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La  Médecine  %r  la  Chirurgie  ,  regardées  autrefois  comme  une  feule  8c 
rrêmc  Science,  ont  été  exercées  par  les  mêmes  pcrlbnnes ,  des  la  plus  haute 
anciquîcé;  &  leur  réparation,  telle  quelle  exiftc  aujourd'hui ,  cft  une  inftitucion 
ircs-modcTnc.  Si  Ton  fait  attention  à  leur  origine,  à  leur  bue,  aux  connoifTanccs 
que  chacune  délies  fuppofoit  chez  le  Praticien,  à  la  ^connexion  qui  cxiftc 
luturcltement  entre  les  maladies  qui  font  du  rcflort  de  l'une  &  de  lautre  i  on 
Terra  que  les  premiers  hommes  ont  dû  nécciraircmcnc  les  confondre,  5^  Ion 
comprendra  aifément  comment  cette  manière  de  les  cnvifagcr  a  dû  fe  perpétuer 
de  iicclc  en  fiècle.  Mais  enfin  il  cft  venu  une  époque  où  les  connoilïauccs  fuc 
l'Art  de  guérir  s  étant  extrêmement  multipliées,  on  a  été  conduit  naturellement 
i  les  fcparcr  en  différentes  claflcs ,  àc  à  forma*  auunt  de  dcparccmens  dillinilt 
pour  la  pratique, 

C'cft  a  la  Sedle  des  Médecins  Empiriques,  dont  la  formation  fuivit  de  près 
le  Ccclc  d'Hippocrate,  qu'on  doit  la  première  divilîon  de  cette  efpècc  qui  foie 
?cnuc  à  notre  connoiHancc.  La  Médecine  fut  de  leur  ccms  partagée  en  Diététique, 
Pharmacie  &  Chirurgie.  La  première  traitoit  les  maladies  par  le  régime ,  la 
féconde,  par  les  médicamens ,  &  la  troificmc,  par  ropcration  de  la  main.  Mais 
ce  partage  fot  peu  refpc^é'par  ceux  là  même  qui  l'avoicnt  imaginé,  Erafiftratc 
&  Hcrophilc,  deux  des  Médecins  les  plus  dillingués  de  la  Se^c  empirique, 
iraitoicntindiffércmmciit  tous  les  genres  de  maladies,  &  leurs  Succcflcursen  firent 
de  même,  ou  du  moins  ils  cmpictcrcnt  fouvent  les  uns  fur  les  fondions  des 
autres,  u  Toutes  les  parrics  de  la  Médecines,  dit  Celfe,  qui  avoir  adopté  dans 
fcs  écrits  la  divifion  dont  nous  parlons,  uTonc  tellement  lices  entrelles,  qu'il 
reft  impoffiblc  de  les  fcparer  entièrement.  Celle  qui  traite  parla  dicte,  y  joint 
^^quelquefois  les  médicamens;  celle  qui  fo  fert  des  médicamens  a  recours  aufG 
ri  la  dicte,  de  man'.crc  que  chaque  branche  de  l'Art  tire  fon  nom  des  moyens 
ndont  elle  faic  le  plus  d'ufage.w 

Ce  partage  qui,  au  premier  coup-d*œil,  paroît  le  même  qu'il  cft  aujourd'hui, 
en  diftcroit  cllcnricllcnient.  Les  Médecins  n'étoient  pas  précifcmcnt  les  mêmes 
que  les  nôtres,  puilqu'ils  fe  bornoicnt  au  régime.  Ceux  du  fécond  ordre, 
Pharmaccuta  y  n'avoicnt  rien  qui  refïcmblât  a  nos  Apothicaires  >  ils  feifoienc 
ulagc  des  médicamens,  mais  fans  k%  préparer  cux-mcmcs.  Les  ulccrei>  lei 
plaies  accidentelles,  toutes  les  maladies  internes  &  exccrrics,  cù  les  médidamens 
deviennent  utiles ,  étoienc  de  leur  rcflort.  Le  diftritl  des  Chirurgiens  étoit  la 
cure  des  plaies  qu'ils  faifoient  eux-mêmes,  ainfi  que  celle  des  plaies  fie  des 
akctes  qui  ont  plus  bcfoin  du  fccoiirs  de  la  main  que  de  celui  des  mcdicamcnSf' 
&  celle  enfin  de  toutes  les  aftcftions  des  os,  IV^ais,  quoique  i  opération  de  la  maiu 
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ïiîc  leur  partie  principale,  ils  revcndiquoicnc toutes  les  efpcccs  de  plaies  &  dulccrcsi 
&  faifoicnt  ufagc  aulTÎ,  dans  bien  des  cas,  de  la  diète  &  des  mcdicamens. 

On  fe  fcroit  donc  une  idée  bien  fanlfc  de  ce  qui  fc  paffoit  à  cet  égard ,  foit 
chez  les  Grecs,  foie  chez  les  Romains,  Il  l'on  prcfumoic  que  cette  divifion 
purement  fcholaftiquc  de  l'art  de  guctir,  eut  ctc  rigourcufcmcnt  adoptée  dans 
Ja  pratique,  ou  que  les  lotx  cuiient  jamais  oblige  ceux  qui  fc  vouoicnt  à  rcxercicc 
de  quelqu'une  des  branches  de  cet  Art,  à  s'y  rcntermer  abfolument,  fans 
pouvoir  en  exercer  dautrcs.  On  ne  fauroit  douter  qu'il  ny  aie  eu  alors  des 
Médecins  qui,  renonçant  au  traitement  des  maladies  internes,  s'en  tenoienc  à 
Icxcrcice  de  la  Chirurgie  j  mais  que  bornés  à  faire  des  incifions  ,  à  appliquer  le 
fer  &  le  fcu^  k  réduire  les  luxations  &  les  fraâures,  ils  aient  abandonne  aux 
Médecins  Pharmaceutes  ,  l'application  des  mcdicamens,  le  foin  d'arrêter  les 
hcmorrhagics  ,  de  procurer  h  chûcc  de  Tefcarrc,  lorfquils  auroient  eux-mêmes 
appliqué  le  feu ,  c cft  ce  qu'on  ne  peut  raiibnnablcmcnc  fc  pcrfuadcr  (  i  ).  Chacun 
fc  livrant  à  la  partie  de  la  Médecine  qu'il  afFeûionnoic  le  plus ,  ou  qu  il  entendoit 
le  mieux ,  rien  nempcchcMt  ceux  qui  ne  vouloicnt  pas  s'en  tenir  à  une  feule,  de 
les  cmbrafTcr  toutes,  et  En  cfTcc ,  dit  Ccifc,  je  crois  qu'un  même  homme  pcuc 
53  les  rcmpl.r ,  mais  puifqu on  les  a  divifccs ,  j'cftimc  particulièrement  celui  qui 
îî  fait  le  plus,  w 

LUiftoire  des  ficclcs  fuivans  nous  montre  par-tout  les  divcrfcs  branches  de 
la  Médecine  rapprochées  &  réunies,  comme  étant  les  différentes  parties  d'une 
mcmc  Science.  On  avoit  non-feulement  des  Mcdecins-CAfrur^/Vra^ ,  mais  encore 
des  Médecins  -  Hfniidires  ,  Lithotomijles  ,  Phlébotomijhs  ,  Oculijhs  , 
Auriculaires  y  Demi/les  y  comme  aufli  des  Mcdecins-D/cfe///?^^ ,  des  Phar- 
maceutiques $  des  Herborijiis  9  &c.  &  tous,  au  rapport  même  de  Galien , 
portoienc  également  le  nom  de  Médecins,  d'après  le  but  qu'ils  fc  propofoienc 
les  uns  &  les  autres.  Chacun  avoit  également  le  droit  de  fuivrc Icxcrcice  de 
la  paire  à  laquelle  il  s'étoit  d'abord  appliqué  ,  ou  de  s'adonner  à  une 
ou  à  pluficurs  autres,  fuivant  rdpcrance  quil  pouvoit  avoir  d'y  réuffir.  Auflî 
voyoit-on  fouvent  tel  homme  qui,  dans  fa  jeuncife  ,  avoit  exercé  la  Chirurgie, 
labandonncr  dans  lavicillcllc,  ou  lorlquc  d'autres  circonllanccs  l'cngagcoient 
à  fc  vouer  à  la  Médecine  interne.  C'cfl  ainfi  que  Galien ,  Chirurgien  i 
Porgamc ,  devint  Diététifte  à  Rome ,  où  les  fréquentes  occasions  d'opérer 
avoicnt  forme  des  Chirurgiens  qui  le  furpaïVoient  peut-ccrc  en  habileté  ,  comme 
il  étoit  lul-mcme  au-dcMiis  de  fes  Contemporains ,  par  ta  fécondité  de  fon 
cfprit  &  retendue  de  fes  connoi (Tances.  Les  études  des  Médecins  &  celles  des 
(Chirurgiens  étoicnc  communes  j  ils  puifoicnt  la  fcicnce  aux  mêmes  fourccs  i 
l'Elève  d'un  Médecin  diététlfle  devcnoic  fouvent  un  Médecin- Chirurgien ,  & 
l'Elève  d'un  Médecin-Chiturgicn  dcvcnoit  un  Médecin  dictctifte. 

Dans  Tancicnnc  Egypte ,   au   contraire ,  il  y  avoit  autant   de  cîaflcs  de  . 
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Médecins  que  Ton  avok  obrervc  ou  imagine  de  difTcrcntcs  ioncs  de  maladies  , 
parce  que  pcrfonne  ncmrcprcnoit  d'en  guérir  de  plus  d'une  cfpècc.  Les  uns 
taifoienc  la  Médecine  des  yeux,  d'autres  celle  de  la  tête,  d'autres  celle  de  la 
po';trinc ,  ou  du  vcnrrc  j  chacun  satuchoic  à  un  genre  de  maladie  particulier 
interne  ou  externe.  Cette  Médecine  ctoit  entre  les  mains  des  Prêtres,  qui, 
dêpoiîtaires  des  tradirions  fur  Icfquelles  on  ravoit  d'abord  fondée ,  s'en  arrogèrent 
cnfuitc  cout'à  fait  fincendance,  par  l'obligation  qui  fut  impofce  à  ceux  qui  avoicnt 
été  aaeincs  de  quelque  maladie ,  d'aller  faire  infcrirc  dans  les  Temples  des  Dieux 
les  procèdes  curatiè  U.  les  remèdes  dont  ils  sctoicnt  fcrvis.  Le  Temple  de 
Mcmphis  devint  le  principal  dépôt  de  ces  rcgiftrcs  falmaircv.  Les  Prêtres  formèrent 
fur  CCS  regiftres  un  Code  Médicinal,  dont  il  n croit  pas  permis  d'enfreindre  les 
Joix.  Ccft  d'après  ce  Code,  qu'ils  faifoienc  regarder  comme  faeré ,  &  qu'ils 
atcnbuoicnt  à  Hermès,  ou  à  quclqu'autre  Divinité,  que  la  Médecine  hic  exercée 
dans  la  fuite.  Si  les  Médecins,  en  fuivant  ce  qu'il  prcfcrivoit,  ne  parvenoienc 
I      pant  à  la  guérifon  des  malades,  ils  n'étoicnc  rcfponiablcs  de  rien,    au  lieu 

■  qu'en   ne  s'y  conformant  point,  fi   l'événement  ne  juftifioic  pas  leur  conduite, 
'      ils  ctoient  punis  de  mort.  Le  prétexte  d'une  loi  fi  fcvcre,  étoit  qu'une  pratique 

confirmée  par  une  longue  expérience,  &:  appuyée  de  l'autorité  des  plus  grands 
Maîtres  de  l'Art,  ctoit  préférjble  à  tout  ce  que  pouvoit  produire  l'expérience 
d'uD  périt  nombre  de  particuliers.  Cft  principe  qui,  dans  certaines  limites,  peut 

■  paroîtrc  fondé ,  devint  pernicieux  par  l'étendue  qu'on  lui  donna  ;  la  Médecina 
^  étant  alors  trop  peu  avancée,  cette  contrainte,  loin  d'en  accélérer  les  progrès, 

h  tint  dans  une  perpétuelle  enfance  (  i  ).  En  mêlant  la  Religion  à  l'Art  de 
gucrîT qu'ils excrçoient au  nom  des  Dieux,  les  Prêtres  s'en  airurcrcnt  la  pofFeflîon 
cxduûvc ,  &  perfonnc ,  à  cet  égard ,  ne  put  leur  faire  conairrence.  —  Mais  enfin 
La  Médecine  fe  dcbarraifa  de  ces  entraves,  flC  l'on  vit  s'élever  en  Egypte  ,'lbus 

L  les  Pcoîomccs,  des  Médecins  &  des  Chirurgiens  célèbres. 

B  Vers  le  onzième  iicclc  ,  les  Médecins  Arabes ,  prcfquc  tous  Coiirtifans ,' 
grands  Seigneurs ,  ou  afpirans  à  le  devenir ,  cherchèrent  à  fc  débarraHcr  de 

I      quelques  tonétions  rebutantes  de   la   Médecine.  Il  ne  tint  p.^s   à  quelques-uns 

'  d'cntr'cux  qu'ils  n'établiilcnt  un  ordre  de  Médecins  qui  fupportât  tout  le  dcgoiit 
de  leur  ptolclfiûn,  mais  rien  de  tout  cela  ne  tut  exécuté  j  p.ircc  que,  tant  que 
les  loix  ne  s'en  raclèrent  poiiTt ,  celui  qui  commcnçoic  par  appliquer  des  vcntoufes, 
6irc  des  fcarifications,  ouvrir  la  i^cinc,  &c.  pouvoit  finir  fa  carrière  ,  sll  avoic 
du  mente,  ou  de  l'intrigue  à  la  Cour  des  Princes,  au  comble  des  dignircs,  de 
la  faveur  àc  de  la  confidération.  Si  quelques  Médecins  Arabes  sabftinrent 
d'opcicr  de  la  main ,  les  autres  ne  voyant  rien  que  d'honorable  jdans  l'exercice 
de  la  Chirurgie ,  continuèrent  à  cultiver  l'Art  dans  toute  fon  étendue.  Haly 
Abbas,  Avicennc  ,  Albucafis,  furent  de  vrr.is  Médecins-Chirurgiens,  comme 
Uippocracc  U  Galicn,  ainfi  que  l'attcftc  Guy  de  Chauliac,  plus  à  portée  que 


{t)  Hiâoirc  de  la  Cbirurgie,  T.  I,  p.  61, 
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nous  de  conno'trc  Ictat  de  Ton  Art,  dans  un  tcms  qui  touchoît  prcfquc  au  fictu 
«  Jufqu  a  Avicenne,  dic-il,  tous  ont  crc  Phyficicns  ou  Médecins  &  Chirurgiens 
wenfcmble;  mais  depuis  en  ça,  ou  par  dclicatciîc  ou  par  la  trop  grande 
5^ occupation  es  cures,  la  Chirurgie  fut  fcparce  &  dclaiflce  es  mains  des 
îî Mécaniques  (i)*''  Ccccc  icparation  cependant  ne  s'exécuta  entièrement  que, 
beaucoup  plus  tard.  Salicct ,  Lanfranc ,  Guy  de  Chauli.c  lui-même  &  bien 
d'autres  cnfcigncrcnt  Se  exercèrent  tout-à- la-fois  la  Médecine  Ôc  la  Chirurgiaj 
&:  ce  ne  fût  que  vers  la  fin  du  quatorzième  (icclc,ou  au  commencement  du 
quinzième,  qu'il  cxifta  pour  la  première  fois  des  Médecins  &  des  Chirurgiens 
vraiment  fcparcs  &  difHndls ,  ayant  leurs  domaines  diflindls  &  féparés  comme 
eux.  Ce  fur  alors  feulement  que  fc  fît  ce  partage  de  TArt  de  guérir,  qui  règle 
aujourd'hui  les  droits  de  ceux  qui  cultivent  fes  différentes  branches,  &  qui  fixe 
leur  rang  dans  la  focicré. 

Nous  ne  nous  propofons  pas  dcntrer  ici  dans  auam  détail  fur  la  manière 

•dont  fe  fit  cette  féparation,  encore  moins  fur  les  puériles  difputcs  auxquelles  la 

prééminence  accordée  par  les  loix  à  la  Médecine  fur  la  Chirurgie,  a  long-tems 

donné  lieu  ,  &r  qui  ne  font  pas  même  de  nos  jours  bien  afToupics.  Il  n'y  a  perfonnc 

qui  ne  fcnre  aujourd'hui  qu'une  pareille  prééminence  n'trt  point  dans  la  nature, 

que  la  Médecine  &  la  Chirurgie  font  focurs,  que  lantiquité  de  lune  &  de 

1  autre  doit  être  à-peu-près  la  même  que  celle  de  la  nature  humaine, &  quaux 

yeux  de  ceux  qui  favcnt  les  apprécier  »  Tune   ne  le  cède  point  à  l'autre   en 

importance  &  en  utilité.   L'Ait  de  g»;ér;t  cft  un ,  fes  principes  doivent  être 

çar-tout  les  mêmes,  &  l'exercice  de  fes  différentes  branches  fuppofc  les  mêmes 

connoiiTanccs  fondamentale?  ;  maïs  il  offre  dans  les  détails  un  li  vafte  champ 

a  l'emde  ,  qu'il  eft  peu  d'hommes  ailcz  heurculcment  nés  pour  Tcmbraflcr  en 

entier,  &  pour  en  culrivcr  toutes  les  parties  avec  le  même  fuccès.  Il  importe 

donc,  pour  l'avantage  de  la   fociété  ,  que  celles  de  ces  parties  qui   peuvent 

facilement  fc  fcparer  dans  la  pratique,  foient  exercées  par  difîérentes  pcrfonnes. 

Xcs  maladies  qui  affectent  toute  1  économie  animale  fe  diftingueni  afiez  racilcment 

de  celles  qui  font  ftriftcmcnt  locales  ^  pour  qu'on  doive  conferver  Tufage  d'en 

taire  deux  départcmcns,  fous  les  noms  de  Médecine  ôc  de  Chirurgie.  Dinércntes 

branches  de  la  Chirurgie  fe  féparcnt  auffi  du  nonc  niiez  naturellement  pour 

ctre  cultivées  par  diiférens  individus  i  telles  font  l'Art  de  TAccoucheur,  TArt  de 

rOculiftc,  celui  du  Dcntifte,  &:c.  Mais  il  n'eh  eft  aucune  qu'on  ne  cultive  avec 

id'autant  plus  de  pcifcôion  &c  de  fuccès,  qu'on  eft  plus  vcrfc  dans  la  connoilïancc 

des  fonélions  de  l'économie  animale ,  &  des  loix  auxquelles  elles  font  alFujetnes, 

foit  dans  l'état  naturel  de  fanté ,  foit  dans  les  dérangemcns  auxquels  elles  font 

fujcftcs ,  foit  enfin  relativement  aux  tiïcts  des  divers  agens  à  l'influence  dcfquels 

3es  organes  de  ces  fondions  font  fournis.  Les  études  du  Chirurgien  par  conféquent 

doivent  cmbrafTcr  routes  les  parties  de  la  Médecine  j  il  ne  doit  point  être  étranger 
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non  plus  à  THiftoire  Naturelle,  à  la  Phyfiqiic,  ni  à  aucune  des  autres  branches 

I     de  iâ  Philofophic. 

^  Nous  lifons  dans  Hérodote,  quC'ï)émoccdc ,  Médecin  de  Crotonc,  qui  ccolc 
fixe  a  Samos  auprès  du  tyran  Polycratc,  ayant  été  enveloppé  dans  la  ruine  de 
celui-ci,  fiii  fait  prifonnicr  ôc  emmené  en  Perfe,  Vers  le  même  tcms,  Darius, 
en  dcfccndar>c  de  cheval,  fc  donna  une  Ci  violente  cnrorfc  que  Ton  pied  fc  hixa. 
On  eut  recours  aux  Médecins  d'Egypte  qu'il  avoit  à  fa  Cour,  &  qui  étoicnc 
eflmés  les  plus  habiles  Médecins  du  monde;  mais  tous  les  efforts  qu'ils  purent 
laiie  pour  réduire  cette  luxation,  loin  dette  utiles,  aggravèrent  à  tel  point  le 

tmil,  que  le  Roi  pafl'a  fept  jours  Se  Icpt  nuits  dans  les  plus  vives  douleurs.  Le 
huJncmc  jour  quelqu'un  parla  d'un  Médecin  Grec  nommé  Démoccde ,  &:  Tott 
Tanta  les  cures  qu*il  avoJt  faites  à  Sardes.  Ce  Médecin  étoit  en  prifon.  Darius 
ordonna  qu  on  le  fit  venir  *,  H  parut  comme  il  croit ,  mal  vctu ,  chargé  de  chaînes. 
Ce  Prince  lui  demanda  s'il  favoit  la  Médecine.  Démoccde  craignant,  s'il  convcnoic 
,     du  ù'iz ,  de  ne  pouvoir  jamais  retourner  dans  fa  patrie,  prit  le  parti  de  diflîmulcrî 
Hjsa'îS  Darius  qui  scn  appcrçut  ordonna  de  le  mettre  à  la  qucftion.  Alors  il  avoua 
^qu'ïl  avoit  appris  quelque  chofc  par  les  liaifons  qu'il  avoit  eues  avec  un  Médecin, 
que  cependant  il  étoit  bien  loin  d'a\'oir  toutes  les  connoiflances  néccflaircs.  Sur 
cet  aveu,  il  lui  fut  ordonné  de  traiter  le  Roi  à  U  manière  des  Grecs.  Il  commença 
par  employer  des  médicamens  anodins ,  &  par  taire  fur  la  partie  malade ,  des 
tocnentations  adoucifiantes.  Le  Roi  reprit  en  peu  de  jours  la  tranquillité  &  le 
fommcil ,  &  recouvra ,  contre  tout  cfpoir ,  la  liberté  de  fon  pied. 

Cette  hiftoire,  à  laquelle  il  ne  fcroit  pas  difficile  d'en  ajouter  beaucoup  de 
icmblabics  ,  nous  fait  voir  quelle  difl-érencc  il  y  a  entre  un  Chirurgien  vraiment 
linflruic,  &  ceux  qui,  n'étant  guidés  que  par  une  routine  aveugle,  n'ont  point 
"appris  à  étendre  leurs  idées,  &:  ne  fivcnt  plus  agir  qu'au  hafard  lorfqulls  ne 
miflifrcnt  pas  en  appliquant  les  premiers  fccours  qui  leur  ont  paru  indiqués. 
Les  Prêtres  Egyptiens  favoient  que  lorfqu'un  os  cft  forti  de  fa  place ,  il  faut 
ramener i  ils  connoifloicnt  fans  doute  jufqu'à  un  certain  point  les  moyens 
liques  propres  à  y  réulTir  j  mais  ils  ignoroient  que  il  l'on  ne  réduit  pas  une 
laxabcm  ,  avant  que  les  parties  foicnt  gonflées ,  tendues  &c  enflammées,  tous  les 
tSocis  que  Ton  fait  cnfuitc  pour  en  venir  à  bout  font  le  plus  fouvcnt  inutiles , 
&  que,  dans  certains  cas ,  la  réduétion  devient  tout  à- fait  irapoflîble.  Démoccde 
plus  éclairé  qu*cux  fuivit  une  autre  route  j  inftruit  des  dangers  qui  accompagnent 
Iinflammation  des  parties  membrancufes  &  ligamcntculcs  dcflinées  à  lourcnir 
la  articularions ,  a'mfi  que  des  moyens  propres  à  la  calmer  i  il  s'appliqua  d'abord 
à  cooibanre  ce  fymptômc,  U  après  s'en  être  rendu  maître  j  il  acheva  fans  pcinç 
ooc  guéri  fon,  dont  on  ne  feroit  jamais  venu  à  bout  en  fuivant  la  méthode  quoo 
'    iToit  d'abord  adoptée. 

.  C'cll  bien  à  tort  quon  a  voulu  oppofer  la  Chirurgie  à  la  Médecine  ea 
^kulifiant  d'Art  la  première,  &  en  donnant  à  la  féconde  le  nom  de  Science. 
Tciétcndrc ,  comme  on  la  fait ,  que  la  Clùrurgic  n'eft  autre  choie  que  f  Art 
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de  traiter  les  maladies  par  des  moyens  cxTcrnes ,  ou  par  le  travail  de  la  main; 
ccft  la  ravaler  au  rang  dune  profcflîon  purement  mécanique,  c'cft  accréditer 
l'opinion  du  vulgaire,  toujours  difpofc  à  renier  comme  un  Chirurgien  habile  ^ 
&:  confommé,  celui  qui  fait  panfcr  un  ulcofe,  appliquer  un  bandage,  réduire 
une  traéturc,  faire  une  amputation  on  telle  autre  opération  fur  le  corps  vivanti 
&  ce  qui  cft  bien  plus  lâchcux  encore ,  c'cft  inculquer  la  même  erreur  dans  l'cfpric 
des  jeunes- gens  qui  (c  dcflinent  à'cec  état ,  en  les  accoutumant  à  regarder  ces  objets 
comme  les  fculs  dont  ils  doivent  s  occuper.  No'js  lavons  déjà  dit,  les  piincipes 
de  l'Art  de  guérir  font  les  mêmes  dans  toutes  fcs  branches  i  les  organes  internes 
du  corps  font,  dans  l'état  de  fantc,  gouvernés  par  les  mêmes  loix  géncial:s  que 
les  parties  externes,  &  Ion  ne  comprendra  jamais  bien  la  nature  d'une  maladie 
locale ,  li  l'on  ne  connoit  les  déviations  de  l'état  naturel  dont  tout  le  fyftcraa 
animal  cft  fufccptible.  Si  le  Médecin  appelle  à  traiter  une  pleurcdc  ne  peut  le 
faire  avec  fucccs,  qu'autant  qu'il  aura  une  idcc  furfifamment  nette  de  la  nature 
de  Tintiammation  ,  ou  du  moins  des  principaux  fynipcomes  qui  la  caraftérifent, 
de  ics  conféqucnces ,  de  la  gradation  à  fuivre  dans  l'ufage  des  moyens  propres 
à  la  dilliper,  cette  connoilLince  n'eft  pas  moins  nccclLiire  au  Chirurgien  appelle 
«traiter  une  plaie,  dont  laguérifon  dépendra  principalement  des  précautions  quil 
faura  prendre  pour  diiîiper  Icrac  inflammatoire  des  parties  atFeckces,  £ins  trop 
affoiblir  cependant  les  pouvoirs  vitaux.  Lefavoir  du  Médecin  ne  mérite  pas  mieux 
le  nom  de  Science,  que  celui  du  Chirurgien  bien  inftruit  des  fondions  de 
réconomic  animale ,  ainfi  que  de  Tordre  &:  de  la  marche  que  fuit  la  nature  dans  la 
produ^^ion  des  maladies  dont  le  traiiemcnt  lui  cft  dévolu,  de  la  manière  donc 
ie  font  leur  progrès ,  de  leurs  diverfes  terminaifons ,  de  leurs  rapports  &  de 
leurs  moJiHcations  réciproques. 

Mais  plus  les  principes  d'un  Art  font  difficiles  &  abftraits ,  plus  on  croit , 
en  général,  pouvoir  le  difpenfer  de  tes  approfondir.  Combien  de  perlonncs 
i^ui  5'ingèrcnt  à  pratiquer  la  Médecine,  fans  avoir  aucune  teinture  des  études 
qu  cl'c  fuppofc  !  Combien  de  Jcmies-gens  qui ,  pour  avoir  fuivi  quelque  tems 
la  pratique  routinière  d'un  Hôpital,  fc  croient  parfaitement  qualifies  pour  cxer-? 
ccr  la  Chirurgie.  Chacun  fait  que  pour  réuflîr  dans  d'autres  Arcs,  dont  l'ob- 
jet eft  plus  limité»  ai  la  théorie  plus  iimple,  tels  que  le  Dcflin,  l'Architec- 
ture, l'Horlogerie,  il  faut  y  confacrcr  beaucoup  de  tems  &  d'application,  on 
diroit  cependant,  à  voir  le  peu  de  foin  que  tant  de  gens  y  apportent,  que 
l'art  de  gticrir  peut  sacquérir  par  une  Iimple  intuition ,  &  fans  qu'on  fe 
donne   la  peine  d'y   penfcr. 

La  théorie,  dit-on,  tous  les  jours,  ne  fert  qua  égarer  Tefprit  par  de  vaincs 
fubtilités,  le  bon  fens  ûc  l'expérience  iiuiîifent  pour  la  pratique.  Ce  bngage 
fpccicux,  te  bien  propre  à  happer  rcfprit  du  vulgaire,  eft  d'autant  plus  dan- 
gereux, qu'il  favorife  la  pareile,  en  faifanc  regarder  comme  inutiles  de  longues 
&  pénibles  études  j  rien  n'cft  plus  aifé,  néanmoins,  pour  quiconque  veut  cxa* 
miner  la  cbolc  avec  imparcialké,  que  de  fe  convaincre  de  la  fauiTeic  duce 
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piTcillc  maxime.  Dans  quel  ficcle  de  l'antiquité ,  dans  quel  pays  ont  fleuri 
davantage  la  Médecine  &  h  Chirurgie?  Ccil  dans  h  Grèce,  c'cft  chez  io 
peuple  au  monde  où  les  fcicnccs,  les  lectrcs  &  la  raifon  avoicnt  écc  le  plus 
pettccHonnccs,  où  l'efprit  philofophique  avoir  étendu  fcs  prccieufcs  influences 
fur  toutes  les  profcllions ,  c'cll  dans  le  ficcle  qui  a  fourni  les  plus  grands 
hommes  en  tout  genre.  Et  quon  nous  difc  ce  qu'ont  fait,  pendant  quinza 
fièclcs  qui  ont  Tuivi  les  beaux  tcms  de  la  Grèce  &  de  Rome,  le  fimple 
bon  fcns  &:  rcxpcricncc,  pour  les  progrès  de  l'art  de  guérir,  qui  ccpendnnt 
n'a  pas  pu  tomber  en  dcfuétude,  &  dont  le  befoin  a  toujours  continué  i 
fc  faire  fcntir;  combien,  pendant  cette  malheureufc  époque,  na-t-il  pas  perdu 
de  (on  utilité  &  de  fon  lullre,  &:  que  de  travaux  n'en  a-c-il  pas  coure  aux 
Modernes  I  pour  le  ramenet  au  point  où  il  étoit  parvenu  du  tems  d*Hip- 
pocratc. 

Quoique  l'obfcrvation  &  Texpérience  foicnt  des  fourccs  de  connoiirances 
qui  femblcnt  être  à  la  portée  de  tout  le  monde,  .il  y  a  bien  peu  de  gens 
qui  fâchent  en  tirer  parti  par  eux-mêmes,  &  diftinguer,  dans  ce  qui  n'ell 
pas  uniquement  lobjct  des  fcns,  les  faits,  proprement  dits,  tels  que  la  nature 
les  prcfcnte,  de  ceux  qui  font  en  tout,  ou  en  partie,  le  produit  de  leur 
imagination»  Il  n'y  a  pas  d  opinion  fi  abfurdc,  qu'elle  nait  été  étayéc  de 
rcxpériencc  de  quelqu'un.  Qui  na  pas  ouï  parler  des  merveilles  du  magné- 
tifmc  animal,  &  des  nombrcufcs  cures  qu'il  a  opérées  dans  toutes  forces  de 
maladies  >  fans  parler  des  autres  effets  bien  plus  extraordinaires  encore  qull 
a  produits,  &  qui  font  atreftcs  par  une  multitude  de  gens,  mais  qui  dif- 
paroiifent  aux  yeux  de  rObfcrvateur  philofophe.  L'I^omme  inflruit,  6c  bien 
exerce  dans  l'art  de  lobfcrvation ,  verra  toutes  les  circonftances  d'un  fait  , 
donc  les  trois  quarts  échapperont  à  l'homme  vulgaire  i  peut-être  même  les 
préjugés  de  celui-ci  fcmpccheront-ils  d'en  voir  aucune,  telle  qu'elle  exiftc 
réellement;  l'un  &  l'autre  par  conféqucnt  entretiendront  des  idées  bien  dit- 
fecnces  fur  le  même  objet  ;  tous  deux  cependant  attefteront  leur  expérience 
en  faveur  de  leur  opinion.  Quel  degré  de  confiance  donncra-t-on  à  des 
gens  qui  affirment,  fans  jamais  fe  démentir,  ce  qu'ils  croient  avoir  vu,  fans 
Sétre  jamais  demandé  à  eux-mêmes  s'ils  étoicnt  en  état,  ou  à  portée  de  bien 
wir.  Livrogne  qui  protcile  que  tout  tourne  autour  de  lui ,  le  fupcrflitieux 
qui  croît  à  la  magie,  l'efprit  foible  qui  voit  des  fantômes,  tous  parlent 
a  après  leur  expérience.  Le  Médecin  qui,  à  force  de  travail,  a  reconnu  les 
toies  de  la  nature,  &  qui  la  fuit  pas  à  pas  ,  &:  la  garde-malade  qui  rcçoic 
fes  ordres,  en  appellent  auffi  chacun  h  l'expérience;  mais  peut-on  citer  fa 
propre  expérience,  û  l'on  n'a  pas  l'art  &  le  talent  dobfcrvcr.  Quun  cabinet 
de  cabffciux  foit  ouvert  à  l'examen  des  curieux ,  tous  les  yeux  en  reccvronc 
les  mêmes  imprefllons  phyfiques  ;  mais  quoiqu'il  n'y  ait  qu'une  règle  pour 
en  diftinguer  le  mérite,  favoir  leur  rcflcmblancc  plus  ou  moins  grande  avec 
la  nature }  &  quoique  cette  règle  foit  en  apparence   bien  facile    à   faiGr  ,  il 
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ny  aura  que  les  connoifTcurs,  c'cft-à-dirc,  ceux  qui  ont  faic  une  ccudc  pluf 
ou  moins  approfondie  de  la  peinture,  qui  fauront  les  apprécier. 

Il  en  cft  de  l'art  de  guérir  comme  de  la  peinture,  il  n'y  a  que  celui  qui 
la  étudie  foigneufemcni,  dans  fes  principes  &  dans  fcs  deuils,  qui  aie  des 
yeux  pour  voir,  lorfqu'il  s'agit  de  maladies  &r  de  moyens  de  guérilon.  Qu'un 
homme  fc  préfencc  à  l'un  de  ces  Pt-aricicns ,  qui  croient  que  les  foins  bien 
ou  mal-entendus  qu'ils  ont  donne  à  quelques  malades ,  doivent  leur  tcnit 
lieu  de  fciencc.  Se  qu'il  le  coniultc  pour  quclquaffcdion  de  l'ouïe.  Recourez, 
lui  dira  l'Efculapc,  aux  vciicatoircs ,  car  rcxpcriencc  m'a  appris  que  les  vc- 
ficatoires  font  un  remède  fouverain  pour  les  maladies  des  oreilles.  Qu'une 
autre  pcrfonnc  le  confultc  pour  un  pareil  objet,  il  cx)nfcillcra  le  même  moyen  î 
il  en  fera  de  rrcmc  à  une  troifièmc,  à  une  quatrième,  &c.,  car,  dans  le 
fait,  il  ne  connoît  que  ce  fcul  remède  pour  toutes  les  maladies  de  ces  or-, 
ganes,  fans  fc  douter  qu'elles  peuvent  provenir  de  différentes  caufesi  cepca- 
dant  la  furditc  peut  être  occaûonnce  par  une  caufc  purement  mécanique  ». 
telle  que  lobllrutlion  du  conduit  auditif,  par  la  cire  durcie  &  accumulée 
fur  le  tympan;  elle  peut  dépendre  de  l'inflammation  de  la  membrane  interne 
du  conduit;  elle  peut  tenir  aune  ulcération,  &  même  à  une  carie  des  or- 
ganes de  loceillc  inrcmc,  elle  peut  être  l'effet  d'une  paralyfic  des  nctb 
acouftiques,  Sec. 

Suppofons,  dans  un  autre  cas,  qu'un  malade  ait  fouffcrt  une  rétention 
d'urine  ,  qui  a  icfifté  à  tous  les  moyens  vulgairement  employés  pour  fou- 
lager  cette  affection,  les  douleurs  continuent,  Tangoiffc  eft  extrême,  le  ventre 
cft  tendu,  Se  peut  à  peine  fupporter  le  toucher.  Le  Chirurgien,  dans  cette 
extrémité,  eil  appelle;  l'indication  eft  d'introduire  la  fonde  dans  la  veille  pour 
donner  ifluc  à  l'urine.  Mais  fur  ces  entrefaites  le  malade  commence  à  uriner 
natureliccncnc,  il  paroît  un  peu  foulage;  les  urines  coulent  encore;  l'évacuation 
cft  peut-être  égale  ♦  ou  mcme  plus  grande  que  celle  qui  auroit  lieu  dans 
l'état  naturel.  Le  Praticien,  qui  en  cft  cémoiii ,  décide  que  la  maladie  n'cft 
point  l'effet  d'une  Rétention  d urine,  puifquc  Icxcrccion  s'en  fait  librement  i 
il  oublie  que  l'extrême  diftenGon  de  la  vcllic  peut  aller  au  point  de  forcer 
l'obftaclc  qui  lempéchoit  de  fc  vuider,  de  manière  qu'une  petite  portion  de 
fon  contenu  s'échappe,  &:  que  le  maUdc  urine  ,  comme  on  dit,  par  regor- 
gement. Ne  fe  faiiant  pas  une  juftc  idce  de  la  naairc  du  mal,  ce  qu1l  prcf- 
crira  dans  une  autre  fuppofirion,  fera  noh-fculcmcnt  inutile,  mais  pourra  même 
aller  à  contre-fins,  La  vcffic  cependant  perdra  de  plus  en  plus  fa  tbrcc  con- 
tradiîe  ,  quoique  les  urines  continuent  à  couler  de  tems  en  rems,  &  la 
maladie  ne  tardera  pas  à  erre  fuivic  des  conféqucnccs  les  plus  funcftcs.  Comme 
l'aveugle  ne  fauroit  diftïngucr  les  couleurs,  ni  le  fourd  appcrccvoir  l'harmonie 
des  fons,  de  ijicmc  le  Praticien  empirique  ne  fe  faic  point  une  idée  des 
principes  morbifiqucs  qu'on  ne  découvre  que  par  le  raifonuement  &  la 
xcijcxioi^;  il  ne  peut  par  confcqucat  écarter    les   eâcts   d'une   caufe  qu'il   ne 
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lixipconne  pas,  ou  s'il  y  réuffit,  ce  ne  peut  ccrc  que  par   hafard;  oc,  que' 
cô  i  homme  fâgc  qui  compccra  jamais  fur  le  hafard ,  pour  fonder  fcs  fucccs  • 
On  dira   que ,  malgré  les   recherches  les  plus  profondes ,   les    hommes  Icc 
p!u5  éclairés  ne  font  pas  toujours  afl'ez    heureux  pour  trouver  les  caufes  de 
certains  phénomènes  qu'on  obfcrvc  dans  la  pratique  ,   ou    que,  s'ils    viennent 
à  bouc  de,  les  découvrir,  ils  n'en  font  pas  plus  inftruits  qulls  ne  l'étoicnt  au- 
paravant fur  les  moyens  de  guérifon.  Nous  convenons  du  fait;  mais  (î,  dans 
fcs  cas  donc  il  s*agic,    les   Praticiens  les  plus   inftruits    nonc   pas    de   fuccès  ,; 
ceux  qui  le  fonc   moins,  n'en  ont  fùrenienc  pas  davantage.  Dans  beaucoup 
d'autres,  au  contraicc,  où  les  premiers  fonc  prefquc  toujours  fûrs  de  procutcc 
ODC  guérifon  à  leurs  malades,  on  voie  les  derniers  marcher   en  câtonnant,  àC 
bac  au  hafard  des  centarivcs  le  plus  fouvcnc  inutiles;   ou  slis  obtiennent  que!^ 
K   fies  fuccès ,  ils  ne  le  doivent  qu'à  un  événemcnc  foutnit ,  donc  ils  n^ont   pu 
Mcdculcf  les  conféquences.  Au  rcfte^  il  n'a  peut-être  jamais  exifté  dempirifmc 
abfblu  en  Chirurgie,  non  plus  quen  Médecine;  6c  quelles  qu'aient  été  là-dcfTu» 
les  prétentions  de    certaines  perfonnes,    elles  nonc  jamais  pu   fe   paflcr  couc^ 
iûit  de  théorie,  ni  écariec  coût  raifonnement  de  leur  pratique.  Le  Charlaun 
k  p!us   ignorant  raifonne,    &   fouvcnc  il  fc   donne  à  cet  égard  une  grande 
cirrièrc,  mais  il  raifonne  mal.  Or,   û   les   médicacions  U    les  recherches  de 
rhommc   le   plus  inft:ruit,  de  celui  dont  rcntendement  a  été  le  plus  développe 
par  une  éducation  libérale ,  ne  lui  font   pas  toujours  atteindre   le  but  qu'il   fo 
propofc,  que  pourra-con  attendre  du  raifonnement  de  celui  donc  les    facultés 
mtclIc^hicUes  n'ont  peut  être  jamais  reçu  la  moindre  culture? 
Il  cft  bien  moins  facile  de  s'inftruire  à  fond  dans  la  Science  chirurgicale; 
"  d'acquérir  de  Thabileté  à  faire    des  opérations.  Les  progics   qubn   a   faits 
s  ïecudc  de  l'Anatomie  ont  rendu  la  plupart  des  opérations  fi  ûmplcs  &c 
£   faciles,   qu'on  a  pu  craindre  que    bien  des  Chirurgiens  nabufalfcnt    de 
cette   facilite,  Ûc  ne  portaflenc  à  Tcxccs  la  manie  d'opérer.  La  célébrité  quun 
Operateur  adroit  &  expérimenté  ne   manque  p.ns  d'acquérir,    chez  des  gens 
ic  couc  ctac,  a  quelque  chofe  de  G  brillant  &C  de  Ci  fcduifanc,  que  les  Jeunes* 
gens  qui   fc  dcftinenc  à  la  mcmc  profcffion ,  fe  laiiîenc  facilemenc  entraîner 
a  ne  coniidércr  fon  talcnc  que  fous  ce  fcul  poinc  de  vue  ;  ils  cherchent  à 
iioiccr  ia  dcxccrité,  &  négligent  la  parde  la  plus  eiTenticlle  de  l'arc;  iîs  veulent 
^?ok  beaucoup  d'opéradons ,  ^  fouvent  ils    fe  mettent  peu  en  peine  de  con- 
Huoicrc   à  fond   les  maladies  qui   les  ont   rendues   nécelTaires,  ni  de   fuivrc  lo 
Hmitcmcnt  qui  doit  en  achever  la  cure.  Les   Chirurgiens  les  plus  diftin?ués 
fe  (ont    élevés  fréquemment   contre  une   conduite   aulîi  dérai(onnablL\   Mais 

Soiqu'ils  l'aient  ccnfurce  avec  force,  il  eft  à  craindre  que  le  mal  ne  foie  pas 
5t  déraciné.  Celui  qui  ne  faic  que  manier  avec  dcxtcriré  les  inftcumcns  Je 
Chirurgie  ne  mérice  pas  d'être  regarde  comme  un  bon   Chirurgien. 
^    Celui  qui  veut  acquérir  les  connoiflanccs  les  plus  unies  pour  la  pratique  ,  doit 
"les  chercher  dans  les  Hôpitaux ,  fous  d'habiles  Maître^  qui  lui  cnfeignctpnt  ^ 
Chirurgie.  Tomt  L  ,  L"  Partie.  B 
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unir  de  la  manicrc  la  plus  avanrapcufe  la  pratique  à  la  théorie  ;ccft*Ia  quci 
par  une  attention  foutenuc  aux  phénomènes  des  maladies  &  aux  ttaitcmcns  les 
mieux  cnccndus,  il  apprendra  à  bien  cbfcrvcr,  à  voir  les  faits  fous  leurs  différentes 
laces,  U  à  juger  faincmcnt  du  parri  qu'il  convient  le  mieux  de  prendre  dans  les 
diffcrens  cas  qui  fe  préfentenc. 

La  Chirurgie  ncft  donc  pas  une  Science  fi  facile  à  acquérir,  que  Ton  pui/Tc 
en  venir  à  buut,  comme  tant  de  gens  i'imagincni ,  en  apprenant  quelques 
formelles ,  &  en  s'cxcrç;int  à  faire  quelques  opérations  des  p^us  communes. 
Combien  de  gens  cependant  qui  n'ont  pas  d'autres  titres  pour  fc  dire  Chirurgiens! 
Pour  peu  que  l'on  rcfiech'ile  à  ce  qui  fc  paflc  à  cet  égard  ,  on  ne  peut  que 
frémir  des  maux  qui  doivent  en  réfulter*  &  qui  en  refultcnt  inconicftablcment-. 
Car  fi ,  dans  toutes  les  villes  d'une  certaine  étendue ,  on  trouve  des  Praticiens 
vraiment  ïnft  luts  &  conlommcs  dans  leur  Art,  qui  ne  fait  que  leurs  foins 
particul'CicnKut  dévolus  aux  gens  aifcs,  laific  le  bas  peuple,  la  partie  la  plus 
nombreufc  de  la  Nation*,  à  la  merci  d'une  toule  d'igm>r.Tns  qui  lui  en  impotent 
par  une  prcrcndue  habileté,  &:  qui  fouvcnt  ne  (avcnt  que  iVgorgcr  poursemparer 
de  ies  dépouilles.  Daiis  les  carr (acres,  fi  l'on  trouve  ça  &  là  quelques  hommes 
éclaires  qui  txctcei.t  le  d'.vm  Art  de  guciîr ,  il  cft  abandonne  dans  la  plupart 
des  endroits  non  aux  Charlatans  proprimert  dits,  qui  cherchent  toujours  les 
lieux  où  le  r^flcii  b*e  la  loule,  mais  à  des  hommes  fan^  mfttudion  qui  ne  fuivent 
qu  une  routine  aveugle,  à  laqurl'c  ils  fort  incapables  de  tatrc  ni  addition  ni 
changeaient,  mciuc  api  es  une  longue  pratique.  lUll  plus  aifc  de  faire  appcrccvoir 
ces  maux  que  d*en  hidiqucr  le  rcn.èdei  on  ne  le  iiouvcra  probablement  que 
lorfquon  aura  rendu  l'iiiltiiidion  générale  parmi  le  peuple,  &  lorfquil  aura  J 
appris  à  calculer  par  lui-nxinf  fcs  \crvt;'.b!es  intérêts  à  cet  égard,  comme  à  tant 
d'autres,  fur  leiqucls  il  éroit  rcftê  jufqu  a  ce  jt^ur  dans  la  p'.un  profonde  ignorance. 

Il  n'y  a  aucun  pays  de  l'Europe  où  le  Gouvernement  fc  fbit  occupe  avec 
suitant  dattcntion  &i  de  paternité  qu'en  France  ,  des  moyens  dempéchcr 
que  la  fantc  des  individus  ne  Kit  liviçe  aux  foins  de  gens  incapables  d'y 
vci  1er.  Il  a  voulu  que  pcrfonne  ne  pût  être  admis  à  entreprendre  des  études 
de  Chirurgie  Lus  être  Mj  trc-cs-Arts.  U  a  oidonné  qu'on  ne  pourroit  obtenir  le 
droit  d'en  cxcucr  les  fonctions  Lns  avoir  confacrc  trois  ans  à  des  Cours  d'Ana- 
loiviie  ,  de  Phydologic  ,  de  Path(»Iogie,  de  Thérapeutique,  &  fans  avoir  travaillé 

Îcndai.t  trois  autres  années  dans  les  Hôpitaux  ou  ailleurs,  fous  d'habiles  Maîtres, 
lais  quelque  (jgcs  que  loitnt  ces  ordonnances,  l'expérience  de  tous  les  jours 
ncn  déir.ontre  que  trop  rinUiffifancc.  Beaucoup  d'E  èvts  en  Chirurrgic  ne  font 
point  C(ïn\cn..blcmciit  prépaies  par  les  études  préliminaires  de  Littérature  &  de 
Piîilofu;  hic  i  un  grand  nombre  ne  donnent  point  à  et  les  qui  appanienneiit  plus 
ftrcleincnt  a  leur  Art,  le  tCir.s  ni  rappi:cafoa  néceilairLSi  la  l.ivcur  cepindaut,  la 
protection  leur  font  obtenir  des  ceriiticars  de  favoir  &  de  bonne  conduire ,  qm 
ne  dcvroient  être  donnes  qu  a  ceux  qui  les  ont  mérites  par  leut  application  ÔC 
leur  ccAvaih  Mums  de  laucorité  néccfiairc  poui  s'ériger  en  Praticicus ,  iâns  çoo: 
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iiQÎcre  les  règles  de  l'Art  qu'ils  vont  exercer ,  il  y  fuppléent  par  des  recettes  de 
mèdic^mcns  quils  appliquent  au  hafard,  ils  jo.gncnc  aux  fondions  de  !a  Chirurgie 
celles  de  la  Médecine-,  fous  lefquclles  ils  peuvcat  plus  ficiicnicnc  dcguifer  leur 
ignorance,  6i  font  ainfi  de  l'Art  de  guérir  une  arme  à  deux  tranchans,  donc 
ils  frappent  indiftindcmcnt  à  droite  Se  à  gauche. 

Nous  ne  nous  appcfantirons  pas  davantage  fur  ces  abus,  mais  nous  ne  pouvons 

nous  empêcher  de  dire  un  mot  fur  une  qucftion  qui  fc  préfcntc  ici  naturellc- 

Bpicnc.  Chacun  convicïic  qu'il  faudroit  interdire  à  l'ignorant  Texcrcice  de  toute 

BôncHon  médicale,  mais  le  Chirurgien  éclairé  par  Iccudc  &  par  la  pratique, 

P'B'cil-il  pas  autorifé  à  exercer  la  Médecine  aufîi  bien  que  la  Ch  mrgic  ?  Tout 

ce  que  nous  avons  dit  pour  prouver  l'identité  des  deux  proKillons  dans  leurs 

pcincipes  ,  ne  tend-il  pas  à  faire  décider  cette  qucftîon  pour  Taffirmativcî 

Ecoutons  là-deOus  un  des  Chirurgiens  les  plus  dilllngués  de  norie  fièclc  i 
un  de  ceux  qui  ont  fait  le  plus  pour  la  gloire  &c  l'avancement  de  leur  Art  (i), 
tt Quoique  la  théorie  de  la  Médecine  Se  de  la  Chirurgie  foit  la  mc.nc,  dit-il, 
r  quoiqu'elle  ne  foit  que  l'aiîcmblage  de  routes  les  règles  &  de  tous  les  préceptes  qui 
«apprcnncntàguérir,ilnescn  fuit  pas  que  le  Médecin  &  le  Chirurgien  foicnt  des 
r  cires  que  Ion  puifTc  ou  que  Ion  doive  confondre.  Un  homme  qu'on  fuppofcra 
r  pourvu  de  toutes  les  connoiilanccs  théoriques  générales ,  mais  en  qui  on  ne  fup- 
«pofcra  rien  de  plus,  ne  fera  ni  Chirurgien  ni  Médecin.  Il  faut  pour  former  un 
w Médecin,  outre  lacquifirion  de  la  Science  qui  apprend  à  guérir,  l'habileté  dap- 
U  r  pliqucr  cette  Science  aux  maladies  internes  j  de  même  Ci  on  veut  taire  un  Chirur- 
^rgicn,  il  faut  qu'il  acquière  l'habitude ,  la  tacilité*  rhabilctc  d'appliquer  auflî  ces 

tr  mêmes  règles  aux  maladies  externes.  La  Science  ne  donne  pas  cette  habileté 
rpour  1  application  des  règles,  clic  dicte  fimplement  ces  règles  &  voilà  toucj 
rccft  par  l'exercice  quon  apprend  à  les  appliquer,  &  par  rexcrcicc  fous  ua 
lîMaitic  inflruit  dans  la  pratique.  iî 

Nous  fommcs  convaincus,  ainfi  que  cet  homme  célèbre,  que  la  théorie  ne 
futfit  pas  pour  former  ua  Praticien.  On  a  dit,  avec  beaucoup  de  raifon,  que  (î 
ks  pcnfccs  des  autres  pouvoient  rendre  un  homme  favant,  il  ne  devenoit  fage 
^tic  par  fcs  propres  reflexions  &  fon  expérience.  Des  principes  généraux ,  des 
nodons  vngucs  de  maladies  n'auront  pas  une  grande  utilité,  iî  on  ne  les  réduit 
i  des  objets  plus  détermines.  Si  le  favoir  n'eft  pas  dans  les  détails,  rien  ne  fera 
pÏQs  difficile  que  d'en  taire,  au  befoin,  l'application  aux  cas  particuliers.  Celui 
qui  veut  exercer  la  Chirurgie  avec  probité  éc  avec  honneur ,  doit  s'y  appliquer 
comme  à  un  Art  &  l'étudier  comme  une  Science.  S'il  manque  au  premier  de 
CCS  foins ,  il  l'exercera  fans  fuccès ,  s'il  néglige  le  fécond ,  il  fera  des  bévues  à 
chaque  pas,  à  moins  qu'il  ne  fait  dirigé  par  un  homme  plus  inftruit,  dont  il 
ne  fera  que  Tinflrumcnt  ou  le  manouvrier.  Le  Médecin  le  plusfavant,  le  plus 
vcrfc  dans  la  IcÛure  des  Auteurs ,  s'il  n  a  pas  vu  des  malades ,  s'il  n  a  pas  confacré 


(tj  M.Loois,  ancienne  Encyclopédie. 
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comparer  les  defcripDons  qu'il  en  a  lues 


de  leurs  lits  à  obferver  les  maladies ,  ^ 


avec  ce  qu'il  voit ,  à  en  étudier  Iz 


marche  >  les  progrès  Se  les  diveifes  modificacions  ■  s'il  n  a  pas  acquis  ce  tad  fin 
èc  fur  ,  néceflaire  pour  diftingucr  les  fymptôincs  cflcmiels,  quoique  couverts  & 
obfcurcis  par  mille  circonftanccs  accidentelles,  qui,  trop  fouvent,  en  impofcnc 
aux  yeux  peu  exerces,  il  n'eft  point  qualifié  pour  exercer  fa  profcflion,  il  lui 
icftc  un  grand  travail  à  faire  pour  le  devenir. 

Un  Médecin  inftruit  &  expérimenté  peut,  jufques  à  un  certain  point",  s'aider 
<!es  lumières  qu'il  a  acquifcs  fur  les  maladies  que  fobfervation  lui  a  rendues 
fcmilicres  pour  fc  conduire  dans  celles  qui  lui  font  moins  connues ,  mais  il  ne  doit 
(c  contenter  d'un  pareil  guide ,  que  lorfqu'il  ne  peut  pas  faire  mieux.  Celui ,  par 
exemple ,  qui  aura  obfené  les  falutaires  effets  du  bain  tiède  dans  divers  cas 
de  maladies  fpafmodiqucs ,  &  qui ,  pour  la  première  fois  de  fa  vie ,  verra  un  malade 
affcÛé  de  tétanos,  fera  naturellement  conduit  à  lui  prefcrire  le  même  irmèdej 
mais*  il  eft  à  prcfumer  qu'il  ne  tardera  pas  à  en  obferver  un  cftèt  fâcheux ,  &c  fij 
par  théorie,  il  s'obftine  à  en  faire  ufage,non-fculcmcnt  il  perdra  un  tems  pré- 
cieux, mais  il  courra  un  grand  rifque  d'accélérer  le  terme  tatal  de  la  maladie 
qu'il  pourroit  guérir  en  recourant  à  d'autres  moyens. 

Si,  pour  ce  rc  un  Médecin  ou  un  Chimrgien  confommc,  il  faut  avoir  obfervc 
routes  les  maladies  qui  peuvent  fe  rencontrer  dans  la  pratique  de  la  Chirurgie 
ou  de  la  Médecine,  û  l'on  ne  peut  patvenir  à  ce  point  de  favoir  &c  d'habileté 
fans  un  travail  long  &  afïïdu  ,  peu  de  gens,  fans  douce  ,  policdcrojit  ailez  de 
talcns,  &  icront  capables  d  une  application  allez  grande  pour  embraflcr  à-Ia-fois 
les  deux  branches,  pour  fe  faire  une  idée  nette  non-feulement  de  la  théorie, 
mais  de  tous  les  détails  de  pratique  dont  la  connoillancc  efl  néceflaire  au  traite- 
ment de  chaque  maladie  de  l'un  &  de  l'autre  dcparrcmcnt.  Les  facultés  de  Thommc 
font  bornées,  &:  paffé  certaines  limites,  ce  qu'il  acquiert  en  étendues  en  multiplicité 
d'idées,  eft  toujours,  plus  ou  moins^  aux  dépens  de  leurpréciiionôc  de  leur  ncctctc. 
C  cft  une  vérité  bien  conftatéc ,  que ,  pour  obtenir  la  plus  grande  pcrfcdioa 
compatible  avec  la  plus  grande  célérité  de  fabrication  dans  les  ouvrages  méca- 
niques ,  il  faut  en  répartir  le  travail  entre  diffcrcns  Ouvriers.  De  cette  manière , 
chacun  étant  toujours  occupé  à. la  conftruûion  des  mêmes  parties  d'une  machine , 
d'une  montre  ,  par  exemple,  il  y  acquiert  une  habileté  à  laquelle  ne  peut  jamais 
atteindre  celui  qui  veut  en  exccutet  à  lui  fcul  toutes  les  pièces.  Il  y  a  diffcrcns 
objets  de  la  Chirurgie  qui  fc  feparcnt  aifément  du  corps  de  la  Science,  ainû 
qu'il  en  a  été  fait  mention  ci-dellus,  tels  font  la  paitie  des  Accouchemcns,  celle 
des  maladies  des  Yeux,  celle  qui  regarde  les  Dents.  Chacune  de  ces  branches 
exercée  par  des  hommes  qui  s'y  dévoucqt  en  entier ,  feft  d  une  manière  bien 
plus  parfaite  &  plus  utile ,  que  fi  elle  ne  formott  pas  de  département  diftinÛ". 
11  n'y  a  pas  de  douce  que  la  pratique  de  la  Médecine  ne  devînt  plus  utile  & 
plus  fûre  dans  fes  procédés ,  s'il  étoic  poilibk  de  la  divifcr  de  même  en  diffé- 
rentes branches. 
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Comment  donc  arnve-t-il  qu'un  grand  nombre  de  CMrurgicns,  non  contcns 
de  l'exercice  de  leur  Art,  auquel  ils  auroicnc  peine  à  fuffirc,  s'ils  vouloienc  y  donner 
toute  1  application  ncccflairc  pour  fc  rendre  dignes  de  l'cxercet ,  comment ,  dis-je, 
airivc-t-il  que  ces  Chirurgiens  embraflcnt  la  pratique  de  la  Médecine  dans  fon  entier, 
&  qu'ils  traitent  tontes  les  maladies  internes  avec  la  niêmc  confiance  que  fi  leurs 
étudcsavoientctéfpccialcmcnttouniccsdecccôtc.  LcsanciensMédccins,avonsMious 
dit,  craitoicnt  les  maladies  de  tout  genre,  les  internes  comme  les  externes,  les  mala- 
dies générales  comme  les  locales-,  mais  rinftrudion  qu'ils  rccevoient  dans  leurs 
Ecoles  étoit  'dirigée  de  manière  à  leur  apprendre  tout  ce  que  Ton  favoit  alors  du 
traitement  des  unes  &  des  autres.  Ils  fcntircnt  d'ailleurs  eux-mêmes  les  difficultés 
qui  réfultoient  d'un  plan  trop  vaftc  de  pratique,  &  l'Art  de  guciir  fut  divifc  pat 
le. (ait,  chaque  Praticien  s'attachant  principalement  à  la  partie  à  laquelle  il  avoit 
eu  le  plus   d'occafions  de  s'appliquer.   De  nos  jours ,  au  contraire ,  les  énides 

Cliques  de  la  Chirurgie  font  ablolument  diftinftcs  de  celles  de  la  Médecine. 
Chirurgien,  par-là  nicme,n  cil  pas  plus  qualifié  pour  traiter  les  maladies  qui  font 
du  rciTort  de  celle-ci ,  que  ne  l'cft  le  Médecin  pour  traiter  les  maladies  chi- 
turgicales*  Nous  pouvons  même  dire  qu'il  l'cft  moins,  puifqu*aucunc  partie  de 
fon  înftru£tion  ne  tend  à  lui  donner  la  connoiflance  des  maladies  internes,  &  que 
Je  Médecin  eft  tenu, dans  les  Univerfités,  à  s'occuper  de  celles  dont  le  traitement 

»  appartient  k  la  Chirurgie.  —  Nous  n'entrerons  pas  dans  de  plus  ^ands  détails 
fcc  ccac  qucflion,  qui  n'en  cft  pas  une  aux  yeux  des  gens  fages  &  vraiment 
infttuits.  Les  grands  Chirurgict^s  trouvent  la  carrière  de  leur  Arc  aiïczvafte  pour  ne 
pas  chercher  à  l'étendre  aux  dépens  de  la  Médecine;  ils  n'ont  pas  befoin  qu'on 
Inir  tâflc  voir  la  néceffité  de  n'en  pas  franchir  les  limites.  Ceux  d'un  ordre 
intérieur,  que  des  motifs  d'intérêt,  pour  l'ordinaire ,  engagent  à  fuivre  une  route 
poor  laquelle  ils  n'étoicnt  point  préparés ,  ne  feront  pas  ramenés  par  toutes  les 
taifons  que  nous  pourrious  ajouter.  C'cft  au  Gouvernement,  qui  a  voulu  que 
Jéui  de  la  Médecine  fût  féparé  de  celui  de  la  Chirurgie ,  a  prendre  les  mefurcs 
DécciTaircs  pour  que  ceux  qui  ont  le  droit  d'exercer  l  un  n'empiètent  point  fut 
ks  fondions  de  ceux  qui  fe  font  voués  à  l'exercice  de  l'autre  ;  c'eft  au  Public 
mieux  inllruit,à  réfléchir  fur  fes  véritables  intérêts,  &  à  favoir  puifcr  les  fccours 
^doDC  il  a  beloin,  \i  où  il  c((  le  plus  probable  qu'il  pourra  le  trouver. 

■  Après  avoir  donné  une  idée  générale  des  connoiffances  nccefTaires  au  Chi- 
Viurgicn  ,  de  l'étendue  de  fon  Arc  &c  des  limites  qui  féparent  fes  fondions  de 
"  celles  de  la  Médecine,  nous  croyons  devoir  préfenter  ici  une  Nofologie  ou  ua 
lablcau  raifonnc  des  maladies  chirurgicales,  que  nous'tcrons  fuivre  d'un  autre 
cablcau  de  routes  les  opérations  de  la  Chirurgie.  La  forme  de  Di^ionnaire  à 
laquelle  nous  étions  aftreints  ne  nous  a  pas  permis  de  placer  ces  deux  tableaux 
dans  Je  corps  de  l'Ouvrage  j  nous  les  avons  jugés  ncceilaires  cependant  pour  lier 
«x^cmble,  d'une  manière  fynématique,  tout  ce  qui  dent  plus  patticulièremcnc  à 
TAtt  que  nous  avons  à  décrire. 
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La  Noiologic ,  ou 'la  Science  qui  traite  de  la  clafllfication  des  maladies  i  eï 
née  dans  notre  iîècle.  Elle  coniille  à  rapprocher  les  maladies  qui  ont  des  caractère 
communs ,  à  les  fcpaicr  de  celles  où  ces  carad:crcs  ne  fe  cronvcnc  pas ,  à  le 
raflcmhîcr  fous  les  titres  de  claflcs,  d  ordres,  de  genres  &  dcfpèccs,  &  à  donnée 
dans  une  définition  courre  &  concifc  les  marques  qui  diftingucnt  chaque  efpccd 
de  toute  autre.  C'cft  un  grand  pas  qu'on  a  tait  pour  taciliccr  la  connoiiTance  dcj 
dcrangcmens  donc  1  économie  animale  cft  fufceptible,  &  pour  en  donner  des  idée 
claires  &  diflinctes  i  c  cil  un  pas  d'autant  plus  important,  que  pour  être  en  état  d< 
traiter  une  maladie,  il  cft  abfolumcnt  clîentiel  de  la  bien  diftinguer.  C'cft  ce 
que  la  Nofologic  nous  mec  à  portée  de  faire  d'une  manière  beaucoup  plus  faciU 
&  plus  fiirc  qu'on  ne  le  pouvoit  autrefois ,  en  fuivant  les  dcfcripcions  troj 
fouvcnt  vagues  &  confufcs  que  les  Anciens  nous  ont  données. 

On  a  voulu  décrier  cette  branche  nouvelle  de  la  Science  médicale,  &  loi 
n  prétendu  que  la  clafllficacion  des  maladies  étoit  tout  au  moins  inutile.  Non 
fommes  pcrluadés  du  contraire ,  &  nous  en  appelions  à  tous  les  Médecin^ 
qui  font  cultivée,  ôc  qui  en  ont  fait  ufagc  auprcs-de  leurs  malades.  L'EcUs 
diant  qui  a  l'on  inftruélion  à  cçeur,  trouvera  auflî  de  grands  avantages  à  n^ 
pas  les  négliger,  clic  foulagera  beaucoup  fa  mémoire  fie  augmentera  la  netteté 
de  fcs  idées. 

Les  nomenclatures  fyilématiques  ont  été  de  la  plus  grande  utilité  pour  le 
progrès  de  la  Botanique  &  des  autres  parties  de  l'Hiftoire  Naturelle  i  &  malgr 
le  ridicule  dont  divers  Savans  ont  prétendu  les  couvrir,  tout  le  monde  convier 
aujourd'hui  du  fcrvice  qu'elles  onc  rendu  à  la  Science.  Mais,  dir-on,  les  maladie 
ne  fonc  pas  comme  les  plantes  &  les  animaux ,  des  fubftances  figurées  dune 
manière  conftante,  elles  ne  fonc  que  des  modifications  de  fondions.  Or  on 
voulu  conclure  de  ce  raifonnement ,  que  l'application  de  la  méthode  fyftéma 
tique  à  leurs  dcfcriptions  étoit  abfolument  illufoirc.  Il  cil  vrai  que  leur  clafE 
ficatïon  n'cft  pas  aufli  facile,  ni  aufli  naturelle  que  celle  de  ces  (ubllanccs 
organiqycs;  mais  cette  difficulté  tient  moins  à  leur  ciîcnce  quà  leurs  compli 
cations  divcrfcs,  dont  i!  n'cft  pas  impollïble  de  les  dcbarraller  afltz  complcE 
temcnt ,  pour  rendre  leur  arrangement  méthodique ,  très  utile  à  la  pratique  ait 
qu'à  la  Science, 

Nous  croyons  qu'il  peut  être  très-avanragcux  aux  Chirurgiens,  d'avoir  foï 
Jcs  yeux  un  tableau  fyllématiquc  de  toutes  les  maladies  qui  fonr  de  leur  rciforcj 
&C  nous  tlpérons  qu'ils  nous  lauronc  gré  de  le  leur  préfcntcr  tel  qu'il  fc  trouvj 
dans  les  Eicmcns  de  Chirurgie  de  M.  Aitkcn  (i)  ,  donc  nous  allons  l'extraire 
fans  y  faire  aucun  changement  eflcnticl.  L'Auteur  a  cru  devoir  le  diipcnffl 
d'employer  les  dénominations  de  genre  &£,  d'cfpccc,  que  le  Ictlcut  pourra  taç" 
Jcmcnt  fupplécc  s'il  le  juge  convenable. 


(i)  Elcaicnts  of  ihe  iheory  and  Praûcc  of  Phyfick  and  Surgery.  By  John  Aitken  M,  D.  Yol. 
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Les  maladies  chirurgicales  fc  divifenc  en  cinq  clafles  ou  chefs  principaux  i 
Les  Tumeurs  ou  Gonflemens. 

LtS   DÉPLACEM5NS. 

Les  Divisions  ou  Solutions  de  continuité. 
Les  Difformités. 
Les  OBiT».ucTioNS. 

TUMEURS. 

On  entend   par  Tumeurs,  ExcroiŒincc  ou  Protubcrancc ,  une  augmenta- 
coiurc   nature    de  quelque   partie   du  corps.   Les  Tumeurs  le  divifenc  eu 

l'uiiieuis  humorales  formées  par  les  parties  fluides  du  corps  &  ea 

Tumeurs  des  parties  fnlides. 
Les  Tumeurs  humorales  fe  diftingucnr  en 

Tumeurs  chauJcs  ou  inflammatoires  fie  en 

Tumeurs  troldcs  ou  indolences.  ^ 

Ti.'meur  inflammatoire  ou  Phlegmon. 

Définition»  Tumeur  plus  ou  moins  élevée  &  circonfcrite,  toujours  marquée 
par  une  augmentation  de  tcnfion  &  de  fcnfibilité,  accompagnée  d'une  douleur' 
«igiic,  lancinante  ou  pulfitile  ,  d'une  chaleur  plus  grande  que  celle  de  l'état 
fumrcl  dune  rougrur  vive,  mais  qui  devient  fouvenc  livide  lorfque  la  maladie 
cft  p^us  avancée  ,  un  peu  élevée  en  pointe  &  qui  fc  ramollit  du  centre  à  la 
drconftrcncc.  Elle  clt  fréquemment  accompagnée  de  rymptômcs  fébriles. 

Les  tumeurs  inflammatoires  fc  terminent  par  réfolution ,  par  fuppuration  ou 
par  gangrène. 

ILa  Résolution  cfl  la  guérifon  pure  fit  fimpîe  de  rinflammation, 
l^A  Suppuration  cft  la  formation  d'une  matière  fluide  purulente  en  confé- 
tjucncc  Je  rinflammation.  Elle  fe  fait  de  deux  manières,  ou  par  Exudation 
fur  la    furtace  des  parles  cnfla:r.n"ié(.s  ,  ou  en  produilant   un   Abce**  ,  ar.rrc- 
iDcnt   nonuné  Apostkmjs  ou   Dbpùt,  qui  cil  une  collection  de  pus   fous  les 
t^umcns. 
B^   La  Gangrène  »  qu*on  appelle  aiiffi  Mortification  &  Sphacei  e  ,  lorfqu  elle  eft 
^afon  dernier  période,  eft  un  degré  extrême duifl.immaiioii ,  où  la  partie  nffxdcc 
«iraient  plus  ou  moins  livide-  puis  noire,  &:conî:r.  ftr  en  mcme-tcnisune  odeur  fetide« 
A  mcfurcqre ces  phénomènes  fe  manifcftent,  la  fcndbilitéja  chaleur  &:  le  ton  des 
fc  perdent.  La  Gangrène  cil:  fouvent  aiinoncee  par  la  iéparacion  de  l'épi- 
•mc  <]ui  forme  des  ampoules  plcmrs  de  faiiie.   La  partie  donc  l.i  Gangrène  a 
dcfruîc  la  vie.  prend  le  nomdefcure.  Si  les  pouvoirs  de  la  narure  confervenruilcz 
de  h>rcc  pour  détacher  cette  partie  des  parties  vv»i{incs  encore  faines,  cette  opéra- 
tion fc  nummc  la  fcparaiion  ou  la  chute  de  Iclcarrc. 
I^i  Praticiens  diltinguenc  deux  clpèccs  4c  Gangrène  >  favoir  la  Gangkéne 
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DISCOURS 


HUMIDE  ,  qui  cft  cvidcmmcni  la  conicqucnce  de  l'inflammation,  &  la  Gangrène 
SKCHE  ou  NÉCROSE,  OU  Ic  proccdc  inflamraatoitc  cft  peu  marqué,  fi  ce  neft 
par  la  douleur,  &:  où  les  parties,  par-là  mcmc,  peu  abreuvées  de  fluides,  meurent, 
deviennent  noires  &:  fc  aclscchcnr. 

Les  efpèccs  partiailicres  d'inflammation,  dont  la  plupart,  en  rnilbn  de  leur 
iiègc ,  des  cauics  qui  les  déterminent ,  ou  de  leurs  confcqucnces ,  doivent  ccrc 
rangées  parmi  les  maladies  chirurgicales ,  foncj       ^ 

L'Inflammation  du  cerveau  ,  qui  affctle  la  fubftancc  même  de  cet  organe 
ou  fes  membranes,  cft  marquée  par  un  violent  mal  de  rcte,  par  la  rougeur  du 
vi(agc  &  des  yeux,  par  une  grande  fcnfjbilitc  aux  imprcflîons  de  la  lumière 
&:  du  bmit,  par  le  délire  &  par  une  violente  fièvre  fymptomatîque.  Elle  eft 
fouvcnt  l'effet  des  plaies  de  la  térc  fie  particulièrement  des  fradures  du  crâne, 

L'EsQUiNANCiE  ou  Mal  DE  GORGE.  Ccft  UHC  inflammation  de  l'intéricuc 
de  la  gorge,  qui  afFcde  fuc-tout  les  amygdales.  La  douleur  Qc  la  difficulté  d'avaler 
en  font  les  fymptômcs  les  plus  marqués;  elles  le  diftingucnt,  pour  iordinaïrc, 
à  la  fimple  infpcftion.  Elle  tend  facilement  à  la  fuppuration  &:  quelquefois  à  la 
gangrène,  fur-tout  lorfqucllc  eil  fymptomatiquc  de  quelque  maladie  tcbrilc. 

La  Peripneumonie  ou  Inflammation  de  poitrine  marquée  par  la  ficvrC)! 
par  une  douleur  gravative  fous  le  (lernum ,  par  la  difficulté  de  retpirer ,  i'angoidc» 
la  toux,  Icxpc^loration  quclquetbis  très-peu  abondante,  ordinairement  muqucufe 
&  plus  ou  moins  mcléc  de  fang.  Les  plaies  pénétrantes  dans  la  poitrine  excitent 
quelquefois  cette  maladie  dans  Te  plus  haut  degré. 

La  Pleurésie  ou  Inflammation  de  la  pleure  >  fc  diftlnguc  de  la  pré* 
cédcntc  par  la  douleur  vive  dans  un  des  côtes  du  thorax ,  iinguïièrcnicnt  aug- 
nicntcc  pat  la  toux  qui  eft  plus  sèche  dans  le  commencement. 

L'Inflammation  du  cœur  cft  marquée  par  la  fièvre,  par  une  douleur  trcs^ 
vive  &  accompagnée  de  beaucoup  d'angoillc  ,  par  des  palpitations ,  par  des 
défaillances. 

LInflammation  du  péricarde  fc  diftingue  difficilement  de  la  prér 
ccdcntc. 

L'Inflammation  du  médiastin  cft  fur-tout  marquée  par  une  douleur  qui 
s'étend  du  ftcrnum  vers  le  dos. 

L'Inflammation  du  diaphragme.  Les  fymptômcs  de  cette  maladie  font 
une  forte  fiçvre,  une  douleur  extrêmement  vive  qui  s'étend  vers  les  hypochondrcs, 
fwr-touc  pendant  !'infpiiatiou  i  la  rcfpiration  accélérée  &  gcnce,  le  hoquet,  les 
fpafmes  des  mufcles  du  vifage ,  un  mal  de  cœur  d'une  nature  particulière, 

L'Inflammation  des  intestins  eft  marquée  fur-tout  par  la  fièvre ,  par 
une  douleur  fixe  dans  quelque  partie  de  fabdomcn  ,  par  la  conftipation  Se  pat 
Je  vomiircmenr.  Elle  eft  fouvent  occafionnéc  par  une  plaie  ou  une  hernie. 

L'Inflammation  du  foie  a  pour  fymptômcs  une  douleur  plus  ou  moins 
vive  dans  l'hypochondrc  droit,  qui  répond  fouvent  au  fominct  de  1  épaule  du 
mcmc  côté ,  U  fièvre ,  le  hoquet ,  le  vomilïcmcnt ,  la  toux  sèche  ôc  quelquefois 
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la  jaupHTc.  Elle  fc  manitcftc,  dans  certains  cas ,  à  l'cxtcricur,  par  un  gonflement 
ao-dcflous  des  côccs  ,  qu'on  appcrçoit  au  toucher. 

Inflammation  dis  reins.  La  fièvre  ;  une  douleur  dans  la  région  de  ces 
organes,  qui  s'étend  le  long  du  rrajct  des  uretères  i  rengoucdiflcmcnt  de  la.cuifîc 
&  U  rétradion  du  tefticulc  du  cote  affedc  :  les  urines  tantôc  abondantes  Se  fans 
couleur >  tantôt  rouges  Ôi  en  petite  quantité,  &:  quelquefois  mêlées  de  fangj 
des  maux  de  cœur  &:  des  vomiiremcns  en  font  les  caratlcrcs  diftinclifi. 

Inflammation  de  la  vessie.  Gonflement  à  l'hypogartrc  ;  douleur  dans  U 
même  région  augmentée  par  les  contractions  de  forganc  nfiTcftc ,  ainfî  que  par 
les  mouvcmens  au  tronc»  la  preffion ,  &c.  Envie  fréquente  d'uriner  j  excrétion 
des  urines  douloureufc,  quelquefois  impoffibic  j  tcncfmci  fièvre  fymptomatiquc 
plus  ou  moins  marquée. 

L'inflammation  des  reins  &:  celle  de  U  veffie  font  fbuvent  occafionnécs  par 
des  pierres  logées  dans  les  cavités  de  ces  organes.  Dans  le  dernier  cas  ou  peut 
s'allurcr  par  la  fonde  de  la  préfence  de  cette  caufcj  dans  le  premier,  on  ne  peut 
former  À  ce  fujct  que  des  conjectures. 

Inflammation  de  la  matrice,  La  fièvre,  un  fcntimenc  de  chaleur,  une 
douleur  &  une  tcnfion  confiderable  dans  l'hypogaflrc  y  une  augmentation  do 
douleur  lotfquon  porte  le  doigt  vers  le  haut  du  vagin  j  l'excrétion  des  unnos  &C 
des  maricrcs  fécales  fort  dérangée. 

Les  accouehcmens  longs  &  difficiles,  ceux  fur-tout  qui  ont  exige  le  fccours  de  la; 
main  de  l'Accoucheur,  font  une  des  caufcs  les  plus  fréquentes  de  cette  maladie. 

Inflammation  du  péritoine.  Ficvrefoitc  j  fymptômes  d'inflammation  gcnc» 
iaIc  du  bas-ventre ,  fans  aucun  de  ceux  qui  marquent  faftcdion  paiticulicrc  do 
quelqu  organe.  C  cft  une  inflammation  de  cette  membrane  qui  conllitue  cflcn- 
dcllcmcnt  la  maladie  nommée  fièvre  puerpérale. 

Inflammation  des  lombes.  Douleur  dans  le  dos  plus  bas  que  les  reins  5  fièvre^ 
fymptomatiquc  modérée.  Elle  fe  rcrminc  fouvent  par  fuppuration. 

Inflammation  des  jointures.  Douleur  aiguc  de  la  partie  aflcdécconfidé* 
lablcmcnt  augmentée  par  la  comprcffion  ou  ïc  mouvement.  Gonflement  plus 
ou  moins  confidérable  ,  fouvcut  fans  aucun  changement  de  couleur,  fur-touc 
dans  les  commcncemens.  Fièvre  fymptomatiqué. 

Inflammation  des  os,  arthrocace,  épine  venteuse.  Doukur  trcs-vivo 
,uc  Ton  rapporte  à  la  partie  interne  d'un  os  où  elle  fc  fait  fcncir  -y  gonflcmcnc 
la  lubftancc  de  cet  os  ;  inflammation  des  parties  molles  qui  le  recouvrent 
lotfque  la  maladie  a  fait  un  certain  progrès.  Fièvre  fyinptomitiquc. 

Anthrax  ou  Charbon.  Tumeur  infiimmatoite  qui  a  fon  fiègc  dans  les 
tcgumcns,  élevée  en  pointe,  dure,  très-doulourcufe ,  d'un  rouge  tirant  fur  le 
pourpre,  qui  sctend  rapidement  au  loin,  &  qui  a  une  grande  dirpuficion  à  fc 
gangrener,  fur-touc  vers  le  centre.  Il  peut  être  idiopathique,  ou  fyniptomatiquo 
de  certaines  fièvres ,  il  l'eft  particulièrement  de  la  peftc. 

Ctou  ou  Furoncle.  Tumeur  inflammatoire  cutanée,  moins  étendue  que 
Chirurgie,  Z  o/ne  /.' ,  J."  Partie,  C 
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Je  charbon,  rarement  foiitairc,  qui  ne  fe  termine  jamais  par  gangrené  &:  qtfi 
n'cft  que  bien  rarement  accompagnce  de  iîèvrc. 

Goutte  rose.  Bouton  ou  très-petit  furoncle ,  plus  ou  moins  chronique ,  qui 
vient  au  vifage  ,  &  qui  n  eft  prcfque  jamais  foîicairc. 

Brûlure.  Inflammation  occafionnce  par  lapplication  du  feu.  Lccenduc  &  la 
violence  de  l'inflammation  feront  néccflaircment  proportionnées  à  celles  de  la 
caufe,  à  la  durée  de  fon  a6lion  &  au  changement  produit  dans  les  parties  afFcdtccs.. 
Une  brûlure  confidcrable  cft  fouvent  accompagnée  d*nne  fièvre  fyniptomatiqua 
trcs-dangcrcufc. 

Encelure.  Inflammation  chronique  ocxalîonnéc  par  le  froid,  qui  attaque 
particulièrement  les  pieds  &  les  mains,  accompagnée  dune  rougeur  fouvcaç 
livide,  de  chaleur,  de  dcmangeaifon  &  qui  tend  à  s'ulcérer. 

Ophtalmie  ou  Mal  aux  yeux.  Inflammation  des  yeux  èc  des  paupières. 
On  peut  la  nommer  fupcrficicllc  quand  clic  attaque  fcolcmenc  les  paupières  &c  la 
furtàce  antérieure  du  globe  i  on  la  nomme  profonde ,  lorfqu'elle  gagne.  Tinte* 
lieur  des  membranes ,  lorfque  la  douleur  cft  vive ,  qu'elle  fc  fait  fentir  par  clan- 
cemcns  vers  le  fond  de  l'orbite.  Elle  cft  alors  accompagnée  d\m  mal  de  tccc 
violent  &:  dune  fièvre  fymptomatique  très-forte,  clic  fc  termine  quelquefois  pac 
fdppuration. 

Parulis.  Inflammation  des  gencives,  occafionnéc  pour  l'ordinaire  par  la. 
prcfcnce  dune  dent  cariée  i  elle  le  termine  fréquemment  par  fuppurarion. 

Parotide.  Tumeur  inflammatoire  plus  ou  moins  doulourcufc  qui  a  fon  nèg 
dans  une  des  glandes  paroridcs  ,  &:  qui  tend   à  la  fuppurarion ,  mais  très-len- 
tement. Elle  cft  fymptomatique  de  fièvre  putride  ou  maligne. 

Otalgie  ou  mal  d'oreille.  Inflammation  dont  le  ficgc  cft  dans  le  conduit 
auditif  &  les  parties  voiiïncs. 

Inflammation  du  sein.  Tumeur  inflammatoire  qui  a  fon  fiègc  dans  4cs- 
gl.inJes  du  fcin,  &  à  laquelle  font  fujcttcs  les  femmes  nouvellement  accouchées 
ou  qui  allaitent. 

Panaris.  Inflammation  dont  le  fîcge  eft  aux  extrémités  des  doigts.  On  cn> 
diftingue  trois  variétés  fuivant  quelle  afi'cûc  les  tcgumcns,  les  gaines  des  tendons, 
eu  le  périofts  &  les  os. 

Bubon,  Tumeur  inflammatoire  fituce  dans  lesglandcsdc  lainci  ou,  en  donnant 
h  ce  mot  une  acception  plus  étendue,  dans  une  glande  conglobéc  quelconque., 
On  diftinguc  cinq  fortes  de  bubons  fuivant  les  caufes  qui  l'ont  occafionnc , 
favoir,  le  bubon  (impie,  le  bubon  fébrile  ou  fymptomatique  de  fièvre,  on  le 
nomme  auflî  peftilentiel  5  le  bubon  fyphilirique ,  le  bubon  fcrophuleux  &  le 
bubon  cancéreux. 

Inflammation  du  fondement.  Tumeur  inflammatoire  qui  affcftc  les  partir 
voifincs  de  la  marge  de  l'anus. 

Gonorrhée.  Inflammation  de  la  membrane  interne  de  l'urètre  ,  produite 
©rdinaireiacnc  par  l'adtioo  du  virus  véncriBn.  Douleur  vers  l'cxtrcmlté  du  canal 
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d'abord  Icgcrc,  augtncntanc  cnfuitc  par  degrés  &  fc  faifiint  fcntir  vivcmenc  au 
moment  de  icxcrécioa  de  lurincou  pendant  Icrcdtion.  Ecoulement  Icrcux,  peu 
confidérable  3U  commencemcnc,  plus  abondant  par  la  fuite  ^  &  qui  prend 
pcu-à-pcu  la  conûûancc  de  pusj  gonflement  des  paitiesi  rougeur  plus  ou  moins 
étendue. 

Inflammation  de*  testicwli5.  Gonflement  inflammatoire  de  l'un  des 
tcfticulcs,  occafionnc,  le  plus  ibuvent,  par  une  irriraiion  du  canal  de  l'urètre.- 

Phimosis.  Inflammation  du  prépuce,  qui  empêche  de  le  retirer  par-dclluslc 
gbnd. 

Parafhimosis.  Inflammation  du  prépuce  retiré  derrière  le  gland,  &  qui  ne 
permet  pas  de  le  replacer. 

Erésypeli.  Tumeur  inflammatoire  cutanée,  peu  élevée,  fupcrficiellc,  étendue, 
couverte  en  partie  d'ampoules  pleines  de  férolicés  plus  ou  moins  grandes  &:  plus 
gu  moins  nombrcufcs ,  changeant  quelquefois  de  lltuation. 

Tumeurs  humorales  froides  ou  indolentes. 

On  dclîgne  ainfi  les  Tumeurs  humorales  qui  ne  font  pas  le  produit  immédiat 
de  Tinfiammation.  On  les  diltingue  en  Tumeurs  enkystées  &:  Tumeurs 

ÊTtNDUESOU  NON    ENKYSTEES. 

Les  Tumeurs  enkystées  font  produites  par  des  fubftances  plus  ou  moinâ 
fluides,  contenues  dans  une  enveloppe  naturelle ,  ou  formée  par  une  portion  de 
rilîu  cellulaire  dlvcrfcment  altérée  fie  condcnfcej  qu'on  nomme  Cyllc  ou  Kyftci 
Nous  les  diftinguerons  fuivant  les  fubftances  qudlcs  rcnfcnuenc  en 

Tumeurs  pultacées  ou  Loupes. 

■  Purulentes  ou  Empyemes. 

— ^—  Sanguines, 

— —  Aqueuses. 

^^— •  Aériennes. 


i«  Biliaires. 
-  Urïnaires. 


^.  i.  Tumeurs  pultacées  ou  Loupes.  Tufricur  humorale,  mobile,  fous  les 
tcgumcns,  circonfcritc ,  pour  lordinairc  indolente,  uns  changement  de  coulcuc 
à  la  pcaut  lente  dans  fa  formation  ôc  dans  fcs  progrès,  contenant  une  matièr« 
de  la  confiftancc  dune  pulpe  plus  ou  moins  cpailic.  On  a  donné  différens 
noms  aux  Loupes,  fuivanc  la  nature  de  la  fubftancc  qu'elles  renferment.  On  dif- 

I      dngue  par  celui  de 

H      Athérome,  une  tumeur  dont  le  contenu  rcûcmbîc  à  une  bouillie  plus^u 
moins  liquide.  ^ 

Méliceris  cft  une  loupe  qui  contient  une  matière  glaireufc ,  à-pcu-près  de  Ia 

^  «onfiftancc  du  miel. 

^f      Sté&tome  cft  une  tumcut  du  même  genre,  qui  coaticnt  une  matière  fcmî 

f      blablc  à  du  fuif.  Celle  qu'on  déûgac  par  le  nom  de 
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MoLt;  cft  de  la  mcmc  nature,  &  n'cft  diftingucc  cjnc  pa^  ù  firuation  daflt 
le  cuir  chevelu.  On  la  rcconno'.t  aifcmcnt  à  /a  forme  élevée  au-deflus  du  ciâne, 
à  fa  mobilité  &  à  une  Tortc  de  flu£bation  qui  s  y  fait  appcrcevoir. 

Orgelet  cft  une  pctire  loupe  de  la  nature  du  ftéatôme,  qui  fc  forme  dans 
les  paupières  &  le  plus  fiéqucmment  fur  leurs  bords.  * 

Ganglion.  TuMiCur  humorale,  circonfcrite,  formée  dans  le  trajet  d'un  tendon, 
pour  l'ordinaire  fur  le  poignet  ou  fur  la  jointure  du  pied,  lente  dans  fcs  progrès, 
le  plus  fouvcnt  indolente ,  fans  changement  de  couleur  à  la  peau ,  contenant 
une  matière  fcniblable  à  du  bîanc  d'oeuf. 

§.  1,  TuMEURi  ruRULENTis  OU  empyÈmes.  Gonflemcns  occafîonncs  par  de« 
amas  de  pus.  On  les  dilVmgue  par  finflammarion  qui  les  a  précèdes ,  ainll  que  par 
la  fièvre  &  les  autres  fymprômes  qui  cara£lcrifcnt  la  fuppuratioh.  Ces  fortes  de 
gor.fltmcns -.  en  raifon  de  leur  firxiarion  ,  ne  forment  pas  toujours  des  tumeurs 
vifibles  à  rocil ,  non  plus  que  diftcrcnrcs  autres  efpcccs  qui  cependant  appar- 
dcnnent  nccciFaircment  à  cette  claflc  de  maladies. 

Empyème  de  la  tête  ou  Abchs  dû  CERVEAU.  Colleftion  de  pus  dans 
la  cavité  du  crâne ,  ou  dans  les  membranes  du  cerveau.  On  en  reconnoir  la 
préfcncc  par  les  fymptômes  d'inflammation  du  cerveau  qui  ont  précédé ,  &  par 
les  marques  de  comprcflion  de  ccc  organe,  aflez  fcmblablcs  aux  fymptômes  de 
rapop'cxie. 

Empyème  de  l'antre  maxillaire.  ColIc£lion  du  pus  dans  la  cavité  du 
finus  maxillaire,  marquée  par  les  fymptômes  d'inflammation  antécédente,  fie 
fur-tout  par  le  gonflement  de  l'os  de  la  joue  j  ou  de  quelqu'un  des  autres  os  qui 
concourent  à  former  cette  cavité. 

Empyème  de  l'œil  ou  Hypopyon.  Colle£lion  de  pus  dans  le  globe  de  i'cdl,;' 
formée  à  la  fuite  d'une  inflammation  violente  &:  profonde  de  ccc  organe. 

Empyhme  de  la  poitrine.  Collcftion  de  pus  dans  lune  des  cavités  de  la 
pleure.  Le  principal  fymptôine  caraftériftique  de  l'empycme  eft  rimpofllbilitc 
de  demeurer  couché  lut  le  côté  oppofé  à  celui  dans  lequel  eft  logé  le  pus,  s'il 
a  été  précédé  d'inflammation  du  poumon  ,  Se  s'il  cft  accompagné  des  fymp- 
tômes qui  annoncent  rcxillencc  d'une  matière  purulente.  Il  eft  aulli  indiqué  ail'ez 
fréquemment  par  un  gonflement  oedémateux  à  l'extérieur  du  côte  aftcAé. 

Empyème  du  médiastin.  Col]cdl:on  de  pus  entre  les  lames  du  médiaftin 
fous  le  ftcrnum.  Les  fympiômcs  de  l'mflammation  de  cette  membrane,  fuivisdc 
ceux  qui  manittftcnt  la  fuppurarion  lans  expectoration  purulente ,  fie  fans  les 
çaraétèrcs  propres  de  l'empyeme  de  la  poitrine ,  pourront  le  faire  reconnoître. 

•Empyème  de  l'abdomen  ou  Ascite  purulente.  Collcftion  de  pus  dans 
la  cavité  du  péritoine,  marquée  par  les  fymptômes  d'inflammation  de  quelque 
vifccrc,  &  de  la  termination  de  celle-ci  par  fuppurarion,  avec  tenGon  &  flucr 
tuation  au  bas-ventre. 

Empyème  du  scrotum,  ou  Hernie  humorale  purulente.  Collection  dt 
pus  dans  la  tunique  vag^inalc  des  tclVicuîes,  fuflilanimeirt  manitcftc  par  les  fymp- 
pmes  d'iaiiammation  qui  ont  précède  U  par  la  âu^acion» 
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Emtyème  des  articulations  ou  Abcès  des  jointures.  Collc£Hon  de  puj 
Sans  le  ligament  capfulaire  d'une  joincurc.  On  la  rcconnok  à  l'inflammation 
qui  a  prcccdc,  à  la  ditficuitc  ou  à  l'impoUibilité  de  mouvoir  l'articulation,  à  la 
prclcncc  de  la  fièvre  lente,  au  gonflement  de  la  partie,  &c  quelquefois  à  la  fluc-- 
nunoru 

$.    j.  Tumeurs  sanguines  ou  Hématocèl£$.  Tumeur  cnkyftcc  formé» 
tor  un  amas  de  lang. 
V    Aneurxsme.  Tumeur  caufcc  par  la  dilatation  de  quelque  partie  d'une  artèrcj 
ou  par  U  blcflurc  d'un  vaifleau  artériel  &  par  l'cpanchement  de  fang  qui  en 
rêrultc  dans  fon  voilhiagc.  Le  diagnoflic  de  cette  maladie  cft  plus  ou  moins 
&cilc  fui\^nt  fa  ilniation.  En  gênerai,  rancurifmc  cil  marqué  par  un  gonfle- 
ment le  plus  fouvcnc  vifible  à  l'anl,  fans  couleur  lorfqu'il  ncft  pas  très-avancé i 
fkas  ou  moins  arrondi,  iituc  dans  le  trajet  d'une  anèrc,  &:  ovi  Ton  appcrçoit  des 
puUâtions  qui  coïncident  avec  celles  du  fyftcmc  artériel.  Ce  gonflement  peut 
^Aminucr  par  la  prcflîon  ,  tc  l'on  entend  alors  comme  un  petit  HÀlcmcnt.  Si  cette 
HslTcdion  a  été  précédée  par  une  blcflure,  il  en  réfulte  une  probabilité  de  plus 
que  la  rumeur  cft  ancur\fmale.  La  circulation   peut  éprouver  de  grands  dcran- 

rcns  fi  le  mal  ell  dans  quelque  gros  rronc  artériel ,  tels  particulièrement  qu# 
violences  palpitations,  la  fupprcllîon  du  pouls,  &:c. 

Lancurifme,  fuivantlcs  circonftanccs  particulières  de  chaque  cas,fc  diftinguc 
en  ancurifme  vrai,  ancurifme  faux  &c  ancurifme  variqueux. 

L'aneurisme  vrai  cft  la  dilatation  de  quelque  partie  d'une  artère.  On  le 
rcconnok  tacilemcnt ,  quand  il  cft  lituc  fur  quelqu'une  des  extrémités.  S'il  affecte 
les  gros  vaiiFeaux  près  du  cœur,  ou  le  coeur  même,  il  occafionnc  une  douleur 
cotiiiante  dans  ces  parties,  des  palpitations,  une  grande  difficulté  de  rcfpircr, 
quelquefois  une  diminution  ou  une  fuppreflion  totale  du  pouls  de  Tua  ou  de 
l'autre  côte  du  corps. 

L'aneurisme  faux  cft  une  tumeur  fanguine  formée  dans  le  voifinagc  de  la 
btcflurc  dune  artère.  Il  n'appartient  pas  proprement  à  la  clafle  des  tumeurs 
enfcyftccs ,  puifqu  il  eft  formé  par  1  cpanchcment  du  fang  dans  les  environs  du 
vaifleau  ;  en  général  cependant  le  tiflu  cellulaire  des  paaics  voifincs  lui  forme 
■DC  efpccc  de  kyfte  ou  de  fac. 

L'aneurisme  variqueux  eft  une  tumeur  formée  par  la  dilatation  dune 
prric  dune  veine,  qui  communique  avec  une  artèrcpar  une  ouverture  torméc  en 
conicqucnce  d'une  plaie  faite  à  l'une  &  à  l'aurre.  Toutes  les  maladies  de  cette 
rfpcce  qu on  a  obfcrvées,  étoient  venues  à  la  fuite  dune  faignéc  au  bras. 

Varice.  Tumeur  fanguine ,  molle ,  fans  pulfatton ,  qui  dilparoit  quand  on 
h.  comprime  «  ordinairement  livide ,  ficuée  fur  le  trajet  d'une  veine.  Les  variccc 
aôcâcnt  généralement  les  extrémités  inférieures.  On  appelle 

Varicocèie,  un  gonflement  du  cordon  fpermatiquc  caufc  par  des  varices.  - 

Hématocéle  de  la  tète.  Epanchcment  de  iang  dans  la  cavité  du  crân« 
wdcs  membranes  du  cerveau,  occafionnc  le  plus  fouvcnc  ^ar  une  violente  coiu- 
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reconiloîc  rcxirt:cnco' 
ou  de  comprcllion; 


motion  de  cet  organe,  ou  par  une  fm^liirc  du  crâne.  On 
d\m  pareil  cpanchcmcnr ,  par  les  fymptôoics  d'.ipopicxicj 
du  ccr\'CAU ,  a  la  fuite  d*accidens  de  cctîc  efpccc. 

Hématocèle  de  la  poitrine.  Epanchcment  de  fang  dans  les  cavités  ,  oi 
d.ms  l'une  des  cavités  du  thorax,  prcfquc  toujours  occalîonnc  par  une  plaie;  ili| 
dl  lur-iouï  marque  par  la  gcnc  quil  occafionnc  dans  la  rcfpiration ,  principa-  ' 
Icmcnt  quand  le  malade  cil  couche. 

Hématockle  de  l  abdomen  ou  Ascite  sanguine.  Epanchcment  de  iang 
dans  la  cavité  du  bas-ventre ,  marque  par  la  tenlîon  de  cette  partie  &  pat  \a* 
fcnfation  dun  poids  confidcrablc. 

HiiMATocÉLE  DU  SCROTUM  OU  Hernîe  SANGUINE,  EpanchcmcHt  de  fang' 
dans  la  tunique  vaginale  du  tcfticulc  ,  occailonnc  par  une  plaie  ou  par  qucl^ 
qu'autre  caufc  de  rupture  d'un  vaifTcau  fanguin  i  tumeur  qui  fc  forme  rapide-* 
ment,  dont  la  furtacc  eft  égale  &  uniforme  &  qui  na  aucune  tranfparcnce. 

$.  4.  Tumeurs  aqueuses  ou  Hydropisizs  enkystées.  Tumeurs  formées» 
par  un  amas  d'eau  ou  de  [crofitc.  On  les  dillinguc  des  autres  de  la  même  claire^ 
par  leur  confiftancc,  par  une  forte  de  tranfparcnce  dans  certaines  pofitions,  pat 
la  lenteur  de  leur  pi'OE^rcs,  &  par  leur  peu  de  fcnfibilité  dans  la  plupart  des  cas. 

Hydropisie  du  cerveau  ou  Hydrocéphale  interne  ,  cil  un  amas  d'eati»! 
dans  les  ventricules  du  cerveau;  quelquefois  aufTi,  mais  beaucoup  plus  rarement, 
le  fiuide  fo trouve  entre  le  cerveau  &  fcs  membranes,  ou  entre  celles-ci  &:  le  crâne, 
Le  mal  de  tctc,  une  grande  inquiétude,  les  vomiilcmcns,  la  fièvre,  le  délire, 
la  dilatation  des  prunelles  &  la  diminution  de  la  vue  diftîngacnt  cette  maladie, 
qui  ncft  jamais  du  re(Tort  de  la  Chirurgie. 

Hydropisie  de  e*épin£,  ou  Spina  bifida,  Epanchcment  de  férofitc  dans  l^ 
cavité  de  Icpine  du  dos,  qui  forme  une  tumeur  à  fa  partie  intérieure,  dont  le; 
vertèbres  font  entrouvertes.  Cette  maladie,  avec  laquelle  on  voit  naitre  quelque 
cnfans,  a  jufquaptércnc  réûfté  à  tous  les  efforts  de  la  Médecine  fie  de  la  Chi- 
rurgie, [ 

Hydropisie  de  l'œtl  ou  Hvdrophtalmie.  Amas  d'eau  dans  le  globe  do 
Tacil,  manifcfté  par  un  gonflement  de  cet  organe  *,  lent  dans  fa  formation  ,  peu- 
douloureux,  qui  altère  &:  anéantit  pcu-à-pcu  la  vidon.  On  lui  donne  le  nom 
«JcStaphylome,  lorfque  le  gonflement  atfcéle  partial Hèremcnt  la  cornée  tratif-, 
parente.  : 

Hydropisie  de  poitrine.  Amas  dcau  dans  les  cavités  du  thorax.  On  et 
diftirig,i*v  fur-tout  deux  variétés  fuivant  le  fiègc  particulier  de  1  epanchcment ,  lavoir 

i.  L'Hydropisie  de  la  pleuke,  dont  les  fymptômcs  font,  i.**  une  refpira- 
lion  courte  6c  difficile ,  fur-touc  lorfque  le  malade  cft  couché,  ou  qu'il  fc  donne  de 
moiiveiîicnt  ;  z*  un  gonâcment  quclqwcfois  viiibie  dans  les  intcrflices  des  côcci 
ou  vers  leurs  exrrcmitcs  du  côté  atlcdc  ;  3,°  une  flu£hiation  qu'on  peut  entendre' 
en  donnant  au  tronc  une  certaine  fccoiiUci  4.°  l'cnflutc  ccdécnaceufc  des  picds^ 
f  .*  fintcrmittcrcc  du  pouls. 
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(t.  L'UvoR-opisiE  DU  PÉRICARDE,  qu'i  fc  diftïnguc  fiir-cour  de  la  prcccdcnta 
pH  kféne  qu*cprouvc  la  circulation,  doù  rcfultcnc  des  palpitations  foitcs  Si 
téqucntcs- 

HiTDROpisiE    AScrTE.  Amas  dcau  dans  la  cavîtc  de  fabdoircn  ,  formant  un 

Enâcmcnc  uniforme,  donc  les  progrès  font  lents,  &:  qui  augmente  du  bas  en 
uc,  fans  douleur,  accompagne  de  fiuctuacion,  de  dérangement  dans  les  fonc- 
tors<ie>  vifccrcs  Rdominaux,  de  foif,  d'œdème  des  jambes,  de  dimtnurian  des 
nnncs,  de  plus  ou  moins  de  gêne  dans  la  refpiration. 

Hydiopisie  j>e  matrice.  Amas  d'eau  dans  la  cavité  de  la  matrice.  On  la 
ffingue  par  un  gonflement  formé  dans  le  milieu  de  la  région  hypogaftrique  , 
qui  s'clcvc  pcu-à-peu  au-dcflus  du  balîin ,  fufceprible  d'un  mouvement  lacérai 
te  de  flu£buacîon  ;  par  le  poids  de  !a  matrice  fur  lê  vagin  ;  par  la  fupprcflion 
des  règles  j  par  Taûfence  des  autres  fymptomcs  de  groflcflc  ,  &:  de  ceux  de 
incnnon  d*urinc. 

Hydropisib  r>E  lovaire.  Amas  d'eau  dans  quelque  cavité  de  Tun  des  ovaires. 
On  dlftingue  cecce  maladie  de  la  précédente ,  par  fa  formation  dans  fun  des 
câèi  du  bas-vcncrc,  &  par  la  ditficultc  d'y  obfcrver  aucune  fiuduacion ,  jufqu'à  ce 
qodic  ait  fait  de  trcs-grand  pagres, 

Hydrocèle  uu  SCROTUM.  HiRNiE  AQUEUSE,  Amas  d'eau  dans  la  tunique 
wginalc  dun  tcfticule,  formant  dans  cette  partie  une  tumeur  unie,  indolente,, 
oomprcffiblc  ,  Tufccprible  de  fluctuation,  qui  ayant  commencé  à  fe  former  à  la 
funic  iuféncurc  du  fcrotuni ,  cnvcioppc  pcu-à-pcu  le  tcfticule  en  selcvant ,  & 
qw  n'dt  point  akérce  par  aucun  changement  de  pofture.  On  y  remarque  une 
foîtc  de  cranfparcnce  dans  certaines  portions.  Le  cordon  fpcrmatique  demeure 
<lins  fon  état  naturel ,  entre  la  partie  fupérieurc  de  la  tumeur  fie  ianncau  c«r- 
irfpondant  de  Tabdomen. 

Htdropisie  i>is  ARTicuLATiofS.  Amas  de  fcrofiré  dans  le  ligament  capfu- 
liirc  d'une  jointure ,  particulicremcnt  dans  celui  du  genou  ,  qui  fc  manifcfte  par 
M  gonflcïiicnt  plus  ou  moins  conHdérable ,  quelquefois  accompagné  de  fluc- 
niadon,  fie  qui  n'occaûonne  en  général  que  peu  de  douleur. 

Tumeur  blanche  ou  Hvdarthus.  Tumeur  d'une  articulation  ,  affcc'bnc 
iûr-cout  celle  du  genou  ;  lente  dans  fa  formation  &  dans  (es  progrès  ;  accom- 
pgncc  d*une  douleur,  d'abord  légère,  qui  augmente  peu  à- peu ,  au  point  de 
KMrc  infupportablc  le  plus  léger  mouvement;  formée  par  un  degré  de  gonfle- 
*cnt  des  os ,  par  celui  des  parties  molles  qui  les  entourent ,  &:  par  un  amas  plus» 
ai  moins  abondant  de  fluide.  La  peau,  pendant  Ioni;-tems,  ne  change  pas  de 
coalcor ,  elle  s'enflamme  enfin  &:  s  ulcère  ;  les  veines,  a  fa  furfacc,  font  fouvent 
Taàqucufcs.  Cette  maladie  attaque  particulièrement' les  lujcts  fcrophulcux. 

î.  5.  Tumeur  aériennes  lnkystées,  ou  Pneumatoceles.  Tumeurs  cn- 
tyftccsqui  contiennent  de  l'air.  Leur  (Ituation,  le  peu  de  douleur  qu'elles  excitent^. 
b  caufc  qui  les  a  occafionnées,  le  bruic  paiticuiier  qu'on  entend  lotfqu^on  Ici* 
Ittulc ,.  les  font  dîftingucr  aifémenc  de  toute  autre» 


i 

A 


t4  DISCOURE 

PmeumatocÈle  de  la  poitrine,  Congcftion  d*air  dans  les  cavités  Ju  thorax; 
qui  (c  manifcftc  fur-touc  par  la  difficulté  quelquefois  cxcrcme  de  refpircr, Survenue 
rapidement,  laquelle  n'ell:  point  altérée  par  la  Situation  du  corps,  qu'accompagne 
fouvcnr  un  emphysème  plus  ou  moins  étendu,  6c  qui  a  fuccédc  à  quelque  plaic, 
qui  intércilc  les  vailleaux  aériens  du  poumon.  | 

Tympanite  ou  AsaTE  FLATULENTE.  Gonflcmcnt  éladiquc  du  bas-vcntrc; 
qui  rcnj  un  bruit  fonore  quand  on  le  trappe  avec  la  main ,  a^ompagiic  de  conf-. 
tipation ,  de  doulcuc  &  d'acrophie,  Lcmiflion  de  vents  par  haut  ou  par  bas, 
^nnc  du  foulagemcnt. 

Tympanite  de  la  matrice.  Gonflement  de  la  matrice  proJuit  par  un  ama^ 
d'aîr  dans  fa  cavité.  Elle  fc  diftinguc  des  autres  tumeurs  de  cet  organe  par 
fon  ciafticité,  par  fa  permanence,  &  par  lemiilion  accidentelle  de  vents  qui 
a  lieu  quelquefois  par  le  vagin. 

Pneumatockle  des  articulations.  Cette  maladie  qu'on  na  obfcrvée  quaul 
genou,  peut  fc  dillinguer  des  autres  affc^ions  des  mêmes  parties  par  un  a^ouvl 
cheonent  exaA. 

§.  6,  Tumeur   formée  par  la  btle.  CvstocÈle  biliaire.  Gonflement! 
circonfcric  à  Thypocondrc  droit,  accompagne  de  douleur,  de  fluctuation,  d^ 
jaunifTe,  occafionnc  par  robllruction  du  canal  cyftique. 

§.  7.  Tumeur  formhe  par  l'urine.  Gonflement  de  la  veffie  par  la  rétcnrioii 
de  Turinc  dans  fa  cavité.  La  rapidité  avec  laquelle  il  fc  forme,  la  Ctuation,  fai 
figure  ,   la  douleur  qui  Taccompagne ,  la   fupptelfion  des  urines  en  font  des 
caradàrcs  fuflifammcnt  diilindbts.  La  caufe  peuc  en  icrc  organique  ou  mccaJ 
nique.  La  première  a  lieu  lorfquc  la  rétention  d'urine  dépend  d'une  inflantf 
mation  ,  ou  d'un  fpafme  de  1  urètre  ou  du  coi  de  la  vclîie,  La  féconde  dcni 
a  robftrudtion  de  ces  organes  occafionnée  par  une  pierre  ,  par  des  caillotf] 
de  fang ,  par  des  tumeurs  dans  les  parties  voiiînes,  cntr'^utrcs  par  celle  de  Isn 
matrice  dans  l'état  de  groflcflc» 

Tumeurs   formées  par  des  fluides  épanchés,  c'cft-l-dirc,  qui  ne  foot| 
point  renfermés  dans  un  kyftc  ou  une  enveloppe  particulière.  On  les  diftinguc  ci 
trois  fortes,  fuivanc  qu'elles  contiennent  du  fang,  de  fcau  ou  de  l'air. 

EccHiMosE.  Gonflement  caufé  par  du  fang  épanché  dans  le  tiflu  ccllulaîreJ 
Oi)  le  reconnoît  aifémcnt  à  fa  couleur  noire,  ou  rouge  foncé,  ou  livide,  &£.^ 
fon  peu  d'élévation,  les  contufions  en  font  la  caufe  la  plus  ordinaire. 

Anasarque  ou  (Edeme.  Gonflement  plus  ou  moins  général ,  occafionné  par 
un  épanchcmcnt  de  férofitc  dans  le  riflb  cellulaire,  fans  changement  de  couIcuCj 
à  la  peau,  fans  douleur,  incJaftiquc,   manitcllant  quclquctois  une  forte  d< 
tianfparcncc. 

Emphysème.  Gonflement  plus  ou  moias  général,  caufé  par  un  cpanchems 
d'air  dans  le  tilTu  cellulaire,  &  marque  par  la  rapidité  de  fes  progrès ,  p.Ti  IC. 
bruit  particulier  qubii  excite  en  le  comprinwnt,  àc  parce  qu'il  fucccde  ordinali 
rcoiçuc  4  une  plaie  de  la  poicnap,  Tumev^ 
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folidcs 


UMïURS  DE*;  PARTIES  SOLIDES.  Gonflcmciu  OU  (îilatatioiî 
du  corps.  Il  peuc  afl'ctlcr  les  os  ou  les  parties  molles. 

"  ExoxTOjE  ou  NŒUD.  Tumeiif  trcs-durc,  immobile  rclativemenc  à  l'os 
fur  lequel  clic  rcpole,  lente  dans  fa  form.ition,  foiivcnc  fans  douleur.  Elle  cft 
ècqucmmcnt  fymptomatiquc  de  la  maladie  vénérienne  ,  des  ccroucllcs ,  du 
caehicis,  de  finflammation  des  os< 

Tumeurs  charnues.  Gonflement  de  quelqu'une  des  parties  folidcs  da 
corps  ,  non  oflcufes.  Les  différences  qu'on  a  obfeivêcs  dans  h  forme,  dans 
I2  coniîdancc,  dans  la  fuHation,  &c.  de  ces  Tumeurs,  en  ont  fait  dillinguer 
une  multitude  d'efpèccs  qui  peuvent  fe  réduire  aux  fuivantes, 

Squirre.  Tumeur  charnue  trcs-durc,  lente  dans  fa  formation,  (îtuéc  pour 
rordinairc  dans  les  parties  glanduleufcs,  d'une  lurface  inégale,  fans  changement 
de  couleur  à  la  peau ,  fans  douleur ,  du  moins  jufqu* à  ce  qu'elle  ait  fait  un 

pn^ès  confîdcrabic On  l'appelle 

Sarcocéle  lorfqu'il  aftc6te  un  tefticule  ;  &  l'on  rcconnok  qu'il  eft   borné 

^icct  organe,  fi  le  cordon  fpcrmatique  du  même  côté  eft  dans  fon  état  naturel  : 

B     Physconie  lorfquil   aÔccie    quelqu'un    des    vifccrcs  abdominaux.    On    lo 

rcconnoît  ici  à  la  lenteur  de  fa  formation ,  à  fa  dureté  circonfcrite  dans  une 

parce  de  l'abdomen ,  au  dérangement  qu  il  occafionne  dans  les  fondions  de 

^lorgane  atlcâé. 

■  Lipome.  Tumeur  charnue  formée  fous  la  peau  pour  l'ordinaire,  par  un 
gonflement  de  quelque  portion  de  la  membrane  cellulaire.  Il  eft  fouvcnt 
^dirfidîe  de  la  dillinguet  aune  loupe,  fi  ce  n'cft  par  rmcgalitc  de  fa  furface.  Sa 
Hiituahon  hors  des  parties  glanduleufcs,  &:  fa  confiftancc  moindre  que  celle 
Vdufqairrc,  la  didinguent  fuflifimmenc  de  ce  dernier. 

Goitre  ou  bronchocele.  Tumeur  lîpomateufc  fituée  à  la  partie  antérieure 
I  cou,  II  y  en  a  deux  cfpcccs  : 

Le  Goitre  des  Alpes.  Gonflement  lipomateux&:  quelquefois trcs-confidérablc 
glandes  thyroïdes.  On  ne  l'obfervc  que  dans   ccicaincs   vallées  profondes 
des  Alpes, où  il  cfl  endémique. 

Le  Goitre  commun.  Gonflement  lipomatcux  de  quelque  partie  du  riflu 

d'ulairc,  au  devant  delà  trachée- an  etc. 

Polype.  Tumeur  charnue,  fouvcnt  plus  ou  moins  cylindrique,  &:  quelquefois 

arec  un  pédicule.  Elle  a  particulièrement  fon  (icgc   dans   le    nez ,   dans  la 

gocge ,  dans  foefophage  ,  dans  le  conduit  auditif  externe,  dans  le  col  de  la 

matrice  &c  dans  le  vagin. 

Epulis.  Tumeur  charnue  /îiocc  fut  la  gencive. 

Onglet,  Drapeau,  Pterigium.  Excroillancc  charnue  ou  mcmbraneufc  fur 

£arric   antérieure    de  focil,  qui  sctend  vers  la   corncc  tranlparcnte. 
zucoMA,  Ai_Buco,TAYE.Tache  fur  quelque  partie  de  la  cornée  tranfprenre; 
ICC  pour  lordinairc  par  une  excroillancc  mcmbranculc  plus  ou  aïoins  marquée» 
Chirurgie.  I^omç  /.'  ,  /.'"  Partie.  D 
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Caroncule  ou  Carnosité.  Tumeur  charnue  dans  le  canal  de  rurclrcî 
qui  cmpcchc  la  libre  cxcrcrion  de  rurinc. 

Cor.  Tumeur  qui  a  la  confiftancc  de  la  corne,  fituée  aux  pieds  &  parricu- 
Hèrcmciu  fur  les  orteils. 

Verrue.  Tumeur  charnue,  faillantc ,  arrondie,  moins  dure  que  le  cor*  8C 
igni  a  fon  Ccgc  indifféremment  fur  toute  la  peau.  Quelquefois  elle  rcconnok 
une  caufc  vénérienne,  &  alors  elle  a  fon  fiègc  fur  les  parties  de  la  gcncrarion. 

CoNDYtOME  >  Fx  ,  Crête,  Choufleur  ,  Fungtjs.  Tumeur  chamua 
plus  ou  moins  failLintc  ô^  alongcc,  fîniée  dans  le  voifinagc  de  lanus. 

FoNGOsiTE ,  Callosité,  Chair  baveuse.  Gonflement  trop  conûdcrable: 
des  chairs  dans  une  plaie ,  ou  dans  un  ulcère» 

II.    DÊPLACEMENS. 

Déplacimbict,  Dislocatiok,  EcToriA.  Changement  contre  nature  dans 
îa  (îtuation  rcfpcétîvc  de  certains  organes.  On  en  dilîinguc  trois  genres  prin-* 
cipauxt  favoir,  les  Hernies,  les  Chutes  &:  les  Luxations. 

A.  Hernfe  ou  Descente,  Déplacement  de  quelque  parric  molle,  naturel- 
lement recouverte  par  d'autres  parties.  Oti  le  rcconnott  à  un  gonflement  pour 
l'ordinaire  afFcz  évident  dans  1  endroit  afl'eftc;  à  la  promptitude  avec  laquelle 
il  (c  forme,  fur-tout  après  quelque  eflbrt>  à  la  tacilité  avec  laquelle  il  fc  dilUpe 
^cncralcmcnc  à  laide  d'une  certaine  comprciîion  >  ou  dun  changement  de 
pofturc  j  enfin  aux  dcrangemcns  qui  en  réfukcnt  dans  les  fon<ftions  de  l'organe 
aftèaé. 

On  donne  le  nom  de  fac  herniaire  à  îa  membrane  qui  enveloppe  la  partie 
déplacée ,  &  qui  eft  un  prolongement  de  celle  qui  environne  la  cavité  dont 
celle-ci  eft  fortie.  Si  le  fâe  a  contradé  a  Icxtéricur  des  adhérences  avec  les 
parries  voifines,  la  hernie  ne  peut  plus  fe  réduire  ou  rentrer  dans  Ci  cavita- 
naturellc.  S'il  na  pas  d'adhérences,  on  la  réduit  pour  lordinairc  facilemcnc- 

Il  y  a  diflerentes  efpcces  de  hernies  qu'on  diftinguc , 

I ,"  Suivant  la  nature  des  organes  déplacés  j 

a.*  Suivant  la  finiation'  particulière  qu'ils  ont  prifc  j" 

3.°  Suivant  qu'ils  confcnxnt  leur  état  naturel,  ou  le  contraire. 

4,  I.  Hernie  di;  cerveau.  Sortie  dune  portion  de  la  fubftancc  du  cetveatK 
«ar  une  ouverture  entre  les  os  du  crâne. 

^  Herwie  de  l'oMEHTUM.  EpiPtocÈLE,  Dcfccntc  dunc  partie  de  romcnrura 
hors  des  parois  de  l'abdomen. 

Hernie  de  lEstomac.  Gastrocèle.  Dcfcente  d'une  portion  de  l'eftomac 
■par  quclqu'ouverrure  au  travers  des  nmfclcs  &  des  tcgumcns  de  la  région  cpL- 
gaftriquc,  ou  par  le  nombril',  caufaiit  beaucoup  de  vomillemens. 

Hernie  INTESTINALE,  Enterocéle.  Defcente  de  qiiclque  portion  desintcilins 
•iors  de  la  ca>ntc  du  bas-vcnnre*. 
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HeJiîœ  60  FOYE.  Sortie  de  quelque  portion  du  foie  hors  de  rabdomcn , 
xrc  les  parties  conftituantes  de  fcs  parois,  dans  la  région  ombilicale. 

Hernie  de  la.  rate.  Sortie  de  quelque  portion  de  la  race  au  travers  des  parois 
de  Tabdomcn  du  côcc  gauche. 

Hernie  de  la  matrice.  Sortie  de  la  matrice  au  travers  des  parois  de  l'ab- 
domen ,  ou  par  un  des  anneaux  auprès  de  laine. 
H    Hernie  de  la  vessie.  Dcfccnte  de  la  velïie  par  les  anneaux  in^înaux,  fous 
Bes  arcades  crurales,  ou  au  travers  des  parois  relâchées  du  vag^n  ,  du  périnée  ou 
"de  rhypogaftrc. 

Entero-Epiplocéie.  Hernie  dcromcntiirn  &  de  rmccftinà-la-foîs.  On  pourroit 
aiilingucr  de  même  d'autres  hernies  où  diftcrcns  organes  font  intéreflcs  à-la-foist 
aÎDÛ  que  celles  où ,  conjointement  avec  les  parties  déplacées ,  il  fe  trouve  un. 
degré  plus  ou  moins  conildcrablc  d'hydrocèle ,  ou  d'amas  d'eau  dans  le  fac 
heniiairc. 

Ç.  1-  Hernie  ombilicale  ou  Exomphale.  Defcentc  de  quelque  vifcèrc  pac 
fanncau  ombilical. 

Hernie  inguinale  ou  Bubonocêle.  Dcfccnte  de  quelque  vifcèrc  par  lan- 
^gdu  inguinal. 

^ft  Hernie  congéniale,  Dcfccnte  inguinale,  où,  en  vertu  d\mc  conformation 
HiccidenccIIe,  les  vifcèrcs  déplacés  font  en  contact  avec  le  tcrticulc ,  dont  la  tunique 
"taginalc  fert  de  fac  à  la  hernie. 

Hernie  crurale.  Dcfccnte  de  quelque  vifcèrc  le  long  du  crajct  des  vai/Teaux 
cruraux,  au-dellous  du  ligament  de  Poupart.  Elle  fc  manitefte  au  haut  de  la 
coifTc,  auprès  des  parties  génitales  j  a  côté  de  lune  des  grandes  lèvres  chez 
fcs  femmes. 

Hernie  ovalaïre  ou  Thyroïde.  Dcfccnte  par  le  trou  ovalaire  ou  thyroïde 
des  os  du  bartin.  Elle  fc  manitcrte  à  la  partie  fupérieurc  èc  intérieure  de  U 
cuifrc  auprès  du  périnée. 

Hernie  ischiatiqui.  Defcente  par  le  trajet  du  nerf  fciarique. 

HtRNre  DU  PÉRINF.E.  Dcfccntc  qui  fc  forme  dans  le  voifinagc  de  l'anus^  1g 
long  du  trajet  du  rcdum  ou  du  vagin. 

Hernje  ventrale.  Dcfccnte  qui  fc  manifcfte  à  la  furface  de  labdomen  faiu 
fonir  par  aucune  ouverture  naturelle. 

4.  J-  Hernie  bénigne.  Hernie  où  les  parties  déplacées  Gonfervent  leur  état 
AaturcL  Celle-ci  fc  réduit  facilemenr,  à  moins  qu'elle  ne  foit  ancienne»  &  que 
Je  (ac  n  ait  contratté  des  adhérences  avec  les  parties  voifincs. 

Hernie  étranglée  ou  incarcérée.  Dcfccnte  ou  les  organes  déplacés  fc 
ttouvant  trop  volumineux,  relativement  à  louvercurc  qui  leur  a  donné  paffage ,  fc 
trouvent  comprimes  ou  étrangles  pat  les  côtés  de  celle-ci  i  d'où  reluire  un  dérange- 
ment dai«  leur  ftru£lure  &  dans  leurs  fondions.  Si  une  impofïlbiîitc  de  les  réduire. 
Les  fymptômcs  d  une  hernie  étranglée  font,  i ."  une  douleur  vive ,  confiante ,  qui 
Augmcûic  par  la  prcflioB  &  le  mouvement^  i,*  U  dureté,  la  tcniîon  Se  l'aug- 
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mcntation  de  la  tumeur  herniaire;   j.**  les  naufées  &  les  vomifTcmens;  '4.*  la 
lièvre  fympcômatique  >  figne  de  Tinflammanon  des  parties  étranglées. 

B.  Chutes.  Dcpiaccmcnc  de  quelque  partie  molle  qui  demeure  à  nud , 
lorfqu  clic  fort  de  fa  cavité  naturelle.  On  reconnoit  aifcment  cette  maladie  dans 
la  plupart  des  cas  par  rinfpcdioii  ou  le  toucher.  Il  y  en  a  cependant  où  Ton  ne 
peut  que  conjeftuccr  fa  préfcnce  ,  par  raltcration  des  fondkions  de  l'organe  déplacé  , 
ou  des  organes  voidns. 

Exophtalmie  ou  Chute  de  l'œil.  Déplacement  du  glcbe  de  l'œil  qui  fort 
-de  fon  orbite ,  pour  l'ordinaire  en  confcquencc  de  la  prefljon  de  quelque  tumeur 
qui  le  poude  au-dchors. 

Chute  de  la  paupière.  Les  membranes  dune  paupière  peuvent  être  trop 
alongces  ;  quelquefois  rintcricurc  feule  cft  trop  lâche,  &:  la  paupière  paroïc 
rcnvcrlée  >  d'autres  tois ,  c'eft  l'exiéricurc,  &  le  bord  de  la  paupière  paroit  alors 
courné  en  dedans. 

Chute  de  la  luette  ou  Hypostaphylb.  Alongcmcnt  de  la  luette,  foit 
par  rclâchcmenr ,  foit  par  inflammation ,  ou  gonflement  qui  peuvent  être  ac- 
compagnes d'ulcération. 

Chute  de  la  langue.  Dcplnccment  de  la  langue  qui  tombe  dans  la  gorge, 
du  qui  fort  de  la  bouche  en  confcquencc  d'un  gonflement  extraordinaire  de  fa 
fubftance. 

Chute  de  matrice,  Dcfccnre  plus  ou  moins  complette  de  la  matrice  oU 
du  vagin.  On  -en  diftinguc  pluficurs  cfpcces. 

Prolapsus  cft  proprcmenc  celle  quia  lieu  hors  de  l'état  de  groflcfle,  &  qui 
tient  au  relâchement  des  parties  voifmes  de  cet  organe.  La  matrice  fort  plus  ou 
moins  hors  de  l'orifice  extérieur  ,  quelquefois  elle  ne  paroît  pas  hors  du  vagin,, 
qui  cft  toujours  plus  ou  moins  entraîné  lui-même  avec  elle. 

Inversion  cft  la  chute  de  matrice  qui  a  lieu  quelquefois  immédiatement 
après  faccouchetnent.  Cet  organe  complettcment  renvcrfé  paroît  alors  tout 
entier  hors  de  lorificc  externe  ;  raccidcnt  eft  accompagne  d'une  hémorrhagie 
très-forte  &  ordinairement  mortelle. 

Rétroversion  cft  une  chute  de  matrice  qui  a  lieu  quelquefois  dans  les  pre- 
miers tcms  de  la  gro/Tciîc ,  &  où  le  fond  de  cet  organe  fe  rcnvcrft  &  s'enclave 
de  différentes  manières  dans  la  partie  poftérieure  &  dans  le  fond  du  bafCn. 
Cette  afFe£kion  tiès-dangereufc ,  fi  l'on  n'y  porte  remède  de  bonne  heure, 
cft  marquée,  i.^  par  une  douleur  qui  fe  fait  fentir  conftamment  pendant  le 
iroiiîème  ou  quatrième  mois  de  la  groftcrfe,  dans  la  région  de  la  matrice,  par 
les  maux  de  coeur  opiniâtres ,  par  la  rétention  d'urine ,  par  la  fuppreffion  des 
madères  fécales,  &  les  efforts  pour  leur  excrétion  ,  par  le  gonflement  du  périnée 
par  le  déplacement  qu'on  reconnoit  tellement  en  pafl'ant  le  doigt  dans  le  vagin 
ou  dans  le  redum, 

Obliquith.  Déplacement  de  la  matrice  qui  fe  porte  d'un  côte  du  bas-vcntrc 
plus  que  de  fautrc,  vers  la  fin  dune  groflcflc. 
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Chute  du  fondement.  Dcfccntc  d'une  portion  de  Icxtrcnnitc  inférieure  de 
fintcflin  remuai  hors  de  l'anus. 

Intussusception.  Dcfccntc  dune  portion  d'intcftin  dans  celle  au-dcflous 
ou  lui  cft  immcdiarcmrnc  conrigiic.  On  diftingue  trcs-difficilctticnt  cette  maladie, 
QODC  les  fymptoiîics  font  les  mêmes  que  ceux  d'une  colique,  &  fur-touc  dune 
colique  inHammacoire. 

C.  Luxation.  Déplacement  contre  nature  d  un  os  mobile  fur  un  autre.  On 
tcconnoic  cette  affc£tion  à  la  douleur  plus  ou  moins  vive  qui  l'accompagne,  aa 
changement  de  forme  de  la  partie  afftfflée ,  à  Icnflurc  de  l'articulation  &  à  la 
diminution  de  fon  mouvement.  On  la  diftingue  en  idiopathique  &  en  fymprô- 
Duiiquc.  La  première  cft  toujours  la  conféquence  d'un  accident  ;  la  féconde 
efl  ordinairement  l'cfFct  de  quelque  tumeur  forflnce  dans  la  jointure  ou  dans  fon 
TDÎ/inagc, 

III.    DIVISIONS. 
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Solution  de  coNTiNUiTé ,  ou  dcftm£Hon  de  quelque  partie  folidc.  On  en 
diftingue  crds  genres  fuivant  la  nature  des  parties ,  &  les  autres  circonftanccs 
qii accompagnent  cette  claflcd'affcdtions,  favoir,  les  Plai£S>  les  Fractures  & 

les    Uj.CBR£S. 

A.  Plaie,  Blessure.  Divifion  récente  des  parties  molles,  accompagnée 
d'un  degré  plus  ou  moins  grand  d'hémorrhagie ,  fuivant  le  diamètre  &c  le 
nombre  des  vaifîcaux  fanguins  qui  ont  été  ouverts.  On  reconnoît  en  général 
ïTCs-fiicilement  Icxiftencc  d'une  plaie;  mais  il  faut  fouvent  une  grande  attenrion 
pour  en  appcrcevoir  diilindemenc  le  cours  &  la  profondeur.  Les  plaies  fe 
diiHngucnc  en 

Plaie  simple  ou  Coupure.  Solution  de  continuité  faite  avec  un  inftrument 
tranchant  fans  perte  de  fubftance. 

Plaies  avec  perte  pe  substance  ou  Amputation, 

Plaie  déchirée.  Elle  fe  reconnoît  à  l'infpeûion,  &  par  Texamen  de  h 
IBaiMCre  dont  elle  s'efl  faite  ,  &  de  l'indrument  qui  l'a  occafionnée  ;  elle  eft 
BM^oors  accompagnée  de  tirailiement  &  de  déforganifacion  des  parties  molles  qui 
ont  fourtcrt. 

B  Plaie  contuse  accompagnée  de  la  dcforganifation  des  parties  qui  ont 
fodFcrt  ,  dans  une  certaine  étendue,  par  une  comprefljon  violente.  Elle  a  une 
connexion  eflcnticlle  avec  la  précédente, 
P  Plaie  pénétrante.  Celle  dont  la  princip.ilc  dimcnfion  sctend  de  dehors 
en-dedans.  Elle  fc  complique  quelquefois  avec  la  précédente,  lorfque  le  corps 
pénétrant  a  une  furfacc  obtufc. 

Plaie  d'arme  a  feu  cft  celle  que  fait  un  boulet  de  canon ,  une  balle  de 
,     furil,  &c. 
H      Plaie  écorchée   cft  celle  qui  attaque  fur-tout  la  furiacc  du  corps,  &  qui 
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,  ^  «olk  d-ins  I.tquellc  s'cfl  încroduice  quelque  fubftaneC 
t^tit  t^ui  11  Faîcc. 

d  un  os  en  deux  ou  en  pluficurs  parties.  On  diftingue 
^âlM)c5  tfficc^ent  les  os  longs,  ou  ceux  qui  ont  une  aucrc 
kcnc  ceux  du  crâne. 

.;$  on  diftinguc  les  fradurcs  en  Transverses  &  en  Obliques. 
;;;:c  aufll  fuivanc  l'étendue  du  mal,  en  Fractures  simples  ÔC 

.     \   vv).vtt'OSÈES.  . 

. . .  Kt  SIMPLE.  Solution  de  concinuicc  dans  un  os,  qui  n'affectc  pas 
ciw  ks  parties  voifines. 

^«tACTVRK  COMPOSÉE.  Solution  de  continuité  dans  un  os,  accompagnée  de 
m^\c  c\idcnic  des  parties  molles  dans  le  voifinagc. 

On  comprend  qucntrc  les  fra£turcs  limplcs  àc  les  frai5lurcs  compofécs,  il  doit 
y  avoir  pluficurs  degrés  intermédiaires  d'affcélion  des  parties  molles. 

La  fraûurc  fimple  fe  rcconnoît  à  la  douleur  aiguc,  au  frottement  des  deux 
extrémités  de  l'os  fraéturc,  dont  on  peut  fouvcnt  L-ntcndre  le  bruit  j  à  la  perte 
des  tondions  de  la  partie  afftctcci  à  Taltération  de  fa  former  à  l'enflure  qui  y 
fur\icnr.  La  fraâure  compoféc  cù:  fiiftifammcnt  évidente ,  parce  qu'on  ptuc 
voir  ou  toucher  les  fragmens  de  l'os. 

Dans  les  Fractures  du  crâne,  on  diftinguc  la  simple  fente  de  los  fans 
changement  dans  la  difpofition  de  fcs  parries ,  &  la  fraAurc  avec  déprcdion  des 
fragmens.  On  s'adurc  de  l'eut  de  l'os  par  une  infpcftion  exaéte,  après  l'avoir 
mis  à  découvert  par  une  ou  pluficurs  incifions  des  tcgumcns,  lorfquc  les  fymp-. 
tomes  qui  annoncent  une  comprclîion  du  cerveau  fc  tont  appercevoir. 

C.  Ulcère.  Solution  de  continuité  dans  quelque  partie  du  corps,  plus  ou 
rnoins  ancienne,  &  qui  fcutnii  une  fanic  plus  ou  moins  fétide,  dont  la  couleur 
ce  la  confiftance  varient. 

L'Ulcère  cft  Idiopathique  ou  Symptomatique  d'autres  maladies,  telles 
que  les  affcétrr.s  iKorbuciqucs ,  Scrophuleufes  ou  vénériennes.  On  diftinguc 
ceux  de  la  dernière  clafte  par  la  préfcncc  des  Symptômes  propres  de  la  maladie 
originaire,  par  leur  apparence  parriciilicrc,^par  Ihiftorique  de  leur  formation 
&  de  leurs  progrès.  Dans  la  pratique  ils  doivent  ctrc  réduits  à  fétat  d'Ulcère 
idiopathique  par  le  traitement  de  la  maladie  primitive  ,  avant  quon  puiftc 
f  fflurer  de  les  guérir. 

L'Ulcère  idiopathique  pcnc  ctrc  extérieur  ou  intérieur,  puifquc 
toutes  les  parties  du  corps  peuvent  en  erre  affectées  i  mais  fon  fiège  le  plus 
fréqueut  cft  dans  les  tégumcns.  On  le  difiinguc  ,  fuivant  la  naïute  de  la 
matière  qu'il  fournit  ,  en  purulent  &  en  sanii-ux.  Le  premier  qui  fc 
rapproche  davantage  de  la  nature  des  plaies  fimplcs  fc  guérit  bien  plus  tacilemcnc 
que  l'autre. 

LUlcÈRE  EXTÉRIEUR  cft  vifiblc.  L On  rcconnoît  la  préfcncc  de  l'intérieur. 

par   rakcration    des    fon£lions    des  parties    aiTcÛécs ,   pat   la    préfencG    d'uRÇ 

,  jDatièrc  purulence,  quelquefois  pat  le  toucher. 


F  réliminJire. 
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■    ARTIFICIEL   OU  CAUTÈRE.  l'Iaîc    convcrtic  à  dcUein  en  Ulcère 
pat  une  irritation  continuée. 

Ulcère  fistuleux.  Fistule.  Ulcère  plus  ou  moins  profond ,  avec  un  orifice 
I     ctroic  &  fouvcnc  calleux.  Ses  variétés  prennent  les  noms  de 
y     Fistule  lacrymale,  lotfquc    iulccrc  a  Ton    ficge   d^ns   le    pAiTagc   des 
larmes. 

I      Fistule  salivaire  lorfquil  attaque  les  conduits  falivaircs. 
Fistule  au  périnée  lorfqu'il  afFc£tc  la  vcilîc  ou  l'urètre. 
Fistule  a  l'anus  lorfquil  eft  dans  ic  voilinagc  du  fondement. 
Ulcère  carieux  eft   l'Ulcèrc  qui  a  fon  fiègc  dans  U  fubftancc  d'un  ©^ 
On  le  rcconno'c  à  fa  fituation  ,  à    rafpéritc    de    fon    fond  ,  &   à   la   fctidittf 
paraculièrc  de   la    macicrc  qui   en   découle.   La   folutfon    de    continuité    ne 
pouvant  pas    avoir    lieu  dans    la   fubftance   olleufc    comme  dans   les   parties 
molles»  il  y  a  toujours  dans  TUlcère  carieux  une  portion  dos  privée  de  vie, 
&  femblable  à  l'cfcarrc  dans  les  parties  gangrenées,  qui  doit  enfuite  fc  fcparcr. 
Cctic  fcparaticn   s'appelle  exfoi.iation. 

Ulcère  cancéreux.  Cancer.  Ulcère  phacédénique.  C'cft  un  Ulcèrç 

Êxmc  fur  des  lumcurs   fqnirrcufes.  On    le  diftinguc  fur-tout  à  la  vivacité  flc  à 

b  nature  des   douleurs  qu'il   excite ,  douleurs  qui  redoublent  par  de  violens 

clanccmensi  à   fcs   progrès  conftans  &  rapides;  à   Tacrimonie  extrême  de  U 

Ljnaticrc  qui  en  découle  j  à  l'inégalité  de  fcs  bords  qui  font  fouvcnt  rcnvcrfés. 

^fc   Ulcèri  dartreux.   Dartre.  Ulcère  lout-à-fair  fuperliciel,  ordinairement 

■  couvcn  de  croûtes  écailleufcs  >   &    qui   généralement   s'étend    plus    ou    moins 

au-de-là  de  fcs  premières  limites. 

Gale.  Ulcère  qui  fuccèdc  à  un  périt  bouton  phicgmoncux  ,  fouvcnt 
recouvert  d'une  croûte  quelquefois  écailleufe  ,  accompagne  de  beaucoup  d» 
dcmangcaiion ,  &  qui  fe  communique  à  d'autres. individus,  par  contaét. 

TsiGNE.   AcHOR.  Croûte    de  lait.    Ulcère    fupcrriciel  ,  coiivcrt    d'une 
doute  jaunâtre,    qui    a    fon     ilège   parriculicremcnt    fur    le  vifagc  ou   fur  le 
I    catr  chevelu,  &  qui  fc  manifcfte  fur  tout  dans    rcnf.mce. 

rJEjciLovs.  Ulcère  tormé  dins  le  grand  angle  de  fœil,  &  qui  intéreûe  le 
pÛjge  des  larmes. 
Aphte.  Ulcère  généralement  couvert  d'une  croiitc   blanchâtre,  qui   afftifle 
nntérieuc   de   b    btiuchc  ,    &    peut -erre    aulli    la    furfacc    interne   du   canal 
P alimentaire,  qui  paro't  tcnii:  à  une  lotte  d'inâammation  crcfypclateurc ,  &:  qui 
eft  accompagné  d'une  fièvre   lente. 

Ulcère  du  nez.  OziiwE    Ulcère  fitué  dans  rinicrieur  des  narines. 
Gerçure  ou   crevasse.    Ulcère    long   Sr  étroit,  ou   fente  fupcrfîciclle  de 
U  peau  qui  atlcd^c   particulièrement  les  lèvres,  les  bords  de  l'anus,  les  bouts 
des  feins  des  nourrices. 
^     Phthjsie  ruLMONAiRB.  Ulccrc  formé  dans  les  poumons- 
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DISCOURS 

DIFFORMITÉS. 


M.iuvalfc  conformation  de  c|iiclquc  organe ,  ou  de  quelque  partie  du  corp^ 
foie  de  nAilVance ,  foie  en  confcqucnce  d'un  accident,  ou  de  quelque  maladie. 
^  Bec  de  lièvre.  Diviiîon  ou  fente  d'une  des  lèvres ,  ordinairement  de  la 
Icvrc  fupcrcurc,  ^  afîcz  fréquemment  de  la  mâchoire  &  du  palais,  le  plus 
fouvent  venue  de  naifïance  ,  &  quelquefois  occafionnce  par  une  bîeflure, 

Géke  de  la  langue.  Filet.  Mauvaife  conformation  des  tégumens  qui 
lient  la  langue  au  fond  de  la  bouche ,  &C  qui  n'ayant  pas  aflcz  d'étendue  gênent 
la  liberté  de  fcs  mouvcmens. 

Lâcheté  des  jointures.  Difformité  qui  refaite  dune  flexibilité  trop 
grande  &  contre  nature  d'une  articulation, 

Amchylose,  Contracture.  Difformité  cauféc  par  nnflcxibilité  dune 
articulation. 

PitBor.  Difformité  de  la  jointure  du  pied,  qui  oblige  cette  partie  à  être 
conftamment  tournée  en  dedans  ou  en  dehors,  de  manière  que  le  Malade 
ne  puiife  marcher  que  fur  le  côté  du  pied. 

»■   Distorsion    des  os.    Difformité   occafionnéc    pr    la    courbure   des    09 
J>artîculiè rement  de   ceux  des  parties  inférieures,  &  de  ceux  du  baflîn. 

Bosse.  Difformité  qui  refaite  d'un  dérangement  dans  la  ftrudture  de  Là 
colonne  vertébrale. 

Il  y  a  divcrfcs  autres  efpcccs  de  difformités  naturelles  qui  peuvent  être  fobjct 
de  la  Chirurgie  ,  mais  dont  il  fulïïra  d'indiquer  les  noms. 

Impf.rforatio?j  du  fondement  ou  du  rectum. 
"    Imperforation  du  vagin. 

Dents  mal  placées. 

Gêne  du  prépuce  par  un  fïlct  trop  court. 

iMPEHFORATltDN  DES   NARINFS   OU    tlu  COnduit   audidf. 

-    Coalition  des  lèvres ,  des  paupières ,  fitc. 

^  OBSTRUCTIONS. 

Affl<ftion  de  quelque  conduit  naturel  qui  devient  plus  ou  moins  incapable 
âe  remplir  fcs  tondions.  Elle  peut  tenir  à  une  caufc  Organique  ou  aune 
cauifc  MÉCANIQUE  dont  la  dillinftion  eft  très-clfcntielle  dans  la  pratique. 

Eiî  général,  on  reconnoît  facilement  les  maladies  de  cette  clalfc  ,  à 
la  Hmp'e  infpeâion  ,  au  toucher  ,  à  Taltération  ou  à  la  perte  des 
fondions. 

■  -Obstruction  du  conduit  lacrymal.  On  reconnoïc  cette  affection  an 
larmoycment  qui  Taccom pagne  conftamment»  les  larmes  nc^  pouvant  alors 
fuivre  leur  toute  naturelle. 

ObstructioM 
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OaSTRUCTlON  DFS  NARINES. 

\  Obstruction  de  l'oreille.  Elle  peut  avoir  fon  fîcgc  dans  le  conduic  auditif 
externe  y  ou  dans  la  trompe  d'Euftachc. 

OasTRUcrroN  de  l'œsophage.- 

Obstruction  de  la  TKAcnÊE-ARTÈRE. 

Obstruction  du  conduit  CTsirguE. 

Obstructjon  du  canal  intestinal. 

Obstruction  du  canal  de  LOjRF.TkE. 

Obstruction  de  la  matrice.  Ici  fc  rapportent  les  accouchcmens  difficiles 
&  laborieux. 

Laccouchcmcnc  naturel  ne  peut  pas  ctre  conlidéré  comme  une  Obllrudtion 
àc  matrice ,  c'clt  une  tonâion  du  corpj   en  état  de   fantc.  L  accouchcracnt 

»ûitHciIc  au  contraire  ou  la  fortic  de  l'enfant  fc  retarde  ou  fc  prolonge  fort 
au-dc-là  du  tems  ordinaire,  avec  augmentation  de  douleur  pour  la  mère, 
dok   ctre  regarde  comme  une  maladie.   On   le  diftinguc    ordinaicemcnc  ca 

HON->ÏATUR£L    &  CONTRE   NATURE. 

Dans  l'accouchement  non-natorel,  Tenfant  préfente  la  tctc  à  rorificc 
de  b  matrice  comme  dans  l'accouchement  naturel,  mais  ia  fortic  crt  retardée 
par  différcns  obftaclcs  qui  peuvent  venir ,  ou  de  la  part  de  la  mère  ou  de  la 
part  de  l'enfant  même. 

De  la  part  de  la  mère,  raccouchcmcnt  peut  erre  retardé  par  une  mauvaife 
conformation  àS  o\  du  baflin  ;  par  trop  de  rigidité  dans  les  parties  molles  i 
pr  le  déplacement  ou  Tobliquitc  de  la  matrice  ;  par  un  dctaut  de  vivacité 
dans  les   douleurs  cxpulfivcs. 

De  la  part  de  l'entant ,  il  peut  y  avoir  vice  de  conformation  ou  monftruonté, 
•0  un  dctaur  de  longueur  du  cordon  ombilical. 

Dans  l'accouchement  contre  nature  l'enfant  prcfente  d'autres  parties 
que  la  tcte  à  lorificc  de  la  inatricc.  * 

Cataracte.  Obrtriiftion  au  pailage  de  la  lumière  dans  l'oeil  jufqu'à  la  rétine; 
caufcc  pv  1  opacité  du  cryftallin  ,  ou  4c  la  capfulc,  ou  de  l'un  Ô£  de  l'autre  à-la-tois, 

La  Catarjftc  cÛ  généralement  d'un  gris  de  perle,  ou  de  couleur  de  pjiilc; 
ce  que  quelques  perlonnes  ont  nommé  cj(tara£le  noire  nefl:  probablement  autre 
dwfc  qu'une  cccitc  piodiiice  par  une  affcélion  du  nerf  optique. 

Oblitération  de  la  prunelle.  Obftruftion  de  la  prunelle  parle  rappro- 
chement^ la  concrétion  de  Tes  bords. 


Après  avoir  achevé  le  tableau  des  maladies  chirurgicales ,  nous  allons  préfcnter 
celui  des  opérations  que  la  Chirurgie  met  en  ufagc  pour  les  guérir. 

On  entend  par  Opération  toute  application  actuelle  de  la  Médecine  chirur- 
gicale. Elle  a  pour  biu  la  conlérvation  de  la  vie ,  fie  le  rctabliflcment  des  fondions  , 
au  de  la  forme  des  p.ircics.,   ., 

Chiru'-gU   Tome  i/' ,lr  Partie,  '  E 
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Suivant  fon  objût.  Se  fuivant  d'autres  circonftanccs ,  ropération  admet  dlvccTcs 
modificarions  qu'on  a  clailccs  fous  les  noms  gcucraux  de 

Synthèse  ou  réunion  des  parties  divifccs. 

Diérèse,  réparation  des  paicics  qui  fe  trouvent  rcunicsconcre  l'ordre  naturcl> 
&r  d'uiic  manière  nuifiblc  aux  [misions  du  corps. 

Exérèse,  extirpation  des  parties  afîcdécs  de  maladie. 

Aphérèse,  amputation  des  parties  fupcrflucs , ou  des  membres  malades. 

DioRTHOSE  ,  replaccmenr  des  parties  déplacées. 

Prothèse  ,  fubftitution  des  parties  artificielles. 

Nous  les  rapporterons  toutes  aux  claflcs  fuivantcs, 

Déligation. 

Amputation.  ^ 

Incjsion. 

Extraction- 

ïlÉTABLISSEMENT, 

Cautékisation. 
i»vtrodijction. 

DÉLICAT  ION. 

Opération  dont  Teffct  tend  à  comprimer  des  parties  »  ou  aies  maintenir  dans  nnr 
tcrtainc  pofidon.  Ses  moyens  font  de  deux  forces,  les  Bandages  &  les  Suturks».. 

Bandage,  Bande,  Pièce  d'appareil  flexible,  faite  ordiuaircment  de  toile  oi» 
de  p«au ,  propre  à  lier  &  contenir  des  parties. 

On  emploie  avec  les  bandages  d'autres  pièces  dapparcil ,  propres  à  en  aider 
Icftct,  telles  que  les  plumaccaux  ,  les  corn prclFes,  IcscclifTes,  de  divcrfcs  autres 
machines  de  bois,  de  métal,  &c. ,  picparécs  fuivanc  lufagc  particulier  quelle*- 
doivent  remplir/ Les  principales  cfpcccs  de  bandages  font. 

La  bande  à  un  ou  à  deux  chefe.  ' 

Le  tourniquet. 

Le  fpiral  r;tmpanr.  • 

Le  £pica  ûmple  ou  double,  fcapulaire  ou  inguinal. 

Le  bandage  uriflant. 

Le  bandage  à  lix  ,  à  dou2e  ,  ou  à  dbc-huic  chefs. 

Le  grand  ôc  petit  couvre-chef. 

Le  monoculc  &  binoculc.  ,       '^ 

La  fronde  ,  l'étrier,  !e»chcveftrc. 

Le  bandage  de  corps  >  ou  le  fcapulaire  &  la  fcrvicttc^ 
.  Lccbarpc. 

Le  bandage  ch  T.  * 

•^  Le  fufpciuoir. 

Le  braycr. 

Lbn  peut  très  utilement,  dans  bien  des  cas,  fubftituer  à  plufieuts  de  ccsban^ 
dagcs  un  bonnet ,  un  cor fct  èc  des  caleçons. 


PRE  LIMINAIRE.  m 

SurUASf  Ce  diftingue  en  fiiulTe  ou  scchc ,  flc  en  vraie  ou  fanglamc.  La  prc- 

ulcrc  fc  Uic  avec   des  bandclecccs  dcmpïâtrc  adhcfif,  <]u'on  applique  fur  I« 

IX  bords  dune  plaie,  après  les  avoir  miles  en  conw£t.  Pour  la  féconde  ,  on  fe 

fert  de  fils  d  une  force  proportionnée  aux  paccics  qu'on  veut  réunir ,  Se  on    les 

pit  paHcr  au  travers  des  bords  de  la  plaie,  au  moyen  d'une  aiguille  ordiiiairemenc 

ECourbcc.  On  diUingue  celle-ci  en 

Suture  "ENTRECOUPÉE  ,  lorfquclle  confillc  en   deux,  ou  plufîeurs  points, 
places  à  une  certaine  diftance  les  uns  des  autres  ,  les  bouts  du  fil  étant    noués 
,     cnicmblc  à  chaque  point  fur  les  bords  rapprochés  de  la  plaie. 

■  SuTORE  ENCHEviLLÉE  ne  diftèrc  dc  la  précédente ,  qu'en  ce  que  les  fils  font 
^  fixés  de  chaque  côcé  de  la  plaie  fur  des  chevilles. 

Suture  du  pelletier,  confiilc  en  une  fuite  de  points  continuç. 

Suture  entortillée  fc  fait  en  pallant  un  fil  autour  des  deux  extrémités 
d'une  aiguille ,  introduite  auparavant  au  travers  des  lèvres  d  une  plaie ,  après 
t    ivoir  mis  celles-ci  en  contaâ. 

Suivre  styptique  ou  ligature.  Elle  confiftc  à  paflcr  au  moyen  d'une 
aiguille  courbée ,  un  fil  autour  de  Icxtrémité  d'un  vaiircAU  coupé ,  en  cmbrailanc 
eu  méme-tcms  quelques-unes  des  parties  qui  l'environnent.  On  prctère  de  faiûr 
le  vaiiFcau  avec  des  pincettes  ou  un  crochet,  de  le  tirer  hors  des  parties  environ- 
cames,  &  de  paiîer  le  fil. autour  pour  le  lier  fcul. 

Suture  de  l'intestin.  C'cft  la  Suture  du  pelletier  appliqué  à  une.  plaie  de 
rintcHin  ;  on  laillé  à  chaque  extrémité  de  l.i  Suture  une  certaine  longueur  de  fil, 
dont  on  fc  fert  pour  tenir  en  contait  la  plaie  de  Tintcftin  avec  celle  des  parois 
de  Tabdomen  ,  qui  exifte  néccfl'aircmenc  en  méme-tcms,  jufqu'àft:e  qu'une  même 
dcactîcc  rcuniflc  les  parties.  Si  l'intcftln  cft  coupé  tout-à-tait  en  travers,  on  intro- 
duit dans  l'extrémité  de  la  portion  fupérieurc  un  petit  tube  de  papier ,  propre  à  fou- 
icnir  fcs  patois  ,on  la  fait  entrer  ainfi  foutenuc  dans  la  portion  inférieure ,  &:  on  les 
fixe  par  deux  points  de  Suture  entrecoupée,  avec  les  mêmes  précautions  que  ci-dciïus. 

PGastkoraphie  ,  future  des  parois  de  l'abdomen.  Une  combinaifon  de  la  future 
scchc,  &c  de  la  future  entortillée  ,  cft  ce  qui  remplit  le  mieux  l'objet  qu'on  fc 
pcopoTc  par  cette  opération. 
B      Ligature  du  coki>on  ombilical.  Lorfquun  enfant  cft  ne ,  on  lie  le  cordon 
^kjMibitical  à  la  diftance  de  deux  travers  de  doigt  du  ventre,  avec  un  ruban  fait 
^^■tpluficurs  hls  cirés  cnfcmble ,  on  coupe  enfuitc  le  cordon  au-delà  de  la  ligature. 

■  Opération  DE  l'aneurisme.  Ligature  faite  fur  une  artère  au-deiîus&au-dcflons 
de  la  paicie  aifcdéc ,  après  l'avoir  {éparcc  avec  foin  des  parties  environnantes. 

AMPUTATION. 

Séparation  d'une  partie  vivante  du  rcftc  du  corps  auquel  elle  appartient. 
Quaac  chofes  dans  cette  opération  requièrent  fur-tout  l'attention  du  Chirurgien, 

E  1 


i 


}6 


DI S  C  0  U  R  S 


i."  La  maladie  pour  laquelle  on  y  &  recours.  Il  faut  que  lopération  puîiïc 
b  déraciner  cnticrcmenc. 

i."  Lrs  fondions  du  corps  après  l'opération,  il   fauc  faire    Tamputacion   de 
manière  à  les  ménager  le  plus  qu'il  fera  poillble. 

5.®  La  forme  delà  plaie  qui  doit  en  tcfuiterj  il  faut  quelle  foie  la  plus  pro^ 
pre  à  favorifcr  la  prompte  cicarrifacion. 

4.*  L'hémorihagic  à  laquelle  elle  peut  donner  lieu. 

Quant  à  la  manière  de  Icxccutcr  fur  les  extrémités  fupérieurcs  ou  infcrieur 
on  commence  par  une  fe6tion  à- peu-près  tranfverfale  dcstcgumcns,  qu'on  retire 
rcrs  la  partie  fupéricure  du  membre  j  on  coupe  enfuite  les  mufcics  auprès  du  bord 
des  tcgumcns  ;  on  détache  ceux-ci  de  los  jufqu  a  une  certaine  protondeur  -,  on  les 
retire  \'crs  le  Hjuc  avec  les  régumcns ,  &  l'on  fcic  los  à  leur  niveau.  Un  grand 
courcau  droit  ,  ou  légèrement  courbe ,  une  fcie  proportionnée  à  los ,  &  une 
courroie  large  &  fendue  en  long  jufquc  à  fon  milieu  ,  dont  on  fc  fert  pbur  retirer 
Jes  chairs  de  dcllus  los,  font  les  inftrumens  ncceflaircs  pour  l'exécuter.  L'on 
rnct  cnfuitc  fur  la  plaie  l'appareil  &  les  bandages  les  plus  propres  à  empêcher  la 
rétradlon  de  fcs  bords,  fans  y  caulcr  une  trop  forte  comprdlîon.  * 

AmputatioN'de  l'épaule  ,  ou  amputation  du  bras  dans  la  joinrurc  de  lea 
paule.  Le  point  It  plus  délicat  de  cette  opération  confiftc  à  prévenir  l'héinorrhagic;. 
On  y  téuliit,  ou  çn  comprimant  Tarière  fouclavlère  à  ion  paflage  au-  dclfus 
de  la  prçmicrc  côte,  ou  en  la  liant  lous  l'jiilclle  comme  dans  l'opération  de 
lancurifmc  ,  ou  en  pratiquant  une  ligature  d'attente  au  moyt  n  d'une  aigu'lle  courbe 
qui  cmbrafle  une  certaine  portion  des  p.irtics-vo  fines  ,  jufqu  à  ce  que  l'opération 
étant  finie  on  pfeiilc  lier  le  vaiflcau  au  moyen  de  la  pincctte. 

Amputation  de  la  cuisse  dans  LARTrcuLATioN.  On  doir  fuivrc  ici  comme 
pour  l'Amputation  "de  l'épaule  ,  les  ptincipes  généraux  que  nous  avons  pofcs 
pour  l'Amputation  i  en  fubllituant  à  la  fcétion  de  l'os  par  la  fcic  celle  du  lig-ament 
capfulaire  avec  un  biftouri.  On  comprime  facilement,  au  moyen  du  tourniquet;, 
i'artcrc  crurale  à  fa  fortie  du  ballin. 

Amputation  du  fémur.  Ampuution  d'une  partie  de  la  cuilîc. 

Comme  les  mufcics  qui  environnent  le  fémur  font  attachés  moins  fortemchi 
à  fa  partie  poftérieure  qu'à  la  partie  antérieure,  ceux  *lc  dev.un  ûront  moins  fuf^ 
ccptiblcs  de  fcTcrirer  que  ceux  de  derrièrci  il  importe  par  conicqucnt  d'avoir 
égard  à  cette  circonllance,  eu  donnant  une  obliquité  proportionnée  à  la  fe£lion 
iranfvcrfalc  des  chairs. 

Amputation  du  bras  ou  de  l'huméi-us  nofFre  rien  de  pa'rriculier. 
,  Amputation  de  la  jambe.  Une  certaine  obliquité  dans  la  fcdlon  des  parties 
mo'Ucs  proportionnée  à  leur    difpofition  dans   le  gras  de   )attibe ,  &   l'incifion 
du  ligament  iniéroiieux  avec  un  biftouri  droit  à  deux  trachans,  font  les  circonf- 
tanccs  païticulières  à  obfcrvcr  dans  cette  opération. 

Amputation  de  lavant-bras.  Ccccc  opération  eft  à-pcu-piès  la  même 
que  la  prcçcdcntc.  Dans  iunc  &  lautrc,  l'Operateur  don  fc  placer  de  la  manière 
la  plus  favorable  pour  fcier  les  dcUx  os  en  tnèmc-ccms. 
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Amputation  çij  la  luette.  Cette  opération  fe  fait  au  moyen  d'une  liga- 
ture ,  ou  ce  qui  vaut  mieux  >  avec  le  biftouri,  ou  les  cifeaux. 

Amputation  <\i  Réfection  des  Amygdales.  Cette  opération  ,  ainiï  que 
U  prcccdcnrc ,  fc  fait  avec  le  biftouri ,  ou  les  cifeaux ,  aidés  d'un  crignc.  On 
I     U  taie  au/Il  p;ir  la  ligACure. 

I  Extirpation  de  l'Œil.  Opération  par  laquelle  on  détache  de  fon  oibicc  îc 
^  globe  de  Tcril  affilie  de  cancer,  ce  qui  le  tait  avec  un  b  ftouri  6:  des  cifcaux  qui 
Hùcnc  une  courbure  convenable,  Lorfquon  peut  mcn.iger  Icspaupicies,  on  dimi- 
B  nue  bcauaiup  la  ditformtté  qui  rcfuîte  de  la  perte  de  l'ccil. 
H  Amputation  du  sein  afFedé  de  fquirrc  ou  de  cancer.  Une  précaution 
"tflcnùcUc  dans  cette  opération,  ccÛ  de  conferver  autant  de  peau   faine  qu'on 

Ëpcur,  afin  de  donner  à  la  plaie  le  moins  d'ctcnduc  polTiblc.  Il  fiut  avoir 
n  de  faire  l'inciiion  intérieure  avant  la  iupérieurc,  pour  que  le  f^ïng  qui 
ulc  ncmpcche  pas  de  bien  voir  où  l'on  porte  le  biftouri. 
Amputation  ou  extirpation  des  glandes  axillaires.  Ces  glandes  fou- 
Dt  affcûccs  de  cancer  en  mcmc-rems  que  le  fein,  doivent  être  extirpées,  ou 
t  la  plaie  taite  au  fein,  ou  par  une  nouvelle  incifion  des  tcgumens.  La 
proximité  des  gros  troncs  de  vailîeaux  &:  de  nerts  exige  beaucoup  de  circonf- 
pc^on  de  la  part  de  l'Opérateur, 

Amputation  de  i.k  verge.  Cette  opération  s'exécute,  ou  par  une  fedion 
propoitionnéc  &  confécutivc  des  tégumcns  Se  des  corps  caverneux ,  ou  par 
une  fcttlion  fimultance  &  rranfvcrlalc  de  toutes  ces  parties.  On  la  fait  au(E 
au  moyen  d'une  ligature  dont  la  comprcHlon  les  fait  tomber  en  mortificariou. 
Castration.  Amputation  de  l'un  des  tefticulcs  ou  de  tous  les  deux.  Une 
inafion  longitudinale  des  régumens  s'ils  ne  font  pas  affe£tcs,ou  deux  incifions 
pÎDS  ou  mpins  parallèles  qui  renferment  dans  leur  inrervalle  les  parties  malades, 
la  fcâion  tranfvcifalc  du  cordon  fpermatique  &  la  ligature  de  l'artccc  qui  en 
bk  partie  font  les  circonftanccs  clfentiellcs  de  cette  opération. 

»Nymphotomie.  Amputation  de  l'une  des  nymphes.  , 

Extraction  de  la  cataracte  ou  du  cryftallin  devenu  opaque.  Une  incî- 
fion  femi-circulaire  de  la  comcc  tranfparente,  vciiine  Ôc  parallèle  à  la  jondion 
de  cette  membrane  avec  la  fclénDriquc ,  donne  une  ouverture  {uffifante  pour 
h  foTtic  du  cry(Li]iin.  La  fortic  d'une  partie  de  l'humeur  vitrée  cft  un  accident 
qui  peut  cauler  la  perce  de  l'oeil.  On  fe  contente  quelquefois  de  percer  les 
mcoibrancs  de  l'œil  derrière  fuvéc  avec  la  pt>inte  d'une  aiguille  -fiiitc  exprès 
pour  cet  ufagc,  que  Ton  porte  jufques  au  cryftallin  pour  le  déplacer  &  puur 
fibaiïicr  au  tond  de  l'humeur  vitrée. 

Extraction  d'une  dent.  La  dire£l'on  la  plus  convenable  îjuc  l'on  puiftc 
donnera  une  dent  pour  la  tirer  de  fon  alvco!c,  cil  la  ligne  qui  pjil'e  par  fon 
axe  longirudinal ,  mais  cela  rt'eft  pastotijours  poifiblc,  &r  l'on  eft  touvcnccbjigé 
de  ImcluuT  latéralement  en  dehors  ou  ciî'dc'^ans  de  la  bouche.  Le  mouveniCiK 
910a  fût  pour  cette  cxiraél;:on  4oit  toujours  être  conduit  avec  beaucoup  de 
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prudence.   On  fe  fcrt  pour  cet  objet  de  divers  inftrumcns  qui  feront  dccrîts 
en   leur  lieu. 

Amputation  d'un  polype.  Cette  opération  ic  fiit  ordinaireiuent  par  la  li- 
gature, au  moyen   d'une  double   ennuie   dans  laquelle  on  a  fait  paflcr  un  fil 
de  métal.  D'autres  bis  on  arrache  le  polype  avec  des  pinces  ou  un  forceps  taie 
exprès  poMf  cet  ulage.  Quelquefois  on  en  tait  l'cxciiion  avec  des  cifcaux  d'une  i 
conftriidion  adaptée  à  la  concavité  du  lieu  où  Ton  doic.lcs  porter. 

Amputation  d'un  lipome,  d'un  carcinome  ,  dune  verrue.  Dans  cette 
opération  qui  admet  quelques  différences  fuivant  le  (iègcde  la  tumeur,  ondoie 
particulièrement  ménager  la  peau  faine,  &  rapprocher  ,  autant  qu'il  cft  poflibic  , 
les  bords  de  ia  plaie,  de  maHicrc  qu  elle  puiflc  fc  cicacrifer  par  ûmplc  réunion. 

INCISION, 

iNcistov,  piQUURE,  PARACENTESE.  Ouvcrtufc  faitc  pat  tin  inftrumcnt  tran-l 
chant  en  quelque  partie  du  corps.  Ce  genre  d'opération  varie  beaucoup  fuivancl 
fon  but,  &:  fuivant  les  organes  quelle  intérdî'cj  elle  cft  dans  certains  cas  dune 
exécution  dilHcilc  &  délicate. 

Saignée.  Incifion  faite  en  quelque  partie  du  fyftcmc  {ânguin  pour  tirer  du 
fang.  On  la  dil^nguc  en  phicbotomic,  artcriotomie  &:  fcarification. 

Phlébotomie.  Ouverture  d'une  vâne.  La  pcrtedion  &:  la  fùrctc  de  cctto| 
opération  dépendent , 

i."*  Du  choix  de  la  veine  qui  doit  être  fuiHfamment  gtoffc,  &  fituée  autaixj 
qu'il  cfl:  poflible,  de  manière  qu'en  l'ouvrant  on  ne  courre  pas  de  rifquc  doj 
blcfler  quelque  branche  confidérable  d'artère  ou  de  nerf. 

1,'  De  la  diftenfiondu  vaiilcau  avant  l'incilion ,  qu'on  procure  au  moycaj 
d'une  coraprcflîon  exercée  fur  fon  cours  un  peu  plus  près  du  comr  que  rcndreicj 
où  Ton  doit  faire  rouvcrmrc.  On  peut  augmenter  encore  la  diftcnfion  par  l'ap-J 
plication  de  l'eau  chaude. 

5.°  Du  choix  de  l'inftrumcnt ,  qui  cft  ordinairement  une  fimple  lance 
trcs-affilce,  que  l'on  conduit  avec  la  main  au  travers  des  parois  du  vaiflcaii 
On  fc  fcrt  au[fi  quelquefois  d'une  lancette  adaptée  à  un  rclïort,  qu'on  lich< 
au  moyen  d'une  décente  pour  la  plonger  dans  l'endroit  qu'on  a  auparavant 
détermine.  ^ 

4'.**  De  la    direction  de  TinciGon  qui   doit  être  un  peu  oblique  à  Taxe 
Taiiîeau  pour  faciliter  récoulement  du  fang. 

5.°  De  la  manière  dont  fe  hit  Topcration.  Elle  dépend  particulièrement 
de  la  dcxrcrité  du  Chirurgien,  de  la  ptccifion  &  de  la  lùreté  avec  laquelle  it 
condirit  d'une  main  fa  Uncccte  dans  la  dire^ion  convenable,  tandis  que 
l'autre  il  fixe  les  tcgumens  de  manière  que  leur  ouverture  fc  trouve 
':xactcment  vis-à-vis  de  celle  du  vaifîeau, 

6.^  De  l'appHcaûoa  bien  faite  du  bandage  pour  fermer  la  plaîc  9  Iprfqu 
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^*ouvctturc  ncft  pas  ucs- grande,  il  fufH:  fouveiic  d'y  appliquer  un  petit  cm- 
^b!i:rc  agglucinariF. 

Hr  ^*  De  rabfcnce  des  açcidcns,  tels  que  rccchymofc,  la  piquurc  dune-  nr- 
^Krc,  ou  celle  d'un  nerf  qui  peu:  donner  lieu  à  une  inflammation  trcs-tâchcufc. 
^L'ecchymofc  dépend  du  dchinc  de  coïncidence  entre  rouverture  de  la  veine  6c 
Bcclle  des  cégumens. 

■  Aktériotomie.  Incifion  faite  dans  une  artère  pour  tirer  du  fangi  la  fûteté 
Uic  h  perfection  de  cette  opération  dépendent, 

W^    I."   Du  choix  du  vaiflcau  qui  doic  rcpofcr  fur  un  os  pour  que  Ton  puilTc 

I     aifcmcnc  le  comprimer  après  lopération,  qu'on  ne  pratique  guèrcs  que  fut  qucl- 

,    qu'une  des  branches  temporales  de  l'artère  caronde. 

kF  1.*  De  la  manière  de  taire  rinciiion  à-la-fois  au  travers  des  tcgumens  &  du 

^■râJâcau ,  ou  fucccnivemcnt. 

^    5.'  De  Icxaditudc  de  la  compretlîon  fur  l'orifice  du  vaiflcau  pour  laquelle 
il  ia£Rt  ordinairement  de  quelques  comprefTcs  graduées  ÎSc  d'une  bande. 

Scarification.  Saî^ée  faite  par  plufieurcs  piquu^ps  dans  les  tcgumens. 
On  excite  l'écoulement  en  couvrant  les  piquurcs  d'un  vniflciur  de  verre,  vuide 
en  pai-tie  d'air  par  la  chaleur ,  qu'on  nomme  vcntoule.  On  hiit  les  piquurcs 
au  moyen  d'un  inftrumcnt  qui  renferme  plulieuri  lancettes,  qu'on  tait  mouvoir 
toutes  à- la -fois  au  moyen  d'un  reliort.  Au  lieu  de  cet  inftrumcnt ,  on  fc  fert 
fouvcnt  de  fang-fues  qui  ont  l'avantage  de  pouvoir  être  placées  en  bien  dc& 
parties  du  corps  où  il  fcroit  impoJîiblc  de  lappliqucr. 

Oncotomie.  Ouverture  d'abcès,  incifion  dans  les  parois  d'un  abcès,  ou  d'une 
tumeur  quelconque  qui  contient  un  fluide.  Elle  doit  être  longitudinale  relati-  * 
>cmcnt  au  corps  ^  &  il   taut  que  fon  étendue   &:   fa   fîtuatîon  fuient  les  pSJus 
woprcs  à  favorifer  l'écoulement  du  fluide.  Un  biftouri ,  ou  une  lancette,  &:  une 
fonde  cannelée  font  les  inftrumens  ncccflaircs  pour  cette  opév.uion. 

Dilatation  des  plaies  fuppofc  à-pcu-piès  les  mêmes  attentions  &  les  mcmcs- 
moycns  que  Ibncotomic. 

kOpÉRATroK  DU  TRÉPAN,  pcrtotatlon  du  aâne  ou  de  quclqu autre  os. 
Pour  faire  cette  opération  fur  le  crâne  ^  on  commence  par  découvrir  los  en 
ccarcant  les  tcgumens  fans  les  retrancher.  On  coupe  cnfuiteune  portion  de  l'os 
ifcc  une  pente  feie  circulaire  nommée  couronne  de  trépan,  qu'on  fait  tourner 
fiir  ion  axe.  On  choifit  autant  qu'il  cft  poffiblc  pour  l'application  de  cet  inf- 
mxDcnt   l'endroit  du  ciâne  le  moins  ii:égal,  &:  l'on  évite  particulièrement  les 
iînircs.  Quelquefois  pour  obtenir  le  but  quonfc  propofoit  par  ropctation,  on 
td  cbhgè  d'ouvrir  avec  le  If  ftourî  les  membranes  même  du  cen'^. 
Ouverture  de  l'ANtRE  maxillaire.  On  pénètre  dans  la  cavité  delantrc 
^ussaùltatre  en   pciforant  avec   un    poinço»    le  tond  de  falvéolc  de  l'une  des 
H|^flcs  molaires  de  la  mâchoire  fupcrieure,  après  l'avoir  arrachée,  ou  fa  parûc 

■  ancdctirc  auprès  de  lapophyfe  tygomatiquc. 
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'PerforXttom  du   sternum.  On  perce  le  ftcrnum  avec  le  crcpan  de  là 
mcinc  maiiicic  que  ic  crâne. 

Perforation  dun  os  creux  ou"  cylindrique  /exécute  aufli  avec  le 
crcpan. 

Perforat:on  pe  l'iris.  Lorfquc  h  pupille  cft  oblircrce,on  pcuty  pratiquer 
une  nouvelle  ouvcrnirc  au  moyen  de  iViguilIc  à  cataracte. 

Bronchotomie,  Incision  praûquéc  cnrre  deux  des  anneaux  cartilagineux  de 
la  rrachcc-arrcrc  d.ins  laquelle  cft  introduit  une  cannule  applatie,  par  laquelle 
Tair  peut  entrer  dan?  le  poumon  &  entretenir  ainfi  U  rclpiracion. 

Opération  de  l'empyème- ParacentÉsk  du  thorax.  Incinon  faite  dani 
les  parois  de  l'une  des  cavités  du  thorax  j  Gcft-à-dirc,  au  travers  des  cégumens, 
des  mufclcs  5C  de  la  pîeiiré.  On  ehoilîc  par  préférence,  pour  faire  cette  opéra- 
tion, un  poinc  à-pcu-près  à  égale  dift.mcc  encre  l'épine  du  dos  &  le  ftcrnum^ 
dans  rintervalîe  de  la  {ixicmc  &:  de  la  fcpticme  côte,  on  peut  cependant  être 
oblige  do  la  fiire  en  dtfférens  endroits  du  Thorax.  On  la  fait  plus  fûrctnent 
Avec-  Ic'biftouti  quav^  le  irocar,  qui  peut  bleficr  le  poiimon  û  ccc  organe  k 
trouve  adhérent  è  la 'pleure. 

Paracentèse  ou  ponction  de  l'abdomen.  Incifion  au  travers  d^- parois 
de  l'abdomen  [x)ur  donner  ilTue  à  un  fluide  épanche  dans  fa  cavité.  On  !a  t'iÂt 
au  moyen  d'un  trocar  &  dune  car niflc  que  Ton  introduit  obliquement  dans  un 
endroit  iirué  entre  \ç  nombril  &  la  crétc  de  los  iléum,  à  égi'c  diftancc  à-peu* 
près  de  i'un  &:  de  rautrc.  On  connoir  que  l'on  a  péncrré  aïlez  avant  par  le 
dctauc  de  réfiftance  6c  par  la  fbctîe  du  fluide  qui  fc  fait  appcrccvoir  :  à  mcftirc 
*  que  le  fluide  s  écoule,  on  comprime  le  bas-vcnrre  avec  un  bahdigc  approptié,' 

Paracentèse  de  la  vessie.  Lorfque  la  vclîîc  crt  fort  dillenduc 
par  un  amas  rt'urine ,  on  peut  donner  ifluc  à  ce  fluide  au  moyen  d'ua' 
tiocar  Si  d'une  cannule  que  l'on  plonge  dans  fa  cavité  ,  foie  au-Jellus  du  pub's^ 
foit  par  le  périnée  U  Tinteftin  rctïum  chez  les  hommes-,  foit  par  le  vagin  chez 
les  femmes.  ^ 

Paracentèse  de  la  tukiQUe  VACtNALE  du  testicule.  On  fe  oontcnrc 
pour  la  cure  palliative  de  l'hj'Jrocèlc  d'en  évacuer  iVau ,  en  plohgcnnt  un  trocar 
6:  une  «annule  dans  la  cavité  de  la  tunique  vaginale,  à  fa  p.irrie  antérieure 
&  inférieure,  pour  éviter  de  toucher  le  tcfticulc.  On  fait  aullî  quelquefois  cette 
opération  avec  la  lancette,  ou  avec  le  biftouri. 

Opération  de  la  fistull  a  l'anus.  Incifion  dirigée  depuis  un  ulcère  fif^ 
luicux  iîtuc  dans  le  voiûnagedu  rcAum,  jufques  dans  cet  organe,  de  manièrtï 
à  rcunir  les  ^ux  cavités  en  une  feule.  On  fait  ccct^  incifion  'avec  un  bifltuiri  * 
lame  longue,  étroite,  légèrcmenc  coiubcc  fie  à  pointe  nioufrc,  on  fiit  paflcc 
ccac  pointe  p.ir  fouverture  ulcéicc  de  l'intclVin,  ou  s'il  nV  en  a  point,  on  en 
bit  une  avec  une  aiguille  ou  de  quclqu'autre  manière.  On  cxccurc  aufli  cettq 
mcifion  AU  moyen  d'un  fil  de  pU;mb  quon  fait  paifer  par  les  4cijX  ca\ic^St 
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&  que  Ton  ferre  tous  les  joues  davantage,  julquà  ce  qu'il  ait  pcnctrc  au  travtrs 
de  toutes  les  parties  molles  quil  embralFoic  dabocd. 


EXTRACTION. 


H     Opération  dont  le  but  cft  d'extraire  les  fubftanccs  étrangères  ou  devenues 
àran  gères  dans  le  corps. 

Extraction  des  corps  étrangers  dans  les  plaies.  On  Tcxccute  diifc- 
rrmmcnt  fuivant  les  divcrfcs  circonftanccs ,  foit  avec  les  doîgJS  >  avec  des  pin» 

rcmcs  àc  autres  inftrumens ,  Toit  en  faifam  des  tijcifions,  des  injtdions,  &rc.  Il  y  a 
des  fubftanccs  telles  que  le.  plomb,  qui  peuvent  demeurer  dans  le  corps  vivant 
hn%  caufcr  d'irritation  ;  Ion  ne  doit  pas  fc  donner  trop  de  peine  ni  entre- 
prendre aucune  opération  doulourcufc  pour  les  retirer. 
Extraction  des  corps  étrangers  dans  l'œsophage.  On  retire  avec  Ici 
doigts,  avec  des  pinces,  ou  avec  d'autres  inftrumcns  varies  fuivant  les  cir- 
confiances,  les  corps  qui  s'aactcnt  dans  Tocfophagej  quelquefois  on  les  fait 
tomber  dans  l'eftomac  au  moyen  d'une  éponge  fixer  au  bour  d'une  verge  de 
bileinc.  Pour  les  cas  ou  aucun  de  ces  moyens  ne  réulîît ,  on  a  propofc  l'œso- 
VHAGOTOMiE ,  Opération  qui  conilfle  à  faire  par  rexcérieur  une  incifion  dans 
h  partie  latérale  de  rccfophagc ,  mais  qui  n  a  jamais  été  exécutée  fur  le  corps 
^•îvant, 

Ekterotomie.  Extraftion  dun  corps  étranger  flmc  dans  l'intcftin,  par  le 
moyen  d'une  incifionj  opération  qui  ne  peut  avoir  lieu  que  lorfqu'une  tumeur 
inflammatoire  marque  à  l-cxcérieur  l'endroit  où  le  corps  étranger  eft  engagé. 

Section  de  la  symphise.  Elargiffcmcnt  du  baflln  par  la  fe£lion  de  la  fym- 
phifc  des  os  pubis ,  pour  faciliter  Icxtraclion  ou  la  forric  de  Icnfant  hors  de 
^a  matrice. 

^ft  Opération  césarienne.  Extradion  de  Icnfànt  &  de  l'arricre-faix  hors  de 
^la  matrice ,  par  une  incifion  des  parois  du  bas-ventre  bc  de  la  matrice. 

Embryotomie.  ExtraÛion  de  l'enfant  hors  de  la   matrice,  taciiiréc  par  la': 
<liminutioa  du  volume  de  fa  tête  ou  des  autres  parties.  Lon  ouvre,  pour  cec 
cfict  »  le  craae  avec  des  cifeaux  adaptés  à  cette  opération ,  &  Ton  fe  fcrc  de  cro-t 
chcts   pour  tirer  au-dehors  les  autres  parties. 

LiTHOTOMiE.  Extraction  f^icc  au  moyen  d'une  incifion,  d'une  pierre  fituée 
en  quelque  partie  du  corps.  Les  concrétions  picrrciifcs  fe  forment  particulière- 
roent  dans  les  voyes  urinairesi  en  conféquence  de  leur  iltuation  on  diftinguc 
\a  Lichotomic  en  Néphrotomie,  Cyftotomie  &  Urétrotomie. 

Nephrotomie  ,  cft  fcxcradion  pnr  incifion  de  la  pierre  firuée  dans  les  reins  ^ 
^cUe  ne  peut  avoir  lieu  que  dans  les  cas  où  la  pierre  a  exdté  une  indammacion 
^■Ec  une  {uppuration  tcn<knte  à  fc  faire  jour  au-dehors. 

^B  CvsTOTOMiE,  opération  DE  LA  TAILLE  OU  cxctaÛion  d'unc  pierre  hors  de 
^ba  vcflîe  au  moyen^'une  iiiciûon.  Il  y  a  quatre  manières  principales  d'/  pri^ 
"     Chirurgie»  Tome  L' ,  L     Parue,  F 
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céder  quon  nonTmc  le  liiût  appareil,  le  gtand  appareil,  le  pctic  appareil  & 
lappareil  lacerai. 

Le  haut  appareil  eft  ropcration  par  laquelle  on  pénètre  dans  la  vCffic  ^ 
en  faifant  une  incidon  au-dcHus  des  os  pubis.  Un  biftouri  &  des  tencttcs,  ou 
quelquefois  une  curctcc  pour  failir  la  pierre  ou  les  pierres,  font  les  feuls  inC- 
truuicns  néccffaires  pour  cette  opération. 

L'appareil  latéral,  ou  lopcration  latérale,  confiftc  à  faire  une  incifion 
depuis  le  périnée  jufqucs  dans  la  partie  mcmbraneufc  de  rurctrc  &  le  col  de 
la  vcflfic.  On  p.ilTc  d'abord  dans  l'urctrc  une  fonde  cannelée,  fur  laquelle  on 
fait, avec  un biltouri  convexe, une  inciiion  qui  s*cccni:i  obliquement  du  fcrotum, 
jufqucs  au  milieu  à-peu-prcs  de  nmcrvallc  qui  cxi*ftc  entre  la  tubérofitc  de 
i'ifchium  &  le  bord  de  Tanus,  &  qui  pénètre  au  travers  des  parties  jufquà  cci 
que  la  pointe  du  biftouri  rencontre  la  rainure  de  la  fonde.  On  achève  rinct- 
iîon  avec  un  gorgcrcc,ou  conducteur  tranchant,  donr  on  introduit  le  bec  dans, 
la  rainure  de  la  londc ,  &r  que  l'on  poulie  en  avant  de  manière  qu'il  coupe  la 
glande  proftatc  &  le  col  de  la  vcfTic.  On  ôte  alors  la  fonde  &  Ton  introduit 
la  tcnctrc  le  long  du  gorgcrct  pour  failîr  la  pierre. 

Chez  les  femmes,  la  fonde  bc  le  gorgcret  fulfifcnt  pour  faire  finafion  néceflaîrc* 

Le  petit  appareil,  ou  l'opération  de  CcKe,  conliftc  à  incifcr  lestégumcns; 
&  les  parties  au-dcflous  jufqucs  à  la  pierre ,  que  Ion  fiyic  au  moyen  d'un  doigc. 
de  la  main  gauche  inttoduk  dans  le  rcélum,  Lorfquon  la  mifc  à  découvert^ 
on  la  fait  forfir  avec  une  curenc.  Là  dircdion  de  fincifîon  cft  à-peu-prcs  la. 
incmc  que  dans  ropcration  latérale. 

Dans  lopcration  du  Grand  appareil  on  indfe  rurctrc  .lu-deiïbus  de  fâ 
partie  bulbcufe ,  on  dilate  cnfuite  rouvcrturc  au  moyen  de  deux  inflrumens 
nommés  condu^curs  mâle  &  f^mclfe  ,  afin  qu'elle  puille  admettre  la  tcncttc  fie 
permettre  lextra^ion  de  la  pierre. 

URÉTROTOMiEjincifion  de  rurctrc  pour  extraire  une  pierre  logée  d.ins  le  canal.t 

L'iNc^sioN  DES  COKDUITS  SALiv AIRES,  pour  cn  rirct  unc pictrc,  eft  une  opcraT 
tion  (impie  &  facile  à  imaginer, 

Cathétérisme.  Opération  par  laquelle  on  faît  fortir  lurinc  de  la  vcrtie  ; 
au  moyen  dune  fonde  crcufc,  ou  d'un  cathcier  introduit  par  rurctrc  dar>s  la 
yeflîc.  Le  cathéter  dont  on  fç  fca  pour  les  hommes,  ddt  avoir  une  courbure 
particulière ,  fcmblablc  A  celle  du  canal.  Chez  les  femmes  on  dit  cette  opération 
avec  unc  fonde  à-pcu-prcs  droite. 

RÉTABLISSEMENT. 

Opcranon  dont  le  but  cft  de  rétablir  la  forme  &  la  pofition  naturelle 
panies. 

Rftablissement  des  os.  Opération  qui  conûfte  à  remettre  en  leurs  placcsj 
refpc£Hvc5  les  os  tra^urcs  ou  luxés.  '' 
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DES  OS   COUR! 


On  peur  quelquefois  parvenir  à  rcdrcflcD 
des  os  courbes  au  moyen  d*unc  coinprcllion  gr.iducc  pic  des  bandages  appco- 
prics,  &  iongtcms  continuée  pendant  l'enfance  &  !a  jd-iicfTe. 

1  Section  du  filet  de  la  langue.  Loifquc  le  filcc  de  U  langue  eft  trop 
coort,  on  le  coupe  avec  desciCeaux  il  exetcmirés  moulTes  &  t.c:;- arrondies. 

Opération  du  bec-de  -  lièvre.  On  icuLlit  dans  leur  état  naturel  !cs  lèvres 
fendues  naturellement,  ou  afFcclces  de  bec  de  lièvre,  en  rctrjr.clunt  le  bord  de 
lalcrre  de  chaque  côté  de  la  fente,  en  mettant  en  contad  l'es  deux  parties,  & 
cti  les  maintenant  dans  cette  po^àon  ,  au  moyen  de  la  future  entortillée,  com- 
binée quciqucbis  avec  la  future  scchc. 

Redressement  du  col  de  travers.  On  guérit  cette  afFc£tion  qui  tient  à 
une  contraâion  contre  nature  du  mulclc  malioïdc  »  en  mettant  à  découvert  ce 
mufelc  te  en  le  coupant  enfuite  en  travers. 

Opération  de  la  Hernie.  Lorfqu une  Hernie  incarcérée  ne  peut  paj  fc 
réduire,  on  détruit  rétianglcuicnt  par  une  incifion  prudente  ôc  bien  ménagée, 
jofqu  a  ce  qu'on  ait  fait  une  ouverture  fuffifante  pour  la  rédudion  des  parties. 

K  Ouverture  DE  l'Anus  imperforé.  Lorfqu  un  enfant  vient  au  monde  avec 
le  fondement  ou  le  redum  impcrtbrc,  le  Chirurgien  doit  fe  hâter  d'y  fuppléer, 
sllcft  poÛîblc,  par  une  incifion  faite  dans  la  direclion  que  dcvroit  avoir  louvcrturc 
naturelle. 

Opération  du  Phimosis  et  du  Paraphimosis.  Lorfquele  prépuceeft  retiré 
demcrc  le  gland  j  on  le  ramène  en  avant  par  une  prcfTion  convenable  i  ou  (i 
Too  ne  peut  en   venir  à  bout  de  cme  manière,  on  incife  le  prépuce  pour  en 

I  dmoÎTe  la  condridion.  Si  le  prépuce  cÙ.  trop  étroit  pour  paÛer  derrière  le  gland, 
on  y  remédie  au/G  en  le  divifant. 

CAUTÉRISATION. 

Opération  qui  confiftc  à  appliquer  le  cautère,  foit  a£kuel,  foit  potentiel.  L'on 
appbquc  le  cautcre  adueî  au  moyen  dun  bouton  de  méul  rougi  au  feu  ,  en 
prantiirani  les  parties  volfincs  à  Taide  d'une  canule  de  fer.  L'on  donne  le  nom 
t  cautère  potentiel  à  différentes  fubïlanccs  falincs.  L'on  empêche  fouvcnt  leur 
lâioadc  s'étendre  trop  au  loin,  en  déterminant  l'efpacc  dans  lequel  elles  peuvent 
agir  au  moyen  d'un  emplâtre  fenêtre. 

INTRODUCTION. 

Opération  qui  tend  à  inflnucr  quelque  fubftance  étrangère  dans  le  tilîu  des 
pinics  folides  du  corps ,  ou  dans  quelqu'une  de  fes  cavités. 

Transplantation  des  Dents.  Introduftion  dune  dent  dans  un  alvéole 
ïUfïcI  clic  n  appartcnoit  pas ,  ou  dont  on  vcnoit  de  Tarracher. 
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;  céder  qu'on  nomme  ic  1 

,1  appareil  lacerai. 

Le  haut  appa- 
'cn  faifanc  une  • 
j  quelquefois  r 
ilruiocrs  ' 

I 


m 


^JMJNJIRE: 

jlcntc ,  (  ordinairement  varioUqqc  )  ; 
pcocc  incition  à  la  peau, 
iiurodudion  de  quelque  fubftancc  Simulante 
s  entretenir  la  fuppuracion.  On  diftinguc  cette 
;  dit  &  cn  féton.  Le  cautère  cfl  une  petite  plaie 
uitroduit  un  pois,  ou  un  autre  corps  à-peu-près  de 
;i  Al  une  plaie  qui  s  étend  à  une  ccruinc  diftancc  fous  la 
.^  une  mcchc  de  toile,  ou  de  coton  file.  Le   cautère    fc 
L ,  ou  avec  une  petite  parcelle  de  pierre  à  cautère,  qui  forme 
Le  fcton  fc  fait  auflî  avec  une  lancette ,  ou  avec  une  aiguille  de  tncme 
^c>  «luï  pof^*^  ^  mcchc  dans  une  ouverture  faite  à  fon  extrémité, 
r  '■■  AVEC  tA  Sonde.  Introduction  dune  Sonde, ou  dun  ftilet  dans  ud 

ykv.-  .       dans  une  cavité  pour  en  reconnoitre  l'état. 

I>jjtCTioN.  Incrodui^ion  de  quelque  fluide  dans  une  plaie,  un  ulcère  ou  une 

ivrtc  quelconque i  cette  opération  fe  fait  pour  1  ordinaire  avec  une  feringue,ou 

inc   vcflîc  claftiquc  ou  non  élaftique  ,  auxquelles  on  adapte  un  tube  ou   une 

cjtinulc  de  diverfe  forme  fuivanc  les  circonftanccs.  On  fait  particulièrement  des 

liïjcClions 

Datis  les  points  laaymaux. 
Dans  la  gorge. 

Dans  l'cllomac  au  moyen  d'une  fonde  flexible  qu'on  introduit  par  la  gorge, 
ou  ce  qui  vaut  beaucoup  mieux ,  par  les  iwrincs ,  jufqucs  dans  rafophagc. 
Dans  les  oreilles. 
Dans  l'urètre  &  la  veHic. 
Dans  la  matrice. 
Dans  le  rcdlum. 
Dans  les  plaies. 
Dans  les  ulcères. 


ABA 


.•»= 


A  B  Â 

ABAPTISTONm  Abaptista,  d'i  pri- 
ttlif  &  de  iU^m  plonger.  Gîtitfn  ,  Fabrice  ,d*A<i'ia- 
ycodcntc,  &  noixiiioiL-nt  Scultcr ,  dan?  Inn  Arma- 
vium  C*-S/fjf/^«jim,  dclign-nr  ainiî  la  comonne 
_  ij-'an,  c'cfl-i-dire,  la  Uie  cirtuUire  qui  fiir 
trcKi  dam  l'm  fur  Ictiticl  on  ta  faîr  ogii.  On 
a  donné  ce  nom,  parce  que,  du  inom;nr  du 
[on  Ta  irraginéc,  on  lui  a  dunné  la  ^ïurc  d'un 
tronqué  ,  pour  qu'elle  ne  s'cnfonçâi  pas 
liqtitinicnt  dans  î'intcrieur  du  crÂ^c  ,  dès 
ta  ubl«  vitrée  a  été  intLrt;(rée.  Au  moyen  de 
TceiTe  fi^ore,  la  p^irrie  de  la  couronne  qui  avance 
him  âus  pcritc  que  celle  qui  cft  au-dehors , 
cUe  D  entre  que  (ucccfllvcnieni,  &  ne  peut  bleH'cr 
]e  cerveau  &  les  membranes  fans  que  l'un  s'zn 
«pperçoi\e  par  le^  lignes  que  nous  conlldérernt» 
par  la   l'uiie.   Quelqu'avam^geiife  que   pullfe  être 

Jtcne  (orme  de  la  conronnt  du  rrcpan,  quelques 
>iitcur»  lui  préfcrcru  cependant  la  cilindritinc-,  & 
ielcflblurp,  qui,  dam  Ton  Traité  d'Opéraiiotis, 
prùetx)  aue  ta  couronne  du  trépan  qui  a  ccite 
apve»  etl  aulQ  ftiic  dan^  les  la^ini  d'un  homme 
aitenrif.  que  celle  qui  eA  conique.  (A/.  PmtiT' 

ABCÈS*  tumetir  qui  cooticnt  du  pu?.  On  lui 
âocoe  aurïi  le  nom  d'empycmc  toriqu'indépcn- 
daBureri  des  légumcns  &  de^  cbairs,  elle  fe  trouve 
renfermée  dans  quelque  cavité  paràcuLière.   Vûy<i 

I  EjlTYZUf. 

^  I.  Etymotogic  du  mou 

LesAntnrs  ne  convicnnenr  pas  du  fens  propre 
•e  ce  moi.  QuLlmici-nn«  croient  que  l'abccj  a 
été  aiofi  apptllé  ou  mot  latin  ahcedere  >  fc  fé- 
larer.  parce  qne  les  parties ,  qui  étoîeni  auparavant 
Confias  Te  fcparenl  l'une  de  t  autre;  quelques 
MncSi  parce  que  Les  Bbies  y  font  dcchiiées  & 
dérniircfl  d'auries ,  parce  que  le  pus  s'y  rend 
d'aiUtcrs,  ou  efl  féparé  du  fang^  d'autres  cnlin 
tntiM  ictic  dénomination  de  récou!cm<:nt  dupiii; 
4  tir  ce  principe  iU  affurcnt  qu'il  n'y  a  point 
^abtis  jiilqu'i  ce  que  ïa  tumeur  cèvc  &  lailfe 
«ta:  ilfue  avi  fluide  qii'elle  contcnoit.  Mais  ces 
CtfiiiÉlioi»  (ont  trop  pea  importantes  pour  nous 

»TélCf. 

$.  i.  Oiigine  &  formation  des  Ahcis, 

La  fornatÎQD  du  pU5  efl  toujours  précédée  par 
I  RBc  iB02inmarion  de  la  partie  même  oi'i  il  fe 
I  mxifc  accuniulé,  ou  de  quelque  partie  voifinc. 
I      FeyqI)«(r(.AMMATiov.  Pour  rordinJie,  on  ob- 

L 
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&  les  vaifTcaRx',  dans  îe  centre  tîc  la  tnmear 
font  plus  ou  moins  rompn<  &  difTon*.  C'cft  dans 
ce  centre  qwc  commence  à  fc  former  le  pus  ; 
que  l'on  a  coutume  de  regarder  comme  un  flcififi 
tompofé  des  humeurs  contenirei  atip^ravani  dans 
les  vajlfeaux  dilltndus ,  fit  des  folides  qu'elles 
ont  clillbus  nprôs  qu'elles  fefoniL^panchées.  Voyt^ 

StPPi;RATtON. 

Dé*  qu'il  y  a  une  certaine  quantité  de  pus  for- 
mé dans  t:ne  tumenr  inflammatoire ,  fon  centre 
commence  à  accuérîr  une  ccriaine  blancbeiir  qui 
approche  de  celle  deï'ivoirc",  il  s'éSéve en  pointe, 
&  devient  nioîn»  doulourtut  que  n%  le  font  lei 
parties  envîronnantts.  Ou  y  feni  un  haitcment 
qui  a  beaucoup  de  rapport  avec  la  pulfaiion  du 

{louls,  Le  contour  ell  tntorc  tendu,  rouge  & 
>rjllantî  "^^is  ce  qui  approche  le  plus  du  centre, 
prend  de  plus  en  plus  Icî  miïnics  apparences 
qu'on  y  obfcrvei  en  forte  cpie,  paffé  un  certain 
tcnis  qui  varie  fcton  l'étendue  de  la  tumeur ,  le 
tout  n'offre  plus  que  les  mimes  phénomènes. 
à  l'excepticn  néanmoins  de  la  couleur;  car,  lor(- 
qu'iin  abcès  n'tft  pas  rout-à-faii  fiiperfici.I ,  la 
bîanchétir  du  centre  s'êrcnd  raremtnr  juiqu'i 
la  circonférence  qri  confcrve  tonjtiurs  plus  ou 
moins  de  rougeur.  A  cette  i?pnque,  la  fiivrc 
&  tous  les  Cymptômes  de  l'înfl;imm-ni  n  drlpa-^ 
roilfenr  fucctllivcmcnt  ,  à.  qiiclqutfiis  d'una 
mariorc  iré>-rubiie,  &  il  ne  lefie  fouvcnr  que 
de  légers  friflbns  irié-|Tulier<.  La  trnicur  a  uns 
mollefîi*  oui  ert  unifnnuc  dans  loiitcfon  éti:nduc  ; 
en  appliquant  les  dofgts  d'une  main  d'un  cAié, 
St  en  prcfliini  du  côté  oppofê  avec  cenr  de 
l'autic,  on  fent  un  mouvemenr  comme  d'ondula- 
tion ,  auquel  on  donne  le  nom  de  n^jéliuiion. 

Quand  c'cll  «n  vifcére  intérieur  qui  cH  le  tîé^e 
d'un  Ahcè'!>  il  en  réfnlte  une  gA'ie  dars  fes 
fiinélions-,  le  malade  éprou>cunreniimcnr  d'em- 
barras, de  p^ifanicur  danî  cette  partie ,  hî  n  diffii- 
rcnt,  pour  l'urdinaire,  de  celui  qui  avoit  lieu 
loifque  te  v  iltére  n'écoit  que  fimplaiv-nt  enflammé. 
Si  l'organe  afleélé  eft    irès-confidérable,   comine 


w  "J»!  •f»t»..'*n»i"'i»'-''-"    •   — ■■■•         -» 

Cédant  la  partie  atfet'ée  de  la  duieié»  de  la 
lecâjn,  deia  roinrur,  dt  la  chaleur  qui  taiac- 
ifaTTcni  l'érar  inflammiroir e ;  en  général,  les  libres 


Corïéliftn  cil  toujaurf  plti»    ou  moins  gCnéc,  & 
quelquefois  lotalcmcnt  intervertie. 

$,  3.  Du  fîigt  des  Abcès  en  général, 

L"  fièse  deii  Ahcès  efl  ordinairement  dan^  le  lifTn 
cellulaire,  fubftancc qui  ftrr  de  tien  aui  diiTéren* 
OToanes.  M^i^  fou%ent  on  en  voit  ft  formel  dan^  la 
fubflancc  mtme  dei ulcères  ,&  plus  fouvtiu  eticojp 
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leur  furfacc,  apris  avoir  été  enflatrm^îc,  fe  re- 
couvre d  une  quantÎK:  de  pus  alTcz  confidiirablc  pour 
s'accumuler  dans  les  ca^iife  ddlinties  à  les  \o%ct. 
Le»  parties  qui  font  le  plus  fournies  de  vaiJleani 
fanguins  arctirids,  font  ccUcs  où  le  travail  de  la 
fuppuraiion  fe  fait  avec  le  plus  de  facilité,  Se 
où  il  s'avance  le  plus  rapidement.  C'eft  par  cette 
raifon  qu'on  voir  le  pu»  fc  fornier  plus  promp- 
temcni  fous  la  peau,  prés  des  nmfcles,  &  dan» 
leurs  interfliccs,  &  en  général,  dans  les  parties 
jue  les  Anciens  appclloicmyjng«ii«,  que  dans 
c  cerveau,  les  tdl^ules  &  autres  parties  blanches 
qu'ils  appclloicnt  Jpermat!>jues.  Il  faut  beaucoup 
plus  de  toms  îi  cellei-ci  pour  former  &  nuuir 
du  pus-,  encore  n'cil  il  fuuvcnl  que  d'une  mau- 
\aifc  qualité,  alnfl  qu'on  le  voit  dans  les  abcès 
du  cerveau ,  dans  ceux  des  articulations  &  autres. 

Lotfqti'un  abcès c(l  formé,  il  étend,  i  mcfure 
que  la  quantité  de  pui  augmente,  la  catitë  qui 
le  contient  ;  &  cette  extcnrion   fe  fait  du  c6id 
eu  II  y  a  le  moins  de  riifirtancc.  C'cft  pour  cela 
que,  lorfqu'il  cft  très-profond,  ou  recouvert  par 
une  aj»onturufe ,  il  fe  fait  -des  routes  dans   ks 
interlliccs  des  parties  voilînes,  ik  dllfcquc,  pour 
ainfi  dire,  les  mufi.les,  tesiendon^,  les  of ,  &c. 
&  que,  dans  les  cas  plus  ordinaires,  il  fc  traie 
un  chemin  vers  la  peau.  Lorfque  l'amas  de  {jus 
efl  trés-voifîn  de   la  furface  du  corp? ,    &  n  crt 
recouvert  que  par  K-s  tégumcns  communs  >   il  fe 
fait  bientôt  jour  à  l'cxtiîrieur;  mais,  quand  il  uft 
profond  &  g£;né  par  da  parties  qui  ornent  beau- 
coup de  rc^fiHance,  la  maticre  purulente  fe  glifTe 
le  long  de  leurs  intervalles,  julqu'i  ce  qu'ainvée 
dans  des    cndioits  où  rîcn    ne  s'cppole  à    fon 
paifagc,  on  la  soit  fc  faire  jour  au-dthnrs ,  apr^s 
avoir  pareonru  quelquefois  bien  dc«  détours. 

Lorfqu'il  v  a  du  fang  ou  de  l'eau  épanchtis  dans 
le  tin'u  cellulaiie,  on  voit  ces  fluiaes  filtrer  au 
travers  des  potes  de  cette  membrane,  &  s'dtcndre 
au  loin  avec  facilité,  La  manière  <'.ont  le  pus 
pan*e  d'une  partie  du  corps  A  l'antre  ell  bien  dif- 
férente. La  cavité  qui  le  rcnfertnc  cl)  toujours 
enflammée  i  fa  circonférence ,  &.  cette  inilim- 
mation  qui  rapproche  &  réunit  les  fibres  Hl  les 
lames  du  liffu  cellulaire,  les  rend  imperméables» 
Aufli  le  pus  ne  peut-il  chenuner  qucn  détnii- 
fant  cette  fubllance,  &  en  détachant  toiu-ù-fait 
l'une  de  l'autre  les  parties  entre  tcfqucitcs  il  s'in- 
liniie.  Ces  parties  dépourvues  de  fa  membrane 
Uchc  qui  les  uniffoii  en  pcrincti>tni  cependaru 
le  libre  jeu  des  unes  fur  les  autres,  comradent 
cnfuiie  des  adhérences  qui  nuifenc  fouvent  À  la 
liberté  de  leurs  mouvcnien*. 

C'cfl  vers  les  parties  inférieures  que  le  pus ,  k 
raifoo  de  fon  poid<,  f^.-  faie  le  plus  narurcllc- 
mcni  une  route,  C'eft  pimr  cela  qu'on  \oit  Itrs 
grands  abcès  s'ouvrir  pour  l*ordinaire  par  leur 
partie  la  plu:^  hafTe  i  de-là  t'avantage  que  l'on 
trouve  i  attendre  qu'ils  s'ou\  rem  d'eux  uxbmcs, 
fu  qu'ils  indiqucm  le  lieu  le  plus  convenable 
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pour  faire  l'ouverture.  .Aintî  ,  nous  royons  rfet 
abcès  formés  fous  le  mufclc  temporal  s'ou\iir 
dans  la  bouche,  &  ceux  des  lombes  te  montrer 
auprès  de  Tainc  ou  il  la  partie  iniéricuie  de  U 
cuille. 

Les  abcès  profonds, dans  certaines  parties,  fen- 
dent plutôt  vers  l'intérieur,  que  vers  la  fuiface 
du  corps,  parte  que  le  pus  y  trouve  moins  d'obî- 
ticles  à  fon  palT^ige.  Ceux ,  par  eicmpic.  qui  fe 
forment  à  la  furface  des  poumons ,  éprouvant  un9 
grande  refifiancc  de  la  part  des  c6tes  &  des  au- 
tres parties  qui  forment  le  thorax  >  creufem  fa- 
cilement la  fubliancc  moUe  &  fpongicufe  de» 
poumons  >  &  s'ouvrent  dans  les  ramili-^attons  de* 
bronches.  Par  la  même  raifon  ,  lc>  abcès  formé* 
dans  la  cavité  de  Tabdomcn  percent  quclqueîoM 
l'etlomac  ou  les  înitfiins',  r.ais  comme  le*  parois 
du  ba5-ventre  cèdent  plus  facilement  que  ceMet 
de  la  poitiioc,  on  voit  ces  abtè':  aboutir  i  I  ex- 
térieur plus  fouvent  que  ceux  qui  font  lot,cj  Ibiu 
les  c6tc(  (i). 

$. 4  TraiUmei:t des  tumeurs oiiit ft forme  unAhcht* 

Lorfque  l'on  a  reconnu  l'cxiflcnce  d'un  Abcès 
dans  quelque  partie  du  corps,  l'on  doit  chercher, 
M'  toui  les  moyens  poliiblcs ,  il  accélérer  &  1 
facilifer  la  fuppurûtîon,  comme  auflî  à  détetniincr 
l'ouverture  de  la  tumeur  vers  l'endroit  le  pit» 
favorable.  Il  convient,  dès  ce  moment,  de  renoti- 
ccT  aux  moyens  qu'on  avoir  employé*  piwir  con»- 
batitc  i'éiat'  inrt.iinmatoife  .  &  pirriciil-.Crcmtm 
aux  évaenationij  il  f.int  rliminuer  un  oeil  l'aufli- 
riié  du  régime  :  on  peut  même  le  rctidic  plus  a« 
moins  fubtlaniiel  &  foilidant ,  fuivant  l'état  <ltt 
malade* 

Pour  former  du  bon  pus  ,  il  faut  que  les  vaif- 
fcanx  de  la  partie  enflammée  aient  un  dcj>ré  de 
mouvement  plus  vif  que  dans  l'état  nature!  ;  un 
peu  moins  aélif  cependant  que  celui  qm'  a  lie* 
dans  rinflaminarion  ,  mai-  dont  il  n'efV  p» 
poflible  de  décrire  ou  d'exprimer  la  mcfnrc.  L  ex- 
périence feule  apprend  au  pMticicn  à  la  déter- 
miner d'une  mamère  précife ,  &  à  favoir  faire 
iifage  A  propos  des  moyens  propres  à  ditniniicr 
l'indaïutnatîon  loffquellc  cil  trop  forte,  ou  à  1  ex- 
citer &  à  fouicnir  les  forces  vitale*  lortqucllc» 
en  ont  befoin. 

En  général,  il  convient  de  ftirc  for  la  partie 
malade  d:^  applicarionç  ihauc'c>  &  reiâcbanic?. 
Pour  cet  clTa,onconfville  (i)  de  prendre  de  U 
flanelle  trempée  dans  une  dcLoelion  émolliente, 
&  après  l'avoir  exprimée,  de  l'appliquer  le  plus 
chaudement  que  le  malade  peut  le  fupporter  fur 
la  partie  cnflamnnie,  de  la  lailfcr  au  moms  utjc 


(i)  Mc(lîc4l  Ob(crvaiioat  ind  Iaqutri»«  vol.  ifi,$f* 
(ï)  Tiaité  da  ulcitKS,  dcScil*  pag-  )*> 
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î-heore  i  chique  fois,  &  de  Ea  renonvcller 
re  ou  cinq  foi*  le  icnir.  Immiîdiatemcnt  après 

fomcTitation ,  on  applique  un  caiaplafriic  émol- 
hat  que  l'on  renouvelle  an  moins  lowrcs  les 
àçus  ou  croiç  heures.  Enire  les  ditftïrenies  efpiceç 
àc  caraplaTmes  <!niotlicns  que  l'on  recomm:inde 
CQcmiinénicnt  ,  on  doit  préférer  ceux  qui 
toat  fûti  avec  ia  mie  de  pain,  l'eau  ou  le  laîr, 
WxqiKlf  on  ajoure,  fi  Ion  veut,  un  peu  de 
bmrre  on  d'huile  ,  et  quelquefois  de  b  farine  de 
grajae>dflin  ou  autres  foiibtables.  Ces  caïa- 
pbfmcf  noD-fttïleinctit  ooi  toos  Us  avantages 
^ne  r;>n  ocni  efpércr  de  ces  fortes  d'applications , 
■b  r  cncorv  ceux  dont  on  pciii  le  procurer 

le  ^-  '-  ..•wi..nicat  lc«  ingrédiensdan<i  ions  les  tcir.s. 
Appliquée  far  Ja  partie  atFeclée  avec  i&  précju- 
■ooi  qq'on  vient  d'indiquer,  ib  relâchent  le$  fo- 
ndes, îU  favorifcnt  la  farmaiion  du  ptK  St  eon* 
Cnbuent  tîngulièrcmem  à   diminuer  la  douleur. 

L<fffquc  te»  niovctis  ne  fnffifent  pa^  porj-  pro^ 
doLre  ce  dernier  etfct ,  il  fjui  avoir  recours  à 
ropcnm  qui  doîi  alor)  £rre  donné  en  aflcz  fori6 
ëol'c.  Rien  n'cfl  pln«  utile  que  ce  remède  dans 
le»  ca*  nii  un  %to>Lni  éicii^me  emp^hc  le  pus  de 
Ce  forrcr  comme  il  f^uL 

Loffque  le  foyer  d'on  abcèj;  eO  profond  & 
êaé  <Unt  quciqtx  partie  importâmes  lors  par 
conféqncei  que  l'on  a  li*iy  de  dcfirer,  pour  le 
ûlut  du  malade,  qiiil  puilT.  éire  amené  promp- 
toûent  à  mamriié  ,  &  que  le  pu^  ait  nnc  ifTne 
an-dc]»or«,  on  peut  fc  fervir  «tilïmem  d'applica* 
Ôocis   iiri'an(c«,    telles  que    la  iht^fèbcntitie ,    le 

Elbmcm  &  autres  gommes  du  la  même  nature, 
■anihaîide»,  la  moutarde,  Voignon  &  autre» 
T^|énu«  Himulans  que  l'on  ajoute  aun  caiaplaf- 
nc*.  De  lellri  applications  cependant  font  rare- 
»cat  admtfftbies  lur  des  pariits  très-tntljmmées 
k)cfqu'on  dcfuc  d'avancer  la  formation  d*uo  bon 
fos.  Zlità  léuffilTent  mieux  fur  les  tumeurs  glan- 
«tiicnfes  où  rindammation  eft  peu  adive,  &  que 
foB  dît  t- nimtincment  ttrc  de  nature  froiHe, 
nrcc  qt»*c  \c%  fort  indolentes  &  fuppurent  trèi-» 
KATczncRt.  l'ovfîTuMEUR.De'cmptûtrescompo- 
fét  aiïc  le*  gemmes ,  tels  t  p*""  fixcinp'.e  j  que  le 
Diactir'on  conipofé  ,  font  miles  en  pareil  cas, 
m  raifoo  du  fiitnulus  &  de  l'irritation  qu'its 
'tinnrm,  &  de  la  chaleur  qu'ils  entretiennent 
U  partie.  Ils  font  pariiailiiirement  nécef- 
ùim  larfque  le  malade  tft  obligé  de  fortîr,  & 
■c  pcat  rcnonvcltcr  aficz  ftéqucmment  les  cata- 
fbrmrs,  ni  les  appliquer  convcnablemcnr.  Ex- 
(cpré  ces  i-u,  les  cataplafmcs  font  toujours  pré- 
ftraliin. 

Lev  Venrouftfs  fèchcs  ,  c'cft-à-dire  ,  appliquées , 
h^*  hi^e  rfsç;  du  fcarïticateur ,  fur  la  partie  af- 
:  plus  prèipnilible  ,  fontfouvtnrutilcs 
^  <<rr  la  fuppurâiijn  de)  tumeurs  inflÂm- 

iDiroiJcE;non-feuUmcntdansleT  cas  oùlinflamma' 
tion  exifle  fan-  èttt  iiXez  vive,  inais même  dan*  rouies 
b  Uuneart  d'une  nature  indolente  où  il  refle  encore 
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quelque  efpérance  d'exciter  la  fuppnratîon.  Ce 
mojenertpeni-éire  un  des  plus  efficaces  que  nous 
ayons  pour  parvenir  À  ce  but.  On  rccommandeen- 
corc  quelquefois  dan«  la  même  intention  l'ufagc  d'uB 
exercice  \iolent,  celui  de  l'éleelricirê ,  une  appli- 
cation répé'ée  de  vélicatoires ,  &  le  Dimulus  d'une 
chaleur  a^uclle. 

Pour  remplir  la  même  indication,  on  recom-J 
mande  aufïi  l'ufage  intérieur  des  remèdes  propres  ft 
fortifier  lecorps,  tels  que  le  kinkina,  les  martiaux, 
le  vin. 

On  peut ,  en  général  ,  s'attendre  à  obtenir  une 
fuppuraiion  parfaite  en  faifani  un  ufage  convenable 
des  moyen*  déraillés  ci-deflus  pendant  un  tems 
plus  ou  moins  confidénblc  »  en  raiton  du  volume 
de  la  tumeur,  de  fa  iituadon  &  des  autres  cif' 
confiances. 

Tout  ce  que  nons  venons  de  dire  fur  lê  traî- 
tcincnt  des  Abcès,  ne  peut  s'appliquer  qu'à  ceux 
dont  le  fiègc  cfl  plus  ou  moins  eiréricur.  CtuK 
qui  fe  font  formés  dans  quelques  vifcére,  lor» 
même  qu'on  peut  s'affurcr  de  leur  cxiilencc, 
n'admettent  rien  de  pareil  danç;  la  cure  ,  k  moins 
que  quelque  fymptâmc  particulier  n'annonce  qu'ils 
tendent  à  fe  nîre  jour  au-dehors. 

$.  ^.  Symptômes  qui  indi<juent  la  maturiU de P Abcis. 

On  connott  que  la  matière  contenue  dans  la 
tumeur  efl  k  un  point  de  maturité  parfaite,  lorf- 
qu'on  s'apperçoit  de  la  rénurtion  de  tous  les  fymp- 
i(>mes  inflimmatoires  ;  la  douleur  pulfaiite  qi!i 
étoit  fréquente  auparavant  fe  diffipe  alors  ;  le 
iratadcfc  plaint  d'une  douleur  plus  fourde,  plus 
conllante  &  plu«  profonde-,  la  tumeur  s'élève  dans 
qu'  Iquts-unes  de  fcs  parties,  en  général  vers  fan 
milieu  ;  on  oblerve,  dans  cet  endroit,  d  la  tnaBèrc 
n'ed  pis  renfermée  dans  un  kifle,  ou  profondé- 
ment Htuéc,  une  couleur  d'un  blanc  jaunàrre,  au 
lieu  deU  couleur  rouge  foncée  qui  ntifloii  d'abord; 
&  en  comprimant  cette  partie  on  apperçoii  fcr:fi- 
hlrmcni  la  flutluotion  d'un  ïluide  qui  ert  au-def- 
fouf.  Lorfqti'on  apperçcit  ce  ligne  bien  diflinc-  , 
icment,  *  eue,  d'un  autre  côté,  ceux  de  lintlativ 
marion  n'cxiiknt  plus,  Ton  eft  certain  que  l'Abcès 
efl  parfiiicment  formé.  Il  arrive  cependant  quc!- 
qtiefoii  que  l'abcé»  étant  recouvert  de  mufclcs  & 
d'anrresjparties  épaiffes ,  l'on  ne  peut  fuciitmcnt 
diOineuct  la  fluéluafion,  quoique  le  concours  des 
citccnlUnces  De  pt-rmcttc  guéres  de  douter  qu'il 
y  ait  un  an'a*,  même  confidérable,  de  matière  : 
mais  il  eft  rare  qu'elle  fuit  limée  fi  profondément 
qu'on  ne  pDiffe  la  décomrir  en  y  apporiani  une 
attention  tonvtuable. 

Ceite  circonflance  efl  très- im portante  dans  la 
pratique  ,  &  elle  exige  plus  d'aiiintion  qu'on  n'y 
en  apporte  communiJnient.  Il  n'y  a  aucune  partie 
desionélionsduCHiturgienoù  rcxp»'ricnce  réitérée 
foit  p!oi  U'ile  que  dans  ce  ca» ,  quelque  fimple  qu'il 
paioiâie.  Il  eflccruio  que  (ico  ne  t^iii  rcconnultifi 
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44         DISCOURS    PRELIMINAIRE: 

Inocuiation.  Infcrriondunc  maiièrc virulence,  (  ordinairement  Vârioliqnç ) ; 
dans  le fyftéme  animal,  par  une  pecice  inciûonàlapeau.  'Ê 

Ouverture  d  un  Cautère.  Introdudion  de  quelque  fubftancc  fKmuIanttf 
dans  une  plaie  pour  y  exciter  fl>r  y  enircccnir  la  fuppuration.  On  diftinguc  cette 
opération  en  cautère  proprement  dit  &  en  féton.  Le  cautère  eft  une  petite  plaie  : 
fupcrficielle  dans  laquelle  on  introduit  un  pois,  ou  un  autre  corps  à-pcu-près  defl 
mcme  volume.  Le  feton  eft  une  plaie  qui  second  à  une  certaine  diftance  fous  lai 
peau  ,  &  que  craverfc  une  mcche  de  toile,  ou  de  coton  file.  Le   cautère   fc' 
fait  avec  la  lancette,  ou  avec  une  petite  parcelle  de  pierre  à  cautère,  qui  forme 
une  efcarre.  Le  fccon  fc  fait  auflî  avec  une  lancette,  ou  avec  une  aiguille  de  même 
forme ,  qui  porte  la  mcche  dans  une  ouverture  faire  à  fon  extrémité. 

Examen  avec  la  Sonde.  Incroduttion  d'une  Sonde,  ou  d'un  ftilet  dans  un 
ulcère  ,  ou  dans  une  cavité  pour  en  reconnolcrc  rëtar. 

Injection.  Introduction  de  quelque  fluide  dans  une  plaie ,  un  ulcère  ou  une 
cavité  quelconque;  cette  opération  fe  h\t  pour  l'ordinaire  avec  une  fcringuc  ,  ou 
une  vcflic  élaftiquc  ou  non  claftiquc ,  auxquelles  on  adapte  un  tube  ou  une 
cannule  de  divcrfc  forme  fuivanc  les  circonftanccs.  On  fait  pattieulièremcnc  des- 
injc£Hons 

Dans  les  points  lacrymaux. 

Pans  la  gorge. 

Dans  Icltomac  au  moyen  d'une  fonde  flexible  quon  incroduic  par  la  gorgc> 
ou  ce  qui  vaut  beaucoup  mieux ,  par  les  narines ,  jufqucs  dans  l'ccfophage. 

Dans  les  oreilles. 

Dans  l'urccre  &  la  vcflic. 

Dans  la  matrice. 

Dans  le  rc^um. 

Dans  les  plaies. 

Dans  ks  ulcères. 
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AbAPTISTONou  Abaptista,  d'i  prî- 

itîii  •    '  <  înnger,  Galîcn  ,  Fabrice  ,d'Aqira- 

p-.T:  i-mi-tit  Scultct ,  dans  ion  Arma- 

t%^mii  i^ri  i.,..  ,  d^IigriEint  ainJÎ  la  cotwonnc 

f!u  iiL^jn,  ^  ^  la  kiu  circulaire  qnï  fiît 

k  iiou  iJAns  tus  liur  lequel  on  la  tait  *)gir.  On 
loi  a  donné  ce  nom,  parce  que,  du  mum;m  on 
00  ta  itrj^iniîc,  on  lui  a  dunné  la  iîcure  d'un 
cûPc  ironqué  ,  pour  qu'elle  ne  s'cnfonçâr  pas 
tnrfj^ucnvot  dans  r'iniérïeur  du  cfànc  ,  dès 
({Mc  la  rable  viir^  a  iii  intcrcllûe.  Au  mo)cn  de 
care  ft^urc ,  la  paj-rie  de  la  couronne  qui  avance 
éUTVt  plin  petite  qoe  celle  qui  cfl  an-dehors , 
elle  o'cnirc  que  fucccJrtvcnient,  &  ne  peut  blefl'er 
Je  cerveau  Â  les  membranes  (ans  que  l'on  S2n 
appeiçonc  par  les  ligne;;  que  nous  Lonlîdérernns 
fV  la  luile.  Quctqu'avanci^eufe  que  puîll'e  être 
«ttc  forme  de  la  couronne  du  irtipan,  quelques 
AiiïctiT»  lui  pr^ftrcfU  cependant  la  cilindrioue-,  & 
id  efl  Shiip,  qui,  dam  foo  7'raiié  d'Opérations  , 
whentl  auc  la  couronac  du  ircpan  qui  a  ccde 
Bfore»  txi  aulfi  fiitc  dans  les  mains  d'un  homme 
«icntif,  i^tic  celle  qui  cfl  conique.  (A/.  Pâtit' 

ÀBCèS-,  tumeur  qui  contient  du  pu^  On  Un 
donœ  auffi  le  nom  d'cmpYcmc  loTfqu'indd-pcn- 
dawncni  des  légumcns  Ht  des  chairs,  elle  Te  trouve 
rca^fiD^dans  quelque cavitd  particulicre.  Vc^tl 
Empyzms. 

§.  I.  Etymolo^e  Au  mot» 

l.e4  Antcan  ne  convicnnenr  pas  du  fens  propre 
%t  ce  mol.  Qiiclqnei-uns  croient  que  l'aocea  a 
été  ainfi  appuliî  ilu  moi  latin  abctJere  ^  Ce  (à- 
frcr,paiLc  que  les  parties,  qui^toicmauparaiant 
co«tti^9,  (c  Icparcnt  l'une  de  I  antre;  quelques 
iMre$»  parce  que  les  fibxes  y  font  di^hitées  & 
d<^fiiiteit  d'jutres,  parce  que  le  pus  s'y  rend 
d'aiSLa-*,  ou  eft  féparé  du  fang  d'autres  enlin 
tiiiot  teïic  dénomirttiiondel'icou'cmcnt  du  pus  v 
&fuT  ce  principe  ils  siTurem  qu'il  n'y  a  point 
d*abtèi  infqu'i  ce  que  la  tumeur  c-ève  &  laiOd 
Btt  ilTue  an  Duidc  qu'elle  conicnoit.  M.iîs  ces 
4itfio()iocu  fom  uo^  peu  impoitanies  pour  nous 
■Tdter. 

$.  i.  Origine  &  fonrutton  des  Ahdu 

I,a  forrratiofl  da  pn^  efl  touiours  préctîdéc  par 
Uti-  ■      î    de  la  partie    même    où    il  fc 

tic  ,  ou  de  qtKlauc  partie  voifinc, 

KojfjixpLAMMATioN.  Pour  lordînaiie,  on  ob- 
ImedAOs  U  partie  atfediS:  de  la  dureté,  de  la 
Knfian.  de  ia  rougrur,  d*.  la  ch-ilctir  :pii  taiac- 
^îTcnr  l'érai  inthmmatoitc;  en  gcndral,  Ici  âbrcs 
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&  Icî  vaifTeauT  *,  dans  le  centre  de  la  rnmcnr 
fonr  plus  ou  moins  rompn*  &  difTons.  C'uft  dans 
ce  centre  que  commence  à  fe  firmcr  le  pus , 
que  Ton  a  coutume  de  regarder  comaie  un  Iluirlc 
compofé  des  humeurs  contenter  aup2ra\2nt  dnnî 
les  vailTeamc  dilkndus,  flt  des  folidcs  qu'elles 
ont  dilïuus  :i près  qu'elles  rcfonu^pancbécs.  Voye^ 

Sl-P?URATlON. 

Dé»  qu'il  y  a  iiirc  certaine  quantité  de  pus  Cor- 
me dans  ime  nimcnr  inflammatoire,  fon  centre 
commence  à  acquérir  une  certaine  blancheur  qui 
approche  de  celle  dcTivoireiil  s'éiève en  pointe, 
&  devient  innîns  doulourcuic  c^c  ni  le  font  lei 
parties  environnantes.  Ou  y  Tcni  un  battement 
qui  a  beaucoup  de  rapport  avec  la  pulfaiion  du 
pouls.  Le  conioiir  cft  cntorc  tendu,  lougc  & 
brillant  i  mais  ce  qui  approche  le  plus  du  centre, 
prend  de  plus  en  plus  les  mûmes  apparences 
qu'on  y  ohlervc;  en  forte  cpiCj  pafiï  un  certain 
rems  qui  vaiie  félon  l'iîfcndue  de  la  tumeur,  le 
touc  n'offre  pins  que  les  mômes  phénomènes, 
à  Texception  néanmoins  de  la  couleur;  car,  lorf- 
qii'iin  abcès  n'oH  pas  rout-à-fjit  fupc^fici^:I ,  U 
btarKhciir  du  ccni/e  s'érend  raTcmtni  jnrqu'à 
la  circonférence  qttt  confcn-c  toujours  plus  ou 
moins  de  rougeur.  A  cette  époque,  la  fièvre 
&  tous  les  fymptômes  de  l'inflamm-iiî  n  d:lpa-» 
roiiTcnt  fucc^llivemeni  ,  &  quelquefois  d'une 
maniiirc  tiès-fubite,  &  il  ne  telle  fou>cnr  que 
de  U^sers  friffons  irré£:iili>-*rs.  La  irmcur  a  une 
molicflt*  qui  cfl  uniforme  riatv-  tout^  fon  t^iw-nduc  j 
en  appliquant  les  doigts  d'une  main  d'itn  a^ié, 
St  en  preffimt  du  côte  oppofé  avec  ceux  de 
l'autte,  on  fent  un  mouvement  comme  d'ondula- 
tion, auquel  on  donne  le  nom  de  Fl'tfluaiion. 

Quand  c'clî  un  viftèrc  inifîrieur  qui  cfl  le  tiègc 
d'un  Abcès  il  en  rèfulte  une  gè-te  dans  fei 
fonilions-,  le  malade  éprouve  un^fentimenr  d*em- 
barra5,  de  pefintour  dan?  cette  panic ,  bi  n  diffé- 
rent, pour  l'ordinaire,  de  celui  qui  a* oit  lica 
ioifque  le  \ ifcère nétoii  quefimplcmcnt  enflammé. 
Si  l'organe  alfeeM  eft  irês-confidérablc,  comme 
ïefoye,  par  exemple,  :!  reprend  en  patrie  Us 
fondrions  i  en  forte  qu'on  ptmrroit  crouv  quel- 
quefois que  rinflammaiion  précédente  s'etl  tota- 
lement terminée  pat  résolution  :  s'il  lA  ptiit,  fi 
foneHon  cil  ioujonr?  plus  ou  moins  gênée,  & 
quelquefois  lotalemtni  intervertie. 

J.  5.  Dujî^ge  ifi  Abcès  en  gi'néral. 

L*'  fiègcdesAbcèsefî  oîdifïairement  »ian*lc  tiffïi 
celluljïrc,  fvihilance  qui  ftrt  de  lien  aux  différcoi 
oroanes.  Mj'Î^  fou^en'  on  en  voit  fe  fortncr  dan>  la 
lubflancc  a>6inedcs\iû.ércs  >&  plui  fouvtiu  crc^;p 
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leur  furface,  après  avoir  été  enflammi^e,  fc  re-  j 

couned'uncquaniiicdepus  alFcz  conlklL^rablcpour 

s'acciirouIcT  dans  leî  cavités  dcfliniies  à  Irt  \o%ct. 

JLcj  parties  ^iiî  font  le  plus  fournies  de  vailieaiix 

ùnguins  art<iricls,  font  celles  où  le  travail  de  U 

fuppuraiion  fe  fait  avec  le  plus  de  facilite,  & 

où  il  s'avance  le  plus  rapidemt.nc.  C'efl  par  ccire 

raifon  qu'on  voie  le  pus  fc  former  plus  promp- 

tement  fous  ta  peau,  près  des  niufclcs,  a  dans 

leurs  iDîtrflices,  &  en  gémirai,  dans  les  parties 

|ue    les  Amiens  appcHoieni  yiwguïn",  que  dans 

c  cerveau,  les  iLfli-utes  &  autres  parties  blanches 

qu'ils  appclloient  fpcrmati^ues.  \\  faut  beaucoup 

plus  de  tems  à  celles-ci  pour  fariner  &   mûrir 

du  pus^  encore  n'cll  il  fouvcot  que  d'une  mau- 

vaifc  qualiti.',  ainfl  qu'on  le  voit  dans  les  abtùs 

du  cerveau,  dans  ceux  dc&  arricubiions  &  autrpi. 

Lotfqii'un  abcès  cfl  formé,  il  étend  ,  à  niefure 
que  la  quantité  de  pus  augmente,  la  ca\iié  qui 
le  comienc  \  &  tetie  cxtt-niion  fc  fait  du  côté 
où  11  y  a  le  moins  de  rélilUncc.  C'cft  pour  cela 
que,  lorfqu'il  eft  rrêi-profondj  ou  rtcoiivert  par 
une  aponturofe  ,  il  fe  fait  tics  routes  dans  les 
inicrilices  des  parties  voilines,  &  difleque,  pour 
ainïi  dire,  les  muftlcs,  les  tendon*,  les  os,  &c. 
&  que,  dans  les  cas  plus  ordindircs,  il  fe  ttaiâ 
un  chemin  Aers  la  peau.  Lorfque  l*amas  de  çus 
crt  très-voifin  de  la  furfacc  du  torp5 ,  ik  neH 
recouvert  que  par  les  tégumcns  communs ,  il  fe 
£ut  bientôt  jour  i  l'extérieur*,  mais,  quand  il  efl 
profond  &  g^né  par  des  patries  qui  onrcnt  beau- 
Coup  deréfiflance,  la  madère  purulente  fc  glilTe 
le  long  de  leurs  imcrvallcâ,  julqu'à  ce  qo'arrîvée 
dans  des  crdtoits  où  rien  ne  s'oppo'e  i  fon 
paiTage,  on  la  toit  fc  faire  jour  au-dehors ,  aprèi 
avoir  parcouru  quelquefois  bien  Ac%  détours. 

Lorfqu'il  y  a  du  fang  ou  de  l'eau  épanchét  dans 
le  tifïu  cellulaire,  on  voit  ces  fluides  filtrer  au 
travers  des  potes  de  cette  membrane.  Si  s'étendre 
au  loin  avec  facilité.  La  manière  dont  le  pus 
palTe  d'une  partie  du  corps  à  l'autre  e(1  bien  dif- 
zérenic.  La  cavité  qui  le  renferme  elt  toujours 
enflammée  à  fa  circonférence ,  &.  cette  inllim- 
mation  qui  rapprcKhe  &  réunit  les  fibres  &  les 
lames  du  lilfu  cellulaire,  les  rend  imperméables. 
Aulfi  le  pus  ne  peut-il  cheminer  qutn  dctrui- 
fant  ceiie  fublUnce,  &  en  détachant  lout-à-fait 
l'une  de  l'autre  les  parties  entre  lefquelles  il  s'in- 
iînue.  Ces  partie»  dépourvues  de  la  membrane 
lâche  qui  les  uniiToit  en  pcrmeiiiini  ccpcndaru 
le  libre  jeu  dei  unes  fur  les  autres ,  conira<^ent 
cnfuiic  des  adhérences  qui  nuifeot  fouvent  ik  la 
liberté  de  leurs  mouvcnicn«. 

CelV  vers  les  pairies  inférieures  que  le  pus ,  à 
rûfoD  de  fon  poidf,  fc  faic  le  plus  naturelle- 
ment une  toute.  C'cfl  pcmr  cela  qu'on  voit  les 
grands  abLéî  s'ouvrir  pour  Tordinaire  par  leur 
partie  la  plus  halTe  ^  dc-U  t'avaniaee  que  l'on 
rrouvt  à  attendre  qu'ils  s'ouvrent  deux  mimes, 
«u  qu'ilj  indiqucBt  le  lieu  le  plus  convenable 
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pour  fiiire  l'ouverture.  Ainti  j  nous  Toytins  (?e» 
abcès  formés  fous  le  mofcle  temporal  s'ouvrir 
dans  la  bouche,  &  ceux  de»  lombes  fc  montrer 
auprès  de  l'aine  ou  à  la  partie  iméricuie  de  la 
cuifle. 

Les  abcès  profonds, dans  certaines  parties,  ten- 
dent plut6t  vers  l'intérieur,  que  »crs  la  fmface 
du  corps  parce  que  le  pus  y  trouve  moins  d'obi^ 
ticles  à  fon  pafTige.  Ceux ,'  par  exemple,  qui  f* 
forment  à  la  fuiface  des  poumons ,  éprouvant  un» 
grande  réfiftance  de  la  part  des  côtes  &  des  aa- 
très  parties  qui  forment  le  thorax ,  crtufenf  fi- 
cilcmcnt  la  fubllancc  mo'ïc  &  fponpieufe  dcf 
poumons,  &  s'ouvrent  dans  les  ramifications  des 
bronches.  Par  la  même  raifon  ,  le*  abcès  formés 
dans  la  cavité  de  l'abdomen  percent  quelquefois 
l'eflomac  ou  les  inttlUns*,  n.ais  comme  le*  parois 
du  bas-ventre  cèdent  plus  faciictnent  que  ccHes 
de  la  poitrine,  on  voit  c«  abiés  aboutir  a  l'ex- 
térieur plus  fouicnt  que  ceux  qui  font  loi^ei  fout 
les  côici  (0* 

5,  i^.Traittment  des  tumeurs  ou-il  ft  fvrme  unAbceu 

Lorfque  l'on  a  reconnu  Texiftence  d'un  Abcès 
dans  quelque  partie  du  corps,  l'on  doit  chercher, 
par  tou«  tes  moyens  polliblcs ,  à  sccélttcr  &  à 
faciliter  la  fuppmaiion,  comme  aidfi  à  detcrmirier 
l'ouverture  de  fa  tumeur  vers  l'endroit  le  plus 
favorable,  Il  convient,  dès  ce  moment,  de  renon- 
cer aux  moyens  qu  on  avoit  employés  pour  con»- 
hattie  l'état'  infl.im>naioire  .  &  paniculièrcmcnt 
aux  évaeu.itioni-,  il  f^ut  ilitnînucr  un  peu  l'aufl^ 
rite  du  régime  :  on  peut  même  le  rcndic  plus  ou 
moins  fublUniiel  &  fortiham ,  fiûvant  IVtai  dti 
malade. 

Pour  former  du  bon  pus .  il  faut  que  Tes  TaiO- 
féaux  de  la  partie  enflammée  aient  un  de|ré  dé 
mouvenvnt  plus  vif  que  djm  l'état  narurc!  *,  un 
peu  moins  aélif  cependant  qire  ctlui  qui  a  lie» 
dam  l'inflammation  ,  mai'  dont  il  n'eO  na» 
poïlible  de  décrire  ou  d'exprimer  la  mefurc-  L  ex- 
périence feule  apprend  au  praticien  à  la  d^! ter- 
miner d'une  manière  précité,  &  i  fa\oir  faire 
nfagc  à  pro(K)s  dtS  moyens  propres  à  diminuer 
rjnflaqimation  lorfqticlle  efl  trop  forte,  ou  à  1  ex- 
citer &  i  foutcnir  les  fori;es  viules  lorfqucllc» 
en  ont  bcfoin. 

Engénéial,  il  convient  de  ftirc  for  Ta  partie 
malade  d^s  applications  thatidc-  &  reiàchamw. 
Pour  cet  clfa,  on  confcillc  (2)  de  prendre  de  la 
flanelle  trempée  dans  une  dé*.oclion  émolliente, 
&  après  l'avoir  exprimé»:,  de  l'app'iquLr  le  plus 
chaudement  que  le  malade  peut  ïc  fupportcr  fur 
la  partie  enflammée ,  de  U  lailîer  au  moins  une 


(•)  Mcdkil  Obfêtraiioat  tod  Io^^utik**  rql.  i«B*i7^| 
11)  Tuttc  du  uUiiscSi  dvficU,  p^fi.  jt. 
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loni-hcare  ï  chaque  foi»,  &  cïe  la  renonreller 

rwrc  ou  cinq  fois  le  jour.  ImmiïdiatcmcDi  après 
focncnarion ,  on  applique  un  cvaphtmc  émol- 
faïf  90e  l'on  renouvelle  au  mnjns  toutes  les 
deui  ou  trois  kcures.  Enrre  les  différenïes  efpèces 
de  draplaTmes  t^molliens  que  l'on  recommande 
OMmnimémcnt  ,  on  doit  préférer  ceux  qui 
finir  fait«  avec  la  mie  de  oRÏn ,  l'eau  ou  le  lait , 
wtqiiel<  on  ajoure,  fi  Ion  veut,  un  peu  de 
kurre  on  d'huile  »  &  quelquefois  de  \a  farine  de 
gnine-de-lin  on  autres  fcinblables.  Ces  cata- 
flafmes  non-fculcmcnt  ont  tous  les  avantages 
^ae  Ton  n<'iir  crpérer  de  ces  fortes  d'applications  ^ 
ma  !  encore  ceux  doni  on  peut  fc  procurer 

k  y'.^.-  .jv.i^nient  les  ingréditns  dan^i  tons  les  icms. 
Appliqués  for  la  partie  affectée  avec  les  précjii- 
lioo«  qn'on  vient  d'indiqi;cr,  ils  relâchent  les  fo- 
Ed«,  ÎU  favoriicnr  la  Tormaiion  du  pus  &  con- 
trâ>ueni  linguliérctncni  à  diminuer  la  douleur. 

Lorfque  ces  moyens  ne  fuirifcni  pas  potj  pro- 
dnîrc  ce  dcmitrt  effcr ,  il  fjut  avoir  recours  k 
l'opinm  qui  doit  alor»  £ire  donné  en  alTcz  fona 
dolc.  Rien  n'cfl  plu»  utile  que  ce  remède  dans 
les  u*!  ou  un  viotcni  érciilmc  empêche  le  pu>  de 
fis  lômer  comme  il  fauL 

Lorfqae  k  fovcr  d'un  abc^  efi  profond  & 
itné  <lans  quelque  partie  importame*  lors  par 
CooTH^qucnt  que  Ion  a  lieu  de  dt:lirer,  pour  le 
Câlur  du  malade,  qii  il  puJiTc  être  amené  promp- 
NSRcnt  i  maturiré  ,  &  que  le  pus  ait  une  irTuc 
air-dt}ior«,  on  peut  fe  fervir  utilement  d'applica- 
ÙOBi   irriranteft,    telles  que    la  ihérébcntine ,    le 

eKMium  ^  autres  gommes  de  la  môme  nature, 
canihariHtç .  la  moutarde,  l'oignon  &  autres 
v^çécsux  Oimulans  que  l'on  ajoute  attx  cataplaf- 
Bv».  De  teMcî  apphcaiiom  cependant  font  rare- 
*Kot  admiirihics  Hir  des  parties  irès-ennjmuiées 
loffqu'ût)  defirc  d'avancer  la  formation  d'un  bon 
Ell^  réitlftlTcnt  mieux  fur  l-js  tumeurs  gUn- 
ifc5  où  l'intlammaiion  eft  peu  adîvc,  &  que 
<trr  cnnimunènieni  Être  oc  nature  froioc, 
pwrt  qn'c'ïc*  funi  indolences  ik  fuppurent  irès-. 
tenazicm,  lotcç  Tumeur.  De*  emplâtres compo- 
(ti  a*rc  les  sommes ,  tcU  ,  par  exemple  ,  que  le 
Dudirlon  compofé  ,  font  utiles  en  pareil  cas, 
«a  ratloD  du  ftimulus  &  de  l'irriiatîon  qu'ils 
«ra&onncnt,  &  do  la  chaleur  qu'ils  entretiennent 
àm%  la  patrie.  Ils  font  partiaiUèrcmcnt  nécef- 
iûrci  lojfquc  le  malade  tft  obligé  tic  fonir^  & 
oc  peut  rc-notivcller  affez  fréquemment  les  cata- 
fbfmeç,  ni  les  appliquer  convenablement.  Ex- 
ta»,  les  cataplafmes  font  toujours  pré- 

'ufeî  rtchrs ,  c'cflàdîre  ,  appliquées , 
fr"  '5?  du  fcariticaienr,  fur  la  partie  af- 

(ciârc,  oti  le  plus  prc^poffible  ,fon[foiivL-ntmilcs 
poui  fa^orifer  la  fuppuratî^n  des  iumeur<i  indam- 
■woircs;r>on-feuUinent  dans  les  cas  où  l'ir^ihmma' 
don  exiHe  fan:  être  aifeEvive.maismëme  dan 'tonte« 
Inuusfiurs  d'une  nature  tndolcnic  014  il  rcHc  encore 
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qoelqne  efpérance  d'exciter  la  fuppiiratîon.  Ce 
moyen  cft  peut-être  un  des  plus  eflicates  que  nous 
ayons  pour  parvenir!  ce  but.  On  rccommandecn- 
corc  (quelquefois  dans  la  même  imemion  l'ufagc  d'na 
exercice  violent,  celui  de  réleelricité,  une  appli- 
cation répétée  de  véiicatoires,  &  le  iliaiulus  d'une 
chaleur  aduelle. 

Pour  remplir  la  môme  indication,  on  recom-J 
mande  auifi  Tufage  intérieur  des  rtmèdcs  propres  k 
fortifier  le  corps,  tels  que  Ickinkina ,  les  martiaux^ 
le  vin. 

On  peut ,  en  pénéraJ  >  s'attendre  i  obtenir  une 
fuppuration  parfaite  en  faifant  un  ufagc  converuble 
des  moyens  déraillés  ci-dcflus  pendant  un  tcmi 
plu*  ou  moins  confidérable  ,  en  raifon  du  volume 
de  la  tumeur,  de  fa  lîiuatîoQ  &  des  autres  cir-' 
confiances. 

Tout  ce  que  cous  venons  de  dire  fur  fe  trai- 
tement des  Abcès,  ne  peut  s'appliquer  qu*à  ceux 
dont  le  fîége  cfl  plus  ou  moins  extérieur.  Ceux 
qiii  fe  font  formtis  dans  quelques  vifcére,  Ior« 
même  qu'on  peut  s'alTurer  de  leur  exîAence, 
n'admetrcnt  rien  de  pareil  dans  la  cure ,  à  moins 
que  quelque  fympiûme  particulier  n'annonce  qu'ils 
tendent  i  fe  faire  jour  au-dehors. 

§.  ^.Symptômes  qui  indiquent  la  maturité  de  V  Abcèt^ 

On  connolt  que  la  matière  contenue  dans  I3 
tumeur  eft  il  un  poinr  de  maturiré  parfaite,  lorf- 
qu'on  s'apperçoit  de  la  rémilTlon  de  tous  les  f>nip- 
tAmes  infl.tmmatoircs  ;  la  douleur  pulfatilc  qui 
écoît  fréquente  auparavant  fe  dilfipe  alors  \  le 
moUdefc  plaint  dune  douleur  plus  fourde,  plus 
confiantes  p!u«  profonde-,  la  tumeur  s'élùve  dans 
qu'IqiKS-unes  de  fes  parties,  en  général  vers  fon 
milicu^onoblerve,  dans  cet  endroit,  fila  maâère 
n'efl  pas  renfermée  dans  un  iîfle,  ou  ppofondé- 
m::nt  lîruée,  une  couleur  d'un  blanc  jaunâtre,  au 
lieu  delà  couleurrougefoncécquiexifloit  d'abord; 
&  en  comprimer  cette  partie  on  appcrçoit  fcnfi- 
hlcmeni  la  fluclu.ition  d'un  fluide  qui  efl  au-dcf- 
fous.  Lorfqu'on  appcrçoil  ce  figne  bien  diflinc- 
lement,  &  que,  d'un  autre  côré,  ceux  de  linflam- 
marion  n'cxiilcnr  plus,  l'on  cft  certain  que  l'Abcès 
efl  parfjiicnicnt  formé.  Il  arrive  cependant  queî- 
qncfois  que  l'ahcè*  étant  recouvert  de  mufcres  & 
d'antres! parties  épaîfTcs ,  l'on  ne  peut  faciicmenc 
dillinguer  la  fltifluaiion  ,  quoique  le  concouts  des 
citccnnances  ne  permette  guètes  de  douter  qu'il 
y  ait  un  atraç,  même  conlidérablc,  de  matière  ; 
mais  il  efl  rare  qu'elle  foit  fiiuée  (î  profondément 
qu'on  ne  ptiilTo  la  découvrir  en  y  apportant  une 
attention  convenable. 

Cette  circonllance  eft  très -importante  dans  la 
pratique  ,  &  elle  exige  plus  d'atuntion  qu'on  n'y 
en  apporte  communément.  Il  n'y  a  aucune  panio 
des  fondions  duChiturgien  où  l'expérience  réitérée 
l'oit  plus  u'ile  que  dans  cecas,  quelcjue  fimple  qu'il 
paioiife.  Il  cflcuuin  que  licD  ne  t^it  reconnolirc 
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plus  raciletrent  un  hnmme  qui  a  beaucoup  pra* 
!i<iué  &  nblcrvé,  que  la  tiLiIït'î  avec  laquelle  il 
découvre  des  amas  d^-  pui  profond^oirtni  fijmiî  ', 
rien  au  conrraîreo'cn  plii^nuilîhle  â  la  rû:piii.«îi'n 
du  Chidirgicn  que  de  poncr  dans  des  tas  fcm- 
btablc;  un  jugcm^nr  Taux  ou  peucxaÉlj  car» pour 
l'ordinaire,  dsiii  IcimiLidiet  de  ccgenre,  l'évcnc* 
meni  d6non»c  tn(in  U  sùt'uù  à  (ous  caix  q\ii  y 
foni  inrérctfcf. 

Otirrc  CCS  fvmpt6mes  locaux,  dort  nous  a^oos 
feii  i'tnnméraiinn ,  ifi  qui  dLiïîoniiLnt  l'cxiilcnci: 
du  pus,  le  maUdc  elî  ûij.i,  lorfquc  U  loppuintion 
commercera  dcstnlfonj  trcqutn-.  11  cft  raie  fiL-an- 
lEoins  qu'on  les  obferve  diluncleincnc ,  i  moins  que 
l'anus  du  pus  ne-fuil  conrtdéfablc,  ou  qu'il  ne  (oit 
fiiué  im^Diurtracnl  fur  quelque  \îrcèic.  Maii  ili 
oniconll:!mmeni  lieu  dans  tons  Us  grands  :ibcè&y 
&  lorfqu'ils  fe  irouveni  «iunis  aux  aiiï»c$f)mp- 
lâmes  de  fiippiiration  ,  iU  contribuent  lotijumaâ 
•tlfurcr  le  vénialile  genre  de  la  oialadic. 

$.  6.  J^c  Couverture  du  Abccs, 

LorCqueTAbiri^cfl  parvenu  à  Ton  p1u«  hant  dcgrii 
de  maïuiirc,  les  icjurocns  »amincilûnr  pcuà  peu 
far  la  partie  ta  plin  tiùlumit:  i!c  la  lum^ur  \  îu^qu'à 
ce  qu'âianr  peiclà  dEPsunoudiniplulicurs  poînr, 
le  pus  vii.-nDc  cnlin  it  fc  vuîdcr  au-dchm$.  Uao» 
beaucoup  lîecas,  i^cmiicnf  traricndrccitre  nip- 
liirc  fponian^c ,  quelquefois  mâinc  cela  ell  vài' 
clfcniiel  \  mai»  fouvcni  aulb  iUlt  prudent  &  mâaïc 
abruluircnt  ncjc.iTaiie  de  donner  iUuc  au  pu»  par 
i]cc  ouvi:rtn:c  artificielle. 

Ccfl  une  ic^^le  alTez générale  de  re  point  recourir 
à  ce  moyen  a\antque  laCuppuration  foit  complii- 
iLini.nr  formic  j  lorfqu'on  ouvre  te»  Abcès  a\am 
ccit.;  époque ,  &  qu'il  y  relie  encore  une  d-.ircté 
conriiÉtrahlc  ,  leur  triiitctncnt  devient  comniunii- 
ment  irès-ernbarriiilâDi,  &  l'on  a  beaucoup  de 
peine  il  les  guérir. 

Il  eit  cependant  nécefTaire,  dans  quelques  cas, 
de  i'écaricr  de  ccirc  xtg\^  gtïn^ale  ,  &  d'ouvrir 
les  Abcès  beaucoup  plutôt ,  fur-tout  lorfqu'ils  font 
critiques  -,  t<:ls  que  ceui  qui  furvicnncni  dans  le 
cours  dci  fiè\ res maligOeF.  Dans  la  pelle j  Ion  con- 
ffillc  au/il  u'ouvrir  ce»  tt-'m^urs  àt*,  quc'lci  font 
fuffiian  menra^ancéct,  &  de  ne  pas  arrendrc  qu'elles 
foicnt  pan'cnucs  à  un  point  parfait  de  maturité-, 
ar  l'un  a  obfcrvé  que  les  mabdcs  n-liroient  alors 
pins  daVL-Dtagâ  de  l'évacuation  pr^^^iiptc  de  U 
Siaiilre^  qu'il  ncfouIFtoîcnt  dcl'ouvertuieun  peu 
prémzntr^c  djirs  tumeurs  de  cetïc  nature.. 

Dan»  bien  de&ca>il  n'y  a  nifûrcténi  convcrancc 
à  art'.-nrlrc  l'ouverture  fponunéc  dts  légi.mcns. 
Ainli,  les  Abci^s  fitué^  fur  quelque  giaode  &  im- 
pt^tanu  cav.i£,  relie  qoc la  poitrK.coul'abdoaicn, 
cîoi»rrt  rou|')Ui-  éi'c  ouverts  dés  qu'on  y  apper^oit 
ta  moin.irc  f*iidua>ion  fur  cotit  quand  il)  paruif* 
^or  s'er..nd!e  pri'tondàn:ni ^  car,  comme  nous 
i'^vom  dit  plu»  Iraui ,  &'iU  é^rcivcai  inoini  de 
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rcfiHancc  vers  l'iméneur,  ils  fe  rompent  certar- 
nemcnt  de  ce  côié-la  ,  &  les  fuites  de  partili 
accident  font  ordinairement  mondles.  M.  Bctt 
Hipponc  à  ce  fujtt  un  fait  qiù  montre  bien  l'inv» 
puriaaee  de  ce  précvpte,  Ln  Chirurgien ,  dir-ilg 
fur  confulré  par  un  jcure-bommtfqm,  paroifTant 
jot  ir  d'une  bonne  fanic ,  portoii  un  abcès  fori 
conliiltir.-.ble  fur  !e  cAté  gauelic  de  ta  poitrine.  On 
y  d^touvrii  très-Icnllbleiiarni  par  lacnniprclïion  la 
Ilncliiaiiond'un  fluide.  Deux  corftiltansqui  étoicni 
pTufcn?  convinrent  qu'il  falloir  ouvrir  l'abcès  pouc 
donner  LTuc  à  la  niaiicre  qui  y  éioït  conrenuei 
Celui  q.;i  ctcii  char;;é  de  l'opération  ayant  beau- 
coup d  occupations  ne  put  fixtr  de  tani  plus  pro* 
clic  po::r  l.i  faire  que  le  troisième  jour.  &  compter 
du  moment  ou  l'on  cioii  venu  le  conlrdter-,  irtaii 
malbkureufement  te  malade  mourut  fubiicmeni 
dans  fon  lit  U  nuii  qui  précé'ia  le  jour  où  l'ott 
cic\oit  ouvrir  l'abeés.  En  eiaminant  le  cadavre^ 
on  appcrçui  que  la  tumeur  avoii  lotaletnent  djf- 
p:itu  ,  fan5  qu'il  (c  fùi  fait  aucune  ouverture  â 
l'cxiciicur.  iNlai»,  en  ouvrant  la  poitrine,  l'on  vit 
que  la  tnitiérc  de  l'abcéi  s'étoic  épanchée  inré-' 
ricurctRunt  fur  les  poumons,  ce  qui  avuir  pro4iu'l 
fiir-Lc-ehamp  la  lulTocation.  M.  Petit,  le  flîs  ^ 
fé'it  de  mime  d'un  épanchcroem  purulent,  à  U 
luite  d'im  Abcès  à  l'a.iiViic,  dont  on  avoii  trop 
long-i(.mps  différé  foiivcrture. 

il  fe  forme  quclqucfuis  dc>  Abcis  a-jx  cnviroM 
de  ta  fa«e  qui  s  élèvent  er-dehors,  &  qu'on  UilTe 
percer  d'eux  mimes,  pour  ne  point  caufer  de 
difformité  confidérable  au  vif^e  en  les  ouvrant 
a\  ec  l'inflninKni  iramhani  y  il  y  en  a  d'aurre^  qui 
fe  manifcftcni  an-dehor>  ft  en  mémc-iems  d::n^  la 
boncbe.  Pour  peu  que  la  fluduatîon  y  foii  fcnAble, 
il  cH  bien  plus  a.antagcux  de  les  ouvrir  de  cft 
côté- li  que  d'attendre  qu'Js  percent  ai)'d«hors  j, 
non-fculemcnt  parce  qu'on  é»he  la  ditfonnité,. 
mi*  tncure,  parce  quon  n'a  point  de  piinfemcn» 
ï  faire  ,  âc  que  l'ulcère  fc  ci'.surife  bien  plus 
prompiement,  même  dans  le5  cas  où  il  y  a  bcaU" 
coup  de  cbair  à  couper,  &  qac  la  ilûtière  cftr 
prête  à  fc  fiûre  jour  au-dehorj  fr^'. 

Lc-î  Abcèi  rerfiimes  fous  quelque  aponeurofê^ 
ou  fous  le  périofle,  &  en  général  fous  dci  p.Trtie*- 
qui  ne  petivent  cprout  cr  de  dincnlivu  fan«  brati* 
coup  de  difficulté,  dcmr.n'îenr  à  être  ouvert*  d» 
bonne  h'.iire.TcIt  f^mt  les  Abcès  qui  fe  forment, 
À  l'cxtrémitc  des  dci^ts  >  &  qu'on  nomme  des- 
para'is  \  ceux  mti  fc  miinifcttcnr  fous  le  niufcle 
ttmporaU  feu*  le  faffia.  Lu  de  ta  tuiffc;  fur  1% 
Vûùicdu  pJlai^ ',  fur  les  os  des  màcboirer)  derrière, 
l'oreille  au-defTu;  de  l'apophyfemaOotrfc,  &c.  cet* 
derniers  fur-toïit  doivent  eue  ouvert*  uci-promiv 
icnicni  t  caule  du  djngcr  de  carie  dont  tl^  mena- 
cent IcsPÂ  Inr  IcfqucUiU  lepoi'em,,  &  ^ui  ca  cf^ 
touvect  U  conlcquence. 


(i  >  Triitcdet  MaUites  chicuïgîolei  de  '^  ?ctir.  V.  i 
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n  iM  fitui  îanuit  néçlis;er  d*ouvrir  de  bonne 
ïc»  Abcis  à  la   marge  de  l'anus,  ou  pris 

ni  de  l'urètre.  Il  faui  en  iifer  de  mfmc 

fBw  les  grands  Abcès  dts  eJïrcnTiiés,  fur-rour 
fpor  cmx  qui  font  la  fuite  d'anc  forte  infl<im- 
■ntioti,  qui  occupent  tout  un  membre,  comme 
b  Itmbc,  la  cujrïc  ou  le^  bras. Si,  en  p^treil  cas, 
1*00  Ufi^  uop  à  donner  jour  A  la  matière ,  la 
ylv  grande  partie  dn  ûffa  cellulaire  fc  di5raLhe 
ia  ipotseurofcs  ,  &  il  en  réfultc  rouveni  des 
nc%  gangréneuCrs  ,  qui ,  en  fc  d^ra^iinr , 
■Jii  de  grandes  furfaces  à  découvert-,  H  fe 
a«  fouTcnt  différcns  foyeri  de  purulence  , 
fônc  aarartf  d'Abcès  particuliers,  où  lotit  etî 
,  si  3c  détmify  &  fouvcni  le  délordre  cii  tel  , 

r;  tott*  le*  «fgiimcns  du  membre  fc  fphacèîcnr 
tocnbcfit  cQ  di^olution.  Enân  il  ne  favit  point 
nardcT  l'ouvcrtiire  des  abcès  placé»  entre  les 
(nadi  ïwifclct,  dom  Ici  întcflins  font  rempli?  de 
^niŒ:.  comme  à  U  cuiiTe,  au  dos,  aux  jambes 
fout  raifTclle. 

A  Texccpiion  des  cas  dont  noii5  venons  de 
lier,  îl  faut  rouiours  obfcrver  la  rîgle  gin^rale 
''^n'awrtir  \%ri  Abcès  que  quand  la  fuppuraiioa  el) 
tamoMtcmcnt  formée.  Car  s'il  eft  vrai ,  comme 
nr»  dît,  que  le  pui  eft  iDU)ours  fufnfammeni 
^tfui  pour  tttc  évacué ,  il  i'ti\  auOt  ^uc  plus 
^^/aiorîfirU  formation  avant  que  de  lui  donner 
"""c,  pÎM«  on  ert  fur  ât  Hîmimier  &  de  fondre 
cxirtcTH  dans  les  tnvîron?,  de  réta- 
1  -V  la  libelle  des  Taiircaux  ennammtîs 

âfaflntéf,  &  de  faciliter  beaucoup  la  cicairi- 
de  l'ukère. 

S>  7>  Difft'rtiut»  maniifes  tfoumr  Itt  Abccs, 

Ht»  frow  manières  d'ûpvrir  les  Abcès ,  favoir: 
fv  !ec2.ulliijnc ,  pat  l'incinon  /Smplc ,  &  par  le  fètotl. 
% 
I.  Par  tt  Cai^que. 

Voo  a  rccojn-narïdé  Tnlâpe  du  caufiique  dans 
C3H  où  h  fuppiiration  (e  fiiir  Icntcmenr ,  & 
ipe  pa«  foufc  Ja  tumeur-,  dans  ctux  où  les 
Kfks  ont  bt^ucoup  fctift-ft,  où  Ion  prévoit 
néceflité  d'cnuetenir  lonj-rcms  l'oui-erfure  à 
cmfe.  de  qitelque  i^ffe^ion  des  parties  au  fund 
Ac  rAhcè« ,  â:  en  général  dans  UMis  les  cas  de  fup- 
ysrat^Q  des  glandes. 

ilah»  qiiuion'il  y  ait  des  circonflznces  Oi^  !1 
■■tfccemenir  d'-m^lo^er  ce  moyen  pluiCf  que 
XÎDcifiiH),  il  n\([  pas  domcux  que .  (^ms  la  plupart 
éc»  cai,  crnc<i  ncm^iiicb  fiiMvT^cc.  Lado  i- 
t«ir  qn'ellc  c.-:tife  ne  dnrc  qu'on  inflim,  celle 
^ccïT(Cn-i.;  le  caiifiiqiii;  fc  proloD^c  pcnd.ïni 
pb'  :'.»:,  &.li)TrqiicIa  partie  cnflanimi'ecrt 

ion  cric  diolcur  dî  trisviie.  U'aillcur» 

fe(.  n'dl  jamais  tclkmenr  le  maitrc  ^.c 

•«ii     ..  .j<*  .1  rtipuiflebrrncf  précifiimemraclion 
lu  itttiKi  qu'il  a  iiiicniloa  de  dùruirc  ^,  ur  tous 
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les  caurtlqnes,  quelque  atteniîon  qu'on  y  appor»» 
s'étvndcnt  quclqutfois  plus  loin,  &  ptnètîcm  pluî 

f>roJondt-mLnt  qu'on  ne  le  defirc ,  ou  qu'on  ne  fc 
c  propcfe.  On  a  vu  plus  d'une  fois  desaccidens 
rrè<-graves  rèfulter  de  cette  caufc. 

Pour  ouvrir  un  Abcès  avec  le  cauflîquc,  on 
applique  fur  la  rumeur  un  emplâtre  adhcfii,  où  fe 
trouve  une  «uverrure  longue  &  étroite,  le  long  de 
laquelle  on  met  de  la  pierre  à  cautère  gtoîTière- 
mcnt  pilée.  Cet  emplâtre  efl  néceflairc,  afin  qu'il 
n'y  ait  qu'une  petite  partie  de  la  peau  qui  foit 
expofée  à  l'aélion  du  cauflique.  On  couvre  celui- 
ci  d'un  phimaceau  ,  ce  dernier  d'un  autre  emplâtre 
plus  large,  l'emplâtre  d'une  compreHc  plus  large 
encore,  &  l'on  fouiient  le  tout  par  quelques  tours 
de  bmde.  Cela  fait,  on  lailTc  le  mal.ide  en  repoî, 
St  l'on  n'dte  l'appareil  qu'au  bout  de  quelques 
heures,  car  il  en  f;itu  au  moins  trois,  &  même 
quelquefois  cinq  un  lix  ,  fuivant  la  force  du  cauf^ 
lique  &  l'épaiffcur  plus  ou  moins  grande  de  la 
peau,  pour  qu'il  pénètre  jufqu'au  pus.  Lorfqu'oa 
croit  qu'il  a  deroeiué  aïTez  lons-tems  fur  la  partie, 
on  ôte  le  bandage  &  la  marièic  s'écoule  quel- 
quefois d'elle  même.  Si  le  caufîiquc  n'a  pa*  rong-i 
entièrement  la  pr.au  ,  on  achève  de  l'cnivrir  tout 
doucement  avec  le  bout  d'une  fonde ,  ou  avec  la 
pointe  du  biflotiri ,  Ik  l'on  fait  fortîr  le  pus  ^ 
cnfuite,  pour  aider  la  fépnraiion  de  l'efcarre,  oa 
y  applique  quelque  onguent  émoUiem  que  l'on 
recouvre  de  comprctl'cs  fixées  d'une  manière  con* 
vcnable^ 

b.  Far  VJnàJîon» 

Les  tumeurs  qui  ne  font  pi?  fort  ércnrînes  s'oir- 
vrcnt  cominunémcnt  en  f^ifâni  avec  la  lancciic 
une  incilion  longitudinale.  Pour  cet  cflet,  lodqua 
la  fïtuation  de  l'Abcès  le  permet,  le  Chirurgien, 
applique  tes  doigts  d'une  main  lur  la  bafe  &  dirige, 
le  pus  vers  la  peau,  aân  de  ne  pas  s'expofcr  à 
blefTer  quelque  artère,  ou  d'autres  parties  qu'il- 
importe  de  ménager.  De  l'autre  main  il  incife  les 
tL'-gumens  avec  un  birtouri  bien  tranchant  qu'il 
dirige  de  manière  que  l'incifion  fe  rtrmiuc  fur  la. 
partie  la  plus  déclive  de  la  rumeur ,.  en  la  pro- 
longeant autant  qu'il  paroii  nécciïitirc  pour  qu* 
la  maiiiire  puifle  forrir  librement.  L'on  penfe,  civ 
général,  qu'il  fuffît,  dans  ces  cas,  que  rincifiom 
s'étende  fur  les  deux  tiers  de  la  rumeur;,  néan- 
moins l'on  ouvre  pour  l'ordînaîr*  dans  toute  leur 
loneucur  les  Abcès  qiii  ont  une  èiindue  confidé- 
rable;  plufieurs  Auteurs  confcillent  même,  loif- 
quelcs  téfiumcns  font  fort  diflendu-,  d'en  tinportcr 
une  panie.  Maïs  l'on  ne  doit  fui\  re  que  laiem^-nt. 
ou  mime  jnmais  cette  pratique,  parce  que  l'on  no- 
voit  guèfts  d'Abtès  dont  le  volume  augaicn"e  au-, 
point  de  détruire  entièrement  Iri  force  conrratîîlt 
des  tégun-.ens*,  &  ram  que  "uc  force  fublifte  cni 
un  degré  quilconque  dans  une  p.iriie,  il  y  a  lient 
d'efpérer  qu^elIe  acouvreni  (ei  premicrcâ  dîmcn^ 
lions,  ilîous  aurons  UcvEhis  dTune  ëbî^  ds.  fiûcs 


comptètemcm  privée  penrtani  long-ieras. 

Lorfqtie,  par  l'aoc  des  deux  méthode* 
nom  venons  de  parier,  on  a  mis  à  àixo^ 
Tiniéricur  d'un  Abcès ,  il  deviem  un..-  plaie  fi 
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obfervcr  l'importance  de  celte  obfervation.  Voyes 
patticiiliircmcni  i  ce  fujcf  Icî  articUs  Amputa- 
tion, Cancfr.  On  a  fonveni  vu  la  pcan  re- 
couvrer eniièrcment  fon  ion  après  en  avoir  été 
complètemcm  privée  pendant  long-teras. 

*     r  —  1» —  j„   j —   »A.u^^.^  donc 

fi  m  pie 
on  un  ulcèic  &  doit  être  traiié  de  la  mÉme  iwa- 
lïitrre,    Voyc{  Pr.Aii:  6"  Ulclhe. 

L'on  don  picfcrcr  la  méthode  de  l'incifion  à 
«lie  du  canfliqiie,  lorlque  le  foyer  du  pus  efl 
profond;  lorfqu'il  fc  trouve  dans  le  voiïînage  de 
nerf-,  ou  de  vaitTcaux  conlîd<irablc5  -,  lorTiue  le  pus 
s'étend  beaucoup  &  rend  ntccd'aire  une  grande 
ouverture;  lorfqtie  la  peau  qu'il  faut  ouvrir  eft 
molle,  peu  épaiffc  &  peu  altérirc  parla  maladie, 
&  lorfqu'on  n'a  pas  lieu  de  dcfocr  que  l'ulcère 
demeure  long-icm*  ouvert. 

Quoique  tom  les  Chirurgiens  s'accordent  au- 
jouid'hui  h  préférer  ï'ouveiiure  par  le  biflouti  à 
celle  du  cauflique,  tllc  a  ccpentlanr  anfli  fcs  in- 
convénicns.  Prcmiércmcm,  dèç  que  l'incifion  cft 
ftire,  la  matière  contenue  dans  la  tumeur  s'évacue 
loutà-coup&d'un  feul  jet;  d'où  il  léfulte  fou\enr , 
quand  lama*  de  pus  elï  conlldériiblc,  des  f>ncopcs 
&  d'autres  fympiùmct  défagréahles.  Mai*  le  prin- 
cipal défavantagc  de  teite  méihode,  c'tft  qu'elle 
étonne  un  libre  accè»  k  l'air  fur  une  grande  étendue 
de  ta  furface  nkérétf,  ce  qui  elt  fiéqutrmment 
fuivi  d'ciFcls  trè*-ftchcux  ,  fur-tout  dans  les  abcès 
ConfidérabUs. 

Il  n'y  a  pas  de  Praiicicn  qui  ne  connoiffc  !es 
effets  fûnt-lVî  que  l'iiir  produit  fur  tous  les  ulcères  i 
waisfco  influence  pernicicufc  fur  les  grandsAbcès 
pouielUmcni  ouveiis  cli  réellement  dans  beau- 
coup de  cas  une  chofc  éiornanre.  D'abon!  i!  en 
réfiilte  un  changement  total  dans  la  nature  de  la 
matière  V  un  puï  trè^-louablc  fe  rran^fo^ne  qucl- 

?|iict'ois  en  ttne  matière  îcbbreufe  mal  digérée^  il 
urviL'nt  emnîte  de  la  vttcffc  dans  le  ptiuls,  des 
fnf  nrs  colliquativcs  St  d'autresfvraptûmcs  de  fièvre 
heéliqu:,  qui,  pour  l'ordinaire,  font  périr  le  malade 
en  peu  de  tcms  lorfque  l'amas  de  pus  eft  confidé- 
rable,  ou  qui  fe  terminent  par  une  pbihificplus 
ou  mnin<  promptcmtni  innrteUe. 

Les  Cliirurgien;  n'ont  que  trop  d'occafions  d'ob- 
fcTvcr  ces  dangccux  etiet*  qui  ,  probabkm^:nf , 
font  loui  produits  «r.iqiumcni  par  l'admifl'iun  c'c 
l'air;  car  l'on  voit  un  grand  nombre  de  m;iladcî 
potier  pendant  long-tcm«,  à  la  fuiic  de  maladies 
unammatoirrt  ,  des  Abcè^  confidtMables  où  le  pus 
en  parfaiiemem  formé  fani  qu'il  fc  in.inifcfic  au- 
cun fymp'ôme  de  fièvre  hcé>iquc.  Mais,  lorfque 
pcs  ttbcù^  excèdent  un  certain  vultimc,  ft  IVn  y 
fiir  nne  grande  incilion  ,  il  furvicnt  prcfqnc  tou- 
jours des  fymprômcî  de  fièvre,  girn):ralt:mcnt 
même  en  moins  de  48  heures,  à  compter  du  mo- 
ment do  rouvtrinre  de  l'Abcès. Ces  accidcni  qu'on 
p^lavp  frt^ucmm^J  <Un>  la  pratique  patticu* 
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lière ,  font  bien  plus  communs  encore  Jans  let 
grands  IxSpïtaux  ou  l'air  acquiert  une  qualité  beau* 
coup  plus  malfaifante  en  s'imprégtiani  d'cxhatai* 
fons  putrides. 

c.  Par  U  S/corw 

Il  réfulre  de  ces  obfen-ations  qu'il  eft  n&ef- 
fairc  d'ufcr  des  plus  grande?  précautiom  pour  em- 
pêcher ,  autant  qu'il  tfl  poffible ,  que  t'aîr  ne  frappa 
la  furfjce  interne  d'un  Abcès  quelconque.  Cett 
pour  ft;  mettre  à  ral>ri  de  fes  funeflcs  imprcf- 
fions  qu'on  a  imaginé  d'ouvrir  les  Abcès  par 
le  moyen  d'un  féton,  au  lieu  de  recourir  aa 
cattflique  ou  au  biflonri. 

Cette  méthode  de  donner  ifToc  aux  matière» 
contenues  dans  Ici  tumeurs  par  l'introduAioa 
d'un  félon,  renferme  tous  les  avantages  que  l'ott 
pourroif  obtenir  par  l'incifion,  &  jouit  en  onmi 
de  celui  de  vuîder  les  tumeurs  quelques  volu* 
mineufts  qu'elles  foîenf ,  non  tout-à-coup,  mail 
par  dcgré*^  infcnflblcs',  elle  s'oppofc  cfht:acemcnt 
à  la  libre  admiffion  de  l'air;  communément  dta 
n'tfl  pa«  fiiivic  à  beaucoup  prè<  d'autant  de  don- 
leur  &  d'indammation  ,  &  il  n'en  réfultc  jamai» 
aucunccicatrlLC  incommode  ou  défaaréable .  comm« 
il  arrive  fréquemment  aprè-  une  grande  inci'-on. 

M.  Bell  (t),  quia  plus  que  tout  autre  Ecrivain 
infifté  fur  cette  manière  d'ouvrir  les  tumeurs  en 
fnppuratlon,  raconte  que  l'on  avoir  couiimc  autre» 
fois  dans  l'hàpiial  d'Edimbourg ,  Ac  faire  louvcr* 
turc  des  abc  es  par  de  grandes  &  p'ofm  'eiincilîoosj 
&  qu'il  en  réfulioit  général  m»  m  de  fichcufef 
conféquences.  Pluficurs  maladoî  éioi-ni  atraquéi 
de  fièvres  hefliques  fi  rebelle*  qit'iU  n'en  tl|e- 
voient  iamai>;*t  d'antres  qui  paroiffoitot  fe  rcra- 
blir  refiolent  pour  l'ordinaire  ttllL-mt-rr  afloibi» 
qu'ils  éioicnt  fréquLmm«i  fujcTs  à  confrjçlcr  d'ao- 
tres  maladien  plus  ou  moihs  ft.heuff.  M  lis  d.'pntt 
que  l'nn  a  fubllitué  pour#et  objet  l'ufige  du  ftton^ 
à  celui  du  biflouri ,  on  n'Oprouve  que  peu  ou  point 
de  ces  défagremcns.  L'on  a  ouvert  pKificurs  tu- 
meurs trèi-confidérables  de  celte  manière,  &  lc| 
fuites  en  ont  généralement  été  très  -  heoreufe*- 
Lorfque  les  malades  jonifluitnt  d'ailleurs  d'uoâ 
bonne  fanté,  il  en  cft  même  réfultè  encore  ail 
autre  avania|:c ,  c'cfl  qoe  fréquemment  on  a  obteiNI 
la  guérifon  dans  un  efpace  de  temt  bcauLAup  ptm 
ccurf  que  celui  (pli  efl  communiîmcnt  tiéteflaîrft 
lorfqu'on  pr^uïque  de  larges  Intifion^.  D'un  aufT^; 
ctSté cependant,  fi  l'on  a  quelque  raifon  devouloï* 
entretenir  lon^-rems  un  certain  desré  d'irriiatiot| 
&  de  fiippurarinn  dans  la  partie  atfeclée,  le  féton 
ert  encore  préférable  à  cet  égard  i  tout  aum 
moyen.  ^ 

Quoique  ce  qui  regarde  les  fêtons  en'^énéra 
&  U  manière  de  les  faire  appartienne  h  un  anrr^ 
article,  (Koj-q  k  mot  Séton,)    nous  tac  fépa* 


(■)  Ttttté  de»  Ulcètei ,  pagt  49^ 
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pM  de  cdulcice  qui  concerne  leur  ufage 
roav-citure  des  Abcé&  *,  voici  la  iiiaméie 
l'en  fcT«ir  dit»»  ce»  forrcs  t!e  câi. 
Oa  iiiii  d'abord  avec  la  lanccirc,  (tam  la  parrie 
fitpîxiciire  de  l'Abcès ,  une  oiivtrrure  riiOil'dnte 
poor  recevoir  le  (uoa  ;  l'on  imioduii  enfuirc 
iBdircâcur  de  métal  cvlindriqne,  plus  ou  moins 
hiog  ,  fuîvant  iVfcndue  de  lAbcès  ,  un  peu 
cmrbé  ,  irès-lilTc  ,  obiu^  à  fon  cxrrcmiré ,  & 
pâté  J  rature  bout  qui  tO  cotilé  d'une  mèche  de 
cvfoa»  telle  qiie  celle  dont  on  Te  fert  pour  Ici 
dundcltcf  ,  ou  de  fnic  nk>lle,  d'un  volume  prc- 
pocriomiS  à  U  grofTcur  de  lainmeuf';  Ton  dirige 
*cni  Ttriimiié  de  rinilumcni,  jufqu'i  « 

Ton    r U  feniir  à   l'cxiéiÏLur  ^  exadi.ment 

ti  la  partie  b^Uis  dt-clive  di^  la  tumt^ur.  L'on 
lalon^avcc  la  Unct'ite  ou  avec  k  binouri,  une 
ifion    Uir    Tcxir^îté   inférieure   du   dif^tclcur 
l'on  fait  tenir  f«:rcie  pat  un  aidc^  il  faut  que 
:  cnifcrnirc  fr>ii  uu  peu   plu^   gr^dc  que  ta 
■ictc,  (af«  quoi  J'oTïfice  inf(:rici:i'  n'étant  pas 
*e  que  le  fupérieur  ,  la  miitiète  poutroït 
r  par  le  haut,  ce  qui  fcioii  jnctimmode 
ic.  L'on  rtrire  cnfui'c  le  direcknr  par  tn 
le  Icton ,  jufiiu'à  ce  qu'il  vn  foric  deux 
3W  pouces  par  l'oriticc   inf^iticur  i~&  afin 
^pciine   p'ilTcr   tacilenieni  la  première   fois 
l'inirodiiii  t  ainfi  que  dans  U$  pjnTcmcDs 
ai,  on  enduit  de  quelque  ungutnt  cmullieni 
b  Mafiiité  de  niéchc  dunt  on  doit  fe  Ternir. 

Oa  penl  charger  le  ft^on  vingt  quatre  heures 
«H  cnviroo  aprci  t'a^utr  introdnit-i  &,  pour  cet 
e4ci^  on  t-n  thc  en-bas  iintr  longueur  luflifanic 
pBKr  h'.T   route  la    partie  qui   fc  irouvoit 

lasf.  i>  I  A1h:ùv;  ce  qui  Te  réiière  ainli  lous 

lis  iouri  antri  tong-tems  que  tes  circoolUnces  pa- 
miUnt  l'exiger. 
Oti  obtient ,  par  ce  moyen  ,  un  écoulement 
'  &  lent  de  la  maiii^re  -,  les  parois  de  l'Abcàs 
liberté  de  fc  contradet  giaduellemem;  le 
01  du  fétoD  fur  leurs  furfaccs  y  excite 
nmation  légère  qui  comribue  à  les  unir, 
luire  tnri*clcs  une  adhérence  étroite  ^ 
plus  prompicmcnt  que  par  tonte  autre 
^aàftodc.  A  aierurcquc  l'écoulement  fe  modère, 
oo  dimtnoe  pir  dc^réi  la  grolfeur  du  féton,  ce 
l'oo  obtient  facilement  en  ôtani  un  dc>  lîls 
ut(gn  totiï  les  deux  ou  trois  jotir^.  On  le 
ùa^ttnc  crfin  enriàrtmcni  lorfqu'il  ne  fort  guéres 
^m  de  fiuticre  que  n'en  pouirolt  p'^oduîre  l'iiii- 
QÔPQ  Cirttic  du  (éon:,  &  ,  en  comprimant  légère- 
■  \--  -•-•f'.-s  quelque»  jours  a,jr<S  par  le  moyen 
,  un  petit  en  génétiil  »'aiicndrcà  une 
au:  jr>lc 

<ant  de  l'introduélion  du  ftton,  nous 
^commandé  expreffémcnt  de  la  faire  de 
haut  en  bis,  c'tft-i-dire,  en  pratiquant  d'abord 
•K  '  i  la  partie  fii|H'ricuTc  de  l'Abcèj  -, 

Mu  ind  l'on  fait  la  première  ouverture 

fur  la  ptrijc  b  plus  balFe  de  là  lupieur^  il  «a  fort 
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fut-le-champ  une  grande  quanmé  de  fnafîère  , 
ce  qui  produit  l'alfaiirtmtnt  des  parois  de  la  parrie 
fupèrieure  ,  &  rend  le  pafT^gc  du  directeur,  à 
travers  toute  rëitn'Iue  de  l'^^bcès  beaucoup  plu* 
diH;cilc  que  quand  vn  op^rc  de  la  manière  (\H0 
nous  avun>  indiquée.  Maia  en  s'y  prt-n^mt  ainfi 
que  nous  ra>OD5  prcfcriï ,  on  tailfe  jurqu'au  der- 
nitr  momtni  Je  fond  de  l.t  tumtur  lufïiamment 
riii^endu,  parce  qu'il  s'échappe  irès-pcu  de  ma- 
uére  pat  l'ofirice  (upéricur.  L'on  en  retire  encore 
l'avarrage  de  tonfcrver  pcopic  &  fèv'hc  la  pariio 
du  fétou  qui  rcfte  pour  les  p.-niemens  fuivins. 

Tour  ce  qu'on  »icnt  de  dire  fur  I  ufagc  de* 
félon*  dans  les  cas  d'dbtès  pruJuii;  par  dts  in- 
flammations récentes,  cft  .'gaû ment  applicable 
aux  tumeurs  qui  fublillent  depuis  fort  tongtems 
lorfqu'cllrs  renferment  une  matière  dont  la  con- 
fillancc  n'efl  pas  beaucoup  plus  t^rnnde  que  celld 
du  pus.  Toutes  les  tumeurs  enksflcc»  du  genre 
des  méliccri^,  maïs  donc  la  matière  c(ï  un  peu 
fluide,  (ç  iiaiteni  avec  autant  de  fuccès  de  éctta 
manière  que  les  Abcès  récens. 

Ccctc  méthode  convient  partiailîèremem  dans 
les  fuppnraiitms  des  arûcubiions  ^  d.ms  toiles 
c^eilcs  des  parties  glandulcufts,  où  l'admilfion  de 
l'air  eft  fuivie  de  confèqucnces  pluï  tàcheules  qu« 
dans  les  autres  parties.  Ainfi ,  loifquc  I'  m  jug* 
convenable  d'ouvijr  des  tumeurs  fcrophaleufes  j 
on  obtient  communément  une  ^uérifon  beaucoup 
plus  prompte  &  plus  facile  en  fc  fcivantdu  féton 
qu'en  faifant  une  grande  incilton.  1^4  bubons  vé- 
néiiens  parvenus  â  un  point  de  mniurifé  paifdire, 
fc  guérillVni  beiiucoup  plu<  pioniptcincnt  &  atcc 
moins  tie  défagrémcnr  par  cciie  mètbode  que  par 
toute  autre,  lorfque  les  tégumcns  ne  font  pas  trop 
amincis  par  une  exrrètrc  dinetifion  long-tcrm 
coniimiée.  D'un  autre  c6té  ,  elle  n'efl  pas  fans 
quelques  inconvéniens  ;  on  ne  peut  «  en  la  fuivant , 
éire  bien  alftiré  de  l'état  du  fond  de  l'Abcès, 
qu'il  importe  fouvcnl  de  connoltre.  S'il  y  a  dan« 
fon  intérieur  des  cloifons  formée*  par  des  por- 
tions de  tilfu  cellulaire ,  qui  s'oppofent  au  libre 
écoulement  du  pus,  l'on  ne  fauroit  les  counoître 
pour  les  ouvrir,  ou  les  déchirer  avec  les  doiâ;ts, 
comme  les  Chirurgiens  recommandent  de  le  û'irû. 
Enfin,  ti  des  corps  éirani?ers,  ou  des  erquillea 
dos  ont  conrribué  à  l'a  fornuiion,  &  cnrrcticnntnr 
celle  du  pus.  Ton  ne  peut  en  fjire  la  recherche-, 
pour  parvenir  enfuiie  à  lus  extraire. 

Ainfi,  quelqueavantJfgequepuilTeavoir,  dans  des 
cas panicu'iers, lune  l'e ces  meih->f:e^  furLs autres 
pour  l'otiveiturc  d'un  Abcès,  aucune  cependant  ne 
peut  être  confidcrée  comme  inériiani  gènérdJLmcnc 
la  préférence,  quoique,  comme  nou«  l'^von^dir, 
ïe  tatifliquc  foii  le  movcn  atiquel  on  doive  avoir 
le  plus  rarement  recours.  Quelque  fivheufc  qatî 
puirVc.  être  I  a<>ion  de  l'air  fur  l'intéiieiir  d  ua 
Abcès,  elle  n'tfl  pas  toujours ëîalemcni  miîfihlei 
Ifi  lorfqiie ,  par  des  paofcmcni.  bien  entendu».,  on  a 
CoIq  de  n«  pas  Uiflcr  Céjournci  le  ptu  dans  au- 
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ciine  ca\  ité  panîciiliire  ;  lorfau'on  cmpiche  atitant 
qu'il  tfl  polfible  riiccè»  r!c  lair,  &  particnlicre- 
nunr  de  l'air  fioid,  à  U  fui  face  de  la  plaie,  & 
fiir-iouï  lorfquc  l'air  ambiani  n'cft  pas,  comme 
celui  des  grands  h4^pilau7l ,  chargé  d'extuilailons 

f'Uirides ,  l'cupciicnce  journalière  démontre  que 
a  méthode  des  incilîonç  ptut  fiire  accompagtitie 
du  plus  ewier  fucccs.  D'un  autre  c6té,  l'on  a  vu 
te  Uion  manquer  Ton  but  dans  des  cas  de  con- 
gcnioni  humorales,  où  cnfui(e  une  grande  incilion 
a  proiîipicm=nt  reumnc  la  turc.  Jl  y  a  aulH  quel-  î 
qudois  des  Ahcèi  d'une  telle  tlicnduc,  qu'il  iLioir 
nrcftjii'iirpoiriblc  de  les  viiidcr  par  la  méihodc  du 
félon,  à  moins  qu'on  n'en  ttabîît  plufieurs  à-la- 
foîs,  fit  où  l'on  cft oblige  de  faiteunc  ou  plufîcurs 
incitions  pour  en  évacuer  compMicmjnt  le  pus. 

Mais  lorfqu'un  Ahcês  Vciï  onvcri  naturcltcnient 
dans  un  endroit  ptu  favorable  i  l'écoulcmen!  du 
pus ,  ou  turfquc  dcç  Abcci  protonds  onr  i»}\Xà  des 
ulcères  llnneuK,  dan*  des  parues  fur-toui  où  l'on 
rtoCe  p.i'  employer  rinffiumcni  iranthant  de  peur 
de  bldfcr  des  nerfs,  des  ligimcns  ou  dcî  vnil- 
fcniix  fanguin«,  le  feiwi  offre  un  moyen  fiir  & 
fiii-ilc  «le  terminer  la  guérifon  ,  en  ouvrant  au 
pii>  une  iffnc  par  laquelle  il  puide  plu»  airémc-m 
»'<^<.happcr ,  en  tremc-itms  que  la  légère  inflam- 
inatiun  qu'il  excite  fur  les  parois  de  l'ulcère  en 
facilite  la  réunion. 

«Ln  homme,  dit  M.  Ivirkland,  avoit  un  Abc6s 
«  trô-confidéiable  foui  les  mnfcles  flé^linrcurs  de 
7f  l'avant-bras  ,  &  qui  parolffoit  devoir  aboutir 
»  auprèî  du  coude  &  vers  le  poignet.  On  l'ouvrit 
»J  aux  deux  exirénûiési  trais  comme  il  ne  fc  fer- 
fi  moii  point,  malgré  la  compteffion,  &  les  autres 
»j  moycm  qu'on  mcttoît  en  ufage,  on  ttii  recours 
9>  au  félon  qui  iùcr.tùt  termina  la  cure.  On  a 
»»  e"<iri,  pnr  lem^cmovtn,  des  Abcès  fifués  fous 
»>  Tes  mulcles  gaftronimicns,  qui  ne  ccdcicni  à 
»  aucun  antre  ri  nielle  j  &  j'ai  pafTé  pluAcuisfois 
»  av«c  tout  lu  fucct^s  polfible  un  petit  féton  dans 
$i  l'ulccTcfinucux  qui  s'ëiablit  entre  la  main  &  le 
99  poignet  par-deiTouf  le  ligament  annulaire,  à  la 
»  fuite  des  Abct^s  qui  fe  forment  dans  cette  partie. 
9t  Je  n'ai  pas  été  moins  heureux  dans  le  cas  d'un 
J3  jeune  garçon  chez  qui  un  Abcèi  formé  \ers  le 
9>  liaut  de  la  iuitTe  fous  leniufJe  vatlc  externe  fe 
99  nioniroii  à  l'aine  firès  de  la  tèie  du  mufclccou- 
?i  tUTicr.  L'uia;<c  du  léton ,  ajoute  Te  tr6me  Anteur, 
«  crt  indifpenfAblc  lUnj  te  traiienicni  de  l'Abcès 
M  qui  attaque  le  conduit  patoiidc.  Il  faut  égale- 
>i  ment  y  a\oir  recours  dins  les  cas  d'Abccs  au 
»  *ifagc,  3X1  col  ou  à  la  poiaine,  part-e  que  ces 
f>  puTttes  fout  exportes  à  la  vue,  &  qtic  l'ouvei- 
»>  ture  faite  par  le  Icton  bilTc  une  cicatrice  bien 
»t  moins  déCaj^ft^able  que  celle  qui  cil  faite  avec 
fp  la  lafKctte  ou  le  billouri.  J'ai  qudquefuis  em- 
pf  pinyéi  b  maniiire  de  le  DranïTinOnurcnr  tran- 
»?  chant  &  le  féton  pour  ouvrir  de  ircs-frrands 
0*  Abec! ,  011  une  incilion  longitudinale  ne  (iSSc'it 
mpàifonr  Évacuer  le  piu  q!U>  fe  (rcuvoù  Jugé 


A  B  D 

«de  part  &  d'antre,  j»   Préfent  fiaîe  ùf  Mtâiciïl' 
Surgtry.  Vol.  1 ,  p.  114. 

Tels  font  les  principes  généraux  du  traitnnent.' 
des  Abcts  en  quelque  partie  du  corps  qu'ils  (a 
trouvent.  Il  y  a  cependant  quelques  modin^ationi 
&  y  faire,  quelques  déraiis  pjrtimlicr*  de 
dont  il  faut  fe  fouvenir  lorftjue  le  mat  a 
d?ns  certains  organes ,  comme  les  yoix  ,  le-  aukv^< 
dalcï  j  l'antre  maxilbire,  les  feins,  la  poiiiine, 
les  lombes,  lefcroium,  &c.  Nous  ferom  rat ntion 
de'ceï  détails  dans  1rs  articles  auxquels  ils  appar^ 
tiennent,  &  nous  y  renvoyons  le  IcAjur  notir  1 
complément  de  celui-ci,  iiinfî  qu'aux  articles  Ijv< 
n.AMMATiON,  Suppuration  ,  Dépôt  , 
PYi;«t,  Plaie,   Ulcère. 

ABDOM£N.  Ce  mot  fignifie  le  bas -ventre 
c'cft-i-dire,    tciie  partie  du  corps  qui  cfi  com-; 
piife  entre  le  thorax  &   les  haticnc*.  H  vient  rf  ' 
latin    ahJere,   cacher  ,    parce  que  pluftciirs  di 
principaux  vifcircs  du  corpi  y  font  rcnlctints 
comme  cachés. 

L'Abdomen  efl  la  plus  vafle  de  louics  le? 
vîtes  du  corps;  k  fa  partie  fiipérieurc,  il  cft  ter- 
miné par  le  diaphragme  qui  le  lepare  du  thorax; 
derrière  il  cft  louicnu  par  la  vcrtibres;  les  deux 
tûié<  font  recouverts  en  haut  par  les  côtes  înfi 
nt-urcs ,   fit  lom  le  rcfîe  efl  fLrmé  par  les  muT^j 
cUs  abdominaux,  cxcepié  la  partie  la  pliiv  bal 
qui  cil  continué  an  bair:n,  donc  elle  n'cfl  fé[ 
réc  que  p;ir  le  pLrîtoînc,  efpécc  de  fac  mtmbra- 
ncux  qui  non-feultmcni  lapilfc  toute  la  cavité, 
mais  dont  les  expanlions  retouvrcni  fêpatér 
tous  les  vifLcrc<  qu'elle  renferme,  en  fe  tcplia 
fur  chacun  d'eux  d'une  manière  alTc?.  particuli^c 

Les  Anatomirtcs  ditifcnt  ctuc  cavité  en  difTé-l 
rentes  régions  'c  milieu  de  la  partie  fupériiuraj 
de  l'Abdomen  depuis  le  caniUg':  xïphoïde  fuf— 
fiucs  A  quelque  diflance  du  nombril ,  fc  nomma 
1  L-pigarïrc ',  on  donne  le  nom  dhvpochondrcs  ; 
cfpaces  qui  font  de  chaque  côiè.  1^  région  om-1 
bilicale  s'étend  à  la  di^ancc  d'environ  trois  pou- 
ces au-deilnus  &  au-dcfTus  du  nombril  ;  au-de(* 
fous,  jufqu'au  pubis ,  c H  la  région  hypogallriquc. 
Les  parties  contenues  dan^  ces  différentes  régions 
font  l'cllomae  S*,  les  intef^ins,  le  mél'entére ,  l'o- 
memuui,  te  foie,  lavéllculc  du  fiel  &  les  conduits 
biliaires,  \c  ptincréas ,  le  réfcrvoir  du  ch>le,  la 
rate,  les  reini»  ,  les  uretères  &  la  partie  fupcricure 
de  ta  veffic,  l'aorte  ,  la  veint<ave,  &  d'autres 
gros  vfuffcaux ,  ainfi  que  des  ironcî  de  neri 
conTH^éiablcs.  Il  importe  infiniment  au  Ct'.intrgica 
de  bien  cotmohte ,  noo-fculcmcrt  les  diil  rcnrei 
ré«ious  du  bas-vcnirc,  &  I.1  dîihibntion  gtnérals 
des  vifcères  ,iKtiiercorc d'avoir  des  connoiffanceti 
irés-cxnAes  de  la  pofition  particulière  de  chaqt^ 
partie»  &  de  leur  (ttiiation  rcfpeeliv& 

l.*Ab'Tomcn  cil  le  fiége  de  différentes  maladief 
chinuijicalcs.  T-intAt  quelqu'une  des  ouvctomcI 
que  ta  oaïuie  a  piaûquées  dins  fct  patois,  vcoaW 
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,  elle   ïaiffe  ichappet   une  portion 

Hn^  ou  de  q lie Iqi l'autre  organe  qui  demande 

l  five  replacée  &  contenue  ;   voy'l  H  n  r  n'  i  k  ; 

yt  on  liquide  épanché  dans  Ton  intérieur  de- 

încommode  At  dangereux,  foir  par  fon  vo- 

ou  {un  poids ,  foie   par  fa  qualité  oulfat- 

;,  &   oblige  le  Chirargien  k  lui  donner  une 

>vjr^  Pas-acentéss-,  tantôt    enân    des 

&rc§  par  des  corps  durs  dans  les  parties 

en  fonnrnt  le  contour»  ou  dans  la  fubllancc 

me  de»  vifcères  qut  y  (ont  renfi^rinés ,  cxigcni 

ABStcoics  opérations  derquclles  fouvent  dc^pcnd 

la  vie  d'an  malade.  Nous   ne  Traiterons  ici  que 

4ri plaies  de  l'Abdomen,  renvoyant  les  autres  ar- 

^i^M  à  ïctui  places  rcfpetlÎKs. 

^^^y       $.  !■  Des  puits  Je  VAbditmeru 

Xx^  plates  de  l'Abdomen  peuvent  n'affeéler  que 
le»  léfumcns  ou  les  cnufcles  *,  elles  pctiveni  aulFi 
péaétrer  djns  la  cavité  fans  affc^er  aucune  des 
pmief  qui  y  fom  renfemée;;  en6h  elles  peu- 
«eai  £rre   compliquées  de  bldTurei  d'une  ou  de 

|.l.  Dcf  pLiies  Je  rAbJamen  qui  naffeâent  que 
ItM  uguffuns  0  Us  mujclts, 

I  La  plaies    des   tcgumens  &   des  ninfcles  de 

f Abdoocn  coflfidér'es  en  elles-mêmes  ,  &  indé- 

I  pttkdaonttcnt  des  parties  qui  les  avoi^nenf ,  ne 
(ftfoiAcsH  pat  mérirer  plus  d'attention  que  celks 
qtd  OM  Ikki  dan9  toute  autre  partie  du  corps  j 
OVB  eilc«  deviennent  d'une  toute'  autre  impor- 
lace  p*T  le  voilinjige  des  vifcères  abdominaux 
■BcoQfcm  grand  rifqiie  d'être  affctlés  lorf^u'elles 
MB  négligées  ou  tiul  traitées. 

La  prcfBîëte  chofe  dont  il  faut  s'occuper  dans 
iB  cas  de  plaie  du  ba^-ventre,  cH  de  dciertniner 
Idlea  pénétré  ou  non  dans  la  cavité,  &  f'il 
di  probable  que  quelque  vifcère  ait  été  endonv 
nrt.  Lo^(|tic  la  plaie  efl  rrés-étenHuc ,  fit  que 
fwqq'iradcs  organes  lojés  dans  l'Abdomen  paroîr 
»4ehon,  la  prcraiére  partie  de  la  queHinn  efl 
fv-tl  même  dtVidéc.  Mais  quanil  la  plaiï  c(ï 
àppirc  &  ne  laîlTc  paflêr  aucune  portion  des  ea- 
nOlcs.  il  eft  fouvent  difficile  de  déterminer  fi 
cQe  pànèrrc  ou  non  dam  l'intérieur.  En  général 
ft^cadim  on  peut  favoir  à  quoi  sVn  tenir  à  cet 
ifrà^tti  examinant  feigne ufcinem  1^  bkflTure  avec 
m  iocgis,  ou  avec  une  fonde  %  aprè^  avoir  mis 
le  nabde ,  auffi  exa^emcnt  qu'il  cft  polfible , 
hm  la  fiuiaiion  oii  il  étoir  en  la  recelant ^  en 
«èCefvaaij  lorfque  la  chofe  cft  poflîblc,  la  forme 
h  le*  dimentions  de  l'inArumcni  avec  Icinel  elle 
a  été  £ntc,  la  portion  qui  eo  cfï  entrée  dans  les 
dBn^  la  dircélion  dans  laquelle  il  a  été  poufl'é; 
a  <Muit  aifcntion  i  la  quamité  de  fang  que  le 
m^6t  a  pctdoe,  &  l'érat  de  fon  pouls  8c  aux  au- 
nci  f«mpt^«nes  ^^v^  peuvent  avoir  lieu;  enfin  aux 
tvKmâoiM  de  tnar'èr-s  fJcalcs,  do  bile ,  âc  d'au- 
D*»  '•  abdominale*. 

..e.  Tomt  S."  IJ'  Partie, 
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Si  la  plaie  eft  alTez  grande  paBf  atîmcttrc  le 
doigt ,  on  peut  toujours  déterminer  avec  certi- 
tude fi  elle  pénétre  dans  la  cavité,  parce  qu'alors 
on  louche  les  vifcércs;  mais  il  ne  Tant  jamais  y 
introduire  de  fonde  qu'avec  beaucoup  de  précan- 
lion  ;  &  ii  Qioins  que  l'inflrument  n'entre  très- 
facilement,  fans  y  employer  aucune  force  ,  ea 
fuivani  une  ligne  droite,  &  en  pénétrant  aflc» 
loin  pour  qlie  l'on  puifle  être  convaincu  qu'il  a 
atteint  riniéricur,  il  faut  très -peu  compter  fur. 
les  indications  qu'il  nous  donne.  Car  ici  les  par- 
ties font  fi  molles  ,  cllts  codent  fi  facilement  i 
la  moindre  prcffion,  que  le  plus  petit  degré  de 
force  fera  pénétrer  une  fonde  dans  une  dircéliotf 
quelconque ,  ou ,  peu  s'en  faut ,  i  une  profondeur 
coDtidérabIc.  Il  eft  i  peine  néceffaifc  de  faire 
obfervcrque,  pour  tout  examen  de  cette  nature, 
il  cÛ  particulièrement  néccffairc  de  mettre  le  ma- 
lade,  auin  cxaélement  ou'il  clî  pofliblc,  dans  la 
poAure  où  il  étoit  quana  il  a  été  blelTé.  Les  in- 
|€élîons,ainA  que  la  fonde,  ne  font  pas  fans  in- 
convénient ,  i  caufe  de  la  mollelTe  des  parties  , 
quoiqu'elles  aient  été  fouvent  recommandéet 
comme  un  moyen  sûr  de  décider  la  queftion  doni 
il  s'agit.  Dans  les  cas  de  plaie  à  la  poitrine, 
comme  les  parties  ont  plus  de  fermeté,  &  foni 
plus  folidement  arréiécs>  on  peut  avec  beaucoup 
moins  de  danger  employer  ce  moyen  pour  s'aflurcc 
ti  elles  aiteignentTkitérieur  du  thorax.  Mais,  danj 
ceux  de  blelTure  au  bas-ventre ,  on  peur  craindre 
que  l'injeélion ,  en  pénétraat  dans  le  tiffu  cellu- 
laire &  entre  les  mufcles,  ne  rende  incertain  le 
réfuliat  de  cette  tent.itive,  en  ménie-ienis  qu9 
la  douleur  &  1  inflammation,  qui  en  font  la  conr 
féquence,  peuvent  faire  beaucoup  de  mal. 

Le  plui  fouvent  il  n*e(l  pas  pofTible  de  déter- 
miner à  quelle  profondeur,  ou  fuivam  quelle  di- 
reéïion  I  infirumeni  a  pénétré  -,  mai>  quand  on  peut 
avoir  U-dclTus   quelques   renfcîgncmcns  ,   on   en 
lire  un  grand  parti  pour  déterminer  la  nature  de 
la  pjaic.  £n  comparant  ta  grandeur  de  l'ouvcr- 
(utc  des  fégumens,  avec  celle  de  l'inflrument  qui 
Ta  faite,  on  peut  aifément  juger  de  là  profondeur. 
Lorfque   U  quantité  de  fang  qui   fort  d'une 
plaie  au  bas-ventre  eft  conlidétable,  nousponvons 
dire    prt-fquc   avec   certitude  que  quelque  gros 
vailVcau  de  l'intcrieur  eft  ouverr  \  car  ,   excepté 
l'anéie  épirafliique  qui  a  fon  cours  à  la  partie  an*     " 
tcricurc  de  l'Abdomen,  le  long  du  oiufcle  droit," 
les  tégument  &  les  mufcles  de  ces  parues  non»   , 
pas  d'ariércsaircz  confulérables  pour  fournir  beau* 
coup  de  fane.  D'un  autre  côté,  il  eft  bon  d'ob« 
fefvcr  que  I  artère  Ii   plus  confldérabïe  du  bas», 
vcnirc  peut  étic  bIcftîJc  fans  qu'il  forte  de  fang 
au- dehors  i  car  rt  la   plaie  cxtif-rienre  n'cft   pal 
larce,  &  fur-tout  ftctfe  aune  direction  oblique, 
le  f^ng,  au  lieu  de  fonir  par  l'ouverture  j  s'épan- 
chera dans  l'Abdomen;  îî  po  Ta  même  sen  fatrqi 
un  ama^  confulérablc  lani  qu'il  en  réfulic  un  £on^ 
,  ficment  fcnfible  du  vétïtro. 
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Cn pareil  cas,  on  a  bientAï  lieu  dcfoupçonner 
ce  qui  cit  arrivé,  par  les  Cymptômci  qui  ne  tar* 
dcni  pas  à  furveoir.  Le  malade  (e  ptaini  d'une 

Îjrande  foiblefle ,  fon  pouls^  s'affain'c  ,  il  a  des 
uetir^  froides,  &  fi  l'on  n'arrête  pas  pron»ptc- 
ruent  IVtoulcmcm  du  fjiig,  «s  fymptArocs  funt 
bientôt  (u\\U  de  tous  ceux  d'une  ntnrt  prochaine. 

Quciqutfois  on  peut,  au  premier  conp-d'ail, 
s'aflurer  que  U  plaie  a  pénérré  dam  la  caviié  de 
l'Abdomen,  en  voyant  forrir,  par  fon  ouvcrriirc, 
des  matières  fécales  ,  de  la  bile  ,  du  fuc  pan- 
créatique, ou  même  du  chyle.  Quelquefois  aulTi 
on  obiic-nt  la  même  certitude  en  royani  une  cer- 
taine quantité  de  Diog  rciciiéc  par  le  \oiniflë- 
cncnt ,  ou  évacuée  par  le  reéliim.  L'nrinc  peut 
foriir  d'une  blefTurc  qui  ne  péniirrc  pas  dans  l'Ab- 
domen j  car  on  petit  dire  que  les  reins  &  Ici 
urei£:re$  font  hors  du  ptiriioinc,  ainli  qu'une  por- 
tion cotifid6abIe  de  la  tclHc^  mais  ces  fortes  de 
cas  doivent  (ire  irairés  exademcnt  comme  ceux 
de  blcHurcs  qui  pénitreni  dans  le  bas-vcnire. 

Lurfqii'aucun  pareil  fymptôme-  n'a  lic-u  i  lorf- 
qu'on  ne  peut  fdcilcmcni  tnrroduire  ni  k  doigi, 
nî  ta  fonde i  lorfqu'il  ne  l(t  fiit  par  la  phic  an* 
cun  ècouUirçnt  qui  puilfe  faire  l'oupçonncr  que 
quelque  vifcère  a  founcri',lorfque  le  pouU  demeure 
iuiuril,&  lotfqu'il  y  a  ptu  de  douleur,  on  peut 
bien  fe  flarrer  que  fa  blc^Turc  ne  pénètie  pas  au* 
deU  des  tégument  ou  des  mufcles. 

D^n^  le  trait<.meni  de  ces  fortes  de  plaies,  le 
chirnrgii-n  dtiii  fc  diriger  par  leur  profondeur  & 
far  les  fympt^mes  dont  clUs  font  accompagnées. 

Quand  on  cd  sAr  qu'une  plaie  du  bas-ventre 
fie  pénOite  pas  au-deU  des  tOgumens  &  des  muf- 
clcî ,  li  aucune  poriion  de  leux-ci  n*a  été  em- 
portée, il  y  aura  rarement  lieu  de  redouter  au- 
cun fymptftme  gra^c»  fur-tout  quand  le  cotp^  cfl 
d'ail  cur*  cn  bon  état,  à  moins  qu'il  ne  toit  la 
conléquence  d'un  mauvais  traitement,  ou  d'un, 
manque  de  foins. 

Va  indications  curativcs  font  de  prévenir,  au- 
tant qu'ii  ert  polTible,rinflammarion,  &  devcirer 
ce  que  lafuppuraiion  ,  fi  l'on  n'a  pas  pu  l'cmpft- 
cbcr  de  l'établir,  ne  s'étende  &  ne  crcufe  des  finu:. 

On  prévicnr  l'inflammation  par  lesfaigrrées  gé- 
nérale^ «t  topinties ,  par  un  régime  fédère,  par 
Tuf^gc  des  boiflbns  délayante)  &  des  lavemcns 
émollicns,  par  le  repos  du  corps  &  par  un  foin 
bien  «ntendu  de  la  plaie.  Voyti  Inix^umaiion. 

.  L'ne  plaie  de  l'Abdomen ,  qui  n'intércfTc  que  la 
|>eau  &  le  tiflu  cellulaire,  ne  doit  caufer  aucune 
uiquiùudc ,  parce  ou'ulle  fe  cicatrifc  aulfi  facile- 
ment, &  qu'elle  ne  demande  pas  d'autre  irniemcni 
que  fi  :11e  é  oir  en  toute  autre  partie  du  corps. 
Mail  'il  tV-,  atfcélc  U  fubHancc  mufcuUire ,  & 
fuf'ïcn»!,  fi  clic  p3'o!r  pérétrcr  allez  loin  entre  les 
vutc'es,  il  y  g  (oujotui  Htm  de  cniodrc  quVi<! 
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ne  Vienne  enfin  i  s'ouvrir  danîTintérienr,  comme 
on  le  voit  aniver  fouvent  Intfqti'on  n'a  pa^  eu 
foin  dr  donner  au  pus  une  ifi'tie  convenable.  Car 
alors  ce  pus  fé)Ournan(  dans  U  plaie,  fe  forme 
des  fimi-i^  &  crcufe  pcu-i-ptu  infquaj  péritoine» 
au  travers  duquel  il  finir  par  fe  fjirc  jour  ;  c'en 
i  quoi  le  Chirurgien  rc  fauroit  Être  trop  attentif. 
Dnn%  les  cas  fimpifs  de  coupure  fdife  avec  un 
Jnlirument  tranchant  ,  il  fi  Ifit  d'cnîpithcr  les 
lèvres  de  la  plaie  de  fe  réunir  jufqu'i  ce  qu'on 
la  voie  fc  remplir  par  le  lond;  mais  dans  ceux 
de  blelîure  faite  avec  un  Inrtrumint  pointu,  il 
convicm  d'ouvrir  la  plaie  dans  lomc  la  longueur  '. 
pour  la  réduire  4  Tétat  de  fimplc  coupure,  ou 
bien  il  faut  y  faire  palfer  un  féion  d'un  bouc  4. 
l'autre.  Si  la  plaie  ncd  pas  bien  profonde,  il 
faut  préférer  le  premi  rnioycn.mais  fi  elies'éii-tid 
un  peu  loin,  il  vaut  mienx  employer  le  féion.  La 
plaie,  par  ce  iraitemcnt,  ne  ptrui  (c  feimcr  au- 
dehors,  que  le  dedans  ne  fc  cicatrifL  tn  mOtnc- 
tcin.-i  &  lorsque  la  goénfon  avance  on  diminue 
graduellement  la  gruircur  de  la  mcche  ',  &  quand 
on  juge  convenable  de  l'ûter  lout^a-faji,  un  degré 
ttc>-léger  de  prcUion  exerce  fur  U  parrie  itl'cclée 
pendant  quclqut^s  jours,  fuffii  généralcmeni  pour  ^ 
achever  la  guérifon.  " 

.Ce  rraitem^ni  q  ti  confifle  à  ouvrir  en  entier 
les  plaies  fiituleulcs,  ou  à  faire  palTcr  un  féton 
d'un  bout  à  l'anirc  de  leur  cnviré,  parotira  trop 
cruel  pcut-ôrre  à  ceux  qui  n'ont  pa*  «.ncore  beau- 
coup tjexpérieficc  dins  des  ca:;  de  cette  nature^ 
car  on  lit  thcz  d'anciens  Auteur*,  qu'on  peur  fa- 
cilctnent  les  guérir  en  fe  conientant  de  tenir  l'ou- 
verture extérieure  dilatée  avec  des  lemes,  jiif- 
qu*i  ce  qu'elles  foicni  fermées  par  le  fond.  Lorf- 

3u'une  plaie  pénètre  dans  la  taviié  de  i'Abdomeo, 
cstentts,3(  paîiiuutièrcmcnt  dts  tentes  creufcî, 
peuvent  fouvL-ntèifc  utile*  ;&  ronnedciroii  point 
cncondainncr abfoîument  lulapc, coiumc  quJques 
Chirurgien!  moJcrncs  oniaff;.cU"  de  le  faire. Maïs  ^ 
lorfqu'il  s'agit  de  celtes  qui  n'aH^cCkot  que  les 
parties  extéiicurcs,  tous  le»  moyens  de  ceue  çC- 
pè(.e  peuvLnt  faire  plus  de  mal  que  de  bien,  parce 
que  le  but  qu'on  doit  principalement  axoir  en  vue 
étant  d'tuip^iclicr  que  le  pus  ne  puiffe  fc  faire 
jour  au  travers  du  péiitoine  ,  tout  ce  qui  icnd 
à  te  retenir  dans  la  plaie  cil  dangereux,  en  favo- 
rifant  la  formaiion  des  finus-,  &  lor*  même  que 
CC4  mauvais  cllets  n'en  réfulteroicnt  pau  'e  |tai* 
rtmem,au  moyen  dei tentes,  fcroit  loujwirs  pln$ 
long,  &  fouvent  bien  plus  douloureux  qœ  cdû 
que  nous  avons  recommandé. 

Lne  autre  ailcnlion  qu'il  rte  faut  pas  négliger, 
dans  le  traitement  des  c^s  dont  nous  parlons  , 
c'cll  de  donner  du  fouticn  aux  pariKS  blclfétf 
lorfquMles  ont  été  aiToiblics  à  un  certain  point, 
St  qu'il  V  a  lieu  d«  crainlre  qu'elles  n'offrent  pas 
luic  réfitiance  fu^tfantc  au  poids  &  à  la  prethon 
des  vifcères.  Car  les  parois  de  l'Abdomen  font 
forint;»  prcfquc  CDiià^ctncm  de  fubllaoccs  molle» 
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qai  cMem  facilement  ;  elles  n^ont  pOÎntcTof  ' 

m  \t%  fonicnirdam  toute  la  partie  sntérieurcj 

cooimc  U  pinpatt  des  vifcèics  qui  y  font  con- 

MU  ne  font  fixés  que  d'une  manière  afîczlftche 

IX  parties  l'oiidc* ,  il»  font  lujcts  par  la  preliîoB 

S'ils  oerccDi  coniiiiucUi.mcn(  de  toui  cùiii^  i 
cnrfre  las  parties  qui  Ce  trouvent  plus  fotblei 
^M%  ror<Ul»aiie,  &  à  faire  iaillie  <;n -  dehori.  £n 
aaniilqaapce ,  rouiet  le«  plaies  de  i' Abdomen ,  ccUcs 
fnc-foui  CKJ  une  grande  panic  des  icgumcns  & 
d«  miiiUci  a  été  ttcarjéc  pat  un  inilnimcnt  tran- 
chant, lors  mime  qu'elles  ne  péaiircnr  point  dan« 
U  cavué  ,  demandent  à  cet  égard  UD  foin  parii- 
cnlier.  Il  £aut  tenir  le  malade  autant  qu'il  en  pof- 
fibJc  dan^  une  polition  horizontale  penclanl  tout 
le  jraitcfnTTic,  &  ne  pas  lut  pernmttre  de  cooi- 
mcrvccr  à  fc  icotr  debout ,  ou  i  marcher,  fans  avoir 
sap*rjhvam  foutcnu   les  parties  afec^tîes  par  de 
bonnet  comprends  &  par  une  bandi:  terme  &  un 
peu  dafti^ue  de  flanelle,  palfticdcui  ou  irois  fois 
■aotoar  du  corpi.  On  doit  tnâmc  faire  ufa«e  de 
fselqoe  prei.aurioD  de   ce  {enre    pendant  long- 
temt   aprèi  que  la  plaie  fera  compU^iemect  cica- 
triféc,  ti  Ion  ne  veut  paï  donner  lieu,  comme 
eda  cH  fouTcm  arrivé»  i  des  hernies  trè$-dif&> 
Qk)  X  craiicr. 

*_%  ).  P«J  plaigs  eai  p^^trera  daru  îa  caviU  4i 
fj^kdomen^Jan»  t^tBtr  aucun  yijcin. 

Qnott^'unc  plaie  de  l'Abdomen  sic  été  faite 
>fU  m  inlhumcRt  qui  aura  pénétré  à  une  allez 
pjoée  profondeur,  on  peut  Ce  llaitcr  encore qu'au- 
«oa  det  organe^  contenus  dans  fa  cavité  nen  a 
IbtfCcrf ,  tant  qu'il  n'y  a  nî  lenfion  ni  beaucoup 
ée  ttoulctir  ,  tant  que  le  pouU  demeure  naturel, 
&  que  U  chaleur  de  la  pcrau  n'efl  point  altérée, 
Mail,  malgré  ce%  apparences  fiVorablc<i ,  on  ne 
étk  pat  conclure  que  le  cas  eO  fans  danger-,  car 
â  Ktive  fouveni  que  cet  foncs  de  plaies  qui  d'a- 
bord n'annon^oienr  rien  de  tnenaçani,  fc  lermi- 
œm  d'une  m^nicre  fiincHe. 

U  efl  bon  d'obTcrver  cependant  (joe  fouient 
l'eo  pinit  .mnbucr  cette  tcriuinaifon  ftcheufc  i 
quel^ae  «ice  du  traitement ,  !k  qu'il  crï  ùéquem- 
■est  su  poovoir  du  praticien  de  ia  prcvcnir.  Car 

Ciquil  y  ait  d-s  exemples  de  bleAurcs  de  l'A  b- 
KO  qiû  deviennent  mortelles,  quoiqu'aucun 
^onpiôme  ne  tendit  i  faite  prefumer  que  lesvif- 
cirei  fufiieiK  aâ'cél»,  &  qiioiqu'aprè«  la  mort  ils 
puaffcM  Avoir  été  tous  iniacU ,  on  aura  bien  r»- 
ICBieol  lieu  d'obferver  de  pareils  accident  lorf- 
fue,  ciès  le  commencement,  ces  plaie»  auront  clé 
nitéc*  avec  prudence. 

Dcui  caufcs  piiocipalement  penvent  occafîon- 
aer  ici  le  danger^  l'aélion  de  1  air  extérieur  dans 
b  avité  du  bas-ventre  qui  peut  déterminer  une 
ioAiBiiiurioa  far  ditferens  vifcéres,  &  celle  du 

rqnî  l'épancbcra  nicefTairemeni  dans  l'intérieur 
pèiboine,  »'ii  ne  trouve  pas  une  iffUc  facile 
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LoTî  donc  qu'il  fc  préfente  une  plaie  de  cette 
naiirre,  l'on  commencera  par  arrêter  le  fang  four- 
ni par  les  vaifleanx  des  tégumens  &  des  mufclej 
qui  peuvent  avoir  été  ouverts,  en  faifant  la  liga- 
ture de  ces  vaiffeauz.  Voyq  AaTiiRE.  Enfuite 
on  tâcherai,  par  ron!  les  moyens  polCble^,  d'em- 
pÉcher  abfolument  l'accès  de  i'air  fur  la  plaie. 
Cela  ne  fera  pas  diiiîcilc  quand  elle  n'aura  pa$ 
beaucoup  d'étendue  *,  il  fu/Hra  en  pareil  cas  d  en 
rapprocher  les  bords,  de  les  couvrir  de  plufîntrs 
languettes  d'eniplàtre  aegluiinatifi  &  pour  être 

filus  ?ûr  encore  d'y  réuftir,  on  mettra  par-deffui 
e  tour  une  comprcffc  &  une  bande  de  nanelle. 
Tous  les  moyens  de  prévenir  l'inflammation 
(  Voyei  iNrtAMMATiON  ) ,  tels  que  les  faiçniei 

flénérales  &  topiques,  le  régime  rafralchiflam 
e  plus  févére .  les  fonienracions  St  embrocatîoni 
fur  la  partie  affe^éc,À  le  repos  du  corps  le plw 
parfait ,  font  ici  bien  pins  néccfTaircs  encore  qQfl 
dans  les  cas  de  plaies  fuperâcielle^  où  nous  ev 
avons  recommandé  l'ufage. 

£n  fuîvant  une  pareille  conduite ,  on  réufïïfS 
fo'jvent  à  fiitmcrpar  la  première  inteniion,  c'cft- 
à-dire,  par  une  iimple  réunion  de  leurs  bords  » 
des  plaies  de  cette  efpécc,  loifqu "elles  n'auroni 
que  peu  d'étendue.  Mais  fi  ctlv;s  tardent  à  fc  cîcft- 
ttifcr ,  on  ne  renouvellera  les  panfcmens  que  le 
pins  rarement  qu'il  fera  pofliblei  &  l'on  aura  foin 
de  les  faire  avec  ioul=  la  diligence  que  la  narars 
du  cas  permettra ,  atln  de  diminuer  d'auiint  le 
tem$  pendant  lequel  l'air  pourroii  agir  (lis  1* 
partie  affeétée. 

X  Accidau  injJammétciren  h  U  Juitt  d*$  plaitM 
du  baS'Vtntre. 

Quelquefois  cependant ,  malgré  tous  1«  fol» 
qu'on  pourra  fc  donner)  il  arrivera  qu'on  ne  fera 
pas  maître  d'empêcher  qu'il  ne  fuiviennc  quel- 
ques fâcheux  fympiômes.  Pour  t'ordin.iire,  ils  fc 
manifelUroni  d'abord  comme  purement  inflaiti- 
maioircs^  en  conféquence,  ils  demanderont  à  être 
traités  par  de  nouvelles  faignécs .  &  exigeront  un 
redoublement  d'aitcniion  i  toutes  les  parties  du 
régime  aniipblo^iOique.  (''ôy^j  Antiphlooisti- 
que.  Si  ces  moyeu*  ne  diflipcni  pas  l'inflamma- 
tion ,  clic  pourra  mer  le  malade  et»  dcienninanl 
la  formation  de  la  gangrène;  ou  bien  ,  elle  fe  ter- 
minera par  fuppuration-,  ciiconlïancc  qui  lequierl 
foute  l'attention  du  Chirurgien  ^  &  dont  il  nous 
refle  À  nous  occuper. 

b.  Suppurations  au  V.is-\tntre  en  eoiifeçu<n<€ 
de  pUies.  ^ 

S*il  s'agifToit  de  toute  autre  partie  du  corps; 
la  pratique  la  plus  fagc  feroit,  en  pareil  cas,  de 
faire  une  ouverture  fuâifame  pour  donner  iffuc 
au  pus.  Mais  l'on  nepeut  jamais  reconnaître  avec 
certitude  ces  fnppuraiions  abdominales ,  jufqu'ï 
ce  que  l'unas  de  inati^c  purulente  ail  l'éjoiimé 


^  lUni  le  lai-vcnirc.  C»r  le  ftège 
j"aH  11  prolontl  qu'on  ne  pcui  le« 
(«\uU  uotqu'Ui  ne  font  que  peu  conlidé- 
I,    Ô'iilllwf*   »*  w   copvitndroil    [«s  dans 
|iiuh  ^la  donner  un  écoalenKnt  aune  petite 
âf.uaiii.    .1.    XII.  ,  d'tXDorer  le  milâdc  au  dangur 
^,;  uiUer  de  l'admilIioD  de  l'air  ik  la 

\\^>^.^.^^  ,M.L....HC  de  l'Abdomen  ;   incomx^nkni 
mi\tM  »«  fiiMoii  é*iK''  torrou'il  n'y  auroii  qu'un 

84x  iMiii  d(î(iôr,  parce  qu'alors  on  fcroit  obligé 
V  Uli«  l'ouvcriure  Icnurmcw  avec  le  futlpcl,  k 
MtUv  (lu  «Ungcr  de  blcffa  qucloiie  vifiére  fi  l'on 
Vliuluti  U  Tervir  du  trocar.  Au  lieu  de  rieniea- 
Jil  lia  t>ari-'il,  il  vaoc  mieux  en  pareil  cas  ne  rien 
i^U»,  Viih  long'tcm;  qu'il  n'y  aqucpcude  pui, 
^  fjii'iiicun  fynipiûme  fâcheux  ne  s'tft  entore 
piiinifcflâ.  En  géncraJ,  c'cll  une  affcz  bonne  règle 
A  fiilvre  dan»tou«  Ictcasdc  plaie  du  bas-vcotre, 
i]«  ne  jamais  trop  s'inquiéter  det  amas  de  pu^qui 

ficuvcni  ciifïcr»  ni  des  vifcères  dont  on  a  lieu  de 
ou jMjOnnet  qu'ils  peuvent  avoir  été  bleffés,  jufqu'à 
iç  mie  la  préTeiKe  de  quelque  fymptûme  rende 
prubatilc  que  l'un  ou  l'autre  de  ce*  foupçons  Ce 
trouve  fondai  car  fomxnt  on  fait  bit-n  du  mal 
en  inuchanr  &  maniant  beaucoup  les  parties  af- 
fç^léci,  tandi>  qu'on  voit  fr^piemmcnr  que  dcj 
blcirurcs  aLCompa|;néc4  d'abord  de  f>m;fdincstfès- 
alarman;  fc  terminent  fans  aucune  tonféquencc 
fâcheufe.  On  a  vu  p]u«  dune  fois  dc'i  gn:  dont 
It  corps  avait  été  percé  d  outre  en  outre  par  un 
Eoiip  a'épéc,  fans  qu'aucun  vifc^re  eût  été  aita- 
Clùé,  à.  lans  qu'ils  éprouvafftn  h  U  fuite  d'im 
paicilacci('em  aucun  r^fnpi6mcbienfïchcux.  Nous 
uvons  tiu'uDfl  violente  milammaiion  fe  reimine 
quelquefois  fans  occalionner  de  fuppuration;  & 
même  c'cfl  un  fait  que  le  pus  cxillani  adluellemeni 
dans  quelque  caviré,  ptut  être  repompé  par  les 
«raifTcaux  abforbans,  de  manière  &  ne  lailTer  der- 
rière lui  aucur^e  trace  de  fon  cxinence.  Il  n'y  a 
donc  que  la  préfcncc  a^liiclle  de  fympiômcs  A- 
cbctix  piodiiiis  par  un  amas  de  pu*,  ou  de  crmt 
*mii  font  l'effet  du  volume  tk  du  pnids  du  lUiide 
CpaiKhéj  devenus  aflfczconndérabfcs  pour  incom- 
inoder  le  malade  >  qui  puiircnr  indiquer  la  nécef- 
fjié  de  donner  ilTue  i  la  maiiire  purulente.  Mais 
lorfqiie  les  chofcs  en  font  venues  il  ce  poinr ,  it 
ne  faut  pas  béfirer  à  recourir  à  ce  moyen  de  fou- 
bsenicni  -,  &  (i  Tamas  <lc  pus  cil  a0LZ  conlîdé* 
note  pour  permettre  Tufage  du  trocar,  on  pour- 
ra l'évacuer  facilement  &  fans  danger',  car  fi  l'on 
introduit  cet  înArumcnt  en  loi  donnant  une  di- 
reâion  obtienne,  l'air  ne  pourra  point  avoir  d'ac- 
cès à  rinidricur,  &  l'on  évitera  par-U  même  le 
fctd  inconvénient  qui  pouvoit  réfulicf  de  cette 
Opération. 

M.  Bell  racomeàccfujet,  pour  faire  votrcotn- 
bicn  il  importe  d'éire  circonfpcâ  lorfqu'il  s'agit 
de  faire  une  opération  de  ce  genre,  deux  cas 
dont  il  a  été  témoin  &  qui  fe  font  terminés  d'une 
wuùéu  iundle>  quoique  d'abord  ils  o'cafldu 
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priWflité  anaine  tpparcnce  de  danger.  Dans  fna 
&  daru  l'autre ,  il  y  avoir  on  amas  de  pus  ,  & 
l'on  avoir  rél'olu  de  lui  donner  une  tfTue.  Mais 
comme  on  imaginoit  que  ce  pas  éroit  logé  dans 
un  Ityflc  particulier,  ou  dans  les  mufdes  plutAc 
mie  dans  la  cavité  du  bat-ventre  ,  on  crut  dcTnir 
faire  une  petite  ouverture  avec  le  fcalpel.  En  moins 
de  deux  jours  il  fe  inanifefla  chez  l'un  &  chc* 
l'autre  malade  les  plus  violens  fv  mpt4)mcs  d'inflam- 
mation qui  furent  bientôt  fuiv  h  de  la  mort.  D'oà 
l'on  peut  conclure  qxie  ce  fut  i'impreflton  de  l'air 
fur  1  intérieur  de  l'Abdomen  qui  occationna  ces 
fiîncftes  ()  mptânves ,  car  on  vit  après  la  mon  tpie 
le  pus  étoit  réclletnent  logé  dan»  cette  cavité. 
Voyei  l'article  AiR  -Le  même  A"«ur  remarqiio 
qu'il  a  depuis  dans  deux  cas  pareiU,  fait  C^'ir 
avec  le  trocar  de  grandes  quantités  de  matière 
purulente  qui  (^toicnt  évidemment  contenue*  dans 
la  cavité  du  bas-vemrc  ,  fan-,  qu'il  en  réfuliàipar 
la  fuite  aucun  f^tnprAmc  fktJtcux  (t). 

Pour  les  précautions  i  prendre  lorfqu'il  s^a^ 
de  faire  cette  ponclîon  du  bas-venue,  oncoafuU 
icra  l'article  pAR,\cET*TiisB. 

C  Sortit  des  vifcèrts  par  Us  plaies  de  VAhdomti 

Les  plaies  qui  piînèircnt  dans  l'Abdomen 
vent  ei'core  èirc  dangcreufcs  par  une  autre  caii 
mie  celle  dont  nousvenons  de  prier.  Lllcs  Uif- 
knt  quc!qu^.foi*  échapper  de  grandes  portîon-i  d'icr- 
tcftin»;  &  quoique  ces  partie?  n'aient  reçu  aucun 
mal,  il  peut  rélutter  de  leur  (impie  déplaceoieot 
Les  plu^  funeUts  conféqucnces. 

Le  parti  le  pins  sur  en  pareil  cas,  pour  pr^ 
Tenir  ces  ftt  hcufes  fuite* ,  c'efl  de  liiire  rewrcr 
d.ins  l'Abdomen  les  vîlcères  qui  en  forit  forii» 
auilî  promptcmcni  que  cela  pourra  fe  taire  faut 
inconvLnicnt.  Picfquc  tons  les  Auteurs  qui  OBC 
écrit  fur  ce  fujet  reconi mandent  les  fomentation* 
faites  avec  des  dttoi>îons  <îmollienres  fur  ces  pai- 
ries déplacées^  ou  de  les  couvrir  pendant  quel- 
que tcms  avec  tatoite  ou  omenium tiré  do  vcfMre 
ne  quelque  animil  récemment  wi\  mais  ils  oe 
font  pas  attention  que  pendant  le  teins  que  l'on 

furd  à  faite  ces  préparatifs  »  les  orçanes  forrîs  de 
eur  pbce  naturelle  foutfrent  plus  de  l'a^Hon  da 
l'air ,  &  des  autres  circonflances  qoi  accomjNtgiieBI 
leur  déplacement,  qnc  lomes  les  applications  de 
ce  genre  ne  peuvem  leur  faire  de  bien;  &  qu'ai»- 
cune  cfpècc  de  fomentation  ne  peut  être  équiira-  ** 
lente  k  celle  qu'iU  recevront  de  la  chaleur  &  «fe 
l'humidité  naturelle  de  l'Abdomen-  On  dit  qiic 
non-feulement  ces  applications  font  uiilcî  pooT 
remédier  à  la  fécherclTc  &.  au  TCiTerTemcnr  des 
panies  que  l'avion  de  l'air  occafionnc ,  mais  etv* 
core  qu'elles  mettent  le  Chirurgien  en  tirai  de  ](>• 
fer  avec  bien  plus  de  certitude  fil  peut  fan» 
craime  de  danger,  replacer  ces  parries  dans  l'io- 

(i]  SjrAcm  of  %MTgttf.  V*L  5*  f.  ii6. 
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thîear  \  on  prétend  mime  que  \et  vi 
fie*  lie  gan^ rêne ,  &  que  par  ceuc  raifun  l'un  n'o- 
pai  (aire  rentrer  ,  peuvent  être  rétablis  au 
n  de  CCS  fomeniAiions,  afîci  bien,  pour  qu'il 
lil'tfifiùic  tris^onvenable  de  les  replacer. 
ICaK4|aot4^certe  opinion  ait  été  irè^-génétalc- 
ivrrçDCt&  que  le  pltiî  grand  nombre  tics  Chi- 
'^'ïw  adoptent  U  pratique  qui  en  découle» 
peur  fe  difTimulcr  qu'el'c  ne  foii  irès-pcu 
B^te&trts-dan^eretire.  Elle  peut  faire  beau- 
COBp  de  Bial,  &  n'oHTre  prefque  aucun  avantage. 

On  dit  qu'il  ne  faut  jannais  faire  rentrer  dans  l'Ab- 

illli  II  aoe  portion  d'îmeflin  qui  a  commencé  à 

fe  ^artgretKT .  pv^ce  qu'il  eO  à  craindre  eue  les 

■Moirc)  fijciicf  nt  viennent  à  s'épancher  dans  le 

vonc  t  A   ne  h0cnt  périr  le  malade.  U  cH  cei- 

tà»  que  loîfqu'utie  portion  d'initllin  fe    trouve 

Cfifiivement  gangrenée,  on  auroit  grand  tort  de 

b  ùin  rcnirer  ,  parce  que  ce  fcroit  ôter  nu  ma- 

";  UGîttlc  chance  qu'il  peut  avoir  ricconfervcr 

k;  ce  oui  ne  peut  avoir  lieu  qu'au  cas  où  les 

étnttéf  liiirics  de  l'tntcflin    feront  rapprochées 

lie  rumcrniic  extérieure  de  la  plaie,  &  s'yfijre- 

— I  cnfuÎTc  ;  cotrme  on  l'a  va  arriver  bien  des 

,  de  nani^e  à  fortner  un  anus  artificiel  qui 

rera  potirla  fuite  une  libre  iiïucaux  excrémens. 

Ibb  qtioiqae ,  dans  une  circonflance  pareille  ,  U 

VttàfK  doBt  noqs  parlons  foir  très-cotivenable, 

lB(%àF  b  g«»grèn^  n'eft  pas  éciblic  ,  il  vaut  tou- 

pon  mieux   replacer  les   imcflini  fnr-k'-champ  » 

■M^va'îls  pvoificnt  luTqu'À  un  certain  point  a^uir 

HMtfcrt  f  p^nicqu'ona  toujours  lit.u  de  fc  tlartcr 

fbe  U  cbaJcur  naiurcllc  du  bas-vcotre  empêchera 

■Ku  que  toute  autre  chofe  les  progrès  du  tiul. 

LorCqne  les  parties  forties  de  l'Ahtlomen  font 
«•rcncs  de  faolc*  de  pouflière  ou  d'autres  corps 
éna^ers  ,  il  conviendra  fans  doute  de  les  en 
éttonratTcr,  avant  que  de  chercher  à  les  réduire; 
&  dwft  celte  inictiiion ,  ce  qu'il  y  au^a  de  mieux 
i  fit*rc,rcra  de  les  bai|:ncr  dans  du  laîr  un  peu 
dkiad  ,  ou  darts  de  lc.au  9*.  du  lait.  Mais  ccrfe 
iCinooltancc  el)  ptnt-éirc  la  feule  qui  puitfc  rendre 
pratique  néccifairc. 

àui  quelquefois  aflezde  dextérité  pour  faire 
vtàa  portions  d'tntdlin,  qui  l'ont  [orties  avec 
byfaïf  gmidcfaciliré.  Pour  )  léulTir;  it  Eut  placer 
knliae  dan»  la  po'inon  la  plus  propre  i  en 
&i«xfer  la  rédudiun  i  il  f.iui  que  la  liie  &  la 
rgJTrîfr-  fcifouNcnt  un  peu  plus  balTcs  qwe  l'Ab- 
raaKn&  Ic^  hacKhcsSc  que  le  poids  dcscniraillt^s 
cotKoiirir  à  l'elfei  de  tirer  en-dedans  tes 
îfctre^  qtii  font  en-debors.  Le  corps  étâor  placé 
c  maniérr,  le  Chirurgien  aprèi  avoir  tn- 
doi^rv  d'huile  chaude,  ou  apr^s  lc«  a^oir 
de lollc  foiiple  &  bien  huiiée,  cherchera 
*  les  partie*  au  moyen  d'une  tomprvH'ion 
'tan,c  qu'il  cjciccn  d'abtjrd  fur  une  extrémité 
de  h  prrfTirm  d'imeftin  qui  fc  trouve  expofée, 
dt  ^ilooMiiuiera  de  proche  ca  proche  jàrques 
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aofrc  extrémité.  De  cette  inanïère,  toutes  lt$ 
foi*  que  ta  plaie  aura  une  c<^iraine  étendue  ,  on 
rcdui:a  facilement  une  portion  quelconque  d'in- 
tcflin  j  Sl  s'il  fc  préfcnic  auffi  quelque  partie  de 
l'omentiunou  de  quelqu'autrc  vitcére,  on  les  fet4 
rentrer  plus  facilement  encore. 

Mais  OD  trouve  quelquefois  des  ponions  très* 
confidérablcs  d'int<;nin  qui  fe  font  échappées  par 
des  ouvertures  fi  petites,  qu'il  eft  impoiiihlc  de 
les  réduire  fans  les  comprimer  fort  au-delà  de   ce 

Îue  peuvent  fupponcr  des  organes  aufTi  délicats. 
►ans  des  cas  de  cette  naiurc,  IcCbirurgien  remplira 
foo  objet  avec  bien  plus  de  facilité,  &  avec  bien 
■lointde  danger  pour  le  tnalile,  en  dilatant  l'ou- 
veriure,quesilfeconfcnted'empIoyer  la  forte  quî 
feroii  nécctfaire  pour  faire  rentrer  l'intc-nin  par 
un  paiTagcfort  étroit.  Cette  dilatation  cependant 
cft  une  opération  qui  demande  alTcz  de  dextérité. 
Elle  ne  fera  pas  tr^i-difticilc  loifquc  l'ouveriure 
fera  de  grandeur  ik  pouvoir  admettre  le  doigt  ; 
mais  quelquefois  elle  fc  trouve  tcllcmeri  remplie 
parle  volume  des  parties  déplacées,  qu'il  eft  un- 
polfiblc  de  l'introduire.  En  pareil  ca«,  les  auteurg 
recommandent  de  faire  palier  un  diretleur  entre 
l'intcflin  &  le  bord  de  la  plaie,  &  de  faire 
rincifton  avec  un  biftouri  placé  fur  ce  direéleur. 
Mais  cette  manitîre  d'op<ireT  fi'efl  pas  fins  danger^ 
car  il  fera  bien  difficile  de  s'affurcr  s'il  n'v  a  point 
quelque  pli  de  l'intc-Hin  engagé  entre  le  ctircéteury 
À  la  partie  qu'on  doit  inciftr»  &  fonvent  it  l'tn 
trouvera ,  quelque  attention  qu'on  puiffc  v  ap- 
porter. Il  vaut  bien  micut  alors  chercner  à 
aggrandir  l'oiuerture  en  incifant  its  tégumcns  & 
Iw  mtifcies  avec  le  fcalpcl ,  d'une  manière  lente 
&  mcfurée , comme  on  flit  dans  les  ca^  de  hernie  j 
en  ayant  foin  lorlqu'on  ell  parvenu  iurqu'au  péri' 
toinc  ,  d'introduire  le  bout  d'un  biftouri  à  pointe 
moufle  ,  entre  l'intL-ftin  &.  cette  membrane  l|i]e 
l'on  pourra  tncifrr  alors  fans  rifque.  Si,  en  procé- 
dant de  cette  manière,  on  a  fait  une  ouverture 
où  l'on  pcilTc  faite  pnffcr  le  bout  du  doigt  ,  on 
l'augmentera  enfuite  autant  qu'il  fera  ndcelfaire, 
en  (è  fervamdu  doigt  pour  conduire  le  biftonrû 
Mai;  jufqf'à  ce  qu'on  puilTe  le  faiic  palfcr  dans 
l'ouvcrmre,  il  ne  faut  introduire  aucun  rnftru- 
mcni  rrancbant  dans  la  plaie  \  car  quelque  ïndtif^ 
trie  qu'on  ait  employée  à  t'.tre  des  inflrumens 
garnis  d'aiks  propres  à  garantir  les  înteflinï  dans 
cette  partie  de  l'opéfation  ,  il  n'y  en  a  aucun  qui 
puilTe  fi;nîr  àautreLhofc  qu'àernbarrairer  l'opéra- 
!c\ir,&  à  rendre  fon  ira*ail  plus  comoliqné. 

Loifqu'on  dilate  ainfi  une  pJaie  de  1  Abdomen,' 
il  faut  avoir  foiti  de  fuivre ,  iiutant  qne  la  chofe 
efl  polfEble,  la  direction  dei  nuifcles  de  ta  partie. 
On  peut ,  par  cette  opération ,  dontn;r  il  l'oa- 
verrare  toute  l'tïtcndae  nécciTiire  pour  ta  réduc- 
tion des  organes  dc^placés  \  mais  il  hat  Ctrc 
attentifs  ne  pa!>  la  faire  pln<  ^andc  aue  le  cas  n^ 
requiert;  &  quand  cela  eflfjii,  on  doit  s'occuper 
du    repla*.cmenc  des  parties  ,  St  Texécuier  i*tC 
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lAute  h  dili^nce  poflible  ,  de  U  miDÎire  qoe 
noui  a^vns  indiquée. 

Qnciquefsis  il  eft  arriré  que  par  rrop  de  prc- 
clpintion^  on  par  erreur  delà  pan  de  l'opérarctir» 
le!  inrcflîm  onr  été  poii/Tés  enrre  les  lames  des 
roiifcleî  abdominanx.  Cefl-Ià  une  faute  comre 
"laquelle  le  Chiturgici  doit  être  cxirftmcmeni  fur 
fe*  gardes;  car  5  il  laifT.:  lei  chofei  en  cet  érzt ,  fi 
iou(f«  U%  pariies  à  réduire  ne  fom  pas  reponITéci 
dam  l'iniérieur  dnp^rituine,  l'étai  du  malade  ne 
fcr:i  pai  moins   dangeieuz  qu'il  n'étoîtauparavanf. 

L'jccidcni  auqnci  nom  faifons  allufion ,  peut 
aniscr  à^n%  um.  partie  quelconque  du  bas-vcnrre, 
quand  leChirurgicn  n'efi  pas  fuifilammeni  attentif  à 
ce  qu'il  fait-,  mais  il  arrivera  plus  facilement  dans 
les  ptaies  qui  pénètrent  au  travers  des  ranfcles  droit;, 
le^  enveloppes  de  ccsmufclcs  étant  plus  lâches  & 
plus  ftiifqucs  que  celles  d'aucun  des  autres  muf- 
cle;  abdominaux.  Oo  devta  auHi  s'en  défier  da- 
vantage chri  les  peifonnes  qui  ont  beaucoup  d'em- 
bonpoint, que  chea  d'autres  ,  i  caiife  du  grand 
^  olune  de  filTu  cellulaire  &  graitTeax  quirecrottwe 
«.hez  des  fnjets  aml'i  coofUtués  ciurc  lei  différcns 
nnifi.le«  del  Abdomen. 

Au  lieu  d'aegrandir  les  plaies  dn  bas-vcntrc, 
on  a  propofii  de  faire  fortir  l'atr  contenu  dani  la 
portion  d'imeflin  qu'on  vent  rdduire,  en  y  faifant 
dfcs  petites  ouverture*  avec  la  pointe  d'une  aiguille, 
&  parce  moven  d'en  diminuer  allez  le  lolumc, 
pour  faire  rentrer  a^ec  facilité  le5  parties  par  le 
ir<^me  palTage  qui  leur  avoii  donné  imie.  Comme 
cet  expédient  a  été  ptopofé  par  des  auteurs  d'un 
certain  poids,  il  ne  faut  pas  le  pafTer  fous  filcncej 
mais  Cèlera  pour  avenir  les  praticiens  qui  n'ont  pas 
cm  ore  beaucoup  d'cxpéiicrce  de  s'en  dcCcr.  Il  efl 
certain  ^uc  ce  moyen  facUiicra  beaucoup  le  tra- 
vail de  1  opérateur  ;  mais  il  ne  paroii  pas  qu'il  y 
air  d'âuires  laifons  i  donner  que  celle  -  la  pour  le 
faire  adopter.  Car  quoique  Von  ait  vu  des  malades 
pour  IcfqucU  on  l'avcit  mt>  en  ufage,  fe  rétablir, 
il  Dc  taui  pasa>oir  beancoiip  de  cunnoinancc  de 
l'économie  animale  ,  pour  comprendre  que  la  plus 
~>ttite  ouverture  f-iite  dans  un  organe  aulfi  irrita- 
le  &  :iafb  facile  i  ^'enOnnimcr  que  le  font  le^  in- 
icOins  doit  être  accompag»ioc  de  plus  dc  danger 

3ue  ne  fauroil  l'éire  l'aggrandUrcmcnt  d'une  plaie 
éjà  cxiflame  dans  les  tégumcns  &  les  mulclc;. 
n'aiileurs,  quand  on  réduit  des  inieflin;  dcplaccs, 
quelque  diflcndits  qu'ils  puiâcnt  être  parlairqu'ils 
contiennent,  on  peut  foiiv«nt  les  en  débariadcrcn 
Ici  comptiniam  dc  munïtrc  h  i^oulTcr  ccr  air  vcis 
les  port  ion  1  d'inicÛins  cntittnucs  dans  l'abdomen  j 
on  y  réulfira  tr^me  toujours  en  s'y  prenant  avec 

ÎtnidenCH  j  &  non-feulcincni  ces  tentatives  feront 
ans  danger,  m^is  on  ne  de\roii  jamais  tenter  la 
réduéliond'un  inielHn  (rés*dilttDdu  par  l'air  qu'il 
renfermerons  avoir  cffayé  d'en  diminuer  le  vo- 
la^ dsUiua^éic  que  nous  venons  d'indiquer. 
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Lorfqu*on  a  replacé  les  cntraillci ,  l'on  doît 
s'occuper  dci  moyens  dcles  contenir  dans  le  bas- 
ventre,  jufqu'à  ce  que  ta  plaie  foit  tcfetwée, 
&  folidancnt  cicarriféc.  Cela  n'cft  pa«  di&dle 
quaod  runvcnnreefl  petite^  il  fulïit  pour  larn 
mettre  le  malade  dans  une  pollurc  convenable  av 
la  tête  &  les  hanches  un  peu  élevées ,  en  obvia„ 
à  lacon(Hpation,  &  en  contenant  les  p  rties  iufqii'i^ 
leurnarfaiiegu4riroD,au  moyen  d'une  bande  do 
flanelle  pafTée  plufieurs  fois  autour  du  corp*.  Mai» 
daiis  les  cas  de  gnndcs  plaies ,  lors  ménie  que  le 
traircmcnr  crt  conduit  avec  touic  la  prudence  polTi* 
blc.ileflfomentdifficilt,  &  même  Quelquefois  louï- 
à-faii  impraticable,  d'empéchrr  la  chùtt;  des  intcfiitu 
au  miycn  desappareiU  &  dciiandagisordiriaircs. 
On  efl  alors  obligé  de  rapprcvdicr  les  bords  delà 
plaie  &  dc  les  contenir  par  des  point-,  dv  fniure* 
Nouï  renverrons  le  détail  de  cette  opéraiion  à  IV- 
ttcle  Gastror.aphib.  ^ 

Nous  avons  fuppofé  juffni*à  préfcntquc  cefoofl 
fur-tout  dc-i  poniunsd'intcliin  qui  ^'cchappcm  aa-^ 
dehors  par  les  plaies  de  l'Abdomen,  parce  c'cftii 
le  cas  de  beaucoup  le  plus  f  éqitcnt  ;  cependant  la 
mime  chofe  arritc  quelquefois  i  d'aurres  vifcére»  ^ 
&  pariiculiêremcm  i  liflomac  Ht   i  romcmuafl 
mais  quelles  que  foient  les  patries  déplacées  , 
traitement  doirétte  le  même;  il  f-ui  dans  tous  I 
cas  les  taire  rcnircr  dan»  l'Abdomen  le  plus  promi 
temeni  qu'il  efl  poinblc ,   &  lés  y  conieoif  de 
manière  que  nous  as  ons  iniHiq^éc. 

Mais  dc  quelque  importance  que  foît  cette  rédnC' 
lion,  il  efl  bon  cepciMani  d'oblerver  ici,  que  fl, 
par  quelque  circonilancc  extraordinaire  ,  tm   t 
pQUvoii  l'entrcpitudie,    il  ne  feroit   pas    abfoll 
nient  impolfible  qu'un  malade,  en  pareil  ca<^,  fc  (îr 
d'affaire.  La  Nature  a  quciqucfuii  des  rcfTourc 
dam  les  cas  qui  paroiâ'ent  te*  pItiîdèfefpLiés, 
te  praticien  qui  les  obfcrve  a  fouvent  lieu  o'admire 
les  cures  qu'elle  opère  fans  que  l'art  lui  préteaii- 
cnn  fccoîirs.  On  lit  danî  le*  Lommentaires  dc  Mé- 
decine d'Edimbourg  (  l  ),  l'biltoirc  d'une  Ëuétiron 
pareille  dan«  un  cas  de  hleflure  du  ba^*\e'ntTc  nul 
cil  vraiment  étonnante,  tn  jeune  Nègre,  Aùtï^  Itlle 
dc  5aint-Chiillophe  ,  fe  pttça  Ie-%enrrc  avec  un 
couteau  à  environ  troî*  pontes  au-deHn^  du  nom- 
bril du  côté  gaiiclic.  Un  Chirurgisn  cxpéiimcnié  le 
vit  bi-.niât  jprés ,  &  trouva  une  grande  p:true  def 
inienms  liu^sdela  plaie  ^  il  dilata  lot itice  &  leoc^, 
dc  les  réduire  ;  maî'i  cnvain,  parer  que  Ij  ble: 
déterminé  A  mettre  fin  i  fa  vie  ,  conirccarroïi  tom 
fcs  efforts ,  julqn'i  ce  qu'enfin  fcs  forets  &  fa  pa- 
tience étant  épuifécs ,  il  le  lai^n  pendant  tingt- 
quatre  heures  à  lui-même.  Le  Icnd-main  le  maladlJ 
n'avoii    point    change  dc   réfoluiioA;  mais  a    Ift 
grande  fiirprife  du  Chirurgien,  il  n'avoit  poinrdel 
fièvre,  &    les  irieflin^  txpofés  à  Taîr  ,   na*oiene 
pris  aucune  mauvaite  apparence.  Us  fotmuicmua 
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?olaineau(ri  ?roi  que  la  tète  d'un  enfan»;  le  hïcffé 
or.fi-n;n  A  .w  Tomtoif  a*tc  uR  bandage  ,  &   ne 
d'aarrc»  fetours.  Quelques  jonri  apiès, 
-    --I''-,  MuMiniin  de  Sainf-Chriilopîic,  qui 
^       F  ,_  :  lion  ile  le  voir  lorfguc  fa  plaie  éioii 

...       -,  ic  rtncnnjraal'ani  i  pieri,  &  par  un  rems 
'  .  .  ment  «hâ'td.  de  l'un  liabûaiDn  à  h  vilk 

f  K-»t  Jk  p'é>  d'itae  lieue,  ^   louii:nant  i'a 

i  ivct  (in.-ciMivCftPTc  de  Uinc  itii-grulfiire, 

li  cui   iu  ■  -  pa'iic*  arf't^^eî , 

4k  ftjT  hv  ..riuLniimicbarnucs 

î  dcpui>  l'oiiii  c  de  U  I.I^ifiire  fur  roiifc 

J.  .  dciinxîlin»  dé^iUcés ,  &  d':ipprcrdre  que 

C*£ioit  la  fcconde  on  la  ituilîémc  fou  q^'it  failoit 
ectic  courfc  pour  aller  le  baigner  i  la  mer ,  tk  re- 
tourner aiiiri-tûiilapLintation  Depiiif  ceniom<:m. 
Il  ^értfun  avança  ramiiemcni ',  il  fc  forma  un 
ùc  qui  iccouvrit  l'imcrin,  &  au  buut  de  quelques 
fcxnain»  (ont  fui  cicatrifdilc  Nègre  dcmctua  anlfi 
fort  &  atilH  bien  poriani  que  laniaii»*,  fculcnum 
il  fitf  loujoiiri  ubitgé  de  routcair  fa  moicur  au 
moyen  d'un  band.igc. 

J,  4.  StippUTxuion»  àcna  Us  paroit  de  VAhàomen 
qui  ne  font  pas  caujits  par  des  plaies. 

Les  accident  caufè)  par  les  pLitcvclu  bas-ventre 
cjni  n'aifcdcnr  pas  les  vifcire*,  p^Ovcnt  étreocca- 
>  par  d'autres  caufes»  relies  qnc  de  (impies 
n. ,  de  viûlem  effort:!,  dc^    mouvcin^ns 
i>|u«»  i  U  fuiie  de  fièvres, ou  d'atiirc»  niala- 
,   ttc  L'on  voit  foment,  en  condiqu^nce  de 
caufc  pareille»  fc  former   do  tumeurs 
neufcs  dans  les  intcrfliecs  des  parties  qui 
(lient  les  piroii  de  l'abdumcn,  ou  bien  entre 
.ci&  le  péritoine,  &  ces  tumeur-,  dt^giin^fer 
abcèi  qui  peuvent  entraîner  apré*  eux  lou^  les 
ux  que  font  redouter  le*  (uppurations  caufécs 
pan-  Hes  pUies   i  i'txiéricur  du  ba>-vcntrc.  Ct* 
mcitrs ,  dnnt  la  formation  cH  ordmairenicnt  afTcz 
«c  ,  lorfqiic  leur  liège  ert  profond,  &  qu'elle* 
pntnicm  p.is  au-dehots,  font  quelquefois  dif- 
ilo  i  rctonnoîirc.  La  connoifTance  de  quelque 
Te  rxièricufc  antècèJenic  peut  aider  à  vn  op- 
iner la  nature-,  mais  t'efl  au  tacl  d'un  Chî- 
■imenté  à  découvrir  rczJUcnce  &  le 
vJ  de  ta  fuppuration.  Loilqu'oo  s'cH 
^  .c:1l'  exiOei  il  laut  lu  phiiôt  polfible  lui 
_    r  un  écoulement  »  de  p-uf  que  ta  matière 
lliffanf  entre  le^  murcleç,  ne  foi  me  dei  fini»  , 
&    ne  pcpclrc  dans    l'inièneur   de  l'AbdoiDca. 
Kfl^rf  AacÉs,  LoMBts  >  Pso&s. 

J.  5.   Vf»  plaitt   de  t Abdomen  fui    affcdeni 
îts  vij'cérei. 

Nom  aron*  défi  fait  mvniion  des  principaux 
an"''  .  r  lel'qucU  on  peut  juger  ti  une  plaie 
de  '  1  affc^e  quelqu'un  des  vifcèrescon- 

KADs  J^ni  u  CJ^itiï.  Nous   reviendrons  fur  ce 

|iil|nuftic,  qua<id  nnus  parUrom  liïparèmcnt  des 
flan  de  chaque  vlftére»  dooi  nous  xcnruyons  t 
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'tacoTjflJcratîon  aux  artiJts  Intestins  ,  Esto- 
mac, Foie.OmentuMjRbins.&c. 

Jl  y  a  dans  l'Abdomen  beaucoup  de  vaincaux 
fanguins  &  de  nerfî  irèi-confidi^rables,  qui  pcu« 
vent  être  blc-ifés,  alnlîque  c^s  ditfèrcm  org.mcf. 
Mais  la  Chirurgie  n'a  aucun  moyen  de  remédier 
aux  aceiilen!»  de  cette  nature  j  les  nerfs  une  fois 
divifcs  ne  reprennent  plus  leurs  fondions  ;  &  . 
quant  aux  vai^Tcaux,  iU  font  trop  profondément 
fmiè^  pour  qu'on  piiitTe  en  fjiie  la  ligature.  Un 
bitff-  peut  languir  long-icms,  quciqt:c  i'fftèlé  rie 
(ym^tôm'rs  de  paaKiic  en  conféquencc  de  la  fcc- 
lion  ri'un  ncrf^  maU  l'ouvernired:  quelque  gros 
\aiirt:ati  du  bas-ventre  fc  icimirc  d.inî  iou:i  les 
cas  irci  promptcmtnt  par  la  mort.  Dans  quelques 
cas  particuliers  oiiil  n'y  a  qu'une  petite  quantité 
de  fang  épanchée,  le  m<iijdc  ptrut  encore  fe  tirer 
d'aff-ire,  foit  par  le  repompcmcnt  de  ce  fang, 
fuir  lorfquon  en  hvotife  l'écoukment  par  lou- 
vcrturc  de  la  p!arc  ,  fur  laquelleiCn  p;ircitcas,  le*  ." 
•  Ciiirur^icns  recommandent  de  faire  coucher,  le 
blcffO^  mair  pour  foriJinaire  la  tendance  des  en- 
t:ailles  à  furiir  par  cette  mfime  ouverture  doic 
ecnp^hcr  l'ufpge  de  ce  n-.0)cti. 

$.  6.  J3es  plaies  de  l'Abdomen  faites  par  des 

ormes  à  feu. 

Tout  ce  que  nous  avons  dit  des  plaies  du  bas- 
venirc  fe  rapporte  à  celles  qui  ont  été  faites  par 
des  indrumens  pointus  ou  iianchans  ,  ât  nous 
n'avons  point  parlé  de  celles  que  font  les  armes 
à  feu.  Les  auteurs  ont  coutume  de  traiter  de 
celle-ci  ftpartment,  &  comme  exigeanr  un  trai- 
tement dinércm<  Cette  manière  de  voir  efl  fondée 
jufqu'à  un  certain  point ,  quoique  la  différence 
qui  exifle  entre  les  unes    &  les   autres  confiuC 

ftrincipalement  en  ce  que  les  plaies  d'armes  à  feu 
uni  iccumpagnées  defymptCmcs  plu^  graves  que 
U^prtroicresj  &  quoique, uan^  le  fond,  ces  f)mp- 
tC*mcs  fuient  à-pcu-près  de  même  nature.  Le 
traitement  des  plaies  du  baiivcnite^  de  quelque 
manière  qu'elles  ai^;m  été  faiies ,  do't  toujours  èirc 
fondé  fur  les  mêmc-i  prin.ipcs,  &  les  changcmins 
dont  il  efl  fulceptiblc  en  ratfon  de  ce  que  la 
bicfîitre  a  été  cauféc  par  une  arme  à  feu,  étant 
les  mêmes  que  ces  fortes  de  hlelTure»,  eitgtnt  en" 
quelque  partie  du  corps  qu  elles  fe  trouvent ,  noti» 
en  rcn«crron>  la  conlider-iiion  A  l'arriclc  Plaib, 

De  qutl^MS  affeélions  de  PAdmen  qui  Uinaent  à 
fe'iat  de  pvjfe^e. 

Nous  Terrons,  i  l'arricle  Grossesse,  comment 
fe  fait  la  diftenlion  du  bas-terute  à  mcfureque  ta 
marrice  fe  développe,  fit  qutlc  forius  prtnd  Ion 
accroiffemcni.  Son  volume  ausmcnie  d'une  ma- 
nière à-pcii-près  uniforme ,  quoique  fouvcnt  ce 
foii  un  peu  plus  d'un  côté  que  de  l'autre,  triais 
Il  y  a  quelquefois  des  dillenlions  particles ,  que 
l'unefl  dans  l'ufage  d'atiribuerà  Ce  uiu:  la  tète,  le 
coude,  ou  quelqu'auire  fuembie  de  l'enfant  prelTe 


f< 


A  B  D 


4e  ce  c^é  ;  opinion  qui  ne  peut  (rre  fond^, 
pai&De  renfuii  n<  fauroit  faire  une  fembUble 
fraÊÊonÙm  prendre  an  point  d'appui  quclqu'aurre 
pvc,  ce  dont  it  n'd)  pas  rrop  aifâ  de  concevoir 
Lpoffibiltr^,  &  fans  compriiner  &  didendre  ex- 
mior^inaircmint  quelque  pai  tie  de  la  matrice , 
ce  qui  canfcToii  n-iccffairemenr  de  fichctjx  fymp- 
fAnes.  Comme  c::s  fortes  d*accidens  n'artivcni 
gnèrci  qnc  [orfque  l'Abdomen  cH  diflcndu  beau- 
coup plus  que  de  coutume  ,  &  comme  ils  ont 
toute  l'apparence  de  hernies  ventrale! ,  il  efl  plus 
probable  qti'ili  font  occafionné>  par  l'écartemcnt 
dc«  ^brei  de  quelques-uns  dc^  mufcle^  ahdomi- 
fuux,  ou  feiiletiieni  par  ratfoifalitfcmcnt  local  des 
réçumens.  M-iis  il  eft  peu  important  d'en  dérer- 
mincr  la  caufe ,  car  \U  ne  requièrent  aucun  trai- 
tement pendant  la  groScffc»  ni  pendant  le  te»s 
du  travail,  il  feroit  même  difficile  alors  d'v  porter 
rctnède*,  ils  difparoilîcni  d'ailleurs  prefqu'aulfi-iôt 
après  l'accouchement. 

La  grande  diflenfion  du  bas-ventre,  fur-tout 
chez  des  femmes  qui  ont  beaucottp  d'embonpoint, 
donne  lieu  quelquefois  &  une  hernie  ombilicale  j 
k  laqu'jUc  on  ne  peut  rïcn  fjire  que  la  femme 
n'ait  accouché.  Voyei  HxaNiE  ombilicalb. 
Cette  forte  de  hernie  paroit  Être  la  feule  qui 
ptiiHe  fublifler  pendant  la  grofTeirc ,  on  en  aé~ 
pendre  •,  car  À  moins  que  les  intcflins  ne  foicnt 
adbércns  au  fac  qui  les  contient ,  toute  autre  cfpécc 
de  hernie  difpaioît  pendant  la  grotTcfTe ,  en  raifon 
de  es  que  les  intcdin!  remontent  dans  l'Abdomen 
à  mcfurc  que  le  volume  delà  matrice  augmente. 

Quciqucfuû  tout  l'AbdomLn  fe  diHend  aii>dcU 
de  ce  que  les  t^jumcns  peuvent  fuppnricr  ,  la 
peau  s'cnHammc  &  il  fe  fait  des  gerçurt-s  i  l'épi- 
derme,  d'où  réfultc  un  fuinicmeor  de  (éioCité  en 
diverfcs  partie*.  La  peau  mime  fe  fcnâ  auffi  qucl- 
qtiefoii ,  ce  qui  donne  lieu  i  ces  petites  cicatrices 
qu'on  obferve  fur  le  ventre  des  femmes  qui  ont  eu 
beaucoup  d'enfans  ^  comme  fi  les  par(i<:!i  avoicni 
rftc  fcjrifi'îes»  ou  tomme  s'il  y  avoiteu  de  petites 
ulcérations  lungitudinales.  Pour  parer  À  la  trop 
grande  didenfion,  &  à  U  douleur  qui  en  réfultc, 
fl  fuiTit  d'oindre  l'Abdomen  le  foir  en  fe  couchant 
•icc  un  peu  d'huile  ou  de  C(irat  Hmple. 

L'exirtme  diflenfioD  des  mufcle^  de  l'Abdomeii 
donne  fouveiu  lieu  pendant  la  grolfcITe  i  ur\c  dou- 
leur dans  ces  orgnnes  qui  fe  fait  fentir  fur-ioui 
aux  endroits  de  leurs  infcriioos  «  &  il  fiiiti  qncU 
quefoii  affc/  d'attention  pour  diflingucr  ceirc  dou- 
Jenr  de  celles  qui  réûilient  d'une  alFcClion  de  la 
(yoiphife  dc5  os  pubi^.  Voyei  BassiV. 

Lorfqnelcpijidsdc  l'Abdomen,  chez  une  femme 
enccimei  cft  trè«*coniidéfable,  &foiblcmeni  fup- 
poitii  par  les  ligumcns ,  il  devient  pendant  ,  dt 
lu  femme  épvoitve  beaucoup  de  peine  Si  de  dou- 
):tir  en  marchnat ,  foutem  un  état  d'an^oiffe  & 
|}oauciHip  d'autres  incommodiici.  Il  convient  alors 
fl0  Ibuicnir  la  M-vtMxe  avec  noc  fcrvîeuc  ou 
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nnc  large  bande,  &  d'en  faire  porter  le  poîdç  au« 
(épaules  au  moyen  d'une  bretelle  ou  d'un  bandage 
fcapulaire,  ce  qui  mettra  la  malade  en  état  d'aller 
&  de  l'en ir  avec  beaucoup  plus  de  facilité.  Quel- 
quefois un  pareil  relâchement  dure  encore  aprél 

I  accouchemenc  &  incommode  beaucoup;  il  faut 
alors  continuer  à  foutenir  le  baç-vcntrc  de  la  m^e 
manière^  ou  ce  qui  vaut  bien  mieux,  fupplécr  aa 
ton  que  les  parries  onc  perdu  au  moyen  d'une 
large  bande  éladique.    Voy^i  Ba>daCE. 

ABEILLEI.  (  Scipion  )  néï  Riez  en  Provence  » 
eut  un  goût  naturel, pour  la  Poèfte.  Il  fut  reçu 
maître  en  Cliirurgtc ,  à  Paris ,  à  la  folliciratioa 
de  Robcrdeau,  Chirurgien  de  M.  le  duc  d'Orléans. 

II  étoit  frère  de  lAbbé  Ab<;ille,  de  lAcadémic 
franijoife.  Il  ht  plufiLurs  campagnes  en  Allemagne, 
en  qualité  de  Chirurgien  -  major  du  Régiment 
de  Picardie.  Il  mourut,  à  Paiis^cn  16^7.  Il 
efl  Auteur  des  oiivragei  fuivans. 

Nouvelle  Mifioirt  dti  Os,  fdon  Its  Ancuns  & 
tes  Mûdernet ,  tnnchie  de  vers  ,  Pans ,  1 685  ,  in- 1  a. 

L'anatomic  y  eft  très-négligée  ,  Abeille  étoit 
meilleur  Pocre  que  bon  Anaromifte;  cependant 
il  indique  avec  exaélitudc  les  trous  du  criac 
qui  donnent  palTage  aux  nerfs.  11  a  mieux  décrit 
le»  Oi  innominés ,  que  les  autres  O^  du  corp* 
humain. 

Traite  des  pluies  d*Arquebufadt  >  Paris  ,  i  fipç  g 
in- II, 

Abeille  y  nie  avec  raifon  que  les  balles  puilTenè 
6rrcenvenimécjï  il  admet  la  contufion  &  la  brû- 
lure, &  recommande  de  profondes  fc art fica rions. 

Chapitre  fuigulier y  ùré de  Guidon  ,  Paris  ^  169^  ^ 
in- 11. 

Il  confient  une  inflniélion  aux    jeunes  Chi* 

rurgîens,  fur  la  manière  dont  ils  d»>i\cm  étu- 
dier &  pratiquer  leur  état.  Cet  ouvrage,  écrit 
avec  foin,  «ft  orné  de  vers-  Jl  y  indique,  d'une 
manière  aflei  plaifante,  les  qualités  du  ChirmgicB. 

Qu'il  foit  grand  ou  périt,  mais  bon  Chirurgien  \ 
Qu'il  foit  Normand  ,  Gafcon ,  Manfeau ,  Pariftee) 
Qu'il  porte  le  rabat,  qu'il  porte  la  cravatte, 
Qu'il  oiarcfaeà  pascomptés  oti  qu'il  marche  à  la  hlcef 
Qu'il  foit  v^i  de  gris ,  qu'il  foit  vêtu  de  noir. 
Qu'importe',  à  cela  près ,  s'il  fait  bien  fon  deroir  * 
Si  des  rigueurs  du  lems  il  craint  trop  pour  fa  ntiqtiey 
Qu'il  quinc  fes  cheveux,  4  prenne  la  perruque^ 
S'il  aime  des  rubans  les  diverfes  couleurs , 
Qu'il  en  prenne  ,  cela  ne  change  point  les  mœurs. 
Un  peu  d'ajunemenr  fièd  bien  au  mérite. 
Sous  qndqu'habii  qu'on  foit  on  rêve,  l'on  médite  > 
Qu'il  (bit  civil,  honnête  &  bon   Praticien, 

Cbariiablc  fur-tout  &  fort  homme  de  bien. 

te  parfais 
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JSi  Ckirjr^en  d'Armù$  y  Paris ^^ 


-IL. 


Ion 


/Auteur  donne,  dan>  cet  ouvrage,  une  def- 

^on   t'uicinie   des  bandages   les    plu>  ullté*  > 

parle,  en  peu  de  mots,  «es  op;!rattons  ^l'on 

id'quc  le  plus  rnM>eni  îi  l'Armée. 

En  dérivant  l'empitmc  dâlcdion,  il  dit  qu'il 

(faut  U  fiirc  cmrc  la  deuxième  &  la  rroitième, 

des  «Txits  c<Sce5 .  compiani  de  bas  en  haut.ii 

non  doigu  i-pei>-ptès    de   t'angie  intérieur 

tide  rotnopbte  &   de  I  épine  du  do^.  *>    PreC- 

*      tirs,  3iani  lui,avoieni  prrfcrî[ 

rc  k  la  dttlance  de  quatre ,  & 

n  i   Ltlit  de  irois    doigii  de  l'angle  inférieur 

romopl;iie.  Abtille  reeomnïande  ,tn  décrivant 

""  aliondcranévrirme,  deftparcr  le  nerf  de  l'ar- 

rachûlcjorfqu'onejlobli^  défaire  l^llgaiurc. 

I/Anjunùc  Je  U  tête  €f  defiS  parùetj  Parti  , 
1696  »  in-ii. 

C'cfl  an  Ahr(i^é  très-focrinr. 
Ces  dÏKCTS  Ouvrages  ont  été  réunis  en  un  feul 
:ucil,    fie    fom   fous,  en   général,  bieti  éctiis. 
'e^it  Hdltf.^M,  PhTjT-RADr.L.  ) 
ABRRftATION.   Déplacement  des  patries  fo- 
dc«.    l'^-'V^î  Dislocation. 
ABLUTION  d'une  plaie  ou  d'un  qlcirc.  Voyei 

JBCTIO.H. 

ABSY.NTHE,  herbe  d'un  goût  fort  amer,  & 

l'on  emploie  comme  un  ingrédient  trés-ulilc 

le5  infullons  amèrcs ,  celles  fur-tout  qui  fc 

nf  danî  le  »in.  Quant  i  fon  ufage  extérieur,  on 

regarde  comme  réfolurivc  &  anti-fqjttque ,  & 

t'en  fert  en  fomentations ,  particulièrcmeni 

le*  cas  de  gangrène.   L'herbe  féchc  réduire 

poodre  eft  recommandée  en  applications  poar 

les  cv  d'oedème  &  d'hydrocèlc. 

A  BSCISSION.   'Air..»:*i  On  emploie    ce 

1   en    Chirurgie   pour   fignîfier   tout    rerran- 

-"ncnt  que  l'on   fait  d'une   panie  du  corps", 

faine,  foit  corrompue,  au  moyen  d'un  inf- 

— "1  coupant,  dans  l'intention  de  guérir  une 

quelconque.  Ce  mot  ne  s'cmcnd  guèrci 

_      paaic*  molles ,  quoique  cependant  on 

^emploie   pour    défigner   le   rctranthemcnt   des 

<f:i/-nn.-n%  d  uu OS  daus  uuu frafluFC ,  imeplaie  fiiic 

'  obîiqticmeneparun  inflrument  tranch.)TU. 

T^.-/.     y  £TtT-^ADZL.) 

ACADEAIIE.  Société  de  Savans  raffemblés 
pniircultivcf  les fcience5&  les  arts,  &,  par  leurs 
cfftiTrt  r-iinii,  peTfedionocr  nos  connoiffiirKcs  & 
ir.  -  -.  On  fait  remonter  l'origine 

de  ■  -V/rmr,  citoyen  d'Athcncs ,  qui 

sioii  donne  une  de  fes  tnaiforu  i  Pbron  pour  y 
cnrdkncr  la  philofophic.  Cette  école  du  philofophes 
p:i  .    le  nom  de  celui  qui  l'avoit  fondée. 

DiJ  _  -  -::c  d'Académiciens  que  l'on  donna  à 
teiix  qui  ctiidioient  &  profeffoicDt  In  doélrine  de 
piston.  Celte  dénomination  qui  lesdiflinguoitdes 
Péripaiàicicns  adonnés  aux  préceptes  d'Ariflore, 

I»  dcpub  coniioué   d'être   en   u(age  pour  déû- 
ChirjT^c.  Tome  L'%  /.*  PiutU.     . 
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Tôotc  afTf^blée   où    l'on  «'occupe   de  loui 
ce  qui   a    rapport  aux    fcicnce^.  il  partût  que, 
dauï   les  premier»  tems ,  «n  confondoii  les  Aca- 
démies a*cc  les  Ecoles  ;  en  forte  que  quand  on 
vouloir  dire   que  telle  pcrfonne  avoir  ptts  de* 
leçons  chc7  tel  maître,  on  di'bit  tndi^éiemmeni 
elle  a  étudié  dans  l'Ecotc  ou  djns  t'AcadOmie  de 
ti\  Philofophc.  Ainfi  l'on  s'cxprimoit  à  Aihénet 
&  m^me  ù  Rome,  comme  on  le  p.Tjt  voir  dans 
les  Qucfliuns  académlqiurs   de  Cicéron.  Si  l'on  ' 
s'en  rapporioit  au  litre  que  prend  encore  aclucl- 
lemcnc   rCnivcrfité  de  Parj>  d.ins    fe»   dccrcrs . 
l'on  pourroii  croire  qu'Ecole  A   Acadcmic  font 
deux   tctmea   qui    ont   la   mtme   ftgniûcation.  IL  1 
y  a  cependant  entre  eux    la   différence  que  le 
mot  Académie  caraélérifc  une  afl'tmbléc  de  per- 
foones  déjà  inllruiies  réunies  pourfc  perfcflJonner,  1 
&  que  le  mot  Ecole  défigne  fpécialemenï  des  pcr- 
fonnes  qui  viennent  écouter   une  doélrine    pour 
s'iollfiiire.    La   vérité  doit  nécclTai rement  naitr9 
du  choc  des  idées  qui  a  lieu  parmi  les  premièrcî,  l 
au  lieu  que  le  vrai ,  comme  le  fan»,  indiltinélemet)!''.] 
pris  par  les  antres,  ne  font  fou  vent  que  propageai 
l'crrcnr.  Dans  les  Académies  primitives ,  on  dif-»  ] 
cutoit  toujours  les  principes  des  fcienccs*,  &  \cti 
argijmcns,  appuyés   la  plunan  du  lems  fur  dcf  | 
fopliifmcs,  étoient  prii  pour  des  vérités  fur  lefquellci  f 
il  n'y  avoir  plus  matière  i  difcuicr.  Le  Péripaté'j 
tifirte,en  voulant  tout  expliquer  parlescaufes,éren^^ 
doit  un  voile  d'autant  plus  obfcur  fur  les  vérités  #  j 
que    la  certitude   d'avoir   tout  trouvé  favorifoit 
de  plus  en   plus   la  parcflc ,  &  éloignoit  toutes] 
rcclicrches  qui   euffen!  ntanifellé  Pcrreur.  Ainfij.L 
les  fcicnces,  Ht  l'cfprii  philofophiquc  qui  les  ali*| 
même,  n*offroient  qu'inccriiiudcs  dans  ces  pre-l 
tnieis  icms  où  l'on  ponoit  im  a-i)  mal  dirigé  fur  let'l 
opérations  de  la  mrure,  &  où  lliifinircdcs  faiiiJ 
étoii  rt  incohércnre.  Enfin ,   après  bi^n  des  travauxi 
entrepris,  en  dilfércnt^is  patries  de  l'Europe  ,  papj 
CCS  génies  qui,  ntalhcureurement  po  rr  les  hommes,  j 
neparoifrcnrqiietrop  rarcmt:nr,  des  anneaux  furenti 
f.trmés-,  quelques  favans,qui  voyotem  la  naiurtf] 
dans  toute  f:i  majefté,  les    unirerw   les  uns  au:c| 
autres,  filr  ainfi  comnienca  cetiecKaitK  dont  le  pr©J 
mier  chaînon  ddccnd  dans  l'abymc,  &  le  dernief 
fe  perd  dans  l'immcnfité  de   l'cfpace.  ' 

L.c%  Acadènicicns  qui  d'Aihènes  étoient  vcnaJ 
Ocmir  en  Italie  ,   y  ayant  difparu  dans  ces  tcmf  ] 
atfreux  ou  Rotïie  périn'oit  fous  l'empire  des  bar  J 
bares  du  nord,  y  rcvinrcni  long-tcmi  après,  lorf<«l 
qu'à  CCS  jour?  de  trouble  fuccéda  le  calme  ,    fi 
propre  au  dcveloppcmcnt  des  fcienccs.  Les  prin- 
cip.tlji  uilcs  dli4li'j,dc  l'Angleterre  &  de  l'Al- 
lemagne, avoicnt  déjà  leur  Académie  lorfque  la 
FrancCj  qui  n'offroir  que  des  collèges  d'infliuc- 
lion,  vu  s'élever  l'Académie  Royale  dc«  fcicncci 
dont  le  domaine  cli  li  étendu.  Les  fuccés  de  ccrte 
nouvelle  intliiuiton,  te  grand  {our  répandu  par 
clic  fur   nombre  de   faits  les  plus  obfcuts ,  U 
marche  nouvUlc  qu'elle  lodiqua  pour  parvcoir 
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p)ui  (^rcment  au  fanëluairc  de  Ta  véri(é«  furent 
aurani  de  mnrîfs  qui  poriêrent  quelques  profcr- 
fions  cflènricllcs  au  bonheur  des  hommes,*  fol- 
Uciier  peur  eJks  an  pareil  établi^cmcnt  ^  les  Chi- 
rurgiens de  Paris,  fomtepoinr  de  vnc,  crurcm 
avec  raifon  doToir  ioljOci  fur  uoe  pareille  demande. 
11  y  avoir  ài']\  long-icn»  que  B^glivî  en  Iialie, 
en  parlant  des  moTtn$  d'arantcr  la  Médecine , 
avoît  dit  qu'it  raifon  des  travaux  immenfcs  &  de 
la  nifdiraiioo  que  demande  cette  r<.icncc ,  il  ne 
ralloii  point  qn  elle  fûi  laiSl^e  aux  réflciions  de 
quelques  hommes,  maïs  qu'un  grand  nombre  de- 
voit  rpt^cialemcnr  s'en  occuper,  &  que,  pour  plus 
de  ùiccè%y  il  étoit  aécefîairc  que  les  Potentats  qui 
om  bâti  dam  leurs  grandes  villes  des  hùpitiux, 
y  toodalTcm  aufll  des   Académies  de  Medtxine 

fiour  avancer  les  progris  dam  la  pratique  par 
e  récii  des  faits  &  des  oblrrvationi  \,  non  abjl 
mili  rjtioae  t  coiuinuc-t-il,  quâ  rtli^u  s  hoc  Jic- 
atlo  tùm  artibus  tà-Ti  fcitnmt  iliamm  iiberabtau 
faBum  ridernui  Baglivi ,  dan^  Ton  plan  d'Académie, 
admet  deux  ciaflin  de  petfonDes,  les  unc^,  dii-il, 
fieront  occupées  à  lire  1q«  obfervanon),  i  noter 
les  faiif,  k  fépiirer  ce  qui  cft  paradoxe,  ou  donné 
plus  dans  l'inicntion  de  ie  faire  admirer  qued'ci- 
pofcr  tout  uniment  une  mérité.  Les  autres*  en- 
liércmcni  adonnées  à  la  pratique,  expofetoni  les 
bons  &  les  nuu\'ais  fuccès  des  rcméJes,  no- 
uront  le  caraélere  des  maladies  auprès  des  ma- 
lade», &  en  forniefoni  des  matériaux  propre*  au 
développement  de  ladodliine  qui  doit  uirc  1  objet 
àù'  prcuiicfcs.  Cttic  marche  qui  plailoit  tant  1 
notre  Aiueur ,  &.  qu'il  regardoitt.omme  la  f'euiequi 
pût  conduire  à  la  vérité,  n'efl  nullcmcni  ctllt  qui 
doit  V  mener,  il  fint ,  dans  le  grand  ari  de  guérir, 
que  ta  théorie  aille  toujourb  de  pair  avec  la  pra- 
tique ;  fi  l'une  nVi)  point  guidée  par  l'auire,  fa 
marche  devient  chancelante  ,  &  le«  phénoménei 
apparent  au  lie  du  malade,  &  tranfmi»  enfuite 
vcrbaUniem  i  celui  qui  doit  les  ranger  pailîble- 
■seai  dans  (on  cabinet  pour  en  faire  un  corps 
dedoé'^tîne  ^ perdent  de  leur  vivacité,  &  ne  jettent 
plus  qu'i  ne  foîble  lumière  qui  ne  peut  être  d'au* 
cune  u.'iiifé. 

M.  Maréchal ,  premier  Chirurgien  du  Roi  & 
H.  de  laPcytonie,  Ton  fiiccelTeur  .fcntircnt,  du 
momeni  oii  ils  penrèrcni  à  former  unt  Académie 
de  Chirurgie,  combien  il  étoit  ifleniicl  de  con- 
fondre ciucmblc  CCS  deux  faurs  inféparables  de 
l'art  àcgficiiT.  Auili  dès  û  prcmiéte  inAituiion, 
niî  eut  lieu  eo  17^1,  regardèrent- ils  comme  de 
oD  rcffori  tous  les  faits  &  toutes  IcsobfcrYarioos 
r,  févéretncnc  difauéi,  pouvoient  jeter  fur  la 
h.r.Tgieune  nouvelle  lumière  propreien  afliirer 
Ie«  progrès  &  à  Lompolci  uik  cfpècc  de  code 
pour  II»  C3S  f(:1nbLble^,  ou  ccox  qui  pouvoient 
en  appro>.  hcr.  C'cfl  la  marihe  qu'ont  prife  &  que 
fuivem  encore  les  pcrfonnc*  i  qui  un  t.iknt  St 
une  i.ipatiré  diOingoée  ont  valu  une  place  dans 
ccitt  ALadémicj  c'dl  i  elle  qu»  i'oa  d«i  uac 
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nombrei^c  fuite  de  mémoires  &  d'ohfemtlooi 
fur  (liffLVcns  points  de  pratique  oii  les  principe* 
de  la  théorie  font   6  lolidement  unis  arec   les 
conféquetKes  pratiques  qui  nainrellement  ea  dé- 
rivtnr.  Avant  &  du  lems  m(mc  de  Saint  Louis  » 
les  Chirurgiens  s'étoitni  déjà  réunis  en  fociéré,  & 
formoient  une  efpèce  de  corps  académique  oiï 
Ton    no    pouvoii  entrer  qu'après    des   examcm 
févères  &  réiférés.  Ce  corps  avoit  un  ordre,  nnt 
paljce  &  une  dtfvipline  qui  le  rendoîent  vraimeni 
rcfpeélablc,  lois  même  que  François  I."  ailiroil 
tous  les  favans  étrangers  dans  Ton  Royaume.  91 
des  préjugés  dès-lors  em^chèrent  les  Chirurgieu 
d'èire  membres    de   l'Univeifité,    ce   Monarque, 
fïcontidérantlagrandc utilité,  bien,  profit  &  com- 
modité de  l'art  de  Chirurgie,  &  de  quel  aide  & 
fccours   il   cA  à   ta   confervation  de    la  vie   dei 
hommes    fujeis   aux  accidcns  &  inconvéniens  de 
noiurc  &  de  fortune,  ne  voulut  pas  que  lc5  Pro* 
felfeurs  en  cet  an  fiidcnt  de   pire   qualité    m 
condition  en  leur  iraitvmcm  que  les  Suppôts  de 
l'Univerfîié^*)  telles  font  les  expreHion^^de-  lettres 
d'OéIroi  données  au  collège  des  Chirurgiens  de 
Paris  au  mots  de  janvier  t;44*  Ce  corps   jouit 
pailiblemem  de  l'îllullration  que  dtvujt  donner 
l'exercice  d'un  an  aulfi  intércOant  que  celui  qui 
fait  fon  objet,  dt  qui,  de  jour  en  jour,   prenoîc 
de  nouveaux  accroidcmensi  lorlqu'cn    166^   des 
vues  d'inièict  diclireni  un  contrai  il'union  entre 
le  Collège  de  Chirurgie  &  la  comœunauré  dei 
barbiers,  que  le  public,  juge  aveugle  dufavoir, 
avoit  érigé  en  Chirurgiens  p;ir  une  lotte  prévention 
dont    les  exemples   ne  font    encore  aujourd'btti 
que  [top  frcqncns  dans  routes  lc>  profellions.  L'art 
étoif  avili,  À.  dè^-lurs  il  fut  le  partage  d'a<tiùiu 
qui  crurent  que  Ton  excrt-ice   ne  conltOoit  ^of 
dans  l'ufage  qu'ils  dévoient  faire  de  leurs  moins. 
La  décadence  &  rcmpiiilme  étoicm  parvenus  à 
un  tel  point  que  Louis  XIV  manqua  d'en  être 
la  vidime.    11  eut  un  abcès  filluleux  au  fonde- 
ment V  aucim  des  Chirurgiens  les  plus  celébrci  qui 
furent   appelles    ne  connut  nî  ne  put  prariqacr 
l'vpéraiion  que  demandoir  ce  genre  de  maladie, 
quoique  tous  les  livres  en  connnlTeai  l'bitloirc. 
L»  maladie  enfin  étoir  réputée  incurablr^  mais  pat 
les  foiru  de   M.  Félix,  pieinicr  Chirurgien   da 
Roi,  3  qui  clic  fut  cmièrcmcnt  remife,  elle  fui 
radicalement  guérit.  La  Chirurgie  êioii  dans  CLtie 
cfpècc  de  léthargie  lorfque  fe  formoit,  dans  l'ofaT- 
curiié,  M.  Mar1.1h.1l  qui,  un  jour,  dcvoit  illullrer 
l'art  en   lui   rendant   Ton    ancienne    Iplendeur. 
Nommé,  en  170^,  pour  remplacer  M.  Félii  cm 
qualité  de  premier  Chirurgien  du  Rui,   il  fcoiil 
dés-lois  que,  pour  remplir  Us  grands  projets^  il 
falloir   comirt.nccr   par   donner   au»  elc»cs  une 
foute  aoirt  inAuuiinn  1  &,  de  concetl  avec  M    de 
la  Peyronie^  il  foUicita  lércélion  de  cmq  cb^l'cg 
dedémonlltatLursro>aux,cn  1714,  avec  un  rctcnn 
qui  De  fùi  point  cxpolé  .lu  hafaid  <tesé\énfincnb 
LJoc  noble  ardeur  poiv  J'étudc  l'cmpaia  uè4-lort 
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4»  otfirc*  &  des  élèves.  &  tes  principe]  de 
Il  kicnce,  de  plus  en  plus  déreloppés  &  difcutés, 
Mtfnw  à  de  eraodcs  découvertes  qui  firent 
fimîr  cofnbicD  il  éioji  efiennel  de  former  un 
CDrp*  où,  k  l'inharde*  antres  fociétéf  déjà  éta- 
*"t*,  on  cultiv^T  l'an  d'one  manière  plus  eza^c. 
fol  lept  ans  après  que  le  projet ,  cuDi^u  depuis 
,  tut  enlin  réÀUfé  ,  de  la  manière  qu'on 
peai  voir  dans  le  qiairicme  volume  des  mé- 
«xnres  de  r.Académie  Royale  de  Chirurgie.  L'art  , 
de»  ce  motneni,  fm  porté  au  plus  haut  point  de 
|loiici  in  (àvans  de  tontes  les  nacions  linrem 
é  booaeur  d'en  erre  réputés  membres  ;  chacun , 
entier  ce  titre,  envo}'a  Tes  prodaélioiu^  Se 
ibccéda  à  l'ancien  corps  des  Chirurgiens,  nn 
qui  en  devoir  câacer  la  honte.  (  M.   p£- 

ACaNTHABOLE,  infimnient  dont  on  trouve 
b  ddoiption  dam  Paul  Egînote,  &  la  figure  dans 
Scaitcf*  Ce  font  des  pituieiies  dont  les  exiréinîiés 
Cm  oJUécs  en  dents  qui  s'etnbolicnt  les  unes 
dMft  les  autres ,  &  ^ui  faififfcnt  les  corps  avec 
fivce.  Oo  $*en  fecvou  pour  enlever  tes  oquillei 
desoscv  î&  a  les  épines ,  les  tentas ,  en  un  mot  »  tous 
la  corps  érran^eri  qui  fe  crou^oient  profoodtïment 
apgés  dans  les  plaies,  &  pour  arracher  les  poils 
■HBawKxics  des  paupières,  des  narines,  &c. 

ACCOUCHEMEM",co  grecTi-x,  Parmi.  On 
défigoc  ainti  la  fonâion  naturelle  par  laquelle  la 
tliii  ,  il'i  I  Ifiiipi"!  .  À  U  fuite  de  la  conireption, 
■  ^os  iauf  point  ou  elle  puiÛe  parvenir,  fc 
darraflc  Iponiaoèment  d'un  on  de  plufîcurs  en- 
felSi  Si  de  leurs  dépendances.  Cette  opération, 
htSéc  dan»  cous  fes  déiaili ,  offre  un  cnchaine- 
^m.  de  taiis  tous  aufïi  iniérelfans  k  connolire  les 
■I  mae  les  autres,  &  qui  méritent  l'attention, 
•B»4eatcfn«nt  de  ceux  qui ,  par  état ,  s'occupent  i 
CtOMtir  lc<  femmes  dans  leur  travail,  rruis  encore 
hvm  ceux  qui,  par  goût  «  étudient  tout  ce  ^ui 
i  OMiort  au  mièch^nimie  animal. 

AmE ,  en  \  tfant  l'hiflotrc  de  l'art ,  voit-on  que  les 
Aacàcfts  f'cnfont  occupés  d'une  manière  pariicii- 
tj^Sansdomeils  y  furent  portés  par  l'obrervation 
daacadetii  fÂt.heuz  qm  naifîbicnr  de  l'ignorance 
éakmmci  à  qui  la  pratique  des  AcconcheiiKni 
Wr  abondonod-e  dans  ces  tems  reculés  où  les 
bancs  étoîent  encore  fous  l'empire  du  prOJHgé. 
ifapocmc  fut  le  premier  des  Auteurs  qui  diabl  iides 
i^ïi  daos  cette  branche  de  Tai^  de  guérir.  Ce 
pnd  booime  laiUa  tm  ouvrage  fur  les  maladies 
w  faim.»  oui,  par  les  matières  dont  il  traite, 
4MBe  lïca  ce  croire  qu'il  a  compofé  quelque 
cUk  fittr  la  pratique  des  Accnuchcmcns  qui  ne 
am  a  point  été  tranfmis.  Mais  en  recueillant  tout 
oe  qfti'il  dk  fur  ccne  matière,  dan^  fes  différens 
nîâù,  &  en  en  écartant  toutes  les  erreurs  qui 
y  tant  contenues ,  on  pourroii  encore  en  faire 
V  CBrps  de  doctrine  qui  pourroir  avoir  Ci  va- 
^mr  même,  dans  les  tems  éclairés  où  nous  fommes. 
CcKb,  ^tù  tivoii  À-peu-piit  ver»  Le  œ£cne  tenu 
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que  GaFien,  s'eft  plus  étendu  que  celotci;  fei 
pfocédés  font  fondés  fur  la  réflexion  ,  &  l'on 
voit,  dans  fes  principaux  axiomes,  que,  s'il  fcma  quel* 
qucs  erreurs ,  on  doit  moins  s'en  prendre  à  lui« 
môme  qu'au  icok  où  il  <k;rivoii.  Paul  d'Egine, 
qui  s'efl  bcaipé  de  toute;  les  branches  de  la  Cbî* 
rurgîe,  a  parcLlIcmeiit  iai/té  fur  ceilc«-Li  dus  pr6 
ceptes  qui  ne  peuvent  venir  awa  d'im  homme 
qm  l'avoii exercée.  H  parle,  aulli  clairement  qu'on 
le  ponvoif  de  fon  tetns,  de  l'Accouchement  na* 
turel  par  les  pieds.  Il  coofcilte  de  ramener  tou* 
jours  i  ccrte  pofition  les  enfans  mal  (tiués.  Les 
Arabes  n'ont  rien  ajouté  à  cette  partie  de  la 
Cltirargie,  &  telle  ils  la  reçurent  des  Grecs,  telle 
ils  nous  la  tranfniirent  lorfqu'ils  vinrent  s'éi.iblir 
en  nos  contrées.  Mais  dans  les  ouvrages  des  Grecs 
étoicni  des  germes  qui  dévoient  fruCliticr  parmi 
nous,  &  qui  n'attentloient  qu'nn  Rhodion,  un 
GuiUcmcau,  un  V  iardcl  ,enËn  un  Mauriccau,  qui  g 
fans  conircdii,  en  France,  peut  être  regardé 
comme  le  premier  praticien  en  ce  genre.  A  ces 
Auteurs  fuccèdèrcnt  dans  les  difî'Orenics  parties  de 
l'Europe,  Chamberlain  ,  Chapman,  Smcllie ,  De- 
venter,  de  la  Motte,  Lesrct,  Hunter  âttanr  d'autres 
qui  éclatrcirent  telletncni  les  points  de  dodtrînc  Ie4 
plus  obfcurs,  tant  par  te  raifonnement  que  p^r  la 
pratique^  qu'on  peut  dire  aéluellcment  que  Tart 
ell  à  fon  plus  haut  point. 

Quoique  rAccoiîchctncnt  foii  une  opéraiton 
entièrement  mécanique,  confidcréc  du  cAté  de» 
parties  qui  agilTcnt ,  elle  n'ell  pas  moins  fujcfte 
aux  influences  des  [raflions  qui  peuvent  l'accélérer 
ou  la  retarder,  fk  la  rendre  plus  ou  moins  fjk- 
chcufe  par  rapport  aux  fuites.  Mais  rAuieiir  de 
la  namre  a  fi  bien  ménagé  tout,  qu'il  cft  rare 
de  voir  des  obUactes  furvenirà  cette  opération, 
quand  ,  de  part  &  d'autre  ,  tout  cil  proportionné 
comtDcil  convient ,  &  que  l'on  n'en  trouble  point  la 
marche  par  des  tentatives  ïndifcrcitcs.  Lamnelion 
de  l'Accoucheur  fe  réduit  alors  à  celle  de  fimple 
n>eé>ateur^  il  conHdere  l'état  des  forces ,  &  ,  fi  elle» 
mffifcnt,  il  les  abandonne  à  elles-méoic5,  fin  on  il  les 
excite  par  les  Hmples  cordiaux ,  les  lavemens  irrî- 
tansj  Icsfritlionsfurrhypogalire,  par  une  pofiiion 
avanrageufe,  &  généralement  par  tous  les  tnoyens 
que  fon  favoir  &  fa  prudence  lui  diélent  en 
pareille  cîrconllance.  Il  faut  beaucoup  de  con- 
noiflarKcs  ici,  comme  dans  toutes  les  parties  de 
l'art  de  gttéiK ,  pour  favoir  quand  il  faut  agir, 
&  quand  II  ne  t^ut  rien  faire.  Kous  fuppufons 
que  l'on  connolt  la  ftruélure  des  parties  qui 
■giflent  dans  le  travail  de  rAccouchcmenr  >  ainfï 
que  cous  les  phénomènes  qui  ont  lieu,  hors  le 
lems  de  la  gcflaiion ,  &  ceux  qui  furvienneni 
pendant  ce  iem> ,  afin  de  ne  point  compliquer  l'ex- 
polition  des  Ixiis  dans  lac^elte  nous  allons  entrer. 

L'Accouchement  fc  fait  toujours  i  une  époque 
fixe  chez  l'cfpêtc  Iimnaine,  &.  l'on  obfcrvc  cette 
régularité  même  chcx  tes  animaux  qui  mettent  bas 
il  de»  lems  réglés ,  qui  varient  chez  les  différentes 
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efpèccf,  maïs  ijtii  n'en  font  pa*  troins  les  mômes 
chez  les  raérrc?  jndividiiî.  Chez  l'homme,  Icrirrme 
cfî  au  ncuvîèiue  moH  &  dixiinit:  io\:r ,  i  dater 
de  la  concqiiion)  il  peut  y  ;ivoir  de  l'accélén- 
lion  rd.iti\emcm  À  l'épqiic  de  ce  terme,  mais 
oti  n'yobfcrvc  (amaisdc  retard.  Ccric  vérité,  tant 
dt^bAtiuc  par  le^  Phyliolo»irte<  &  les  Accou- 
cheur*, rfKV-luelIcmtni  miic  hors  de  tout  dootej 
&  vouloir  la  conttiltr,  c'ell  prouver  qu'on  n'en- 
tend point  la  matièfc,  ou  que  l'on  crt  de  niau- 
vaife  tni.  Dans  l'Aicouthcnieni  le  produit  de  la 
conception  cù  p!u<  eu  moini  organiCé,  l'on  y  rc- 
connolt  le  fœtus  &  fcs  annexes ,  cVfl-à-dire,  le 
placenta  &  len  membiancs.  (  Voyti  ces  mors.)  Ces 
indices  ont  fufii  aux  Auteurs  pour  établir  imc 
dilTérenLc  entre  l'acle  de  ia  nature  qui  opùre  une 
pareille  expulfion  I  &  celtû  qui  rejette  au-dchors 
Je*  teflcs  informes  ou  dégénérés  d'une  conception 
victcnfc;  ils  ont  dcfigné  ce  dernier  fous  le  tiom 
de  fati.vgcimc  ou  de  mÔlc.  C  ^^y^i  Môll.) 
Les  fcmmts  qui  vont  ru  fait ,  et  qui  loni  trom- 
pées dan^  leurs  tfpûi^accs ,  donnent  alors  au 
travail  le  nom  de  faiifft^-conche'; ,  tcrnM:  qui  tft 
encore  reçu  pour  exprimer  la  l'onic  de  l'tiifant 
avaru  le  terme  de  fa  vialtilité  ,  au  li''.u  de  celui 
d'a^ortcmcnt ,  qui  con\icndroii  beaucoup  mieux. 
Les  Auteurs  ont  donnai  difîcrcntes  dcuuiiiina- 
lionf  aux  Acccuchcmcn*,  fclon  r<îpoqiie  de  la 
eToficfTc  où  ils  ont  4icu,  &  fcloo  la  manière  dont 
lis  s'opèrent.  On  le  nnmnic  Avortcoicni  lorfqu'il 
arrive  avant  le  Tepiicme  mois  ,  Accouchement 
prématuré  depuis  cette  L-nuqtK  jusqu'au  huliième 
mois  &  demi ,  &  Accouclunicnt  fi  terme  quand  H 
arrive  à  la  tin  du  neuviil-nr:  moJi-,  t&  ,  lelon  la 
facilité  a^ec  laquelle  il  s'opère,  on  dit  qu'il  ert 
nrturcl,  contre  nature  &  laborieux.  Ces  diftinc- 
lions,  empt urfdcî  de  Vt^coïe,  ne  font  rien  moins  que 
honnes  ,  car  l'on  ell  tcuio'.irs  peu  d'accord  fur  les 
Itrritc!  qui  Icsféparcni.  Telles  p€rfonRe>  regardent 
comme  laboricui  un  AccouLÏietrcnt  que  l'un  re- 
garde comme  naturel ,  &  l'autre  comme  contre  na- 
ttrrc:  aoiTi  vaet-il  micoxicenmic  robferveM.Bau- 
deloque^dttiinguer  les  Acconcbement,  i."  en  ceux 
4{tû  fe  font  naiurcDemeni-,  l."  en  ceux  tpi'on  peut 
cpc'tcr  avec  la  main  feule-,  &  5.*  en  ceux  qui 
ne  peuvent  fc  faire  qu'à  t'aide  des  inHtiimcns. 
Quoique,  ilfins  ces  deux  derniers  cas ,  la  n^ain  (iSc 
beaucoup  ^  les  puilfances  n'en  (ont  p3&  mcînà  ac- 
tives chei  la  mère,  ainlî  qu'on  l'ouetve  fument 
dans  les  Accouchement  retardées  par  utlc  mauvaifo 
pofiiion  de  l'enfant  ,  car  auffi-r^  ^uc  l'on  a 
chanf>(^  celle-ci  ,  la  matrice  reprend  fcs  force» 
qui  éioicnt  fiitfoquécs,  ik  ternut>e  aînfi  fouvcnc 
par  clIc-tRémc  le  ttavail  commence  p  mais  mal 
conduit  d'aiilcurs. 

D€  Vjiccoucktnunt  aaturrl. 

Celui-ci  /opire,dans  tonilescaï^,  parles  fentes 
fotccs  de  la  mire,  &  ùlm  i{u'on  foit  lotce  à  lui 
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rfonflcf  le  moindre  fccours,  fi  ce  n'eft  pour  Coti» 
tenir  l'enfam',  &  le  mettre  decAié  après  fon  cipul- 
fion.  Les  AccouLhcuis  les  plus  inliruiisen  dilhn- 
gitenr  quatre  efpéces  générales  qui  elle^'mcmes 
en  renferment  rie  particulières^  i."  l'Acconchc- 
mcni  dans  lequel  l'cnfânt  préfcnte  la  têici  1."  celtaj 
Ou  it  vient  par  les  pieds  \  )/  celui  ou  les  genoux 
font  les  premiers  à  s'engager  ;  &  4."  enfin  cclwi 
où  l'cnfani  vient  en  ollrani  les  fcffcs.  Ces  pofi- 
tions  n'ont  bien  tié  expofée^:  que  par  les  Accou- 
cheurs qui  fuccédércni  au  renouvellement  des 
fciemcsenjralie.  Rhodion, Médecin  Allemand,  eft 
le  prctnier  qui  les  ait  détaillccs  cun\en:.bkinenr« 
&  en  général  tout  ce  que  dit  cet  Auteur  prouve 
qu'il  avoit  beaucoup  étudié  Paul  d'Ecînc.  Pour 
bien  connoUrc  les  caufcs  qui  loniiibucm  à  U 
facilité  C'c  l'Accouchement  dont  il  s'aait ,  il  faut 
bien  fc  lappellcr  la  dimcniton  du  KnfVm  {voye^ 
BASiiiN,)  dans  l'érai  naturel  ^  les  proponioni  les 
plus  ordinaires  du  f<rius ,  (voyr^  ce  mi>t}  & 
lavoir  les  rapports  que  la  irutricc  &  le  fœtus  OH 
ireiienncnt  avec  le  rtétroit  fupéiiciir.  C'cft  k  bien 
apprécier  ce  rapport,  &  à  en  tirer  les  indudioi» 
quil  fuggérc  dons  la  pratique»  que  fc  boinc  le 
lavoir  de  l'Accoucheur. 6(  celle connoiflânce,  telle 
circonfcrite  qu'elle  puIiTc  paroitre,  n'ell  pas  en- 
core fi  bornée  qu'on  pourron  le  croire  au  premier 
abord.  Nous  allons  nous  Étendre  d'autant  plus 
volontiers  fur  cette  première  efpéce  d'Accouchc* 
ment,  qu'une  fois  fon  mécantl'me  bien  f.tîfî,  tout 
ce  qui  a  rapport  aux  deux  autres  fvra  plus  ai* 
fémcnt  compris. 

La  première  qneflion  cpii  fe  préfcnte  cff ,  pour- 
quoi Â  une  époque  aafli  conilantc  l'Accoiichemene 
s  opèrc-t-il  thc/tous  iofujcts ,  fans  aucune dillinc- 
tion  de  nmptramtni ,  de  force,  ni  d'âge.  Cette 
régularité  de  la  nature  i  terminer  la  geff.-uion  à 
un  icms  ifMijonrs  le  m^me,  dm  nécellaiicmeni 
piquer  la  curioHtédcccux  qoi,  les  premiers,  ob* 
îervérent  tes  phénomènes  de  l'économie  animale^ 
aulTi  chactm  en  2pporta-t-it  les  railons'  qui  lui 
parurent  les  plus  plaufibles  :  les  uns  rc^rdani  la 
matrice  comme  un  vifcèrc  abfolumcnt  p-iff^f  dans 
ce  grand  ouvrage,  donnèrent  tout  su  fcefus,  £t 
le  regardèrent  conme  la  caufc  première  &  dé- 
terminante du  travail,  lis  diloieni  que  fonflfranr 
par  le  oanque  de  nourriture,  le  befoin  de  reC- 
pirer,  le  poids  incommode  des  matières  méco- 
nislcs  accumulées  d:ms  le&  gros  intcilim ,  il  fol- 
licitoit  lui-même  fa  fonie  ,  &  s'ctfor^oit  de 
francbir  les  obâacies  qui  s'y  appcfoicnt.  Les 
autres  trouvant  dans  la  matrice  une  ftruchire 
bien  différente  de  celles  d'un  vifcèrc  mctnbraneuc 
patfif,  l'enviiâBèrent  coitune  la  feule  piitirsnoe 
propre  â  agir  for  l'enfant ,  81  k  ca  opérer  h'c»^ 
puHion  ^  ils  crurent  dés-lors  que  cet  organe  étoit 
mvité  h  fe  contracler  par  l'aciimonic  des  eaux 
de  l'amnios,  ou  par  la  diUcnlIon  viulcrtc  qn'clte 
éprome  vers  la  lin  de  la  groîrefle.  Toutes  ces 
opinions,  viaifcmbUblcs  au  premier  alpcèl,  do 
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rica  motnt  qtj'éraviîcs  tîc  \i  vénri  qoand  on 
tim  *  Icî  ciamincr  fcpariî.ronr.  Mai»,  comme 
Mme  objci  eft  moins  rl'cxpofcr  ce  qui  cil  un 
fiiîci  de  dijpitrc  paimi  \es  hommcf  que  la  v6iré 
«ntoeairec  Ta  plus  btHe  parure»  r^MÏ  eft  la  fim- 
piiôt^,  hîiloiu  cei  objets  de  dîTculCons  pour  en 
»ccir4  elle 

La  mis  canfc  de  rAceonchcincnt,  celle  que 
ton  petit  rïtcllinienc  regarder  cemrac  la  preniicic  , 
BCttdc  dxm  les  âbres  irèmc>  de  la  mntrice  :  douce; 
d'oae  orjtaiBifaiion  vraiment  mervcilkul'e  qui ,  (k 
^por  en  jour ,  devient  plus  apparente  ,  à  niE:fure 
^B  Ij  gro/TdS'e  approche  de  fon  lerme,  elles 
tpSeBt  contioncllcnicrir,  &  icndcni  à  diminuer 
1i  driié  de  la  mnriice  d'une  manière  d'autant 
•lu  loue  qu'elles  trouvent  une  plus  g''andc  ré- 
Mb»:e  »en  te  col  de  ce  vîlcére  qui  n'efl  pa« 
CKOre  développe:  co  ibrte  qu'aloi^  '^  Y  ^  "^'^ 
}aUru-^  A-T..  |g5  forces,  d'une  part,  aaion  des 
"P^es;  de  l'tiutrc,  réliflame  de  la 
•i':  <.vl'c^  qui  tic  IcfoDi  pas ,  de  manière  que, 
'.  Lctic  coupcïraiion  de  furccs  i  luutc'»  les  ac- 
ir.rre-dcirwifant  ,  loui  relie  dans  le  repo?. 
iCï  fix  ou  fept  premiers  moii  de  la 
.^.ût  le  fonr  et  ou  lés ,  que  les  fibres  du  fond 
ù  .Licocpi  de  la  matrice  om  obéi  i  la  putlTance 
teficorc  e^ui  tes  dilate  &  les  diftcnd,  les  fibres 
éacût^  qni  relleni  à  développer,  de^eitnes  plus 
ftiplu  t  codent  de  plus  en  plus  -y  en  forte  qu'au* 
feaviànc  mois,  il  ne  rcilc  plm  rien  de  cette  partie , 
la  6brcs  ayant  toutes  été  employées  au  dt^vetop* 
faaen  de  b  toiaUié  de  b  ninirice.  L'ori^ce, 
^  asparranni  nffroil  une  fente  iranfvcifalc  en- 
Mvte  d'un  rebord  plus  ou  tncins  lugc'UX  ,  pré- 
fam  alors  i«ic  cirtonférence  de  la  grandeur  d'un 
prâ  éco ,  doot  les  bords  font  fi  mince; ,  Sl  f\  im- 
■ôfofcnicnt  appliques  à  )a  poche  d»  eaux,  qu'on 
ks  confond  d'abord  cnfeinblc.  C'ei\  alors  que 
Itttibm  du  fond  de  la  matrice  en  agtffant  eonne 
XaUa^  &  la  eaua  qui  le  fouticnncni,  les  poulfenr 
issnni-,  l'on  féru  cette  adion  lorlqu'on  porte 
le  4aip  fur  la  poche  des  eaux  qui  avance  à 
ttatcrs  loril^ce  dUaie^i  quand  la  contra^ion  fe 
!■&,  Icfcaux  &  l'entant,  poutUs en  avant,  font 
aAa  cctrc  pocbe,  la  dillcndcnt  de  toute  part; 
à.  une  fot<  la  comraclioti  rclî^^e,  la  poche  devïenr 
&  l'cnfjini ,  qui  n'ell  plus  fouicna ,  re- 
■  f or  l'orilke,  &  préfente  quelques-unes  de 
pvtics  qui  font  conno'ure  fa  poûtion. 
pccfnierc  a^îon  de^  tibres  du  fond  de  la 
.  coorïituc  le  commsnctmcni  du  vrai 
df  rAvcrrrrheineni,  quoiqtic  l'on  ne  puiffi; 
jjand  elk:  a  lieu,  &  que  l'on 
nces  que  l'apparition  des  dou- 
t'jut  des  doulems  un  peu  forte*. 
■•"  /ont  ce  qui  fe  pali'e  chc2  une 
r>c  muiircDcment  )  il  cH  aifé 
^11  ijd'à  la  contraction  de  la  ina- 
ofi  a  des  preuves  iî  réelles  >  fe  joint 
•db  4a  mrfclcs  du  bu-vcnue  &  du  diaphragnoc» 
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qni  font  antini  de  piiii'inceî  inufcaljiro;  qui  tn- 
tonrcnr  de  route  pari  les  vii'cùrcs  du  bji-vcn* 
rfe  ,  &  agifitm  avec  une  force  que  le»  mxa- 
nicien»  ont  cnvain  chcrclté  à  rendre  par  le  ol- 
cul.  Mais  cette  dctnicre  aflion  n'cft  qu'acrcf- 
foire,  elle  efl  foumifu  h  h  volomé  qui  rauym.nte 
ou  la  diminue,  (islon  qu'elle  le  croit  nécdrjirc, 
excepté  peitt-érre  dans  les  derniers  rcmi  du  ir.i- 
vaii  -,  au  lieu  que  l'aclion  de  la  maîrico  en  cl  ab- 
folumenf  imliipcnHante ,  ainfi  que  l'ont  tiprouiré 
ciux  qui  av oient  tenu  trop  lt>n;;tems  Ja  miin 
dans  ta  c:i\ué  de  cet  organe.  La  marricv  feton- 
fraéle  uniformément  dans  loutc»  fcï  parties  lors 
des  douleurs;  cette  coniraclion  fc  pilfe  même 
jufque  fur  tes  fibres  de  TorUice,  dont  le  contour 
devient  dur,  roide  &  ienliblcment  plus  refînant. 
En  feconiia£lani  ainfi,  la  cavité  de  cet  organe 
devient  moindre  do  pliu  en  plus,  &  rcntini  efl 
nécdlâiremcnt  forcé,  lorfmie  la  poi-he  de's  eaux 
cft  ouverte,  i  pall'er  par  1  orifu-e  de  la  matrice, 
endroit  vers  lequel  il  trouve  moins  de  réitftatKe  \ 
quand  il  en  trouve  une  infurmoniable ,  foir  do  la 
part  de  l'orilice,  foit  de  la  part  du  détroit  fupé— 
rieur,  o«  autrement,  toujours  forcé  par  les  con- 
tracljons  réitérées  de  la  maince,  celle-ci  fe  dé- 
chire ordinairement  vers  fon  fond,  (voye^  Hcp- 
TUR.E  un  M^TR1CE)  &  l'cjifàm  piÀc  cn  totalité 
ou  en  panie  dans  U  cavité  du  bas-vcnfrc;  miii 
hctireuicmcnt  les  fuites  ne  font  pas  toujours  aulli 
fïchcitfcs. 

Ayant  conHaté  que  la  véritable  catife  de  Tac- 
couchcmenc  téfîde  dani  la  matrice  niÉme,  era^ 
minons  d'une  manière  particulière  les  ptii^no- 
ménes  qui  accompagnent  ccticimporiantcforicllun. 
Lorfquc  l'AL-coiieheuïcnt  s'annonce ,  les  femmes 
éprouvent  d*.ibord  ce  que  les  Accoiuheuri  ap- 
pellent tes  f;tu(Ies  douleurs;  ce  funi  1.10  lirnille- 
tnens  plus  ou  moms  inqui.tans  dans  les  lombes , 
&  qui  fe  perdent  dans  les  différentes  réglons  du 
has-vemrc,  dni  aboutir  à  aucun  lieu  dl-icrmiaé. 
Ccï  douleurs  reil'emblent  aifcz  atix  douleurs  de 
coliques;  mais  elles  en  diOcrentencc  que  celles- 
ci  font  (îxeç,  que  les  (aignèes,  les  iMiileux,  le* 
larcmens  ,  l'application  des  linges  chauds  les 
calment  ,  au  lieu  que  ce^  moyens  ne  pcuvcni 
rien  lur  tes  douleurs  de  rcnfaniemmt.  Le  fou" 
cher  (  voj<{  ce  mot  J  manitelte  peu  de  ch^ngc- 
mens  vers  t'orilice  dans  l  inllant  de  ces  douleurs; 
il  n'en  ef)  pas  de  même  de  celtes  qq'mi  appelle 
vraies  douleur»,  cellc>-ci  prenneut  des  tombe*;, 
&  vicnruHK  ^ibouiir  vers  le  pudendum;  tour  ap- 
parition coniliiuc  le  viâi  travail, qui  n'cii  autre 
thofc  qne  ta  férié  det  elforis  ou  diMitctirs,  ait 
moven  derqueilts  la  matrice  fc  d^barrtiiTc  du  pro- 
duit de  la  conception.  Ces  douleurs  ,  dans  l\>rtlre 
naturel ,  ne  fe  fuccédcot  pa«  rapidement  les 
unes  aux  autres  :  elles  laiirem  entr'eWes  des  in- 
tcrvalles  plus  ou  nwins  longs ,  fuivatu  les  cir- 
conHancef,  pendant  lefquels  les  f:mnies  peuvcnc 
goûter  uti  peu  de  rcpoi  «  &  reprendre  de  non- 
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♦cl'.cî  forces  i  ell«  ne  fouffrcm  point  dans  ce» 
totervaUes,  elles  font  comme  elles  fcroieni  dans 
«out  autre  rems  \  on  en  voit  mftmc  qui  s  cndomicnt 
alors  d'un  fommcil  affez  franquille ,  mais  qu'une 
nouvelle  douleur  ne  larde  pas  à  venir  inrerron- 
pre.  EncooAdéfani  philofophiquemcnt  la  marche 
de  c^s  douleurs  j  l'on  ne  fauroit  s'cmpécher  d'ad- 
mirer i^i  les  vues  fagcs  de  la  nature  ;  chacune 
de  cis  douleur;,  fi  néccfTaircs  i  à  l'expulfion  de 
L'enfani,  eÛ  11  violente  que  fi  elles  avoicnt  été 
continues ,  il  neft  poini  de  femmes  qui  cnCent 
pu  les  fupporicr;  prcfqiic  toutes  excédées  an- 
roient  ccn.uncmtni  perdu  la  vie  avant  de  la 
donner  à  l'enfant  qu'cllci  portent  dan^  leur  fcin; 
&  celles  qu'une  plus  vigourculc  condiiuiion  lu 
roit  Couienu  juCqu'à  la  nn  du  travail,  n'aurotcnt 
pas  manqué  de  tomber  dans  un  épuiCcment  mor- 
tel à  ceiie  époque.  En  mettant  dts  inrcrvallcs 
marqiiés  entre  les  doulcuri,  la  nature  a  ménagé 
aui  Miércs  les  moyens  de  reprendre  baleine  «  de 
réparer  Iturs  forces  perdues  dam  Icî  douleurs  pré- 
cédentes ,  &  d'en  acquérir  de  nouvelles  pour 
fouicnir  celles  qui  vom  bientôt  arriver. 

Les  premières  douleurs  qui  fc  font  fcntir  quand 
le  travail  commence  i  font  proponîonnces  i  ta 
force  des  comiaétions  qui  lei  dctcrminem;  elles 
fonid'aborddepeude  durée,  &  atl'cz éloignées  les 
unes  des  auucs-,  elles  ne  produtfcm  pas  d'altétaiion 
fcnfiblc  dans  le  pouls  ,  ni  dans  le  reAcdii  corpii 
les  femmes  les  app  lient  mouehes ,  vraifcmbla- 
blcRient  parce  qu'elles  piquent  fuperficiellemcnt. 
Si  l'on  examine  ce  qui  te  pafle  du  côté  du  ventre 
&  des  parties  naioretles ,  l'on  obfervc  que  le 
premier  fc  refferre,  &  que  les  autres  laitrent 
échapper  quelaues  huroioiiés  glaireufts.  A  tes 
premières  douleurs  en  fuccèdent  d'autres  plus 
vives  &  plus  longues-,  elles  ne  prennent  point  k 
l'improvifle  ,  leur  arrivée  eil  annoncée  par  de 
plus  légères.  Taniâi  elles  commencent  du  côté 
qe$  reins ,  &  voni  fe  perdre  vers  le  bas.  6l  tantôt 
elles  fe  font  fentir  vers  l'ombilic  ,  ou  autres 
régions  du  bas-ventre  »  &  palï^ent  du  côté  Jes 
lombes,  où  elles  tounnenicm  violemment.  Les 
meilleures  font  celles  qui  portent  fur  l'oriâce  de 
U  matrice  ou  vers  le  fondement.  Ces  douleurs 
font  prefqiie  toujours  celles  que  les  femmes  fup- 
poncnt  avec  le  plus  d'impaiiencc ,  &  qui  pa- 
roiâent  les  faire  fouflVir  davantagt.  Les  intcr- 
ViUes  qui  les  féparent  ne  font  pas  fi  longs  qu'au 
commencement  du  travail  >  Sl  k  nicfure  qu'il 
avance  vers  la  un ,  elles  fe  rapprnchcnr  davati- 
tage  tes  unes  des  auircs ,  &  opéicoi  un  change- 
ment norabic  d^ns  le  pouU«qui  devîenr ,  pour 
l'ordinaire,  plus  fréquent  &  plus  élevé;  la  cha- 
leur de  la  peau  augmente  au^i,  &  fi  le  travail 
commue  i  le  prolonger,  le  vîfag*  s'allume  ,  Ici 
léfic^  &  la  langue  le  sèchent,  la  foif  furvlcDt 
&  l'agitation  devient  unîverfelle. 

A  mel'ure  que  les  cbofes  le  paflent  aînA  du 
c^é  de  ta  maiiice,&  du  AAéine  gèoécal ,  tort- 
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fice  qui  étoit  précédemment  cmr'ouvert,  pnefid  phw 
d'étendue,  fon  bord  s'amiocit ,  &  prctTe  fur  la 
poche  des  eaux,  de  manière  à  fe  confondre  avec 
elle-,  fa  dilatation  el)  d'abord  afîca  lente,  mab 
elle  (c  fait  enfuîie  pzr  des  accroiffcmcm  aifea 
précipités,  chofc  i  laquelle  doivent  faire  artco- 
rion  les  jeunes  praticiens  lorfqu'il  s'agit  d'an> 
nonccr  la  durée  du  travail.  Lt:s  progrès  de  ceue 
dilaiaiion  varient  chez  touccs  les  femmes  ,  St 
même  dans  tes  diveti  Accouchemens  la  dilata- 
lion  de  l'oritice  eH  toujours  accompagnée  d'an 
écoulement  demariére)  glaireutes  &  languinoUn- 
tei,  qui  dure  ordmjiremeni  jufqu'ilafin  du  tra- 
vail; quand  cet  écoulement  psroli  f  on  dit  alorc 
que  h  femme  muque;  c'cÛ  de  ce  moment  qae 
les  fages-femmes  datent  le  comme  ncmeot  du 
véritable  travail  ;  mais  fouvcni  les  femmes  mar- 
quent lorfqu'eiles  ne  fentcni  encore  que  les  mou- 
ches. Cet  écoulement  muqueux  eÛ  fourni  par 
les  glandes  du  coi  de  la  mstrice  &  du  vagin  ^qui 
préparent  alors  une  dIus  grande  quantité  de 
macofîié ,  peut  être  eilil  augmenté  par  l'eifii- 
dation  des  eaux  de  l'amnios  qui  fe  fait  à  travers 
les  pores  des  membranes.  Les  femmes  qui  mar- 
quent te  plus  font  celles  chez  qui  le  travail  fe 
déclare  bnifqucmcnt)  &  chez  qui  le  placenta  oc* 
cupe  les  envié  ons  du  col  de  la  matrice  j  ce  qid 
paroît  faire  préfumer  que  le  fang  qui  colore  1e« 
humeurs  dont  il  s'agit ,  ou  qui  fort ,  provient  do 
la  rupture  de  quelques-uns  des  vailTeaux  du  pb* 
centa  même,  on  du  chorion. 

A  mefure  que  lorilice  de  U  miirice  fis  dilate, 
les  membranes  s'y  préfenteni,  en  foinuikt  une 
tumeur  plus  ou  moins  large,  &  qui  fc  tend 
l'apparition  de  chaque  douleur  ;  cette  tumeuC| 
s'diance  fouvent  très-au  loin  dans  le  vagin  &  loti*- 
qu'ellc  commence  i  parokre  bien  ditliuClcmenC, 
Ion  dit  que  les  eaux  le  forment.   Toutes  les  fcM 

2ue  l'oritice  de  la  matrice  répond  au  centre  du 
afïin,  que  fa  dilatation  cft  é^^le  de  toute  parti 
8c  que  les  membranes  font  d'une  texture  fonpie, 
la  poche  des  cdux  eA  arrotKlic,  &  rcfi'cmble  affex 
k  une  portion  de  fphère  ;  mais  quand  l'oritice  cfl 
appuyé  contre  un  des  points  du  balfin,  &  qu'il 
ne  peut  l'ouvrir  drculaj renient ,  la  poche  pn  ' 
une  figure  plus  ou  moîru  o^oide*,  enfin  ell 
s'allonge  en  forme  de  boudin  lotfque  les  m< 
brancs  font  d'un  tiffu  I4die  &  peu  ferré  , 
que  pour  cela  l'enfant  prélcnte  une  main  ou  uft' 
pied,  comme  queluucb-uos  l'ontavancé.  Dam  1« 
mumeni  même  ou  la  poche  des  eaux  fe  tend  le 
plus  par  la  violence  de  U  douleur,  l'enfant  s'^ 
loigne  de  l'oritice  de  la  matrice  >  il  remonte  *en 
fon  fond ,  y  ciant  repouffé  par  les  eaux  qui  le 
foulcvent  ;  &u(li  l'enfant  n'cll-il  jamais  fi  éloii 
du  paâ'age  qu'au  moment  de  la  douleur.  Mai» 
tantlis  que  icofant  recule  ainâ  dans  l'intérie 
de  la  matrice  ,  celle-ci  s'avanta  &.  def^end  un 
peu  vers  le  petit  batCn  ,  &  la  dillancc  qui  le  trvuv* 
naturcUcmeoi  eiurc  elles  &  Ici  paniei  làakaUê 
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arérienns ,  diminue  en  conféqucnce  d'une  nu- 
liiie  pcopoirionnée  i  l'clpiicc  qnc  la  marrice  a 
prcoani  en  dcfccn^anr.  La  douleur  une  fois 
ftStCf  le  bord  de  Torifice  fe  dttcnd ,  la  poche 
do  eaax  diivlent  plu>  fl^nue,  l'cafani  retombe: , 
k  vitot  s'appliquer  fur  le  bas  de  la  nutrice  vers 
iaa  griiicc.  On  peut  alors  le  toucher ,  &  dif- 
tianer,  ï  travers  Ici  membranes  qui  le  couvrent  ^ 
oaole  eA  i-peu-près  ta  partie  de  (on  corps  qui 
te  prdfemc  au  paflage.  Tout  ceti  fc  palfc  cealc- 
OKOf,  foit  que  rcnfam  foii  vivamr,  ou  qu'il  Toit 
non.  Udc  fois  la  douleur  ccflte  ,  la  matrice  re- 
lasatej  niais  clic  ne  tegagne  jamais  le  point  d'é- 
lémioD  06  elle  Ce  irouvoti  avant  d'iire  forciïc 
idetccadrc;  en foncqu'aptès  chaque  douleur  elle 
n4e  lODfourt  UD  peu  plus  baiïe  qu'elle  n'éioit 
aayavam;  la  lumcur  que  formoient  les  mem- 
hn»  gonfltics  s'c&ce,  rori6<.e  de  la  mamce  le 
rdidic,  devient  mou,  &  peut  ailùncnt  Être  par- 
cooni  dans  toute  Ton  étendue. 

fiafiii  vient  le  icim  où  le  travail  eH  dans  toute 
6  *%MOr.  Les  doulcMn  fc  fuccèdent  alois  rr£s- 
laçidemem ,  cUcs  font  plus  tiigucï  &  plus  longuci  \ 
la  femmes  font  tbrcces,  maigre  t;tles,  de  le»  lâire 
TiUrir  ,  too«  leurs  mufclcs  font  dans  unecontrac- 
tiootrfei-frrande,  &  notamment  ceux  qui  ^nviron- 
oest  la  capacité  du  bas-vemre  ,  &  qui  la  retié- 
cûToD  alors  de  toute  part  -,  le  calmv,  qui  furvitni 
c«TC  la  douleurs  el)  de  peu  de  durée  ,  it  cfl  ac- 
*^nyitBf  d'un  feniimem  de  pcfanteur  qui  pcr- 
Uo'plns  OQ  moin»  looâ;-tcms.  L'orifice  de  la 
iBBricc  s'augmente  alors  tellement  qu'il  cgalc 
^•dquefois  prcTqvc  toute  la  largeur  du  batfm. 
Cdk  alors  que  Icimcmbtancs ,  loncmcnt  tendues 
fu  les  eaux  qui  les  poiiiïem  en  avant,  le  d'chî- 
fw  ;  celles -CJ  s'échappent  a\cc  impétuosité,  à 
dles  fuccèdcni  cclUs  qui  étoicoi  contenues  dans 
UaqiTÎcc,  Ht  dans  lacjuelle  nage  Tcnfant;  &  elles 
conÏDâeToicnt  de  couler ,  fi  la  tàte  du  t'eeiu?  ncfe 
pmeif  vcri  l'orifice  ,  &  ne  le  fermoit  de  ma- 
ftiérc  A  empêcher  toute  ctfufion  quelconque,  du 
ijib  dam  t'ioicrvalle  des  douleur».  Quand  la 
ediainfl  appliqué*,  i  rorî^cc.  &  que  les  bords 
*h  cooiprimcnt  cirttdairemcnr  en  manière  de  tou- 
naoÊ ,  l'on  a  coniuuic  dv  dite  quu  l'enfant  cfl 
I cooionncmenr.  Mai-  lî  c'efl  toute  autrt:  partie 
la  tttc  qtâ  ^'engage  1  l'oriliee,  n'ay.int  point 
a&a  de  volume  ,  ou  étant  uup  in<gale  pour 
^reir  s'y  mouler  cxaCUmeni  ,  les  cjux  con' 
tiiitm  1  couler  d  uni.  manicre  continue,  julqu'i 
ce  ^'J  n'en  rette  plus  dans  la  mau'icc.  La  rup- 
taredcs  mcii<biaiKS  ne  fe  fuit  pa>  loujourj  dans 
le  même  tems  *  ni  fur  le  même  puint  de  rorifiec^ 
fict^ucfoii  elle  a  lieu  déi  le  commcnamcni  du 
tiiiail,  &  laniût  a  la  fin  rcuUm^m;  quelquefois 
itle  iv  ^1  au  centre  de  l'oriliLe,  &  dauties  foii 
u-4cfu4  de  fon  botd,  ci  (.o'iÂaaccs  qui  font 
«Mues  auiii  intértlTanrci  tes  unci  que  les  ctutres 
itooooirrc.  Qu;;lqui;loii  Cependant  les  mcinb  aaes 
Hvcni  fc  loiDjirc  &  uiloa  de  leur  cicUûvc 
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réflftance  ;  A  c'cfl  ce  qui  a  lieu  affe*  fouvent  dani 
les  accouchcmens  prématuré,  où  le  fœtus  fait 
renfermé  dans  fcs  enveloppes,  &  entraînant  aicc 
lui  fon  placenta  i  cette  cxpulflon  cfl  (oujouri 
accompaptc  de  fuites  fkhcufcs  »  ainû  qu'on  le 
verra  4  I  atiicîe  Avortïment  L'on  a  ccpcndani 
des  obr«r\ariom  où  il  eft  fait  mcminn  de  fœlui 
fortisÂicrme  arec  leur  membrane,  Ht  nageant  au 
milieu  des  eaux  qu'elles  renfcrmoient ,  &  fani 
qu'aucun  accident  s'en  foit  fuii  i.  Cet  Accouche* 
ment  rc^emble  à  celui  des  animaux*,  il  ne  peuc 
avoir  lieu  que  chea  les  femme»  bien  conformées, 
&  il  n'çd  heureux  qu'autant  que  la  matrice  revienc 
proporcionnémcni  fur  ellc-nrïême.  Souvent  aulfi 
i'amnios  &  même  le  chorion,  fc  déchirent  &  fe 
féparent  du  rcfle  des  membranes  fur  les  bords 
de  l'onfice  de  la  matrice  ,  &  la  tère  d»  foetus 
les  pouffant  en  avant,  celles-ci  ^'appliquent  fur  elle 
en  forme  âc  calotte,  &  alors  on  dit  que  l'enfant 
naît  coclTé. 

Il  arrive  quelquefois  que  la  même  douleur,  qui 
donne  ilTue  aux  eaux  ,  tipolfe  également  I  entant, 
&  termine  ainfi  l'Accouchcineni  en  crés-peu  de 
tem^  t  d'autres  foiï  il  fe  paiïe  un  ceiiain  cfpace 
entre  l'une  &  l'autre  de  ces  adions,  &  entre  ce» 
imcrva'les  il  furviem  des  douleurs  fcmblablcs  i 
celles  que  nous  venons  de  décrire,  &  dont  le 
nombre  a'cA  pas  à  beaucoup  près  te  même  chea 
toutes  le»  femmes  qui  accouchent,  QuAnd  ces 
douleurs  ont  lieu,  il  pafTe  une  certaine  quantité 
de  l'humeur  qui  éioit  rcflée  dan>  la  matiice, 
laquelle  huincde  l'oritice  &  lelàche  les  pa  tiosA 
travers  lcfc{uelleselle»  s'écoulent,  ce  qui  Ici  difpofc 
1  prêter  Ht.  /étendre  avec  moins  de  difficulté.  Les 
douleurs  qui  fuccédent  àlifortie  des  eaux  forçant 
enfin  l'infam  i  fc  porter  vers  l'orifice,  81  une  fois 

Î[u'il  y  efl  engagé,  loin  de  s'en  éloigner  lors  de 
a  cenaiion  des  douleuts,  il  y  rcfle  de  plus  en 
plus  appliqué,  quand  la  partie  qui  fe  préfcnie 
efl  de  caliba-i  y  rcflcr.  La  matrice>  de  fon  côté, 
appliquées  immédiatement  fur  le  corps  de  l'enfant, 
fe  cunt'aâe  plu>  vivement  qu'auparavant^  la  léie, 
qui  cft  la  parti*-  qui  le  pluv  ordinairtmînt  s'en- 
gage dans  l'orifice,  fc  rapproche  de  la  vulve  jk 
chaque  douleur.  La  léie  a\ani  dépaffd  l'oriâec  & 
iravcrfé  le  détroit  fupérit.ur,  elJe  >'a^ancc  dans 
l'intérieur  du  vacio,  en  patcourani  1  étendue  du 
petit  bdifui.  LorU]uu  laf£tccfl  lolumineure,  rela* 
livemcntà  l'ét'ndue  du  balltn,  &  fut-tnui  quand 
le  facruni  cH  appUni,  la  cumpreilion  qu'elle  exerce 
fur  les  nerfs  f^rés  dunoe  lieu  i  des  ciampe>  oia 
engourdi  démens  dans  les  cuiffes,  qu'on  a  beau- 
coup de  peine  i  Lslmer.  11  cfl  rare  ifuc  ces  cram- 
pes fe  falTcni  feniir  dans  Ici  deux  cuiiTcs  en  même- 
ttm^,  pait-c  qu'il  ejt  rare  que  la  léte  c<tmf  rime 
éeaiemeiu  les  nerfs  facrrs  des  deux  tôtt^  Tanrùt 
ellei  ^trvélcnt  la  cuilft  dioite,  &  tantôt  la  cuilTe 
gauche,  fuivani  la  pofuion  de  la  léic  A  fe:  'ap- 
ports avec  ks  ntrfs  dont  il  s'agit.  Cc'i  mÊmiS 
douleurs  fc  foai  iuult  quelquctois  i  la  patiit 


are  &  iniéricure  des  ciiilTc? ,  mais  alor? 
elles  proviennent  moins  <!c  la  pteiTion  desneifs 
facrés  qae  des  cruraux  &  obiur:iieur5^  l'anatomie 
eiplîqtie  cci  fingiilien  phi^ncmcncs. 

Lo.-ffjuc  la  tèxv  cfl  parvenue  dans  l'ini^ricur  du 
petit  ballin  ,  elle  comprime  l'imcftin  rediim  & 
donne  lieti  an  hcfoin  nngu  lié  renient  preffant  de 
Trndre  les  excrémcns;  il  efl   môme  dc-i   fcmincs 

Îini,  3  cttrt  t^poqiic  ,  les  rendmi  fponiancmenr& 
brcémenr.  Néanmoinf  ce  bcfoin  crt  quelquefois  iU 
lï.rojie,enfortcqiiclaplu(>art<ic^ftmmcsfnn[rrom- 
p-  e*  dans  leur  attente  quand  clic?  cherchent  à  y 
répondre.  La  tttu  .  en  avançant  rotijonrs ,  parvient 
ciitjn  wzi  lepudendum^  Ucavitidc  lamairicen'cn 
iorntt  pltn  qu'une  commune  avec  celle  du  vagin  , 
la  viilvt  s'arrondit  de  tonte  part',  les  n)mphe^  dif- 
^aroificm,  Ic!  grandes  lèvre»  i'tflaccnt,  la  four- 
cheïic  fe  rend,  le  p(:rin^e  fcmblc  fc  porter  au- 
dehorf  ;  niaislj  douleur  ccfTiîe ,  il  s'aflaiirc  bicmôt, 
&  la  tt:c ,  qui  s'Ctoit  monrrt^c  à  la  vulve,  remonte 
&  rentre  dans  le  baflîn.  Cts  effets  fc  répètent  jus- 
qu'à ce  que  le<:  protubêranccit  pariétales  fe  foicni 
engagée*  au-dcffous  de  la  partie  annîrieure  des 
tulTérolités  îfchiaiiqnes  ;  alurs  le  périnée  rede 
fendu,  &  la  i<:ic  qui  en  parolt  pTefqucmitrcnicnt 
enveloppée  ne  remonte  plusaprés  la  douUur.  Quand 
la  itie  tl}  tellement  engagée  qu'elle  ne  peni  plus 
remonter  ,  le  périnée  très  mince  alors  &  rtès- 
diflendu  ,  ne  pouvant  fttil  (iipportcr  les  efforts 
réunis  de  la  marrîcc  &  6es  mufcles  abdominaux  , 
fc  rompt  quelquefois;  mais  le  plus  ordinairement 
il  tède ,  Ij  léte  bientôt  fc  dégage ,  &  le  refle  du 
corps  ne  farde  pas  h  la  fuivrd^  accompagné  d'une 
sTtz  grande  quantité  d'eau  &  de  fang.  Dans  ce 
dernier  moment  les  cifort»  font  extr^es  ,  les 
cris  font  perçans,  les  fi^uffranccs  les  plus  vives, 
l'agitation  do  pouls  extrême,  la  chaleur  portée , 
au  plu»  haut  point,  &  le  tvftème  des  nerf»  ell 
dam  une  telle  aclion  que  tous  les  mufcles  femblent 
Être  dan;  un  mouvement  coniullîf.  A  ce  trouble 
généra!  fiiccédc  un  calme  heureux  ,  une  joie  pure 
l'emparé  de  tous  les  fençdc  la  méri-,  elle  s'exprime 
par  un  dou<  frémi/Tcmfnt,  ^  q-ielquerois  par  des 
iranfporisqu'onefi  obligé  de  réprimer.  Cet  état  qu'on 
peut  fîifc  t!re  déîicieus ,  comparé  ik  l'autre ,  con- 
nnoe  nn  certain  cfpacc  de  temps,  après  lequel  de 
nouvelles  doulcuts  vicnni^f  le  troubler.  Elles  ne 
font  point  ordinairemenf  bien  vives,  leur  effet 
crt  de  procurer  le  décollement  &  l'expiilfion  du 
placcma  qui  font  les  annexes  du  fœtus  ;  quand 
f  eûtes  ces  parties  ont  été  ejtpulfces,  on  dit  que  la 
fitmmc  cil  délivrée. 

L'on  voit  p?t  ïtuit  ce  que  n<vus  venons  de  dire 
fur  le  mécanirmç  de  l'Actouchcmcnt  naturel,  que 
l'Àtt  n'y  eA  ïblolumcnt  pour  rien ,  &  qu'il  vaut 
mieux  hiffcr  ta  nature  à  elle-même  en  pareille 
çirconnance  »  que  de  la  tourmenter  par  des  foins 
indifcrcfs.  Cciie  véiicé,  prouvée  pat  ce  qui  arrive 
dans  le  plus  g-and  nombre  de  circonlbnces ,  o'efl 
^ijbcurcufciucnt  point  a(î«  fcntie  du  public,  qui 


A  c  ^^ 

s*iinagine  qu'on  ne  lui  eft  mile  qu'an  tanfqiion 
opère,  foît  tn  bieB,foit  en  mal.  Ccmmt:  le  travail, 
tn  pareil  cas ,  fe  prolonge  foavtni  à  raifun  de 
la  compkxicn  délicate  de  h   mérc  ,  il  faut  la 
foutenir  par  de  bons  analeptiques ,  &   de  tems  X 
autres  par  de  légers  cordîaut  quand  il  n'y  a  aucune 
maladie  particulière  qui  le  complique.  L'eau  & 
le  vin  chaud  avec  un  pai  de  fticre'  &  de  cannelle 
font  les  plus  utile».  La  femme  pourra  y  tremper 
un  peu   de  bîlcuit  ou  de  pain  rûii,  quand  ces  ^ 
raifons  n'ont  point  lieu  ,    une  limonade   légère, ■ 
une  décodion  d'orge  ou  de  chiendent»  3ic.,foni^ 
préférables.  11  faut  que  fa  chambre  foir  fpacîeufe 
&  bien  acrcc,  alin  qu'on  pnifTê  renouveller  l'air 
quand  Us  circorlUnces  le  demandent.  Une  atten- 
tion qu'il  faut   avoir  encore  ,  c^cH  que  peu  de 
perfonnes  rapprochent  ,  Sl  qu'il  n'y  ait  dans  fa 
chambre  que  celles  qui  lui  font  intimement  liées; 
cette  ohfervation  eft  ne  la  plus  grande  importance, 
tant  par  rapport  ^  cequife  palTe  pendant  le  travail,     , 
que  par  rapport  à  fcs  fuites-,  la  femme,  dans  l' Ac- 
couchement dont  nous  parlons ,  peut  rcOer  dans     ,, 
fon  lit*,  mail  il  vaut  encore  mieux  la  placer  fur^ 
un    autre  tel    que  celui  que  nous    décrirons   enW 

Earlant  de  l'Accouchement  contre  nature*,  fon  ha-    j 
illcmcni  doit  simplement  confiner  en  une  dcmî- 
themiie,  une  garniture  inférieure  de  toile  que 
l'on  fixe  à  fa  thcmife  par  des  cordons,  afindc  pou- 
voir la  changer  facilement ,  &  un  léger  manteau  d«^ 
lit.  ■ 

Le  mécanifiiie  général  de  l'Accouchement  bien 
faifi&  rapprté  au  développement  que  nous  venoni 
d'en  donner  -,  revcnon»  fur  nos  div  ifions  pfemi^ret 
relativement  aux  partie*  qui  fe  nrérenient.  Noiit 
avons  dit  que  c'éioit  la  létc,  les  pieds,  les  genodp 
ou  les  fcffe*  ;  examinons  maintenant  la  coodtift< 
que  l'on  doit  tenir  dans  clucun  de  ces  cas. 

Des  Accottchemenx  naturels ,  où  Vtnfant  prtfen 

Dans  celte  première  divifion,  la  région  de  fi 
tCte  qui  fc  prétente  cft  le  fommît  ou  vettcx  ,  certo] 
partie  peut  fe  préfcnier  de  (îx  manières  dllfért-ntes  _ 
qui  conrtitucnt  autant  d'erpùccs  d*Accoucheinen=J 
Une  tumeur  ronde,  d'une  certaine  étendue  &  affci 
folide,  fur  laquelle  on  ftot  diïlirélement  pUilîeurs 
futures &plufieurs  foniancIles»cafadérirc  latégîon 
(upéticure  de  la  t^ic  quand  clic  fc  prcfente;  toyc, 
ces  caraélèref  de  la  lôte,  dans  le»  Planches.  M.  S 


n 


layerès  cil  de  tous  les  Autcutscelui  qui  ait  bien  déve-' 
loppé  celte  pofitîon  de  la  tête  i  l  égard  du  badi^ 
M-  Baiideloqqc  qui  a  fui\i  fes  principes  ^  &  qui 
cl}  allé  bien  plus  loin  que  fon  maître,  donne^ 
différens  figne!>  au  moyen  defquels  on  peut*  bienfl 
les  connolttci  nous  croyons  ne  pouvoir  mieu:^^ 
faire  ici  que  d'emprunter  fon  langage,  et  D^ns  ■ 
fjla  première  pofition,dit  cet  Auteur,  la  future  . 
ufagittale  coupe  le  baffln  obliquement  de  gauche  .. 
7)  à  droite  t  &  de  derant  en  atriérc,  la  fomanclle 

poflé/ieuie 


I 
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faèkhJUft  efl  fîruée derrière Tacavîtécotyfoîde 
^hkAcA  raoï^care  au-dcvaprdr  laCv  jphvfc 
!•'  'ic  droite.  Dans  U deuxième  poOii^n  ^ 

»>  -  i   m  it   l'atit  trave^fe  anfli   le   biîîin 

»s^i-.  ,  oai--  efi  a'la"r  dt  U  iMviitf  co- 

»■"'  '  ij  rvmphyfcfacP'-iliaqucpiicbc", 

rc  fjue   U  f3ni3nt:lle  3fi!''ii'.urc   clï  au- 
r   dj   tclle-ti ,  <t  la   polUriccre  derrière 
fj<elit-li.  Djm  l.i  irnifièmc  pofirion ,  l,i  fonanclle 
ti  poI1<^iinirc  tépond    à  'i  fvinphyre  du  pubi-,  la 
«itonrAïKlc  ariéricureau  facriim,  &  la  uiiurefa- 

* '-  cfl  paTalldc  an  pctîr  diamètre  Hu'dciroi» 

':itr.    Djai  la  quainimc    poi'irion,  ceiic 

t.-i  '"    *  !  :  iaéc  ct'inmc  dins  U  première,  avtc 

t»''  reme  que  la     fomanitle  antérienre 

iiTf  ;:j:îJ4  Ij  i*vii^  torykûdc  gjiKhr,  Ht  la  fbn- 

tiTjfvM*.  pod-'f  iciiiT  A  1.1  l'vmphvre  facro-iliaque 

^  '  icinc,  la  (uiure  figit'.aic  tfl 

cTicnr  i  iVgard    riii  halfin, 

»»■'  "î  anré-ieurc  ènni  finiéc  derrière  la 

9*'î    ■  -     :  ■  '.  ioîtic  droite",  A   la  potlértente  vis-i- 

»in.  la  fvm  hyrer^ro-iliaqiie  ^'auche.  Dam  la 

tifitiéiti^  .  nlin,  ia  pfcmiiJre  de  ce--  dernc  f<mra- 

rtStlW)  dl  drri  è  e  ta  hmphvre  du  pnbis»  3t  la 

....        1    iT   rfevanr  du  f*atMim ,  ta  future  faïîinalc 

c  coirm..-  dans  li  (roifièiiK  pofition.fs 

nfîrront  de  I j  loi'-' ,  rc'ljiivt-nicnt  au 

li^lliii  .  dan»  le»   Phtvkts. 

n-  de  la  lêtr  ih:  Te  rcntoritrcnt  pas 

rrîT-fii    le-    une*   que   L*    antrct  ;    le 

ptctnktcà  lVi;a*d  de  la  dciaiL^inc 

r  (Ml  hiil  ]  un.  Quant  i  U  ifoifïèmc 

■  z,  cl'c»  l'ont  01  ne  peut  plus  rare, 

croifiorrmur.cmcm  qttc  la  frolfième 

etUpl'io  dini'e.  ce  Ce*  lix  pnfiiion*,  continue 

tiil.  Batidcloiqitr,  n'dianr    p.15  cgalcmcni   fa\o- 

i»nUe«  i  la  foriie  de  Icnf-nt ,  oti  peut  eticore 

»k*  didin^i'cr  co  h"nn€-  &  co  niau^aife*.   Pfmr 

tr^e  la  \tv:  fo  t  bien  Aiu^,  il  ta><r  Qu'elle  fe 

j^onjkmcnl  w  '^étroit  ûtpéncur,  & 

.   qtjc    l'iictiprif    piiifTc   aifL^meni  fc 

luui   Panade  «lu  pubis  dèi  qu'elle  fera 

iïc  diiq»  le  petit  b.tlfin.   Les   c^citx  prc- 

po!t  iont    font    les    meilleures ,    &    la 

peut  aaffi  palT.r  pi>ur  telle  quatid  le 

bbETn  tfl  d'une  grandeur  namrctle.    Lc% autres, 

^*  '      OUI  la  rijiième  ,  mériicroicni  fouvcnr ,   î 

^re,   le   nom    de    mju^'aife  poiirion ,  fi 

•—    Hc  la  \t't  de  l'enfant  n'èioicnr 

:    ru  beaucoup   piu$   petites  que 

iL-n  ,  L'ar,  malgrccc  rapport  favorable, 

dt.Vage  cticore  ,  dans  tûmcet  cas, 

'Mp   de   peine,  ii 

Dofitions  de  la  i£tc  rcbtivcmcnc 

vx  dénojï    Uif:r,.-i«iir,  ne  le  font  pai  toujoins  ik 

r<f«r<i  do  Jctroir  inférieur;  cite  peut  s'engHger 

4Û«    le  baUin   de    manvère    ï    y  rencontrer   Ie< 

fku  cwid»  otiAjcIe^,  quoiqu'elle  fe  fût  d'.ibord 

feéCeaiéc  de  ta    nianicrc  la   plu5  avantiig<njre  au 

éifroH  fup^iKur.  Aîcfi,  pour  que  Je  fiayail  aù 

ikirurfii.  Tome L*^,   /.<"  fo/Wf, 


àLd^jic^    i^tt 


une  termina  if  on  hcurcufe,  il  ftuf,  arec  touicj 
It*  Cdmlitioo*  ^ue  noiiv  aïons  ènantècs  ,  que  la 
léic  luivciinciniri:ho<1iircrcnic>.k  queltiu*^  èg^rd), 
dan>  chacune  dct  lîx  pjlnioas  dont  il  viea.  dèire 
fdii  mf:ntï">n. 

J*our  ptu  qtie  t  on  confidére  les  caractères  qni 
anoonccni  qnc  l'ciifim  préfciuc  U  lêfc  dans  la 
première  pufiuon ,  Ion  fcrcfrèfinrcauffi-tAt  cdic 
du  (ronc  &  de*  aurm  pirticf  lian*  la  matrîtc  , 
qui  cil  lelle  que  le  doï  &  le  Ûx-'T  ite  de  la  '^tc 
riipondent  à  la  partie  antérieure  9t  Ijfrrale  ga  chc 
fie  ce  vifcénr,  la  face,  la  poirrfne  81  le*  genoux 
*  la  partie  puOcricure  fr  ta^é- JcdroUi ,  le*  piotb 
&  Ici  fctl'e*  diani  fintés  »ti-deiTî»u*  de  fon  food^ 
Latè'ede  l'enfant,  tn  s'en^opram  ainfi  dans  b 
b.iliin  >  fuir  une  ma(ih<  q"i  Ui  ell  panitulière^ 
La  fuiu'cfazifi.ile  cH  ordinnîr^frcnt  U  r<^on  que 

I  un  rcniuntre  au  centre  du  baJfm  dan--  le  primîer 
o^umcrt  du  trj\3il  >  niai>  bi<-nr6r  elle  s'en  (S:afti: 
P'jur  taire  place  i  l'une  d  ■>  lonrjrïclle*  ,  &  prefquQ 
toujout»  à  la  poiléricure  qui  defcend  &  Ce  pré'cnra 
en  avant,  ci  Les  première»  confnèlions  de  U 
f  )  matrice ,  aprè>  l'évacuation  de;  eaux ,  foi»  flci'bir 
}>la  lèicfuria  partie  aniérieure  du  tronc,  jufqu'i 
>»cc  que  le  menton  foii  appu^A.  fur  le  haut  de 
»>la    poitine.   Pendant  ce   icms,  la    fontancllo 

II  pottérieure  fe  rapp'  Lche  plus .  ou  moin«  du 
f>centte  du  brfllîn,  &  la  lèie.dan^  t,et  ùui  d« 
iitlexiitn,  coniinui:  de  delcfndrc  en  fiiivant  l'axe 
ïydud-.troitfupérieurjufqu'à  ce  qu'elle  fuii  arrè'èc 
Il  par  la  parue  inférieure  du  iacr^m ,  te  co  cix  Se 
»)  le  pèrmcc  y  l'une  He<  Iwflcs  p.iriélaiet  piffant  au« 
ysde-ani  de  b  f^mpliyft:  facruîli  a-^u:  gaucttc,  & 
f)  l'autre  derriért.  la  caviie  coivittidc  drojie.  » 

La  réte  avant  une  fois  di.^]>Airî  le  détroit  fit- 
péricur,  &  loumifci  de  nouveaux  elforr-,  change 
Ja  première  diredioi»;  elle  fe  port-  ci  dc<aur,- 
frtilKttée  par  le  plan  rnUmé  que  Jui  utfrijnf  le 
facrumjc  cocciXflc  pèiin<'e&  IcfcAtéMÎn  liiaifin^ 
m.ii^  en  iletccndani  ^inti,  l'ocLipui  fe  lourrt,  com^iu 
pir  une  tfpèce  de  moovcmeni  de  pivot  Iout,  iar* 
cadc  du  pnbii.  Ce  inou^cineni  de  pi^o|,  paroU 
être  dû  à  l'eipèLe  de  lorfioi  qu'a  èpruuvè  le  ci>| 
de  l*cnf.uH  qui  fe  rcHiiuc  alori  ;  on  peut  rèi.i|ip;r 
d'un  liticmi:  ft  un  huiiiènic  de  cercle^  peo  tant 
que  ce  mi*nvcmcnt  a  lieu  dans  le  cnl ,  le  tronc 
redc  daoï  Ta  mCnie  pofîtionii  l't^eard  de  la  m.M»îc& 
Le  menton,  qui  iufqu'alori  avoit  ct<î  appliqué  fur 
la  poitrine,  conuneocc  i  ccii5  é(>«)que  it  s'en  ^ji  ter , 
6t  l'occiput  s'ingage  fous  le  pubis  en  dilftiatti  la 
vqItc,  en  fe  relcvgm  au-devant  du  pub!-.  Dans 
ce  dernier  rems,  la  iè:e  décrit  prcfq  ic  un  quart 
de  cercle  en  roolani  fur  le  burd  in^cticur  de  la 
fvmphviêdu  pubis,  ciimmc  le  f.'roii  une  rotie 
fur  fon  elTieu.  L'occiput,  dans  ce  mouvtnienf, 
donr  le  centre  ett  À  la  nuque  de  l'entant,  parcourt 

f»eu  de  chemin  en  fe  relevant  %crs  le  ptihii  <le 
1  mire,  pendant  que  le  m^-nion  ddcît  en  ar- 
riiTC  uoc  Ijgne  courbe  irè*-àe"iluc  en  palftHC 
fuccef&vemcni  au-dcvam  de  iqus  ic%  wituid'aac 
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autre  ligne  qui  dlviferoit  en  deiiT  pirtlec  égale*  ; 
&  félon  leur  longueur ,  le  facrum ,  le  coccU  &  le 
périnée.  Le  menton  efl  i  ptine  forri  de  U  vuUt 

Îfue  la  face  (c  fournc  vcr$  lune  de?  cuifles  de 
a  femmes  mais  prerquc  rouioun  ven  U  droire» 
&  rarement  vcu  la  gauche,  ce  qui  provicni  de 
Ja  reflictirion  du  col  dans  fon  état  primiiif. 
La  i£re  une  f«»  paÛce,  fuirenf  les  épaules 
qni ,  d'abord  engagées  obliqutmeni  au  déxroit  fu- 
périeur,  viennent  fe  préfemer  différemmtni  i 
Pinféncur.  L'épaule  droite  fc  tourne  du  c6ié  du 

Îiubis  &  la  gauche  vers  le  facrum-,  en  forte  que 
Lur  plus  grande  largeur  répond  encore  i  celle 
de  cciréme  défroii.  Après  ce  déplacement,  l'épaule 
gaachccortinue  d'avancer  vers  le  bas  de  la  vulve, 
AÙ  elle  paroil  avant  que  la  première  ne  fe  dégage 
ée  dilTous  le  pubis  'es  ^paute>  une  fois  forries, 
le  reflc  du  tronc  s'échapfM:  de  la  matrice  avec 
la  plus  erande  aifance ,  vu  la  forme  coniînuel- 
Icmcni  dtS:roî(ranie  de  ce  qui  n'cft  point  encore 
ibrii.  Cette  marche  fi  fimpfe  de  la  t£te«  fi  aiféc 
i  concevoir,  St  facile  à  repréfemcr  fur  le  fan- 
fdBK  ,  mérite  louic  l'attention  des  Accoucheurs  ; 
el  le  efl  la  bouiïble  qui  indique  le  côté  vers  lequel 
il  faut  fe  tourner  pour  ramener  la  léte  qui  s'en 
éloigne-,  &  c'efl  faute  de  l'avoir  lïicn  faifi  qu'on 
eft  tombé  dans  des  écarts  qni  ont  été  fouvcnt 
fttncfles,  tant  pour  la  mère  que  pourl'enfanr. 

Quand  l'tnfanr  préfente  la  tde  dam  la  féconde 
pofiiion,  c'efl-i-dirc,  de  manière  que  la  fonia- 
ndic  pofti^rieiire  foii  Atuée  derrière  la  cavité 
coiyloîde  gauche,  &  l'antéfieiirc  au-devant  de  la 
fynphyfe  lacro-iliaquc  droite,  l'on  doit  en  augurer 
un  acconchemeni  aufli  facile  qne  dans  le  premier 
cas ,  en  ik  faiùm  aiienrion  qu'au  diamètre  de( 
parties  qui  font  en  coniaél.  Néanmoins ,  quelque 
*^l  que  paroi0e  devoir  être  le  fuccès,  il  efl 
cependant  quelques  circonflances  qui  tendent  à  ren^ 
die  le  travail  plus  laborieux  \  ces  citconHanccs  font 
l'obliquité  latérale  droite  de  la  matrice  qui  cfl 
lien  ptu5  fréquente  que  l'obliquité  latérale  ganche , 
êi  u  fituation  de  rinteflin  rcélum  i  iVgard  du 
ûcrum,  întellin  qui  cH  toujouts  plus  ou  moini 
plein  de  matières  plus  ou  moin^  durices ,  & 
offrant  une  certaine  rèfinance..  Mais  quand  U 
matrice  n'eO  nullement  déviée  •  que  tout  ell  bien 
difpofé  d'ailleurs,  l'occiput  s'enfonce  de  même 
dans  te  petit  baffin ,  il  vient  fe  placer  fous  l'ar- 
cade du  pubis  &  fe  dégage  en  fe  contournant  fur 
la  partie  inférieure  de  la  fymph)>fe.  Dés  que  U 
^c  eil  fonie,  la  face  fe  loume  vers  la  cuiffe 
fauche  de  la  mère  ,  comme  elle  s'eft  portée  vers 
IQ  niiffc  droite  à  la  fiiiïc  de  la  première  pofiiion-, 
Tép^ulc  gaiche  le  place  cufiiirc  fous  le  pubis  ,  & 
t%  droite  va  du  c>^té  do  fjcrum  pour  forcir ,  comme 
vous  Ta^on^i  dit  dans  le  pren^icr  cas. 

Loffqtx  l'enfant  préfenie  le  fummet  de  U  tèce 
dam  la  irûifiétnc  potiiion,  c'efl-i*dire,  tellement 


ph^ée  que  la  fontarcllc  pofl<jiieure  réponde  A  la 
fym^hylc  du  pubis  ^  &  l'ant^iiemc  au  Ctouai) 
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qnoîqae  certe  pofitioa  fcmble  d'abord  peu  atili- 
tD^ciife,  VI)  que  te  diamètre  longitudinal  de  la 
tête  voyq  Diamétredelatetb)  efl  parallèle 
au  petit  diiroit  fiip<iiictir  ,  rAccouchemcnr  n'eo 
peut  pas  moins  fe  Faire  que  dans  les  cas  précédens. 
En  fuppofani  que  la  matrice  ne  fojt  înctiitée 
d'aucun  côté  ,  (v.  Inclinaison  dh  MatriceJ 
la  tète  s'engage  dans  le  haHîn,  en  fuivant  fa  marche 
ordinaire  \  l'occiput  defi:end  denière  U  fymphyfe 
du  pubis  y  lanais  que  le  menton  fe  relève  da 
câté  de  la  poitrine  de  l'enfant  ;  en  forte  irae 
la  tète  ne  prélente  plus  que  f^  hauteur  ou  fou 
diamètre  perpendiculaire  au  petit  diamètre  dtt 
détroit  fiipdtieur.  Dès  que  le  lommet  cfl  parvenu 
fur  la  partie  inférieure  du  facrum,  l'occipiit  fe 
trouve  placé  fous  l'arcade  du  pubis,  &  la  lôic  fe 
dégage  comme  dans  les  cas  jprécédens.  Après  fâ 
fnriie,  les  épaules  viennent  fc  préferMer  au  détroit 
inférieur*,  mais  tantôt  c'efl  l'épaule  droite  qui  Us 
porte  en  arrière,  &  tantôt  c'eft  la  gauche. 

Quand  te  fominei  de  la  tête  fe  préfente  dant 
la  quatrième  polition,  c'eH'à-dire,  la  fuiute  fa- 
gitiale  étant  dirigée  comme  dans  la  première,  ft 
n'en  différant  qu'en  ce  que  la  fontanelle  anté* 
cérieure  répond  i  la  cavité  cotyloîde  gauche, fll 
la  fontanelle  poflérieurei  laf)mphvrc  fatro-iltaqtie 
droite,  fa  pofuîon  eit  telle  qne  fa  fonie  devient 
très-difEcile  quand  le  ))Affin  n'efl  point  très-targv, 
parce  que  la  face  fe  toutnc  infi-nfiblemeni  en» 
defluî,  &  que  le  front  vient  fe  préfcmeri  l'arcade 
du  pubis.  Quand  roui  efl  bien  difpofé ,  l'occîpui 
s'enfboce  dans  lepetifbafrin,en  pafibrtau-devanr 
de  la  fymphyfe  facro-iliaque  droite ,  jufqu'i  ce  que 
la  partie  pofléiieurc  &  fupérieure  du  parijiat  droit 
foirappuyéefur  le  bas  du  facrum.  Dam  ce  monnciUy 
la  tète  6ant  forcée  de  tourtter  fur  fon  pivot, 
Tocciput  patTe  dans  la  courbure  du  facrum  ,  &  le 
front  en  fuivant  le  plan  incliné  que  lui  otTre  le 
côté  gauche  du  b^fnn,  fe  porte  fous  le  pubi^.  Le 
front,  étant  ainfi  placé  fous  cet  os,  la  lontanelllR 
antérieure  fe  trouve  au  milieu  de  l'arcade,  &Ift 
pofli^ieurc  an-dcfrus  de  la  pointe  du  facrum  ; 
pendant  que  cette  dernière  çoniinne  i  fe  poacr 
en  a^ant  en  fuiv;ini  la  pcmc  du  croit  &  da 
périnée,  le  front  pla^é  vi^  1-vis  l'arcade  du  pubis 
&  ne  pouvant  /y  engager  comme  le  hii  ï'o^ 
dput  dans  les  première^  pofitions ,  efî  comraint 
de  remonter  deirîèrc  la  fymphyfe^  au  bord  in- 
férieur de  laqucll'.  la  fontanelle  amérieure  s'appli- 
que alors  l'uremcni  jufqn'i  ce  que  U  ponôticurc 
paroiffe  au  haï  de  la  'tile.  L'rKciputencnforTam, 
dans  cette  qnâttiéiiic  e'fè.e  dAccoiich-meni,  fe 
renverfe  fui  Ir  [>éiinf^e  p^nJant  que  la  face  fe 
dégaeedcdt.jrou-  le  p<  bi!<,&  que  U  menton  décrit 
une  ligne  couib  d^  i't'tcndiK  de  ccMe  qu'il  par- 
court en  ariièrc  (bn>  les  trois  premières  efp^ees 
a\ant  de  patoîire  su  Ki->  de  la  vulve  >  mais  ea 
fcns  contraire.  A  peine  le  menton  paroI^il  mi- 
di.bors  oue  la  face  1«  tourne  i  demi  vcrslacuiffc 
gaiyJie  de  la  mère)  l'épauto  gaoclipi  pcqdacu  c» 
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I,  rient  fe  placer  fom  le  pubis  ^  8c  la  tVroîte 
porte  «ers  le  facram  pour  le  dégager  la  pre 

Le  rapport  ^c<  HîmenHons  ée  la  tftre  dti  fcetns 

n-cc«IIci»iii  balfindc  Ij  mfre,dani  la  timji;ièmc 

ofirion ,  tîaor  abroliimtni  le  même  que  aam  la 

técédcfite,  le  tn^ainimo  par  leqael    s'opère  la 

|lorTicdci*cnfanr,(ioil,toiiteïchofeçé^aIe'<l'aillcuri, 

^  é(Tc  auiTi  pïTfjirement  le  mcine-  L'oici^itti  fc 

""  e  l<  premier  dans  le  fond  du  balfin  ,  en  paf- 

t]-d?vant  de  la  fymph>Ttfacro-il(aqoc  droiic. 

[  fe  roMrnc  enraircavec  le  milieu  du  racrnin  , 

jandb  que  le  front  vient  fe  placer  fous  le  pt<bi«  ,  en 

iftjîtjnt  le  plin  incliné,  que  forme  le  côté  droit 

F'^a  batfia  ;  Â  après  cela  coût  fe  palTe  comme  pré- 

[cédemmcnt  j  û  cen'rH  ccpendanique  la  face  étant 

Ifbrfre,  fe  tourne  obliquement  vctv  laine  droite  » 

l^ue  l'épaule  druiic  fe  gUHc  fou^  le  pubi<  ^  &  U 

.fncbc  au-devaoi  du  facrum.  Quelquefois  l'fKci- 

Mf  au  lieu  de  fctoucner  vers  le  facrum  ,  fc  rap- 

bcinfenriblfmrnide  la  cavité  cotyloîdeganihe, 

efure  q-jc  la  réte  fe  plonge  daOî    le    ballin-, 

et  force  que  crrie  i.inquiéme  efpécc  d'Acconchc' 
mer»  fe  r^uit  inf«nfiblcmeni  i  la  première.  Celle 
circonnan^e,  bien  obrer\éc  ,  indique  ce  qu'il  faut 
faire  ^  en  parril  caî ,  pout  ramener  la  lâie  à  cette 
po6aoe  avantageiife. 

l_i  fîxicioe  pofitiofi ,  c'eft-i-dirc  »  celle  ou  la  tire 
léptéfeniedc  mant^remie  la  fontanelle  antérieure 

»cfl  derrière  la  fymphue  du  pubit ,  &  ta  poflé- 
neore  au-dcvam  du  iacrum,  eft  U  plus  rare  de 
lOotn;  ce  qui  vient  fans  doute  de  ce  que  le  der- 
rière de  la  téic  érant  arrondi  Ht  irèi-liO^e,  ne 
pcat,  ï  caufe  de  U  mobilité  dont  jouit  l'enfant, 
B^me  après  l'évacution  des  eaux,  rifler appliqué 
centre  la  faillie  de  la  dernière  vertèbre  lombaire  , 
aai  lui  offre  fur  les  cOtés  des  efpace<  plus  con- 
rormcs  i  la  figure.  Une  fois  la  tète  placée  ainû, 
Toid  la  marche  qu'elle  tient ,  en  fuppofant  tou- 
joors  que  le  balTm  foit  bien  conformtii  l'occiput 
l'eoEbnce  au-devant  du  (acrumi  la  fontanelle  pof- 
nérieure  pafTe  fucceflivcment  fur  tous  les  points 
de  b  liçne  courbe  du  facrum  &  du  coccix» 
poor  venir  paroitre  au  bas  de  la  vulve  ;  dans  ce 
t&oment  ,  le  bord  antérieur  du  pétîncefe  retire  vers 
l'anus  de  la  femme  ,  &  vers  la  bafe  du  col  de 
l'enfant  ;  l'occiput  commence  aulTi-rôt  i  fe  ren- 
Terfcr  rf«  même  côté,  &  la  face  fe  dégage  de 
êd^oxii  le  pubis,  comme  nous  l'avons  dit  en  con- 
fidéracilcmécanifme  qui  a  lieu  dann  laqtutrième 
pofifion  de  la  tétç-  A  peine  eft -il  dehors,  que  la 
htx  fc  tourne  vers  l'une  des  cuilTcs  de  la  femme  » 
&afle7  indifféremment  vers  la  droite  ou  la  gauche', 
les  épaules  aulfiiAt  après  préfemeni  leur  plus 
pa&de  largeur,  félon  la  longueur  de  la  vulve,  l'une 
d'elle  fe  rouroam  vers  le  pubis,  &  l'autre  vers  le 
facrtim ,  pour  fc  dégager  ,  comme  dans  les  autres 
pofi  lions. 

Nous  rcconnoiffbns  avec  M.  Baudcloquc  >  de 
foi  Doui  CDipnuuoos  beaucoup  for  ce  ijui  regarde 
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le  tnlcaiïîrme  des  Accouchetnent  timDles  it^i'oa] 
pouvoit  encore  faire  d'autres  divîfions  ;  maïs  ,  j 
comme  il  le  remarmie  fort  bien,  une  plus  grande  j 
exaclirude  jcteroii  delaconfufion  dans  les  iiéesitl 
fans  procurer  aucun  bien;  car  il  n'cft  aucuns 
poriiion  de  celles  que  l'on  vondroit  aj juier ,  qui  n0 1 
piiiflc  tire  ramenée ,  pour  le  manuel ,  aux  lix  pre*  j 
mières.  Ces  pnfiiions  doivent  être  rapportéefl 
aux  troi^ premières  ',  toutes  les  fois, par  exemple,  1 
que  ta  fontanelle  ponérieuie  répond  i  l'un  deffj 
des  points  que  comprend  la  dcmi-circonfL^rcnc#j 
antérieure  du  Ijalfm  ,  parce  que  ceiie  foniancllcfel 
Tourne  infcnliblcment  du  càii  de  la  fymphyfc  diil 
pubis ,  au-defTous  de  laquelle  l'occiput  vient  C^  | 
placer  par  la  fuite  t  la  tète  fuit  même  quelquefois 
cette  diredion,  quoiquela  fontanelle,  dont  il  »*agit, 
foit  placée  vis-a-Tis  l'une  des  fymphyfcs  facro- 1 
iliaques  au  début  du  travail.  Mai5  quand  elle  cfl  pluf  1 
en  arrière  ,  &  qu'elle  répond  i  l'un  des  points^ 
compris  dans  le  tiers  poftéricur  du  détroit  fnp^l 
rieur,  toutes  ces  pofuions  doivent  erre  rappnrtéet^l 
à  Tune  des  trois  derniiires ,  c'efi-i  dire  ,  i  U  qui-  | 
trièmc,  À  la  cinquième,  ou  à  la  (ixième,  parce  que  i 
l'occiput ,  en  dcfcendant ,  fe  itHirne  conlUrameaff  | 
vers  le  faciuin  &  le  front  fous  le  pubis. 

Va  At<ouch€mtn$  naturtît  diru  UJqaett  Cetifaré 
ffijtnu  te$  piidsm 

Les  Anciens  ont  appelle  ces  fortes  d'Accouché- 
mens  Agrippm  ,  parce  qu'ilsaoyçient  que  l'enfant 
vrnoit  toujours  difficilement  en  pareil  cas,  v^^nppit 
dV^^^pnr<,commelcveu[Gellîus,oud'(rg'êpr<fr&iM 
comme  le  prétendent  d'autres.  Plufieurs  Empereurs 
&  Chevaliers  Romains  ont  été  ainlî  appelles  à 
raifon  de  ce  qu'ils  étoicnt  venus  au  monde  de 
cette  manière.  Les  Auteurs  les  plus  anciens,  i  com- 
mencer par  Hippocraie  ,  ont  toujours  regardé 
les  Accouchement  par  les  pieds,  comme  irèS" 
f&chcux  pour  l'enfant  &  même  pour  ta  mère  , 
k  raifon  de  la  difficulté  que  préfcntoieni  les 
bras  ,  que  les  anciens  ne  dégagtoicni  point  » 
ignorant  l'att  de  placer  &  diriger  convenable- 
ment dans  celle  poliilnn  »  &  le  corps,  &  U  tète 
de  l'enfanr-,  -le  plus  grand  nombre  que  l'on  ttroic 
ainli  >  ptrridiWii ,  comme  il  uériiencore  entre  Ica 
mains  des  petfonoes  peu  inllruitcs. 

Nous  regardons  ces  Accouchcmcns  comme  na' 
furets  ,  parce  qu'il  cH  bien  prouvé  que  l'enfant 
peut  ainli  foriir  par  les  feules  forces  de  la  mère. 
Ces  Accouchcmens  font  occafïonnés  par  les  mêmes 
fignes  que  les  précédens ,  &  les  phénomènes 
qu'ils  préfcntent  font  abfolumcnt  les  mêmes  » 
rant  que  la  poche  des  eaux  n'elY  point  ouverte. 
Quand  elle  lefi,  il  n'y  a  pluï  de  doute',  maisquoi* 
que  l'on  apperçoive  les  pieds,  il  n'cO  pas  tou- 
jours facile  de  juger  de  la  pofiiion  du  tronc , 
&  de  la  rètcdans  la  matrice,  vu  l'extrfimemobitU^ 
d0  j  vnbcs  a  des  coifles  di  munies  des  pieds. 
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Les  pied*  pcuvcni  fc  prifcntcx  (î<  (joatrc  ma-' 
niércs  iiiilcrcnic^  h  l'untiLc  du  puilcndum.  i.* 
Les  talons  lépondcni  au  cùié  g2U(.he  du  luIIiD 
un  pcti  cn-dc^iat,  Ici  aruiU  <Mi  côté  droir ,  & 
enjrrkre^à  peu  prèivj»-à\i<  l'uncdes  fymphyfcs 
iacro-iliaque^.  Au-dciîus  de  cefie  fvmphyfc,  foni 
placés  la  poitrine-  Se  la  fiu ,  le  do«  jtmot  tv.ué 
fous  U  pviiti  anT£ri.:urc  À.  hiérsie  giuche  de  la 
mairjcc.  Dam  cette  cl'pêcc  d'Accoui.hcmeot ,  les 
jjitils  ne  piu\cni  dcfcerd'c  qu'autant*  cjutls  foni 
poulVt*  par  le^  ûliç^^  de  i'cnfant ,  lur  lelquci'-  ils 


lonl 
ne   u 
prélctiicnt 

djtni  ita  j-' 
béOiobc  dtv 


'ci  qvi'iU  font  au-dcïiors,  Icstcflcs 
.1  p.irolirej   ta  \ulvc,  ik.  elles  s'y 
toujcurî  cmcni  ,  la 

Lttic  prti.  _  xc. repen- 

tie àc  1  arcatJe  du  pubis ,  &  la 

^-ni'^ot  racro-irchiauqucgjuchc 

^e*  fdfcs  conîiniî«m  d'avaoccr  Jans  cette  direi;- 
»  lion  ,  6(  en  Te  rdcvan:  un  fKu  vcrè  le  muni  de 
yen»'!  ,à  invfurc  que  le  (Vent  te  dégage,  parce  qu'il 
çÂ  {oi^i  de  fc  recourber  lt.'i>£i€incnt  fur  l'un  de 
Cch  calés  pour  s'ac<.untn]udet  à  la  couiburc  du 
lulTin,  A  mci'urc  que  le  tronc  chemine  ainfi ,  les 
hm  àç  l'eDiani  ic  reUvcni  vcr^  les  c^its  de  la 
fèfe.  Le  ttonc  ccflcroîr  de  dcl'cendre ,  luifquelL'ï 
ai  fît.  Iles  font  parvemici  au  dciruit  ultérieur,  St 
il  fcroii  art£(^  i  cette  hauteur  à  caufc  de  ta  faillie 
des  bias  ,  fi  l«s  épaules,  quoique  placée*  félon  un 
dcsptuj  grands  (tiamëtrcs  du  hallin  ,nVrot(.mauUi 
compredibteï  qu'on  l*obfct\c  ^  la  t^tc  ne  iar<lc  pas 
i  fuit  te  ,  &  parolr  de  manière  que  l'occiput  ré- 
pond au-denas4le  la  cavité cor^'loîde gauche,  & 
'«face  3  la  fvmphyfc  facro  iliaque  droire;  lemcn- 
len,  nanjfelkincni  .ippuyéfur  la  puirrinc,  s'engage 
yftfquc  toujours  avant  l'occiput ,  de  forreinêmc 
^u'ïl  cil  deji  irivbas ,  quand  celui-ci  vient  à  ren- 
contrer le  rebord  du  balfin  ,  qui  ,  les  refccant 
encore ,  favorife  la  marche  &  la  defcente  dn  pre- 
mier. Dès  que  ta  tète  a  franchi  le  dètreit  fa- 
pérttur ,  elle  cxtcutc  un  muuicmenl  de  pivot, 
«umoyen  duquel  le  fromTe  tourne  vers  le  milieu 
dti  facrum;Ia  face,  .ipiès  ce  mouvement,  fc  Lrou>e 
cwichcc  le  long  du  cociJK  ?t  du  périnée  ,  la 
Ttiiqiic  ?ppii>éc  fur  I«  i-crd  inférieur  rie  la  fym- 
phyfe  du  pubi> ,  &  l'occiput,  en  quelque  foire, 
caché  derrière  cclle^d.  Le  menton  alors  iris* 
près  de  la  >ulve,  y  parott  1  la  première  imi  à  la 
féconde  douleuf  ç  la  bouche  ,  le  nci  ,  le  front 
^fonianvllc  ani^icure,  &  te  loinnict  de  la  lèie 
sy  pTtrencum  cnfiùic  ,  de  forte  qu'on  les  voit 
palTtr  fuaeirucriicni  audoant  du  frein,  ou  fut  le 
Lord  aptéiicur  du  périnée  ,  pcrd.)ni  que  la  h<\- 
que  fe  ^ourne  fcn'cincni  un  pu  fur  le  Lord  irfé- 
îicur  de  ta  f)Uiphyrc  du  piibi> ,  Comme  ai;iour 
à'tm  âjic.  Les  t>  j^  de  IVnf.ini  arrêtés  pu  les 
ci>i:i*'-!  fur.  te  rebord  du  Uifïin  j  fc  nlèvcnt  du 
fC-  vie,  fil  dc\tcnr.cn{  prcfque    parallèles 

i  -uc  d'u  col ,  à  mtfuieqne  le  tronc  Sl 

h  d^^cendcnij   ÎU  fc  d^^gigcnt   comme 

*ii\ujk'ujj^  ,  aulË-f^r  que   ccl£}-ci  font  au-* 
-  Ci 


A  C  G 

dehon  ,  Se  qne  la  réte  cH  pirrenne  tîam 
fond  du  bilïin.  En  oblcrvant  te  qui  fepallcdanf 
celte  première  efpèce  d'Accouchement  ,  l'on  voit 
avec  quelle  fageiTc  les  inouumens  ^'en  exécutcnr, 
pour  que  le  ulus  grand  diamètre  àa  fctTci ,  'des- 
épaules,  &  de  la  lètenefe  préfenicnt  )umai^  parall^i» 
lemcnt  aux  plnspctîisdiatrètres  du  baifin,  Si  pour 
qi>e  la  rète  fur-iout  ne  iravetfe  cette  eaviiè  qu'en  lui 
otfranr  la   plus  petite  de  fcs  deux  circonfcrences» 

i,"  Les  talons  regardent  le  cAté  droit  dvt 
bsrïin ,  &  leâ  ortcit*  te  c6ré  gauche  ,  &  un  pea 
en  arrière.  Le  tronc  &  ta  lère  font  fituèf  de  ma- 
nière qne  la  poitrine  &  la  face  répondent  i  cctfe 
partie  de  la  matrice  ,' qui  eA  au-ddlui  do  U 
tvmphyfe  facro-iliaque  gauche  ,  &  le  dos  k  la> 
partie  sniéiieure  Vt  htérale  droite  de>  ce  sifcérc 
Les  pied»  defcendcnt  ici  tomme  dan*  le  prc* 
mier  cas  j  les  fciTesifarerfcnt  lu  bafTin  dîago*' 
njiiemcnt ,  les  épaules  s'y  engagent  parcilkmi.-nt, 
&  leur  largeur  bicnn>t  dev  icnt  parallèle  à  la  longueur 
de  la  vulve.  La  tèic  préUme  la  plus  grande 
crcndnc  ,fc1oD  un  des  ilîjniirtres  obliques  du  dé- 
troit fupérieur  ,  mai<=i  de  forte  que  l'occipui  té-' 
fiond  il  la  cavité  cotyloïdc  droite,  &  la  fdcc  à  I» 
onélion  facro-iliaque  gauche.  La  face  fc  lourno 
vers  le  milieu  du  facrum,  aulli-iôi  que  la  tète  ^ 
traverfé  le  dèrioît.  Se  cuntinnc  d'avancer  en  fui- 
vant  la  courbure ,  commune  de  cet  os  du  coctii  St 
du  périnée,  pendant  quctanuqiip^dam  le  dernier 
rems,  (emblefc  contourner  vers  le  botd  inférieur 
de  la  fytnphyfe  du  pubi*,  comme  autour  d'un  axe* 
}.°  Les  talom  font  tournés  vers  le  pubii ,  &  les 
orteils  vers  le  facrum  y  le  dos  de  l'cnfani  répond 
A  la  partie  antéiietire  de  la  matiicc,  fit  fa  poK 
trinc  i  la  partie  poliérieure.  Celte  poltron  a  tou- 
jours palTè  pour  la  plus  favorable  ,  &  on  peut 
le  croire  pour  peu  qu'on  falfc  aitcmiot)  aiï 
rapport  qui  s'établit  alors  entre  le  diamètre  ifc  U 
poirrîne  fit  des  épaules  de  l'enfani ,  &  celui  da 
di'troit  fupérieur  ;  mais  l'on  pen'cra  bien ''itft'rcnî- 
menfjfi  I  on  tonfidCrrc  le  rapport  des  dlmenfiotu 
delà  tète  avec  ce  même  dttroit.  Les  pied?  & 
le  tronc  de  l'enfant  peuvent  f6rt;r  d*n>  teitC 
cfpcce  d'-Accouchtineor,  en  confervanr  leur  pofîi 
tion  première -,  en  forte  que  le  dos  rafle  toujours 
tourné  icrs  le  pubis  de  h  mère;  maJ!,|-rl'qae 
le'  dob  eH  dégizè  de  deflb;is  le  pubis,  le  front  Ci 
détourneprelque  toujours  de  la  colonne  lombaireà 
&  fe  déjtnc  dt  côté;  de  forte  que  la  téie  stem  fié 
priifenicr  dîagonalemcnt  au  détroit  fupérieur  j 
comme  dans  la  première  ,  on  dans  b  féconds 
pnhiion ,  pour  fianchir  ce  dèrroit ,  ainfi  que  le 
relis  du  baiïin. 

4."  Djns  ce  cas, qui  cft  l'oppofé  dit  iroïfième; 
le  dos  de  l'enfanr  &  lei  talons  icg.irdeni  la  purtio 

ftoflûicure  de  la  matrice,  tandis  que  lc5  orteils, 
;i  fice  fil  la  poitrine  font  au-deflbus  de  la  partie 
antérieure  de  c«  viGûère.  Cette  polttion  a  toujours 
été  '  regardée  comme  U  plus  dciavotablc,  dan» 
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lO  OÙ  l'on  éto'it  que  le  in«nron  dcvoic 
r  au  rebord  du  ptihi?»  &  Ajppofer 
^fî  i  la  fonic  de  ta  (£(6*,  mai»  ce>  idées  fonl 
atMomcnr  dc/liru^ci  de  rcriic.  Il  faut  cependant 
3VOQCX  que  l'Accouchcmerii  s'opère  toujours,  dans 
ce  caf ,  avec  un  peu  plus  de  dilîîculié  ,  A  raifon 
tfe  K  que  la  face  ne  trouve  pa>  au-^c^rous  du 
pdôy  dans  le  dernier  tcms  du  irav.iil,  le  mètre 
«TpKC  poof  fe  dÉgascr»  qu'dlc  en  rciKoncrc  vers 
le  âcram  dans  icraucres  cxç.  Qu^tnd  on  abân- 
doane  le  travail  à  luimâme ,  ordinairtinem  le 
mnc  change  de  direélion  en  defcendanc ,  la  poi- 
vtoe  le  détourae  de  defTous  lepul)is,les  fcUcs, 
âfi  foc  les  épaules ,  «cngageni  obliquement  dans 
lei  ouiaiurei  da  baffin.  Min  indépenrtamtncnr 
4e  CCI  chaogcnicns,  i;  mcnion  fe  détourne  le 
pkn  fixitait  du  dcfl'u^  la  fyinphyfe  du  pubis 
avaM  OM  d'y  arriver ,  par  la  raifon  que  l'occiput , 
i  ami  de  Ta  forme  airondic  &  de  l'cxtrémc 
attfeéliié  de  ta  rfre,  ne  peut  defcendrc  en  fuixam 
oânxient  le  milieu  de  la  con^  c^iiTti  de  la  colonne 
loMfauce^  pour  s'arrêter  6t  (c  rïxer  au-deiTu)  de 
r^kflc formé  par  l'anioilaiion  de  la  dernière  ver< 
ttfare  loftiboîrc  avcclefacnim,  La  lÊteétanr  placée 
et  mmérc  que  la  &ce  repond  à  l'une  des  cavités 
oiyMcs .  «  l'occiput  à  la  Cymphyrcfacro-iliaque 
ippuftLy  clic  trarafe  lo  bàtfin  comme  dans  les 
oê  Brécédeos.  Le  froot  s'engage  également  avant 
t«ccipat^  mais  au  lieu  de  dd'ccndrc  en  anière 
*crs  l'une  des  fymphyfc>  facroiliaques  »  &  dcfe 
WMUn  cnfuite  vctî  le  milieu  du  l'acrum,  iJ  â'cn- 
fmot  derrière  l'une  des  caviK^i  cotyloîdcs  pour 
«isirlêpUoeraafli't^rfons  l'arcade  du  pubiii.  Après 
ce  «oavemem  de  toution^  la  partie  jiollcricurc 
I  ds  col  de  l'cnfior  fe  rronve  appuvéciur  lubord 
Mméàenr  dn  périnée  oa  le  ba<  delà  vulve,  & 
ce  bvid  devient  dés-lort  une  cTpèce  d'axe  autour 
duqpti  U  fétc,  en  fe  dtïgagcant  du  bafTm,  va  fe 
coMourner  dc^  devant  en  arrière,  en  décrivant  un 
r  de  cercle;  &  pendant  que  l'enfant  le  décrit 
irtiflt  cti  attîiirc,  la  pairie  pqUéricure  du 
ivcifc  de  plus  en  i>lu»  vers  TaTTUs  de 
,  te  l'on  \i\\t  te  m;;nïon  i  |c  nez  ,  le 
j  veiie»  fe  dtJgagcr  fuc- 
1  ,     >   le  pubî*.  M.iii  la  fortîc 

fal  tire   »o|^erc  bien  plus  difficilement  alors 
dans    le  cai  ou  la   fiicc  s'cfl  lournée  vers  le 
icium  ,   purce  que   l'ariade  du  pt^bis  e^  plus 
''ym  la  jiar^'^'*  ("if^"'''-  -f*-    '^'"'  T^  Iront  & 
de    l'cii!  largeur,. 

Jfîns  tejqîitts  Vinftûif 
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.  Il: 


»4  quelque-'   politjnn  que  te    préfaiteni  lé^ 

d»nf  Mn  ba*Tm  hjen  conformé,    l'Accola- 

-omtTic  natiucl ,  paroi 

^.<  Mr't:^-  rlr  la  na^ur'é;, 

"c'reri- 
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fans  le  focours  de  l'art,  mais  cela  vicct  'oujours* 
d'un  vice  dti  balTîn,  comme  nous  le  vcrrops  par^ 
la  fuite.  Le  toucher  fait  sifément  reconnottre  les  ^ 
dcuT  genoui  lorfqu'ils  fe  prércntcnf,  mais,  quand' 
il  n'y  en  a  qu'un,  U  tholc  dcTieni  bien  difiicile.i 
à  raifon  de  ce  que  la  furfacë  cil  unie  Comme  celléJ 
d'autres  pïtrios  qui  pourroienr  également  fc  prè-l 
fcmcr.  Lef  genoux  peuvent,  tomme  le- pieds,  étre-J 
fitués  de  quitte    maniërcî.    i."  Les    jambe*   dfi*^ 
l'enfant,  toujours  fléchies  quand  les  gonoux  s'i-n-J 
gagent  dans  le  baïlin,  fépondeht  au  cAté  gairehe 
de  la  mère,  &  la  partie  antérieure  dcscuitrcs  au^ 
côté  droit  vers  la  jonélion  facro-illaque  droite-^ 
1."  Le»  ctiilTes  regardent  le  c^té  gauche  du  balÈnr 
&  le?  carabes  le  côté   droit,  j."  La  partie  anré-* 
rieure  des  ctiitTes  eft  tournée  vers  le  factum  dc^J 
la  m<lre,  &  les  jambes  font  ati-dcffbusdu  pubîs.s 
4,*  Les  cuiiTes  de  l'enfjnt  étant  derrière  le  pnbis^l 
de  la   mère ,  1:;  jambes  font  appuyées  contre  le- 1 
facnmi.  Dans  toutes  ces  poOriom  ^  lafiruation  de 
l'enfxin»,  &  l'égard  de  la  matrice  qui  \c  renferme, 
efl  abfoUtmcni  la  mfmc  que  dam  l'tfpète  d'Ac-'  1 
conchement  oi'i  il  préfenie  les  pieds;  le  mccanif-' 
me  de  l'A  ce  oue  ht' ment  «ft  également  le  mémej^ 
aiifli  lie  nons  élcndoDS-Bons  point  fur  lui. 
î-         ■   •'  '     ■-  f  J.   '■<  ■  ir  1 

Z?rt  Actènthbttins  ûatareh  Mr  l'enfant  prcjenxc 

L'Accouchement ,  en  général ,  peut  fe  faire  Tou^  1 
auffi  narurellcmtnt  quand  l'enfant  préfenie  les 
fcâcs  que  quand  ce  font  les  piedj  ou  les  genoux 
qui  paroilTeci;  la  chofe  Icmhkra  difficile  à  aoirâ 
à  ceux  qui  ne  Ce  rappcHcnt  poioi  les  rapports' 
de  cette  partie  avec  ccllcidu  balIin,  &  la'iaciltEè 
avec  laquelle  ics  feâês  cèdent  quand  elks  y  fonC 
forcées  par  une  picflion  continue:  il  faut  copcn4 
dant  avouer  que  l'Aceouchcmeiît,  loutct  diofcs  J 
égales  d'ailleurs ,  cfl  plus  long ,  parce  que  l'enfant' 
ne  forme  pas  alors  un  coin  aulfi  régulier  que 
a  fcs  eittrénmés  euifciu  éié  développées. On  recon^ 
noit  IcsJcfles  à  utic  fuiface  farge-,.  à. laquelle oi< 
■e.  leni  ni  la  dnrcté  dé  la  tète,iiilairoIefre  du 
ventre,  à  un  lillon  qtn  en  occupe  le  centre,  la 
milieu  duquel  fe  trouve  Panus,.ptut  bat  lu 
p^rrics  fcxu^llcs  à  Tiffue  du  méconi-.im.  Les 
icffcs  peuvent  fc  préfcntcr,  à  l'crtrtc  du  baJlm, 
de  quatre  manières  diiTércnte^*  r."  Elles  foti* 
idlemont-  (ituées  que  le  dos  de  rcvfant  regarde 
le<;cArd  çMche  de  Ifi  pière,  &im  pou  ciidcvanci 
A  mefurt:  que  les>  Afifes  defccndeitL  daiis>oet|à 
poTuionilear  plus, grande Jbrg<urdèrjcnijpte(qu« 
litaralièle  audiamètioantcropodéiieiirt:  duiUffoit  1 
ÏBHntfttryili:  banclie  gauihe  t«  plaçarKitui  petl 
iJbliqucraontifmis  le  pubis&la  droite  au^dsv^im 
.du -kKnifn.  Celle-ci  fait  d'alwtd  plus  dcclitruio 
que  l'aiure,  tn  continuant  de  s'avancct  fiiivani 
In  m'niL''toir(munc'tlo  fncnim  .  Hii'coccix  &  dti 
pLruii^e,  oçndant  que  fa'  hahciic  g'iuthc  ne  faii. 
pour  ainû  difi?,  que"  fc  c'on^cum'ir  fur  le  borf 


Ou  M>U  enfuite  paroltfe  cette  ' 

)utvL->  &  cnfiiiie  ce  font  le$ 

jtU,  uMi  I  fi(  en  fc  relevant  un  peu  vers 

i^^)>\\\^  il'         I     j'ie  le    ironc  <te  Ter  fan  t ,  en 

il  uni ,  fe  recourbe  légériment  dans  ce  mtmc  fcns.   . 

J^oitque  tci  fcffes  ronia/Tez  defcenduei,  le»  pieds  I 

Jiiii  f  eloicnr  along^s  avrc  la  poitrine  de  l'cnUni  , 
e  dégngeni  d'cnx-mùiics,  &  le  rcfte  de  l'J^cco^- 
chcment  s'opère  comme  din>  h  prctniùre  cfpèce 
où  les  picdi  fc  pr^fcntcot. 

X.*  Elles  font  placL^es  de  manière  que  leur 
plui  grande  largeur  cfl  égalemcni  pitallélc  à  l'un 
des  diamètres  obliques  de  l'entrée  du  balfin  , 
irais  de  fa^on  que  le  d»s  de  l'enfant  efl  tourné 
vers  le  c6t6  droit  de  U  matrice  &  «n  devant.  Les 
fcfTcs  s'engagent  par  le  même  m^canifmc  que 
dans  la  première  pofiiioo  &  s'avancent  dcoifime, 
il  ce  n'cO  que  la  hanche  droite  j  au  lieu  de   la 

Eiuche,  vient  fc  placer  fous  l'arcade  du  pubis, 
a  hanche  gauche  s'étant  lourni^e  vers  le  facnim 
continue  de  dcfceodre  »  en  fuivant  la  courbure 
de  cet  os  &  du  périnée  i  tandis  que  la  hanche  droite 
fc  contourne  Iculemcnt  un  ptu  fons  la  rymphyfc 
du  pubis.  Le  tronc  de  l'cnfani  fe  dégage  en  fe 
recourbant  anlfi  légèrement  de  ce  c6ié,  4c  quand 
les  pieds  funi  fonis,  les  chofe>  fe  pafTem  cotnme 
dans  la  deuxième  cfpèce  d'Accouchement ,  où  cei 
parties  fc  tiréfcmcni  naturellement  ii  l'orifice  de 
la  matrice. 

j.*  Les  feflrt  font  dirpofées  de  feçon  tpie  le 
dos  de  l'enfant  efl  en-deffus  Se  fon  ventre  en- 
deiïouf.  Il  cfl  rare  qu'il  dcfcende  dans  cette  po- 
Ction,  &  plus  rare  encore  que  le  front  ne  fe 
d6ourne  pas  par  la  fuite  du  milieu  de  la  fainje 
que  forme  la  bafe  du  facnim^  ce  qui  fait  que 
la  tète  fe  prèfcnte  diagonalemcnt  au  diitroîi  fu- 

E Prieur,  &  fe  place  comme  dans  la  première  ou 
I  féconde  cf[^e  d'Accouchement,  dans  lequel 
i'enfani  préfente  les  pieds.  Les  chofcs  fe  pauent 
à-pcu-près  de  même  dans  le  quatrième  cas ,  où 
te  ventre  de  l'enfant  tû  cn-deffus ,  &  le  dos  vers 
la  pattic  pofléricure  de  la  matrice.  Si  la  larfeur 
d'une  hanche  ^  laiurecfl  d'abord  placée  iranfver- 
Cilemenii  l'égard  du  déiroitfupéficur , elle  devient 
îsfenliblcmeni  p;irallèle  â  l'un  de  fcs  diamèrres 
obliqnts,  Hl  enftiite  au  plus  grand  diamètre  du 
déiToii  inférieur  y  de  forte  que  la  longueur  de  la 
l£te  fe  préftnic  de  m£me  i  l'un  &  i  l'autre , 
Buis  avec  cette  difTércnce  cependant  que  l'occiput 
fe  crouTC  en-dilTous,  &  que  la  hcc  répona  i 
fune  des  cavités  cotyloîdeSt  au  lieu  mie^  dans 
-  k  première  pofîtion ,  celle-ci  cft  cn-deffous  Se 
ï'occipai  vers  l'une  des  ca»  irés  cofy  loidcs  \  l'hiftoire 
de  ces  pofirions  cfl  cxiraiic  de  l'ouvrage  de 
M.  BaudcloquCp  înrirulè,  Part  des  Accouchemeru, 

Telle  efl  la  manière  dont  les  chofei  fe  paiTent, 
lorii]ii'oD  laiflc  aller  le  travail  à  lui-même ,  fans 
bofijcr  k  la  femme  le  muindrc  fècours.  Mais  comme 
{(9  cÎTConilances  imprévues  ^Vem  en  changer 
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fa  lMrclie,&  rendre  difficile,  &  mémeîafcorîcB^ 
un  Accc'iKhcmeni  dans  lequel  le^  parties  (oat 
dnns  le  plus  ju()e  rapport,  ou  trop  prompt  UD 
Accouchement  qui  devoïi  éife  plus  retardé,  de*tà 
la  néccHité  d'établir  des  règU-s,  pour  lubventraux 
écarts  de  la  nature*,  règles  qui  cunilitucflt  ce  _ 
qu'on  appelle  la  Pratique  des  Accouchemens.       ■ 

La  première  chofc  que  doit  faire  un  Accouclienr 
appelle   auprès  d'une    fcmoK   qu'on    clii  être   en 
travail ,  c(t  de  connuitrc  le  car.tc1ëre  des  douleun 
qu'elle  éprouve.  Si  ce  font  de  faoïrcs  douleurs^ 
il   doit  chercher  h  le*  appaifer  par  des  anodins, 
des   lavetrcns   &  le    reposa    fi  elles  font  vraies,  ^ 
ii  faut  qu'il  les  favorite,  en  excitam  la  mère  àfl 
les   taire  vjluir,  lorfqu'il   aura  tout  difpofé  coi^     t 
Tcnablcment.  Le  toucher  efl  alors  le  feul  tnojea 

aui  lui  Tcflc  pour  diflinguer  ces  douleurs  les  unes 
ei  autres.  On  fcni,  lorfque  les  douleurs  font 
vraies,  que  les  bord;  de  l'oritice  de  la  matrice 
fc  roidiueni ,  que  le;  mcmbrancï  fe  tendent  dans 
le  fort  des  fouffrances,  &  qu'elles  ft  relâchent 
i  mefure  qu'elles  deviennent  moindres.  Les 
glaires  coulent  avec  abondance,  &  elles  font  plot 
on  moins  fànguïoolentei.  Les  fautes  douleurs  n  ont 
aucun  de  ces  caractères ,  elles  fot»  erratiques,  & 
leur  T^étnence  ett  fouveni  en  raifon  de  la  fcn- 
fibilité  du  fvllCme  nerveui.  Qiund  on  recnnncdl 
que  les  douleurs  font  vraies,  û  elles  fu  fuccèdcatit 
promptement  les  unes  aux  autres  ,  on  cfl  f&r 
aue  le  travail  commence.  On  appelle  Travail  la 
tuccefllon  répétée  de^  douleurs  de  renfanictncnt: 
Il  la  femme  n'cD  point  i  fon  terme  ,  que  le  travail 
ail  commencé  i  la  fuite  de  quelques  émotions 
de  l'amc,  qu'il  aille  Umemcnt,  il  faut  faire  tous 
fes  eÀorrs  pour  l'arrêter.  H  n'en  eft  point  ainfl,  J 
quand  la  groHUTe  ei)  à  fon  terme,  quand  [et 
accidens  font  graves ,  même  avant  cette  époque  \ 
il  &nl  alors  porter  fecours,&  très-prompt ement« 

Mais  en  fuppofant  que  les  douleurs  paroiffcni 
&  l'époque  où  elles  doivent  arriver,  que  leur 
fréquence  &  leur  inienltté  foient  exputirices  »  J 
le  toucher ,  qui  fait  connoirre  la  poi:he  des  eaux,  ^ 
annoïKe  aufu  quelle  cfl  la  largeur  de  l'orifice  de 
la  matrice,  fi  les  bords  font  dur«  ou  moust  cir* 
conOances  intéreflantes  i  connoîire ,  pour  favoîr 
quelle  fera  la  durée  du  travail.  En  même-  tems 
qu'on  rcconnoli  ces  chofcs  ,  Ion  s'afTure  de 
la  conformation  du  baHin  ,  de  ia  lïiuation  de 
l'orifice  de  la  matrice,  de  l'obliquité  de  fon  fond  j, 
&  (î  la  poche  efl  ouverte,  &  même  qu:ind  elle 
ne  l'en  pas,  lors  de  la  rémiâTion  des  douleurs, 
l'on  pciH  aller  jufqu'i  dire  quelle  partie  l'enânt 
préfeme,  circonftances  nullement  à  méprifcr  pour 

ftrcfcrirc  de  boniK  heure  i  la  femme  la  meil* 
cure  poBtioo  qu'elle  puifTe  garder.  Quand  on 
préfume  que  le  travail  dorera  long-tems ,  &  que 
les  forces  ne  font,  point  trop  grandes,  on  notir- 
rira  la  femme  avec  des  alimens  aifés  à  digércf, 
&  û  boilToa  (en  de  l'eau  rougic  ^  oo  U  fct^ 


s 
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de  tems  à  auim^  cat  îl  eft  d'eipé- 
cc    qa'die    ^ti  mieux    valoir   (a    douleurs 
podam   u»   exercice  cnodéré,   que   pendant   le 
K»;  le  lipmc  Un  plus  févère,  n    le    pouls 
irop^tctîï,  &  le  viuee  haut  en  couleur.  Les 
rciacns  ,  ta   faignèc,    »>  bains  nitme    ont  ici 
nr  appbcaiten^   aai  peut    £iic    fingulièrement 
ranagcurc,  Cclonks  circonflances;   mais  il  fàul 
aller  jt  ce  qtie  le  iravail  ne  commence  pa;  pcn- 

[  l'ulage   de  ces  derniers. 
)faii>  tout  cft  bien  difpofé»&  l'Accouchement 
imioncc   comme   devant  èire  ir^-ptochalni  it 
Qt   slorf  tituer  la  ftimme  convcnabUmcnr.  Cette 
odrion   doîi  Cire  lailf^:   au   gré  de  la  femme  , 
totit  s'annonce  bien  ,  celle  qu'elles  pren- 
Ion»  eft  celle  qui  les  etac  le  moins.  En 
Kiie   &  en  Hollande I  ^s  femmes  accou- 
lans  des  huteuits    qui  font  faits  exprès , 
,»elles  fe   prêtent   réciproquement  On  peut 
roir  ,  dans  OLVcmec ,  la  forme  de  ces  fàuicuili , 
a  manière  de  s'en  fer^'ir:  cette  pofition  des 
ne%  remonte   au  tems  de  Paul  d£^i(ic,quî 
fut  nne  tncniion  cxprefle.  En  quelques  pro- 
cès de  FratKe  ,  les  Roimcs  accouchent  debout 
aux  *,  mab  i    Paris  on    préfère  de  les 
-_.jier    fur  un   lit  »   qu'on  ait  exprès  ,     & 
d'oo    aoinnie   le  Lit  de  mifère.    11   le  fait  en 
ilaçanifarualit  defangle,  un  matelas  au-dcITous , 
vers  le  milieu  duquel  on    met  un  couflîo  de 
&    de  pille  ,  pour  que  la  femme  enfonce 
9s  &  que  fes  jambes  foicnt  mieux  appuyées  ; 
Jqocfbîs   on   met  fur  ce  premier  matelas  un 
sw),  plie  eu  deux,  pour  foutcnir  fon  dts  & 
iCrc ,  &    l'on   recouvre  le  tout   de  draps ,  & 
Die   d'une   couverture,   félon  la  faifon.  L'on 
fie  alors    le    doigt    indicateur  àzm   le  vagin 
Dr  conrK>irre  l'état  dei  chofes,  d  les  membranes 
Dt  percées  ou  non,  fi  les  douleurs  font-cxpul- 
'  très.   Les  douleurs  ont  une  marche  très-variée  \ 
amâf  elles  augmentent  tout-Ji-coup\  pour  dinii- 
de  w^rac,  s*éloi^er  ,  &    ccflcr  pour   un 
;  pbéiiomèncs  qin  (dépindent  du  genre  de 
l^lttâbiliié  propre    aai   dftfércns   fujei5.    Quel- 

fenranves  que  l'on  ait  fait  pour  les  accé- 

,  il  paroîf  que  l'on  doit  plu^  accorder  au 
)  qu'il  lout  autre  moyen.  Quand  c'efl  la  réfif- 
dc  la  poche  des  eaux  qui  cfl  la  caufe  de 
afd.  Il  ûutaufli-i6f  l'ouvrir*,  maïs  il  faut 
f  ÛIff  fie  l'orifice  de  la  matrice  a  un  di:iniètre 
de  deux  pooces  t  &  q^ic  foo  bord  cH 
fiez  large  pour  céder  davamage  ;  alor&  on  ouvre 
I  poche  des  eaux  en  a^ançallt  le  bout  du  doigt 
Ts  foo  ccntrr.  Qoind  le*;  membranes  font  bien 
luc^,  on  y  enfonce  le  doigt-,  fi  aprè>  plulîeurs 
'loair%'c*  l'on  ne  réut?it  point,  alors  on  cherche 
i  tel  jÊ'oibitr  dans  un  môme  endroit  >  co  les 
tadaat  du  iiout  de  l'ongle,  ou  tout  uninitm  l'on 
y  porte  la  pointe  des  ctfcaux,  en  friiiant  altca- 
cWo  de  De  point  bIcfP.T  la  téie  qui,  fou  vent , 
fe  trotttt  imBédÛKaieDi  derrière.  L'ouvertuiv 
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de  la  poche  donne  néccn'aircmcnt  li'.u  i  Técon- 
Icmeni  des  taux  j  c'cfi  alors  qu'il  confient  de 
s'aiTurer  auffi-i6t  de  ta  podiion  de  l'enfant  & 
de  la  partie  qui  fe  prérènrc,  pour  pouvoir  la 
changer ,  û  on  trouve  qu'elle  foit  mauvajfe.  Oa 
rccoimnatidei  la  femme  de  métiager  fc!  douleurs, 
tant  pour  éviter  le^  fuites  fichetifes  d'une  chute 
de  matrice,  (  voyc2  ce  mot  )  d'une  hernie^  ine 
les  crampes  qui  tourmentent  plus  ou  moiQI 
long-tcms.  Quand  les  fignes  annoncent  l;i  r^re, 
qu'elle  avance  comme  nous  avons  dit  précédcm- 
iDcni  y  on  fe  conienre  de  foiueuir  le  périnée  avec 
la  paume  de  la  main  gauche  pour  empêcher  fa 
rupture ,  en  oppofant  une  certaine  réHflance  it  la 
téie.  Quelques-uns  confeilltnt  de  s'ajdcr  d'un 
linge  nn,  plié  en  forme  de  comprelfe  un  peu 
épaift'e  &  alfcz  grande  pour  cotivrlr  tout  le  pé- 
rmée.  L'on  oint, comme  dans  l'Accouchement  na- 
tvel,  les  parties  tendues  du  palfage  avec  du 
beurre ,  ou  tel  autre  corps  gras  que  Ton  trouve 
fous  fa  main,  particulièrement  dani  les  premiers 
Accouchemeiw  j  chex  les  pcrfonnes  d'un  cortaia 
âge,  dont  les  parties  offrent  toujours  de  la  réftf- 
fnnce.  Quand  la  réte  cft  engagée  dans  la  vulve  ^ 
&  qu'elle  cH  prête  jt  fortir,  on  l'aide  en  la  fou - 
tenant  en-deflous,  &  la  forçant  de  s'élever  ver? 
le  pénii,  On  glifle  alors  l'imlicarcur  de  la  main 
droite  fous  un  des  côtés  de  la  mâchoire  inférieure, 
en  mente- tems  l'on  tourne  la  face  vers  Tune 
des  cuitfes  de  la  femme,  vers  laquelle  elle  chercha  ' 
âi  fe  porter.  On  s'aHurera  enfuite  comment  Ict 
épaules  répoisdent  au  détroit  inférieur  \  on  tichera 
de  ramener  l'une  fous  le  pubis .  pendant  qu'on 
pouAcra  l'autre  vers  le  facrum,  &  alors  on  tirera 
avec  précaution  fur  la  lère,  lur-ioui  quand  le» 
épaules  offrent  un  peu  de  réfiHance.  Pour  peit 
que  cette  réfillance  foit  difficile  i  vaincre,  roix 
introduit  le  doigt  indicateur  de  chaque  main  fou» 
l'aifTelIe,  fit  l'on  s'en  sert  pour  tirer  en  tnanièr* 
de  crochet  \  fi  ce  moyen  cfl  infuffi(ani  >  l'on  » 
recours  aux  lacs,  ou  bien  l'on  £e  fert  des  croclwt»  I 
qui  terminent  les  branches  du  forceps.  i 

Si ,  en  fuppofant  qiie  la  tête  foit  diagonalemenc  [ 
dans  la  cavité  du  baian,le  mouvement  de  pivot  ^ 
par  lequel  l'occipm  ou  le  frcmt  viennent  fe  pUcer 
\is-a-vis  l'arcade  du  pubis,  ci\  tmpôché,  on  ren- 
dra  l'Accouchement    plus  facile  à  terminer   en'' 
procurant  ce  tnouvenKnt.  M.  Baudeloque  donne,  1 
Inr   ce  point ,   des  confeils  qui  méritent  d'étrer'f 
connus,   ci  Qand  la  téie,  dit  cet  Aurcur ,  fe  prê- 
ts fente  dans  la  troifièoie  oofidon,   ce  qui  elt 
siafll^  rare  ,  fi  le  baHin  en  an  peu  reflerré  de 
)>  devant  en  arrière  dans  la  partie  fupérieure.  Il 
9)5ut,  en  avatiçant  la  main,  ou  plutieurs doigts 
17  fètilcïpeni,  A  l'entrée  de  la  tratrice  ,  détourner 
M  l'occipm  de  dcfltu  la  fymphyfe  do  pubis,  &  le 
iidirij^cr  vcti  l'une  ou  l'autre  des  cavités  cotyloî- 
»  des  i  ce  qiil  doit   s  exécuter   le  plus  fouvenl 
S)  avec  facilité   au  moment   de   l'ouvertore    de» 
Il  membnuies»  Dans  lt:s  quairième  &.  dnquîèm* 
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n>po(înonï  de  la  tâic,   il   faut  atilTi  cbercfter 

^»ï ramener  l'occipiii  vc;^  l'une  des  cavitth  corv- 

viloîdo,  pCMir-^n'il  puifTâ  enfiiiic  (c  foirmcrfous 

>j  l'srcadc  da   pubU  t  au  lieu  de   fc  potrer  vers 

If  ta   Lcuirbtirc  du  (scnioi.    En  difiveanr  ainfi  le 

(dtfrriûfe  de  U  l6tc  â  mciurc   quelle  s'engage 

téitti  l'une  ou  r«ut.'cdc  ces  poûiîoris,  l'on  oi; 

ïi'aii  fouvcnt  que  l'avurli'cr   le  navail  de  la  na- 

brnre  qui  tend  ï  lui  faiicTittvie  cette  matchc. 

Il  II  fcroii  à  fuMh.ûtcr  qu'on  put  de  nifmL  ihan- 

9|[er  la  Huilime  poliiiun  de  la,  ifiie,   6t  la  ré- 

jffyduifc  4   l'tiiTc  oi:*  deux   piçniîcc*  ;  in;:ti  l'on 

i->îne  pcni  ripifcr  d'y  parvenir  m^me  cnpurtahi 

f  M'1.7  niiiin  dans  la  tuitricc-  au  nwmLnt  de  Toii- 

fîH.^criurc  (Ki  nHUifcr40<:5 ,    pir  rapporta  U  dif- 

i(>f!licu)t(i  de  fàut  rouicf  le  rioac  d<e  I  «nfjnt  dahs 

i>le  ni^.  fcns  c;iic  la  tète.  A  plus  forte  Taifon 

ï»  lurfciue  les  eaux  funt  ccoulées  d'ptii^  lona-te^  , 

■  »&  que  la  tètt  cO   dcji  engagée  ^ani    le   4ftd 

3frdu    ba^in  \  on  ne   pr>iirroii  piirtcr  U  face  tn 

>jdc(roiis  dan*  ce  dt'rnii*r  niomeiu  "qu'en  tut  di- 

itiàm  parcourir    la  nu^iiid  <k   la  cirvontcierttc* 

'  inv  &  ce  mouvtii'cnt  qui  le  fcroii. alors 

:)cm  aux  di^pcua  de  li  torlion  du  col, 

•  »>>.  iiotiC  ^anr  l-tii  crcmLni  ii\c  tif  ferré  i^ans  U 

(»imaif)cc,  reroir  on  oc  peut  pa>  plus  dangereux 

P>;f(>Ur  reniant.  19 

6i  aprçsaroir  tiré  l'cofsnt,  onç'appercevoitquc 
le  veçire  ne    Te  fin    poinr  atfaiiïc,    qu'en    por- 
tant la  main  fur  l'hypo^aflre  &  même  pluf  haut, 
l'on  (cmli  une  faillie  ^rlumincutc,  que  les  duu- 
{ Jours  contitiuatTent  cotPtnc  aupata^ani,  il  fou- 
fàtoit  f  avant  de  tirer  fur  le  cor  'on  ,  pour  atoir 
le   placenta,  comme  nous    le  (U^bn^  \  l'ariiclc 
3>t.LivKANc£,  ic'^intruduire  Umaindjns  la  matrice 
ipoiir  ï'atrui.t-r  ^'j|  n'y  3  point  un  fécond  enfant. 
i5i  l'on  fcnt  une  nouvelle  pt>chv  dei  eaux,  il  faut 
en  rompre  lc>  pKDilwançj,  &   ne  penfer  k  déli- 
vrer la   mcrc   qu'apfes    la  fortic  de    ce    fécond 
ffttuf  i  ftuirxmcni ,  cpnimetc^  placcniat  fontfou- 
icni.adli^l-rcnft  rnrr'-vwXk    il   y   iiuroil  à  craiodfc 
tju'cii  tirant  fur  l'un  Ton  dl-  dtcoltt  l'auire  en 
partie  avant  que   le  lecond  («lu»  tùifortl  ;  ce 
qui  pourroii  donner  lieu  à  une  liOinorrhagic  {^> 
chcufe  pour  U  mcro  Si.  potit  l'enûnr. 

De  ^u€lijU<t  cifeonfistuo  qui  rendtni  Pjfccou- 
^cmfat  futurel ,  par  U  J'tcvu/»  des  mains , 
fâcheux  St  alarmarj. 

Les  AccotKhemens  naturels  que  notis  venoiii 
de  conli'itîrer  font  fouvcnt  fl:.c<im;'agni:j  de  vir- 
•conltanccf  qui  exigetft  l'application  de  la  main , 
A  qui  font ,  en  quelque  fa^on ,  rentrer  cc6  Accou- 
cbcnKtis  dans  la  féconde  claHe  que  nous,  allons 
déveluppcr,  telles  foni  l'hémorrhagic  »  les  con- 
vulfioni,  les  fyncopes  &  la  fortic  du  cordon 
ombilical.  L'ht^niorrhagie  vient  ordinairement  de  i 
la  défunioQ  d'unç^  portion  du  placenta.)  {  voy^i  1 
Pji&ijuj  quand  la  perte  n'cfl  pgtiv.crpp  gondrv»  , 
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quTcHc  %-tcftt  i  différentes  fois,  qnc  !«  force» 
fe  fouitL'nnLnt  on  p.nr  al'cndrt:  pri;t«.mmcnt  que 
'les  douleurs  expitl'ent  ferf^nr.  ^iai<'  quand  I  oD 
a  heir  lie  t  tniTc  qu'elle  vient  de  ce  qnc  le  pU- 
cenni  tfi  itrplant^  fur  ror>lire  tt  wr-  (c  cul ,  œ 

3tr'ofi  peut  rveimnOitrC  au  loucbcr  ;  alors  le  càft 
ciiehi  ibezULjijp  plus  grvvc,  A  le  (tnil  mnvcîl 
«i*y  retoMicr  irf^  imc  u/'>mpfc  délivrance.  Mm 
il  n'cO  pat  toiiruur^i  polfilile  He  r^itfir,  p.irce  q*io! 
le  iol   de  la    nMtiite  lonfcnc  eRiorc  tout     lÔQJ 

■  épailTcur  &  fa  fermeté  naturelle.  Ht  out  l'or*fice^ 
a  p  int  rnti'ouïtrrt ,  radtncr  que  rtifiîcilcmrni  fc 
d<ùvi.  Tour  ce  qu'on    peur  l;iiru  a<ori    itl   de 

,  chtrLJicrà  n^odf^'cri  hémorrhsftiepir  l'applii.aribfi 
dcv    linics    iiohib<5&  d'cati    froi'^c    Ur  le  \crstté^ 
\ts  ctiiirc9i>&  .(tK-t'iur  (.n  tinponram  le  vvfill^, 
&  y  poullant  des  morccJiux    de  linjje    lin  |i 
en  fccuter  ex.teti-mctM  toute  la  i^aviié.  5i  le 
xèi  tiK  Tt-pond  point  i  rttiitc-  ec<  leniaiîvc», 

,  on  rhcvcheà  p'OTOqt'cr  li»  dou'cuis  en  irrirai 
t'ttrifice  H- 'a  ifariitei  en  frotwni  fi.r  le  lenire 
Avu:  la  m^n  ou  avec  une  ftrvKttcch  uîTe  ;  Se 
enfin  l'on  00*  tira  [i  3.  lacu  tirane» ,  iî  aucuns  £^ 

-  ooui^  ne  rriTUifîi  nt ,  pour  qui.  la  maiiiic,  miih 
Â  l'aile  par  Virlue  de*  '.lux ,  pui'^e  .oinnitncor 
le  travail;  fi  la  perte  diminu  alots  à  proportion 
que  le  travail  «'cldblîi  ,  on  aban  lunn.-  Ct.lut-ci  à 
lui  n^énic;  mai^  fi  ellts  conuntttni  &  que  la 
ftmnic  s''ttr<L'ibli(re  roitjnurs,  il  faut  alort  dilater 
fEtadiiiilcmcnt  le  col  de  la  matrice,  en  y  intro- 
duilant  les  duigi^  fuctcinvemehT^  on  déplacera  U 
t6(c  fi'eik  fc  pr^Knte,  &  Ion  ramncra  l'en- 
Uni  par  les  pitds  pour  l'cxrr;uie  du  la  tnaniérc 
(jiie  notis  dirons  par  la  fuite.  Que  It  la  rèici^olt 
dùiii  enfonCL-e  dans  la  cavité  du  bslfin  de  niamère 
à  ne  pouvoir  itre  rcponITéc,  il  t'au^oit  alors 
recourir  de  prCférenLC  au  forceps. 

O»  reconnuiira  aift'^miinr,  qnan.l  le  col  fera 
ftiâÎÉ'ammcnt  dilaté,  fi  la  perte  \ icnf  (^e  l'imp'an- 
ration  du  ulacenta  lurle  coL ,  en  ce  que  l'on  fine 
du  bout  du  d'^igt  un<orpf  fpon^iaix  l\  tnollaâe 
qui  ne  peur  ^ireque  le  placenta.  Quand  ce  cocpi 
ell  flUift  pUcd,  ou  lieu  de  c^cnJicr.à  \  faire  une 
ouverture  pour  y  Palfer  la  main,  connue  quel- 
qties-uns  k  confetllent ,  il  vaut  mieuv  ipfinoer 
te  boni  des  doigrt  cnrre  le  placenta  Ik  la  ina- 
ïricc.  Vers  le  côte  qui  offre  le  m(iif)s  de  r^AT- 
taoce^^;  reporierU  pjnicdciaLhcefUr  Iccôtcpoor 
aller  Mes  pi&K^  &  I  arocoor 

p^t  MivcTttifc».    Dany  qtnl- 

quM  cA^mivs,  aU  vedvt^,  tout  k  pl.iccfwa  (e  dé' 
ttc^e  Sl  tDrt  4t  \atmiSrko,  avant  qUBfofi  ori^ 
('oïl  nitaz  dilaté  pour  dormi:r  p^ffape.À  la  mAtn. 
Ce  .eu  crt  fàcheuK^  &  fuurcni  il  cH  luivi  de  iat  ^ 
mou  de  la   tnère.  m     ..  nji   fl 

-  te^  tonvtdfions»  cKct  les  fwnmw  i^ofl"  =  fom  V 
cotienirs  inquiéianrev  miu   pu  cUc  <]iK 

par  rapport  auK  ^ffeis  qu't;)te>_peuvchi  a^^ju  fur  ■ 
lo-.fyllernG  de  U  mitriLe;  âi  cel'û  de  Tco- H 
£iM»'Jii'.cfl  <i^>    -  '    -       dont    ririiubUÛé  dfs 
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mrh  cA  fi  grande  pcmlanr  la  groUciTi: ,  qiiVftes 
M  peDveot   en   parcourir  iou«  les  ttnis    lam  Être 
tgp?ftt*  \  de  grande*  convuIAons  par  U  moin- 
dre ciafi:.  Que  ces  convolfioni  provicnocnl  ou  non 
4*tB«    iriv^nwife  diflenllon  du  bord  de  Tori- 
ftcc  nrrrin,  de  l'cxtenfion  trop  {grande  de»  parole 
ic  U  matrice,  on  d'une  fenfibiliiéau^mcni^  de 
(nibrei',  dle«  nVn  font  pas  oioins  mquiéranics 
éÊm  Icun  fuîtes  \  elles  donnent  loui'ours  lieu  i  un 
AeamKhcmcm  pràmniré  qui .  psr  lui-même,  peut 
tere  irés-ISbdiruit.   Mais  qneiquc  fàchcufes    qne 
pOElIem   Êcre  ces  convulfiont,    elles  ne  dcmui- 
deni  point,  coninr;  riiémorchagie  ,  que  Ton  fc 
étennine  à  cxciicr  l'Atcouchtment,  pircc  que 
fcilienn»il»csqn'on  fcroirohligé  défaire,  ne  (cr- 
tif^ienc   qtr'i    les  ai'gmeniLr>   Si   que  d'ailleurs , 
fn>d  on  fcruit  fur  de  procurer  l' Accouchement , 
OB  De  le  feroir  point  tur  la  dirparîcion  des  con- 
i^lrom  qu'on  en  efpire,  8c  qui  peuvent  tenir  à 
t.-  iie  autre  caufe  qu'.'i  la  préfeticc  de  l'i^ntant.  il 
n^.n  cit  point    ainli  lorlque  les  convulHooi  pa- 
rlent dani  le  rcois  du  travail;  fi  celles-ci  coiv 
'oog-tcins  ,  quelle»  foieni  accompagnées 
pcs  ,  il   fanr,  aprè^  une  anipte  laigntic, 
."    ;-fï.r.t  h^litff   à    ouvrir   les   nicntb'ancs  pont 
*v.nnocr  le  volutnc  de  la  matrice  par  iV'couk- 
MM  dcâ  catu-  Si,  quelques  inlldns  après  qu'elles 
U  (m  foulées,  il  ne  Uinienr  point  de  calme, 
flfaot  alors fc  conduire,  comme  dans  la  ciroonf- 
ma  précédente,  en  allant  chercher  l'enftnr  par 
la  pedi.  Mais  quelquefois  tes  convultîons  vien- 
Km  ée  û   trop  giande  réliilancc  que  l'orîAcc 
4e  U  matrice  préfente^  cette  circonitance  a  fou- 
TOI  ttcu  cbca   les  feoitnes  avancées  c«  Age,  & 
^  accouchent  de  leur  premier  en5inr;  quel- 
quefois les    bords  de  l'oriticc  font    fi    diflcTKfus 
•l'IIS  fe  déchirent,  ainfi  qu'on  en  a  des  ci<.m- 
pes.    C'eft  pour   éviter   cciic  tenninaifon ,  qui 
st!    devenir  ficheufc,    que    l'on    conftîllc 
Ile»    loriôcé  -,    cciie   opération    fc   fait    au 
n  «i'ttfl   hiPouri  dom  on  dirige  la  pointe, 
prcvfégée    par  le  boul  du  doigt,    fur  le    rebord 
Torifice-   En  appliquant  le  tranchant    fur   la 
tïc  réftfbntc ,  il  faut  avoir  foin  ,  avec  le  doigt, 
rcpouAcr  ta   tète ,  ou  toute  autre  partie  de 
Tctifant   qui  pourroît  fe  prétènicr.    Cette   opc- 
«km  a  ^é  (aile,  avec  fuccèi,  par  M.  Dubofc, 
ni  prvîquc  les  Accooehcuiens  avec  fucc<^)  ,    i 
rtfoloirfc  »     ^r  une  ftanme   de  45  ans ,  aiufî 
»H  coorfle  d'après  n-nc  obrcrvation    envoyée  à 
^Acad^tuie  Ro)aIe  de  Chirurgie  en  17S1. 

Les  fyncopcs  ou  défaillances  qui  fe  répètent 

(râgtjcxnfncnt   dans  le  cours  du  travail,   St  cette 

xs  d'«*arfe>  ou  foibleffe  générale,  qui  ôte 

fomncs  le  pouvoir  d'exercé  les  ctfbrti  fuf- 

)iikm  pont  (c  délivrer ,  doivent  égalenent  porter 

fh  (bïlicijcï,  &.   mime  k  terminer  le  travail   par 

TMération  de  la  train,  torfque  c«  états  durent 

9e7  loti)Ç-tems  pour  inquiéter*  Mnis ,  avant  de 

^  étttnmnet,  il  eft  convenable  de  comnettccr 

CUrurp*.  Toput  ïy  h"'  y^nk. 


d'abord  par  la  faignée  chez  les  pMtlîônqucs  ;  car 
fouvcni  celle  feule  évacuation,  endilîîpani  la  fyis- 
copc  ,  a  ramené  le  tra\-ail  ^  fon   ^tai  ordinaire; 
du  refle  on  fc  comporte  comme  précédemment. 
La  foriie  du  cordon  ombilical  a  toujours  été 
confidérée  comme  tin  accident  très-grave  pour  la 
vie  dcrcnfanr,  fpécialcmeni  àratfon  de  la  prcf- 
fion  qui  intercepte   plus  ou  moins  le  cours  da 
fartE;.    Mais  ccrie  forric:  nVfl   pas  loufouri  unt 
lailon  fu/firanie  de  procurer  rAccnuchtm<.nt  et! 
tirant  l'entant  par  les  pieds-,  car  ce  procédé  pour- 
rnit  lui  être  plus  nui(ib!c  que  fi  l'on  eût  coo&é 
l'Accouchemcm  aux  feules  forces  de  U  nature. 
Il  cfl  confiant  que  toutes  les  fois  que  le  coidon 
précède   la   tète ,  &  fc   préfcntc  en  premier,  la 
comprclfion  qu*il  éprouve  n'crt  pas  fu  m  fan  te  pour 
y  anéaniir    touie   circulation  j   on  peut    mûme 
éviter  celte  comprelfioi  en  le  rcpouiïant  dans  le 
vagin,   &  en  te  plaçant  vers  un  des  cités  du 
détroit  fiipéricuri  de  tnanii^rc  tjuil  foit  fiiHiram' 
ment  â  l'abri.  Quand  les  pulfaiions  coniiniiem  i 
éire  les   mêmes  après  ce   procédé,   otie  la  léitt 
de  reniant   s'cng.igc  facilement  ,  il    faut  atten- 
dre-, &  ne  rien  nrècipi(er,i  moins  qu*îl  ne  fur- 
viennc  quelque  changcme-rt.  Mali  quand  le  bafiîn 
de  la  mcre  cft  relfcrrii ,  que   Ton  a  ï  craindre 
les  effets  de  la  prcifion ,   que  l'on  ne  fent  plus 
de  puKation  dans  le  cordon  \  alors ,  n'y  avant  plut 
d'elpérance    pour   l'enfant,    il    faut  laifler  à    la 
tuiuie  le  foin  de  l'expulfer  lî   toutefois    il   cH 
convenablement  placé.   L'opinion  ,  que  la  trop 
grande   ou  la  trop  p«lire  étendue  du    cordon 
poiivoit  nuire  à  l" Accouchement ,  cfl  fans  aucun 
pioiif-,  on  ne  piut  en  effet  reconnoltrCj  avant  U 
foriic  de  l'enfant ,  fi  le  cordon    eft  trop  covut 
ou  trop  long>  &  ce  n'cfl  qu'apréî  la  forjie  de 
la  tête  ,  s'il    efl  emoaillé  autour  du  col;    maif 
aufli  cft-ce  alors  que  cette  difpolîtion  cxi^je  l'at- 
teniîon  de  l'Accoucheur,  car  plutôt  elle  ne  peut 
nuire  ni  à  la  mère  ,  ni  i  l'enfant,  à  mnîni  qu  ell» 
ne  donne  lieu  i  la  tupture  de«  vailfcaux  ombi- 
licain,  ou  au  décollement  du  placenta. 

Dés  que  reniant  t\\  forti,  on  le  place  fur  I9 
côté  entre  les  jambes  de  la  mère  ,   de  manière 
que  ce  qui  fort  de  la  matrice  ne  puilfe  Tinondcr, 
&  i'on  s'ocaipe  à  lier  le  cordon.  On  peut  diffé- 
rer quelque  Knii  cette  ligature  chez  Us  entans 
nwigres,    flucti  1  &   dont  la  tftie    a  fouffcn  au 
paflage.    Pour  peu   que  les  etifans  foient  groi  , 
pléthoriques  &  violets,  &  aient  de  la  difficulté  à 
tefpirer,  ou  coupe  le  cordon,  8î  on  laiflc  dé- 
gor|cr  une  ou  deux  onces  de  fang.   L'Anatomic 
indique  combien  prompte  doit  éirc   ta  dépléiion 
des  parties  précordiales  &   par  ce  (impie  moyen 
&  la  pratiqiïc  a  prouvé  de  rcfle  combien  il  avoil 
été  utile.  La  ligature  du  cordon  n'eA  pas  toujouri 
atitfi  néccffaîre  qu'on  pourroit  le  croire  dcprim: 
abord  ;  i\   ctl    des   obfervatîons   qui   conltat  :nt 
qu'on  ^rh  eft  difpenfé,  fans  qu'il  en  foit  réfuUé 
un  Bien  graod  ipal.  Mait  auûi  il  conOc ,  d'aptes 
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d'autres  fiiti-f  qne  des  liéuiorrha^ics  ont  caufé 
\a  rilofl  ^  âci  taf.im  dont  le  cordon  avoic  été 
llchcfncnr^on  point  rcMii  dutour^  ainfi,  le  plus 
fllf  çf!  ri'tti  faire  la  ligaiurc.  Pour  la  dire ,  on 
réunît  cnri;n:blc  cinq  ou  ftx  brins  de  61  de  13fe- 
ragnc,  nu  luoycn  d'tm  peu  de  cire,  l'on  faîr  un 
nœud  Omph:  à  deux  ou  (rois  traven  de  doigi- 
du  ntmbfil,  ptiif  l'on  Ciït  encore  deux  tnur« , 
&  Ion  fait  un  nouve:Lu  nœud  à  l'oppolîie  du 
premier  »  en  obfcrvam  (juc  U  ligarare  foit  fiiffifam- 
njent  fi:tréc\  on  co-.ipe  h  tin  ou  deux  potice?  de 
b  tigamrc  du  c6(é  ilti  piaccnu,  l'on  donne  l'en* 
fint  It  une  garde  pour  le  nettoyer.  (  J^oy/jEs'- 
FAXT.  )  En  failant  cette  Ii»sturc  chez  les  cn&ns 
qui  font  niraqiK's  d'tixompbales,  il  faut  bien  faire 
;ittct)t;on  de  ne  pai  Ir  porter  trop  près  de  U  tii- 
mtur,  crainte  de  comprendre  dam  le  nœud 
qiictfjucs  porijons  échappi^cf  d'imdlins. 

Quelque*  Auteurs  conseillent  de  Aiirc  une  fé- 
conde lizature  à  quatre  poucc>  environ  de  la  prc- 
roJèic,  &  de  couper  crtrc  deux.  Cette  féconde 
hliaïufccfl  jbroliinKni  iniittlc  ,cllc  edmCtnc  mii- 
lihlc  «n  ceruincï  ciTcon{t3n(.cf ,  en  en  qu'elle 
»'oppofc  a»  dégorecmeni  du  pbccnra  ,  comme 
Ta  obfcrv^  le  D.  Siiicllie^  il  y  a  difji  long-tcms. 
Une  foi*  l'enfant  féparii  de  hi  mère,  l'on  penfe 
Alix  moycni  de  In  adlivrcr ,  &  l'on  fc  comporte 
aldn  comme  it  c(l  dit  au  mot  Ullivslanci:. 

De  PActouchertt<n$  contre  naturt ,    nu  qu'on    (K 
ftut  ttimintr  qu'avtc  ta  mata.  ■ 

L'Accoticbcrocnt  contre  nature  c(1  celui  dam 
lequel  l'ob/loclc  qui  i'oppufe  &  l.i  fortic  de  l'cn- 
fdnt  c(1  tel  que  rAccouchcnKni  ne  faïuoit  f« 
icrminer  par  les  feules  forces  de  la  nature.  C« 
ohllacle  neuf  venir  de  la  p»it  de  i'enfani,  de  la 
part  de  la  mérc,  ou  de  tout  les  deux  cnfemiilc. 
L.'enr:int  mci  obstacle  quatid  il  cft  mal  conforma 
dam  les  parties  qui  otircnt  la  plus  de  volume, 
comme  dans  le  cas  de  montlruofittli  lorfqu'îl  eû 
rrop  "ros  dans  fa  lotatiii.S  ou  dans  qutlqucii-unc^ 
de  fci  patiîci,  quand  fa  i^te  ou  fcs  L^paules  fnnt 
vop  volumincnfct  *,  i'obllacle  vient  de  la  màfc 
quand  fon  hj<flÎB  eft  mal  conforma ,  que  la  ma- 
irîre  cA  dév  iO« ,  on  que  Ats  oblhclcs  de  diiït^cnte 
«imre  4  formas  at»  environs  du  vagin ,  ou  dans 
les  membranes  de  ce  conduit,  ïOppor<nt  au 
putfàge  de  TenÊint.  Ces  Acconchcmens  Tont  beau- 
coup plus  rares  cntro  les  nuuns  des  pcrfonncs 
'qui  agsAcnt  par  principes  ,  qu'entre  celles  dci 
'icoorans.  Coiabiea  de  fois ,  en  ctfci ,  cil  -  il  ar- 
rivé que  ici  Accouchcnxnt  que  l'on  rrgaidoit 
coaisne  ioiprvîcahtc  fans  les  tollrumcm ,  a  éttï 
'vtppeflé  I  utt  1res  -  naturel ,  par  un  Pnticicn 
iniliuit  ,  &  qui  connoir  rr^-oicn  &  appriS:ic 
Ij  mjftbc  qTK  la  ïiîmrc  iuir  dam  le»  Accouche- 
OKiii  Ici  plos  naiurcU.  Nous  întîtloos  fur  ce  poini  \ 
kcui-oo  iroatu  raremcni  dc>  AccoiKhctiiens 
contre  naratr ,  il  faut  bien  fc  rappcUet  le  méca- 
•â(îiic  de  cdai  qoi  cA  naturel  »   pour  rsracner 


i  lui  cent  qui  pourroient  s'en  écarter  dès  le 
commencement  du  rravail.  Rigoureufcmeni  pai- 
lanc  »  foit  que  le  vice  provienne  de  la  inerc,  ou 
dcl'cnfanr,  l'Accouchement  ptui  devenir  contre 
nanire  toutei  les  fois  que  celui-ci  n'oiïre  poîii  % 
l'oritice  de  la  matrice  1  une  des  exti^niifés  de  fou 
firaml  Jianicirc,  ou  de  la  forme  ovoïde  foui 
bqncile  il  cfl  naturel  le tncni  replié.  La  lltuaiioB 
efl  donc  cflcniicllemcnt  mauvaife  loiire»  les  foi» 
qu'il  ne  préfenie  pas  le  fommei  de  la  tète,  les 
pieds,  les  genoux  ou  lei  fcflcS',  nous  parlons 
d'un  enfjnt  d'un  volume  ordinaire,  car  torfqu'ii 
cil  irisperii  il  n'y  a  plus  lieu  i  Uiêgic.  On  ne 
pîut  jamais  dire  fi  un  Accouchement  fera  conire 
naïuie,  ou  non,  avant  l'évacnaiinn  des  csai^ 
parce  qir'on  ne  petit  jamsi*  bien  alfurer  la  vé- 
ritable pofuion  de  l'enfant  ,  &  que  d'un  momeni 
ik  l'autre  elle  peut  changer  ,  ainfi  que  l'avoîem 
déjà  obfcrtë  anciennement  p'.uficurs  Pfaticiens 
qni  prcfcrivoiem ,  en  pareil  cas  ,  différentes 
muations  aulfi  bizarres  les  unes  que  les  autres ,  & 
plus  ou  moins  incommodes ,  à  dcfTcln  dt  pro- 
curer une  iU'ue  plus  favorable  à  l'en&nt. 

L'Accouchement  contre  namre  s'annonce  par 
des  douleurs  dont  \a  caufe,  la  marche  &  les 
effets  diffârcni  peu  de  celles  qu'on  obfcrvedan* 
i'Accouchcmeni  naturel ,  feulement  on  obferv« 
que  les  dmitcurs  font  plus  lentes ,  elles  tcrgivcr- 
(ent,  &  n'aboutilfïni  pas  toujours  vers  l'orifice, 
tp<ni5  fouvent  vctslapaitie  du  b^llin  j  fur  laquelle 
porte  tout  le  poids  de  lenftnt.  Les  femme»  fcmi 
dans  un  état  d  aniitté  indéfinilTnble  ,  &  donc  ati- 
gurcni  mal  les  femmes  mêmes  qui  accouchenr 
potw  la  première  fois.  Le  progoodic  de  ces  Accoo- 
chemens.géncfalcmcnt   parlant,  n'annonce  rûn 

Î[uc  de  fVheux  i  les  enfans  peuvent  pijiir  rcO' 
erniés  dans  le  fcin  de  leur  mère  ,  fouveiM 
mime  on  ne  peut  les  retirer  vivans  -,  ils  fouffrcni 
toujours  plus  ou  moinsau  pa(rage,non-feuIcmeat 
par  U  prclFion  que  la  tête  &  la  poitrine  éprou- 
vent en  traverfant  le  détroit  fupérieur  ,  mai< 
cncoïc  p.H  la  prcifion  que  fouifre  le  cordon 
uinbilical.  La  mLxc  >  de  ion  cdté,  court  les  pins 
stands  dangers ,  &  elle  périroii  infaillibUmeni  ,fî 
Pon  ne  vcnoiià  fon  fecours,  Mai»  encore  ,  en  fup- 
pofant  que  l'on  vint  à  rems  pour  l'enfant,  fou- 
vem  l'on  arrive  trop  nird  pour  la  mère,  qui  efl 
déjji  épuiftic  ,  &  qui  n'accouche  point  alors  (ans 
éprouver  des  comulioDs  «  des  mcunrifrures  ,  d'où 
s'cnfuiveni  la  ticvre»  &  nombre  d'accideos  plus 
ou  moins  âcbeux. 

Les  Accouchcmens  de  ce  genre  offrent  des  in- 
dications auiqucUes  il  ftut  fatisfairc  »  &  iré»- 
promptemcnt  j  car  U  vie  delà  mère^autfi  bien 
oue  celle  de  l'ccfant  «  dépendent  du  parti  que 
ron  prend  ,  &  c'crt  id  que  l'anonie,  ptncuban 
im  mori,  eA  de  twtte  vérité.  L'indication  géoénle, 
en  pareil  c»,  dl  de  retourner  l'enfant  pour  l'a* 
itienct  par  les  pieds  ,  oo  de  changer  cerrainff 
politioa  de  la  tétc  .  pour  en  procucr  une  tofii- 
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f  deCorrïfer  la  marche  défâ^ticufe  (Iêcc1Ic(<î 
le  biflio^ou  de  rcpouiïcr  vers  te  fond  de 
li  BDirice  une  exfrémiié  qui  l'cmpfiche  de  s'avan- 
r;  mail,  avant  de  chercher  à  lemplir  ces  indi- 
^  I  y  tiefi  des  fecours  préliminaires  auxquels  il 
:  de  recourir.  Les  Accoucheur;  confeillenr 
(on,  en  pireil  cas ,  la  faignéedn  bras  *,  ccrie 
icft  ircî-néceffaircchczrcsfemnicî  plctho- 
i,qiii(e  plaignent  de  doulcursde  lèie,  &d'un 
fiwiliKiii  de  péiàmcur  daas  les  lombes,  chez  celle» 
àomlci  ytnx  font  rouges,  le  vifage  enn.immé, 
(tes  Tencs  aniérictires  irès-gonflées.  U  n'efi  pas 
QZ  qne  ce  moyen  ne  puiffe  é:rc  raliiiairc 
cil  cas  ,  toit  en  diminuant  la  pléthore  e,éné~ 
&  tu  donnant  par-là  plus  de  régularité 
cootradions  de  la  matrice,  foit  en  déten- 
I  &  rdJbcCuDt  les  parties  molles  qui  fcnneni  le 
uÊce^  mais  il  oc  laur  point  en  abufer ,  comme 
Mlotrvent  lef  Praiicieas  qui  ne  favcni  point 
ittxtcr,  &  (pli,  par-là  ,  ronifouvcnt  au-delà,  ou 
«deçà  de«  borner  où  iU  devroient  aller.  Ce 
moyeu  fnis  en  pratique,  il  cfl  bon  d'en  aider  les 
ékn  ,  en  humecnant  In  parties ,  &  les  rclàcliant  « 
tlil  par  dc%  injcclion;  ëmollienies,  ou  dcsilUni- 
■Ms^avcc  d«i  pommi^des  oudcshuilci  adoucit- 
koKi  ,  aân  qu'elles  otTient  moins  de  rélillance.  Ce 
tenîcf  ari*  efl  trés^uiile  dans  les  premiers  Accou- 
dteacnt,  &  notamment  chez  les  fctnmcs  qui  ne 
«pmroenccnrâ  être  mères  que  très-tard.  On  <;va- 
«nera  lc«  matières  qui ,  contenues  dans  le  reéliim  , 
poorfpicot  offrir  uno  certaine  réHnaïKe;  &  les 
aremens  qu'on  cmploier,-)  pour  remplir  ct^tie  indî- 
Kioo,  feront  ftmpkmcnt  ^4nollien«,  quand  il  ne 
n  point  nécelTaire  d'eitcitcr  le  travail:  &piir- 
if»,  au  contraire,  QUi^d  ceirenécctfiié  aura  lieu-, 
l'Mi  r^iéiera  ca  lavcmens  atiHi  (i  fouvent  qu'on 
Vie  logera  nécettiire.  On  placera  enfuitL*  la  femme 
caabicm::nt  ^  cette  fituation  fera  IlIIc  ,  que  les 
tfeicniaubord  du  lit  , en  forte  que  le  coccii 
pé:inÉe  foieof  tonr-i-fait  au-dchors  i  les 
k&  Ici  j.imbes  à  dcmi-ployécs ,  &  leï  pieds 
i$  for  deii«  chaifes,  placC^i  convenablement , 
«•ibutenm  par  dctixa)dc«.  L'on  coii\re  la  temme 
«nowpc  nous  avons  dit  qu'en  dcvoit  Je*  faire 
L^uu  rAccoit*. bernent  naturel.  Les  aides  oui 
jonf  de  tiiaque  cdié  ,  appuicruat  fur  lef 
Ia  ,  &  les  ctarteroni  convenablement  i  tm 
fcra  placé  de  mari.-re  à  i'empftcher  de  j'é- 
ver ,  A  un  quairiéme  fera  pour  fournir  ce  qui 
ra  aéctiC-ire. 

Ta*T  que  la  pocfae  des  eaux  n'efi  peint  otivcrtc^ 
p  B'en^t|e  à  précipiter  le  travail ,   fi  ce  n'tA 
iviillioiuou  les  foibtctTcs  dont  font  quel- 
pfîfcs  ceriaines  funnicf,  mais  il  n'en  efl 
deiûéfro   qiund  cette   ouverture  efl  faîte, 
retard  devient  alors  périlieux.  Si  donc  l'on 
lappeiUjt  cette  époque,  il  taut  opérer  aiilfi-tûi, 
i  Oti^.?    ■  't  un  t.ms  infiniment  précieux  , 

ifaûed:  >nscmo)Ucnics  &  mucilti^incutcs, 

4n  fam^wjte  iimwdts>  ou  un  dUatauoos^u 
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moyeii  des  doigis ,  pour  affoiblir  onc  prérenduei 
roideur  du  col  de  la  matrice  ,  qui   fouvcni  ne  ïl 
réfide  que  dans  l'imagination   de  celui  qui   ne  «I 
voit  de  réfiflancc  que  du  Ct^té  de  la  mère.  Saiu  U 
prendreiomcs  les  précautions  qu'on  pnmoiril  y  ail 
encore  une  vingtaine  d'années  de  fe  déshabiller,  fl 
de  fe  garnir  d'un  tablier  ,  de  mettre  des  bouts  detj 
manche;  l'on  fe  contente, pour  moins  cffVaycr,  dc<l 
mettra  une  fcrvieiie  àfeniour  du  bra^  qui    doiti] 
opérer  ,  de  manière  qu'on  piiilTe  k  volonté  ,  &:  > 
félon  le    bcfoin ,  mettre   le  hr.is  à    nud  ,   fantï' 
effrayer  la    femme  ou   les   allillans.   On  a  de«t| 
linges  pour  elfuycr  la  main,  k  mefure  qu'on  laU 
retire  de  la  matrice  .-chaque  fois  qu'on  l'introduit»: 
on  l'enduit  de  beurre  ou  de  pommade  pourqu'ellet 
cmre  plus  aifém&m.  On  choifit  toujotirs  le   mp^-t 
inent  du   ndlentifî*ement  dn  douleurs,    pour  U*| 
faire  pénétrer  dan»  la  matrice  ;  cette  réglée^  très-- 
cffcntielle  i  obfervcr.  Cetfc  l'avoit  déjà  établi» 
comme  loi ,  en  difant  qu'il  ne  falloit  jamais  portcp 
la  main  dans  la  matrice  qui  efl  laricment  ferrée 
fur  le  foetus,  crainte  decanfcrdes  convn liions  à- 
la  mère.  Quand  on  éprouve  quelques  difiicultést^ 
on  inEroduit  fuccc(fivement  les  doigts  ,  en  forte 
que  les  premiers  «  en  dilatant  un  peu  ,  préparent 
la  voie  aux]  autres^  Quand  la  main  c(i  introduite 
dans  levantin  ,  Ht  l'on  peut  l'introduire  lofs  même 
des  douleurs ,  l'on  cherche  à  dilater  l'orilkc  de 
la    matrice    lorfqu'il    offre    quelqua     réïiftance^ 
Mais  en  fuppofanr  qu'on  ait  pu  parvenir  |u(que 
dans  fa  cavité ,  lî  l'on  ne  ptocéde  pas  comme  ib 
convient, il  nVft  pas  rare  d'éjirouver  au  doigt  , 
un  cngourdifTcm'.iit  qui  force  de  retirer  la  mtin  ^ 
avant  qu'elle  ait  pu  parvenir  aux  piedide  l'entanr,' 
ou  aux  panies  que  l'on  a  inrenrion  de  dt^ager. 
Pendant  que  la   main  droite  crt   occupée  à  opérer 
dan^  la  matrice,  la  gauche  appliquée  fur  le  vcmr« 
cherche  à  en  fixer  le  fond ,  pour  chanecr  au  i)efoÎB 
fa  dircélion  ,  j<c  l'aider,  en  quelque  foac,dansfe« 
conttaètions.  Quoique  la  régie  foit  d'introduiro 
la  inïin  droite  dant  la  matrice,  il  y  a  cependant 
des  circonftaoces  qui  dépendent  de  la  pafuion  d« 
de  renfant  ,  lefquellcs  demandent  t|ue  l'on  intro- 
duire   la    gauchu.-  ;     mais    génèr<-riement    pntlant 
il  faut    toujours    qu'elle    ijiive   l'cndtoic   qiu  Ui> 
offre   le    moins  de  ré(iftance ,  &  qui  cl^  vers  la 
partie  porterieure  de  la  matrice.  LoifqMC  Ion  rc« 
connoh  la  nécelËié  de  rcinurrier  î'enliini  ,  il  £|(1B 
toujours  cherchut  i  l'amener  par  les  pied*;  certo 
thodede  terminer  l'AccouLhetnenc  efi  trèi-anctennoi 
Paul  d'Egine  &  d'Huncs  Auteurs     la  fuivoieni  { 
elle  a  été  cnluite  abandonnée  on  ne  fait  pourquoi!  , 
mais  aujourd  liui  que  les  Praticiens  en  ont  recuonu  ' 
tes  avantages  <ils  s'y  Utnt- fixés  plus  que  iamai^.    ' 

L'enfant  qui  a  bcfcùn  d'être  rciiiurné  &  .unendij 
pjr  les  pieds  ,  ell  mort  o>i  vivant  \,i"û  cft  vivant  » 
il  peut  être  en  daîiger  «tt;  perdre  la  s  lé  on  rioVi  ;. 
s'il  crt  mort ,  il  y"  a  m;)ins  i  craindre  ,  fit  confé- 
quemment  tooins  de  raifun  de  le  gâncr.  On  rc- 
opntioic  que  l'enfuie  efl  mort ,  par  la  foitic  du 
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m^conium,  fur-rmif  lorfqœ  l«  fcfle*  ne  fe  pré- 
fcntcni  point  ,  pu*  la  mauvaifc  odeur  ont  fotr 
de»  patiin  de  U  fcirme,  par  la  réparaiton  qui 
Ce  fait  de  quelqaei  partie»  de  l'épidiime  chtt 
l'cnfiOit,  par  la  non-pniraiioD  du  cordon,  quand 
l'on  paît  Tonchcr  quelques-uiKS  de  fc!  parrief. 
Si  le  pKi4  grand  nombre  de  ces  tignrs  font 
réunis,  on  a  ront  litu  de  pnH'iimer  la  mort  de 
l'eii6nt.  La  Religion  prefcrH  d'ondnver  les  cnlans, 
fous  coadiiioo,  Jorfqn'on  doute  «'ils  font  wottt,  ^ 
<^iatid  \ci  circonflarcci  le  pertneMenr  ,  c'ell  aux 
hooitncs  ifaire  cette  cérémonie  ;  mais  poiirquc  le 
SacTemcnt  foii  valable,  il  faut  que  l'eau  mucbe 
à  une  pattic  de  rcnfâm  \  ti4!anmo)Ds  il  faut  bien  fe 
garder  de  la  tirer  exprès,  fur-tottt  lî  c'étoit  les 
maniu.  Tomes  k«  foii  qu'il  eu  n^ccfTritre  d'on- 
doyer l'eniam  ,  i)  fatit  le  fmJrc  à  \'w(ta  do  la 
■fi^re,  finon,  perdant  tome  efp6ancc,  Icî  forces 
lui  inanqurroicnt  bieni/ii^  &.  dès-lors  elle  ne  pour- 
roii  pliiâ  faire  saloir  fes  doulctir?. 

i.'en&nt  ondoyé,  l'on  intrwluii  bir^in,  difporéc 
cofnrnenoiHl'avonfditpluï  hatitià  looîonrsdema- 
f:  'nn  liiivc  l'un  des  cAiés  de  la  tnatricc, 

R'  '  i^.tut  luiivcni  on  la  dirige  te  lonj;  de  la 

paiiic  poticricurc  de  ce  vîfcère  ,  &  jamdii  au- 
detiniis  de  la  parité  intérieure.  En  retournant 
rcnfûm»  il  dur  icnjoun  en  tamcncr  les  pieds 
Ûir  la  furûtfe  anicrtcure ,  aftn  que  le  troiK  puiflè 
fc  recourber  «lani  le  mtrnc  fens ,  &  non  en  arrière 
an  fur  les  cArés,  ce  qui  pourroii  donner  IÎj  ti  i 
quelque»  comulions  dangcrcnfci.  Sonvent  il  eO 
Liciic  d'amcrwr  l'cniànt  en  ne  tirant  que  par 
un  pitd,  Diaii  il  vaut  toujouis  mieux  prendre 
tn  àei\x  ,  &  cela  d'autant  plus  que,  fan<  cttte 
précaution,  l'extraélioa  eA  foiivcnt  iinpoinMc. 
<^uand  l'on  irouvc  quelque  diAciiIré,  &  que  le 
pied  le  prtmitr  tiré  recule,  pour  le  tixer ,  on  y 
attache  un  lien  au  niayen  duquil  on  le  retient, 
It  alors  on  va  chercher  l'autre  avec  nwiiu  d'in- 
quiétude. L'eitraélion  ne  doit  jamais  fe  &ire 
précipÎL-^mmcnt ,  ni  en  tirant  par  fccouAes  for 
les  parties  fonics,  tmis  bien  d'une  m^iniérc  douce 
&  comimie,  fur- tout  quand  il  n'y  a  pas  long- 
tomi  que  les  cam  de  laiiiDii-s  fc  funt  écoulées  ^ 
cruBK  aiie  l'enfant  fottant  trop  promptctncni  , 
!•  mariicc  ne  puiâe  revenir  fur  elle  comme 
«Ile  le  dcvroii.  Les  eÛori*  tê  feront  toujmtrs 
Sni^t  d'im  t6é  ât  tani^i  de  Tautre,  St  jamais 
en  liçne  dircéle;  et  prtkrcpic  remonte  i  Pjul 
éh^ne.  En  fc  conformant  i  ces  réi-lcs,  on  pré- 
TitMni  les  déchiremcos  ou  ruphirc^  de  m^ttnce, 
fJfi6afmr:tiion  de  ce  viscère,  Ici  perte*,  Icf  con- 
«ulfions  &  toutes  leurs  iuitcsî&  i'onconfcrvcra 
k  iîc  j  l'enfaDt,  dans  les  circmfhnces  niéme  où 
il  fc  piéfentc  le  moios  favorahlenient. 

Jfià  Aitottckrmtni  eortre  nature  où  ten/ant 
pr^finte  h  tctt. 

L»  plupart  dci   Accoitchemens    (f«  ce  genre 
' 01  de  l'excès  d«  iMvD^rc  de  b  (itc  iiir 
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celui  du  baflîn  de  la  mère,  de  la  manière  dont  eîfo 
fc  préfente  à  Tcntréc  de  cette  cavité ,  de  la  prcfenctt 
d'une  main  ou  d'un  pred  qut  l'cmpèchc  de  l'y 
engager ,  de  la  dircélion  que  lui  imprimem  ,  ca 
dcfcL-ndani  ,  les  forces  eipultriccs  de  la  matrice  » 
de  l'iffne  prématurée  du  cordon  (unbilical*,  mait 
de  touTcs  ces  caufc*,  il  n'en  efl  point  de  plut 
fréqnemfs  que  la  mauvaife  poTirion  de  la  Ifitc*- 
Paut  d'L'iîine  »  celui  des  Anctcns  qui  a  le  raktix 
écrit  fur  la  pratiqw:  des  Atcoucbemeos,  efl  aO*lt 
celui  qui  ait  donné  les  mdllcures  règUs  pour 
remédier  aux  accident  ficheux  qui  pouvoicni  ré- 
fulrer  d'une  miuvaife  puruion  de  U  tète.  «  Si* 
«la  polirion,  dit-il,  efl  contre  nature,  rende»-* 
»  là  nanjrcllc ,  tamôi  en  la  pouffant  en  haut  » 
«d'autres  fois  en  la  dirigeant  à  droite,  d'autre» 
fifoU  i  ïaitche.  dan<  quelque  circonflance»  nfane 
ftàe  flexions ,  dans  d'autres  en  opérant  en  ligna 
Mtliftfle.  »>  Ces  prt^epicî  indiquent  que  cet 
Aureur  avoït  déjà  quelques  notions  fur  la  di* 
région  que  la  tète  fuivoii  dans  la  cavité  du  baf- 
fin  pour  en  fottir.  La  mauvaifc  polition  de  Ui 
fétc  a  lieu  toutes  les  fois  que  fon  plo»  grand 
diamètre  ne  répond  pas  au  plus  grand  dn  dé» 
troit  qu'elle  doit  traverfer;  la  circonHance  ler« 
d'autant  plus  Ûihcufc  alors  que  ïe  bailin  de  la. 
femme  séloicnera  da\^nta|tc  de  la  bonne  coiw 
formation ,  &  elle  le  fêta  encore  bien  lîhis,  feloo 
qw  la  face  aura  plus  de  propenfion  alors  à  f« 
porter  vers  le  pubis»  dam  le  dernier  icmg  dn 
travail.  Nous  avons  dit,  en  parlant  de  la  marche 
naturelle  de  la  tète,  quelle  fe  portoit  au-devanc 
de  la  poitrine,  &  qi»c  le  menton  y  éioit  applî- 
([ué  jufqu'i  ce  que  la  bafe  de  l'occiput  fe  fiii 
appliquée  contre  le  fomtnci  de  l'arcade  du  pubis», 
on  fur  li-  bord  aniéricnr  du  péttnée,  fi  la  fac# 
vient  au-dcHiis.  Ccft  tout  auircirwnt  daos  le  cat 
prilfenr,  le  menton  quitte  le  haut  de  la  poitrine^ 
&  la  tète  fe  renvcrfe  fur  le  dos  dés  qu'elle  com- 
nïcncc  à  s'engager  ;  en  forte  que  t»M  ou  tard  c'cA 
la  fontanelle  antérieure,  ou  la  partie  fupérietir» 
du  front  qui  sient  fc  placer  au  centre  du  baflii^ 
ou  dn  «létroit  inférieur.  Quand  l'on  obferre  cert« 
manvjîfc  pofition,  il  y  a  totijours  obli-^uiié  d« 
matrice  du  cûté  oi'i  l'occiput  répend.  La  direc- 
fion  des  forces  eupiiltrices ,  en  pareil  cas,  iravcrfe 
la  lire  obliqtiLMncnt  de  fa  bafe  »i  veriei ,  &  de 
i'occiptu  au  front ,  un  peu  au-devant  du  cefitre 
de  fon  niouvanent  ,  en  forte  qu'eUe  fe  ttouve 
comminic  de  fe  retïvcrfcr  fur  le  dos ,  i  mefuie- 
qii'ellc  chr^*he  à  defccndre.  M,  Levret  n'attri- 
buoit  cet  ellct  Jt  la  potition  latérale  du  pUcenn 
4  i  celle  du  tronc  de  l'tnfant  dam  la  matrice, 
oue  parce  qu'il  pcnfoii  que  l'oblitniité  latéral» 
de  ce  vifcère  provenoit  toujours  ne  fiofcnioa 
dn  plncenralur  un  de  fcs  c6ré5;miis  adopter  ceitft 
opinion  fcroii  recevoir  beaucoup  d'orrenrs  qtti  don- 
neroicm  lien  à  des  fuites  fàcheulcs  dans  la  pratique^ 
OnpciH  empêcher  la  tête  de  prendre  ccnc  ntafw 
tàiCc  pofuioo  xSlU  ranwodJ  il  U  toarchc  oïdiiuireji 
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rcelj  n  Def;imquccban^eràpropo&Iadireâioo 
I  forces  de  U  nufric« ,  &  louienir ,  pendant  quel- 
nms  «  la  partie  aoiéricarc  de  la  tèic ,  pour 
bùOef  l'occiput.  La  prumiàre  chofe  à  faire, 
1<4   grandci  obliquiitïs  de  niaïuce,   efl  de 
drcâier  ce  tifccre,  &.  d'en  ramener  l'axe  i-pcu- 
is  dasift  ta  dtrefUun  de   celui  du  b^t£n ,  foit 
6iCtni  toucher  la  femme  fur  Je  cùié  oppûfà 
lobtiquifé,  foii  au  moyen  d'une  prcfïion  con- 
Muneni  faire  fur    te   ventre.    Enluiie  ,    au 
de  plufioirs  doigts introduitsdam  le  vagin, 
iii«ndni  le  trom  de  l'enfani  pendant  la  durée 
juc douleur,  a£n  que  les  ctfoit»  naturels  j 
U  dûediun  n  eli  pas  la  m&ne  ,  agirent  fur 
ocdpui ,  &  Je  faOent  dJcendre.  11  faut  ,  dan» 
iKs    ccf    lem^ive^  >  prendre    garde    de  itop 
iprimer  U  t£ie,  fur-iuut  vers  la  fontanelles, 
c  de  nuire  au  cerceau,  &  que  l'enfani  ne 
L'on  fe  comportera  de  rotmc  pour  re- 
la  l^e    &  la  ramener  à  la  mâtcbe  qu'elle 
ivre,  quand  on  n'a  pu  prévenir  la  mau- 
iittraiion  dont  il  elt  quet^iun.  On  fei  a  cou- 
la fenime  fur  le  c6té  oppofé  à  la  déviation 
dii  fond  de  U  mauice  ,  &.  l'on   rcp^ulTcra    t'ca- 
autaoi  qu'il  fcia  poifible  pendant  la  douleur, 
e  conTejl ,  de  repouUcr  la  téle  pendant  la  dou- 
leof ,  cil  fondé  fur  ce  que  les  eJforïs  de  la  na- 
ïve, dont  on  a  changé  la  diretlion,  en  chan- 
pma  U  poiiiion  de  la  matrice ,  agirent  fur  t'oc- 
opoi  »    fil  le   porteoi   en-avant,    comme  ils    le 
daoâ   l'Accouchtmcm   le    plus    ordinaire, 
15  qu'en  relevant  le  front   l'on   fait   buifl'er 
Blême  région  occipiule.  Si  l'on  ne  réuflic 

E'm  comufocmcnt  de  cette  manière  ,  il  faut 
roduire  l'index  &  le  doigt  du  milieu  de  l'au- 
tre main  au-ddTus  d«  la  protubérance  occipitale, 
pow  achever  de  faire  defccndrc  cette  région  en 
[lirant  à  foi,  comme  tJ  Ton  fc  letvoit  d'une  ef- 
dc  crochet,  La  lêtc  ,  nïoycnnani  ces  tcn- 
vm  ,  l'échappe  toujours  du  batfin  ,  &  l'Ac- 
'«ouchcttKnc  fe  termine  aux  premières  douleurs 
i^i  fsivienncni  après  que  l'on  a  corrigé  fa  mau- 
%ailc  fitiufioo  ,  à  moins  que  d'autres  cattics  ne 
"rwtwnt  s'oppolèrà  fa  marche. 
ttfaii  quand  il  n'y  a  aucune  obliquité  de  ma- 
trice, &  que  le  feul  obflacle,  i  la  icrrrùnaifun 
4c  !  Accouchoncot  ,  provient  de  ce  que  la  téie 
,«d)c  La  plus  grande  longueur  au  petit  diamètre 
de  l'cnttée  d  un  baOïD  un  peu  rclTcrré  de  de- 
Tisi  en  arriére  ,  l'on  n'a  d'autre  cliofe  à  f^ire 
^e  de  ia  déplacer,  &  de  lui  ^ire  prendre  ime 
— '":u»e  poUtioai  lorfquc  c«  obflacle  n'a  lieu 
déiToir  inférieur,  laconditiic  fera  la  même, 
ccrrc  différence  Iculemcnt  qu'on  dirigera  la 
;nciir 'de  )a  téie  fclon  le  diamètre  qui  %a 
pofais  au  facrum.  Si  une  nuin  ou  un  pied 
isppofc  a  a  defctntc,  on  les  repoulTe  au  dcâus 
lie  1.*  'i  on  les  hi\   rentrer  dans  la  ma- 

VKc  ,  ..i:  que  d'autres  circontlances  dcman- 

im.  qu'uo  a£ÎQ«  auucmau»    i^sfque  la  i£ie 
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cotiTerve  eiKore  toute  U  mobilité  aa-defTus  dq 
détroit ,  qu'elle  ell  à  peine  engagée,  que  let  eaux 
de  l'ammio»  font  récemment  écoulées  ,  le  plut  < 
court  ert  de  retourner  l'cnfânt  ,'&  de  l'esrraire 
par  les  pieds  -,  que  fi  U  tète  eft  defcenduc  de  la 
moitié  de  ù  longueur  »  que  les  eaux  foient  (!cou-  I 
lécs  depuis  quelque  tems ,  il  vaut  mieu*  recourir 
au  forceps,  &  bien  plus  encore  quand  I.i  têts 
occupe  entièrement  le  fond  du  banm ,  qu'elle  4 
départe  l'orifice  de  la  matrice,  &.  qu'elle  e^  dans 
le  vagin.  Mais  quand  la  tète  n'a  point  dépatT<& 
l'ori^ce,  &  que  lîéanmoîns  elle  a  traverfé  le  dé- 
troit fupérictu-  ai-ec  ailance  ,  ainfi  qu'il  arrive 
fouvent  chez  lei  femmes  dont  le  détroit  du  balliii 
efl  (rès-large ,  &  chez  qui  l'oriûce  offre  beaucoup  • 
de  réfdance  ,  on  peut  alors  repoufTeren  baut  u 
tête  pour  aller  chercher  les  pieds.  Il  parottra  bien 
fingulier  que  l'on  donne  ce  précepte  d'aller  cher- 
cher les  pieds  dans  cette  circonllance*,  mais  ce 
moyen  cff  bien  préférable  aux  crochets  dont  on 
fo  icrtfi  communément  en  pareil  cas,  au  défaut 
du  forceps.   Dès  qu'on  a  le    moindre   foupcoo 

3ue  l'enfant  eH  mort,  l'on  peut  alors,  quoiqucn 
ifeot  quelques  Praticiens  ,  repoufTer  la  tète 
fans  un  gr:ind  danger  pour  U  mère  &  pour  l'enfânr  #  1 
quand  même  elle  fcroii  encore  plus  bafTc  que 
nous  l'avons  dit',  pourvu  toutefot!  quelle  loic 
cnc«re  enveloppée  du  corps  de  la  matrice ,  & 
que  l'oriticc  dece  vifcère  fe  trouve  au-dcfTous  du 
vertez.  Mais  fi  elle  l'a  dépaflé,  &  qu'elle  occupe 
le  vagin ,  ce  feroit  faire  alors  courir  les  plus  grand» 
dangers  i  la  mère ,  que  de  chercher  Â  faire  let 
mêmes  tentatives  \  on  courroit  rifque  de  dé- 
chirer le  vagin  dans  le  lieu  de  Ton  union  avec  le  col 
delà  matrice:  c'cfl  alors  que  le  forceps  ell  exclu- 
fîvcment  indiqué,  à  moins  que  la  cetiiiudedcU 
mon  de  l'enfant  ne  porte  à  employer  les  crochet^. 
Une  des  caufcs  principales  qui  déterminent  À 
retourner  l'enfant  &  <i  terminer  l'accouchement 
par  les  pieds ,  efl  la  mauvaife  conformation  du 
baflin.  Mais  pour  (avoir  fi  l'on  a  raifnn  de 
prendre  ce  parti,  il  faut  bien  connoîire  les  dia* 
mètres  relatifs  &.  du  balTio  ,  &  de  la  léte  du 
fœtus  jcarfouvent,  faute  de  les  avoir  bien  appréciés, 
pour  un  feul  enfant  qu'on  aura  confervé  par  cette 
méthode,  on  en  aura  fait  p^rir  un  tré>*  grand 
nombre.  Elle  ne  peut  guère  avuir  lieu  rpie  dans^ 
le  cas  où  le  défaut  de  proportion ,  qui  s'oppofa 
à  l'Accouchement  ,  cH  fort  peu  contidérable  ^ 
lorfqu'il  l'cll  plus ,  îl  exige  alors  l'ulase  du  for- 
ceps- r  celui  [les  crochets ,  ou  mC:mc  Popérarioii 
Céfàricnne.  Dans  ce  cas,  l'on  a  roui  à  efpéier 
de  l'afi'aitTemem  de  la  t£tc,  félon  fon  i^pailtcur^ 
fur-tout  fi  [es  efforts  que  l'oo  fait ,  fur  les  piedi  de 
l'enfani,  font  bien  dirigés. 

La  manière  de  retourner  l'cnËmi  dans  ta  nu- 
rrice  varie  félon  la  pofition  où  il  elt.  Nous  fup- 
pofons  le  cas  plus  diâiciledc  tous,  celui  ou  ilel) 
tellemeni  ferré  que  la  main  n'y  puille  pénétrée 
qu'avec  ^U  plue  gratide  diâciilté.  »  La  kni»* 
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»)Conv«îaI)lemem  plactH:,  l'on  ioirodail  l'une  OU 
u  l'aurrc  main  dans  U  matrice  ,  fclon  la  potiiion 
tidc  la  i£:c.  Od  ddpgc  cclle-ci  du  ààuoU  fu- 
f>p<irj^iir,  fi  elle  y  efl  dcfcenduc.  Ht  la  repoiiffanï 
i>de  tus  en  haut,  &  de  derrière  en  devant, 
f)  pour  lui  faire  ruivre  la  dlrcdron  de  ce  d<îtroii> 
91  l'on  dirige  etduitc  la  main  fur  le  front  Se  l'on 
lï  porte  la  téic  fur  l'une  des  folles  iliaques,  ou 
fiun  la  maintient  dans  le  cours  de  l'opération, 
Il  an  moyen  du  poignet  Si  de  l'avantbras ,  pour 
nempCcher  qu'elle  n'obtilTc  aux  ettons  des  dou- 
>t leurs,  &  qu'cUe  ne  dcf«ndc  pendant  qu'on  va 
»>  prendre  les  pieds.  Pour  parvenir  plus  facile- 
Mnient  i  ce*  derniers  &  les  amener  de  même, 
»}  ayant  éloigné  fulBlanmit-nt  la  tétc  du  détroit 
rjfupdiicur,  il  faut  infiouer  la  main  en  fuivant 
»>le  cOïc  du  ironc  de  l'cnËint  qui  cl)  le  plus 
19  pr^  de  la  panic  poftérieure  de  la  matrice. 
fsOn  palTe  d'aDord  les duigi^  réunis  fur  l'oreille, 
»»dc-là  fur  les  côtés  du  colj  mais  ►en  les  dirigeant 
lïun  peu  vers  le  derrière  de  l'épaule  pour  en 
»» éviter  la  faillie,  on  les  conduit  infentiblcment 
^>fu^  le  flanc  &  la  hanche,  d'où  on  les  porte 
njiifqu'aux  pieds»  en  pillant  iranCvcrCilcmcnt  fur 
j>I:i  cuifle  6c  b  jambe.  On  accroche  ces  cxtrc- 
93  mites  du  boui  des  doti:ts,  légèrement  recourbés , 
j)&  on  les  entraîne  à  i'emréc  du  vagin,  en  les 
»>faifant  defcendre  fur  la  poitrine  &  la  face  de 
«•l'enfant.  Lorfqii'on  ne  peut  faitîr  d  abord  qu'un 
nfeul  pied  ,  il  faut  prendre  celui  qui  repond  au 
99c6ii  de  l'enfant  que  la  main  a  parcuurru,  i 
ïimoins  que  ce  pied  ne  foit  engagé  dans  TT  pli 
»)du  jarret  de  l'autre  extrémité,  Ht  alors  il  hu- 
f)  droit  commencer  par  dégager  celui  de  cette 
93  extrémité.  AulH-iûi  que  le  premier  pied  eft 
»  forti  de  la  matrice,  il  faut  aller  chercher 
13  te  fécond ,  foit  en  fuivant  te  même  chemin 
f} qu'auparavant,  ou  Icdcrriifc  de  l'extrémité  déjà 
»  déployée,  félon  la  facilité  que  l'on  éprouvera. 
ï>En  obfer\ant  cxaélemeni  la  route  que  nous 
f  »  venons  de  «ra>xr ,  l'on  évitera  de  prendre  l'épaule 
>9de  l'enfant  pour  la  hanche,  le  coude  pour  le 
»  genou  y  &  la  train  pour  le  pied;  ce  qui  n'ell 
i>pas  toujours  tréi- ailé  àdillingucr,  quand  la 
i> main  qui  opOre  cil  fonemcni  fciréedans  la  ma- 
ïïrrice.  De  cette  manière  l'on  rapproche  toutes 
»3le$  panies  de  l'enfant  vers  un  centre  commun, 
«on  le  pelotonne  en  quelque  façon  fur  hii- 
>i  nidme  ,  &  on  le  retourne  plus  aifémcnr.  » 
Il  faut  toujcurs  tâcher  d'amener  les  deux  pieds , 
&  de  ne  poiru  tijcr  feulement  fur  un,  quand 
mbmc  le  détroit  fupéiicur  fctoit  fuHifamffîent  fpa- 
cieux,  parce  qu'il  y  a  tc^ijours  à  craindre  en  ne 
porram  ainfi  lotis  les  efforts  que  fur  imc  feule 
partie,  l'on  ne  fraélnre  ,  l'on  ne  luxv,  ou  l'on 
arrache  cette  même  extrémité.  Four  put  que 
l'on  éprooTe  des  difficulté)  à  ainciKr  les  deux 
pi^ds  en  roémc'tenu  ,  iî  l'on  dl  affcz  heureux 
pour  cQ  amener  un  an-tlchors,  il  faut  aulfi-tdt 
yMxaÛKs  un  Ucd  pour  le  racnîr  pendant  qu'oii 
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ira  chercher  le  fécond.  Qtioiqiie  l'on  ait  amené 
les  deux  pieds  de  l'enfant  à  l'otitii-e  de  la  ma* 
irice,  ce    n'eO   pa«  toujours  fans  beaucoup  de' 
pâine  qu'on  parvient  à  les  dégager  entièrement ,' 
(oit  parce  qu'il  cïl  difficile  de  les  tmlirafTcr  aScZ' 
éfroiiemenr  de  la  même  manière,  foit  parce  que 
la  tête  e(1  encore  rclcnue  dans  le  voiiinage  du 
détroit   fupéricur ,    JSt   ne   peut  d'cllc-niême  s'en* 
éloigner  fulTifamment ,   pour  que  les   feffes    s'y- 
eng;ig€nr.  Comme  il  e(l  rhiccflaire,  en  pareil  cas»' 
de    repouflcr  la  tête ,    on   le   fera  aifémeni,  en-' 
appliquant  un  lacs  fur  l'un  des  pieds ,  pour  l'en-* 
traîner,  en  tirant   de  loin,  pendam  ,  que  d'une* 
main   introduite  i  l'entrée  de    ta   mAtriœ,   OO' 
éloignera  la  tête  de  l'enfant  du  détroit  fupcrienr.- 
En  agi/Taiit  ainfi ,  comme  l'obfervc  M.  Baudcloc* 

?ue,  de  qui  nous  L'xiravons  cette  Doclrine>  des' 
brces  ménagées  fuffironi  pour  vaincre  un  oblhcle,' 
que  celles  de  pluficur*;  pcrfonnes,  appliquées  anx 
pieds  feulement,  auroient  eu  de  b  peine  i  fur- 
monter. 

Ces  généralités  données  fur  ta  manière  dtf' 
retourner  l'enfant ,  confidcrons  le*  principao«' 
cas  qui  demandent  qu'on  fe  détermine  à  fnivrv 
ce  procédé,  en  fiippofant  luujouri  que  la  tête  f« 
préfenie  la  première.  S\  cette  partie  parole  de 
manière  que  la  future  fagittale  traverfe  oblique- 
ment le  l)al(in  de  la  cavité  cotyloîde  gauche  à 
jon^ion  facro'iliacjuit  droite,  le  front  étant  au*dcv»ir 
de  celle-ci  ,  &  l'ocdput  derrière  celle-li,  oft' 
introduira  la  main  gauche  de  préférence  à  la- 
droite,  parce  qu'elle  aura  beaucoup  moins  defpace 
à  parcourir  pour  parvenir  aux  picdî,  (juc  li  l'on' 
eût  introduit  la  dioite.  On  la  dirigera  Alvh  un 
étit  moyen  entre  la  pronaiion  &  la  fiipintrîon  , 
&  l'on  dt^a^era  la  t£tc  du  détroit  fupiiieiir,  en 
la  portant  lur  le  devant  de  la  fofTe  iliaqœ 
gauche ,  où  on  la  fixera  avec  le  poi^n^t  de 
l'avanrbras,  pendant  qu'on  ira  prendre  le<  pied*, 
en  parcourant  le  côté  de  l'entant  ,  pont  lei 
dégager  de  la  manière  que  nous  avons  indiqués 
phis  luut.  Après  les  avoir  cniiainés  jufqii'ata 
milieu  du  vagin  ,  on  éloignera  de  noureau  la 
tète  de  l'enfant  du  détruit  fitpérieur,  alîn  do 
favorîfer  la  converlJon  du  tronc,  &  de  Icf  f-ttre 
defcendre  plu*  facilenieni.  Si  l'on  trouve  quelque* 
diihcnlté  à  lr<  tenir  de  la  tnême  main,  on  ei»' 
abandonnera  d'abord  un ,  puis  l'on  ira  reprendre- 
l'autre  i  il  faudra  en  abandonner  un  pour  aller 
reprendre  l'autre,  aullj-t6i  que  le  premier  fera 
dégagée  Sl  quand  ils  paroitroni  au-dehorr,  on  (• 
contentera  de  tirer  fur  celui  qui  cil  au^dclTous  , 
du  pubi>.  '■ 

Quand  an  contraire  la  tèie  fe  préfeiHe  d«a 
manière  que  l'occiput  réponde  à  la  cav  iféVotvloîde 
droite,  m  le  front  à  la  jonèHon  faLxo-iliaquft 
gauche,  il  faut  alors  introduire  la  maiit  droite^ 
dont  l'aelion  dèï'lors:  devievit  des  plu«  facile^;. 
On  rcpouiCtra  également  la  tète,  It  elle  câ  en*' 
gagà:  dans  le  dcuoif  du   ballin  ^.^  *^  rnÉmo* 


la  dirigera  Um  la  roHe  iUique  droite , 
PKm  h    chercher  le«   ^  i' '1^   en   fujant   le   c6(â 
Jnsrile  Veniint.  AutH  :^>t  rjue  les  extrémités  fcroDt 
«Mfchrr^  j  on   tir  rs  ;.ec   un  p<ii  p'nS  de  fûicç 
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I   fc  trouve  îinrs  fous  le 
;:t  ta  defccntc  dtî  fcffes , 

r:  f  'itrinc  à  H:  fourner  vers 

i"  .    droîic ,    &  à    fc  placer 

cfpocc  d'Acconcbemeni , 
.  >  ..necni  naiurtllcment.  Mais 
rerotiri  dïfpofiïe ,  que  l'occiptit  ré- 
:■ ,  &  la  fjte  au  facrum  ,  &  qu'il  y 
.  ,  f<  it  i  raifon  du  volume  de  la 
'  Jimcnfion  du  dt-iroit ,  il  faur  chcr- 
ntr  l'ouiptu  de  delTous  le  pubit , 
-  ver?  l'une  des  cavité?  coiyloïdcr, 
.1  fuffit  (l'inrrodoire  quelques  doigts 
da»  le  tâ»in  f  mais  il  faut  i'y  déterminer  de  bonne 
kvre.  Si  ce  moyen  cfl  inluffilant,  il  faut  n6tcf- 
ttrcmenc  retourner  l'eofant  pour  le  tirer  par  les 
fith  \  ton  peut  »  en  pareil  cas ,  introduire  , 
me  an  égal  avanuge,  ta  main  droite  on  la 
pKfiey  fî  l'on  s'en  fen  également-  On  l'infinue 
afasvaiii  te  r»cruin,  iufqu'à  ce  qu'elle  embraHe 
cnclemcm  le  front  À  une  nariic  du  reOe  de  la 
hoi',  alors  on  fait  décrire  à  la  tftte  un  cfuarr  de 
■arion  fur  fon  axe,  a6n  de  tourner  la  face  de 
cM,  &  l'on  fait  cnfuitc  fuirre  le  même  mou- 
nmcru  au  crorK.  Quand  on  fe  icrt  de  la  main 
tfnwe,  oti  tourne  la  face  vers  le  c^jié  gauche 
et  b  fLinmCt  ca  portant  la  tCte  fur  la  fulTc  iliaque 
énàtc^  &  ali^rnativcmcnti  on  terminera  enfuitc 
"TAccoQchemcnt  cotrine  celui  de  la  première  ou 
ta  l'ccoadc  cfpccc»  feloo  la  main  duut  on  a 
iit  choix. 

I  Utc  le  pc^fentam  iStagonaleineni  à  Penrrée 
arec  les  cara^érès  que  nous  avons 
E ,  en  parlant  de  la  quatrième  &  cinquième 
qu'elle  peut  prendre  dans  les  Accouche- 
naturels,  éprouve  plus  de  dilHcutii^s  à  tra* 
le  détroit  Tupérieur  que  dan^  toute  autre 
av  f  à  raifon  de  ce  que  la  face  fe  trouve 
B|ottrs  au  dcfTu)  cJu  pubis.  Mais  alors  cette  cir- 
'  Bce,  ouuxl  le  ba0in  d'aillears  cH  bien  con- 
fy  n'en  point  une  raifon  qui  doive  porter 
ttfrourner  l'enfant*,  car^  rigourcufcment  parlant. 
I  flte  peai  encore  alors  fe  préfcnter,  quoiqu'un 
|>1»  <liâidtcnieni-,  &  que  quand  elle  ne  le 
ail  ,  le  forceps  feroit  encore  préférable 
«hodc  de  retourner  l'enfant.  Dans  tout 
cas  mie  celui  de  l'immohiltré  de  la  iCic , 
anoe  que  l'on  &përc  proinprcineni ,  & 
Di  quacd  la  i£ie  eu  aiwdeiTus  du  baflin, 
fabi  aJUr  chercher  les  pieds.  Les  procédés, 
b  qttiliicme  pofitîon,  font  exaélemens  les 
que  ceux  que  nous  avons  rapportés  en 
taatiàénttt  U  féconde.  Quant  à  U  dnquième, 
oo  CModn  la  mime  conduite  que  dans  la  pre- 
wirc^  noQ5  obfervcrons  feulement  avec  M-  6au- 
.  <doquc,    que  c*eA  fur-iauE  dans    cclk-ci    ^ue 


l'Accoucheur  doit  tirer  prefqu'umqïièmenîTur  |c 
pied  qui  cH  au-dcflbus  du  pubi^  de  la  mérei 
dés  que  l'un  &  l'autre  paroilTcni  au-dcbors  , 
c'efl-^-dirc,  fur  le  pied  ffauchc  d:m<i  U  quatrième 
cfpèce,  &  furie  |>icd  droit  dans  la  cinquième, 
ahn  d'engager  lc!ifefres  plus  aifcment,  &  de  Tourner 
en  mânie-tems  U  poitrine  vis-à-vis  l'use  des 
f)mphyfcs  facro-itiaqucs. 

La  poiition  où  la  iCte  fe  préfente  de  manière 
que  le  front  touche  au  pubis ,  &  l'occiput  an 
lacrum,  réunit  toutes  tes  difEculiés  que  préfcfi- 
teni  la  troifiéme  ,  la  quatrième  &  la  ctnqiiicmc 
pofition,  cnr,  d'un  côté,  ta  tétc  prdftnrefon  plus 
grand  dimnéirc  au  plus  petit  rlu  déuoii  fupé- 
ticur,  &  de  l'autre ,  la  rice  vient  canllammeni 
fe  placer  fous  le  pnbîs.  En  fuppofani  que  l'un 
foiï  appelle  à  icms,  c'efl-ftdïre,  à  l'iriflant  mtinc 
de  l'ouverture  de  la  poche  des  eaux-,  il  faut 
chercher  à  détourner  1  occiput  de  dcfTus  la  faillie 
du  facrum ,  &  le  ramener  infcn^btemcm  \ers 
l'arcidc  du  pubis,  à  mcfure  que  la  léte  s'enfonce 
dans  le  bafun.  Sî  elle  occupe  entièrement  cette 
cavité,  il  ne  faut  plus  penler  Â  mettre  ce  pro- 
cédé en  ejtécution ,  car  ce  ne  feroit  alors  ou'avec 
des  forcc5  fupérieures  que  l'on  c»nduiroii  la  face 
de  delTuDS  le  pubis  fur  le  facrtim  ;  &  ce 
déplacement  ne  pouvant  fc  faire  qu'à  la  faveur 
d'une  très-grande  lorlion  de  col ,  il  doiendroic 
linon  mofiel,  du  moins  très -dangereux  |  our 
l'cnfànt.  En  pareil  cas,  pour  peu  que  les  ne- 
cidcnsprelfcnt,  &  que  ta  tète  puitTc  £(rc  repoufîVe, 
il  faut  fc  dètetniiner  â  aller  che^icr  l'enlaoc 
par  les  pieds  ,  fmon  l'on  fe  fervira  du  forceps. 
L'on  introduira  donc,  comme  le  prefcrivcnr  les 
Auteurs,  l'une  ou  l'autre  main  dans  la  matrice: 
l'on  appliquera  d'abord  les  doigts  fur  l'un  des 
côtés  de  la  tête  ,  &  le  pouce  fur  l'autre ,  a6n  de 
la  failir  avec  alTez  de  force  pour  lui  faire  exé- 
cuter un  mouvement  de  pivot ,  au  moyen  du- 
(juel  on  tourne  la  face  vers  l'un  des  côtés  du 
oaflîn  ;  vers  le  côté  gauche  ,  fi  l'on  fe  fert  de  ta 
tnain  dtoite,  &  vers  le  côté  droit,  i\  l'on  fe  fen 
de  la  main  gauche.  Après  avoir  ainfi  déplacé  la 
tête  t  on  continue  d'avancer  la  main  pour  prctr. 
drc  les  pieds  )  on  tournera  la  poirrine  de  l'cnfan^ 
dans  le  tnérne  tenis  que  la  face ,  &  l'on  fera  faire 
au  tronc  un  mouvement  de  lotation  femblable 
à  celui  qu'on  &it  décrire  à  b  tète  dans  le  pictnier 
inflant. 

Ayant  confîdéié  les  Accouchemcns  contre  na- 
ture j  dans  lefqueU  l'enfant  préfente  le  fommet 
de  la  téie  k  l'orifice  de  la  matrice,  paflbns  main- 
tenant à  ceux  où  l'on  didingue  la  face.  Cet 
Accouchimens  ne  font  point  rares  ;  Mauriceau 
en  fait  une  mention  exprelle ,  ainll  que  des  ac^ 
cidcns  qui  tes  accompagnenr.  La  plupart  des  Au- 
teurs ont  attribué  cette  pofition  i  l'obliquité  de 
la  matrice,  elle  peut  y  prédtfpofer-,  uuis  ce  qu'il 
^'  a  de  certain,  c'efl  qu'elle  n'a  prcfqne  jamat* 
leu  dan&  le  commeoccmeni  du  aavail  Ce  tt'cA 
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«Vaîiordque  le  front  rjnî  fc  préfcnre ,  &  cnfuîte 
la  fa« ',  mais  il?  ne  5Vanc«m  qu'iuiant  que 
les  cfforK  de  la  matrice  fe  répèrtnt.  On  peur 
diflingiier  la  face  en  touchant  la  femme  an  momtm 
de  l'jfTnc des  eaux ',  le» «lors faillies,  les  dépref- 
tfîons  &  cavirés  de  cette  partie  l'annonccnr  affcz  \ 
mais  a  Ion  attend  plus  tard,  comme  dans  le 
cas  dotn  parle  Mauriccau  ,  où  la  bouiHifure  éfoit 
g^nénile,  U  diflin^fon  cfl  beaucoup  plus  difficile 
li  faire.  La  face  peut  fc  préfcnicr  ae  quatre  ma- 
nières, t.*  Le  front  répond  au  pubis  &  le  men- 
ton fiu  facriim,  l."  Le  front  efl  appuyé  contre 
le  facrum  ^^  le  menton  contre  le  pubi's.  3.*  Le 
front  répond  au  côté  gaiKhe  du  balTin  &  le 
mcnlon  au  côté  droit.  4.*  Le  front  cft  du  côté 
droit  &  le  menton  du  cAré  gauch«.  Les  deux 
premières  polîiiuns  font  Us  plus  rares  ,  quoi- 
quclles  puiflent  fc  prifertef-  L'Accouchement 
IK  pouvant  fc  faire  narnrellcment  dans  ces 
Hnix  po<iiions,  il  faut  chercher  i  changer  l'o- 
bliquité de  la  matrice^  &  ramener,  s'il  efl  pof- 
fible,  Icfomatet  de  la  l&te  au  centre  du  bamn  j 
<[  abandonner  l'Accouchement  à  lui-même.  Quand 
il  efl  impolfible  de  procéder  ainfî  ,  foit  parce 
qu'on  aura  été  appeUé  trop  tard  ,  ou  que  des 
circonfUnces  urgentes  demandent  qu'on  agilTc 
promptcmcnt;  l'on  doit  fc  déterminer  à  retour- 
ner l'enfant  pour  l'amener  par  lt«i  pieds ,  ou  k 
■lier  chercher  la  tCte  avec  des  inflrumcni ,  fi  elle 
fe  trouve  profondément  engagée  &  ferrée  dans 
le  badin.  En  cherchant  à  rcpoulfcr  la  face»  il  faut 
iroin^agir  fur  clic  que  fur  l'occiput  qu'on  i&chera 
de  làillr  pour  l'entraîner  en  ba!i  j  ce  qui  s'exécute 
aflè7  facilement .  quand  la  tête  eO  fituée  à  l'entrée 
du  balTm,  ou  qu'on  peut  la  repouffer  aifénteni. 
Mais  ce  procédé  tft  toujours  difficile  &  fouvent 
impraticable,  lorfqn'clla  occupe  le  fond  de  cette 
cavité^  &  qu'elle  y  efl  étroitement  ferrée,  car 
•lois  l'on  ne  peut  pénétrer  aflcz  loin  pour  cm- 
brafler  converuMcmcnt  l'occiput,  &  qu'en  fuppo- 
lant  qu'on  le  puiiTe.  la  tére  ne  fauroit  faire  alors 
le  mouvcmcDi  de  baicule  n^trtfaire  à  l'abalirement 
d«  Ton  extrémité  occipitale,  devant  préfentcr  de 
front,  dans  ce  mouvement,  un  dûtnèrrc  de  cinq 
pouces  &  un  quart  enviton ,  non  compris  l'épailTcur 
des  doigts  qui  opèrent. 

Les  Accouchemens  où  les  enfans  préfenrent 
l'occiput  à  l'orifice  de  la  matrice  ou  k  l'entrée 
du  badin,  font  plus  rares  que  ceux  que  nous 
venons  de  confidérer.  La  préfence  de  l'occiput 
t  cet  endroit  paroU  être  due  i  la  déviation  de 
l'axe  longitudinal  du  tronc  de  l'cnfam  relati- 
vement â  celui  du  baflln,  ce  qui  peut  dépendre 
de  l'obliquité  même  de  la  mattice  ,  ou  de  ta 
grande  quantité  d'eau  qu'elle  renferme.  Les  âgnc-; , 
■Ijui  ciraflérifent  cette  région,  font  évidcns;  la 
tumeur  cft  ronde  &  folide ,  on  y  dîflineuc  la 
fontanelle  polléricure ,  la  future  lambdoîde  ,  3c 
*lcs  efpaccs^  membraneux  qui  font  au  bas  de  cha- 
branchct<  La  narcbo   de  U  ié«c , 
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daitseecai,  diffère  pcn  de  celle  qu'elle  tïtnt 
lorfque  fon  fomuicr  fc  prefente  à  l'orifice  de  la 
niiuice,  fouvent  clic  le  réduit  comme  d'elle- 
même  k  Ci  iituarion  namrelle ,  k  mcfure  que  le 
travail  avance  j  parce  que  la  diredion  de  l'axe 
de  la  matrice  t  ou  de  celui  de  l'enfant ,  peut  j 
changer  après  Técculemcnt  des  eaux.  Quand  et  ■ 
changement  ne  peur  avoir  lieu  par  lui-métne  »  ■ 
l'on  fait  coucher  la  femme  fur  le  c6(é  oppoCÎ^ 
à  la  déviation  de  la  mattice,  c'cfl-à-dire,  fur 
celui  oii  répond  le  fommet  de  la  i£ie*,  &  fi  ca 
moyen  ne  peur  fuflire,  on  inrroduii  une  maiti 
pour  ramener  cette  partie  de  la  tête  au  milieu 
du  baflin.  Si  le  travail  efl  com[.liqué  de  circofif* 
lances  urgentes,  comme  des  convulfions ,  UM 
perte  de  fang  ,  &c,,  il  faut,  fans  plus  retarder, 
retourner  l'cnfànt ,  &  l'amuier  par  Ic^  pieds  j 
i  moins  que  l'on  ne  puiffe  faire  mieux,  ta 
retirant  la  lêic  au  moyen  du  forceps. 

L'enfant  peut  également  offrir  le  côté  droil 
ou  te  c4té  gauche  de  la  têrc.  Mauriceau  efl  l« 
premier  Auteur  qui  ait  parlé  de  ces  pofuionsi 
on  les  rcconnolt  aifément  après  l'écoulement  det 
eaux,  la  furfàce  qui  fe  préicnie  efl  ronde,  égal* 
c^  quelques  endroits  -,  mais  le  principal  caracTére 
ifl  l'oreille  :  il  refle  encore  à  favoir  ft  c'efl  le 
côté  droit  ou  le  côté  gauche,  ce  qui  efl  bien  eC- 
fentiel  i  connoltre,  pour  détermit»er  la  meilleure 
maisière  d'opérer,  &  ce  qui  efl  facile  k  obfervcr, 
fi  l'on  fe  rappelle  les  pofitions  que  tient  U  tête, 
qui  font  les  luivantes:  dans  la  première  polltioni 
le  fommet  de  la  tète  efl  au-dcflus  du  rebord  des 
os  pubis,  contre  la  partie  atHérieure  de  la  ma- 
trice, &  ta  hafc  du  crâne  vers  le  facrum,  mais 
àc  manière  que  la  face  regarde  la  fofTc  iliaque 
gauche ,  lorfque  c'eft  le  côié  droit  de  U  tête  oui 
fe  préfente,  &  la  foffe  iliaque  droite  quand  ccil 
le  côté  gauche-,  ce  qui  fc  leconnolt  par  la  flrua- 
lion  du  bord  poflérietir  de  rorcîllc  ,  celle  de 
l'angle  de  la  michoire  inférieure.  On  pourrs 
afTiirer  tjue  c'efl  le  côté  droit  de  la  tête  qui  fe 
préfcntc  dans  cette  première  pofiiion ,  fl  Ton 
trouve  le  bord  de  l'oreille  vcn  te  côté  droit  de 
baflin.  Dans  la^  féconde  pofition ,  qui  efl  la  plus 
fréquente»  le  fommet  de  la  tête  efl  fitué  iranf- 
Terfalcmcni  fur  l'union  du  facrum  avec  la  co- 
lonne vertébrale,  &  la  bafe  de  la  michoire  ii»- 
féiieure ,  ou  le  col  fur  le  pubis  :  la  face  regarde 
la  foflê  iliaque  droite  quand  c'efl  le  côté  drob 
de  la  tête  qui  fe  préTcnte ,    9c  la   foflc  ilieqiM 

fauche,  quand  c'efl  le  côté  gauche.  Dans  la  rrol- 
ème  poiition ,  le  fommet  de  la  tête  répond  au 
bas  de  la  fofTe  iliaque  gauche ,  &  la  bafe  de  la 
mkihoire  inférieure  à  la  folfe  iliaque  droite,  de 
manière  que  la  face  efl  couchée  iranfverfalenieat 
fur  la  fymphyfc  facro-irertébraic  ,  lorfque  c'e#  le 
côté  droit  de  la  tête ,  &  fout  la  partie  ara^ 
ricure  de  la  matrice,  quand  c'efl  le  côté  gauche. 
Le  fonimct  de  la  tête ,  dans  la  quatriènK  pofi- 
tion ^  répond  i  1«  foflê  iliaque  droite ,  &\m  baft 
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ioctïâek  la  fofTc  iliaque  gauche  f  en  forte  que 
'l&ce  cH  (ifnée  ver»  la  partie  antérieure  de  la 
tnice,  au-dclfui  dit  piihit,  quand  c'eH  ]<:  c6til- 
dcf  de  b  xttc  ,  &  fur  la  fvmphife  facra-verié- 
le  quand  c'efi  le  cdié  gatichc.  Tontes  Ici  fou 
!  Il  rate  ovCtc  un  de  les  côtés  ^  l'orifice  de 
iparrifr ,  rtte  (c  renverfc  rtir  l'épaule  oppofée. 
:iicn5  de  rcr]»èce  dont  nous  rrai- 
ditfdrântcs  inJîcaiions  ,  fclon  les 
ciflanccs  qui  peuvcni  compliquer  la  man- 
'tiâcpoltnon  qui  a  Irai  alors  ;  rantât  il  f'auf 
tmean  la  tàic  à  fa  pu(in<$n  naturelle,  &  cnfuiie 
jAméonncr  rcupulrfon  de  l'enfinr  aux  forces 
kU  oattire^  &  umAt  il  hnt  le  retourner  pour 
^^î-îire  par  le*  pieds.  Nous  renvoyons  ,  pour 
-rails,  à  l'ouvrage  de  M.  Baudclocquc ,  ou 
■1:  luat  amplctncm  cxpofés. 

Du  Actomc htmer:!  contre  n^turt  >  où  l'infant 
prefentt  U   cot. 

Dutf  CCS  forre^  d'Accouchemens  ,  Tenf^nt 
I  |Bur  préfcflicr  indi(lin<lemen(  rouies  les  régions 
rdd  col.  Il  parolf  que  cei  Accouchemens  ifruient 
Hff^pinés  rarci  autrcfoU ,  du  moins  les  Auteurs 
^B&iont  peu  mention.  Il  iri)  diflidle  de  rccon- 
^^Hbe  cctic  ^ruaii  <n  a^am  la  foriic  des  eaux, 
^^R  il  n'en  cft  pas  de  mime  après  ;  en  portant, 
ni  cfi  haut ,  ou  plus  bt5-,  les  doigrs,  I  on  feni 
;!e  de  lamàchuîrc  ouïes  clavicules.  Ilefl  fa- 
de cooctroir  pounitioi  le  detanï  du  col 
fe  préfenier  fur  l'entrée  du  baflin  ,  lorf- 
*oa  fàii  arrmiion  que  le  grand  diainàtrc  du 
«  de  iVnftni  ,  .lu  moment  de  rûcoulement 
eaux,  peut  txit  incliné  i  l'égard  de  l'axe 
hé£bn  ,  de  manière  que  le  front  fe  trouve 
fur  le  rebord  du  détroit  fupérieur, 
oppofè  i  celui  de  l'obliquité  \  car 
_  l'effet  d«  comraclions  de  la  matrice  fe  borne 
iâqaemcnt  i  renverfcr  la  réte  en  arrière ,  &  à 
■* 'e  traticer  la  région  dont  il  s'agir;  fi  la  fece 
fient  clle-mcmè  fe  préfenrer.  Une  nareillc 
toasTon  du  grand  diamcirc  du  corps  tic  l'cn- 
!Abi,  i  l'ë^rd  de  l'axa  du  ba'Tm  de  la  mcre  , 
it  é<re  tme  fuite  de  t'obliquiti  de  la  matrice, 
isnlctncni  de  la  grande  tjuantiié  d'eau  qu'elle 
:  fi  cc5caul«,obfervc  M.  Biudelocque, 
rcfîcomrenr.  fouvcnt  cnfcmblc,  ne  for- 
pat  conrt.immcnt  la  partie  antérieure  du 
à*  Te  prifcnier,  ceft  que  la  (iiuation  de  l'en- 
6iM,  è  nnOani  de  Técoulemcm  des  eaux,  n'cfl 

rnn  toniours  la  tr>4me  reUrtvcmeni  au  déirou 
mpMcor.  De  quelque  manière  que  l'enfant 
-«.- 1^^  'rglonsducol,  notamment  l'antéricutc, 
-.e  en  çft  loujisurs  fàchcufe  -,  dans  ce 
fetii-  (..*»  ,  k  col  eft  rejeté  en  arrière,  & 
fiii  ani{tc  arec  le  do$,  &  les  vailTcaux  du  col 
loi»  icllrmenr  gè^iés  qiie  l'en^t  ne  peut  vivro 
Uag  lem*.  En  pareil  ras,  il  faut  opérer, &  promp- 
I  axi;  rruh  la  première  chofc  â  laqiielle  on  VÏ- 
I  OUrur^u.   Tonu  J.*    /.*'*  Partie, 
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fera  ,  fera  de  ramener  la  tète  à  fa  tûuation  ra- 
ture! le  *,  &.  n  l'on  ne  peut  réuflir,  il  ùudra 
aller  chercher  tes  ptedsi  ce  dernier  parti  nous 
parolt  le  plus  fur,  tu  la  diiEcuUé  de  remplir  la 
pfcmicrc  indiiation. 

Des  Accouckemens  contre   nature ,  ou  Veafant 
prej'ente  la  poitrine. 

Lorfque  Tcnfaot   fe  prtffentoïr  de  crut  «Mi- 
nière ,    comme  dans  Its  fuivantcî  ,    Hi; 
regardoii  l'Accouchement  comme  abfoh-:i 
pollîble.  M  comparoir,  afTer  cxat^lcmtrt  pour  Ton 
ictns,   i'eniàni  renfermé  dan«.  la   m-itrice,  à  im« 
olive    contenue  dans  un    Haccon  à  col    énoit; 
cène  olive,  difoit  ce  Divin  Vieillard  ,ne  p'jntforîir 
fi  elle  fe  préfente  tn  travers,  elle  ne  peur  s'é- 
chapper qu'en  fe  nrèfcinant  par  l'une  on   y-'-^'"- 
extrémiré.  Paul  d'Egine  confcitle  derepon" 
fani ,  &  de  r^imcDei  la  réle  h  l'orifice',  iirl.L'r  - 
qui  efl  celle  que   l'on  fuit  encore  aujourd'hui. 

La  poitrine  de  ren5int  ne  peut  Ce  placer  jji 
l'entrée  du  batfmque  la  ti^te  ne  fcrenveifcfnr  le 
dos;  mais  cette  circonlUnce  feule  devient  trèt' 
fûchciifc ,  d'après  ce  que  nous  venons  de  dire  pré- 
LédcnnncDt  fur  cet  article.  Cette  mauvaile  portion 
ne  peut  être  que  l'effcr  de  plulicttrs  cautc»  •,  car 
une  feule  ne  (auroii  la  produire.  Il  paroii  que  U 
grande  étendue  de  la  caviic  de  la  matrice,  rela* 
tivemenr  au  volume  du  fœtus  dan»  les  derniers 
lems  de  la  groïTciTe,  y  entre  pour  beaucoup,  li 
ce  n'cll  pour  tour.  L'on  fcni  aifément  pourquoi 
l'Accoucneincot  devient  eontre  nature ,  quand 
l'enfant    préfcnte  ainfi    U  poitrine;   c*eft  parce 

?[u'il  offre  le  milieu  de  l'ulivc,  au  lieu  d'en  pré- 
cnter  une  desextrémi:é«,  pour  nous  en  tenir  au 
langage  d'Hippocraie.  Il  ei\  facile  de  reconnoitre 
cette  ri^ion  après  récoulemcnt  des  «aux  ;  clto 
préfcnte  une  lurface  aufli  étendue  que  l'entrée 
du  balltn  ,  fur  laquelle  on  diUingue  les  câid^ 
les  clavicules,  le  bas  du  Hernimi,  &  le  haut  du 
bas-ventre.  L'on  peut  en  diAinguer  dliTèrcntcs  lI- 
pèces^Diaîs  Ions  ces  détalis  n'entrent  point  dan^ 
notre  plan.  L'obllacle  étant  tel  que  nous  venons  d« 
l'indiquer,  ïl  cfl  aifé  d'r.pperccvoir  que,  pour  Iç 
QiieceCer^  il  faur  ramener  ia  ii:tj  ou  les  pied^  à 
l'entrée  du bslïio- Quelques  indiâ'éainmcnt  honncç 
ou  sifées  que  paroiCent  ces  deux  méiliodes»  ce*- 
pendant  ta  première  ne  pourroit  être  mife  en 
pratique  dans  tous  les  cas,  ^  l'an  trouvera  tou- 
jours phi^  de  facilité  it  aller  chercher  les  pieds; 
auin  doif-on  fe  fiicr  à  ce  procédé  ,  &  encore 
plus  quand  il  y  a  des  accidcn&.  On  y  parviendra 
en  infinuant  une  main  vçrs  le  bas  du  tronc  de 
l'enfant  »  &  fe  conduifant  en  tout  comme  nons 
l'avons  dit  i  l'égard  du  col  3  nvûs  il  faut  faire 
attention  à  ne  jamais  tirer  fur  un  feui  pied  , 
crainte  d'occadonncr  quelque  déLhircmeni  ua 
luxation. 
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LtuCiiuc  IVoânt  cft  <}4n5  cette  poffiion,  fbn 
«ium:  vit  (|ucltiiKloii  porté  en  arrière ,  h  (ôie 
ii<uikV  Cur  le  ilm  .  lc>  cuifTt»  aloneét^s  &  rap- 
viwh^*  l'une  de  l'iuire  ,  les  jamocs  fléchies 
A  .ipltut^ci  fur  le<  lombes,  comme  l'ont  dit  la 
|>luiuti  des  Auteurs;  en  forte  qu'il  décrit  une 
«Ipae  d'cllîpTe  ,  dont  le  plus  grand  diamètre 
lYund  du  fominct  de  la  tète  aux  genoux*,  matf 
quelquefois  autfi  il  a  les  citrémités  inftîrieures 
jiliéL'i  à  l'ordinaire,  lc$  f^ennux  étant  feulement 
dam  une  plus  grande  adontlion,  &  comme  pl.h 
ci!  fur  les  côtéi  du  tcnire.  L'en&ni  qui  fe 
prifeme  ainfî  ne  peut  foriir  dans  ccite  aituude. 
parce  qu'il  ne  ocut  ^eoir  en  double,  rcnvcrfé 
for  fa  partie  poAéricarc-  Cette  polîtion  peut  fe 
déronvrir  quand  on  fent  une  tumeur  molle,  pea 
iaillamo,  mais  iiès-éieoduc,  Iwrn^c,  d'une  pan, 
par  les  parties  intérieures  des  c6tC5,  &  de  l'autre, 
par  ta  cttie  des  os  des  ilcs;  en  portant  1»  doigts 
de  cAt6  &  d'autre,  l'on  dt^couvrc  le  nombril, 
&  rinfi-rrion  du  cordon  ombilical ,  quelquefois 
le  mrconiom  Ton  i  raifon  de  la  comprelfion  qu'ij- 

Xrouvc  le bas-Tcntrc.  Le  travail  n'avance  point, 
[  lei  jo^rs  de  la  mère  &  de  l'enfant  font  en 
danger,  fi  Ton  ne  vient  les  fccourir.  Il  tfl  trij- 
ordtnaire , en  parût  cas,  qu'une  an{e  du  cordon 
fe  prdcnie  loii  de  l'uuveinirc  de  la  poche  des 
taax ,  ce  qui  ajoute  toujours  au  danger  qui 
vient  de  ta  mauvaifc  attitude  dcl'tnfsni.  Si  Tonne 
hifc  l'Accouchement ,  le  danger  peut  être  le  m^me. 

Par  U  comprcifion  qu'éprouve  le  cordon  dans 
intéficiir  de  lamankc.  Loffquon  rccoonoli  cette 
miurailc  poCuitin,  que  l'on  fi:nf  la  poche  des  eaux 
f'ftlongcr,  fi  l'oriAcc  ct\  alfcz  dilaté^  it  ne  faut 
pai  béâter  d'ouvrir  Ici  membranes  pour  aller 
chercher  rcnfâm  p.ir  les  pieds,  plufût  que  de 
tcntfr  de  ramener  ta  ttic  fut  loriAce  -,  iné- 
ihode  beaucoup  pim  diAi:ile  ,  &  fouvcnt  mime 
impraricable  ,  qitriiqiic  l'enfant  conft-Tvc  tTKotc 
leufc  f3  ntobilif^.  I.c\  Anciens  fc  rer\oicni  de 
kcs  qu'tli  aifichffiLni  aux  pied»  ^  iU  en  tixoicnt 
d'ah'jrd  un  i  un  pied,  puit  le  dnnnoicnt  à  tc- 
fitr  "i  tiri'-  f-rfi.nn/-  fprtBj  ils  alloicnt  cnfuite 
cli  itfl  lift  aliacbuicnt  un  autre 

lirii  .  -iiii-j  ■' -•«:   force,   ces  deux 

lin,  A  ICI  ouchtmcnij  mais 

Il  n     '     '  M  ttt  potfible 

«fil  iue  le  vfnirc, 

en  ani^rc  fur 

1  cil  fdLilu  de 

'.'  Ici  genoux, 

«l'amener  l'cn- 

jjaibci    pliécs   ou 

l!|  fj  iii'JIlcurc  j. 
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cnincsTont  rejetées  en  arrière  fur  le  doi  ; 
diiTîculié  \ieni  de  ta  peine  qu'on  a  à  introduire 
la  main  dans  ta  uiairice  lorfquc  leç  eaux  fon» 
écoulées  depuis  long-tcms.  Quand  elle  cft  intro- 
duite, on  rengaf>e  entre  h  corps  de  rcnfâut  & 
ta  portion  de  l  orifice  qui  répond  au  facrum  ;  on 
U  glifle  iuftju'au  haut  du  corpi ,  endroit  où  Os 
trouvent  les  pieds  -,  on  fait  router  l'enfant  fur 
lui,  apié$  l'extraé)ton  de  fcs  pieds,  &  on  les 
amiine  À  l'orifice.  Cette  manauvtc  efl  ué^-aifée 
quand  on  c(f  parvenu  à  introduire  la  main  dans 
ta  tuatricc.  Quand  l'enfiinr  préfente  le  devant  des 
cuiflcs  &  du  batfmjOnfuii  les  mémt*  prot^dtH, 
c*cfl4'dire  ,quc  l'on  va  chercher  les  pieds,  ou 
tes  genoux  de  l'en&ni ,  pour  tes  extraite  cttaiia^ 
nous  Tenons  de  le  dire. 
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De    F  Accouchement  ctntrt   nature  ,    vit  Fenfaot 
prèfenu    U  dot. 

Cette  pofîrion  eft  beaucoup  plus  commune  que 
Deventer  ne  lepenfe,  elle  n'en  point  li  Hkheufr 
que  la  précédente  -,  on  n'a  point  de  figfie  pour 
ta  reconnoiire  a\ant  l'écoulement  des  eaux  -,  mais 
lorfquc  celles-ci  fe  font  échappées,  alors  oo  dif- 
lingue  une  fumeur  afTcz  large  &  inégale ,  fur  la- 
quelle on  reconnott  les  tubercules  épineux  de» 
vertèbres,  les  c&ies.  l'angle  infétictar  des  omo- 

fibïeii.  Il  faut  encore,  dans  cette  pofiiion,  rantener 
a  léie  ou  les  pieds  au  palTagcll  eUtris-ditncile 
d'exécuter  le  premier  de  ce»  procédé* ,  vu  l'éloi- 
enetncnt  de  U  tûte ,  la  foriiK  irréguU^re  de 
Iccfnnt  replié  fur  lui-même  ^  &  la  manière  doa4 
il  efl  renerré  pjir  les  parois  de  la  matrice., 
après  l'éioulcment  des  eaux  ;  la  tneillctire  m** 
tnode  cil  donc  de  retourner  rcn&ni  ,  &  de  l'e: 
traire  parles  pieds,  toutes  les  foit  qu'il  fe  pn 
fcme  flans  cette  po/tiion.  L'cnfani  peut  préfcoti 
le  dos  de  di0erenies  manières  j  mais  le*-  plus  or- 
dioaires  foni  telles ,  que  la  tttr.  fe  trouve  fur  le  h» 
de  ta  foiTe  iliaqtjL-  gauthc  ,  &  les  lombes  fur  ta 
dreiie.  ou  que  la  léic  fe  trouve  fur  le  las  de 
la  folie  iliaque  droite ,  &  tes  lombes  fur  la  folié 
iliaque  gautbe.  Dam  le  premier  cas  lorfquc  l'oi» 
peut  opCrer  au  moroer\t  de  l'ouvcrmrc  de  ta  pocb« 
des  eaux,  on  Ge  fcfTira,avec  le  mime  avanrage  ^ 
de  la  maÎD  droite  ou  de  la  mtia  ^uche,  mais 
différemment.  Si  l'on  préferc  ladeinitre,  il  fau- 
dra rinlinuerau'delousde  U  folTe  iliaque  d:oitr 
de  la  femme ,  pour  prendre  Içs  pieds  qui  y  nipon- 
dent,  5e  les  entraîner,  pendant  que,  de  rauire  maur^ 
l'on  preÏÏ'era  a(Iez  fortement  fur  le  càlé  gauche  dt» 
vcmrc,a&n  de  rcpouâ'er  en  haut  la  téie  ^i ^f 
trouve.  &  de  la  porter  du  cAié  oppofé.  St  Tôt» 
aime  mieux  opérer  de  la  main  drulie ,  on  l'inû* 
nue  d'ahûtd  au-ï'cfTousdeL'enfiini,  en  lefoulevane 
un  peu,  &  en  ponant  le  dos  au-dcfl'ui  deà  o> 
pubis  f  ott  avance  cnluiie  les  doi^u  vers  la  han- 
che droite,  &  l'on  dégage  les  pieiifucccffivemcn» 
^ufqu'4  l'cmu^dju  Taj^iDi.  Oo  urc  prcfquc  uoity^tr- 
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r  fur  ie  pied  fauche  dam  ce  dernier  tems, 
éc  donner  Iku  i  la  converfîon  du  tronc  ,  & 
&dliicrlcsmoQ\anens  n^fTaires  &  la  descente 
èsIriT»;    apre^  quoi  on  a^t  également  fur   les 
éen  pir-U  .  &  Ton  Te  conduit   du  refte  comme 
tm  'Hi  >  où  l'on    cf)  obligé  de    le  rc- 

Mtn'  i -tnief  procédé  eft  le  foui  qui  con- 

ocMc  j  &  qui  prétcntc  le  moins  de  difficulté, 
Hud  les  c«iux  lonr  écoutées  depuis  long-tjms. 
MK  le  fécond  cas,  H  l'on  procède  m  moment  de 

Kxrurc  de  U  poche,  on  inlinuc  la  main  droite 
I  c^té  gaixhc  de  la  matrice ,  iufqu'au  dciruus 
fulTc  l'iiaque,  où  font  les  pi^ds  de  l'enfant, 
1»  accrocher  du  bout  dc5  doieis ,  &  les 
Bcr  pindant  qu'on  exercera  d«  T'auire  une 
pcfion  conicnable  fur  le  ci)té  droii  du  vemrc  , 
caaanc  il  i'on  vouloii  incliner  ta  matrice  ven  le 
cMè  oppoTé.  On  petji  encore,  avec  autant  d'ef- 
ptoacc  de  fucc^^,  aller  dtcrchcr  Ic^  pieds  avec 
la  Kûn  gauche^  mais  il  faut  aloti  riutroduire 
V-deffous  du  corps  de  l'enfant ,  &  l'îxarter  des 
I  wnibrea  lombaires ,  en  dirigeant  \e$  doigts  vers 
I  b  tuncbc  gattche.  On  défa^jc  d'abord  le  pied 
^  fsaochc  &  cnftiite  le  pied  dioïi ,  fur  lequel  on 
Btire  prcTqu'uniqucmeni  dans  ie  premier  mo- 
Btecai  p^mr  favorifcr  la  flexion  du  tionc  néccf- 
■  éïn  i  U  dcfccnrc  des  fclTcs.  Ce  procédé  cfl  celui 
'  0011  convicru  de  mcrae  tn  pratique  quand  l'en* 
MK  cfl  étroitement  ferré  dans  la  matrice,  &  que 
'  font  évacuées  clcpuiî    phifictirs    hcurL-i. 

vrcs  font  cclk>  que  conieillc  M.  Bau- 
diOf  foD  caceUcnt  ouvi^e  fur  l'an  des 


I  Vn    Aecomchtmtnt  nntrt  nautrt  ,  oit   l'trfant 
ffiftvit  Cunt  ou  Vautrt  épauU* 

Ces  Accoucfaemens  font  afïfrz  fréqnens ,  ce  qui 

S(H>eiit  fans  dotite  de  ce  que  l'épaule  étant  faiflante 
■rroodiie  ,  elle  i'accommodc  beaucoup  mieux 
A  b  formt  de  l'ennée  du  baflii ,  qup  ne  peut  le 
f«ire    le  C6te  dn  col.  On  reconnoit  l'épaule   au 
~  tr  \  l'on  y  feni  les  clavicules  >  les  angles  de 
plxte  j  les  l>ra^.   La  fortie  de  la  main  dé- 
égaleinent  la  préfcnce  de  l'épaule  ^   l'oriÊce 
de  la  mairtce;  ceuc  partie  peut  même  faite  con- 
•altrr  de  quelle  manière  l'épaule  peut  Cire  fituée , 
A,  fl  c'cfl  la  droite  on  la  gauche.  L'enfant,  qui 
l'épauIc  ,  pcmôrccn  danger  de  la  vie, 
sr  périr  dans  cette  pofition  ,  À  canfc  de  la 
on  gfttsame  où  fe  trouve  ta  iî:te  qui  cil  fituéc 
cdcé  oppofé.   Quelle  que  foir  lapofitioadc 
te  i  l'oriÂec  de  la  matrice,  il  faut  toujours, 
eile  s'y  préfente,  aller   fai(ir   l'enfant   par 
picd»i  car  envain  Ton  cherchcroit  ,  en  pareil 
ca«t  4  vouloir  runeoer  la  létc  à  la  pofiiion  nani- 
vtlle.  Mars  iraies  les  fois  qu'il  s'agit  ainii  de  re- 
MqfAcr  Tcnfant,  il  n'efï  pa;  indintircnt  de  pré- 
KPtr  oTic  nuin  i  l'autre;  en  général,  quand  c'eil 
ri|Mlc  droite ,   h.  qu'il  j  a  quelque  tcflu  que 
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les  cftni  fe  font  écoulées,  il  faut  employer  U 
droite  eKclafïvement  i  la  gauche,  qui  convient 
elle-m^mc  quand  c'eH  l'épaule  gauche  qui  patoir. 
Du  rede  nous  renvoyons  4  l'ouvrage  cité  plui 
haut  puur  les  déiails. 

Ves  Aceouchemtns  oà  ta  main  Je  prtftntt, 

A  en  croire  les  Auteurs ,    &   mftme  te  com* 
mua  d^  Praticiens ,   ta  position  que  nous  con- 
lldéioni  ici  cA  des  plus  âchct:fes.   La  main  de 
l'enfant    peut    fc    préfcntcr    avant    ta   fonie   des 
eaux  ou  après  ;   it  peut  fe  faire  qu'elle  bouche 
l'orifice   du    la   matrice  ,    que   le  bras    ne    foit 
que    légèrement  en(;agé ,    qu'il    le    foit    jufqu'au 
coude,  &  même  au-delà ,  comme  il  arrivu  aHcx 
fuuvcDtau  dite  des  Accoucheurt;  il  peur  fe  faite 
auffi  que  cet  engagement  foit   depuis  peu  ou  de- 
puis long-tems,  que  le  cordon  ombilical  forte, 
ou  ne  foitc  pas;  mie  la  inaîn  fe  préfente  avec 
la  lÊtc,  avec  les  fdfes,    ou  toute  autre  région 
de  la  fiifface  du  corps.  Il  cfl  rare  que  la  nuiti 
i'oppofe  ^  l'At-Coucbement ,    quand   elle   accom- 
pagne la  léte,  les  fcfles  ou  les  pieds  A  l'orilice 
de  la  matrice ,   û  le  baflin  «fl  bien  conformé  ; 
elle  ne  gène  pas  plus ,  auand  elle  s'engage  avec 
la  léic  avant  la  rupture  des  tncmbranes-,  car  lors- 
que celles-ci  font  ouvertes ,  elle  fc  retire  ordi- 
nairement d'elle-tnémc  ,  &  la  tête  feule  s'eng-ge. 
Mais  quelques  foibles  que  puilfent  être  les  obf- 
tacLs  que  la  main  met  à  la  fonie  de  la  tête,   il 
vaut  toujours  mieux  les  prévenir  en   la  rcpouf- 
fant  detwnne  heure,  plutôt  que  de  la  laitter  def- 
cendre.  Quand  noui  difons  en  la  repouffatii,  ce 
n'efl  pas  que  réellement  l'on  doive  produire  cet 
effet  dîrencmcnt    fur  elle  ,    mais  feulement  on 
l'empêche  de  defcendrc  jufqti'.i  ce  que  ta  ij^e  aie 
pris  le  delTaus,  après  quoi  die  remonte  d'elle- 
même.  Qne  fi  la  tore  occupe  déjà  le  fond    da 
balHn  ,  il  faot  alors  fe  conrentcr  de  la  détourner 
des  cdiés  de  cette  cavité ,  &   la  conduire    vers 
l'une  des  échancrurcs  ïfchuruaes,  fi   elle  s'op* 
pofc  vifibicmcat  à  l'Atcouaicmcnt   par  le   for^ 
ceps.  Il  c^  rare  que  tes  deux  main»  fe  préfeniem 
avec    la    létc  .    a    plus    raie   encore   que    l'oa 
foit  obligé  de  repouflcr  celles-ci,   &  de  retour- 
ner l'enfant  i  raiion  de  cette  légère  compticanon; 
l'on   ne  doit    fc  déterminer  Â  ce  parti  qu'autant 
que  la   préfencc  du  bras  a  détourné  la  itie  de 
laxc  du  bafTin,   âi  lui  a  tâk  prendre  une  mau- 
vaife  pofition. 

Quand  ,  non-feulement  la  tnain ,  mail  eiuore 
le  bras  s'cÂ  avancé  (uf^u'au  dehors,  la  circoâ(- 
lance  devient  plus  inquiéiaaie ,  l'enfant  ne  pciK 
venir  dans  cette  lltuation  ,  car  plus  le  bras  s'»- 
vanceta,  plus  il  fe  luméficta.  Cins  que  le  travail 
arrive  i  fa  fin.  Les  cn£uis  peuvent  rcfler  li>n^ 
tcmi  dans  cette  poâtion ,  &  néanmoins  confcr- 
ver  la  vie,  ainfî  que  ratteûcni  les  obfervatiom 
de  ceux  qui  ooi  éuù  fur  lar    *    'vuhcmcni. 
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Maitriceau  en  rapporcc  un  qui  rtl  frapfunf  :  îl 
dit  qu'ayant  ùié  appelle  pour  accoucher  une 
ibnine  qui ,  depuis  plufieufs  jours  croû  en  tra- 
vail «  il  trouva  ['cnfaDt  qui  préfcnioit  le  bras  en- 
f>a£é,  comme  nous  venons  de  le  dire;  ce  brai 
éroit  fi  g.ingfené  ,  qu'il  ne  douta  nullement 
q  t-'il  ne  {àt  mort  i  aulft  accoucha-t-il  la  mcrc 
■ans  ménagement  pour  l'cnfani  qu'il  jeia  dans 
U  nicilc  du  lit.  L'n  inflam  npfcs  il  fur  on  ne 
pciil  pas  plus  furpri)  del'fiucnuîc  crier*,  il  s'cm- 
prcfTa  de  lui  donner  tVs  Toins. 

En  parcourant  ce  que  nou«  ont  lailTé  les  Ati- 
iiHirs  qui  ont  <!ciit  fur  la  podtian  qui  nout  oc- 
cnpe,  on  tA  Tufpris  d'y  trouver  dc(aîll6:9  des 
nitlihodr»  plus  criu-tle«  les  unc«  que  les  autres. 
i-«  um,  comme  Mauiiccau,  confcillenï  d'arra- 
cher cette  CAirémiré  en  In  tordant  fur  tllc  mime  i 
cornue  pour  la  dcTaiiiculcr  ;  d'autrrf,  comme 
Peu  ,  l'ont  ainpuioc  le  plu»  haut  polfiblc  avec 
des  icnitiiUs  incilivcs  >  croii^nt  cette  opéraiioo 
rruin«cfucllcqiic  l'arraihcmtni;  cenains  (e  font 
contenté»  d'y  faire  de  profonilcs  incitions^  dans 
la  ri»e  d'en.jïrocufef  le  dé^oicemcm.  Rocdcrcr  , 
['lus  cruel  tncoie,  difoir  qu'il  l'alloir  couper  le 
br» ,  dnui  la  |niniure  ,  iw.c  un  billoun,  chol'c 
q><%  dcvnii  Être  bien  difficile  ,  &  porter  enfuire 
i'jnrtrumcni  dans  la  matrice,  &  couper  le  corps 
de  l'entinc  par  morceaux,  &  en  tirer  ce*  mor- 
ceau! les  uns  des  auiret.  Peu  vouloit  qu'on 
paffài  un  lacs  autour  du  corps  au  moyen  d'un 
crochet  moulTc  alongé,  pour  taire  dcftcndrc  les 
ftlTc»  pendant  qu'on  rcpoulTcroit  le  haut  de  la 
pfmtiic.  M.  Ddcnrvc  proporoit  d'aller  chcr- 
tlicr  la  Iccontic  main  de  l'tnf'.mt ,  quoiqu'on  ne 
ptii  entrer  dam  la  matrice,  pour  cd  dcpager  les 

1>icd»,  Cd  confcits  ne  font  nullcuicni  r^lléLhis, 
k  ne  ui^riicni  point  qu'on  en  fjHc  fcntir  tout 
lo  tidicule.  Si  l'on  a  réufli  quclqucloi*  en  li- 
l*nt  fur  le  liia* ,  c'cU  que  le  baflin  éioit  fort 
(j.»iicit»,  l'enfant  tiii-petït ,  9*  qu'ainf»  il  a  pu 
palier  comme  ployé  en  double;  mais  ces  ca 
ns  ilotvvm  puini  ûi;tncr  loi.  Dcnmin  ,  célèbre 
At« «411  heur  An((loii,  cite  quelque»  fait*  qui  leo- 
(frrir  i  (Huliter  que  cert^int  Arcoui-hemtns  de 
t,  fr    font  tcfoiiiiéi  aulii    facilement  que 

|.  i  mai*,   roalfçri.'   cet  ob(ervati>n« ,  il 

h  't  tirti  muim  que  la  meilleure  munjerc 

,(,  r  r,\crjiochtmt;m  ,  iDrCtpîc  l«^  hrni   fê 

Mi.iUiififM  ,  eO  de  rutoiwntr  l'enÉini,  4  de  l'i- 
„,, .  .  •  r  ji  ti  il.j  K  qinnd  on  le  pi.ut,uir-il  j  atcc 
|-  vci  ,  &  fam  nuire  h  la  mcfc. 

,,  .  i  .r  ins  cmeN  nm  tluicbc  k  rù- 

dM^iA  *"  b'  1  dire»  Il  \o  porter  dnns  I  in 

\  mail  Ltiic  rmlihode  n'trf 
.n  le   pcnfc  uuumun^mcnt. 
>   un   ici  fpaluic    quVIIc  ne 
.  nti  eurfn  i|(ii  tend  a  hi  dif- 
î      !.i  brtM  tjui  le 
rieur. en  fuppo» 
M.,dv  Uii^^biM^u.Cai  ce  (pi'om 


A  ce 

pcnf<î  dcî  Praticiens  qui  ont  réfléchi  fur  la*  na- 
ture de  CCI  obOacles  ;  aulfi  ont-ils  été^  en  pa- 
reil cas,  jufqu'à confeiller  cinquante  à  foixante- 
dix  gouttes  de  laudanum,  pour  appaifcr  l*érac 
fpafmodiquc  qu'ils  croyoîent  offrir  tan  de  réfiP- 
tance,  mail  fûuvcnt  fans  le  moindre  fuccc5 ,  car 
alor»  U  bras  repoulTO ,  au  licu  de  rentrer  dans 
la  matrice ,  fe  replovoii  dans  le  Tagirr,  &  U  force 
que  l'on   rmployoit  pour  optrfcr  cette  r^u^ion 


éfoif  quelquefois  telle  qu'il  s'en  irouvoii  frac-' 
turô.  Il  en  étonnant  que  les  Auteurs  fe  foiem 
fi  fore  occupés  de  la  préfence  du  bras ,  & 
qu'ils  IVient  conûdérée  toujours  comme  un  obt- 
rade  à  l'introduélion  de  la  main  qui  devott 
pénétrer  dans  la  m^itice.  Dcvenfcr,  &  avam  liiî' 
Mofthion ,  étoient  loin  de  penfcr  ainfi,  comme 
un  le  voit  dans  la  pratique  qu'ils  nous  ont  larlTtît:;- 
lis  fe  conicnioicnt ,  en  pareil  ca« ,  d'aller  cher- 
cher les  piedf,  fans  s'occuper  du  foin  de  re- 
pouiTcr  les  bras,  comtnc  l'avoicnr  confcillé  (a  plu-* 
part  de  leurs  prédcccrtenrs.  Et  en  tffct  ce  nVft 
point  cette  partie  qui  fait  obll.iclc  ,  c'clt  la  con-' 
irnctiun  de  la  matrice  même  ,  la  roidcur  de 
Ion  orilice  ,  &  fon  peu  de  dilatation  qui  y 
appotitni  les  plus  grandes  difficultés.  Une  fo« 
CCS  riiffiatltés  vaincues,  rien  r»e  réûfle,  &  la 
pdrrtc  qui  doit  defcendrc  avance  auHl  fdcîfe*- 
mcni  qu'il  y  air  un  bras ,  ou  qu'il  n'y  en  ait  pas. 

Quelquvfoit  donc  l'étal  dubrasïbni^  il  faut 
moins  y  faire  d'attention  qu'à  l'or iti ce  â:aucornf 
de  11  matrice ,  lorfquc  celui-ci  n'a  point  été  6-' 
rigué,  t^ue  fon  orifice  efl  fouple  &  bren  dilaié  ,  it 
dm  y  introduire  la  main  pour  en  dégager  \et 
pieds ,  &  retourner  l'enfant  comme  ti  le  b-as 
n'en  étoîr  pas  forfi.  Si  la  rratrice  cO  travjîl'Iée 
de  fpafme ,  qu'elle  fe  foii  fortement  comraclée 
fur  l'cnfani,  on  la  reli'-htra  par  des  faignéc*  , 
des  bains,  &  tous  les  remèdes  gérctaux  que  l'on 
rcconnoit  utiles  tn  pareil  cas-,  (î  l'orifice  n*ell 
point  alTe?  ouvert,  que  les  bord»  en  foitnt encore 
durs  &  peu  ilé\cloppés,  il  f'iur  aiicnJre  paricm^ 
menr  nn  terme  plus  avancé  ,  ik  loin  de  faiig'ier' 
la  ft-mine  par  des  aitouchcmens  imprudcmnietif 
réuérés ,  fjîts  dans  l'inieniion  {l'acctlcrer  la  di- 
latation de  l'orifice  de  la  matrice  i  l'on  prefcrirrf 
Itf  ticmi'bains ,  les -înïc^i'îns  rctA-. hantes  &  le** 
lavement;,  5f  l'on  aitcndraf .nscraindreqLi*»  î  > 
fencc  du  hms  ne  dcnne  licu  i  quelques  ac^ 

Une    obfcrTaiirin  a    faire  ici  .   c(t    que   . 
vtDt  il   atrivt  ,  quand  on  va  chercher  les    r  .   '■- ^ 
que  la   main  dtfparofi  &  f.-n  I3 

iDiiricc,^  tucfurc  qu'on  fuit  .'-''='• 

Ct-t  clîct ,  dont  on  découvre  laciltmctn  l,ï  canfc, 
n'fcft  pas  toujotrrs  des  nliif  heurcon  jwur  l'to- 
fant;  Il  cette  eiirtmiic  fuptri'-urc,  tn  temontïrtv 
ainrtj  fe  place  qtTulqucfvi)  dans  Vc  ['»f|in  du  tîf 
Nintr-t,  dt  manié:,:  J  ce  que ,  par  U  feut,-é*W 
fe  irmne  appliqué;  fur  le*  c6lé»  de  la  tétc^ 
crmnic  on  lu  femjrouc  aUV/  («ivçAi  t'nn»  )è4 
Accuuchwiituns  ou  ieiilant  >Hut.  par  ks  pcd^j 


kC&^ 


ijuffe*  foî»  anfli  ic  hras  fe  plîc,  &  ïc  coude 
i'irqncboate  contre  un  dei  poînrs  des  parois 
de  ccnr  cavitcï ,  de  manière  à  mctrrc  obftaclc  i 
bdcfccntc  da  tronc,  on  bien  à  Otpofer  t'humems 
I  fc  fTa<lurcr.  Pour  éviier  c«  inconvénicns , 
JtTîi  fr^ncns,  il  faudroïr  faire  dcfcendie  cttie 
atrémïrt  dans  les  miniM  pronuriions  que  le 
ronc.  On  ira  donc  reprendre  l;i  main  d* 
ÎWani  ,  6  elle  dïfjparoii  enijcteireni ,  autTt-idt 
(îml-  les  ciiiiïes  léroni  dégagéci ,  &,  ion  niaïn- 
t-.ràti  le  bra>  alongc  contre  le  corps;  mais  il 
hro;r  encore  bien  plus  iûi  ,  ik  beaucoup  plus 
^tprdicni  d'appliaucr  un  tacî  Cur  le  poignet  avant 
daller  prendre  te>  pieds.  M  sis  il  faudra  bien 
f'  ■t\cr  de  ne  pas  lircr  ddl'u;  pendant  qu'on 
.â  de  dégager  les  pit;dsT&  de  les  amener 
.,,  ...i.wji,  pour  ne  pas  hïcr  IVuaule  ili  l'entrée 
(h  balGn,  dam  un  tcms  où  cllcdoîr  néccfiaire-, 
ttt'M  ïcn  éloigner  un  peu,  CSr  de  ne  le  taire 
^('au  otoment  où  les  reOcs  de  l'enfant  feroicni 
prvtiUiC^  au  paflagc. 

Quand  les  deux  bras  fc  préfenrcnt ,  on  doit 
fiàtre  les  ir6inc5  procédés  que  s'il  n'y  en  «voit 
cu'nn.  Lortquc  les  deux  bras  fc^tcni  aînrt  A-la- 
nis ,  la  i<hc  ne  peut  ^'avancer  bien  loin  dans 
ti  caïîié  du  balfin,  tlle  n'cd  engagée  pour  ainfi 
£tequc  par  deux  pr>ini(,  en  foiic  que  quclqucft>is 
l'un  des  hf;is  pcnum  ûtre  rcpoitiré ,  la  tàîe  redef- 
fXoA  fttileniem.  Quand  la  chofc  efl  innpoifihle, 
«1  va  cherther  alors  les  piedç,  auxquels  on  par- 
viendra facilement,  pour  les  amener  att-dchors, 
et  aÎDË  en  achèvera  l'Accouchement.  Le?  cas  de 
mrtuc  font  irès-rarcs.  M.  Hamilton  dit 
r,  dxnsimc  praHque  irès-^(tndue  à  Londres, 
D  en  a  Ml  que  dan,  &  que  l'un  &  Imiirc 
loicni  des  eu  de  jumeaux. 

7«  Accouchemms   oit  Vrnfant  pr/pfnte   l'une  ou 
FoMp-e  bancht  a  l'onjict  Je  la  macrict.  , 

CtTTc  potition  de  l'erfan!  a  lieii  pins  rarement 
3t  celle  oô  les  épaules  paroifTctii.   L'obliquité 
Pc  \^    matrice  Â   la  furabôndance   dcr  é^iix  de! 
f^nntV.    font   dts  canfcs    fiifflfamcs    ponr    lui, 
lion  ,  foii  qu'elles  fe  irouTcnt  enfcm^le 
meot,  ïl  ti\  dilficilé  de  rt:Ci>nnotrrc  ta 
>;c  l'enfant  avant  roiricrtnre  de  fa  poche' 
,    parte  qu'on   nç   petit  alors   parcnutir 
-    grande   dtendiiç  de  cette  réion  nmir 
u;ur.i:cf  des    caratlèics    cétniin;.,    '  la 

Ère   de   l'os  des  i!c5 ,    l.i  dernière  !ci 

't«,  l'andT,  iifc,  Chaific  Ii;tnche  peut  (c  i>ïb- 
fcrrrr  de  dïtrércnies  nwnicr«  ,  -niftfi  qu'on  le 
r  dans  les  ouvrages  di'lac1i'liic>  i  mjj^ , 
variées  Qu'elles  l oient ,  i'.Accouthtmcnr 
;  pis  pour  ceta.  toujours  fmpoflible  fans  lni 
'■TI  de  l'art  \  il  peut  quclqm.-foî-  ''nti'r.v 
^jinAnrnr ,  8t  movcnnani  '  le*  Iv 
*q»ic  demandent  fej  Accout.hcai<.n-  ou  iti 
s  fe  pr^^rrcnf.  M.  Bitud«;toque  obfcrve ,  8: 
Tcc  raifoo  ,  qns   ht  prél'cncc  de  la  hsncbc  il 


A^c  C  1  _     

1  orifice  (?é  la  matrice ,  étant  toujotirs  Vcf^ci  ât 
l'inclinaifon  du   grand    diamètre  du    corps    d«f 
l'enfant  relativement  à  l'axe  du  bafTin,  St  ccfl« 
obliquité    pouvant  èire    U   fuîfc   de  celle  de  ItJ 
mattice ,  ou  de  la  gfandc  quantité  d'eau  qu'elle* 
contient  i  elle    peut  difparoliie   daHs  les    progréaj 
du  travail,  i  mefure  qnc  ce  vifcèrc  fc  contracle,^ 
A.  que  les   caui  sVcoulcm,  de  manière  qiie  la 
hanche   s'éloigne  tin    lîérroit  fupéfi'.ur ,  que  Ie!^| 
fcifei  viennent  s*v  préftntcr,    ik  que  l'enfant  r 
poulfé  par    les    fculs  cfiurt*  de  la   mère ,   peur 
s'cngagwir    &    fortîr.    Ce    changtnîent    de   dirct-"' 
tion  ,  li  nêccffaire  .^  la  fonic  de  l'cnfiiit ,  i'opèr*' 
quelquciois  comme  do  lui  irémc ,  ou  au  mojeal 
ce  la  fimarion  qUe^  la  f'-n-'Uie  garde  pindatii  le*! 
traxail-,  mais  fomcnt  aufli   on  ne   peut  lc(î^-*j 
terminer  quVn  iniroduifant  la  main  d.TTis  la  Wk^*' 
triée  ;  dans  ce  dernier  cas ,  il  fàor  foufonrs  dd-* 
gager  les  pieds,  &  ne  lamaii  >*co  tenir  à  ramener' j 
les    fefles   à  l'entrée  du  balTm ,  ailwndu  que  cc-J 
procédé  cfl  plus  facile,  plus  fnr ,  fit  que  d'ailleursj  j 
on  épargne  beaucoup  de  douleu;^  i  U  ft.nmic>  .1 

De  •PAccoucAtme/it  ccnttt  pâture  >  où  Varf^nr^  | 
prejtnte  les  ffjfest  1 

Quoique  lîons  a>>ûn5  rr.ngé Cette  efpèce  (TAc* 
co»che««:n[  parmi  les  naturels  chez  k  j  f-mmcs^ 
dotu  le  halfin  ert  très-fpaciciix,  lorfque  fur-tomj 
le  f(Eiu< ,  qui  doit  letravetfcr,  tO  ircs-pctii,  it' 
n'en  conile  pas  moins  que,  dan»  beaucoup   de 
ca*.  ditférenrCî  cauf^-s  pttivcnr  le  compliquer  &! 
ainn  le  rendre  phis  ou  moins  diâicilc.  Mais, 
fans  Compter  c'illcs  qui  provicnnenni  de  b  inère/ 
il  en  crt  de  ptoprcs  au  firnis  ,  tels  (Jiie  le  vo-* 
lumc  extraordinaire  des  felfvs,  &  leur   niauvairc^ 
limation.  La  pofiiion  de*  (ùAl-s  n'cfl  pas  toufoui» 
ta  même  i  l'criréc  du  balTm  \  les  AtcouchcMrs, 
en  ramenant  les  diiférents  /îiuations  des  parties* 
que  ï'cnfunt  prtfentc  à   Tprince,  a  qin^r-'  piin- 
cfpafes,  d'.^p^fc.-  Ic^  divifiotii  gt'néra'eî  qu'ils  ont' 
ftafîici '^art$  llil  circopfèrcncc  du  déiroii,  onc.* 
tgalçmcnt rapporté  celle  desTcffcs,  en  difant  qnc,,' 
dans  chacune  de  ca  ppliiions,  tantôt  te  do»   de' 
l'enfant  rëpondoii  dircékmcnt  au    pubis'  ou  aux 
lombes  de  la  mire,  &  taniût  X  l'un  de?  cC-tés  on] 
à  l'nn  des  cfpaccs  inicrmédiarrcs  que  lailfcoi  ces, 
premiers  points.  L'on  peut  iojr,  â  cet  égard, ce  que' 
que  nt)u&  av'oh^  déj.l    dii  di    ta    pul^tion  de  «es' 
pan'  chcment  n;ultrjQÎ,' 

où  es  qui  indl^ucni' 

Icuf  pofltioUau  paf-î 
Il  gix  puifffnr  tue  ces 
lignes  ,  i!ï  ne  lom  pas  loujoura  évidtni  ,  fur-' 
toiit  a>ant  l'écoulement  des  eaux  ,  «ïii  quand  les 
fctTc^  font  engagées  &  ferrées  d(.puis  long-ieini 
Han.  li.  })nflin.  O''^"'*  '■•-  •  ''X  ne  font  pcioc 
-onlijc* ,  l  iii-iivcni  aftaiidièj 

.^  1,1    iMtïindr»;  |.r  (  fuir  en  auelqijç, 

fa^h.  Quand' fil.  ;,  ?<  que  farup- 

1016  du  tBdtnbi^;;»  a  hcl-^   tes   fcnes  fou  â 
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■ 
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luntéfi^,  qu*n  n*dl  pot  poiTible  de  Ici  diftin- 
Cucr  d'xtare»  ^ttiesi  il  efl  mCm^  arriva  k  des 
Psabcîttti 4e IcSEroidic alors pearlj  r£fe,5[  mâme 
4el«s  &Ui  STeclc  forceps ,  croyant  agirfiir  elle  ,  & 

QoAt]  on  cS  ccfuio  de  U  t)onnc  conforma- 
rfoft  àa  bafio,  qac  Ic)  fcfles  fonr  conrenable- 
âea  âraécii ,  qu'elles  oc  parojtfeni  point  tumâtiécs 
dutAveiiiLnc ,  que  les  forces  font  convenablc- 
■kcfli  cafmlfivcs ,  il  {sut  abandonner  le  r^a^aiI  i 
b  urure.  St  cllc«  éprouroioni  quelque  difficulté 
lovfqfi'eilei  font  rfcTccndues  dans  k  petit  baflla, 
on  chcrchcroti  1  Ici  débairalTct  en  (iiani  à  foi^ 
peodw  la  dorée  de  chaque  doulcnr,  au  luovcn 
•n  4»gT  <Ce  rtmc  &  l'autre  main  qu'on  condui- 
rofl  u-ddTqi  dci  hanches ,  &  qti'nti  rccoiirtx:- 
cob  ca  ounièfc  de  crochet  vers  le  pli  de  chaque 
catfô.  Aprii  avoir  ainfi  dégagé  tes  f-Ocs  Sl  let 
aM<,  fon  oclièreroîc  t'Accouchcment,  comme 
Il  tm  derniers  U  fuffcnt  préT^titéi  tiaiurcllcnient. 
^tU  «fM'l'jncf h'<  il  n'y  ■  qu'une  feule  fcffc  qui 
I'  ,  A  t'crt  ce  qu'on  voit  fouvcnc  avoir 

lit»  •■•''»  t  <i'kli']irité  de  tnairice,  lorfqn'il  v  a  une 
qninf luï  d'eau  ;  alori  \<  corps  de  l'enfant 
petit  U  froii«cf  tellemcnr  inclin<ïàlaxe  du  halfin, 
qu'il  iM  prdcwc  qu'une  felTc.  L'enfant  ne  peut 
-'  •  "f',  t»r  ,  pour  qu'il  le  puiffe  ,   il  fau- 

#1  11  (oifucur  de  fon  corps  devienne  4- 

-  i  l'atc  de  te  aàtTo'u  ,  ce  qtii 
U   tltuïtinn  ordinaire.  Pour 
lifinc  ,  il  faut  faire  coii(.hcr 
à  oppofé   ï   celui  de  U  d6- 
c  pendant  Ici  pfemiers  rems 
I.  >vtn  nepcut  rduifir^il  faudra 
1  ï  Tcnirie  de  la  matrice  pour 
Éiii'iiiri  uti  dt-iroJr  rup^ticiirlafcfrG  oui 
tM  r<H  li>  tmtd  du  bjffin  ,  ou  p^mr  dégager  les 
(,     '  :'     Mtorc  ntifdraMc. 

■   aircitlcoi  atcnaccnt ,  que  le 
^  ipaffe  de  hraucoup  l.i  largeur 

,,  *  (!»  éc  11  ("Timc  le  perdent, 

A,   ,,  '  ne  i'iipuife 

/V  t,  ...    ne  luicnt 

'iiic«  &   cntrJni^C)  au 
,  .  f.  n^   ^jlus  tarder, 

,  :  Ici  picdt , 

,,  ;,  in«'^",  &  cn- 

t   I .  'ncnt  il  faudra 

.   iscc    ,1c   dotgc 
utb^  légèrement 
I    v\j   \s.    pli^  des   ain«, 
par  ce  moyen,  on  auta 
nioutiuà.  L'ap- 
-,  «lie doit  èrrc 
k  t.e  iiVlt  t{(i'Avcc  U  plusgnmde 
1rs  inaintirnt  fur   cette    partie* 
|MiIpl'"I'»'  di*nnc  I  :  fuivanic»  qu'il, 

f.ii  ili .  ,    „   un  rul):m  dans 

i  anfc  fur  te  bout  de 
.«i,>.  .uu.^.j-  pour  rajppliquc;  fuc 


le  pli  du  jarret  j  on  înftnue  ce  doigt  au-def!ui~ 
de  l'une  dci  hanches  de  l'etifani ,  en  le  recout- 
bant  du  côté  de  l'aine,  entre  la  cuilTe  &  le  ventre, 
aulfi  loin  qu'il  cti  poflible  ,  vers  les  parties 
fexucUus,  Un  introduit  alorj  un  crochet  cou*c-^^ 
niable  enrrc  les  ctiifTes  de  l'enfàni ,  en  le  dirigeant 
de  l'cxtrctniié  de  l'indicateur  de  U  main  cliargéc 
du  lacs  V  on  tourne  la  pointe  de  ce  crochet  vers 
le  bouc  du  doigt  qui  cfl  couvert  du  ruban ,  & 
l'on  fait  en  loric  d'accrocher  l'anfc  de  ce  dernier^ 
&.  de  l'entraîner  au  dehois  y  mais  on  n'y  par- 
viendra qii'apti»  beaucoup  de  tentatives  fatiguante» 
potir  les  parties  de  la  merc  &  celles  de  l'cn^oi. 
comme  le  remarque  très-bien  ce  Praticien,  Quand 
on  a  réuflJ  i  appliquer  le  lacs  de  ckUc  nianîiïiCy 
on  en  fait  uf;ige,  comme  nous  le  dirons  CA 
parlant   de  la  pofiiion  des  genoux. 

Quoique  nous  ayions  dit  que  l'on  aïi  retiré 
les  fcfTcs  avec  le  forceps  lorfque  des  obllactct 
s'opDufoient  i  leur  Daffage,  néanmoins  le  fuccèi 
ne  doit  point  faire  de  ce  procédé  une  roéihodcv 
car  elle  fcroii  funeOe  le  plus  fouvcnt  à  l'enfiint., 
i  moins  que  l'on  ne  fait  affuré  que  léellLmcni  il  vA 
mort.  Les  crocheis  moufTe»  font  préfiinhles  aa 
forceps  employé  de  cette  maniire^  au  dtlfaur  tU 
CCS  crochets,  on  peut  fc  fcrvir  de  celui  qui  ler— 
mitic  une  bratKhe  du  forcepi.  Un  fcul  peut  fuffire 
pour  citrairc  les  fefTes  de  Tenfani  ,  forfqu'ellci 
font  engagée<i  diagonalcmttM  ,  pourvu  qu'on  le 
place  furie  pli  de  l'aine,  qui  tllpond  au  facrum 
de  la  mère  *,  mais  quand  elles  fe  préfenicni  dani 
la  (roiliéme  ou  quaiticme  poliiiun  ,  ik  qu'elle! 
font  fortement  ferrées  dans  le  batnn,  trouvant 
de  plus  grands  obflacics,  il  faudra  en  appliquer 
deut  »  &  s'en  fet  vir  comme  d'une  efpècc  de  torccps. 

D<»  Aeeouckemens  contre  nature  ^  dans  l^^uebrrif 
fa.nl  préfente  Us  genoux, 

\jk  difKctilié  vient  fouvenr,  dans  ces  fortes  de 
pofition  ,  de  ce  qu'un  genou  fe  préfenrc  à  l'cnrrM 
de  la  mattice  ,  pendant  que  l'autre  extri.^ité,  re- 
pliée fur  elle-m^me,  cA  retenue  i  la  marge  rf^ 
l}Alfm.  La  diiâculté  peut  encore     venir,   lorfqiw 
le»  genoux  fc  piélcntcni,  de  ce  qu'iU  s'appuient» 
en  dcfcendant ,  fur  le  bas  du  facrum ,  &.  s  y  arrê- 
tent pendant   que  les  pieds   puuâTés  en  avant  jk 
appliques  contre  les  feftes ,  qui  font  forcées  cil cs^ 
mcmes  de  s'engager ,  cherchent  i  Coriir  les  prfr< 
tnicts.  La  cooduiic  qu'on  a  À  tenir  ici  dépend  d* 
la  fiiuation  de>  genoux ,  tant  par  rappon  i  eux, 
que  par  ra[jpon  au  batfm  de  la  femme  ,  &  aui| 
accidens  qui  compliquent  lerravail.  Quand  lctra<^ 
vail  ncfl  accompagné  d'aacun  accident,  que  1er 
genoux  font  encore  à  l'entrée  du  ba(En  ,  &   qu'ili- 
pcuvcntétrertpoufTé*,  il  faut  aiilTi-iôt  alItTchetw" 
cher  les  pieds  •,  uuis  »  fi  les  chofes  ne  fc  paffcnt 
point  ainfi  ,  il  faut  IzifTcr  dcfcendte  les  genoux  ,^  J 
&  fa^orifer  leur  marcht^,  en  les  (ïcanaiu  dcscn-^  1 
droits  du  baffin  où  ils  pourroicnt  le  lixcr,  pour 
^  les  acuochcf  avec  le  doigt  de  thaque  nuio  qu' 
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'bt  far  le  pli  da  jarret  ,    lorfqu'Hs  Ccront 
afict  avançât,   &    l'on  achèvera  ainH  de  les  àé- 
■yer.  Quand  les  genoux  fom  Trè«-avancé) ,  & 
les  piods  eficore  ton  haut ,  l'on  doit  rherchtr  à 
1b  eamloer  au  moyen    des    doigts  recourbés  » 
fiaonie  nocu  menons  de   le  dire  ,  â  moins  qu'on 
,     $t.  ftiSc  recourir  aux  lacs,  t^  méthode  iuivante 
■M^BppliqTKr,  ciikcllequc  M.  Baodelocque  pré- 
H^^^  rotre  autre.  On  prCDd    un  ruban  de   lil 
^Wfëd'un  poucc  ,  &  long   d'une  aunc^  on  le 
plie  CD  deux,  St  l'on  aitapte  l'autre  en  namère 
4e  chaperon,  Tur   le    boitt    de    l'index,  où  on 
rjfajcfiii  en  itramplus  ou  moins  del'auire  maîn 
imk»  deux  chcff.  On  iniroduît  ce  doigr,  couvert 
di  bo  ,  fur  le  càté  externe  du  genou  ,  on  l'iiv 
■mc  ccirc    la  jambe  8l  la  cuiue  de  l'enfani  , 
Ci  le  crMirbant  lur  le  pli  du  jarrtr ,  de  forte  que 
fai  extrémité  s'avatKe  jurqii'au  <àté  interne ,  en 
pBDsarant  louie  ta  longueur  de  ce  même  pli.  On 
poncaisiî  le  lact  nfCcz  loin,  pour  ou'on  puilTe 
Jeéier  da  bouc  du  pouce  dirig<^  i   roppoliî  du 
iâgy,  de  manière  qu'ils  embraffene  le  genou  exac- 
kncnc  carre  citi.   Feodant  qu'on  rciîeni  l'anfc 
Ja  Iks»  êxcc  au  mojrcn  du  pouce  conirc  la  face 
iamnc  da  genou  ,  on  digage  l'index  du   pli  du 
i«TKi(  OU  OD  LiSc  ce  nilban,  pour  venir  le  re- 
pRldrc  z\ec  le  pouce  ,  &  t'eniralncr,  ui  en  déga- 
pSBC  an  chef  de  ce  c6ié.  Il  fu£i  d'appliquer 
on  ho  fur  un  fcul  gcnuu  -y  le  ruban  ùtaiu  ainfi 
,  Ton  en  faifu  les  deux|  chefs  d'une  main  , 
Icor  faiUm  Lire  quelque  tours  furs  pluficurs 
A  l'on   tire  à  Toi ,  en  fiiiTam  l'axe  du 
pendant   que   l'index    de  l'antre  main^ 
fur  la  partie  externe  du  fécond  genou  j 
cmenr  courbé  au-deffus  ,  on  le  lient  alTcz 
rapproclié  du  premier ,  pour  qu'U  foir 
de   dclCLndre  en-rr.<:3nc    lems ,   ft    fuivrc 
U    ô^roe    direâtun.    M.   Bauddocque    obftrre 
^•eCon  qu'on  ait  recours  au  laa  ou  au  crochet 
^  ICTBiine  le  nuDche   du  forceps,  &  qu'il  fe- 
comEnaSkdc  également ,    il  efl  alTca  indiffèrent  de 
ft  {cnix  de  ta  tiuJn  droite   ou  de  la  main  gao- 
chc  ',  mais  îl  n'^n  e(l  pas  de  m&me ,  coniiaue-t-il 
loiiqa'uo  fcul    genou    s'eH   engagé  ,    &   que  la 
feosdccxcriœué,  retenue aydcllus  du  baifin^sop- 
pôle  irAccouchcmcDi.  D:ins  ce  cis  .l'on  doit  att 
Boioi  aller  chercher  le  pied  de  l'extrcmiié  rete* 
sac,  6  Ton  ne  peut  dégager  les  deux.rnrepoiif- 
ittt    cTabord   le  genou   qnî    clï   dcLcsdu.    La 
fiiflué  de    l'opération    dépend  du    choix    de    la 
MÛt  qti'on  iniinue  dam  la  matrice  >  &  ce  ihoix 
^gk  £rrc  tlidé  par  la  liiuaiion  rcfpulivcdc!  deux 
cur^màéi  icrèncorcs  du   l'LnLni ,  de  n.hnc  que 
par  la  fiia^tion   paniculiere    de  cclU  qui  tflat- 
ibécCia  k*u»rréçdu  balûn. 

^k  Ih»  jiec^Kcktmfnâ  (ontre  nature  ,  oit  Pwrfata  prc- 
^■^^  ftrat   Ut  pitds, 

^FBhs  ia  Ddi  point  dàtavorablc  à  U  fo/ik  4c 
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l'enfant ,  du  moins  elle  n'ert  pas  foujours  la  pltw 
avaniftf;«ufc.  Il  efl  ccpindani  aflTcz  rare  qu'elle  le 
foit  ,    au    point  que  rAccouchtcmcm    loii  véri- 
lablemem  contre  nature.  Si  l'on  a  quelque  cbofe 
Âciaiodrc  dans  oc  genre  d'Aceoucneniem ,  c'tft 
la  compreffinn  que  la  poitiine,  la  tÊie  &  le  cor- 
don ombilical  peitvent  éprouver  en  rra^erfant  le» 
dàroiis;  le  litaillemcm ,  la  fecouffe  forcée  que 
peut  éprouver  la  moelle  épiniaire  par  les  clfun» 
réitérées  qu'on  efl  obligé  de  feire    fur  les   extré- 
mités. En  fuppoiânr  que  l'Accouchement  ne  foîc 
accompagné   d'aucun   acodi-nc  fâcheux,   l'on  ié 
comportera  de  la  mtnic  manière  que  fi  l'enjant 
préftnioit  la  réte  jufqu'à  l'ouvcrrore  de  la  poche 
des  eaux;  mais  du  moment  que  celles-ci  fe  fe- 
ront écoulées  ,  Ton  dégagera   les  pieds ,  fi  on 
le  peut,  au  moyen  de   deux    doigts    inrrodtuts 
dans  le  vagin,  on  bien  on  les  dilpc^t-ra  de  ma* 
nière  qu'Us  ne  puiffent  s'arréier  contre  quelques 
points  du  balTuif  jufqu'âi  ce  qu'ils  foiem  debor<. 
Alors,  s'il  y  2  à  craindre  qu'tMi  abandonnant  le 
refle  du  travail  à  la  nature,  il  ne  t'en  fuivc  quel- 
que danger  pour  la  mère  ou  l'enfant,  il  Taut  ter- 
miner  laccoudKmcnt,  en  tirant   (ur  tes  pscd*. 
Le  danger  cH  quelquefois  fi  urgent  alors,  qu'on 
e0   obligé  d'introduire   la  main   dans   le  vagin, 
pour   aller   prendre    les  pieds   à  l'oritice   de    la 
matrice  &  les  dégager  plutôt.  La  manière  dont 
les  ,pieds  s'engagent  peut  atiŒ  être  caufc  de  toute» 
les  difficultés.  Souvent   il  n'y  a  qu'un  feu!  pied 
qui  pa0e  par  l'orifice  de  la  matrice,  pendant  qu« 
l'autre ,  retenue  au-dcffus   du  balfm,  s'oppofe, 
comme  nous  le  ditions  plus  haut,  i  la  foriie  de 
l'enfant ,  quciqu'ctfort  que   fafle  la  nature  pour 
Topérer.  11  faut,  en  pareil  cas ,  ne  pomihé^tcr  k 
aller  chercher  cette  féconde  exiréaûié,  ou  bien 
faire  en    loric  qu'elle  s'alonge  &  fe  déploie  fur 
la  poitrine,  À  mcfiue  que  le  tronc  defccnd.  Poui^ 

Îiaivcnir  à  ce   but,  il  fufîit  fouveni ,  en  tirant 
iir  iL-nfant  y  de  détourner  la  pointe  du  piedforti 
du  dehors  en  dedans,  &  de  faire  décrire  A  la 
oiiffe  une  roiaiîon  fcmblable.  Mais,  pour  peti 
qu'il  faille  employer  de  la  force  ,  it  faudra  aller 
prendre  le  fécond  ,  co  ponant  la  mato  le  loog^ 
de  la  ciilffe  qui  efl  déjà  fortie;  car  il  y    toiu  a 
craindre ,  en  agiiTaoi  autrement ,  qu'on  ne  luxff 
rcxirémjté,  ou  qu'on  ne  fcparc  le  corps  da  fé* 
'  riiur    de  l'épiphyf*  de  la    téic',  ce   qui  fcroic 
intintmcm   làcbctix    pour   Tt^fani,   s'il    nviToic 
VÎT  an  r.  On  ptui,en  quelqttc  façon,  diminuer  l« 
danger  qui  pourrait  Ciltre  en  portant  toute  Teiiré* 
iDiié  vers  l'adduéboo  ou  la    ligne  ccimalc  diBi 
corps   de  l'enfant,  &  en  accrochant   la   hancho 
du  cùté  de  celle-ci ,  au  movcn  de  l'index,  au1fi--t 
idt  que  les  fellès  fcroru  funifammeni  dtfcenduet^j 
pour  panager  la  Comme  des  cifofiï  que  leur  Cor*! 
rie  dûnaodc  Quand  elles  fêronr  fonies,  on  le»| 
faifira  des  deux  tnains,  qu'on  placera  it  la  hattteHr; 
des   iuLHclies  ,  &  l'op  tirera  fur  le  tionc  jufqu'^tf 
ce  ^uc  LcmcoxmI  pîcd  fc  foit  dégagé  de  Uû^iui;af» 
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Il  efl  niK  circontlance  fur  laqtielle  il  importe 
taticotip  de  ne  point  fe  tromper.  11  arrive  foii- 
rciii   que    dout    piudi  fc  prclcnrent    à  lurilict;; 
':imi>   «ippar tiennent  •  iU   toui    deux  au   même 
fiiJLi?    &   &'its  ne    lui     appanicnncnt    pas  ,    If^ 
«iradiuns^    qur-    l'on     fera  lu r  eux,    ne  peuvent- 
«lies  paï  avoir  dc$    fuirez  i^kcheufes?  On  âviiera 
ailcnicm  toute  tnépi  tfi- ,  en  glifîani  U  m<iin  le  long 
dt.  la  cuivre  ,  qui  app:irficnt  à  la  jâinbeforiiCf  pour 
dllcr  (»itir   t'atitre  CttilT':; ,  Ht   en  amenci  le   pied. 
'Joutes  les  fc'is  que  l'on  cfl  obligé  d'intrwluirie  la 
flnain  A  I'cf>ir6;   de  la  maiticc,   pour  y  prendre 
^Ut  pieds  t  oA  les  accroche  en  pair;nt  le  doigt  indi- 
C2tctv  entre  qui  ,  St  en  les  (errant  aTcz  étroite- 
meoi  entre  les  autres  dotgti.  Loirqu'iUlbni  au- 
dehors  t  uii  lc$  couvre   d  un  linge  lin,  pour   les 
rtteotr   plut    aifcnicni,    6t    enfuite  on     entraîne 
les  fell'c^  obliquement,  &  en  en-bas  ;  on  porte 
enriiitc    les  maîn-i    ati-dciTtis    de*  genoux  ,    pour 
nioin4  fatiguer   l'ariiculaiion  ties   piccU ,  ik   des 
jambes  ,    &   lucLCtrivcnicni  pour    mcnafçer   celle 
«les  ciiiiTes ,  on  applique  k-s  mainï  fur  les  hanches, 
au<ri-iùi  qire  lct>  teffes  lont  lorries.  On  a  le  foin» 
dam  tous  tes  ttfors,  de  ne  point  agir  fur  le  ventre, 
ou  la  poiiiinc  ,  imintc  d'ocLafîanncr   de»  coniu- 
lions  mciinricrci ,  tn;ii>   plutôt  lur  les  hsnehei , 
jufqu'Jk  ce  que  les  épaules  foîent  dehors.  L'cotjnt 
defccnd  ailctnrnt  jurqu'anic  aitrellesi  nui»  >  a  cet 
endroit,  fa  marche  devient  plus  lente  ^où  la  (dif- 
tance  qi;c    les  épaules  apportent,  &  la  dilBcnlié 
que  trouvent  les  bras  4  le  relever  vctî  les  càtti 
de  la  t(ic.  Dacslc:  Accouchuncastcrmin^ïainfi, 
)c  cordo'i  orpbilJLal  ne  dcfccnd  pas  totijours  daoi 
\cs  munies  proportions  que  le  tronc  de  l'enfant  -, 
&  alors  ii  ell  tiraillé  par  celui  ci  ,de  telle  raaniùre 
que  l'ombilic  rouvcm  Ce  déchire.  Pour  peu  que  le 
cordon  foii  tclcnu  au  de  (fus  du  baflip  ,  pour  pri- 
\cnir  cet   accident    fâcheux,    il    faudra    inlmuer 
dctix  doigrs  le  long  du  ventre,  du    moment  c|ue 
les  fuifC)  pttuiifont  au  palTage,  St  avec  eut  failîr 
le  cotdoii.  &  en  faiie  delcemlrc  une  anl'e  plus 
ou  moiOi  longue^  Celun  la  facilita  qu'on  éprouvera  ; 
ce  qu'on  tépéicca  de   tcms  à  autre,   i   oicfurv 
que  le  tronc  le  d(.^agera.  S  il  lîtoit  cntonillé  au- 
tour d'autres   paitics,  comrtjc  fur    le  col,    par 
exemple ,  &  qu'on  trouvât  de   la  difficulté  à  le 
d^a^cr.  il  f'^uilrolt  tour  uniment  le  couper  & 
en  noifli^r  fuDplenient   les   deux  bouts  entre  le» 
doigiï  ,  f.in«  neanniu.nv  les  lier.    Des  que  les  att- 
felle;  pajoitrbAi  au-dehors ,  on  dégagera  les  bras, 
Quelquc^'tins  cependant  trouvent    tics    dèûvan- 
lagcs  à  celte  mc^hodci   malt  il  cil  certain  qu'a* 
joutant  un  nouveau  \olume  à  celui  de  la  tâle, 
-il»  ne  peuvent   quaugircntcr   les  dUriculiés  que 
celle*ci   éprouvera  à  fon  paJTjige  par   le  détroit 
fupéricur)  la  rai/bn  &  l'expérience  didcnt  donc 

Su  on  fie  peut  que  bien  faire  de  les  dégager. 
lais  en  lei  dégageant,  il  convient  de  tet  la- 
roener  toujours  fur  le  devant  de  la  poitrine,  en 
(iiùm  déciite  au  coude  le  tnâioe  uxjet  qu'il  a 
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parcoum  en  le  relevant  du  côté  de  la  têfc.  Ofi 
doit  commencer  par  le  bras  qui  eft  en-dcffous, 
parce  qu'il  cil  moim  ferre,  pour  l'ordinaire, qiie 
celui  qui  fe  trou\'e  derrWre  le  piihis.  Avant  de 
tirailler  fur  le  premier,'  on  ririira  le  tronc  de 
de  IVnfanr  obliqticrtitnr  vtrs  Tutn:  rf«  aine*  de 
la  femwc,  !ft  l'aytunt  entouré  d'imc  fci-vicrte,  ors 
le  fouticmira d'tine  tnaio pendant  qnci  dcl'iititrc, 
on  apra  de  la  m.tniére  fuivanre,  qui  cil  celle  que 
préfère  M.  Baudelocqtie.  On  abii'rc  d'abord 
i'épatite,  autani  qu'on  le  pcm ,  fclon  la  lorpueur 
du  trorsc,  en  la  OtififTinr  dti  pomc ,  de  l'index 
&  dti  doigt  du  mtHeti.  On  infim»e  cnlûite  c« 
dernieri  doi^,  on  l'on  d'etïx  fculemctn  dans  !c 
cigin  le  long  du' col  de  retrfant ,  iufon'au  pli 
du  coude,  fur  lequel  on  appuie ,  pour  le  f^icc  cct" 
cendie  vers  ti  poitrine.  On  enveloppe  anlfi-iût 
cette  extrémité  avec  le  mifne  linge  <jm  entoure 
l'cnfanl;  on  porte  ccltii-ti  enba-i ,  A  vers  le 
point  diamétraicmcnf  oppoféà  celui  où  on  l'aroU 
tenu  rclçvé,  &  on  le  fonrieni  rie  la  main  qui  a 
dégagé  le  premier  brai  ,  pendant  que,  de  LiurrC 
main ,  on  abiilTc  !e  f*fonc!  en  fttivam  les  ménicî 
règles.  Il  arrive  quelqa-rlbîs  qnc  la  tétc  trop 
dcfccndiie  comprime  les  bras  conrnr  le<  bord* 
dudéiroif  fupcrier<rj>l  faut,  en  pareil  cas  ,  la  aire  , 
rentrer  dans  le  «rantl  ballin,  ponr  que  les  ex*  ■ 
trémiiéî  en  foieat  moins  comprimées.  ■ 

Quand  les  bra«  onr  été  dégagé'^ ,   il  ne  refie 
plus  qu'à  extraire  11  réte:  cette  opération  a  fcs 
dangers ,   relativement  aux  efforts  que    Ton  cft 
obligé  de  faire  fur  elle,   8c  qui  fe  contînnent 
plus  ou  moins  jufau'â  ta  moèKc  épiniaire.  Auffi, 
quelques-uns  ont-iI«  penfé  qu'il  valoir  mieux  laifler 
à  la  nature  une   expulfion  ,  qui,   faire  par  arr,     . 
cntralnoir  dViffi  mauvaifes  fuite».  Quand  les  dé- J 
iroits  du  balfin  tft  en  juAc  proportion  avec  le'^ 
volume  de  la  léte,  on  peur  luivrc  ce  parti ,  en 
donnant  cependant  â  la   ttte   la  polition  r^jt  lui 
cft  la  pins  convenable.   On  introduit  cnfnifc  on 
doigt  dans  la  bouche,  moim  pour  accrocher  la 
nv&choire  inftricure   et  tirer    de/Tus,    que   poni* 
faire  fuivre  au  menton  ,  un   plan  continu  avec 
la  poitrine,  &   empêcher  qu'il   ne  s'accroche  cfi 
quelque  emlroii  do  batftn.  On  contient  le  rronc 
de  ta  mtrmc  main&  de  l'avant-braç,  pendant  que 
de  l'autre  placée  (îir  le  dos  de  l'enfant,  on  em-  ■ 
bralfc  le  derrière  du  col ,  au  moyen  de  l'index  I 
&  du  doigt  dn  milieu  recourbé  au-dcflirs  de»  " 
épauler.  Si  la  téie  eO  encore  au  détroit  fupéricor, 
OD  tirera  prefqne  direélemcnt  en  en-bî<  pour  la 
faire  defccndrc,  mais  avec  ménagement  &  fet> 
lenicnt  pendant  lc«  dotdeurs  qu'on  fullicîtealort. 
Quand  la  léie  cO  defcendue  clans  le  petit  baifin, 
&  que  la  Ucc  regarde  le  facrum  ,  !t  1  on  fait  eti- 
core  quclqu'etfori  pour  l'extraire  «ce  ne  doit  4ct0 
qu'en  relevant  le  corps  de  l'enfant  vers  le  pubis 
de  la  mère,  le  relie  cil   abfolumeni  du   reâ'ori 
de  la  nature^  il  ne  faut  mie  fouicnir  le  trotte  de 
Peotani  d'-une  main ,  &  de  l'aiurc,  le  périnée  de 

la  femme 
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ï,  comme  dans  l'Accouchement  naturel, 

ki  mi-mcs  motirs. 

n  »en  Utit  de  beaucoup  qtie  les  rhofesaîHenr 

£lùcn,  qiiuid  le  voliune  de  la  t&is  c(\  difpro- 

Ktionné  au  dcvcloppemcnt  du  flétroi(  fupérieuri 

iCuti  alors  beaucoup  de  mén^gcmeni  d;im  les 

0«àiCï,critnte  d'ajouter,  par  de  violentes  fe- 

(OBAri^aii  Qial  dcjâ  iiopexill^nï.  Mais  la  mort, 

■n^ttix\kci!i  en    pareil  cas,  cil   [oujotiri  rnoins 

jji^cf  de  \n  comprcffion  de  la  tire ,  que  de  celle 

i uiri!on  fit  delà  poitrine ■    &  fans  doute  auiTi 

raiUcuicnt  de  la  mocUe  épîiiière,  comme  la 

^on  1'^  plui  d'une  toi>  f.rouvé.  Aiafi,  l'on 

Mt   crop   blâmer  lc«  tflorts   inconfidérés 

_  I  fait  en  ditfcrens  icm  ,  &  fan^  lail'uii- 

DusKOi,  fui  le  ironc,  pour  c:iriairc  la  lÊtc  dont 

fcxnuH  ne  Cburoicnt  répon.ire  aux  Tiens. 

ifhode  bcïiucoup  plus  li:i->ple,  moinj  ac- 

jnéc  de  danger ,  &  beaucoup  plu5  piomptc , 

'c  gtc   Ion    lente  au   niO|'-n  du  furtepi- 

eu  l'Auieur  qui   en  a  lait   l'applicaiioti 

c^  ,  &  fon  cvempU  ne  fauroii  £(re  trop 

Noui  renvoyons  pour  la  efpcccj  de  cei 

uchcmens   &   ïes    proct^dés   qu'ils   i:xig;:nt  , 

VSf  dcijJU  qiic  l'on  uouve  dans  les  livres  de  l'an. 

OtM  jtceouehtmens  ^ut  ne  peuvent  ft  faire  qu*à 
taide  Jet  infirumeas, 

Acewichemecis  méritent  par  excellence  le 

dcL^oricuz,  à  railon  de  l'impoilibiUlc  oii 

raniie    de  fe   dt^barralfor  par  cHe-mûnic 

afànt.  Ce  nVft  pas  tcpendant  qu'il  n'y  en 

^Ddquct-un^  où  l'cnfanr  oc  forte  moin;  dî6î- 

çikntent  que  dans  les  Accouchement  conrre  na- 
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que  noui  vtnons  de  confidcrcr;  mais  ces 
fiCculiéi ,  c^uoiquc  fouvent  facile;  \  vaincre  par 
IDC  applicftion  raifonniS:  des  in(1:umens,  nen 
iotâ  cas  moint  înfurnionrables  i  la  main  de  l'Ac- 
csDcnctir.  Lci  ca^  où  il  faut  employer  les  inf- 
iruDccs  fc  renconueni  rarcmcni  dnn»  la  prati- 
^BcSur  plusdc  tiz  cent»  obTcrvaiionï  que Smclliâ 
apc6li^,i  peine  t'en  irouvc-t-il  une  douzaine 
DU  il  ail  ftii  nh^^  des  inïirniucns;  &  c'eli  ce 
fi'pm  lieu  «d'otrerver  les  Accoucheurs  inllruit^ 
^  ÛTcnl  &  mcireni  en  pratique  les  vrais  prîn- 
apn  de  TAri. 
les  circon/bncçs  qui  compliquent  le  travail 
d  le  rcodeni  lî  iabotieiix,  varient  beaucoup 
les,  &  ont  donne  nailfance  à  une  multitude 
iDcn»  piti»  ou  moins  conipoftis,  &  dont 
fllppcicacioBcndi^LVenie,  félon  Us  vues  de  ceux 
fu  les  onc  imaginés.  On  eO  étonné  du  luxe  de 
fan  far  ce  point  ;  mais  ici,  comme  en  toute 
■trc  paiiic  'le  la  Chirurgie,  le  tnërite  couftHe 
■oioft  ààTï\  l'invention  des  moyens ,  que  dans 
fcMploi  raircmné  de  ceux  qni  cxiit^nr  déjà.  AulH  , 
^took  CCS  infUumens,  n'cO  il  rcflé  au  Praticien 
9»  le  forceps,  le  levier  &  quelques  inllrumcns 
KtKChan«  dont  il  fe  fert  commurWtnent ,  &  avcc 
Ciirarpt.  Tomt  /,"  I*"  Partie» 


WËl 
Si: 
Binni 


Icfqucls  i!  remplit  mutes  les  indications  qui  peu- 
vent fe  préfcnicr.  (  Voyei  ces  mots  i  leur  article.) 

L'Accoucl-emeni  n'exige  guftres  l'etriploi  de  cei 
moyens  y  qu'autant  qu'il  y  a  une  mauvaifc  confor- 
matioti  du  bat&n.  (  Voyei  le  mot  BASsiN)^que 
la  téie  du  fxius  c-ft  trop  volumincufc,  ou  qu'il 
y  a  quelque  tumeur  ou  exoAole  qui  rétrécit  8c 
fctmcen  quelque  forte  la  palTagcs.  La  uuuvaife 
corformaiion  du  batfin  pçui  provenir  d'un':harï- 
gement  de  forme  ou  de  pofirii.>n  dans  le^  picices 
olTeufes,  de  laiUîc?  qui  nailTcnt  à  leur  furi-ice, 
du  ^ice  de  Ivurs  jontlions-  Ce*  vice-  D'alfeclcnt 
pas  tuujonrj  le  badin  au  m.'me  point  *.v  en 
même  -  tc-m^  j  le  détroit  t'upénear  e(l  ordinal' 
rim(.nt  celui  dont  le^  vices  importent  le  pluïi 
quand  il  cA  trèv-refTcrré ,  il  td  afTv-z  ordmaire 
que  te  détroit  inférieur  fuit  large  &  alii:rnative* 
ment ',  entre  les  exirâmei  de  cette  mauvaife  con^ 
formation,  on  obfervc  différentes  nuanîcs  que 
l'on  peut  cependant  réduire  i  quatre  priocipalcî. 
Le  pciir  diamètre  du  hainn,  conlidéré  d^ns  le 
détroit  fupérieur  ou  dans  l'inférieur,  peut  avoir 
un  flemi-poucc  de  moins  que  dans  l'état  natu* 
rcl ,  fans  qu'il  en  réfulre  de  grands  oblhclcs  à 
raccouchcincni.  Si  la  tère  de  l'entant  n'cxc>idc 
pas  la  groO'cur  la  plus  ordinaire  i  depuis  trois 
pouces  fit  demi  de  petit  diamètre ,  mefurcqui  cft 
te  dernier  terme  delà  bonne  conformarion , jqf- 
qu'4  celle  de  deux  pouces  &  un  quart  à  deux 
pouces  &  demi,  ternie  où  la  foriie  d'un  enfant 
ne  peut  plus  avoir  lieu,  on  trouve  des  balfin» 
oii  ce  diamètre  n'a  que  trois  pouces  &  un  quart, 
d'autres,  trois  pouces  fcuicmcm,  &  trois  poucci 
moins  unquart.  An-defTous  de  ce  terme,  où  l'en- 
fant n'eft  plus  viable,  fe  trotivenr  des  décroilTe- 
mens  qui  vont  jufriu'à  dix  ou  douze  lignes  d'ou- 
verture ,  &  chez  d'autres  encore  moins.  Danf 
les  premiers  cas,  l'oa  pccr  extraire  l'enfant  par 
les  pieds,  par  le  forceps,  le  levier,  les  cro- 
chets, &  dans  les  autres,  par  l'opération  céfa- 
ricrnc,  (  J^r^ce  mot.)  celle  de  la  fymphyfe, 
(  Voyei  ce  mot  )  ou  l'Accouchement  prématuré. 

L  Accouchement  par  les  pieds ,  dans  les  cas  que 
nous  venons  de  rapporter,  o'ciï  praticable  qu'au- 
tant (lue  l'enfant  n'efl  point  encore  binn  engagé , 
&  quon  connoii  !e  diamètre  dubaûïn,  compa- 
rativement avec  celui  qu'aordiiuircmcni  la  tCte, 
ou  telle  autre  partie  qui  fait  réfîrïancc.  Les  Ac- 
coLicl:L-tus  ont,  fur  ce  point,  des  notions,  beau- 
coup plus  ptécifcs  qu'on  ne  tes  trouveroit  chea 
ceux   qui    ne    s'adonnent    point    à    la   pratique 
de    l'Art  i    ils  lavent    aîTcz    exaiïtement    quel 
volume  a   une  partie  qui  fe  préfcntc  feule  oa 
avec  d'autres  -,  ils  ont  calculé  tous  les  dévelop- 
pemens  que  peuvent  donner  les  détroits  du  b^lTin, 
ils  ont  fixé  le  lieu  où aboutilToient  Ic:;  diffétcntec 
tangentes  qu'ils  en  liroicnt,  ce  qui  leur  a  donné 
lieu  de  dil1in|^aer  diffcrens  axes  dans  le  balfiu  , 
axes    bien     elTcniicls    à    connoîirj  ,    tant    pour 
U  dircélion  que  l'on  doit  faire  fuivie  à  la  tète. 


i 
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3ue  pour  Ic!  efforts  que  l'on  opire  fur  le  corps 
e  l'enfant    lors  de  Ton  exiraclion.  Mais-  fi  lous 
ces  points  font  chaînas,  (i  les  direélions  ne  font 

f\ui  Icf  mètncf  iLins  im  batlîn  mal  conformé, 
on  voit  d'avance  à  combien  d'accïdcns  l'on  s'cx- 
pofc,  m  incitant  en  pratiçnc  Ici  règles  que  noas 
avons  données  dans  la  manœuvre  de  t'Accou- 
chemcnt  par  les  pîcd^,  qui,  psr  lui-même,  n'cH 

rs  fans  tifqiK).  L'u^gc  du  forceps  n'cxpol'c  pas 
tant  de  dc^ngcrs,  comme  on  le  verra  au  moi 
£kc  L  A  V  t  M£NT^  il  épargne  à  l'enfant  les  funcAcs  ef- 
fcis  de  l'extcnfion  &  des  liraiUcnitns  de  la  moL:tle 
épiniaire,  ainfî  que  la  luxation  du  col  &  de  la 
léie  ;  d'une  antre  pan  ,  il  é\i[c  à  b  femme  les 
douleurs  qu'elle  doit  ni^ccfr;iire[ncnt  tîprouver 
de  l'inirodu^lton  de  la  nuin  jtifqu'au  fond  de  I4 
tnairîcé.  Mais  c£i  intlrnniem  a  aulfi  fes  dan- 
gers ,  ooiimmcnt  pour  l'enfant  qu'il  fait  périr  j 
lorfque  le  détroit  du  bafliD  n'a  que  irois  pouces 
de  diamètre  &  moins',  li  mère»  toilcineni,  en 
éprouve  des  fuiies  ftchcufcs-,  enfin  il  tfl  de  louic 
niillittî,  quand  lebaffin  cH  vicié  au  dernier  point  ^ 
c'ell-à-dire,  lorfque  fon  ptiif  diamètre  n'otfre  pas 
au  moins  deux  pouces  &  demi  d'étendue. 

Le  levier,  de  quelque  nanire  St  forme  qu'il  foie, 
n'cft  pas  d'une  utilité  anlft  reconnue  que  le  forceps. 
L'on  n'y  doit  recourir  que  pour  corriger  cer- 
taines portions  de  la  tête,  louiez  les  t'ois  qu'il 
n'y  a  point  uo  défaui  de  proportion  trop  conO- 
dérable,  entre  elle  &  le  ballîn  qu'elle  cioit  par. 
courir.  La  t&tc  ,en  s'cngajcant  ojns  le  ballîn,  fc 
détourne  quelquefois  de  fon  chemin,  en  forte 
que  la  région  de  la  fontanelle  pollérieurc,  au  lieu 
de  s'avancer  de  plus  en  plus,  peut  s'éloigner  i 
mcfurc  que  la  léte  dcfccnd  ,  de  forte  que  le  haut 
du  front  vienne  fc  préfcnicran  milieu  du  dctruii 
inférieur.  L'occiput, comme  rûblerve  M.flaudcloc- 

3UC,  fc  trouvant  alor.*  plu-  ou  moins  renvcrlt^  fur  le 
os  derenfanr,&  le  menton  écarté  de  la  poitrine, 
de  mani<È:re  que  la  tète  odre  de  front  |e  plu<;  giand 
de  lous  fes  diamèlrts,  l'Accoïichcmcni  dwicnr 
impollîblc,  fans  le  fccours  de  l'arr,  cbet  beau- 
coup de  femmes,  ou  loui  au  moins  mï  -d  fficilo. 
Pour  [Krer  k  cette  nau*.  aife  pofition  ,it  £iiit ,  quand 
on  la  vûii  venir,  foutenir  le  haut  du  front  pour 
l'empéchcr  de  dcfccodrc.  Si  l'on  /tn  apperccvoii 
lorfqu'il  n'tft  plus  itms  de  la  prévenir ,  il  ne  rtllc 
plus  qu'à  (lé>.hir  Uiéfc  ïur  la  poiitire  de  l'crtint, 
foit  en  rcponfram  le  front  dmf  tioc  dircdion  con- 
\enab!e  .  ioh  en  <.ntr,.!r;Lrit  l'uicipul  cncn-has^ 
la  main  fiilîit  {ou;onrs  en  pari.il  cas,  &  ce  n'ell 
que  q<und  on  ne  peut  1  introduire  «  qn'tl  faut 
recourir  au  le*ii;r.  il  f:ii:T  roiron"i  l'.ipptiqi  cr  fur 
l'ocuput  ,  &  (.n  propoitionner  la  courbure  â  la 
convexité  de  cittc  région,  de  manière  truelle  l^em- 
bralTe  e^adetnint}  de  que  fon  exirànité  puittê  y 
trouver  un  point  d'appui  fufitfint  pour  l'entr^înerf 
il  faut  s  en  fcrvir  comme  d'un  crochet  moulfe, 
&  non  conme  d'un  crochvi  ofdiruirc.  La  manière 
^e  remployer ,  quoiqut  fondilc  fpr  les  niisi* 
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ptincipcs  >  doit  néanmoins  différer  félon  cnaqne 
poliiion  de  ta  tÊte-,  car  il  faut  t<ujours  avoir  égiid 
il  la  marche  que  celle-ci  doit  fuivie ,  dans  le» 
fituaiioni  où  elle  peut  fe  préfemcr,  pour  Ininchir 
lebaffin  avec  le  moins  d'obrtaclts  Voyez  le  pro- 
cédé dans  cette  poliikin  de  la  létc,  &  l'applica- 
tion du  levier  qu'elle  exige, dans  les  Planchât, 

L'ufage  des  crochet*  &  ries  infiniuïcn^  iranchan^ 
pour  ouvrir  le  crinc  &  donner  ilTue  au  cerveau, 
efl  beaucoup  plus  cruel  que  celui  du  forceps  » 
la  moit  de  Icnfant  devant  en  Cite  la  fuite.  Aufli 
ne  doit-on  s'en  fervîr  que  ïotfquc  celle-ci  eft 
ctrtainc  j  mais  celte  certitude  e»  elle-même  fl 
difficile  Â  obtenir,  que  ce  nef!  qu'avec  U  pliB 
grande  réfcnc  qu'il  f.uii  procéder  m  pareil  cas. 
L'on  peut  avoir  fur  ce  point  quelques  doutes  » 
roOme  long-t^m3  a\ant  rAccoL:chemcnt  ^  maïs  Us 
ne  le  réalileni  guéies  que  vers  le  rems  du  tra- 
vail. Les  eaux  de  l'amnios  fot:t  alors  plus  on 
moins  troubles  8c  bouibcufes ,  &  comme  char- 
gées de  méeonium  plus  ou  moins  di-layé  ,  Sl 
exhalent  une  odeur  féfidc  i4  cadavéreufe.  Les  os 
du  crÂiic  font  vaciltans,  la  peau  qui  les  reccHirre 
efl  trèb-lâ(.he,  &  forme  quelquefois,  i  l'endroit  du 
fomniet ,  une  cfpécc  de  poche,  qu'on  trouve  rem- 
plie d'eau  gl^iireufc  &  rouffâne.  Le  cordon,  quand 
on  peut  le  toucher ,  ne  ftii  l'eniir  aucun  battement) 
les  fomancllci  éç;aienient  n'ont  aucune  pu  làtion; 
des  morceaux  d'épiderrae  qaclq.iefois  fe  déiaLhcnt* 
Quand  le  plus  grand  nombre  de  ces  Agnes  iie 
réuniffcnt ,  alors  on  ne  rilque  plus  d'appliauef 
les  crochets  ou  d'ouvrir  le  eràne  pour  le  vuider. 
Ht  par  cotre  éracuation  faire  ceffer  tout  obftaclt. 
En  confidirani  la  manière  d'agir  dc^  crochets,  il 
efl  facile  de  voir  qu  ils  ne  conviennent,  pour  ex- 
traire reofani,  qu'autant  que  le  rapport  de  diineo- 
lion  de  la  lÊie.ovec  celui  du  bauin  ,  cl>  ^peu- 
près  dans  Tordre  naturel  1  car  leuraclion  ne  fauroil 
n;ndre  dircélcmcni  !k  diminuer  la  groffcur  decetre 
partie  >  comme  le  forceps ,  qui  agit  fur  deux  potmf 
diamétralement  oppoliS.  Entre  toutes  1^  cauurs  qoi 
admcKtni  l'application  des  crochers,  le  lamolif- 
femcni  de  la  fifrie,  Â  la  fuite  de  la  puiréfâelion, 
poroii  éirc  la  prircïpale,  fur*ioui  quand  elle  efl 
relie  que  le  forceps  ne  fauroit  avoir  une  prîfe 
fefËrame  pour  l'enrrainer.  On  applique  le  crochet 
fur  l'occipur,  quand  la  léie  vient  h  première  i  Paul 
d'Epine  eti  le  pr'mier  qui  air  cunleillé  l'appli- 
eaiion  du  crochet  en  ctr  rmlroit  ;  ce  qui  prouve 
combien  éit>icm  grandes  fis  connoiffatKesHan*  U 
pratique  des  Acco  icbemcn-.  On  l'applique  encore 
lur  la  mâchnire  fiipétienre  ,  ou  le  Iront,  dans  Ici 
Accotichemeni  contre  nature,  &prè«  la  forrie  en 
tronc.  De  ccrrc  manière,  U  tète  dcfccnd  en  of- 
Irantunc  de  fes  c^itémiré<,  Sl  elle  tie  prèfcntcra^ 
dans  loiis  les  rems  de  la  fouie  ,  que  fes  plus  petits 
diimètrcs.  Il  fànr  avoir  foin,  en  ponant  fc  crouher, 
que  le  doigt  indicateur  de  U  tram  gauche  en 
accompagne  rouiours  k:  fommLi,&  que  le  pOTicc 
l«ii  placé  au-dellous  de  la  poimejau  mooient  o4 
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Ftai  fcngagera,  pour  la  rertyoir,  en  cas  on'eVt  Ce 
Itfénchc  ail  mili-ni  d«  eiforr*  qne  l'on  uit  pnur 
rainer  la  tÔre.  M.  Le^rcr  avoit  imaginé  un 
'««chef  à  gaine  pour  parer  ann  acciclcru  qui 
pporroienf  arriver  ,  foif  A  la  m-^^e  on  k  l'opé- 
[lateur,  en  cas  qn:  rinûnmiem  *inr  à  msnqiicrv 
'tait  fa  complicntion  en  a  hU  roniher  l'iifjge.  L)n 
tylirvire  (îc  hoi«,  de  la  ^olTeur  du  petit  doigt» 
Jo^  de  dctiT  pwKC*,  bien  arrondi  de  loiife  pari , 
lilicu  dnqtict  on  a  fixé  un  nibsn  de  lit,  petit 
,ilir  les  mimcî  vue*.  On  o*i*re  leoftne  avec 
la  potmc  des  cifeaut ,  on  y  introduit  en  entier 
tecvlindre,  de  manière  qu'il  trjvcrfc  l'ouvcmirc» 
è  l'on  rire  à  foi  le*  deux  cordons. 

L'ufage  fîtiintlrnnienMrancluns  remonte  A  Paul 
<!TgiDc-,ccf  Auteur  recommande, tPrues  te?  fois  qu'il 
y  a  impo(Tibiliïti  de  icnnîner  l'AccoiicHcmcnt  » 
éc  perwcr  le  crâne  &  de  l'attirer  avec  des  pinces. 
Cette  pratique  n'a  euèrei  lieu  que  dans  le  cas 
d'hydrocépfiale  ou  èc  cotiformairon  vicieufc  des 
irtics  nioHes  de  la  mère.  Quand  la  collcflion 
s  caox  efl  cxccifivftncni  abondante  ,  ce  qu'on 
rccooDoli  à  la  grande  ihendiie  des  fontiinelles , 
la  largeur dci  lutiifcs,i  la  foupleffc  des  os 
crâne ,  à  la  renfion  &  ik  la  iSaccidiié  alter- 
ire  de  la  léte  qui  imite  alors  toutes  les  ap- 
irecices  de  la  poche  des  eaux  pendant  la  doii- 
■r,  l'on  a  «n  enfcmblc  de  ûgncs  fufiîfan*  ponr 
ct^crminer  i  tccourir  Â  rinflrumcm  tfanchatic 
Je  préférence  h  tout  antre  qui  p*>nrroit  nuire 
^  la  mère  fans  énc  uiîic  à  l'enfant  ,  defliné 
mourir  par  la  nature  de  la  maladie  dont 
H  eft  atteint.  L'on  emploie  alors  une  pointe  de 
tîfeautjim  biHouri ,  ou  un  troifcari  qu'on  plonge 
Sans  le  traiet  d'une  future  ou  d'une  fonianclle: 
ration  qui  fouvcnc  fuffir  feule  pour  lever 
Tobrtactc,  ainfi  qus  nombre  de  faits  l'ont  conf- 
aié.  Quand  il  faut  opérer  fur  un  enfant  qu'on 
rcriré  par  les  pieds,  &  qu'il  ne  reflc  pluî^  que 
1  téfc,  il  faut  alorî  porter  la  pointe  de  l'inf- 
fur  l'une  ou  l'aurrc  des  fontanelles  pof- 
II  ,  on  bien  dans  le  trou  occipital  mjmc, 

lu-dcLlTuâ  de  la  prcmiibre  vertèbre  cert  icale*  Quand 
;  défaut  de  prnpotiîon  vient  moins  de  la  prérence 
Des  eaux  que  du  volume  naturel  de  la  t£ie , 
fuppofant  toujours  que  l'on  ait  des  trgnes 
f%  certains  de  la  mort  qu'on  puiffe  les  avoir, 
ûut  recourir  à  un  couteau  bien  pointu  &  af- 
llé ,  qu'«n  g.uniraavcc  ntic  bandeletfe,  jufqu'à 
'oc  certaine  hauteur,  &  dont  on  conduira  la 
ointe,  couvcne  d'une  boule  de  cire,  fur  la 
future  fagiit-ilc,  on  fur  l'une  des  fontanelles: 
Éiiand  on  v  fera  parvenu ,  on  l'enfoncera  avec 
ne  certaine  force  ,  &  l'on  fera  une  incifion 
jcialc  pour  vuider  le  cerveau  i  les  doigts  qu'on 
«roduit  cnfuiic  rcmpliflcnt  cette  dernière  indi- 
atïon.  Cette  méthode  cfl  pr^îférablc  à  celle  de 
Aauticcau  ,  de  M  Levrct  &  de  Smeltic-,  on  la 
<!oil  â  DevcDtcr  ,  qui  a  fait  de  très-bonnes  ob- 
ùmàoQi   fur    les    Accouchcmens.  Qaaat  i  la 
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tranTaifc  tfonfortnaiion  des  parties  molles ,  qui 
admei  l'ufaîe  dv.-s  inflrumcns  tranchans ,  elle  pt-^t 
^irc  de  n:  ilfance  ou  acciitcmelle ,  comme  rob- 
fervent  piiniîrakmenl  tous  Ks  Auteurs.  Dan» 
le  premier  ca^,  il  peur  y  avoir  une  agglutination 
des  prandeî  lèvres ,  une  trop  grande  itroiierte 
dan»  l'entrée  du  va|»in ,  nnc  dureté  trop  grande 
derhjmen,  une  obrurarion  incomplcttede  l'ori- 
fice de  la  matrice-  La  mauvaife  conformation  ac^ 
cidemelle  peut  être  l'effet  d'une  tumetir ,  d'une 
tilccration  particulière;  tous  ces  cas  dcmandcni  un 
traitement  différent ,  établi  fur  leur  nature  ,  & 
fur  lefqnels  il  ncfl  guèrcs  polTiblc  d'infifler, 
fans  tomber  dans  des  dérails  qui  ne  font  point 
entrés  dans  nos  vues.  Nous  dirons  feulement  que 
quand  ïcboiirlct,  qui  forme  lecol  de  la  matrice 
ciièriturement ,  eft  dur  &  fquirrcux  ,  incapable 
conféq;ucmmcnt  de  toute  dilatation,  après  avoir 
attendu  fu/liCartmicnr  C  le  travail  n'avance  pai,  il 
faut  rincifcr  en  pinllcurs  endroits ,  comme  l'ont 
d^jà  fait  quelques  Praticiens.  Cc!  incifionî  font 
prétcrables  aux  déchinires  qni  pourroient  s'y 
fdire  ,  âc  n'en  ont  jamiis  les  mauvaîfes  fuites; 
on  les  fera  plus  ou  moins  étendues ,  félon  l'é- 
paiiTeur  de  la  callofiié,  mats  toujours  afTcz  pro-* 
fondes  pour  que  l'orifice  puilTe  s'ouvrir  etiluifc 
convenablement. 

Maïs  quam!  l'enfant  eft  vivant,  A  qu'on  a  un 
éj.il  imérét  de  corfcr\er  Itiî  &  fa  mère  ,  il  ne 
refte  pins  qu'à  choifir  lim  de  ces  deux  moycnj 
de  lui  ouvrir  une  iffue  à  traven  les  mufcles  de 
l'abdomen  &  les  parois  de  la  tratrice,  comnu 
dans  l'opération  céfarrcnne,  ou  de  développer 
une  plus  grande  étendue  dans  les  détroits, du 
ballîn,  ce  qn'on  obtient  en  incifanr  la  fyniphyfe 
du  pubis.  Nous  verrons  par  la  fuite,  à  leur  ar- 
ticle, lequel  de  ces  deux  moyens  eft  préftîrable; 
il  nous  fulTit  de  dire  en  paiTant  que  l'opération 
céfaricnne,  fi  elle  paroti  plus  cruelle  pour  U 
mère,  eft  du  moins  toujours  favorable  au  fœtus, 
en  ce  qu'il  ne  fonfîrc  point  dans  la  première 
de  ces  opérations ,  ik  que  fouvent  il  fouttie  éga- 
lement, comme  la  rnère,  dans  la  fcconrlc. 

L'Accouchement  nrùuaiuré  a  étércpar  de  comme 
un  moyen  le  plus  fimple  qu'on  puiffc  mt-itre-cn 
ufage  dans  le  cas  de  tnauvnife  confoiat.iiii>n  du 
badin.  L'obfervaiîon  parloir  afîcz  en  faveur  dd 
ce  moyen  ;  l'on  avoit  vii  des  enfans  foriir  au 
feptième  &  huitième  mois  de  la  grofTc/ît:  ,  fit 
néanmoins  jouir  d'une  alfcx  bonne  confijrution 
quoique  moins  volumineux  que  les  enfans  nés  i 
terme.  En  faltoit-il  davantage  pour  dèieiminer  à 
devancer  l'Accotichcnicnt,  lorfquc  des  vices  de 
conformation  annonçoïcnt  qu'il  devoir  cire  la- 
borieux au  terme  de  neuf  moi^ ,  oti  l'enfant  avoit 
acquis  toute  fa  croiiTance  ?  Mais  ici  Ion  s'eft 
trompé,  tâure  d'avoir  fjit  une  égale  aitcmitin  au 
I  volume  du  fœtus  &  à  l'expanlion  de  la  ina- 
j  trice  qui  le  renferme  dans  la  cirtonflance  où 
,  l'on  a  cru  devoir  tenter  l'Ace oucbemeDi.   Il  cfl 
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confiant  qu'à  Vépoq\ie  où  les  fêtiimes  accou- 
chent prùnatur^mcnr  «  fans  qu'aucune  caufe  ac- 
cideniclle  n'y  donne  lieu  ,  ta  mairicc  &  fon  col 
font  développés  autant  qu'ils  peuvent  l'être  ,  & 
qiicc'crt  à  raifon  de  ce  développement  que  l'Àc- 
couciicmcni  arrive  »  ainfi  que  nous  l'avons  ex- 
pliqué en  pr.rlsnt  de  l' Accouchement  naturel.  La 
fofiie  de  rcnfart  ptut  donc  afoir  lieu  à  cetie 
époque  ,  fans  qu'il  fe  préfcnie  aucune  rélif- 
fance-,  mais  fcrat-cUc  auni  facile  chez  le*  femmes 
dont  la  mauvaife  confoimaiion  du  bp.dJn  porte  à 
duancerie  tcime  de  rAtcouchcmïni  htcn  avant 
que  le^  fibrcï  du  col  de  la  matrice  foiint  par- 
i\  iictiicnt  développée* }  Le  col  de  la  matrice ,  i 
l'éj.oquc  où  l'Accouchemtnt  dsvroit  fe  faire,  crt 
rarement  enit'ouven  ,  il  efl  encore  fort  épais  & 
irèi-ftrrme  ;  la  contraélions  ut^irinc!  rc  pour- 
ront donc  avoir  lieu  que  par  une  irritation  mé- 
canique jz/Tcz  forte  &  long-'ems continuée;  mais 
ces  contraflion»  étani  follicitécs  par  l'art,  ceffe- 
ronr  du  moment  oh  on  les  difconiinuera.  Si  l'on 
omrc  une  iirtte  aux  eaux  dam  la  pcrfnation  que 
les  coniraclion?  utérines  un  fcriiiu  plui  effica- 
ces ,  rcnfant  en  fera  plus  txpolé  aui  efforts 
d'autant  plus  inefficaces  d:  la  maifice,  que  le  col 
tse  pt.ut  terrer  .  &  alort  il  fera  la  vielîme  de  ce 
procédé.  Corn  liions  en  difant  que  s'il  etl  des  ctî 
DÙ  il  foit  periTÙs  de  prevoquer  l'Accoucbcmcni 
avjm  terme,  cf  n'ed  guétc  que  dans  ctiix  de 
convtiiftons  et  J'hémorragics ,  qui  ne  lai(l«nt  d'cf- 
pcrancc  qiie  dap!>  la  ddivrame  ;  &  que  ft  on  l'ôd- 
fnçi  dans  te  eas  de  mauvaîi'e  tonformatii>n  pour 
éviicf  dcï  fipérstton-.  p!ui  grades  ,  Ct  Ji'ît  itre 
toiijoîits  le  plu*  tard  qur  l'on  peiu  pour  trou- 
ver moins  de  réfiil.wnc  de  'a  pft't  du  toi  de  la 
rmiiice ,  A  que  !i  vîaLlité  de  l'cubm  foit  plus 
afltirér'  ',  maiv  ercori  ,  |>.iur  qoe  le  fnvcei  foit 
certain  de  fart  (V  d'ôuric.  ftur-il  connoîtit  I'*» 
soqiie  ou  If.  volrmc  de  l'enfant  ne  furp;!!!"!:  ;>iiint 
e!'Hîm^nfiot:dubalIif>,ûcc't:fl-(iroutcla!'(fj".i'!*(>. 
D'aiikurs  ccrt.  opération  iVroii  d'un-  bic  t  (citii-^ 
reffoutcc,  dr.ns  !«:$  cas  o^i  iVrtrée  du  l*aii*n  re 
piô'cntcroii  q^îc  ûoujc  à  qu^un?*  Ijgno  de  dia- 
mét'C,  &  TT^étTf  mou.-.  Noui  Ttjivi»\ons  aux  mors 
entla^.  tTî^ns,ro:cçps  ,  teucr  «'  v^rochcti,  li  ma- 
nière de  terminer  les  Accoucbcnv  n*  dccutic  dcr- 
nic'c  cUlf;   (Ai.  PrriT'K.^an,! 

ACCCL'CIlErR.  Oh;'ttrtcsnt.  Ceii  ainfi qu'on 
carad^rife  le  Chinir|iifn  qui  fe  livre  rpéci;ile- 
mcnt  i  la  pu'-iqiie  de»  AccomhemLm.  Dans  les 
grandes  villes,  ctie  pn-f^Ûiori cfl  pariag':c  entre 
les  Chifurti^ns  &  les  Sage-tïirmLS  ,  les  pçr- 
fbnncs  lei  phit  qualiftvct  »  &  qui  peuvent  le 
Biîetix  récompenfer ,  ap[)c11cnt  auprès  d'elles  les 
Praticiens  qi>c  la  vogui  porte,  &  qui  ne  font 
pas  toujouii  les  plu»  inflruitsi  celles  qui  font 
nKwns  optiltmes  »  ou  qu'un  préjugé  de  pudeur 
cont'itit  encore,  ont  rcccuri  au«  Sa.e  fjtnnicâ» 
que  le^  Actoui;li<.u;5  întûtné»  ne  dOprimcitt  que 
trop  Ibuvcnt.  Daos  les  campagnes  ,    lc$  Sa^e- 
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femmes  font  en  pleine  poircifion  de  lenr  pto* 
f(.(îion  ,  par  la  (impie  rail'on  que  le  gain  étant 
de  la  plus  grande  modicité,  il  n'y  a  pas  d'ea}« 
prifTcmcnt  i  chertlier  i  fe  l'atitibuer. 

L'inflruélion  i  ainfi  que  la    pratique  des   per- 
fonncs  qui  (c  livrent  il  la  profclHon  d'accoucher  | 
cft  un  point  fur  lequel  le  Gouverneioentn'a  poitit 
encore  porté  une  fiiffifanie  attention,  parce  que 
ceux  qui  font  à  la  fête  des  Déparrtmcns  >  &  qui 
conféqucminent  pourroieni  Urvir  1  hnmaniré,   ne 
s'occupent  point  alTci  des  malIieursA  des  acciJem 
qui  nous  air:iillent  en  naiifan!.  Il  faut  avoir  pra- 
tiqué parmi  le  peuple  &  à  la  campagne,  pour 
être   téai(jn  de    linuiffércncc  avec  laquelle  oa 
traite  les  enfacs  &  leur*  tn.ilh7itrcul\:s  niércidans 
CCS  momens  critiques  où  Itg^norancc   n'a    pouf 
témoin  de  fcs  funcRcs  jïrocédés  que  des  perlbn- 
nes  fur  lefquelUs  elle   ne  peut  ftire  aucune  itiH 
prelTion.  Il  y  a  bearcoup  de  réforta<:ià  faire  fur 
ce  point  ,   &  fpécialcment  fur    l'inltrucliuri-  des- 
Sagcs-fcmniLS   qui  vont  fe    fixer  dans   les  cam- 
pagnes-, il  ne  fuiiit  pas  quelles  fuivent  une  ati-"] 
cienne  qui  ne  lui   doore  ordinairement  que  les' 
principes    d'un,   pure  routine  >   il    f.iut    encore 
qu'elle  ^'applique  à  l'éitdc  Hc   fon  an  dans   les 
livres  qui  lui  Lonvknncm,  &  fur  tes  machine» 
ou  t'aniAmes   avec    l*iqnelles  on   peut   rcpriHcn- 
fer    les   Hiffircns  procédés  de   l'Aicouch.menr. 
Quelques  provinces  ont  déjà  établi ,  dans  leur» 
pcincipaici    villes  ,    des   ét.olc<  où  les    femme» 
pctiveni  venir  étudier;  maïs  leun  vues  fouvcnine 
font    point  rcm|ilies ,    par   la  pauvreté  qui    J«9 
mer    dans   t'impolTibilité  d'y  venir  puifcr  l'inf- 
iniéliim.     ]|    conviendroic  que ,    dans  chaque. 
Municipalité  >  il  y  tût  une   école  d  Accoutlte- 
ment  où   U'>    élèves  trouvatTcnt   le  logement,  la 
nourriture  &  l'irlltuélion      conMDe  Ks  érudians 
dans  i'arr  vétérîrwirc  ,  il  I  école  de   Charcnioik 
Ln  y  paffi.nt  fix  mcis.&  y  étant  foim<;c<  fous  les  yeux 
d'un  maître  2tlé  &  vigilant,  elles dcvicndroîent ca- 
pables de  Tcmp^ir  par  cUes-mtme^  des  pîace*  d'un 
rapport  fuffiotîf  qu'on  6abIifoit  pour  kur  don- 
ner de  IVsiitlation  ,  &    les  mettre  i  même  de 
pratiquer  leur  éwi  a>ec  les  ifït'igt'nî,  fans  aucun 
efpoir  dt  récooipenJc,  O.t  a'adiueil.oix  ,  dans  ce* 
éci'Ics.quc  cel!esqui  auraient  l'clpiit  affca ouvert 
peur  fa]   r  les  p-^ints  de  doélrïn'^  qu'on  leur  e»* 
l.i^ncroit  ;  c^ir  datu  cette  partie  ,    comme  dant 
i/'Uîi"  auirc ,  il  CiutOii  tnoins  avoir  rer^irii  delà 
thofci  l'trlci^cmtni   le  développe  bien-,  iiuia 
il  ne  fe  donmr  pas.  On  a  écrit  oc-tucoup  d'ou^    ■ 
V rages  pour  l'inftiuéliûn  des  Sage  femmes,    peut-  ^ 
éirc  Icsa-i-on  ip'P  umliiplté-,  ce  oeil  pas  laquatH 
lité  qiii  fait  U  ticncHc  ,  n*aii  le  buo  emploi  de  ce 
qu'on  a.  M-"^'  it  BotirHa  du  Ceudray  a  donné,  il 
y  a  l'nc  vînprjinc   dann^ei ,   un   ouvrage  qui  z. 
tu  bciucotip  ât  '^^ç^^is  y  fans  doute  qu'il  en  doit 
une  parric  aux  h:itc>  iimges  dont  elle  a  eu  foit» 
qu'il   lAi  dcpitis  accomp2/,né.   Ce  qu'il   y  a  de^ 
certain ,  %.\u  que  c'cll  a  lui  &.  à  l'cuTcigneuicot 
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p'eilc  a  feii ,  ^e  Ton  cil  reHevabIc  Hcs  Ytie% 
nenfdrfânici  qui  ont  porié  plulkurs  ailles  de 
piorintc*- idtiniind'-T  rfc>  école»  d'AccouL'henrrot 
l^ViT  l'intlrtielifin  tlci  Sagc-Ommes  de  leur  cam- 
fagoc.  Cct't  noiAcUc  Agnodicc  p-incir^cflu  (en- 
omem  de  la  chofc,  Vert  rcpandne  lUns  Us  dif- 
fcfcfti«  pro%incc«,  &  par  rcnfcij;ncmcni  qu'elle 
J  a  faif ,  elle  a  fiifTiramment  prouvt:  qn'on  pour* 
10.1  faire  mieux  fi  (.b:icun,  commtr  elle,  navoii 
jMmr  coui  inr£rî:t  que  celui  de  l'humaniii.^.  A 
loovrace  que  nous  venons  de  cirer  en  oni  fnc- 
ciéé  daurres  q-ii  onr  paru  avec  moins  de  pro- 
ivtmn^'  nui»  qut  ccriaincmcnt  font  d'une  uûliié 
beaucoup  plus  grande^  nous  citerons  entr'aucrec 
1c  Caltehirmc  à  Tufage  dei  Sa^es  feoimei,  par 
dcioandci  i  par  r^ponfcs ,  publié  dcrnièrenicni 

r  ordre  du  Gouvernement.  A  une  ih'-ofîi!:  daîrc 
pr^kiîc   fuctii.lcni  Icî  procédés  qu'on  fuit  or- 
dituiremcni  daoj  Ici  divas  Accotithtincns  nato 
jrcK  &  contre  natuie ,  &  tous  L>s  fhit^   &  opé- 
r  ration j  foni  icilunem  tiipofcs,  ^u'un  homme  *Ic 
bon  Icns ,  q<)î  a  dcii  notions  g^nér;>Ies  de  ntéca* 
DJ^oCypeiii  les  expliquer  &  a\ùnic  les  comnienrer 
^■f  tiiïT.bLT   dan»  des  eTcuri   groiWizia.  Un  tel 
|<>u\ra|;c  devroit  £irc  te  iiîpcnoire  de  fouicç  les 
I^AJc—f.minti  éloigniies  tlans  le  fond  d-.s  cam- 
M^RCi  de  tnufîr  foatte  d'inflrtielionî ,  &  pourroit 
Lr\ir  de  bafe  à  ceux  t»n  Its  enl'J  ncni. 
Ix-»  O'ûtirgieni  qui  ïoccupent  des  Accoiiche- 
er.Sy  forq  mo^ns  U\\cii  k  fcmb;;r  dani  des  er- 
Dr5,  parce  qu'en  g<:i3éial  î^s  font  plus  inOroici. 
fais    ccpt-ndar.i   ils    rVn   t'ont    p3$   pour    cela 
winsfoufcnide  Onte^d-ins  la  piatiqne ,  par  la 
trop    grande  pré(.ipi!Aiion   qu'ils  mciicnt  à    ter- 
nJRcr  un  A^couchtmci^:  ,   pour   aller  bit.n  vite 
<  an  auire  ;  par  l'impaiicncc  où  ÎU  font  de  procô. 
ler  »  avani  que  l'oiiûcc    de  la  tnariice   foii  l';:(îi- 
nmcnt  dilaté,  par  l'ïndifrù'^ncc ,  fit  irâM.c  la 
|1ig<ttce    4|i'ils  ont   i    faire   rcvcnit    les  en  - 
fan*  qui  n^ilTent  afphyxiés,  p-ir  les  moyens  Its 
plus   convenables,    fur -tout   lorsqu'ils  opè:cni 
civ-s  !espauvrç»  gens.  Il   cft  encore  ifi  bien  des 
r^^rmet  i  faire;  nuis  comoie  le  mat  cft  fous  nos 
tYcaz  ,qQcnoi)}  nous  lommcs  familiaiilei  avec  lui, 
jll  y  a  so^it  lieu   de  croire  qu'il  lera ,    par    cenc 
[raiCbn  ,   le    dernier   qu'on  dd-racinctj.    11   feroir 
i  fouhuicr  encore  ici  ,  même    danii    la    grande 
>  il!e  que  noiis  habitons  ,  qu'on  ne  permit  pas  in- 
AAinâerricnt  à  tout  Clârurgien  l'exercise  des  Ac- 
CBUchcmcQS.  Oo  pcoi   (ire  très-iailruii  dans  la 
théorie  comme  dans  ta  pratique  de  taChinugie, 
&  igpcicr  les  procédés  i  fuivrc  dana  les  circonf- 
tiOLf^i  OÙ  l'enfant ,  dans  tclU  ou   telle  pofiiion , 
it^cmacde  un  Itcours  plus  ou  motni    urgent.  Des 
ilïotiom  g^oûalcs   d'une   fonclion    ne  donneront 
ixDiis  ocfie  main  -  d'œuvrc   dont    la    bonne  ou 
la  (iKuiiaîfê  zpplicaiîon  luc   ou  fattve  l'homme 
4  r^poquc  c/jiiqiicde  (a  n.iifTance.  On  feni  t'itn- 
ponàocc  de  cette  obreivaiion  dans  le  centre  des 
^aoda  viUcs,  &  l'on  appelle  cncoie  le  premier 
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liiarbier  jdanslesf.tu'ibourgs,  auprès  d'une  femmi 
qui  ne  peut  accouclier  naiurelletnent. 

La  pr^triqne  des  Accouthcmcni  cftaffti  tuera- 
tisc,  nflcz  cJeniicFle  &  tionorabic  i  pour  fa-ii- 
faire  toute  l'ambition  d'un  homme  hunriûie  , 
Sl  c,ui  vile  ik  l'enime'ine  doit  lui  donner  fa  ppi- 
fclTion.  Mail  rtt  cit  t'cfptit  de  noiiiinaiion , 
qnc,dan)  tout  état,  Lliacunclicrclie  toujours  à  Te 
faire  valoir,  &  ^empiétcrfur  te  droit  des  autres. 
On  demande  fi  tu^  AcLjMcItenrs  peuvent  8t  doi- 
\cni  traiter  tes  m^Liilics  des  ftmuics  avaot  Se 
aurtis  l'Accouchement.  L'Accouch.ur  vous  ré- 
pond avec  afTurance  :oiii ,  &  ne  manque  pas,  avec 
là  logique  ordinaire,  de  convaincre  ceux  qui  ne 
raifonneni  point,  qtK  cela  doit  être  ainfi^  la 
chofujt'clon  Uii,e(l  prouréc  ,  comme  il  cfl  clair 
que  deux  &  deux  v;ilenl  quatre  \  il  va  plus 
loin  encore  ,  tn  itcrd;int  (a  prcttniions  juïquu 
far  Its  maladies  dcscnrans  qu'il  s'cfl  arrogits  par 
leménie  cfpritqttiie  conduit  a  iV^ir>l  Ac  celles  des 
temme^.  On  ne  fauroît  croire  coinbitn  l'ont  gran.t* 
les  abus  qui  rd-fultent  d'une  telle  prd-icrjjon. 
Xous  foinmes  tûin  détaxer  perfunnc  d'iirpcriiîe^ 
il  y  2  s  paimi  tes  Accouclicurs  de  la  Capituic, 
dts  pcrfonncs  qui  peuvent  donner  en  ce  g^nre  de 
irés-bon^confcits',  m2Î5queIqucappr{:ciables  qu'ils 
foient,  il  ne  fauc  pas  croire  que  le  tour  de 
main  ,  I  h^^liîtude  &  U  routine  de*  autres  ,  leur 
doniTeunetiipétiorité  fut  les  Médecins  inOruits  , 
&  qui  fe  font  touiours  livrCi  aux  profondes 
études  que  b  pratique  de  leur  àiRt  demande. 
Il  n'y  a  que  les  gens  bornes,  malhcnreufiment  le 
romhrecn  eft  grand,  qui  pu-ffeni  ptnfcr  autrement  ; 
lc>  mtitkurs  tiaiii^s  des  femmes  grofTes  ou  tn 
couches  nous  ont  é'.é  donné*  par  de_;  Mt!dccini 
en  ditr^.'cmes  partie*  dcrEumpcj  ils  ont  égaie- 
ineni  fait  paroitTc  1rs  trnités  fur  les  maladies  dirs 
entans  j  les  pcemieis  Pères  de  l'art  onr  paieil- 
mcnt  éc.ii  en  tatm  fur  <et  objet  ,  &  nous  uni 
tnilfé  bt-aucotip  d'iniVué^.iom  fur  ce  qui  s'y  rap- 
porte \  le  public,  en  en  prenant  connoitTance,  ne 
peut  que  revenir  de  foD  erreur,  &  cooLcvoir  de 
ta  Mttdc'.ine  uneftK-iileure  idiïc.  On  avanct  l'gale- 
meni  la  fiience  en  al>:i:tani  la  tL,-te  de  l'hydre  des 
préjugea  qu'en  pelant  des  ihéor^oics  que  lea 
ignorans  io:irn^-ni  à  leur  ^ré. 

L'Accoucbcur  en  fe  fixant  à  fon  objet  ,&  n'en* 
irepreTTjot  que  ce  que  fa  contcicncc  lui  dicïe , 
&.  opérant  d'après  le&  notions  qu'une  étude  fuivic 
lui  a  données  ,  procède  quand  il  le  faut ,  cxùic  ou 
réprime  les  etforts  de  l»naturv,&Q'a  iccouro  aux 
inft.'iimt.ns,  oue  quwd  il  cfl  abfolumcm  néccl&irc. 
En  gênerai,  il  ne  doit  rccourirà  eu  dernier  movcn, 
eue  quand  lesautre^  ne  peuvent  luifcrvir  en  ficu, 
Siiousics  Accouch'auscui&Dtétép'-Tiuatitsdei'vii» 
titédc  ce  dernier  pitcepte,  on  ne  vitnuit  pas  tes 
iniitumcns  être  viui^-s  comme^'lo  ;;Lu^oic.u  tout 
f!ïi:cp.)ï  etit-mioïc»  ;  cttctogc  pou^pcux  ,  donné 
loavcni  au  dé'bt'Uneur  tic  t'ait,  na  que  rropfou- 
vcoiiuumi  au  préjudice  dciciians.  Le  i).  Nidiots , 
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Pfofeffeiir  d*Ana!omic  à  Oxford  ,  pour  fotmwr 
en  ridicule  ce  pturit  infiipporiable  d'inftnimenter 
Û  commun  de  Ton  i«m^ ,  a  pljifaniment  imaginé 
une  requête  dc^  cnl^ns^  dans  le  fcin  de  leurs 
mèrrî  ,  à  MM.  du  Collège  Royal  de  Médecine 
de  Londres,  qui  pourroii  corriger  fi  l'on  n'étoii 
point  revenu  de  ces  mauvais  procédé*.  Nous 
croyons  pour  terminer  ceirc  matitire,  qui,  de  ce  côfé, 
dî  affcz  ififle ,  devoir  fa  rapponcr  entièremcnf. 
«ï  L«erfan>,dan5  le  fcin  de  leur*  mères,  repré- 
fcfitcnt  irès~hiimi)lumcni  que  ,  quoiau'ils  ne  (bienr 
point  cDcorc  lc«  Sujct^de  Sa  Majelié,  cependant 
comme  ih  t^tidcnt  dans  l'^icndue  de  fcç  Dormi- 
ncï,  le?  Loix  &  Confliruiion  de  fcs  Royaumes  leur 
donnent  droit  à  fa  prortflion  ;  que  tontes  fois 
le«  fupplians  font  ponrfuivis  d'une  manière  afiVcufe 
parlcsAccouLhcurt  Paucus  !k  Maulns.qiii,  n'ayant 

fta<  les  talcns  nécelTaires  pour  gagner  honriètcmeni 
eur  \ïc  ,  profilent  de  la  crainte  &  de  rii;noran£e 
de  celtes  qui  ont  conçu  pour  leur  peiIuaHer 
que  nous  forr in.s  leurs  ennemis.  Que  nous  ne  pou- 
von<  venir  au  monde  fani  les  en  chalTcr  ;  fug- 
geHion  maudiie  ,  qui  fait  mie  nos  mères  don- 
nent a\cc  confiance  des  fommcs  extravagnntes 
il  CCS  ignorans  pour  noui  meurtrir  ,  nous  tuer, 
nous  déchirer  •,  ce  qui  efl  coniraire  ik  la  paix  fit 
an  bon  ordic  qu  règne  dan*  le  Gouvernement 
de  Sa  Majcfltî.  Vosfnpplians  dépofcnr ,  i.*  que  fi 
la  difficulté  d'ouvrir  le*  portes  de  nos  d-.meures, 
que  la  terreur  des  crnamés  dudir  Paucus  &  Wau- 
Uti  nous  ctnpèchcni  de  quitter ,  lefditj  Paucus  & 
Ahtilu'inou'i  accufcnt  de  vouloir  tuer  nos  mères, 
&  pour  nous  en  punir  ,  miu»  tirent  foudain 
hors  nos  hahitations  avec  des  ctoch'jfs  ,  des 
forceps  ou  pinces  de  fLf  ,  &  autres  în/înimens 
cnicis  qui  nous  dcchircnt  ,  nous  brifent  ,  ou 
du  moins  nous  ferrent  la  ttic  d'une  manière  fi 
cruelle  ,  que  dans  la  fuite  nous  fommes  fujets 
j  à  des  convulfions ,  â  moins  que  par  la  grâce  de' 
Dieu,  comme  cela  arrive  fouvani ,  nous  n'expi- 
rions dans  rop6^aiion  ;  &  fi  nou^  rèliiîons  ,  foii 
de  nou<i-mémes ,  foii  par  la  nature  étroite  de  nos 
domicilc<i,  on  nous  condamne^  niortcomme  cou- 
pable; de  rébellion  ■,  tft  pour  rexéailion  de  ces 
Icnttncct  ^  on  nous  décapite,  on  f>ous  arrache 
la  cervelle  avec  de^  intlrumtns  perfides  inventés 
pour  cet  ufage  barbare.  Ou  bien  fi  nous  pafibni 
un  bras  hors  des  portes ,  ibit  pour  notre  aéfcnfc 
flU  pour  liier  notre  chemin,  Icfdits  Paucus  & 
Maulus  nous  font  fur-le-champ  couper  ce  bras 
aulTi  haut  qu'il  pcuvcnr  l'aiieindrej  ce  qui  nous 
fait  expirer  dans  rhoniiir  des  plus  afiVcufcs  tor- 
tures, i.*  Vosfnpplians  fc  plaignent  que  fi  otj 
nous  trouve  on  mons,  ou  tropéfouvaniès ,  parce 
qu'on  nous  a  tirés  de  force  de  nos  af\  les ,  en  forre 
que  nousncpulOion^  w\  n'ofions  di-rnandcr  grâce 
panier  cris  douloureux, anfiV rôt  Icfdits  Paucus  & 
Maitlm  nous  fccoucnt  ,  nous  foncticnr ,  fans 
iS.'ou(ur  ni  rhumaniié  due  âUx  malheureux  ,  ni 
U:  rvfjieél  qti'on  doit  «cordcT  aux  morrs,  8tc, 
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Vos  Tupplians  fc  plaignent ,  en  troificmc  lieu  ; 

Sue  nos  mères  font  tellement  infanicc^  des  talcns 
efdits  Paucui,  Maulus  &  conforts ,  qu'elles  fc  per- 
fuadenr  que  les  cruautés  fufdites  les  mcïttni  i 
couvert  contre  nos  attentat»  affreux  &  dénaturé*  *, 
en  fone  que  plus  nous  fommes  rourmentée*  ,  plui 
Des  mères  fe  croyant  ohligces  envers  eux  de  leur 
propre  confer\-ition  |  les  paient  fans  mefure ,  & 
les   vantent  avec  excès. 

Souvent  même  Icfdirs  Paucui  &  conforts ,  at- 
tendu Icor  ignorance  &  leur  manque  de  théo- 
rie dans  l'an  qu'ils  profcncnt  ^  font  des  bévues 
énormes  dans  leurs  defTcinscrudi  contre  nous,  en 
blcffanr,  déchirant  &  maltraitant  nos  mères  d'une 
telle  façon  ,  qu'elles  meurent  defdiies  bletrures  & 
meurtriiTures.  4.*  Vos  fupplians  ofcnt  nier  que  nous 
avions  jamais  eu  rinieniion  de  dérruîre  nos  mères, 
ou  que  nous  leur  avions  fait  le  moindre  ion  vo- 
lontairement. Ils  âffurent  au  coniraire  que  Ici 
m;iux  qui  arrivent  à  nous  &  à  nos  mères  ns 
viennent  jamais  que  de  l'ignorarKe.  de  la  précipi- 
tation &  du  naïufcl  féroce  dcfditï  Pjucus  & 
Maultis.  Ce  que  nous  pouvons  prouxer  par  Ici 
billets  de  mortalité  des  premiers  icms ,  où  des 
bonne!  tommes  fe  mèloienr  feules  de  nos  affaires. 
5."  Vos  fupplians  dépofcni  que  I efdits  Paucus  , 
MauUis  &  conforrs ,  pour  jufiincr  Icfdiis  procédés 
abominables,  afinrent  que  nnus fommes  morts;  fit 
pour  le  di^monirer ,  ils  amènent  le  conduit  de 
nos  nombrîli,  ce  qui  nous  lue  avani  notre  naîf- 
fance,  d'une  manière  aulfi  fûre  que  fi  on  nous 
novïiit ,  ou  fi  on  nous  étouffoit.  Ils  dépofcni  enfin 
que  lïigaidcsdes  femmes  en  cotiches  qui  n'ont  d'au» 
très  V  ucb  que  leur  intérôr,  '  oyani  que  Icfdits  Paucu!, 
Maulus  &  conforts  ne  prennent  rien  des  parens 
du  compère  &  de  la  commère;. en  fortt  que  ce 
qui  auroii  été  donné  a  laSag^-foinmclcur  revicnii 
ces  créatures  cachent  les  cruautés  ezetcées  fur  no» 
mères  fit  fur  nous ,  font  k  celles-ci  une  pour 
clfroyable  des  Sages  -  femmes ,  &  mètrent  en 
oppofition  la  politeffe,  refprit  délicat ,  l'iiragi- 
naiion  brillame  de  Paucns,  panégyrique  fiupide 
qu'elles  finiffent toujours  par  un, oh!  fc  charmant 
nomme;  fa  vue  fciilc  rend  la  famé;  par  lequel 
uïanégc  nos  pauvres  mères  (éduïtcs  fe  lii-rcnt 
auxdits  Paucus,  Mauliis  &  conforisj  pour  Être  trai- 
tées au  gté  de  leur  ignorance. 

A  ces  eau  fcs ,  vos  fiipplims  vous  priem  hum- 
blement qu'en  vertu  de  l'aélc  de  Henri  VliC^ 
qui  vous  donne  l'ordre  &  le  pouvoir  d'exami- 
ner fit  réformer  les  abus  qui  fe  cnmmetreni  fous 
le  préïcxTc  de  guérir  ,  comtrw  anfii  en  vertu  dn 
ferment  fokmnel  que  ^ou5  avtz  prêté  d'exercer 
ce  pouvoir  ,  vous  preniez  les  dépofitions  cî-dcffus 
en  confidération  ,  Sl  écartiez  les  meurtres  Si 
cruautés  dcfdits  PaucuîS:  confon;,  qui  bàtiffeni  leur 
formne  fur  l'ignorance  &  le*  craintes  nanirelles 
auv  femmes;  &  qui  détruifant  cruellenicni  \oi 
frères  en  humanité,  ont  ta  lotte  préfompiion  de 
vouloir  changer  les  difpofitions  de  la  Providence»  9c 
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iffiSiStn  en  ntécliinoeié  1c  grand  lâniaKiir  4c  la 
jNiuUuc  t'cmmc  ,  ajoutant  cuk-^l<^lncs  de  nou- 
yéki  terreurs ,  &  fouvcni  la  n>ort  nui  peines 
^'dltt  (ont  condamntîe?  i  loutfrir  lorfqu'ellcs 
«cttcoi  au  jotir  leurs  cnfans, 

Dtoï  riipplîan),<.'ih  peuvent  venir  au  monde, 
i  p«Hcr,  ne  ccif  cronr  de  prier  pour  voui.  »  {M,  Fe- 

TIT  -  RaDMZ. 

ACHILLE.  TenJûn  rf*.  On  nomme  ainfi  ce  gros 
i  poiflâiBC  tendon  formé  par  la  réunion  des  inuf- 
do  glflfocntaiiens  &  foiairts ,  qui  fcri  à  l'cxccn- 
ton  du  pied  ,  8c  uui  s'étend  le  long  de  la  par- 
lie  pofléi  lettre  duiibia,  depuis  le  grande  la  jambe, 
^nSmt'su  calcanctim.  Si  ce  (cndon  vîcm  malhcu- 
mactnefif  à  être  coupé  ou  rompu  ,  comme  on  le 
Jtoii  arriver  en  confc^nencc  d'un  violent  cffbri 
F«<i  rf*QO  fpafn-.e  des  mulctcs  dont  il  efllaconii- 
[ ■Dation;  on  perd  auf^I•ll^t  l'uTagc  de  la  jambe  ^ 
&  i  moins  qu'on  ce  parvienne  à  le  réunir,  on 
Bewictirc  boiteux  pendant  fouic  la  vie.  Les  an- 
cÊciK  Chinir|ien>  itmblcni  n*a\oir  pas  bitn  tonnu 
Cet  acdtltm  de  la  nipiure  du  fcndon  d'Achille, 
^llf  prcnuicm  pruliabknicnt  ptnir  une  foulure. 
Kir  qiTclqn'autrc  nufaHie.  Dans  les  cas  où  il 
coupe  p>r  on  icilrument  trukncbant ,  ils 
'oiint  île  rapprocher  len  deux  poniont 
îi,    A    de    le%   maintenir  en    coniaC}    au 
1  o  une  furure.  On  a  même  applique  cette 
ydc  aux  cas  de  ropmrc  ^  loiIqu'iU  ont  été 
cocnusy  tu  inulant  les  iLgntntnji  pour 
r  U  tendon  à  t^Otouvcrt.  Mai*  il  n'cfï  point 
fhitK  de  rccouririi  une  opération  auH'i  cruelle, 
fomntcs  redevables  au  tùlèbrc  IX  Alexandre 
>,  d'Edimbonrgi  d'une  méihodc  infiniment 
dâagréablc ,  &   tout  aulB  rfirc  ,  qu'il  a 
éiSJUc  d'une  manière  d'anrani  plus  exacte,  qu'il 
a»o«t  <ré  dans  le  cas  d'en  faire  ufhje  pour  lui- 
iD^nc.  Nous  nous  bornerons  ici  à  l'aire  connojtre 
«ne  mfcbodc,  en  renvoyant  Ji  l'article  tendon, 
CE  qwi  fe  rapporte  plus  giniralemtnt  aux  plaies 
de  Ct>  organes   (i^, 

**  Lcrlqcc  mon  tcttdon  fe  rompic,  dit  cet  il- 
ntaArc  Anarominc,  cela  fc  fit  avec  nn  bruit  à- 
«fpcv-prcs  fcmfclable  à  celui  que  j'^urois  caufé 
t»«  cjuTant  une  no-.fctic  fous  mon  talon-,  &  j'd- 
«orai  n^e  tniaiion  telle,  que  je  crus  que 
t'tlAao  de  mon  fouticr  aïoii  ntir  un  trou  dans 
qnct.  D'autre*  pcrfonnes  oni  fcnti  la  oi^e 
en  pareil  cas-,  tandis  que  d'autres  ont 
dans  le  tromert  de  l'accïdcnr,  Êrrefrappds 
ndTofi  vioïoii  coup  de  pitrrc  ou  rie  bà.on  ir.r  la 
r  âffcfl^.  Je  Bc  tardai  pas  &  comprendre 
qti  m*ctoir  arriiré,  &  après  avoir  fcniia^ec 
daîgi»  l'cfpcce  de  cavité  que  lailToient  entre 
niJiei  les  extrémité?  dn  tttidon,  je  pria  mon 
fpficd  poche  D\\  croit  le  mal ,  de  la  mamdioirc, 
tit*tc  Uiqucilc  je  le  tini  dans  an  état  d'cxtcnlîon , 
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nfit  auflî-tôl  que  je  fus  affis,  je  prcfTaî  de  l'au- 
Dtre  main  le  gras  de  jambe  de  haut  en  bas. 
>jJc  gardai  cette  poflurc  jufqu'au  moment  où 
ïïMM.  Douglas  &  Ruffel,  Chirurgiens  de  cette 
«Ville,  vinrent  me  voir.  Ces  Mciriairs,  après 
)5i'6ire  bien  afTuréî  de  la  rupture,  en  preiTani 
ïiavtc  les  doigts  fur  l'intervalle  qui  féparoit  les 
iidcux  bouts  du  tendon  s  mirent  des  comprelTc» 
))&  une  planche  courbée  fur  la  partie  fupêritfure 
■>dc  mon  pied  ,  é.  fur  le  devant  de  ma  jambe» 
Dccitt:  planche,  arcboutée  fur  ces  deux  parties  » 
j)  Icç  icnuit  i-peii-près  dans  une  ligne  droite,  au 
«moyen  d'une  longue  bande  qu'ils  louléicniau- 
Dtour.  Mali  cet  appareil  devint  bientOt  trop  in- 
)>  commode  pour  que  je  puCu  le  fupportcr-,  la 
jf  plantht;  d'ailleurs  pouvoir  toujours  le  déranger, 
)9 quelque  foin  que  l'on  mît  à  placer  le  bandage; 
lyjen  lublliinai  un  autre  pi  u$  comiiofé.  VoyeiH 
»pl.  où  la  figure  rcpréfenic  une  forte  d..  pan- 
Dtoufle  A,  faite  de  tJtux  double*  de  coutil  pi- 
jjqiié^,  du  raion  de  laquelle  part,  la  cnurroic 
)i  piquée  D,  qui  efl  affcz  langue  pour  atteindre 
»)ufqii'au  haut  du  gras  de  jambe. 

>j  La  figure  rcpréfcnic  une  pièce  piquée  ffa- 
ïjfuric  E,  garnie  de  thjque  cùté  d'oeillets  TF, 
ïidans  lefqueU  on  paffe  un  lacet.  On  p'ace 
jjunc  boucle  G  de  manière  que  la  pièce  àanc 
>}  lacée  fur  le  devant  de  la  jambe,  clic  fe  rouvc 
«exaélemtnt  defluu^<  On  mut  dtux  rangs  d'œil- 
)j  kti  d'un  côté,  pour  que  l'on  puifTe  faire  ufage 
jsdci  uns  ou  des  autres,  fuivant  la  groffcur  de 
))  la  jambe. 

ï  »  Ayant  enveloppé  ma  ïambe  $i  mon  pîcd  d'une 
«Hanclle  louplc  &  bien  imprégnée  de  la  fumée 
Dde  bcujoin,  je  mis  à  iiK>n  pied,  comme  dans 
nia  figure  la  pamouElc  A,  &  fur  ma  jambe  la 
1} pièce  E.  Je  pair^ti  la  courroie  D  dans  la  bou- 
I)  de  G,  &  par  fon  moyen  ,  je  pus  étendre  le 
>îpîed,  &  faire  dcfcendrc  le  gras  de  jambe  a^t 
ijdcgié  que  je  jugeai  convenable. 

1}  Ce  bandage  remplinnnt  pat6titcmcnt  mon 
13  intention  ,  je  le  port.  1  nuit  &  jo-ar,  ayant  loin 
»de  fcirer  davantage  la  courroie,  quand  je  me 
jjfcniois  difpofé  à  durmir,fi(  de  larLlichcr,qi>i:rî 
«j'étois  parfaitement  éveillé  &  fur  mes  gardes, 
17  Je  met  tob  sulii  alors  mon  pied  fur  un  laboiirct , 
jjdans  la  pofîure  représentée  dans  la  figure  ,  5c 
91  je  rcmontois  fouvcni  la  pièce  lacée  fur  la  jambe  , 
>5  0U  bien  '}•)  la  rclâchois  ,  de  ptur  qu'elle  ne  fit 
»?enflcr  mon  pied,  i'.e  quj  pouvoit  aifémcnt  ut' 
mivcr,  lorfqu'elle  ctoit  trop  ferrée  &  trop  baflV. 
»  Au  bout  d'un  jour  ou  deux,  je  fentis  tresor- 
9>ïeils  géné'i  par  la  preifion  de  la  pantoufle  ,  c'ef} 
«pounpioi  je  la  ùs  découdre  tn  K  ,  &  je  l'at 
«fait  faire  omerfe  à  rc:iiréinité *  pour  les  pei- 
«Ibnms  avec  lefqucllcs  j'ai  depuis  employé  cc( 
«appareil. 

«  Pendant  quinze  jours,  je  ne  fis  aucun  mou- 
lïvemcni,  ni  aucun  clToit  avec  mon  pied,  &  je 
lime  faifoU  iraBfporier  d'un  cndioitàrauire  de 
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»fmem  tmmtemttu ,  àim  une  chaife  pon^  fur 
•fie*  Toêicmef.  Etjfitiic  je  cocrmcpçsi  à  le  remuer 
Mca  avaH  &  oiarnèxe»  afTez  doucement  pour 
Mac  flts  tmiet  aucune  HotUeur;  &  pca-à-peu 
n^m^ÊÊMui  CM  DKMivenicns,  en  cefTant  ccpcn- 
M^bv(«r-lc-<latnp  de  lL=chît  le  pied  ,  ou  d'é- 
nttMân  b  i^^hCf  dèi  auc  j'en  rciTcntoii  qtiel- 
Mifrnt  iaamténtci».  Il  Diartivoû  fouvetit  de  con- 
Puimotr,  pcmUm  ime  lîcfni-hclirc.  cet  exircke 
»»éth\mnkt  oubdci  mais  je  lai fTuis  l'autre aufli 
nvamf^U  qull  m'^toîi  poiTiblc. 

ffvLodiyac  je  commcc^ai  â  marcher,  j'arois 
tviÇHjoofi  fojn  ft'av^tnccr  U  jatnhc  gauche  ;!)  une 
»c<rutae  4iPar<eflc  U  droire,  abn  de  pouvoir 
fwhitn  étcndie  le  pûd»  &  je  me  rer\ots  d'une 
fycvwCyAi*  je  icnoît  de  la  nuin  djuîie,  pour 
M«/<KçécBcJr  de  (oinUr. 

M  En  peu  de  jociri  le  vittde,  qui  d'abord  Te 
mbUnit  ê^ptrcrrott  entre  lei  portions  diwfres 
f»d#  <iwduu,  i'fgiiQ  ,  ceifc  parue  reniement  pa< 
WMitftf*  pi»!  molle  qite  loure  aiiirc  )  miU  pcu- 
mI-Mi  ci^  deTfOf  pdif  ^ifTc  &  plu»  dure, 
Mâ8iy/ic«  qi/elV  parfK  comme  un  nsud,  de 
0m  yftftwr  d'nne  pruric  médiocre,  quand  on 
fvla  aadïofivi  lu^crkdc»  i^umcm.  Peu  !i-peu 
ndU  9  diliihiiil  de  io!hme,  ot  depui»  quelque! 
ff»aar6iai  dW  «Vfl  ramn:ot<ic«  en  lurtcqu'^prd- 
#yiuK  «n  t'i|/perçoîi  bien  moins  qu'jutrcTois. 

«yQi^lS^MM  rc/uimi  aptéi  mon  aicident,  je 
ntammoçé  k  «crfcr  de  l'ou  froide  fur  ma 
ff  Itmét  6l  (ut  tncn  pied,  (jue  je  ttifoi^  hicn 
H^OOcr  CfsTutfci  mail,  »i  lieu  de  funil'tcr  le 
pfmm^tt  cofitft^  je  m'y  Dtcnduii,  cette  cati 
t»ne  fit  qiicn  f'tminimr  la  rhéteur  &  l'alToibUr. 
f^Par  ccitc  fiîfon ,  je  rcnnnç^ii  bicmâi  à  ce  re- 
fitniâe,  ft  je  fii  fioitcr  roficmcnt  ma  jambe, 
Ddcusfoii  par  jour,  avec  de  Tongucnt  d  alihùii, 
9)oii  avec  uuciqu'atiire  cotpi  gra»,  afin  que  U 
ïsln^ion  nécorchUt  )iat  U  peau.  Je  <oniinuai  i 
lï  le  faire  jiifqu'au  niomcni  où  je  commence  à 
jjrac  fcrvir  librement  de  ma  j.-imbc. 

9)  Etant  obligt}  de  fotiîr  au  bout  itcflx  fcmainc), 
>9Je  mis  une  paire  de  fouHefs  doni  les  talons 
*i  aroient  deux  pocccf  de  hauteur ,  &  dans  te 
ttjour  je  me  fervis  de  U  roathine  que  je  vais 
is décrire,  au  lieu  du  préfcnt  bandage  que  je 
»coniinnai  i  poitcr  la  nuit  encore  pendant  un 
99  mois. 

»>  Cette  rourcllc  machine  cft  une  pidce  d'acier , 
ï>  dont  la  paf  lie  nïo\xnn<  ou  la  tiçc  L  efl  étroite , 
i>m.ii«  forte.  Lc5  exirimittii  MM  font  minces  , 
Mbr^Cî&coiicavcs.  afin  qu'elles  poilfcni  s'adapter 
fik  la  convexité  du  pied  &  du  duvani  do  la  jambe. 
fjSvT  la  pattic  art*!ii*jnre  &  convexe  de  la  ma- 
f 9 chine, il  y  a  frois  anneaux  ou  efpèces  de  gâches, 
»d,  0,  a,favoir,  unc^tnr  le  milieu  de  chaque 
tsexrrt'mifé,  &  tine  troiOémc  fur  le  milieu  de 
»»ia  lige.  TouteU  pi^e,  ciccpréles  gâkhcs  doit 
fiéfic  couveric  de  pc^u  de  chamois,  &  il  faut 
f }  retiiboorcr  gvcc  toio  le»  paiûvs  concaves  des  < 
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«i^^wT^ommc  on  le  fait  aux  baadaget  % 

uherniet. 

f»  Après  avoir  rois  mes  fnuliers  &  me*  bas* 
>j'e  poiai  une  des  entremîtes  de  cette  machine 
isfur  mon  pied,  plus  prés  des  oritiU  que  lahou- 
3cle  du  foulicr;  je  plaçai  l'autre  bout  fur  le 
9  devant  de  ma  jambe,  eniuiic  je  la  fini  au  moyen 
9  d'une  courroie  ,  garnie  d'une  boucle  .  qui 
jtmbrartbit  le  pied,  &  d'une  féconde  qui  faifoit 
île  tour  de  la  jambe  en  paflâm  dans  les  gâches 
9  des  deux  bouts  ,  maïs  que  l'on  ne  ferroic  pas 
ilKauconp,  Une  troifièmc  courroie,  dont  le 
j  milieu  N  s'appliquoii  dans  U  prtic  concise  da 
9 pied,  inimCdiatimeni  devant  le  talon,  &  di^nt 
îles  bouts  palVoicnt  de  chi^quc  c^té  du  pie  l  dani 
9  deux  anfci  ptaticjcicci  auï  extrémités  o,  o  d'unt 
9autre  coutioiu  P  qui  cmbralTi-ir  le  quartier  du 
jfoulier  ,  fe  fixoit  par  fcs  deux  bouts  dans  la 
9gàche  du  milieu.  En  les  liranr  de  Ck^ié  &  d'autre 
idans  cette  gAchc»  on  rcdrcfibit  te  pied  autant 
iqti'on  le  jugcoit  convenable,  &  on  le«  arii- 
9toitenfui[e  au  moyen  d'une  boucle  ,ou  fimple- 
)  ment  par  dci  nœuds.  Voyf{  U*  VUnchtt.  Je  por- 
9  tai  de  jour  cet  appareil  conllamment  pendant 
9  cinq  mois.  Cependant  comme  il  cft  fujct  qucl- 
iqucfuis  à  fe  déranger,  je  crois  qu'une  courroie 
9  de  cuir,  coufue  à  la  pattic  fnpcricure  &  pof" 
9ii!rîeurcdu  quaiticr  du  foulicr,  ix^tc  par  l'autre 
ibout  à  une  jarretière  placée  au-dclHu  du  gtas 
9  de  la  jambe,  pourroit,  ]ufqu'à  un  certain  puinr« 
9  le  rcmplc-rer. 

19  Pendant  ce  tcmt ,  je  ne  marchois  point  daoi 
9  les  ri:es,  mais  je  me  tVilois   porter  en  chaifc, 
'>£n  defee^dant  un  efcatier,  je  metiois  loujourft^ 
9  la  jambe  m?.lade  la  prttnicrc  à  chaque  marcbe^fl 
9&  en  montant  c'étOH  l'autre  jambe  que  je  lai- H 
9  fois  précéder.    Au  moyen  de  toutes  ces   prc* 
9cauiion$  j'éviiois  d'étendre  fit  d'occafionncr  aii- 
icun  dét-bircment  dans  la  cicatrice  encore  rcce-n< 
9 te  du  tendon,  n'ignorant  pis,  d'aprè»  ce  qui 
admît  ariivé  àd'auirc'*,  que,  fam  cela,  les  fuiiei     , 
9  de  mon  accident  pourroieni  £tre  beaucoup  plutfl 
9  fAtheufc^.  V 

99  Je  portai  pendant  deux  an»  des  fouHcrs  à  ra* 
ulons  irès-liauis,  &  depuis  je  ne  lei  ai  rdduits 
99  à  la  hauteur  ordinaire  que  par  degrés.  Lcf 
99  talons  de  mes  bo:tcs  éioicnt  comme  ceux  de 
99mcs  fouliers.  J'avois  toujours  foin  de  montée 
99 à  cheval  du  cûttï  droit,  pour  ne  pas  faire  por-  j 
9)  ter  tout  le  poids  de  mon  corps  aux  mufcicf  I 
gtaiToiblis  de  la  jambe  gauche.  Je  tenois  ce  pîed 
99 triïs  enfonce  dans  ruiner,  pour  que  li  le  cheval 
93  vcnoit  1  broncher,  je  ne  fulTe  pas  expofiï  ^  un 
99 tiraillement  brufque  du  tenLion,  Si  je  montois 
9» une  colline,  je  poriois  ce  pied  en  travers j  co 
99  un  mol  je  ne  négligeols  aucune  précaution  pour 
n  éviter  tous  le»  muuvctnens  qui  auroiem  pu  oc« 
99cafonner  uoc  ettcoûon  trop  forte  de  la  partie 
»  cicatrifce> 
t>  £n  compaïauit  aujourd'hui  les  deux  gras  é\ 
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ijTttiht,  on  voît  que  «lui  de  U  jambe  gauche 

|rid)  an  peu  pim   pciic  que  cclaï  de  ta  droite  'y 

tmiâ^  ccTte  différence  crt  prffquc  impcrceptiblo. 

'  :>  rompu  cil  à  l'endroit  de  la  cicatrice 

A'ji  épais  &  pfus  dur  que  l'autre, 

l«^  ti  arrive  il  tous  le^  intref  iendon«  qui 

I»  rouvi  un  pareil  accident-,  ni.iis  il  fà.u[  le 

»r«kotr  pour  h  découvrir  à  l'œil.  »    *. 

On    vo't  dan»  cctrc  liilloire  ,  rscontée  par  un 

^frt  P'aticitfïsde  nolrt'  fièclc,  coin- 

:,jnî  &  de  foim  e^i^ic  le  tr?iiemtm 

la  ruf  turc  du  fcndon  d'Achille."  M.  Monro  qui , 

M    (on    propre  cas,  n'en  négligea  aucun,  le 

s^îi  complètement,  fans  cûnrt.'f ver  ni  doulciir, 

î  roideur,  ni  t'oiblcfle,  dan?  fa  jambe,  r>indij 

K  la  lïlnpart  decetix  qtiionr  éprouvé  tin  pareil 

pour  n'avoir  pas   été  aulfi  foigncuxj 

I    quelques-uns  de  cci   fjTUprômci ,   & 

i\4.iu  Ici  gardent  lou^;  que  chez  quelques  in- 

j^^idus  le  (cndon  fe  rompt  de  nouveau  dans  le 

le  en^lroir,  &  mfnic  à  phifieurs  rcpri!csi  que 

fgratrcï    cn6n  dcincuicnt  trcs-long-tcms  boiteux, 

fc  font  quelquefois  pi-ndant  totirc  Icnr  vie. 

ACHORES,  du  grccA>,»f.(,  Ce  font  des  ulcéra* 

3DS  qoî  natifint  â  U  partie  chevelue  de  laiétc, 

rïiculiéTcmwi  chez  les  cn&ns,  &  d'où  fortune 

amcuT  tenace,  ayant  un  ^tai  moyen  entre  U  dcn- 

|ffré  de  IVaa  &  la  confiftance  ordinaire  du  ruitl; 

îd  elle  a  celte  dernière,   les  Auteurs  donnent 

-  le  nom  de  ^im,.  Les  François  la 

nns  le  nom  de  teigne,  tine.jf  prtrce 

ic  v'éftnd   fouvent  au  loin,  A  qu'elle  ronge 

burs  les  tcgnmens  de  la  mime  manicre  qiie 

le  de  ce  oum    ronge    &  mange  les  étonês 

crqoclles  il  cft.  Cette  maladie  commence  par 

TBc  petites  léfîculcs  qui  s'élèvent  de  la  peau,  dont 

|«Tf>r5  la  rougeur  cft  très- apparente  ;  ces  \  élicules 

i<  rcftircni ,  s'ulcèrent  &    vcrfcnï   une  bnmcnr 

lui-îe  d  abord, Biais  qui, ^'épaifilTant, forme  bien- 

one  cfoûte  5éche  otJ  hnniide-,  pluficurs  de  ces 

rèri.'dfcs  fc  rcimiffant ,  elles  forment  des  plaqiies 

Itfrefldces    &   plus  ou  moini  épaifTcs,  lefqtie^les 

)ffOttibenr  &  font  hicmôr  remplacées  par  d  autres 

même  miure.  Les  Auteurs  difcni  (juc  le  fiégc 

"telle  maladie  crt   dans  les  glandes  fébacécs, 

Ion  filtrent  nrK  humeur  bcauc  oup  plus  épnîlTe 

rimonicufe  que  celle  qti  'elle*  doivent  rntu- 

filtrcr.  Cette  théorie  efl  très-diifîcile  A 

rprouTcr,  pour  ne  pas  dire  împolTible;  ileftccr- 

Itaîn    qu'il  n'y  a  nulle  propomon  ici  entre  Hiu. 

|lncnr  féparèc  aiofi  contre  nature,  &  les  organes 

qce  Von  dii  fervir  à   cette  féparaiion;   d'aificnrs 

cc^  croules  viennent  fotivcnt  en  des  tndroics  où 

les     Aoïtomiftcs   nom    point    encore   dit  d'une 

manière  tiprefle  que  ces  glandes  fc  irouvaffen!. 

On    diflinguc  deux  genres  principaux    de  cctre 

Î*  On  ttJflîcnliii  nom  cmpcclicnr  de  faite  dèi-à'piéleot 
WtTCttrots  nfccfTjirej  du  tckie  aux  Planches.  Nous  y  fup- 
plécm» ,  en  pubiraiu  lu  PUtnUcs  |  ce  cgut  ne  peac  fe  &irt 
^u*«f»»<|uc  ccDU^ioi-naiic  fera  fuiprîm^. 
Cktnirpt.  Tom*  i."',  /.*  Partig* 
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mklidîé*,  le  premier  efl  particnljer  anx  enfans  i 
la  mamelle ,  &  vient  indiftinctemeot  i  toutes 
les  pïrries  de  la  tfrfc,  notamment  au  fmm  ,  au< 
Tempes  &  aux  livres-,  cchii-ci  tli  véMTihlemrnr 
bénin  »  il  peut  être  abandonné  i  lui-oitmc,  fani 
aucun  irconvénicni.  Le  fécond  crt  phis  opiniâtre, 
la  matière  qui  en  découle  tl\  plus  âcrC;  plu'  cor- 
rofive;  elle  fe  crcufe  dtrt  détours ,  &  qin.'lquefoî« 
pénétre  jufqu'au  crûne  qu'elle  carie  ,  &  cetfc  fj- 
chetifc  tcmiinaifon  n'a  gnércs  lieu  que  iur  le;  crv* 
fan?  ri'tine  mainaifc  cnnilittiii'^n.Cd  derrier  gcnra 
d'Achorcs  fe  maniftrtc  fouvcni  cher  le»  enfin» 
qui  font  déjà  fevrr'-s ,  &  même  dans  l'ftgc  dtf 
la  puberté.  ^(T'a  fouvcnr  ,  au  milieu  des  crod- 
les  qui  fom  épaiflcs ,  fe  trouvent  des  gerfurcs  d'o6 
fujnie  uvù  hntnenr  teiu:e  qui  a  tous  Ie5  carac- 
réres  dc<ftic>  albnmimux. 

Les  Paiholo^iflci  re  fon(  point  encore  bien 
d'accord  fur  la  caufc  procbaine  de  ce  genre  d'af- 
ffélion  j  ib  préfumcnt  cependant  qu'elle  provient 
de  la  prédominance  d'un  acide  développé  dans 
les  fécondes  voies,  &  qui  sVchappe  par  ces  cou- 
loirs foui  forme  d'excrétion*.  L'obfeivaiion  a  fait 
Toir,  en  effet,  que  tant  auc  «s  couloirs  éioienf 
onxcrtî,  la  fanté,  loin  den  fouffrir,  n'en  devc- 
noit  que  plus  fleurie,  &  que,  quand  on  les  ta- 
riflbit  fansprécaniioni  l'on  citpofoit  l'cnfint  à  de 
grand*  accfdens.  Les  remèdes  qu'on  fait  pour 
guéri  ries  Achorcs  doivent  louiours'tfre  précédés 
de  ceux  internes  propres  à  délayer  ik  corriger 
l'acrimonie  que  l'on  priifume.  &  de  purgatifs 
pour  l'entraîner  an  dehors.  Quand  Ion  a  f:iit  con- 
tinuer cc!  remèdes  un  cfpace  de  tcms  fuffifanr,' 
l'on  applique  les  v(!ficatoîrcs  fur  le  bras,  &  l'on  cti 
follicite  U  fuppuraiion  avec  un  onsueot  ^pifpaf- 
tique  ou  avec  le  gttroui  pendant  ce  lem? ,  files 
Achorcs  font  exulcérées  fit  humides,  après  avoir 
coupé  très-près  les  chcvcnx  ii  où  elles  font,  on  ^. 
applimie  unq  couche  de  miel  que  l'on  recouvre, 
d  un  linge  fin,  |t  fix  heures  après  on  panfe  la 
maladie  de  la  u^iine manière;  le<  croOics  rombint 
&  fur  ta  furfacc  ruuge  &  ulcéreufe  qu'elles  laif-. 
fent,  on  applique  un  linge  6n  couvert  dcbéurnc 
frais  ou  de  crème;  la  furfacc  ainfi  déicrgée,  fc^ 
sèche,  l'épiderme  la  recouvre,  &  les  che\eux  ne 
tardent  point  à  y  renaître.  Quand  les  Acbore* 
font  croùtcufes  CSt  sèches,  après  avoir  fait  précé- 
der les  remèdes  généraux ,  on  appliqrie  for  toute 
leur  étendue  un  emplâtre  de  poix  de  Bourgogne  « 
qu'on  laiffe  fur  la  partie  environ  vingr-quatrc 
heures ,  &  que  l'on  retire  enfuîte  avec  une  cer- 
taine force.  Ce  remède  arrache  la  racine  des  che- 
s  eux,  &  dénature  en  quelque  Ibrie  la  (urface  de 
l'ulcère,  &  le  rend  propre  à  fe  cicattifcr-  L'on 
applicpie  enfuite  fur  la  pijic  toute  faignante ,  aprèi 
ravoir  defféché  arec  un  linge  fin,  une  rciiille  de 
poirée  amortie,  que  l'on  aura  recouverte  d'huile, 
d'œnf  ou  de  beurre  frais.  L'on  réitère  enfuite 
l'application  de  la  poix  ,  félon  que  les  cir- 
conflances  le  demaiHlem  :  en  général  ,  il  faut 
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tire  on  nei>cmpU)3rcfcr\i  fur  l'emploi  de  lacfaîe, 
ile  la  tuiio,  de  la  pjcirc  Ctil^niinaiic  &  autres 
dclTicarifs  ,  &  ne  les  «mploycr  qoc  ciiand  on  a 
bien  dirpofi  le  corp^  %  leur  iifagc.  Quelquefois 
Cti$  ctoùre;  &  lu  envitonàfom  remplis  de  poux 
qui  yfrnuvcQt  leur  fubfilhncc beaucoup  pins  abon- 
ilamnuot  qut:  par>toul  ailletirs  \  il  faut,  tn  pareil 
(?s,  Ici  laupoitdrcr  avec  la  poudre  de  Oaphifaigre 
ou  de  ctia^illo,  &  recouvrir  le  tout  avec  des 
Jingef.  cou;cii*  d'uncfcouilK  de  pulpes  de  pninrncî 
ou  aotrci  rciTi:-lc5  de  coniîlUncc  pulpcufc  Si  rrèi- 
doux.aaNoirfoiiHlctcnuàauirc.Iclavcrlaiûicavcc 
ladétodiondf  Umiiiu;  pUniC.{M.p£Ti  t-Radfz) 
•  ACIDE.  L*:s  A^idei  font  emplovéi  exitîriai- 
icmeni  &.  InU-rieureincnc  d.ins  cliflccciiics  maladie'^ 
chirufeicalcs,  lUom  évi'tmmcm  un  effet  dclficaiîf 
&  aHringent}  dciruifant  ou  dimiauam  la  mobilité 
de$  pallies  fur  lefquclles  on  les  applique.  Rî::n 
n'cH  p\m  commun  que  de  vuir  les  Acides  Ici 
y\\n  foibles  conira^cr  toi  lù\rcs  au  point  de  les 
rendxc  paie;,  en  erapKh^ni  leurs  vaill'eiux  de  re- 
cevoir autant  de  t'ang  rouge  qu'à  l'ordinaire.  On 
loii  de  même  les  Acides  un  peu  pluî  conctnifi^s 
relTerrcr  &  lidcr  la  peau,  en  quelque  pariic  clu 
corps  qu'on   le»  applique. 

En  conléqucncc  de  cette  qualité  fédativc  &  af- 
ttingcnie,  on  les  emploie  pariieulicrtmcni  dam 
Ici  cai  d'inll;imntaiion  &  d'hûmorragie.  Dans  cer- 
tains cas  d'inflan^ination  de  quelque  partie  cxté- 
rieure.  ou  la  fcntibititiïn'en  pas  bien  grande,  ou 
dont  le fhïgc n'cf)  pas  ir£(-voifin  delà (urfacc, l'on 
■4.  loiivcnt  recours,  avec  btaucotip  d'avanrage,  à 
detcatauUifmei  faits  de  mk  de  pain  &  de  vinai- 
gre it^'>  fotr.  Dans  des  cas  d'iolUmoiaiion  plus  fti- 
peiticicllo,  produire  par  une  eau fe  externe,  qui 
commcnic  par  ocva6onncr  une  contuftun,  ou  une 
tneurtririure,  on  fe  fcrt  ntiUmcnt  d'oxycrat,  qui 
cil  un  miilange  d'eau  &  de  viniî^re,  pour  en  faire 
des  itpj>Iication^.  L'oxycrar  froid  ,  applïquiï  a>cc 
des  linges   fur  l'abdomen  &  les  Icmbes,  arr^re 

Îuclquctci;,  ou  modiste  l'hiîmorragic  de  inatricc* 
'on  diiTipe  lus cngilures»  celles  fur-iout  qiti  fonc 
récentes,  &  où  la  peau  el)  encore  cmièrcf  en  lc$ 
couvrant  de  comprelTes  imprégniïes  de  vinaigre. 
On  obtient  le  même  elfci  avec  le*  acides  minéraux, 
mâles  d'une  quaniiié  d'eau  riiilifanic  pour  qu'ils 
n'irritent  pas  trop  la  peju. 

hn  vinaigre  diûiik,  ou  l'crprit  devinai^  ap- 
proché des  narines  cil  utile  pour  •  _r  le» 
fyn^opes;  aulfi  IVmploic-t-on  gin.  dans 
toute  cfpccc  de  défaillance  «  ainfi  q:tc  le  tel  de  \  i- 
rai},rc  qui  a  une  odeur  tr4bs-3^rv:]blc  &  bi-aticoup 
plut  poignante  que  celle  du  vinaigre  tn^mc.   >- 

Von  emploie  la  vapeur  du  vinaigre  pour  corri- 
ger la  putridité  de  l'air  dans  Icf  appariemcns  des  nu- 
todcs,  patiieulii^rcmcoi  lotfqu'on  a  liai  de  redouter 
r  les  mi;ifm<.'s  tatili^s  par  certaine^  maladies  putrides 
On  fc  fctr,  dans  qnt:tqucs  occaUons,  des  acides 
nûncraux  ;  on  Ici  applique  aulli  coinmg  delUcarifs 
<tjic«ri4iiu  ulc^cs,  apiûs  Iciïvoôr  ok^  avec  une 
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fuffifante  quartiné  d'axongc comme  rubéfiant.  Lsnr 
principal  ufage  ,  à  l'extérieur  ,  efl  fous  la  forme  de 
garçariTme  pour  les  ulcères  gangreneux  &  fcor- 
buiiqucs  de  la  bouche.  L'onmci,  dan*  ceirc  ir*» 
tentiun,  depuis  dix  iufqu'À  vingt  ou  trente  gouttes 
d'Acide  vitriolitiue  concentré,  dan»  une  livre  de 
quelque  v(:hiaile  eonvcrabic.  La  dofe  des  autres 
Acides  plus  foible-t  doit  ôtre  proportionnée  i 
leur  dcgrii  d'adiviiii. 

I-cç  Acides  végéiaux  &  minéraux,  prit  ioténVure* 
mcni  ,  font  d'un  grand  ulape  en  Miidccînc,  dans 
beaucoup  de  maladies  inflammaïuire?  fit  putrides. 
Les  Chirurgiens  aulH  fe  fervent  utilement  de  ces 
dernier»»  pour  arrilier  ks  hcmnrragics,  &  par- 
ticidî)i:cmcnt  de  l'elprit  de  viitiol  foiblc  que 
l'on  donne  â  ta  dofe  oc  tjuinrc  i  trente  courte» , 
ou  davantage,  toutes  les  deux  ou  iroïi  (lettres^ 
dans  une  fuâifantc  quantité  d'eau  adotr.ie  .au 
mu3 en  de  quelque fyrop.  Lcfprit  de  \itïii)l  foible 
cf)  tm  mélange  de  feft parties  d'eau  diUilUc avec  uott 
partie  d'Acide  vitnolique,  proportion  cependant 
qui  varie  beaucoup  dans  les  dilfdrentrspharm^L  jjs. 

Mais  de  toutes  les  nuladict    que  l'on   nrmme 
chirurgicales,  il  n'en    cO    point    peut-être,   blX 
faut  en  croire  quelques  Auteurs,  011  l'on  ait  retiré 
d'aulfi  prands  avanra^cs   de   l'ufaee   intérieur  de 
cet  Acide,  que  daD«l3e3lc&  d'autres  alTLcIions 
chroniques  de  la  peau.  Toyq  L'lclre  CLTANt, 
C'cil  en  Allemagne ,  i  ce  qu'il  paroit ,  que  l'on  a 
commencé  à  l'employer  dans    des  cas  de  cette  oa* 
ture.  LeDoélcur  Cothcnins  s'en  fcrvitpour  lapre- 
nijàrefoij.tn  17^6,  dans  l'armée  Prulîicnoe ,  cette 
pratique  fut  décrite  enfuîic^  dans  un  rrairê  io- 
Wf\\é:  Dijfenatio  Je  oltivitnoli  ufu,  in  qu'ihi-fJam 
Jcjh'fi  fpicUtua,pvhiii  pJiT  le  Dodeur  Hdtnicb- 
£llc  le  lut  zuûï  par  le  Dodcur  Baldinger,  dani  fuD 
traité  fur  les  maladie*  dc=  armées, écrircnAlIctr-iod. 
M.Sehroedcr.Profcflcur  en  Médecine  A  Goitinguc» 
a.  fouvcnt  employé   ce  remède  j  il    aiTurc  qu'en 
général  il  guériffoif,  par  ce  moyen,  la  gale  eo 
quinze  jours  au  plus  ;  il  ccgardoit  cette  méthode 
comme  convenant  fur-tout  auxfuicl^  pléthoriques, 
&  à  ceux  chez  qui  la  gale  étoit  acconip-.gnihz  âc 
douleur    &  d'inflammation  des  parties   alKclifet 
maii  il  croyoii  qu'elle  étoît  moins   adaptée   aux 
cacochymes  ou  cachcéliques ,  auxquels  il  pinfoit 
qu'une  trop  forte   dofe  d'Aeidc    pourroif  nuire. 
On  dit  qu'elle  guérit  également  la  gale   sèche  Vc 
la  gaie  humide,  ik  qu'in  l'employant   pour  une 
femme  qui  allaite  un  entant ,  cm  giiérit  en-métne 
rems    la    nourrice    &    le    nourrînon.     La    dofe 
d'Acide  doit  être  réglée  fuivant  l'igc  Jt  l'éiai  du 
malade;  ipiand  A  la  fotme  fous  laquelle  on  t'ad- 
miniitie,  elle  peut  \atier  (ans  inconvénienr ,  fui- 
vant la  hintaifie  du  Praticien.  Voici  celle  que  pré- 
féroit    le  Docleur  Schrœder. 
2u  Uuile  de  vîitîal  uès-pure,    X  j. 

Eaa  de  fontaine  ^  v.     m6ler. 

Ajoutez  apréi  reffcrvcfceiKe 

Syrop'de  frintboifes  ^îj. 
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la  dofe  lie  cette  mixture  étoît  depuis  an 
^^os  ,  jufcii<'!i  deux  &  au>dclà ,  dans  un  verre  d'eau 
^^nx  ca  (roU  fajr.  le  jour(i). 
^^^^  Sm)ib,  .Nlédccin  de  l'hC>pital  de  Middlefcx, 
^^^Bttdrcs  ,  s'cll  fcrvi  du  même  rcinèdc  ilAnf 
éa  cai  Az  tiprc  &  di:  diTire  (i).  Il  nous  dif  qu'il 
troit  toujours  obfcrré  de  ir6f-bons  cffctî  ■■,  à 
rifcrre  feulement  de  deux  cas ,  oii  une  trop 
nde  irrîtabilûé  de  l'edomac  n'avoit  pas  per- 
]  d'en  condnner  l'ufpge.  Il  donnoit  dcpuh 
terne  gouttes,  julqu'l  demi -once,  &  même  juf- 
1  ûx  ouicpr  gtosdV-<"ptit  de  \itrioI  foibicdans 
t  once»  d'ca»  d'orge,  irois  fois  par  jour. 
rc  quarrité  po'.îrra  paroitre  énorme  à  Lieu  des 
~~  t,  fur-iotti  dans  noire  pay» ,  oii  l'on  cft 
iccoutumé  am  forrei  aofes  des  incdica- 
CKns  ,  &  ou  j  il  faut  l'avouer  ,  on  mancjne 
foQrcnt  l'tffet  des  mcillertr^  remèdes  ,  par  rrop 
lîe  liniidiic  dans  l'cxhibidon.  Les  hautes  dofcs 
peuvent  dtrc  diingcreiifes  quand  on  les  emploie 
d'tsae  ommère  înconfidércc;  mats  telle  drogue 
^B  7>c  1*t>(>  tic  fiipporteroit  pas  d'abord  dans  une 
^Bcertiinc  qnamiré  ,  peut  fe  prendre  enfuite,  if^éme 
^^  en  f^oanrîté  plus  confid^rablc  ,  quand  on  y  vient 
pudcgréi.  en  commençant  par  de  peticcs  dofes 
^'ea  aagtnemepeu-à-pen.  Le  Praricicn  prudent, 
fùobfcnica^ec  foin  l'effet  des  médicamcns  qu'il 
CRploîe  ,  fera  Irlcn  rarement  expofé  à  nuire 
1  f»  malad«  ,  pour  en  avoir  poudî^  Icî  dofes 
St>p  loin  ,  &  il  fera  fou%eni  des  guérifons  aux- 
fCBllcs  d'autres  plus  limidcs  ne  pourront  jamais 
prrcntr. 

ACOPFS.  Cefi  le  nom  qrie  les  Grecs  don- 
voicsi  aux  on^uens  employés  à  faire  des  onc- 
fwm  for  tes  membres  des  pjrfonnes  fatiguées  par 
Uiiur.^bc  on  le  travail.  Antérieuremcm,  au  tems 
de  '"  '  ,  in  fe  fervoît,  pour  cet  objet,  d'hui- 
k--  'Tires    cfpèccs,   auxmiclles  on  don- 

fr  le  nom.    Dan»   la   foitc  ,    les    on- 

p.  Hé  fubflinii.^  anx  huiles,  î!  amva 

çx  lU'  --^ns  otii  avoient  dc«  deflinan'^ins 

•Pure  ai  ,  '-^  délaffcr,  comme  de  romoîlir, 
d  u  citer ,  6(c.,  prirent  aulfi  le  nom  d'Acopesi 
t'en  ce  qu'il  e^  oon  de  l'avoir  qrand  on  ht  les 
Attcicm,  pour  ne  pas  fc  former  des  idées  faufTcs 
de  leur  pratique  (^). 

ACCPV'N'CTURE.  Cette  opération  extrimc- 
t ^  -  par  Ici  Chinois  k   les  Janonnoii, 

il-  -^c  rapprt  avec  les  farificanon^.  Ces 

peup)»  rr^rdcnr  tes  fcanlications  &  la  fai^^nCc 
lamaoe.  dc>  optïrations  nuifiblcs-,  ils  ^'cn  abtïien- 
■un  coticrtmmt,  &  Ici  ont  en  quelque  forte 
'a  barreur.  La  caurérifation  par  le  moxa  {voy^i 
oc  mot)  &  l'Acupuncluri:  leur  paroiJTcnt  au  con- 
trauc   des  remèdes  &    des  opérations  extrême- 
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tncnt  efficaces  dan?  ptcfquc  roures  les  maladie 
dont  le  corps  humam  peur  étn-.  affligé.  On  fai 
l'Acupunt^urc  avec  tinc  aiguille  d'or  ou  d'areint* 
qu'on  pouffe  dans  une  partie  avec  ta  main,  oti 
avec  un  petit  marteau.  Les  Naiicns  dont  nous 
parlons ,  quoique  d'ailleurs  irès-induflritufcs  8l 
très-fenfiies  ,  exécutent  cette  étrange  op'^rarion, 
non-feulcnient  à  la  tire ,  mais  encnt e  à  la  poiirirfe^ 
au  bas-ventre,  aux  bras,  aux  jambet  &  à  plu- 
iîcurs  autres  pariies;  ils  vont  même  jiifqu'A  per- 
cer le  ventre  des  femmes  enceintes ,  St  foni  pé- 
nétrer raiguillc  jufqu'au  fœtns ,  quand  celui-ci 
tarife  des  douleurs  a  la  n'»<î:re  par  fcs  agitation*. 
Comme  cette  opér.iiion  n'efl  pratiquée  nulle 
pari  en  Europe ,  nous  ne  nous  y  arrêterons  pas 
davantage.  Ceux  qui  vcudront  la  connolcrc  plus 
pariiculicrcnicni  poiu^ront  confnlter  le  Traire  Je 
Anhrhidix  de  Rhvnînsvlcs  jimanUatcs  frottât 
de  Kœmpfcr,  &  l'Hifloire  Naturelle  du  Japon, 
du  même  Auteur,  homme  très-favant,&  qui  avoir, 
ainfi  que  Rhynius ,  voyagé  &  féjourné  long-tem». 
chcK  les  Peuples  où  cette  pratique  eft  en  ufage, 
ce  qui  les  a  mis  ï  mftmc  d'en  être  fouvent  té- 
moins oculaires. 

ADHÉSIFS.  On  dorme  ce  nom  anx  fubf- 
tances  qui  adhèrent  aveciénacité  à  ta  peau,  ou  .in» 
autres  parties.  On  les  emploii-  fous  la  forme  d'cm- 
plAtrcs,  &  leur  iifagc  cil  indiqué  lorfqu'jl  faut 
unir  les  lèvres  d'une  plaie  par  une  future  fïche, 
ou  quand  on  veut  enlever  de  la  tête  des  croiires 
de  teigne,  &  les  racines  des  cheveux.  Les  Ad- 
héfifs  ufitéî  font  la  poix,  U  réfine,  la  cîre,  la 
chaux  de  plomb  diiîbr.te  dans  l'huile,  &c.  diP- 
féremmeni  mêlées  &  combinées  enfemble,fuivant 
Tobjet  pour  lequel  on  les  prépare. 

^GYlOPS.    Petit  ulcère  qui    furvîeni  ordi- 
nairement à    la  fuite  d'un  apollème  ,  au  grand- 
angle  de  I'œiI  ï  &  qui  a  fuffilammeur  crerifé  pour 
intérefîcr  les  voies  lacr\malc?.   Cet  nlcêrc  a  pris 
fon  nom  de  ce  que  les  clièvres  y  fnnt  fort  fu jeircf , 
d'ii^  &  54  œîl  de  chèvre.    Quelquerois  cet  uï- 
c^c  n'cft  accompagné  d'aucun  vice  dans  les  vo^cs 
lacrymales,  aînn   qu'il   arrive  quaml  rnlcération 
commence  à  fe  fiire  du  dehors  au-dcilani -,  msis 
auiTi  d'àmrcs  foisccs  vovrsfont  dans  le  plus  mau- 
vais éf^t ,  comme  qttand  l'érofion  fe  fait  du  dedatn 
au-dehors,  &  t'crf  ce  mti  arrive  le  plus  fouvent 
dans  le»  es  de  fiffules  liicrymales  ,  compliquées 
d'un  vice  local  ou  de  cacochymîe.  Le  plus  com- 
munément l'jtgylops  fucctdc  à  ranchylopî  qui  eft 
im  petit  abfcès ,  lequel  vient  fpontanïment  aux 
environs ,  eu  fur  le  fac  lacrymal  môme  \  nous 
verrons   \   l'article  Ancuvlops,   cDrrment   la 
chofe  peut  arriver.  Quand  la  maladie  comtrence 
de  cette    manière  ,  (jue  l'ulcération  n'tfl    point 
profonde  ;  clic  guérit  ordinairement  aflta  faci- 
lement ,  &  c'eft  elle  que  les  Nomcnclarcurs  dé- 
fisnentcommimémcm  fous  le  nom  d'/Cgj,Kips.  U 
en  rare  en  effet  qu'elle  s'invéïére  ,  qu'iTy  oaifîe 
des   callofilés  &  des  chairs   fongueufes  ,  rarcc 
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que  rieo  ne  détermine  leur  appariiîon.  On  doic 
toujours  le  regarder  comme  tinc  nuladic  lunule, 
en  fuppolâni  n^^inmains  que  les  humeurs  Coicni 
de  bonne  qualité.  Mais  pouf  peu  qu'elles  foienc 
acrimonicuies ,  que  l'abcès  HinpU  en  lui-mÊmc, 
»it  pagné  profoiidctncni ,  les  voies  Ucrrnialci  Tonï 
aScdlÔLS ,  &  (lir  moni'.ni  <]ij*il  l'y  eii  J^aii  ufïc  ou- 
■*crïtirc,  la  maladie  priraiii.tmcOî  fimple,dL\irni 
tompliquéc,  &  ïl  v  a  ce  qu'on  appelle  une  riiltik 
lanyrn^Ic.  Les  iarHi;;>  s'c-.oul-nt  indUldiciiimcnï 
par  l'iilcéraiion  &  par  le  tanal  nafal,  &  les  bords 
de  l'ukère  con(inucllcmeni  baignés  de  ccitc  hu- 
meur qui  l'^ur  cfl  loia'cincm  ^rangètc,  dcvicn- 
reni  durs,  calleui,  contournés  fur  cux-mCmcs, 
&  oâTieni  lous  le$  cara^tîrc»  d'une  \<ïritabli:  {iù 
luIc.  (  Voyf\  ce  mot.  )  L'^jiopt  q«i  n'ctl  point 

Î parvenu  à  ce  p>.im  de  complication,  dcrnntidc  un 
raium.nt  trè.-limplc,  Icï  dciciTifs  le^  plus  doux, 
imis  à  un  patifemcni  bien  dirigé,  ruÀifcnt  pour 
le  cieaiiirer.  Si  la  djifaccnen  di  point  rouge  & 
giainuc,  comme  Tclt  «.lie  de  iou(  ulcète  ijui 
fend  Ji  la  (.leatTifation ,  il  fdut  la  Taupoudrcr  U-gé- 
remcni  d'un  peu  d'alun  biAli'',  ou  CL-qui  vaut  mieux 
encore  v  paflVr  rup{;r6LieIlcmi.ni  la  piertc  intcr- 
nalc.  Il  faut  pariiLulièrcmem  en  cortoder  les 
bords ,  doni  la  dureté  nuit  k  la  formation  de  la 
dcaifice,  &  fiirc  bi^naifcntion  i  ne  poînr  trop 
appuyer  fur  le  centre  ,  crainte  d'emralner  dar& 
l'cicaireu  ne  portion  du  lac  qui  Icroii  dcflous. 
L'oubli  de^  moindres  circonlbnccs  ici ,  comme 
dans  toute»  les  maladie^  des  ytnx  .  penr  avoir  dc$ 
(viiici  f^chculcs  anxquelles  on  ncfiimoii  fcmcdicr 
quand  elles  font  afiiit^e»,  &  qu'.cn  pou^oti  ncan- 
muini  prévenir  par  uw  pctiie  aiicnd&rj.  (  M^  Pe 
tit-Radmi.) 

vEGVPTJAC,  Ccfl  le  nom  d'une  conpofi- 
lion  dont  Mctué  paffc  pour  l'invcnrcur.  On  lui 
a  donné  mal-i-propos  te  nom  d'cngucni,  puii- 
qu'il  n'y  entre  ni  laiîle ,  ni  gnotlt.  ^  les  ingr^- 
dii:ns  dont  elle  cJl  formée  font  le  miel,  le  ii* 
Sai^re  &  le  vetd-dc-grii,  comme  un  peut  le 
voir  d^n$  le*  Pharmacopées.  CVfl  un  eicdlcnr 
«l^t<rfif ,  &  fort  ruoniniundé  pour  déimiic  k-s 
cxcroilliinLCs  fongiKufcs.  Ou  le  rend  plus  ou 
inùini  »clif ,  en  augntiniam  ou  co  ciiminu.im  ta 
dofe  à<;  vcrd-de-gri». 

4£T1L!S  étuit  d'Amîila  en  Véropoiamie-,  il 
vivoit  fur  ]<i  iin  du  cins^uu^me  fi<icie  ]1  étudia 
&  pratiqua  ta  Médecine  ii  Alex^drie»  It  joignit, 
à  la  priiijqne  h  pUi-  honouihlc  de  l'on  éw,  U 
charge  de  Chef  de  ta  fulie  de  IXinperettr.  que 
le»  Ronains  nomEnoitm  tomfs  ohjtquii. 

Set  OuwoEet,  ou  l'Ansiomï^:  cil  t:cs-n^gli^é«, 
lenfcinicnt  dcxc^-lltme»  Lhtifci  tiir  U  Chirurgie. 
Cei,  Art  doir  bciiucfiup  ï  Tes  travaux,  ât,  fur-tout 
Â  fa  propre  cipOit.;ncc.  La  c^llration  &  beau- 
coup d'^iurres  opéiation»  chirur^iules  lui  appir- 
lîcnntni  r^ellemcr.i,  par  lei  dé>.«meriqs  qu  il  a 
ajouites  aux  anciens  proccué$.  Ou  trouve,  dans 
fci  ouvT»gef  >  UQ  giaaJ  noiubrc  d'.  quctlivO&  thi- 
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nuçlcalïj,  dont  Cetfe,  Catien,  ni  Paul  d'Enno 
ne  font  aucune  mention  j  la  defcripiinn  détaillée 
ju'ii  donne  dil'Anafarque,  &  l'ofagc  du  cautère - 
oir  aé>ucl,  foil  potentiel,  en  font  la  preuve,  l| 
a;jpliqtioit  le  cauicic  dans  la  paralyfie  lur-tom, 4 
Tutage  f  équcoi  qu'il  en  faifoii  ne  ptrmei  ptus  atiç 
Moricrnc-  de  dfcuicr,  d'après  fe^  ouvrages,  qoo 
ce  remède  fut  copnu  des  Anciens.  II  le  rtg^iTdQÎt 
cumn^elefcul  dont  on  put  cfpérer  quelque  fuccèj 
dsns  l'adhoie  in\étcré',  dans  ce  cas,  il  en  ap^ 
pliqiioit  julqu'à  idaumahde,  &  Cuivoit  ta  vûèm% 
itiCthodc  dans  le  traiicflicm  de  t'coipyème  âc  d« 
U  iihthyti'r. 

Il  a  laifTé  un  cxcLlIent  traité  fur  ta  morfurv 
des  animaux  enragés,  où  il  rccommanoc  de  tcaîr 
la  p!i(ii.-  ouvuie  pendant  60  jours,  &  de  U  roup 
trir  par  un  cauiéic  ,ficlle  vient  à  fefeinsLf.  Ceua 

3ui  oDf  écrit  dunièrcment  fur  le  trait<.mcni  loca| 
c  ceiic  maladie,  ont  pri»  beaucoup  de  lni,laO| 
fculcincni  daigner  le  citer.  Il  paioîl  auUi  que  Id 
fvrons  ne  lui  ctoiem  pas  inconnu*'.  Panifan  dck 
retiKdcâ  externes  ,  it  a  écrit  un  livre  entier  fu|j 
Ici  cnij->Utre»,  nû  il  a  tccuciUî  tout  ce  que  Galicn^ 
le»  Pvrûs  it.  Il»  Grecs  ont  dit  de  meilleur.  C| 
qu'il  dit  en  patiiculict  dcb  réToUnifv  ^  des  fiip^ 
pi-'raiif's  prouvent  qu'on  ne  fetoit  p.i$  aujourd''  '" 
un.-  plus  judicicufc- application  des  topiques.  ^({ 
nioin^  cl[  ouua«c  renferme  hcanLotip  d'cj 
il  cH  étonn.int  qu  un  honunc  auflï  ^clalxé,  d'&it 
ait  é^rii  qu'il  cxilloii  une  onguent  qui  pÙL 
fipcr  les  abccss, 

^Ciiu^atoibrafTé,  dans  fes  oi)vragef,prefq«e  loi 
tes  les  parties  de  la  Chiiurgie.  Il  a  un  Llupitre' 
do  la  gouire  qiû  mérite  d'èrrc  lu.  Nou«  - 
lui  :  Coniiada  *x  veuribus  Mtdiiina  Te,  > 

Vcnet ,  IÇ45 ,  in-8."  Cafilea,  ISÎS*  4*-  49-  ï""^* 
Lugduni,  i^^9.  io-fol.  Lugd.  1560. 4  vol-in-i 
Jlxetipta  de  Baintis  i.Iiker^  fikibut.  (Af.  Pi 
Ttr-BADn) 

AiOEyMsn'flir^On  appcltcain£  toutes  les  pi 
fonnes  que  le  Chirurgien  emploie  pour  lui  poi 
fccouts  dans  les  opérations  qu'il  pratique  fiu 
corps  humain.  Autant  quil  lui  cil  potîibit: 
faut  qu'il  emploie  ceux  qui  fe  dcUi.'^cr.t  à  la 
riquc  de  l'an  depiéféicncc  à  d'autres,  qiù  nct^) 
trcioicnc  point  dant  les  vues  qu'il  peut  avoir,  &  qoi 
ne  cnnnoirruient  point  la  néviffitédc  lui  oliir,  & 
encore  mieux  de  le  prévenir.  AufS,  la  plupart  du 
tems,  les  Aides,  dans  tes  Hôpitaux,  (ont-iUdel 
Elèves  qui  font  déjàcx:rccs  dan;  U  pratique  d^ 
0|>éraiigns  (coyr^  El£vcs)<  II  cilccrtaîn.i  opà- 
raiiur^s  uii  l'Aitlc  duit  élrcauin  iunruitquc  l'Op^" 
raitiir ,  pour  fiùvieexaelcmcnt  toutes   fes  vuei» 
fans  que  celui  ci  même  ait  b^luindclui  pailct> 
Celui  qui  lient  lH('(pnrlc,  dansccri^iines  méthodçt'| 
de  tailler,  qui  f^ii  l'cutcnfion  dans  la  ré;lnéttoB 
d'une  fraéhirc ,  d'une  luna*ion  ,  qui  lîcnc  It  tour* 
niquci  dans  t'ampu;aiion  ,  qui  olfre  les  inflrumcni 
dans  une  opération  ,  doit  nccclfairuncniéirc  asffi 
habitué  &UX    pcMédés  o^aioiie»  qitc  ctfluj  qui 
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ks  wtt  en  eiécuiion.  J'ai  vu  un  Opùtastw  èfro 
obligif  de  céder  fa  place  à  ho  aurre,  en  f;iirant 
oneampuraiion  ,  p.irte  qu'il  i'étoU  blcffié  en  pre- 
laci  un  ccHjrcïu  droî;  qu'un  élève  ignoranr  lui 
afoii  imprudcmmcnc  prélcaté  par  la  pointe.  Ainfi, 
dans  U  r^fcifliun  d'ime  amygdale ,  celui  qui  lient 
i'érigre  ou  efl  accrochée  la  tunietir  ,  doit  èire 
a^inflrutf  yoiir  U  lircr  convcnjblLircnt  à  Ini, 
A  fui\re  ainfi  com  les  mouvement  de  10- 
péraicur.  En  général,  moins  on  a  d'Aides  dans 
onc  opération  ,  pl'i*  U\r  on  cft  de  fes  procédés  i 
f  ^nr,  aiitdm  qu'on  le  p-ui,  s'en  paftcr.car  rels 
isTniiis  Qji*il5  puiiTcnï  èrrc,  ils  n^cntrcni  pas 
KKiiwirs  dàn»  les  vue»  du  Chirurgien-,  &  a|or«^ 
li  *.ica  de  lui  Itc  utiles .  ils  lui  porient  obn-iwle. 

■AIGUILLE.  Les  Chirurgiens  fc  fer\ent  <J*Ai- 
içtîIlc^ordiQaires  pour  coudre  kibanie^  &  au.'ts 
gcwcs  d*app.îr<-il'i.  Il  y  en  a  de  pa:iiculicfe>  , 
|xnir  dilTércncs  opéfaiians  On  fc  f-.rt  ri'Aiguillci 
-in  Htb  plaies  A  pour  U  U^axure  des 
■>  Ai^'tilUs  font  CQurbcïj  on  y  con- 
ÉJvre  ifois  parut  S  ,  la  lire,  le  cotpi  &  la 
pojnrc.  La  r^(c  doit  avoir  moins  de  volume  que 
*t  corps;  elle  efl  percée  d'une  ouverture  lon- 
fikcitc  ,  emrc  deux  rainures  taiérales  plus  ou 
[ttfîioi  profyndes ,  foi\ant  les  d  menlioni  de  l'Ai- 
"^twlle  ',  Tufif;-  de  crt  rainures  ci\  de  contenir 
paifie  des  fils  nui  ira^erûni  l'ouvertuie  ou 
eil,  aho  i^u'ils  pifrcm  facilcnxnt  dm*  les  chairs. 
»  lait^rci  &  lœiî  doiicni  fc  trouver  du  cdié 
Je»  iranchani  j  le  corps  de  l'Aif^uilie  commence 
m  finifTcm  les  rainures-,  il  doit  tire  rond  ,  & 
jmMicncLf  à  s'appi.itir  ,  ou  à  fornirr  un  trlan- 
^ca  approchaoi  delà  pomtc,  la  poirve  cil  la 
'  r  i»>lut  large  de  rAi;mllc,  clic  doit  en 
rendre  le  iier%.  Suivant  l'uïatge  le  plus  or. 
/«,  on  lui  donne  la  forme  d'un  triangle  dont 
cft  pLtc  cn-dcbot^;  les  axiglcsqui  ler- 
cetic  fut£ic:  font  ir,tachan!i  «  &.  par  cun- 
tm  (fèi-aitu*.  Le  commencement  de  cette 
te  cfl  br^c,  a*  diminua*  infcnfiblemcni  luf- 
rcxtnrnijtt,  qui  doit  Être  alTea  linc  pour 
je  ïe  innin-  d^doulcur  qu'il  tfl  polTiblc,  nui-;  en- 
■^  alL<:  folide  pjur  ne  point  s'émoulTcr 

.  iJFu  de  la  pcmi.  I.a  bafedii  triangle 
nous  ai  on»  pirlé,  form::  le  dos  o»i  la  con- 
édc   l'Aîguiilei  U  lurfac*:  concave  cil  dou- 
ce funt  ticui  hizLauK  féparés    par  une  vive 
Pjr  «etroconlhu^ion,  le  corps  &  la  tèfc 
rtzkîe  dcf  fiS  paircm  f.itiïetnenc  par  l'onTeriu'c 
U  poinre  aûttc^  &  le  Chirurgien  ne  risque 
u  d<  leblcFTcri  Iç  corps  de  rÀigiulIc n'étant 
»t  '    "^t  ^   condition  que   la    plupart  des 

igcni  CD  les  fabriquante  au  reHc, 
lioe  (riarf^iilairc  qu'un  donne  à  la  pointe  de 
brtcs  dAi^^uillcs  n'elï  pas  nécttlaiie-,  e^ks 
ind]  commodes  ,  &  pcnétrc»!  avec  tout  ail- 
le facilite  ,  lorfquc  la  puinie  cQ  plate  >&  h 
4lwl  uiXkMos  feuknocoi  ^  d'aiiieuxa  le  traachani 
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mû  fe  trouve  fur  la  partie  concave  le»  rend  plus 
lujettcs  i  bleHer  des  srièrcç,  &  d'autres  partie» 
délicates  qu'cWcâ  peuvent  rencontrer. 

La  courbure  mal  faite  donne  une  grande  in- 
perfcélion  aux  Aiguilles -,&  ccileimpetfeélion  elt 
commune.  Il  ne  faut  pas  que  la  tourhure  foie 
parriculiércmcni  aifeé^ée  a  la  pointe-,  tout  le  corps 
derAi^nilIc  doit  cunirihucr  à  former  un  arc, 
car  l'Aiguille,  en  pénétrant  ù  une  certaine  diflance 
de  l'autre  lévrc,  doit  décrire  une  li^nc  courbe 
dans  louie  Ton  étendue',  Si.  fi  toute  l'Aiguille  ne 
contribue  piî  également  à  la  formation  de  fa 
courbure  ,  l'opération  fera  plus  douloureufe 
(k  plus  fujctte  i  caufer  des  accïdens,  parct 
que  la  téie  &.  le  corpi/oTmani  t:nc  ligne  droite, 
ne  pourraient  travetfer  les  chairs  qu'en  frotfTant 
conlidérablcmcnt  le  paflage.  M.  B<^tl  recommande 
cependant  de  no  pas  courber  la  têie  dei  Aiguiller , 
&  it  nous afïïire,  d'après  fon expérience,  qu'elle 
tn  font  plus  faciles  à  introduirez  i  manier. 

Il  y  a  d^s  Aiguiller  de  différentes  grandeurs  ft 
de  diff'jrcn^  degrés  d^  courbure,  félon  la  profun* 
dcurd;:s  plaies;  on  propouionne  toujours  le  vo- 
ItuTieduiiU  celui  duiAi|iiii tes,  comme  l'AieuilIc 
à  la  plaie.  Voy€{  Ici  articles  Sdtukb,  ?Ùai«.j, 
Ajltlre. 

LcM  aiguilles  pour  la  Juîure  J<s  tendons^  ont 
le  corm  rood^  la  pointe  ne  coupe  pas  far  les  cûié>i 
elles  font  plates  par  cette  exircmité,  où  il  n'y  a 
qu'un  i;anchant  dans  U  concavité  »  la  partie  con- 
vexe étant  arrondie  m  moune-,  c.tie  conflruâion 
a  été  imaginée  pour  que  t'Ai^utltc  ne  fit  qn'écai-  . 
ter  les  ûbrcs  tcndincufes,  qui  font  difpufécs  paral- 
Iclcrocni  ^  l'oeil  di:  ci.t  înfUumcni  doit,  par  ta 
mime  raifon,  répomire  à  fon  tranchant  &  à  fon 
dos  ,  afin  que  le  Ut  pafte  plu'*  facilement,  &  n*^ 
carte  pas  trop  Icf  bï*rd>  de  la  plaia  qu'il  a  faite* 
Lci  Cnifurgiens  foni  tous  les  jours  moins  d'ufage 
de  la  future    pour  U  réunion  des    tendons,  ce 

3ui  probableœcDi  ftipprimera  lour-à-taît  l'ul'age 
es  ces  Aiguilles.  V^O^x  Te.nuons. 
Lti  Aiguilles  pùur  le  bec  de  liivre  j(om  toute» 
droites  &  applaiici  d'un  bout  \  l'autre,  afin  qu'ap- 
puyant par  leur  cUit  le  pius  lar^e  fur  Ieu chairs» 
aprétquon  les  a  génies  de  la  ligature  qu'elles 
fuDt  dclUnCoi  à  retenir,  elles  foient  moias  fu- 
jettes  à  les  couper.  On  fait  ces  Aiguilles  avec 
de  l'or  plutôt  qu'avec  K)ui  autre  mcial  ,  parce  ouf 
l'or  n'en  pa»  Cujct  4  la  rouille ,  &  qu'il  tû  pluS' 
facile  d*y  entretenir  la  pioprcïémt'on  ne  peut  l« 
faire,  même  fur  l'argent  j  que  qucs  pcrfonncs 
ont  cru  dcioir  donner  &  ces  Aiguilles  des  pointe» 
d'ïicier,  mat^  cela  n'cll  pa^  occcniiire  ,  parce  que 
l'on  peut  faire  1l-s  pointes  d'or  aufli  dures  & 
aulJi  rranch.intes  tme  l'exige  ropi-railon  à  laquelle 
CCS  Aiguiller  fpmueitir.ées.  Kcy.BiîC  OB  licvkc. 
Il  y  3  une  Aiguille  paniuilièrc  ponr  la  liga- 
ture de  l'artè/c  intcccufïalc.  Oa  eo  doit  l'invcnr 
lion  à  M-  Goulard,  Chiriugien  0*^  Mentpellicr^ 
lUh  r^fTcQibk  ^  une  Bcùie  algalic.  Ci  t^e  dl  ca 
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plnque;  fon  corps,  qui  airoi?  pouces  de  îongnenr, 
eft  cylindrique  i  fa  pointe  qui  cft  rranclunie  fur 
ks  i.6\ùiy  à  [icrcée  de  trous,  efl  à  reirrimité 
ri'im  dcmj-ccrcîc  capable  d'cmbnflcr  une  côie. 
Il  y  a  une  raimireUir  li^-^onvcxiré  pour  loger 
les  lils.  Qtiani^  notis  tra'fcrons  de  la  iigarurc  de 
l'anèfc  inicrcoilalc,  nous  parlerons  de  ce  moyen 
qui  rc  doîr  être  admis  que  dans  le<  cai  où 
Ton  ne  pcai  pas  s'affurer  amrcment  de  ccire  arrère. 

Les  Aiguilhs  à  abattre  U  catara3r ,  font  mon- 
lécs  fur  un  manche  d'îvoirc  ,  de  bois  ou  de  mé- 
tal rie  rrois  ou  quatre  pouces  de  long  :  elles 
font  droitts ,  &  la  pointe  cft  À  langtie  de  fcr- 
pcnr  bien  tranchante.  Il  faut  en  avoir  qni  aient 
«ne  pciiie  lainurc  le  long  de  leur  corps ,  pour 
conduire  une  lancette  en  cas  de  befoin.  Ces 
Aiguilles  doivent  6irc  d'un  acier  bien  pur  &  bien 
ircmptî-,  leur  longueur  aii-dcià  du  manche,  dï 
iî*un  pouce  rroîs  ou  quatre  lignes-,  le  manche 
peut leurfetvir d'ctni.  loyei l'ariiçleCAT-MiACT  e. 

VAigaitle  à  an/vrijme  a  le  corps  cylindrique; 
fa  (été  cil  une  pcritc  palette  droite  ,  qui  fert  à  la 
icnir  avec  plus  rie  fiireté  ;  fa  courburr  efl  grande, 
&  fa  pointe  eft  un  cylindre  applati ,  dont  les 
côtés  font  obtus,  l'cxtrémiiéde  In  pointe  ne  pi- 
ouc  poînr.  On  a  <^ié  thxM  Tufage  de  pratiquer 
lœit  à  quelques  lignc«  de  ta  pointe  ,  afin  de 
n'être  pas  obligé  de  paffcr  toute  l'Aiguille  par- 
dcltous   l'artère    qu'on    veut   lier.  Voyei  Ase- 

VRtSMn. 

II  y  a  tine  jUguiRe  pour  /*op^ratiort  dt  la  fîf- 
$ttU  à  Vanus  ;  cette  Aiguille  doit  être  d'un  a-gynt 
mou  &  fort  pliant  -,  elle  cfl  longtic  de  cinq  i  Icpt 

Îtouces ,  ou  davantage  ,  t^pailTc  d'une  demi-ligne , 
argc  de  deux  lignes  à  l'endroit  de  fa  tûic,  & 
diminuant  douceireni  pourfe  tetmincr  en  pointe 
jiiouflc.  Il  y  a  une  ouverture  ,  tm  chas  de  fcpt 
ligne»  de  loraucur  ^  la  îCtc  de  cet  inlirutncm  ; 
Jk  l'on  pratique  fur  une  de  fcj  furfnccs  ,  une 
lainurc  qui  commence  ï  qtielqtic?  lignes  de  fa 
pointe  i  l'ouvenurcfert,  en  cas  debefoin,  àpafler 
un  (îtûD ,  &  la  rainure  i  conduire  un  billouri 
pour  onvrir  un  finus ,  fi  on  le  juge  5  propos. 

Il  ftut  auffi  que  le  Chirurgien  foir  pourvu 
d'une  ^iguiffe  àjcton.  On  donne  ce  nom  à  un 
înltrumi-nt  d'acier,  long  de  quatre  pouces  ou 
enuron  ,  &  de  cinq  à  fix  ligDCi  de  largeur, 
fait  en  forme  de  lancette,  &  ptrcd  i  fa  tète  qui 
eft  plus  étroite  que  le  corps,  d'un  trou  long  de 
quelques  lignes,  dans  Icmicl  on  introduit  une 
mtchc  fjite  de  pluficU'S  fils  dt  fovc  ou  de  coion, 
ou  iiniplrmcm  une  hauJc'ctie  tie  vieille  toile. 
Quelquefois  on  fc  contente  de  fiirc  rouvcrturc  i 
où  doit  psficr  le  féton  avec  une  Isncetre  , 
ou  3\cc  tinhiriouri.à  l'on  introduit  \a  nj6vhe 
au  nioy^n  d'une  Aî^nill?  ,  ou  JîiUt  d'argent 
boiHonné  par  une  de  Tes  estiûnnujs  ,  &  ayant  à 
fauticuncsll  ou  chas  propice  lapoitcr.  Onfefert 
fur-tout  Je  ceirederniL^re  forti;d'Aï2niI!c5,  lorf- 
iu'iis'fl.  "y  de  paflct  un  Riou  dans  uw  plaie  étroite 
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Se  k  deux  ifTue!»  ou  lorfqu'il   ftut  entretenir  tt 
communication  entre  deux  plaies.  Voyei  Sirote^ 

Comme  il,  peut  fe  trouver  des  plaies  qui  per- 
cent 1.1  aiiffcdo  part  en  part,  &  où  il  convienne 
de  faire  palTcr  im  félon  ,  il  faut  que  le  Chirur- 
eien  air  une  Aiguille  fon  longue  j  on  la  f^ii  do 
deux  piiiccs ,  qui  ont  chacune  environ  cinq  pouces 
de  longueur;  une  de  ces  pièces  peut  être  appel  lée 
mâle,  &.rauire  femelle  *,  celle-là  a  fon  exirLiimd 
antérieure  boutonnée  ,  îk  fon  aiitic  extrémité  dd  | 
cnvir.  La  pièce  femelle  a  un  écrou  dan^  fon  cib- 
rrémiré  aniéiietire  ,  fit  un  œil  ,  ou  chas ,  i  fou 
autre  bout  qui  fert  de  t£fe  à  rintlrumenr. 

^^oyei  plui  en  détail  les  dilfcrenres  efpèces 
d'Aiguiller  dan')  les  planches. 

On  appelle  PoRTC-Aiouii.LE«ninflnnnem  dont 
on  fe  len  pour  cmbrafl'tr  cxaélemcnt  les  Ai-  j 
guilles,  &  leur  donner  plus  de  longueur,  Icwrip  | 
qu'elles  font  fi  6nes  8t  tî  petites  qu'on  ne  fan. 
roit  les  tenir  avec  les  doigts.  Cet  mfirumcnt  eftj 
ime  tige  d'acier  ou  d'argent,  longue  de  deuK] 
pouces,  fendue  félon  prcfque  toute  fa  longucor  ' 
en  deux  branche?,  pour  former  une  cfptcc  dis 
ptncctie  qui  fc  ferme  par  le  moyen  d'un  anneau  ; 
au-dedatK  de  chaque  branche  efl  une  petite  rai-l 
Dure  longîtudina!c  pour  loger  la  léie  de  rA^i 
guiltei  elles  fe  tiennent  écartées  par  leur  propre] 
retfort,  elles  s'approchent  quand  on  glifTc  rati^j 
ncau  en  avant,  &  s'ouvrent  quand  on  le  reiirck] 
La  partie  poflérieurc  de  la  tige,  qui  fert  dsl 
mxrKhe ,  eft  une  petite  tèie  crcufée  garnie  danil 
fa  cavité  de  trous  (embUbles  à  ceux  d'un  dc£  4] 
coudre  pour  poulTcr  l'aiguille  en  cas  de  bifoiit.1 
C«  inftrumeni  n'eft  pas  d'une  grande  utilité ,  fil 
ce  n'eft  quelquefois  pour  faire  les  futures  ausj 
plaies  fuperfkielleç,  f 

AIR.  Définir  l'Air  ,  confidérer  fes  différente? 
propriétés,  analyfer  cette  fubdance,  que  jufqu'îd 
l'on  avoit  regardée  comme  élémentaire,  apprécier 
les  différcnç  cfi'ïts  qu'elle  peut  opérer  fur  le  corps , 
comment  elle  fert  à  alimenter  fa  vie,  comtnenc 
elle  peut  lui  porter  les  principes  de  mahdie,  de 
la  mr>n  même ,  ce  fcroit  entrer  darn  des  détaflA' 
que  l'on  ne  àoh  point  trouver  ici.  Il  nous  fuf^ 
tira  de  dire,  à  cefujct,  que  comme  le  corps  coikI 
vertir  en  fa  propre  fubnani:e  les  matières  dont  A 
fait  ù  nourriture,  de  même  il  change  &  ideo« 
liâe  en  lui  l'air  que  continuellement  il  rcrpjre  sJ 
ceci  efl  une  vérité  que  les  Anciens  avoient  déjf^ 
fouienue  dès  la  nailTance  de  la  Phiiofophic,  &  qui 
reftoit  à  prouver  aux  Chvmîttes  de  ces  dernier» 
temî.    L'Air  qui  entre  dans  nos  fubftances   ali- 
mentaires, &  peut-itrc  celui  que  nous  rcfpironij 
fe  change  donc  coniinucllemenr  en  nous  p.ir  lei 
forces  de  la  vie  ;&  pour  peu  que  celles-ci  vienccDl 
à  manquer, il  le  déga?,e  du  nouveau,  &    reprci 
fes  apparences   extérieures  ,   aînfi    qH'oo  le  w 
dans  Icmphyfcme,  la  gangrène  &  la  potréfjélion 
L'Air  alors  échappé  À  libre  de  fe*  ti7fr:>ve$   (^ 
cépand^  fedk'pcfî'e,.  &  parcourant  les  divcrfvsi 
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prtnç  dn  fyflème  cellulaire  ,  il  forme  ce?  înm- 
mcTccnces  généraWs  qui  anivcnt   qoelqucfuii  (] 
HHHpnptctBcoi  d3n<  I»  m.'tbdtei  fonv:niti-es  par  un 
^^^Bnpe  de  purridii'^.  D'autres  fui« ,  hoTnù  â  cer- 
^^^B*  %  il  donne  Ii;;(i3  dcfgonnemcn^loc^-itix 

H^^P  .  ni  roujatirs  le  rphacùie  dont  (.lies  fonr 

«ïcnatccs.  Cer  Air,  tn  fc  répandanc  là  où  il  trouve 
le  moins  de  r«ifillincc»  fc  porie  i  l'cxi^rieur,  & 
|fo--Wevaiit  l'épiderme  du  rrfle  de  la  peau,  il  fait 
■litre  ce  qu'on  appelé  des  phlycline?.    Voyfici 
ï>r.  Mais  ce  lloîdc  qui  i'iichappc  ainll  avec  î'appa- 
tnçe  scrit'ortnc,  cfl-il   de   l'Air  rtl  que  celui 
que   oouf   ri:rpiron&  î  La   Chymie  de  nos  joiiri 
nous   a  apprit  combien  il  t^lloit  nous  dc'ticr  de 
90i  fcn^,  lorfqa'il  «'agifTi»!  de  caratflérïfcr  la  na- 
<lci  UuidC'.en  apparence  exaclcmcnt  le?  rrâmss, 
talyfc  de  ces  rtuiijts  n'a  pnim  encore  éié  faire, 
roa(  ce  que  l'on   peut  préfumer  d'aprùî  celle 
érnanattons  qui   s'élèvent    des  fuhfljnccs   en 
ifa^lioD,  c'cfl  que  les  lluides  de  rcnjph>Tème, 
phl>clcncs  &  autres,  que  juftiju'à  prc'.'ent  on 
cooimuaimeni  rcgardéi  comme  innr  de  U 
re  de  lAir,  pouricicni  fotï  bien  a*en  point 
r;  difïcrcns  faits,  fournie  parles  obrervatcut^ 
^ourroient  venir  à  l'appui  de  ceiic  opinion,  d(i« 
■n'uoe  fois  Ui  ChvmiJiw  auront  commencé  â 
i  flonnef  de  la  vafeur. 

L'Air  de  ratmofphèrc  «fl  fujct  à  beaucoup  de 

nations  qui  niiîmeroleni  «ne   plus  grande  at- 

ntion  qî'oa  ne  leur  donne,  dans  le  traitement 

dci   ■  Lhii-nrgicales.  Il  feroîl  À  fouhsircr, 

*  c.  1  ,  qnc  tou)  ceux  qui  s'occtipcm  d'une 

aulTi  bcïic  prolLifian  que  U'Chiiurgle,  aulTcnj  los 

coonoifTsnces  éfcadxtei  qui  font  ù  néccffi'ivG^  pour 

apprécier    Ui  effets  i   raalheureufemcni   l'on 

ne    bcJi:coup   il  la   romine   fur    ce    point, 

irnmc  en  b^ucoup  d'autres,  &  l'on  tient  ma- 

'    ilemcâl  une  conduite  dont  on  rougiroir,  fi 

'eux  l'cnoient  à  (c  delTilîer  inlUntantmenr. 

I  l'air  dcr<6che  les  panies  avec  Icf- 

qaci  \t  en  conrad  ,  dès  qu'elles  font  pri- 

técs  delcufî  propre*  tiïguroens  *,  i)  les  irrite  puif- 

fâîmnçnr,  &  cciic  irriraiiun  peut  aToir  les  fuites 

^enefteî  ;   auiîî  Icâ  Cliifurgicns  ne  fau- 

1^    trop  fc  défier  de  Ton  r^ion  fur   tes 

rtici  uîccftîcs ,  fur  les  pUics  de  mute  tfpice, 
particulicremenî  fur  les  furfaces  inrcrne?  des 
can'i^à  auxqutrllei ,  dans  l'ét-ti  naturel ,  il  ne  doit 
a->i^ir  aacun  accit.  L'air  froid  parolt  être  le  plus 
ir.ufiSle  aux  plaies,   il  crîrpe  ,  relftrre,  &    de- 
?i;.!:it  un  iriitam  encore  plus  danoeri:ux  que  l'Air 
icn'j;:;.:--  Ambroife  Parcavoit  diiji  fait  attention 
i  ctiie  «nnuyaiiç  qualité  en  parlant  des  plaies  de 
h  fîfc»   &   il  ne  manque  piS,  A  cet  cg.ird^  de 
■    les  moyçns  de    la   corriger.  Le  plus 
■in  réchaud  pldn  de  tu  bien  allumé 
r  près  dti  m:ii3de  pendant  le  tems 
^  -    ,     ye  au  panfemcni. 

Non-    fumme»    entr(ïs  (îan<    quelques    dét.iits 
1  IViicIc  Asc^s  ,  fur  les   ili°<:l^cs   ^uiits    de 
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ra«nîon  trop  libre  de  l'Air,  fur  les  piriies  en 
fuppuration.  Nous  ne  nfpt'terons  pas  ici  ce  qn* 
nous  avons  dir  à  cette  ocufion-,  nouj  nou*  bor- 
nerons à  p.lr!cr  des  cffcti  de  l'Air  lur  l'inïtiricuf 
des  cavitt's ,  quelque  fiincs  qu'elles  fudenl  avant 
d'6tre  en  contacl  avec  ec  tluide. 

M.  Wonro,  qii  remplir  avec  tiint  de  fnccès  &• 
de  ciilébriré  U  chiire  rt'Anjtomic  &  (^c  Chirur- 
gie dan;  ILni^erfitéd  Edimbourg,  a  depuis  lon«- 
tems  în(irtti  pariJcnliércmen  dans  ic^  Itçcni.fur 
la  n;;ceinté  dempôcher  ,  aurant  qu'il  cft  poffilile  , 
l'Air  d'avoir  aucun  accdsaux  parties  interne»  du 
corps,  dan;  1«  difforentes  optfraiicns  où  l'on  cK 
obhgtr  de    les   dt*cou;rir,   &  dans   le  tr,ii:cnxne 
rits  pl.iîes  faites  par  accidtnt.  Dans  nn  ouvrage 
récemment  publié,  il  expofe  de  nouveau  fi  d-x- 
trine  à  cet  égard  (i).  En  voianr,  cîii'il ,  ce  qu'une 
nfraélure  compofée  crt    loujiîurs    accc«itflgné« 
»d*un  beaucoup  plus  grand  degré  d'inlbuima- 
wiion  ,  de  douleur  &  de  tlangcr  qu'une  fr,it1tire 
>ïlimple,  ou  une  luxarion ,  ik  en  obfirvani  les 
îMerrihIes  fiiires^  des  pinics  qui  pénétrent  dans  la 
iicaviié  des  ariicuUtioni  ^  &  (hns  celles  de  la 
i5téte,  de  la  poitrine  9t  du  bis-ventre,  il  m';i 
iMouj'ours  paru  que  les  fyn-prô'ws  fichciix  qui 
»  le<  accompagnent  doivent  *trc  ariribuès  plu- 
ïïïAt   k   l'admiliion   de    l'air,    qu'à   1.»  divifîon 
jjdcî   parrict    folîdcs    oa    mrmbmcufes.    J*.il 
»éié  confirmé  dans  cette  opinion  par  les  réliil- 
sjtais  d'un  grand  nombre  d'expéiicncc^  que  j'a! 
13  faites  en  dilFdrens  rem;  fur  des  animnux  vivans, 
fiauxqncU   j'ai  omcrt  U   poitrine   ou    le    bas- 
I) ventre   dans  le  but  de  fuivre  diverl'cs  obrer- 
lïïatiuns.  Lltes  m'ont  toujours  fait  voir  que  le 
M  danger   étoit  moins  proportionné   à  l'ércnditc 
»dc  la  plaie,  qu'aux  icmî  que  les  entrailles  de- 
«meuroient    cxpofécs    à  l'iiir ,    &  au   plus  ou 
»  moins  de  furface  qu'elles  lui  préfentoicnt. 

II  Dans  les  cas  ini  l'on  efl  obligé  <rouvrir  le 
ïî ligament  capfu7aiic  du  pcnou/pour  en  rcti- 
ïirer  des  concrétions  cariibgineure*  qui  i'y  for- 
»îment  quelquefois  ,  j'^i  toujours  propofc  un 
navi";  dont  ju  ne  faïuois  trop  recommander  l'ob- 
jjfervaiian,  pour  avoir  oui  parler,  ou  avuir  été 
«moi-mC-me  témoin  bicnilci  foi?  desaccidcns  qui 
ïjréftîltoienf  de  ce  qu'on  l'avoit  négligé.  Je  vcu« 
î> parler  de  la  précamion  de  tirer,  autant  qu'il 
ncfl  poiiblc.la  pe.in  ver;  le  haut  avant  que  de 
ijfaire  l'intifron  ,  ift  de  recouvrir  cnruirt  liphie 
i>  faite  au  ligament  cn.'a  laiifant  retombera  fa  place 
i>  naturelle",  &  en  y  ajoutant  un  appareil  con- 
sjrenahle,  Voyei    Lioamcnt  CAPïfSt.AiRB. 

»  J'ai  confcillé,  dans  l'opération  du  trépan,  de 
»  ne  pas  achever  \i  perforation  du  crilnc  avec  la 
lïfcie,  mais  de  s'iirtaLr  dés  que  l'on  a  pénétré 
«dans  ta  table  infericiue  do  l'os  allez  pour  qu'il. 


fi)  DefciîptioD   of  aU  ihe  Baifa  mucoûi ,  Ediœborr, 
1711. 
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»>roîi  ficilc  de  la  rompre  avec  un  ëlévatoireon 
îïunc  icnciic.  Parce  moyen,  on  éviie  non-feu- 
»lcnicn(  le  rifqiie  de  comprimer  irop  foric- 
»mi:nt  le  cerveau  avec  le  trépan  »  maîi  auTt  cc- 
i>Iiii  d'ouvrir  la  dure- mère  ,  &  dVxpofcr  lafirr- 
)#fice  4u  cerveau  an  conlael  de  l'Âtr -,  ce  qui 
>)  augmente  conlidérabtemtnt  le  danger  de  ceiie 
«opération,  comme  je  l'ai  tu  il  y  a  près  d* 
»ricnfc  ans  par  de^  expériences  que  je  bs  alors 
lïftirunt;  dou/ainc  de   cochons. 

)f  Lorfqiril  y  a  de  l'Air  épanché  dam  la  cavité 
tsde  la  pleure,  accident  pour  lequel  j'ai  pro- 
)9pofé  déjà,  en  17^8,  la  pontliondu  ihorax,  j'ai 
»*>:onrcil[é('ef?i'-cl  ouverture av<.c  un  petit  trocar 
lïimroduii  ubliqucmcnt  ,  &  avec  ptctauilon  -, 
))  £i  aprèï>  en  avoir  été  leHilet  pour  donner  iflue 
>9à  l'Air  épanché , d'y  fubfliiucT  une  canule  fleai- 
9>Me  garnit:  d'un  bouchon  ,  afin  de  pouvoir  don- 
Sïncr  palTagcà  l'Air ,  jufqu'à  ce  que  la  plaie  des 
i>  poumons,  qui  en  avoir  caufé  l'épaiichcment,  f\it 
lïteruvcc  ,  &.  de  pomper  l'Air  qui  pouioii  de- 
99meurcr  dans  la  pleure,  avec  une  feiinguc^  ou 
lïiine  bouteille  de  gomme  élaHiquc  avant  que 
sïd'6icr  cette  canule.  Et ,  en  1769  ,  il  fe  préfenia 
ssnncaïqui  ,  p.ir  mcsconfeits^fui  traité  à  peu-prci 
)*de  celle  manière,  avec  un  entier  fuccéi.  Mais 
nune  incillon  faite  en  ces  parties  avec  le  fcapcl 
sscll  ir^s-dangereurc,  i  caufc  du  libre  accès  qu'elle 
17  donne  à  l'Air.  Dans  une  expérience  qt:e  j'ai 
iifaite  (tir  un  cochon,  l'admimon  de  l'Air  par 
Munc  irès-peiîte  ouverture  caufa  une  inflamma- 
M  lion  fi  viùicnic ,  qu'elle  occafionna  trcs-promprc- 
timeni  une  adhértoicc  du  poi  mon  avec  la  pleure, 
»  &  que  l'animal  péril  trtrnrc-lii  ht-urcs  après  l'o- 
)>pcration.  Kty*^  PAll.^c^^'T^sr  du  thorax. 

«J'ai  été  rtHnoin  d'im  ikit  fin<;ulicr  qui  prouve 
lïhicn  le  danger  <lc  l'adn.irtion  de  l'Air  dans 
tii'toiéiieur  du  péricarde.  Deux  hommes  pris 
ti.ie  vindifputoieni  fui  leur  habileté  à  faire  des 
ir  armes  ,  &  pour  icrraîncf  le  différend  ,  ils 
«convinrent  de  l'tffayer  avee  des  pokers  (0 
»chaulfé3  par  le  houf  ,  aJin  de  hien  man;uer 
»7  chaque  botte.  L'un  des  combait»ns  en  reçut 
»une  fans  le  cartiLige  de  la  quatrième  câie  du 
»>c6ié  dtoif ,  Jk  itn  iraven  de  doigt  du  bord 
«du  ficrnum  ,  qui  pénétra  obliqucmcni  cn-Hc- 
>7daiu.  11  fe  plaijdnii  i>cu  jufqu'au  troîfiëme  jour 
>»aprè*  l'accidcn:  i*ni.*i«  alors  il  furvint  qu'.lques 
I7f>mt6mes«  qut  «nioncertm  une  inilammaiion 
iidont  le  Jîc^e  ciou  profond,  &  qui  aug- 
«jmeniétent  nwlgrii  les  laignées  &  tous  les  au- 
»t/cï  movcns  qu'on  put  employer,  tellement 
nque  le  malade  mourut  au  do'jzi^e  jour.  A 
9»  1  ouverture  du  cadavre  on  trouva  une  plaie 
r»qui  pénérroit  obliquement,  depuis  l'extérieur 
»>de  la  pleure,  au  itavcrs  du  médiaftin,  juf- 
nqne  dam  le  péricarde  ,    dans  la  cavité  duquel 

(il  Batte  de  (a  DB  peu  po-ntae  don  cw  Ce  feii  poat 
attifei  i«  ffu  dt  charbon  de  leite. 
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i>il  y  STott  environ  cinq  onces  de  matière  ptH 
ijrulenie.  La  furfjcc  im<,rne  ^c  cc:re  mctr.hrïna 
19  &  toute  celle  du  Lcwr  Ploient  d»nï  im  crat 
jide  violente  inflammation,  miiis  rien  n'indi' 
i>quolt  que  le  ccur  edr  été  en  aucune  manière 
nblelTé  par  l'itiniumenr.  Se  il  me  parut  évîdcnc 
>yque  les  fïichtux  TymptÂmes  avoicnrété  princi- 
j>  paiement  l'effet  rfe  l'air  qui  avoit  pénétré  duif 
■lie  péricarde  dans  le  rem^  de  l'infpi ration. 

«Lcî  vifcères  abdominaux  foi'flVtnt  beaa- 
ïjcoup  de  rimprcITion  de  l'Air  dans  les  plaies  da 
»îbai-vcntrc.>5  1*0^^^  Abdomen,  «Mais  j'ai  tu 
«trois  cas  où  l'Air  échappé  par  une  onxcrrnre 
9;  des  intcHins  dans  la  cavité  du  péritoine ,  avoic 
yjcaufc  une  véritable  tympanite,  &  occafiarnié 
)Min  tel  degré  d'inflammition,  qu'il  en  léfulra 
»jen  peu  de  jour»  des  adhérence?  de  diverfcf 
)»  parties  des  intcAins  entt 'elles  ,  &  avec  \ê 
>9péfiroine. 

»Si,  par  accident,  ilsefl  fait  une  grande  ouvert 
Kiure  dans  les  parois  de  quelque  ca^ilé,  ou  Û 
iil'on  ci\  appelle  à  faire  une  opération  qui 
«rende  néccffairc  une  pareille  ouverture ,  comnia 
>>dans  le  cas  de  l'opération  céfaiienne  ,  j'ai 
«toujours  eu  foin  de  (aire  obfcnur  à  mot 
«ïdifciples  combien  il  cfi  néaffaire  d'emofr- 
'jcher,  autant  qu'il  eO  pofltble,  laccés  de  laîr 
«fur  les  parties  qu'on  met  là  découvert,  &  de 
>»les  en  garantir  enfuite  avec  bcancoup  plut  de 
«foin  quon  n'a  coutume  de  le  6iire.  V.  Césa* 

«RIKRNE. 

«Il  me  pareil  encore  qu'il  y  a  de  fortes  nU 
)}fons  de  préfumcr  que  l'on  peut  diminuer  le 
>9danj:er  dans  l'opération  de  la  taille^  en  eii>* 
«plo)iiit  les  moyens  les  plus  propres  ii  écarter 
«l'air  iJciletrus  la  plaie  pendant  que  l'on  opère, 
>»  &  en  firent  la  future  des  tégtimens  ,  après  la 
1)  taille  ,  par  le  haut  appareil.  i> 

»ïll  paroît,  par  un  nunufctil  de  M.  Sm^ih, 
«Chirurgien  A  Pcrtb,  que  ce  célèbre  Praticien 
j>a\oir  perdu  huit  mal.ide^  fur  dix  -  huit  qu'if 
«avoit  taillés  par  le  haut  appareiller  j'ai  obferfé 
«qneccuxqi:i  avoicnt  fubi  cette  opft-aiion,  prf- 
«riflbiert ,  ou  éprouvoicnt  des  fjmptômes  qui  let 
«mcttoit-ni  dans  le  plus  grand  danger,  lorfqti'an 
T»  grand  nombre  de  petites  pierre»  avoicnt  mh 
«dans  le  cas  de  la  prolonger,  &  d'inirodutre  k 
«plufimrs  reprifcs  les  lenettes  dans  la  vtinc. 

«C'eft  dans  les  mêmes  vues  que  j'ai,  depaî» 
«  long-icms ,  propofé  une  mérhode  pour  faire  l'o- 
f>  pétatton  de  la  hernie  ,  qui  la  rendroit  infini- 
«ment  moins  dangereufc  qu'elle  ne  l'a  été Juf- 
«qu'i  préfenr ,  mime  entre  les  mains  des  CU- 
>»rurgiens  les  plus  habiles  &  tes  plus  cxpéd- 
n»cnié5  't  comme  j'en  fuis  convaincu  ,  non-fcole- 
«ment  par  le  raifonncment  Se  l'analogie,  mai4 
«rncore  par  le  fuccès  que  j'en  aï  obtenu  dans  di^ 
)jfL-rens  cas.  si  Cette  méthode,  dont  M.  Moora 
donne  le  détail ,  conflfle,  au  lieu  d'ouvrir  le  fac 
herniaire,  comme  on  a  coutume  de  le  faire .  à 

dilater 
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^itater  reniement  l'anneaa  ,  &  i  réduire  en- 
foite  rinie^in  que  l'on  évite  par  ce  moyen  d'ex- 
foCtx  à  l'air,  aÎDfi  que  l;i  (urtace  in'crne  de  la 
>rrion  du  périiotne  qui  famie  le  Tac.  Notis  en 
ricrons  plus  au  long  à  l'anicle  Hb&nic. 
li  leconiaé),  de  l'air  engénéril,  &niftme  celui 
oo  air  pur,  efl  dangereux  pour  toure  efpèce  de 
. ,  Celui  d'un  air  impur  &  chargé  de  miaf- 
X'iû  encore  davamaoe-  Les  Chîrurgienî  qui 
om  tme  certaine  eip^rience.  Tarent  de  quel  im- 
portance il  elï  que  les  biclîls  &  les  matade^, 
<|ui  om  fabi  d»  aniputariooif  rcrpireni  un  bon 
atr.  Auflî  rccc>mmandem-iU  de  les  placer  dans 
une  grande  chan^bre  tîtuée  dans  un  Heu  fain  & 
hàcn  actée.  Dans  l'air  infect  des  hôpiraux  dei 
0SDdcs  Villes,  on  voit  les  fVa^urcs  compliquée*:,  & 
owurei  grandes  maladies  chirurgitales  devenir 
iBorodIcSa  andis  que  l'on  Tcroit  prcrque  certain 
de  le*  çiirtir  à  U  campagne.  Une  friflurc  du  crâne 
qui,dim  Ton  principe, ne  produit  pa*  des  accidens 
paves,  devient  niiannioins  irè^-dangcreufe  fi  l'on 
cDadoit  le  blslTé  dan?  un  hôpital  futchargé  de 
bcancoDp  d'autres  malades-,  la  fiàvrc,  l'infUmma- 
ûon  âc  U  fiippuration  de  la  dure-mère  fc  ma- 
nî&iAeront  ruccelTitemenf ,  &  néLedteroni  l'opéra- 
lioil  du  trépan.  Cependant  on  voit  fouvent  des 
fiaâures  du  crâne,  m^me  avec  enfoncement ^  qui 
fe*  guérifTeiii  aiftïmcnt  dans  un  bon  air  ,  fans  qu'on 
loîr  obligé  de  recourir  â  aucun  moyen  de  cette 

L'opëmion  de  t'ampufan'on  faîte  à  la  campagne, 
;  fuÎTanr  la  méthode  que  rom  décritoni ,  cft 
reicnic  lonjours  fui%  îe  d'un  heureux  fucccs  'es 
tiens  qui  peuvent  funenir  fonr ,  pour  l'or- 
nre,  très  kgcrs.  La  plaie  fc  réunit  félon  la  pre- 
nnèfc  inicnioo»  ou  du  moins  la  fuppuraiion  cfl 
vès-pctiie;  k  dès  l'inllant  que  le  pu<i  cfl  louable, 
U  rèuiûon  fccondaire&  lacicatrifations'eafHivcni. 
Uat»  quoique  «dam  les  grande  hôpitaux  des  villes, 
l'on  «oie  quelques  eiemples  de  pareilles  guérifons , 
ils  y  font  beaucoup  plus  raresi  on  voit  fonveni 
qne  tfuoiqne  la  plaie  ait,  dans  les  commencemens, 
OK  apparence  favorable^  bienrl^t  elle  devient  for- 
dîik  &  doolourcufe-,  il  s'établît  de  la  lièvre,  les 
ptniei  tendineufes  &  cellulaires  fuppurent ,  Si 
kcnre,  dans  la  plupait  des  cas,e(l  conlidéfâble- 
lae&r  reta:di.V. 

Aia  FIXE,  autrement  nommé  Air  m^phititine, 

bG>t,  Acide,  Acide  acicn  &  Acide  carbonique  , 

Fell  un  llutde  dont  on  doit  la  connoifl'ance  aux 

mratm  des  Cbymifles  modernes,  &  particulière 

,a\ent  i  catz  du  célèbre  Black  qui  le  premier  en 

la  bit  connoitre  la  nattirv  fie  les  caradèrei,  atnll 

rque  le*  ftnirces  d'où   l'on  pouvoit  le  tirer.  Les 

'  cftndecc  fluide  uni  à  ccrialnc*  eaux  minérales, 

diMM  les  vertus  émieni  connues  depuis  long-tcms, 

OCK  cngajé  les  Me  !  ceins  ^  chercher  s'il^nc  pour- 

roiem  pas  en  étendre  l'ufage.  Les  expcticiKet  de 

Madnde,  de  Pringlc  &.  de  pliifieurs  autres ,  n'ont 

pat  brdé  A  leur  apprendre  qu'il   étoit  puiH'ant* 

Càifurgif,  Tcmc  L",  J,"",  Eani:, 
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ment  antifeptîque,  &  qu'on  pouvoit  l*cmçlover, 
avec  avantage,  dam  diverfes  maladies  où  I  on  ob- 
fcrve  «ne  tendance  manifetle  à  la  putréfaélion , 
telles  que  les  fièvres  putrides  proprement  diic*, 
la  petite  vérole  conflucnie,  la  gangrène,  le»  af- 
feélions  fcorbuiique» ,  les  ul:ère-i  de  manvaifc 
nature,  &  même  le  cancer.  D'autres  recherches 
&  d'autres  expériences  ont  fait  connoître  l'Air 
fixe,  fi  ce  o'dl  comme  un  lithontripiique,  du 
moins  comme  un  des  rcmedci  les  plus  propret 
à  donner  du  foulagemcni  dam  les  dmilcurs  do 
la  pierre  &  de  la  gravcUe,  ainfi  qu^-  dons  dlver- 
fei  autres  affcClion^  doulolitcufct  des  voies  uri- 
naires.  Nous  nous  bornerons  â  pntler  ici  de» 
effets  de  ce  remède  dans  les  maladies  chinirgi- 
cales  auxquelles  il  cH  propre,  &  de  la  manière 
la  plus  convenable  de  radmiDidrer. 

5. 1,  De  Pu/age  dt  l'Air  fixe  ions  le»  naiaJièt 
putrides  &  garg.éaeujes. 

Différentes  obfervation*  oor  conflaté ,  deptHi 
quelques  années,  les  etfè<«  de  TAir  fixe  dani  lc« 
mafadjes  gangréneufes.  On  lit  ,  dans  le  premier 
volume  des  mémoire*  de  la  Société  de  Méiiccine 
de  Londres,  IhiftiiifC  d'uncas  où,  après  l'ampu- 
tation d'un  lentculc  ,  la  plaie,  au  bout  dç  quel- 
ques jours ,  prit  une  mauvaife  apparence,  nedùn- 
nanr  plus,  au  lieu  de  pus,  qu'une  finie  ichoreufe 
&  fétide  ,  act-ompagnée  d  un  fuintement  perpé- 
tuel de  fa"g,  &  qu  enfin  la  gangrène  s'y  ntant- 
fcda  maigre  tous  les  topiques  &  tous  les  re- 
mèdes internes  qu'on  put  employer.  La  foîbicfle 
du  malade,  les  progrès  rapiiks  de  la  gangrène, 
tout  annonçoit  une  prochaine  cataflrophe,  Iwfqiie, 
pour  dernière  rcffourcc,  on  propofa  de  j'iindre 
aukinkina  ,  que  l'on  adminillroit  en  hautes  dofcs, 
un  mélange  d'un  ^ros  &  demi  de  fcl  ammoniac 
&  d'une"  quantité  iuflîfantc  de  vinaigre  dirtiHé, 
&  de  le  ftirc  pr^;ndre  au  niomem  de  l'effcrvef- 
ccnce.  Ce  remède  avant  été  donné  toutes  les 
trois  heures, on  vit  dé]a,aubout  de  vingt-quatre 
heures ,  un  changement  en  mieux  ,  la  pusnicur  dt 
l'ulcère  &  l'hémorrhagic  étant  alors  (cnliblement 
diminuées  Au  boutdc  trois  jours ,  la  plaie  avoie 
repris  rafpcéï  le  plus  favorable,  &  tou^  les  auirei 
fymptômes  alarmans  a\oient  difparu.  On  conti- 
nua pendant  quelque  tems  encore  l'ufâge  des 
tnèmes  moyens,  &  le  malade  fc  rétablit  biteniÔC 
parfaitement. 

M-  Dobfon,  Médecin  de  Liverpool,  dans  nti 
ouvrage  fur  les  effets  tnédicaux  de  l'Air  fixe 
(Médical  commentary  onjÎTedairj^  aralTemblépIti- 
fieurs  obfcrvaiions  qui  démonircnt  l'utilité  de  ce 
remède  dans  des  cas  de  différente  nature,  où 
dcsfymptônieï  d'exirémepui(idité&  de  gangrène 
faifoient  rïdout^r  les  conféqucnces  les  phiiluacf- 
tes.  U  raconte  en'r'autrcs  le  ca»  d'un  l'-ommc  do 
foixante  an-t ,  mal  difporé  par  fa  conltitiuion  h 
■  par  ut3c  maladie  aniéccdcnte ,  chez  qui  un  éréry-» 
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péle  fc  manîrefta  fur  les  extrémités  inférieures  i 
&  fe  gitngréna  très  -  rapidement ,  quoiqu'on  ne 
néglijïeài  aucun  des  moyen»  ufiiés  en  pircilles 
cir>.unfiaiKe«.  Tous  les  fymprdmei  annonçoicm 
UM  mot t  prochaùiCi  lorCqu'on  fe  détermina  i  faire 
prendre  au  malade  UD  (.'emi-gros  defcld'abfynihe  , 
2\ec  une  quantité  fuitifanfe  de  jiiï  de  citron, 
dans  l'acle  d'cffcrvcfccncc.  On  donna  cette  tnimc 
«kil'tr  mines  les  deux  heures,  &  Von  picfLiivit 
en  tnt^rrie-rems  une  boilTon  abondante  d'eau  de 
Scluvf.Dés  le  lendemain  la  tièvTc  fut  abattue  , 
les  fTOgris  de  la  ganercne  fc  irouvèrenr  arrêtés, 
&  la  fétidité  des  plaies  pstui  confidérableroent 
dintiruée.  Les  jours  fuisans  louc  alla  de  mieux 
en  mieux  &  la  auérifon  ne  tarda  pas  à  devenir 
parfaite.  Le  tr.alade  El  uGige  de  TAir  5xe  pen- 
dant quinze  jours. 

Le  mime  Auitur  a  obfervé  les  plus  heureux 
effets  de  l'Ail  6x€  dan»  les  maux  ac  gor^e  gan- 
greneux ,  dans  le  fccrbui  ,  dans  les  utccrcs  de 
Tnauv atfc  nature  »  ic- Nous  renvoyonulcs  leflcurs 
à  l'ouvrage  n^me  pour  le  détail  de  fes  obfcr- 
vatioDS  *,  celles  que  nous  venons  de  rapporter 
fufliront  pour  donner  une  idée  de  ce  que  Ton 
peut  aiiendre  de  ce  précieux  remède  >  dans  bien 
des  cas  ou  les  aiuiléptiques  les  pUs  vantés  font 
Cuis  eHcr. 

•  S*ir.  De  Vufûge  Je  PÀirJiTe  dont  tes  rjtatadiei 
caUuieu/ts, 

L'ufagede  l'Air  fixe  n'eft  pas  moins  recommandé 
dans  Ici  cas  de  pierre  &  de  gravclle  que  dans 
les  maladies  putrides.  Les  Chymiflc:»  &  les  Mc< 
decin;  Tefont  beaucoup  occupés  à  trouver  un  difibl* 
Tant  des  concrétions  calcnleufes  \  c'eft  en  travail- 
lant ide  pareilles  recherches  que  le  Douleur  Haies 
avoii  apperçu  que  la  pierre  tirée  de  lavcâicéproii- 
voit  un  degré  de  difToiution  dans  cenatnesliquturs 
en  ferroeniation.  Mais  comme  i1  ne  paroiflbit  pas 
qi)«  l'on  put  expofer  la  pierre,  contennc  dans 
quelque  paitic  du  corps  vivant ,  i  l'aélion  d'un 
pareil  nticnllrue,  cette  découverte  tomba  dans 
l'oubli,  jufqu'au  (tms  où  ctllc  de  différentes  ef' 
pèccs  de  fluides  icfïltirints  a  lixé  l'aitenrion  des 
Philofophe^  En  1774,  ^  Saunders,  Médecin  de 
Londies,  ayant  rcpétéleî expérience»  du  Docteur 
ll4ie*,il  trouva  qrc  la  proptiéié  des  liqueur*  en 
ierrreniaiionpoiii  diffoudre  la  pierre  >  apparienoit 
à  l'Air  fite  qui  t'en  dég;)geoit. 

Les  expériences  des  Chymifles  leur  avoient 
appris  que  diietfes  fubllanccs  tcrreufe^  pouvoïent 
fc  dilToudre  daiu  l'eau  par  des  prOLé>lés  qui  le» 
pri' oient  d'Air  fixe  ,  Il  au'on  ubrcnoU  aulfi  ie 
même  etfel  par  une  luraboodance  de  ce  même 
Aiiide.  Ils  atoiem  vu  des  picrtes  u>tnairci  atta- 
quées par  des  mcnllrucs  de  la  première  tlpèce  , 
t  analogie  Icï  ctmdiii'it  A  fuppofcr  qu'elles  pour- 
roicm  l'éuc  atiffi  par  ceux  de  ta  féconde  >  fit  l'cx* 
pérkncc  coDâmu  citic  bvpoihèfc. 
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D'après  ce  &it  ,  on  fui  potté  ï  conclure  c|tfa 
fi  l'uriDe  pouvoîl  paffer  du  ryllcme  de  la  circa- 
laiion  dan»  les  reins  &  dans  la  >câie  chargée  A 
un  certain  point  d'Air  fixe,  on  auroîi  litu  d'en 
anendre  quelque  tifei  analogue  fur  les  pierres 
quife  irouvcioicnt  logées  dans  ces  organe*.^*  Il 
iiferoii  permis  de  douter, dii  le  DoclcurPrieftlcy, 
itqne  l'Air  fixe,  conttiHi  dans  nos  alimens  ,pût  , 
■ifan;»  changer  dénature,  circuler  a>eL  le  iang 
tfÔe.  imprégner  l'urine.  Mais  ie  me  fuis  plus 
I»  d'une  fois  convaincu  de  la  vériié  de  ce  uit  » 
iitn  dégageant  d'une  certaine  quantité  d'urine 
»  récente,  par  le  raoy>:n  de  la  chaleur  ,  un  volume 
tvaiïcx  confidérabie  d'un  fiuidc  que  j'ai  reconnu 
lyponr  être  do  l'Air  (iie,  à  ce  qu'il  précipiioic 
nia  terre  de  l'eau  du  chaux,  &  à  la  hciliré 
i7a>ec  laquelle  Teau  l'abforbuit  prefqueen  entier* 
>}  Il  faut  oMcrver  cependant,  a]oute-t-il,  que  ce 
»  n'éioit  qu'au  bout  de  quclqi^s  heures  que  la 
s» chaleur  en  procuroii  le  dégagement,  8t  qu'tHe 
Mirouvoit  enriiife  un  dép<Ni  contidcrable  d'une 
»maiierc  blanchâtre  au  fond  du  vaifleau.  Cedcpôr 
n  éioit  probablement  quelque  fubllance  calcaire , 
>9que  l'Air  tixe  avnt  tenue  en  diiroiuiinn ,  & 
)9quiauroii  pu  former  une  pierre,  ou  du  gravier 
Il  fans  cet  tnietmède.  C'etI  par  cette  railon  que 
)jlc*eaux  chargées  d'Air tixe  ,  donntni  ii  l'urine 
»la  fa<  ulté  de  d'iToudrc  une  pins  grande  quantité 
17  de  rcrre  calcaire ,  &  d'empécht:r  par  ce  moyen 
>}  la  formation  d'une  pîcrie  ou  même  de  la 
S9  déduire.  »  (  1  J 

Une  obfervaiion  du  DofleurPcrcîval  vient  forte- 
ment à  l'appiilHc  celles  du  Doiîlcur  Pricfllcs.  H 
raconte  qu'un  jenne-homme  ayant  bu  pundjnt 
quinze  jours  une  grande  quantité  d'eau  imprcg»ée 
a  AirfixCjfon  urme,  pendant  tout  ce  tems ,  fis 
trouva  conrcnir  une  proponion  confidér^blt  île 
ce  gas,  précipitant  la  terre  de  l'eau  de  chaux  « 
&  laiff'am  échapper  beaucoup  d'Air  en  forme  de 
butl?$,  q^a'id  on  la  plaçoir  lous  le  récipient  d'uoc 
machine  pTicuiTLitique  (!)• 

Il  n'eft  donc  pas  douteux  que  t'Ai' fixe  ae 
puîH'c  parvenir ,  fans  fe  dénaturer ,  juiquesdans  U 
vcllit:,  &  par  conléqueni  jufqu'ji  la  pierre  qu'oa 
voudruii  dciroire.  [|  ne  l'cfl  pas  non  plus  qu'il 
n'ait  de  bon»  etfets  dans  les  cas  de  calcul  &  de 
giatcile  -j  ceux  des  eaux  acidulés  dans  le»  tnala- 
dic>  qui  piuvicnneni  d<:  cette  caule,cn  fuoi  La 
preuve  manileiU.  Hoffmann  &  divers  autres  Mé- 
decins ont  rccoiunundé  ia  eaux  de  Spa  ,  &.  louitt 
ceites  qui  conticnnem  le  m<^nc  principe  soIjûI,^ 
aux  perfonoes  tourmentées  de  la  pierre  ^  ili  onc 
cru  qu'cUc)  pouvoicnt  empêcher  la  foimation  des 
cunctéttotu  calculcufe»,  &  m£fae  les  diUoadre 
lorfqu'ciles  étoicnt  fonnôcs. 


(  1).  Ijrpéiicaces  8c  obfcrraiîOM  fùj  l'Aù. 
Ix).  lSaf$  medial  and  cip cfincnul  p  voL  k 
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Kolu  ne  pooTonspafTer  fomfilcnce  la  propreté 

S 'on  a  iiinbuéc  &  la  bière  de  pr^enir  les  ma^ 
tn  de  ce  çenre.  Cette  lianeur ,  celle  parricu- 
BCnoBcnt  qui  n'cH  pa$  irèt-lpiritueufc ,  &  qui  efl 
■Bvelle,  «roniient  une  grande  qnnntitr^  d'Air  fixe. 
Le  c^Ëbre  Srdenham,  rourmenté  pendant  long- 
WDtde  dotjteuTi  néphrcïiiqiies,  iroti\oii  un  grand 
IbiAiiganem  rf^ns  t'ufage  de  cette  boilTon.  Cypria- 
■a,  LilhotomiOe ,  HoUandois  trcs-rcnorrmâ  ,  la 
i«rdoic  comne  ao  prélcrvatif  affiiré  cnnirc  la 
pKnr;  il  préicndoic  qoe  fur  14C0  malades  qu'il 
amm  ntlléi ,  il  y  en  avoît  un  grand  nombre  qui 
êÊoàcBi  accoutumés  i  boire  da  vin  ,  mais  aucun 
fut  dans  l'ufa^e  de  boire  de  la  bière.  II  s'en 
de  beaucoup  cependant  que  la  bière  mct- 
It  oeot  qui  en  boivent  abrolumcnt  à  l'abri  des 
BObdicf  produites  par  ccrre  caufc ,  cotninc  cela 
ti  prouvé  par  les  recherches  de  M.  Dobron  fur 
il  quantité  cuttipaniivc  de  ces  malades  en  diffé- 
iCDCCi  provinces  d'Angleterre.  Voye^  CalcuI" 

Dc>  expériences  plus  précifes  ont  fait  con- 
vckvtc  Ici  cff.is  mèdicaint  de  l'Air  fixe  contre  la 
^iene.  Le  premier  fait  de  cette  nature  qui  fnit 
teno  k  la  connoîtrantc  du  public  *  a  été  publié 
|ar  le  Dorlcur  Hii'me,  h  la  fuite  de  Ton  difcoun: 
Xh rt  MeJh é  C'tgnofcewiâ  6* promo-tndé  ;  il  a  été 
rfîiirr  l'occatîon  d'un  iiiiirc  ouvrage  du  même 
intifutè:  A  Çaft  nnà  (ef\  Remedy  for 
H€  infj  grave! ,  Crc.  Nnus  alions  le  rappor- 
^B  ah;^gé. 

Jean  D-'bry  ,  prnllonruire  dans  nnc  maifon  de 
dwiiéfS'é  rie  7;  ans,  avn«i  depuis  trois  ans  les 
'  l^.'iOfnc'  de  la  picire  dans  la  ^cifie.  Il  f«  plai- 
|Mii  fo'ivi:nc  d-:  doutcnr''  violente'  dans  les 
ld&< ,  ffnn  ft-ntimcni  de  pefanteur  vers  le  pubij, 
â  d'ufte  douleur  poi'namc:  i  l'extrémité  de  la 
A  dan5  la  veilie.  Ses  urines  S'"  éioicni 
t^loréet  ,  &  dépo^oi>.ni  un  fédiment  mu- 
ïrt— aboniUnt,  ne  pafToicnt  qu'avec  beau- 
dc  d.fiÎLiiUé,  toujours  goutte  à  goutte, 
l»:Kl:it(.r-i.  invoUirnircmcnt.  De  teins  àautre, 
I  «M-  aff-LE  rucmenr,  il  rtndoit  en  urinant  une 
M  dnu  pcûrs  pierres  de  forme  arrondie.  Ses 
^tatStïTKCi  ttoicni  telles,  que  fréquemment  elles 
hi  f<troieni  poiiAVr  les  hauts  cri<:.  Apres  avoir 
brrain  cmplové  divers  moyens  de  le  foulacer , 
M  carlolt  de  lui  faire  l'opération  de  la  taîHc , 
krfquc  M-  Hulme,  encouragé  par  les  expériences 
■entiontiéesci-dcffus,  voulni  encore  temerfurce 
aalbenreni  le»  effets  de  l'Air  fixe.  Pour  cet  effet, 
9  lai  donna  quinze  grains  de  fel  de  tartre  dans 
*'vi*  ctKCs  d'eau,  quatre  fois  par  jour»  en  lui 
^.:  rw  ptcodre  immédiatement  après  vingt  gouttes 
rfr^ptît  de  vitriol  fotbie  dans  une  pareille  quàn^ 
daé  ^ctm  Quelques  iours  après,  il  fut  agréa- 
bleraen  fnrprîs  He  voir  au  fond  de  l'urine  plu- 
fimn  pctiii  fragment  de  pierre  &  une  fubflancc 
■M^tife  &  blanchâtre  qui  relTembloit  an  peu 
k  4ê  U  craie  détrempée  dans  de  l'eau. 
Dans  l'elpace  d'un  mois ,  le  malade  rendit  plus 
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de  cent  qnarre-vin^t  de  ces  fragmefw  de  diff"  • 
rentes  grandeurs.  Quelques-uns  étoieni  compcfés 
de  lames  très-mince»;  d'autres  p^roilToitnt  plu» 
compaéls.  Chaque  fragment  étoii  évidemment 
une  portion  d'une  plus  grofle  pierre,  apnt  une 
furfacc  concave  &  une  convexe*,  celle-ci  éioU 
unie,  l'autre  éloii  raboteufe. 

Apièi  qu'on  eut  fni»i  ce  rraitctnent  pendant 
trois  femaines,  les  pierres  fonircnt  avec  facilité, 
&  btL*nrôi  »prèi  le  m-iladc  fe  trouva  lîbitn«  que, 
pendant  pliificurs  moi»  ,  00  le  crut  cotnpléce- 
ment  guéri.  Mais  lout-a-coup  il  furvint  une  ré- 
leniion d'urine,  qui  devint  bicniât  mortelle,  mal- 
gré tous  les  fecours  i  cet  obllaclc,  qu'on  ne  put 
jamais  furmontcr,  empêcha  abfolumcni  l'intro- 
dudion  de  la  fonde.  En  ouvrant  le  cadavre,  nu 
vit  que  cet  obfiaclc  vcnoit  d'un  gonflcm.niton- 
fidérable  de  la  proflate,  &  iVn  trouva  beaucoup 
de  petites  pieries ,  &  de  fragmens  de  piètre  dant 
la  vctiie. 

On  lit,  dans  les  Mémoires  de  la  Société  de 
Médecine  de  Londres ,  uncis  bii.n  plus  frappant 
que  celui  du  D<>é1:ur  Hufme.  Un  homm^  de  7^ 
an*,  d'une  conilituiion  trèr-forte,  fe  pUignoit, 
depuis  deux  ans,  de  fymptômes  qui  dénoioient 
l'exiftencc  d'une  pierre  dans  ta  vcllîc ,  lorfqu'il 
fut  atiaqu'ï  d'une  tèiemion  d'urine ,  pour  laquelle 
il  fallut  le  fonder.  La  fonde,  introduite  dans  la 
vertic ,  rencontra  une  pierre  ,  &  la  fit  reconnotire 
i  l'oreille  &  au  laA  du  Chirurgien  ,  de  manière 
i  ce  qti'il  ne  put,  en  aucune  ftçon ,  s'y  méprendre; 
il  jugea,  par  l'examen  qu'il  en  fit,  qu'elle  pou- 
voit  erre  de  la  proiîcur  d'un  pciit  œuf  de  puu!e. 
Quelques  jours  après,  il  ftit  obligé»  par  le  re- 
nouvf.llement  du  même  accident ,  d  introduire 
une  féconde  fois  la  fonde;  il  trouva  la  pierre  fur 
le  col  de  la  velfie  qu'elle  comprimoii  \  mais  le 
bout  de  l'infitumcnt  l'ayant  écartée  ,  l'urine  fortit 
librement. 

Dans  cet  état  de  chofes ,  on  eut  recours  k  la 
même  m>^ihode  qui  avoit  été  mife  en  nfa<*c  dans 
le  cas  précédent;  après  qu'on  l'eut  fuivie  pendant  ■ 
fept  ou  huit  fem aines  ,  le  malade,  un  foir,  fe 
trouva  lout-à-coup  exirémcmcnt  foulage  par  la 
foriie  d'une  quantité  conlidérabte  de  matière  cré- 
tacée ,  ou  plutôt  picrreufe  ,  oui  vint  avec  les 
urines  ,  uns  caufer  aucune  douleur  ,  St  coniïnua 
de  couler  involontairement  pendant  une  grande 
partie  de  la  nuit,  &  même  pendant  le  fommeil. 
Cette  fubftance ,  dont  t'écoulement  dura  pendant 
cinq  ou  fix  jours,  éroît  fous  la  forme  d'une  pou- 
dre impalpable.  Le  malade  n'en  avoît  jamais 
rendu  ne  pareille  auparavant.  Dès  cette  époque, 
tous  les  fympiômes  de  pierre ,  dam  la  vctfie , 
dîfrarnrent  entièrement. 

Deux  at»  après ,  le  malade   fe  plaignit  d'bé- 

morrhoîdes  ,  accbatpagtiées  de  condipation  ,  &  de 

quelque  difiîcultè    pour  utiner.   Ces  fymptfime» 

1   allèrent   ni  augmcniaiu  pendant  deux  ou  froi« 
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ans,  au  bout  derquels  il  inoumr.  L'ouverture  do 
cadavre  montra  un  engorgeaient  c!c  la  proflaie, 
un  reflcrtemcnt  du  canal  de  Tiirètre  ,  une  înllam- 
marioa  du  col  de  la  velHc  &  du  rectum .  iiuii 
pas  le  moindi  e  v  cfligc  de  pierre ,  ni  (Uns  les  reins  j 
ni  dans  U  vtlli:!. 

On  a  vu  d'au(re«  cas  où  Tiilâge  de  l'Air  fixe 
a  occafionné  im  dii,ôr  de  m.ititTC  rcrrcufc  dans 
les  urines.  Nous  ne  cher(.heron<i  pas  à  déterminer 
jurqu'ik  quel  poinr  ces  obfcrvaiions,  ni  n)£mc  les 
deux  qiic  nous  venons  de  détailler ,  conihtcnt 
les  venus  Jiihonfripliiqiies  de  cti  agent  -,  il  en 
cxidti  une  niuliitudu  d'auires  qui  rendent  à  faire 
révoquer  en  doute  qu'il  poOéilc  réellement  cette 
prcpriL'nî,  au  inoin»  à  un  ccrrain  degrû.  Mais, 
en  uid-mo-tems  ,  ces  obfcrvaiions  prouvent  q^ue, 
de  loue  Ici  remèdes  qiiVn  a  vatiitS  comme  Ipé- 
t'iliqiici  contre  b  pierre,  aucun  n'adoucit  &  ne 
calme  atiin  efHcaccmtDi  que  celui-ci  les  douleurs 
ïîroduiïc*  par  cette  caufe.  D'im  autre  cûié,  il 
^■T  aucun  des  inconvénîens  qu'on  reproche,  i 
iufle  titre  ,  h  ces  prétendus  diflbUans  ,  ëiani 
agréable  .lu  goût,  tonique  à  l'enomac,  &  faltitaîre 
à  toute  l'c^onomic  animale;  en  mtmc-icms  qu'il 
"ciige  aucune  g<ïnc  dans  le  régime,  &  qu'il  admet 
Wïe  grande  lauiude  dans  le«  dofts. 

(i  Depuis  que  j'<ii  publié  mc>  expériences  fur 
w  l'air  fixe,  n  dit  le  DocVur  Pctciv.il  (  i  )  dans 
une  lettre  à  l'Auteur  des  Commentaires  de  Mé- 
decine d'Edimboiir;;  y  i>  j'ai  eu  l'évidence  la  plus 
9jc>tmple  teque  ce  remède  foiilage  le»  fympiâmes 
«de  la  pierre  &  de  la  gravelle;  qu'il  ptucure 
99  l'évacuation  du  gravier  formé  dans  les  reins 
»)&  dans  la  vefiic;  qu'il  guérit  Us  ulcérations 
«des  voies  urinaires'î  qu'il  donne  du  ton  aux 
99  organes  du  U  djgeflion,  &  qu'il  fortifie  tout 
9îlc  l'ylltm?.  J'ai  pour  garam  de  ces  faits,  non- 
fjfeiiU-mem  ma  propre  cJipéiicncc,  mais  erKore 
>»he;*ucotip  d'obfcrvatîons  du  même  genre  qui 
9ï m'ont  éré  communiqutes  de  divers  endroit;  de 
»  l'Angleterre.  M  Un  autre  Médecin,  dont  Tau- 
toriiécfl  d'un  grand  poids,  !c  Dodcur  Sauoders, 
a  rendu  un  fcroblable  témoignage  aux  vertus  de 
l'air  fixe.  Nous  croyons  devoir  ajouter  que  nous 
«n  avons  nous-irémcs  obfcrvé  les  plu«  heureux 
efiets  thcz  des  malades  louimenié*  de  douleurs 
réphrdfiques^&,  fous  ce  point  de  vue,  nouWe 
rtg-rdons  comme  un  médicament  ïrê< -précieux. 
hc  tktni  &  l'expérience  nous  apprendront  jufqu'ji 
quel  poir)t  on  pftit  cfpcrcr  d opérer,  par  fon 
moyen,  une  guéiiCon  radicale  des  maladies  de 
cette  naînrc. 

Quoique  le  fonlagemem,  qnc  donne  ce  reirétic, 
/oit  qnilqutfoiî  très  prompt,  ï1  n'en  ell  pas  de 
.ntftie  d^ns  tous  Ic^  cas ,  &  il  ne  f.tut  pas  irup 
tAt  fc  rebuter ,  s'il  ne  pnroif  pas  bientôt  avoir 
l'effet  que  fois  deliic,  il  arrive  (ouveni  auffi  que 


(  I  )  Me4i{«I  Comtuenunei .  v«t.  ;  ,  p.  44I, 
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ïc»  rtmfTrances ,  ouoique  calmées  par  fon  tnsgeV 
fe  renouvellent  bieniût,  fi  l'on  vient  A  l'micr- 
rompre.  En  général,  on  ne  doit  pas  craindre  de] 
le  cûntimicr  aufTi  longtcms  que  la  préftocc  dcsl 
fympiâmcs  en  indique  la  néccUiié  ;  mais  quand] 
on  ne  l'emploie  que  comme  préfcrvatif  contre  1 
les  raours  de  la  maladie^  un  n'a  pas  bcfuin^j 
pour  l'ordinaire,  de  le  donner  en  grandes  dores.! 
It  nous  rcHe  à  parler  des  dilTérenics  manières] 
d'employer  l'Air  fixe. 

§.  11!.  Manière  dadminiftrtr  tAir  fixt, 

î^eus  avon;  déjà  indiqué  la  méthode  qn'aroifn 
fuivie  le  Doeleiir  Huline    &  d'autres  pour  fon 
exhibition    dans   des  tnaladies  calculcufes  *,  elle 
conlifle  à  difToudrc  dans  iroîs   ou  quatre  onces 
,  d'eau ,  depuis  15  à  24  grains ,  ou  même  davacH 
I  rage  ,    de  fel   de  lanrc  ou    allali  fixe  végétal 
non  caulUque ,  &  à  donner  an  malade  deux    ou 
■rois,  ou  quatre  fois  le  jour  ,  ou  plus  fouveni 
1  encore .  fuivani  les  cas  ,  cette  eau  alkaline,  en 
lui   faiUnt    prendre    immédiatement     après    un« 
qiunrité  de  jus  de  citron  >  de  vinaigre  »  ou  d'a- 
cide viirioliqiie  rufTifante  pour  faiurcr  le  fel.  La 
'  rtjtitiion  qui  s'opère  d^ns  l'cllomac ,    de   l'acide 
,  &  de  l'alkali ,  produit    un  dég^ig'  ment  conlidé- 
rabledAir  tîxequj  s'unit  aux  fluides  avec  Jcfquels 
ilfe  trouve  en  contâél ,  &   paiïe  a^ec  eux  dans 
le  fyfï^e  de  la  circulation.  On  peut  auHi  mèJcr 
les  deux  liqueurs  avant  qus  d;:  les  adminiflrer  au 
malade  ;mais  il  faut  quit  les  prenne  au  momeoi 
-<}i!i  l'on  vient  d'en  faire  le  mélange,  afin  de  oe 
perdre  que  la   plus   peiitc   quantité  poffiblc   de 
l'Air  fixt  qui   commence  i  l'inllant  même  à  Ça 
dégager. 

Di^irentes  eaux  minérales  contiennent  une 
grande  quantité  de  ce  fluide  ,  &  peuvent  erre 
employées  avec  fuccès  dans  tous  les  caî  on  fon 
ufagc  efl  indiqué.  Nous  ne  nous  arréicrons  pal 
it-i  i  parler  de  ces  eaux  qui  font  fuffifammcai 
connues ,  &  dont  il  doit  (tre  fait  mention  ail., 
leurs,  ni  des  diiférens  moycm  par  lefquels  on 
cfl  parvenu  à  les  imiter.  Nous  nous  contcntcroni 
d'indiquer  U  compoûiion  de  l'eau  gafeufe  alka- 
line, préparntion  que  nous  ont  fait  connoîtte  le» 
Chymides  Angloii  ,  &  qni  ,  de  rouies  celles  qu'un 
a  in:aginét.'s  pour  l'adminiÂraiion  de  l'Air  Gxcy 
cil  ptitt-étre  1.1  plus  ctrmmode  &,  la  plus  agréa- 
ble. Elle  confiée  à  diffoudrc  do  fel  de  tanrc  iiani 
ri«  i Vau  très-pure,  dans  la  proponion  de  dn» 
gros  fur  cba^;iie  livre  dVau  ,  ou  de  demi  -  once 
par  pinte.  On  filtre  ta  foturion ,  &  on  1  eipofe 
enfuiic  au  conuél  du  gis  qui  s'échappe  d'i.ite 
liqueur  en  fermentation ,  ou  d'un  mélange  d'acide 
vifrsolique,  &  de  qticlqite  terre  calcaire,  de  U 
manière  la  plus  favorable  à  ce  qu'elle  puilfcs'cn 
imprégner.  1^  «as  s'unit  en  rrés-grandc  qiMniiié 
it  lalkali  qu'il  larare,  &  avec  lequel  it  fo^a^c  un 
fel  parCiiiciucDi  ocoire,  La  Liqueur  aiofi  Cuu/és 
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CTpiblc  êe  i'iirir,  aind  qoe  l'eau  pure  , 

noc  oouTctIequâniitc  (le  ^a^  qui  lui  communi* 

oe    on  goCil  acidulé   alTez    agràablc,    en  font: 

u*on  n'appctçoii  pïu^  ni  celui  tle  Talk^ili,  oi  clIuî 

l'aocim  rd  neutre. 

Ccne  ean  ,  Hans  les  cai  de  gangrène  &  d'aiirres 

atatlics  putrides ,  peut  le  donner  A   la  dofc  de 

k  qiEiire  once) ,  toutes   les  deux    on   trois 

leares;  on  recomniandc  d'en  faire  prendre  cha- 

iic  jour  une  livre  &  demie  en  rioii  ou  quatre 

ifciv  ,  dans  les  cas  de  pierre  ou  de  gravclle  v  nous 

l'a^on»  adrrinif^r'e  à  la  dofe  de  deux  livres  par 

'our    Cins  en  cbfcrver  aucun  inconvénient.  Quoi- 

VAir  fixe  foir   en    grande   partie  neurralifé 

m  ccrre  C3U  ,  (ct  effetî  médicaux  ne  laifTent 

de  Ce  tDanifeflcr  d'une  manière  ïrès-fenfiblci 

font  fi  frappans  dans   les   atfetVions  dotiloii- 

*es  des  reins  &  de  la  vcHief  &  pariictilière- 

oieor  dans  celles  qui  font  caiifées  par  la  pierre, 

que  ootis  croyons  qu'aucun  des  remèdes  q'i'on  a 

plus  *anréï  dans  ces  fortes   de   cas»  ne  peut 

tenir   de  comparaifon  avec  celui-ci.  Il  nmis 

Yt    cependant    que ,  lorfqu'on  emploie    cette 

eur    pour   des    maladies    d'un     autre    gen- 

,    on   en    augmente    les  effets  ,    en    proeu- 

it    uo   prompt    défragemcnt  de  l'Air-fîxe  y  au 

Doyen  de  quelque  acide  que   l'on  fait  prendre 

'  105  une  proportion  convenable  ,  immédiaremem 

\pxti  une  dofe  de  l'eau  alkalinej  ou  que    l'on 

le  avec  cette  eau  à  l'inflant  m^e  ou  Je  malade 

\à  \a  boire. 

Oo  ne  s'eil  pas  borné  5  l'iifage  iniérietir  de 
!*Aîi-fixc  dani  les  maladies  auxquelles  il  e/l  pro- 
pre >  on  a  cherché  encore  k  tirer  parti  de  Ton 
^ôfaçc  cxtiiieur  \  &  quoique  le  fuccès  â  cet  éjjard 
n*iii  puiniéfé  auffi  gr?nd  que  quelques  pertonnes 
t'éfoienc  d'abord  flaitées  de  l'obientr  ,  dlverfes 
expériences  oat  fait  voir  qtie  l'on  pouvoii  en  tirer 
des  fecouTï  utile».  On  a  trouvé  que  le  ga*  dégagé 
de  la  terre  calcaire  par  l'acide  vitriolique ,  &  dirigé 
fur  des  ulcères  malini  ou  gangténcuXi  parilculiè- 
Kment  fur  ceux  qui  affcoent  ia  gor^e ,  contribue 
bcatKOup  à  CQ  accélérer  la  cicatnfarion.  Mais 
une  fuétbode  plus  efficace  &  plus  cominodc  de 
fie  fervir  de  ce  fluide  en  applications  extérieures, 
I  c^cA  celle  des  canpUfmes  tiin  de  matières  pro- 
pret &  fermcmcr ,  &  où  la  fermeniation  eft 
déft  comtneocée.  On  recoamunde ,  pour  cet 
cA:f,  an  môlange  de'  farine  de  fromcoi  ^  âe 
miel  &  d'eau,  en  proportions  convetubles,  pour 
en  tijrc  une  paie  à  demi- liquide,  qu'on  tient 
dUn«  nnc  chaleur  fuJËfante  poiu  que  la  femi^u- 
lion  comiPCDce  à  s'y  établit.  Loriqu'clle  di  àam 
(cl  i^ai ,  on  en  fui  des  cataplafmcs  qu'on  appli- 
que Vpeu'prcs  f:ûids  fur  les  parties  gangrenées, 
oa  afî«âécs  d'ulcères  malins  Se  putride^.  On  a 
TQ  les  plus  hcareiut  effets  de  ces  fortes  d'appU- 
lions ,  qui  peuvent  érrc  regardées  conritce  une 
ntiItTion  eràs  '-  uiilc  à  la  méthode  d'adoiinillrcr 
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l'Air  fixe  tniérieurcmetu, que  nom  venons  d'in- 
diquer. 

ALBARAS  ou  ALBORA  ,  efpèce  de  dartre 
ou  de  lèpre  ecaillculc.    Voyei  i) Lcinn  cvtakù* 

ALBUCASIS  cil  connu  fous  ce  nom  &  fou* 
ceux  d'Albuchafa ,  Budiatis ,  Galaf ,  &  d'Alfa- 
rhavius.  On  ignore  le  terns  porirtf  où  vi\oit  ce 
Médecin  arabe  \  l'opinion  commune  efl  que  ct 
fut  \cts  l'an  IC85  ,  du  lenis  de  1  Empereut  Hcnti 
IV,  du  moins  c'efl  celle  de  Moréri.  Cependani/ 
comme  il  donne  une  defcription  de  l'efpèce  de 
flèthe»  dont  fe  fervent  les  "Turcs,  qui  n'ont  com- 
mencée à  6ire  connus  que  \eii  le  irilieu  du  dou- 
zième fiècle,  on  pourroit  douter  que  cet  Auteur 
fût  aulTi  ancien  qu'un  te  (uppofe.  Il  n'a  com- 
mencé à  être  cornu  que  vers  le  milieu  du  fet* 
zii.me  fiédc,  &  ce  fut  par  une  iraduélion  défec- 
tuenfe  du  Pète  Ricciuf.  Sans  partager  l'tnihoufbf- 
meeictJfif  du  Trad»^cur,quile  confidèrc comme 
le  premier  Médecin  qui  ait  paru  après  Hïppocraie 
&  Ga'ien  ,  on  ne  peut  s'empêcher  de  rcconnoitre 
qu'il  a  écrit  avec  ordre  un  ouvrage  qui  a  pour  titre: 
j4i-  Ta/nfou  Mt'thode  de  pratit^ue ,  qui  tu  div  ifé  en 
irc-ntC'dcux  Traitée.  Il  excelle  dan>.  U  partie  du  dia- 
gnonic&  dans  la  dcfitipi ion  dcsfympiômes  des  mala- 
dies. Il  a  beaucoup  pris  de  Rhafôs ,  nor:imm^nt  dans 
fon  traité  fur  les  maladies  des  cnfiins ,  &  fur  les 
maladies  arthritiques  j  la  Chirurgie  lui  efl  redeva- 
ble de  plulieurs  découvertes.  Loi  fqu'it  entreprit  de 
remcilre  cet  art  en  honnctir,  le  préjugé  en  ren- 
doit  l'exercice  déshonorant ,  &  il  a  joui  de  la 
gloire  d'avoir  ramené  l'opinion  publique  vn  fa 
niveur. 

Sa  Chirurgie  efl  partagée  en  trois  livres.  Dans 
le  ptcmier,  il  traite  des  cautères,  dans  Iclcccnd» 
des  autres  maladies  chirurgicales  ,  dans  le  iroi- 
fième ,  des  luxations. 

Il  confîdèrc  le  cautère  comme  tta  remède 
merveilltux  ^  &  rapporte  plus  de  «parante  af- 
feéUons  où  il  le  juge  applicable.  Si  les  Moder- 
nes profcrivent  pc»:-Ôtre  un  peu  trop  Tufage  de 
ce  remède,  Albucafii  patoii  l'avoir  employétrop 
fréquemment.  ]t  rapporte  un  exemple  funelle  qui 
prouve  que  ce  rtmède  exige,  dans  celui  qui  l'ap- 
plique, une  coiuioiÛânce  iràs-éicnduc  de  l'Ana- 
lomie. 

Il  cfl  un  des  premiers  qui  ait  parlé  de  la  m^ 
nière  dccauférifcr  tes  hernies,  &  il  indique,  dans 
le  plus  grand  détail ,  les  précautions  à  prendre 
dans  ce  traitement. 

Il  diflinguc  deux  cfpèces d'abcès  aufMe,  l'un 
dont  le  ficge  c-0  dans  le  parcnihyme  de  ce  vif- 
cèrc;  l'autre  qui  cfl  logé  entre  le<  deux  I?me*  de 
la  membrane  qui  le  recouvre.  C'efl  dans  ce  der- 
nier qu'Albuca(i>  indique  le  cautère  doni  il  ne 
diJïimuIe  pas  le  danger.  Ce  n'cH  point  Ambroife 
Paré  qui  a  inventé  la  ligature  de  l'artère  dan» 
les  hémorrh  gics,  comme  quciqucs-ims  le  pré- 
tcndeai  j  ce  iuo)eu  éioii  cooou  d'Albutaûs  ^  il 
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fcmble  m6me  avoir  connu  le  caillof  de  fang'  qm 
faif  irtffcr  iVcouIcmcni  en  fc  formanïi  l'onver- 
tme  de  l'artère.  Il  cft  le  premier  qui  ,  dan«  le 
iraitcmciK  de  l'hydroctiphâle  y  aie  rejcrâ  t'incifioo 
à  U  pcaii  du  cr.'knc.  Albucafis  décrit  auffi  la  ma- 
nicrc  d'cxiiiper  ic5  Rinvgdalcs  devenues  Cqulftheu- 
fes;  il  traite  du  goiifttre  naturel  &  de  l'accidentel. 
A  l'article  du  panaris,  il  confeille  l'amputation  de 
la  phalange  ancclccs  il  tH  te  premier  qui  ait  fait 
ulage  du  crochet  dans  l'cxirafliondu  Polype. 

On  trouve,  dan>  fa  Chirurgie,  des  préceptes  ini- 
poTtana  touchant  i  art  des  Accouchement  \  il  in- 
dique la  inauŒuvre  à  fmvre  dans  la  pratique  de 
ceux  qui  Toni  diflicilef.  Il  traite  delà  circoncifion 
comme  d'une  opération  nouvelle  qui  lui  appat- 
lenoit  en  propre ,  quoique  Cclfe  &  Paul  en  eulTcnt 
parlé  avant  lui.  Enfin  Albucafîs  cA  le  feul  des 
jioticns  qui  aie  décrit  &  cnfeigné  lufage  des  îuf- 
iruinens  propres  à  chaque  opération.  (ALPetiT' 

JRAD£1.) 

ALBUGO,  tayc.en  grec x*«ij"« -,  raiedexi««», 
blanc.  L'on  déligne  ainfi  une  tache  blai^chequi,née 
(m  la  cornée ,  en  change  la  coulair  &  ta  iranf- 
parencc  ,  &    nuit  plus  ou  moins  à  la  viflon ,  k 
'ratfon   de  Ton  itcnàuc  &   de  ta  profondeur.  Cette 
opacité  efl  dfie  i  l'êpanchement  des  Tues  albumi- 
Deux   qui  a  lieu  entre  les  mailles  de  la  cornée 
à  I2    fuite   d'une    inflammation.  Cette    dernière 
tnaUdie    entre  pour  l3e.'uicoup    comme  principe 
de  l'AIhugOj  &   s'il  cA  des  exemples  que  l'on 
pui^e  ciitr,  où  elle  ne  l'a  point  procédé,  ils  font 
beaucoup  rrop  rares  pour  qu'on  puiflê  compter  fur 
eux  J'Albugo  cft  ordinairemeoi  facile  i  dininguer 
des  ra.hes  blanchâtres  qui  font  les  cicairicesTdcs 
plaies  &  ulcères  dont  la  cornée  a  été  aiiâqu«!c  :  celles- 
ci  fomordin:iircment  d'un  blanc  luifant  comme  l'i- 
voire j  6l  cnlc'  examinant  à  la  loupe  ou  avec  les 
yciiXjât  defortpiésj'ony  diflingueun  petit  cnfon- 
ccnicnt,  qiiiefl^lercfled'unccicairict..  Lcvéritable 
Albugo  efl  au  contraire,  d\in  blanc  pins  morr,iîram 
fa  couleur  de  U  craie,  s'étendant  quelquefois  plus 
danï  un  lieu  que  dans  un  autre ,  &  préfcniant 
en  plotieurs   endroits  différcns   points  d'opatiié, 
A  raifon  de  l'épatlTeur  plus  ou  moins  grande  de 
rhtimeur  épanch:c;il  cA  foujuu''5  accompagné 
d'une  légère  inflammation, de  douleurs,  &  d  un 
petit  larmoiement  ^  quelquefois  cependant  il  dé- 
génère lui  m^e  en  une   petite  ulcération  ,   & 
alors  ,  en  fe  cicanifant,  il  prend  les  apparences 
du  ptécédtnt.L'Albugo^au  premier  abord, pLiurroit 
Être  confondu  avec  l'on)!,  t  hypop!on,oul  empicfc 
(  voyci  CCS  tzwti  J  ^  mais  en  lailant  aiteniiun  aux 
fignes  que  nous  venons  de  donner,  on  les  dlf- 
dnguera  toujours  facilement  les  uns  des  autres. 

L'Albu^o  qui  eO  ancien, cA  très-difficile  i 
guéiîr  :  quand  il  cA  accompagné  de  beaucoup  de 
férotité,  comme  dam  leiiophtalmies humides,  aux- 
quelles les  vieillards  ,  les  cnfans  &  les  fcrophu- 
IflMY  font  fiijtaf }  l'on  prefciii  les  rèfblucifs  (ecs 
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docnéf  fons  fora:e  de  fumigation».  Wooî 
recommande,  en  pareil  cas,  de»  fumigations  faîtes 
avec  l'aloès,  la  mynhe,  le  maAic,  les  bayes  de 
genièvre ,  que  l'on  iette  fur  les  charbons  >  & 
dont  on  leçuii  ta  fumée  par  un  entonnoir  dont 
ont  dirif^  la 'pointe  fur  Isil.  Mauchard  confeille 
la  vapeur  qui  s'élève  de  la  décoelion  dliy- 
fope,  de  fcrpolei  ,  d'otigan  ,  de  romarin,  de 
caffé,  &  de  fenouil  f^iie  dans  l'eau  ou  le  via, 
i  laquclleonajouteou  peu  de  camphre.  Maiç  cei 
remèdes  doivent  èirc  aidés,  dans  leurs  opérations  , 
par  les  remède;  généraux,  notamment  les  purga- 
tif» fréquemmenr  rrpérés ,  &  les  cxutoircs  qui  con- 
viennent pour  déiitcr  ailleurs  l'uAlucnce  des  hu- 
meurs qui  fc  portent  vtr>  Us  yeux.  L'on  «anie 
beaucoup  le*  remèdes  acres  &  volatils  ,  pour  dil^ 
foudre  l'Alhugo',  l'on  a  fait  fpécialemcni  ufage 
des  fieU  de  brochet,  de  carpe,  &  autres  poif- 
fons ,  du  fuc  de  chélidoinc  d'euphraife  ,  &  avec 
beaucoup  de  fuccèï.  On  y  trempe  un  pinccaa« 
&  l'on  oint  l'Albugo  A  plultcnrs  reprifcs,  &  l'oo 
réitère  plnfieurs  fois  dam  lajourtiéc.  Maure-Jean 
conleiMe ,  entre  autres  rcmèdis  ,  le  ioUyre  fec 
au-c  l'iris,  le  fucre  candi ,  la  mvrrhe  ,  iW  chaque 
demi-gros  &  quiirze  grainç  de  u  riol  blanc  i  maïs 
ce  collyre  ne  peut  gnèresctre  d'u'pgc  que  quarid 
il  y  a  déjà  étolion  à  la  cornée,  on  s'cA  liervî 
également,  en  pareil  ca-,  &  a«cc  bciucoup  de 
fuccès ,  d'un  mèl«ngc  de  pondre  de  ihuiic , 
fncre  candi  &  de  virriol  blanc, à  fanie égale; 
fonfflc  ce  mélange  fur  la  lacKe,  a\ec  un  f 
ou  un  tuyau  de  plume.  Tous  csnmèdcs.  aioft' 
que  kf  vapeurs  aqutufe-  &  rt,l&chani<  §,  ont  leur 
efficacité,  fclon  les  circonflance»^  ;  mais  i.nvaia 
l'on  atrcndroit  tour  d'eux  dam  !a  pinpart  des 
cas,  fi  l'on  ne  hifott  aller  de  pair  le^  remèdes 
génè'atix  »  tels  que  les  bains,  ks  faisn  i«,  les 
purgatifs ,  les  delHccatifs  ;  mais  l'emploi  de  ces 
remèdes  doit  étic  1  tirfé  à  ceux  qui  pratiquent  lart 
dans  toute  Ton  étendue.  Bccrhavc  prt:rcri\oi(,  de 
fon  rems,  Paquila  alba  CQii^mc  le  mcilKur  fon- 
dant de  la  lymfhe  qu'on  puifl'e  cornohre;  de  no» 
)0ur<,cn  Ângieierre^on  lui  a  fubAiiué  le  calo* 
mêlais  \  peut-être  l'alkjli  vnlarîl  ,  prudemment 
adminiAré,  tant  inrèricurement  qu'eitérieuicm(.nt, 
anroii  il  de  iièf-bons  cdcts;c'eA  aux  Piaiicieni 
i  le  tenter.  (  M.  PgTtT^RADSL,)  ^ 

ALGALTE  cA  nn  myan  ou  fonde crcufc  fatfc 
d'aigeni  ,  qu'on  introduit  dans  la  ^dÙc  {>our  ea 
tirer  l'urine.  Voye^  Sonu£.  M 

ALKALT.On  emploie  ,  fous  diA*érenres  forme?,   ' 
les  fels  Aikalis    fixes  &  volatils,  ex ii:rteu renient 
&   intéiieuremem.  L'Alkali  fixe    vi^gétal  connu 
dans  la   pratique  de  la  Médecine  &  de  la  Cbinir-  ' 
gie   fous   les  noms  de  f<l  de   tartre  ,   tThuiU  de   ' 
tartre  paf  tit'failïsnce  ,  de  cendres  fraveie'et  j     de 
cendres  degeaét^Sic.  &  l'Alkali  6xc  foAileou  le 
fU  dt  fouée ,  tom  refardés  comme  déterûfi  &fl 
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;;  on  s'en  feri  en  forme  àt  loriontdaos 

cralâdie^  cutanées,  &  comme  de  Oimu- 

tns  pour  rctiblir  le  (on  &  l'aflivûé  des  vailfeaux 

%\  certains   u]L*ère9  Tcrophuleux  &  rachitiquci. 

y^fl  Ulccaes.  On  en  fHii   auifi  des  apptica- 

as  dans  le»  t:as   d'enHurcifTemen»  laiteux  ,  de 

ârrc  dcf  feini ,  des  tcllictiles  ou  d'autres  panier, 

ïCCQxdVngorgcmcni  dctarikulaiions  it  la  Tuiie 

rbttouiirmt:,  ou  en  conféqucncc  de  loniufîons 

de  foulures ,  dant  cctïx  de  goucire  &  de  tu- 

jr  (crophttlciife.    Voye^  Tumeurs. 

XjC  {e\  de  urtre   ^lant  dillbus  dani   l'eau    d« 

)«  ,  c£t(e  Toluiign  livapofée  à  ficcilé ,  forme 

pierre  a  cautère.   Une  ceriaine  proponion  de 

Il  vj«c  ,  ajoutée  A  cette  cot»poliiiun ,  U  rend 

4u>  facile  i  manier  &  moins  furcf^piiblc  dt  i'é- 

idre    fur  les   panirs  voUïnes  de  lcIIc  ou  on 

l'appliifKr.  Voyn  PiEixfi  a  ChVTRUi. 

ti  L'A  kjlf  ^ol.iiîl ,  connu  fous  les  nom»  d'tfprit 
U€  ct^me  d<  cerf  ^  (Têfprit  dt  Jkl  ammoniac  ,  ôtc. 
^  lin  cxccllcof  rcmiïdc  pour  nti\x  qui  fpnr  af- 
'Blivxi;^» ,  on  l'infiniie  dan-  les  njrine^  ik  dan>  U 
JpoucIk-.  On  en  l<Kie  autfi  rufa^c  cvit^ricur  ,dam 
W«  ca^  de  inorfïire  de  ^i^ie  &  de  liqinirc  d'in* 
Ceâc  Voyt\  MoKsuRK.  On  le  dit  encore  mile 
délavé  darrj  de  l'eau  pour  k^  cas  d  ulccrcs  >  de 
lamciirs  an hri tiques,  d«  bfùlufc,  &c. 

L'eiprti  volatil  ,  dég;igâ  du  fel  ammoniac  i 
Taxdc  tjc  h  chaux  »  connu  vulgairtmcoi  fous  le 
•oai  ^aOiéii  \olatit  fiucr t  <il  btaitcoup  plus 
•dif  ^  plu&  pénétrant  qu.  let  ature>  p^épiriHODS 
de  ce  Dt£mc:  fd ,  dao^  IcfquciU-i  il  i|}  combiné 
avec  l'air  6ie.  Il  scquien  ainli  beaucoup  de 
Cittlticiic,  qni   doit  rendre  citconfpccï   fur  fon 

rufagc  On  tait ,  tn  mêlant  une  partie  de  cet  cf- 
prit  a\ec  trois  p.iriit.s  d  huile  d'airandcs ,  un 
linimcnt  trcs-  iiulc  tlati^  les  c^^  de  dotileur»  de 
xhumati^mc  qui  ne  font  pas  itèS'P'Ofondes  ^  & 
4ans  ks  inaui  de  gorge.  On  s'en  (eti  tn  l'appli- 
Îuni  à  l'ciiéiieur,  6l  en  recouvrant  la  pattie 
DHc  flanelle. 

Onduoneintàrieurement  l'alkali  volatil, comme 
ci>r-<ùl ,  dans  Us  cas  de  Unguenr  N  d  abattement) 
on  k  ioini  aullï  a^  ec  luccè^  au  kinkira  dan-  ceux 
dtpngrène  sèche,  chc7  leâ  vieilU'ds  &  1-s  fu- 
jeK  6piiifé«.  On  en  recommande  encore  t'ufsge 
ÏMéricur  contre  la  morfurc  des  \ip«re$  &  dans 
les  auires  cas  de  plalts  cmpoifonncits. 

L'Akali  tixe ,  &  paTiiculièrcm<;:nt  celui  qui  cO 
KQdu  ctuiliquc  par  la  ibaux  ,  ell  la  bafc  de 
pftftjue  tous  les  remèdes  des  Charlatans  pour 
I  ^itfbudr«  U  pierre.  On  a  cru  s'apperccvoir  que 
dci  Tcmè'-cs  de  ce  genre  avoieot  opéré  un  enci 
iMrqiié  fur  U  pierre  dans  la  vtilËc  \  mais  ftrit 
tpi'il  y  eûi  de  la  réalité  dans  ces  obfcrvanons ,  ou 
faciles  oe  fuâVni  fondt^es  que  fur  des  illufions , 
Cequîeâ  plus  probable,  ce»  prétendus  effets  ont 
Kw)Qon  été  trop  peu  conlidérablc»  pour  encou- 
raicr  tes  Praticiens  k  donner  leur  confurKe  à  ces 
iiiJmiiiipiiqaes.     Ce   qui  cft   beaucoup  mieux 
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Îrouvé ,  &  qui  a  pariiculièrement  induit  en  erreur 
cet  égard,  c'cfl  que  l'ufage  des  alltalis  a  quel* 
quefoii  contribué  i  diminuer  les  douleurs  des 
voies  uriiuires,  même  dans  des  cas  où  l'on  étoic 
certain  de  la  préfcoce  d'une  pierre, 

ALPHONSIN  cfl  le  nom  d'un  inflrumcni 
dom  Tufage  doit  Être  de  tirer  les  balles  hors  du 
corps.  11  a  été  atnfi  appelle  du  nom  de  fon  in- 
ventcitr  Alphonfe  Ferner,  Mtidccin  de  Naples, 
It  confiée  en  trois  branches,  que  leur  élaHÏLité 
éloigne  Tune  de  l'autre  ,  mais  qui  font  rappro- 
chée &  jointes  enïcmble  par  le  moyen  d'un 
tube  de  métal  qui  les  contient^ 

L'inilrument ,  ainlî  ferré,  étant  introduit  dam 
la  plaie  jufqu'^  U  baMc  ,  l'opérateur  retire  le 
Tube  vers  le  manche,  au  moyen  d'im  anneau, 
&  les  branches  s'ouvrant  d'eilcs-niÈmes  autour 
de  Ujballe,  il  repoulTe  le  tube  qui  les  rapproche 
Tune  de  l'autre,  de  manière  qu'elles  la  ferrcnc 
fortement.  On  lire  alors  la  balle  de  la  plaie  ,  en 
retirant  l'inftrumcai.     Voy<i  Flaisi  o'axmcs 

A    FEU. 

ALPHOS  ,  d'A^tK,  d*i;i»»i«,  changer.    Les 

Grecs  ont  défîgné  par  ce  ni>m,  une  tache  plu»  ou 
moini  étendue  ,  qui  occupe  indiffércmmeni  rouie»  ' 
les  régions  du  corps,  &  quichange  la  couleur  nam- 
telledcla  peau  en  une  d'un  blanc  mort  ou  d\intf  i 
autre  couleur  plus  ou  moins  foncée.  Quand  cette 
maladie  attaque  les  noirs,  mais  pariiculièremcDl 
les  Arabes  chez  qui  elle  eH  très  -  commune,  elle 
rend  leur  corps  tout  tacheté,  &  leur  donne  l'appa- 
rfncequ'oni  ici  noi  (.hevauxpummelt.^s.  L'Alphot 
diffère  du  pfora  &  ài\  lichen  ,  en  ce  aue,dans  ces 
affc^lion^  ,  il  y  a  tuujuurt)  une    itiégalité  plus  oq 
moins  fcnfiblefur  I3  peau,  au  lieu  que  d;ins  I'AU 
phos  il  n'y  a  aticune  afpérité,  &  que  la  furtàcc  des 
lachc^  efl  aufli  unie  que  le  relie  de  la  peau.  Les  An- 
densqui, dans  l'hifloirc  des  maladies  de  la  pean, 
ont  porté  une  préufiun  dont  s'étonnent  les   Mo-; 
derncs,  ont  diilinguéiroi*  efpèces  d'Alphos*,  l'Al- 
phof  proprement  dit,  le  Mclas  &  le  Lcucé.L'Alphos  * 
proprement  diique  les  Arabei  appellent   le  Mor- 
phœa ,  efl  une  tache  blanchâtre  forniée  par  l'allem- 
olage  de  nombre  de  petiicstaclies  f(^parées,qui,par 
U  (uite  rctétini(ïènt ,  mais  trè-^- tard  ,  &  quelquefois 
donnent  tf«u  à  ladcfqnammationdcrépidcrmc.  Les  < 
Auteurs  regardent  ccHe-ci  comme  trc<-di((iv.ile  1  , 
guérir; ils  difens mtmt qu'ellcefi impolfibte toutes  1 
les    fois   que    la  partie   légèrement   piquée    avec, 
uneaiguillene,  rend  point  de  fang.  Le  Leucé  digère 
de  l'Alphos,  en  ce   que  la  couleur  eA  beaucoup  | 
plus    laiteufe  \    qu'elle    defcend    btaiicoup    plu»  j 
profondément,  les  cheveux  où  les  poils  changent  1 
de  couleur    dans   cette    cfpèce ,   &.  même   alfci  | 
foulent  tombent  emièrcmem.  en  fottc  que  la  parii«  ' 
devient  entièrement    chauve.  Comme  le   vice  fej 
porte  plus  prolondémcni   dans  cette    affection ,  , 
il  ^'enfuit  que,  quand  on  pique  la  lathe  ,    cl.'e' 
fi^  fcucnit  poim  de  fang<  Avicctme  appciioit  I9 
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LcucéAlbaras  quand  il  psrvenoîr  jiiri]i)*.-iuTos.Oa 
ne  peut  giières  dire  vérHabIcmcni  ce  q(r<Hoit  l'ai- 
baraid'Avlcenn!;  ;  fcî  tlcfcripiion?  fonifiobrciires , 
&  il  b'eniortille  dans  dw  explications  â  diffufcs, 
qu'on  ne  peiii  rien  comprendre  à  ce  qa'il  dii.  Le  Mê- 
las (Jifftire  de  i'AIphos  que  nous  venons  de  con/idtî- 
rej  »  en  ce  que  la  couleur  lirc  légèrcraenî  fur  te  noir , 
fit  femblc  être  une  forte  d  ombre  fur  Je  rdlc 
de  la  peau.  Gorrhée,  en  traicant  dci  caafes  de 
l'Alphoi,  dit  qu'il  vient  d'une  pituite  lente  & 
vilcjucufe  ,  qui,  à  ralTon  de  fa  nature  ou  de  U 
foihlcire  de  ia  partie»  ne  pcui  s'aHimilcr  aux  chaire 
&  devenir  rouges  comme  elles.  11  parott  que  le 
vice  rél)de,par[icuU6rciHcntdaDsle  oorpsinuqueux 
&  dans  le  corium  ,  &  qu'il  dcffôcbe  &  rend 
arone  &  infenfîble.  J'ai  vu  chez  lesArabes  &  les 
Indiens  beaucoup  de  ces  atfedions,  &  j'ai  tou- 
jours ohfervé  que  1'-  feniiment  étoit  émoufîîi  & 
même  nul  fur  le  lieu  que  ces  taches  .occupoieni 
tant  qu'on  ne  le  touchoii  que  fupcrftciellcnient  ^ 
j'ai  expérimenté  la  même  chofc  clicz  quelques 
blancs  qu4  en  éïoient  attaqués.  Les  Arabes  ont 
beaucoup  vanté  de  raiiêdcs  ponr  I'AIphos  -,  les 
Modernes  aux  gétiéraux  dom  l'ufage  tfl  fi  univcr- 
fcJIement  reconnu  dans  le  f^aiicmcnt  des  maladies 
de  la  peau  ,  ont  ajouté  des  totiom  d'cati  de 
fa\on^  d'eau  de  chaux,  de  foie  de  fonfre calcaire. 
Ce  dernier  tnotcn  tft  ^nguliâremcn.r  efficace.  On 
a  beaucoup  vaniê  Us  lotions  faites  avccle^insï- 
^re,dan>  lequel  on  uvoïi  macéré  une  égale  quantité 
de  feuilles  de  figuier  &  de  foufrc  vif.  Scnncrt 
parle  beaucoup  du  bon  fuccès  des  fmapiTmes  ap- 
pliqués fur  la  partie  comme  rubé^nr  \  îl  faut 
fouvem  varier  ce»  moyens ,  car  il  arrive  quelque- 
fois que  ce  qui  n'a  pas  réujii  dans  un  cas ,  convient 
dans  un  autre-  (  ALPctit-  Rjioei.) 

ALPI.M  ,  (  Prorptr  )  d'AmaroHica ,  Ville  de 
Vcnifc,  nacQuit  le  zj;  Novembre  i^5}.  Il  cm- 
brafla  d'abord  la  profctlton  des  Armes  ;  mai>  fon 
père, qui  étoil  Médecin  ,1c  ramena  bientâr  Â  U 
fcicnce  qu'il  a  depuis  itluArée.  il  fut  reçu  Doc- 
teur en  t'Univerfité  de  Padoue  en  1578.  Il  fit 
de  la  Botanique  une  étude  fpécialc ,  &  c'efl  à 
fonsovaeeen  Egypte  que  les  Boranifles  doivent 
la  connoilTance  de  plulieurs  plantes  exotiques  de 
CCS  climats  biùlans.  La  République  de  Vcnife, 
où  il  s'cil  fixé  ,  lui  décerna  les  honneurs  d'une 
Cliaitc  de  Botanique,  qu'il  accepta,  St  dont  il 
remplit  avec  éclat  les  fondions.  Dans  fa  vicilleffe, 
il  fut  attaqué  d'une  turdité  qui  l'engagea  i  écrire 
un  traité  fur  cette  maladie.  La  mott  ne  lui  per- 
mit pas  d'y  mettre  fin.  Il  mourut  l'an  t6i6,  & 
laiffa  quatre  àU  qui  font   devenus  célàbrcs. 

Nous  as'ons  de  lui  plulieurs  ouvrages  de  Mé- 
decine ,  entr'autres  J)e  Medicinâ  Aîgyptiûmm 
libri  4( ,   Vtnet.  l%%l.?zn^  1(546»  10-4.* 

Dans  cet  ouvrage,  Alpini  fait  l'hiAoïrc  des 
{égyptiens,  de  leurs  maladies,  dc$  Médecins  qui 
les  traitent  &  du  climat  qu'ils  hahltem.  Il  alfure 
^e  les  Egypiicos  avoieni  coutume  de  (e  ^airc 
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faignef  quatre  fois  par  an,  fans  préjudice  Je  lotî- 
tes les  maladies  qui  les  atiaquoienr,  &  dans  IcT- 
quelle!  ils  ufoient  conflamment  du  même  rcniHe. 
Peut-être  n'étoient-ilsaufliprodiguvs  de  leurfaitf 
que  parcequ'ils  croyoiem  que  les  eaux  du  Nil  w 
changent  fac^emenr  en  fang  ,  appuvés  fur  ce  prf 
fage  de  l'Ecriture  qui  rapporte  que  Moyfc  leichan- 
gea  ainfi.  llokferre  que  les  Egyptiens  fe  fatfoieni 
faigner,  même  après  le  repas  ^  qu'ils  faîgnoienr 
toujours  datis  la  partie  irai  approche  te  plus  du 
mal,  &  qu'ils  ouvroîcnt  les  anércs  autfi  fréquem- 
ment que  les  veines.  |t  afl'urequ'iU  taifoient.dc  fon 
tems  ,  un  grand  ufagc  de  ventotifcs  dans  les 
douleurs  de  tête ,  dans  les  maladies  inllammaioii^, 
&  fur-tout  dans  la  pbrénéfie.  Les  fcarificatîons, 
dit  notre  Auteur,  font  fi  fréquentes  parmi  le« 
Egyptiens , que  décent  jetmes-gcns,  à  peine  en  ren- 
contre -  t-on  4}iiaranie  quinVient  point  la  tére 
couverte  de  coton.  II  n'en  point  de  partie  qu'ils 
neloiimeiteni  i  cette  opération  \,  &  ,  fdon  lui  ,les 
ftarificarions  font  très  •  recominandables  ,  eo  ce 
qu'elle»  ont  l'avantage  de  la  fatgnéc  fans  en  avoir  lei 
inconvcnicns.  Alpini  cfl  connu  en  Médecine  par 
pluneur<i  autre*  ouvrage*.  (  Af.  Pitit-Radil.'^ 

ALUN.  Sel  neutre  produit  par  l'union  de  Kl- 
cide  virnolique  avec  une  bafe  terreufe  d'ut>e  itt- 
fure  particulière.  C'cfl  un  puiflant  afîrîngent  , 
qu'on  emploie  comnK  tel  j  partie uliêrcmeni  pour 
arrêter  ou  modérer  les  hémorrhagi'.s ,  &  fur- 
tout  pour  celles  de  matrice.  On  le  donne  alors 
i  la  dofc  de  quinze  ou  vingt  grains ,  qu'on  répète 
toutes  les  heures  ,  ou  même  toutes  le«  demi- 
heures  ,  jufqu'il  ce  que  la  violence  de  l'hémor- 
ragie foii  abatrue.On  fait  avec  une  forte  folution 
d'Atun&  de  vitriol  bleu  dans  de  l'eau, une  liqueur 
aOringenfc  dont  on  fc  fcrr  pour  arrêter  le  faï- 
gntmcnt  de  nez ,  &  le^  autres  hémorragies  ex- 
térieures-, on  en  imbibe  pour  cet  effet  des  conH 
prelfes,  ou  des  plumaccaux  qu«  ron  applique  fur 
la  uatiie  d'où  fort  le  fane. 

L'Alun  féché  fur  le  feu  ,  &  privé  de  fon  eau 
de  cr)iUllifaiion  ,  qu'on  appelle  improprement 
Alun  brûlé,  acquiert  par  cette  préparation  un 
degré  de  caufli'.ité  qui  le  fait  employer  pour  d^ 
truire  les  excroilfances  &  les  chiirs  fongueufev 
des  ukércs.  On  le  fait  entrer  aulfi  fous  cette 
forme  dans  les  poudres  ophnilmiqucs  dom  oni^ 
fert  pour  di^iiTcr  les  taches  de  la  cornée. 

Un  blanc  dei^uf  baiiu  avec  un  morceau  d'Alun 
jufqu'à  ce  qn'il  foit  coagulé,  forme  un  excellent 
topique  aHringent  pour  les  maux  d'yeux  accoro* 

ftagnéç,  de  larmoiement.  Cette  préparation  appaife 
a  cha'eur,  diminue  l'intlammaiion  &  modère  l'é* 
coulemeni  des  férofiiés.  On  s'en  fert  aulii  avec 
beaucoup  de  fuccés  dans  les  ophtalmies  plu-.  cAcn- 
titllemeni  inflammatoirus,  aptes  avoir  diminué 
l'inllanimarion  par  les  fatgnées.  On  l'étend  pour 
cet  effet  fur  un  linge  tin, 'dt  on  lappliqito  ftlT 
l'œil. 
On  prépare  escore  uap  eau  aluniineufe  avetî 
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►  onrt  ^'alun    ft   aaianr  de  Wtrînl  Wanc, 

faii  dLiToudte  (Tan^  deux  livf»  d'eau.  On 

abre  de  ccrre  liqticuT  pour  nctrojer  Ici^  nl- 

K  ,  &  favorifer  leur  cieairifation  ;  {|Melqucibif 

ïiJi  pour  aider  la   guérilon  rfc  certaine*  t'rup- 

cutan^ei',  &  alors  on    en  bai;;ne  la  partie 

trois  ou  quatre  fois  par  joui.  On  l'eniploic 

comme  coi()-Te ,  &  comme  injcélion  dans 

gonortliie  &  dam  les  fleurs  blanches  .pourvu 

ae    CCS  nuladics  oc  fotcct  point  accompagnées 

"  vimlercc. 

ALVËOLES.    On   donne    ce    nom  aux 
■tiiéi  oAeufes  dans  lefquelles  les  dcDts  foni  pla- 

Les  AW^olts  n'appanienneni  pas  aux  os  des 
"  oîtei  proprement  dtcj,  mni«  à  do>  apophyf» 
CCS  os  dcnioiïcâ  à  les  former  (  i  ), 

Les  apopli^fcs  aUéolaires  font  compofiîes  de 
Icou  lablcioircufcs,  trè&-mînces,  l'une  «térieure 
>*ar>lfc  imib^icure.  Ces  deux  tables  font  plus 
ligni^s  l'une  de  l'auirc  i  leurs  extrémités  poC- 
îcares,qirà  la  portion  antérieure  ou  moyenne 
la  màcnoire.  Elles  foni  unies  cnfemblc  par 
latres  lames  o/Tenres  pareillement  fort  minces, 
»1acéet  en  travers  4e  l'une  i  l'autre,  &  qui  di- 
"iBor  le^  apophyfes  »  fur  le  devant  de  chaque 
''hoirs  »  en  at.iant  d'Alvéoles  qu'il  y  a  de  dents; 
fnais  far  In  c^iés  &  en  airière,  où  les  dctirs  oor 
plus  d'une  racine,  il  y  a  des  cellules di(1indi;s , 
d«  Alvéoles,  pour  chaque  racine.  Ces  lames 
fTcrfcs  font  plus  élcvécr  que  les  tables  anté- 
ircs  &  poftérieurcî ,  &  elfes  ajourent  latéra- 
oir  à  tj  profondeur  des  alvéoles ,  particu* 
ièrcmcnt  au-devant  dci  michoires.  A  chaque 
tvilion  foiméc  par  ces  lames ,  la  table  extéiicurc 
4e  l'ipophyCe  s'etifotice,  &  forme  un  fillon  ou 
vnc  cannelure ,  qui  ^'étcad  depuis  le  bord  jufqu'au 
ibod  derAlvcoIc. 

L*oa  pourroit  regarder  les  apophyfes  alvëo- 
Uiiescomme  appartenant  aux  dénis  pluiôt  qu'aux 
Bftcboircs ,  car  elles  commencent  à  fc  former 
«lec  Icî  dents  -,  elles  croiffcnt  &  fe  dcrruifent 
a»ec  ell«  .  St  difparoificnt  entièrement  quand  les 
dents  lombePi  -,  en  fone  que  ,  li  l'on  n'avoît 
fdmn  de  dcntï ,  on  n'aurait  prob.ibicmenr  ni  Al- 
véoles, ni  apophyfes  alvéolaires.  Lorfque  tes  pre- 
■■èrci  <ent^ ,  ou  dcnis  de  lait ,  tombent  pour 
&Te  place  )  celles  qui  doîveni  leur  fuccéder , 
ces  dernières  ne  remplifTcnt  pas  les  alvéoles  déjjk 
^i*mées,  mais  eîlcs  croifTcnt  avec  leurs  propres 
I  'éolw  ,  à  mefure  que  les  anciennes  fe  dé- 
tmifent. . 

Les  Alvéoles  font  fonventle  fiègc  de  maladies 
iris-doulonrcafes ,  &  qui  demandent  le  fccours 
de  U  Chirurgie.   Mais  comme  ces  maladies  dé- 
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pcntfcnf,  te  pîm  fouvenr  »  de  cclTcsdej   ^etït» 
ou  des  gencives  ,  ou  fc  confV-ndcnt  avec  ctlles-ci  »  ■ 
nous  en  renvoyons  la  confidération  aux   ariicles 
DcNTs  &  Gencives. 

Mais ,  indépendamment  de  toute  affsélion  des 
pjiiiesvoirtnes,  lesaUéolcs  font  fnjcitcs  à  fuuf- 
frir  dans  leur  firuclurc  &  dans  leurs  fonélions. 
On  les  voit  quelquefois  fe  détruire  par  let  bords, 
ou  fe  remplir  par  le  fond ,  ce  qui  ks  rend  éga- 
kmem  impropres  ï  contenir  les  dents  (ij. 

Lorfque  le  premier  de  ces  effets  a  lien  ,  le  mal 
gagne  peu-à-peu  depuis  le  bord  de  la  cavité  jnf- 
Ques  lers  le  fond  -,  la  gencive  ,  qui  n'cft  plus 
loaienuc  par  l'apophyfc  alvéolaire, s'en  détache, 
&  s'écarte  du  corps  de  la  dent  dont  peu-à  peu  le 
col  &  la  racine  fe  découvreni*,  la  dent  laâme 
s*ébranle  8c  tombe  au  bout  de  quelque  tcms. 

Lorfquc  l'Alvéole  fc  remplit  par  le  fond,  U 
dent  fort  inftnfiblemeni  de  fa  place ,  &  lonibe 
également.  Ces  deux  maladies  peuvent  *tre  re» 
eardéis  comme  tenant  à  une  même  caufe-,  car 
rune  fe  manifefle  rara««r.t  fans  l'autre-,  on  les 
voit  cependant  quelquefois  cxifler  féDarémeni , 
les  gencives  fe  retirant  de  dcflus  les  ociiis,  fan» 
que  les  dtms  paroiflent  s'3longer,ou  bien  une 
dent  fort  de  fa  place  fans  que  la  gencive  fe  relire. 
Mais  quand  ta  gencive  fe  déplace,  elle  efl,pour 
l'ordinaire,  très-malade,  &  il  fc  fortne  une  fup- 
puraiion  abondante  fur  la  por;ion  qui  fe  déiacne 
de  la  dent  &  de  l'apoph^^fe  alvéolaire. 

Quoique  ces  deux  accidens  doivent  être  con- 
fidérés  comme  des  maladies  lorfqti'ils  fe  mant- 
feftent  à  un  âge  peu  avancé,  on  pcui  les  regarder 
auin  comme  étant  fimplcmtnt  un  effet  (rop  cccd- 
léré  de  la  marche  ordinaire  de  la  namrc,  nuirqu'on 
les  obfervc  fréquemment  danj  la  vicillefle-  On 
les  voit  cependant  naître  en  conféqnence  decaufes 
occafionnellcs  très- pal paWcs ,  d'une  inflammation , 
par  exemple,  long  terni coniimiée  de  ces  oarges, 
telle  quR  celle  qu'exciie  une  falivaiion.  Un  hauc 
degré  de  fcorbui  attaquant  les  gencives  &  les  Al- 
véoles, peut  aller  au  point  de  caufcr  une  diffb- 
luiion  de  CCS  parrics ,  comme  on  l'obfcrvc  fur- 
tout  dans  le  Uorbui  de  mer. 

Lorfque  la  maladie  efl  octafionnée  par  l'une 
de  ces  deux  caufes ,  les  gencrvcs  font  malades , 
ainfi  que  les  Alvéolesi  cl  es  s'enflent,  deviennent 
molles  &  fpongicufes,  &  le  moindre  frottement, 
ou  la  moindre  preÛion ,  les  fait  faigner  abon- 
damment. 

En  pareil  cas ,  l'on  efl  dans  l'ufage  de  fcarificr^  \ 
profondcmem  les  gencives  ,  afin  d'afTeimir  le» 
dents  ébranlées  par  la  maladie  q-û  ,  pnur  l'ordi- 
naire, a  déjà  fait  de  gr.inds  propres  axant  que 
l'on  penfc  i  y  porter  remède.  Cette  méthode  a 
certainement  de  très-bons  cïFeis  dans  bien  des  cai 


(  1 1   Voyt\  A   Praftîcal  Trciiîft  od  ths  difeafes  cii\i\ 
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où  l'on  voit  Ici  dcDts  Te  raiTcrmir  aprcs  qu'on  en 
^a  fait  limage  ;  mais  alors  il  cft  difficile  de  dérer- 
mincr  jiifqu'àqucl  point  les  alvéoles  avnicnifotif- 
fcrt.  Fcui-£[re  n'exiHoît-il  d'autre  mal  qu'un 
aonncmcot  de  la  trembranc  qui  unit  la  dent  à 
ra|'<'p''>^*î  Alvéolaire,  tel  que  ctlui  qui  a  lieu 
dans  une  légère  fali^ation,  en  conféqucncc  dnqnel 
la  dent  (c  irouvoit  tin  peu  poulTcH:  bon  de  Ton 
alvéole^  mois  ce  gonfli;in4:nt  ayant  diminué  cnluiic 
du  dégorgement  otcaHonné  parles  fi^rilîcations, 
Udeiiia  pu  reptcndrt.  fa  pluu  &  s'y  fixer  comme 
anparaiani.  On  bien  cette  opéiaiioo  ,  en  piodui- 
fant  fur  la  pantc  utie  inflammation  d'ime  autre 
xiainre,  gtiéiit  celle  qui  ^toii  dans  l'aivéole,  & 
rétablit  les  chofn^  dan»  Itur  état  naturel. 

Sî  cette  priili'juc  ne  réutl<t  pas,&  que  la  dent 
continue  à  fottir  de  Ta  place,  (on  piolongtm^nr 
pourra  devenir  trcs-întomrnode,  ou  du  moins  c.iu- 
fer  une  aTiz  grandu  difl'oimiié.  L'inconvénient 
pourra  bien  n'être  pas  d'abord  aulTi  grand  pourune 
dent  de  devant  que potir  une  molaire,  parce  qu'il 
arrive  rcmeni  qnc  le*  pr<jiièr':i  ne  fe  rcncontrtnt 
pa*  par  leurs  mnmJté'^  m_ii  que  ccltci  de  la 
S^cbotre  fupitriturc  paffcni  pardcfTus  celles  de  b 
ir^ltoite  infOrJcurc-,  (Oi  jours  «(pendant  celle  iné- 
galité leruit  trè<  Hcragr>.able  à  1  »ll. 

Sî  l'on  ne  peur  déiruiic  la  i-ufc  du  mal,  c'eft 
vcri  l'tffct  qnil  faut  tniirncr  fon  aittntion.  Tout 
ce  qu'on  peut  'aire  pour  en  fauver  II*'  jnconvé- 
nîcns,  c'ert  de  limer  la  portion  de  dcnttjui-'a- 
vancc  hors  du   ni\eau  i^c  autre*;  nuis  il  fjui 

Prendre  aarde  i  ne  pas  linKr  rians  l'intéiicur  de 
émail ,  Tans  quoi  l'on  kovitoU  lihius  de  catrCcr 
de  l'jnllanitnarion  ,  de  la  douleur  &  iiautrei  ta* 
cheux  Jjmpi^mt<-  C<.lie  opération ,  au  rvflc ,  ftra 
fort  délagiéable,  parce  qu  il  efl  trt-difikik  de 
limer  une  dem«branlcc.  Mais  enfin  la  dent  tom- 
bera â;  cefl'cra  de  ctufcr  aucune  ircunniiodiié. 

Si  les  alvéoles  onr  fétiUtncm  foufi'eii  une  d^- 
pcroirfon  de  f'ubflance  dnn-,  de",  cai  où  dts  dents 
ébranlées  fc  Jont  ^.l(lamit'^  ,  il  ert  dtfTuilc  de 
s'aflïirer  fi  «Mes  fc  ibnt  fvt::b'ic5  dnns  luir  éu»t 
naturel,  &  ^  elles  ont  unt  fac.iliédcrcréjî'fncrti 
analogi'c  i  clIIc  par  laquelle  elKs  CioiÛTtrjr,  ou 
fi  les  dcn'5  li  fom  fi^cs  <'e  nouveau  en  venu 
feulement  d'i^nc  nouvelle arfliàcncc  de»  gencives 
à  l'npophyfc  AlviîoLire.  LorûiUc  la  maUdie  eft 
occalionn^c  par  ïc  Tco' but,  il  fiiut  cummcncer 
par  l'uragc  des  rcti'ùicî  propres  ï  le  guéfir ,  & 
cnfuiicavnir  recours  auttaiicmcnt  local  que  nous 
Bvona^indlqué. 

Outre  h'.  fiarificaiionE  dci  gendres,  l'on  a 
rccommsndc  dii^renks  n;'plîc.'.:io:îi  anrin;;entt5 
prtjî  rcs  )k  Ici  furàî'icr  û.  i  Ki  rcnd.-c  plu*  fermés. 
Wais  qiKird  le  mal  ne  protcde  pa;  de  ({ucique 
afiVclit^n  ^éntiaJc  du  f)fl<:.iaï,  telle  qic  le  iVorbût, 
eu  lire  faliiarion  ,  qt:c  Von  ptut  cucrrr  j  qur.nd  il 
efl  1  oeil  &  d-^erd  d'tine  (itiVoliriOTi  pattïctjliérs 
des  paiiîcs  qui  font  atrerïéei  ',  il  y  a  peu  de  Te- 
court  ï  adcodte  ds  p:irci!)  moyen*. 
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Entr'antres  remèdes  de  cette  nature ,  on  recom- 
mande fur-tout  la  iciniure  de  myrrhe  ,  celle  de 
kinkina  &  l'eau  de  mer.  On  a  obfervé  de  rrès- 
bons  iffeis  d'un  mélange  de  teinture  de  kinkina 
&  de  laudanum  liquide,  dans  la  proporrion  de 
deux  parties  de  la  première  pour  une  du  fccond- 
On  met  fréquemment  dans  la  bouche  une  pciite 
quantité  de  cette  liqticur  ,  que  l'on  garde  dix, 
quinze  ou   vingt  minutes  avant  de  la  reicicr- 

AMATLS  LUSJTANLS.  Jean  Rodrigucs  de 
CaOelblanco,  pim  connu  fous  le  nom  d'Amatus 
Lulitanus ,  fleuriffoii  en  Portu|aJ ,  vers  l'an  1 5^0. 
]l  exerça  la  Médecine  fit  la  Chirurgie  &  priifei 
degrés  ii  Satimanque.  Cctre  Ville  ne  put  retenir 
long-rcins  un  homme  que  l'envie  a  oLfïrTer , 
jointe  i  celle  de  convcrfer  avec  les  Savans  de 
fon  tems,  exciroicnr  à  voyager.  Il  parcourut  fuc- 
ccfiivcmcnt  la  Franco,  1«  Pays-bas,  r!r:}lie,fic 
fe  Hîta  quclque-iems  à  Tetrare,  où  ïl  tnftigna  la 
Médccitti: -,  mais  ce  fut  à  AncAne,  au'il  exerça' 
nvtc  p.'us  de  célébrité.  Le  Roi  de  Pologne  &  la 
République  de  Ragufc  firent  d'inutiles  lemaiivci 
pour  rarrircr  dans  leurs  Eiats.  Amatus  p^fla  à 
Ih^fTalonique,  dans  la  Turquie  d'Europe,  où  il 
fe  iit  Juif,  &  pour  cacher  les  démarches  foosuu 
nr>m  inconnu.  Il  qnîtri  le  nom  de  Rodtigties, 
puur  c«.Iui  d'.'^niatus-  Le  Icntimcnt  le  plus  com- 
nuin  cO  qu'il  finie  fcs  jours  en  Turquie,  où  îl 
Cjinnna  pîuticurs  années,  Amatus  éioït  un  homme 
irc  -inflruif,  iréî-v'rudit  &  grand  ohftTvatcur.  Ses 
voyage-  lavoicnr  mis  i  portée  de  convcrfer  avec 
fcs  plus  eéîèbre-- Coniempomias,  tels  t^i-e  Vive» 
d'Anvers  Cinanit>  &  Mub  Brafavolt  de  Ittrarc» 
Dida  us  Mendota  de  Vinife,  Guidon  Embalduf 
de  pile,  ik  le  Duc  d'Uibln,  connu  parfonpro* 
fi.ird  l'avoir. 

Nous  avons-^c  lui;  Curatior.um  MedicitiMSium 
tenturicrfqjtrm^YloT^M,  1^51  ,  ia-8.' 

On  trouve,  dans  cti  ouvr.i^e ,  un  grand  nombre 
d'obfcrvaiion^  ititcrcfTinics  pour  la  Chirurgie.  Il 
y  natte  fort  an  lo'^ç  de  la  chute  de  l'uienis  » 
divLift's  obfcrvatton;  inr  les  ub  ères  di.  la  btnichc, 
l'hifloire  d'une  imperforaiinn  du  gisnd  contre  la* 
quelle  Cananus  propofa  un  troi»-qi:ait  de  ÙM 
intention.  Jl  par;c  d'un  cnfirt  venu  au  tiy^t«de 
avec  une  corne,  &  qui  rmnirut  dans  l'opérarîoa 
pai  laquelle  on  avoir  itnié  de  la  cou-  pr ,  tl'ufie 
ifcliurie  nrodoirc  par  deux  pierre»  cr  -t« 

le  canal  ac  l'uréthrc  foui  te  ^Und^  ^  ^  ■  •  w-or 
une  ineifion  faire  au  canal  par-lLlfout  la  oieire, 
Lhinorr-:  de  la  véiole  &  de  fcs  fvntpiôn>cv  cft 
trc?-d^r.-»illée  dans  cet  ouvrage.  Amar»*  Lnlirxniis 
crovoîr  fur  le  f^nf^cmcnt  He  fe-:  connoiffa*»c« 
rnatrmiques,  que  dans  la  pleoréfie,  il  tonvenoit 
de  faigncr  la  veine  axiltaire  dn  n^éme  tilié.  Il 
étoit  pariifan  de  rcmpyémc.  Il  ^"Siilnfi  ir^on  le 
fit  avec  le  fer  tranchant  011  le  fer  e'  ffé 

cnfrc  la  fctomlc  &  la  rroîfitme  des  c*. 

Un  Tu  jet  n:ottde  c-rte  opération,  qu'il  avait  rtii-. 
féqué  à  Futare ,    âb  au  c!r:ph.-agmc  duquel  il 
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garnir  rroov^  Mienne  ahérarioB,  lai  fit  conclure 
opinion  fur  le  lien  précis  de  l'opéraiion 
-.  Il  parle  d'une  plaie  au  cerveau,  qui 
dam  le  vcrrrinilc  Ik  Hom  le  malade 
.  L«  ouvrages  d'Aoïatuî  Lnfinniis»  proa- 
jtt^  étott  favam  &  judickux  ubfcrvaicur , 
MpRdam  il  parle  d'une  CiWc  dcvtnne  gnr- 
-•n  ,  it  croît  qu'une  femme  peut  devtnir  encdnrc, 
le  b^tgruni  dans  une  eau  où  un  homme  suroît 
tpandu  fa  fcmcnce.  On  rencontre  danî  fes  ou- 
cï  quelque^  rtirarqwcs  Anatomqucs,  Ilaadiuîs 
lef»:e  des  valvulci  dans  la  vci;ic  zn^os ,  &c.  Il 
^  du  trou  qu'on  trouve  quelquefois  au  cartilage 
tfidc  (  M.Pitit-RUoijl.) 

AM  A  U ROSE.  A^if^oiTM. C'cfl  une  afTcaîon  dans 

quelle   la    vue   cil  abolie  ,    fans    qu'on    puiiTe 

[.^couvrir  fa  moindre  altération  de  la  part  de»  mî- 

licnx  qui  tranltncttcnt  les  rayons  de  la  lumiôrct 

^'cA>k-dire ,  de  la  cornée  tranfparctite  ^  de  l'hu- 

squeuû:  du  crilbtjin  &  de  J'humeur  vitrée. 

pAtKÎcns   lui   ont  dooné  le  nom  de  gouiiei 

qo'Uï  ont  cru  qu'elle  cioif  produite  par  la 

P^bAfe  d'une  liqueur  qui  lonboit  gouitc  à  goutte 

ittg  l'crit ,  &  on  lui  a  ajouté  celui    de  feiaine, 

MTcc  qu'elle  ne  trotble  en    auoine  manière, 

u  diaphancic<ldci  milieux. Cette  dc^oominùiioa  dî 

ti'Aeluarius  ^  Rolticeius    Uiî    donne   le   nom  de 

C3ttr»âe  notre  ,  m^uvaife   dénominaiion    qu'il 

■  prife  de  l'apparence  des  yeux  en  cette  maladie. 

LAmaurofe   le    plus  fouvcot   attaque  Icf   deux 

7Cuxi-U-fois,  quelquefois  cependant  il  n'y  en  a 

«l'on  d'atfeelé  ,  particutiércntcnt  quand  quelque» 

nies  lui  oDt  donné  lieu. 

On  diflingue  l'Amaurofe  en  ]iarfaite  &  en 
laipa:faîie  ,  d'après  Saint- Yves  qui  a  ^crît  d'une 
tianiérc  tréi-étcndue  fur  cette  mjladîe.  L9  par- 
fme  cti  celle  où  la  cécité  cH  cumptctic  ;  dans 
rùaparfaite  ,  on  dillingue  encore  la  forme  & 
la  couleur  de»  objt;fs  ,  &  la  pupille  qui  n'eA 
fnfceprible  d'aucun  mouvement  dan»  la  première, 
joÎDt  encore  de  petits  mou\  cmens  de  conAriétions 
Aide  relîiriem:nt  qui  font  appcrçns  à  une  vive 
himiète.  Lei  Anciens diflinguoicoi  tncore  l'Amiu- 
r«lt    en  celle   qui   vient  de  caul'c  froide  &  celle 

rcA  produite  par  une  caufe  eltaude^  les  Mo- 
M)  ont  nommé  la  prcmii!:re  piiuïtcufe  ,  & 
la  féconde  fanguînc.  Cette  dîAinclion  eft  funde^ 
fur  dei  faits  ^  il  arrive  quetqiKfoib  en  effet  que 
Cdie  maladie  fiirvicnt  à  une  6èvre  maligne  A  la 
phéséflc,  comme  on  la  voit  parolire  ehez  les 
nei]lards  dont  les  excrétions  pituireufcs  St  mu- 
qucufes  font  fupprimde^ ,  (Si.  même  chez  les  jeunes 
gCQi  à  la  fuite  d'une  tranfpiraiion  arrêtée  par  un 
Tcsc  ou  une  pluie  froide  ,  ainti  qu'on  en  a  des 
ncmplci.  (  Voyez  les  Médical  ObJ'en-atîunf  and 
iejurrî«,  vol.  V.  )  Enfin  l'Amaurofe  fimple 
4ucompb'qucc  «la  fimpic  ellccllc  où  l'on  ncdécou- 
Tre aucun  \  ice  dans  l'orgaoedela  vucî  la  conipU- 
fate  efl(onjour$  accompagnée  de  quelques  vices 
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du  corps  vitré ,  r!a  crifîalUn ,  de  l'hamcur  aqtieufe 
ou  de  la  pupille. 

L'Amaurofe  eil  une  de  ces  maladies  qu'on  1 
fîmule  quelquefois.  Il  cft  donc  hitn  intércffanc  ' 
de  découvrir  alors  la  fraude;  le  rencn-mcnt  St 
la  di^ataiioa  alierraiive  de  la  pupille  à  une 
fortcltimiirc«conîoîntcmcnf  avec  1  uéîion  de  l'or- 
bicuiaire  des  paupières  oui  a  toujours  tien  ici  ,  & 
qu'on  n'oUfcTVo  point  oans  rAniaurofc  ,  indiqu9 
que  la  maladie  efl  feinte- 
La  caufe  prochaine  de  l'Amaurofe  efl  la 
paralyfiv  ou  1  inipuilTance  de  la  reiinc  ou  du  , 
nerf  optique  àètrealTcflf:  par  les  layoni  lumïncur 
qui  leur  parvitcntni.  L'ouverture  des  cadavres 
a  fait  connoîirc  beaucoup  dc^  caufef  qui  pou-* 
voient  occafionner  cette  affceli  n  -,  ici  c'étoit  une 
dérorganifaiion  delà  rétine,  du  nerf  optique  ,  Ari 
même  des  couche;  des  neif^  optiques.  Là  une  prcf- 
Hon  exercée  fur  le  neif  dans  fon  trajet  de  l'œil 
au  cerveau,  par  un  f1(Utrtmc,ur,e  exollofc  ou  une 
hvdatide- ,  tomme  le  rapporte  Bohêrrave»  ou 
plutôt  celui  qui  a  fait  parohre  un  tr.iité  de 
maladies  des  yeux  fous  Ion  nom.  Ailleurs  de'] 
l'eau ,  du  lâng  épanchés  dans  les  ventricules  du 
cerveau,  qui  produifolent  le>nièm:scir.fs  ftir  les 
couchcn  des  nerfs  optique»  ,  comme  chez  lej 
bydrocè  -hnlcï,  lesapople-prique;,  &c.L'obfervaiioa 
a  également  conflaié  que  fouvent  cette  maladie 
paroifîoii  commeCpigénomeresà  la  fuite  d'autres, 
Ainfi  on  fa  vue  furvcnir  à  ta  rachinlgie  ou  colique 
de  plomb  ,  elle  fuccède  fouvent  aux  fiè\icsavçc 
délire,  5f  di^parolt  avec  ce  fympiômc.  File  ptu* 
aufli  paroltrc  vcri  Us  derniers  tcms  d«  la  grof- 
fclfc  cncr  les  femmes  plethoriquos ,  &  dîfparoîire 
après  IVcouchemcm  ,  k  raifon  de  la  difficulté,; 
que  le  fang  ironvoit  à  circuler  vers  les  parties 
dtkllveç ,  &  de  fa  dérivation  vers  le  fyftéme  du 
cerveau.  On  l'a  également  vu  paroitrc  à  w  fuite  de 
la  répcrcuûlon  d'immeurs  dartrcufcs,  ffal:ult:s  ,  & 
autres  ulcérations  de  la  peau  \  i  la  fuite  de  vives 
fecotiHcs,  comme  après  de  violens  éternuemens, 
de?  vomiflcmens  répétés ,  après  des  coups  reçu» 
à  l.r  1ère.  M.  He>',  Chirurgien  i  Lced,  fait  men- 
tion d'une  Dame  qui  en  fm  inopinémciu  attaquée 
fnfemaines  après  un  coup,  qu'elle  reçut  en  tombant 
la  tète  fur  une  commode.  Hippotr.Tio  ,  dans  fes 
Coaqiie-s,  avoir  dc^jà  «bfcrvé  qtir  l'Amaurofe  fpr- 
vicnt  quelquefois  aux  cpups  iccus  fur  les  four- 
cih  ou  un  peu  au-delTus  ,  ou  après  une  vive 
irritation  fjiie  inopinément  fur  la  rétine  par  ntt 
éclat  de  lumière.  II  eft  des  obfcrvaiions  d'Amau- 
rofcsqui  ont  paru  &  duté  long-ieni^  chez  les  per- 
fonnes  dont  les  yeux  délicats  avoient  été  vivement  j 
afFi:étés  par  un  éclair.  L'Amaurofe  paroî!  encore 

Quelquefois  II  la  fuite  de  ftîpprelîion  des  règles,  1 
M  flux  hémorrhoîdal  \  celle-ci  eH  aifiJe  à  guérir,' 
en  rappellant  les  évacuations  naturelles  vers  le* 
couloirs. 

Toutes  ces  caufvs  11  divcrfifiées  produifent  céiii-.  \ 
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moîni  un  Tciil  &  même  phénomène ,  C[uî  cfl  uHe 
dilatation.  &  unir  îmmobiUié  plus  ou  moins  srandc 
de  la  pupille.  Si  cette  onvenure  ne  (c  dilate, 
[*  &  nefcrcflerre  qu'autant  que  les  humeurs  aflluent 
dans  les  vslffcaux  lurbiniîs ,  &  droits  de  l'iris , 
&  que  cette  aflluence  foii  fordée  fur  une  influence 
nervcufe  on  fcnfibîliié  rclniivc  à  l'étar.  de  la 
rétine  ,  ou  du  netf  optique  ,  il  n'efl  point  éton- 
nant que  l'influence  nervcufe  ne  fe  faifant  point 
ft  raifon  du  dcfordre  des  parties  nerveufes ,  la 
pupille  fc  dilate,  &  prcfenre  une  ouverture  plus 
grande,  &  moin>  firfccpiible  de  chmgemcns 
Que  précédcmmcnf.  Cependant  il  arrive  cfuclquc- 
fois  que  la  pupille  foii  tefîrrrée  malgré  I  A- 
■laurofej  ce  cas  n'a  guère  lieu  qu'à  la  fuite  de  quel- 
que  bleflure  ou  inflammation  h  la  prunelle. 

il  crï  aiCiî  de  rcconnotire  d'après  tout  ce  que 
nous  avons  dit,  fi  l'Amaumfe  exifle ,  &  en  nti* 
faut  atteniion  aux  circonflsnccs,  on  peut  tnàaxe 
coGDoI.ie  fan  degré  de  curabilitc.  Mais,  pour 
connolfre  ^  clic  eO  parfaite  ou  imparfaite,  & 
confifqucmment  annoncer  fi  l'on  peut  cfpérer 
la  giiérifnn,  il  faut  s'alTurer  fi  la  pupille  fe  ailaie 
oii  non.  On  ferme  les  deux  yetix  à  «ne  lumière 
vive  •,  puis  «n  en  outre  un  fubiicmcnt ,  fi  l'on 
voit  la  pupille  fc  dilater,  c'cfl  fijne  d'une  fenfi- 
biliié  tntorc  cxillantf  -,  mais  n  elle  ne  varie 
•  poitit  fon  diamètre,  qu'il  y  air  immobilité  parfaite, 
&  que  la  maladie  exifle  depuis  long-iemt  ,  il 
r'y  a  plus  lieu  a  efpérer.  Les  Amaurofes ,  qui 
pro\icrncnt  de  difforcanifaiion  ,  ne  peuvent  fe 
tonnoîtrc  qu'après  la  mort  \  on  voit  bien  TeHet 
nendant  la  vie,  mais  on  n'eti  petit  que  foupçonncr 
la  caufe;  il  n'en  cfl  pas  de  mttnc  de  celles  qui 
viennent  de  maladies  aigucs ,  celles  ci  paroifTtnt 
I  fouvcnt  trcs-pK'mptcment  ,  &  la  mJadic  qui 
raccompagne  indique  ratrcntîon  qu'on  doit  leur 
donner  .Le' fièvrc5vcrminL«li:s,thc2  les  cnfanSjfont 
fouvcnt  accomiagnées  de  CCI  (■pig'Inoménc  ,  &  que 
les  puiganf)  que  Ls  anihtlmuMiqttes  fnt  dilpa- 
roitrc.  LAmaurofc  qui  vi^nt  de  caufcs  foiucs, 
Lie  forme  beaucoup  plus  lentement ,  la  vue  com- 
TlnetKe  à  le  troubler  ,  notiinun<.nt  chez  les  vieil- 
[Jards;  ils  voient  volfii^cr  des  petites  mouches 
[Uns  l'air  qui  de  jour  en  jour  deviennent  &  plus 
Bombrcufes  &  plus  obfcures ,  &  ù  l'on  confidcre 
^^its yeux  ,  à  difTéientcs époques,  on  n'y  obfervc 
icn,  tiiion  une  diminution  fcnfibic  dans  les  mou- 

^de  la  prunelle. 
^  ^.^^JtmroÇe  nt'll  en  elle-même  ficheiife , 
jo^n  ce  qu'elle  piivc  de  la  vue  ,  &  qu'elle  con- 
Oamne  à  def  ténèbres  d'amant  plus  pénibles 
à  ftipporrtr  que  les  époques  de  la  vie  font 
moini  avancées  \  suffi  doîi-on  chez  les  jeunes 
£cni  cliercher  tous  Jeî  moyens  d'v  rLinWÎL'r. 
En  fénéral  y  celle  qui  vient  de  caiil'c  froide^ 
pins  racbeufc  que  celle  qui  provient  de  caufe 
chnude  ;  le  tiÂJtemf  m  eéncr^l  de  la  maladie  pre- 
mière Lfrii  fouvent  feulpour  euérir  celle-ci»  au  lieu 
^ue  Viuiic  danundc  toute  raticniion ,  doai  un 
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Praticien  cA  capable   dans   ta    prefcriptlon  dcS 
movcns ,  tant  «ternes  qu'internes. 

L'Amaurofcqui  vicnrde  caufe chaude, demande 
un  traitement  .iniiphlceifiique  ,  dont  les  cifctt 
foicnt  très-prompts.  Il  Unt  tcî  (aignet  da  pied 
&  brufquemcnr;  &  fi  la  première  évacuation  na 
point  un  ciVet  fenGbIe  en  vingi-quaire  heures,  it 
Mudra  auffî'tdf  recourir  à  UOignée  de  la  jugulaire. 
Il  convieni  cependant  que  ces  évacuations  répon- 
dent aux  circonflances ,  que  le  Praticien  ftui  peu 
apprécier.  Mais,  quoique cettcméihodcprompte- 
ineni  évaciunre  puiflt:  foineni  convenir,  je  lui 
préférois  d^ns  le  plii;  gr^nd  nombre  des  cas  ^^^* 
tout  quand  les  malades  font  fort  foîbics,  l'applica- 
tion de  pluficurs  faignés  aux  temples  «  &  encoro 
mieux  ver$  le  grand  angle  de  l'ceil  \  ces  évacua- 
tion locales  devant  avoir  plus  de  fuccès  que  les 
générales  qui  fouvent  vuidcnt  inutilement  roui 
le  fyftémc  des  vaifTcaux.  On  tiendra  l'ail  fermé, 
on  ofdonnera  tm  régime  relâchant  &  hiimeélaot» 
des  lavcmcns  éniolliL-rs  &  minoiatif* ,  &  le  petic 
lait  pour  toute  boilfon.  Les  pédiluves  font  un 
moyen  fimple  qui  a  de  grands  avantages  dans 
h-s  intervalles  des  fai^écsv  on  m  pLUtdire  aurani 
des  douches  d'eau  &  de  vinaigre  qu'on  ^ir  tom- 
ber fin  la  région  du  front  :  on  maihticni  fur 
l'oeil,  dans  Us  intervalles,  une  comprcflc  trempée 
dans  la  même  eau.  Quand  le^  faignces  aurooi 
occafionné  une  dèpléiion  fuffîfante,  ce  qu'on 
reconnoiira  à  l'éiat  du  pouls  ,  un  fubfiituera  les 

fmrgatifs ,  qui  font  infiniment  utiles  dans  toutes 
es  maladies  humotales  des  yeux.  Après  les  pre- 
miers jours  d'un  pareil  traitement ,  on  pafTe  aux 
cai)tère«  qu'on  établit  jt  lamiqiu;  ou  an  bras  ;  mais 
quand  la  maladie  cède  aux  évaoïan»  généraux  y 
on  fufpend  ces  derniers,  &  l'on  réitère  Ie<  pur- 
gatifs ,  foit  avec  la  manne ,  ou  avec  les  eaux  mi-  , 
nérales  incifivrs  &  fondantcf;.  M 

Dans  l'Amaurofe  froide  ,  il  faut  éviter  la  ûi*  1 
gnéequi  ne  fcroieni  qu'augmenter  tadifïîculié  déjA  ' 
afle2  grande  de  la  guérifon.  On  prtJfèrc,  comme 
Uérivaiifs,  les  caninarldcs  aux  caufèrc«,à  nùfon 
de  leur  tjualiié  irritante  i  l'on  cherche  ici  i  occ2- 
fionncrdeviveïfccouflrs  pour  débat lafïct  le»  nerfs 
de  l'œil  dercngorgemcnt  où  iU  font  ;  on  donne  par 
Celte  ratfon  ,  l'émctique  &  i  bonne  dofe  ,  une 
ou  deux  fois  pour  ébranler  tatrachine.  Quelques 
Circulatcurs  ont  uru  méthode  qui  leur  efl  par> 
ticulière  ,  ils  abaifTent  la  paupière  inférieure,  fii 
en  en  frottant  la  furface  interne,  avic  nne  petite 
brofTe,  ils  excitent  p:ir  ce  moyen  ,  une  inHamma- 
tion  ,  donrxnt  un  peu  de  fenfibilité  ï  la  rt'iîoe^ 
le  malade  croît  y  \oir  un  peu  plus;  mais  le 
mieux  ne  fe  fouienant  point ,  rAmauioTc  devient 
plus    compicrie. 

On  a  beaucoup  vamé  les  fecouiTes  qne  tes  étitH 
celles  &  commotions  électriques  pouvoient  occa- 
fionncr  dans  l'organe,  M.  lley,  Cbirurgien  Ji  Léeds^* 
a  communiqué  au  Do*ïeuf  Huntcr  plulieurs 
obferratiam  intérefljntes,  qui  fc  trouvent  tUos  les 
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^£caî    Ohfenations    pir    lefquellw   ît   confie 
epluficnn  oni  éré  radicalctrcnr  guéris  par  elles. 
IcI^oïcT»  rapporte  U  guérifon  d'une  Amaurofc  de 
■uaire  am  ,  qui  a  ^é  ainfi  guérie.  Floyer  vante 
^emem  f«  fuccès  fur  ce    poini  ,   dans    une 
tTTE  écrite  au   Doclenr  Bnt.  M.  de  la  Saufure 
i  égalcinem  réniTi  fur  une  temmc  pir  des  conimo* 
ijK    convenabl.mtni  mtnagée*.  Tous  ces  faits 
î»a«  donccngafiLr  le*  Fraiii-iens  k  rciitérer  lc« 
l«xpéricoccs ,  &  nt  paç  fiiôi  d«frtfp*rer.  On  emploie 
Iccmovcn  de  la  niani<!ie  fuîvantc.  On  commence 
l^r  ifôlrr  le  malade,  &  loifqu'it  cfi  bien  élcclrifé, 
,00  lui  Tire  des  énncelles ,  au  moyen  d'une  pointe 
fn'on  lui  préfcnie  9u-de»ani  des  ycutf  tkVoa 
"liirc  environ  cinq  ou  lix  minures  après  i  enfuirc 
I  lui  &il  palTcr  cinqÀ'ltx  commotions    légères 
mme  d'un   vingtiènK  de  pouces  de   U  partie 
{^ofltrjcorc  tSt  inlctienre  de  la  fêie  au  front ,  tréfl- 
pcn  aat-dciTus  de  l'ait.  U  faut,  dans  ces  opérations, 
diriger  toujours  les  comnrotiom&étincclles  imnié- 
diatecneni  lers  le  milieu  dti  fourcil  &  les  promener 
iarlcÊroDi,  où  fcdillribnem  les  raniiticaiions  du 
Bcrffroaii^ccptéccpiecOdcM.  Hcy,&i!  cfl  foo- 
ét  fur  Ici  connoiiTacccs  de  l'Anaion'ie.   M.  Hcy 
coofiulle  pendant  ce  traitement,  l'utage  du  calo- 
aiel  &  du  camphre,  à  la  dofe  de  trois  crains   ciia> 
me  ,  incorporé    dans  la  confervc  de  rofc  ,  pour 
nirctin  bol  ii  prendre  )c  fuir  en  fc  couchanc.  Quel- 
que fondant  que  puilTc  Être  ce  remède ,  il  a  ce- 
pendant plus  de  conti»nce  dans  l'élcéVtciié. 

Quand  les  circonttances  ne  pcrmeitcni  point 
de  lènrer  U  miïihode  des  commûiiocs  ,  on  lui 
iîAfliiue  les  fondans  qu'on  fait  prendre  intéricu- 
ranem.Lca  fuccès  éprout'és  daniVAniaumfc  parle 
traitemeni  mercuticl  que  demandoii  la  maladie 
TcocrîcnTie  nouvellement  atqiiifc  ,  a  déterminé 
ici  Pfjticiem  Ji  fe  tourner  vert  lc%  mcicuriaux.  On 
dte  quelques  gu^^rilbns  par  ces  reniè<ies  ,  mais 
dlrs  n'onc  cju  un  rapport  aux  Amaurofes  occa- 
fioonét-  par  fa  réperculBon  d'une humcf.rcuunnce. 
Il  fuit ,  quand  00  ne  prélunie  poinr  que  cetie  caule  y 
fcQi  j  oir  qudt^ue  ihofe  ^  leur  priïfâer  l'ufagc  des 
cauxthcimalis ,  telles  que  ccllcâ  de  fiainruc  &  de 
E^niitooic  ï  on  Ici  picnd  iDiérieurcmcni  pcn- 
dau  qu'on  les  reçoit  en  douches  fur  la  téie  ^  mais 
qovid  on  fc  détetroin.  à  ce  ^rnicr  moyen ,  it 
WDf  "-■ —  'es  aller  prendre  à  la  fouice.  Quand 
onr  on  fc  mcti  lufagedes  pilliilcsfon- 

diw-^  ,  T-:i[-ri,qne  ccltes-ci  que  I^havei  recom- 
onde.  QA.  Poutirc  de  millc-pivd  :  d'cnulatam- 
psaa  ,  deux  gro< ,  c»iraii  par-c4iymagogc  ,  un 
po*  8t  demi,  kcimcs  minéral  trois  grain».  Môhz. 
Oadcnneccs  pilt'ites  en  douze,  quinze  ou  vingt 
jOKiThy  oD  Jcs  i-ir  prendie  le  matin  â  jeun,  &  par- 
dtffu»  le  petit  ai^uifii  d'un  peu  de  ïel  de  glaubcr. 
Si  »  au  t>ûut  de  tii  011  huit  T^c*i^ ,  le  malade  ne 
voit  pas  mieuK  ,  il  doit  perdre  tome  efpérance 
ilfon  i  CAt  fouvcnt  alors  le  mal  c(l  nccom- 
d'un  fcM*:  déforganif'ation  qtiM  cH  imnofn- 
riTy  Tcmédier.  M<dc  U  K(che,  notre  C^Ua- 
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borateur  ,  qni  a  eu  occafion  de  voir  par  luî- 
mème  les  bons  fuccès  de  l'application  d'une 
traînée  de  pierre  i  cautère  fur  la  nuque  ,  chez 
deux  peifonnes  qui  le  confultèrcnc  ■  fc  détermina 
i  employer  ce  même  moyen  chez  le  frère  d'une 
qu'il  avoir  radicalement  guérie  ',  c'éioîi  un  jeune 
nomme  de  2.1  ans  ,  q:]i  trois  ans  auparavant 
avoit  éié  attaqué  d'une  foiblefTc  &  de  nuages 
qui  ne  firent  qu'augmenter  ,  de  manière  que  la 
vue  s'^^roii  tt  tdUmcnt  c^cinio.  La  pupille 
éroir  eniicTcment  dibiéc  ,  les  maux  de  tète  vio* 
lens ,  &  dis  le  teinî  où  i!  le  vit  les  aiiaqucs  d'é- 
pilepfie  éroicni  aflez  fréquentes,  M-ilgré  la  iiippu- 
ration  abondante  que  I  application  du  cautère 
aroît  déterminée  ,&  qui  avoît  été  fi  fruflucufc 
aux:iufres,  il  cnmourut.  A  Touveriuredu  crâne, 
ce  Prariticn  trouva  un  atnasconfidétable  d'une 
fanie  noirâtre  qui  occupoii  les  vtntricules  laté- 
raux ,  les  couches  des  netfs  optiques  &  prefque 
toute  la  partie  antérieure  de  la  bafe  du  cr&ne^ 
la  fclle  lurcique  étoit  en  partie  cariée,  les  nerfs 
optiques  avoitni  la  forme  de  cordes  grifes  & 
dcmi-tranfparentes  ,  &  l'on  n'v  pouvoir  point  dif- 
tinj£uer  la  iubllance  médnlairc  des  membranes  qui 
l'environnent,  {M,  Pmtit-Radsl). 

AMBi.  MachitK  ,  ou  inllruuicm  de  Chirurgie 
învçnié  par  Hippoctate,  pour  réduire  la  luxation 
du  bras  avec  l  épaule.  Voyii  Li'Xation'.  Il  cft 
compofé  de  Atxïx  pièces  de  bois  jointes  cnfcmbte 
par  une  charnière  ,  l'une  feri  de  pied  &  doit  fttre 
parallèle  au  corp5  :  l'aiure  qui  fert  de  levier  fe 
place  parallèlement  au  bras  qui  y  ell  attaché  par 
plu(icurs  lacs  ^  &  elle  fait  avec  la  première  pièce 
un  angle  droit ,  dont  le  fommcf  ic  trouve  placé 
précifémcni  fous  raidclle. 

Puurfcfeivir  de  l'Ambi  on  lie  k  bras  fur  le 
leviL-r  dont  lacluinicre  eJt  le  point  fixe  ^  &  co 
appuyant  avec  force  fur  l'extrémité  de  ce  levier, 
on  lui  ^t  d^crîrt  une  courbe  pour  approcher 
cette  extrémité  du  pied  de  rinrtrumeni;  ce  mou- 
vement fait  en-méme  tems  l'exteniioD,  la  contre 
extcnfion  »  &  la  réduéliun  de  l'us. 

Cette  niaihine  a  quelques  avamagcï  *,  le  bras 
peur  Y  être  placé  de  façon  que  les  nuifcles  foicni 
rclitfiés;  elle  a  une  foret:  fuffifanre,  &  même  on 

frourroit  lui  en  donner  d'avantage,  co  atongcant 
e  bout  de  Ton  levier.  L'exicnfion  S(  la  contre  ex* 
renfîon  font  également  fortes  puifque  la  même 
caufe  les  produ.i  en- même  terni.  AÎais  l'Ambi  a 
aulTi  dcsdéfaoïs  confijérablcs.  Il  ne  peut  convenir 
que  pour  leî  cas  de  luxation  en  defl*ons ,  &  l'on  fait 
que  le  bras  fc  luitc  autficn  d'autres  fen5.  Il  pcul 
pou/Iêr  la  tête  de  l'os  dan^  la  cavité  avaiu  que 
les  exténuons  aient  été  fiiffifanits.  On  rifque  alors 
dcrenverferendcdtinsou  te  rebord  cartilagineux  , 
ou  la  (apfule  ligamenictife  qui  peut  anfil  être 
déchirée.  D'^iltetlri  une  grande  partie  de  Id  force 
employée  dans  Tufage  de  TAnibi  ,.  fe  perd  fur 
l'avant-bras  dont  elle  ne  fait  que  fatiguer  I  articula- 
tion. Ces  divcri  iocoovénieoioDifaitgbandoDKf 
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!*ufage  de  cette  machine ,  Si  de  toufes  celles  que 
l'on  a  imaginées  pv«f  la  perf-*-^'  ^m.^^ 

AMBLYOPfE.   A',ufru»TM  vi/îfj 

^f^r«,  Touf  te  çju'^nt  dit  l-^  -'uhliii^  '^-f  ceitc 
aTrtlion  'fcri  Vn>c  conYit''icfe  ,  de  pUis  en 
p!u4  ,  qu'elle  cff  1j  mûmc  (]ue  l'amaurorc  im- 
parfsiic  î  lIkz  'bcai>io(i;>  des  vieillards  >  âc  cite;; 
ceux  qui  onr  iiii  aflW*  da  caullî  ,qtuordinai- 
rcmcm  pfitètUnr  l'Amaurofc  On  ne  découvre 
aucun  xice  ijuclcouquc  dans  I*«il  »  Ik  (.epend^nt 
la  vue  c-n  nnguli(:icnicm  afToiblic.  Maître  >îe2n 
croir  p^r  ccKciAÎTon,  qu'il cH  inutile  de  cherchera 
guOrir  rAmbi)apîe,m;:isH  ce  que  nousavonï  dCja 
dif  de  Ijcurabilité  de  l'imam  ufc  c(\  en  faveur  d'un 
traitcmcni  »  on  voit  que  Msjirc  Jcsn  va  ccriainc- 
mcni  trop  loin.  .Siiuvagcs  paroli  ôirc  du  m&neavû 
fur  le  rappoir  do  l'Ambtyopic  avec  l'amaarofe 
inipai^iitcvil  rap|>roL:hecc>.dcux  gcnriSf  mai^^dans 
celui  de  rAmbl)opie,on  n')  nouvcque  df!  maladirt 
louics  dilUncIcs  les  unes  des  amres,  &  tcUc  qui 
ont  rnppoTt  i  )'AirbIxo|tîé  unr  iciltnicnt  tes  (ymp- 
lûmcs  aune amautok- qu'on  ikcfauroit  s'y  iiûniper. 

iM-FETir-RADil.) 

AMIDON.  L'Amidon  cil  une  fôcittc  miicib^i- 
Dcufc  tirtk  des  graines  &  dçi  racines  fartiieurcf» 
&  privée  par  le  lavage  de  toute  matière  exificlivc, 
n|Âant  lui-mâmc  Cotuble  dans  l'cati,  que  par  la 
feule  cotlîoD.  Il  forme  alors  une  liqueur  géUtî' 
neufc  qui  peut  fervir  de  gargarifme  pour  lubfé- 
lier  la  gorge  ■  ou  fc  donner  en  Iavcuicn(  dans 
lernins  cas  où  le  rcclum  efl  irès-irritt.' ,  comme 
danila  dyflcniCTic.  Onrcfcrt  avec  Quelque  fuccès 
d-c  1a  poudre  à  puadicr  ,  qui  n'cll  autre  cliofc 
que  rAmidcn  niHuir  en  poudre  irèi-6ne,  en 
la  jjtani  fpr  Ils  excoriation»  d«  aînei  ,  des 
aindles  ou  dei  cuitTcs  des  enlans^fur  celles  da 
ni^mmelon  ,.&c. 

AMPOL  LE.  C'cfl  une  cloche  ,  ou  vcHîe  pleine 
âcîixofné,  qui  vicni  aux  pi.dïx  aux  mains  ,oa 
aux  aurcs  parties  du  corps,  par  t'îrriiation  de 
cenaitrs  Acics ,  par  la  brCiturc  «  ou  en  conftli^uencc 
d'un  viulent  frottenumt  comme  pour  3\oir  trop 
marché;  on  donne  atiin  ce  nom  a  des  élévations 
de  la  peau  ,  accooipgnées  de  dêman^caironi ,  qui 
font  owcalionniics  par  dci  piquuie>  d  infc^le^.  Les 
unes  àc  les  autres  fc  guérincnr  d'elles -m<^mcs, 
&  par  la  ceâaii<'D  des  c2i;reî  qui  les  ont  exdrêes. 
Lors  ccpendaM  que  l'cpiiicnne ,  qin  forme  les 
Ampoules  de  la  prcmicrc  efp<ce,  fc  trouve  dé- 
uctv^  de  ta  pcaa  liics  lioc  certaine  étendue,  û 
elle  %icnc  À  £crc  dccttirce  acvidcmcUement ,  ou 
i  dcnvin,ilel)  nécd&-.tedcgarantiry  par  des  ap- 
plications douLcs ,  les  panic»  cxtonécs  ,  qui  au- 
ircmcot  ne  manqucroient  pas  de  t'cndaiiuncr  ,& 
de  caul'cr  hcauLciip  de  douleur. 

AMPLTaTION.  SépiraîioTi  faite  pw  des  inf- 
imm.-ns  irstKhani  d'ua^:  partie  vivame  d»  corps 
atMiiul  die  zïppanictu.  On  dunoe  plus  paniculié' 
çDi  ce  t^ia  i  io^ûiùon  fjïic  pour  lépoier 
IKcmbre  :  &  l'on    fe  fert  ordinaiicmcni  de 
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ccîuî  d'cTtirpaiion  quand  il   s'agît  d'nnc  mmetir  ; 
d'une  mamnieHc ,  âc. 

Cette  opérai  ion  coirnac  &  pratiquée  quclaDeToî» 
par  les  Anciens,  a  nrllemcm  été  pcrfeelionnée 
par  Icî  Modernes  ,  qu'il  n'y  a  aucune  comparai- 
loo  â  faire  entre  i'érai  informe  &  groHier  où  les 
premiers  l'ont  laiffée ,  &  celui  ou  elle  a  été 
poii-:c  de  nos  jours.  L'ignomm c  où  ils  éioient 
des  nio\-cn5  d'arrêter  le  fang»  faifoit  périr  dTié- 
roorrhjfiie  le  plus  irrand  nombre  de  cciix  qui 
aroieni  le  courage  de  la  fubir  ,  fur-tout  lorfqu'it 
s'agifloîi  de  membres  conlidérablci  ;  ils  ne  con- 
TOHToieni  pas  mieux  les  moyens  de  pTocurcr  mm 
prompte  &  bonne  cicatrice  de  la  pbic;  leurf  inf- 
rrumetis  éioient  lourds  &  peu  commodes  ;  leurs 
panfemens  l'ondés  fur  des  applications  irriiames. 
Lc5  meilleurs  Praticiens  des  derniers  rems  ont  beau- 
coup timpUtié  la  Chirurgie  opérativc  ,  ils  ont 
réduit  nos  inArumens  à  un  petit  nombre  ,  & 
les  ont  rendus  pins  ticites  à  manier;  ils  onr  auiÏÏ 
abuli  l'ufagc  o'un  grand  nombre  d'applications 
iKternes  ,  dom  la  plupart  etoient  inutiles  ou 
pnnicieufcs,  &  les  ont  prefque  entièrement  pra(« 
crtics  du  traitement  de  la  plaie  faire  par  l'Aoïpu* 
tatinn. 

Mais  quelque  pcrfeélion  que  l'on  ait  dunnéc 
à  cette  opération  ,  on  ne  peut  fe  dilTimulcr  qu'elle 
ne  foir  lerribie  à  f«:ffrir,  horrible  k  voir ,  dan- 
gereute  encore  dans  fcs  conféqucnces,  &  toujourl 
Olchcnfe  pour  la  perfonne    qui  la   fubir,  puif- 

3uclte  la  laifTe  dans  un  éirit  mutilé.  H  cA  duOC 
e  la  plus  férievfe  importance  de  ne  point  l'cn- 
ireprcndre  fans  une  parfaite  conviélioD  de  fâ 
néceffité. 

L'opération'cn  elle  mémeVeft  pas  difficile;  tout 
Praticien  actoutumé  à  manir  les  inllrumcns  , 
peut  U  hirc.  Mais  favoir  dillinguer  avec  préci- 
lion  Ic^  cts  où  clic  eA  nécelTairci  de  ceux  ou  Ton 
ponrroit  s'en  difpcnfer  \  Se  mrrqticr  les  époquei 
où  il  conticnr  particulicixrocni  d'y  avoir  recours» 
font  des  circonflancA  qui  exigent  toute  l'aneB* 
tiun  &  la  prudence  du  Francien.  Nons  avoni 
en  conféqucDce  tlché  de  déterminer  qucllet 
font  lei  caufcs  qui  peuvenr  la  rendre  indîfpet»- 
fable.  Nous  croyftns  pouvoir  tes  rapporter  vxx 
chefs  fuivans. 

I.  Les  fiacres  compoTécs  d'un  mauTais 
caraélère. 

1.  Les  grandes  phîes  accosipagoécs  de  d6cU* 
rcmcm  &  de  contullofu. 

;.La  fêparaiion  accidentelle  d'ane  pornon  an 
quelque  membre  »  ccfuitc  de  laquelle  les  os  fc  crou* 
^eoi  brùés,  &  à  découvert  ;  comme  celle  qui  cÂ 
cauféc  par  un  boulet  de  canon. 

4  Ur»  gangrène  irès-érendue. 

S>  Les  tumeurs  blanches  des  articulatioof. 

6.  Les  grandes  txoftofci,  foit  au'eltes  n'affcc-. 
tem  que  les  jointures,  on  quelles  s'étcndcai 
le  long  de»  os. 
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T.  Uî  cas    de   ciirie  irès-éfci: 
pctd'iiKircsdcâ  partici  molles 

8.  Le  cancer  ,     &  quelques  autres  efpÀcci  d'ul- 
(]bcsd'ancmau\aîfe  njturt:. 

9.  DifTih-cnces    eCp^ccs   de  tiimctirs. 

10.  Ccriaincs      dinorûûn>    paiticuli^es     des 
Kobref. 

N«is  alloBS    parler  de  chacune  de  ces  caufis 
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i  l  i7<  V Amputation  pour  Ui  cas  de  fra3ur< 
compliquât. 


Nût» lurons  occaHon , à  l'article  Fractiib.!:» 
/•etnhcr  ptiis  aii  long  que  nonsnc:  pouvon'i  le 
fax  ici  de»  fr^Surei  c<jrapl:quces  ;  nou5  nous 
bgncro»  dao»  cclui-d  à  quelques  reinarquîs 
{«hbilei. 

Nab  obfcr\*eTons  d';ibord  que  la  nécclTué  de 
fAcpuisrion,  aprè«  uncfradurc  compliquiic,  n'cll 
'"  nujours  proportionnée  uniqutmt^ni  i  b  gra- 
tin nul  ,  mai^  qu'elle  dépend  encore  danubien 
Ratures  cirfcronJtaDceâ'Dan&ics  cunp>,  & 
iTaiiîcaiix  de  guerre,  par  eieoiplc  ,  où 
pas  en  iouk  lemî  au  pouvoir  des  Cliirur- 
iÉi»  ic  liiivrc  leurs  maiadcsa^ecaniant  d'cxac- 
Muéf  &  dairiifuiic  ,  que  leurs  maux  rcTcigctoîcni, 
&Mbicn  loin  d«  pou\ou'  leur  LtilTcr  te  repos 
^nifcnr  ffjoii  nêccffhiic,  on  tfl  obligl-  de  les  iianf- 
fonv  frcqnemnicnr  d'un  lieu  dans  un  auire , 
«I  îetioU  proctbder  rur-le-champ  à  TAmpiua^ 
miins  loui  le*  cas  riiccns  de  fraflurc  cunipli- 
qit:,<!nni  l'apparence  ttl  icUe  qu'elle  doii  r»6- 
cc^meoi  donner  de»  craintes  pgur  le»  confoS- 

rtti.  Sans  doute  il  v.a  bien  de^  ca»  ou  dans 
CBcotïrtances  pareilles,  iriômc  les  plus  dc- 
honhlct,  il  ne  convicn  ir^-ii  point  de  rccnurir 
ïayv  ne.  Ainfî,lorfju*il  (c  préfcntcune 

foâui.  uéc  ou  it»  parties  molle*  ont  peu 

fcoliirt,  ijù  U»  o*  O"*  ^^  rompus  dans  une 
SséiTa itUc  qn'en  les  rciiUvam  »  i'"^  fc  ftnui.nnem 
"^  it  darïi  U  u'  pofition  ,  &  fur  lout  où  il  n'y 
ifiiil  os  de  lonifu»  ce  fcr^ù  une  pttc:u- 
IÎ«  lîop  ctikUc  ,  .5;  Ouvcm  peu  udaLT^âc, 
f«  de  fiiïc  rAmputaiion  du  mcn'bic  adlclé. 
Mis»  onaTiii  \e  membre  a  beaucoup  rouKcri, 
jdlckosfonr  toTî'î''-  '»  in^rjèrcque,  quoi- 
vlicàk ,  iU  n-^  p  tulomcnir  dan) 

,    ifn  iic*i"  .  ..   t-iïc  nno  li^le  ^i~ 
ircil   cas  1  d'jmpubcr  le  tncniM:  fur- 
J*  Hôpitaux, 
ttui  f>reunccir- 

Vti:  n  {uruUa&^iui:;!  i'Ampuiaiion 

rf  c.  limante 

i&  d.in^  la 

|»3!  ..  ;_  .     _    :  .                             iJe  peut 

to'.  lin  cndroii  con)niQilc  •:  on  l'on  ne 

In  ^ft.  v.jii2<ï   de   ie  ttanipaiicf  .  a'taxit  que  i'i 


guértfon  fait  acticv^e  ;  lorCqu'il  efl  poflible  de  lâ 


'il  eft 


Diainictiir  dans  le  plu;  grand  repos  \  Lortqu'i 
dans  un  bon  air  &  à  portée  des  fecour^  d  luhiles 
CKirurgieni ,  il  y  a  bien  peu  de  cas  où  le  blcflé 
iouiff'ani  de  tuus  ces  avantages  ,  doiie  nécefTaire- 
ment  fubir  rAmpmaiion.  Cependant ,  fi  les  oï  , 
Icj  mulclcs  &  Ip5  autres  parties  molles  du  num* 
bre  afteâtî ,  font  tellement  briféî  &  fracaflïs  qu'il 
D'y  ait  pas  d'efjpéiancc  que  ce  membre  pinHo 
jamais  rcroplir  fes  fonclions  tiaturcllcs  ,  on  n« 
doit  pas  hériter  1  le  couper  ,  afin  de  tnmsfor- 
mer  en  une  plak  ^mple  &  fntilc  i  %uiùr  ,  une 
plaie  qui,  par  Icâ  accideus  itont  elle  Icroit  nécef- 
lairemcm  iiccompagnt;e  ,  ireitroit  dans  le  plm' 
grand  danger  U  vie  du  trabdc. 

Daps  tes  ftacltires  cuniplii.]uét.s  il  y  a  trois  £po« 
qncs  où  lopcraiion  peut  éirc  ntccrtaiic  ;  la  pre- 
mière «n  tnimédûiKnicnt  ap'ès  fjuc  la  fraflurc  s 
iié  fiiic  \  la  féconde  quand  lc>  a  rcflent  long- 
tctns  lans  aucune  dil'poliiion  à  s'unir ,  la  fnppu- 
ration  de  la  plaie  devenant  en  tn^mc-iems  li  con- 
Jidiîrable  que  le  nialudc  perd  fe«  forccf  *  &  ({"b 
les  fynipiamcs  avani-courcuridc  h  mortccmmert- 
cent  à  le  mar^ifener  ',  cnfm  le  iroiliéine  cO  quand 
la  mortification  a  fi  coiiipIctf(.nîuni  pris  poïTcirioti 
des  panitis  molles  de  la  portion  tnlèncure  du 
memnre  ,  iufqu'il'os,  quelorfqiKlorfqucIIes  fcfé- 
parcroni  les  os  feront  k  nud  dans   rintcrllice. 

L.1  première  tk  la  deuxième  lîpoque  méritent 
la  plus  Icricufe  conlidcraiîon  j  la  uoificmen'en 
demande  gucrc*. 

Quand  une  fiaélurc, compliquée  eft  canféc  par 
le  p^iftige  d'un  corps  tib-j  efam  fur  le  membre, 
ici  que  la  roue  d'un  c^nrulVe  ou  d'une  cliareile 
charge'* ,  ou  par  un  coup  d'arme  i  feu  ,  ou  pir 
quelqu'autre  moyen  alllz  violent  pour  Ihcainj" 
les  os  en  pluftcurt  fra^meni^,  fit  lacérer  j  mcur- 
Ifir  &  bleltcr  les  patiics  molles  ,  au  point  qu'otr 
ail  lieu  de  craindre  qu'il  n'y  ait  plus  aHr^  de 
vailTcnux  pour  maitittnir  la  circubiion  avec  les 
parties  au-dtlTouï  de  h  (raehirc  ,  il  vatjt  mieux, 
comme  nous  veni>ai  de  le  dire  tout-à-I'lieure^ 
le  déterminer  â  tiiie  l'Ampuiition  ,  en  qut'qucs 
eirconfUnces  que  L-  trouve  d'ailleurs  le  nuladey 
de  peur  de  caiifcr  fa  nrorr  en  voulant  fauvcr  le 
tUettibrc.  Mais  il  laut  fe  décider  j  avant  que  la 
paaie  Toit  enllammie ,  lit  par  cor.féquent  imméfli jre- 
midlt  apri^rs  i'iiccidfni;  cnrcftiand  l'intbmrraTÎon.  l'ir- 
litaiîon  ,&  laicnlionom  lien  ,  &  quand  l'air  ayant 
pvnétré  libiemcnt  (lias  le  lilui  cellulaire  ,  a  cum- 
mtucé  iï  pro«liîife  des  elfes  funertes  ,  il  e(l  trop 
i:ird-^ouf  /.lire  i'opcfi^iion  ;  an  lieu  d'ètte  utile, 
elle  (croit  meuntiâte. 

La  nilt:L(nié  de  fe  décider  itntncdbtcment ,  ou 
bi£Du^t  apiiis  dans  deîu-s de  cciig  nature  ^rcodunt 
ccrie  partie  une  des  plus  délicziet  de  ki  prati- 
que ;  car,  quelque  piLtTnnt  que  le  cas  paroiffc 
au  praticien  ,  il  ne  paroltra  pas  de  ir^n^c  au 
malade  ,  à  l'es  paren^i  t  •■■'i  A  fcsamis ,  qui  porrronc 
aiiriijticr  b  propolUion  d'amputer  le  membre  À 


l'ignorance  du  ChiiUrs'icn,  ou  au  defîr  qn'il  petit 
avoir  de  i'di>arencr  de  U  pçine,  pcur-Srre  mime 
i  celui  de  ia'rc  une  optîrarion  ;  il  Um  fouvcni 
plus  dft  fermeté  de  la  pan  dn  pra  icien ,  fit  bien 
pini  de  confunce  &  de  réii^rarion  de  la  part  du 
mabdc,  qu'on  n'en  trouve  ordinairement,  pour 
fe  foumeirrc  à  un  rcincdc  aiiffi  cnicl  d'une  ma- 
nière en  ap^tcnce  fi  prétipitie,  Â  après  fi  ptu 
fle  ddibératian -,  l'tmploi  ae  ce  moment ,  cep-tn- 
dant  UL^ctde  fouvi^ni  du  Ton  dn  tnatade.  On  ne 
fauroit  irop  le  n^pcicr,  il  (aut  favoir  prendre  fon 
pirti  de  bonnj  heure  ,  de  peur  des  fjmpiùnies 
qui  font  ptut-Circ  prits  à  fe  manifeflcr  dans  une 
partie  piiv .:  Â-pcu*près  de  circulation,  &  qiù 
vom  être  hiariùi  accompagnés  de  douleur  ,  de 
fitiiTe«  diniiiinmariun  violente,  dont  en  peu  de 
iwnï  h  gangrène  ik.  la  moti  furont  les  confé- 
qucncet.  Une  cxpiiiicncc  malheureufeiheni  trop 
tréqucnic ,  nous  apprend  que  ceci  n'elï  pa»  exa- 
géré ,  qu'on  l'obfer^e  mfnic  chez  des  perfonnes 
?ui  jouitfoicnt  d'uno  bonne  confliiuiion  avant 
acciJent ,  &  à  plus  forte  raifon  cher  les  ^cns  que 
despaïrions  immclér^c*,  l'inicmpiirancc,  le  vin, 
les  liqueurs  ont  ^chaulîcs ,  À  chez  ceux  qui  font 
naturellement  plu;  irrîubtcs. 

Il  faut  l'avouer  ,  en  ûtivani  le*  principes  gne 
nous  venons  de  pofcr  ,  il  pourra  quelquefois 
arriver  que  l'on  coupe  un  membre  que  l'on  auroic 
pD  Tauvcr  par  un  autre  rraiiement  ;  mais  une 
pareille  pouibilité  ne  rend  pas  imprudence  ou 
blàimble  la  pratique  que  nous  retommandon*  ; 
la  qucflion  Ce  réduit  à  (avoir  fi  ie  plus  grand  nom- 
bre de  ceux  qui  ont  eu  le  nialhcut  de  Te  iroaver 
dans  les  circonflances  ci  d^-flus  marquées  ,  & 
auxq4ph  on  n'a  pas  fait  l'Amputation  ,  ne  meu- 
rent pas  à  la  fuite  de  leurs  hleiTurcs  ?  Ou  ft 
l'Amputation  n'a  pas  fau^é  la  vie  à  plufiem-s  qui 
Tauroicnt  liés- probablement  perdue  fi  l'on  eût 
négligé  de  la  f.iire  ï  Tous  Ici  plus  grand»  prari- 
cicns  ne  paroiirent  avoir  aujourd'hui  ou'unc  opi- 
nioi!  à  cefiijci  ,  &  avec  quelque  hardiefic  qu'on 
air  avancé  que  l'Amputanoo  n'cfoit  jamait  né- 
ccffaire  ,  l'cxp^Vience  Ik  lobCcrvation  ne  juftiûcnt 
que  trop  la  dodrinc  que  nous  avons  lAché 
d'établir. 

Lorfquonanégligi,  ou  que  l'on  n'a  pa<  jugé 
convenable  de  faire  de  tfés-bonnc  heure  l'Am- 
putation d'un  membre  dan«  xm  état  de  fraélure 
compliquée,  il  furvient  des  fympiûmcs  inAimma- 
loirci  plus  ou  moins  vio'cns ,  pendant  la  durée 
dcfqucis  cette  opéfation  cllinadmiflible  Enfuiie 
il  fc  fait  quelquefois  des  exfoli-itioniconfidérablcs 
des  os ,  &  une  fupptiraiion  abondante  qui  atfoi- 
liijr  fit  épiiifc  le  malade.  Cîpcndani  quelques 
aUtmans  que  foieni  ces  fvmçtùmc»  ,  iU  ne  font 
pas  toujours  funelïcs,  &  il  n  ell  pai  très-rare  de 
voir  i  leur  fuiie  la  famé  fc  tttriblir ,  &  le  membre 
qui  a\oii  fouffcrt  repretidtc  fcs  I'ontlion«. 

Mais  tou*  les  inaladei  ne  font  ptts  aifcz  hcu- 
ffW   P**"*^   S^^  ***   '^^^'^****   ^*^  tcnuintDt  che« 


AMP 

ent  d'une  manière  auffi  favorable.  Il  arrive  quel- 

Î[Mcfob  que  la  pUicau  lieu  de  bourgeonner  >  &  de 
c  conirader  ,  reflc  aulfi  large  qu'au  tommcncc- 
ment  ;  que  fa  furfacedcvieni  hi^afardcÀ  (pongiiufr, 
qu'elle  rend  une  j;rande  quantité  de  fiinii;  de 
tiiauvaîfc  apparence  ;  que  les  extrémités  dc>  oi 
irac;iiTés  au  lieu  de  s'exfolier  &  de  fe  réunir  , 
reflent  autfi  parfaitement  détachés  qu'ils  l'etotcnc 
dans  le  principe»  que  le  malade  petd  I appétit, 
le  fommcil  &  les  forces ,  &  qu'il  tombe  dans  une 
fit^vre  lenie.  Quand  on  voit  tout  ces  fyroptimt» 
(e  maintenir  ,  fans  que  l'on  puiflc  les  ariribnrr 
à  auain  fragment  dttaLhé  des  os  qui  foit  daneuré 
dans  la  plaie,  &  quand  on  a  épuîfé  tous  le« 
moyens  propres  a  les  combaiire,  tels  que  le  par- 
fait repos  de  la  partie  alLclée  ,  les  panfcmeni 
réguliers  &  répétés  auffi  fouvem  que  la  pUie 
l'exige,  t'ufage  d'un  régime  fonitîint  ,  celui  du 
kinkina  &  des  autres  toniques  ,  il  n'y  a  plus  que 
l'amputatian  du  membre  fracafl'é  qui  puiue  faiiver 
la  vie  du  malade  jc'eH  là  ce  que  nous  avons  ap- 
pelle la  féconde  époque  où  cette  opération  peut 
être  nécefiaire  après  une  (raclure  ccmpUq  ée. 

La  rroilième  époque  »  ou  plutôt  lejioiliénte 
état  d'une  fraèlurc  de  cette  t-rpéce  ou  ['ampuia- 
tation  Ki\  indifpenfable  ,  c'cH  Inrfque  la  gangifine 
s'y  établit  Ht  aue^e  les  chair>  profondément.  Nous 
traiicrons  bii-nt6t  de  cette  caufe  d'amputation 
dans  un  article  i  part. 

Enfin  il  y  a  encore  une  circonnance  qui  oé* 
cefliie  l'amputation  dans  les  cas  de  fraclurc  com- 
pliquée ,  c'efi  lorfqu'cltcs  donnent  lieu  i  dct 
hémorrhagieï  abondantes  qu'on  ne  peut  arrêter  par 
aucun  autre  moyen.  Ces  hémorrbagies  viennent 
d'une  ou  de  plulîairs  attcres  qui  ont  été  décbi- 
rées  par  les  exiiéntités  des  os  fradurés,  ou  pir 
auelque  autre  canfe  au. moment   de   l'accident. 

Voytl   HàUOftB.HAOl£. 

$.  IL  Des  cas  it  pUie  avec  contujùm  &  Je'cAi' 
nmtnt. 

Nous  avons  pnrié  des  plates  avec  grand  déchi- 
rement &  contudon  des  parties  bleffées ,  font 
le  fécond  chef  dt;s  cnnfe^  giïnér:iti:^  o'ampuiatioD. 
Il  cH  rare  de  voir  des  ulr.ics  airtz  fAcheufes  pour 
requérir  l'amputaiifin  tlu  membre  ,  c'ans  aucun 
période  de  leur  traiivm<:nr  ,  lorfqt'e  Us  os  de  It 
partie  n'ont  pas  été  fraéluré;.  CependAni  lors- 
qu'un membre  a  été  contus  ^  ou  dâchlté  ,  an  point 
d'en  ^écrnire  lon^  les  piincipanx  vatflcanx  ,  &  dn 
ne  lailTcr  aucune  clpérancc  que  la  circulation  puifiir 
s'y  entretenir,  il  uni  fnr-)e  chnmp  en  conleillcr 
la  féparaiioD  ,  foit  aue  l'os  ait  foidfcn  ou  non. 
El  comme  en  pnrcitlei  circonfiances  >  aucun  cf* 
fort  de  ta  pariduCl'irurgien  ne  fauroii  confer\ef 
le  membre  atj'eélc  ^  comme  autfi  Ils  plaies  ds  la 
nature  de  celles  dont  noaî  parlons  ,  font  pliu 
fujettcs  à  fe  «angrcnet  qu'aucune  autre  ,  le  plut&t 
fera  le  mieux  pour  entreprendre  l'opéraiiuo. 

Il  pciK 
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1!  p«m  «river  atifK  «lans  les  e;is  dont  nous 
prkMK  ,  comme  daas  ceux  de  fradure  compli* 
^léetqitc  quoique  l'AmpiUjfîon  n'ait  pa;  d'a- 
*^fd  pam  nécefliirc  ,  Od  foit  obligé  d'y  recourir 

raite.  Tout  ce  que  nous  avons  dii  au  paragra- 
sbe  prêchent  >  au  fujet  du  fécond  période  des 
fbâurn  compliquées ,  s'applique  également  aux 
■Imcs  (am  fraelnre.  Il  furricnf  quelquefois  des 
Mnorrbagics  qu'il  efl  impoflible  d'arrêter  -,  ou 
mt  pngréne  qm  fait  des  progrcs  rapides  ;  ou 
Ite  II  (uppurxrion  peut  devenir  li  ibondanie  que 
k  malade  fera  bientôt  hors  d'état  de  la  fupporier. 
ToiK  ces  accident'  doivent  éire  conHdérÉs  connue 
fcaJani  l'Amputation  abrolument  néccllàire. 
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|.  tu*  J}e»  cas  oà  ua  membre  a  éU  tmportd  par 
un  boulet  de  canon. 


Lorfqn'on  membre  a  ^té  emporté  par  un  boulet 
ie  CBon  ,  ou  par  quelqu'autre  caufe  s'il  en  exillc 
ni  DuiSè  avoir  un  part-il  effet ,  il  faut  ôter  avec 
ttmraxaaat  tranchant  l'eitrémité  du  moignon  dont 
te  nembre  a  été  féparé. 

Ce  cas  c6  un  de  ceux  où  bien  des  Chirurgiens 
«mcAcnt  la  DtS:cflité  de  l'Atnpuiaiion  \  il$  difcni 

ror  raifon  ,  que  le  nombre  étant  déjà  féparé , 
vaut  mieux  chercher  tout  de  fuite  i  cicairifcr 
b  plaie  que  d'ajouter  aux  fouffranccs  h  au  danger 
fM  court  le  malade  ,  en  lui  faifanl  fubir  ceiie 
opératioa.  Cet  argument  parott  plaufible  ,  nais 
a  i'aaminam  on  verra  bientôt  qu'il  n'efl  pas 
fcjuJé. 

Daoï  In  plaies  de  cette  efpèce  ,  les  os  font 
ordinairement  brtfé^  &  réduite  en  un  grand  nom» 
ire  de  fra^mcns  ;  les  nniftle*  &  les  tendons  font 
coupés  ioégalemcar,  leurs  extrémités  font  déchi- 
ré» &  contufcs.  Tou«)  les  Praticiens  conviennent 
qu'il  {à\x\  abfolumcnT  ôtcrics  efquille; ,  &  couper 
■ES  cxrréixitiés  des  lendnns  &  des  mufcle^.  Or 
fl  efl  di/Bcile  d'exécut*r  tout  cela  en  tulfi  peu  de 
tcms  qu'on  en  mctiroii  à  faire  l'airpuiaiion  \  & 
fi  l'on  fait  attention  qu'en  coupant  au-d^lTus  de 
Il  partie  Qui  a  fouffert,  de  manière  ^  pouvoir  re- 
Courrir  )  os  de  chairs  &  de  peau  paifâitcmcnt 
ttac»  a  on  diminue  l'étendue  de  la  plaie ,  au  point 
Wdlc  fe  cicarrifera  dan^  le  tiers  du  lems ,  qui 
tas  cela ,  eut  éré  ncccffairc  pour  la  fermer  ;  que 
^tîiUars  il  fe  foiraera  une  beaucoup  meilleure 
ocaitice  qu  on  ne  ponrroit  l'attendre  dan^  l'autre 
CM ,  oo  oe  Oiuroit  douter  que  cette  opération  n'ait 
U  de  grands  avantages.  On  ne  peur  pa^  fuppofer 
tatfbninblement  qu'elle  ajoute  au  danger  que 
courr  le  blelTé  ;  &  quand  au  furcroii  de  douleur 
qu'il  en  éprouve  pour  le  moment  ,  il  en  fera 
aaplemoit  dédommagé  par  tous  les  avanta^e^  qui 
CD  Cexont  la  conféquencc.  Lors  donc  que  la  ihofc 
«9  vi  pouvoir  du  Chirurgien  ,  il  taut  qu'il  t'affe 
Fg^ah  -n  fur- le  champ  \  car  s'il  renvoie  ,  il 
pvirra  bien  arriver,  quelque  nécefTaire  qu'elle 
.puilT.  eue  par  la  fuite,  que  1'-  maUdu  a'aîi  piu& 
CiàTti/pt.  Tamt  h"  //'  Pgftiu 


aflc?.  de  courage  pour  s'y  foumeitrc  ;  &  que  nefc 
faifant  pas  une  idée  des  heureux  elîtii  qui  cti 
réfulterotit ,  il  préférera  de  ne  rien  ^rc  qui  tende 
à  augmenter  fcs  foufTrances  aéluelles. 

J.   IV'  Des  cas  Je  Gangrène, 

La  Gangrène  cft  une  autre  caufe  cfui ,  portée 
il  un  certam  point ,  rend  l'amputation  iibfola- 
ment  r^effaire.  Tous  les  praticiens  favent  que 
quelquefois  l'inflammation  qui  cfl  la  fuite  de 
l'accident,  au  lieu  defc  terminer  par  fuppuratioti 
rend  à  la  Gangrène  &  au  fphacè'e,  dont  les  pro- 
grés font  fouvent  fi  rapides  que  le  malade  péric 
en  trèi-peu  de  tenu;  c*efi-U  véritablement  le 
cas  ot^  l'amputation  auroii  dû  £ire  faite  dès  les 
premiers  înRans.  II  arrive  au0i  quelquefois  que 
ce  mal  redoutable  efl  arrêté  par  les  l'ecours  de 
l'art,  mais  feulement  après  avoir  totalement  dé- 
iniit  les  mufcles  voifins ,  les  tendons  &  les  mem- 
branes ,  jufqu'à  l'os  »  qui  demeure  à  nud  lorfquo 
les  parties  gangrenées  fe  féparcnt. 

Ceux  qui  veulent  à  tout  ptix  s'oppofcr  à  la 
pratique  de  l'amputation,  prctcndi,*nt  qu'elle  efl 
abfolumctii  inutile  dans  les  cas  de  Gangrène;  car, 
difent-ils ,  lorsqu'elle  ne  fe  maniféne  que  dans  un 
léger  degré,  on  peut  la  guérir;  mais  lorfqu'clle 
s'étend  beaucoup,  le  malade  y  fuccomhera,  foii 
que  l'on  faffe  l'opération  ou  que  l'on  ne  la  lalTâ 
pas.  —  Mais  cette  manière  de  voir  efl  fi  direc- 
tement contraire  aux  faits  &  h  l'expérience  de  « 
tout  praticien  impartial ,  que  nous  ne  ferons  au- 
cune tentative  pour  la  réfuter.  Car,  quoique  loti 
accorde  qu'il  feroit  très -mal  à  propos  de  couper 
un  membre  routes  les  fois  qu'on  y  verroit  uns 
légère  apparence  de  Gangrène ,  quelque  condata- 
nable  que  fût  cène  pratique,  il  n'eftpas  moins  vrai 
que  lorfquece  poifon  s'eO  étendu  au  point  de  dé- 
truire toutes  les  parties  molles  d'im  membre ,  ou 
feulement  d'en  tnreéler  une  grande  portion ,  comme 
cela  ne  fc  voit  que  trop  fouvent,  il  n'cxi(!c  point 
de  remède  qu'on  puine  fubfliiuer  à  celui-ci  ;  ati 
moins  nous  n'en  connoiflbns  aucun;  perfounc  n'en 
a  jamais  propofé  qui  pût  avoir  la  moindre  utilité, 
&  nous  n  héliions  pas  i  conclure  que ,  dans  des  caf 
pareil<>  il  ceux  dont  nou^  vivons  parlé  ,  i'Ampmaiîotl 
eÛ  abfolument  indifpcnfablc. 

Mais  quoique  cette  duélrinc  foit  alTez  généra^ 
lemcnt  admife  ,  les  Praticiens  ne  font  pas  bien 
d'accord  relativement  i  l'époque  ou  l'on  doit  opérée 
dans  les  cas  de  Gangrène.  Quelques-uns  préten- 
dent que  toutes  les  fois  que  cette  maladie  fe  pré- 
fcntc,  &  fur-tout  lorfquelle  eft  l'effet  do  quel- 
que violence  ptodmie  par  une  caiii'c  extérieure  ^ 
il  faudioii  couper  le  membre  auHi-tt^t  qu'elle  a 
décidément  commtncé  à  fe  formc:r,  &  pendant 
qu'elle  s'ctcnd.  D'aurres  crovent  qu'on  ne  devroic 
jamais  cntrepiendre  cette  opérario'"  '  '""n'a  ce  que 
les  ptogrci  de  U  Gangrcae  t  H  ,  ik 
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même  jurqn'à  ce  ^tic  les  punies  gangrenées  foient 
icpar<îcs  d«  partiel  faines. 

Cfiux  qui  vculcnc  qu'on  fc  liàte  de  faire  l'Am- 
pnarion,  prétendent  qu'en  coupant  au-den*!!}  des 
parties  ailtelde^  ,  on   peut  prtivtnir  les  progrès 
ultérieurs  de  la  Gangrène ,  &  fauver  ainii  la  vie 
du  malade.  Quelque  fpLcicux  mic  foît  cet  areu- 
incni ,  il  tft  irèi-nial  londé  \  I  cxpOrienvc  -t  fit5- 
xnuntriî  que  cette  pratique  c^l  cxirôtncmcpc  dan* 
gereufe  ,   &  qu'on  ne  faurcti  trop  s'en  défier. 
C^r  qnclqne  attention  qu'on   pt.tlîe  apporter  k 
cette  opi}ration  pour  ne  couper  que;(ian&  unc^ 
partie  laine  ,  on  ne  fera  pu  toujours   fur  d'y' 
TÉuilir,  &  )c  plus  habile  praticien  peut  y  £irc, 
trompé.  La  pc;iu  peur  {>aroli(c  parfaiienteni  faine,' 
&  iibfolumait  exempte  d'inflairmaiion   &  d'en- 
flure y  quoique  les  nmfcics  qu'elle  recouvre  &  les 
autres  parties  voilincs  de  l'os  foieni  dans  un  état 
tic  Cin^rdre,  C'cft  ce  dont  les  praticiens  expéri- 
mtniés  doi'.cni   fonvcnt  avoir  vu  des  exemples. 
Mais  tors  màtve  qu'après  avoir  fait  l'incition  au 
travers  des  parties  molles ,  on  tes  trouve  parfiii- 
temeni  faines ,  û  l'on  n'a  pas  attendu  pour  opé^ 
rt T  que  les  progrès  de  la  Gangrène  fuAcDt  arrêtés , 
la  maladie  ne  tnr.nque  prefqiie  jamais  d'attaquer 
le  moignon.  Les  Chirurgiens  qui  fe  trouvent  pla- 
cés de  manière  à  voir  fréquemment  de  ces  plaies 
où  l'on  obfcrve  le  plus  de  Hifpolîtion  i  fe  ter- 
miner par  la  Gangrène  ,  font  généralement  de  la 
même  opinion  •,  céioit  celle  du  célèbre  Pott ,  qui 
dit  qu'il  a  vu   plufîeurs   foif  tenter  l'expérience 
.d'amputer  un  membre  où  taGan^irène  avoir  com- 
mcticé  i  fe  macifellcr  ,  mais  qu'il  ne  l'a  jamais 
vu  r6ilîir  ,  &  (ju'elle  n'a    jamais    manqué  de 
h&ier  la  perte  du  malade.  Nous  ne  fautions  trop 
infîDer  fur  ces  faits  &  fur  ces  autoriiéâ ,  i  caufc 
«tes  elTcrts  qu'on  a  faits  ,  il   n'y  a  pas  encore 
hiên  long-tems  ,   pour  introduire  une  méthode 
contraire  à  celle  que  nous  recommandons  -,  mé- 
thode qui  une  fois  admife»  ne  manqueroit  pas  de 
feire  le  plus  grand  mal.  Il  cfl  vrai  que  lorfqit'nnc 
expérience  plus  générale  auroii  démontré  fon  peu 
de  fuc<.ès ,  il  y  a  tout  lieu  de  ctuire  qu'elle  ne 
tardcioir  pas  à  être  abandonnée ,  même  par  ceux 
qui  en  font  aujourd'hui  les  plus  ardens  délen- 
Kurs. 

Nous  ne  gréfumons  pas  cependant  qu'il  faille 
renvoyer  l'opération  auffi  long-lems  que  le  re- 
commandent quelques  pcuiciens ,  &  pariiculicrc- 
mcnt  M.  Sharp  .  qui  prcfcrii  de  ne  jamais  l'en- 
trrprcndre  jufqu  i  ce  que  la  féparaiîon  naturelle 
dei  parties  gangrenées  foit  confidérahlcmeni  avan- 
cée- M.  Shr.rp  tfoir  un  Chirurgien  très-expéri- 
meuié,  &  dont  l'auforiié  a  le  ph»  grand  poids  ; 
jnais  peut-être  a-t-il  un  peu  outré  le  principe 
qu'il  a  cherché  i  établir  ,  par  oppofition  à  une 
pratique  dont  if  a\oii  bien  vu  tout  le  danger. 
L'eincrknce  journalière  fait  voir  ,  que  pourvu 
que  l'on  foit  bien  alTuré  que  la  moriitication 
■c  faii  plus  de  progrès ,  il  n'y  a  auciuc  Décvlfité 
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d'attendre  pîus  long-tems.  Car  de  «ette  manière  on 
obtient  également  tous  les  avantages  de  la  nnithode 
dont  nous  avons  montré  la  néccHifé^  &  fi  à  cette 
épouuc  on  fépare  les  patiies  mortes,  on  prévien- 
dra l'abforption  des  maiièies  putrides  qu'une  tnaffe 
gangtenée  doit  nécciTaircmeni  fournir,  &  qui  nui* 
rotent  certainement  au  fyflême  ,  fî  elles  étoicDi 
portées  dans  la  circulation.  Ce  danecr  cependant 
leroit  moindre  que  celui  qui  rélulieroir  d'une 
opéiarion  trop  prétipitée  ;  &  il  vaut  mieux  encore 
nfquei  de  la  différer  un  peu  plus  qu'il  n'efi  llric- 
tement  nécclfaire ,  que  de  s'expofcr  i  la  faire  avant 
d'être  alftirtï  que  les  parties  de  culles  qui  ont 
foufferc  font  revenues  a  Uur  état  naturel ,  &  que 
le  principe  vital  y  a  repris  toute  fon  énergie. 

Quelle  que  foit  la  caufe  qui  a  occafionné  la 
Gangrène,  cela  ne  change  rien  à  la  dcélrinequc 
nous  venons  d'expofer  ;  St  la  praiimie  doit  tol^ 
)our$  être  la  même  ;  car  quoique  l'on  ai(  cru 
devoir  faire  une  diflirélion  entre  les  cas  où  la 
Gangrène  étoii  rtffei  d'une  caufe  interne, &  ceux 
où  elleétoit  la  conféquence  d'une  caufe  eitctne» 
on  ne  fauroit  en  retirer  aucun  avantage.  Dans 
aucun  cas,  il  tK  faut  faire  ropéraiion  a\ant  \'A- 
poque  ci-delTus  délignée  ,  &  dans  tous  on  peut 
l'entreprendre  auifitôt  qu'on  a  des  indices  certains 
de  l'abColue  celfation  des  progrès  du  mal.  V<rft\ 
l'ariicle  Gakqréni:. 


%  V.  Dti    cas  de  tameurt  htanckts. 

La  maladie  nommée  par  les  Anglois  tumeur 
èlénche  ,  efl  une  de  celUs  qui  rendent  fouvcnt 
l'Amputation  d'un  membre  abfolument  îivlifpen- 
fable;  c'efl  une  alfedion  des  articulations  qui  en 
artaque  tes  ligamens  &  les  os ,  dont  la  fubdancc 
fegonÛe,  s'éiend&enÊnfccaiie.  Voye^  Tvmeuk 

BLANCHE. 

Ceux  qui  ont  été  à  portée  de  voir  fouvenr  cefle 
maladie  ,  favent  que  tous  les  efforts  de  fa  Méde- 
cine i!t  de  la  Chirurgie  ,  tous  les  n^Mieamenl  io- 
ttrnes^  externes ,  font  fouvent  abfolument  inuti- 
les i  non  feulement  potir  la  guérir  ,  mai*  même 
pour  en  retarder  les  progrès  ',  &  que  quand  eUc 
attaque  une  jointure  d'une  certaine  façon  ,  &  avec 
im  certain  degré  d'inienfité,  on  ne  peut  faover 
le  malade  que  par  l'Amputation. 

11  fuifit  de  fe  faire  une  idée  jufle  de  l'éiai  oà 
elle  met  les  panies  qui  en  font  le  tiège  ,  pour 
comprendre  qu'il  n'y  a  plus  â  balancer  fur  le 
paru  qui  rtfle  à  prendre  loifqn'ellc  a  fait  de  grande 
progrès.  Le  mal  commence  ordinairement  dans  fca 
fuhflanee  des  os  qui  forment  les  grandes  articM- 
lations,  telles  que  la  hanche  ,  le  gmou,  la  chc- 
ntlc  du  pird  tk  le  coude  ',  les  os  ainfi  affeélés 
s'étendent  par  degrés  -,  leur  volume  augmente 
confidérablemcm  &  t\-  fe  carient  ;  quelquefois 
ces  f^mptùmes  font  acccmpagnés  de  beaucoup  de 
douleur  &.  de  fièvre  >  quelqucfcis  il  n'y  a.  que 
très- peu  de  l'une  &  de  l'autre  ,  fui-iout  t^uaM 
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VcA  fm  crès-arsncé.  Ln  onilafes  qnî 
les  onrénHiés lîc»  o<,  &  qui  (ont  defli- 
là  i  ùnonSer  le  jtxi  des  attkuUfioDs  fc  dtiirui> 
fai  -,  les  cptpbyfes  du»  les  jeunes  fujcfs  fc  fé- 
mrtm  des  o«  ;  le  ligaBnem  fc  gonflent  &  fc 
•fiMiMHiii  an  poùs  qo'Us  perdet»  leur  fonne 
ntUc ,  &  tlukiMciM  toni-Â-fiii  inuriics  poitr 
Ib  fonÛaurn  acxi(Dcfies  fls  font  dcfljnéf  ;  les 
MrDct  ^  fervrai  A  U  Ckràion  de  b  fyrorie 
k  «îcinc  de  ntee  ^  noKs  orfonble  fouiDitTeoi 
«e  (opde  ^oaftrité  de  natîire  ùnieoTe  d'tne 
•éov  iirffaâe,  mi  ctf  dédor^,  on  par  des  oo- 
«^TB  amiririlcs  €ûies  poor  Ici  donner  ilToe, 
m  pm  ceOcs  ^  efle  fe  pcaô^oe  lonrdlmeoc 
a  cnrrodani  les  panies.  Ces  uuiuimu  candni- 
ht  aaéâ^mwmKat  anr  os ,  qui  fort  cariés  dioi 
B«e  ienr  lôMUoce  ;  & ,  à  cefse  éoooue ,  la  do»* 
W  &  fuiMjiiuo  dn  BoiTov  jémathe  de  bmrs 
pams  daDs  b  nsic  des  fcnBKors  pfodsncBC 
fiénc  bue  ,  ftôrie  de  tons  les  tytaçtàma 
fi  Torvoc  ta  resdie  le  pins  fbnwiibie. 
B  n'y  a  ancao  ■oycn  cotma  tfoi  pnifi!  rcMé- 
i  de  nmili  a^a,  oa  ne  pcai  pas  même 
MCT  de  l^c  ivaB  hk  <cn41aWe  dtomtcrae. 
'Ic^bde.qiididaMcaéMf  —ilii  iymà» 
faddhwflh»;  riiiiiiiiiiîni  cfl  fe  6ri 
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pa<  poflîble  d'en!c\rr  une  poriion  d'o*  de  U  ma«| 
niére  que  nous  y  propoferoni.la  tumeur  d.vcnani  i 
Duifiblc  i  la  iùmé ,  ou  infupporuble  par  (<yi  \ 
volume  oa  par  d'aurres  circonfùrces ,  il  f^ur  avoir] 
recours  à  I  Amptitaiion  d'>  membre  ,  comme  an  j 
fciit  remède  dont  on  puiiïc  attendre  ooe  gué*  j 
liftm. 

S-  Vil.  Des  CMÈ  de  esriê  ûvee   uUératîota  Jaaii 
Ifi  fvtiet  mailes, 

Vae  cirie  trèv^tendne  accompaçoée  d'olcirei 
des  paiiin  noUes  qni  fom  dam  le  Toidnaee  de 
l'es  aflêâé  ,  cft  encore  ane  zzi/c  qni  ciige  l'Am- 
poodon.  Nom  tcttops  à  l'ariicie  Cakib,  qndf 
lom  les  difiîrca*  rnofem  qoe  l'on  cBploie  pont 
la  paérir ,  cefl  Idire  ,  ponr  lià»er  liifbltvioa 
des  pardcs «Hiades  fTim os.  HCakfibarif  2^'.St 
locne  la  ftibttaace  de  fos,  on  des  os  qni  fomacoC 
•n  Bsembrc  ,  il  ne  peae  pios  yaroird'cBfolûrion^ 
car  ce  terme  Toppole  nne  pzrtie  Ênne  de  bqacOe 
b  pvôe  aiabde  ie  fipare.  Les  ot  pv  cod^ncac 
ne  mrca*  alors  le  rtyfniiu  ;  l'obge  do  Icalnei 
&  de  mm  les  nftmacas  ponr  asfetcr  lenr  &- 
Ckc  nyiMiantf  ;  le  ttéam  à 
poccr  èmi  I  îmériear  de  Icv  £ 

déiaHHcr  Tambâtm  ,  fanr  aian  i 

catt;  à  ifWcadrr^cAanB  finale  dnoBfpa» 
JeaniadcpériLCoqs  1 1  piniM  oèb  orie  We 

^^K^p  M  conpn  as  m^^mm  ,  ncn^BnCBl  9tw^ 

cnnpde< 

<ar  «n  ai«  descntâB  iJifandnu  fe 

nés  pntoes  mas ,  a  1 
ca    LiiBr  b  ftKc  ft  InfMaM 
lla»,l««pAbcm4»«^ 
to  fnn»  MaBei  dei  rfth»  fRAalb  &  «te- 

co^a*  non  ne  ^mc  ina  ta  innn, 
a  donr  is  tesmm  «ofada  ^  Fm  ;  H 
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gnérifon.  Cette  maladie  ne  fe  manifcflc  pas  fr^ 
quemmcnt  fur  les  exirémi(é$  ;  cependant  (out 
Chinireien  qui  a  une  pratique  un  peu  (étendue 
doit  en  avoir  vu  des  exemples  -,  &  lorCqu'elle 
fe  rencontre  on  ne  pctu  U  guérir  qu'en  cmpor- 
xant  la  partie  malade  \  fouvem  cela  peut  fe  faire 
fan<  couper  tout  le  membre  ;  mais  quand  le  mal 
a  6ir  allez  de  progrès  pour  attaquer  lc\  ligamcns 
ou  les  os  ,  &  fur-tour  quand  il  s'étend  beau- 
coup ,  il  n'y  a  qae  l'Ampurarton  du  membre 
faire  au-deflus  de  la  pariîe  affeclée  ,  i  laquelle 
on  puiirc  avoir  recours  avec  quelque  cfpérance 
de  luccè«.  ;  toute  teniaiirc  pour  le  lauver  cd  par- 
faitement inutile.  Quctqiietois  m^mc  on  ne  guérit 
pas,  malgré  l'Amputation,  lotfqu'oo  la  fait  trop 
lard  ,  cependant  elle  a  rcufli  dans  des  cas  où 
1c  mal  avoit  rrp^ru  après  avoir  été  puéri  en  appa- 
rence, par  r«xcirion  des  parties  qui  eo  étoicnt  le 
fiègc. 

Outre  le  cancer,  il  y  a  d'antres  ulcères  qui 
peuvent  meure  dans  le  ca^  de  taire  des  Ampu- 
tations. Ainfi  ,  lorTqu'un  grand  ulcère  ,  indépen- 
dant d'aucune  afTc^lion  générale  du  fyAéme,  nuit 
^idemment  à  la  fanré  d'un  malade  \  lorsqu'au 
lieu  de  céder  aux  remèdes  qu'on  emploie  pour  le 
combattre,  il  devient  toujours  plus  conudér^ble 
&  plus  invétéré',  comme  il  pourroît  enfin  mettre 
la  vie  en  danger,  il  faut,  plutt^t  que  de  courir 
ce  rifquc ,  conftiller  l'Ampuiation.  Les  ulcères 
qu'on  nomme  phagédénique^,  fuivenr  quelquefois 
cette  marche  *,  cela  arrive  plus  fouvcni  aux  ul- 
cère) 6flulcux  ,  tels  que  ceux  qui  font  la  confé- 
quence  d'abcès  profonds  ,  lotfque  le  pus  s'cft  in- 
sinue dans  les  intcrHices  des  mufclcs,  &  lorfque 
malgré  tous  les  efforiE  de  l'an  ,  pour  en  procu- 
rtrlaguérifon  ,  lafuppuraiion  demeure  alTez  abon- 
dante pour  mettre  en  danger  la  vie  du  malade. 

5.  9.  Des  tumeurs  fui   renJent  V Amputation 
nêctffa»e. 

Nous  avons  rangé  fo«s  le  neuvième  Chef  dci 
caufes  qui  requièrent  l'Amputation  ,  diverfesef- 
péces  de  tumeurs. 

il  cfl  rare  que  des  tumeurs  enkyftées  rendent 
cette  opération  néccflairc  -,  quelquefois  cependant 
lorfqu'tlk"»  font  trés-profundcs,conimL  lotlqu'elles 
tiennent  à  quelque  atteelion  du  pétioOe,  fî  on 
les  lailTc  fublitler  jufau'à  ce  qu'elles  aient  acquis 
un  grand  volume,  elles  nu ifmi  enfin  icUem«nt 
aux  parties  voifincs  qu'il  n'y  a  plus  que  l'ampu- 
ffaiion  qui  puilTc  en  prévenir  efficacemem  les  con- 
féquenccs.  Qut:lqnefois  la  prelfion  long  tcms  con- 
tinuée qu'elles  exercent  fur  les  os,  non -feulement 
y  produit  ta  carie,  mais  même  les  di/Toui  com- 
pleiiimcnt.  Le  tiHu  cellulaire  &  lesmufclcsqui 
fe  trouvent  dans  fon  voifinsge  en  font  aufli  lelle- 
■neni  altères ,  qu'il  n'ell  pas  polfible  de  fe  Aaiter 
de  confcrter  le  membie. 

11  Y  a  un  cjs  que  l'on  reocontre  quelquefois , 
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oû  une  portion  d'un  membre  confidérablement 
(umétiée  préfcote  une  dureté  uniforme  dans  une 
partie  de  fon  étendue,  tandis  que  dxDs  nne  autre 
partie  00  obfcrvc  un  degré  de  ramoUilTcment 
qui  fcmhie  indiquer  la  piefcnce  de  quelque  ^uide^ 
Cette  maladie  attaque  paniculièremeni  te^  jambes  .i 
&  lorfque  l'on  peut  en  fuivre  les  progrés  on  voit 
quelle  occupe  d'abotd  le  milieu  de«  mollets ,  & 
qu'elle  a  fon  Gêge  fous  tes  niufcles  gaflrocnémîens 
&  folaire;  clic  commence  par  une  tumeur  petite, 
dure  &  profondément  fiiuée ,  quelquefois  très- 
douloureufc  >  quelqtKfois  fort  peu  y  &  empéchanc 
feulement  l'exercice  otditiaïrcv  la  couleur  natu- 
relle de  la  peau  o'cfl  pjs  altérée  dans  les  com- 
mcnceroetu,  mais  vers  la  lin  elle  devient  liride;* 
la  tumeur  s'étend  par  degrés ,  elle  nd  dcvienr 
pas  molle  en  s'éicndant,  au  contraire  elle  rcflc  très- 
Hure  dans  fa  plus  grande  étendue;  ccpesdanc 
lorfqu'uUc  a  acquis  un  certain  volume  ,  clic  fc 
ramollit  dans  quelque  partie,  &  femble  contenir 
un  iluidc.  A  cciieépoque  tllc  eft  irès-douloureofe, 
&  elle  donne  au  malade  ta  fenfation  d'un  poids 
exteirivemcnt  fatiguant.  Pour  l'ordinaire  >  le  mal 
prend  naiflancc  ^ns  aucune  caufe  occaftonoelle 
dont  on  ait  pu  «'appercevoir ,  &  fouvem  cbez  des 
perfonnes  d  ailleurs  bien  conftituéc*. 

Comme  cetrc  maladie  heureufcment  n'eft  pai 
fréquente  ,  elle  eft  aufli  ttès-pcu  connue  j  &  quel- 
quefois on  l'a  prifc  pour  un  fimple  ccdème  oa 
un  atrafarque;  elle  licm  tiret^iveinent  de  la  rar 
iiire  de  celle-ci  en  ce  qu'elle  cfl  produite  par  un 
épanchoneni  dans  le  lilfu  cellulaire;  mais  le 
fluide  épanihé  trt  ici  d'une  nature  bien  dîtfércnio 
c^c  celui  qui  forme  l'ai^ifarqiK.  Si  l'on  fait  nno 
ouverture  pour  lui  donner  itlue,  elle  doit  fttre 
profonde  &  pafler  par  une  mafle  fm^ulièrement 
viciéc.Ce  âuiue  eO  généralement  en  pctiicquamitéy 
&  contient  une  matière  fameufe  irés-âcre,  mêlée 
plus  ou  moins  à  un  fang  grumeleux  -,  cette  évacua- 
tion n'occafionne  qu'une  bien  petite  dimtn';t ion  de 
la  tumeur  j  l'opération dsilleurs  fait  bemicoup  de 
mal ,  (Ile  donne  lïcu  k  la  formaiton  d'un  ulcère 
delà  plut  mau^  aile  qualité  Si  à  l'augmentation  HeU 
tumeur;  il  furvîcnt  des  f^mplôme»  d'inâamma^ 
tion  &  de  violente  irritation  ,  qui  avançant  ra- 
pidement, &  en  caufaat  la  plus  vive  douleur  ^ 
enictent  le  malade  en  trè^-peu  dcicms,foii  par  U 
fièvre  qui  eft  continuelle  iU  violcnie,  foir  par  U 
oioniAcation  entière  du  membre  affcélé- 

Si  l'amputation  n'a  pas  été  faite  ,  &  que  Je 
malade  meure  »  en  ouvrant  la  tumeur  on  ne  peiu 
l'examiner  avec  faiisfaClion  ,  à  caufe  de  l'é'ai  pta- 
tride  &  gangrené  des  partie«^.  Quand  on  coupe 
la  jambe  ainfl  affeéVe  qvam  que  le  mal  foit  ar- 
ri\éà  fon  dernier  période,  &  fans  n  voir  fait  aucune 
incifion  aupaia\ant ,  on  trouve  les  niufclcs  côn- 
vctiis  tn  une  inailelingulièremcnt  altérée,  la  partie 
poilérituredu  tibia  &  du  pvroné  plus  ou  luoins 
cariée,  &  l'artère  tibiale  élargie,  viciée  &  rom- 
pue i  circoaflaacc  d'après  laquelle  AI.  Foti  pcEK.ha 
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\  cnkt  ^oe  c'eft  ane  affcdîon  de  Varïère  qui  efl 
'  fc  fteaier  ptincipc  damât. 

La  Chirurgie  na  encore  irooié  aucan  movcn 
irtMtir,  ri  cnénic  de  rerardcr  les  progrès  de  celle 
■Bwlc)  rAmpoiatioo  cil  Uicule  rc/TouKC  qu'elle 
«fie  î>our  en  prévenir  lei  fiincftcs  conféqocncr*  ; 
i  fatTt  y  avoir  rccoun  dé«  qac  la  lumeur  a  fait 
liei  éc  progrès  potir  incommoder  à  un  ceiiain 
yàm\  &  autant  qu'il  eA  poirible  ,  avant  qtied'y 
mmièn  aucanc  ouvcnurc.  Jl  ne  paroîi  pas  que 
lodlqDC  l'amcnuation  a  étâ  faire  à  propos ,  &  dans 
ent  psrrïe  faine ,  U  maladie  air  jimiis  eu  de 
wont  (i)* 

L'anetuiftne  dans  bien  des  cas  doit  être  mis  m 
OM  <lcs  caufes  qui  rendent  l'ampuraiion  indif- 
fmiMc\  &  des  Praticiens,  même  de  la  plus  grande 
M^iKHÎon  ,  ont  condamné  i  perdre  la  jambe ,  tous 
kf  naïades  qui  aToieni  un  anenrifme  de  iVicrc 
ovrile  ou  de  la  poptitce.  Ce  qui  a  parii^uiiëre- 
axai  fondé  leur  opinion  à  cet  égard  ,  ccû  le 
M»  de  luc<:é>  qu'a  eu  dans  bien  des  occallon^ 
Icfiniian  de  l'ancunrmc  tentée  fur  CC)  artères  ^ 
aîibque  l'iAmpurjition  du  membre  en  pareil  cas 
tetoii  ordinai'crncni  la  vie  du  tna1a<le.  Lorfqn'un 
aiRoinrine  placé  fous  le  janet  ,ou  fur  la  cuille , 
dl devenu  ir£s-confidéiable  ^lorfqu'il  c^  aflczan- 
lia  ^our  a\oir  endommagé  le  lifTu  des  parties 
•«lioc4,iJ  n'y  a  pas  dedumequ'ilnetâillequelquc- 
fai>  préférer  fAmputAiion  du  membre  ,  ii  elle  ert 
fcaciciblc  ,&  toute  efpèce de lenrative  faitedans  la 
T«edclecot)fcrver.  Mais  alors  ce  n'clt  pas  i  caufe  de 
bouladîedc  l'artère  qu'il  faut  faire  cette  opéra- 
lioa,  c'cfl  fk  caufe  de  l'éiar  auquel  cette  maladie 
a  réduit  tous  les  organes  voilins,  pour  avoir  été 
irep  iong-tem\  négligée.  Lorlqu'un  aneurifmede 
Tmtrt  fc-morale,  ou  poplitée  ^commence  àfe  for- 
■•r,  &  ntémc  pendant  un  alTczloDg-tems  encore, 
flml  bien  fe  garder  de  recommander  l'Ampti- 
ODOB;  car  il  y  a  beaucoup  d'exemple»  des  heu* 
rea  foccés  de  l'opéraiion  pour  raneuriltnc ,  même 
dm  des  cas  où  le  mal  Ce  troaroit  à  la  paiiie 
fapéricure  de  la  cuifle  ,  comme  nous  le  verrons 
à  l'aniclc  Aneuxisme-,  mais  lorfqu'il  y  a  une 
csAitfC  «démattufc  ircs-conâdcTabte  fur  toute  la 
|anif  ii>fereure  du  niedibte;  lorfque  les  organes 
fvoiffefu  avoir  tellement  fouN'en  qu'on  nu  petit 
icrpércr  de  ici  voir  reprendre  leurs  fontlions , 
le  cas  même  ou  l'opéraiion  de  raneurifme 
•  y  d^truifoii  pas  toute  circulation  ,  le  malade 
Coiscnr  n'a  plus  derefTourceque  dans  TAmpuiaiion 
d«   membre  alTcdé. 

L'ef  éee  d'aneurifme  dont  nous  parlons  ici , 
dl  celle  qui  a  commencé  par  une  dilatation  de 
I^ricrc  t  dont  les  membranes  étant  venues  à  fe 
siMprc,le  laiTg  s'ell  épanché  dans  le  tilTu  cellu- 


1*V.  ▼«T'*  Rciniiqi»  fur  la  p«ralyfi«  ,  tt  i'Amputi- 
i4rM.Po7T  ,  p.  9s.  Vojrrt  «affi  le  J",  vol.  iti  lOàfl 
ImIk  d'fdiiabottis  *  »t<  Uli. 
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laire,  accident  qui  a  lieu  pour  l'ordinaire  avant 
que  te  malade  ait  demandé  aucun  (ecours.  Le  li^Tu 
cellulaîre  rempli  de  ce  fang  cxrravafé,  fe  gonlle 
plus  ou  moins  rapidement-,  &  la  partie.infeijeure 
du  membre,  foît  en  conféqoencc  de  la  prcdioD 
qui  eft  i'etFct  de  cet  épanchemenr ,  foit  à  caufc 
de  la  gène  qti'éprouve  la  circulation  pjr  l'arière 
malade,  s'enfle  confidérablemcm  8t  devient  géné- 
ralement irès-doulourcufe  &  incapable  de  mou* 
vcment. 

Ceft  dans  cet  état  qu'on  voit  le  plusfouvenc 
cette  maladie,  fur-r«ut  parmi  les  pauvres  gens, 
qui  en  général  la  négligent  jufqn'i  ce  qu'ils  (oient 
incapables  de  vaquer  a  leurs  occupations.  A  cettA 
époque ,  la  puUatioo  forte  qui  au  commencetnenr 
fe  manifefle  dans  la  tumeur  ne  s'apperçoir  pref- 
que  pins,  à  caufc  du  gonflement  exdéitie  dci 
parties  ;  &  lî  l'on  n'y  apporte  toute  l'aiicntion  né- 
certaire,on  pourra  quelquefois  fe  tromper  fur  ta 
nature  du  mal.  CcH  ce  qui  n'srrivera  pas  cepen- 
dant quand  on  aura  foin  de  prendre  à'-s  infoc* 
mations  exacles  fur  l'hiAoire  de  la  maladie. 

§.  lo.  Dt  t Amputation  dit  membret  contrefaite. 

Le  dernîèfe  caufc  d'Anipur.ition  dont  rionî  avoni 
fait  memion  ,  cl)  la  dïilot  lion  ciccffiyc  des  tnctn- 
breî. 

LoTfqu'à  d'amres  égards  un  membre  eil  parfaî" 
icmem  tain,  il  ci\  bien  rare  qu'on  regarde  une 
diUorfion  quelconque  comtnc  une  raifun  fufîifante 
de  le  couper.  Cependant  il  peut  arriver  que  ^  dan» 
le  cours  d'unepraticpc  très-étendue, on  rencontre, 
chez  quelques  individus, des  membres  tellcmenk 
tordus  &  mal  configurés ,  que  ces  perfonnes  ali- 
ment mieux  fe  foumetire  ^  une  opération  pour 
s'en  défaire,  que  d'en  fupporter  plus  long-iems 
l'incommodité  i  lors  donc  qu'en  pareil  cas  on  no 
peut .  par  aucun  moyen ,  diminuer  cette  défeéluo- 
lîié  ,  il  faut  fatisfairc  à  la  volonté  des  malwks. 

Telles  font  iescTufes  qui  peuvent  mertre  H 
Chinirgîen  da»s  le  cas  de  faire  l'Amputation  d'un 
membre.  Comme  eltes  font  nombrcufes  &  variées, 
&  comme  La  perte  d'an  membre  eH  toujours  pour 
un  mn)ade  un  objet  de  la  plus  grande  importan- 
ce, elles  méiiient,  dansioul  les  cas,  l'arteiïtion  la 
plus  fcruputcufe  de  la  part  du  Praticien.  Et  nous 
crovoBS  devoir  faire  obfcrvcr  kl ,  que  lctic  partie 
de  la  pratique  efl  fi  délicate',  ou'il  eO  ti  difficile 
de  fixer  avec  précifion  les  cas  ou  l'on  doit  recom- 
mander t'Aniptiiation,  &  les  épo^ires  d'une  ma- 
ladie où  il  convient  le  mieux  de  la  faire;  qu'on 
cft  leilcmcnt  c-ntlin  dans  \t  public  à  blSmer  le 
Chirurgien  qui  l'enrreprend ,  lorfqu'il  pcnt  refler 
le  pbs  léger  doute  fur  fa  convenance,  que  tout 
Praticien  devroit  s'imporer  la  règle  de  ne  jamaii 
prendre  for  li:i  de  la  faire ,  fan*  avoir  pris  eo 
confultaiion  l'avis  d'un  ou  de  plufieurs  de  fcs 
i  confrères  ^Uiiad  cela  fc  peui.  —  rSou»  allons  pré; 
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fentcment  décrire  la  m^hodc  fuivaot  laquelle  [on 

doit  op^#er. 

Remirques  gt'ne'ralcs  fur  la  Méthode  tVamputtr, 

'Il  n'y  a  peul'èn'c  aucune  partie  He  la  Chirur- 
gie qui  ait  éti>  amenée  à  un  plus  grand  point  de 
perfe^lion  que  celle  qui  regarde  l'Amputation  des 
manbrei.  Avant  l'inveniion  du  tourniquet ,  cette 
opération  éioit  accompagnée  de  tsnt  de  danger, 
crue  bitn  peu  de  Chirurgien)  ofoient  la  tenter; 
&  même  depuiï  que  l'on  a  connu  cet  inf1rutn<.ni , 
si  s*cf^  écoulé  encore  bien  dn  tems  avant  qu'on 
fbt  parvenu  à  fauver  la  moiiié  dei  malades  qui 
arnient  le  courage  de  4*y  foumciirc. 

Perfeilionnéccommcellerefl  aujourd'hui ,  cefc 
opération  ne  cnirc  peut-être  pas  la  vie  à  un 
individu  fur  vingt  qui  font  dans  le  cas  de  la  fubir, 
même  en  prenant  la  totalité  de  ceui  à  qui  on  ta 
^it  dan^  les  Hôpitaux.  Dans  la  pratique  particu* 
lii^re  où  l'on  peut  donner  plus  d'aneniîon  &  dî- 
verfes  circonrfanre*  importantes  qui  y  font  rela- 
tives ,  la  proportion  des  morts  feroit  bien  au-def- 
fous  encore  de  cellc-U, 

Les  diverfes  parties  de  cette  cpéraiion  qui 
méritent  fur-ioui  1  aitcniion  ,  font  le  choix  qu'on 
efl  maJire  de  faire  de  l'endroit  où  il  faut  ampu- 
ter; les  foins  à  prendre  pour  empêcher  l'hémorrha- 
gie  pendant qu on  opère*,  ladi\ifion  des  t^umens, 
des  mufclcs  ot  des  os  qu'on  doit  faire  de  manière  à 
ptjuvoir  recouvrir  de  peau  la  furface  entière  du 
moignon;  ta  ligature  des  artères  qui  ne  doit  ren- 
fermer ni  les  ncrfi,  ni  aucune  autre  partie  voi- 
line  ;  les  précamions  néccfTaires  pour  fixer  les 
tégumens  dans  une fituaiion convenable, alin qu'ils 
ne  puifTeni  pas  fe  déranger  après  l'opération  ; 
enfin  le  iraiiemem  fubréquent  de  la  plaie. 

Après  la  compreflion  des  vailTcaux  par  le  tour- 
niquet, la  partie  la  plus  efTemielle  de  cette  opé- 
ration confine  à  conferver  une  a  (fez  srande  éten- 
due de  parties  molles  pour  couvrir  FemoignAn, 
afin  de  guérir  la  plaie  autant  qu'il  fera  polTible 
pat  la  prcmiirt  intention  fuivant  le  langage  des 
Chirurgiens  \  car,  fans  cette  précaution ,  une  plaie 
aulTi  ét«nduc  que  celte  que  l'on  fait  en  coupant 
un  membre  conlidérable ,  prendra  beaucoup  de 
lemt  pour  Te  cicatrirer,&  fouvcnl  lafuppuration 
icra  fi  abondante  que  la  famé  du  hlcfTé  en  fouf- 
fritn  beaucoup ,  peut-être  même  pour  toujours. 
Les  inconvénicns  qui  réfuttoicnt  ordimircment 
de  la  conduite  qu'unienoit  anirefois,  à  cet  égard, 
éioient  fl  palpables  ,  qu'en  différcns  icms  on  s'ef) 
efforcé  i  pcrfcâionner  l'opération ,  pour  obvier  à 
ces  âcbeufe«  conféquences. 

I^s  Anciens  qui  n'ignoroientpas  tout-à-fïit  de 
auclle  importance  il  ell  de  recouvrir  une  plaie 
oe  peau  faine  pour  en  faciliter  la  cicatrifation  , 
fe  conientoicnt ,  avant  que  de  faire  leur  incilion 
pour  amputer  un  mcmore  ,  de  faire  recirer  la 
pcjiu  avec  force  par  un  «ûdc  vers  la  partie  fupé- 
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rienre  ;  enftitfe  ils  conpoient  d'un  feut  coup  fei 
t<5eumem  &  les  chairs  jufqu'à  l'os  ,  &  fcioienfl 
ru<  enfuite  au  niveau  de>  chairs  après  qu'ellet 
s'6oiwn(  reiirét-t.  Il  parolt  cependant  que  Cetîî 
avuii  porté  fe>  vues  plus  loin, que  la  plupart  et 
fes  contemporains  &  de  ceux  qui  l'onr  fuivi  fut 
qu'j  noire  nècle;car  il  veut  qu'après  qu'on  aur] 
coupé  les  mulclei  ju^u'à  l'os  ,  on  relève  Id 
chairs,  &  qu'on  les  tiétachc  cn-dcfTous  avec  U 
fcalpcl  ,  pour  m'ttrehnud  une  portion  de  ccluif 
ci  qu'on  doit  fcier  alors,  le  plus  près  qu'il  cfl 
poibble  dei  chain  faities  qui  rcflem  adhérentes^ 
11  dit  que,  lorfqu'on  aura  fuivi  cette  méthode, 
la  peau  fera  fi  lâche  autour  de  la  plaie,  qu'clt 
pourra  prcfque  recouvrir  l'extrémitâdi:  l'os.  Hel 
Lien  fà.hcux  que  ce  précepte  de  Celfc  n'aie  pa 
été  compris  ^où  qu'il  ait  été  né^lid;é  t  &  oubli 
au  point  qu'il  ait  rallu,  pour  ainiï  diie  i  l'invente 
dk  nouveau  »  &  mi'unc  découverte  fi  împorcanN 
foit  demeurée  fi  long-tems  inutile.  Mais  l'hémiM! 
rhagie  rcndoit  l'Amputation  fî  dangercufe ,  qii'ejii 
ne  permcrioii  pas  aux  Anciens  Chirurgiens  dt 
s'occuper  beaucoup  des  autres  parties  de  cem 
opération  -,  leurs  Écrivains  fe  font  contentés  d< 
fe  copier  les  uni;  tes  autres  à  ce  fujet  j  &  la 
Praticiens  amputoient  fi  rarement  ,  que  no» 
lifons  dans  Albucafî< ,  qi'i'  refufa  abi'oiument  ds 
couper  le  poignet  Â  un  malade,  uniquement  pu 
la  crainte  de  le  voir  périr  d'héniorrhagic. 

C'ell  i  Chefelden  que  nous  fommcs  redera< 
blés  d'avoir  renouvelle  la  méthode  de  Celfc  ,Cf 
propofant  de  couper  en  deux  rems  tes  parties  tnoK 
les,  c'efl- à-dire,  de  couper  la  peau  &  le  liffl 
cellulaire  par  une  première  incifion ,  &  enfui» 
découper  les  mufclcs  jufqu'à  l'os  au  niveau  du  bon 
de  la  peau  *,  par  ce  moyen  la  fcélion  de  l'os  Si 
faifoit  plus  liaui,  &  fon  extrémité  étoit  mictt 
couverte  par  les  régumens.  La  plaie  ccpendan 
demeuroit  toujours  extrèmemcni  grande,  enforfl 
qu'après  l'Amputation  de  lacuifTeil  fe  palToit  ordi 
nairement  trois  ou  quatre  mois,  &  fouvent  cta 
ou  fît  avant  que  la  cicatrice  fût  achevée-,  &  aprê 
tout  le  moignon  avoir  une  mauvaife  forme,  : 
éfoit  ordinairement  pyramidal  Jt  caufe  de  la  pnn 
je^on  de  l'os  au-defà  des  parties  molles  ;  loo 
vent  nuflî  l'on  voyait  un  nouvel  ulcère  fe  fomo 
par  l'exfoliaiion  de  cette  partie  de  l'os,  long-tem 
après  que  le  malade  avoir  été  regardé  comme  pat 
faitement  guéri, 
pour  cmpôclier  que  le  moignon  ne  prit  cène  fora 
pyramidale,  ou  en  pain  de  fucte,  on  emplovo 
comme  nous  l'expliquerons  plus  bas  ,  on  bancUgi 
circulaire  defliné  à  foutenir  les  mufclcs  &  la  peai 
&  à  prévenir  leur  rëtraclion  -,  ce  bandage  lor^ 
<|u'il  éloit  appliqué  conretiablemcnt  depuis  I 
partie  fupéricure  du  membre  vers  fon  exrrémilé 
remplifToit  jufqu'à  un  certain  point  rintenticN 
qu'on  fe  propofoît ,  mais  jamais  afTcz  bien  p*ii 
que  la  cicatrifation  ne  fût  pas  toujours  trèi-longw 
Pour  Tabrégcr  davantage  ,  M*  Sharp ,  daoi  fi 
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rcettc  opération  ,  propofa  He  rapprocher 
!  des  ri^-gumens  par  des  poinrs  de  future 
Géi  Hit  le  booi  du  moignon.  M«ii«  la  douUitr  & 
In  Mrrei  inconvénîens  caufés  par  cette  méiho- 
^, Soient  fi  grands  quMic  n'a  jamais  été  beau - 
aaf  Cmxie  ,  &  lyuc  Al.  Sharp  lui-m^me  y  rc- 
BtÀça  dans  la  fuite. 

IJ  paroiiToit  impoiTible  alors  de  perfeflionncr 
b  (T^ini^re  or^iinaire  de  faire  l'Aniputaiion  ,  de 
bçoe  à  pouvoir  abréger  le  tems  nécelfairc  i  la 
fiilriron  de  la  plaie,  &  À  donner  au  moignon 
tm  furface  plate  &  unie.  Ctïie  conlidération 
Alenziina,  il  y  a  une  vingiaine  d'années  y  diffcrfns 
Otirurgicoi  à  tenter  de  faire  revivre  Topérationà 
bibeau  qui  avoiiéfé  pratiquée,  il  y  a  plus  d'un 
iéde,  par  un  Chirurgien  Anglols  >  TKimmé  Lou- 
dlun  ,  &  propoféc  de  nouveau ,  en  ditfércns  teni5, 
pf  MM.  \  crduin  ,  Sabourin  Vermale  &  la 
Fl?e,  fans  avoir  jamais  été  adoptée  par  lagéné- 
ttKié  des  Chirurgien*.  Elle  confilloit  à  confcrver 
■Kcrandc  ponion  des  muftics  &  des  léginnens 
M-ac0bu5  de  IVndroii  où  fe  fhifoii  la  fcélion  de 
fbf  ,  fuivant  le  procédé  que  nous  indiquerons 
n^nte  ^  àlA  placer  fur  le  moignon  ,  &  à  la  main- 
teaâr  dans  cette  pofiiion  par  un  appareil  conve- 
BaUc ,   jufqu'jk  ce  que  la  nature  en  eût  achevé  la 

Oo  aroit  toujours  fondé  les  plu^  grandes  efpé- 
nfices  far  cette  méthode^  qui  joignoic  à  l'avan- 
c«  de  défendre  t'extrémué  du  nioignon  par  une 
espèce  de  coulfin  charnu  trè'-épais\  celui  de  le 
ncouvrir  de  peau  parfaiiemcni  faine,  Mai«  les  in- 
coménicnt  qu'elle  cntraicpit,&  duni  nous  aurons 
occafiod  de  faire  rocntion ,  éioient  toujours  11 
gniMls  ,  que  malgré  les  eflbrts  de  Chirurgiens , 
Kéme  tr^s^cipéiimentéf  pour  la  pcrfeélionccr  ^  elle 
rcKMnb'iii  i  chaque  fois  dans  I  oubli. 

Ce  a-anque  de  fuccés  na  pas  empêché,  comme 
Boas  le  dilions  tout-à-lhcuie ,  quelques  Chirur- 
pens  de  réparation  de  chercher  de  non  eau  A 
en  lirer  parii;  rsndis  que  d'autres  lâchoie'^i  de 
mdre  plus  parfaite  la  méihode  d'opérer  par  l'in- 
àêaa  circulaire  ;  &  les  rravaux  des  uns ,  c>jmme 
oen  dc«  autres  n'ont  point  été  inutiles.  Dans 
tdne  &  l'autre  méthode  on  cH  parvenu  ,  en  re- 
ctuirrant  entièrement  la  plaie  au  moyen  d'une 
foràon  faine  >ic^  (tgumcns ,  à  la  guérir  quelquefois 
'  one  fimple  rCunion  des  parties  ,  fans  qu'il 
fcwm^  de  fuppura(ion^&,  dans  tous  les  cas  , 
le  corps  n'el)  p;<s  infeélé  de  quelque  vice  parti- 
calicr,  ou  6  l'inflanimation  ne  fe  porte  pas  inopiné- 
■cos  à  on  irés-haui  degré,  la  guérifon s'achcve 
m  dcut  oa  trois  femaincs. 

Comme  l'Ampuiaiion  efl  un  des  objt:ts  les  plus 
■sporcans  de  la  Chirurgie  ,  &  comme  qudques- 
«ns  dn  changcmens  qui  t'ont  amtnée  au  point 
dr  pcrfcClion  uii  elle  t(t  aujourdhui  font  d'ori* 
|Wc  trés-rèccntc,  nous  entrerons  dans  tous  les 
étai\i  néctilTdircs ,  foii  pour  faire  voir  les  incon* 

tiakm  àa  méchodes,  peat'èrre  cncoictiop  géné- 
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ralemcnt  admifcs  en  bien  des  endroits  ,  foît  pour 
faire  mieux  connoîrre  clIIcs  qui  ont  eu  le  fuccés 
le  plus  dc()cé.  Nous  nous  aitaihcrons  particuli6' 
rement  ii  décrire  celle  que  recommande  M.  Bell , 
celle  de  M.  Alanfon  &  rAmpiii:ition  à  laoibcau 
telle  qu'elle  a  éié  pratiquée  dans  les  derniers  tems. 
Nous  commencerons  par  quelques  remarques  fur 
deux  points  de  la  pratique  ordinaire;  favoir, 
Tapplication  d'une  bande  circulaire  fur  le  mem- 
bre qu'on  doit  couper,  &  la  manière  de  faire  la 
double  incifion  des  parties  molles. 

Remarques  fur  fujage  de  la  ligature  faite  fur  ie 
membre  ,  avant  l  Amputation. 

Voici  comment  les  Antears  s'expriment  an 
fujet  de  la  ligature,  ou  bande  circulaire^  qu'on 
applique  fur  le  membre  qu'on  veut  amputer. 

«  Tandi;  qu'un  aide  tient  la  jambe  du  mala- 
»de,  on  rouie  iruis  ou  quatre  fois  ji  l'emonr  ^ 
99 environ  à  quatre  ou  cinq  ponces,  audcnôus 
'idercxirdmité  inférieure  delà  rotule,  une  bande 
99  de  linge  fin  d'un  demi-pouce  de  largeur.  Cette 
>> bande  étant  arrêtée  avec  une  épingle,  fert  k 
»9  marquer  la  route  du  couteau  qu'on  ne  fauroii 
»  peut-être  fans  cela  conduire  auifi  adroitement.  » 
Sharp.  Traite'  d'Opérations  Je  Chirurgie. 

c<  Lorfqu'on  a  déterminé  l'endroit,  où  doitfe 
)ï  faire  la  première  incifion  des  légumcns  ,on  place 
)9un  demi-pouce  plus  bas  la  ligature  circulaire, 
•jqiii  doit  être  bien  ferrée  en  ^ifantplufjetirs  tours, 
19 &  attachée  avec  une  épingle.  Il  me  femble 
9)  que  l'intention  de  la  ptupan  des  Chirurgiens 
Jxft  de  ne  fc  fcrvir  de  ccnc  ligature  qne  comme 
fjd'un  guide  propre  à  conduire  le  tranchant  de 
»  l'intlniment ,  félon  le  confcil  de  M.  Sharp, 
l)&  pour  couper  foii  au-deiTus,  foit  att-defTous 
99 d'elle  à  tout  hafatd.  Us  ferrent  ordinairement 
i»ceitc  ligature  très-peu.  HciHcr  veut  qu'on  la 
ofcire  fortement,  afin  de  rapprother  les  chairs 
«9de  l'os  &  de  les  bien  affermir  ,  car  îl  coupe  en 
i9unc  foi:  les  tégumcns  8c  les  mufcles  jufqu'a  l'os. 
«9lldjomcqu'it  faut  incifir  au-defîbus  delali^a- 
fitUTC,  comme  leconfcilleaulTi  Monro  dans  le» 
MEtraisdeMédecincd'EvIimbourg.LciiChinirgïcns 
91  François  penf.  ntde  m£mc.  Le  Dran  ne  fe  fcrc 
99  pas  de  la  ligature  pour  conduire  fon  inftra- 
99 ment,  mais  pour  comprimer  &  alTuiétir  les 
9)chair^.  Remarquez  qu'en  incifitnt  au-deÛVis  delà 
99  ligature  ,  l'Opérateur  n'cft  point  embarrafTé  lorf- 
99qu'il  ^'agii  de  faire  la  féconde  incifion,  qui 
99doii  ditiftTr  rons  Us  mufcles  jufqu'à  l'o--,  tandi» 
99qu'inini:ifaniau-deirouc,  la  ligature  gliffeordi- 
99naiiemcnr,  &  fe  trouve  fou  le  tranchant  de 
99rinf1rumânr.  Un  autre  avanrage  que  procure  la 
99  ligature  ferrée  autant  qu'il  en  poifîble  autour 
91  du  membre,  avant  que  d'être  attachée  avec  une 
99 épingle,  c'efl  qu'elle  conirihue  à  foutcvcr  la 
99peaU]  Ht  à  la  détacher,  pourainfi  dire,  des  mufcles 
99fubjacens,  lorfquc  l'aide  U  tire  en  haut,  ceqoi 
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«n'arrivera  point  il  l'on  incîfc  un  pcti  aa-ileftiius 
de  U  ligature,  mais  en  incitant  un  peu  au'deffnt 
»lcs  tégumcns  feront  divifés  Can-i  que  les  muf'cles 
fjfoieni  coupés,  le  malade  foufFrira  moins ,  & 
•)  l'opération  fera  faite  avec  dexiériié.i)  BaOM- 
riELD  ,  Objervations  Je  Chirurgie. 

Ces  dcui  paflàges  fufHroni  pour  faire  connoître 
ouelle  éioir,  il  n'y  a  pas  lone-t^rns ,  l'opinion 
aes  Praticiens  fur  l'ufage  de  la  ligature  que  prof- 
oirem  leâ  Chirurgiens  modernes ,  &  afec  nifoo. 
Car ,  foit  qu'on  la  coafîdère  comme  an  mofen 
capable  de  comprimer  &  d'affujéiit  le»  chairs  -y 
fou  que  l'on  incife  au-defltis  ou  au-de0bu9 ,  il 
fera  beaucoup  plus  avaatagcux  de  ne  point  s'en 
ferrir.  Tout  praticien  doit  diminuer,  autant  qu'il 
ei\  polTible,  tes  douleurs  d'un  oulade  ât  Tes 
I  iftayeiirs  ;  Atcommcl'on  voit  qu'après  avoir  appli- 
qua le  («timtquet ,  chaque  tnftani  de  délai  jette 
ù  patient  dam  le  trcuble  &  dans  l'appréhention , 
qui  auomrnieni  &  fe  prolongent  par  le  tems  qu'on 
emploie  à  mettre  la  lig«ture  ,  on  ne  doit  pas  s'en 
fctvir  ,  fur-tout  fi  l'on  ne  relire  point  de  fon  ap- 

fittcation  un  avantage  confid£rable.  C'eft  pourquti 
e  tourniquet  étant  appliqué ,  un  aide  doit  avec 
fei  deux  maini  empoigner  le  membre  circulaire- 
rneni,  &  tirer  torremeni  en  haut  la  peau  4  les 
mufcles^  enfuite  le  Chirurgien  «  fîiant  avccitren- 
fioD  l'endroit  où  il  doit  commencer  fon  opéra- 
tion, fera  avec  un  couteau  use  inciiion  cîrculaicc 
à  la  peau  &  au  tiiïu  cellulaire  ,  avec  d'autant  plus 
de  facilité  &  de  promptitude  que  ces  parties  fe- 
ront  fuitemcnt  icnduci.  L'attention  de  l'Opérateur 
ti'éiani  point  portée  toute  eniiére  ji  fuivrc  exac- 
tement en  incifant  la  li^ne  circulaire  de  la  liga- 
tura ,  il  fera  fon  upéraiion  beaucoup  plus  viie 
qu'on  n'a  coutume  de  la  faire  en  fuivaot  l'an- 
çienne  méthode. 

Ainfi  donc  l'application  de  la  ligature,  avant 
Tincilian  ^  occafionne  une  perte  de  lems  conli- 
dérable  ,  &  outi  à  la  proBiptitude  avec  laquelle 
on  doit  opérer.  De  plus ,  comme  de  toutes  les 
încifions  ,  celle  de  la  peau  efl  la  pins  douloii- 
icufc ,  il  faut  toujours  la  faire  le  plus  promptemcnt 

Îju'il  eOpotTibleipourne  pafDrotonger inutilement 
es  fouurancLv  du  malade.  D'aprèsioutes  ces  rai- 
fons.il  paroit  évident  qu'on  ne  doit  point  faire  ufagc 
de  la  ligature. 

Quelqiieï  Praticiens  de  réputaiion  penfcnt  que 
le  délai  occâfiunné  par  le  Icms  qu'un  emploie 
à  mettre  la  ligature  e/l  de  peu  de  lunfiiqutncc , 
&  que  par  fon  application ,  ou  en  fc  fervant  d'une 
tende  d  emplâtre  oegluiinaiif.  on  fera  l'incifion  plus 
exadcmcni.  Mais  beaucoup  de  Chirurgiens  aujour- 
d'hui ncfcfcrteni  plujde  ligature,  &  ilsn'cn  éprou- 
vent p.isd'jnconvénicns.  11  ne  paroît  pas  qu'ea  s'en 
fervani,tes  panier  fojenf  coupées  dans  une  dircélion 
plus  conv*;nabIe.  On  a  objcéié  que  lorfqu'Jt  cfl 
néceir;iirc  d';tmpuier  pour  des  abcès  qui  ont  percé 
)a  peau  au-dcflu?  du  genou  ,  on  ne  peut  faire 
1^  incifiop  (uif^iteiDcnt  cttcuUirc  à  égale  dif* 
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ttace  tie  l'articulation  fans  couper  le  membre  plm 
haut  qu'il  ne  convient.  On  afoure  qu'il  efl  pr«- 
dent,  dans  de  femblables  circonfhnccs ,  de  faite 
quelquefois  l'iiKifion  circulatretneni  3t  oblique- 
ment, afin  de  oe  pas  toocher  aui  légumens  vi- 
ciés d'oè  !e  pus  s'cfl  écoulé  ;  &  que  les  parriei 
molles  font  quelquefois  fi  altérées  qu'on  ne  peut 
connoitre  toute  t'cicndoe  de  ce  défurdre  qp'ft  me- 
furequ'on  fait  fon  incifion \  dans  en  circonnaoces , 
on  prétend  que  la  ligature  fcrt  i  diriger  otiie- 
fflcnt  la  main  do  CHrurgieti  pour  l'aider  4con- 
fener  aniam  de  peau  faine  qu'il  eft  pol£bIe  de 
te  faire.  Mais  dans  le  cas  d'cm  abcét ,  ou  de  foare 
autre  maladie  des  parties  moUes  ^  il  fafSt^  pour 
diriger  l'inciiion  ,  de  tracer  avec  de  l'encre  « 
ou  avec  aoelqu'autre  liatteur  colorée ,  une  ligt»e 
par  laquelle  doit  paflcr  le  iraiKhant  de  l'iiYftni- 
meni.  Il  convient  auffi  alors  d'opérei  avec  tin 
couteau  plus  petit  que  celui  dont  on  fe  feri  or- 
dinairement pour  les  Ampmaiinns  \  parce  qu'on 
le  nanie  plus  aifémeni  ,  &  que  l'œil  le  dirige 
mieux  qu'uEt  grand  intlrumcnt. 

R€marqucsjur  la  msnièr*  JonM  onpra$»^ue  ta  doublé 
inajîon. 

Lorfqu'on  a  reconnu  l'utiliré  de  la  double  ïiv- 
à&QD  des  parties  mollei  ,  on  étoit  encore  bien 
loin  d'en  retirer  tout  l'avantage  quî  pouvait  en 
réfulter,  &  qu'on  en  retire  aujourd'hui.  Cefi  ce 

3u'i[  efl  aifé  de  voir  ft  l'on  compare  les  préceptes 
es  meilleurs  Hcrivainj  avec  la  pratique  modetoe* 
Nous  allons  encore  citer  quelques  pafTages  det 
Auteurs  qui  ont  écrit  fur  ce  fujcf. 

<»Lc  tourniqucr  de  Petit  étant  appliqué ,  félon 
uTufagc  ,  pour  arrêter  le  cmirs  du  fang ,  &  le 
i> membre  étant  foutenu  par  deux  aides,  je  coupa 
I)  avec  UD  couteau  courbe  ,  &  d'un  feu!  coup  , 
i)la  peau  &  la  moitié  des  mufcles  par  une  iiKt- 
»  fion  circulaire  \  enfuite  ^ifant  retirer  en  haut 
i>la  peau  J((  les  chairs  par  l'aide  qui  tient  la 
)9  partie  fupérieure  du  membre  ,  je  fais  une  fccotide 
f 9  incifton  circulaire ,  précifémcnt  au  niveau  de  la 
•>  peau  coupin  Se  retirée.  Par  celle-ci ,  je  ne  coupe 
13  point  de  peau, mois  feuJL-mcnt  les  mufc\ci  jufqu'au 
iipériofte,  &.  enfuite  je  fcie  l'05.>y  Lu  DaASr,  , 
Ope'rstitns  d<  Chirurgie.  M 

«Le  cours  du  fang  étant  afrftté ,  l'Opératetie^ 
I) commencera  l'incilion  au-deiTonç  de  la  ligarure* 
97 II  coupera  d'abord  la  partie  poPérienre  de  ^ 
>>  jambe  ,  8c  conduifant  le  couteau  de  fun  càté«.H 
19 il  pourra  faire  tout  d'un  trait  plusde  UinoîtiéV 
ïïde  l'incifion  circulaire.  Enfuite  poriant  1^^  cou* 
*>teau  fur  la  partie  extérieure  de  la  jambe-,  il 
>}  continuera  de   couper   jufqn'i  l'endrTïii  oà  il 
I»  avoir  commencé  -,  de  telle  m^nicre  que  h:\  dm; 
isincifions  veruni  il  f^  rcncoorrer  ,  neo  lormeofi 
•9  qu'une  feule  qui  doit  aller  iufqu'aux  nvUdcs 
»par-dc-lâ  le  corps  graifleux.  Alors  on  ^<fL':a  U 
}>iigaiure  -,  i!Jc  un  aide  tirant  U  pcaa  nu-dciTitf 
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HfJd  genou  aufïl  haut  qu'il  fera  pôfTibtc ,  POpé- 

t»ratcur  coapera  Ici  chairs  cotit  conrre  le*  bords 

ic  la  peau  ainfi  reriréc  Ht  il  les  co(i[>era  iiif- 

(]u'jQx  oi  de  I2  mime  nunière  qu'il  a  coupé 

bla  peau.ij   Sbakp,  Opérations  ii-t  Chrrurg.'e. 

fiLa  ligature  étant  appliquée  &  le  rournjqnet 
filMcn  CcjTc  ,  an  l'aii  d'abord  une  incifion  cir- 
fscolairc  aux  r-oumem  ;  (t  quelque  portion  de 
»pau  ou  de  lilTu  cellulaire  cA  encore  adhérente 

tiBiux  oiurdn  apiès  cerie  première  incirton,  on 
$fU  coupera  avec  la  pointe  du  couteau  ,  de  ma- 
fetni^  que  les  tégumcn?  puilTcnt  glifTcf  aifidmcnt 
Miir  les  nrafclcf.  Enftute  l'aide  tirera  la  pe;in 
tivers  le  bant.auram  qu'il  fera  poiTiblc  ;  r<!(rac- 
«lioti  ijne  rOpcrareur  pourra  faciliter  encore  avec 
*tfes  dotgrs  ;  puis  il  appliquera  le  tranchant  du 
tocootcau  tré$>prà5  de  linciJion  circulaire  taiie 
nTOX  léicumen»,  &  coupera  les  mufclcs  jufqn'à 
mTos  fe^on  la  mantcre  ordinaire.  Bhoufielu, 
I      0^'<rvctions  de  Chirurgie  ,  Tome  I. 

Le  Dran , aprèi  aToir fait  l'inciflon  circulaire, 
ConfciMe  de  tirer  la  peau  &  les  inufcles  vers  la 
p»Tk  fupérieurc  du  membre ,  &  de  couper  en- 
Ittite  i  travers  les  murdes  jufqu'à  l'os.  Slntp 
veut  qxi'apiés  rincifioti  circulaire  ,  on  relire  li 
pean  auuni  qu'il  cfl  poflible  ,  &  qu'on  coupe 
«1  chaifï  iufqu'i  l'05,  lour  contre  les  bords  de 
h  peau  qui  cH  rit^  vers  le  haut.  Le  procédé 
ifc  Bromtield  fft  plus  judicieux  &  conforme  Â 
tclui  de5  meill«?ur&  Chirurgiens  actuels.  Il  dit 
qu  jpréi  l'incilion  circulaire  nés  tégumens ,  il  faut , 
fi  quelque  poriîon  de  ce;  lécumens  adhère  encore 
tin  mufclcs  I  couper  les  brides  qui  la  rcrienncni 
A  U  dégager.  Mais,  en  fuivant  cza^emcnt  lu 
procédé  de  Bromfield  ,  on  ne  Catr  point  encore 
facile  quantité  de  peau  l'on  confcnc  ,  ce  qui 
»»ie  Tïécefliireuwm  fuîvani  les  individus  ;  car, 
im  quclqnes-uns ,  leiirïu  cellulaire  &  Ic>  aita- 
tbo  li^aoïcnicufcs  cèdent  plus  prùmp;emeni  que 
d'autres  -,  &  lorCqu'il  y  a  eu  une  înflam- 
ti  ,  ou  une  fuppurarion  dans  le  lieu  où  il 
&4  incifer  la  peau  ,  &  qu'il  en  kÛ  réfulfé  des 
a^hércncLs,  les  parues  molles  ne  fc  retirent  pas 
aulB  fecilctncnt.  Il  efl  certain  qu'aucun  des  Au- 
isirs  cî-dt^fTus  nommés  ne  confeive  une  quantité 
«le  pcan  fu/nfame,  du  moins  une  quantité  déicr- 
nioéc  Par  une  fuffifâDie  tpiamiié  ,  nous  enten- 
dons celle  que  l'on  veut  qui  rcfie  3prè^  l'opér»» 
tion  pour  bien  recouvrir  loutc  la  (urfjce  de  la 
piaic  arec  U  plus  grande  faLÏtifé  ^  car  cVO  de 
tfCfTC  atrentiun  particulière  &  trèMuiportame  que 
^d^cnd  cfreuiiellcmeni  la  prompiiiude  delà  cure, 
le  confeil  de  firomlield  de  tirer  la  peati  en  haut 
«uant  qu'il  cO  poiTible,  ne  fixe  point  la  quantité 
^o'ij  f«ui  en  confcrver. 

Noat  allons  pa^cr  maintenant  ii  l'cxpoGiionde 
h  m^hodc  qu'on  doit  fuivrc  pour  l'Amputation  ', 
boui  parlerons  d'abord  do  l'Amputation  cle  la  cuiffc 
L    tuit  luivant  la  manière  qne  recommande  M.  Bell, 
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De  l' ÂTvput-2tvn  de  îi  Cuijpt. 

Lorfqo'on  doit  fjîre  l'Ampuiaiion  d'une  cniïTc 
ou  d'une  jambe,  il  faut  mettre  le  malaise  fur 
\mc  table  de  nv-djocrc  hauteur  *,  un  aide  plarrf 
dcvnnt  lui,  duît  fixer  &  foittrir  le  membre  ,-.f- 
feelé.  L'on  afTujctrira  de  mè^lc  l'autre  cxirfniiré 
infiiricurc,  tandis  que  des  aides  ptacil-sdc  chaque 
cj\ré  tiendront  les  brai  ponr  mettre  l'cpCrjucnri 
l'abri  de  tonte  interruption  de  la  part  du  nuladc. 
%.  I.  CompreJ/îp-i  deVArtirc  fcmotale. 

Ces  précautions  êiant  prifcs  ,  on  arrêtera  l« 
cours  du  fang  au  moyen  du  tourniquet,  (  loy'î 
l'article  TûUXNiQunT;  ")  &  comms  il  cft  irc-- 
imponam  de  faire  la  coinprelïîon  aiilE  piés  qu'il 
eO  pofTible  du  haut  de  la  ciuHu,  le  cotiîfinct  , 
qui  comprimera  l'aitàrc  fémorale  >  doit  être  placé 
tout  auptès  de  l'aine. 

Cette  précaution  efl  abfolumcnt  n^ccflaîre  lorf- 
qu'on  doit  faire  l'opCraiion  à  la  partie  fupéri^nre 
de  la  cuilTe  ;  mii>  elle  convient  aulfi  lorfquc  l'on 
doit  couper  la  cuiflc  tour  «tprès  du  genoii.  Nom 
obferverons  en  pall!mi ,  rolativ^-mcm  n  l'endroit 
où  il  convient  de  la  couper,  qu  il  ne  fàui  jamais 
en  emporter  plus  qu'il  n'eft  ablnlumcnt  ntjccfiaire 
cil  éf^ard  <i  la  maladie  v  car  plus  la  portion  du 
niembrcqu'on  laiffeell  grande,  plus  elle  fera  utile. 
S,  II.  Incijton  des  Tc^meru, 

Enfuîte  on  fera  tenir  la  cuifTc  pir  im  aide^ 
cpiî  la  failifiant  circidaircmcni  avec  les  doigts  dci 
(Icutmain*  &  la  partie  fup(irieure,  tirera  la  peau  Se 
le  liffu  cellulaire  vers  le  haut ,  autant  qu'il  lui 
fera  poffible.  Tandis  que  les  légumens  feront  dans 
cet  état  de  tçnfion,  1  Opérateur  placé  â  côté  du 
malade  les  dirifcra  par  une  inci6on  circubire 
jufques  aux  mufclcs.  Pour  l'ordinaire,  il  pourra 
faire  cette  incifîon  d'un  fcul  coup  avec  le  couteau 
à  Amputations ,  voj'*j/erpiïnc^f5j mais,  quand  le 
membre  efl  très-voluminetii,  on  l'exécute  phn 
aifémcnt  en  deux  tems.  L'aide  continuant  alors 
à  tirer  les  t^umcns  vers  le  haut,  le  Chirurgien 
diiréquera,avec  le  tranchant  de  l'irftrumenr,  le  liffu 
cellulaire  qui  Icç  lie  aux  mufclcs,  fufqu'i  ce  qu'il  ait 
dijtachéune  afTçï  grande  quantité  de  p^aupcurquc 
le  mojgnon  puifletnétrecmiérement  recouvert. 
$.  IlL  Jncijton  des  MufcUs. 

La  peau  étant  toujours  tirée  fortement  en  haar. 
l'Opérateur  en  fuivra  îc  bord  pour  couper  les  muf- 
cles  pcrpendicuhiirï  ment  jufqu'à  l^os,  en  commen- 
çant jL  la  partie  fupérieure  des  grands  mufclcs  qui 
Joru  en-dedans  de  la  cui(re,  &  en  cominuant  l'inci^ 
fion  au  tra%ers  de  ceux  qui  (am  dcITous  ;  puis 
en  coupant  <;eux  de  l'extérieur  ,  iufou'i  ce  qu'il 
air  amené  l'inflrumcnt  au  point  d'où  îl  étoit  parti, 
Pendant  cette  partie  de  l'opération ,  le  Chirurgien 
doit  être  attentif  Jt  éviter  le  bord  de  la  peau; 
mais,  s'il  efl  fur  fes  gardes ,  il  lui  fera  facile  de 
ne  pa>  le  toucher  i  il  faut  pour  cela  qu'il  fuive 
conhammeni  des  yeux  le  [raochant  &  U  routç  dft 
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fon  inflrument ,  depuis  !c  premier  înflant  où  il 
coirmt:(ice  a  couper,  )tifqnà  ce  que  fon  incilion 
(oh  coTTipIerlemcnt  icrminéc  ^  ce  n  eft  que  de  cette 
manière  qu'il  pourra  ians  riftjuc  achever  cette  inci- 
fion  ;  lors  tnime  qu'il  y  auroit  pîufieur§  aides  pour 
foutetiir  la  pesu  &  la  préfcrvcT  du  rnncbant,  elle 
feroit  a:fctucnt  blciTéc  fi  le  Chirurgien  ne  fuivoit 
{as  atTentivcmenr  del'ail  broute.de  rinftiumcm. 
Suiiani  la  mérhode  ordinaire,  onfcîe  l'i>!  dans 
l'endroit  06  le  hord  des  mtifclcs  le  UilTo  ànud; 
mais  on  cft  plus  sûr  d'avoir  un  niolanon  d'une 
bonne  forme  li  Ton  fcparc  les  mufi-lcs  de  l'os , 
iufqu'fi  un  pouce  de  profondeur  ;  ce  qui  fe  fait 
aifcniwiit  en  intiuuant  tnir'un  la  pointe  du  ccii* 
tcau  t  Ampitaiîons,  que  l'an  fait  palfer  tout  au- 
tour de  l'Oi.  On  lireenfuiic  en  haut  taute«  les 
|:aitic5  aïolles,  suiant  que  taféparaiïun  des  mul- 
cjçs  d'avec  Tcn  peut  le  permettre.  On  fe  fert  pour 
cc[  di'ti  d'une  bande  de  loilc  ou  de  piau,  qui 
doit  a^oir  Ceize  uu  dix-huit  pouces  de  long,  & 
une  larpear  fiiôiûinic  pour  cunttnir  les  nuifclts 
dans  toute  l'étendue  de  la  plaie,  &  les  garantir 
de  la  Iti;  pendant  qui;  l'on  coupe  l'o».  Celte  Isinde 
doit  être  fendue  luivant  fa  lorieticur ,  jiilqu'au 
militu  ,  afin  de  pouvoir  embraOcr  l'o^^  un  aide 
lient  l'cxirànit^  qui  n'eO  pas  fendue  1  &  a  foin 
de  réicr>dre  de  mani^tc  qucUe  ne  fiffe  point  de 
pli  fur  les  t.hsirs  j  latidii  auc  l'on  croifc  les  deux 
portions  de  l'autre  tout  auprès  de  l'os ,  mais  en 
les  maintenant  aufC  ItfTc'  &  unies  que  poiTible, 
on  Ici  donne  enfuirc  à  tenir  au  m^me  aide,  qui 
fe  fcf  I  de  cette  bande  pour  comprimer  les  niuf* 
des,  &  les  retirer  aiilfi  haiit  qu'il  etl  en  fon 
pouvoir.  On  peut  faire  U  mûoie  chofe  au  moyen 
de  deux  indrum^-ns  de  métal ,  qu'on  nomme  rt- 
traâiun.  {  Vaye\l(s  planthts.) 

§.  IV.  Incijîcn  du  Pt'riojle. 

Pluficnrs  Praticiens ,  lorfqu'ils  font  parvenus  à 
ce  point  de  l'upération  ,  s  occupent  A  détacher 
le  pcf  iode  de  l'os  dans  une  Ct^riaine  étendue  ,  au- 
demis  &  au-deiïbui  de  l'endroit  où  l'on  doit 
fcicr;  &  mi*me  il*  le  font  fi  minutie tifemem  qu'ils 
perdent  Ji  C\h  un  icmj  contiderable.  Cctic  pra- 
linne  cft  inutile  &  môroe  nuifible-,  il  fufiit  d'in- 
ctfer  la  périofle  &  de  dénuder  l'os  dans  l'endroit 
feulement  où  (!oit  pa^fcr  la  fcie;  ce  que  l'on  peut 
cxéetiter  en  un  ftui  coup  en  fiifani  loumex  le 
couteau  autour  de  P05. 

Mcnrodtr,  dam  fon  OfiLologie> qu'un  des  ufaees 
du  p6io(lc  cft  de  rafTcmhlcr  &  de  fouttnir  les 
Tai(ré3uxqiiifedtnrib'.ien|3uxos;c'cl1doncan^nrir 
lontc  circulation  dans  une  r^rnon  d'o;  qui  doit 
nflcr  après  l't^p^rarmn.  c'efl  chercher  k  cnciier  dans 
«ne  po.fina  fi'périeure  l'inllammatiun ,  la  fuppu- 
raticn&  l'c&foiiation,  que  de  détruire  cette  mcm- 
l>rane  au-d<>Cus  de  l'endroit  où  l'on  veut  fcicrros. 

S-   V.  Amputation  Je  fOt. 
n  fuffn  donc  J'iflciTer  le  périofTe  tout  autour 
de  l'os  y  immildiaicincoi  au-defious  dcj  tcttadeur  j  , 
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ou  de  la  bande  employée  pour  le  mftne  n(»g^ 
On  arpliqucia  la  fcie  (  voyei  Its  plinchi ,  t-oye^ 
auiT)  l'article  Scib,)  précifémeni  À  l'endroit  de 
cctce  incilion  »  &  on  l'emploiera  avec  un  cer- 
tain degré  de  force  pour  couper  l'os.  Atn  de  fa- 
ciliter te  palTage  de  la  fcie,  îl  faut  recommander 
6  l'aide  qui  fouiient  le  membre  de  le  pouiTcr  un 
peu  vers  le  bas  ,  mais  quand  l'Amputation  dl 
avancée  à  un  certain  point,  il  doit  ceflu  cette 
prefTion ,  de  peur  que  l'os  venant  à  rompre,  il 
ne  retle  fur  le  bord  des  inégalité»  &  des  émi> 
nenccs  aiguës  qu'il  faudra  couper.  On  fe  fervîri 
pour  couper  ces  pointer  d'os,  s'il  en  rçftc  quelqu'un!^ 
de  petiiei-  tenailles  tranchantes.  Voyti  UspUnckes, 
%.  VI.  Ligitun  dts  Artireu 

L*(ï5  étant  fcié,  on  ôrera  les  rétraiîlcurs  ;  od 
faifira  l'arrère  fémorale  avec  tme  pincette  ou  le 
crocli.t  dcltinéiceiufa2e;(voyr^  Hém<  rrhagii:) 
&  l'on  aura  foin  de  la  lier  feule  &  fans  eofctrocr 
aucimc  autre  partie  dans  la  ligature,  avant  que     1 
de  lâcher  lu  tourniquet.  Maïs  comme  onnepcuiH 
pas  découvrir  les  branches  mufculaires  de  ccite  ^ 
artère  ,  tandis  qu'elles  font  comprimées,  on  lâ- 
chera tout'.'i-fait  le  iDurniqiict  pour  f<iire  ceiTer  ■ 
ta  compreiiion.    On  Otera  tout    le  fang  coagulé  fl 
dcdclUis  le  moignon,  avec  uncéponçc  fine  irimpée^ 
dans  de  l'eau  tiède;  cnfuitc  on  liera  toutes  les 
artères  qu'on  pourra  découvrir ,  en  mcrtant  la  M 
plus  grande  artcniion  ii  les  féparer  des  rtrfs  qui  ■ 
pour  l'otdinaire  tes  accompagnent  \  on  aura  foin 
de  laifT'cr  ï  chaque  ligature  un  61  alTez  long  pour 
qu'il  puifl'c  demeurer  pendant ,  hors  de  la  ptaie. 
§.  \  'I.  Application  de  VAppareiL 

Lorfqu'oD  aura  lié  tous  Icî  vaiffuiui  ,  &  ô(é 
te  fang  de  delUis  la  furface  de  la  pbie,  on  re- 
pourtera  vers  le  has  tes  mufcles  &  Tes  tégnmens  , 
atin  que  la  peau  rcconvre  complettëmem  letnoi- 
gîion.  On  retiendra  tes  patties  dans  cette  iirua-  ^ 
tion  jufqu'à  ce  qu'on  ait  placé  une  bande  QoiS 
puilfc  les  contenir  V  ceire  bande  doit  être  de  fla-" 
nelle  »  éiofle  qui  a  fuffifamment  de  fermeté  pour 
foutenir  parfaitement  le«  parties,  &  dont  lafouplelTe 
&  l'élaflidié  la  rendent  fufccpiiblc  de  prôter  & 
de  céder  jufqu'à  un  certain  point  à  leur  gonfle* 
mcm.  On  ta  pafTc  d'abord  auiuut  ducotps  pour 

?[u'cl!e  ne  pui^c  pas  elifler*,  on  la  conduit  cit- 
uifc  à  1j  putie  fupéticure  de  la  cuilfc  en  fiiiraDt 
dcui  ou  trois  tours  un  peu  ferré;  fur  cette  partie, 
alin  que,  dans  cet  endroit,  elle  forme  un  point 
d'appui  fuffifant  pour  foutenir  la  peau  &  Us  muf' 
clcs  \  on  la  conduit  enfuîie  en  devant  jufqu'^  une 
peittediOancederextTémitédumuigDon,enfaifJot 
quelques  tours  cÏTCulaiics  qui  ne  duivcnt  point 
Are  alToz  ferrés  pour  comprimer  rudement  les 
patties,  &  par-U  gâner  ta  ciiculalion  ou  caufcr 
de  la  douleur  ,  mais  alTez  pour  les  foutenir  inoU 
Icmcnt  &  doucement.  On  mettra  une  ou  dciu 
épingles  pour  fixer  la  bande,  dont  il  doit  rcDet 
cocore  un  botu  qui  puiûe  faixc  deux  ou  ctoift 
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fnskttnr  da  moignon  ,  pour  »*en  fervJr  comme 
MH  le  dirons  bîcnitSt. 

Lcsdiorcs<5raiir  ainfi  préparées  ,  on  rapprochera 
hhKiiâcU  peau  Hc  àcs  cnttfdesj  on  tes  placera 
fvrnilTànitè  de  l'os  avec  le  plus  d'égalité  pof- 
Alt,  &  dans  une  dire^ion  iclle  que  les  bords 
RfaflB  de  la  plaie  ne  préfentam  qu'une  li^nc 
perfcndiai luire  fur  ta  farfice  du  m-ignon,  doni 
»  eitffmicéâ  >  ou  les  angles  des  plare  foicnt 
Fnn  haut  &  l'aurre  en  lus.  Lei  îigamre;  des 
vifati  feront  placées  dans  cFiaque  angle  de  la 

th\  û  elles  font  en  peiir  nombre,  on  pourra 
nfcmbler  dans  Pangfe  inférieur.  Tandii  qu'un 
lidcùendra  les  parties  dan^Ia  pofîiion  que  nous 
«ww  de  décrire  ,  on  mettra  deux  ou  trois  lan- 
JMTB  d'cmplârre  adhOlîf  en  travers  de  la  plaie 
ries  V  tnainietiir.  On  mettra  par-dcfllis  un 
tlumaceau  de  charpie  mollette,  chargé  de 
iGoulard  ou  d'onguent  de  tutie.  On  cou- 
Ftouc  d'un  bon  coudinei  dVtouppes ,  & 
[ComprcfTe  de  vitux  linge.  Pour  conienir  cet 
iidl,&  l'aire  en  tiiimc-tinw  une  Itgèrecom- 
^n  fur  l'exirèmiié  du  moignon,  on  y  joindra 
[pciire  bande  de  toile  de  trois  pouces  cnvi- 
idt  largeur  ,  dont  la  direction  croifcra  celle 
tb  plaie,  &  donc  les  bout:  rcmoniamde  part 
l^tntre  fur  la  cuine,  feront  maintemn  dans  cette 
au  moyen  de  Textr^mité  de  la  bande  de 
die  ,  qui  /l.-ra  deux  ou  trois  tours  fur  le 
von.  De  cette  nuni^te  il  fera  facile  d'aug- 
ou  de  dinaintier  «t  volonit^,  la  coinpreT- 
nâc  par  la  petite  bande  tr.-infvi:rralc>  dont 
k^niiécs  (c  fixeront  avec  des  épingEes  aux 
ïifup^icurs  de  la  bande  circulaire. 
Tour  mettre  le  bandage  ,  on  ôtera  le  tour- 
net  qu'on  aura  foin  de  teplacer  aulfi  lûr  qu'on 
i  ftni  d'arranger  l'appareil ,  mais  en  le  laif- 
lout-i  fjit  lichc;  movinnam  ceire  précau- 
lé  maUdc  nVn  faa  point  incommodé  i  & 
'nnenoit  une  hcnKirrhagie ,  Ie«  aifirtan-  pour- 
toiiîours  r«rrêEer)  circonn;tni.e  qui  mérite 
k ^  blTc  attention  pend.int  plusieurs  jours, 
lune  Amputation  quelconque  de>  extrémités. 
fccla  vt;int  faîi ,  on  mciiia  te  mal.idc  au  Ut. 
Vllt.    Precautterif  à  prindie  pour    la  iH>fi' 

tion  Ju  Mvpncn.  •* 

0   efl    dans   l'uCige   de   tLuir  l'exirôfuiié    du 

BÏ^non  fou  é1e\ée  an-diffus  de   la  furface  du 

i&  ilelc  fofcr  dans  Cette  lîiuation  fur  un  ou 

*  ors  orcilltr"»^  cciie  praiiqucefldiiraifonnable 

Kjq'il  en  relnlic  untiiaiJlcmeni  dcï  mufcles 

de  la  cuiffl;  il  vaut  mieux  élever  le 

I  feulcmem  de  rleux  à  ii  ois  travers  de  doigt, 

eurs  te  tenir  plus  ba!i  que  le  tronc  en  <ion- 

laulir  nnpei(dc  pcnie,OnlcfouiiLn(lradanç& 

F|a6ttoncn  lepofjm  fur  un  conlTin  de  (inï:s  éfoL  ppe?. 

fmu  emp*  hcr  le  malade  di:  faire  par  ioaj- 

»ti*occ  dts  mouvtmcns  avec  fon  moignon  ,  & 

pOBt  le  préferscr    de  ctux   qui  font    l'cftcr  de 

llpifaa,  foQvent  uis-inconirooiks  après  cette 
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opération ,  on  filera  le  moignon  avec  deux  bandes 
dont  l'une  pafTera  par-defTu*  prèi  de  fon  extré- 
mité,  &  l'auire  près  du  haut  de  la  criife.  Elles 
feront  ariÉtées  fur  la  bpndc  circulaire ,  &  leurs 
extrémités  feront  attachées  au  lit  par  dts  épingles , 
ou  par  des  puits  bouts  de  ruban.  Le  malade  diûc 
Être  fur  un  matelas  plutôt  que  fur  un  lit  de 
plumes ,  qui  ne  convi;.'ni  jamiis  A  quelqu'un  qui 
doit  ârrc  au  lit  pendant  long-ierof.  On  fouticnira 
Ic5  cotivenures  avec  un  cerceau  pour  qu'elle  ne 
pcfent  pas  fur  le  moignon.  Il  fêta  toujours  i 
propos  de  donner  un  anodin  an  malade,  qni  j 
par  ce  moyen,  fe  trouvera  caîme  &  à  fon  aitc 
tout  le  refle  du  jour ,  au  Heu  d'âtre  inquiet  ik 
foufTrant  comme  il  le  feroît  fanf  cela. 

^.  IX.  De  la  méthode  de comprirrur  feschiirsfar 

l  extrémité  du  Moignon  avec  um  bande. 
Le  panftment  trèi-fimple  que  noui  venons  de 
décrire  ,  découle  narurcllemint  de  la  mnnièrc 
de  faire  l'opération.  Dans  la  méthode  vulgaire , 
on  a  éré  plus  ciuhirraflc  pour  le  panfcmcnt.  La 
plupart  des  Praiicicis  ont  compris  ta  nécefTité  de 
ramener  ,auianr  qu'il  émit  polTibte,  lei  chairs  &  lei 
tégiimcns  vers  l'cxtréiv.ité  du  iroignon  ,  &  les  plus 
célèbres  ont  lecommandé  l'ufage  d'im  bandage 
roulé  pour  les  rcrcnirdans  cène  pofition,  d'autres 
cependant  ont  fait  ftniir  les  inconvénitns  de 
cette  pratique.  Nous  allons  rapporter  quelques  paf^ 
fages  des  Auteurs  qui  ont  écrit  les  derniers  (\\r 
ce  fujef  ,  afin  de  niicus  faire  connoitre  leur  fa^oo 
de  pcnferi  cet  égard. 

(*  L'opération  faitï,  dir  Sharp,  on  applîijnçra 
9>fur  ta  plaie  de  la  iharpie  sèche  &  b  ute  \  ii  au 
»cas  que  les  petits  vaiffczux  donnent  btancoup 
lïde  fan  g  y  on  pourra  minier  dans  la  charpie 
fiune  poignée  de  Acur  de  farine,  qt)i  aidera  k 
») mieux  boucher  Luts  orifice».  Avzm  que  de 
fï mettre  la  comprefTe  ,  il  faut  ferrer  le  tiiuignon 
»  avec  des  tours  de  bande  qu'on  commence  dès 
lïle  ba>  de  la  cuifTe.  i»  (  M.  Shsrp  parle  ici  de 
l'Ampuiarion  de  la  jambe)  <«  en  acrcend.-»nt  par 
lïdoloire  jufqu'à  l'cxirmité  du  moignon;  l'ufage 
»dc  ce  bandage  ti\  de  tenir  la  pesu  avancée 
>j  vers  le  moignon  ,  car  iralgré  les  mefurts  qu'on 
)7adéja  ptif'csis  (les  po:nts  de  fi:  turc  qu'il  ton* 
fcillc  de  faire  pour  rapprocher  les  bords  de  la 
plaie,  )  «(  elle  ne  inanqucroit  pas  de  fe  retirer 
isjufqu'à  un  certain  po  ri  ,  fi  elle  n'éioit  ainfi 
■  Jïafriijctrie. )î  Shahp.   Ope'ratiomt de  Chirurg:r, 

i<  La  douleur  étant  un  fympiome  redoutable  y 
•>&  capable  de  produire  beaucoup  d'.tccidms  , 
99  lors  même  qu'une  opération  a  été  bien  faîte  , 
99  on  doit  diriger  toute  fon  attention  ï  )a  préve- 
9?  nir,  ou  à  la  calmer.  Pourcetcflet,  onne  doit  [toinc 
93  fc  fcrvir  d'un  bandage  circulaire  ferré;  il  gène 
nie  ccuts  du  fangi  augmente  la  douleur  j(c  prn- 
99 doit  plufieurs  acciiJw-ns  e'a'cs  &  conficu::ts, 
99  La  plus  petite  réflexion  fi:mi  pour  rou>  con\ain* 
99cre  de  1  abfurdiré  de  cette  pratique  :  car  au  liïu 
?)de  ioppofer  À  rhéniorrh;igit.*  ,  elle  en  cA  ur« 
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i»d-:scar.rcs.  UnpÊU  de  charpie  appliquée  tnoîlc- 
tïirc.it  &  égalcmcnr,  un  cmplitrc  de  rripharnia- 
«icum,  ou  oc  c^rai ,  &  par-dciViis  tout  cela  tin 
))honncl  de  laine  dont  on  couvrira  le  moignon, 
f  )  fuintctii  le  meilleur  appareil  qu'on  puîlTe  jppli- 
ssqner,  à  qiieltjue  membre  que  l'Amputaiion  aîi 
19  i\é  faite.  Cet  appareil  cède  ;iiféinen[  k  la  dîHen- 
»rion  dc$  vaifTcaux  lotftjue  la  xitcffe  du  farg 
31  crt  augmentée,  rend  la  circulatiun  pins  libre, 
jjpar  conltiqucnt  canfe  moins  de  douleur,  moins 
ssdetîévTe,  &  moins  d'inâammaiîon  qu'il  n'en 
»>furvirnt,  lorfmi'on  fairun  bandage  circulaire 
i^wn  peu  ferré.  D ailleurs  j'ai  oblcrvé  que  la  plaie 
9tic  ddtcrge  plui  prompt<:meni  ;  que  le  pus  eïl 
js moins  abondant  &  de  meilleure  qualité^  d'où 
9>nous  pouvons  raifonnablcment  conclure ,  qu'en 
vïncfetcrvanipoint  du  battdage  circulaire^  lavie 
»  du  malade  cH  moins  expofiîe.  *>  Goocm,  Traite 
Je  Chirurgie.  Tom,  l. 

Bromtield,  dans  le  crémier  volume  defcs  Ob- 
fcrvaiions  de  Chirurgie,  après  avoir  décrit  le 
manuel  de  l'i^mputation  ,  a)ouie  que  pour  obte- 
nir l'avantage  de  la  double  incilion  ,  la  peau 
doit  Être  tirée  cn-dc\ant  par  unaidc  ,&  maintenue 

Î)ar  un  double  bandage  circulaire  i  il  parort  cnfuiie 
c  contredire  Ini-miïnic  ,  &  laiffcr  au  moins  le  lec- 
icurdan^ledoutcfurruiitîiéourinutiUiédubandage 
circulaiic.  Voici  quelles  foni  fcs  propres  paroles. 
<i  Je  penfc  qu'en  gcnûral  nous  nous  occupons 
»irop  du  foin  de  ramener  la  peau  en  devant  , 
naum'tAt  que  TAmputation  cfl  faite  ,  cfpérant 
99  la  lixer  &  la  nuinienic  précirémcni  dans  cette 
sifiiuation  i  j'ai  vu  fouveni  qu'Hun  bandage  cir- 
oculaire  l'erré,  appliqué  dans  cette  intention  pro- 
99  duifoit  de  mauvais  viTcts ,  j'ai  vu  des  abcès  eti 
»étrc  la  fuite.  Lors  donc  quoo  applique  le  bat> 
vidage  roulé  ,  on  doit  bien  prendre  garde  en 
»  faifant  paSer  la  bande  au-tJcfTous  du  ^cnou , 
lïqnc    les    bords   trancltans   du    tibia   qui   a  été 
■ïicié  ,  ne  s'impriment  par  la  tropforte  prefiion 
»du  bandage,  dans  les  tégumcm.  C'cA  pourquoi 
»nous    avons  toujours  eu   foin   de  mettre   aux 
»perfonDcs  maigres,  un    plumaccau  d'étouppe 
>?un  peu  épais  >  ou  une  comprcffe  de  linge  de 
»  chaque  cflté   du   tibia  ,  pour  s'oppofer  i   la 
99prcuion  trop  forte  de  la  bande  fur  l'os  en  ta 
Mpaflant  autour  du  moignon  ^&  lorfquc  la  peaueH 
9>£iien  foutenue  &  bien  affermie  par  le  dernier 
19  tour  de  bande  ,  on  attache  cette  mfme  bande 
»9  avec  une  épingle.  ii  BKOuritLQ  ^  OlJ'ervations 
ée  Chirurgie,  V.   I.  p.   174. 

On  voit  par  ce  palTagc  ,  que  foit  qu'on  propofc 
d'appliquer  un  andage  roulé  immédiatement  après 
l'opération  ,  fo-  t  qu'on  attende  pour  ï'cn  feriîr 
«u  pour  te  ferrer  plus  fortement  que  l'inflamma- 
tion foif  pafTée ,  c  mme  M.  BromtîeM  parofi  le 
ccmfcillcr  un  peu  plus  loin  ,  ce  Praticien  ne 
Tcut  rien  décider fd  -defl'u5,&  qu'il  Uiffe  lun  & 
t'aiure  cas  fort  indére  fVminé.  Si  vcnis  appliquez  un 
kandagc foulé  od  peu  erré  poiu  ramener  la  peau 
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en  avant ,  les  t^umcns  ne  pouvant  céder  il  Ht*- 
flummation  &  à  la  tenfion  du  moignon,  ce  ban- 
dage doit  néccfTaircmcnt  octafinnmr  de  gtanilj 
incoDvéniens  ,  &  il  cil  aifé  de  fe  faire  une  idée 
des  maux  qu'on  a  produits  en  s'en  fervant  aufli- 
it>t  après  l'Amputation. 

M.MoNKo    condamne  crpreffémenr   l'applî-» 
cation  du  bandage^  «les  tours'dc bande,  dir-il, 
tilorfqu'ils  font  fort  ferrés  empêchent  le  retoar 
udu  fang  par    les  veines  cutanées  -,  &  en   aug- 
tï  mentant  ainfi  la  réfifTance  nu  paiTagc  du  fang 
»dans  les  arrèrts  qui  s'anafiomoft-nt  avec  elles» 
H  ils  excitent  la  force  contractile  du  coeur  &  des 
«artères  ;  par-là  ces  dernières  reçoivent  plus  de 
73 fang,  &  comme  leurs  extrémités  font  ouvertes 
») elles  le  verfent  au-dchors.  C'efl  ainfi  que  lorf- 
riqu'on  lie  fortement  un  bras  ou  une   iambc  , 
»j  on  les  voit  rougir  &  fe  eonner  au-dcfrotis  de 
»ila  liganire,  les  branches  latérales  de<  vat  (féaux 
91  recevant  beaucoup  plu;  de  lang  qu'à  l'ordinaire 
ysC'cfl  encore  à  cela  qu'il  faut  attribuer  un  phé- 
Dnomène  qui  furprend   bien  des  Chirurgien»  i 
ijfavoir  l'hémonhasie  qui  fe  manîfefle  fonvent 
13 an  moment  où  l'un  vient  de  pasfcr  une  plaie, 
uSt  qui  ccflc  auHi-tôt  qu'on  ôtc  l'appareil.  Si  le 
i> Chirurgien,  pour  anèicr  le  fang  ,  lie  le  membre 
ijplus  fortement  ,  il  ne  fait  qvi'cn  angmtnter  1*6- 
»couIemt:nt.  Je    croi>  donc  qu'il  re  faut  poiac 
»j  de  bandage  tpie  celui  qui  en  juflcmcnt  nécef- 
»  faire  pour  contenir  fur  la  plaie  les  autres  par* 
lattes  de  l'appareil.  Si  le  Chirurgien  devoit  rotn» 
»ber  dans  l'une  ou  l'autre  extrémité,  de  laifliec 
i«fon  bandage  trop  lâcbc  ou  trop  ferré,  la  pre- 
»9mièrc,futvant  moi ,  fcroit  infiniment  moins  de 
99  mal  (]uc  l'autre.  »9  (Savres  de  Manm ,  p.   47s* 
Si  l'on  n'applique  le  bandage  roulé  que  lorf- 
quc la  plaie  a  fuppuré  ,  &  qu'elle  efl  uien  dé- 
lergée  ,  l'expérience  prouTC  que  ce  bandage  de*- 
vient  inutile.  Le  tiiïu  cellulaire  qui  ,  dans  l'étal 
fain,  cil  fufceptible  de  s'étendre  con(îdérablcmcnr, 
ef)  alors   6   altéré    par  l'inflammation  ,    par    \% 
fuppuration  ,  &  par  tes  adhérences  qu'il  a    con- 
tra^écs,  qu'il  ncpeutabfolument  prêter  nïs'alon- 
ger-,  &  a  malgré  cela  l'on  tente   de    ramener  ûl 
peau  en  devant,   elle   fe  replie  fur  le  boid  di3 
moignon ,  &  ce  ne  fera  qu'avec  la    plni  grande 
peine  tm'on  viendra  à  bout   de   la  maintenir  dans 
cette   nttiation,  â  l'aide  d'un  bandage  circulaire^ 
dont  l'applicarion  caufcra   beaucoup  de  douleur. 
Ces  con/idérations  font  voir  le  grand  avantage 
du  panfemcni  qne  nous  avons  recommandé,  & 
l'cxccllerKe  de  la  méthode   qui   a  conduit  i  le 
fîmpiificr  en  couvrant  les  chairs  de  pcaii  faine, 
au  lieu  des  applït-ation^  toitjour*'  plus  ou  moins 
irritantes  qu'on  étoit  obligé  d'y  faite. 

%.  X.  Des  iie'morrkagies  ^ui  furviemtnS  ap^  ' 
^Amputation, 

Il  y  a  di/férens  accidens  qui   peuvent   arriver 
après  l'oférAtion  ^  le  premier  donc  nous  fcroas 
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K<ifioa  eft  ITiûmorrhagiç  «rai  cft  de  denx  efpéccs, 
rtoitETiicnT  au  ren»  on  elle  Te  nunifcHc,  &  au 
àffc;  qai  eo  cflla  fuite. 

u  première  psrolt  dans   rcfpscc   r^c  vingr- 
Mlre  ncufcs  après  ropêraiion,  &  le  Chirurgien 
wU   toujours    êifc  fur  fcs  gardes  pour  Crre  à 
portée  d'en  prévenir  les  effets.  II  fani  pnnr  cela 
L^'il  laide  lin  aide  auprès  du  mzhâij  chargé  de 
rTffiier  foorcni  &  avec  foin  le  moignon,  &  de 
[fcrer   le    tourniquet   s'il  appcrçoit  qu'il   coule 
doûng,  iufqu'à  ce  qu'il  puilTc  avoir  de<  fccours. 
On  pair  dire  cependanl,  qu'en  génûral   c'cH  la 
btle  de  l'Opérateur ,  quand  ït  furvient  un  accident 
ptreti  ;  car  il  cù  rare  qu'au  moment  de  l'opéra- 
tion on  cherche  l«  artdr«  avec  rourc  l'eiadiiude 
l'icaportance  de  la  chofe  exïgeroir.  On  peut 
fwribuer  aufC  i  un   bandage  trop  (crrà  fur  le 
kwignon  ,  on  à  la  préfeoce  de  la  clurpie  sèche, 
Jêemt  on  a  coutnmc  de  fe  fervir  pour  le  panfcmcat 
êi  qui  dîTaïe  &  îrriic  la  plaie.  C'efl  un  accidant 

Site  pour  le  malade  &  pour  le  Chirurgien  obligé 
Ater  tappareil  qui  a  déjà  conrradd  une  adhérence 
stec  U  fur^ce  de  la  piaie-,  en  Tarant ,  on  irrite 
In  czrr£fnjc£s  des  ncrti  ;  &  ce  fécond  panfL-ment 
tA  pcdî]ue  auffi  douloureux  que  l'Amciutsiton, 
.Uodl  pa^aifé  de  faire  une  li|;;iiure  fttr  des  parties 
f  trèn irritées  ,  &  cela  cft  cxirènicmcnt  pènibU  pour 
le  saUde.  Mais  cette  cfpilcc  d'lu.^morrbagie  eft 
nrcncni  mortelle,  parce  qu'oncf)  ordinairement  en 
prik contre  elle&  tout  difpofépoor  y  remédier. 

La  fcconde  cfpècc  eft  celle  qui  arrive  après 
le  premier  période  dn  rrainment  ;  celle-ci  eft 
iro-daïuereufc ,  &  foulent  mortelle  avant  qu'on 
A  M  t  es  apperceToir  on  s'y  oppofer.  C'efl  an 
Kcïoeni  qiii  le  préfenie  rrès'ordinairemeni  dans 
h  méthode  mlgaire  de  faire  l'Amputation,  plu- 
fem  jours  après  l'opération,  lorfque  la  plaie 
rf  bien  dctcrgée  &  qu'on  appercoit  des  bour- 
flBons  charnus ,  en  «n  mot ,  dans  un  icms  où 
fl  iérofcle  qu'on  n'auroii  p3s  Heu  de  s'attendre  à 
mcon  fjmptdme  f^heux  ',  il  paroît  que  c'cH  par- 
tiaiUètcJDCDt  aux  mauvais  panfetscDs  qu'on  doit 
FviribQcr.  ta  charpie  sèche  dont  on  ef)  dans 
IN^â^  de  recouvrir  Ici  chairs,  les  irrite,  les  par- 
tiel le  gonflent  &  ta  nature  qui  tend  toujours  à 
lêfoulaKef  ,  opère  une  végétation  de  toute  la 
faiface  de  la  plaie;  la  charpie  en  cf)  détachée 
ps-ft'peti  &  s  en  fèpare  enfin  toui-Â-fair.  Dans 
^DalfDCs  individu*  ces  végètatiooi  ne  foumitTent 
|HK  un  appui  fu/5fant  aux  extrètniiés  des  artères, 
mi  ne  poarant  rdider  à  rimp^tuoftté  du  lang  , 
sonrrcm,  fe  rompent ,  &  prottuifcnt  une  hén)or- 
Aa^y  qui  épuiit:  le  malade  avant  qu'on  ait  ap* 
ferfn  fa  (îruation,  uu  qu'on  puiflê  lui  procurer 
mcaa  fecour-».  On  a  vu  cet  accident  arriver 
«S  moîi  après  t'Amputauon,  lorfque  les  liga- 
r-»^  r^'veni  tombée?,  8t  que  le  malade  étoit  i 
M.M.  Bromficld  tapporrc  deux  obfcr- 

-    n^  i-.mbtables  d^km  (çî  OhJii^aUoa»  ic  Chi- 
r..jf,ToI.  j,p3g.  5C7, 
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Cette  efpècc  d'hémotrhagîc  eft  bwucotip  plus 
raie  quand  lopér,-)tion  a  été  faite  fuivant  la  mé- 
thode que  nous  vennn*  d'cxpofer,  circonfhnce 
qiii  en  prouve  bien  rexcellencc^  cîr ,  quelque 
attenrion  que  le  Chînirgien  apporte  à  faire  fa 
liptnre  des  artères ,  l'irritation  produite  fur  une 
plaie  très-étendue  ,  &  les  Ipafmcfi  oui  en  lèful- 
tcm^fetcrmincntfréqueramcntparurwnémorrliagie 
fiincftc  ;  ce  qui  n'eft  pmt  être  jauiais  arri  vé  quand  les 
chairs  éioicnt  compleiiemeoi  recouvertes  par  la 
peau.  Jl  parottprobablcaaffi  qu'il  y  a  de  I  avantage  à 
cet  égard  i  faifir  l'artère  avec  une  pincette  ou  avuc  ua 
crochet  pour  fa  lier;  car  ^  quoique  lesCliirurçiens 
(jui  re  (ont  pas  dans  l'ufage  de  fe  fcrvir  de  ces 
inftrumens  pour  [faire  leurs  ligatures  ,foienr  portés 
â  regarder  cette  méthode  comme  moins  certaine 
que  la  méthode  de  les  faire  avec  l'aignilîe,  ii 
s'en  faut  de  beaucoup  qu'ils  foicnt  fondés  à  penfer 
ainli.  Nous  ne  pouvons  pas  dire  qu'il  n'arrivera 
jamais  d'hémorrhagies  quand  on  aura  lié  les  ar- 
tères au  moyen  d'une  pinctrite  \  mais  les  exemple» 
en  font  très-rares,  h  tant  eft  qu'il  en  cxifte. 

LoTfqite  rbémorrhagic  n'cft  autre  chofe  qu'un 
léger  fuintcment  de  (ang  an  travers  des  comr 
prc/Tcs  ,  iî  ne  faut  pas  s'en  alarmer.  Mais 
quand  lefang  fort  en  affcz  grande  tiuantité  ,  pour 
faire  foupçontier  qu'il  vient  de  quelque  artère  un 
peu  conlidérable  ,  il  finit  abfolument  lever  tout 
l'appareil  ,  chercher  le  vailfcau  qri  le  fournit  , 
&  en  faire  la  ligature  ;  après  quoi  l'on  remettra 
les  cliofcs  dans  l'Otat  où  elles  étoicni. 

S-  XI.  Desjpajmes  ia  Moignon, 

Un  autre  fvmprômc  n-ès-ftcheux  qui  fe  maniféfîd 
fouveni  dans  les  premiers  jours  après  l'opération  j 
ce  font  des  contrat^lîons  fpafmodiqucs  des  mufcles 
du  moignon.  Cesfpafmcs  tourmentent  quelquefois 
cruellement  le  malade,  &,  dans  quelques  cas,  ils 
vont  au  point  d'affeèW  toute  la  machine  ,  5c 
mCme  de  caufcr  la  mort.  Mais  cet  accident  ,  qui 
acconipagngit  aflez  fri^uemment  l'Amputation 
faite  fuivant  l'ancienne  méthode .,  eft  inAnimeni 
plus  rare  lorfqu'on  fuit  la  méthode  que  nous  avon» 
décrite.  Il  dépcndoit  particulièrement  de  l'ufage 
oit  étoient  les  Chirurgiens  de  comprendre  dans 
la  ligature  faite  i  une  artère^unc  portion  con- 
ftdérahle  des  parties  voilîncs ,  croyant  que  cela 
a/outoit  i  fa  pcrfcClion  &  à  fa  ftireté,  Aujourd'hui 
qu'on  a  foin  de  fèparer  le  vailTeau  de  toutes  le9 
parties  qui  l'ennroonent  pour  le  lier  h  nud  , 
cette  partis  de  l'opération  ne  caufe  plus  les  vives 
douleurs  qu'elle  cxtiioir  autrefois  ,  &  les  fpaf- 
ntes  qui  en  étoient  la  fuite ,  font  à-peu-près  nuls  ^ 
fur-tout  t\  l'on  recouvre  de  peau  les  chairs  quo 
l'Ampiiiarion  a  mifes  i  découvert-,  méthode  qui 
les  ir>et  à  l'abri  de  toute  irritation  ,  bien  plus 
sûrement  que  ne  poiirroii  Éiire  aucune  autre  ap- 
plication quelconque.  Cependant,  s'il fc  nianifcflcr 
quelque  fympiùme  de  cette  nature, il  faut  (àchgi 
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de  le  modérer  f  d'ahotd  en  plaçant  le  membre 
ÂaiM  la  pufKion  la  plus  citminodc  .  &  qui  fj^urire 
le  iri>!ux  le  rcUchcment  des  mufde^  i  &  fi  cela 
DcfufBt  pas  ,  il  r.uita\oir  recotir&à  l'opium  Lonmie 
au  moyen  le  plus  tùr  de  calmer  rirritaûon  dc5 
Dcrfs. 

$.  XII*  i?«  fymptâmcs  inflammatoires  Cr  Je  la 

Juppurtùvru 

Une  (roifiéme  clafl'e  de  fympiômes  contre  lef- 
^els  on  doit  ft:  tenir  en  garde  ,  c'efl  l'inlljinma- 
iion&  le  gonilcmcnt  du  moignon  ,  urtefuppuiafiua 
abondante  ,  &  la  li<^vreijui  en  ell  iaconfequciiccj 
car  ,  ouoiqu'iU  Te  manifi^flent  plus  ou  moins^la 
fuite  de  touie  Amputation,  ils  font  toujours  ac- 
conipagniîs  de  danger  loffqu'îU  Ibni  por/és  k  ua 
Ctittam  point  de  gravité. 

Noirs  pouvons  regarder  encore  ces  fkhenx 
effets  de  l'Amputation  comme  étant  dans  le  plus 
grsnd  nombre  des  ca$  ,  occatîonné;  par  le  pan- 
lenient.  La  charpie  lèche  dont  on  recouvre  or- 
dinairement l'extrémité  du  moignon  irrire  &  cn- 
flammr:  kf  cbjirs  \  c'efl  un  llimulant  mécbanî- 
que ,  Je  plus  propre  qu'on  pitiHc  employer  pour 
renir  une  plaie  ouverte  &  dilatée  ,  &  pour  y 
extiier  la  fuppuraiion  \  il  n'cll  donc  pas  étonnant 
qu'elle  produire  ces  e^ers  d'une  manière  fouvcni 
alarmante  ,  lorfqu'il  s'agit  d'une  plaie  de  l'éien- 
duc  &  Ac  la  nature  de  celle  dont  nous  parlons. 
Ainli ,  luri  mime  qu^il  ne  s'tll  rien  paflé  d'extra- 
ordinaire ,  tk  que  tout  a  été  aulTi  bien  qu'on  puii- 
voit  l'efpiîrer  JEtlqu'auquaiiiéme  ou  cinquième  jour 
après  i'opériition  ,un  trouve,  en  levant  l'appircil , 
toute  la  fui  face  de  la  plaie  con6dérablcin':nt 
élargie  \  le$  bords  en  font  épais  &  enfli>JTUnés , 
la  Tuppuraiion  acre,  fi^rcufc  &  abondante  i  on  a 
Leaticoup  de  peine  à  détacher  toute  la  charpie 
qui  eO  ires-adhéiente  ii  ta  plaie  \  on  n'en  peut 
cfpércr  &  alunilfe  la  chùie  entière  que  d'une 
fuppuration  continuée  pendant  pluficur>  jours.  On 
comprcn^l  ailément  comment  uicz  des  fujctsirri' 
lablcs  ik  mal  difpofH  ,  ces  effets  pcuvenr  être 
|ior(è3  au  point  d'épuifer  le  corps  par  l'abondance 
de  la  fuppur^iion ,  &  de  le  jettcr  dans  une 
fièvre  Icnic  ;  on  bien  de  caufer  l'exfoUation  de 
Tos  I  &  un  ultëre  diSkile  à  guétir. 

Quelle  qn'jit  été  la  méthode  qu'on  ait  iuivîe 
pour  faire  t'opémiion  «  il  faut  priivcnir  une  trop 
£{andeinJUmmjiion  par  loui.  les  moyens  polliblc:-. 
Le  malade  doiièiremisi  un  lé^imc  auiti  linéique 
l'èiaï  de  fes  forciîi  pourra  le  permettre.  Chez  des 
fujets  loible^  &  épi jfés ,  il  ne  faut  pa(  lepouâèr 
trop  loin  ,  parce  que  le  tempérament  pourroit  en 
fouirrir  fccaucotip;  mais,  pour cettx  qui  font  plé- 
thoitqucs  ,  &  qui  ont  la  libre  forte  &  tendue, 
il  faut  une  ditie  fcvcre  &  rafralchifTanie^  &  des 
lioilToDS  abondantes  ;  il  faut  outre  cela  tenir  le 
contre  libre  par  de  léçers  Iaxaiif«  falins ,  &  avoir 
rçvpi^rs  it  U  f»igaée  plus  pu  luoios  riîuétée ,  lui* 
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vant  rexigcncc  du  cas,  de*  que  U  lièvre  commence 
à  fe  man3f-ni:r  par  la  fr^iqucnce  ou  la  plci-.inidc 
du  poiii-^ ,  on  par  quelqu'aïur^  l'imptdme. 

Il  tH  bun  dobr^rvcr  cependant  ,  que  ce  n'ed 
guèrcs  que  dans  les  premiers  jours  après  Topé* 
r^fionqu'im  pareil  traiiemeoiefl  née elTairc.  DèiquQ 
le  période  intlamm^ioiie  e>1  p-ilfe,  il  faur  fe  dé" 
lier  de  tome  efpcce  d'évaeuaiion>  \  les  laxatif 
même  peuvent  taiic  du  mal ,  Il  l'on  poulFe  leur 
ufage  au-delà  de  ce  qui  et)  junctnent  Dè«.eirairtt 
pour  entreii^nir  U  libcité  du  ventre. 

%•  WXi.Ltvit  du  pnmitr  appareil  0 panfem€ftê> 
jul^équer,** 

An  bout  du  troinètiK  jour  ^  quels  qu'aient  iti 
le»  fymptômis  jufqiià  ce  mom:ni ,  il  faut  exa- 
miner I  èiai  du  moignon.  Oa  ne  doit  pii  y  re- 
garder jufqu'au  quatrième  ou  cinquième  |oiir  j 
lurfquc  la  plaie  n'a  pai  été  recouverte  de  peau  , 
&  qu'on  s  attend  à  ^ne  fuppnratton  de  toitie  fâ 
fiufâce  ,  comme  nous  venons  de  Icxpliqtier  j  matt 
lorfqne  l'opération  a  été  f.ure  fuivant  notre  mé- 
thode, il  n'y  a  p:i5  de  raifon  pour  renvoyer  mïS% 
long-tcms  t,  d'ailleurs  on  foulage  toujours  beau- 
coup le  malade  en  levant  le  premier  appareil. 
Pour  cet  clfci ,  on  fe:a  foutenir  le  moignon  par 
un  aide,  jufqu'à  ce  que  l'on  ait  déroulé  tout  le 
bandage,  &  qu'on  ait  ûié  les  conlptelfe^,  &  Ici 
plumaceaux  de  delTus  la  plaie.  Qttelqucfoii  oa 
trouvera  les  partiei  diijà  réunies,  pour  l'ordinaire 
cependant  il  n'en  fera  pas  ainfi.  On  trouvera  une 
petite  quantité  de  put  fur  toute  la  furtace  du 
moignon  ,  principalement  à  fa  partie  la  plus  dé> 
clive  -,  les  panies  feront  routes,  icnduLS  &  don* 
lourcnfc;  au  loucher  j  &  il  y  aura  une  petite  f^ 
paraiion  entre  les  lèvres  de  la  plaie  »  quoique 
conienucs  par  les  languettes  d'einpiitrc  adhéfif. 
Comme  dans  cet  éni  de  la  plaie,  les  languette» 
d'emplâtre  ne  fauroient  tue  utiles ,  on  lera  bien 
de  \ci  àtct  y  ce  dont  on  vi<.nl  ailCmcnt  i  hmjM, 
quand  elles  font  ainfi  hnmcélées  de  pus.  Oa 
couvrira  la  pbie  d'un  pUmuteau  de  charpie 
duit  de  cerai  comme  la  première  fois  y 
mettra  des  ètouppcs  par-demis  \  on  placera  eo« 
fuite  la  petite  band«  tranfverfale  &  le  bandagi 
circulaire  ,  nui*  fanç  le  ftrrtr  plu*  qu'il  n'e^ 
jullenient  nécclTaire  pour  Igutenir  le  rctU  de  l'a| 
pareil. 

On  renouvellera  de  la  m&me  manière  les  pao- 
fenicns  louî  les  deux  jour;^.  Au  fepiiénie,  ou  aa 
huiiitme  jour  j  rinflamiraiion  ik  la  icnikm  feroQtj 
dans  b  plupart  des  cas  ,  tellement  diminuées» 
quelles  pcrmcrrront  d'iifcr  afiez  facilemeni  I 
ligatures  des  altères  ;  on  pourra  au  moins  efTay 
de  les  tirer  doucement  tous  les  jours  y  tk.  pour 
l'ordinaire  elles  céderont  au  fécond  ou  au  trot— 
lîilraecir.ii.  Si  on  lc<>  lai/le  plut  long-tenr^s,  nor>« 
feulement  elle«  empêchant  la  plaie  de  fe  fLmier| 
mais  on  a  cofuite  pluî  de  pcin«  i  les  dicr. 
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Tarn  que  ta  handc  rtcmcurc  propre ,  on  peut 
U  liiïïer  co  ptaiCinifl!^,  des  qu'on  là  voii  la- 
àtc  de  pus,  îl  faut  la  changer.  On  en  licnHra 
uc  jt-rqu'â  la  troiri<cCiie  ou  qiiaitictne  Cemaine 
l^o  l'op^raiion  ,  cnluiic  on  l'ôicta  loui-àfoit, 
""  que  fi  on  la  laillLit  pli. 5  lorçum^,  la 
reifioD  quoique  peu  furie- ,  Hiininiuroii  le 
■I  mcmÏKC  qui  dcvietidroil  plus  petit 
.  jrcil. 
Uw>  qu'on  voit  h  plaie  paif<>i(«nienr  nerie, 
fh  couvÊcre  en  iiiitércni  cndroiisdc  guniibiion) 
durnucf  ,  U  donletir  &  la  icnfion  éunt  alors 
cafnpleifcm.'nt  àiiïipéci ,  on  puit  hardimcri  unur 
«[■«thcAcr  ta  gu'^^lib^  m  rapproclianf  les  boids 
ec  U  peau  au  moyen  de  pcriies  bandes  dVm- 
flSuc  adIkilU.  A  cttte  époqu^^  fl  ne  fauioîi  en 
nTutier  d'intun\dntcn&,  et  cc(1  un  niojen  d'accé- 
leicf  beaucoup  la  cicattii^aiion. 

^XlV^Dit  temt  niitjfairc  pour  la  cicatvfation. 

Eh oonclui/anf  ainii  te  iralrcn>cnr,  quelque volu- 
■âcuz  qu£  fuit  le  moi^nun  ,  on  obtiendra  la 
da«r-y:;T(or  de  I,i  plaie  dam  l'cfpace  de  troiï  ou 
fiiM'r  t,  iji  quciquelciicn  nioinsdetetn^.  U 

DU/  .   ,  :  [  obtcr  V  cr  ici  que  y  quuicjn'en  g<:ni^ral 

i!  fni!  peiniii  de  compter  fur  une  guéril'on  aulTi 
;■  mj..fc  Hr^n»  la  priiuquc  çartluiUcre  ,  ou  Ton 
j- u:  >-  l'.r  ,u«  jit<.ruion  lur  toute»  les  circonf- 
î-'-.ç-  Oc  «.tiail  qui  peuvent  avoir  quelque  in- 
I  cnccïur  le  bîcn-éïredu  malade,  &ou  parutu- 
Ltrtinem  il  cri  facilt:  de  lui  procurer  un  rt^gîmc 
piaiKcnutiAble  ,  &  de  rcnouvclltr  l'air  de  fonap- 
prttTTKnr,  il  n'en  efl  pas  toujours  de  même  dans  les 
•T?n<^*  hôpi'aux  uu  Imutni  II  tft  impolfiblc  de 

r  ft  t«  dtrtcfcDS  é^sriis  Lonitue  il  dlcvroit 
.  ou  il  foutfre  qutlqtiL-f.)i^  davaningc  du 
^■«a«ai>  air  qu'il  rd'piie  que  de  l'opt^r.iiion  tnùme. 
r  T\e  fjiu  donc  pas  -i'éiountrr  lî  ,  dans  de  parciltci 

■^cti  f  le  Uiccés  n'cfl  pas  toujours  aulfi 
en  auioit  lieu  de  s'y  anendre,  vu  ks 

-  d'^  leurs  bien  reconnus  de  la  méthode 
\\ion  .-.uioit  fuivie.  Au  lieu  d'une  prompte  adhé- 
tcfice  des  i^gtunens  aux  parties  avec  lefqucllesils 
OM  été  tnis  ca  contact .  on  trouvera  quelquefois 
ne  grande  qiunutt^  de  pus  qui  le$  en  féparc  ; 
cicnnAanct;  qui  rciatde  loujourï  beaucoup  la 
pttnÙM  ,  au  point  qu'il  y  a  des  cas  où  l'on  ne 

rt  en  venir  à  bout  autrement  qu'en  envoyant 
matadc  dans  un  endroit  où  il  puiife  respirer 
«n  Bieïtlcur  air,  &  en  lui  accordant  une  nourri- 
ure  fubtlanticllc ,  du  vio  •&  mC'roc  de»  cordiaux 
qti'oa  ne  pounoit  lui  donner  dans  l'hôpital.  Mai», 
pans  on  cas  de  cette  nature  que  l'on  obtcrve 
tfttk  l'AMiputaiion  faite  fuivant  U  méthode  que 
Bons  avons  décrite  ,   on  peut  alTurer  h^irdîmcnt 

S'il  t'«n  prtfcmera  vingt  apuS  U  méchodc  ci- 
fêst  adopta. 

En  pariani  du  fcms  néceflaire  pour  achever  la 
ckacnuxioa  d'un  moignon  ^  nous  obrervcron^quc 
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le  Praticien  ne  doit  pas  trop  chcrcber  h  faire 
rcunir  fans  fuppuration  les  parties  qu'il  a  niiics 
en  contai  *,  il  ^  aut  tnicux  que  cela  fc  f^fle  d'une 
manière  plus  lente,  &  en  fuivant  la  marche  que  nous 
avons  décrite  tout- à  l'heure.  Cur ,  lorfque  la  plate  fe 
ferme  paruncfimplc  réunion  de*  bnrds  dcir^gu- 
menç,  U  cicatrice-  tftfouveniintfpale,  fit  l'on  a  bwu» 
coup  plu^  de  peine  à  retirer  les  ligatures  des  vaif- 
faux.  C'clï  pourqu<ii  il  necon\ient  pas  détenir  le» 
tè\ies  de  la  plaie  ferrées  l'une  contre  l'autre  par 
*dci  emplâtres  qui  aicm  une  grande  foice  adhi- 
lïvc  ,  il  vaut  ipit-uT  fe  fcrvjr  de  cchii  qu'on 
nomme  vulgairement  Taffeta»  d'/ir^gkterre  ou  de 
toute  flutre  de  la  m^mc  nature  \  cis  emplâtres 
fulTiront  pour  contenir  les  tégumms  de  manière 
qu'ils  ne  puifTcnt  pa;  beaucoup  s'écarter,  &  cé- 
tleront  pourtant  jutqti'à  un  ccti.iin  point  à  la 
force  avec  laquelle  ih  tendent  à  fc  fOpartr,  lorf- 
qu'il  fuvicni  de  l'inflammation  &  du  eonfl(mcnt, 
La  légère  féparation  qui  en  rérultcnt  donnera  de 
la  facilité  pour  ôicr  les  ligatures,  &  bilfttaune 
iffue  ati  pus  qui  pourroit  fe  fotmcr  \  les  %nglct 
de  la  licïitrice  feront  moins  f^^illans ,  &  l'extré- 
iniié  du  moignon  dtmcurcra  plus  égsic  &  plu» 
unie.  C'ell  pour  cela  qu'un  n;oignon  qui  a  de- 
meuré trois  nu  quaite  fcmaincs  à  fe  ticpirifLr  ^ 
a  pour  l'ordinaire  une  meilleure  apparence  que 
ceux  qui  fe  cicatrifcnt  beaucoup  plus  vtic.  Les 
avantages  qui  réfulicnt  d'une  prompte  guéiifo»  \ 
telle  qu'elle  a  lieu  quand  on  a  courert  de  peau 
toute  la  plaie,  font  fi  grands  qu'il  feroii  inutile 
de  nous  étendre  d'avantage  ï  les  déctirc  \  mais 
nous  avons  cru  devoir  laire  auffi  mention  des 
inconvénicm  qui  peuvent  réfulicr  d'une  cicarrifa- 
tion  trop  prompte  ,  foît  qu'on  cherche  à  ta  dé- 
terminer par  des  emplâtres  nJh^dfs  ,  ou  par  des 
points  de  future  ,  comme  on  le  pratique  dans 
quelques  cas. 

\.  XV.  OlfervatioM  fur  la  quantU^  Jt  ptsu  &  Jt 
fubpanct  mujcutiirc  qu'on  doit  confcrvcr  en.  fai-^ 
Jant  une  Amputation, 

II  cit  aifé  de  voir  que  la  principale  différence 
qui  exille  entre  cette  méthode  &  la  méthode  or- 
dinaire ,  cofififlc  i.  confervcr  une  alTcz  grande 
quantité  de  fubtlance  mufculairc  pour  cou\rir  Tes 
entièrement ,  8t  alllz  de  peau  pour  couvrir  toute 
la  furt'acc  de  la  plaie.  M»is  il  cH  bon  de  faire 
obferver  qu'il  peut  y  avoir  de  llnconvénieat  i 
confcn'CT  trop  de  l'une  ou  de  l'auttc.  Car ,  s'il 
rcfle  après  l'opération  pins  de  fubflance  mufcu- 
Idre  qu'il  n'en  faut  pour  que  i'os  foir  bien  re- 
couvcn,i\  cfl  cLiir  qu'on  a  trop  raccourci  1c membre, 
puifqû'on  a  tcié  l'os  plus  haut  qit'il  ne  falloù  \ 
&  lî  l'on  confcrve  plus  de  peau  qu'on  n'en  a 
befoin  pour  couvrir  U  plate.  Us  bord  î  rafTemblés 
fortntroQt  des  plis  &  lalffcront  une  t:icatrice 
inégale. 

Les  direélioDS  données  ci^delTus  fuSront  en 
général   pour  dcrminet  la  quantité  àc  fubllanca 


'u\i$Ktés  iear 
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i^pr^ftfiir  les  ini^^'liiésdc  U 
■bvll  Wrt  do  oc  rstncncr  lc:i  t^gmncns 
^^j^iuA  que  tuftemcni  durant  qu'il  en  cfl 
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.  \\   li  on  tct  miuniîcni  dans  cctce 
_,.  .1  te  ïiu'on  ait  achevé  de  pofer  l'ap- 

yAiiii  ,  >.'»'  ^>ii'vicnara  tout  inconvénient  qui  aw- 
tvJi  pli  iclultcr  de  ce  mi'il  en  étoit  rcflé  plus 
que  ce  duni  on  âvoîe  Dcfoin  pour  couvrir  te 
itioifnon. 

\.  XVi.  Ohjcâion   i  U  Méthode  qu'on  vient  de 
décrire» 

On  a  olicflé  k  cette  mérhodc  d'Ampïiration , 
que ,  demandant  plus  de  tcms  que  la  m6hode 
ordinaire  ,  elle  doit  nécctraircmoii  canfcr  plus 
de  dtmleur.  H  ne  peut  pas  ccpcndam  y  avoir,  à 
tel  ^ard,  beaucoup  de  dilftlrencc  entre  l'une  8t 
l'anire  ;  car  on  doit  fc  fouvtnir  que  l'incîiîon  de 
la  peau,  qui  cil  la  partie  la  pins  doulourcufc  de 
JWTaiion ,  efl  la  mime  dans  touie»  deux.  La 
fcéiion  du  liffu  cellulaire  &  de»  mufcles  efl 
bientôt  faite  ,  &  elle  ne  caiifc  que  peu  de  dou- 
leur. Quant  à  la  troiftcmc  incifion ,  fi  l'on  peut 
lui  donner  ce  nom  ,  c'eft-à-dtrc  la  féparaiion 
des  mufclcs  d'avec  l'oj  »  elle  peut  fe  faire  dans 
Il  diiiéme  partie  d'une  minute.  On  peut  fe 
fcrvir  d'un  fcalpcl  pour  divifcr  le  lilTu  cellulaire 
qui  lie  les  mufclc^  aux  t^gitmens  »  qui  les  recou- 
vrent ainfi  que  pour  ftparcr  IcS  nmlcle?  de  l'os  ; 
niais  CM  duii  parties  de  l'opiîraiîon  fe  font  éplc- 
Tncni  bien  avec  le  couteau  à  Amputation  ,  &  il  fout 
«uianf  qu'il  efl  poiTiblc ,  éditer  de  multiplier  le 
corrbrc  des  inilTumcn»  ,  louic!  les  fois  qu'on 
peut  opcier  aufïi  bien  &  aufli  vîrc  avec  un  plus 
petit  nombre.  Le  coutean  tcpréfemé  dans  les 
TLincàit  »  nout  paxolt  préférable  k  tout  autre  -,  il  c(l 
d'une  taille  movcnoe  ,  un  peu  plus  court  que 
celui  dont  on  le  fett  ordinairen^ent  &  par6irc- 
went  droit.  Quelquei  Praticiens  fc  fectcni  encore 
du  couteau  É  lame  courbe  ,  mais  ils  ne  paroit 
pas  qu'ils  aient  aucuno  bonne  laifon  de  lui  donner 
[à  préfètcnce. 

Si  l'un  trouve  quelque  difficulté  à  féparcr  les 
ivi<tfcles  de  t'ot  a«cc  ce  couteau  ,  on  peut  fe 
fervif  dms  cette  inleniion  de  rinftrumcni  re- 
commandé par  M.  Gou(.b  &  repréfcnié  d^ns  Us 

Méthode  jirvpr>fe'e  par  M.  Àlanjhn* 
{(oai  alioos  i  préfcni  détiirc  la  minier*  ^'opé- 
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rer  Je  M.  AlanToo,  on  dii  iwvni  toiltcet|u'î 
y  a  dans  fa  méihode  qui  petai  lui  ttre  parricu' 
lier^  &  ,  pour  en  donner  une  id^  exaéle ,  noti 
l'cxpofcrnns  dans  fes  propres  termes  fi). 

«  Appliquez  d'abord  le  tourniquet  félon  tamf 
Mihodt  ordiniiirc  ■,  pljccz  vois  à  l'eiterieur  de 
>j  la  cui.Tc.  Faites  tirer  en  haut  la  «au  &  le 
Dmul'cUs  par  un  aide,  qui, avec fes  ocux  mains, 
»»  empoigne  tireulairemL-nr  le  roctwbrc.  Faire*  un« 
oincifiun  circulaire,  an(Ii  tire  qu'il  e^  polftblej 
"cn  coiipanr  la  peau  Hc  le  ritfu  celluUîre  ju£ 
19  qu'aux  mufcles  ;  détachez  ,  avec  lu-trandiint  du 
«couteau,  le  riffu  cellulaire  &  fes  tigameoc,  infon' 
■)ce  qu'il  y  ait  allly  de  peau  retirée  en  arnèri 
fi  par  l'aide  ,  pour  recouvrir  enfuite  aifément  aveÔ 
»  les  mufcleî  coupés  lomc  la  furfacc  de  la  plaies 

ti  L'aide  continuant  à  fourenir  avec  fenbeté  k 
t* membre,  appliquez  loiranchanidcroire  couteail 
n  fur  le  bord  intérieur  du  miifclu  vaftc  iorcrnc,  At 
jjd'un  fi;i:lcoup  , coupez oliliquemenilcs  mufcle^ 
fyen  hantparrapportaunicmbref  Scnhas  par  rap*, 
fspoiia  l'oj',  uuend'au(rc5  term^,  coupez  lei  maC- 
»ï  des  dans  une  telle  direction  que  Vos  fc  trouve  II 
f»  découvert  enviion  deux  ou  iroîj  travers  di 
jjdojgr  plus  haut  qu'on  n'a  coutume  de  le  faitt 
»>par  l'incidon  circulaire  &  perpendiculaire.  Alocl 
Il  tirez  votre  coureau  vers  vou^ ,  de  manière  qofl 
f»fa  jointe  rcfic  fur  l'os;  ayant  attention  de  Ir 
19  tenir  ron  jours  dans  la  même  dircéllon  oblique 
isatin  que  I»  mufcles  foicm  coupés  tout  aucoqc 
99  du  membre  dans  cctr'j  dircélion  en  un  tour  di 
'9cotiieau  pendant  lequel  fa  pointe  doit  étreencoo 
»iae>  avec  l'os  &  tourner  autour. 

>9  L'endroit  o6  l'os  doit  erre  mis  à  découvert 
»>foit  que  cet  endroit  fe  trouve  dent ,  trois 


»9  quatre  tmvers  de  doigts  plus  haut  que  le  bord. 
»9dcs  fégumcns  rctraéïés;  cet  endroîr,  ais-ie  »  doit 
99  erre  réglé  fclon  la  longueur  du  membre  &  U 
99quantiié  de  peau  qui  aura  éié  préliminaircmeni 
Mconfervée,  après  avoir  divifé  les  attaches  di 
9)tiiru  cellulaire. 

fi  La  quantité  de  pean  que  l'on  doir  con« 
«>fervcr,  &  la  quamiié  de  lubAance  mufculair* 
»9quc  l'on  doi»  rerrancbcr,  doivent  être  daai 
19 une  proportion  fi  eiaele  l'une  à  l'autre»  qa'»^ 
99  près  l'opération  route  la  Turface  de  la  plaû 
»9puiirc  être  ailémem  recouverte,  &  que  la  Ion* 
9igucur  du  membre  ne  foit  pas  plus  diminuée 
19  qu'il  ne  convient.  Cependant  il  fàni  obfcrvef 
19 que  pinson  conferve  de  fubrtance  mufculaire 
91  en  donnant  au  couteau  une  dircélion  oblique, 
»>  au  lieu  de  divifcr  les  attaches  cellulaires  ,  mi«ua 
99  on  fiit  pour  les  raifons  que  l'on  donnera  daqi 
99  la  fuite. 

9» Appliquez, fuïvant  leconfetl  dcMM.  Gooc% 
91  &  BromAeld  ,  une  bande  de  lîoge  ou  de  peau, 
iifendue    jufques  au   milieu,   pour  foutcnir  & 

(  I  )  MflMicI  ptatï(]ue  dr  rAiiiputirion,    p«r   EdoOAld 

Alim^'u»,  Chiujr^itsdci'Hdi>tal  rie  U*ctfoot,  p.  ^o. 
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ir  les  parties  mollei  ,  par  ce  moyen  » 

ViOMlroit  de  l'os  uù  il  faut  appliquer  la  fcie  fera 

'■         en  Tuc;  &  t'cft  fxacVmcnt  dans  cei  cn- 

'        :\  Si  non  ailtcuri, qu'il  t'am  încifcr  le  périofte 

le  mnLhant  du  couteau  >  pour  faire  une 

.  /.c  de  loÎË  â  ta  fcie  avec  laqiictle  il  faut 
■tjer  l'a*,  t» 

->1  Alanfon  donne  enfaiie  qac1qti«  dir.e£lions 
à  manière  de  lier  les  arières ,  &  pour  l'âp- 
re.^..i^n  du  bandage  de  ÛanLllc  roulé.  Etifiuic 
a  ijonitc  : 

«Placer  la  peau  Alesmafcleifur  l'os,  dans  une 
fiJtredion  relie  que  les  bords  réunii  de  la  plaie  ne 
'  nt  qu'une  ligne  iranverfalc  fur  la  fuffacc 

.'ion,  donr  les  entrcmiiés,  foicnt  l'une 
•itc  ,&  l'autre  à  gauche.  Les  lïgaitirt:';  feront 
■.-cî  de  côté  ,  dans  !e  votûnagc  de  chaque 
nantie  de  la  plaie.  La  peau  fera  maintenue 
naiii^cnf  dans  ccue  firnarlon  au  moyen  de  lon- 
fifDC>  handc<  de  toile  d'environ  dcm  t^a^e^3  de 
ffdoitfr  d--  large  «  couvcric*  de  tiirai  llniple  ou  de 
>j  ^ .  rju'auire  onguent  analogue.  Cependant  jli 
»!  ic-re5  de  la  plaie  ne  pciivcnt  ùtrc  mife-  en 
!■ .  :3cl  parce  procédé,  il  faurfefer*îr  de  bandes 
nccmpl^re  aggliiiinanf,  appliquées  de  bas  en 
n  hoin  pour  fecroifer  fur  laturfaeedu  tnoignon.On 
Jisknra  par-de(tus  un  plumaccan  d'étouppes  & 
ffiBic  compreffc  de  linge  ;  cet  appareil  fera  re- 
iTicmi  par  nn  bandage  à  plusieurs  chers ,  A-ptu- 
ttprh  fcmblabie  à  celui  dont  on  fe  fert  pour  les 
tifrji^Lire*  cotnpiiquécs  ;  fa  gran  !cur  fera  tclaiive 
ni  ccMc  du  membre;  deux  chef:  feront  croift^s 
»dc  ba>  en  haut  fur  la  furfacc  du  moignon  j  diùn 
»de  fiuimenir  tout  l'appareil. 

«Si  le  membre  cfl  gros,  la  divifion  du  liffti 

*•'  "nijirefii   de  fcs  attaches  doit  être  un  pro- 

'uia  du  volutnc  du  m;:mbrc.  Chez  \k'>  per- 

^nlrfy>c$  atro|>hiées,  il  fufîira  de  donner  an  cou- 
hbeod  une  dtrcclion  un  peu  plus  oblique  pour 
ir  l'oi  afftt  haut ,  afmdcconftrver  affez 
1  pour  couvrir  la  furface  de  ta  plaie. 
Mie  cette  tnéthoile  eft  praticable,  il  faut 
t  la  préfti.-cr  aux  autres, 
«Je  me  fers  maintenant  pour  opérer  d'un  cou- 
IsieaQ  droir ,  tranchant  des  deux  cAtt^,  &  plus 
Mpctit  qtic  celui  dont  on  fc  fert  ordinalrcmem 
"f^  ur  l'Ampmaiion,  On  lemaniepU)^  aif(}mcnt  ; 
:llcur5  fa  pointe  étant  phiï  arrondie  que  celle 
l  II  ii^  tPincau  droit  à  un  fçul  rranthant ,  il  achiivc 
nh  divîtion  des  attaches  cetluleufes  ,  &  fait  la 
>i(<<)ion  oblique  de^mu^cles  beaucoup  plus  prom- 
tïptcmcnl.  DcpUn  >il  eft  avantageux  que  ,  pendant 
MiQute  l'opération  ,  chaqut;  tranchant  du  cou- 
I1IC3U  coupe  par  le  plus   léger  tour  de  main. 

ij  Je  ftiii  pleinement  convaincu  que,  dansTAni- 
1ipDt3ittxi  de  la  cuifTe ,  la  fecliun  oblique  des 
iimufcicà  3  plusieurs  avantages  fur  l'incilion  cir^ 
tïculaire  &  perpendiculaire  des  mêmes  mufdcs, 
Hq^oique  parce  dernier  procédé  on  eût  confcrvé 
nafez  de  peau  pour  bien  recouvrir  toute  UCurface 
CkintTuc  Tome  /.*!  /,•'*  Partie, 


)>  delà  plaie.  Mais  cette  incilîon  oblique  des  m^f-* 
ïïcies  n'eil  pas  d'une  autfi  grande  nt^celTité  din 
>> l'Amputation  du  bras,  de  l'avant-bras  &  de  la 
»  jambe,  parce  qu'indépendamment  de  cclteobli- 
3>  ciuiié ,  on  peut  toujours  confcrver  alTcz  de  peau  Si 
*j  de  tiffu  cellulaire  pour  recouvrir  toute  la  plaie.  - 
>j  Dans  l'un  &  l'autre  cas ,  la  réunion  &  la  cure 
»!ont  également  promptes. 

13  II  nen  eflpasde  même  de  l'Amputation  delà 
9»cuinc  ou  l'on  a  befoin  d'ur»e  efpùce  de  couâîn 
«centre  l'o'  &  la  jambe  de  bois,  pour  permettre 
»au  malade  de  marcher.  C'cfl  pourquoi,  pfuj 
ijon  donnera  au  couteau  une  direélion  oblique 
»cn  coupant  les  mufclcs,  plus  le  moignon  fera 
Dgaini  dcfubrïancemufculaire.  Le  bout  de  l'os, 
fïdont  la  prcrtton  efl  incommode  &  douloureeufe 
»  fera  un  peu  éloigné  de  ta  furface  de  la  jambe 
»deboiîî  d'ailleurs ,  la  circulation  pliK  vive  & 
>sp!us  rapide  par  ce  mo>'cn  dans  toute  Pextrémîié 
fïde  l'os  &  du  moi^on,  diminuera  le  danger 
»ïde  i'exfoliation. 

')lJn  autre  avantage,  qui  ré&lte  de  l'incilioti 
») oblique  des  murcle!>,eO  rcfpicc dembonpoim, 
7J&  l'uniformité  des  parties  après  la  cure.  Au 
«contraire,  lorsqu'on  incifc  les  mufcles  circu- 
«lairement  Ht  pcrpcndictilairement,  la  peau  refle 
»i  inégale  &  comme  déformée  en  taifant  pluJkurs 
»plis,  &  cela  arrive  principalement  lorfqu'on  cQ 
1)3  trop  confervé. 

>!  Quant  à  la  direélion  qu'il  faut  donner  aux 
»lèvr«  de  la  plaie  pour  les  rapprocher  &  les  . 
Jïiéunir,  je  les  ai  loiijcuts  difpolée^  de  manière 
"que  La  cicatrice  a  préfcnté  une  ligne  tranfvcr- 
ïïialc  fur  le  moignon  de  droite  à  gauche.  En  géné- 
"ral ,  la  [uppuraiion  eH  peu  abondante,  &  il  eft 
"utile  dam  l'Amputation  de  la  cutfTe  d*j  fc  con- 
"diiire  comme  je  le  propofe.  Mais  fi  la  cicatrice 
"que  préfente  la  plaie  réunie  ^  efl  de  haut  en  bas 
"&  comme  rayonnée,  elle  fe  trouvera  direéle- 
"meni  oppofée  à  l 'c -,  &  le  malade  en  marchant 
Jïavcc  une  jambe  de  bois ,  éprouvera  que  la 
)s  prcflionfcfcra  immédiatement  fur  lacicatricei  co 
})  qui  cil  un  défavanrage  évident ,  que  Poft  évitera 
1}  en  i^unilTant  la  plaie  &  en  la  faîfant  cicairifer  tranf- 
•) verfalemctii.  Ù^m  ce  dernier  cas,  la  cure  étant 
fjcomplettcj  l'aélion  rn^s-puilTanie  des  mufcles 
«ïUéchilTeurs  de  la  Jambe  tirera  la  cicatrice  en  bas 
9ï&  enatrière,  en  forte  que  le  bout  de  l'os  fcrare- 
jjcouvert  car  la  peau  laine  du  moignon.  Ainli, 
97 en  irnrcbani,  la  plus  grande  prefGon  fc  fera  fur 
93 cette  peau  faine  &  ancienne,  &  nullement  fur 
13 la  cicatrice. 

*3ljne  Amputation  de  la  cnifTe  faite  d'apréi 
33 te  planque  je  viens  de  tracer,  3idit  M.  Alanfoti 
dans  un  autre  endroit  du  même  ouvrage  ,  a  doit  , 
»»fi  vous  avez  foin  de  ramener  les  chairs  en 
sjdevant,  former  i  l'extrémité  du  moignon  une 
3 j cavité  à-peu- près  conique,  dont  le  fommet  ré- 
33  ponde  à  rextièmiié  de  l'os  j  cette  manière  d» 
9)  couper  les  chairs  étant  la  meilleure  pour  que 


f 


?; 


AMP 

ijjf  moignon  dc  prenne  pas  la  forme  d'un  pain 
9>oefucTc.j> 

Ohjcrvations  fur  crue  Mc't&ode, 

Cette  méthode  propofée  par  M<  Alanfon ,  & 
jui  parolr  avoir  eu  beancoup  de  fiicccs,  diffère 
ur-toDt  dc  celle  que  nou5  avons  décrite  cidclTus, 
dans  la  manière  de  divifer  les  mufclcs ,  &  par 
la  pofiiion  qu'on  donne  aux  tégumcns  en  les  rap- 
prochant, C'eû  aux  Praûcicn'i  k  tWcidcr  lanuellc 
doit  avoir  la  préftircnce.  Il  n'tfl  pas  douteux  qu'en 
fuivant  la  méihude  de  M.  Alanfon  i  on  ne  puiflc 
former  un  (rcs-bon  moignon  •,  ccpcndani  la  cavité 

?i)'il  f.iii  ddnï  le»  mufdes  par  fon  intifion  oblique  cfl 
ujcrteà  retenir  Icpuï,&  ne  permet  pas  au  moignon 
de  fe  cicaiiifer  d'une  manière  aulli  cgslc  fit  au^ 
uniforme,  que  lorfqtie  le»  chairs  ont  été  coupées 
pCTpendiculaifcmcni  i  l'or.  Frohablenicnt  que 
M.  Alanfon,  dans  fa  pratique,  a  trouvé  Icmoyeti 
d'obvier  à  ces  incon\énicDî;iU(l  permisdclecon- 
ciure  d'après  les  obftrvaiions  qu'il  rapporte  ^  uiais 
cela  nt  fera  peut-être  pas  également  facile  à  tout  Chi- 
rurgien qui  voudra  amputer  fuivant  fiimjthade.  11 
«bïcrve  très  judiiiaifimcni  qu'après  l'Ampuiarion 
de  la  cbilTe,  il  convient  qu'il  telle,  ai:  liout  du 
moignon,  une  quantité  dc  chairs  fuffifante  pour 
former  un  coullin  entre  l'os  &  ja  machine 
qui  dLii  remplacer  ta  jambe  pour  marcher  \ 
que  plus  il  y  tn  a  ,  pUn  l'cxirimiEi^  de  l'os  fur 
laquelle  la  prelfion  ell  fur>tout  ircommode  ,  fe 
trouve  éloignée  de  la  furface  de  la  imchine  ; 
&  qu'alors  la  circulation  fc  maintenant  avec  plus 
de  vigueur  autour  de  l'cxiicmiié  dc  l'os,  il  y  a 
îîien  moins  lieu  à  en  rtdouicr  l'etfulî^iion.  Or 
il  tii  é\idLni  que  l'cstri'mité  de  l'os  l'eta  moins 
recouverte  dc  chairs,  lorlque,  par  l'iiicilion  obli- 
que,  on  en  aura  enlevé  une  giandc  partie  ,  que 
lorsqu'on  n'en  aura  point  retranché,  fi  l'on  a  foin 
de  fcier  l'os  i  une  certaine  din&ncc  de  l'extréniiié 
des  mufclcs,  &  que  la  circulation  ne  pourra  pas 
y  être. plus,  vieoureufe. 

Pcut-èirc  CCS  objeélions  n'onr-elles  pas  grand 
poids  j  mais  il  y  tn  a  une  autre  qui  certainement  «n 
n  davantage,  c'eH  la  dîfficnlié  de  faire  cette  opé- 
ration comme  l'indique  M.  Alanfon.  Peu  de  Clii- 
rurgiciK  feront  affez  adtuiis  pot.r  faire  l'itxùliun 
obbque  des  mufclcs  fans  endommager  tes  bords 
de  la  peau  ,  fur-tout  pour  la  faire  avec  le  tran- 
chant de  i'inftitimcnï.  On  comprend  comment  on 
peut  en  venir  à  bout  avec  la  pointe  du  couteau, 
qnoiquc  cela  ne  fuît  rien  moins  que  facile  >  mais 
on  ne  voit  pas  aKémcnt  coramcni  il  cfl  polBblc 
de  couper  obliquement  les  muïçles ,  jnfqucs  à  la 
diilance  de  trois  ou  qiutre  doigts  du  bords  delà 
peau,  avec  le  tranchant,  tout  autour  de  l'os,  tk 
d'un  Ceul  coup  ,  fans  nuire  aux  tégumens*  Il 
eft  vrai  que  rAuieur  confei'Je  d'achever  l'iti- 
cifinn  avec  la  pointe  î  mais  encore  il  cfl  difH- 
cUe  de  comprendre  commcix  on   peut  la  com* 
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menccr  avec   le  tranchant  ,   fant  toucher 
parties  extérieures.  Il  parolt  reconnoiire  Iui-m£iti4 
qu'il  y  a  de  la  difficulté  dans   celte  partie  dej 
lopéraiioni  car  il   dit  {p.  14),   que  pendant 
qnun  aide  tient  ferme  les  parties  &  les  relise ,] 
un  autte  a  foin  d'empêcher  que  la  peau  ne  fof^ 
coupée    pendant  que  le  couteau   palTc   fous 
membre.  Certe  précaution  même  qu'il  indique  efti 
une  forte  objection  contre  fa  méthode.  Car  deusf 
ai<lei  dont  les  mains  font  toutes  employées  à-pen- 
prèsfur  Li  même  partie,  doivent  non-reiilcmcai 
&'cmbarrafl*er  réciproqucmtnt  ,  mais   iU  ne    peu*! 
veniqu'embarralfcr  aiilli  l'Opérareur.  D'ailleurs  3| 
n'cfl  p3s  toujours  pofljblc  d'a\oir  deux  aides  ps 
une  opération. 

Quanta  la  direélion  qu'on  doit  donner  dans  le] 
panft. ment  aux  bordsdelauUic,  M.AIaifonobrenrej 
qucfi  elle  efl  perpendiculaire ,  la  cicair  tce  pour  l'or-| 
tiinaire  ,  fe  trouvera  jnflctnent  ïiir  l'extrémité  du 
l'os ,  ce  qu'il  cruîi  pouvoir  es  tter  en  la  faifant  trao^-H 
verfale^c'cll-i-dire,  dc  droite  i  gauche.  Alnr),J 
dit-il,  quand  la  guérifon  fera  achetée,  on  iroa-l 
vera  qu'en  conféquence  de  ta  pailfame  acliondctl 
mufctcs  âcchifl'curs,  la  cicatrice  cfl  retirée 
arriére,  St  que  l'extrémité  de  l'os  Ce  trouvcctw-J 
verte  dc  l'ancienne  peau.  ^  | 

iVous  icmarqucrons  U-deiïiis  que  la  rétraélioti 
de  la  cicatrice  par  lesmiifctcsfléchitreurs  doitctx  ^ 
attribuée  prefque  entièrement  â    la  cputume  oà;3 
l'on  cfl  de  relever  le  moignon  après  l'opctaiioil,^ 
&  qu'elle  n'a  pas  lieu  lotfqu'on  a   foin    de  "-^ 
tenir  plus  bas  que  le  relie  du  corps ,  ainfi    ^__ 
nous  I  avons  expliqué.  D'ailleti.->  ros   fc  troovft| 
bien  recouvert  p.ir  les  chair« ,  &  la  cicatrice 
il  étroite  quand  l'opération  a  été  faite  comme 
faut ,  qu'on  ne  voit  pa^  qu'il  rtfulte  au>:un  in-" 
convénicni  t\e  la  circonflatKe  dont  parle  M.  Alan- 
fon. Maif  il  n'en  clt  pas  de  môme  du   fé|our  dti^Ê 
pus  d^ns  la  plaîc  que  fa  méihodt  favorifc    da-K 
vanrage,  &  dont  on  ne  niaoqueroit  pas  d'obferver    ^ 
fréquemment  dc   mauvais  effets  ,  Ji  l'on   étoir 
gcDéralt.ment  dans  l'ufage  de  cicatrifcr  la  p' 
iranvetfaleiTienr. 

Quoiqi:'il  en  fott ,  c'cfl  aux  Praticiens,  comi 
nous  Tarons  dit  ,  à   juger  du  mérite  de  cctt< 
méthode  qui  rcpofc  fu»  les  mêmes  principes  que 
celle  que  nons   avons   d*ihord  cxpofée  ;   Ae  4gJ 
décider  û   les  incnnvénîcns  que  nous  lui  avt>ii^4 
reprochés  ,  &  principalcinent  la  HilEculté  dc  l«  ^ 
bien  exécuter  font  fiilHiatis  pour  la  f^ire  prof* 
ccirc* 

De  PAmpataiioa  de  lajémbt* 

Nous  avons  obfcrvé  qu'en  fâifant  l'Amputatio 
dclacuitTc,  il  falloit  en  conferYcr  le  plus  qti 
Ion  pouvoit  j  car  plus  il  rcfle  de  longueur 
moignon  ,  plus  cette  partie  pourra  être  utile.  A] 
les  Auteurs  ont  établi,  prcrqtic  comme  un*  ré^ 

f;énéralc  ,  que  lufqu'on  coupe  une  jambe  il  fa 
e  taire  un  peu  au-dclTous  du  geoouj  niCune  loi 
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fc  II  raaîadie  qui  met  dans  la  n^ceflît^  de  faire 
ctnc  opitMion  a  fon  fiége  i  l'articulation  du 
fkd ,  oa  ddms  le  voifinagc  ,  &  permettroit  par 
caaCâqtteni  d'amputer  beaucoup  plus  bas.  La 
nia»  qu'on  co  donne  cfl  qu'il  fufnt  de  cod- 
fcrer  u  longueur  de  quelques  pouces  de  ta 
^sndie,  pour  donner  a-.i  corps  un  point  d'appui 
Cooreiuble ,  lorfqu'îl  s'agira  de  marcher  avec  une 
Jsifac  de  bois  \  tandis  que  iî  l'on  en  confervc  da* 
tanagc  ,  cette  partie  excéden te  embarrafTci  a  beau- 
coup, foii  pour  marcher,  l'oit  pour  fc  tenir  afîis, 
iin  qu'il  puiâe  en  nifulrer  la  moindre  uiilité. 

Si  Von  regardoit  comme  une  chofe  diicidée, 
4DC  Ij  pratique  ordinaire  de  plier  le  genou  pour 
bire  repofcr  le  corps  Cur  fa  partie  antérieure  eH 
U  fculc  qu'on  puitTi- admettre  après  l'Amputation 
de  la  jambe ,  il  n'efl  pas  douteux  qu'il  ne  fui 
|liis  convenable  d'amputer  au-deflbus  du  genou 
jne  par-lotu  ailleurs.  Mats ,  comme  aujourd'hui 
Pooa  beaucoup  d'e:ieniples  de  gens  qui,  marchent 
n;ni  avec  des  ma^-'hincs  qui  permciiam 
uljge  de  l'articulation  du  genou  ,  ont 
it,  plus  l'avantage  ^i:nt  plus  agré.iblcs  ^  l'œil 
pv  leur  parfaite  reiTcmblancc  avec  une  jambe 
aourelle ,  que  ne  le  font  les  jambes  de  bois  or- 
dsoim  ;  comme  d'ailleurs  Topération  Te  fait 
SI  bas  de  la  jambe  plus  facilement  &  avoc  moins 
de  danger  pour  le  malade  qu':^  fa  partie  fupé- 
rieure,dei  Praticiens  célèbres eHiment que  routes 
la  fois  que  la  chofe  cfl  praticable  ,  il  faut  la 
Ure  pfés  de  h  cheville  du  pied  ,  plutôt  qu'à 
Fcndroit  ordinaire  auprès  du  genou. 

M.  AVhi[e,  Chirurgien  de  l'H6pilal  deMan- 

ckcBer,  dms  un  écrit  daté  de  1769  ,  &  inféré 

dm»  le  quatrit^me  voUmc  des  Rechtrchrs  &  Ob" 

ftnjti0.1t  Je  MeJecint  ,  par  une  Société  de  Mé- 

M$  Je  L^nJres ,  nous  apprend  que  l'idée  de  faire 

"  lation  au-delTus  des  malléoles ,  alîn  de  con- 

au  genou  toute  l'étendue  de  fon  mouv-c- 

I,   lui  vint  d'après  un  cas  particulier  que  le 

d  lui  prtîtnra.  L'Amputation  avoit  été  ftite 

cette  par  lie  par  une  fimple  incilîon  ,  &  avec 

[m  fiK\èi    û   benrtux   que   le    miilade   marthoit 

bien ,  m^tne  ai  ce  une  machine  mal  conftruite. 

hiic  commença  Hès-lors  à  opérer  au-delTu^ 

alléolcs  en  faifanr  ta  double  incilion  ;  il 

unj  machine  mieia  conflruitc  ,   &  qui 

lit  paffaiïLnitni  fc*  vues. 

i775,  M.  Bromficlil  publia  fes  Obfervaûons 

Omiugif.  On  y   lit  qu'il  commenta  dam- 

frasT  ac-dcflu^  des  malléoles  vers  l'année  174O  , 

t'oGcaâon  dune  gangrène  dans  cette  partie  de 

|mhe.   Le   mïfade  marcha  fî  bien    à  l'aide 

roue  machine  très-fimple  ,  fôit  fur  un  torrcin 

,  Cou  en  montant  ou  en  defcendant  des  cf- 

.t*T«  ,  qu'il  éfoii  diiBcile  de  voir  qu'elle  eut 

n  le  pied.   D^ins  ce    tcra* ,  le  même  Aiiienr 

KoimnuTKla  de  faire  l'Ampuiiiiion  en  cet  endroit 

^  la  jambe  j  mais  il  ne  IVxccuia  point  hn-méme 

m  àuu  détoaroé  par  plutîcurs  Cliiturgicos.  C'cft 
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potîrqiioî  il  abandonna  fonproiet ,  îufqii'en  17Ç4, 
il  apprit  alors  que  M.  Wright  avoit  fait  l'oit 
fois  cette  Amputation  avec  fuccis.  M.  Bromfîeld 
opéra  de  nouveau  au-delTus  des  malléoles  avee 
un  trés-grand  fuccés  ,  &  fans  qu'il  arrivât  le 
moindre  accident  ,  depuis  le  moment  de  l'Am- 
putaiion  jufqu'à  celui  du  la  guérifon. 

L'opération  »  avons-nous  dit  ,  efl  plu;  factfc 
im  peu  au-delTus  de  la  cheville  du  pied  qu'au 
haut  de  la  jambe  ,  parce  qu'il  y  a  rnoin^  de 
parties  i  couper  \  car  le  diamcire  de  la  jambe 
efl  bien  plus  petit  en  bas  qu'en  haut.  Llle  cl) 
aulfi  accompagnée  de  beaucoup  moins  de  danger, 
parce  qu'il  efî  bien  plus  facile  ici  de  mettre  les 
os  cntèrement  à  couvât  avec  les  chairs  &  la 
peau  ,  &  que  par  ce  moyen  on  cic.itrife  la  plai» 
de  la  même  manière  &  tout  auffi  promptcmeni 
qu'à  la  ciiiffe.  Au-dcflbus  du  gtnou  ,  non- 
feulemcni  les  os  font  pins  gros  ,  mais  l'on  eft 
fi  peu  niatfrè  de  difpofcr  des  chairs  cotnme  on 
vctit ,  que  malgré  tous  les  foins  les  mieux  en- 
tendus ,  la  guérifon  cft  toujours  exirémcmetTt 
lente  \  tellement  que  lorfqu'on  fait  l'Amputation 
comme  à  l'ordinaire.  Il  quatre  pouces  à-peu-prè* 
au-deffous  de  larotule,  la  ptaïe,  quelqu'sitctition 
qu'on  apporte  à  la  manière  dont  on  coupe  les 
chairs  ,  ne  fe  cicairlfera  que  bien  rarement  en 
moins  de  dix  ou   douze  lemaincs  ;    &   qu'elle 

firendra  même  quatre  ou  cinq  mois  pour  fe  guérir 
orfqu'on  le  contente  d'opérer  fuivant  la  méthode 
ordinaire  de  faire  la  double  incilion.  Mais  fi 
l'opération  cft  bien  faite,  en  coupant  à  quelques 
pouces  de  l'aTiiculation  du  pied  ,  il  ne  faudra 
dan!t  la  plupart  àa  cas  y  que  deux  ou  trois  fcr 
niaines  pour  complciter  la  guérifon. 

U  cfl  vrai  qu'on  a  propofé  de  f.iire  l'Amputa- 
tion au-defibui  du  genou  par  la  n'.6hodc  qu'on 
nomme  l'optrstion  à  lambeau ,  au  moyen  de  la» 
quelle  on  obtient  une  guérifon  plus  prompte  que  par 
la  méthode  orditiairc  ',  elle  e»  ccpcndani  encore 
très-longue,  fans  faire  mention  des  inconvénieni 
auxquels  ctite  manière  d'opîrer  efl  iujctte ,  8l 
dont  nous  aurons  bientôt  occaHon  de  parler. 

Mais  lorfque  la  maladie  de  la  jambe  s'étend 
affcz  haut  pour  qu'il  foit  irnpofTiblc  de  couper 
aii-dtnbus  de  l'endroit  011  l'on  ef)  dans  l'ulaga 
de  le  faire  «  efl-il  convenable  de  faire  l'Anipu- 
taiion  en  cet  endroit  î  Tou%  les  Chirurgirm  |uf- 
ques  à  préfent  ont  ccnfeillé  d'amputfr  au-deflout 
du  genou  ,  plu'ôt  (ju'au-deU'ui  ,  lorfquu  le  fuut 
de  la  jan:bc  ef)  fuiliiramment  fain. 

Avant  que  les  Praticiens  euffeni  connoifTance 
de»  derniers  peifcelionnemens  qu'on  a  inttortuits 
dans  cène  opération  ,  ils  avoicni  adopté  cette 
maxime  en  confidcration  fur-tout  de  ce  que  le 
poids  du  corps  repofoil  plus  facilement  tur  U 
peau  faine  de  In  partie  améiicurc  de  lajambc  , 
que  fur  rextrémiié  du  moignon,  loflqu'on  avcir 
coupé  au-dclfus  du  genou.  Mais  i  préfcnt  que 
lopcration  peut  fe  faiic  à  la  cuifTc  ,  de  thanièr* 
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que  U  plai£  Te  gnérira  deux  fois  plui  vite  quel 
ne  feroii  fi  elle  écoit  au-dcflbus  du  genou  ,  Sl 
que  le  moignon  fera  recouvert  de  chairs  &  de 
peau  faine  qui  pcrmcdroni  au  malade  de  s'ap- 
puyer fans  crainte  fur  fon  extrémité  ,  la  raifon 
dont  nous  venons  de  parler  fur  laquelle  on  fon- 
doit  particulièrement  ccîtc  pratique ,  perd  abfo- 
lument  tout  fon  poids. 

Non?  croyons  qu  il  ne  fintHroit  prer<riie  jamais 
ftire  l'Amputation  immédiatement  au-dcflbu^  d\i 

Senou.  Mais  comme  on  eft  encore  gtinéralctncni 
an*  l'ufage  d'opérer  en  cet  endroit  ,  noii<  allons 
dédire  U  manière  dont  on  doit  s'y  prendre  pour 
faire  cène  opération. 

On  placera  le  malade  fur  une  table  ,  &  Ton 
s'afTurera  de  lui  ,  comme  nous  l'avons  indiqué 
pour  l'Amputation  de  U  ui'iitc.  On  placera  le 
tourniquet  au-dcffus  du  genou  ,  &  l'on  mettra 
je  coulllnet  pour  comprimer  l'artère  ,  fous  le 
jarret.  Un  aide  alTis  vis-à-vi*  du  malade ,  tiendra 
la  jambe  &  le  pied  ,. tandis  qu'un  autre  aide 
lircra  les  té^umcns  vers  le  haut.  Le  Chirurgien 
placé  en  dedans  de  la  jambe  fera  avec  le  coureau 
une  incifion  circulaire  au  travers  de  la  peau  &  du 
tiflu  cellulaire, jufques aux  mufctc^  ^afTcz  bas  pour 

Îin'apri!:-  qu'onaura  féparéunc  étendue  de  tégumens 
uffiUnie  pour  couvrirencniit-rrciirémiiédu  moi- 
linonon  puifle  couper  les  mnfclr*&  le- os  immé- 
diatement au-deflous  de  l'infcrtion  des  tendons 
ilé<.hifl*curs  de  la  jambe.  On  divifera  les  parties 
molles  entre  les  os  avec  le  couteau  à  Amputa- 
tions ,  ou  avec  le  fcalpel  intéroffcux  ,  voyez  les 
flanchet.  On  appliquera  cnfnirc  les  rétracleors 
de  manière  à  fouicnir&  à  ^(.fendre  la  peau  St  les 
autres  parties  moUcs,  pour  qu'elles  ne  foicnr  pas 
touchéc^  par  la  fcie  quand  on  fera  l'Amputation 
des  0%^  Cet:c  patiic  de  l'opéraii'in  étant  faire  , 
on  liera  1rs  vailTLaiix^  l'on  ramènera  te^  t^umens 
fur  la  plaie ,  &  on  les  retiendra  dans  certe  poliiiun 
avec  des  languettes  d'tmplàire  a^bélif,  lomme 
BOUS  l'avom  prefcrit  en  parlanr  de  l'Amputation 
de  la  cuitre»  on  doit  fuivrc  d'ailleurs  le  même 
traiiemenr  que  fkkis  avons  décrit  alors  jufquc^à 
par^ite  gnéi  if un  \  (etilement  en  mettani  la  h.nde  de 
^ncllc  ,  il  n'crt  pas  nécelfairc  de  commencer  au 
haut  de  lacuilTei  il  fufiirarle  lui  faire  faire  deux 
ou  troî«  louf  ï  au-delfus  du  genou  poqr  l'cmpOcher 
de  gtiiTcr  vcr^  le  bas. 

En  féparanr  la  peau  des  parties  qu'elfes  re- 
couvre, il  faut  avoir  foin  de  confcr^er  avec  elle 
autant  de  fubflxnce  cellulaire  qu'il  ell  polliLle  \ 
autrement  la  drcnlacion  y  fera  fi  foible  &  fi 
languiffante  ,  qu'elle  ne  pourra  peut-être  pas 
contrader  d'adhérence  avec  les  parrie>.  duni  on 
la  rapprochera.  Il  faut  fe  fouvenir  aùlfî  que  lorf- 

Su'on  cmipc  la  tambc  au-ddfaus  du  genou  ,  cetrc 
ilTtdiort  derranrlc  plu^  d'artcnrion  de  la  part  de 
VOptïrareur  que  ïotlque  l'opération  fc  fan  i  la 
cuillc ,  parce  ^ue  le  lilïu  cellulaire ,  qui  repofe  ici 
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fur  la  ftirface  de  l'os  ,  y  ell  bien  plut  ferr^  >  $i 
plus  difiicile  à  détacher  des  parties  voifmcs.  El 
comme  cet  éiât  de  la  membrane  cellulaire  nt 
permet  pas  aux  tégumens  de  fc  retirer  facilement 
après  qu'on  les  a  diAdqués  ;  comriA:  il  n'crt  même 
pa^  trop  pofïible  de  les  repoiiHer  vers  le  haut , 
il  faut  les  rouler  à  mcfure  qu'on  les  féparc  j 
avant  que  d'irKÎfer  les  mufctts  ,  autrement  l'on 
coupera  la  peau  en  faifant  celte  înctliun  ,oû  l'on 
ne  pourra  pas  la  faire  aulfi  haut  qu'il  le  faudioît. 
Cette  précaution  de  rouler  la  peau  ,  cil  indif- 

fienfable  quand  on  lait  l'Amputatioa  en  haut  de 
a  jambe  \  die  crt  même  quelquefois  nécefTaire 
quand  on  la  fait  en  bas  v  mais  à  ta  cuifte  on  peut 
toujours  retirer  les  légiimcns  vers  le  hatrl  autant 
qu'il  efl  nécelTaire  ,  de  la  manière  que  ooui  avons 
indiquée,  fan>  ëne  obtiçé  de  les  rouler.  - 

Nous  avons  dit ,  ci-defl'u^  ,  qu'il  falloif  que  l« 
Chi-urgitn  fc  plaçât  vers  la  partie  interne  delà 
jambe  pour  faire  certe  opération.  Etant  de  ce 
c6té,  fi  le  genou  &  le  pied  font  tourné)  un  peu 
en  dedans ,  de  manière  k  relever  un  peu  le  pé- 
roné ,  on  pourra  appliquer  la  fcie  de  maniée  \ 
tes   couper   tous  dcui    à-lafois  ,    ce    qui   ell  la 
meilleure    précaution  a  prendre  pour  empêcher  i 
qu'iU  ne  fe  cadent  avant  t]ue  d'être  cntièremcRC 
coupé<.  Mais  fi  l'Opérateur  fe  place  vers  le  c6iéj 
extérieur  de  la  jambe  ,  il  ne   pourra  couper  le] 
péroné  qu'après  que  le  tibia  aura  été  fciéprciqiie  en  J 
entier.  Il  aura  de  plu^  le  défa^amagc  de  pofcr , 
la  fcie  lur   ta   crête   de  ce   dernier  os  ,   &    par 
conféquent  de  l'attatpier  par  fon  plus  grand  dia*  j 
mètre,  ce  qui  rendra  oécelTaiieineni  lopcratioaj 
un  peu  ptu«  iorgue. 

Qtfand  on  veut  faire  l'opération  au-deTus  do  ' 
la  cheville,  il  t?nt  commencer  par  marquer  l'ea- 
droit   ou   le   moignon   aura  la   lor^gucur  la  plus 
convenable  pour  recevoir  une  machine  qui  piuffe 
lervir  i   marcher  ,     en    imitant    l'autic    jamba 
le  mieux  qu'il  fera  polllble.  ]l  paroît  que  ,  pour 
une  pctfonne  de  taille  ordinaire,  la  diltance  de 
huit  à  neuf  pouces  depuis  la  jointure  du  genon  ' 
trt  en  gonéral  la  plu*^    favorable  ,  parce  que  lel 
moignon    alors  cft  alfcz  long   p«jur  fournir   dei  ' 
points  d'-ippui  fu/Hl:ms  à  la  jambe  aniticieile ,  & 
que  l'on  ptuirra  donner  beaucoup  plus  de  l^é- 
retc  il  celle-ci  ,   que  fi  le   muigtrun   éioii    i»tts  \ 
long  \  tar  on  leroit  obligé  d'en  ^ire  entrer  l'ez* 
trémité  dan>  la  machine ,  qui  par  conféquent  dc- 
vroit  éire    plu«   épaifle  &    plus  l<Mirde  ,    8t    ne 

ftourroii  plus  avoir  aulG  exaélcmcni  la  forme  &  ' 
a  grolfeiir  de  l'autre  jambe-  Une  autre  conlidé* 
rarion  encore  doit  engager  à  ne  pas  couper  irés-'J 
prè»  des  maltéiles  ,  c'tfl  itue,  quoiqu'cn  en  générât  i 
il  convienne  de  conferver  la  pluii  grande  lun^cnr] 
polfible  au  moignon  ,  il  importe  beaucoup  culfil 
de  ne  pas  couper  trop  près  du  fi^c  du  nul  ,^ 
fur-tout  en  cette  partie  ,  prce  qu'on  coun  le  ! 
tifquc  de  trouver  les  vâilTcaux  frè^-dilaté>  ,  c« 
qui  oblige  k  iâitc  beaucoup  de  ligatuies.  Qn^ 
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_^_  même  U  en  réfulrc  une  licmorrhagic  de 
iQDte  b  (urfjce  »  très-difficile  à  réprimer  ,  ou  une 
tbiequi  fuppare beaucoup,  ou  qui  le  réunit  mal. 
Apts  avoir  dtîcïit  ta  manière  d'amputer  im- 
Bédaiemcnt  au-dcfTous  du  genou  .  nous  aiouic- 
ttùi,  que  Topiirarion  au  bas  de  U  jambe  doit  le 
tire  tjuclcmcnt  fuivani  la  mfimc  méthode  que 
l'AmpDiation  de  la  cuiflTc  ;  nous  remarquerons 
fcuktncnt  qu'en  c«  endroit-,  on  trouve  fur  le 
étnùt ,  au  lieu  de  mufclcs ,  des  os  couvert»  de 
pou  &  de  fubflancc  cellulaire  -,  mais  conune 
caïc  fubflancc  eft  ici  plus  lâche  &  en  plus  grande 
fBUuiié  qu'au  hjut  de  la  jambe  ,  non-fculcmcni 
tt  U  détache  plus  aiftment  du  périolic  ,  mais 
■  *'  I  fcrt  à  couvrir  le*  oi  dune  nianlL-re  beaucoup 
compteite.  Aufli  ,  quand  l'optiration  a  été 
Caiic  ,  la  plaie  fc  Liaiirire  pour  l'ordinaire 
oin»  de  trois  feniainc^  :,  <k  Jafnrface  du  moi- 
cii  i^le  ,  Sl  bien  couverte  de 
àoDCiu  Uinc. 

amputation  à  Lambeau.  ^ 
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n  IKH15  relie  il  parler  de  l'Ampuiati) 
baii  ,  upération  qui  depuis  quelque»  annce*  a  ùié 
■nnqucc  avec  le  piu^  grand  luccès  ,  quoiquelle 
$àt  eu  dévouée  i  l'oubli  depuis  long-iem^  \  qui 
■éfctcbîcn  d'être  connue  daiiï  l'état  de  pcrfeclion 
iDqacl  on  Ta  amenée  de  nos  jours ,  &  qui  peut 
Mrisne  frtre  préferÉe,  dam  certains  cas ,  i  toute 
Tc  méthode.  v 

tfotti  af ons  déjà  remarqué,  ci.dtvant,  que  l'Am- 
ili«Mi   éioiï  autrefois  une  opération  extrémc- 
«   dangcreufc  ;    &    que   lortquc  les   malades 
péridbicfiT  pas  de  fe»  luiics  itnmédiaies ,  leur 
nié  en    éfoit  très  dérangée.  La  cure  devenoit 
eatcoi    longue  i  &    Us    moignons   éioient 
a  guerifon/d'une  fi  mauvailc  forme,  Ht  û 
Sr  garanriï    pa^   Ic^    tiigumens   qui    les  recou- 
---^lJ  qu'iU  ne  pou*oicn'étre  d'aucune  iitiliié. 
ce»  déla*anta2cs  aboient  mgngé    les  Chi- 
en» à  chctt.h-;r  une  m^iihodc    plus  sûre  & 
ri2u«  utile  ;    iU  imaginèrent   pour  cela  (le  con- 
ffaner  un  lambeau  de  mufc'es  &    de  peau  au- 
dbCou«  de  la  feclion  de  Tus  ,  dans  le  but  de 
ICO   lcr»tr    pour   recouvrir   le    moignon.   Cette 
opération  fui  d'abord  propoCée    par  un  nommé 
Lpodham  ,ChiriirgiL-n  Angloii,  &le  manuel  en  fur 
|ftb(îé,cn  i^7»i.  pa'  Jacquc-  Youngrians  tonouvra- 
p  imiîu\é:currust':urnpha!is  exterehtntà.  EHeaéié 
pruiquee  plulicurs  foi>  a^ec  luccès  ,  fi  l'on  veut 
Cfuue   le<  Auiturs  ,  en  Hollande  ,  en  AUc- 
,  en  Suiiie  St  m  France  ;  miis ,  pendant 
,  CCS  prétendus  fuccés  n'ont  jamais  pu 
ET  quelque  réputation    Son  piinicipal  în- 
'sMtéoicm  venyii  d«5  hémurrhagics  ,  qu'on  chèr- 
choit  ft  prévenir  par  des  moycnî  irnp  inc-ftains, 
»^»  ^K  l'application  de  iVgaric  &  de  diverfes 
I  liAflincci  atirinicntc;  \  on   par  la  ligacure  des 
L*llMsduu  Uf^ncUe  on  comprenoii  beaucoup  de 


fubUance  mufculaire  *,  on  par  one  eomprciTios 
eiiérieure  trop  forte.  On  Éxoit  le  lambeau  par 
des  ^inis  de  future  ;  &  lorfqu'aprés  le  panfe- 
ineni  il  furvenoît  une  hémorihagie  ,  ce  qui 
arrivoit très-fréquemment, il  falloit  pour  découvrir 
les  artères  qui  fourniiroicnt  le  fang ,  ôter  tout 
l'appareil ,  &  détruire  tes  adhérences  qui  pou-  ' 
Toieni  déjà  s'être  formées.  Lois  môme  qu'il  nj 
avoit  pas  d'hémorrhagies  ,  ou  qu'on  parvenoit  X 
les  arrêter ,  la  comprcfJian,  qu'on  cmployoit  auffi 
pour  appliquer  imiformémenr  le  lambeau  Cur  Ix 
plaie,  nuifoii  au  fuccésî  la  douleur,  l'intlamma- 
tion  &  les  fuppurations  abondantes  en  éioient 
les  fuîtes  ;  &  comme  ces  fymptùmesétoicnr  portés 
plus  loin  encore  dam  cette  méthode  que  dans  la 
méthode  ordinaire  ,  elle  fut  loialement  décriée. 

En  176s»  M.O'Hailortm,  Chirurgiende  Limc-^ 
riLk,  en  Irlande,  tira  de  l'oubli  1  Amputation  A 
lambeau  qu'il  lit  d'après  un  plan  nouveau ,  étayé 
d'obfervanons  &  de  raifonncmcns  très-ingénieux, 
&  propres  accrédiief  fa  doctrine.  Le  priiKipU 
changement  qu'il  y  a  introduit,  conlille  à  ne  ' 
^s  appliquer  le  llr'ibeau  fur  la  plaie  ,  imBnédiaie-> 
ment  après  l'Amputation  ,  mais  i  renvoyer  de  le 
fiire  jufqu'au  di.xièmc  ,  douzième  ou  même 
julqu'au  quatorzième  "  jour  j  en  attendant  ,  il 
panfe  t'exir^mitc  du  moignon  &  la  furface  interne 
du  lambeau  ,  comme  deux  plaies  diflincïes  i  à 
cette  époque  IMnfljmmation  étant  appaifée  ,  les 
bords  de  l'os  recouvert ,  &  la  fuppuiation  te  trou- 
vant établie,  il  1  approche  le  lamb(;au  de  la  fur- 
face  du  muignon ,  À  le  retient  dans  cctic  polition 
au  moyen  d'emplikttesadhéfit's  ,  d'une  douce  com- 
prtlfion ,  &  d'im  bandage  propre  à  contenir  tout 
i'appatcil,  iufqu'à  ce  que  les  parties  foient  par- 
faiienicnr  réunies. 

De  cette  manière  l'opération  à  lambean  ed 
devenue  beaucoup  moins  dangercufc  .&  beaucoup 
plus  lùrc  quant  au  luccè>.  1)  dt  àpréfnmcr  qu'élis 
auroif  été  eénctaIcmLnt  a:linifc  dans  U.  praiique, 
li  la  méthode  purfeéttonnéc  que  nous  avons  dé- 
crite n'eut  défà  commencé  à  s'introduire.  Mais 
quoiqu'il  foir  tré^-piobable  que  celte  del'nièra 
méthode  fera  giinéralcmenc  préférée,  il  y  a  de» 
cas  où  l'opération  à  lambeau  fera  plus  convena,-n, 
ble.  Car  toutes  let  fdis  que  la  plaie  ne  pourra 
pas  Êirc  fuifilamment  couverte  tic  peau  en  opé- 
rant d'une  autre  manière ,  il  ne  faudra  pas  hciitcc 
à  recourir  à  cellc-ti.  C'ell  cc  qui  arrivera  par 
exemple  lorfqu'on  fera  i'Ampuranon  du  bras  dans 
l'ariiculaiion  de  rt:p;iu)e  ,  ou  de  la  cuittc  dans 
l'articulaiion  de  la  hanche ,  ou  lorfqu'on  am- 
puttraun  doigtouun  orteil. Quelques  Praticiens  la 
préfèrent  antli  i  la  méthode  que  nous  avont  dé- 
crite ,  lorfqu'il  s'agii  d'ampuier  au-deHous  dii 
genou  icar  U-s  tégumens  fc  trouvant  fort  minces 
en  cet  endroit ,  m  imaginent  que  le  moignon  ne 
fauroit  être  couvert  ,au[an(  qu'il  eft  néccffairc,  par 
aucune  autre  méthode-  Mais  par  la  raifon  que  nous 
avons  déjà  expofée,  il  n'y  a  jamaû  de  néceLtîté  d« 
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fiirel'opf tiiton  ï  lambeau  ,ni  au-deffus  <1ii  «enon , 
ni  près  des  inaU<k)les  t  ni  au  bras,  ni  à  lavanc- 
bras.  Cependant  comme  il  pourroit  arrivef  que 

3 uelqiies  Chirurgiens  lui  donnaffcntla  préfvirence 
ans  tous  les  ca5,  nous  allons  décrire  la  nunièrc 
dont  on  doit  la  faire  dans  chacun  de  ces  endroits. 

%»  I.  De   fjimputatlort    Je  la    Cuijfe 
dan*  l'étrtùulation. 

L'Ampuiaiîon  de  la  cuiflc  k  l'articulation  a 
toujours  c^ic  regardée  comme  iinç  des  optirations 
les  plus  dangereufcs  ,  audi  avons  -  nous  peu 
d'exemplesdecasoù  elle  ait  ét<i  mife  en  exécution. 
Les  praticiens  ,  n)£:mc  le»  plus  célèbres»  en  ont 

Parlé  en  g4:n^ral ,  comme  d'une  opération  ^uc 
on  peut  décrire  dans  un  traité  de  Chirurgie  , 
mais  qui  n'a  jamais  lieu  dans  la  praiique  \  & 
quand  on  confidère  la  grofleur  des  vaifrcaux  qui 
sortent  le  fa ng  dans  ces  pan itrs  ;  ladilBcutté  de 
e  rendre  malite  de  l'hémorrhagic  ptndani  qu'on 
opère,  Si  l'ct^ndue  prodigieuTe  que  devroit  avoir 
]a  plaie  dans  la  manière  ordinaire  de  faire  une 
amputation,  il  n'y  a  pas  lieu  de  s'étonner  du 
point  de  vue  fous  lequel  onacnvifagé  cette  ope- 
ration ,  ni  de  l'Iioireur  qu'on  en  témoigne 

Mais  fi  l'on  peut  écarter  ces  di/HcuIrés;  H  l'on 
peut  empêcher  l'hémorrlia^ie  pendjnt  l'Auipu* 
riion  ,  iit  s'en  garantir  entuitei  s'il  cft  poirible 
de  couvrir  toute  la  plaie  de  peau  ,  altcz  corr-plct- 
icment  pour  qu'elle  le  ticatfjfe  tn  peu  de  femai- 
rcs  ;  enfin  s'il  fc  préfenie  des  cas  qui  ,  lorfqu'on 
refiifera  cette  rcffource,  fc  termineront  niccOai- 
rcnwnt  par  ia  mort  du  malade  ,  on  ne  doit  pas 
béfirer  i  y  avoir  recours.  O.-  il  n'efl  pas  bien  dif- 
ficile de  comprendre  que  L'on  peut  amputer  dans 
l'articulaiion  de  la  ci:i(fc,  Ons  occatîonncr  une 
grande  perte  de  fang;  que  l'on  peut  tonfcrvcr 
afTc-?-  de  peau  pour  en  tccouviir  toute  la  ptaic  ; 
£t  fûremeci  aucun  P:atici<:nnc  niera  qu'il  n'y  ait 
des  cas  où  le  haut  de  la  cuîtfc  cft  teltcmcnt 
al^Vélé,  qu'il  ne  rËlTeauciine'chancc  d:  fanvcrld 
«lalade  qu'cnfairanrr.Amputiun  de  tout  le  membre. 

Nous  nous  (bmmcs  fufiifamment  étendus ,  ci- 
devant  fur  les  caufc«  qui  peuvent  délcrmiucr  la 
nècc(Gté  d'une  i^mputation  quclconqTic.  Nous  ne 
rcpiiercn^  pa'  i^i  ce  qae  nous  avons  dit  4  ce 
fujcr;  mais  nous  obfcrverons  que  des  plaies  d'ar- 
mes i  fcM  ,  accompagnée;  de  fradiire  dans  cette 
articulation  Jarj>iiii  vcntofà^  &  la  carie  de  lalôic 
du  fémur  font  A-pcn-préslc^  feules  caufes  qui  putf- 
fcnt  donner  lieu  à  l'opération  dont  nouspatlons. 
Lorfqu'on  fera  déterminé  <t  ta  fjjtc ,  voici  de 
quelle  manière  il  faudra  s'y  prendre. 

L'on  placera  le  malade  fur  une  table;  &  afin 
de  micui  mettre  à  découvert  les  parties  où  l'on 
doit  couper ,  on  le  fera  tenir  fur  le  cdté  fain-  On 
le  retiendra  dans  ta  poHurc  convenable  ,  en  plaçant 
auprès  de  lui  un  nombre  d'aides  fuâifaot  pour  s'en 
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affûter ,  tandis  qu'un  autre  aide  fc  chargera  de  tenir 
le  ntembie  qu'on  doit  amputer. 

On  mettra  une  pelotic  ou  un  couilinec  d'une 
confiflance  convenable  fur  l'artère  fémorale ,  A 
l'endroit  précKémcnt  on  elle  fort  de  deflbus  le 
ligament  de  ['oup^irt,  pour  entrer  dans  lacuifTe, 
&  l'on  s'en  fcrvira  pour  la  comprimer  ,  &  pour 
arrêter  totalement  la  circulation  dans  les  particf 
inférieures  ,  au    moyen   d'un  tourniquet  qn'oa 

fdacera  le  plus  iiaui  qu'il  ferapoÛiblc.  On  divi- 
cra  la  peau  ,  le  tiffii  cellulaire  &  raponeuroCe 
lendineufe  de  la  culHe,  par  une  incifion  circti<* 
Iairc,4  fixpoucesau-dclTousdurommet  du  fémur, 
&  à  trois  pouces  au  moins  plus  bai  que  la  bande 
du  tourniquet  ;  &  après  avoir  fait  remonter  la  peao 
d'un  pouce ,  on  incifcra  les  mufclcs  le  long  de  fci 
bords  avec  le  couteau  à  Amputation  ,  de  manière 
àpénétrer  perpendiculairement  »  Ik  tout  autour ,  juf- 

J'u'Â  \'os.  Si  ccitc  incifion  des  mufcles  aété  bica 
.ute ,  ils  fc  retiref'nt  affez  pour  donner  à  l'Opé- 
rateur la  facilité  de  lier,  non-fculemeni  l'artère 
fémorale,  mais  toutes  fcs  branches  mufculaires; 
enfuiie  au  moyen  d'un  grand  fcalpcl  très-fort,  8c 
convcae  duc6tédu  tranchant, on  fera  une  incifion 
profondejufqn'à  l'os,  qui!  faudra  commencer  veri 
le  botd  ftipéricur  de  l'incjlîon  circulaire  ,  fur  la 
partie  poflérieure  de  la  cuiffc  ,  &  continuer  en 
remontant  jufques  un  peu  au-dcfius  du  fjvtà 
truchantcr,  en  pénétrant  dans  la  jointure.  On 
fera  une  incifion  pareille  de  l'autre  cûtédumem* 
bre,  ù  uae  riifiante  convenable  de  l'artère  fémo- 
rale jtifqu'i  l'os  ;  on  dilféqucra  de  part  &.  d'autre 
les  chairs  de  defftis  l'os,  &  l'on  fera  tenir  lei 
lambeaux  par  les  aides ,  tandis  qu'on  aura  foin 
de  lier  toutes  les  artères  coupées  i  m^fure  qu'on 
pourra  les  appcrccvoir.  La  joïnnire  étant  mifei 
découvert,  il  faudra  une  certaine  dextérité  pour 
dégager  la  tète  du  fémur  de  dedans  l'a-'etabulani, 
car  le  ligament  rond  qui  le  reticni  dans  cette 
cavité  rend  la  cho'e  un  peu  difficile.  Mais  en 
ioiirn.int  l'os  en  diilércns  fcns ,  ik  fur-tout  en  le 
prcffant  dcdehnrs  en  djdan^,c'e{l-à-dire,  vers  le 
côté  où  il  peiu  le  mi^uz  s'ét-happcr  hors  de  l'aceia- 
buhim ,  parce  que  le  bord  de  cette  cav  ité  s'y  trouve 
moir:^  élevé,  fatête  en  fortira  a(Te2  pour  que,  de 
l'aiiin.'  côté,  on  pnilfc  atteindre  le  ligament  avec  la 
puintc  d'un  fcalpcl  un  d'un  hillnuri  à  pointe  bou* 
tonnée  ;  mais ,  pour  en  vtnir  i  bout ,  il  faut  que 
tous  les  mufcies  fuient  auparavant  détachés  de  Vou 

La  rite  du  fcmnr  étant  fortic  de  fa  place.  Se 
le  men\hre  tout-i-faii  ft^patè,  îl  fjut  examiner 
l'état  de  l'acctabulum  ,  c?j  sM  fe  trouve  fain  ,  on 
pourra  bien  plus  certainement  fe  fiatter  d'une 
guérifon  que  si!  y  en  a  quelque  portion  qui  pa- 
roiffe  cariée.  Mns  quelle  que  Toit  l'apparence  det 
os ,  te  traitement  de  la  plaie  doit  Être  lemèmci 
îl  ftut  chercher,  autant  qu'il  efl  polfible  ,  de  la 
guérir  par  flmptc  réuniun.  C'ell  pourquoi ,  après 
atuir  dd>arralfé  la  furface  de  U  plaie  de  lom 
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i|uté,  &  avoir  replacé  tes  mnfcles 
cfcta  (e  peut  dans  leur  pofuion  naru- 
idfc,  !l  faut  rapprocher  l^s  ^am^Kau^  de  ma- 
nên  qu'ils  ftcou^rcni  la  pl-iic,  &  le»  âxcr  dans 
tettt  iiofînOA  ,  -par  qutiqties  points  de  fu- 
nre  pbcés  lux  endroits  tes  plus  comenabies 
par  ec>  emplâtres  adhélifi ,  &  par  de  bonnes 
conpTwtfti  rlienites  au  moyen  A  une  bande  de 
fiiDclU,  paffétplunenrs  foîj  autour  du  corps ,  & 
carpùAle  auRHir  du  moik^non.  On  aura  grand 
fûn  6c  Uifler  les  It^nires  des  attcres  aiXc/.  lon- 

rM  pour  que  le^  bénits  pendent  exiiiri«:iircBient , 
ipic  l'on  pmlté  cDfuiie  Ict  tirer  facikment  hors 
ie  la  plaie. 

L'upcracion  it^nt  achevée ,  on  mettra  le  malade 
m  Ut,  }k  on  le  tO'gnera  eiaclement^  à  tous  (>gard(, 
menu  lis  avoàs  recommandé  Je  le  faiiccu  p.ir- 
II  du  irajicmcnt  général  des  malades ,  apré^  une 
jnpiifaiioo.  On  Kmarqiicrf  Ttulcmcnr,  qu'il  faut 
hieici|>t  11^  aiccntif  qu'en  aucun  autre  cnsàprévânir, 
&  â  dilCpcr  je»  fj  mp(6mcs  de  fiivre  qui  furv icnncnt 
plut  ou  moins  apre^  toute  opération  de  ce  genre  \ 
ar  iwfqu'on  ùteitne  partie  du  corps  aulliconlî- 
4frïblc  ,  on  peut  l'atrct-drc  qu'il  en  réfultcra  un 
rand  elTet  fiu  tout  le  rcrfe  de  la  machine.  Si 
Ude  cft  picthortqiie,  il  conviendra  de  dimi- 
tt  laqDtmttc  du  (iing,  par  dcsfai|nées  pUis  ou 
«m  r*J>tfée$ ,  fultam  Veut  du  poufs,  &  par  un 
réfime  (àsève. 

Beaucoiipdc  Pràtîchns  cependam  fc  font  trom- 
pés fur  le  principe  (l'aprëi  lequel  ii?  croyoïcm  la 
U^écDéctriTairc  eti pareil  cas,  ima'inam  qu'après 
«■c  Amputation,  le  fyncmc  (anguîn  devcii  tan- 
tr  tout  le  fang  qu'il  coniennit  auparavant,  & 
omrc  celui  qui  étoit  dcllinc  à  circuler  dans 
membre  arupuié.  Mais  le  membre  amputé  eni- 
rrcaï-ec  lui  upcquatltité  defangproponionnt^cà 
loQ  Tol  smc,  &  n'en  Iai0e  pas  beaucoup  plusdans  les 
laiHcJui  qui)  n'y  en  avoii  auparavant.  Ce  nV(l 
fotkc  pas  de  tcitc  fursbondance  du  momtnt,  qu  il 
'"Tf  s'inquiéter;  mais  comme  le  fang  fe  fiipare  & 
nT>ou\t;Ile  fam  ce/Te ,  la  nature  «ccouiuméc  à 
CR  former  une  certaine  prt)poriionnécelTaire  pour 
W  corps,  loifqu'il  efl  ott^s  Ton  entier,  commue 
les  préparer  la  même  qtttintiié,  après  qu'on  a  fc- 
pré  une  partie  des  vainVîuk  où  ce  ûuidc  fe  dif- 
lr3>^oii.  Il  réfulie  de  !à  «ne  trop  grande  rcnlinn 
ta  fyft;ine  de  Ij  circnlatiort,  li  l'on  n'a  pa»  foin 
It  diminuer  ciirémcmeiit  la  Quantité  d'aliment  ; 
fartout  après  l'Ampuratien  ^uo  membre  auQi 
voUunincuz  que  Ja  cuilTe.  AulTi  doit-on  confciller 
ti  perfonnc!,  qui  fc  rrouveroicnt  dans  un  cas  pa- 
il,  de  s'aftreindreà  co  régime  pea  nourrilTant, 
n'cft-  pendant  toute  leur  vie ,  au  moins  pcn- 
long-icns ,  après  avoir  fubi  une  fcmbUblc 

On  lèvera  l'appardl  dans  le  fems  ordinaire ,  & 
^hm  rcfpace  de  dix  ou  douze  jouis,  on  poafra 
îrtx  toutes    les   ligatures;  alors  on  refermera 
tes  les  portions  de  la  ploie  qui  demcuretoicnt 
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encore  onvertes ,  en  rapprochant  leurs  bords ,  &  en 
les  mainronant  en  contaif\  par  des  bandes  d'em- 
plâtre adhé6f.  On  peut  bien  s'attendre  que,  pen- 
dant la  ctire  d'une  plaie  anlfi  prodigieufe,  il  ft 
formera,  en  difFérens  endroits, des  amas  de  pus 
fous  la  peau  ;  car  on  ne  pourra  pas  exercer  fur 
toute  fon  étendue ,  une  compreflion  aufli  égale 
qu'on  le  fjit  dans  d'antres  ca^  d'Amputation; 
mais  l'iticonvénient  qui  en  réfulicra  ne  fera  pas 
très-grand^  &  fi  l'on  ne  peut  pas  fe  débarralTer  du 
pus  en  comprimant  Us  partio,  on  en  viendra 
iacilemeni  à  bout  avec  la  lancette;  &  la  gué- 
rifon  y  fuivant  toute  apparence  ,  n'en  fcia  pas  cz- 
rrèmemeni  retardée. 

Dans  tontes  ks  circon fiances poffib!es,ccttc  opé- 
ration paroilra  toujours  irès-cruclle  &  trcs-redou- 
lable.  Cependant,  quand  on  l'exécutera  de  la  ma- 
nière que  nous  venons  de  déct îre  ,  on  en  diminuri 
bien  le  d.-ingcr  &  les  inconvéniens  ;  malgré  l'hor- 
reur qu'elle  infpire,  nous  penchons  à  croire  qu'un 
Praiîi-ien  accoummé  h  opérer,  ne  devroii  jamais 
héfiter  à  la  f^ire  quand  elle  ftra  nécelTaire  pour 
fauvcr  la  vie  du  malade.  Au  moyen  du  tourniquet, 
on  e(i  parfaitement  maître  d'cmpéchct  le  fang  de 
circuler  dans  le  membre  atîeélé,  jufqu'à  ce  qti'on 
ait  lié  tous  les  vaiffeauz  qui  ont  été  coupés  par 
l'inL-ilion  circnlaire  des  mufdcs;  &  fi  l'on  a  loin 
de  faire  aulfi  la  ligature  de  toutes  les  artères  q^uc 
l'on  apperçoit  en  faifani  les  incilîoni  longitudi- 
nales ,  &  en  dilTéquanl  les  lambeaux  mufcuUires , 
la  perte  de  ïang  fera  très- peu  conlldétablc.  On 
ne  courra  pas  de  rifoue  de  bleHcr  l'artère  fiifio- 
raie  en  féparani  les  cnairs  de  l'os,  pourvu  qu'on 
le  fiiTc  avec  précaution. 

On  dira  peut-être  qu'en  faifant  l'opération  de 
la  manièreque  nous  avons  décrite,  on  confcr- 
vcra  une  plus  grande  quantité  de  mufelcs  &  de 
tégumcns ,  qu'il  n'en  faut  pour  couviir  la  plaie. 
M.iis  on  ne  doit  pas  oublier  que  cette  plaie  aura 
une  très-grande  étendue  ,  &  que  les  mufdcs  cou- 
pés fe  retireront  confidérahlcment.  D'ailleurs  on 
ne  potfrroit  pas  appliquer  le  tourniquet ,  fi  lu 
première  incifion  devoii  fc  feire  beaucoup  plus 
raut  que  nous  ne  l'avons  prefcrit;  ce  qui  ren- 
riroit  l'opération  bien  plus  dangercufc;  &  fi  les 
iamlieaux  mufcnîaircs  &  les  léeumcns  (c  trou- 
V rient  un  peu  plus  longs  qu'il  nclaut  pour  couvrir 
la  plaie  en  entier,  l'inconvénieni  n'en  feroit  pas 
bien  grand ,  tandis  qu'il  y  en  auroit  beaucoup , 
s'i'>  n'éfoicnt  pas  allez  longs  pour  remplir  ce  but. 

Dans  le  fixième  Volume  des  Commentaires  de 
Médecine  d'Edimbourg ,  on  lit  l'hifloire  d'une  A  m- 
puiation  de  la  cuilTc  dan^  l'anicnlation,  faite  par 
M.  Kcrr,  Chirurpcn  à  Nonhampton.  Dans  ce 
cas,  on  renvoya  fa  feélîon  de l'arièie  fémorale  à 
la  fin  de  l'opération;  &  l'on  ne  fe  fervii  pas  de 
lo'iirniqiicr.  H  ne  furvint  pas  d'hémorrhagie  ;  mais 
certainement  on  connu  plus  de  dai^ger  à  cet 
éçard ,  que  fî  l'on  ovoit  fuivi  la  méthode  que  nous 
vestons  de  déctire.  L'Opérateur  ne  pouvoii  li'ail' 
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leun  pas  travailler  aulli  hardiment  à  faire  fortir  la 
iCie  de  t'o5  de  l'acciiibutiini ,  randis  que  les  vaif- 
ftaiix  éfoîeni  encore  dans  leur  eniïcr ,  que  &'iU 
cuircnï  iié  coupés  &  U<îs.  Nous  remarquerons  ce- 
pendant <^ue  ce  cas  cÛ  une  preuve  de  ta  poiribi- 
lité  de  faire  celte  opération  ,  Tans  courir  trop  de 
dangtrr.  Car  ,  quoique  la  malade  mounii  dans  le 
traiicmeni ,  elle  avoir  vécu  dix-huit  jours  aprèi 
l'Amputation,  Sl  fa  mon  fut  occaûonnée  par  une 
autre  caufc ,  dans  un  moment  où  il  n'y  avoit 
pins  dedïDger  d'ht^morrhagîe  ,  &  où  la  plaie  avoit 
commencé  à  prendre  tmc  apparence  iâvorabk. 

%>  II.  ^e  V Amputation  h  Lambeau ,  immédiatement 
au-JeJ/us  du  genou, 

Lorfqu'on  fc  propofo  de  faire  l'Amputation  à 
)aml>cau  au-dclTiit  du  genou  ,  on  a  le  choix  de 
Ja  faire  à  un  ou  à  deux  lambeaux  ;  mais  en  général 
elle  rculfira  mieux  avec  un  feul.  On  don  pré- 
férer de  faire  le  lambeau  fur  le  devant  de  la 
cuiffc ,  parce  qu'il  y  a  afTcz  de  chairs  en  cet  en- 
droit  pour  couvrir  l'os ,  &  que  le  pus  s'écoulera 
plus  facilement  quand  on  aura  donné  celte  di- 
rcdion  au  Umbeau  que  fi  on  le  forme  d'une  autre 
jnaniére. 

Le  malade  étant  placé  fur  une  table  >  on  mettra 
le  tourniquet  comme  à  l'ordinaire  ,  à  U  partie 
Supérieure  de  la  Cuirtf,  Un  aide  tirera  les  légii- 
mens  vers  le  haut  ,  &  les  tiendra  ferme  dans 
cette  pofuion,  tandis  qu'avec  de  l'encre  l'on  tra- 
cera le  contour  &  la  forme  du  lambeau  qu'on 
veut  faire*  Une  pareille  précaution  ne  fera  peirt- 
élrc  pas  nécdfairc  à  un  Francien  trés-accoutu^ 
tumé  à  cette  opération  ,  cependant  elle  contri- 
buera toujours  k  la  rendre  plus  parfaite  &  plus 
txaclc. 

L'exirémité  inférieure  du  lambeau  doic  s'é- 
tendre jufqu'au  genou  ,  à  moins  que  quelque 
maladie  des  lé^tmiens  n'y  yictte  obOack  ;  & 
dans  ce  cas  ,  il  faudra  le  rerrniner  li  oit  com- 
inence  le  mal.  Sa  bal'c  doit  toujours  répondre  A 
l'cndroir  où  l'on  doit  fcier  l'os.  Ces  données  dé- 
lermineîoni  l'endriii  ou  l'on  doit  former  le  lam- 
beau \  &  pour  fa  longueur  il  faut  fe  guider  fur 
la  circonférence  du  membre.  Car  puifque  le  dia- 
nièifc  d'un  cercle  eH  à-pcu-prcs  égal  au  tiers  de 
fa  circonférence  ,  quoiqu'un  membre  ne  foit  pas 
exacïcmtnt  cylindrique,  on  peut,  en  faifant  aricn- 
fion  à  cette  circonfUnce ,  déieimincravec  afTez  d*c- 
xaétitude  l'étendue  qu'il  fjiit  donner  au  lambeau 
pour  qu'il  puiffe  couvrir  le  moignon.  Ainlî  un 
lambeau  lon^  de  quatre  pouces  ou  un  peu  plus , 
»*éiendra  aif(:^nieni  d'un  tôié  i  l'amre  d'un  moi- 
gnon de  douze  pouces  de  circonférence  ;  mais 
comme  il  y  a  de  tautrc  côté  du  moignon  une 
certaine éfenduedetégumcn$& de fubfiance  mufcu- 
laîre  ,  lorfqu'on  tes  a  coupés  de  la  manière  que 
Dons  avons  confeillée ,  &  qu'on  a  eu  foin  de  tes 
^^^ulTer  fers  le  haut ,  avant  que  de  fcier  l'os  > 


comme  d'ailleurs  il  efi  trés-imporfant  de  laiffct 
au  membre  toute  la  longueur  qu'on  peut  lui  con- 
fervcr  ,  au  liiii  de  quatre  pouces ,  il  fuffira  de 
donner  au  lambeau  rrois  pouces  ou  troîi  pouces 
&  un  quart  de  long,  plus  ou  moins,  fnitantla 
grolTeur  de  U  panic  ,  pourvu  que  l'on  ftlle  l'itH 
cilionàla  partie  poftérieure  riu  membre  .  confor- 
mément à  la  méthode  qui  a  é(é  décrite  ci-devanr. 
La  largeur  du  lambeau  doit  éirc  auflî  grande  A 
fa  bafe  que  celle  du  membre  le  pcrmertra  \  & 
elle  doit  demeurer  h  même  ,  .'i  peu  de  chofe  près , 
jufqucs  à  une  peiitc  diflanee  de  fon  extrémité. 
En  cet  endroit  le  lambeau  doit  s'arrondir,  afin 
de  s'adapter  auiTi  exactement  que  pcffible  à  la 
iigurc  de  la  pUie  de  l'autre  côié.  Apré^  en  avoir 
marqué  la  forme  fur  la  peau  avec  de  Tencre  , 
comme  nous  l'avons  contciité  loui-à-l'hcure ,  le 
Chirurgien  fc  placera  vers  le  côté  cxiéncur  do 
la  jambe,  &  sarmaiTt  d  un  couteau  droit  à  deux 
trancluns  &  trés-pointu ,  il  le  puuifcra  dans  les 
chairs  jufques  i  la  profondeur  de  l'os ,  en  faifani 
d'abord  entrer  la  pointe  à  l'endroit  où  eO  mar- 
qué le  côté  extérieur  de  ta  bafe  du  lambeau  ^ 
puis  laifant  palTercetre  pointe  tout  au  près  de  l'oc 
&  par-de^us  il  la  fera  rcfToriir  de  l'autre  côté  k  la 
marque  i.orrefpondanie  fur  les  tégumcns  1 1  pouffera 
enfuile  le  tranchant  du  couteau  vers  le  bas  * 
paraltéicmcni  à  l'os  >  en  fuivant  la  ligne  tracée 
i  pour  la  formation  du  lambeau  i  mais ,  en  arrivant 
vers  fon  extrémité  ,  il  relèvera  le  tranchant ,  & 
l'écartant  un  peu  de  l'os ,  il  diminuera  l'épaiffear 
du  lambeau  aHn  qu'il  foit  pitis  mince  en  cette 
partie  qu'à  fa  bafe  ,  circonflance  qui  ftcilircra 
beaucoup  fon  applicarion  fur  la  furfacediU  plaic«< 
Le  lambeau' étant  foutenu  par  un  aide  ,  le  Chi' 
nirgien,en  ce  moment,  coupera  les  tégurocns, 
&  les  mufcles  A  la  partie  poflérieure  de  la  cuilTe 
d'un  feut  coup  de  couteau  jufqu'i  l'os  ,  it  on 
pouce  ou  environ  au-defTous  de  l'endroit  à  l'of 
doit  être  fcié.  11  détachera  les  mufcles  de  l'oi 
avec  la  pointe  de  l'inflrument  jufqucs  k  celte 
hauteur  ;  puis  eiltptoyant  quelqu'un  des  moyens 
décrits  ci-defTus  pour  les  faire  remonicr  &  les 
foutenir ,  il  Iciera  l'os ,  &  s'il  refloit  fur  fcs  bords 
quelques  afpérités  ou  quelques  émjnenccs  poiti- 
tucs ,  il  les  coupera  avec  des  petites  tenailles  trati* 
chantes.  On  liera  toutes  les  artères  qui  don- 
ficm  beaucoup  de  fang  avec  la  pincette  ou  !• 
crochet  ^  &  l'on  aura  ibin  de  lailTcr  la  ligatnr» 
alTez  longue  pour  que  fon  extrémité  puilTc  tomber 
hors  de  la  plaie. 

On   ramànera  enrufte  les  mufcles  5t  les  tégn* 
mens  vers  l'extrémité  du  moignon  \  &  après  avoir 

Êaffé  une  bande  de  ûanelle  ou  de  coton  ,  d*a« 
ord  auteur  du  corps,  &  enfutie  autour  du  baui 
de  la  cuiiTe,  comme  nous  l'avons  indiqué  en  par- 
lant de  l'Amputation  faite  parincilion  circulaire, 
on  appliquera  le  lambeau  fur  la  plaie  ,  de  tn»* 
nièrc  qu'elle  puiffe  fe  guérir  par  une  fîinpia 
rétmion  des  puiics  ^  on  bien  on  panfcr^  ie  taiD< 
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haa  &  rextrémiié  du  moignon  comme  deux  plaici 
AiÉÉsâcs ,  conformément  à  la  prarique  de  M.  O'Hal- 
kam  ,  fuivant  que  t'Opéiatear  fe  déterminera 
Mor  l'une  on  pour  l'autre  méthode.  Si  l'on  (c 
iiàdc  i  rapprocher  fut-lc-champ  le  lambeau  , 
on  cocmiieaccra  par  bien  nettoyer  toute  la  furface 
éa  AÛT%  du  ung  coagulé  ,  au  moyen  d'une 
épooge  6ne  cremfK^  dans  de  l'eau  tiidc  j  en- 
faite  CD  fixera  Tes  bords  à  ceux  des  légumens  & 
des  mufdes  qui  environnent  le  moignon  ,  au 
Boyca  de  trois  ou  quatre  points  de  future  palTtis 
iia  di^Unce  de  trois  quarts  de  pouce  au  moins  du 
bord  de  lafubAancc  mufcuUire  du  lambeau  ^  mais 
il  fan  bien  prendre  garde  à  ne  pas  les  ferrer  trop 
fecmiM-Ut ,  de  peur  d  occafionncr  beaucoup  d'irri- 
oàoa  &  de  douleur.  On  couvrita  la  partie  infô- 
rienre  du  moignon  dun  grand  plamaceau  enduit 
de  c^-at  timpre,  &  d'un  couitin  dVtoupc»  bien 
bopies ,  que  l'on  airuj^tira  comme  nous  l'avons 
bdiqaé  ci-devant ,  au  moyen  d'une  petite  bande 
de  unie  Qiife  en  iravcrs  de  U  plaîe  &  de  quel- 
fan  leurs  de  la  bande  circulaire. 

Au  bout  de  trois  ou  quatre  jours  on  chan- 
pn  l'appareil  \,  &  sufTi-tdi  que  les  ligatures  des 
vkfei  tcront  tombées ,  &  que  la  fcnnon  &  l'in- 
Bacmaiion  feront  Abaiiuts ,  on  rapprochera  les 
kxdi  de  la  plaie  par-tout  où  ils  (c  trouveront 
CKore  Ctïpaf éi  ,  &  on  Ici  contiendra  dans  cette  po- 
tàoa  au  moyen  d'empljjtres  adhélîi^. 

Mais  fi  l'on  adopte  la  méthode  de  M.  O'Hal- 
larw  , voici  commem  il  faudra  fe  conduire.  Après 
aroirramené  le«  mufcles  &  les  tOgumcns  vers  le 
las,  on  les  maintiendra  doucement  dans  cette 
fofition  par  quelques  tours  de  la  ba^de  de  Aa- 
aelIcOn  couvrira  toute  l'extrémiii  du  moignon 
d'an  grand  plumaceau  garni  de  chaque  câté  de 
Melquc  onguent  émoUient.  On  appliquera  le 
I  HDbeau  par-deflus  \  on  recouvrira  le  tOLit  d'un 
«oc  grand  plumaceau  enduit  du  même  ongticnt, 
làioiKeBO  dun  coufiîn  d'étoupes ,&  d'une  com- 
HtSc  de  linge  fis; on  ajoutera, comme  ci-delfus, 
khaade  iranfverfale  ,  À  les  tours  de  bande  cir- 
Mlaire  ,  mais  fan*  faire  aucune  comprcfiion  que 
té\e  qui  cfl  îuftement  néteffaire  pour  contenir 
Glp^rcil- Au  bout  de  trois  ou  quatre  jours,  on 
Davclicra  le  panfement  avec  les  m^mcs  pré- 
louÛMti  ;  6t  vers  le  douzième  ou  quatorzième 
ou  plutôt  >  lorfque  la  tcnGon  &  l'inflani- 
-|  prxiMEliutes  par  I  opération  feront  dilfipécs , 
!  les  ligatures  des  artères  feront  tombées , 

;  qiie  la  fuppuralion  fera  établie  d'une  manière 

LcBBfcmble  ,  on   mettra  le  lambeau  en  contaéî 

rcxtrémifédu  moignon,  aân  que  ces  par- 

I  pnkrcni  fe  réunir.  Pour  cet  cffer ,  on  com- 

Ken  par  ^ter  doucement  avec  une  éoonse 

_     tam  le  pus  qui  peut  fe  trouver  amalté  (ur 

kbrâce  des  chairs  *,  & ,  après  avoir  couché  le 
I  btcan  avec  toute  l'exaélitude  pofCblc  fur  l'ex^ 

WÊÊmi   du    moignon  ,  on    le    fixria  par    des 

Polaires  adhélîts  &.  des  bandes  ,  comme  daas 
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lei  atitres  cas ,  on  par  quelques  points  de  fnturc' 
Cette  dernière  mélnode  caufera  plus  de  douleur 
que  la  première  \  mais  cet  inconvénient  fera  bien 
compcnfé  par  la  fi'ireté  &  l'ciaiHiiude  avec  IcC», 
quelles  le  lambeau  lera  retenu  dans  la  polîtioa 
convcnahte> 

Ccd  à  une  expérience  ultérieure  à  déterminer 
plus  particulièrement  laquelle  de  ces  deux  mé- 
thodes mérite  la  préférence  ,  car  ce  point  n'cft 
pas  encore  bien  déterminé.  M.  Alanfon ,  dans  foik 
Manuel  pratique  de  l'Amputation  ,  préfère  la 
première  *,  &.  quoiqu'il  donne  de  grands  éloge> 
à  celle  de  M.  O'Halhuran  ,  il  croit  qu'on  peut 
rendre  la  cure  plus  sûre  ,  plus  ftcile  ,  &  plu» 
prompte ,  en  appliquant  le  lambeau  dans  le  dcÀcin 
de  le  réunir  par  première  intention.  D'un  autre 
côté  cependant  celle  de  M.  O'Halloran  a  eu  de 
grands  fuccès  ,  &  parotr  en  général  être  regar- 
dée par  les  Chirurgiens  Anglois  comme  ayant 
l'avantage.  En  efïêt ,  il  arrive  quelquefois  qu« 
lorfque  que  l'on  a  entrepris  de  faire  fur-lc-chatnp 
la  réunion  des  parties ,  la  tenfion  &  l'inflamma- 
tion qui  en  rélultent  vont  au  point  qu'on  eïl 
obligé  de  lever  tout  l'appareil  j  &  m6me  d'ôter 
les  luiures ,  ce  qui  ajoute  beaucoup  aux  fouffran- 
ces  du  malade  ,  &  à  la  pctoc  du  Chirurgien  ; 
au  lieu  que  fi  1  on  ne  rapproche  le  lambeau  que 
lorfque  la  tcnlion  &  l'inûammaiion  des  chairs  & 
des  légumens  eft  calmée ,  cette  partie  de  l'opé- 
faiion  ne  caufe  que  peu  de  douleurs  au  malade  . 
&  ce  délai  ne  prolonge  pas  la  cure  *,  il  lemble- 
roii  même  au  contraire  qu'elle  cfl  plutôt  abrégée 
par  ce  traitement.  Cafidansbiendes  casoùl'on  n'a- 
voît  fait  l'application  du  bmlieau  qu'au  quatorzième 
jour ,  l'on  a  vu  la  guérifon  s'achever  avant  que 
la  quatrième  femaine  f(it  expirée.  Il  y  a  bien  peu 
d'exemples  ,  lî  tant  cH  que  l'on  puilTe  en  citet 
quelqu'un  ,  de  guérifons  aulfi  promptemcnt  ter- 
minées ,  enfuire  d'opérations  où  l'on  avoit  ap- 
pliqué le  lambeau  fur-le-champ. 

Au  refle  ,  il  faut  toujours  fe  fouvcnir  que  ce 
n'cfl  que  dans  la  pratique  particulière  que  l'oa 
obferve  des  guérifons  auflî  promptes ,  ouclque 
méthode  qu'on  ait  fuivie  pour  opérer  ;  elles  foni 
au  moins  très-raris  dans  les  hôpitaux.  M.  Lucas  , 
Chirurgien  de  l'hôpital  de  Leea<i ,  a  publié  dans 
le  cinquième  volume  des  Obfcrvaiions  de  Mé- 
citïe  de  Londres ,  un  Mémoire  où  il  préfcnie 
neuf  cas  d'Aniputaiions  à  lambeau  faites  à  la  jambe 
fuitani  la  mérnode  de  M.  O'Halloran.  Six  de  ces 
malades  ont  été  parfaitement  guérit,  mji>  aucun ^ 
à  ce  qu'il  paroitjnel'a  été  en  moins  de  deux  mois. 
Deux  fonr  morts  &  la  plaie  du  neuvième  n'étoii 
pasenticr-inenicicairifLeauboul  dcdix-huii  mois, 
M^is  l'Auieur  obferve  que  t  mies  ces  Ampuiarion» 
avoicni  été  laites  fur  des  fujcts  ma!  fains  & 
fcrophutuux  ,  &  que  l'on  trouva  du  pus  dans  U 
poitrine  de  ceux  qui  éioient  morts.  Ces  conÛ- 

Idéraiions ,  jointes  à  celle  de  l'air  impur  du  lieu 
oii  Toa  avoit  opéré  ,  leadeot  raifon  de  la  icot 
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leiir  fies  giiénfans  ,  &  ncmpicherr  pas  5e  re» 
fardct  avec  M.  Luc«:  fcs  obferv^iions  comme  rcn- 
<l2tirei  k  prouver  l'utilité  de  U  méthode  qu'il  aroit 
fui  vie 

jimpataiioti  à  deux  Lambtms, 

Si  t'en  veut  faire  rAmputattoa  à  deux  lambeaux^ 
TOfci  quelle  el^  peut-^ire  ta  méthode  la  plui 
con\enïMc  d'opircr.  On  placera  le  malade  fur 
une  ubie,  après  avoir  appliqué  le  tournignet 
on  ft[a  tirer  la  peau  vêts  le  haut  par  un  aïde, 
&  l'on  incifera  Icï  tégnmcns  &  ïes  mufcles  juf- 
qu'i  l'os  ,  circulaircincnt  à  la  partie  inféritore 
de  ta  cuiffc  ,  &  en  tonmani  obliquement  en 
tiaul  le  tranchant  de  i'inftrumcni.  Cttie  incîtioo 
étant  faite  >  oa  prendra  le  couteau  poimu  i 
deux  rrantham  dont  nous  avons  parlé  ci-dciïu'S, 
on  TenforKcra  au  travers  dc%  téfiimens  &  des 
mufclea  d'un  ii^ié  de  la  cuifTe  iiilqu'ii  l'os  ,  À 
l'endroit  où  11  doit  être  ftié-,  &  en  le  hidnt 
clilTer  far  Vos  ,  on  fera  pénétrer  la  pointe  de 
fautre  côté  du  membre- Alors  l'Opérateur  rour- 
tianl  un  peu  obliqiictnent  en  dehors  le  tranchant 
du  coDieai  qui  (e  trouve  dirigé  vers  le  eenou, 
il  coupera  les  mufcUs  en  fc  rapprochant  du  bord 
de  l'inciiion  uiculaite-  Il  fera  cnfuitc  une  inti- 
fion  fcniblable  de  l'autre  câré  de  1'»'' ,  il  coupera 
les  parties  molles  qui  peuvent  être  demeurées 
entre  les  deux  incilions,  &  après  avoir  lié  les 
vaifTeaux  ,  il  rapproi-hcra  fur-li-champ  le*  deux 
Janibcaux,  où  bien  il  les  tiendra  ftlp^Tés  pendant 
douce  ou  quinze  )0ur4,  &  fe  conduira  d  ailleurs 
île  la  manière  que  nous  avons  imtiqi>ée. 

5>  Ul>  De  l amputation  à  tsiétau  au'iejfous 
du  Gtr.eu. 

Quant  k  l'opération  k  lambeau  au-dcHous  dn 

Senou  ,  nous  ne  crevons  pas  qu'il  foir  nécctfaire 
'en  décrire  toui  les  détails.  Le  but  de  l'Opé- 
rateur e(1  le  même  ici  que  lotfuu'îl  fait  l'Ampu- 
tation au-defiuï  du  fte'-oii ,  &  la  manière  dopé- 
ref,  n'cO  pa»  bien  ditTér*  nie.  Apre»  les  préparatifs 
préliminaires  de  l'opération  ,  il  doit  marquer 
avec  de  l'encre  la  grandeur  &  la  forme  d'un  lam- 
iKau  fudifani  pour  couvrir  une  grande  partie  de 
la  plaie  ,  &  il  le  féparerïi  de  U  nvinièrc  ti-dctfus 
décrite.  Il  incifera  le  reAc  des  parties  moIlLS  »  en 
ayant  fo'indt:  conleT\er  ^u  t6té  oppotii  au  lam- 
beau une  r-lfcz  g*ande  éicndim  -te  iCtinmtns^ 
pouî  qnVet.  le  lambeau  ili  pi^ifîlnt  touviir  li 
ph'c  ennèrtmcnt  ,  nu  à-pti^-piési  il  conduira 
d'flî  1  or-  'e  iraiicntcnt  fuuant  l'une  ou  l'autre 
de^  ni6l'ode*  que  nou*  avons  cxpol  es,  Toii  en 
appliquant  io<  t  <îc  liiitc  le  lantb(.;iu  ,  foii  en  le 
rtrunt  féparé,  jnCqu'à  ce  nue  le»  fvnipiùme»  de 
dotilt-ur ,  de  icntiun  &  d  inûaniauiion  foteni 
dilHpés. 

H  cft  bon  cepfnrfant  de  faîre  ohfcrrer  qu'au- 
écB'ou')  du  genou  l'on  ne  peut  pa»  fouler  le 
Ufnbcw  (ui  le  dcsani  de  U  jâinbc  ,  cotuiuc  oa 
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le  fait  for  le  devant  de  la  cniflc;  cïf  n  ti*r  -' 
point  de  fnbn.nLc  mufculairc  en  cette  panlei 
auûi  les  Auteurs  rccoramandem-ils  de  prendre 
le  lambeau  fui  la  partie  poHérieure  de  la  jambe. 
Mais  il  y  a  une  objeélioo  ircs- importante  à  faire 
à  ce  précepte ,  c'eO  ({u'cn  formant  le  lambeau 
Dollérienrcmem,  il  fera  très  difficile  d'cmpéchec 
le  pus  de  féjoumer  dan>  la  plaie  après  que  Ic^  pv- 
lies  auront  été  rapprochées  j  car  on  ne  peut  ufer  ict 
qued'une  compreflion  très-modérée,  &  fi  le  luv 
beau  cli  placé  de  manière  que  le  pus  nepuifTe  pu 
fàcilemenr  couler  au-  dehors ,  il  s  en  fera  oéccnai- 
rtnieni  des  amas  eatfc  fa  furface  ioeeme  &  i*eztr6> 
mité  du  nïoignon. 

An  lieti  de  prendre  le  lambeau  fur  la  partie 
poAérieurc  de  la  jambe ,  il  Taui  mieux  le  former 
fur  lo  côtéeiiérieur,  où  il  va  afifez  de  fubftance 
mufculaire  pour  cela.  On  enfoncera  donc  11 
pointe  du  couteau  vers  le  cdié  extérieur  delà 
Crète  du  Ubia .  i  la  hauteur  où  l'on  fe  propofc 
de  fcier  l'os  de  manière  qu'il  pénètre  en  droit»^ 
ligne  derrière  la  jambe  au  côté  oppofé  de  labs& 
qu'on  fe  propofe  de  donner  au  l^tmbeau  ;  oa 
poulTera  enfuite  le  rranchani  de  haut  en  bas  ea 
fuivani  la  ligne  qu'on  aura  préalablement  tracée 
pour  fcrvir  ce  dixcchori  ,  &  pour  déterminer  fil 
forme  &  fa  longueur.  De  cette  ni.inière  »  tes  M 
putirront  £lre  couverts  d'an  coulHa  de  chair» 
iLifTirant ,  fans  que  le  pm  qui  fc  forme  pendant 
la  cure  puiiTe  léjuurner  dans  la  plaie ,  puïfqu'il 
trouvera  loujours  à  s'échapper  par  le  bord  infé- 
rieur du  lunbt-au. 

Quand  on  Ait  l'opération  immédiatemerK  atH 
deffu>  des  malléoles ,  on  cft  obligé  de  prendre  li 
lambeau  derrière  la  jambe  ;  car  il  n'y  a  pas  aiU 
Icnrsaffei  de  fublancc  nvif^iilaito  pfkur  le  former. 
Mai*  nous  avnn^  nliferW  ci-dc\at:i.  qu'il  ne  faudroic 
jamais  coiipt^r  la  janbe  tout  auprès  de<  malléolesi 
p^rcequ'auiremi-nion  forme  un  moignon  qui  n'eil 
Da  commode  pour  y  adapter  une  j^-mbe  artificielle 
Mais  à  U  dilUnce  de  huit  à  neuf  puuccs,  dcputi 
les  condvle<i  du  fémur  t  qui  cH  en  géniiral  la  f  lui 
convenable  choi  un  adulte  ,  on  peut  aifémetu 
prendre  le  lambeau  fur  le  c6té  de  la  jambe ,  de 
la  m^nc  manière  que  nou^  avon^  priftiii  de  II 
faire  inin>édintcmcm  au-deifou*  du  gtnou. 

CVil  pa[|k'iilièremcnt,loifqu*il  s'agit  de  coupo 
la  jambe  en  cet  tndroit  q\te  l'on  ricnnimindi 
TAnvuiJii'on  à  lambeau  ionmic  préfet abld  rouN 
aurrc  mi'-^hiKlc.  Nuu*  avon^  fjît  voir ,  ci- deflu^  j 
qu'il  \aUui  mieux  cou|ier  la  jambe  en  bas  qu'efl 
haut ,  i  c^iife  de  l'avanta^  que  l'on  ironvc  6  cott 
fcner  l'ufagedu  genou,  mais  pour  que  ^'on  piùffi 
porter cununodémcnt  tinei9nu)earfiât.ii:llc,  il  Eut 
que  le  bi>ui  du  moi^npn  foïi  recouvtri  d'une  Ger< 
tainequaniirédechaiis^aftn  que  laprelTion  de  Vo! 
lur  lo  ic:;uniens  n'y  mette  p^u-oblbcle  par  la  Ho» 
leur  qu'iuifcmcni  elle  pouiroii  octati'^nr^r,  Oî 
il  cnpcui't^trc  plus  taci  le  de  pourvoir  jiccbcn  Fjîfiiflj 
uaUtui)eAU  /qu'en  opéniu  de  toute  autre  ntAni^c 


L'icas  »  dans  le  Mémoire  mio  nous  arons 
^  cnmiFie  ii-ndani  à  aïonrrer  I  avantage  de  la 
fDéiboJc  de  M.  O'HjIloran ,  Ait  qiie  rou;  les  ma- 
bén  qniivokni  châ  renvoyé?  guéris,  feicrvoicnt 
GbruntfH  dt  lafticttlarion  du  «cnou;  fupportoi'.nt 
t^i  >  '-i^nt  la  prcflion  du  mnignon  fur  U 

h!r*~  lie, &  pouvoicrimatthLr  avec  beau- 

té'. Il  «ijouie,  comme  une  preuve  de 
1    ;  mbcau,  ^u'un  homme  i^é  eut  le? 

«nah  anaq[nét  de  gangrène  laqiKlltf  s>'cn:lii  jnC- 
^*ao  defff]«dc^  malIMles,  &  détnùllc  fomcs  les 
fini<«  molles  ii  compleir*3nc«t  »  qu'il  y  eut 
pea  ic  cboCe  il  6aire  de  plus    qne  de  fcier  l'os 

ru  éter  le  pied.  Lcmoi^on  Ce  piérit  frèi-btcn , 
l'on  6i  à  cet  homme  ane  jambe  arriticielle, 
comne  à  ctttx  à  qui  l'on  avoîi  fait  l'opérarioni 
lanbcao;  nais,  quoiqu'elle  fût  làiie  de  manière 
1  oc  ptcfler  qiie  irèî-peti  l'ar  le  bout  de  l'os , 
il  M  pat  jamais  en  faire  ufage.  Il  parle  aulfi 
<*an  leune  garçon  ,  1  qui  il  avoir  vu  faire  l'opé* 
KtftOD  ao  m£mcendrolr,  parla  méthode  ordinaire 
4c  U  double  incillon,  &  qui  ne  put  jamais  Te 
iî^rirdc  la  jambe  artificielle.  Cependant  lorfqu'on 
te  dûODC  l*s  foins  n^c^airet  pour  cocfcrver  la 
iibâancc  mufculaîre  ,  ainll  qne  nous  t'avons  preA 
ait ,  on  peut  obtenir  à-pcu-prts  le  mèrrc  iif3»e 
ée  ù  jan-ibe  ,  qu^aprèt  l'opération  A  lambeau* 
Key«i  l'aiticleJAHBS  AB.TiricisLti. 

$>  tV.  J7«  t Amputation,  du  PUd* 

LorfqiK  tout  te  pied  efl  malade  ,  il  p^nr  erre 
itocfiiire  de  cntipcr  la  jambe  i  l'endroit  oà 
■oos  avons  confcillé  de  le  faire,  favoir  au-dclTus 
éa  tralléole*;  il  convient  mtme  de  prendre  ce 

ri,  lorCquc  la  jointure  cfl  faine  ,  fi  le  rcflc 
pied  en  en  mauvais  état.  Car  quoique  l'on 
tti  recommandé  d'amputer  le  pied  dans  l'ariicu- 
farioa  ,  on  ne  dcvroir  jamais  adopter  (Cite  pratj- 
•œ,  fuit  parce  qir'il  n'y  a  fva*  en  cet  endroit 
4ci  parties  mollei  dont  on  puifle  fe  fcrvir  pour 
arattir  U  plaie,  fuit  parce  qne  Cette  longueur 
4a  moigbon  acH  pat  l.i  pltii;  commoi!e.  Mais  torf- 

Jmaac  potiion  confidérablc  du  pied  tfl  encore 
aine,  if  faut  ,faD«  contredît  tâcher,  de  la  confer- 
^er ,  &  n'cfi  féparcr  que  les  parties  malades.  Plus 
^Boe  fois  on  a  fait  l'Amputation  derom  le  pied, 
lorfqu'il  n'y  avoir  qn'nti  ou  deux  des  os  qui  le 
comporent  qui  fin  affc^é*,  il   ^udroil  au  con- 
traire  établir  comme  règle  générale  ,  qu'on   ne 
éeii  jamais  ampntcr  d'autres  parties  que  celtes  qni 
&»i  dans    un  état  de  maladie,  lors  m^me  qu'il 
Dctdtcroif  dam  tour  le  pied  que  deux  osfain^; 
car,  avec  le  fccoursd'un  foulicr  bien  ^^trti ,  &. 
dont  la  ftmcHe  cfl  forte ,  une  iré--p;titc  partie 
do  pied  peut  être  fort  utile  pour  marcher,   pani- 
nliérirrcnt  qusnd   ce  font  lc5  oi  du  côté  inié- 
nmr  du  pied  qui  demeurent,  c'cîl-i-dirc,  cem 
4b  corrtl  pondent  au  gros  oricil ,  &  ccuK  qui  font 
m  ptas  voiâns  de  ceui-ci. 


Si  le  mal  fe  trouve  dans  l--*  mîlîm  du  pwrf , 
les  os  du  mOiararfe  de  chaque  côté  éiani  en  bon 
état ,  il  ne  fauc  pas  toucher  i  cetix-d  \  on  f« 
contentera  d'enloer  Icios  zlïeè^ù  icn  lesfipafani 
dans  Ifun  joirnirts ,  fuit  que  U  tmi  i'éunie  dans 
toute  leur  ftibi^ance  ,  foii  qu'il  n'en  aii  ait^iqué 
qu'une  (onion^  car  quoiqu'il  ne  fût  pasîinpollî* 
ble  d'imaginer  de?  infltumen* ,  au  tînîycn  dcf- 
queU  on  pût  coitpet  en  travers  un  fcul  oi  dan> 
le  mili^fu  du  pied  ,  cette  opérarion  fcroit  beaucoup 
plus  longue  &  beaucoup  plu»  doii'ourctifc  qno 
i'incifton  d'un  ot  faite  dans  fes  joîniureiii  il  n'y 
auroit  d'ailleurs  pas  grand  avantage  à  efpérer  de 
ce  que  l'on  en  tonfcrveroit  une  txtrémiié.  Mai5 
lorfqu'il  y  a  un  ,  ou  deux  ,  ou  troi;  os  aâê^ét 
dam  Mtïe  portion  feuUment  de  l.ur  lon,'.ueur  , 
à  l'un  ou  à  Vautre  c6té  do  pied  ,  comme  il  con- 
vient de  fiuverleplua  que  l'on  ptiit  de  cet  or- 
gane, n  faut  tâcher  de  fticr  les  os  dans  un 
endroit  fain ,  le  plus  voifin  qu'il  fera  polfiblede 
leur  partie  malade. 

C'cfl  toujours  un  objet  de  la  plus  grande  im* 
porrance  dans  tous  les  cas  d'Amputation,  mic  de 
confervcr  autant  de  peau  &  de  chair>  qu'il  en  faudra 
pour  couvrir  la  plaie;  mais  on  peut  dire  que  celaert 
particulièrement  nt^ffaire  «l'irfqn'on ampute qttel- 
que  partie  du  pied ,  où  le  ftottcmcnt  occafiorné 
par  la  marche  eO  plus  confidérahlc  quecdulqui  a 
lieu  dans  une  autre  patrie  du  corps.  C'eft  pour- 
quoi lorfau'on  fait  I  iocifton  auprès  de  l'endroit 
où  l'on  aoit  appliquer  la  fcie,  il  ne  faut  jamais 
négliger ,  autant  que  la  chofe  tû  porïiblc ,  de  con- 
fcrvcf  un  lambeau  afTcz  grand  pour  couvrir  la 
plaie.  Cr  fi  l'on  y  apporta  un  psu  d'atteniioa 
cela  pourra  toujours  fe  faire,  &  le  plus  fouvenc 
fan"  beaucoup  de  diâiculté  -,  car  on  peut  prendre 
le  lambeau  dcifus ,  au-deffons,  ou  à  c6té,  fui- 
v.ini  que  les  régumens  fe  trourent  fains  otx 
autrement,  dans  1  une  ou  l'autre  de  ces  poiiiions. 
Mais  il  cû  bon  de  fiirc  obferver ,  qne  lorfque 
la  peau  eft  en  bon  état,  il  convient  mieux  de 
prendre  le  lambeau  par-dclfous,  parce  qu'elle  cfl 
ici  plus  forte,  &  par  conft*quent  plui  propte  k 
réfintr  aux  cïïct*  de  la  comprcUion  que  le  pied 
doit  éprouver  dans  la  marthc 

La  mcitUute  polition  du  malade  pour  cette 
oi)(^raiion  cd  d'être  placé  fur  une  table.  L'on  ap- 
pliquera le  tourriquei  au-defl'iK  du  genou ,  âc 
Ton  comprimera  lartète,  au  moyen  dunecom- 
prefTe  con\  coabic  placée  fous  le  jarret.  On  fera 
tenir  le  membre  (tèMcrnie  par  det  aides  -,  &  lorf- 
qu'on fcicra  l'os ,  on  inelita  entre  cet  os  &  clIuÎ 
qui  eO  1  côté,  un  morceau  de  carton  ,  ou  une 
pciifL-  piété  de  bois  trés-mince  ,  pour  que  les 
dtnts  de  la  flic  n-tunchent  pas  ce  dernier. 

Lorfqu'on  aura  amputé  le<i  pariiei;  malades,^ 
lié  les  ar(ère> qu'on  aura  coupées,  on  appliquera 
bien'  cXflClemeni  le  Umbeau  i  U  furfacc  de;  la 
plai?  V  P"^'  0"  l'affujéiira  avec  des  emp  itrcsad* 
ncfîfs,  tk  une  bande  de  fiaoelle.  Si  l'on  fait  ufage 
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tenr  rl«  gw^riron»  ,  8l  n'cmpécheft  pas  Se  rc- 
fiaf  dcc  avec  M.  Lucar  fc!  obfcTv niions  comme  rcn- 
(iatitet  À  prouver  L  udlité  de  la  m^chodc  qu'il  aroit 
fil  i  vie 

jimputatioa  à  Jeux  Lûmhtgujh 

Si  l'on  veiir  faire  l'Amputuioo  à  deux  lambcauT, 
Toici  qticllc  eft  pcni-ètrc  la  ni6hodc  la  plus 
convenable  d'opérer.  On  pî;iccni  le  malade  fur 
une  table,  après  avoir  appliqué  le  lourniqMW 
on  fna  rîrcr  la  peau  vers  le  haur  par  un  aide, 
&  l'on  incifera  ie»  frfgtimcns  &  les  mufclc!  juf- 

3iï'4  l*o«  ,  cirDiîaircmcn^  i  la  partie  inférieare 
e  la  cuiflc  ,  &  en  toiirnarl  obliquemenr  en 
haui  le  irancbani  de  rinflrumetii.  Cette  incifîon 
étsDi  faite  >  oo  prendra  le  couteau  poiTiiu  à 
deux  traïicham  dont  oousavon»  pat  lé  ci-dt.ffus, 
on  TcpforK'.ra  aii  travers  des  léfutticns  &  des 
tniifctc)  d*un  i.ùU  de  la  cuilTe  julqu  a  l'os ,  à 
ï'endroil  où  "Il  doit  erre  ftié -,  &  en  le  faifam 
«lîffer  for  l'os  ,  on  fera  pénétrer  la  pointe  de 
Pautre  côté  dn  membre.  Alors  l'Opérateur  lour- 
bant  un  peu  obliquement  en  dehors  le  iramhant 
du  cootciU  qui  U;  trouve  dirigé  vtr*  le  genou» 
il  coupeta  les  mufclc*  en  fe  npprochani  ou  bord 
de  l'inciôon  urculaîtc-  Il  fera  cnfuitc  une  ioLi- 
fion  fcniblablede  rauirecôié  de  ro->  ,  il  coupera 
les  parties  molles  qui  peuvent  ^rc  detnttirées 
entre  les  deux  inciiions,  &  apf**  avoir  lié  les 
vaifTcaux  ,  il  lapprot  hcra  fur-U- champ  le<  deux 
lambeaux  >  où  fucn  il  les  tiendra  fip.'rés  pend^in? 
douce  ou  qui&:£e  jours,  &  fc  conduira  dùllcuft 
éc  la  manière  que  nou&  avons  indiquée. 

5*  111<  D(  t Amputation  à  Janbeau  au-éeffous 
du  Gtr.eu. 

Quant  ji  ropéi^iton  à  lambeau  au-dcHous  du 

Senou  ,  nous  ne  crovons  pas  qu'il  foit  néceflairo 
'en  décrire  toui  les  détails.  Le  bm  de  l'Op^ 
raieur  ell  le  même  ici  que  lotfqu'il  fait  l'Ampu- 
lation  au  dcffus  du  jîef o^i ,  *  la  manière  d'opé- 
rer» n'eA  pasbicndilférintc.  Aprt^Jcspréparati5 
prétioiinalrei  de  l'opération  ,  il  doit  marquer 
t\xc  de  l'encre  la  grandeur  &  la  forme  d'un  lam- 
beau fuâilani  pour  louvttr  une  grande  pani'.-  de 
la  plaie,  &  il  le féparcra  de  U  numèfcLi-dcirus 
décrire.  Il  incifcra  'c  reftc  de*  parties  molles»  en 
■yani  folndu  conitr^cr  rfu  côté  oppok  au  lain- 
lûau  une  bITci  g'ande  étendus  «le  léiinmtnj^ 
pour  qn'aiet-  le  lambeau  il*  pi'ifil-nt  cuuviit  li 
pla-e  (.mièttmtni  ,  mi  i-pt.u.-[.irés  j  il  Ciinduira 
d'ail  l'r-  'e  triiitetucnt  fnuani  l'une  ou  l'autre 
de^  nïérbode*  que  nous  avoni  cxpoi.'es,  loit  en 
appliquari  lO'i  ''c  (iiitc  U  lambciu  ,  foi(  en  le 
ttrunr  féparé,  jufqu'à  ce  que  les  fyniptûme--  de 
lioutt-ur ,   de  icnnon  &  a  inÛainoiatiOD    foicnt 

dinir-éi. 

Il  cfl  bon  cependant  de  faire  obferrcr  qu'au- 
^cffou^  rtu  genou  Ion  ne  peut  pa>  fo  wcx  le 
Unibcau  fur  le  devant  de  U  junbe  ^  comiuc  on 
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le  fait  for  le  devant  de  la  coi/Te  ^  car  îî  n^  ï 
point  de  fubn.  me  mitrculaire  en  cciic  panle» 
anlB  les  Auteurs  recororoandcm-iU  de  prendre 
le  lambeau  fur  la  partie  poHérîeure  de  la  jambe. 
Mai^  il  y  a  une  objcdion  ircs-împonameà  faite 
à  ce  précepte  >  c'eO  qu'en  formant  le  lambeau 
polléneuremera ,  il  fera  très  difficile  d'empèclxx 
le  pus  de  féjoumer  danf  la  plaie  après  que  le^  par- 
ties auront  été  rapprochécsi  car  on  ne  peut  ufer  ici 
qued'une  compreîlion  trè>-tnodé:ée,  &  fi  le  lam- 
beau cil  placé  de  maoïcrc  que  le  pus  nepuifîe 
fâcjlctnenr  couler  au- dehors,  il  s  en  fera  née 
rtnicni  des  amas  entre  fa,  furface  interne  &  l'' 
niiiè  du  moignon. 

Au  lieu  de  prendre  le  lambeau  fur  la  panie 
poOécieurc  de  U  i^rabc,  il  vaut  mieux  leforcDCi 
fur  Id  côté  extérieur  ,  où  il  y  a  affez  de  (ubflance 
mufculaire  pour  cela.  On  enfoncera  donc  la 
pointe  du  couteau  vers  le  côté  extérieur  de  la 
crèie  du  ilbia  >  i  la  hauteur  où  l'on  fe  propofc 
de  fcier  l'o^  de  manière  qu'il  pénètre  en  droits 
ligne  derrière  la  jambe  au  côté  oppofé  de  labafis 
qu'on  fc  propofe  de  donner  au  lambeau  ;  ofi 
poutTera  enfuîre  le  tranchant  de  haut  en  bas  co 
fuivani  la  ligne  qu'on  aura  préalablement  tracée, 
pour  fcrvir  de  diricltun  ,  &  pour  dt^tcrminer  il 
forme  &  fa  lougucur.  Dt  cette  manière  ,  les  o»  ; 
pourront  tire  couverts  d'tjn  coulfin  de  cbaôrt 
liiâitant,  (àn$  que  le  puï  qui  fc  forme  pendant 
la  cufc  puifTe  fëjourncr  d.ins  la  plaie  ,  puifqu'il 
trouvera  toujours  à  s'échapper  par  le  botdim<é- 
rieur  du  lunbtau.  ' 

Qtiand  on  f^it  l'opération  immédiatentenf  au* 
detTiii  des  malléoles,  on  eft  obligé  de  prendre  lo 
lambeau  derrière  la  jambe  \  car  il  n'y  a  pas  aiU 
L-ursuOez  de  l'ub^aricc  mur-:ilairo  pour  le  formcf- 
M.iisnotKav()nM>h(crvt!ci-dc\ani,  qu'il  ne  ^udtoil 
jamais  couper  la  jambe  tout  auprès^  de*  malléolci « 
p2ri.e  qu'autrement  on  forme  un  motjïnon  qi  i  n'cÀ' 
pa  cununode  puuryadapter  une  j?.mbe artificielle. 
Mais  à  la  didance  do  huit  k  neuf  pouces,  depuis 
Icscondvicvdu  fémur,  qui  eA  en  général  (a  |  lu» 
convenable  chez  un  adulte  ,  on  peut  aifiment 
prendre  le  lambeau  fur  le  côté  de  la  fambc,  de 
la  même  manière  que  nou<.  avon^  pnfLiii  de  U 
faire  immédiatement  iiu-dcirom  du  çcnou. 

C'cll  par|icrilièrcmcnt,Iorrqu'il  s'agu  de  coupvf 
la  iamhc  en  cet  endroit  que  l'on  r.cnmmAiidfl 
l'Anv'Uiat'fnà  lambeau  i  ommc  prèfé(.ibk- â  toute 
autre  mt!:thiKlu.  Nou-t  avon«  l<it  Ttûr ,  ci-dellu»  , 
qu'il  \aUiM  mieux  <.ou|ter  la  jambe  en  ha->  qu'en 
haut ,  a  CAiilc  de  l'avamagc  que  l'on  trouvi:  à  cof>- 
fer^e^  l'ufagedu  genou,  mais  pour  que  l'on  puifld 
porter  commodérnent  uneiimbcanifiviîrlle,  il  fàul 
rpic  II-  bout  du  m<â«npnfoit  rccouvtri  d'une  cef> 
taineqnantirèdechiii'S^aAn  que  Upicffiondcrol 
lur  Ic^  fè^meui  n'y  mciie  p;b  obllaclenar  ta  dotr- 
leur  qu'iutfumcm  elle  poutroit  oc.  aii^nncr.  Or 
il  cfl  pcui-tïrre  plus  tiici  le  de  poiirv>oir  à  ccb  en  fiif^: 
tui  l4tni>eAU  /qu'en  opétrani  de  toute  outte  Doniiiv^ 
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M.  Lnos  ,  dsm\  le  Mémoire  (mo  nous  avons 

--îirrç  i-_ndanr  i  montrer  1  avantage  de  U 

tic  M.  0'Hjlloran,(3if  que  touï  1«  ma- 

ihoicni  litércpvovi^  g'iéris,  fcr»:rvoicnt 

'  di  I  artiLulorion  nu  jcnoii;  fupporToi*-n! 

nient  h  ]>rcltion  du  moignon  fur  U 

i  ile,&  pouvoicPi  mari hiir  avec bcau- 

r.'.  Il  ajoute,  comme  une  preuve  de 

;:-mbcaii,  qu'un  homme  4^é  eut  Ic5 

dU  anaqtiéf  de  gangrène  laquelle  ï.'értndîi  jiif- 

l'ao  <icfftt«  des  matl^^tes,  &  dérmilît  lomcs  les 

iet    molles    fi  complettrurcnc  ,    qu'il    y  eut 

de  (.hofe  i  faite  de  plus    que  de  fcier  Tes 

rir  Ôter  le  pied.  Le  moignon  fe  piéfit  trèt  bien , 
l'on  éi  à  cet  homme  une  janibe  artificielle, 
comme  À  ocoi  à  qui  l'on  svoii  fait  l'opération  à 
fanhoD  ;  mail,  quoiqu'elle  fûf  lâîrade  manière 
i  De  prclFer  qite  très-peu  Tur  le  bout  de  l'os . 
il  ne  pxti  jamais  en  faire  ufagc.  II  parle  auHi 
<i*on  jeune  garçon,  i  qui  il  avoii  vu  faire  l'opé- 
ijDoa  au  tnéme  cndroir,  parla  méthode  ordinaire 
4e  U  double  incirton^  &  qui  ne  put  jamais;  fe 
tcnrirde  la  jambe  anifirielle.  Cependant  lorfqu'on 
fc  doanc  Us  foins  ni^cffairei  pour  coofcrver  la 
iibftancc  nnifculaire  ,  arnli  que  nous  l'avons  preT- 
crif  ,  on  peut  obtenir  i-peu-près  le  mérre  ufa^e 
de  la  jtmbe  ^  qu'après  lop^ration  i  lambc^ 
Vaytt  l'article  Jambe  A&Tirici£i.LX. 

$.  ÏV.  i?<  CAmfuSttfion.  du  Pitd. 

Lorfqne  toni  le  pied  t^  malade  ,  îl  prur  Crre 
■éccfiàire  de  cnupcr  la  jambe  i  l'endroit  où 
MUS  avons  confcillé  de  le  faire ,  favoir  au-dcfîlis 
de»  malléoles-,  il  convient  m6me  de  prendre  ce 

ri.lorfqucla  jointure  eft  faine,  fi  le  refte 
pied  cil  en  mauvais  état.  Car  quoique  l'on 
lii  recummandé  d'amputer  le  pied  dans  l'ariicu* 
faDoa  ,  on  ne  devroit  jamais  adopter  cette  prati- 
me*  itïit  parce  qti'il  n'y  a  p»<  en  cet  endroit 
des  pairies  molles  dont  on  puilTe  fc  fcrvîr  pour 
cou^iirla  pUic,  foii  parce  qne  cette  longueur 
dUBïoijtion  n'cft  pa^  U  plu*  commo^'e.  Mais  lorf- 

J|o*utsc  portion  coniîdérahle  du  pied  tft  encore 
sine ,  il  fiur  y  fan«  contredit  ikhtT,  de  la  confcr- 
vcr,  &  n'en  féparcr  t;ue  les  panier  tnalades.  Plus 
d'âne  fon  on  a  fîiit  l'Amputation  de  tout  le  pied, 
lorsqu'il  n'y  avoit  qu'un  ou  deux  des  os  qui  le 
Gompoferu  qui  fût  afTeélé  ;  il  fàudroit  au  cun- 
Itatrc  établir  comme  règle  générale  ,  qu'on  ne 
doit  jamais  amp;iicr  d'autres  nariies  que  celles  qui 
0>nr  datH  nn  état  dt-  maladie ,  lors  mùmc  qu'il 
nctcfUroit  dans  tout  le  pied  que  deux  o^fuini^ 
or,  avec  le  fecoursd'un  foulicr  bien  ^^rni ,  & 
dear  U  IcnKlfc  eft  forte,  une  irèT-p:titf  panie 
dn  piod  peutêtrc  fort  utile  pour  marcuer,  parti- 
culiireiiimt  quand  ce  font  ks  03  du  côté  inié- 
r»ittr  du  pied  qui  demeurent ,  c'en*jt-dire^  ceux 
«ni  correl  pondant  au  gtos  otieil ,  &  ceux  qui  ToiU 
kl  phts  voiàns  de  ceux-ci. 
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Si  le  mal  fc  fronvc  dans  le  tnîlîen  du  plc4, 
les  Cl  du  métatarfc  de  chaque  cAré  éinni  en  bon 
état ,  il  ne  faut  pas  toucher  i  ceux-d  ;  on  fe 
contentera  d'enIcAer  letosalKcé^és  ,cn  Icïf^ïparam 
dans  leurs  jointures,  foit  que  le  ro^l  «'éfcnic  daQ<i 
lODte  leur  jiibltancc  ,  foii  qu'il  n'en  nii  .ittaqnd 
qu'une  p>ottion-,  car  quoiqu'il  ne  tut  pasimpolîi* 
blc  d'imaginer  des  inflrumens ,  au  moyen  def- 
qucls  on  put  couper  en  travers  un  feu!  os  datt» 
le  miiitu  du  pied  ,  cette  opération  Icroii  beaucoup 
plus  longue  &  beaucoup  plus  dou'onreufe  que 
i'incifion  d'un  os  taitc  dans  fes  fointurcsi  il  n'y 
auToit  d'ailleurs  pas  grand  avantage  Jt  efpércrde 
ce  que  l'on  «n  confervcroii  une  txrrémiié.  Mai» 
lorfqu'il  y  a  un,  ou  deux  ,  ou  troi?  os  iiâêéléf 
dans  une  portion  feulimcnt  de  Kur  lonf^ticur  , 
à  l'un  ou  à  l'aune  c6té  du  pitd  y  con'jTK  il  con- 
vient de  fiuveric  plu»  que  l'on  peut  de  cetot- 
ganc,  il  faut  tâcher  de  fticr  Ici  05  dans  un 
endroit  fain  ,  le  plus  voifin  qu'il  fera  pulliblede 
leur  pattie  malade. 

C'en  toujours  un  objet  de  la  plus  ^nnde  im- 
portance dans  tous  les  ca*  d'Amputation,  que  de 
confer\-crautantde  peau  &  de  chairs  qu'il  en  faudra 
pour  couvTJr  la  plaie;  nuis  on  peiudirequecelaett 
particuliirementnécefTaire  «lorrqu'on  ampute  quel* 
que  partie  du  pied  ,  où  le  ftoifcmenc  occaliornè 
par  la  marche  efl  plus  confidérahle  queccluiqui  a 
lieu  dans  une  autre  pattic  du  corps.  L'cfl  pour- 
quoi lorfqu'on  fait  I  incifion  auprès  de  l'end  oir 
où  l'on  doit  appliquer  la  fcie,  il  ne  faut  jamais 
négliger, autant (]ue  la  chofe  cfl  potrible,dccon- 
ferver  un  lambeau  alTcz  grand  pour  couvrir  U 
plaie.  Cr  Ci  l'on  y  apporte  un  peu  d'airenrioa 
cela  pourra  toujours  (c  faire,  &  le  plus  fouveni 
fan«  beaucoup  de  diificulté  \  car  on  peut  prendre 
le  lambeau  delfus  ,  au-dcHous  ,  ou  i  côté ,  fui- 
vnnt  que  les  régumens  fe  trouvent  fains  oa 
autrement*  dans  I  une  ou  l'autre  de  ces  pofiiions. 
Mais  il  efl  bon  de  faire  ohferver,  que  lorfque 
la  peau  eft  en  bon  état,  il  convient  mieux  de 
prendre  le  lambeau  par-dcffous,  parce  qu'elle  cft 
ici  plus  forte.  Se  par  conft'qutnt  plus  propre  à 
r^fîÂcr  aux  effets  de  la  cooiprcUion  que  le  pied 
doit  éprouver  dans  la  marcbi.-. 

La  meilleure  pofuion  du  malade  pour  cette 
opération  efl  d'être  placé  fur  tine  table.  L'on  ap- 
pliquera le  lourniuuct  au  -  dcfTits  du  gerou  ,  de 
l'on  comprimera  lartète,  au  moyen  dune  corn» 
preflTe  convenable  placée  fous  le  jarret.  On  fera 
tenir  le  membre  très-ferme  par  des  aides  ;  &  jurf- 
qn'on  fciera  l'os ,  on  mcnra  eniie  cet  os  &  celui 
qui  efl  i  côté ,  un  morceau  de  carton  ,  ou  une 
petite  pièt-e  de  bois  très-mince  ,  pour  que  le» 
dtnt*  de  la  fiie  nr  louthcm  pas  ce  dernier. 

Lorfqu'on  aura  amputé  les  parties  ma<ades,âc 

lié   le>  artère^  qu'un  aura  lOupéC',  on  appliquera 

bien  cx^elemeni   le  Umbcau  à  la  firface  de  la 

plaie  ^  puis  on  l'alTujétira  avec  des  em|>  Aires  ad- 

1  hcfifs,  oc  une  bande  de  flanelle.  Si  l'un  fut  ufage 
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de  fuïtircs,  on  Ut  placera  de  iranière  i  éviter  î« 
Tendons  cxtenfcms  &  fltxbilTcurs  du  pied  H.  dci 
oKcili. 

5.  V.  D*  V Amputation  dcM  doigté 

Cf    dis  QTitiîs, 

Autrefois  ïorfqu'il  s'agiffoii  d'ampoter  les  or- 
tdUou  Ic<  doi^i»,OD  fiiifoif  orc'inaircmeai  ceite 
opéracion  d'un  leul  coup  ,  au  moyen  d'un  cifcan 
&  d'un  maillet  \  iimis  l'on  a  renoncé  ,  depuis  ïong- 
teini ,  à  CL-fie  manière  d'opérer  qui  ^luii  fujciic  À 
bien  des  inconvénient.  En  gcnt^ral ,  on  eO  dans 
l'ufagc  de  couper  Ic^  doigts  &  les  orteils ,  delà 
in£me  manière  que  les  membres  plus  conlîdéra- 
IbleSjfoit  en  coofcrtant  un  lambeau  fulfirant  pour 
couvrir  la  plaie  ,  &  en  fciani  l'os  enfuire  avec  une 
peutefcieirciTorr,  foirenfairam  la  double  incifion 
de  la  mime  manict^  que  nous  l'avons  prefcril 
cidevani.  Mai^ ,  depuis  quel  juc5  annéff ,  bien  des 
Chirurgien»  ont  praùqui.^  ccric  opérarjon  d'une 
manière  diffLtcnie  \  au  lieu  de  couper  l'of ,  lU  en 
font  l'ampuiaiion  dam  la  jointure,  &  certaine- 
ment quiconque  aura  effhyé  ceice  méthode  ne  man- 
quera pas  de  la  préférer  à  toute  autre. 

Voiti  de  quelle  manière  on  doit  l'eiécurer.  Le 
iralade  érant  ptacéfur  une  table,  &  fa  jambe  étant 
ËJiée  par  des  aides ,  on  rraccra  avec  de  j'cccre 
un  lambeau  alTez  grand  pour  bien  recouvrir  ta 
plaie ,  on  le  féparera  de  l'os  avec  un  fcalpel  , 
&  on  le  fria  fourenir  par  un  aidcj  après  quoi 
l'on  fera  ,  d'un  \.ù%é  à  l'autre  de  la  bafe  du  lam- 
tcati,unc  incitlon  fcmi-circulaire  au  rravcrs des  par- 
ties molles  qui  relient  4  couper  un  peu  au-dctTous 
de  la  jointure.  On  coupera  eni'tiire  le  li^moni 
hiéral,  &  pour  mieux  détcrmîrur  l'endroit  ou  il 
convient  de  faire  cette  fcclion,  on  fora  remuer  le 
doigt  ou  l'orteil  par  un  aide.  Le  ligament  étant 
coupé,  on  difloque  aifémeni  la  joiniure ,  &  l'on 
a  bicni^i  terminé  l'opc^raiion.  S'il  taut  lier  une 
attèrc,  ce  qui  cft  rarement  néceââire,  on  le  fera 
avec  la  pince  En  général  |,  une  eompreflion  de 
quelques  minutes  (ur  l'extrémité  des  vainêani  fuf- 
nra  pour  arrêter  l'hémorrhagic.  On  appliquera 
tout  de  fuite  le  lambeau  fur  la  plaie,  À  on  le 
■lainri-.ndra  eti  pUce,  le  plus  euclcmcnt  que 
cela  pourra  fe  faire,  avec  des  languette*  d'cmplàirc 
adhélif ,  &  CD  le  comprimant  doucemcai  avec 
une   bande  de   Hanelle. 

La  fcolc  objeélion  tm'on  ait  faite  ï  cette  mé- 
thode ,  étoit  fondée  fur  la  fuppofirion  que  les  car- 
lila||e9  ne  fe  réuniroient  pas  conunc  il  faut  aux 
parties  molles  avec  k-rqutllts  on  les  mettroït  en 
coniaÀK  Mais  nous  favons  aujourd'hui  qu'une  pa- 
reille crainte  cft  fans  fondement ,  &  qu'un  lam- 
beau s'unira  aulC  ^cilemtm  avec  un  cartilage 
qu'avec  un  05.  Lorfqu'on  n'étoît  pas  encore  dios 
l  ufagc  de  couirir  les  plaie» ,  3l  pariiculiércroi:m 
lellc  des  articulations , de  fubllancemulculaire  & 
de  {>cau  faine»  apiè^  l'ampurjiiQJi  dans  une  joitL^ 
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rare;  on  éloir  fujct  à  voir  dei  exfoliatjotis  de* 
cartilages  qui  rcurdoieni  uirfimemcm  laguérifon. 
Mais  loffqu'ime  plaie  de  celle  nature  cO  bien 
recouverte  de  parnes  molles ,  le  cartilage  ne  forme 
aucun  obOacIe  à  la  euérifon,  tjui,  toutes  chofes 
d'ailleurs  égales  ,  cA  tout  aulii  rapide  qu'elle 
peut  l'être  en  d'autres  circonflances. 

On  objcélcra  peut-éire  encore  que  lopérarioa 
faite  fujvant  ce  procédé  efl  plus  longue  que  lorf- 
qu'ellc  cil  £ure  fcluo  la  méthode  ordiruire  ,  & 
qu'elle  eO  fuCcepiible  de  fe  prolonger  bien  davan- 
tage fi  elle  n'cll  pas  exécutée  avec  dextérité. 
Mais  on  n'attachera  pas  beaucoup  d^mportatKc 
i  celte  objedion ,  fi  l'on  obfer^e  qu'ici  les  pan- 
femcnï  font  beaucoup  moins  douloureux-,  que  la 
cure  eft  abrégée  &ccmpkticj  tntin  qu'on  évite 
une  difformité  confidétable ,  la  cicairiLe  pour  l'or- 
dinaire s'appercevani  à  peine.  L'appareil  appliqué 
après  l'opération  ne  touche  pas  la  dixième  partie 
de  la  plaie,  &  il  efi  évident  que  la  douleur  fera 
proporiionnément  moindre  que  quand  route  la  fur- 
face  de  la  plaie  eti  enûammée  &  irritée  par  l'ap- 
f>arcil.  La  cure  ell  fouvent  très-longue  lorlqne. 
i-  cartilage  s'cxfolie  \  &  lors  même  que  ceci  nar- 
rivcroit  pas  ,  une  plaie  d'une  lî  grande  furface  ne 
guériroir  pas  pfouiptcroeni.  La  quantité  dt:  peau 
&  de  parties  adjacentes  qu'on  retranche  p:tr  la 
ttKihovic  ordjruiic  éunc  plus  grande  ,  la  dimculté 
de  la  cure  doit  aalfi  augmenter  en  proportion; 
il  el)  de  £iii  que  plus  on  diminue  la  ûir^cc  d'une 
plaie  en  la  couvrant  avec  art  d'une  poiiian  cofw 
venable  de  la  peau  qu'on  a  fu  cotiierver,  moins 
il  y  aura  de  douleur  &  d'inflammation,  &  plus 
la  cure  fera  prompte  v  moins  il  y  aura  de  peau 
neuve  à  fonoer  ^  nxiûis  le  malade  fera  expoTc  aux 
ÎDconTéiûcns  fubféquens ,  tels  que  la  douleur^ 
l'irrijation  cauféc  par  le  froid  de  l'air ,  &  la  pref- 
fion  des  corps  durs. 

On  évite  plus  fûremcnt  la  difformité  en  for- 
mant le  lamtKau  delà  pairie  externe  des  doigts ^ 
mais  ,  pour  les  gens  de  travail ,  on  doit  préférer  là 
partie  interne^  La  peau  neuve  cU  alors  mieux  ga- 
rantie de  la  forte  prclJDon  cauléc  par  les  travaux 
pcnihics  dont  ces  gens  font  ordinairement  occti« 
pés.  Quant  à  l'amputation  des  orteils  ,  il  faqr, 
dans  tous  les  cas  ou  cela  fc  peut  >  ^irc  le  lambeau 
avec  les  parties  inférieures ,  «.omroenoos  l'avon* 
dit  en  pailam  de  l'amputaiion  des  os  du  rnéUH 
carfe. 

\.  VL  Dt  tAmputatîon  du.  Broâ^  dans  Fatiiu- 

Uîton  de  l'ipixuU. 

Il  y  a  bien  des  cas  qui  rendent  nécefTai're  l'am- 
putation du  bias  dans  l'articuladon  de  Tépaule^ 
cependant  ft  l'on  paxcouit  tes  écrits  dc«>  Chirur- 
giens les  plus  célèbres,,  on  trouvera  qu'il  en  efl 
peu  qiii>  dans  le  cours  de  ta  pratique  même  !& 
plus  étemluc  ,  aierr  fdji  cette  opération.  On  fca. 
e^aiemcai  con\  aincu  qu'il  y  a  peu  de  limuèrui 
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Jlbir  de  leti»  écrîrs  fur  ce  fujct  ^  excepté  ce  qu'en 

■«  At  M.  Bromfield ,  qui  te  premier  a  réduit  cette 

«p^raiion  i  un   pbn   régulier  ,  non  d'aprùi  fcs 

coatcâures,  maU  d'après  une  expéri«nce  longue 

*  réfléchie. 

Cependant  b  arie  des  jorniures ,  les  plaies 
d'armes  à  (et)  ,  le«  traclurcs  compliquées ,  la  Icfton 
des  KTos  Tziflcauz ,  accidens  communs  aux  hom- 
mo  de  tous  les  iecs  ,  ont  rendu  de  loui  rems 
CBOe  Opérvion  aii{n  néccnaire  qu'elle  peur  l'éire 
■aioarahuî.  A'mû  l'on  peut  conclure,  que  H  elle 
a  été  rarement  pratiquée  ,Vela  efl  verni ,  ou  de  la 
cnîaie  du  danger  &  des  difficultés  qui  l'accom. 
sa|nM>>c»t>  ou  d'un  défaut, foie  de  himiére,  foit 
M  inçoDem  pour  déterminer  les  ca^  où  elle  étoir 
pntiiable.  Et  quoique  l'on  ne  doive  jamais  U 
CMCblIer,  lorfqu'on  peut  également  fauver  le 
■MJarfe  CD  faîfani  l'amputation  plus  bas  >  aucun 
Fnrkîcn  mOruit  ne  rcfuferoît  aujourd'hui  de  la 
faire  s'il  U  regardoit  comme  la  feule  relfource 
do«  oajMlt  attendre  du  fecours. 

Tooc  Chinirgien  qui  a  de  l'expérience ,  &  de 
bf^ci^  dans  la  main  ,  &  fur-iout,  qui  connolt 
'ijjcrreni  l'anaiomie  de  ces  pariics  ,  circonf- 
i  pariiculiL^rcment  ciTenricMe  dans  le  cai  dont 
k'agxr ,  peur  faire  celte  opération  avec  fécurité 
intc  (uccès. 

On  a  propofé  différenm  minière»  de  la  faire ., 
'cî  celic  que  nous  jugeons  devoir  mériter  la 

On  pbccra  te  malade  fur  ime  table  d'une  haii- 

cowenabic  couverte  d'un  matelas  Si  d'une 

_  vcRorc  de  laine ,  il  fera  couché  fur  le  dos 

;  fisépar  des  aiics  auifi  prc«  qu'il  fera  polfible 

I  ho€a  de  la  table ,  &  de  nunicre  qu'il  ne  puîfTc 

""  ■   euo  nkiuvemem. 

^  Jie ,  la    première  chofe  à  faire  eiï  de  fe 

en  garde  contre  Ihémorrhagic.   On  pour- 

I — t^dan)  cette  vue  ,  appliquer  le  tourniquet  à  la 

F|inie  fup^rieure  de  l'humérus,  de  la  m6me  ma- 

fsèrcÀ-pea^-présqucnous  avons  propofé  de  le  tiire 

tu  le  haai  du  fcHour,  en  parlanr  de  l'Ampuca- 

I  ha  dam  Taniculation  de  la  haiKhe.    Mais  ici 

Rb  n'a  pas  bcibin  de  ces  inilriimem ,  parce  qu'il 

dâcife  d'art èter  tout- i- fait  le  cours  du  fang 

Ivsie  bras,  en  comprimant  l'artère  fonclaviére 

lànloo  paiTage^  par-delTos  la  première  cdte: 

I  htr  cet  ^ci  ,  on  mettra  une  comprcffe ,  on 

JBc  pdocie  fenne  fur  le  cours  de  cette  artère  , 

tpémèoÈem Mn-éeffm  de  la  clavicule,  &  un  aide 

rfkKé  coaanwdérocDi  pour  cela ,  la  prelTcra  for- 

fWmeat  avec  fes  doigts  fur  le  vaiOean.  Il  fera  aifé 

I  4eia^rfi  cette  comprclTion  arrête  cff*e(livemcnt 

"^  cixcnlarîon  par  l'cttci  qu'elle  produira  fur  le 

tsài  i  l'anère  radiale. 

Lorfqu'oa  fera  fftr  de  pouvoir  arrêter  le  cours 

l  ùn%  »  <>^  fera  avancer  l'épaule  malade  un  peu 

I  dnots  èvL  bord  de  la  table-,  on  fera  étendre 

r  hrasde  manière  qu'il  forme  i-peu-prèj  un  angle 

iaûa?ec  le  corps,  &  un  aide  ïcra  cjui§è  de  te 


AMP  109 

terîr  dans  celte  pofiiion;  enfuîtc  on  fera  nne  in- 
cilîon  circulaire  au  travers  des  légumeni  &  du 
tiffu  cellulaire,  iul^ctnemi  la  hautair  dcTinfcr- 
tion  du  mufcte  deltoïde  dans  l'hum^lrus.  On  laif- 
fcra  les  tégumens  fe  contraétcr  d'cnvuon  un  de- 
mi-potKc,  aprèi  quoi  l'on  incii'era  les  mnfclcî  cir- 
culairement  &  perpendicubirement  jufqu'à  l'os. 
Jtifques-ii  ropéraiion  fe  fait  avec  le  couteau  or- 
dinaiic  i.  Ampuiation,  mats  il  faut  l'achever  avec 
le  fcalpel.  On  prendra  donc  un  fcalpel  à  lame 
un  peu  foric,  &  convexe  du  côté  du  tranchant, 
avec  let^cl  on  fera  «ne  inciâon  longitii.^îoale  âc 
perpendiculaire  jufqu'à  l'os,  en  commentant  an 
proccflus  coracoide  ,  à  égale  diUance,  à-peu>prèt 
entre  le  centre  du  mufcle  deltoïde  &  Ton  bord 
intérieur,  &  eu  continuant  jufqu'à  l'inciAon  cir* 
culaire,  à  un  pouce  environ  au-dell'us,  ou  plutôl 
à  l'extérieur  de  l'artère  brachiale.    On  fera  une 
féconde  incifion  pateille  à  celle-li,  derrière   le 
bras  :  on  la  commencera  au  même  endroit  que 
la  première  ;,  &  on  la  terminera  vtrs  l'incilîon  cir- 
cQlairc  \  il   hut  avoir  foin  de  la  placer  à  une 
lelle  didance  de  l'autre  ,   qii*ellcs   foroKnt  en- 
ir'ellcs  deux  lambeaux  à-peu- près  de  même  éten- 
due. On  liera  Tarière  brachiale, dès  qu'elle  aura 
été  coupée  par  l'itKilion  circulaire  des  mufcles, 
ainfi   que   toutes  les  autres  arrères  mufculaire» 
qui  fe  trouveront  avoir  été  ouvertes,  à  mcfure 
qu'on  pourra  les  découtrir  ^  après  quoi  Ton  dé- 
tachera de  l'os  les  deux  lambeaux  ,  en  fiifanc 
bien  attention  à  ne  pas  toucher  l'artère  brachiale^ 
en  dilTéuuanr  cette  partie  du   lambeau  dans  la- 
quelle  elle  fe  trouve.  Enfuite  ,  randis  qu'un  aide 
fputicnJra  les  lambeaux  de  manière  à  mettre  l'ar- 
ticulation à  découvert ,  on  ouvrira  le  ligament 
capfuUirci  on  ditloquera  l'ariiculation,  en  riranc 
le  brai  en  arrière  ,  &  l'on  achèvera  de  féparer  le 
membre,  en  coupant  le  ligunem  tout  amour. 

Lorfqu'on  aura  lié  les  artères  qui  peuvent  avoir 
été  ouvertes  dans  cette  dernière  partie  de  l'opé- 
rarion,  on  aura  foin  de  placer  tons  les  fils  Ss 
ligatures ,  de  manière  qu'ils  puiffcnr  demeuref 
pendans  hors  de  la  plaie,  à  fa  partie  la  plus 
déclive  i  on  nettoiera  la  plaie  de  tout  le  Ung 
coagulé,  &  l'on  rapprochera  les  lambeaux  dont 
on  couvrira  foignetilcment  toutes  les  parties  mifes 
à  découvert  par  l'opération  ,  en  les  mainienani 
en  place  ,  par  d«ix  ou  trois  points  de  fature- 
On  mettra  par-dcffus  un  plumaccau  de  charpie 
garni  de  quelque  onguent  émo! lient,  an  antre 
gtand  plumaceau  très-foup'e  ,  d'cioupes  ou  de 
charpie,  &  une  comprefle  de  vieux  linge.  On 
contiendra  roui  cet  appareil  ,  au  moyen  d'une 
bande  de  flanelle  qui  comprimera  légèrement  le» 
parties  &  les  tiendra  en  conraél ,  ce  qui  non- 
feulement  en  facilitera  la  réunion,  mais  fera  de 
plus  ,  le  meilleur  moyen  qti'on  pui.Tc  employer 
pour  etnpècber  qu'il  ne  fe  forme  aucun  amas 
de  pus. 

JU  malade  étant  niis-au  lû^fe  ii:aitctnent  ftil»^ 
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ftqîicnr  fîoii  Aire  le  mCriiî  que  nons  avons  pfcirm 
il  la  fuiiL-  dci  rti;(:c^  Aniputauom.  I!  hm  pour 
fe  mcme  à  l'abri  de  ro»tt  dsngcr  d'hémorrlw^ic  , 
laiifer  auprès  du  mabJ-.*,  pendant  Ici  deux  ou 
irois    premier»  jours   apré»    iViptrsiîon  ,    qud- 

3u'un  qui  foii  paffaMcii^cDi  au  (ait  de$  Jluiurs 
ont  il  puut  avoir  beloin;  &  rur-iotitde  la  ma- 
nière doni  on  doit  s'y  prendre,  pour  comprimer 
ViJiére  ati-delTiis  de  la  cb^îculc,  dans  le  Cis  où 
le  malade  «icndroîr  à  pcrdie  une  certaine  quan- 
tité de  fang ,  çn  anendant  qut  l'on  pui/Tc  ditou- 
vrir  le  v^iiTcati  qui  le  fournil,  &.  le  lier.  Au 
bout  de  huit  on  dix  iours ,  pour  l'ordiKitre  ,  on 
6ic  aiCiîn-.cnt  Ic^  Iigjrurcs.  On  t'cta  un;  ouverture 
pour  duitncr  iOucau  pus,  lî  l'onap^Hiiçoir  qu'il 
k'cn  foii  tormc  quelque  amas  fuus  la  peau. 

Lorfque  l'opération  a  été  bien  faite ,  que  le 
naïade  cO  natureUemcnt  d'une  bonne  conlliiu- 
rion ,  &  qu'il  n'aiiivc  aucun  contrciems  eitrarir- 
dinairc,  on  peut  t'aiiendre  à  une  guérilbn  alTez 
prompte.  Nousdi'ons,  quand  le  m.Uade  eft  na- 
lurcMcmcnt  d'une  bonne  conlliiuiion  ,  r«n>  pré- 
tendre cependant  que  iictre  Amputarion  ne  pniflc 
pas  léulUr  chez  des  fujcts  fcrophulcux  i  ou  au- 
iremcm  mal  difpofés.  11  ne  fauf  pM  non -plus 
que  le  Chirurgien  fc  lailfc  eflfraycr  ni  dûionrncr 
de  l'cnireprcndre,  lorrqu'cUe  paiolt  être  l'unique 
reflburcc  du  malade,  par  les  lympiômes  d'épui- 
femcnt  qu'il  obferve  chta  lui,  tels  qtie  la  mai- 
«Ttur ,  l'citrime  fuibUfTc,  la  ficvrc  lente,  occa- 
uonnées  par  lc>  longues  douleurs  »  À  pir  un 
abondant  tïcoukmcnt  de  fanic  purulente^  car  on 
8  vu  bien  des  fuii  des  malsdei  d.inf  cet  état, 
gagner  tous  les  jours  des  forces  ,  dei  qu'ils 
avoieni  fubi  l'opération,  &  leur  famé  fc  remettre 
peu-i-pen  contre  l'attente  &  le  pronoUic  de  Pia- 
liciens  même  iréi-dillingués. 

Il  n'y  a  que  peu  d'années  qu'on  étoit  dans  l'ufagc  , 
lorfqti'on  faifoii  cette  Amputation  ,  de  lier  l'artère 
&  les  veines  brachiales  nipTii;  de  la  jointure , 
avant  que  d'aller  plus  loin.  Caïc précaution,  qui 
caufe  beaucoup  de  douleur  aumsUde,  n'cfl  point 
nécefîaire  ,  &  m-nie  elle  ne  dunnc  aucune  fi- 
carité  de  plus.  £n  fuivant  la  mt^tlioce  que  nous 
avons  décrite  ,  on  pcni  opérer  fan*  crainte  d'hé- 
morrhagie-,  &  en  ne  liant  l'artiïre  qu'l  l'extrémité 
du  lambeau,  on  confcrvcra  pluncuri  de  Ces  ra- 
meaux mufctdaircs  i  qui  dcmeuteroicnt  inutiles, 
fi  l'on  meitoii  la  ligattu-e  tout  auprès  de  TailTLlle. 

M.  Bromficld ,  dans  le  primier  \  ob-ms  de  fcs 
Obrer\aiiuns  de  Chirurgie,  a  parlé  de  iciie  op<f« 
ration  ,  mieux  qu'aucun  Auteur  qui  eût  tiaité 
ce  fujct  avant  lui.  La  principale  dilfilrcnce  qu'il 
y  ait  entre  fa  méthode  &  celle  que  nous  venons 
d'expofer,  confifle  en  ce  que  ctttc  dernière  cti 
plus  firrple,  &  plus  facile  >i  exécuter.  En  cou- 
pant ii-U-fois  tous  les  mufclcs ,  par  une  înci- 
non  circulaire  jufqu'à  l'os,  on  fait  fouifiir  moins 
ioDg  •  tenu  le  miladc ,  que  lorfqu  on  les   in- 
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cife  TtOT  apris  l'autre,  comme  le  recomtnaiie 
M.  BiOiiiticM^  &commelc$  anacbes  des  cnuCcIcs 
la'flc,  deUnide,  pccloral,  &  de  tous  les  autres 
qiu  ont  leur  inlcriiun  fur  l'humérus»  font  cm- 
putrécs  avec  le  bras,  il  ny  a  pas  de  nécdBté 
à  les  couper  doucement  &  avec  précaution.  U  J 
nVfl  pas  ntïcc^Taire  non  -  plus  de  faire  deux  li-  ■ 
gaiurcsfur  Liricrc  brachiale  comme  il  leconfcillc}  ™ 
une  feule  ligature  raife  À  nud  fur  ce  vaiâeau  . 
an  nio^en  de  U  pince,  &  avec  précauiîoo  ,luffira 
punr  donotr  une  pleine  fécuriié. 

M.  BrotTilield  pofe  en  principe  que ,  dan<  tout 
les  ca^  ui'i  les  cartilages  font  mis  à  découvcrr  , 
îli  l'exfolient  ;  &  ,  d'après  cène  opinion  ,  il  coa- 
fciUc  ,  lorfqu'on  fait  l'opération  dont  nous  par- 
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bourgeons  charnus.  Cette  pra- 
tique peut  Êffc  frès-fcofée,  &  même  néceCairc, 
quand  le  pus  a  féjourné  dans  l'anictilation  ^  St  i 
occafiooné  au  ti^u  des  parties ,  une  aliérationi 
capable  de  donner  lieu  à   l'exfoliaiion  de  Vas] 
&  du  cartilage;  mais  divers  exemples  ont  prouva 

Î|uc,dans  les  létions  récentes,  le  cartilage  ne  s'e>-l 
olic  pas  nécelTairemcm  a[^rés  l'ofiéraiion  *,  qu'lll 
eO  même  fa>.ile  ,  comme  nous  l'avons  àé\i  re-l 
marqué  ,  d'cmpécbcr  cet  accident.  C'efl  pourquoll 
lî  au  lieu  d'introduire  de  la  charpie 'fèche  juf* 
qu'au  fontl  de  la  plate  ,  luivant  le  confeil  dq  , 
M.  firomfietd  ,  on  la  recouvre  exaélcmeot  dej 
peau  l'aine  ,  il  d'ailleurs  l'appareil  eApofé  cummij 
il  doit  l'être,  il  arrivera  bien  rarement  que  Jaj 
cartilage  s'cxiolie  ,  &  la  plaie  fc  fcimcta  & 
cicatrtlcra  tiùs-promptemént, 

Ve   VAmputgtUn  du   Bras. 

Les  préceptes  que  nous  avons  donnés  for  I 
maaiétc  d  amputer  la  cuine  &  la  jambe  , 
pliqueni  éf^alcmcnt  à  l'Amputaiion    du   bras 
de  l'avani-bia^.     Nous  n'avons  par  confêqnc 
rien   ii  dire  de  plus   fur  l'Amputation    de 
parties  ;  mais  nous  inHOeron^  encore  fur 
précautions  qu'on  doit  prendre;  l'une  cfl  de 
couper  du  btas  que  la  partie  malade,  parce  ti  _ 
le  moignon   fera  toujours    d'autant  plus  arucj 
qu'un  lui   aura  laifFé  plus  de  lan|.ueur  ;  l'a 
cfl  de  conCerver  des  légumens  autant  qu'il 
faut  pour  couvrir  facilement  toute  la  plaie.  H^ 
rcu.ai quêtons  ccpendani ,  que  cela  peut  feP 
au  brjs  &  à  l'avant  bras ,  fans  qu'il  foit 
(aile  de  former  de  lambeau  ;  car  il  y  a  paftC 
alilzde  fubïlnnce  inutcnlaire  &  de  peau^   pofl 

?i)'cn  fdifant  ta  double  incilion  ,  tehc  que  oo~ 
a«r»ns  décrite  ,  on  puifl'e  en  confcrvcr  aut 
qu'il  en  faut  pour  cet  objet.  Or,  nous  crc 
quccettt.  mithodc,par-ioiit  où  l'on  petit  la  fuim 
^ciluiK'oi ,  doit  £irc  prétéréc  à  l'Âmpuiatioa 
lambeau. 
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Pe  TAmputatien  àeg  trtrtmîu's  Jet  oi  dans  U» 
mahïdits  des  jointures. 

Nous  ne  poiîToni  p%s  quitter  ce  fiiicr  fan?  par- 
ler d'une  op^rarion  proport^e  &  exécutée  il  y  a 
Cutlqne?  années  »  par  M.  P^rk  ,  Chirurgien  ï 
Lverpool ,  &  qui  conlîdc  à  ânipuier  Ici  extrémi- 
tés des  o» ,  lorfqtie  les  arlkuUtioni  font  effcn- 
ÔellCfncDt  zffe^écs. 

Lc«  Duladies  des  jointures  font  une  def  ciufes 
'  fii  dâtumtacnt  le  plu*  fréquemment  les  Chi- 
nK^ieQi  1  coofeillcr  l'Ampuistion  d'un  naemhrej 
k.  comme  lis  font  fouvent  dans  le  cas  d«  n'a- 
loir  que  Cdic  relTource  i  propofer  à  leurs  ma- 
hde»,  quoi>jii<;  le  membre  dont  l'aiiicuUtiori  d\ 
lAdiéc  ,  fuii  d'ailleurs  en  bon  étai ,  il  feroit  bien 
îlouluiitT  que  ton  ptii ,  a%ec  féoiriié,  enlever 
lo  parties  lualadci  ,  &  laîtrcr  celles  qui  Toni 

Iléioit  d^ra  bîen  fçconBti  qu'on  pouvoit  ^  dsni 
foelques  otxalifn» ,  airaquer  les-  gnnilcs  artitu- 
Cnoos  »  fzni  (pi  il  en  icTultât  do  accidens  bien 
ilin|!creux.  M.  Gooch  avoir  donné,  il  v  a  plus 
4c  \\r)p  aoi,  le  conicil  de  ftier  rexirémiré  ar- 
ikulaitcdes  09,  dans  le;  luxaiions compliquées, 

Ik  cetfe  opération  a  éf*  fiirc  plulieuri  fois  avec 
Je  p4u»  grand  fuccé».  L'n  vieillard  eut  une  luxa- 
IWQ  du  pied  (rèt-confîdérable,  pour  laquelle  on 
aïuit  prop-i'é  i'Amptiraiinn  de  U  j;ivil>c.  On  fc 
cr^ïrcnrj  de  kiirr  i'cxitémité  ariicnlairc  du  tibia 
A  cdIc  du  réroré,  &  le  nuUde  qui  fc  guérit 
trb>bicn  ,  vécut  pliificurs  années  aprèj  cette  opé- 
fMÎon.  Lnauirc  séioit  luié  rcxtrémité  inférieure 
du  raîiut ,  qui  fonoir  au  travers  des  tendons  Se 
de*  ték^imuns  du  pnijoci.  On  fit  la  fetlion  de 
cette  poriion  du  radim  d;;p'acc  ,  &•  Je  nutadc 
I  t°^t  f-^s  éprouver  une  diininuiion  bien  fcn- 
ub\e  dam  la  force  &  dans  lc5  moiiveme'^t  de 
la  main  &  de  l'^vant-bras-  Une  femme  ayant 
^nuvé  le  m^mc  accident  au  pouce  de  la  main 
voitc ,  on  fcia  l'exirémité  d'une  des  phalanges 

Eyq  avcit  pcrcC-  la  ptju  ,  JJt  ne  pouvoii  être  ré- 
"îfe.  La  malade  bi-jn  guérie  ,  s'cft  fcrvie  de 
pouce  pr^rju'auffi  fAtiUmeQt  qti'avant  l'ac- 
cni.  L'n  bommc  qui  couroîi  i  cheval ,  tom- 
&  fc  iuia  te  condb  ;  l'os  du  bras,  par  U 
Icncc  di.  la  chùtevpaffa  au  travers  des  tégn- 
Dcni,  &  cnrra  bien  avant  dans  la  terre  ^  ce  qui 
mîi  cet  o>  entièrement  k  nud  ;  il  fut  impolTiblc 
de  le  réduire.  La  ûmille  du  malade  s'éiant  op- 
poie.j  i  ce  qu'on  (l(  t'Aoïputaiicn  du  brai  ,  le 
Chrnirgi<'n  le  détermina  à  fcier  l'humérus  à  un 
c  errîron  ju-dcûTiis  du  finus  qui  rcçoiï  l'o- 
-.jnc.  Le  tnalaie  fe  guérit  partaiftmcnt  ,  au 
iini  de  pouvoir  cx.'cuier  tous  les  mouvcmens 
cnodi:  a'JiH  aiféiULUt  que  s'il  n'enr  jamais  été 
'*'.  La  nuture  ,  tn  pareil  cas,  répare  la  'lé- 
îon  qui  s'cO  faire  de  ta  fubftance  ofTcufe. 
ODCal  qui  en  acquiert  la  forme  &  la  dureté, 
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comme  ccTa  fe  toîi  dans  les  grandes  cxfoliations 
des  03. 

Ce  n'elt  pas  tout.  On  a  icnié  quelqiicfoii  d'am* 
puier  lextrémiié  d'un  os  malade  lupréi  d'une 
jointure ,  &  cela  sVO  fait  avec  fuccès.  Entr'au- 
(res  exemples  de  cciie  opération ,  on  en  lit  un 
très -remarquable  d;inï  les  ejs  di  O-.irurgU  de 
M.  Whifc  ,  Chiiurgicn  i  MatKheflcr.  Le  fujet 
étoii  un  jeunc'hcmm;  Icrophiilctii ,  âgé  de  qua- 
torze ani  ,  chez  qui  la  léie  de  1  hamérus  etoït 
cariée,  l'nc  intifion  faire  au  travers  d'une  ou- 
verture âiUiteufe  ,  depuis  l'acromian  jufques  xen 
le  milieu  du  biai  i  fe  trouva  fuinfante  pour  faire 
fortir  la  lére  de  l'os  de  fa  cavité  ,  la  capfuU 
étant  détruite  par  la  fuppuration.  L'on  fcia  la 
partie  de  l'oi  qui  étoitaffc^éc  ;  le  malade  n'eut  point 
d'hémorrhagic  ,  &  U\i  guéri  au  bout  de  quatre 
mois.  Le  bra*  rcflaun  peu  pluscoun  que  l'autre, 
il  ne  pouToit  fe  mouvoir  dans  la  cavité  de  l'o- 
moptatc,  ni  éirc  élevé  jiifqn'i  une  certaine  hau- 
teur i  mais  toui  ces  încop.vcnicns  fout  atTuré- 
nicnt  préférables  à  la  perte  du  bras  qu'on  vuuloit 
ainpvucr  dars  la  jointure  de  l'cpauL-. 

Aï.  Park  ert  le  premier  qui  air  ofé  «énéralifer 
l^ufagc  de  ccifc  ooéraiion  ,  a  la  propoftr  comme 
un  moven  de  gueiilun  dans  les  maladies  des  joia* 
lurcj  (i). 

i>Les  rameurs  fcrophnlcufct  ,  dit  il ,  de  ces 
)9  parties  *,  les  amas  de  pu^  qui  fe  forment  dans 
'JKurs  cavités  apiè*  une  fmple' inilammaiion  ; 
"les  fradurcs  compliquées  ;  les  plaies  d'armes  î 
ijfca  ^  les  plaies  en  apparence  Ici  plus  iimples 
wipù  pénètrent  dans  les  ligamens  qui  les  rcnfcr- 
ïjintnt,  quelque  favorable  qu'en  fnit  la  rcrmî- 
1}  railbn  dans  un  très-petit  nombre  de  cas ,  toutes 
>i  CCS  maladies  aniculaires  ^ dis- je,  (inilTcnr  prefque 
)j  toujours  ,  malgré  les  fecoMr*  de  l'art ,  par  faire 
))  périr  les  malades  ,  â  mnins  qu'on  ne  hiVc  i 
yjicni^  l'Amputation  du  iiKnibre.  J'cfpère,  ajouic- 
»)i-it  ,  faire  voir  que  ta  Chirurgie  peut  encore 
y)  offrir  do  rclTourees  inconnue»  i  oeax  qui  nous 
i»ont  précèdes ,  par  lefquellei  tes  malades  confer- 
yjveront  leurs  nombres  ,  &  jouiront  plus  ou 
9)  ou  moins  du  mouvtmnt  que  la  nature  a  accordé 
>yà  ces  parric5.  T» 

Cette  rcflonrcc  eft  Vextirpation  totale  de  la 
joiitturt ,  ou  la  feélion  de  rexuémilé  des  03  qui 
forment  l'articulation  ,  &  l'cxciiîon  totale  ou  par- 
tielle du  ligament  caplulnirc.  Par  ce  tnoyen,on 
obfieni  la  ^uérifon  au  moyen  d'un  cal  ,  en 
réuniffant  en  un  fcul  of,  tans  aucune  articulation 
mobile  ,  le  fémur  avec  le  tibia  quand   c'dl  le 

fiction  qui  c(\  malade  ,  &  i*hiiméru5,le  radius  fit 
c  culIilu^  qrtjnd  cefl  le  coude. 

M,  Park,  en  concevant  la  polTibiliié  de  cette 
opération  ne  s'en  Cioiî  pas  ditHmiilé  les  incon- 


(1  )  Nouvelle  métliode  *ie  itjttcf  let  Maladies  ,  qui  ttta- 
jtientratimUtiDndu coude  JccelledcgeaoUi  pai  iLFAXr, 
;hitflrgJcndcrHt>pi{al  «le  Livapool. 
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venions.  Les  pcinciçauï  qu'il  craîgnoii  d'y  ren- 
contrer éioicni  le  nfqtie  de  blciTcr  les  vaifTcaux 
i'angiiini  *,  une  inflanimzdon  &  une  fuppuraiion 
confidérablcs  ,  Ciiiics  ordinaires  des  plates  des  ar* 
licuUtion*  ;  l'inccriitudc  dobicnir  un  cal  ferme 
&  folidc  \  la  perte  des  aruches  des  mufcles  ex- 
fenfcurs  j  le  doute  que  le  malade  pût  Te  fcrvir 
de  fon  membre  ,  en  fuppolunt  mâme  que  la 
la  gucrifon  fût  poflible  j  l'inccrtirude  de  pou- 
voir emporter  toutes  lej  parties  malades  torique 
la  carie  détcrmîncroit  i'opérsiion  ^  enfin  la  crainte 
delà  ri^cidivc  lorfqiic  la  m^larlie  l'eroit  produite 
par  une  caufc  Icrophuleufe.  H  crut  cependant 
gu'on  poiirroii  furmonier  au  moins  une  partie 
de  CCS  diiHcultés  ,  &  tenta  d'abord  l'opération 
lur  le  gcDou  d'un  cadavre. 

nOn  fil,  dit'il ,  une  incilîon  qui  commençoit 
fïdeux  pouces  au-dcflus  de  l'eiirémiié  fupérieure 
»dc  la  rotule,  que  l'on  continua  jurqoes  à  en- 
t>vJron  detix  pouces  au-deffous  de  Ion  extrémité 
'ïinférieure  ;  enfuîte  ,  la  jambe  étant  àcndue , 
•»on  fit  une  féconde  incifion  ,  qui  croifoii  la 
>9  premiire  ï  angle  droit ,  immédiatement  au-di.iï'us 
y>dc  ta  rotule  I  i  travers  tes  tendons  dc9  mufoles 
yïcztenfeurs  jufou'à  l'os. Cette  féconde  incitîon, 
»quî  étoit  tranlverfale ,  s'étcndoit  d'un  côté  du 
j)  membre  i  l'autre ,  &  embraffoir  ta  moitié  de  (à 
j)  tirconférence.  Lesaneles  infl-rieuri  étant  écartés, 
»on  vit  A  découvert  Te  ligament  capfutaire  ,  on 
93Ô(a  ta  rotule  ,  &  l'on  releva  les  angles  fupé- 
fi rieur)  de  la  plaie,  de  manière  à  découvrir  les 
9>cond^]es  du  fémur  ,  &  i  permettre  de  pa/Tcr 
i>un  couteau  droit  i  deux  tranchans  en  travers 
fïdu  membre  ,  te  long  de  la  partie  poflérieure  & 
ffïapplaiie  de  l'os ,  immédiatement  au-de^us  de< 
>i  condyles ,  ayant  foin  de  tenir  le  c6té  plat  de 
nia  lame  appliqué  contre  t'o«.  Après  l'avoir 
»)  retiré  ,  on  introduifii  à  fa  place  une  fparule 
Détafliquc  pour  garantir  les  parùesmotles ,  tandis 
f 9  qu'on  fcioit  le  fémur  ;  enfuire  on  ôta  avec 
»>loJn  la  partie  articulaire  de  cet  os  après  l'avoir 
»f  fciée  âcdétacbécipuison  tîl  fo.rir  aifément  la  téie 
ïjdu  (ibta  qu'on  (cîa  de  même  *,  on  emporta, 
iiautani  qu'il  fur  poiTible ,  te  ligament  capfulaire, 
islaiflHni  fenicment  ta  partie  poflérieure  de  ce 
iiligi^mL-nt  pour  couvrir  tes  vaiiieaux.  En  les  exa- 
>i  minant  aiteniivemeni,  je  vi^,  avec  plaîfir  ,  que 
Dooo-fculementilsn'avoientpoint  été  endommagée, 
13  triais  qu'ils  étoicnt  encore  affcz  bien  recouverts , 
ïi&que,  pendant  toute  l'opération,  t'inflrumem 
f I  n'en  avoit  point  approché.  11  faut  avouer  que 
i)ta  plaie  étoit  horrime  à  voir,  elle  relTcmbloir 
9ji  une  profonde  caverne  dont  les  parois  étoient 
Mtrés-mioces  *,  enfin  il  ne  s'en  falloir  guères  que 
fifAmputaiion  ne  (ùt  complctte.  Cependant, 
»i  comme  il  étoll  nécefîaire  que  la  jambe  cCii  toute 
iilà  nourriture  ,  &  comme  toute  furface  faine 
«Mpcifée  ,  fotf  dans  l'os  >  foit  dans  les  parties 
■«molles,  ell  rtatitrctlement  difpofée  à  végéter  ou 
pi  bourgeonner ,  j'cfpérois  que  ta  nature  uiiu- 
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Mveroit  un  moyen  efficace  pour  réparer  cetti 
i>  brèche. 

9>On  cifaya  cnfuite  l'opération  fur  la  joiofure 
I)  do  coude  ;  oa  Âr  une  fimple  incifïon  lonzitu- 
jjdinale  ,  depuit  environ  dcui  pouces  au-deffus  , 
f>jufqu'à  environ  la  même  diilance  au-dcflous 
f»de  ta  poÏDle  de  l'olécr^e*,  on  écarta  les  lèvres 
»>dc  la  plaie  ;  on  làcha  de  divifer  les  ligameiu 
99  latéraux  &  de  luxer  la  jointure  î  mais  la  chou: 
>}  paroilTanc  difficile  ,  on  fcia  l'olécrâne  ;  par  ce 
»> moyen,  on  découvrit  aiTez  ta  jointure  pour  la 
))  luxer  aifément  fans  être  obligé  de  faire  ut» 
*9  incifion  iranfverfale  i  on  fit  (ortir  rexirémité 
n  inférieure  de  Hiamérus  que  l'on  Tcia  ainfi  qus 
If  ['extrémité  fupétieure  du  radios  &  du  cubitus. 
>:  Cette  ^opération  parut  fort  aifée  -,  mait  on  ne 
>icon(îdéra  pas  adcz  que  t'articubiion  éioii  faîne 
»)  &  le  fujet  très-maigre ,  &  que  ,  par  conféqucot , 
II  tc!  fégumcns  étoicnt  fort  liches.  Dan>  uns 
»  jointure  malade  ,  j'imagine  que  te  cas  doii  être 
»i  irèi-dllRrcnl  ,  &  qu'il  fcroit  nécelfaire  de  faire 
Dunc  incifion  crociale,  &  de  divifer  l'humérui 
>9audcflus  de*  condyles,  comme  nous  avom 
tih'it  en  décrivant  l'cxcifion  de  l'cxtrétiuié  ïa* 
})  fériture  du  fémur.  »» 

M.  Paik  ,  ayant  établi  te  peu  de  danger  gu'il  y 
a  à  craindre  pour  une  hénwrrbagic ,  eiamitKlet 
autres  inconvéniens  dont  il  a  fait  auparavant  l'é* 
numération.  J]  croit  que  les  grands  accidcns  în- 
flainniaioires  dans  ks  plaies  des  joimures ,  dépen- 
dent ctrenticllement  de  ta  dénudatioDcapfulaire  du 
ligamtot  qui  s'cnâamme  &  fciumt^fic  aifément  pour 
peu  qu'on  l'inite-,  &  qu'une  large  furface  lartila* 
gincuic  niife  à  découvert»  ne  produit  que  très- 
difficilement  des  chairs  grenues  favorables  i  la 
confotidation  \  mais  qu'en  emportant  le  caitilin 
Sl  ta  capfiile ,  on  fe  mettroit  en  partis  à  l'abtî  aa 
ces  accident'-,  il  prouve  d'ailleurs  par  des  faiil 
qu'on  peut  en  quelques  occafions  opérer  fur  tca 
articulations  (ans  beaucoup  de  danger  ,  &  pré- 
lumc  que  l'état  de  relâchement  où  l'on  a  mis  le 
ligament  capfulaire  en  extifant  une  partie  de  t'of  ^ 
qui  t'ormoK  l'articulation,  n'a  pas  peu  contribué 
a  diminuer  les  accidens  qui  ont  fuivi  ces  opéra- 
tions. 

11  ne  doute  pas  que  la  nature  ne  formlr ,  daoa 
te  cas  dont  il  s'agit,  un  cal  d'une  dureté  fu&- 
farue ,  comme  elle  le  produit  dans  d'autres  occï* 
fiotiE.  Quant  aux  inferrions  des  mufcles  exten* 
feurs  que  cette  opération  détruiroii,  il  fuffit  de 
dire  que  la  jointure  o'exiflant  plus ,  elle  n'a  plui 
bel'oin  de  mufcles  pour  fe  mouvoir  :  les  extré- 
mités des  mufcles  coupés  fe  réuniront  naturelle* 
ment  au  cai  qui  doit  remplacer  les  cxcréxnitèl 
des  os. 

Quant  à  ce  qui  regarde  l'iitiliré  du  membre  , 
même  après  la  guérifoo ,  la  qucHioo  ell  fan»  doute 
importante,  &  mériic  d'être  examinée  avec  aiien- 
lion.  Dans  te  bras  cependant ,  les  avantages  qui 

&  de» 
doign 
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«tee  tdu»  TcuTs   motivemens  prirrîrifs  ," 

>^  ceux  de  proruiioTi  &  dr  Tupinaiion ,  font 

rfrif)en$  lt  ti  confidiîrabltï  ,  in  de  pen  dam  ment 

U  lon^eur  dti  bras  &   des  mouvemens  du 

de,  qiron  ne  faiiroir  domer  un  tnOani ,  qu'il 

te   v-alùt  mieux  le  confcncr  i  cci  conditions , 

tpc  de  lo  perdre  Toiir-4-faii  ,  mime  en  coitnmt 

«DC^kfuci   rifques  pour  «la.  Quam  A  la  Jambe  , 

a  n'en  efl  pu  ahfoUimcm  de  même  ,  le  danger 

ne  fcroit    pu  aulfi   largi!menf  compenfé  par  les 

paT^agrs  ;  iJ  n'e{\  pa«  doureux  cependant  que 

Û  Ton  pouvoir  confcrvcr  riifage  du  pied ,  qucl- 

<ine  nxxsvaîCe  qne  (ht   la  jambe  ,  elle  ne  valût 

ax«re  mieux  que  la  meilleure  jambe  de  boii. 

Les  dcui  dernières  obicflions ,  favoir,  celle 
•ai  eft  tirée  de  i'inccrsîmdeoùron  efl  fur  l'étendue 
K  U  «rie,  &  la  crainte  d'une  chute,  militent 
tiK  prefqoe  auuni  de  force  contre  l'Amputation 
fK  comre  l'op^rarion  ici  propofée ,  &  ne  font 
pounam  pas  regardées  en  général  comme  de- 
fm  l'empêcher. 

K  Tout  bien  confidéré,  commue  M.  ParL,  je 

ttoe  TOjols  aucun  fujct  de  craindre  qu'une  pcr- 

nfoone  qui  auroit  foufl^rt  une  opération  de  cette 

ncfpéce ,  fût  dans  un  état  pire  que  celui  qui 

'     Mioroit  eu  troe  fraélurc  compliquée  arec  une 

M^jale  perte  de  fubûancc  ofleufe ,  mais  dont  les 

rrprincipaux  vaiffeaux  fanguins  n'auroieni  point 

néié  léf^S.  On  anroii  donné  uik  ifTiie  libre  au 

npui  j  on  aaroii  «pplani  le<;  extrémitèi  des  os  en 

nemponant  toutes   les   clquille^  &    les   poinics 

^    ni/om  ils  pouvoieni  éire  JiérîiTôs.  Car  |e  puis 

niflvrer  que  ceux  qui  ont  été  admis  dans  notre 

ifHâoital,  avccdcfcmblibles  fradures.oni  ciûbic^n 

itguo'is  ;  il  n'en  efl  pas  de  méiue  dans  les  Hi>- 

vpi'aux  de  Londres.  L'air  d'uniMpitaJ  dttiù  au 

^wn-ilico  dune  ville  immenfc,  &  U  manière  de 

^Bvirre  de  ceux  qui  y  font  re^us  pour  ces  mala- 

^Wdics,  petiTcnioccafionncrt  dans l'éTénemcnr, une 

vCTUide  différence.  Auffi  je  me  crois  fondé  i 

»dire  Que  te  mauvais  fuccès  dont  j'ai  été  témoin 

tsdaos  le  traitement  de  ces  forics  de  fraélures» 

>>ïîai,  en  cUcs-mémcs,nc  psroilToient  pas  exiré- 

)«mrxnenr  danf;ereufes,  dépendoit  beaucoup  du 

f*  local  i  &  qu'un  Chirurgien  guériroît  aifémcni  à 

99  h  campagne  ces  mêmes  fractures  qu'il  trouve  fi 

rjr^kcllcs  dans  une  iituation  moins   heurcnfe  ; 

I  j^c'cfl    pourquoi   jVfitcTois  beaucoup  à  entre- 

HHktdre  l'opération  en  qucflion ,  fi  d'ailleurs  les 

^^HBonftanccseitéricures  n'éioicnt  pas  favorables . 

isTcls  ont  éié  Ici  motifs  qui  m'ont  di^terminé 

>»  i  faire  cette  opération ,  lorfque  j'eus  trouvé  une 

vsoccafion  où  je  crus  pouvoir  l'entreprendre.  Je 

99  me  l'ai  pas  attendue  long>tcmps  ;  car ,  pendant 

fïque    je    faifois    les   expériences  indiquées  ci- 

vidcflus,  He^or    Maccaghen,  matelot  écoflôis , 

tyboonme  fort  &  robufle,  3gé  de  }}   ans,  étoit 

«7  dans   l'Hdpual   fous  ma  dire^ion  ,  pour  une 

Moutadie  du  genou  qui  rubfillnît  depuis  dix  ans. 

nQooîinie  toute  l'articulation   fut  confidénblc- 

Ckrurpt,  Tomi  i.*  L"!  Partie, 
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ijment  aiïgmemée  de  volume  ,  elle  fie  réfoîi  ce- 
la pendant  pa-s  antam  cuVIe  l'cft  oïdinairemena 
•idans  certaines  affedions  fcrophtilcufcs.  Le« 
Js  téçumen. ,  il  cÛ  vrai ,  éioieni  fi  ter^ïu!  qu'ils 
»î  paroiffoicni  hor*  d'éiat  de  céder  i  aucune  dif- 
ïMcnfion  uIféMcurci  la  conmiéVion  dc<i  mnfcici 
fïfléchifTeurs  étoit  ti  forte  que  la  j  imbc  formoii 
f»a(ec  la  cuifll-  un  angle  droit,  S  reftoîi  inva- 
»>riabltmcm  dans  ctite  pofition.  Je  crus  appcr- 
»><eToir  entre  les  os  nn  certain  degré  de  réunion; 
Jjmai)  il  ne  me  fut  pas  poftible  de  m'en  aflu- 
»rer  t  parce  que  le  plus  léger  mou\cmem  que  fe 
DÊiifoij  faire  à  la  jointure  cauToit  au  malade 
jjdes  douleurs  atroces.  Quoiqu'il  n'y  eût  poine 
i>  encore  d'ouverture  aux  légumens  ^  ce  pauvre 
»  homme  dépériffoittoo?!  les  jours,  &  la  uoletice 
i>de  fci  douleurs  lui  faifoii  dcfirer  qu'on  lui  fie 
«l'Ampiitarion  de  lacuiffc.  Au  lieu  de  cette  opé- 
»» ration,  je  lui  propofai  la  réfeélion  de  la  jom- 
ïjture,  s'il  vouloic  s'y  foiuncitrc.  Il  y  cotifentit, 
IJ&  fut  opéré  en  cotiféqucnec. 

»>Ea  opérant  il  m'arri\a  une  choïc  que  je  croif 
»  devoir  rapporter ,  parce  qu'elle  m'a  caufé  bcau- 
>)Coup  d'embnrras,  &  qu'elle  pourroii  en  eau  fer 
f)  k  d'autres.  Je  ne  voulois  point  faire  d'incîfioD 
^tranAeriale  ,  efpérant  qu'après  que  la  rorule 
«feroîtôtée,  je  pour  rois  au  moyen  de  Piocifioa 
»3  longitudinale ,  écarter  Sr  foulcvcr  les  t^umcm, 
►jafin  découper  les  ligamcns  latéraux  &  traof- 
»verft;s>  luier  enfuite  la  jointure ,  faire  fortîr 
»>Ies  extrémités  ofTeufes  articulaires  l'une  après 
>j l'autre,  &  fcier  tout  ce  qui  feioit  vidé*,  mai» 
ïîicfus  bien  trompé  dans  mon  aitcme,  car  je 
ïjm'appcrçus  qtjc  je  n'avois  pas  fait  aîTez  d'aiteu- 
ntion  à  la  différence  qu'il  y  a  entre  de*  parties 
»  faines  &  des  panies  malades.  En  ouvrant  l'arti- 
Dculaiiunj  je  trouvai  la  plus  grande  conludon 
»)Dans  quelques  endroits  les  ligaméns  étoicot 
otrés-épaiâts  &  durs  comm.  de  U  cornc^dans 
•id'aurres,  ilsëtoicnt  en  fuppuratinn  ;  les  carli- 
jjhgcs  éfoieni  prcfque  entic  emcnt  dïiruiis.  Se 
Il  les  tâtes  des  os  rongées  en  grande  partie  par  une 
vimatiéte  ichoreufe  &  fétide  ,dont  la  jointure 
*)  étoit  remplie.  De  plos ,  il  y  avoir  déjii  une 
ncfpèce  de  foudure  commencée  entre  U  létc  du 
*f  tibia  &  lecondyleintems  dufùnur.  Entîti,  apiét 
fïavoir  employé  beaucoup  de  tem?  à  faire  une 
>> tentative  qui  ne  fenii  qu'à  rendre  l'opération 
Dplus  longue  &  plus  pénible,  je  crus  devoir 
I)  abandonner  mon  projet.  Je  fis  donc  une  ind- 
13  lion  tranfvetfâle,  je  léparai  le  fémur  au-deiïus 
Il  des  condyles  »  de  ta  manière  dtijà  décrite  dans 
nie  compte  rendu  ci-dcflus  de  l'opération  faite 
ijfur  le  cadavre  »  j'emportai  un  peu  plus  de  deux 
>?  pouces  du  fémur  ,  &  un  peu  plus  d'un  pouce 
>»du  tibia  ;  il  n'en  ^loit  pas  nroins  pour  me 
lïdoiuier  la  facilité  de  mettre  la  jambe  dans  une 
»f  ligne  droite  avec  la  cuilTc  \  la  comraélion 
»  antécédente  des  mufcles  fléLhiffcurs  éiani  fi 
itfoitc  qt^'cUe  uaoit  eo  conuel  tes  exu^iiés 
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t>de«  <H  fcîéi.  îl  ny  cui  poini  d'antre 'arn 
!•  Cûup^ ,  pendant  que  j'opérois ,  que  celle  qui  erï 
mCiu  la  partie  antérieure  du  genou  ;  elle  ctrlTa 
f>t\e  vcrler  du  fang  avant  la  tin  du  l'opération  ^ 
'ïcependani  la  pulfatlon  continua  d'ôire  alTcz 
tyfonc  i  la  cheville  en  pied  *,  les  extrémités  des 
9i0Sj  &  Tur  tout  celle  du  fdmur  faignàrem  abon- 
ndammenr.  Il  efl  aifé  deconceroir  qu'il  rcdoît 
*»  beaucoup  jAus  de  t^mens  qu'il  n'en  falioit 
t»poQr  couvrît  la  plaie.  Afin  de  foutenir  cciie 
«portion  «xcétlcnic  ,  &  pour  l'cmpècher  de  fe 
»  replier  en  dedans ,  cotre  les  eatrCtrittH  des  05 , 
Nj'en  réunis  lei  bords  par  quelques  points  de 
«yfuivre  faits  à  l'incifion  iranCveifale,  ainfî  qu'à 
>ila  partie  fupéricure  de  l'îocifîon  longitudinale. 
«Le  panfement  fut  (impie  &  irè^-ruperikiet  î  je 
«mis  le  meinbre  dans  un  6ui  de  fcr-blatK  alTcz 
«long  pour  contenir  toute  l'cxtiémité,  depuis  la 
»  cheville  du  pied,jurqu'à  l'infcrtion  du  mufcle 
ugluiarus,  « 

Nous  ne  fuîtTons  pas  M.  Park  dans  ï'hiftoriqtie 
d  u  iTaitemeni  du  ce  maUde.  Il  nous  fuffira  de 
remarcjuci  que  cette  cure  lui  donna  beaucoup 
de  peine  *  oc  qu'elle  fut  accompagnée  de  plu- 
ficuri  circonflances  etnbarralTintes  ,  provenant 
pariiculièrement  de  la  difficulté  »  maintenir  le 
membre  dans  une  pofition  tixe  ,  de  la  grande  pro- 
fondeur de  la  plaj'e,  des  amas  de  dus  &  de 
£nus  qui  fe  formoîcnt  dans  la  partie.  D'un  autre 
côié  cependant  les  premiers  accidcns  ne  furent 
nullement  dangereux;  le  pus  qui,  dans  les  pre- 
miers lemSf  éioit  abondant  diminua,  beau- 
coup au  bout  de  huit  jours ,  8t  au  vingiiil-mc 
il  ne  faifoii  qu'humecVr  l'appareil  ■,  vers  te  mâme 
tems  la  cavité  de  la  plare  étoit  moins  grande, 
fit  les  exirémitf^  des  os  u  rccouvtoitnt  de  bour- 
geons charnus.  Les  amas  de  pus ,  quoique  pro- 
pres à  inquiéter,  ne  firent  jamais  craindre  un 
danger  imminent.  Le  malade  fui  obligé  de  gar- 
der le  lit  pendant  neuf  gu  dix  femaines ,  &  il 
fut  encote  pluticurs  mms, avant  d'Âire  complé- 
femerr  rétabli;  mais  ce  ami,  ainli  que  cttui 
de  la  formation  du  cal  n'a  pas  6é  plus  lung  que 
ne  l'eft  celui  qu'exigent  un  grand  nombre  de 
fraélurcs  tompliquées  ,  dont  l'événement  doit 
£rrc  évidemment  favorable.  Tout  bi.n  conûdéré, 
la  jaiubede  cet  homme  ,  quoiqu'inflexible,  fit  un 
pcn  phis  courre  que  l'autre,  demeure  fi  bonne 
&  tellement  préférable  à  on  membre  artificiel  > 
^'il  valoît  encore  la  peine  de  l'achcier,  ni6ne 
au  prix  qu'elle  lui  cotitoir. 

Cefl  i  de  ouuvclle^  expériences  qu'il  ^ats'en 

rapporter  ,  pour  afTcoir  un  |tigcmt:nt  fur   cette 

.      opéiation   çropoféc  par  M.    t*ark.  —  Il  peut  fc 

jré''.-nt-r  bien  des  cas  d'ijiftClions  du  coude  où 

il  convJL-ndrbii  de  l'cntrepiendrc;  &,  quoiqu'elle 
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n'ait  pa«  encore  été  faite  lur  cette  partie  ,chc2 
fujct  tivaf  t  ,  le  futcés    qu'a   eu  M.   Park  , 
rvxécuiar.t  fur  une  j'iimure  où  c!le  tft  bien  plus 
d^DScfcufc  &  flui  dûfiûlC)  ell  bien  propic  àcn- 
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gager  les  Praticiens  à  ne  pas  perdre  cet  objet  de 
vu*}  l'avantage  de  conferver  lufairc  de  la  maia 
&  de  l'avant-bras,  mènicavec  uncoudc  inficiiblc, 
cOina[)préciable}  &  ,  quoique  «  daits  bcaucoupde 
casjesafrcclionsde  cette  jointure  exiger  ont  plutôt 
l'Amputarion  de  tout  le  membre  ,  qu'elles  oc  per- 
mettront cette  opération  partielle,  il  s'en  préfeniera 
toujours  un  grand  nombre  uiî  l'on  pourroit  U 
tenter ,  fur-tout  de  ceux  où  le  mat  cÛ  t'ctfci  d'une 
«ufc  externe,  &OÙ  parconféquent  l'on  peutplut 
raironnahlcnjentfe  flatter  de  réufrir^quelorft^'il  cft 
ta  conréfjiicnccd'un  vice  inhérent  Ma  conlhtutiotu 
AMYGDALES. à' AmygJal:!.  On  défignc  ainfi 
tout  gonflement  chronique ,  qui  furvicni  aux  deux 
organes  fitués  de  chaque  c6té,  entre  les  deux 
piliers  du  voile  du  palais  ^  &  qu'on  appelle  ordi- 
nairement Tonlillaires  ou  Amvgdalts  ,  parce 
3u'ils  rcfTcmblcnt  afTca  bien  à  des  amandes.  La 
rnChtrc  I&che  de  cc^  glandes  ,  la  quantité  de 
vaifléaiix  qui  s'y  diflrîhucDt  &  qui  viennent  de 
troncs  afTtz  gros ,  les  cavités  aveugles  dont  cUes 
font  formées,  fontqtic  le  fang  trouve  beaucoup  de 
facilité  à  y  flafer ,  fur-tout  dans  la  maladie  qu'oQ  ^ 
notnme  ordinairement  Mal-de-gorge  ,  ou  Efqui- fl 
nancic.  L'cxpéiiencc  ptouve  que  l'inflamma-  ^ 
lion,  dans  ce  genre  d  alFcdion  »  a  ime  grande 
tândance  à  la  fuppuration  y  il  cft  même  des  cas 
oui  peine  l'inflammation  a  paru, qu'elle  donne 
déjà  des  figncs  de  fuppuration  ,  comme  il  arrive 
chez  les  jeunes  gens  fous  &  vigourcui,  chez 
lefqnels  le  fang  abonde.  Il  n'eft  pas  rare  chez 
eux  de  voir  l'abcès  s'étendre  juf{|u'à  la  trompe 
dTuflache,  &  le  puï  fortir  par  l  oreille,  après 
avoir  détruit  la  membrane  du  tambour.  Il  con^ 
vient ,  dans  ces  cas,  d'oJvrir  les  abcès  tranfver- 
falemcni  avec  tin  long  biftourî,  aimiî  d'une 
bandelette  jufqu'à  trois  ou  quatre  lignes  de  fi 
pointe,  ou  mieux  encore  avec  le  pharyngotâoie 
qui  ell  une  canule  où  efl  renfermé  une  lancette 
qu'on  peut  faite  foriir  à  volonté  par  un  rclTort 
qui  fe  débande.  Mus  le  pUu  ordinairement  Lhcx 
Ceux  qui  font  fujefs  à  celte  m.il.tdLc,  le  puseA 
plus  lent  àfc  former  ,  reof,or?eraent  efl  accom- 
pagné d'une  plus  grande  duruté  ,  &  n'aboucif- 
lânt  qu'avec  peine  où  même  point  ,  la  glande 
rcfle  «lïgorgéc ,  &  occafionnc  par  fon  gorflc—  " 
ment  une  plus  ou  moins  grande  diffieuhe  datis  A 
la  déglutition ,  &  marne  dans  la  ptononcialioo*  ■ 
La  voix  cfl  toujours  un  peu  rauquc,  ce  qui  efl  ^ 
très-défagrCable  pour  la  plupart  des  fujei).  Caa 
en|orgemen(  d'ailleurs  cil  kruvcnt  ta  caufe  oc- 
canonnelle  d'un  nuire,  qui  fe  léfolvani  inipar- 
fsitcment ,  augmente  à  fon  tour  le  vuluine  delà 
glande.  Lcgonflcmcnt  en  vieil  ilTant  acquiert  de 
plus  en  plus  de  ladureié;  enfuriequ'il  parvieni 
louventàun  tel  point,  qu'il  furcc  L  s  malades  À 
demander  du  fecoiir>  ;  on  défignc  commnnémcm 
cetétatfous  le  nom  deSchirrofités  de- Amygdale. 
Shjrpcft  un  des  Auteurs  qui  a  te  mieux  connu  cet 
iiu  des  Am)  gdîiUs  j  mais  ce  qu'il  dit ,  poiu  le  ctjnf- 
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r ,  ^•efl  ntiîlcment  fondé.  La  vMti  «fl  (fue  ce j 
fsffminfonrirci-raremcnt  fchirrcufei,  qu'il  eftrrés- 
peu  d*cxtrnple)  qii'cltts  aicni  âé^&nété  en  véri- 
Bakte  oncer,  caradèrc  du  fchirrc  ,  &  qu'ellcj 
ne  cvricnncof  jamais  quand  elle«  ont  été  tra- 
ponécs  ^  ce  oui  e(l  le  coniraire  dan >  Tcxtirpaiion 
on  canctr.  Cclfc  conooifToit  de  Ton  temps  c^tte 
ABj^oliire  lenijsnce  des  Amygdales  à  fc  I?!^-r  cn- 

r*ger,  &  c'cfl  pour  la  prévenir  qu'il  confLiUoit 
ceux  qui  y  «oicni  eipor.i:,  de  fe  laver  la  tètç 
4(  U  gorge  avec  de  l'eaq  froide.  Mais    quand 
rcngorgcmcoi  aroitlieu,  &  que  l'inflammation 
étoit  ponée  au  point  d'emp6cner  ladéglotirion, 
A  métnc  la  rcCpiration  i  il  vouloii  que  le  malade 
prdftf  te  lit ,  «abOlot  de  tout  aliment  ^  ne  bût 
ooe  de  i'fau  chaude ,  &  qu'il  uf&i  de  gargarifme 
nin  aiTC  la  décoâioa  de  tîgues ,  jufqu'i  ce  que 
In   gIsAd»  fnpparaÂent  &  s'ouviinént  d'elles- 
■bncf.    Telle  a  été  la  méthode   de  Colfe ,  & 
«Ue  tÛ  encore  celle  que  l'on  fuii  aujourd'hui*, 
ne  TAtl  cft  plus  pcrtedionné  ;  on  lui  a  ccpcn- 
■BC  ajouté  'es  Taignées  dont  notre  Auteur  ne  fait 
fflini  trcntion,  &  qui  ont  im  fl  grand  fuLcès  entre  les 
ffVfu  d«  Praticiens  qui  lavent  bien  les  ménager. 
QbkkI  te  mal    t>e^édoi(  point  à  ces  fecours  , 
me  le!  Amygilales   reftoiem  dures  &  gonflées , 
Cdfe  es  confciiloit  l'ablation  ,  &  (ur  ce  point 
kU  ï'cxprise  d'une  manière  forf  fimple  ,  &  on 
t  pcar  plus  brièvement.  Dans  le  cas,  d>t-tl  >  où 
^cUcs  ne  font  recouvertes  que  d'une  menmr^ce 
Ibn.oiince  ;  il  faut  la  emporter  entes  raclant 
krtotour  avec  le  doigt*,  filon  ne  réalTii  point 
Ba£,  on  les  faifira  au  moyen  d'une  érîgne  pour 
Ivcoepcr  avec  im  billouri.  On  voit,  par  ceue 
^aprcmon  ,que  Celfe  ni  jamais penfé qu'on  dùi 
BQîre  on  emporter  l'Amvgdale,  comme  Fabrice 
rAguapcndeQie ,  &  VanS^-ictcn  le  lui  font  difc^ 
Ifle  déugoe  feulement  ou'il  faut  emporter  l'eacé- 
km  avec  le  doigt  ,  fi  la  tumeur  cft  alTcz  molle 
céder.  y£lius  parolt  être  celui  des  Auteurs 
i  a  le  mieux  comprît  Celfe  ,C3r,  en  adoptant  fa 
*  inc.il  prdcriicxprefTcTifnfWc  n'emporter  que 
Ctftiicfl  de  furplus.foo  texte  tft  précis  fur  ce  point. 
itVtritmfi  pharrr.-ica  vincaniur  ^  exf^-indere  glan- 
édât  oporttt  ;  cuad  ut  commaàtui  fiât ,  *rger  in 
«ÏOT,  Cf  fpter.didn  lo<o  eoUvcetur  ^    6*  diduSo  ort 
mgfMS^'iC  gljrtdula    umîno  prod-tCitur  Çf  Jitnda- 
èêt.  EsJciidUur  siitem    tx   ta  tjuod  fupereminet  ^ 
jiiîà  mfJ.um  €Jus  çuod  prêter  naturam  exertvtt. 
OtÎMaun  diim  omntm  qu^ prirternatiLram.  txcre- 
yttcMfTum  rT  fuado  auferunt  ^perUuiofafangutns 
^fmfitai* au3or€sjiant.A.\u\%  Teirabib.  1 1.  Scci.  I V. 
Cipu  4S.  Ainfi,  voilà  un-'émoi^naee  manît'efte  qni 
yroUTc  que  jamais  enconfal'ant  d'incifcr.oudVf- 
ri^cr  les  Amygdales  ,  celui  qui  le  premier  a  parlé 
4b  ccrre  opénuion,  ait  voulu  dire  qu'on  devoir 
In  CBtponcr  en  totalité  \  aJnfî ,  il  cA  ï  croire  que 
ceax  qui  avoient  une  noiion  exaéle  de  la  fliua- 
éon  oe  CCS    glandes  >  de  leur  rapport  avec  les 
yffien   ia  Toile  du  palais,   &  des  nombreux 
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vaîfleanr  qnî  les  arr6fem  n'ont  pu  aroîr  celle  idée. 
La  Icdurc  de   Fabrice  d'Aquapendcntc  ,  qui 
n*a  point  entendu  le    pafîage  de  Celfe ,  &  qui 
l'ert  beaucoup  écrié  fur  Ici  procédés  de  cet  Au- 
teur ,  en  a  entraîné  d'autrw  dans  fon  opinion  , 
kfqucls  ont  toujours  regardé   les    Artiys;dales, 
comme  des  organes  auxquels  on  ne  devoit  point 
loucher.  Marc-Aurèle  Séverîn  a  été    cependant 
un  de  ceux  qui  s'en  foient  le  plus  écarté  ;  cet 
A.::;îir  ti'a  point  h(^n(é.dans  un  épidémie. pcf- 
tilemiclle,  accompagnée  de  gontttt.*.Cû."-JI.^.T;', 
daleî ,  d'applitjuer  le  feu  &  avec  fuccés  fut  celle» 
dont  la  bafe  étoir  large;  il  faifilTolc  celles  qui 
avoient  un   pédicule  menu  »  au  moyen  d'une 
érigne ,  &  il  les  coupoit  avec  un  blflouri  alongé 
&  en  formede  crochet.  Il  parolt  que  cet  Auteur 
s'éioit  plus  fixé  à  cette  méthode  >  qu'à  celle  de 
la  refcifuo  ,   pour  détruire  plus  profondément 
let  radnes  du  mal,  &  obvier  i  la  répullulaiion 
des  f'mgofwés    qui   fuccédcni  quelquefois  à  la 
ftcifion.  Wifcman ,  qui  vivoit  vers  le  milieu  du 
lîccle  derni(.r,  fou*  Châties  II ,  Roi  d'Angleterre, 
dont  il  étoit  te  premier  Chirurgien,  fans  cotmohrg 
ce  qu'avoit  confêillé  Séverin  avant,  vante  éga- 
lement la  cautérifaiion.  Il  parle  des  avantages  du 
feu  dans  cette   maladie ,  mak  fl   eA  plus  porté 
encore  pour  ïes  cautcres  potentiel}.  Ce  quM  dit 
fur  la  réfeélion,  fait  voir  qu'il  l'a  pratiquée  ra- 
rcmem,  car  il  s*appli<]ae  ji  détailler  une  méthode 
qui  nous  paroît  ficguliérement  embanafTanir ,  qui 
peut   même  erre  accompagnée  de  dinger  chez 
Dcaucoup  de  fujets;  mais  ce  qu'il  en  dit  fuffii 
a/r:z  pour   fàfre  voir  qu'il   n'a  jamais  pcnfé  A 
l'extirpadon de  la  glande.  AmbroifcParé,  l'Hipo- 
cratc  delà  Chirurgie,   efl  on  ne  peut  plus  trati- 
chant  fur  cet  article  ;  ce  qu'il  dh  fait  voir  qu'il 
n'avoit  auaioc  idée  j  ni  de  la  Kamrc  du  mal  »  nj 
de  l*tfficacité    prétendue  de»  moyens  extrèrne» 
auxquels  il  a  recours.  Son  traHctncni  efl  le  mCme 
que  celui  de  l'efquinancie  ,    &  la  broncboio- 
tnie  qu'il  propofe,  cï)  une  addition  au  mal  qu'elfe 
ne  fxuroit  guéiir.  Guilletnau  ,   beaucoup  moiot 
entreprenant  que  lui,  miis  beaucoup  plus  fage, 
énonce  les  cas  ou  ^^ti^  opération  peut  convenir, 
C'cft  ,  dit-il,  qumd  la  Amypdalcî  ne  pourront  ni 
être  percée*  ni  liées ,  par  l'impolfibililé  où  fera 
le  malade  d'ouvrir  la  bouche  9t  de  deffurrer  les 
dents  *,  mais   ces   cas    cxtrèmet  font    inf.niincnt 
rare;  :  &  je   doute  qu'il»  fe  foient   jamais   ren- 
contrés. Ce  Chirurgien  eA  encore  on  ne  peut 
plus  exaél  fur  le  procédé,  U  dit   formollcment 
qu'il  l^utfe donner  de  garde  d'en  couper  trop, 
À  Ce  contenter  de  prendre  &  ôter  ce  qui  excède 
la  naturelle  grofTeur  &  grandeur. 

Ce  que  nous  avons  dit  jufqu'icî,  fait  voir  qu'on 
peut  rapporter  ï  troi>  ,  les  procédés  qu'on  a 
luivis  dans  le  rraiiemcnt  de»  Amygdale»  ,  le 
cauiliquc,  la  ligature  &.  ta  refcifion.  Conlidérous 
ce*  troi<  movens ,  pour  (avoir  le  degré  de  confiince 
qu'on  doit  Ubr  donner  à  chacon  en  particulier. 
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Le  caufrre  aflticl  feroit  fan*  doute  le  p!u$  cXpê* 
ditif  dans  les  «s  d'^gorgemens  lenis  ,  mii- 
qaeux  t  &  peu  Tafcqïùblcs  d'inAammation ,  dans 
ceux  entin  qu'on  dii  être  fonnés  par  congetiion  j 
quoique  ic^  Icarificarions  au  moyen  du  pliaryngo 
[ome  pLÎTcnt  produire  quelque  bien  dans  ces 
inruinéfa^ions  néanmoins  les  cameres  leur  font 
préférable'.  'Wirfrnan  parle  d'un  opérateur,  qui 
de  fon  retnp?  meitoii  ce  prouîdé  en  pratique 
avec  la  plus  grnndu  dexiénié  &  le  plus  cran^l 
f^:*4*-  H  ÎJ?p*"7:ii  fon  cau!efcrurîâgiandc,&il 
en  réitéroit  lapplicarion  jurqu'i  ce  qu'il  cfu 
formé  un  viijde  ftilHtanr.  Ce  moyen,  eo  prenani 
ïe)  précauiionsdcMafc-Aurèle  Séveiin  ,  c'efl-à- 
dire,  de  porier  le  cauteredani  une  canule,  pour 
priferver  les  parties  cniironnanies  de  fon  ac- 
tion, cft  ccrtaioement  le  mvillciir  qu'on  puiffë 
employer  en  cette  circonOancc^  mais  lev  malades , 
comme  les  Chirurgiens,  font  devenus  fi  punUani- 
mes,  qu'il  y  a  lieu  de  penfer  qu'on  ne  le  re- 
mettra plus  en  vogue.  En  ponani  fon  effet  juf- 
que  fur  la  bafc  de  In  rumeur,  il  donne  du  ton 
aux  vaitTeatix ,  &  remédie  à  la  f.-iciliiti  Ci  grande 
qu'Us  ont  d'être  engorgé*  i  mais  ce  moyen  ne 
peut  nuUctneni  irrc  conlidOré  comme  radical 
cn^îfagé  fous  ce  point  :  néanmoins  il  ne  convient 
point  dam  tes   affcclions  fchirreufes  de  ces  or- 

fiDcs  ,  &  qu'on  rcconnolt  i  U  dureté  que  le 
oiet  y  feni ,  parce  qu'alors  il  faut  y  revenir 
pluneurs  fuis  ,  &  que  les  iniiations  qui  s'en 
luiveni ,  déterminent  toujours  une  iDnanimaiioa 

Î|ui  s'étend  au  loin  ik  qui  peut  avoir  de  triauvaJfes 
uiicî.  Cctoit  fans  doute  poiir  les  éviter ,  que 
"Wircnian  f'étoit  plus  parnculiértnient  fixé  aux 
ca\illique<.  Cet  Auteur  fe  fervoit  de  ta  pierre  i 
cautère  qu'il  dirigt-oit  fttr  la  glande  ,  de  manière 
à  la  détruire  fans  atfcéler  les  autres  parties  ;  mais 
comme  cette  pierre  pourroir  Réchapper  ou  fc  brî- 
fer  Ht  tomber  tnruiie  plus  profondément ,  &  ainfî 
produire  ailleurs  des  effets  ficheux ,  nous  croyons 
au'on  peut  fubfliiuer  la  pierre  infcrtulc ,  dont 
I  effet  cft  plus  fur  ,  qi/on  peut  diriger  comtne 
on  veut  Cans  en  crûndre  aucuns  incoovéniens. 
Heifler  préfère  l'eau  meFcnrieUc,  dont  cm  im- 
bibe on  petit  tampon  de  coton  qu'on  a  roulé 
aixonr  d'un  petit  hiton  ,  pour  le  diriger  plus 
conunodénieni  ^  il  en  toucfaoli  une  ou  deux  fois 
la  tomeuT  ,  jnfqu'à  ce  qu'elle  ffu  fuftfamment 
rongée.  Dans  ce  procédé,  on  recommande  bien 
fbigncufement  au  n^ade  de  ne  point  manger  ni 
avaler  fa  falivequc  long-tems  après;  cette  fimple 
précaution  vaut  mietix  que  de  ^re  avaler  de  l'eau 
qui  néceflai remet»  enlé\  e  les  parties  du  cauflique 
mû  do)ta|^,&  rcndainfi  fon  aélion  plus  lente. 
On  a  le  loin ,  dans  tous  ces  cas ,  de  tiaire  per>> 
cher  la  léte  en  avant,  dout  que  la  falive  ne 
pouvant  fc  porter  dans  rarri ère-bouche ,  fone 
plus  aifément  pardehors.  Wifcman  »  qui  aroit 
d'abord  préféré  Ici  auÛiques  folides  ,  efl 
revenu  aux  iluîdes ,   i  l'huile  de  tiuiol ,  &  i 
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t*hnile  de  txrtrc  par  défaillance  ;  îl  en  oiAIoît 
&  comhinoit  tellement  l'uû^e,  qu'onvoït  qu'il 
n*avoit  aucun  principe  fur  les  propr»i'aé<  dei 
fubflances  qu'il  cmplovoit,  en  touchant  d'abord 
avoc  la  pierre  à  cau(ére,  revenant  immédiate- 
ment fur  le  n\L.ms  endroit  toucher  avec  l'huîJe 
de  vitriol ,  &  celle  de  l'artre  par  défaillance.  Si 
l'on  îd.Tire  ici  la  confiance  de  lopé:^(cnr,  on 
blime ,  d'une  autre  part ,  fonignorance  fur  IVHoo 
des  remèdes  auxqiKh  i'.  recouroii. 

La  méthode  des  caufliques  employés  fani  doute 
dans  des  cas  où  on  ne  devoir  point  y  avoir  recours, 
&  l'hémorrhagie  qui  fouvent  furvcnoit  i  l'ex- 
cifion ,  ramcnèrcni ,  fans  douic  ,  les  Praticiens  i  U 
méthode  de  la  ligature.  Ce fiitGuillcmau  qui  le  pre- 
mier en  fit  mcnrian;  Sharp  la  regarde  comme  le 
meilleur  moyen,  dans  fon  Traité  d'Opération- EU* 
peut  fe  fjîre  de  différante  nuniéro  ;  celle  que 
M.  Mofcati  a  employée  nous  pareil  la  plus  fim- 
ple. Elle  conlifïc  à  paffcr  derrière  U  faillie  de 
la  elandc  un  fil  ciré  &  tourné  en  cordonnet  , 
enuiite  i  nouer  les  dçux  extrémités  de  ce  fil  en 
dehors  i  os  paffc  les  deux  extrémités  du  til  dans 
les  yeux  d'une  pitKe  k  polype ,  &  on  pou(r« 
le  nœud  par  Ton  moyen  jufgvie  mr  la  tumeur^ 
&  on  le  (erre  enfuite  comme  il  convient ,  l'oa 
fait  après  un  fécond  nœud  pour   affujetrir  le 

f)rcmier.  Chcfclden  propofoif  une  aiguille  '.atfi- 
ée  de  de«'x  fils  de  couleur  différerue  i|u'H  paf- 
foit  dans  le  corps  de  la  glande  i  il  réiiqiffoit  en- 
fuite  les  deux  fils  de  luèmc  cotilcuts ,  Êùfoû  ua 
neeud  qu'il  poufToitfur  la  tumeur,  &  ainfi  de'chfto 
que  côté.  M.  Bell^  grand  partifan  de  la  liga- 
ture, cite  un  pruccdé  oui  efi  le  némc  que  celui 
Î|u'on  emploie  dans  la  ligature  du  polype.  Il  fe 
crt  d'un  porie-ligaiurc  pareille  à  celui  de  M.  Lc- 
vret  compofé  de  deux  myaux,  colé»  Tun  à  l'au- 
tre ,  mais  recourbés  par  le  bout.  M  Ayant  for- 
mé une  double  ligature  avec  un  fil  d'argciit  très- 
duélile  y  on  la  pouuera ,  dit-il ,  dans  l'une  des  na- 
rines du  cûté  où  efl  la  fumeur,  jufqu'À  ce  qn'eUtt 
foir  arrivée  au  foad  de  la  gorge.  Alors  l'opéra- 
teur introduira  les  doigi«  dans  la  bouche ,  ou- 
vrira l'anfe  dn  fil  >  &  Tayani  paffée  au-deffo» 
de  la  tumeur,  il  en  abaiffcra  Textrémiré  jufqu'A 
fa  bafe ,  il  doit  cooiinuer  à  le  garder  dans  cciie 
fituation  avec  les  doigts,  pendant  qu'un  aide, 
ayant  fait  paffcr  les  deux  bouL;  de  il  du  dehors 
daru  la  canule,  pouffera  celle-ci  dans  les  oaji- 
nes,  jufqu'à  ce  que  fon  extrémité  ne  puiffe  être 
vue,  ni  Icniie  dans  U  gorge.  L'anfe  du  til  fen 
alors  preffée  fort  près,  de  marûcrc  k  le  fixer 
dans  fa  fiibibince  de  la  (umcuri  les  cxaémii£i 
qui  pendent  audebors ,  À  l'extrémité  oppofée  de 
la  canule,  feront  liées  aux  ailes  qui  feront  fur 
les  côtés  de  l'inflruisent.  On  refferrera  la  liga- 
itue  de  iem5-eQ-tcms ,  &  de  cette  nuiuère  la  foi 
meur  ne  fera  pas  loiig-iems  fans  tomber.  » 

Nous  conLcillons ,  conrînuc  plu^  bas  noire  Au- 
teur, 4c  potier  la  ligaïuie  par  le  nez  ^  non  pu 
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poifiie  la   6ire  par  la  bouche;  maU 

r^^ccqoc  U  canule  devam  «fter  iafan'â  ce  que 
pomon  liée  tombe  d'elle  •tatma  ,  n  prélcncc 
ttxtextm  beaucoup  t  au  lieu  qu'en  opérant  icloti 
L  proBUre  néifaode,oa  évite  cet  iocon^ûnicnr, 
QeçKBàsau,  pour  pea  qu'on  trouve  de  ta  di/S- 
caUA  à  opérer  par  le  hcz  »  il  ^ui  poner  la  li- 
pmrc  par  h  boicbc ,  «i  Afy^em  ofjurgtry  ,  difta- 
«y*»  of  »ài  noft  anJfaaces  ,  Chap.    ^-j.  tt 

La  ligature  eft  rourcDl   accompagnée  d'acci- 

dottaffiu  graves,  pov  qu'an  doive  U  rejetter  cn- 

àèreroexu.  L'inflamnurîon  du  voile  du  palais  en 

dl   ordinaiicmcDt   la  faite   ainfi  que   û  lièvre. 

M.  HoCcan  cite  no  exerople  où  lotues  ces  fà- 

cbrafcs  fuites  (îirvinrtnL  Ce  qui  le  détermina  à 

coocttr  la  imneur  au  -  dcflus  de  la  ligature  >  & 

â  CQt  la  ÛDsfiaéboD  de  voir  tous  les  acddeos 

4îrp2roltre  après  cette  opération.  Mais  un  incon- 

reaéefM  encore  plu5  fréquent ,  cil  la  àHhculié  de 

fii^c  oa  noeud  qui  comprime  aflcz  fortement  la 

(uBiear  pour  la  £ÛTe  tomber,    il  arrirc  lourent 

ipe  Ici  tils  De  font  que  fciparer  la  tummr  im- 

|Br&Memcot  en   plufîcurs  (aonbeauz    qu'il    dut 

euxrper  chacun  l'un  apios  l'autre,  Ce  qui  cH  fort 

tatenaflaou  Les  Pratidcru   inflruiis  ont  donc 

cxuâàraDem  rejcité  ccdc  méthode} quoique  Hcif- 

ter  en  ail  dit ,  pour  qu'on  la  raervât  dans  le 

cas  de  rumeur  i  pédicule. 

La  rcfcifion  efl  )c  dernier  moyen  dont  nous 
arooa  à  parler ,  &  celui  autii  qui  foit  le  plui 
cÉcacc  On  efl  revenu  après  lien  longtcms  aux 
poc6cUs  dt  Celfe  j  on  accroche  l'Amygdale  avec 
iiae  ^r^ae  Ample»  comme  celle  dont  on  fe  fcrc 
dm  les  différions  ;  mai; ,  avant  tout ,  il  fàur  voir 
profondécncnt  pour  biso  opérer.  Un  lîmple 
MHKlionmUenrrelesdcnt<ipcii[rervirderpcCuIum 
Ciitiuzn  Icsmàchoire^  oovenes.  On  peut  égale- 
■DB  en  faire  un  arec  le  petit  doigt  indicateur 
gBKJhc»  garni  de  beaucoup  de  linge.  .M.Louis 
nfioamanic  an  doigiicr  de  fer  blanc ,  ce  qui  vaut 
OKorc  mieux.  Cependant  un  fpéculum  .  quia  des 
traix^^  réclï  fur  Celui  ci ,  cO  celui  de  M.  Caqué 
^  fc  trouve  gravé  dans  net  Flanches.  On  place  le 
■abde  1  un  neau  joif  ,  fur  un  &nicuil,  comme 
4Mb  lootei  les  autres  méthodes ,  l'on  appui«  (a 
ifacfar  la  poiuiiie  d  un  aide  .  qui  U  retient  avec 
ks  devx  nuins  appliquéta  iur  le  front-,  &  en 
ÙfùSc  la  langue  avec  une  fpaiule,  ou  avec  le 
fttnche  d*uDc  cuiller.  On  ports  dan<>  la  tumeur 
b  fkonife  d'une  êrignej  &  avec  l'extrémité  d'un 
bmwTi  furr  alongt^,  &  aâbrmi  fur  fon  manche  par 
«cbuddcttc,  on  iacife  de  haut  en  bas ,  à  rnelure 
Waa  lire  i  foi  l'érigne  pour  enlever  la  tumeur. 
QKdquefoif  te  (ang  qui  Ion  en  tombant  dans  U 
|Br|e ,  excite  la  looz ,  il  faut  alors  opérer  plus 
fraoïpicxneDt  fans  hchcr  l'érigne ,  crainte  que  U 
r  abandonnée  à  elle-rriémep  &  fc  portant 
Iméneur  de  la  gorge  ,  par  le  mouvement 
_Bé  d«  la  déglutition  ,  neiufToque  IcmaJade. 
chofe  atriroit ,  il  ^idroii  rccouilr  au  pro^ 
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cédé  t{ue  M.  Mofcaii  fuivtt  en  pareil  cas  *,  il  porta 
le  doigt  recourbe  dans  la  gorge ,  faifil  la  portion 
coupée,  &  l'arracha  violcmiticm  ,  &  tous  le» 
accidensdés-lorsdifparurem.NVifemaaavoit'voulti 
parer  à  cet  accident  qui  lui  étoit  auffi  arrivé,  en 
confeiilani  d'emporter  d'un  feul  coup  la  portioo 
fai6e.  Mais  ne  l'^^itcroit-on  pas  mieux ,  en  tàifanl 
tenir  la  tête  droiio  ou  un  peu  panchée  en  avant , 
Dour  empêcher  que  le  fang  ne  découle  vers  le 
larynx ,  &  en  avertifTani  le  malade  de  ne  fairt 
aacunmouvemcniquelconqucdedéglutitionîSicc 
fimplc  moyen  prévient  ce  fiicbcnx  accident,  on 
fera  difpcnfé  de  ftùre  l'opération  à  qiutrc  temps 
dont  parle  M.  Mofcaii ,  qui  alonge  le  traitement 
de  la  maladif,  &  el\  toujours  déCagréable  pour  le 
tnalade  qui  a  à  fouffrir  plufleurs  opérations  au 
lien  d'une.  Quand  on  a  opéré  d'un  cûté,  on  paffc 
à  l'autre  ,  fuppofé  qu'il  y  ait  deux  tumeurs  i 
emporter.  Mais  avant  il  convient  de  faire  garga- 
rifer  la  bouche  avec  de  l'eau  &  du  vinaigre  afin 
de  dégorger ,  &  laver  le  fang  qui  pourroït  nsire  à 
la  ËicilitédeU  féconde opéxation.  Si  ke  fang  fortoit 
en  trop  grande  quantité,  ou  chercheroit  ^T'arrâter 
avec  une  pierre  de  vnriol  taillée  convenablement, 
8t  placée  djns  un  porte-pierre.  Comme  ilefl  fou- 
vcni  difficile  défaire  en  unefeulcl'ois  la  réfcélioa 
avec  le  fcalpel ,  nous  croyons  devoir  préférer  de» 
ctfeaux  courbés  fur  leur  pUt-,  on  les  conduit  mieux 
fur  la  langue ,  fani  crainte  de  hlcffcr  cflle-ci ,  & 
on  petit  mieux  opérer  quand  on  n'efl  point  fûbi- 
tués  à  ces  fortes  de  procédés  j  d'aiUeots  avec  leur 
courbure  ,  on  peut  ramener  au-devant  de  la 
bouche,  la  portion  coupée ,  fans  recourir  &  une 
nouvelle  introduélion  ainftmmens.  M.  Caqué  a 
imaginé  un  biflouri  qu'il  3  adapté  k  celte  feiole  opé- 
ration ;  mais  on  peuctoutaulTi  bien  réuifir  avec  un 
biflouri  ordinaire,  qn'^vec  celui-ci ',  il  faut  feule- 
ment avoir  foin  qu'il  foit  très-long ,  &  d'en  recou* 
vrir  le  manche  &  la  lamcjufqn'.^  environ  un  pouce 
&i  demi  de  la  pointe ,  &  de  le  diriger  à  plat  fur  ta 
langue ,  pour  le  relever  cnfuite  qnand  ccllc-ci  eft 
gonflée ,  ou  qu'elle  fc  meut  très-(buveat ,  pour  ot 
point  la  blcfTer. 

Il  n'eft  pas  toujours  néceffaire  de  faire  une 
réfeélion  compterte  de  la  partie  faillanie,  fouveu 
une  lîmple  încifion  fulHti  c'dl  ceqnî  arrive  dan» 
tes  cas  où  te  gonflement  c&  dû  i  oes  concrétiom 

fiierreufes,  qui  fe  forment  dans  le  parenchyme  de 
a  glande.  iJcs  Obfervatdurs  fburmfîent  beaucoup 
d'exemples  de  ces  concrétions ,  qui  en  ont  impoié 
pour  des  fchirrofités  qui  ont  lien  rrès-raremeDt. 
Souvent  on  les  voit  tnéme  qui  £brtent  de  leurs 
oriâces ,  comme  un  glaïKl  fort  de  fa  capuie  ;  dans 
ce  cas ,  ii  fuiËt  de  poner  une  pointe  de  cî&auz 
pour  en  flendre  l'enveloppe  j  hc  alars  la  pierre 
déchatotiée  efl  bientôt  rejeiiée  avec  les  crachats. 
Souvent  même  on  peut  les  faifir  avec  les  exaé- 
mitéï  d'une  pince,  &  les  extraire  très-aiféincnt. 
Quand  en  emportant  la  tumeur ,  oa  fe  trouve 
ainû  arrêtés  par  de  concrétions  qui  en  occupent 


%  fHArrnce  ; 

^  jta*  Il  dernier 

.    .  o  ).{««  rcgirdcm 

^  vw  Àm  alon  lenir. 

■  «cntable  apoflé- 
*Uicun  ,  pcui  fc  rer- 
....  meneur  I  qui  parole 
'<^  yiY~4  tfdb  ^  i'c'iî  >  ^^  ordi- 
^ifetû^odo^Wt  inibmnution  qui 
*  piiu^ire$i  &  quiccDca* 
l«  pat  s'ct)  une  foii  Djcn 
rwiiemcnt  fc  fair  jour  au- 
i.r'turc  qtii  mèni:  au  foyer 
>    uiffi  elle  fufe  à  Travers 
.1  ,(*.i<j  «.uUtkiiUirc,  &  Ce  porte  juf- 
%u»jA  i\<jic  fouvcm  clic  int£n:lTe,& 
luiti  crt  ouvcrï,  alors  les  lar- 
,  .v;ni  iisditrétefrmeDf  par  cetic 
»  4  iti-lofi  ce  qu'on  appelle  Fif- 
(^Vuclqucfois,  mais  cela  cft  iié*- 
411  lieu  d'être  puralenr  &  d« 
<  un  cnLilIt^,    a  l'apparence 
airoDdie»  quelqucfoi»  plate, 
.  tnic,qm  croîilememcm,  fans 
<A   ni  infUcnnution,    âc  qui,  Jorf- 
^'«  fur  le  fac  lacrymal,  occaiîonne 
tu.  Ce  dernier  genre  de  lumeitr 
.  i,i>  uni /ouvrir ,  enfin  les  tt^Bumcni 
U  maùère  q»ii  en  fort  eft  épaiue  ,  en 
^  c,  &  en  partie  comme  fuilfcufc. 
Il  fcille,  qui  dcgéncrc  cnSinpait  ul- 
Ik   iMttiliiue  ce  qu'on  appelle  l'^plops, 
kV|41  ^4  ni'ti.  L'Anchylops  de  la  première  ef- 
|^|(4M\*n  raurroit  aDpeller  inftamnuioire,  d1 
ILiilii  ii*i   luI'Dièmc,  ot  fc  guérit  aifémenr  par 
,  t  jidouLÎiïbnt  qui  calment  1  infianuna- 
que  la  pulpe  de  pommes  cuires  »  de 
ite  cafle,  roogucQi  de  la  oiiïre,  les 
♦f    ft  rédtiiis  en  bouUlîe.  A  fDcfurc  que 
ic  diflipe,  la  matière  fc  concentre, 
fc,,imi  ttic  t'ormc  urw  petite  rumeur  blanche 
i^n^v  de  flu^uadon^  quand  elle  efl  &  ce 
'faut  auHt-tât  l'ouviiravec  la  pointe  d'une 
Hiur  empêcher  que  le  pus,  ne  trouvant 
'dllUiOLe  de  fa  part  des  tégiimcns  ,   ne 
0  (JêC    lacrymal  >  &    do    rrnde  fulcé- 
tultufe.  L'Anchyloui  enkvflé  offre  plus 
i»n!,  U (uppiire plus oifficiloi^ent ,&  qnaad 
.£  à  caiu  ictivinajfon  ,  U  d^terûtni  de  ' 
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rak^tïoii  eA  plus  rebelle  ;  on  eâ  foorent  obti'gj, 
fomr  U  faciliter ,  de  corroder  lu  fac  arec  de  l^er» 
CMbérétJques ,  tels  que  L'alun  btuië  ou  la  pierre 
infernale  i  nui$  ,en  te  fervaot  de  celle^,  l'on  ne 
fauroii  voy  ûire  attention  i  ce  que  Coa  effet  ne 
fc  poae  poiot  trop  profondément,  crainte  d'in- 
téreflcr  le  fac    lacrymal.   Comme  oc  traitctncnf 
e(i  fouvent  ttès-longt  on  pourroii  l'afar^er  en 
ayant  rccotiis  à  l'cxtirpaiion.  Cdte  raéthode  efl 
irès-expéditive,  elle  confine  à  feîrc  fur  la  tumeur, 
une  inciiîon  de  trois  ou  quatre  lignes  environ  da 
hauteur;  on  en  féparera  len  lèvres  avec  une  pince, 
âcunbiflourî ,  puis  ou  lafouliendra  avec  une  éii- 
gne,&oninciferajufqu'aufond  îUtamcurenk*é^ 
on  épongera  le  fane  qui  fonira  de  la  plaie  .  on 
en  rapprochera  les  lèvres ,  fit  on  b  panfcra  A  fec^ 
la  cicatrice ,  moyennant  ce  panfcmeot  iimple ,  oe 
tardera  pas  i  être  complettc.(Af.  Furir-JJ^otc) 
ANCHYLOSEjA-o-^w^nou  a>»\^,  — Coatmem 
titra  ,  Coniraclure.  Les  Anciens  om  donné  diffé- 
rentes fignificaiions  1  ces  termes,  ainfi  qu'on  le 
peut  voir  dans  les  Diifiniiians  dcGorrhée-,  inatt 
aujourd'hui  on  s'accorde  géndralemcot  idéfigner 
ainfi  toute  coalition  ,  on  union  intime  qui  s'crablic 
entre  denx  os  articuléspar  diarthrofe , ainfi  que 
s'expriment  les  Anatomifles.  Tomes  les  jointures 
quelconques  peuvent  former  Anchylofe-,  c'cA-à- 
aire  ,  peuvent  tellement  fc  foUdiâer,  que  les  os 
roêmcjcetix  quife  tneuveni  leplus  librement,  m 
puiffeni  exécuter  aucun  mouvemeni  de  quelque 
efpèce  qu'il    foit.    B^rnbard  Connor,  dans   fâ 
Di/Tertation  Defîupendo  ojjium  coaliiu  ^  parle  d'qne 
Anthilofe  gtniia'e  des  os  du  coips  humain,  îX 
dit  qu'on  confervoir  le  fquelcfie  à  Paris.  Il  efl  fait 
mcnrion  d'une  Obfcrvation  encore  plus  Hogulière 
dans  l'Hilloire  de  l'Académie  Royale  des  Scicncef 
dePa(is,en  1716,  c'ed  celle  d'un  enfant  attaqué 
d'une  Anchylofe  générale  à  l'âge  de  vinei-trois 
mois.  11  cH  un  tempi»  de  la  vie  bu  les  Ancnylofcs 
fe  font  plus  facilement,  c'eft  vers  ta  vieillÉffc, 
temps  où  la  féchcrcffe  »  &  l'atonie  rendent  Ici 
paitics  moins  foupics ,  &  moins  faciles  au  mouve- 
ment; les  extrémités  des  os    qui  alors    font  Ici 
moins  exercés ,  fe  pénèrrcni ,  &  s'iiniflcnt  fi  irni» 
mement  ,   qu'il   n'cH   plii^  poUible  de  pouvoir 
dillingucr  au-dchors  comme  au-dcdans  la  moindre 
trace  ilc  leur  féparaiion.  Je  confcrvc  une  piècff 
dont  le  fémur  ef)  tcUemcRi  Anchylofe  avec  le 
tibia  &  la  romlc  ,   que  U   fubflance  compose 
comn>cla  fpongieufe  paroiflent  être  communes, 
fans  qu'on  puifle  diilinguer  entre  l'un  &  l'autre 
o\  ,  aucune  ligne  de  démarcation  qui  en  in- 
dique le  panade.  Il  efl  ordinaire  de  voir  la  métne 
chofe  dans  la  jonrlion  des  vertèbres  entre  elles  « 
dans  celles  des  côtes  avec  let  vcrrèbrcs  chez  les 
vieillards ,   fans  qu'on  puilTc    foupçonrcr   que 
l'effufion  d'une  matière   o/Tcufç  puitTe  v  entrer 
pour  quelque  chofe  ;  ce  qui  cft  contre  1  opinioa 
de  ceux  qui  admettent   cette  dTufîon  ,  comme 
caufe  d«  toute  Anchylofe.  Que  fou  devenus  kt 
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ttratagcS  iotemKdbires  dans  toiifcf  CCS  cîrcoTif- 
ttDCe«}  ki  Articuliireî  du  genou?  vraifcmbla- 
Kf^MfM  ils  fe  confondent  avec  le  parenchyme 
oflèui ,  de  mzmèrc  qu'il  o'cft  pluî  polFible  de  les 
lecocnoltre. 

L'immobiliré  plus  on  atoins  grande  ^ui  ftirvicnr 

éans  cette  aaladie  entre  les  pièces  ariiculées  ,  en 

onâétifc   deux  cTtràces  :  f^otr  ,   l'Anchylofe 

vnici  &  rAnchjlofe  feuffe.  L'Anchylofe  vraie 

^  celle  od  les  piÂcn  articulées  font  tcHcmeDt 

Ibwléescnremble,  qu'il  n'y  cxifleaucuD  mouve- 

BCBC.  Celle-ci  cH  vraiment  incurable ,  &  le  mou- 

V«»cni,re1on  la  pofition  que  les  extrémités  prennent 

tn  fc  foodant,  devient  plus  ou  moins  gênant  dans 

rescrcice  des  diffl^rcnics  avions  de  la  vie.  L'An- 

chrlofe  ùixffe  efl  celle  où  les  os  oe  four  point 

aîcû  fondés  ,  &  dans  Iclquelles  le  mouvement 

b'c^  poioi  entièrement  perdu ,  ouis  feulcinenc 

disôcué  par  une  caufe  quelconque.  Cette  caufe 

pni  occuper   l'extérieur  de  l'articulaiion  ,  les 

prîtes  molles   qui  rcoiourent  &  lui  donnent  la 

r    j  i[é  qu'elle  doit  avoir  ,  où  elle  eil  fixée  dans 

h  propre  fubflance  de  l'os ,  qu'elle  détériore  plus 

tn  moins ,  comme  on  en  a  beaucoup  d'exonples. 

On  confond  quelquefois  avec  l'Anchyloft:  t'àuffc 

aac  diâÎLuIté  de  mouvoir  les  ariitlcs  ,    &  qui 

/eUcrie  fpéciaicmcni  dans  le  fcorbut  portéàun 

tflèx  haut  point.  Sauvagics,  ne  faifam  attention 

9^i  cent  immobilité  comme  principal  fynipioroe, 

nB«e  ces  deux  aâTtétions  fous  la  même  dénomi- 

fii:ioa  de  Contraâure  ,    ContraSura.   SL-naert  , 

Euulcnui  &.  Lind  en  font  mention  comme  d'un 

fym^amte  propre  au  fcorbut^  celui-ci  va  mime 

|H(i|a'i  dire ,  que  cette  Contraébire  eA  fonveni 

aocoonpa^T^ée  de  douleur  &  Je  tumeur  au  genou. 

Je  se  prendrai  point  fur  moi  de  réfuter  l'opinion 

^Uod  j  quoique  j'aye  traité  beaucoup  de  fcor- 

kaîfscs,  BL  que  ccui  que  j'ai  vus  avoir ,  parmi 

la  antres  Cymptomcs ,  lacontraélurc,  nem'aient 

pnj^ré  aucun  ^onflcmuni  dans  les  articles.  Ainfi , 

BQSSoToin  le  dire  ,  l'alfcclion  ici  n'ci)  point  dânt 

firncularion  s  miu  bien  danj  ta  rigidiié,  &  la  fen- 

iondemufcles  qui  la  meuvent.  C'cil  à  ce  genre  de 

CtwaâQre     qu'on    doit    rapporter   J'Ancbytofc 

ém  il  cÂ  &it  mention  dans  l'Hiftuire  de  1  Au- 

dcarie   Royale  des  Sciences,  en  I''i8  ,  &  que 

Mr  Maloët  guérit  par  des  fomenutions ,  &  des 

«WbIhwm  graduées  de  la  jambe. 

L'Ancbylore  vraie  recunnolt  fouveni  pour 
carfe,  un  vice  interne  qui  fe  dévtloppam  dans  la 
ffoprc  fubihnce  de  l'os  »  en  ramollit  les  cxiré- 
otiés,  &  les  rend  d'une  plus  intime  pénétration, 
par  cette  raifgn  qu'on  la  voii  furvunir  dans 
cnitis  i  la  fuite  de  flafe,  ou  dcgénécefcence 
!,  &  autre  vice  ploiique,  ou  darireux  ré- 
■ocBié  ;  cl^c  peut  également  étie  la  fuite  d'une 
mCc  fcTophuleufc ,  d'un  trop  long  repos  entre 
le*  fiiÂco  aiiiculées.  Les  Fakirs  qui  dan«  les 
loAurcflcnt  l'ouveni  des  années  cmières  dans  ta 
k  jioûcoo ,  par  efpric  de  metiiûtatioo,  oot 


A 


lif 


Ta  pTàpartlc!!  articulations  plni  eu  moini  Anchy- 
lofees.  L'Anchylofe  furvient  égalcn«nt  dans  Ici 
membres  que  I  un  a  négligé  de  mouvoir  dans  le 
traircmcni  des  f  aéluie^.  ou  autres  maladies  des 
ciirémiiés  ,  qui  néceniieni  un  grand  repos  pour 
£tre  bien  traitées.  De-là  le  précepte  reçu  dans  les 
plaies  d'armes  i  feu  ,  ou  dans  le  iraitemctu  des 
fraélures  ,  de  mouvoir  de  ic-mps  i  autre  les 
membres ,  quand  la  guérifon  eO  alTez  avancée 
pour  le  pcitnettre.  LAnchylofe  efl  fouvent  ïj 
luifc  d'une  luxation  complene  ;  en  pareil  cas,  Tos 
n'étant  point  réduit  dans  fa  caviié  naturelle ,  s'en 
forme  une  avec  le  tcmpss  par  un  inécanifme  que 
BOUS  confidércronâpar  la  fuite.  Mais  fi  les  parties 
environnantes  fc  p!(tt:nt  peu  à  ce  nouveau  travail, 
ou  que  le  membre  déplacé  ne  (oit  pas  futHCmmeni 
exercé,  alors  il  s'enfuit  une  coaiiiion  pa:^ite, 
entre  la  ifiie  de  l'os  foni ,  &  l'Anchylofe  deviern 
incurable,  quelque  traitement  qu'on  lui  fade. 
L'Anchylofe  une  fois  telle,  efl  facile  i  reconooltre 
par  l'cmicre  immobilité  du  membre ,  par  le  pea 
de  douleur  qu'on  ixcafionne  ,  en  cherchant  à  y 
produire  quelque  tnoLivcment  \  maïs,  comme  co 
pareil  cas  il  n  y  a  point  de  remède  i  i^ire ,  ooui 
paÛcrons  à  la  fecotide  efp^cc,  qu'il  cfl  plus  inté* 
rcHani  de  connoîtie. 

Celle-ci,  qui  tft  l'Anchylofe  fatifTe,  eA  ainfl 
nommée ,  parce  qu'il  y  a  encore  un  peu  de  mou- 
vement dans  l'anicutation  des  pièccç.  Elle  le- 
connoit  pUificurs  caufes  qui  foni  internes  ou 
externes.  Les  dernières  font  les  fraélures ,  les 
luxations  »  les  cworfes,  les  plaies  danneià  feu . 
les  coniufions  ,  &  autres  ciïbris  violens  qui 
agirent  fur  l'extérieur  de  l'article,  &  nuifent  au 
mouvement  des  pièces  articslées.  Les  caufes  în* 
ternes  déiivent  toujours  d'une  acrimonie  humo- 
rale qui  irrite  ,  enûamme  les  parties  molles  qui 
entourent  Tarticnilaiion  ,  &  quelquefois  porte  Ton 
adionj  jufquc  fur  la  fubOance  de  l'qs,  qu'elle 
carie  ,  ronge  &  détruit.  Les  fciariques  ancienne* 
font  aulli  fouvent  accompagnées  d'Anchylofes, 
avec  érofion  des  extrcmiiés  des  os ,  &  dcfiruélioa 
des  ligament,  ou  bouilets  canilagit>cux,  qui  en- 
foureni  les  furfaces  articulaires  ;  fouveni  dans 
cel  les-ci  l'on  trouve  des  concrétions  gy pfeufci ,  qui 
font  adhérantes  aux  cnpfules,  6l  même  qui  pend- 
irent l'iotérteur  de  l'articulation,  &  foudent  ea 
quelque  forte  les  os  articulés.  Jl  y  a  long-remps 
qu'Arétéeavoii  oblêrvé  tout  ce  qui  arrive  en  pateil 
cas.  Il  dît  exprcifémcnt.  u  /n  articyi.s  quoque  , 
tophdcta  quadamtthiUfcuni  >  oh  iniiio  quiàemvtlul 
abj'ci^ut  occupant  :  pofiqujm  vero  magis  fpijjantuf 
ttiam  concretQ  humcrt ,  di^ieilu  fiimt  it^txionet  « 
àtmiim  tophi  folcdi  aibi  confiiiunt  de  fîgn.  &  cauf. 
morb.  diuiur.  L.  z  ,  cap.  12.  d 

Les  frac)ures  font  uik  caufe  très-ordinaire  de 
l'Anchylofe,  foilpar  ledépât  qui  furvient  dans 
l'ariiculation  lotfque  la  fratluie  a  lieu  irès-prè* 
de  l'article,  foil  à  caufe  de  la  difficulté  de  mouvoîr 
coouDod^ituem  les   patiics  ,   pour    l'empCdiUs 


ÏTôlr  Heu ,  ^and  on  a  route  rairon  Je  l*«ppr^ 
hendcr.  La  plupart  dci  Auteurs  croicni  oue 
l'AncIijIofc  rtirrjcmen  pareil  c«,  par  l'épanché- 
ment  ddamaiiére  du  cal,  qti'iU  difent  aroir  la 
propriété  de  réunir  Ici  os  fraclnréa,  abfoluirent 
de  fa  méine  manière  qvt  la  foudurc  unit  deux 
pièce-  demétil  rompues.  Mais  û  celle  m^tiiàre  du 
cal  efl  un  t\te  de  raifoD,  fi  rien  n'en  démotiire 
■l'ftrîdcnto  comme  nous  le  verrons  (xir  la  fuire  > 
on  ne  peut  donc  admettre  cette  théorie,  il  y  a 
plui  lieu  de  croire  que  l'Anchylofe  arrive  alon 
par  l'inflammaiion  qui  [iirrient  dans  l'arcide  ,  & 
par  la  roidcur  que  coniraelcnt  tes  parties  molles 
des  emirons ,  alnli qat  pous  te  verrons  i  l'ariiclc 
Tracture. 

La  Luxationi  qui  ne  font  pa9  réduites  ne  font 
pas  louioiirç  pour  cela  accompagnc-es  d^Anchy- 
lofc  j  fur-ioat  celles  qui  font  complettc5i  en  pareil 
cas  ia  nature  fe  fait  une  nouvelle  articutarion , 
(or-toMi  chez  tes  perfonnes  peu  aifécs  qui  ont 
bcfoinde  reiercicedcleurs  membres  pourfubfif- 
1er.  Le  tiiTu  cellulaire  environnant  s'endurcit,  fcs 
maitlcs  precnenrplus  d'épaifleur ,  &  forment  tout 
auiourdc  bière  déplacée  une  membrane  qui  remplit 
les  for>éhoQ£  de  celtes  dont  la  nature  avoii  muni 
l'article  -,  &  les  mufcle*  d'afiord  gênés  dans  Jeiirs 
fonélions  y  s'haMmenr  tellement  à  la  nouvelle  dif- 
polîtion,  qu'ils  reprennent  peu-A-peu  leurs  mou- 
vcmcns.  La  chofc  arrive  amti ,  parikuliércmenl 
dans  les  grandes  articulations  par  genou  comme 
9UK  brasj  ou  i  lacuifle»  mais  dans  les  arricula- 
lîons  par  charnières ,  où  tes  os  ne  font  déplacés 
qu'imparfaitemcni  ,  comme  à  l'avant-bias  &  an 
genou  ,  le  moutement  étant  beaucoup  plus  con- 
iraim  pir  l'éTcndue  des  furfaccs,  par  plusieurs 
ligariKns  qui  fouvem  nefooi  que  riraiJIés  &  non 
rompus ,  la  diJfictillé  de  mouToir  les  os  dérangés, 
cft  plut  grande,  &  conféquemmem  aulïï  les  cir- 
contlances  qui  déterminent  l'Anchylofe  ont  plus 
£lVffct. 

L'Anchylofe  fuccéde  encore  aux  comufions 
éa  articles ,  aux  fecoutres  qu'ont  éprouvées  les 
ffites  &  les  caviti:;  aniculaires  ,  dans  les  lauts, 
&  les  chûtes  fiu- 1«  pieds ,  &  généralement  dans 
(ouïes  les  circoni)ances  oÀlcscfTcts  de  la  com- 
motion Ce  font  communiqués  aux  articles  ,  & 
que  tes  accidens  qui  en  font  furrcnus  >  n*ont 
point  été  combaitns  convenableiDeni  par  la  faî- 
goée  ,  &  les  remtde;  généraux.  Les  entorfef, 
par  cette  raifon  ,  dorment  fouvent  naidance  aux 
Aocbvlofcs,  fur -tout  quand  elles  font  confi- 
dérables ,  que  le5  Hgamcns  &  les  cartilages  ar- 
liculaires  oni  beaucoup  fouffcri  \  St  que  la  dou- 
leur &  i'inflammaiion  qui  fouvent  accompagent 
cette  affcdion,  empithcm  de  mouvoir  te  mem- 
bre pendant  Ion  long  icms.  Dans  cette circonflance, 
la  fynovie  fouvenr  s'épanche  i  fit  en  affez  grande 
quandté  entre  tes  pièces  articulées-,  elle  acquiert 
une  dcnfité  très -grande  ,  &  an  caraélére  de 
Icotcur,  qui  imite  celle  d'une   (crro  molle  j  & 
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qui  s'enrfôfcîflant  de  pli»  en  plus ,  ncpmi  qtïe  con- 
tribuer davaniascà  foudcr  les  os.  On  voit  ainft 
celle  matière  de  ta  fynovie  endurcie  ,  fouder 
chez  les  goutteux  les  ariiculatioos  des  doigts,  & 
rendre  ceux-ci  tout  crochus. 

Il  e(l  facile,  d'après  les  détails  où  nom  reroDS 
d'entrer  fur  la  nature  des  Anchylufe>,  d'érablîr 
leur  diagnoflfc.  L« mobilité,  ou  l'immobilifédri 
membre,  caraéVérifc  les  deux  ptîncipalesefpèces , 
&  les  circonftanccs  qnî  ont  précédé  l«s  Anchylofcs 
mobiles ,  font  connotire  fi  celle  qui  fe  préfcme 
eft  curable  ou  non.  Une  Anchylofe  qui  furvicin 
à  tmc  luxation  non  réduite ,  cl)  plus  facile  i 
guérir  lorlqu'oo  peut  replacer  l'os ,  que  celle 
qui  turvitnt  après  la  rédiiéïion.  Les  Anchylofes 
anciennes  préfenteni  plus  de  difficulté  que  le» 
récentes  ;  celle  qui  luccèdent  long-iems  aprè* 
uoefraéltire.des  fnppurations  dans  1  iniérietir  de 
l'article,  oflreni  plus  d'inccriitudc  fur  la  réuf» 
fite  que  celles  qui  font  dues  à  un  épailHlfemeoi 
de  la  fynovie  ,ou  an  trop  grand  repos  des  anides . 

L'Anchylofe  vraie,  con Ad érée comme  maladie 
des  ariiclet ,  ne  demande  aucun  remède  quelcon- 
que. L'incurabilité  ti)conrïatécpar  l'impofCbiliié 
phyfique  où  l'on  cA  de  redonner  aux  pièces  ar- 
ticulées le  mouvement  qu'elles  aroicnr  précédem* 
meni  \  tout  ce  qu'on  peut  faire,  c'cftde  fubvenir 
aux  accidens  qui  peuvent  les  accompagner,  par 
différens  moyens  variés  félon  leur  nature.  Il  n'en 
cfl  pas  ainfi  âcs  faulfcs ,  on  peut  les  traiter,  &  mê- 
me avec  plus  ou  moins  de  iiiccèf.  Quand  on  pr^ 
fume  que  la  maladie  provient  d'un  épainifTemenl 
dans  la  fynovie  ,  dans  les  ligamens  ou  capfulcs  ds 
rarricutatîon,il  faur  chercher  à  réfoudre  I  engorge* 
meni  par  des  douches  d'eau  chaude  donnais  de 
fort  haut ,  &  dans  laquelle  on  aura  ^t  fondre 
quelques  gros  de  fel  ammoniac  ,  de  fel  marin, 
ou  de  fel  fixe  de  tartre.  M. LcDran  cirr,  dant 
Tes  ObfervatîoDS  de  Chirurgie  ,  une  Anchylofe 
de  la  oiiiTc  avec  l'o&innoniiné,  qui  fur  guérie 

fiar  ce  feul  moyen;  mais  il  faut  le  rontinner 
ong-iems ,  &  ouela  douche  dure  au  moins  une 
heure,  &  qu'elle  foii  répétée  deux  fhh  dans  la 
journée.  Dans  les  interrallcs  on  couvre  toute  hi 
panie  Anchylofée  avec  des  rclTies  remplies  de 
décoction  de  camomille  chaude  i  un  degré  fup* 
portable,  &  on  tes  renouvelle  de  deux  hmres  en 
deux  heures.  Aflez  fouvenr  il  fort  une  fueur 
épailTe,  qui  ctt  plus  ou  moins  alwndanie  ;  il  faut 
la  favorifer  en  couvrant  (împlemcnt  la  panie 
avec  des  linges  chauds  qu'on  a  foin  de  renoii* 
veller  de  tcms-en-iems.  S'il  v  a  peu  de  gtinfle- 
nicnt  d^nj  l'articulation,  qu  on  foupçonnc  une 
trop  grande  fechereflc  ou  rigidité  da»s  les  liga- 
mens,comme  il  arrive  quelquefois  dans  Icfcorlxil 
mi  troisième  degré  ;  lei  bains  de  vapeurs  prii 
plufieurs  foJ5  dans  la  journée  ,  les  caraplaîree» 
émotliens  ,  les  linioKns  avec  les  huiles  eouce^  , 
comme  celles  de  Ifs,  de  pavots ,  font  les  opiqucs 
les  mieux  indjqu6.  Ce  font  les   remMcs  qu'on 

prcfaû 
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pfjfcrit  irec  le  plus  d'avaniafc?  dms  le?  An- 
cfcylilci  i  la  fiiirc  des  luiations  ,  pour  ?ï\to\- 
lîf  le<  ligamens  lendiK  ,  délaver  l'épatlïilTement 
âtU  rjnovie,  &  facilirci  le  travail  delaréduc- 
lioo.  Quand  il  y  a  du  gonilctncnr  ,  &  cpion 
Méfume  qu'il  cfl  dû  à  la  {Isfc  de  la  fynouie  daoi 
l'iffi.ulaiion ,  &  an  relichemenr  des  capfults,  on  a 
recourt  d'abord  aiix  eaux  fulphureufËi  réfolunvn 
A  A  fouie*  c«IIe>  qni  contiennent  du  fct  ditfous 
p«r  l'hépardc  foiiirc  Les  cam  d'Aix-la-Cha- 
pelle, de  Bourb /n  ,  de  Bi'ég^'s ,  &  mimî  nos 
esiji  de  Montmorency,  prés  Pari*  (font  alon 
itn  ailles.  M.  Dcfl^ntr ,  dam  fa  diffcrianon  fur 
la  pierre  ,  cite  I  hinoîrc  dnn  Ofiitier  qui  fui 
pHri  d'«nc  Amlivlofe  au  genou  ,  par  U*  Iwrtïs 
*ei  «aax  de  Bar^ïïcs  &  les  fripions.  Les  boues  de 
^OBÏ^tiw  -  unes  de  ces  eaux  peuvent  ëplcnienï 
toc  très  •miles,  appliquées  en  caiaplalmes  dans 
le»  imervatlefoù  Ton  ne  prend  pa<  les  bains,  Lei 
rçiït^s  doivent  £tre  aidtiâ  des  fondans  inté- 
rieurs,  &  notamnK*nt  U  folutionde  l'alkali  de  fa 
fbude,  q«i  cO  un  des  ineilicurs  fondant  de  la 
Ilmipbe  qu'on  connoilTc.  Peut-être,  dans  celle-ci , 
m  (JCj^e  véAcaroJre  appliqué  fur  la  partie 
a'uoîf-i'j  fon  avantage?  En  le  prcfcrivant  nous 

ir"a\oni  pour  garant  du  fiiccè»,  qu'une  obfcrva- 
!«ion  rie  Fabrice  d'Aqnnpcndcnie.  Ce  Fraiicien 
iliii  qu'un  botnme  de  naiiTance  eut  une  tumeur 
■a  gcBon^qui  éioit  dure  ,  &  qui  lui  dtoii  roui 
Mouvement.  Capivacci  fut  appelle  avec  Fabrice, 
A  regardant  tous  deux  la  maladie  comme  incura- 
it-e  f  iU  prcfcrivirent  les  boiie<  ihermaleç  pour 
topiques.  Mais ,  pendant  qu'on  y  difpofoii  le  ma- 
lade ,  un  empyriqnc  appliqua  fur  la  inmcîir,  un 
emplâtre  cbaud  ,  que  Fabrice  crut  6trc  fait  avec 
la  doarc;  la  tumeur  devint  plus  rolumineufe  , 
ilfurvim  del*inn<immation,ladouleurétoit confi- 
tf^rable*^  néanmoins,  aprè*  que  tous  les  fympromes 
'lïf  cnt  appail'c*,  l'anicnladon  comme nçi  <*  devenir 
loï  libre  ^foît  comme  le  dit  Fabrice ,  parccqucla 
fî3tièrc*voiiètéappeliéedu  dedans  en  dehor«,ou 
■arce  que  l'humf^ur  épaiflle  ayant  été  éclniifii.'e ^ 
tlle  aura  étéatienuée  par  le  topique,  coirune  s'il 
"itéfi£appti^éd*apré«  une  indication  raifonnée. 
It  cfl  dimcilc  de  rerréditr  aux  Ancbylofes  qui 
>nt  lafuitedefrz^Wesà  l'afiicle',  car  tomme  on 
tour  à  craindre  de  déranger  les  pièces  fraclu- 
éti  iHoxi  vouloir  éviter  le  premier  accident ,  on 
lombcroit  dans  l'atitre.  Itfatitdonc  attcndrcqucles 
pi^es  foient  fu^rammeni  conlolidéc»,  avant  de 
letiier  aucun  moyen  propre  ï  remédier  i  l'ac- 
cident qui  cfï  fccondairc.  Mais  quelquefois  la 
maladie  première  tft  actompagn6;  d'un  tel  dé^it 
dans  l'a/ticlc,  qu'il  n'v  a  qu'une  bien  petite 
efpérance  de  fuciès*,  ccfl  au  Praiicitn  à  com- 
bcQçr  les  mouvements  légers  do  membre  avec  Ici 
io;»qDcs  qu'ilemploie,  de  manière  que  les  ac- 
^cideos  de  la  fradtve  ne  puilTcnt  devenir  plus 
Hûcheax.  M.  Petit ,  toujours  inquiet   fur  l'épan- 

■  duAieni  de  la  matière  du  câl,    prcfciit  ici  des 

■  CUnttçic  Tonu  1."  //'  Pa^tia, 
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fcanda^ef»  dont  la  bonne  application  ,  dit-il  j 
préfervc  de  ctt  inconvénient  ;  il  ert  difficile  de, 
concevoir  comment  le  fiiccès  aura  lieu  dani  une 

f;rande  atticulaiion, entourée  de  mufcle?,  &  fur 
aquellc  il  e(l  alTcz  difficile  de  diriger  convenable- 
ment tes  tours  de  bande  ,  pour  pioduirc  l'câoc 
ipi'on  dcfire. 

L'Ancbylûfe ,  qui  cft  la  finrc  d'ime  luxation ,  ne 
fc  guérir  que  par  la  répofirion  de  l'o*  Inxécnfa 
cavité  f  rcmière  ;  mais ,  pour  qre  l'opérarinn  puide 
fe  faire,  il  faut  que  la  luxarion  ne  foir  poizu 
ancienne,  ni  trop  nouvelle  ncn-ploî -,   il  faur 

3u'on  puiflc  mouvoir  l'os  déplacé  ,  *  que  remis 
am  fa  cavité,  il  ptnfTe  y  érrc  maintenu.  Les 
procédés  qu'on  fuit  en  pareil  ca» ,  font  ceux  quî 
font  relatifs  à  la  réduélion  des  fi-aclures-  Voy. 
Fracturts.  Maif, quand  crrre  rédurtion  cft  im- 

f)ciriblc  ,  il  ne  reftc  plu^qu'àfavorifer,  fir  exciter 
es  motivemcnsque  I  os  dtplacé  exerce  encore  fur 
une  furface  qui  tie  lui  eO  point  propre*,  afin  qu'il 
pitiffe  s'y  formerimc  arriculaiion.  Il  faut  avoir  foin 
de  ne  faire  toutes  ces  rcnraiivcs  de  rédnélion  ,quo 
quand   les    accidcns    locaux  primitifs    foni  en 

fiartie  diflipés  *,  Si  défaire  précéder  les  bains  & 
es  douches  d'eaux  fulphureufct  quand  le  dé- 
placement d\  ancien,  &  qu'on  a  à  craindre  que 
la  cavité  naturelle  de  l'article  foit  gorgée.  M.  Peut 
ci:e  dc<  fuccès  qui  méritent  d'être  lus  dans  foa 
ouvrage  même  ;  nous  y  renvoyons. 

Les  Anchylofeï,qui  font  la  fuite  de  maladies 
înllnmmafoires  dans  les  articles ,  dégénérées  en 
(tippuration,  font  en  général  les  plus  Hkcheure*. 
Elles  font  fuuvent  accompagnées  de  fufèes  de 
pus  qui  fe  portent  au-dchors,  vers  les  endroit* 
ot'i  elles  trouvent  le  moins  de  réfiflance;  fcuvcnc 
la  catîe  attaque  les  os ,  &  donne  au  pus  qui  >'ca 
échappe,  une  odeur  infede,  &  une  couleur  plus 
ou  moins  noiic.  Les  doulcur<  font  imcrniiitentcs, 
&  gén-jralcmcnt  beaucoup  plui  fortes  lorfque  le 
pus  veut  fortir  au*dehoTSi  ce  qui  a  lieu  en  des 
ttm'  alfe?  diftferens.  Lctraiicmcnidecetteefpéce  , 
dans  fon  comn>entcinent ,  exige  les  bains,  lei 
douches  d'eaux  cliaudes ,  les  caiaplafmcs  émol- 
lietw ,  ïts  fomenrarions  d'eau  de  tripes ,  &  autres 
émoPiens.  Quand  la  niaUdie  efl  plus  avancée^ 
ik  qu'elle  efi  portée  au  point  dont  nous  vêtions 
de  parler,  elle  efl  alors  l'écueil  du  favoir  du  Chi- 
rurgien -,  auffi  le  plus  fouvent  fc  contenie-r-on 
d'abandnniter  le  mal  à  la  nature ,  quand  il  eft 
dans  une  articulation  qui  ne  permet  point  l'am- 
puiaiion;ou  bien  l'on  préfère  ce  dernier  moyen, 
quoique  plus  cruel  en  apparence.  Quelquefois 
cette  efpècc  provient  d'un  virus  vénéiii.n  fixé, 
quand  les  lignes  anamocHiqucs  établiifent  cette 
cauG: ,  il  y  a  plusd'dpérance  ;  les  grands  remè- 
des, bitn  adroiniflrés,  pouvant  la  combattre  avec 
fuccès  ^  mais  quand  on  la  rapporte  au  rachitts, 
auxécroucllei'fOn  peuiregardcr  la  maladie  comme 
iiicutïble.  Oa  vante  pour  cct:e  Upèce  ,  l'cmplAv 
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ITC  Ac  flyraT  raupondrê  de  fleurs   de    foofre  ,  ' 
comme  refolutif.  Je  l'aimo'-mèmejfréquorrment 
«ti'jVovc  lorftjuc  i'éiois  en  fom-ordre*  dans  les 
b^ïpitjnK  ;  maij  je  donie  qu'on  puilTc  me  ciirr  un 
exemple  Tiicl  de  fuaé^. 

I/o  de-  mtillairs  moyeni ,  ranr  prélervatif  que 
curaiif  des  Anchylofe^  ,  cfl,  fjns  comredil .  le 
moincnicnï  bien  nnfncgi-  dcî  ariiilc? ,  mais  il  faut 
n'y  avoir  fiCduri  quei^tiand  Ils  accidcns  loLaux 
fom  p. (lés,  fur-ioui  quand  ih  font  aticrmpagniis 
de  donltur.  Il  nVfi  puioi  donné  à  tout  le  monde 
de  mouvoir  avinia^t^uremcni  Icsantcles  en  pareil 
€»<•  :  pour  y  réulfir ,  11  laiii  hïcn  connoiire  l'anicle 
fit  Its  dîtfcrcns  motivcmLns  dunt  il  cft  fufccptibtc, 
afin  de  ne  lenrer  ftir  lui  ^  que  clux  qu'il  peut 
recevoir.  Ainlî,ccnune  le  dii  M.  Pciir»  «on  ne 
remuera  en  rund,  que  les  feules  atticulaiinnspar 
gpnoDt,  on  llctliua  &  on  i^rcndra  feultmcnr  les 
articulations  par  cbami^rcf,  fe  gardant  bien  de 
pctrierlcs  mon\tir.cn)  nu>delà  disbotnesprefcriics  * 
(dan*  l'iui  natuiel.  Lun  donc  qu'on  fléchira  la 
jcnibc  ou  It  bras,  on  ne  portera  pa?  Inflexion, 
jur^iuà  taire  loucbcr  le  devant  de  l'uvant  -  bras 
su  bras,  ni  le  mollet  de  la  jambe  a  la  parrie 
pûlkricurc  de  la  cuifle.  Ht  on  ne  les  étendra  que 
latqu'à  la  ligne  droite.»  (M.p£TXT-RAtj£i,) 

■■  ANEURJSAÏE  ,  Tumeur  contre  nature  qoj 
contient  du  ran?art6iel.  Ce  moi  n'cm  du  grec 
*ttvtufff0 ,  je  dilate  ,  dVù  l'on  a  fait  «'nvv'*, 
An<itr'fnt\  nomqui  n'atitédonnc,  dani-  fon  origine, 
qu'aux  tnmcun  u-rmOcs  par  la  iiilat.iîion  dc:  mem- 
branes rf,s  atrùres  ;  mais  que  les  Praticiens 
emploient  auîotud'hni  pour  défîgntr,  rion  feule- 
ment tes  fortcî  de  tumeurs,  nuis  encore  telles 
qui  font  fûrtiiêej  du  fan»;  arié-iel  exiravaff  dam 
les  pSTiici  voilincs.Un  lelt^pamlienitm  peut  avoir 
lieu  ,  foii  en  conféquencc  de  la  piqnure  d'une 
artère  fititc  par  un  inflruineni  poicni  ,  fûii  par  la 
rupture  de  lés  membranes  en  vertu  d'une  autie 
caufe  quelconque. 

La  première  cfpéce  de  cttrc  maladie  :  favoir, 
celle  qui  dépend  de  l'cxtcnfion  ou  de  la  dilatation 
de<  membranes  d'une  aiiêrc  ,  a  i\é  ronmiée 
Âneu'îfme  vrai;  &  la  féconde  ,  ou  ceJle  qui 
lîcnf  a  un  épancbemcnt  de  fangartériel ,  cil  dillin- 
guéc  par  le  nom  de  faux  An\unfme. 

^  La  première  efpècc  j  qui  lient  à  la  dilatation 
dune  artère,  préfemc  loujotirs  «ne  tumeur  bien 
circonfcriie  ,  âc  rcnferoK^  dans  dej  membranes 
qui  lui  font  propies.  On  peut  donner  ï  c-lle-ci 
le  noxn  d' /Ineurtfrne  enk-ffiè  ;  &  à  la  féconde  celui 
d'Aneurifme  par  ëpinthtmini  ;  celloci  le  nuniJef- 
icconfiammcnipar  unecnilurequiiVtcnd  plus  ou 
«noins  fur  les  parties  voiïincs  de  l'artère  afftciijc. 
Comme  ces  deux  cfpêces  fonr  tr  es- di  lièrent  es 
runcdeTauire,  non-fculcu;rnt  quanti  leurs  cau- 
f»,  leurs  apparences  &  les  fiiiics  qn'ciles  cmraî- 
mni,  miis  encore  quaot  au  ir^ittincnt  qu'elles  rc- 
i^wc(i,nr^uou&(UIbnspailvi  ds  \Ji<^\.uiief4>ait:ai;ji(. 


I.  Ve  rAnearij'me  vrai  ou  tnky^^» 

L'Anemifme  enkyflé ,  !orfqu*il  efl  fiiué  da» 
quelque  partie  cxtèiieure  ,  fc  prdfcnic  d'abord 
Ions  la  forme  dune  tnmenr  itdî-pctiie,  &  bien 
circonfctiie-,  la  pcsu  confcrve  cn  cet  endroit  & 
couleur  naturelle  ;  li  Ion  prcffc  la  nimeur  avec 
les  dojgrs ,  on  y  fcnf  une  pulfanoTi  *iui  corrcfpond 
àcclledurarrèrefuhjaccnfe,  &  unclcgère  pïcUion 
ful]it  pour  en  faire  fortir  tout  le  tonrenii  ,  au 
moins  tant  qu'il  demeure  îluidc  &  capable  de 
fluéïuaiiir'. 

Si ,  dans  cet  ^tar  de  la  maladie,  on  nefe  h4«e 
pa*  d'uuployer  Its  moyens  propres  à  la  guérir  , 
ou  fi  ceçmovcnsfc  trouvent  infuflifans,  la  tumeur 
angmen'c,  sVlèvc  de  plus  en  plus  &  continuée 
grotftr  graduellement  en  tour  ftns.  Pendant  loog- 
tems  la  peau  confcrve  Ion  apparence  naturelle; 
le  malade  ne  fcnt  aucune  douleur,  pas  même 
lorfque  l'on  comprime  la  partie  amcltfe  ;  la 
tumtur  confene  fa  mollcfi'c  ;  elle  peut  fe  compri- 
mer, foncomctiu  cédant  facilcmcm  à  cette  pretfioo, 
&  pouvant  encore  difpàrol'rc  cn  grande  parùcît 
même  roui'à-fait.  Mais  enfin  cttte  tumeur ,  ayatK 
acquis uo  vutuinc  conlidéiablç,lapeau  commence 
à  perdfe  fi couleur  naturelle  •,  elle  devicni  d'abord 
pàle,&  copiracle  enfuiic  uneappartncc  œdjima- 
tculc.  On  fcnt  toujours  la  pulfaiion  ;  maii  la 
lumcur  ,  quoique  molle  en  quelques  endioiis  ,  cft 
plus  ftrnie  en  d'autres,  &  ne  cède  pas  beaucoup 
à  1j  prtlfion  ,  parce  que  le  fang  qu'elle  contient 
s'^iant  en  partie  coagulé,  il  ne  forme  plm  qu'une 
mafle  dure, 

La  tumeur  angrocnrant  toujottrs  commence  à 
être  incommode  ,   ik  devient  de    plus    en    plus 
douloureulc;  la  peau  prend  une  couleur  livide, 
&  paroît  tendre  à  un  ctat  gangreneux;  cntin.H 
en  fnime  t:nc  fèrofttè  fangumoltme  j  !k  s'il   ne  s'y 
établit  pas  une  vèiirable  gang  tne  ,  elle  fecré»afle 
en  diifèrensendroirs.  Alors  le  fang  ne  renconiranc 
plus  autant  de  rcrillafKeqn'auparavatit,  l'artère  ne 
tarde  pas  à  fe  rompre;  &  fi  clic  eil  d'une  certaine 
groffcur,  le  fang  cn  forta^cc  une  telle  violence 
qi;e  le  malade  périt  i  i'in!l..nt;  telle  cft  au  moifM 
liffoc  de  telle  inaladii:  lorfqu'cl  e  atiaaue   quel— 
qti'unc  dcî  grofîtsarrércs  du  iront.  Mais  loi fqu'clte 
alfcdc  ks  extrémiièî ,  les  artères  de  tes  parrici  oe 
font  pas  alfci  confidérablcs  pour  ptoduiic,  parleur 
nipfure,  des  tffcts  aulR   prumptemem  funeflei  \ 
d'HrJicursonpeut  prtïquc  coujours,  an  mo)cn  du 
tourniquet ,  ptévcnîrcecte  foudiine  &  Ciiale  tcf- 
minaifon. 

FJfeu    */i»  AntUTtfmes  fur  Us  partît f  qui  Us 
environnent. 

Les  Apeurifmts  des  grolTcs  inères  produifcnt 
fou\ent  par  la  continuelle  pulfation  ,  &  pac 
l'aii^m'':nia  tion  gradtieUe  de  la  tumeur,  fur  Wt 
parties  qui  Us  covironnçot ,  des  ilfas  vraiioiBt 
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irenam.  On  pcot  bien  fuppofcr  ii  priori  qrje 
ai  lies  molles  doivent  céder  confidcrablcmenu 
les  parties  !e<  plus  dures,  par  lÀ  même  pro- 
emcni  qu'elles  ne  font  pa^  fufceptibics  de 
cAlcr,  fom  évidemmcni  beaucoup  plus  aUéréei 
par  Ie5  effets  de  cctfc  preflion  ,  que  ne  le  font  les 
ntctnhranes  ,  Ici  mullUs,  ni  les  ligamens.On  voit 
Brflïi;  Ie5  0>  fubir  de  grands  dérangemens ,  en 
cor.ré(îtîente  de  la  piilfatirtn  &  de  U  diiienfion, 
prodaitcs  par  un  Ancurifme.  Quelquefois  leurs 
loimiires  fe  féparenr  cntièretncnr  ;  d'autres  foi^  ils 
[nnt  foiilevés,  9t.  portés  fort  ati-deli  de  leur 
lînurion  naturelle  \  fouvcnt  on  les  a  trousés 
tt^ciifçnieni  dilTou*. 

On  voit  rart.'n.'nt  un  Aneurifme  produire 
de  parti!*  effets  dans  les  cï.'rémités  du  corps , 
k  l'on  cfl  difporé  à  préCumcr  delà ,  que  ce  ne 
fow  que  les  fortes  pulfaiions  de  l'aorte,  ou  des 
[Tolfcs  arréres  voifines  du  cœur  qui  peuvent 
ra  avoir  de  fcmblablcf.  Cependanr  on  rencontre 
dclcmsàauirc,  des  cas  d'Aneurirme  i  la  cuilTc 
oti  à  la  partie  fupérieurc  du  bras,  où  les  os 
ie  ces  pà'iitt  ont  confidérablemcnt  fouïTert  en 
tonfeqncoce  dc%  pulfa'ions  des  ancres  alFctlées. 
TtlJes  foni  i  peu  de  chofe  prè*  l'apparence 
4  la  rerminaifun  des  Aneurifmes  enkyflés  en 
géndral.  U  y  a  cependant  une  efpèce  paniculière 
(le  celte  maUdic,  qui  forme  une  exception  i\ 
ce  qitc  nous  venons  de  dire.  Nous  décrirons 
ioi^Qeufemem  Celte  efpèce  ci  après. 

CmufcM  fir   vanàt's  ttes  Anturîfnit  enky^êa* 

Diffrrente$  caufes  peuvent  déterminer  la 
formation  d'un  Aneurifme  enkyOè.  i."  L'expé- 
rience joutnalière  nous  apprend  qu'il  peutexilUr 
une  foihIcfTc  locale  en  dilFc^rcntcs  parties  du 
ftiléme  animal.  Or  il  cfl  ailé  de  conccioir 
que  le  fy (lime  artériel  peut  ôtre  naturellemenr, 
on  en  vcfdi  de  quelque  circonrtnnce  panicnlicre, 
plos  foible  dans  quelqu'une  de  fes  parties  qu'en 
d'autres.  Il  cil  facile  de  comprendre  auifi  que 
l'aclioD  du  cœur  venant  à  atigmcnrer  tout-à-conp, 
ctle  occafiunne  un*:  diflentiun  de  cette  patrie  qui 
fe  tioiiTc  plus  foible  i  ou  que  ccric  aciiun 
demeurant  la  tnéme ,  fi  quelque  portion  d'une 
anère  a  perdu  de  fon  ton ,  elle  fc  trouve  hors 
d'ëfat  de  foufcoir  comme  auparavant  les  impul- 
fions  du  fang.  La  partie  foible  ayant  commencé 
i  c^der,  celle  ptemiert  eitcnlion  de  fcs  membranes 
dJminae  proporiionneilcmcnt  leur  force  de 
Tcfiftancci  Sl  les  chocs  qu'elles  ont  Â  fomenïr 
confcrvant  mure  leur  vivacité ,  la  dilatation 
ira  toujours  en  augmentant  de  plus  en 
pins. 

On  doit  regarder  cette  caufe  comme  une 
de  celles  qtii  donnent  lieu  le  plus  fouvent  à 
lafortnaiiondc!  Ancurifmes»  lorfquc  cette  maladie 
B'eft  pM  évidetnmenr  occaltonnt^  par  quclqtie 
accident  cxi^icur.  Toutes  les  fois,  par  cietople , 
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qu'elle  arr:tque  Paorie,  &  même  fontes  les  fois 
qu'elle  fc  numfeftc  dans  un:  partie  inttirîcore 
quelconque ,  on  peut  hardiment  lui  alfigncr  Cetw 
origine. 

1."  Lorfqiie  les  metrbnnrs  cxr/rieiires  d'une 
artère  ont  été  bîclTics  par  un  corpt  étranger,' 
elles  fe  trouvent  nar-IA  môme  aiToibUcs  en  cet 
endroîf,  &  dans  Te  cis  d'être  j^uilemcnt  dila- 
tées par  l'aflion  du  cœur  &  de»  autres  partie^ 
du  fyfîfimc  artériel.  Or,  dès  qu'une  câufe  de 
cerre  nature  a  donné  lii.*u  à  la  di'aMtlon  d*un« 
ariére ,  cette  maladie  continue  à  Hiire  des 
proçrès.  Le  fang  touioutî  renfermé  dans  le» 
membrane;  du  vaîfTeau ,  forme  une  rumeur 
circonfcrite  que  l'on  fait  aifiîmi:ni  Hifparoftro 
en  la  comprimant,  lorfque  fon  origine  n'tft 
pas  bien  ancienne;  mais  avec  L-  tems  unepar(i« 
de  fon  contenu  fe  coagule,  &  fe  durcit  icl- 
Imcnt,  qu'il  n'cll  pluspoflible  de  le  diifipcr  par 
une  preflion  quelconque.  Cette  caufe  de  rAneu- 
lifine  peut  avoir  lieu  en  conféquence  de  divers 
accidens  ;  rrah  le  plus  Cotiveni  elle  cfl  occafionéo 
par  la  faignéc  au  bra^  \  la  lancette ,  apr<^s  avoir 
paflu  au  travers  de  la  veine  ayant  pénétré  jof- 
qu'aux  membranes  extérieures  de  l'aitère  & 
les   ayant  blelTécs 

3;."  On  a  vu  quelquefois  le  pus  d'un  nlcère 
ou  d'un  abcès  devenu  corrofif,  aii  point  de 
détruire  les  membranes  exiiîrieMtes"  dis  artères 
voitines.  Lorfque  pareille  chofe  arrive,  il  cH 
évident  qii  il  doii  en  résulter  la  mènfe  fuite 
de  (ympfômes ,  que  lorfque  fes  membranes  ont 
été  bleuces    par    un  inArumeni  tranchant. 

4."  Les  05,  les  mufcïes,  les  ligamenSf  &c. 
qui  environnent  les  artères,  fervent  de  foutîen 
à  ces  vaiffeaux ,  en  coofcquence  on  ne  doit 
pas  s'étonner  fl  la  dcflruélion  de  quelqu'une 
de  ces  parties  tend  à  donner  nailfance  à  des 
ADeurifmes.  En  effet,  on  a  vn  des  cas  de 
cette  maladie >  où  elle  paroilToit  évidemment 
avoir  été  occaiîonnéc  par  une  fcmbtable  catife. 
D?ns  tout  aîTemblage  de  parties  liées  cntr'ellcs 
naturellement  par  des  fooCUons  réc'proque», 
comme  par  leur  voifinage,  le  bon  état  & 
la  fan(^  du  total  tient  tellement  au  bun  éiat 
de  chiaine  en  particulier,  que  fi  l'une  d'elles 
s'afloibiii  ou  contrarie  quelque  maladie,  les 
autres  pour  l'ordinaire  font  aufiî  plus  ou  moins 
afîe^léeî.  On  a  obrervé  cbez  un  malade,  dont 
une  grande  partis  de»  mnfclcs  &  des  autres 
parties  molle*  de  la  cviifTe  avoirnt  été  déiruiies 
parla  gangrené,  plufienrs  Ancutifm^^  de  l'arièra 
tcmorale  qui  fe  trouvoit  avoir  perdu  le  fouricti 
auquel  elle  éfoit  accoutumée,  &  il  ne  parut 
pas  que  l'on  put  aflîgner  aucune  autre  caufe 
à  ces  tumeurs. 

'  De  VÂncurifmt  variqueux. 

ç.*  Lorfqu'on  faiguc  au  bras ,  dans  l'endrwi 
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ou  l'on  a  conftnne  de  faire  ccîte  opératîoir» 
il  arrive  quelquefois,  que  la  lancette  palTc 
«jut  au  travers  de  la  veine,  &  va  percer  l'artère 
ubjacemc  Si  l'ancre  le  trouve  en  contati 
arec  la  \eioe,  le  rang,qui  rort  delà  première 
par  cette  ou^eriurc,  paflo  diic^ermrnt  dans  la 
iccariclc  \  &  il  ftVinblït  ainïi  une  comtnnni cation 
dirc^lc,  ctilrc  le  tronc  de  l'une,  &  quelqu'une 
des   priorip.ile5  blanches  de    lanire. 

Cette  comninnication  éiint  établie  ,  les  mem- 
branes lie  la  veine  qui  n'ont  pas  afTca  de  furcc 
pour  réûder  ji  l'impulllcin  du  fang  artériel, 
doivent  nécelTairinKnt  l'ubir  un  Hegrc  de  dih- 
faiion  contre  nature.  Bicniât  il  fe  forme  une 
liimeur ,  qui  d'abord  paroït  circonCcrite  & 
peu  confirlérable,  mai;  qui  ne  tarde  pas  à 
s'^cndie  beaucoup  au-dcmis  &  au-dttrous  de 
roritii.e,le  long  du  cours  de  la  veine  on  l'on  a 
fait  rouveriurc  &  qui  gagne  mtmc  quelquefois 
louies  les  veines  voilinc*.  Voyei  Ut  ri.fy.  5^. 

Le  célèbre  Anatomifte  William  Hùnxa  eft 
le  premier  qui  ait  doiimi  une  dtfcrîption  exacte 
de  cetie  maladie,  qu'on  a  nommée  foit  i  propos, 
Ancurifme  variqueux.  Depuis  que  fcs  t'ciirs  l'ont 
fait  connoîïrc,  elle  a  été  obfeivée  par  d-lfércns 
Praticiens ,-  St  aujourd'hui  les  gtni  de  l'an 
ont  généralement  une  idée  alfez  nette  de  fa 
nature. 

Quoique,  dans  ce  m,  la  bleïTurc  de  Tarière 
pénétre  jufques  dans  fa  cavité  ,  comme  le 
fang  qui  en  fod  fe  trouve  renfernid  diitK 
Ici  veines,  on  peut  ranger  cette  clpète  parmi 
Ici  Aneuiifmcs  tnltvflés;  i?<  comme  le  (raiiLintnt 
de  cette  maîadîe  (c  rapproilic  bcokicmip  de 
celui  des  AnLUtilmcs  de  la  mùine  clalfe,  nous 
ne  cToyoB^  pas  devoir  renvoyer  ailicuri  ce 
que  nous  avons  à  dire  à  Ton  fujer. 

Si  donc  la  tumeur  fe  trouve  ahfoliîmcnt 
circonfciitc  par  les  veines,  bientôt  après  l'ac- 
cident qui  en  trt  le  principe,  U  vtine  qui 
communique  immédiatement  avec  l'arièic  hlLlRe, 
comtncnce  i  s'enller  \  peu-à-peu,  cette  cntlnro 
devient  plus  confîdt^rablc,  &  lorfque  la  veine 
affcdéj  fe  trouve  avoir  pir  quelque  anaOnmifo 
une  libre  communication  avcccclks  du  voilina^c, 
on  voit  aulfi  ces  dcmièrcï  fc  dilater.  Si  l'on 
comprime  ces  «aifTeaux  ,  la  tumeur  djrpaioit 
cniîèr(.iu(.Dt^  le  fang  qu'elle  coniieni  avar^jni 
du  tOié  du  tttur,  ou  refluant  pcut-^ire  en 
paiiîe  dans  l'anerc  \  &  loilque  cttie  tumeur 
efl  paiïtnuc  a  iin  O-rtain  volume,  on  entend 
nne  loue  de  fîfl'.menr,  au  mumeni  où  la  pref- 
fiun  en  ftu  fouir  le  fang,  Loifque  ce  bruit, 
qui  cft  d'une  nature  trcs-pariicuiicrcj  fe  f^ii 
entendre,  on  peut  le  regarder  comme  ou  fvm- 
pidmc  cataélérillique  de  là  maladie  i  mais  comme 
cti  ligm:  n'cxillc  pas    dans  tuui   leà  cas ,  nous 

allon>marquei»jvtc  détail,  toutes  Ici  ciiconflanccs 
qui  peuvent   la   faire  diUingutr. 
On  obTcrvc,  dam  U  tumeur  de  rAn^urifm* 
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variqueux,  un  rrenihloiemcnt  comînnel  »  accom- 
pagné d'un  léger  fitScmenr,  comme  s'il  pan'oii  un 
couranr  d'air  par  une  petite  oovernirc.  Si  l'on 
comprime  avec  une  ligature  le  mcnibrc  immé- 
diatement au-defli»us  de  la  luineurf  n^mc  en 
le  ferrant  aflcï  fortement  pour  arrêter  1« 
pouU  dans  les  parties  ini'éritures ,  &  qu'aloc^ 
on  fafl'e  difp;iroitre  le  gonflement  âzi  veines 
en  les  comprimant,  il  rcparoiiia  au  momenc 
même  où  Ion  ccltcra  de  les  comprimer,  & 
il  ne  fera  en  aucune  manière  affccU  par  la 
li^arurej  ce  qui  n'»uroii  certainement  pas  lieu, 
s'il  n'y  avoit  pas  une  communication  impj^ 
diate,  entre  le  tronc  de  i'in^f  •-  '^  Tciiie 
correCpondante.  Lorfgi/^,  ^  f.ii'fo.tîr,  par  h 
prelhon,toui  »-  contenu  de  la  tumeur,  en 
apçi^^tnit  légèrement  le  bout  du  doigt  fur  l'ori- 
fice de  l'aitèrc,  on  empêche  les  veines  de  fe 
ponfler,  8t  elles  demeurent  toui-à-fait  llat'qiies, 
;>.ii|UC5  à  ce  que  l'on  et  (Te  de  comprimer 
l'orifice  de  l'aTtérei  elles  fe  remplirent  alof» 
fur  le-champ,  &  ce  phénomène  sobferve  lor» 
même  que  la  ligature  n'crt  pas  alTez  ferrée  pour 
arrêter  la  circulatioti  dans  la  partie  iot'éneur« 
dn  mcml)re. 

D'un  autre  côté,  fi  l'on  comprime  fe  rron* 
de  l'artère  au-deflus  de  l'oiiticc  de  maniért 
p  arrêter  luntàfait  la  circujarion,  le  trembluicmenr 
&  le  hrtiir  qu'on  obfervoit  dans  la  tumeur 
ceireniârinft.mtmômç-,  &  fi,  dzn^  ce  momcnr, 
on  vuide  Us  veines  en  les  comprimant,  cllci 
ne  fe  remplitom  pas  de  nouveau,  iufquci 
i  ce  que  Ion  ccffc  de  comprimer  l'artère,  ai 
l'on  place  deux  ligatures  l'une  au^dcffus  Si 
Paurre  au-deffouï  de  l'orifice, chacune  à  un  ponce 
ou  dcuf  de  dillance  de  la  tumeur,  en  les 
ferrant  alfi^z,  pour  arrêter  la  circnlaiion  dans 
les  veines,  on  verra  quelquefois  que  ta  cont* 
prtflïoneKcrciîe en  pareille circonrtance,  furrAneu- 
rifme  fera  reiliicr  tout  le  fang  oii*il  cnnuV.nf ,  par 
l'ouv<riure  ds:  l'anére,  d'où  il  reforiira  aulfil 
l<^t  qu'on  fera  tefl'er  ccrie  compreifinn.  Maif- 
cette  expériçDco  ne  réulfit  pas  toujours,  St 
lorfqu'clle  manque,  Ton  ne  doit  pis  en  corw 
dure  que  cette  efpèce  d'Aneurifmc  n'exîÂe 
pa^  ;  car  fi  tous  les  autres  carKl<^res  de  ccnrn 
miUdJe  dont  nous  avons  parlé,  fontfufRfimnenr 
manifcllcs,  il  ne  pfiui  rcfïer  aucun  cfpéce  d« 
doute    fur  fâ    nature. 

Nous  .i|ouierons  encore  aux  fignci  dif1ine1i£^ 
de  l'Aneurifmc  variqueux,  te  fympiûme  parti* 
culier,  c'cfl  que  loifqu'il  a  duré  un  ceriaii» 
tems,  &  qu'il  a  caulé  un  gonllemenr  conâ- 
dcrable  dans  les  veines,  le  tronc  de  l'anère 
au-dcfTui  de  l'orifice  devient  plus  gros  que  Jan» 
l'état  naiurei ,  tandis  que  fcs  branches,  au-ddTr>us 
de  ce  point  ,Hevicnneni  plus  petites  *,  ce  qui  faia 
(]i'x  le  pouls,  dans  fa  partie  iafétiuirc  Ji| 
Bi^aïbie,  cil    toujours  plus  fulblc  qu'il  ne  Vei 
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h  l'jnnc  cAié  à^  ,^^^  3aD»  t*artère  corref- 

Laraifnn  do  ce  dcmkf  phAnomène,  ef!  que 
le  Cmç  tTfxnant  tm  libre  partage,  entre  l'arrèr» 
&  la  reine  ^oiline,  il  prend  plus  facilcincn* 
(tne  roQfe ,  qu'il  ne  fuit  U  voie  ordinaire  de 
k  droiljiion  le  lon^  de  I.i  pariie  infoiieure 
è»  miembre.  La  quaniué  de  fana;,  qui  palTe  aux 
«ftaiit^H  de  l'arfire,  éiam,  ^ar  cetcc  raifon, 
ion  diminuée,  la  pnlfation  doit  s'afFoiblir  propor- 
ïJwartnctie  dans  fcs  branches.  Il  n'efl  pas  auffi 
aifé  d'expliquer  pourquoi  la  pariîe  Supérieure 
de  lirière  sVlargit,  en  venu  de  ce  que  le  ùng 
-*■•  Untn.ML-.ti>nTyni  &  facilemeDt  de  fa  cavité 

_..  ..II.  de  la  veine.  C::"«<î"?,^^^^\'^"'^** 
ècequcle  ^g  trouvoit  moins  de  itu..2^*  1"*^ 
àam  \'ét»i  naturel  k  (on  paHàge  dans  cc:ie  ^ 
ponicMi  de  l'arière,  i  caufe  de  fa  libre  com- 
iBORÎcaiion  avec  la  veine.  Mais  on  feroit  poriti 
ft  aoire  qu'une  dtmîmiiion  de  réfiOancc  au  par* 
(afc  du  (ang ,  devroit  plutôt  avoir  un  effet 
coMTatre.Nou4voToo$foHvenldanid'auircî  parties 
da  (yHéme  vafculaire,  que  la  r^tlHance  ati  paf* 
fafc  dei  Ouidcs  opère  une  dilataùon  des  vaif- 
fcatn  qui  lc«  contiennent ,  &  qu'on  ne  peut 
roiKdîer  aut  gonncment  produiu  par  une  auf^ 
varcfllc,  qu'en  faifdnt  cefTcr  la  rélillancc  qui 
i«  avo'i  occadonnéç.  Cependant  comme  on  ne 
pcot  rien  dire  de  bien  fatisfaifant  lÂ-delTus  ,  & 
comme  ce  n'cH  qu'une  quiOion  de  théorie  qui 
fauroii  avoir  une  grande  influence  fur  le 
itment  de  la  maladie  dont  nous  nous  occupons, 
nous  4bfUcnJroDs  de  rien  hafarder  de  plui 
et  fujet. 

mè%  m\oU  décrit  tel  TymptAmes  ordinaires 
:\  diiTéremes  cfpèccs  d'Ancurifme  enk>fli»& 
oir  fiit  l'énuméiation  des  c.iufes  qui  peuvent 
ca  dtffcïTnincT  la  formaiicrn  j  nous  allons  nous 
jpcf  des  f^m^tm-Vs  Sl  des  canfcs  de  l'Aneu- 
le  par  épandiLmint^  nous  palfcroni  enfitiie 
«I  iraitcmcnt  que  requièrent  les  différentes 
dpicci  de  cette  maladie. 

^il.  De  CAncurifme  fauz,  ou  par  épanekemcni. 

VAoeoriTnie  par  épamhemem,qïi'on  nomme 
dtEaircoKni  Aneurifme  faux,  efl  une  rumeur 
irtnée  par  du  fang  eirratafé  d'une  ancre  mil 
ixi  pctci^  ou  rompue,  Hl  qui  s'étend  plus 
t  laoù»  dans  l«s  parties  voifmes  de  l'aitL-îe 
lUcIBe. 

On  a  fouTcm  vn   des  efforM  vioîtns,  caufcr 

nipniTe  de  qnelque  anére  conliJérabIc  dar^s 

rriBténear  du   corp^,   Les  ancres  du  poumon, 

'fan  plui  que  route  autre  fnjcties  ik  cet  accident , 

pftAiMctnem  pirccque,  dans  cet   organe  .ell« 

■c  fodi  environnées  que  de  p.triies  moiUs  qut 

se  \cat  donnent    point   <lc    ibutien  \  c'cll  pro* 

l^aUneot  autTi  par  la  railon  contraire  que  les 

de   rcx;i.^ncur>  qui    ont  pai-tout   des 
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points    d'appui,    fur  de^   parties  foUdes  »   n'é»» 

éptouveni  que  nrcment,  ou  jamaii  de  pareils. 

Or   il  n'ya  quc'ccllçî<î  qui  pulTcm    Être,   etl 

pareil  cas,  l'obier  de  la  Chiturgic.  Mais  fi  elle* 

font   peu    fujcrici  à  fe  rompre    par   une   ciiufc 

de   cette    nature  ,    elles    le   font    davantage  % 

être  bleflees  par  des  corps  Oirangers.  Ces  blclTnrei 

font  l'occafion    la    plus    fréquente    de   l'efpccA 

d'Aneurifmc    que    nous    allons    dtïctirc  ,     &  4 

laquelle  pour  l'ordinaira  la  main  du  Chirurgien 

peut  poriei  remède. 

Parmi    les  accidens  graves  qui   peuvent  âtra 

la   conféquence  d'une  faignée  au   bras ,  il  n'en 

ert  point,  fans  doute,  tiu'onobferveptusfrt^quem- 

mcnr,  que  la  pi((nrc  d'iult;  aitûfc-  O»»* !/»»»*•'•■*-  • 

au  movcD  d'à»»»  *-""  . ,  •-     '  i--  •;-'  f 

•'■  ..u  renient  approprie,  on  prévient 

(Ouies  tes  fuites  fâchetifcs  que  peut  avoir  une 
femblable  blcS'uje  ,  la  plate  fe  cicairifant  par- 
faitemciiii  mais  il  efl  très-rare  qu'elle  fc  ter- 
mine d'une  manière  aulfi  favorable,  &  l'on 
ne  doit  jamais  s'en  flatter  beaucoup.  Voyc^ 
^rticU  Saignée. 

2A.orfqu'une  artère  a  été  piqut!e,  &  que  les 
mnen»  qu'on  a  emploies  pour  en  fjire  cica- 
lïifcr  l'orifice  ne  r^ulfiiTent  pas,  on  peut  fitro 
frtr  qu'il  en  léfultera  one  tumeur  du  genre  de 
t'Aricnrirme  i  &  voici  quels  font  lei  progrès 
ordinaires    de  cette   maladie. 

Peu  après  qu'on  a  fiiit  cefTer  l'écoulcmenl 
du  fang,  on  voit  fc  former  fur  l'orifice  de 
Tarière  une  petite  nimeur ,  de  la  groffeur  i- 
peu-près  d'une  fève.  Cette  tumeur  d'abord  cfï 
molle,  on  y  obfcrvc  une  forte  pullatioa.  ât 
elle  diminue  loriqn'on  la  comprime.  CcpeMftnc 
elle  ne  cède  jamais  à  la  comprelfinn  autant 
qtte  celle  d'un  Ancurifivu  enky^t^;,  parce  que» 
dans  ce  dorm'er,  le  fan^g,  pendant  le>  premicrf 
piriodes  de  la  maladie  demeure  parfiltemeru 
Huitic,  &  circule  égalanem  dans  tout  le  fac- 
ancurifmal;  au  ileu  que  dans  l'Aneurifme  par 
épanthcmenr,  ta  tumeur  eft  formée  par  du 
fang  exir3\âfé,  qui  ne  tarde  pas  à  fc  coaguler 
Si  (jui  lui  donne  bientôt  une  confiflancc  très* 
ferme. 

Si,  dans  cet  ^rac  de  la  maladie,  on  n'a  par 
recours  à  la  mèiho<Ie  uttic^e  de  la  comprefljoliy 
le  volume  de  la  tumeur,  pour  l'ordinaire,  ne 
fait  pas  de  grands  progrès,  pendant  plulieutt' 
femaines  :  mais  au  bort  de  ce  lems  il  con>- 
mcnce  h  augmenter  pcu-i  peu.  Si  le  fîi^e  dti 
mal  tfl  au  bras,  i  l'cndioic  où  l'on  a  couiumo' 
de  faign>.r,  la  tumeur  s'èlend  plus  au-defftn 
qu'au-dtfi'ous  de  l'orifice,  à  plus  eo  dedans  da 
brasquc  vers  l'extérieur ',  probablement  parce  que 
l'aponeurofc  du  biceps  ncfl  pas  aullî  ferme  A 
auffi  compa^le  dans  ces  parties  que  ver«  le  c6i4 
extérieur  tk  inférieur  dii  bras.  On  vo't  atitïi  que' 
la  tumeur  groHit  plus  ou  moïii^  rapiilcm'cni  e» 
différentes  occ3(ionj,&  qu'clla  s'étend  bt.-ïUKOU|^ 
plus  eii  ccfiaini  caâ>  qutf  J  'tHs.- 
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Il  cft  vrairemblahlcqiteccidcaxcirconftanCes 
ticmitnt  à  la  même  caiifc  ;  li  It  fang   qm    l'ort 
H'iint   arrèrc  iVpancïic  dans  un  nlfu  ccllubtrc 
fès  lài  hc  ,  on  peoi  préfumer  nonrculcmtni  que 
cei  «îpanihcmcnt  fc  fera  d'une  tnanière  plui  ra- 
pi''c,  ntais  ctîcorc  qu'il  s'é^ndra  beaucoup  plui 
foin  I  que  li  l'arrére  éioU    imniédiaicment  cn- 
"vironriîe  de  fodcs  membrane*  ou  d<!  iiyamcns , 
qui  ne  tèdcnr  p^ï*  fi  \îieà  Timpulûon  dul'an^. 
Ccdc  fdulc  circonflance  mer  une  rt  «rande  di(- 
féfcncc  dans  le  prngfès  de  la  maladie,  qu'on 
a   vu  quclquffoi»  des   tumeurs  de  ccric   clpècc 
demeurer  pluficiirs  mois ,  &  mCmc  des  années , 
avant  que  dVqudrir  un  ccnain  volume  \  landis 
H«c  y  «îir^  d'i'jyÇî  cas  ,  il  n'a  fiillu  que  quelque 
htmeî  pour  que  l'épanchcmcrM  «'îjicndir  roui  le 
iona  du  braî  ,  dfpiiiî  l^toude  iufqu'ii  i'épaîitc- 
Une  certaine  atonie  du  tiffii  ctllulairc  favorife 
fans  doute  ccrOpanchcmcni;  mais  it  cfï  probable, 
comme  nous  le  verronî  enfuite,que  l'ufage  or- 
dioaire  de  comprimer  (briemem  l'artère  ,   lorf- 
quVn  s'apper^oii  qu'elle  a  éié  ouverte  ,    contri- 
bue fûHvcm  à  augmenter  la  rapidiré  avec  laquc^ 
it  fe  forme ,  lors  fur-tout  que  la  comprelHon  "ml 
pa;  été  faite   avec  précifioti   \  exadirude.    S*îl 
étoii  pofTible  de  faire  une  prcilion  modérée  fur 
J'orifîcc  de   Tarière    fcuicmem ,  cela    pourroii 
quelquefois    âire  uiilc  ;  mais  fi  l'on    vcui  com- 
primer l'artère  blcffée  aflw   foricmcnt   pour  y 
produire  quclqu'clfct  ,il  faut  agir  en  même-temi 
fur  routes  les  principalfs  veines  des  environs , 
demaniiïcà  gincr  beaucoup  le  retour  du  fan2, 
O^uic    ce  qi:i  lend  à    mettre   obOacle  i  ce 
n^^K  doit  par -là  mi^me  contribuer  à  retenir 
lell^dans  lariirc  bltiTée,  &  à  airgmenter  U 
quantité  de  ce  fluide  qui  fan  par  fon  orifice.  On 
3  imaainé  bien  des  machines  propres  à  compri- 
mer l'ariére  ,  fans  afFcdcr  le  refle  du  membre  j 
mais  quelques  éloges  qu'elles   aient   reçues   de 
leurs  Inventeurs ,  aucune  n'a  encore    complciie- 
meni  icmpli  le  but  de  comprimer  l'artère    fans 
gCncr  beaucoup  en  m£me  tcms  la  •circulation 
Sans  les  \ciocs  ;  &  il  efl  i  préfumer  qu'en  gé 
néra!  elles  ont  faii  beaucoup  plus  de   mal  que 
de  bien.  Tout  ceci,  au  refle  ,  doit  s'entendre  des 
C15  où  la  partie  de  l'ancre  ,aai  a  été  bleffée,  ne 
repofc  que  fur  de*  panics  molles  qui  ne  lui  don- 
ncm  pas  de  point  d'appui  i  car  ,  U  elle  fe  trouve 
cjans  le  voillnage  d'un  os,   la  compreflîon  s'en 
£iit   avec  facilité,  &  peut  loujours  être  regardée 
Comme  un  oiovcn  sur  de  guérifon  :  c'cft  ce  qui 
efl  fur-tour  tvïdcnt  par  la  facilité  avec  laquelle 
ijn  guérir  la   bleffurc  de  l'artérc  temporale  après 
Tuptraiion  de  l'AuTtHioTOMiF,.  Kojc^  ce  Mot. 
Lorlqu'on  n'a  pcini  comprimé  cts  fortes  de 
tumeurs,  elles  groffiifem  pour  l'ordinaire  ,  d'une 
Dianiètc  plus  lente  &  plus  graduelle ,  â  moins  que 
1f<  patticsoù  elles  fcfoimeni,  ne  foieni  eitraor- 
(jinairtmcni  molics  &  rclAchécs.  A  mefure  que  leur 
Tpiuinc  aiii^meDie  ,  elles  ne  s'élcvcm  pu  compte 


rAncnrîfnle  cTiliyfté ,  ffisi*  elles  sVfcndenr  (fin* 
le  tiflu  cclluiaire  dc>  environs.  t.'.'Cî  jicqui-icni 
peti-à-pcu  «ne  confirtance  itès-fcrmc;  &  la  pï»!- 
lation,  qui  d'abord  s'y  faifoir  fcnrir  avec  force , 
diminue  loujouis ,  à  meftirc  qec  leur  roUime  & 
leur  dureté  augmentent  ^  il  arrive  mtîmc  quel» 

auefnU  qu'on  a  de  la  peine  à  l'apperccvoîr  danf 
es  Anmrifmcs  1res- volumineux. 
Dans  les  premiers  pitiode<  de  la  maladie  »  I 
le  liège  de  lépanchcmcnt  etl  profund  ,  U  peau 
confcrve  fon  3pparem.c  narurellc  ,  &  fa  couleur 
ne  commence  à  changer  que  lorfque  le  mal  a 
déjà  fait  beaucoup  de  progrcs.  Mais  il  arrive  fou- 
vent  que  le  fang  fort  de  1* ancre  avec  lani  d'in;- 
pétuoMté  qu'il  fe  ïrcuvc  roiif  de  fuite  en  Con- 
rad avec  U  peau  ;  alors  fa  couleur  devient  aiiffi- 
tôt  livide  ,  comme  Ci  elle  éroii  prèie  4  fe  gangre- 
ner. On  a  même  vu  quelquefois  une  voriLthl* 
gangrène  fe  manifeflcr  en  pireil  cas  ,  lortque 
rcpanchenrenr  éioit  confidéràblc  ;  &  au'on  avoit 
inutilement  mis  en  ufage,  ou  négligé d'emplover 
les  moyens  propres  à  le  dilfiper.  Mais  *  pour  le 
dire  en  panant ,  c'el)  une  négligence  impardoD- 
nable  chez  un  I'raticiLn,quc  de  pcrmeiirc qu'un 
malade  foii  ^|tofé  à  l'événement  d'une  gangrène, 
rn  conféquence  d'une  caufe  de  cette  nature  ^  car, 
le  danger  de  l'opération  de  l'.^neurifoK: ,  doii 
ôtre  confidéré  comme  bien  peu  de  chofc  ,  quand 
on  le  compare  à  celui-là. 

A  mcfiire  que  la  tumeur  augmente,  le  malado 
qui  ,d3ns  le  principe,  n'en  étoit  pas  fort  incom- 
modé t  commence  à  fe  plaindre  ,  non-fculemcitf 
de  douleurs  vives,  mais  encore  de  roidour ,  d'iv- 
fcnfibililé  &  de  dilliculié  dans  les  mouvemensde 
tout  le  membre.  Ces  fymptomes  continuant  i 
augmenicr,  fi  l'on  néglige  de  faire  l'opérarion, 
les  ié^umcn5  enfin  fe  rompent  ^  &  fi  l'artcre 
blcffce  éroit  confidérable,  l'hémonhagie  ,  qui  en 
réfuire,  e(l  relie  que  la  mort  ne  tarde  pas  i  ea 
être  la  conféquence;  à  moins  qu'on  naii  crès- 
promptcnicni  recours  aux  moyens  propres  k  cm* 
pécher  la  pcrre  du    fang. 

Nous  avons  indiqué  pludeun  caufcs  ,  ou  pfn* 
fleurs  variétés  de  la  caufe  del'Ancnrifmecnk>néi 
celle  de  l'Aneurifme  par  épancheiiKni ,  varieiuâi 
de  pluficurs  manières. 

Caufts  d<  l'Aneurifme  par  tpanehemtnu 

I."  Des  violens  efforts  mufcutaires  peuvent  ftrre 
rogardi^  comme  la  caufc  la  plus  fréquente  des 
ruptures d'aiiéres  dans  riniéri<.ur du  corps-,  maû 
comme  le  traitement  de  ces  accîilens  neft  pas  du 
reffort  de  la  Chirurgie^*  nous  ne  nous  ca  oocu* 
petons  pas. 

x."  Le  pus  dun  ulcère  ou  d'un  abcèf,  lorfqul! 
dcïicnt  très-corro(if  ,pcut  ronger  les  mcnihraoei 
d'une  ariètc  voifiue ,  &  occafionncr  un  Ancu^ 
rifmc. 

}.**  Les  efquilles  pointues  d'un  os  firaâuré ,  peuj 
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mcanère,  &  Ion  a  tu  des  Aneu- 

,       -  !<  par  cette  caufo. 

4.'  Dct  coapi  «îolens  ont  quelquefois  catifc 

f""  -"-''rK,.    Ccpcnd;im  it  cfl  dinkile  qnc  cela 

•ppcTitr  lai^te,  où  la  artères  l'ont 

M..m-.u  ic^  411'cTiô'atitfes  pîTiics,  jwrcc  qu'elles 

iNtr  ftias  ToiUncsdc  la  foifacc.  Ht  parce  que  re- 

•0^1  l't^r  nn  corps  aiifli  dur  que  le  crlnt.cUcs 

mvcix    £ire    plus  vîolcnmcnt  affcCUcs  psr  les 

Ceopi  qui  Ont  dirigé*  U'i  cites. 

^.'  Si  la  irtrcbranc  aritlriclle  d'un  Aneuriftne 
olnrflé  vicor  À  fc  rompre  avant  les  tégnmcns 
ètoi  il  tû  rccou«tt(  ,  te  fang  qu'il  conii.nt  fe 
iteRi)  d^tiï  les  partît-^  voilîncs  ,  &  alors  la  tra- 
lidicchsn^edc  carxcicie,  &  pafTe  de  ta  première 
flpcccà  Ufccoade.  Mais  nou^  avons  lieu  de  croire 
^'oa  n'obfcrTe  que  rarement  un  (cmblable 
pflage  ;  car    il    paroft   qu'en    général  ,  ce  font 

!.. .1 ,  ctiéricures  de  ces  tumeurs  qui  font 

à  fe  rompre.  Leur  voinmealhnt  tou- 

|oyr'  tp  augmcniani ,  les  lé^umtns  fc  tendent  k 

•a  tel  point  qu'ils  perdent  abi'oltimciit  leur  ton  ; 

'icvicr.t  moite  &  cedi^matcufe  i  qu&lquc- 

l'jTcit  ilifpolccàïeganÉ.rénf.r  -,  &  d'autres 

iqu'cllc  confcrve  fa  couleur  naturelle, 

a  pas  rroin^  perdu  fa  force  &  la  vie> 

li  elle  Ltoii  dans  le  dernier  période  de  la 

liécatton.  Elle  demeure  plus  ou  moins  long- 

[rv»  dans  cet  ét.it,  fuivant  la  force  delà  puKa- 

ffioo  artérielle  à  laquelle   il  fatii  qu'elle  réfirtë. 

Enfin,  elle  commence  i  fe  fendre;  elle  lailTc 

ipcf  nucférofiréichoreufc  v  les  bordsdc  cette 

itre  fe  féiiarcnt  peu  à-peu-,  &  let   fluides 

m  dans  la  tumeur, furmomant  enfin  le  ptu 

félîâance  que  lui  oppofcnr  encore  les  légu- 

Bî^fc  tctfeni   au-dehors  fans  produire  aucun 

^arch>mcni  dans  les  parties  voifines. 

Noue  ferions  dune  portés  à  croire  que  les  Au- 
itim  Ce  font  trompés ,  quand  ils  ont  fuppofé  que 
fAoetiôfroe  6nly'lé>  ou  Aneurifmé  vrai,  fe  rom- 
ftix  dam  l'iniéfieur,  &  produifoit  l'Aneurifme 
de  U  féconde  cfpcce  ;  du  moins  nous  femmes 
'  adê<  que  cela  n'arrive  que  rarement.  Dans 
les  cas  d'At>eurîrmcer.kyf1éque  nousasons 
Icrrés  t  ou  fur  lefquels  nous  avons  pu  rous 
■ocurcr  des  rapport*  ciacIs  &  authentiques,  les 
oçris  &  ta  fertninaifon  de  ces  tumeurs  ont 
tels  â-pcu-prcs  que  nous  venons  de  les  dé- 
;  ce  n'a  jamais  été  le  fac  a'iérici  qui  s'cO 
-"  le  premier  ,  mais  ce  font  les  tégumens 
cctrmirncé  i  fe  déchirer,  après  avoir  éié 
sau-dcli  iteccqu'ils  potivoient  fupporier, 
farg  s'cfl  répandu  au-dehors  fans  former 
paxt ,  d'épancfaemeoi  fous  la  peau.  Nous 
carde  ions  bien  ctpendant  d'affirmer  que  le 
ârx.  naît  jamais  lieu  ,  la  chofe  ne  tious  parolf  ] 
impotiibtci  &  puîfquc  des  Auteurs  dilhngués 
i  drfcnt  qu'ils  ont  obfcrvé  ce  pafîage  d'une 
^^  lî'Aneu/iftnc  À  l'auuc ,  dous  ne   pouvons 
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nonî  rcfufiT  i  le  ranger  parmi  les  caufes  de  l'Aneo* 
rifmc  par  épancheinent. 

6."  Miis  de  toutes  cef  caufes,  la  plus  fréquents 
de  beaucoup  ,  ce  font  les  plaies  faites  avec  des 
inflrumens  pointus  ou  tranchans ,  tels  que  des 
épécs ,  des  fabres,  &c,  ;  &  patiiciiliéremtm  avec 
la  lancette,  Â  laquelle  on  peut  hardiment  attribuer 
les  neuf  dixièmes  des  Ancurifmcs  qui  ont  januts 
eu  leur  fjégc  fur  quelqu'une  des  cniiéniités  du 
corpf.  L'origine  dts  antres  pourra  toujours  fe 
rapporter  à  quelqu'une  des  clalfes  de  caiîfvsdoni 
nous  venons  de  faire  l'énumérarion. 

Diagnojiic  de  rAncurifmt, 

Il  eft  arri\c  bien  de«  fois  qu'on  a  malhett* 
reuftment  pris  des  tumeurs  Ancuriniulc'  pour 
des  dépôts  À  des  abcès  ,  &  qu'en  conféquence  on 
Us  a  ouverte»  par  utic  ircifion.  Il  t\\  plu»  ajfé 
de  concevoir  que  de  décrire  les  fuites  d'une  pareille 
erreur.  Pour  ne  jamais  iire  dans  le  ca^  dVn  com- 
mettre de  fcmblables  ,  il  importeroit  inriniment 
aux  Praticiens  d'avoir  un  certain  nombre  de  fiv-rc* 
parfaitement  clairs  &  diflinCls  de  l'Ancurifuie  , 
pour  le  reconnoitre  sùremL-ni  dan>  tous  les  cas. 
Dans  le  commencement  de  cute  maladie  ,  iJ  n*eÛ 
pas  bit  a  dilîkile  ,  pour  l'ordinaire,  d'un  déter- 
miner la  nature  \  parce  que  la  pulfaiion  mani- 
feflc  de  la  tumeur ,  &  d'aurrei  circondanccs  con- 
comitantes, la  caradctifcnt  11  bien,  qu'il  ne  peut 
ftas  y  avoir  beaucoup  de  doute  à  cet  égard.  Mais 
urfqu'elle  cft  plus  avancée,  que  la  tumeur  eft 
devenue  beaucoup  plus  volumineufe  ,  &  que  la 
pulfation  ne  s'y  fait  plus  apperccvrir  ce  n'cil 
que  par  un  examen  irés-atreniif,  de  toutes  le» 
circonllaïues  quiont  précédé  l'état  oclucl ,  qu'on 
peut  acquérir  les  données  fufhfamcs  povir  porter 
un  jugement  îûr  à  cet  égard. 

Les  tumeurs  avec  Icfauelles  on  peut  le  plus 
facilement  confondre  les  Ancurilmei  ,  foni 
Us  tumeurs  erkyflécs  ,  les  gonflcOKCs  fcro- 
phuleux ,  iSf  les  abcès  (lui  fc  trouvent  lifués  , 
ou  in^mccliatement  au-dcHus  d'une  artère ,  ou 
fî  prés  d'elle,  dans  une  autre  poOiion,  que  fcs 

fiulfations  peuvent  leur  être  communiquées  ;  & 
orfque  des  tumeurs  de  ce  genre  fc  trouveiu 
ainfi  dans  le  voïlînage  d'une  artère  contiilérabit: 
les  battemcnî  qu'elle  leur  communique  font 
quelquefois  ii  forts  &  letlemcnt  marqués,  que 
cette  tirconflancc  de  la  pulfarjon  ne  peut  point 
éire  rrgai  dtle  confine  fiifîîfante  pour  en  détermincr 
la  naruie. 

Il  y  a  tm  fymptdmc,  dont  la  préfcnce  cït 
d'un  grand  poids,  pour  faire  prononcer  avec 
certitude  que  la  iiimcur  cfl  Aneurifmate,fur-rout 
s*ï\  fe  trouve  joint  i  Cf.lui  d'une  pUifarion 
forte.  Cell  la  facilité  ai  ce  laqu'clle  on  fait 
difparolire  la  tumeur  en  la  comprimant,  Ci: 
la   prcmpiiiude  avec    Uqucilc  elle   repajoji  ^ 


<i« 


ANE 


riftn;ïnt  où  l'on  CffTc  de  la  comprimer.  M^I? 
cj^uuiquc  «  fympiûmc,  panîcnliércmem  lorfqu'il 
w  accompagné  de  qneltjiief  antres  caracTères  dîf- 
tm^il'i  de  PAneiirilnie  ,  (oit  fiiflifani  pour  fijre 
conclure  qiie  la  ttiineur  dam  laquelle  on  robfcrve, 
rfl  vraiment  de  cette  namre,  on  ne  petit  abrolii- 
mcnt  pas  tirer  une  cnncltidon  conirairc  de  fon 
■hTence  V  car  il  arrive  Touvent  «  tiutout  dans 
les  périodes  avance*  de»  Anciirilmes,  que  leur 
contenu  devient  fi  ferme  Se  Ci  compa^  qu'aii- 
ctmc  comprciïion  ne  fauroit  l'affc^ler.  De  tour 
ctia  it  rdukc  que,  d;int  beaucoup  de  cas, 
il  t'fl  impoirible  de  prononcer  d'une  manière 
polit i vc  ,  li  telle  ou  telle  inmtur  qui  fe  prtircmc  , 
crï  un  Ancurifme,  ou  (î  elle  eti  d'une  autre 
nanire.  Toutes  les  fois  qu'il  y  aura  du  doute 
fur  une  qucflion  pareille,  il  faut  fc  faire  une 
régie  gênerai  d'agir  comme  (i  la  tumeur  étoir 
vraiment  Aneurirmalc.  En  fc  confonram  h  cette 
maxime,  il  arrivera  quelquefois   qu'on  n'ofeta 

ras  ouvrir  des  tumeurs  d'un  autre  genre  que 
on  \'crra  par  la  fuite  qu'on  auroil  pu  ouvrir 
en  louie  Iiiretéj  mais  les  inconvéniensquipoiir- 
*oni  rflfulter  d'une  pareille  omiifion  ,  feront 
bien  plus  que  compcnfès  li,  dans  une  feule 
occafiur,  la  circonfpc^lion  du  Chirurgien,  ii 
CCI  <^ard  >  lui  fauve  les  regrets  &  les  reproches 
qu'il  auroit  pu  encourir,  en  ouvrant  un  Ancu- 
rifmc,  au  lieu  d'une  rumeur  d'une  autre  nature. 
Nous  ferons  remarquer ,  au  reftc  ,  que  c'cft  par- 
liculièremcnt  d^ns  le  traitement  de<>  lumeius  qui 
fc  tfouvent  fur  te  tronc,  au  cou>  fous  l'aifTelle, 
A  la  partie  fupérjeurc  de  la  cuifTc,  ov  à  l'aine 
qti'il  laui  ufer  de  tant  de  prudence  &  de  prw- 
caution.  Car  lorfqu'elleE  fonr  flruéss  en  quelque 
pallie  inférieure  des  cxtrémiiés,  on  fur  quelque 
portion  rrés-acceffible de  la  tète, comme  en  pareil 
ta*,  lorfqiie  la  traliidic  cfl  avancées  un  ceitàin 
paini,il  taurlroit  r.6:cfrairemem  faire  l'opération 
ic  l'Ancurirmc,  il  ne  lauroii  lamDis  firrc  hors 
de  propos  d'y  avoir  recours.  Ainlî  dorK,  fi  en 
ouvrant  la  tumeur  elle  fc  irouvoii  ttrc  mn  Aticu- 
rifme,  on  peut  toujours  arrêter  le  fang  avec 
le  tourniquet,  ou  par  d'autres  movenit  de  com- 
prcllîon ,  à  procéder  enfuiie  à  l'opération  que  nous 
06:riroDS  plus  bas. 

Du  pronr^ù  dans  Ui  cas  iAniurifrut, 

Lorfqu'il  s'agit  de  former  un  pronoflic  , 
«lans  un  cas  dAncurifme,  il  y  a  trois  citcnnOances 
impcrfames  qui  méritem  fur-iout  notre  attention, 
favoir  :  r."  la  manière  dont  la  maladie  paroii 
avoir  ^té  originairement  occafionnéc.  i."  La  partie 
du  corps  où  fe  trouve  la  tumeur.  Et  ^^  l'àgc 
&  le  tempérament  du  malade 

%.  I.   Maniitf  dont  s*fp  formé  T Anturijms. 

Ci  l'Aneurirtne  >'câ  formé  gTaduclIemem  fans 
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qti'anctlft  accMenr  extérieur  ait  pu  y  donner  IleffJ 
a  fans  qu'il  air  été  trécédé  immédiatem^mi  d'sucutt 
violent  elfoif  ,  il  y  aura  grande  raifon  alorr 
de  fuppofer  que  ta  maladie  dépend  de  quelque 
paralylie,  ou  de  quclqu'aurre  affeélion  ^énétale 
du  tronc  du  vaifTeau  a(foc>é,  ou  pcut-frrre  de 
tour  le  fyflémc  arréricl  ;  Wt  l'on  n'aura  pas  lic«  de 
fc  flatter  d'un  graïKl  fuccés  dan^,  lufage  det 
moyens  auxquels  on  pourtoit  avoir  recours  pour 
la  foulagcr.  Car  it  y  a  lieu  de  craindre  au  contraire 
que  fi  l'on  fiir  l'opérarion  de  l'Aneurilmc  ftxr 
I.T  raf^tie  affcélée ,  la  même  caufc  qui  a  produit 
U  dilatation  dam  certe  portion  du  lyttéme  artériel 
n'ait  le  même  effet  fur  quelqu'aurrc  partie.  Mai» 
ti  le  mal  a  été  évidemment  occalionné  par  (|tn 
contufion  ,  par  ut>c  piqmire ,  ou  par  quelqu  autre 
acci  lent  extérieur,  on  peu»,  avec  raifon,  s'attendre 
à  un  fiiccès  complet,  fi  Ion  fait  lopération, 
pourvu  que  la  ligature  de  l'arière  ne  déiruife  pai 
abfolumeni  la  circulation^  dans  la  partie  fur  laquelle 
OD  efi   obligé  de  la  faire. 

On  peut  ,  en  général ,  donner  un  pronoUic 
plus  favorable  dans  cette  efpèce  d'Aoeurifmc  que 
nous  avons  nommé  vatiqucur,  que  dans  aucune 
autre;  car,  d'après  les  omervations  qu'on  a  fiiiei 
dans  différens  cas  de  cette  maladie,  il  parolt 
qu'ici  la  tumeur  Aneurifmalc  n'augmente  pat 
aulB  rapidement  qu'elle  te  fait  dans  d'autrci 
efpéces-,  que  lorfquelle  efl  parvenncàun  certain 
poini  elle  no  grolTit  enfuite  que  très-peu  j  H 
que  l'on  fupporie  facilement  pendant  un  grand 
nombre  d'années,  les  petits  iopfmvénîens  qui  peu- 
vent en   réfulier. 

C'eil  par  cette  circonflance  fetile ,  que  la  décou- 
verte qu'a  fnire  le  Doclcur  Hunier  de  ce  qui 
conflîinc  l'eflcnce  de  l'Aneurifmc  variqueux  , 
e(l  devenoc  d'une  utilité  réelle  dans  la  pratique. 
Car  ,  lorfqiie  le  cis  eft  bien  reconnu ,  on  peut 
fauver  au  malaric  chç2  qui  l'on  oblcrvc  cène 
efpèce  particulière  d'Ancunfme,  non-feulement 
une  opération  douloureufe,  mais  cticorc  le  danger 
qu'on  lui  fair  toujours  courir  en  liant  la  principale 
artère  d'un  de  fcs  membres.  ]l  eft  vrai  que  lotf- 
qu'iine  tumeur  de  cette  efpèce  vicndr oit  à  grolfir 
nu  point  d'incommo.ier  beaiKoup  le  malade, 
il  faudroit  bien  en  venir  i  opérer  comme  pouf 
un  Aneurifme  ordinaire.  H<;ureuremcnt  on  n'a 
loinr  enccre  été,  que  nous  fâchions,  obligées 
faire  pour  aucun  des  cas  de  cette  nature^ 
obfcr\'és  jufqu'à  pr*"!' nt. 

Dans  le  fécond  volume  des  Hecherchtttf  OUtf^' 
va  ion*  de  MtJedru  dt  Londrtt ,  on  lit  ocns 
observations  ,  taiies  par  M.  Hunter,  d^Arwn- 
rirmc    variqueux  ,    dont    l'un    fublifloii     dcpujt  j 

uatorze  ans,   Sr  le   fécond   dcpiûs    cincj  ?°**fl 

ns  avoir  produit  aucun  inconvénient  qm  îmli^ 
quitta  nécclfiiéde  l'opération. — Daru  Icttoîllèmc 
volume  du  même  ouvrage ,  on  trouve  l'hifloirc.! 
d'un  tas,  qui  duroii   auifi  depuU  citiq  ans^ 
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U  même  volume,  on  en  lit  one  aoffed'un 

qui  datoii   de  onze  à  douze  an;. 

M.  Bell  dfc  une  lettre  du  DoClcur  Hnntcr  i 

i  adrefliiv,  où  il  dtitct  L.i  Datre  chez  laquelle 

i'ii  oUcrW  la  prcmifrc  fois  i*Aneuri(mc  vaii- 

queni ,    demeure  aâuellcmeni  à    Bath  \  elle 

njwiii  d'une  bonne  famé  &  fon  bras  n'cfl  pas 

daiv*  QD  lirai  pire  qu'il  n'éroit  alors,  quoiqu'il 

T  ail  à  préfem  rreore-cinq  am    que  ï'arràre 

ha  été  blefféc.  n  II  ajoure  :qu*il  n'a  jamais  oui 

dix,  c[u  on  ait  fait  fopéraiion  pour  un  Ancu- 

riû*e  «ariqueux  recoonu    rd. 

M.  CieghoTD  de  Dublin,  écrivolr  anHi  à  M.  Bl-11, 
^  rAncurrfme  Tanqueiiz,  mentionné  daos  le 
noiCénv:  volume  J^s Rtchfirhts  &  Obfenaùëns  de 
M^dtcine  t  demettroit  dans  le  niémeéfat  qu'autre 
laùj  quoiqu'il  y  eût  vingt  ans  qu'il  en  avoit 
éoMié  U  dc^riprioti  *,  i  ceia  près  que  les  vcinei 
mroiffbicQi  un  peu  plus  cnnûtïes;  que  les  bras 
ootent  dcvenu«  prtfqu'anin  forts  qu'auparavant , 
&  qa'iî  rcndoit  les  irdmes  fervices,  le  malade 
■faiif  repris  fon  métier  de  Cordonnier. 

Enfin  M,  Pou  obferve,  en  (îcrivan!  au  même 
Anicur,  qu'il  a  rencontré,  dans  {à  pratique,  trois 
«J  d'Aneurifme  Tarîqueux ,  4.  que  l'opéraiion 
•'a  janiaif  été  ni'ceflaire  pour  aucun.  M.  ficlt 
•  loi-mfrme  obfervé  un  cai  de  la  mftme  nat\ire, 
chez  un  homme  que  cet  accidcnr  n'errip£cho!{ 
I  pi  de  fervir  dans  la  Marine  Koyale.où  il  éprou- 
voie  ic  grandes  ^ligues ,  fïins  que  le  n^al  qui 
L    rfocii  depuis  treize  ans    fit  aucun  progrès. 

I 


%.  J I.  Situation  de  îa  tumeur  Aneur'ffmate. 


La  fituaiion  panlculière  de  la  nimeiir  efl  U 
'fcïDode  circonlTanct,  à  laquelle  il  importe  de 
Wià\c  afrcntion  dans  le  pronolHc.  Lorrqti'un 
Ancurifme  cft  fimc  de  manière  qu'il  eft  împof- 
i6(c  de  faire  aucune  ligarure,  ni  d'appliquer 
aoconc  cfpèce  de  comprcïfion  capable  d  arrêrer 
la  cirtniarion  du  fang  dans  la  partie,  avant 
toe  de  procéder  A  l'opération  ,  A  fur-tout  (1 
Jrarté^rc  affeclée  efl  un  peu  confidérable,  il  y 
(Toàf  le  pi ui  grand  danger  à  y  toucher,  parce 

Ïa^-ani  qu'on   fût  parvenu  ^   fe  rendre  niiîire 
rh^tnorrhagie  en  liant  l'artère,  le  nialndeauroit 
probablement  perdu  plus  de  fang  que  fes  forces 
fjuroient  permettre.  Lors  donc  que  le  fiège 
rAnttjrifme   eft  fur    le  tronc,  ou  au  cou, 
[«a  fau5    l'airelle,  ou  à  l'aine,  on   ne  fauroii 
*fre  bien  fondé  i    donner  un  pronoflic  favo- 
[nbte*,  &  au  contraire  on  ne  pc«i  qu'en  former 
un  tr^fatheuE,  toutes  les  fois  qu'il  fe  trouve 
&tué   aulTi   défavorablimcnt  -,  car    la  force  He> 
poUâtions  aridricllcs  furmoniCTa infailliblement, 
tôt  ou  tard ,    la  rL^fillance    des   membranes  qui 
cmrironrcDt  la  rumeur,  ce  qui  ne  peut  arriver 
ÛBK  entraîner    les    plus  ftmefles    conf^quences. 
Le   fucccs  de  l'opéraiion  de  l'Ancurifme  ne 
ptQt  aulfi  qu'ôirc  eiirCmcn^enr  dotueux,  loifque 
CiUrt^e.  Tomt  I."  /,*"  Parût. 
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le  mal  Ce  trouve  vers  le  haut  de  quelqu'une  de» 
extrémités  fupérieures  ou  inftïneures,  oit  toutet 
les  arrêta  de  ce  membre  fe  trouvetn  réunies  en 
no  tronc  commun.  Mais  s'il  afonfii-ge  plusb:>s, 
l'on  pourra  fe  fbiicr  de  faire  l'opération  avec 
fuccèî,  lors  mfiine  qu'il  s'agira  de  lier  l'artère 
principale  ;  car,  lorfquc  ccne  arrcrc  a  fair  quelque 
chemin  le  long  de  ce  membre,  elle  a  diijA  fourni 
beaucoup  de  petites  branches , qui  ,noii-feulemonc 
s'anaTiomoforcni  avec  dépareilles  branchci  au-drf* 
fous  de  l'endroit  malade  ,  rrai^  qui  conimuniqucnc 
au  moyen  de  celles-ci ,  avec  le  tronc  irfcri«ir  du 
vaiffeau.  Et  lorfque  la  circulation  vient  à  erre 
fupprioi^e  dans  ce  vaiffeau  prindpai ,  ces  bran- 
ches fc  dilatent  par  degrés  au  point  d'eniretenir 
U  circulation  dans  la  partie  inférieure  du  membre, 
d'une  Tuaniêre  beaucoup  pîus  Comptettc  que  l'on 
n'auroit  pu  s'y  attendre  à  priori.  Il  n'cfl  pas  na- 
tuiel  de  fuppofer  que  la  principale  artère  de  quel- 
quelque  membre  ,  devenant  tout  i-coup  imper- 
méable ,  U  circulation  pourra  s'y  foutenir  cnfuitc 
avec  un  certain  degré  de  force  -,  &  cependant  il 
exifle  un  grand  nombre  de  faits  bien  confiâtes, 
qui  prouvent  oue  quoique  l'on  ait  détruit  l'ariére 
principale  du  Lras ,  par  une  ligature,  les  parrief 
firtîée«au-deflûm  en  ont  très-peu  fouflcrt,  ayant 
repris  pen  après  l'op^i-ration,  leur  chaleur  natu- 
rcÛe  &  leur  vie.  La  même  chofc  a  eu  tien  lorf- 
qu'on  a  fait  l'opération  de  TAneurilme  fur  le 
ifonc  principal  de l'arière fémorale;  mais  comme 
la  polîibihié  du  fait  a  àéconieflée,  nous  cite- 
rons; quelques  obfervaiions  qui  U  mettent  abfolu- 
ment  hors  de  doute. 

M-  Hamilion ,  ci-devant  ProfelTcur  d'Anato* 
mie  k  Glafcow,afjit , avec  un  plein  fuccèî,  i'opé- 
rarîon  de  l'Aneurîfmc  fur  le  tronc  de  l'artère 
fémorale,  k  la  diftance  de  deux  travers  de  main 
au-dclfuns  del'aine.  Et  il  y  eut,  danvce  cas ,  un« 
circonftancc  très-remarquable,  c'cfl  ou'après  que 
le  tronc  de  l'artire  eût  été  lié,  on  fiit  obligé  de 
faire  la  mtme  opération  fur  une  petite  branche 
artérielle  qui  avoitété  blcfféc  plushaur  que  l'arrère 
principale. 

Pendant  quelque  tems ,  totir  le  membre  de- 
meura plus  froid  que  l'autre  ,  &  il  fe  paffa  plus 
dune  fcmaire  avant  qu'on  pùi  appercevoir aucune 
pulfaiion  deratièrc  près  ne  la  cheville  du  pied. 
En  deux  mois  cependant  la  plaie  fe  rrouva  com- 
plctemcnt  cicairilée,  la  chaleur  k  la  circulation 
revinrent  à  leur  état  naturel  dans  toute  la  jambe, 
dont  l'ofagc  fut  fi  bien  rétabli  peu  de  lems  après , 
que  le  malade  iroit  cnéiat  de  fc  livrtràdc  vio- 
lens  exercices.  Voye^  Chirurgie  de  Bei-l.  v.  i. 
pag.  Z2I ,  à  la  note. 

Dani  le  iroilîème  volume  des  ObfenatîoBS  d« 
Miidecine  de  Londres,  il  y  a  une  autre  obfer- 
vallon  rapportée  de  l'opiraiion  pour  l'AnL-urifme 
faite  fur  le  tronc  de  l'artire  féinotalc  pat  M.  Bur- 
chal  ,  Chirurgitn  à  iManchuller -,  le  maUtlu  fe- 
rétablit  parfaitement.  Il  y  en  a  une  fcmWablc 
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dans   le   fécond  volume  des    Comménfaïrei  de 
Médecine  d'Edimbourg,  qiii  eut  un  plein  fuccès, 

3uoi((uc  le  ironcde  lar(èrec(u  ilé  lié  au-delfus 
c  la  oaifTance  de  la  poplittîe. 
On  voit  >  dans  le  volume  LXXI.  du  Journal 
de  Médciine ,  l'hiftoirc  d'une  guérifon  faite  par 
§/l.  de  Sauli,  Chirurgien-Major  de  l'HAiel-Dieu, 
d'un  Ancuiiime  firué  i  la  partie  moyenne  de  ta 
cuifîc  d'un  homme,  dont  le  tronc  de  l'artère 
fémorale  avoit  dic  ouvert  par  un  coup  de  fufil 
chargé  de  plomb  &  de  chevrotine^  La  tutiKur 
étoit  d'un  volume  énorme  >  elle  s'étendoii  dans 
prefque  tome  la  longueur  de  la  cui(re,&  conie- 
roit  plus  de  quatre  livres  de  Tang  coagulé.  La 
jambe  étoit  exccllîvement  cedématiée.  A  prés  qu'on 
eut  lié  ratière  au-dcHus  &  au-delfous  de  la  plaie, 
la  We  Te  foutint  dans  toute  l'extrtimifé ,  &  lu 
malade  fut  parfaiiemeni  guéri  en  foixanie-cinq 
jouri. 

Dans  le  volumt  LXXV^III  du  mâine  Journal , 
on  lit  une  autre  obfer>'atioD  d'un  Ancurifme  taux 
éc  l'afiére  fémorale,  traité  &  guéri  de  la  mÊnie 
maniète  <[ae  le  précédent  8c  par  te  m£me  Prati- 
cien ,  qui,  en  dernier  lieu,  a  eu  d'autres  occa* 
lions  de  voir  de  femblables  cas ,  &  les  a  traités 
avec  un  entier  fuccès.  Ces  guérifons^qui  n'ont  pas 
cncoreété  publiées ,  p^rolironi  probabtenicnt  aulfi 
dans  le  Journal  do  Médecine. 

Il  réfulte  de  tout  ce  que  nous  venons  dédire  , 
^ue  lorfqu'un  Ancurifme  cfl  fnué  de  manière  qu'il 
eA  impolfibled'éiablir  unecomprellionfur  l'ancre 
au-dedii^defa  partie  dilatée,  capable  d'tmpécher 
le  fang  d'y  aborder,  on  ne  doit  pas  entreprendre 
d'en  fiiire  l'opération,  &  S!^'^^  pareil  cas  on  ne 
peut  fottiKr  qu'un  prononic  très- fjcheui.  Mais 
lorfqu'un  Ancurifme  produit  par  un  accident 
cxiérictir,  fe  trouve  avoir  Ton  dègc  en  quelque 
partie  desezitémités  où  l'on  cA  uulire  d'arrCttr 
la  circulation  ,  il  faut  toujours  avoit  recours  i 
l'opérarioni  &  infîller  fur  fa  nécctfité ,  auHi-iùt 
que  la  nature  des  fympiâmes  donne  le  moindre 
lien  defoupçonner  que  la, rameiK  .abandonnée  à 
elle-même,  meiuce d'une  rupture^lus  ou  moins 
prochaine. 

Comme  le  fnccès  de  cette  opération  dépend 
en  très-grande  partie  de  la  probaoilité  qu'on  pcui 
avoir  de  confcrver  la  ciccutarion  dans  la  partie 
inférieure  du  membre  ,  on  peut  faire  tm  pro- 
nodic  plus  ou  moins  favorable  ,  toutes  cboCes 
étant  d  ailletu^s  égales  ,  fuivant  que  le  tié^e  du 
mal  fe  trouve  plus  bas  ou  plushaui  dans  le  m^m< 
Lre  3Û\:d\é\  carie  danger  de  nuire  à  la  circula- 
tion elt  d'autant  plus  grand  que  ce  fiége  ed  plus 
voitio  de  l'atiiculation  fupéricurc  du  membre» 

%.    I  ]  L  jigt  St  tcmpt'rameiU  du  MalaJi. 

Mais  enfm ,  foie  que  rAnenrîfme  ait  été  occa- 
fonné  par  une  caufe  ciiéricure  ,  ou  qu'il  foit 
l'eâèidune  nuladic  ioteroe  i  &qiieUc^uepuiire 
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être  (à  iituaiîon  ,  le  tempérament  &  l'âge  du  mi- 
lade  doivent  avoir  une  grande  influence  fur 
l'opinion  du  Piamicn, quant  au  fuccès  qu'il  peui 
attendre  de  l'opération.  On  peut  dire  même  qu'il 
n'y  en  a  aucune  dont  les  fuites  tiennent  plusévi* 
dcmmeni  à  la  bonne  famé  habituelle#&  à  la  fea* 
ncITe  du  malade,  que  celle-ci^  car,  dans  les  ptc- 
micrs  périodes  de  la  vie,  les  panics  molles  du 
corps  l'adaptent  bien  plus  facilement  aux  circons- 
tances nouvelles,  qui  (ont  la  conféqucnce  de  quel- 
que grand  changement  dans  l'économie  aninule, 
qu'elles  ne  peuvent  le  faire  dans  les  périodes  plus 
avancés.  Dans  lavieilleHc  toutes  les  fibres  animales 
ont  acquis  un  tel  degré  de  fermeté  &  de  foljdité  , 
qu'elles  font  prefque  incapables  de  diAenïîon-,  U 
n'Iléme  aiiéricl  paioh  fur- tout  être  dans  cecav, 
&  cek  va  même  au  point  qu'on  trouve  fouvcnc 
une  oCitication  de  quelqu'une  de  fes  parties.  On 
peur  donc  raifonnabfcmcni  craindre  alors,  que  les 
petites  artères  ne  foteni  plus  fufceptibles  de  ce 
degré  de  diilenAon  néccflaire  pour  qu'elles  pui(- 
fent  fupplécr  au  défaut  de  l'artère  principale 
d'une  partie  confidérablc  du  corps  ,  dont  elle* 
auroicnt  facilement  rempli  les  fonéUons  dans  ua 
^e  moins  avancé. 

On  a  fait  cette  opération  avec  des  fuccès  bien 
différens ,  même  dans  des  cae  qui  paroitToieni 
alf^z  fcmblablcs  quaniaufiègede  la  Tiialadic,&  4 
d'aurres  circonOances. 
On  a  même  réufll  quelquefois  dans  des  cas  qui  p>* 
roiifoient  bien  moins  favorables  ,  que  ne  promet 
toient  de  l'être  d'autres  cas  où  l'on  n'a  eu  aucun 
fuccès.  Ainfi,  l'on  a  opéré  très  >  heurcufcment , 
comme  nom  venons  He  le  voir ,  dans  quelques  cas 
d'Ancurifme  de  l'artère  fémorale  ;  quoique  l'on 
eût  lié  le  tronc  même  de  cette  artère  :  tandis 
qu'on  a  fouvent  opéré  fans  fuccès  fur  l'ir- 
lère  poplilée  -,  c'eÛ-à-dire  que,  dam  le  pre- 
mier cas,  on  a  pu  confetvcr  la  circulation  dai» 
la  partie  inférieure  de  la  jambe  ,  tandis  que  dans 
le  kcond,  où  l'on  pouvoiiplus  raîronnabicmeor 
fe  flatter  d'y  réufîir,  on  a  vu  la  jambe  demeurer 
froide  après  I opération,  aucune  circulation  ne 
s'y  tft  rétablie ,  &  le  malade  eA  mort  bicntû« 
après  de  gangrène. 

Ces  dim.^efKes  de  fuccès  ont  donné  lieu  à  des 
opinions  bien  oppofées  relaiivemeni  à  rmilitédc 
ceifc  opération.  Les  uns  l'ooi  condamnée ,  comme 
ne  pouvant  jamais  être  d'aucun  avantage,  cicepié 
fur  les  petites  artères  des  cjtrrcinités  v  tandis  que 
d'autres  ont  afiirmé  qu'on  pouVoii  .daoïi  tous  les 
cas,  la  pratiquer  fur  Ie<i  plusgro»  troncs  artériels 
du  bras  ou  de  la  cuifle  ,  avec  la  plus  grande 
probabilité  de  fuccès. 

On  peut  expliquer  cène  contrarîi^té  d'opinions  » 
parce  que  nous  avons  dit  toui-i-l'hcure  relati- 
vement à  l'âge  &  au  tempérament  de  ceux  fur 
lefquets  on  opère-,  car  on  peut  alTcz  raifoniuble-i 
ment  aitribucr  les  bons  ou  les  mauvais  fuccè» 
de  cette  opération  à  U  facilité  ptui  ou   moix» 
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Fiode  do  fyAftme  artéiicl  ,  i  Te  dilater  (fans 
ditfércDtci  ^poqnM  de  la  vie.  C'eft  pourquoi ,  fi 
ell«  réulTilToit  mal  chez  une  perfonne  âgée,  4 
i  întirme,  quoique  faite  dans  la  partie  inférieure 
du  bras  ou  de  la  jambe,  ce  manque  de  Aiccés 
ne  deiToîr  point  détourner  d'y  avoir  recours  , 
lorTquc  le  nège  du  mal  fcroit  dans  un  cndroir 
beaucoup  moins  favorable  ,  quand  le  malade  eD 
jeune  âi  d'un  bon  tempérament. 

Du  traitement  de  rAneurifme. 

Aprè«  avoir  parlé  des  différentes  apparences, 
&  des  canfcs  de  rAncorifmc  ,  ainfi  que  des  cir- 
conilances  qui  peuvent  fonder  un  pronoflic  ,  nous 
allons  Dou»  occuper  de  la  manière  de  le  traiter. 

5.  I.  De  U  cure  de  V Aneurifme  par  la  comprejfion. 

Dans  tous  les  cas  d'Aoeuri^ne  ,  de  quelque 
cfpécc  qu'il  fût  y  on  a  recommandé  la  compref- 
(ion  comme  on  remède  général  ,  non-feulcmeni 
danv  les  premiers  périodes  de  la  maladie  j  mais 
même  lorf^u'ellc  en  déji  plus  ou  moins  avan- 
cée. Depuis  long-fems  cependant  on  s'efl  borné 
k  prefcrire  ce  moyen  pour  factircdes  Aneiirifmos 
r<éccns,  où  la  tumeur  ne  contient  que  du  fane 
fluide  qui  rentre  facilement  dans  l'artère*,  c'eH 
la  même  méthode  qu'on  a  été  dans  l'iifage  d'em- 
ployer pour  prévenir  les  ftcheufes  conféquences 
de  la  piquure  d'une  artère  dans  l'opération  de  la 
fitgoée.    I'oyr{  SAins'ÉE. 

Les  Auteurs  recomiitandeni  donc,lorfqu*il  fe  pré* 
femenn  AncuriCmc  faux  >peuconfîdérable  ,  &  où 
l'épanchcmentdu  fanged  peuétendu,  défaire ren- 
ner  d'abord  avec  le  doi^i  le  fang  qui  féjuume  dans 
la  tumeur ,  &  de  ttrnîr  le  doigt  fur  l'ouverture 
de  l'arièfc  pour  empêcher  qu'il  n'en  forte,  &  ne 
remplilTede  nouveau  le  fac  Aneurifmali  cnmémc- 
lem*  qu'on  appliquera  fur  cette  partie  un  mor- 
ceau de  papier  mâché  &  bien  exprimé  ,  ou  un 
tmplàtre  anrîngent,  ou  une  pièce  de  monnoie 
datu  une  comprefTe.  Ils  prefcrivcnt  de  mettre 
par'defTus  une  féconde  &  une  troifième  coni- 
preiTe  plus  épaifTes  &  graduées,  enfuite  de  faire 
fl^ir  l'arant-bras  an  malade,  &  de  contenir 
ccscompreffcs  par  le  bandage  de  la  faignée  ,  en 
employant  deux  bandes,  afin  qu'elles  foiem  plus 
fortement  maintenues  en  place ,  &  que  l'artère 
plus  cxaélcinent  comprimée ,  ait  moins  de  peine 
a  fe  réunir.  Ils  concilient  de  placer  fur  toirt  le 
ira  jet  de  l'anère,  depuis  IVndroii  de  la  piquure 
jufqo'Â  l'aiffelte,  une  comprefTe  longue,  étroite, 
&  épaiflc ,  qu'on  aiTujettii  avec  une  bande  par- 
riciui^c  roulée  en  doloire  autour  du  bras,  pour 
diminuer,  par  une  douce  comprcfTion  la  force  de 
l'impulfioD  du  fang  contre  l'ouverture  du  vailTeau. 
Ils  alTurent  qu'au  moyen  d'une  fcmblable  com> 
preiCon  continuée  pendant  quelques  fcmaines  > 
ou  pendant  quelques  mois,  on  peut  fe  flatter  de 

Ê.cni  l'Aneurifme.Si  cependant  le  banda- 
)us  parlons,  ne  faifoit  pas  une  cooa- 
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pteflîon  faffifante,  on  mettroir  co  ufage  qut!» 
qu'une  des  machines  que  les  Chirurgiens  ont 
inventéespOQrlacompreiriondcs  Aneurifmesi  ces 
machines  pouvant ,  noo-fealement  arrêter  le»  pro* 
grés  de  la  tomeur  Ancurifmale,  mais  Couvent 
encore  la  guérir  radicalement  avec  le  tcms ,  lotf- 
qu'eJicn'ert  pas  d'un  volume  confidérable.  Voyoe 
la  rcpréremation  de  quelques-unes  de  ces  machines 
dans  les  PI.  fig.  ï7,î8&  59. 

Il  n'efl  pas  doutcui  que  l'on  n'ait  dans  un 
petit  nombre  de  cas  opéré  une  euérifon  par  de« 
moyens  de  cette  nature.  Mais  m.lépendamment 
de  rciirême  incommodité  que  caufoicnt  ces  ban- 
dages, à  CCS  machines,  dont  il  falloit  fupporfer 
la  prclfion  pendant  lî  long-iem^ ,  pour  en  omerver 
l'effet  dertré  ,  il  eftaifé  de  voir  qu'aucun  tîe  ce» 
moyens  ne  pouvoir  ferrirà  comprimer  l'artère,  faof 
comprinKr  en  même-tems  les  veines  ;  drconHan- 
ce  qui  ,en  augmentant  la  réfij^ance  aux  impul- 
fions  du  fang  artéâel,  dcvoit  néceffairement aug- 
menter la  force  avec  laquelle  ce  fang  frappott 
contre  Touvcrtiire  du  vaiUcau  i  en  forte  que  ,  non- 
feulement  cette  méthode  ne  pouvoit  pas  avoir 
de  grands  avantages ,  miis  qu'il  eft  à  pnîfumer,  an 
contraire ,  qu'elle  a  été  plus  nuifiblc  qu'utile  (lanc 
la  phipart  des  occafions. 

Mais  quoique  l'on  ne  doive  peut-être  jamais 
faire  uf^gc  de  la  comprellîon ,  dans  aucun  période 
de  l'Aneurifme  par  épancbcmcnt,  excepté,  comme 
nous  l'avons  dit  ci-dcffus ,  le  cas  où  Tanère  affec- 
tée fe  trouve  dans  le  voifinage  d'un  osi  qui  lui  don- 
nant un  point  d'appui ,  augmente  beaucoup  l'effet 
de  ce  moyen ,  en  mèmc-tcms  qu'il  en  facilite  l'ap- 
plication, on  peut  foiiventen  retirer  alTez  d'avan- 
tage dans. le  traitement  de  l'Aneurifme  cnkyrïé. 
Dan^  les  premien  tems  de  cette  maladie ,  tandif 
que  le  fang  cû  eîKore  alToz  fluide ,  pour  qu'on 
piiiffc,en  comprimant  le  fac  avec  les  doigts,  le 
fiire  rentrer  dans  l'artère,  on  peut  fouvem  ,  à 
l'aide  d'un  bandage  fouple  &  éladique ,  adapté 
convenablement  àla  parue,  empêchtrla  tumeur 
de  beaucoup  augmenter  ;  fit  même  il  ert  atrivé , 
dans  quelques  cas  ,  que  le  foutien  conilant  qu'on 
a  donné  par  ce  moyen  i  l'artère  malade  a  fuffi 
pour  procurer  une  guérifon  compictte.  Dans 
l'Aneurifme  variqueux  en  patticulier ,  où  comma 
nous  l'avons  dit,  il  ne  feraquc  bien  rarement  né- 
ccffaire  de  recourir  1  l'opération ,  on  peut  retirer 
de  grands  avantages  d'une  comprefïion  modérée. 

M.  Ant.  Branibilia  a  donné,  dan.»  le  premier 
vol. des  Mémoires  de  l'Académie  de  Chirurgie  da 
Vienne,deuxobfervationsd'Aneurifme.variqueu)B 
récens,  qui  ont  été  guétis  par  la  méthode  or- 
dinaire, d'une  forte  compremon  long'icms  con- 
tinuée. Dans  l'un  de  ces  deux  cas,  la  cure  a  duré 
fix  mois  ;  dans  le  fécond  ,  elle  en  a  pris  quatre 
&  demi.  L'articulation  du  coude  chez  le  premier 
malade  avoit  perdu  pendant  ce  rems  un  peu  de 
fon  mouvement,  &  l'avant  -  bras  éioit  devenu 
légèremem  atrophié.  Dans  un  iroilièmccâs,  oè 

K  i j 


*)t  Jî  N  E 

la  inalaHie  datoic  de  uok  mois  &  dcnir , 
mitre  miihode  fui  partaitemcnf  inniile.  Crs 
fai(*,rrémc  lc<  dcni  premiers, quiprouvcni qu'on 
pciif  guérir  une  blclTurc  de  l'artcic  parunefone 
compTclfiun  ,  font  pru  Lcpendanr  en  fjvcur  de 
certc  méfhode;  les  incon\4Îni<n''  qui  m  font  la 
conréqucncc  ,m£nic  dans  le  tas  de  iMneurifme 
variqueux,  où  les  elfe ts  de  la  comptcTMn  des 
reines  ioni  moin»  i  redouter  qne  dans  l'Aneu- 
lirnw  par^panLheoKni:  tesinconvcnUn^,  dis-je, 
tom  doute,  (i,dan^  uncasd'Aneuiirme  vatiqiieux 
ricenr,  il  ne  vaudroii  pa»  mieux  fc  comcnicr  de 
fouienir  doucement  tes  pariiev  ,  qne  d'en  lenier 
ta  guérifon  raditaJc,  toujouis  ioceriaine  par  un 
parLil  moyen. 

Quelque  avantage  qu'on  ait  pu  retirer  d'un 
ccruin  ac^ré  de  compTclIîun  dans  des  casd'A- 
neurifmc  tnltj-fit^,  il  feui  bîtn  prendre  ^nrdeà 
ne  jamais  la  porter  trop  loin  ,  car  des  bandages 
ifèj*ferf<is  occafionnent  une  réadioo  irop  grande 
d*ïi  panîcs  de  l'aritïre  fur  leiquellcs  on  k-,  ap- 
plique, &  au  lieu  de  remplir  le  but  qu'on  en 
sittnd  ,  ils  ont  fouveni  un  effet  diairtérralcment 
opfofi.  On  prt't^rcra  donc  urw  comprcflton 
irndcréi:  a  une  comprcfljon  trts-foric;  la  plus 
urile  paroit  Ctrc  celle  qui  ne  fait  que  fouienir 
douceneni  les  parties ,  fans  aller  au-dc*ll. 

S*  n*  De  l'ufagc  du-  régime  aruiphlogifiique. 

Mais  tandis  qu'on  £ait  ufagc  de  la  comprefiion , 
il  ne  fiiii  p3s  négliger  les  autres  noyens  qui 
peuvent  retarder  les  progrès  du  mal  *,  tels  font 
cYux  qui  tiennent  au  régime  &  les  remèdes  tirés 
de  la  claâc  des  rafrakhiJans.  Le  malade  doit 
être  tenu  à  une  diète  (évère  \  on  lui  fera  de 
tcnis  en  teiBs  des  petites  faignècs ,  quand  ccU 
lui  paroltra  ntrcelTaireon  lui  tiendra  le  venue 
libre,  &  ion  ne  lui  permettra  aucun  exercice 
%iolent,  f»r-toirt  de  la  partie  aHeclée.  Dans  les 
dernières  périodes  de  I  Aneurifme  ,  loifqiie  la 
icnfion  &  la  douleur  ont  beaucoup  augmenté  , 
)cj  anodins  font  très  -  utiles  j  &  même  ils  font 
a'ors,  ainfi  que  dans  bien  d'autres  cas ,  la  feule 
claiïc  de  remèdes  dom  on  puiflc  tirer  quelque 
avantage. 

On  doit  parriculièreinent  aroir  recours  i  ces 
ir^^ycns  pailiatifsydans  les  cas  d'Aneurifmc,  pour 
IcrqiicU  on  necToit  pas  qu'il  foii  convenable  d  en- 
treprendre aucune  opérarion ,  &  fiir^tout  dans 
ceux  qui  fe  rrouvent  liiuès  en  quclqn'aufre  endroit 
qui  r^nri  l'opération  ahrulumcni  impraticable  ; 
i\  (mut  fe  conienicT  de  fourcnir  la  partie  a^FeClé» 
par  une  douce  comprellion,  toutes  lei  fois  que 
li  choTc  cf)  poflihle^  prévenir  la  pléthurepar  U 
l'ipimc  ,  la  diminuer  par  des  petites  faignres 
Ujfqu'clle  ciifle ,  défendre  au  inala-Je  toute 
eQ>ècc  d*«»crcicc,  &  lui  adminitlrer  de  l'opium  , 
cjuind  les  donlems  vont  au  poim  de  rendre  ce 
r«llkdcfiû:«£iMc. 
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%.  m.  De  Topt'raùon  pour  VÀneurifin^i 

Lorfqi:e  l'on  n'a  pas  réi  fii  a  empêcher  le  dl* 
rfloppcmem  de  l'AneuiiOne  ,  ou  lorfqne  I» 
malaaiefe  ptéfenie  comm^  il  arrive  le  plus  fon-* 
venr  dans  nn  état  dcjÀ  très  -  avancé  ,  il  Hwi 
avoir  recours  ï  l'opération  dans  le  cas  où  elle 
rfl  praticable.  Nous  irtlons  dire  la  maaière  d« 
l'exécuter. 

La  première  chofeà  f2irepflde  fcrendre  maître 
d^  la  circulation  du  fang  dans  tes  parties  infcVîeure* 
du  mcrrbrc  affcclé,  au  moyen  du  tourniquet, 

EnCuirc,  il  faut  pbcer  le  malade  de  manière 
quête  membre  atredé,  ùcndu  fur  une  table, 
le  trmive  à  la  hauteur  convenable  ,  pour  que  le 
Chirurgien  puifTe  agir  commodémenrî  &  comme 
lopéraiion  cft  ordinairement  très  -  lon^e  ,  il 
convient  qu'il  puiffe  opérer  afli^.  Le  membre 
étnnt  bien  fine  dan»  cette  pofition  par  un  aide» 
l'Opérateur  doit  încifer  avec  un  biilouri  la  peau 
&  le  liffu  cellulaire  fur  toute  la  longueur  de  U 
inmeur  5  &  comme  il  elï  rrés-important  d'avoir 
atfez  de  place  pour  conduire  tacitement  le  refle 
de  l'opération ,  on  cfl  dans  l'ufage  de  prolonger 
cenc  incilion extérieure,  un  dcmi*pouccau-dcflu» 
&  au-dcÛbu5  des  ciirémiiés  de  la  tomcur.  II  ne 
fauroiiyaïoir  d'inconvéoicni  à  donner  beaucoup- 
d'ëtendue  Â  cette  première  incifion  •,  le  Chirur- 
gien qui ,  par  timidité  ,  ou  par  nn  m<.-naç;cn)eai 
mat  jugé  pour  fon  inaladc  ,  a  craint  de  la  rnïte 
trop  grande ,  s'cft  trouvé  fort  fouvent  embar- 
ralTé  \  lorfqu'il  s'agifToif  de  taire  la  ligature  de 
l'artère. 

Après  qu'on  a  încifé  les  tégnmen» ,  l'on  efl  dant 
l'nfagc  (le  ptouédcr  d'une  nunlèie  très-lente,  & 
irès-circonfptcle;  on  diffcque  couche  après  cou- 
che le*  pariirt  îufqu'à  ce  que  Ion  foii  parvenu 
à  découvrir  l'artère.  Cette  miihode  rend  l'op^ 
ration  très-longue,  parce  que  l'épaiiTeur  de» 
pintes  qui  recouvrent  l'artère,  cfl  toujours  coq- 
ftdérable.  &  quelquefois  étonnante  ;  les  coticlic» 
membraneufes  s'étant  formées  en  grand  nombre 
l'une  fur  l'autre ,  de  la  Ivrsphc  coagulable  da 
fang  contenne  dans  la  tumeur.  Une  telle  pré- 
caution cependant  n'cfi  réellement  pas  néccffaire; 
l'opétatioa  pouvant  fe  faire  de  la  manière  qu« 
nous  allons  indiquer,  tout  autfi  bien,  beaucoup- 
plus  prompteircni,  &  cncaufani  beaucoup  main» 
de  douleur  au  malade. 

Auflî-tôt  qu'on  a  fait  l'incifîon  extérieure,  it 
faut,  avec  une  éponge,  ôtcr  tout  lefangqui  ii<jni 
de  ï'cpanchcr  V  &  faire  avec  une  lancette  une 
ouverture  dans  la  partie  la  plus  molle  de  I2 
tumeur,  alTez  gtande  pour  recevoir  le  doigt  index 
de  ta  main  gaudve  de  l'Opérateur.  Celui-ci  ayanr 
introduit  fon  doigt  dans  cette  ouverture  ,  s'en- 
fervira  comme  de  direéleur  pour  ouvrir  la  tu- 
meur d'un  bouta  l'autre  avec  un  biflouri  à  pointe 
mouiTc ,  de  haut  en  bas,  &  enfuite  de  hàt,  ci> 
haut»  aûo  ^uc  rintériiui  de  fi  cavùé  foU  dm 
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pj^faitfmenr  jtdccouverr.  La  coarhure  da  tran- 

tfam  dubîflouri.ndoiipasêfrcauiriconAdérablt: 

fi'on  \a  fatc  ordiruitriziem,  parce  que  cela  n'cO 

fainvVcIfjirCf  &  qucd'aillcars  rioflrumcni  coope 

fjui  racilcmcnt  quand    fa   courbure    cO  liJgcre, 

pequantJelIetftpIus marquée.  Voy.ki  Pl.fig.88. 

La   ca\i(é  de  la  tumeur  étam  otivertâ  d'un 

boni  i  I  aurre  ,  on  en  tirera  foui  le  fans  coagulé 

çui  $*y  trouve   renfermé.  On  a  inventé  pour  cet 

cbiei ,  dtfrcrcns  inOrumcni  en  forme  de  curettes 

&  de  cuilien  ;  mais  il  n'y  en  a  point  qui  rem- 

plUTcto  b(i(  aulH  commodément  j  &  avec  moins 

de  douleur  pour  le  maUde,  que  fes   doigts  de 

I  opérateitr.  Celui-ci  ayant  enlevé  tous  les  cailtoif , 

antique  les  âlei»  membraneux  qui  fe  trouvent  or- 

dzDairemcnt  dam  le  fac  Aneurifinal  ,  mettra  la 

n»ité  i  fec  ,  en  ôiant  tout  le  Tan^  qui    s'y  cli 

épanché,    &  qui  a  été  fourni  par  les  veines  des 

parties  intérieures ,  qu'on  a  cotipées  en  ouvrant 

b  lumc-ur.  On  lâchera  enfuite  le  tourniquet  ,  en 

{orte   qu'il    n'cxtrcc  plus   aucune  comprcffion  , 

atinde découvrir noD^leulement  l'artère,  maïsantn 

loatcrture  par  où  elle  a  lailTé  échapper  le  fang 

allia  formé  la  tumeur-,  après  quoi  on  le  ferrera 
e   nouveau  ,  &    l'en   procédera    aux    nioytns 
^'empêcher  qu'à  l'avenir  le  fang  ne  continue  à 
tVpanchcT  par  le  même  endroit.  On  en  a  pro- 
-tol'é  plulicnrs  pour  rctnpHr  ce  but;  nous  en  dé- 
rirooi  irci*  principaux  auxquels  tous  les  autres  à 
eu -près  peuvent   fe  rapporter. 
I.'  La  crainte  de  détruire  la  circiilairon  dans 
la  partit;  infirieurc  du  membre  fur  lequel  on  opère 
en  Jiani  rar;ére  affcclée^  a  fait  propofcr ,   il  y  a 
';^Qg-tcm j ,  de  metn'c  (ur  fon  ouverture  tm  morctau 
agaric ,    de   vitriol ,    d'alun  ,   ou   quelqu'dutre 
ibltancc  aflringcntc,  afin  de  procurer  ^  s  il  étoit 
poi/ible  ,  la  réunion  de  fe^  bords. 

X."  Sur  (c  raémc  principe,  c'cft-à-dire,  dans 
le  bue  de  confcrvcr  la  liberté  du  canal  artériel  , 
W.  Lambert,  Chirurgien  diflingué  de  Ncwcaftie, 
apropofé^il  va  plulicurs  années  >  de  réunir  Ic^ 
bord»  de  l'oTifice  du  vaifTcan  ,  par  le  moyen  d'une 
futut  s  emonillée  -,  &  de  patTcr  pour  cet  clTei  d'un 
bord  i  l'autre  une  petite  aiguille  qui  ferviroii  à 
le*  rapprcxher  au  moyen  d'un  tîl ,  en  procédant 
I  eîe  la  même  manière  qu'on  le  ^it  dans  l'opération 
^K^u  hecdelicvtx  Ca), 

^B  M><i;  il  y  a  de  bien  grandes  ob^c^tons  il  faire  à 
^B'one  &  à  l'autre  de  ces  méthodes.  D'abord ,  nous 
^^Bc  connoilTons  aucune  application  aHringente  dont 
'  I«  propriétés  méritent  quelque  contiancc,  pour 
l'objet  dont  il  s'agit.  Car  ,  quoiqne  différcns  topi- 
ques de  cette  nature  aient  réulfi  quelquefois ,  & 
airf^er  paffa^éremcm  des  hémorrhagies  ,  il  y  a 
peu  d'ciemples  qui  prouvent  I  d'une  manière  bien 


(«)  tKbcicbcs  fc  ObCcrracioM  de  Nédeciae  i  vola* 
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anfhentîqne,  qu'on  puilfe  Jamaii  en  anendre  un 
effet  permanent.  Dans  prcfque  tous  le$  cas  où  on 
les  emploie  ,  on  voit  l'htinorrhagie  renaître  à 
diflercnici  reprifes,&  loiiriiKnter,  non*feulemenft 
le  malade  ,  m^U  a-ilTi  le  Chirurgien  qui  lui  donne 
des  foins.  Aulfi ,  d^ns  la  pratique  ordinaire,  l'on 
ne  fait  plu*  de  cas  d'aucun  moyen  de  cette  efpèce. 

Qtiant  h  la  méihodc  de  M.  Lambert ,  qui  coi^ 
filU  àicunir,  par  une  luiurc,  les  bords  de  l'orjfîc» 
de  l'urtcre  ,  elle  eil  certainement  irèi-inaénicufe, 
&  il  cft  vraifcmbUblcque,  dans  ta  plupart  des  cas, 
on  vicndroitÂ  bout,  par  Ion  moyen,  d'arrfiier  itès- 
cfficaccnivnt  l'h-imoirhagic  •,  mais  comme  amant 
que  nous  pouvons  en  Cire  informés ,  l'opération 
n'a  jamais  été  faite  qu'une  fois ,  cette  feule  expé- 
rience ne  fuftii  pas  pour  iaire  juger,  mI  iàut 
l'approuver  ou  la  rtjttter.  Cependant  ft  ,  dam 
tin  objet  de  certe  nature  ^  on  pouvoir  fe  pcnnclirà 
de  former  iinv  opinion  d'après  im  /^mple  raifon- 
nement  ,  il  y  auroii  deux  obicdions  à  faire  &  cette 
méthode.  La  première,  c*çt\  quc>  datK  prefque 
tous  les  cas  où  l'on  fdit  l'opération  pour  l'Ancu- 
rifme  ,  l'artère  fe  trouve  â  la  partie  podérieure  de 
la  tumeur  j  en  forte  que  lorfqu'on  a  enlevé  ton» 
les  caillots,  la  plaie  ù  trouve  fi  profonde,  que 
ce  doit  toujours  être  une  choie  tréi-diiiiciîe  ,  flt 
fouvent  lout-à-faii  impraticable  que  d'exécuter 
celte  opération  délicate  fur  l'orifice  de  l'artère, 
avec  toute  r.itteniion  ik  toute  l'cxaèlitudc  reqnjfcs 
pour  en  alTurer  U  fuccés.  Il  eft  vrai  qu'il  arrive 
quelqueCois  que  l'artère  fe  trouve  à  la  par iij  anté- 
rieure de  la  tumeur ,  &  alors  la  future  de  l'artère 
ne  ferait  pai  aulli  difficile;  n>ais_une  femblallc 
pofiiion  des  patiies  cH  un  cas  foû  raici  au  lieu 
queirè«-(ouvtnt  l'attéreerï  fitu^cfiprof'mdénunc 
qu'il  paroitroil  impoliible  d'exécuter  cette  opé' 
ration. 

Mais  il  y  a  une  objeélion  très-effcniielle  à  faire 
à  priori  i  (a  méthode  de  M-  Lambert  :  c'efî  qu'en 
failjnt  la  future  de  l'orifice  de  l'attère,  on  dimi- 
nuera probablement  la  capacité  du  vaiffcau  dans 
cet  endroit.  M.  Lambert  avoue  lui-niâiiiï  ,  en 
rendam- compte  du  cas  où  il  a  fait  l'opération 
dont  nous  parlons ,  que  le  dlmièirc  de  l'artère  fe 
trouva  un  peu  diminué.  Or  le  pafTagc  du  fang  fe 
irquiant  ainfi  rcllciré  dans  un  point,  fonîmpul- 
fion  doit  y  être  plus  confidérable  ;  ik  tl  ptut 
arriver  que  le  remèr^c  môme ,  employé  pour  guérir 
une  efpèce  d'Aneurifmc,  devienne  itnecaufequî 
a»ilTe  puilLmmcnt  pour  t^éterminer  U  fomiatiot» 
d^unc autre;  car,  lubllruélion  du  vaiffcau  peut 
occalionner  une  dilatation  de  fes  membrane* ,  dans 
la  partie  qui  eil  immédiatement  au-deflus  de  celle 
oà  fe  irou>  e  le  reffcrrttncnf. 

Ces  oiïjeébon*,  au  relie,  qui  ne  fom  puifées^ 
que  dans  la  théorie,  n'ont  peiit-Éire  aucim  fon- 
dement réel  -,  &  fi  t'expéiicnce  vcnoii  A  le  prcui- 
ver,  on  poniroit  regarder  la  méthode  propoféc 
par  M.  Lambert  comme  devant  Cire  mife  au  rang 
des  bdl»  aci^uifuions  de  la  Chirurgie  moderne* 
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La  méihode  ordinaire  d'cmpéçhcr  l'iîpancTic- 
m-:m  aliériturdu  Tang  dant  le  lac  Ancnriimat, 
confide  i  rendre  l'arcire  fout-à-&tt  imperméable 
par  de»  ligatures  :  voici  la  maaiére  d'eiécuici  cciie 
pirfiede  l'opération. 

L'artire  érani  w\fc  jt  nud  ,dc  la  manière  que 
nom  avons  indiquécT  &  leCac  abrolumcnt  iuidé 
du  faâg  qu'il  conienoii ,  on  lîchcra  te  tourniquet 
pour  voir  i'oriâce  qui  donne  palTage  au  fang.  On 
inrTuduira  f«r-ie-chimp ,  daoj  cet  oriticc ,  t'eitré- 
niii4  d'un  liilci  obiu> ,  qui  fcrvira  pour  loulcver 
I  ariérc  «  &  pour  la  détather  des  parties  voilines , 
afin  de  pouvoir  plus  ïûremcoi ,  par  ce  moyen, 
paflcr  une  ligature  autour .  fans  y  renfermer  les 
nerfs ,  qui ,  pour  l'ordinaire  »  accompagnent  les 
gros  vaiueaiu  Tanguins  des  extrémités.  Au  moyen 
de  cette  précauiioa  ,  on  fera  toujours  stir  de  Ici 
évittr  ,  &  de  fe  mettre  i  l'abri  des  accident 
iâchenx  oui  ptmrroieni  furvenir,  U  on  les  eut 
compris  tîans  la  ligature.  Lorfquc  r.Ancutifme 
eft  lirut;  fous  le  jarret ,  ou  verç  le  pli  du  cuude , 
on  peut  relâcher  un  peu  l'anére,  en  failani  fléchir 
la  foiniurc ,  ât  faciliter  ainâ  celte  partie  de 
l'opération. 

L'arière  étant  foulcvée  &  féparée  des  parties 
fubjacenies ,  on  paffc  par-dclTous  un  petit  ruban 
Uit  de  plulîeuts  fils  unis  cnfemble  avec  de  la 
cire ,  i  la  diftancc  de  deux  lignes  à>peu-pré5  au- 
deffiis  de  l'orifice^  on  eu  met  un  autie  au-delTous 
à  la  mtïme  diftancc.  Les  Chirurgiens  en  général 
Tccommandcnt  d  être  très-attentir  â  ne  pas  placer 
la  ligature  plufc  loin  ou'il  ne  faut  de  l'orifice  de 
Vanerc,  parce  mie  le  danger  de  perdre  l'avaritagc 
ries  branches  collaiiitalcs  qui  s'anartomofent,  avec 
celles  def  parties  inférieures,  doit  augmenter  à 
rneturequon  la  porte  plus  haut.  Il  paroi i  cepen- 
dant que  la  grande  importance  qu'ils  ont  atrachéc 
à  ce  précepte  eft  ài\t  i  leurs  connoiflances  anato- 
miques,  pluiLii  qu'il  des  obfervationà  faite»  dans 
la  pratique  Chirurgicale,  puifquc  ,  comme  nous 
l'avons  vu  ci-devant ,  le  tronc  de  l'artère  fémorale 
peut  être  comprimé  dans  quelque  partie  que  ce 
loit  de  la  cuiffc ,  làns  produire  la  moriificaiion  du 
incmbru'i  les  ohfcrvacions  de  M.  Humer  &  de 
Jtf.  de  Sault  rendent  à  prouver  la  même  chofc. 
La  méthode  la  plus  commode  pour  palfer  les  liga- 
turcs  cfi  au  moyen  d'une  aiguille  courbe  &  moulFc 
telle  qu'elle  cil  répréfcnléedans  les  PI.  6g  l  j  fit  il. 
On  ic  fcrt  afCci  ordinairement  d'uneaiguillc  pointue 
ii  tranchante  ,  telle  que  celles  qu'on  emploie 
pouf  les  futures-,  mais  une  aiguille  de  cette  efpèce 
re  remplit  pas  auffi  bien  l'intention  qu'on  fe  pro- 
pofe  ,  que  celles  que  nous  recommandons ,  parce 
cju'cUc  peut  bleflci  les  parties  voifines  de  l'anére, 
ti  même  la  partie  inférieure  lorfqu'cllc  a  un  tran- 
chant :i  fa  (ijrïace  concave.  Une  aiguille  tout-à- 
fait  moulTc  n  cA  point  fujctte  à  ces  inconvéaiens , 
&  a  pour  CCI  objet  tous  les  avantages  des  autres. 

Les  deux  ligatures  étant  placées ,  on  ferrera 
'''«boid  celle  qui  cH  aa-dvll'us  de  Toriâce  ,  par  le 
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lïceud  dn  ChirurfFJen,  c'eH- â-dîro  >  en  pafTanl 
deux  fois  IczrrémÎKÎ  do  ruh;in  dans  la  première 
anfe,  &  on  l'afrujeiriraen  faifani  un  tiœud  ample 
par-dc/Tus.  Quelques  Aureiirs  recommandent  de 
placer  une  petite  comprcAe  de  linge  entre  l'anére 
&  le  nœud  ,  pour  que  celui-ci  ne  rifque  pas  de 
l'endommager  ^  mais  cette  précaution  c()  paifai- 
icment  inutile,  car  fi  la  compreUe  n'environna 
pas  abfolumcnt  l'anére  ,  la  ligature  pourra  I0 
couper  en  tour  autre  endroit,  comme  fous  le  nœud. 
D'ailleurs  tl  n'y  a  aucune  nécelTiié  i  ferrer  la 
ligature  aflez  ton,  pour  qu'on  puiiïe  redouter' 
quelle  ne  coupe  l'artère  ;  une  comprellîon  dei 
parois  de  celle-ci ,  beauciMip  moins  forte  que  celle 
qui  pourroit  tes  blêfTcr ,  étant  bien  fulfifanBC  pour 
la  rendre  imperméable. 

Lorfqu^on  a  ferré  la  première  ligarare,  on  peut» 
avant  que  de  ferrer  la  féconde,  tâcher  le  tourni- 
quet ,  pour  voir  n  le  fang  coule  dans  ta  plaie  par 
l'oiiâcc  deraiiére.  S'il  en  fort  en  certaine  quas« 
tiré,  on  peut  en  tirer  un  augure  très-tavorabte 
pour  le  fuccès  de  l'opération  ;  parce  que  ca 
phénomène  prouve  évidemnxrnt  que  les  branche* 
collaiérale)  lupérieuies  qui  s'anaflomofent  avec 
les  inférieures,  (bot  aflez  conlîdérables  pour  eo- 
trcienir,  jufqa'i  un  certain  point,  la  circularioa 
dans  tout  le  tnembre.  Cependant  s'il  ne  couloîc 
point  de  fang ,  cette  circanflancc  feule  ne  devroic 
pas  faire  délefpérer  du  fuccès  ;  car  on  voit  fou- 
vent  réufllr  l'opération,  quoique  le  fane  n'eût 
point  reflué  par  la  portion  de  ranère  inférieure 
à  l'orifice. 

Mais ,  lors  même  qu'il  ne  parotiroii  point  de 
fang  en  lâchant  le  rouiniquei ,  il  ne  fiudtoii  p» 
pour  cela  fc  difpenfcr  de  lener  la  ligature  infé- 
rieure 'i  car  autrement  il  feroit  fort  à  craindre  qoo 
la  circulation  s'établilTant  par  les  anaOomt}fes  dei 
artères  collatérales  ,  le  fang  ne  vint  bientôt  i 
gagner  le  tronc  de  l'artère ,  &  à  s'échapper  par 
rouvcrturc.  Cette  précaution  d'ailleurs  en  facile 
à  prendre,  &  il  eft  trop  important  de  mettre  l« 
malade  k  l'abri  de  lli^morih.igic,  pour  qu'on 
pui^e  fe  permettre  de  la  négliger.  Après  qii'oa 
aura  ferré  les  noeuds  ,  on  laitlera  les  bouts  des 
ligarurcs  a/Tez  long ,  pour  qu'ils  puiffent  forrir  de 
la  plaie  après  le  panfement,  &  que  l'on  ait  U 
facilité  de  les  retirer  lorfqu'il  fera  néceffatrc. 

Pour  le  mettre  plus  fùrcmeni  à  l'abri  de«  acd- 
dens  qui  peuvent  arriver ,  on  efl  dans  Tufage  de 
mettre  une  fecotide  ligature  au-dclTus  &  au- 
delfous ,  à  quelque  diHance  des  premières  ,  &  nn 
peu  plus  loin  de  l'oritice  de  part  &  d'aurrc  ,  fant 
les  nouer ,  afin  d'y  avoir  recours  au  cas  oi^  le 
fang  vicndroif  i  couler.  On  doit  avoir  fois 
de  diflinguer  de  quelque  manière  ces  ligatures 
d'aiienie  »  ce  qui  peut  Ce  f.iiie  au  moyen  d'uQ 
petit  nœud  à  chacune  de  leurs  eilrémiiés. 

Quand  on  aura  ferré  les  deux  ligatures,  aînft 
que  nous  l'avons  indiqué,  on  lâcliera  tout-i-fait 
le  tourniquet,  &  i*il  ne  parolt  point  de  (ing ^ 
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foriftce  de  VaTtére,  on  pourra  compter  que  l'opé- 

On  couvrira  tnfuitc  la  plaie  de  charpie  mol- 
koe -,  on  roerrra  par-dcffUï  un  plumacMu  enduit 
toa  entent  émollitrnt ,  &  l'on  contiendra  le 
noiavec  une  comprcirc,  &  deux  ou  iroii  tours 
^  bande,  an-deffiu  &  au-dclTbus  dtictrnire  de  la 
ybic.  On  aura  foin  de  ne  faire  d'antrccomprdlion 
fie  Celle  qui  cd  abfoluinem  D^cefTaire  pour  con* 
*3Hr  l'appareil. 

Le  malade  éram  mis  an  lir,  on  placera  le 
■embre  fur  nn  coulTin  dans  la  pofîtion  U  plus 
cotBOiode  j  &  la  plus  propre  en  mirri:-fcfn5 
i  nainienir  les  parries  dans  nn  état  du  relà* 
c&efncm. 

Comme  cette  opération  de  rAncurifme,  qui  eft 
toujours  trè5-loneuc  ,  caufe  an  malade  beaucoup 
I  tfedouleurj  &  le  laiirc  dans  un  état  irés-irritablc, 
'  i  convienr  de  lui  donner  une  bonne  dnfe  de 
bcMiaDum  dès  le  momem  qu'on  l'a  tnis  au  lit ,  & 
ntaie  de  U  répf^ter  occa6onnclteintnt  fuivani  le 
doré  de  douleur  &  d'anxiéié  qu'il  éprouve. 

Il  efl arrivé  j  dans  quelques  cas  d'AneuriTme, 
^  les  pulfations  de  l'arrête  (c  font  fait  nppcr- 
trioirdans  la  partie  inférieure  du  membre  aMedé, 
i'ibord  après  l'opération  ;  cependant  cela  n'eft 
pfÎM ordinaire.  Car  comme  la  plupart  de?  Aneu- 
fjfincs  que  l'on  opère,  font  la  luiic  d'un  accident 
anfé  par  une  fjignée  ;  comme  par  confcquent 
iU  cm  Icui  li^^e  au  pli  du  coude  y  dans  un  en  iroii 
M  rvement  1  aicère  fe  trouve  divifée,  puifqu'elle 
Kfe  divifc  le  plus  fouvent  qu'à  un  pouce  ou  dctix 
plia  bas ,  c'cft  ordinairement  le  tronc  de  l'artère 
oui  tfi  le  6ège  du  mal.  C'efi  pourquoi  H  l'on  met 
aliga(Dr«  fur  ce  trorïc,  elle  arrête  prefquc  en- 
ttétancni  le  cours  de  tout  le  fan^;  qui  fe  ren^  à  la 
partie  inférieure  du  bra^  %  d'où  il  fuit  que  l'on  ne 
pou  plus  fcniir  de  pouls  au  poignet,  jufqu'i  ce 
fpelesbranchescolIat'.Vales  fe  dilatant  par  flegrés, 
«iermcnt  enfin  k  tranfmctire  aux  ^ailfeaux  de 
l'arani'bras  une  quantité  de  fang  fuffifan'e  pour 
ftrvîr  de  Oimulant  aux  principales  ramificatiocj 
■Aneurci  dt:  l'artère- 

D'abord  après  l'opérarion  Je  malade  fe  plaint 
J'uncngourdiffcment  extraordinaire  &  d'un  dé- 
faut de  tènfibilité  dans  tont  le  membre  ;  la  partie 
dliei  coimnuDément  perd  fa  chaleur  pendant  qucl- 
«Ks  hctircs,  &  il  convienr  de  labtrn  envelopper 
«BS  DUC  flanelle  fonplc  qu'on  a  en  foin  de  chauner 
wpifavant  ;  des  fnclions  douces  feront  miles  aufli 
pair  fiirc  l'cffer  d'un  Himulant  &  pour  eicircr  la 
drcuUitûn.  Ordinairement  la  chaleur  commence 
rétablir  dix  ou  douze  henies  après  l'opéra- 
I,  ouoiqiie  l'engourdiffemcnt  fubfilîe  encore  ; 
il  ncH  pas  rare  de  voir,  au  bout  de  quelques 
ure«  de  plu» ,  la  chaleur  augmenter  dans  tout  le 
"obre, au-delà  du  degré  naturel. 

importe  d'éirc  tr6-aitcntif  *i  régime  dn 

de,   &  de  le  varier  fuivani  fon  état  ^  en  lui 

Dt  une  nouniiure  fubflantîelle ,   &  niéine 
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des  cordiaux,  s'il  cft  foible  &  épuifé,  ou  en  le 
tenant  i  un  répimc  irè*-févère,  s  il  j  de  la  foret 
&  tme  difpofiiion  plérhotiquc  \  on  aura  foin  ro 
méme-tems  de  tenir  toujours  le  membre  dan»-  nn« 
pofîtion  commode,  &  qui  en  fàvorife  le  relâ- 
chement. Vers  le  quatrième  ou  cinquième  jour  , 
&  quelquefois  beaucoup  plutôt ,  on  commence  ài 
aprerccvoir  au-dcflbus  des  ligatures  ,  de  foihies 
pulfaiions  de  l'artère  ,  qui  par  degrés  dcviennenr 
plu!  fortes  ■,  &  le  malade  recouvre  propoiiionné- 
ment  l 'ul'age  &  la  fcnfibilité  des  organes  qui  avoient 
fouffert. 

Dès  que  l'on  voit  la  fuppuration  établie*  fur 
la  plaie,  ce  qui  arrive  rarement  a\an(  le  cinqiiièmt 
ou  te  fixième  jour,  il  convient  de  la  couvrir, 

fiendani  quelques  heures,  d'un  cataplafmc  émol- 
ienr,pour  ramollir  &  déracher  les  plumaceaux 
qu'on  enlèvera  cnfuiie  facilcmeni.  On  ne  tou- 
chera pas  aux  ligatures ,  qui  tomberont  d'ellts- 
mème?  au  fécond  ou  iroiftème  panfcmcnt,  ou 
que  Ton  poiïtra  ôrcr  alors  fans  inconvénient* 
Les  panfemeofcferoni  doux  &  légers  ;  on  les  renou- 
vellera lousnil  deux  ou  trois  jours,  fuivanc 
que  le  pus  fera  plus  ou  moins  abondant.  La 
plaie  en  général  fe  ctcatrife  faciltmcntj  &  qi:oi- 
que  le  malade  fe  plaigne  pendant  long-rems 
encore  d'engourdi flemeni  &  de  foiblvÛe  dans 
route  l'extréniitc  fur  laquelle  on  a  opérée  dans 
la  plupart  des  cas  il  eo  recouvre  parfaitement 
l'ulage  avec  le  tems. 

Telle  cft  la  manière  dont  fe  termine  l'op<î- 
ration  de  rAneutifme,  lorfque  fon  fuccès  eH 
aulTi  complet  que  pollible.  On  comprendra 
aifément  qu'âne  tcrminaifon  aufli  favorable  n'a 
pas  lieu  dans  tous  les  ca;.  La  circulation  quel- 
quefois ne  fe  rétablit  pas, les  partïesne  reprennent 
ni  leur  fenlibitité,  ni  leur  aélion,  ni  leur  cha- 
leur-, lien  n'annonce  que  la  vie  foit  prère  à 
s  y  rétablir.  Le  fimpic  défaut  de  fang  riétetminc 
en6n  un  commencttncat  de  gangrène  ;&  cotntoe 
la  nature  eft  ici  privée  d'un  des  principaux 
agens  qu'elle  etnploic  ponr  fdparer  du  mio 
du  corps  les  parties  gangrenées, favoir,  t'aélion 
du  f^nême  fanguin,  dès  que  la  gangrène  com- 
mence à  fe  former  flans  les  parties  ainfi  privées 
de  circulation,  rien  ne  peut  pins  en  arrêter 
Tes  progrès ,  jufqu'à  ce  qu'elle  foit  parvenue  k 
fon  dernier  terme  dans  toute  leur  étendue.  Si 
le  malade  furvit  à  fes  efîeis  immédiats,  jufqu'à 
ce  que  les  parties  affeèlécs  fc  féparent  de  celles 
qui  font  laines,  l'amputation  du  membre  fera 
là  rclTonrcc. 

Il  n'y  a  point  de  Praticien  q\ii  puifTc  nier 
que  l'opération  ne  fe  termine  quelquefois  de 
cette  manière,  lorfqu'on  l'a  pratiquée  lur  l'aaèrc 
principale  de  la  partie  fupérieure  d'im  membre  j 
mais  ce  n'efl  point  une  raifon  qui  doive  enga- 
ger à  la  rejeter  dans  tous  les  cas.  Perfonne 
n'ignore  que  le  fuccès  des  grandes  opérarions 
eft  toujours  accompagnai  de  quelque  ÎDCcriiuid*^ 
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&  comme  ^^r.i  ccUc-ci ,  non-p!n5  qiic  dans  atjctïOÉ  1 
autre  de  la  mime  imporrsnte,  on  ne  peut  inim»  1 
annoncer,  avtt  prt'tilion  ^quct  en  fera  la  confé-   I 
quence,  il  ne  faut  iamin*  lentreprendre   inrCquc 
Von    pciii    (c    flairer   de    rciiffir   en  employani 
des  moytns   plus    iloux,  A    moins   dargfîreur. 
Mais  loffijoe  c-s  movn'i  nous  manquent,  &C|iie 
la   vie  du  malade  efl   en   danger,  il    faut  Uns 
ht'fircr   rccomir  à  ropirarion»    comme  au  fcul 
ffioycn  qui  rcfle  de  la  I  i  confcrver. 

Tout  ce  que  non»  venons  de  dire  fur  i'opé- 
laiioade  rAncurifme,  fc  rapporte  à  la  féconde 
efpùfiC  de  cette  maladie  que  nous  avons  nom- 
irée  Anrur'tj'me  par  épancktmcnt  ç  parce  que  les 
cas  ifAieurtfmc  vrai  ou  f^h,fé  lur  lefquels  on 
peur  opérer,  font  beaucoup  moins  frd-qucns, 
&  que  d'ai'lcurï  l'opiiraiiyn  cft  A-pen-pris  la 
même  ;  il  faut  égalcmcm  diviicr  le*  légu- 
ircns,  ouvrir  la  tumeur,  &  en  àxcx  les  caillots 
&  '  le  fang  qui  ne  circule  plus.  Enfuire  au 
lieu  de  lier  l'artère  a«-defl"us  &  an-deiroos  de 
rouveriiire  par  où  elle  latffe  éckaper  le  fang, 
on  place  les  ligatures  au-dcflilWl  au-dcffbm 
du  fac  Anenrifmal.— Maisil  Y  a  unecirconflancc 
qui  rend  ici  l'opération  plus  dangereufe,  & 
qui  a  nuit  plus  d'ime  fois  à  ton  fuccè>,  c'cft 
qtie  tièi-fouvcnt  rariètc  fc  trouve  viciée  an- 
dclà  de  fa  dilatation  ;  &  que  (\  l'on  ne  place 
pas  la  ligaturt-.fur  un  endroit  fiin  duvailican, 
la  ponion  lit'e  tombe,  ou  fe  trouve  bientôt 
coupée  par  la  ligature,  avant  tinc  fes  parties 
aient  pu  fe  réunir,  &  le  malade  p<Srit  par 
riiiimorrhai^ie  quifurvient  en  conféqucnce.  Ceft 
par  ceire  raîfon  parâculièrcmcni  ^ue  l'op^raiion 
a  été  fouveni  fans  fuctèi,  dans  1  Ancurifmc  de 
raitàrc  poplii^e,  &  qu'elle  a  ^\é  condsmoée, 
même    (jar    des   Chirurgiens  du    premier  rang. 

NoutdU  méthode  Jt  faire  Poperaiion  deVAneuriJme 
far  une  fimpie  ligacare. 

hn  artiicî  fthnoralcs  &  poplifées ,  font  des 
branthes  qui  paiift-c  du  rrfme  tronc-,  elles  fe 
diftribuent  fur  diflercrs  cAtrfs  de  la  ciiiffe,  & 
on  les  découvre  faciîcmcrt  dans  chaamcdeces 
fituationsv  mais ,  dans  l'endroit  ou  l'arière  paffc 
d'un  lôià  i  faurrc,  elle  cft  pUts  enfoncée  fous 
les  parties  qui  l'tnvironncnt ,  &  ne  peut  Cire 
mifc  à  nud  lans  quelques  difficulté.  Qnand  on 
praijque  l'opcraiion  l'Ancurirme  de  l'arfèrc 
uoplii^:,  pariiculicremcnt  lorfque  la  lomctir  a 
rcaucoup  de  volume ,  on  fait  ordinairement 
la  Jigaiurei  rcrdroit  oii  l'artère  fort  des  mufcies', 
mais  il  y  a  trop  pou  de  place  en  cci  endroit, 
fi  i'arr6rc  fe  trouve  malade  un  peu  plu^  haut 
que  la  tumeur,  fi  elle  \icni  à  ^e  coup<?e 
pat  la  ligature;  car  alors  il  ne  rcfle  pas  affei 
de  loDcueur  du  vailTcau,  pour  permettre  de 
»"en  amirer  encore  «ne  fois  fous  le  jarfer. 

M.  Huntcr,  ayant  va  pluHeurs  fois  Tarière 
f(idtr  ainfi ,  a  ptopvfé  >  en  pratiquant  ceiic  op*. 


ration,  de  ùùdr  le  vaiflcau  k  quelqne  dîlîanctf 
aii-deffus  de  la  panie  malade,  de  manière  k 
diminuer  le  rifquc  de  l'hémorihasic,*  à  pouvoir 
ftirc  plus  promptcmcnr  la  li^.vure,  d.ins  le 
cas  ou  cet  accident  arrivcroir.  M.  Huntcr 
penfoit  que  fi  l'on  patvtnoii  de  ceiie  manière 
à  détruire  dans  le  fac  Anturîrmal,  Ja  força 
delà  circulation,  on  enteveioir  en  mèmc-icmi 
la  caufe  de  la  maladie;  &  félon  lui,  il  «toîf 
vnùfemblable  que  li  les  paitîcs  ctoient  livrée* 
A  elles-mêmes,  le  fac  avec  le  fang  coagula 
qui  y  étoit  conrenti ,  pourroit  ère  abfoib^  8c 
route  la  rumeur  ainli  enlevée  par  faclion  de 
l'économie  animale,  ccqiii  rendroît  inutile  toute 
incifion  dans  le  fic. 

L'opération  conçue  de  cette  manière,  fut 
pratiquée  pour  la  premtèr»î  fois  i  Londrc»,  à 
rH(Npital  Saint  Georges,  en  l'annà:  nS^îIcrdul- 
tatabrégi5  que  nou*  allons  en  rapporter  doit  mL'frre 
en  crédit  la  théorie  de  M.  Humer  ;  &  autant 
qu'un  feul  fait  peui  fervir  à  établir  une  praciquc 
générale,  cette  obforvation  parolt  être  l'cpo^uc 
d'un  progrès  de  la  plus  grande  importance  duu 
la  Chirurgie. 

Un  homme  de  quarante-cinq  ans  fut  reço  i 
l'Hôpital  de  Saim-Gcorgei  ,  en  Dorcmbrc  178c. 
II  avoii  un  Aneuriftne  de  l'artère  poplitéc  » 
dont  il  s'ètoit  apper^u  depuis  iroîs  ans  & 
qu'il  avoit  vu  atigmer.ter  graduellement  pendant 
loui  ce  lems.  La  tumeur  étoit  alTc:^  volumineufc 
pour  écarter  les  deux  tendons  qui  fonr  pU:^ 
aux  deux  côiès  du  jarrer,  &  pour  faire  une 
faillie  confidérable  emr'eux.  La  putCation  étoit 
tréi-dirtinclc  &  pouvoil  être  fenrie  À  chaqc» 
endroit  de  la  timicur.  Là  jambe  &  le  pied 
de  ce  c6té  éioicni  beaucoup  plus  groi  que  de 
l'autre,  &  avaient  une  couleur  mêlée  de  brun  ^ 
le  gonflement  n'éioit  point  de  nature  œdéma- 
teu^,  mais  ferme  &  charnu-,  il  étoit  une  fuite 
de  l'exiraval'aiion  de  la  lymphe  coagulée,  &.  U 
jambe  confervoit   fa  forme  nattirelie. 

M.  Humer  «'étant  déterminé  k  faire  Topé* 
ration,  appliqua  préalabJcnnent  un  lourniquec 
fans  le  ferrer ,  a6n  de  laiflcr  les  parties ,  aurant 
qu'il  fcroii  polfible,  dans  leur  fîtuarion  oarurelle. 
Il  commença  par  faire  une  incifion  fur  it 
partie  antérieure  &  îmerne  de  la  cuifle,un  peu 
audefTus  du  milieu  de  cette  partie.  Cette  inct- 
fion  fut  prolongée  obliquement  à  rravers  le 
bord  inférieur  du  mufclc  couturier,  &  fut 
faite  affez  grande  pour  donner  pleine  liberré 
de  faire  dans  le  cours  de  l'opération  coist 
ce  qui  pourroit  être  néceflaire.  Le  fajcis  qqi 
couvie  l'artère  fut  alors  mis  À  découvcn  dans 
la  longueur  d'environ  trojs  pouces,  &  les  p«il- 
fations  de  ce  vaiffeau  fe  laifani  fenKr  alors 
d'une  manière  irès-manifefle,  il  6t  au  rravcn 
du  fajcim  ime  légère  incifîon  d'environ  un 
pouce  ,  le  long  de  fon  bord  ,  &  l'cxpofa 
ainfi  4  la    ^ue.    Après   avoir    dégagé    l'anére 
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^  firs    3tr9chel    lnnî'alc<,   par  le  moyen  du 

bdouri,  9l  de»  par»i«  qui   la    !oiich=ni    pof- 

ifrieurcmrnt  avec  le  bout  d'une  fpan.Ic  mince, 

j  paffa    cicTfiirre  ce  vainVaii   une  double  liga- 

tÊtc    an    moyen    d'une    fonde   à   œil  ,    &    lia 

l'artère  m  dciii  cndroics,  mai»  aflez  lég^rcmcni, 

pour  appliquer   feutcmcm   fc?    paroU    les  unes 

contre  le*  aoireu  \  il  fit  de   la   m*me  manière 

Qt    aurres    ligncurcs    un    peu   ptns    bas.   Ce 

le    détermina  ï  faire  ces  quatre  ligarnrcs, 

niie     chacune    d'elles     étant    peu    ferrée, 

r»'(Mfoi«  paî  pour  imcrccpier  tmièrcmem  le 

fa^    du   fauf,  ce   que   faifoient  le?   quarre 

colccnble;   Si   M.    Humer   aîmoît  mieux  corn- 

finincr    une    grande   étendue  de    l'ancre    que 

de    faire  une    forte    prdfion    fur   un   fctil    de 

€c^    pninfs.    Les    bout»     des    lîgaiures     furent 

fonés  hors  de  la  plaie  >  dont  les  lèvrw  fiireni 

••fifi-tôt  rapprochées  1  unede  Tauirc,  &  retenues 

far    on    empierre  adhdif  &  une  bande,    pour 

en   procurer  ta   réunion. 

Qoclqucs    heures    après    l'opération ,     non- 

(ioaicmcm   le  membre  avoit    confervé   fa   cha- 

\aa  luturcric,  mais  m£mc  il  étoit  plus  chaud 

ne  l'autre    jambe.     Le    fécond     jour,    après 

rapéniion,  U  confiflancc  charnue  de  U   jambe 

léRkii  devenue  foupic,  fon  volume  écoii  beaucoup 

Binninn^,  3c  la  nimcur  Anuuiifnule  parut  avoir 

Kcrda  plus  du    tiers  de  fa  grolTcur. 

'      Le  quatrième  jour^â  U  lc\éc  de  l'appareil , 

M  trouTa    les  bords    de   la    plaie  unis    dans 

toBK    leur    longueur,  cicepté  aux  endroict  où 

k  In  lipiures  r  mciioient   obUacle  *,   il  n'y  avoii 

m  Abu  U    panic   ni    douleur  ,  ni    lum^fadion , 

'  nii  la  ittrocur  Ancutifinale  éioii  prcfquc  dans 

k  ïïibme  éitt    qu'au  fccond    jour. 

Le  oeutiéme  jour,  il  s'êioii  fait  un  écoule- 
Bcnt  conftd6ablc  de  fang.  dans  l'endroit  ou 
lattgafurcsfortoicnt  de  U  plaie;  c'efl pourquoi 
«appliqua  un  tourniquet  un  peu  au-deiïus, 
pour  s'oppofcr  i  cet  écoulement.  Peu  d'heures 
^ti%,  on  6ia  le  toumiquei   &   le  fang   ne  cou- 

I  lait  pas  i  ccpcodani  on  pld^a  lur  la  plaie,  dans 
k  dsreâion  de  l'arière,  un  rouleau  de  bande, 
ft  par-'dcirus  on  mit  le  tourniquet ,  que  l'on, 
BT  terni  tjit'aurant  qu'il  tiioit  nécclfairc  pour 
dârair*  rimpituol'ité  du  fang,  dans  cette  por- 
lion  de   l'atière. 

Le  dix-fepiiètneionr,  ta  tumeur  étoit  dimî- 
n£c,  &  les  parties  qui  rcnvirunnoicnt  étoient 
plut  aâaifTécs  6t  pUii  fouplËS,de  tnaoièrc qu'elle 
pvotSbif    plus   dif1in£le. 

Vcn  les  derniers  jours  de  Janvier,  (îx 
fr-iaint*  apfè*  l'opération  »  le  malade  (oriit  de 
!  .  A  cette  époque  la  tumeur  iWoit  encore 

..,^c ,  &  plu*,  ferme  au  toucher.  On  rccom- 
a  au  malade  de  venir  \  \'\l6p\t2[  une  fois 
lciinîac«&  dans  liniervalle,  d  exercer  qad- 
Chirurfif.  Tome  I."  //"  Partie, 
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que  ^cgré  Je  comprtlllon  fur  la  tilmr.îr,  au 
moyen  d'une  comprcrTc  Ht  d'un  bjn'f.'>ge,  aAi) 
d'aider  l'aé^ion   des  vaifTeana   abforbans. 

Au  mois  de  Mars  l<i  pU:e  fe  rouvrit.  Se 
jufqties  an  mois  de  Juillet,  divers  accident 
inH'mimitoires  de  la  cuilTe,  retinrent  le  malade 
à  riïôpital.  Ces  accidi;m  étoicnr  occaftjnri'is  par 
divers  fiacmtns  des  ligature»  qui  6t"icni  demeurés 
fous  la  cicatrice;  mjis  cntin,  ^  l'époqne  duric 
nous  parlons,  le  eonllemeni  de  la  cuiHe  s'af- 
faiHa  cnnèrcmcht,  &  le  malade  fortit  de  l'HâpiiaJ, 
n'ayant  en  apparence  plus  de  tumeur  fous  lo 
jarret,  &  bien  portant  à  tous  égards. 

Le  fuccès  de  cette  opération  confirma  plcitie^ 
ment  l'opinion  qu'en  avoit  formé  d'avance 
M.  Humer,  favoir,  qu'il  lufo  de  d^ruitc  la 
force  de  la  circulation  dans  l'artère  affefilée 
pour  opérer  la  cure  de  la  maladie,  ou  du  moint 

f»our  mettre  obfhde  à  fci  progrès,  &  pour 
aider  les  panics  dans  un  état  dont  l'aélioâ 
de  l'écofiomie  animale  peut  les  retirer ,  en  le» 
rendant  â  leur   état  naturel. 

Cette  minière  de  faire  l'opération  érant  crr 
elle-m&me  évidemment  plus  limple,  &.  \  tout 
égards  moins  dangetetife  que  la  méthode  que- 
Ton  emploie  ordinairement,  &  tjue  n  nis  avons 
décrite  d-defl'us ,  cous  ne  nous  Rendrons  pas 
fur  les  raifons  pour  lefqucUes  elle  paroh  devoir* 
mériter  la  préférence.  Nou«aioutcron*fru1eui'.n» 
que  M.  Hunier  blàmc  maintcnnot^  plut/^t  qu'il 
n'approuve,  laméthodsquMa  fuiue  d'appliquer 
un  grand  nombre  de  ligature! ,  parce  qu'elles 
ne  peuvent  fortir  fans  produire  de  l'ulcération 
à  la  partie  de  l'artère  qu'elles  renferment, 
ce  qui  exige  beaucoup  de  tems  lorfque  la  ligature 
n'eli  pas  bien  ferrée  ;  &  que  probablement 
s'il  faifoit  de  nouveau  cette  opécatiun,  il  ne 
chercheroit  pas  A  cicatrifer  ta  plaie  parle  rappro- 
chement immédiat  de  fcs  bords ,  mais  qu'il 
préféreroir  de  ne  pas  la  fermer  Iît6f,  a6n  de 
pouvoir  Tiliter  Tarière  quand  cela  feroit  néceC- 
(aire. 

Il  parotr  par  un  mot ,  qui  fe  trouve  dan» 
te  volume  lxx  du  journal  de  Médecine  ,  i 
la  pagç  j^J,  que  M.  de  Santi  avoit  dé|j  pratiqué 
la  niémé  opération  quelques  tnois  avant  M.  Humer 
avec  un  entier  fuccéi  \  mais  il  n'en  a  publia 
encure    aucun    détail. 

Elle  a  été  exécutée  depuis  fur  un  Anetiiilme 
très- confidérable  de  la  partie  fupéricure  da 
l'artère  feroor.*tc.  Le  maUde  mourut  an  quator- 
zième jour;  il  pareil  rpie  ce  dé^ut  de  fuccès 
doit  être  attribué  à  ce  que  la  maladie  éioic 
trop  as'ancée  ,  &  i  ce  qu'elle  avoit  fon  tîège  d^ni 
une  poriijn  trop  élevée  de  Tartcrc, — Voyez 
un  mémoire  fur  TAneurifme  de  Tarière  poplitée, 
dans  le  jouroat    de   Médecine    votunte  Lxx^ 
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Ouérifon  de  CAneunfmc  opén'e  par  h  nature* 

C«te  opinion  que  la  cure  d'un  Ancnrifme 
peut  s'opc^er  par  l'anJaniilTcmeni  de  fa  force 
de  I»  Ltrctilattun ,  fe  trouve  conRruiL^  par  dif- 
fétwi  cas  de  ccire  maladie  qui  fe  font  guéris 
rponiïtD^mcni,  &  dont  la  guérifon  a  commetKé 
i  fe  f.iire  loiu-à-coup^  au  moment  où  le  Tang 
a  paru  ne  pouvoir  ptuf  pénétrer  dans  le  fac 
Antrurifmal,  le  canat  arrériel  ayant  éttï  bouché 
au-delTus  par  une  concrétion  de  la  nature  de 
celles  que  l'on  obferve  dans  la  cavité  de 
l'jXncu  firme. 

Les  Auteurs  ont  parle  depiûj  long-iems  de 
CCS  guérirons  faites  par  la  nature*,  mais  il 
éroii  féiervé  aux  Chirurgiens  modernes  de  l^s 
hi(-n  obferver,  de  pouvoir  expliquer  de  quelle 
manière  elles  s'opèrent  ,  &  d'en  tirer  les 
conl'équcnccs  pratiques    qui  en   découlent. 

M.  de  Sault  a  été  à  portée  d'obferver  &  de 
fiiivre  un  cas  de  cette  nature.  Au  mois  de 
Janvier  1787,  un  homme  fe  rendit  à  THâtcl* 
Dieu  avec  un  Aneurifme  vrai  au  jarret.  M.  de 
Sault  le  âtlaii;ncr,  lui  tit  obferver  Icfcpos,  & 
le  tint  au  réeime  \  différant  de  l'opérer  pour 
l'habituer  à  lair  de  l'Hôpital,  &  parce  qu'il  lui 
furviDlLiem(^(  après  quel quc!>  fymptûmes  fébriles 
<ftii  parnJlToient  tenir  A  des  embarras  du  canal 
inteninal ,  pour  Icfqucii  on  lui  adminiflra  les  fe- 
cours  indiqués.  La  tumeur  ,qui  avoii  le  volume 
i':m  gro)  oeuf  de  poule  ,  augmenta  un  peu  pen- 
dant ce  traitcmcni ,  &  les  baitetncns  s'y  faifoicnt 
fcniir  avec  plus  de  force.  Le  trente  cincjiiième 
jnur  ,  depuis  l'entrée  du  malade  ï  l'HôlcI-Oieti , 
h\.  de  Sault  obfcrva  que  les  pulfaitons  qui  la 
vciilc  étoient  très-fenfibles  à  la  vue  ,  ne  le  fai- 
'oient  plus  appercevoir.  La  tumeur  parut  dimi- 
nuée de  vQltimCf  elle  étoit  plus  dure  ,  toujaurs 
circonfcriie,  &  fans  changement  de  couleur  ï  la 

feau*,  mais  quelqu'airention  qit'on  y  apportât, 
on  n'y  fenioii  plus  aucun  batiemeni:il  y  avoit 
têuicmcni  un  mouvemcRt  de  fucculfton  imprimé 
par  l'impulfion  du  fang  dans  l'artère  poplitée. 
En  appliquant  les  deux  mains  fur  les  côié«.  du 
genou  ,  l'on  fenioii  haiire  avec  force  les  branches 
des  artères  articulaires,  on  les  dirïînguoit  même 
à  la  vue.  Les  pulfaiions  de  l'artère  fémorale  du 
même  c6té  ,  au  -  deffous  de  l'arcade  crurale , 
parurent  au  toucher  d'un  tiers  plus  fortes  que 
Lcllcs  du  côté  oppofé.  Tous  ces  fignes  annon- 
çoicnt  U  f<jrnuti«n  d'un  caillot  dans  l'artère 
■lU-dcfTus  de  la  tumeur ,  &  la  déviation  du  cours 
du  fang  par  les^  artères  articulaires.  Le  malade 
■ependantnes'appercevofi  point  de  cette  révolu- 
lion  -,  il  n'éproavuit  aucune  douleur  ^  il  n'avoit 
aucun  feniiment  de  froid  ^  il  ne  rcffcnioii  ni 
fourmillement,  ni  cngourdifferoentdans  le  pitd, 
ni  dans  la  jambe  î  ces  nattiïrs  conlervoicnf  leur 
chalttur  &  Ivir   feolibiliié    oaturellc.   Le  ka- 
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demain  &  les  Jours  fuivans ,  l'équilibre  fe  ri 
tablii  entre  ks  battcmcns  des  deux  artères 
fémorales  ,  &  la  tumeur  toujours  dure  ,  &  fans 
pulfation,  diminua  de  plus  en  plus. 

Dix  jours  après  qu'on  eut  obfervé  ce  chans;e« 
ment  dans  l'Aneurifme,  te  malade  mourut  des 
fuites  de  fa  nuUdie  fébrile.  L'ouverture  du  ca- 
davre montra  ,  par  le  moyen  des  injeélions ,  la 
libre  communication  qui  s'éioii  établie  entre  le$ 
vaitfeaux  au-dcffus  &  au-dcHouî  de  l'Aneurifme. 
L'artère  poplitée  étoit  injecléc  jufques  un  pea 
au-dcfTousde  l'origine  des  branches  mufcutaircs 
fupcrieureii-,  &  depuis  cet  endroit  jufqu'au  fac 
Ancurifmal ,  dans  Itifpace  d'environ  trois  traven 
de  doigt,  elle  éroit  remplie  par  un  caillot.  La 
tiim;;iir  étoit  part'aitemem  ronde,  au  lieu  d'avoir 
une  lîguie  ovataire  telle  qu'on  l'alTigne  ordinai- 
rement aux  Aneurifmes  *fais.  Elle  étoit  d'une 
conttftance  affez  folidc  »  quoiqu'elle  fc  fut  ra- 
mollie depuis  la  mon»  &  ne  furpafToit  pas  !• 
volume  d'une  noix.  Voy.  Journal  de  Médecine^ 
vol.  LXXI ,  p.  4^0. 

On  lit ,  dan^  le  vol.  LXXVIII ,  du  même  Re- 
cueil périodique,  qucriques  cas  de  la  mîme  na- 
ture ohfervés  par  M.  Ford  ,  Chirurgien  de  Lon- 
dres. Ce  Praticien  a»'oit  eu,  il  y  a  déjà  plulieurs 
années  ,occalion  de  voir  un  Aneuriftir:  de  l'ar- 
tère poplitée ,  qui ,  trois  mois  aprèi  qu'il  l'eue 
examiné  ,  difparur  entièrement;  &  quoique, U 
jambe  demeurai  un  peu  foible  ,  le  maUde  ce- 
pendant fe  rétablit  affez  bien  pour  vaquer  en- 
fuite  i  (on  étal   de  porteur  de  chaifc. 

JI  a  obfeTvé  depuis  un  autre  cas  du  tnèms 
genre,  i.hr^  un  homme  qui  a^oit  tout  Ji-la-fotl 
un  AncuriftiK  de  rarière  fémorale  ^  U  partie 
fupériturc  de  la  cuilT:  droite  ,  &  im  autre  a  lar- 
lérc  pop!ii;ïe  de  la  cuifle  gauche.  Convaincu 
qu'il  éioit  inutile  de  lemer  aucune  opération 
chez  un  fujet  où  la  difpolition  à  l'Aneurifrae 
étoit  fi  évidente  ,  il  fut  deux  m<MS  fani  le  voir. 
Appelle  cnfuite  atfprès  de  lui ,  il  trouva  te  m^ 
tres-cmpiré  à  la  cuiTe  droite  ;  mais  \  la  aillle 
gauche  il  n'y  avoir  plus  de  tumeur.  Le  malade 
périt  hi^nrôt  aprè'j  t*c  gangrène  ,  en  conféqucnoc 
de  lartcdion  de  l'artère  fimrjraie;  &  fon  corp» 
avant  été  cxamii>é,  quoiqu'on  n'appecçât  exté- 
rieurement aucune  marque  de  tumeur  au  jarret, 
en  dilTcqtianr  l'artère  poplitét; ,  on  y  trouva  une 
eroflcur  du  volume  d'une  noifctte.  On  ouvrir 
l'artère  au-defîits  &  au-dcfTous^  &  Ton  tf- 
faya  d'y  palTer  tme  petite  fonde  ,  mais  on  ne 
put  jamii^  en  venir  à  bout  ;  elle  éloit  boucbét 
par  une  fubilance  ferme  &  folide. 

M.  Ford  rend  compte  d'un  troifième  ca.*  qui 
s'efl  préfenré  à  lui  ,  plus  inïèrcnànt  que  tes 
deux  priïcédcns. 

Un  homme  de  treme-Hx  ans,aroiitm  AncJ- 
rifmc  i  la  puiie  fupétieurc  de  la  cuiift  ;  la  m- 
ineur  avoù  te  volucn:  d'un  orang--  »  k  ctoiHoM 
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taudeoient  :  le  malade  ètoU  dans  un  ^tat  tel 
^nonne  pouvoii  plii5  fe  flatter  de  lui  fauver 
la  vie»  ni  par  Tampiitation  du  membre  ^  ni  par  la 
ligure  ât  l*anère.  On  lui  confcilla  de  garder  le  lit , 
de  Te  tenir  le  ventre  libre ,  &  d'obferver  tinc  dièic 
ngourcufë  i  on  tenta  de  comprimer  l'artérc  à 
l'aine  ,  mai;  la  douleur  quecaufa  cette  compref- 
fion  obligea  bientôt  à  y  renoncer.  La  maladie 
fut  alors  abandonnée  à  la  nature  ,  &  ,  pendant 
fuairc  mois  Je«  remplumes  qui  ont  coutume  de 
précéder  une  tetminairon  funcrïe  continuèrent  i 
dominer.  Le  pouls  éioit  dur  &  plein -,  taiumeur, 
dont  le  volume  augmentoii  chaque  jour,  i'é- 
leodoii  depuis  le  ligament  de  Poupari  prefque 
iafqu'au  jarret.  Le  genou  éioii  iléchi  fans  qu'il 
fût  pollîble  de  l'étendre ,  la  jambe  &  te  pied 
étoiem  froidt  &  cedétnateux  -,  la  pulfaiion  ie 
faifoii  fentir  fortement  dans  chaque  partie  de  la 
lumctir,  la  peau  éioii  tendue  &  enflammée  ,  Sl 
paroilTûit  fur  le  point  de  i'ouvrir  en  ditréreni 
codroii*. 

Au  bout  de  fix  mois ,  le  malade  commença  à 
t'appercevoir  que  la  pulfation  étoit  moins  forte, 
&  que  la  tumeur  avoit  ccilé  d'augmenter  de 
«olumev  bientôt  elle  s'alfaifTa  coDfîdérabtement , 
&  la  douleur  ceffa  tnm-à-fair.  L'inflammation 
de  ta  peau  difparui ,  la  tcnfîon  des  parties  di- 
tnÎDua  ,  le  malade  put  étendre  un  peu  le  genou ,  Se 
lefroidSi  l'enflure  du  pied  commetKèreni  à  fedifli* 
pcr.  Pendant  les  deux  mois  qui  fnivirent,  la  tumeur 
alla  toujonrs  en  Hiroimiant.  On  modéra  ,  par 
deerés,  la  diète  qui  avoit  été  ptefctite  ,  &  le 
nàbde  ufant  d'un  ptu  de  nourriture  animale  , 
reprit  peu  à- peu  des  forces  -,  au  bout  de  trois 
mois ,  il  fut  en  état  de  faire  pIuHcurs  milles  à 
pied  avec  un  bâton -,  enfin  fa  |ambc  &  fa  cuiflic 
peuvent  aéluelleineni  fupporicr  un  exercice  violent, 
anffi  facilement  qu'avant  cette  maladie.  La  cuifl^e 
a  deux  pouces  &  demi  de  circonférence  dc-plui 

r  l'autre-,  &  i  l'endroit  où  iioir  l'Aneuri(inc, 
^  aune  tumeur  dure  ScincompreHiblc  ,  mais  qui 
K  caufe  aucune  incommodité. 

Nous  poumons  citer  ,  d'après  les  Auteurs , 
beaucoup  d'autres  faits  qui  viendroient  k  l'appui  de 
ceux  que  nous  venons  de  rapporter;  mats  nous 
croyons  qu'il  fufiit  d'avoir  cxpofé  ceux-ci  qui 
font  parfaitement  authentiques  ,  &  que  nous 
pmivoits  avec  M.  Ford  en  tirer  les  conléqitcnccs 
luivaMes. 

1."  Que  les  feuls  efforts  de  la  nature  fuffifent 
pour  opérer  la  cure  de  plutîeurs  Ancurifme»  *, 
nais  que  leur  fuccés  peut  devenir  plus  certain, 
lorfqa'ils  font  fécondés  par  une  pofition  du 
tncmbre  qni  en  favorife  le  repos ,  par  le  régime 
aniiphlogiliique ,  &   par  une  diète  févère. 

2.*  Que  la  cure  opérée  par  la  nature  ci)  pcr- 
nnnente. 

V*  Que  la  maflc  inorganique ,  qui  demeure 
^irès  la  maladie,  ne  produit  aucun  mal. 

^*  Que  la  lertnioaifoD  fouvcnt  naibeureufs 
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de  l'opération ,  dans  i'Aneuerifmedc  Tartère  po- 
plirée ,  ne  dépetid  pas  de  l'ohAruélion  de  la  cir- 
culation dans  le  jarret,  mais  qu'elle  cfl  dt\e  i 
d'autres  caufcs. 

^."   Que  ces  guérifons  opérées  par  la  natitrc, 
confirment  pleinement  la  doClrlnedcM.  dcSaolt 
&  de  M.  Humer,  fur  l'opération  de  rAneurifme 
par  fimplc  compreffion  de  l'artère  au-deflïis  du 
fiège  du    mal. 

ANODINS.  On  appelle  ainfi  les  médicamens 
qui  diminuent,  ou  font  cefTer  la  douleur.  On 
les  nomme  narcotiques  &  fomnifèrcs,  lorfque 
leur  aélion  va  au  point  de  produire  le  fom- 
meil. 

Ces  remèdes  font  indiqués,  en  Chirurgie ,  dam 
tous  les  cas  où  il  s'agit  de  calmer  une  douleur 
d'une  intenfiié  quelconque,  comme  pariiculière- 
nicnt  dans  les  ulcères  malins  &  cancéreux,  & 
dans  les  cas  de  certaines  tumeurs  doulourenfes. 
lU  font  employés  iuiérieuremeni  &  extérieure- 
ntent.  On  les  diftingue  en  Anodins  narcotiques 
&  en  Anodins  improprement  dits. 

Les  precpicrs  font  les  feuilles  de  jufquiame, 
de  ciguë,  de  flramonium,  les  têtes  de  pavots, 
l'opium,  le  camphre. 

Les  Anodins  improprement  dits,  font  tous 
les  émolliens,  les  fubftanccs  capables  d'émouflc*- 
^d'enveloper  la  caufe  de  la  douleur^  les  prépara- 
tions de  plomb. 

ANTHRACOSE.  Antrax  ou  charbon  des  pau- 
pières. Ce  ft  une  tumeur  ^'un  rouge  livide,  qui 
caufe  une  tenfion  confi^able  aux  paupières  fit 
aux  parties  voifines  ,  ffcompa^née  de  fièvre, 
de  douleur  &  de  pulfationt^  il  s  y  forme  promp- 
temtnt  une  crofire  noire,  qui  eflunc  vraie  efcarre 
çangréneufe.  L'éréfypèlc  de  la  face,  &  la  lumé- 
f action  des  glandes  parotides,  font  fouvcnt  dci 
accidens  de  cette  maladie. 

L'Antracofe  attaque  particulièrement  les  gem 
de  lacampagne,  mal  nourris,  &  continuel  k  ment 
expoféî  â  des  travaux  fatiguans  &  aux  injures 
de  la  faifon.  On  a  obfervé  qu'elle  éioii  plus 
commune  quand  la  fcchereffe  efl  très-grande,  & 
qu'elle  âficélloit  particulièrement  les  perfonnes 
qui  palTent    les    jours    entiers  à  fcier  les  bleds, 

La  cure  de  cette  maladie  ne  permet  point 
de  délai  \  de*  qu'on  s'apperçoit  de  la  formation 
de  la  pufiule,  il  faut  faiencr  le  malade,  lui 
donner  des  lavemcns,  lui  faire  prendre  des  boif- 
fons  rafraichiflantcs.  Oa  applique,  dans  le  com- 
mencement, fur  la  partie  malade  i  des  comprefles 
trempées  dans  de  l'eau  de  fureau,  dans  laquelle 
on  tait  fondre  un  peu  de  nitre.  Si  Ja  tumeur 
cft  ccnfidérablc  ,  on  l'incifeavec  une  lancette, 
on  fcarifie  les  parties  tuméfiées  autour  de  l'cfcarrc, 
&  l'on  applique  des  cataplafme^  émoliiens  & 
réfolutifs.  Il  faut  avoir  foin^  dans  les  panfemens 
de  cette  plaie, de  tenir  la  peau  étendue,  pour 
que  la  cicatrice  ne  fronce  pas  la  paupière,  & 
De  caufe  pas  de  diâbtmiié.  Le  Chirurgien  duk 
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atifli  prentîre  toîifes  les  mcfarcs  convcnatles 
pour  que  l'œil  ne  foii  poirr  éraill^,  ic  qui  cil 
aflez  difËcite  lorfquc  rcttaire  a  étù  grande  & 
qii't:llc  sVn  f'nrrnt^c  préà  du  bord  de  la  paupière. 
Kov'î  Anthrax, 

ANTHRAX  ou  Charbon.  Oo  donne  ces 
^nominations  à  nne  lumeor  d'un  roiige  («ncé, 
dure,  ronde,  un  ptii  cicvéc  en  poin(e ,  immo- 
bile, acconipapTvIv  d'iitit.  douleur  \iic  ,  d'une 
chalctir  briiUntc  ,  &  d'une  grolXe  ptifliile  dans 
le  milieu,  qui  foiivcni  fciliangc  en  une  crcfye 
roirc,  comme  (î  l'on  y  avoif  aipliqué  un  la* 
claud, 

Certe  maladie  cfl  rarcmenr  (ont-i  fait  îriiopa- 
thiqnc^Ies  Anteuri  en  parlcnr,  comme  d'un  fymp- 
lûnic  irés-commundans  les  maladies  pcflileniicl- 
le<;  ;  &  lorfqMe  l'on  ne  peut  pas  la  regarder 
comme  nn  effet  de  la  pcflc  ,on  la  trouve  fouvent 
accompagncc  de  cettiiai  du  ryflimc  qui  laraflèrife 
la  fièirc  putiidc.  Les  comméncemcns  en  font  ce- 
pendant quelquefois  annoncés,  pn:  des  f)mpt6- 
mes ,  qui  rtflemblem  à  ccui  d  uoe  maladie  in- 
ilammatoirc  ;  mais  le  plus  foii\ciit  le  malade 
éprouve,  dès  te  roomenr  de  l'invafion  ,  des  ïrem- 
fclcmens,  dc5  maux  de  coeur,  une  ptolliaùon  de 
forces,  des  défaillances,  &c. 

SymptSmts  &  Ji<ge  de  P Anthrax. 

En  général ,  la  première  chofe  dont  fe  plaint 
le  malade  ch£2  qui  l^charhon  e(l  prècàfe  ma- 
BÎfefler,  c'eil  une  gra^e  ihaleur,  &  une  dou- 
leur vive  en  quelque  piriie  du  corps.  A  l'œil , 
on  n'apperçoii  qi>*u#  buuion  ,  dont  la  bafe  efl 
fonétendue;mai«,on  l'examinant  avec  les  doigt», 
on  découvre  bientôt  une  tumeur  circonftiite, 
Uès  -'profonde  ,  &  trèj-dure  j  cette  tumeur  ne 
tarde  pas  idc\cnir  d'un  rouge  rrèi-fonté  dans 
Je  milieu ,  randis  que  fa  couleur  cO  plus  pâle 
dans  les  bords.  A  fon  fommct ,  on  voir  un  bou- 
lon ,  ou  plutôt  une  petite  vcdie  ,  que  k*  malade 
ne  peut  s'cmpéthcr  de  gratter  avec  force  ,  pour 
foulagcr  rtxtr£mc  d^mangcaifon  qu'il  <îprouve  \ 
Ce  frottement  la  fait  ouvrir  *,  il  en  fort ,  au  lieu 
de  pus,  une  miiicre  icliureufe  &  brune,  &  les 
parties  au-deffous  paroin*--ni  noires.  Quelquefois 
il  V  a  plullcurs  A<i  ces  boutons, ou  vclfics,  dont 
Je  fond  parott  i^^alemmi  gangreneux. 

Lorfque  la  maladie  fe  mani^'fle  avec  les  ca- 
wflêrcs  de  ficvrc  putride  ,  l'on  éprouve  une 
Foideur,  &  une  pefameur  confîdérabks  dans  les 
parties  voîfincs  du  6ègc  du  charbon  \  l'inquiétude 
cH  exiréme,  le  teint  pâle»  la  langue  quelquefois 
blanche,  &  d'aurres  fois  d'un  rouge  foncé,  mais 
}iumide:lepouUfoible&  petit.  L'urine,  dan»  queb 
quescas  ,  eltcngrandequanrité  ,  &  d'une  couleur 
fré*-pile',  d'autres  fois  elleeft  tout -à  fait  trouble. 
Souvent  le maladefeplaini  de  mal  det6ie,nu  de 
vertige,  ou  d'une  iniomnic  conltanie  -,  fouvent  il 
axUi  ddijc.  Il  é£rouvc  aUcrnadvcment  dc&  fi  iHbns, 
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&  dcçftienrç,  qui  font  quelquefois  coïtiauitivcst 
tantôt  il  tfl  rcrterré,  &  tantAr  il  a  une  diarrhée 
abondante^  il  manque  d'appétii ,  il  efl  fujei  à 
vomîr  le  peu  de  nourrimre  qu'il  prend  ;  îl  a 
de  la  peine  à  refpirer  ,  fa  foiblcflc  cft  extrêirc 
&  fouvent  accompagnée  de  défaillance.  Il  >  a 
fonvent  une  éruption  miliaire  ,  ou  même  des 
des péiéchies  en  divcrfes  parti» du  corps ',&,Ten 
la  En  de  la  maladie  ,  on  voit  dans  quelque»  cas 
une  nouvciic  tirupiioo  de  gros  boutons  qui 
miiriffcnt  &  fuppurcnr  ,  quoiqu'il  y  en  ail  qui 
dcvicnrcnt  de  vrai?  charbon?. 

Le  principal  fiège  é\\  charbon  c<1  dans  la 
lilTu  cellulaire;  &if  en  cft  ici ,  comme  dansd'au- 
ircî  cas  de  gangrène ,  où  l'on  ne  peut  pas  toujoun 
juger  de  I  étendue  de  fcs  ravages  ,  par  l'iippa- 
rencc  dc^  tégumrnç ,  parce  qu'elle  s'étend  au  loin 
fous  la  peau  fans  l'affccler.  Quelle  que  foii  la  gran- 
deur de  la  furface  attaquée  par  cctrc  maladie, 
les  parties  ,qiii  en  font  le  dége,  font  prefqoâ 
toujours  détruites,  &  rendues  incipablc^-de  rem* 
plir  le  fonélions  auxquelles  elles  étoient  defli- 
néi:«.  Le  charbon  ne  donne  jamais  un  bon  pus  $ 
&  lurlqu'il  ne  fe  termine  pas  par  une  mortifi- 
cation completn:  des  parties ,  la-  féparaiion  des 
efta'rc*  n  clt  accompagnée  que  dnn  éroiile* 
ment  de  nuiîére  iclu>reufe  cxtrémt.mE:nt  fëtidrv 

Le  Charbon,  ou  Antrax  ,  efl  quelqucfuit 
foliraire  ^  d'une  étendue  i'rtVa\ante-,  mai- a0ic* 
fouvenr  il  fe  manifclte  en  plufieurs  endroits  do 
cufps  à  la  iTianiérc  des  furoncles;  lotfqu'il  cft  nt» 
fymptômc  rie  la  pelle  il  efl  crdinairemcnt  ac- 
compagné du  bubon  peflilentit-l. 

Lon  cft  dans  Tufa^c  de  dilVmeucr  deux  çf- 
péce*  de  Charbon  ,  auxquelles  on  donne  les  notnt 
de  bénigne  Si  de  jmligr.e  \  mais  ces  diliintlions» 
autant  que  nous  pouvons  en  juger,  font  plutAv^ 
relatives  au  dcaré  d'intcnfué  de  la  mibdie  ^ 
qu'k  aucune  différence  cirenttclle)  ou  (pécifique». 

Prort^ii-    6f  Traitemt&t,. 

Le  pronoflîc  dans  cette  maladie,  donrl?*  confii^ 
quciKC»  font  totiiotir:  à  redouret,  fe  réglera  (bjfl 
qu'à  un  CM  min  point  fur  l'étendue  de  la  lum^urp 
fur  fa  fituatinn,  &  fnr  le  nombre  plus  on  moint- 
grand  de  charbon^ ,  qtii  fe  maniftOcnr  à-la-foit 
fur  le  corps-,  l'étai  de  lanté  dom  jouidoir  aupa> 
ravant  le  rrilade  ,  doit  aulfi  influer  confi  ^éiable* 
ment  fur  l'opinion  qu'on  peut  former  icci  égard.. 

Lorfqu'onellappclléauprésd'un  malade  chez  qui 
femanihflc  une  tumeur  de  la  nature  de  l'Aniliraij 
fur-tout  li  on  la  voit  dans  l'on  principe,6t  â  hpouift 
cft  plein  ,  on  ne  doit  pas  caindte  ae  tirer  un  peu 
de  fing-,  il  convicnr  m&me  de  le  fiiie  unniqu* 
le  pouls  foii  foible  &  languiftaor ,  s'il  tieviOoîP 
antécédcmnnent  chez  lui  quelque  caufc  de  fui^ 
blelfe.  L'en  aura  foin  aufli  de  dëbarrafter  les  prc> 
miérei  voyes.  L'etLi  de  ces  premières  év.^coa*' 
[ioos  indiquera  au  Praiicica  &il  geui  lei  répita*. 
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la  mabdie  s'annoncera  comme  (chan( 
ip  da  caraCtiiL  inflammatoire, on i-:fi!îcra 
Amota^  furceneni<.^boclc,  mah  feulcmcmdans 
Idpnrmi-ts  femç. 

NoQS  ne  nom  éiendrons  pas  ici  fur  le  tmrte- 
rr^-r  gcniral  de  ceMC  miladie,   rcnvoyanr  (oui 
■    --[Ut  noui  pourrions  Hirc,  à  ccfiijei^à  l'ariick 
vt;  noni  ajourtfons   ftruleniLiu  quel- 
.  srques  (iir  le  iraitt-mcnt  cxiérieiir. 
Le  but  de*  applicarODS  extérieures  doit  être 
^  fevori<er  la  Tortit;  des   cftafrcs  gafîgréneiiCcîi 
Ipili»  utiles  dent  on  puiffc  f.tirc  ut'agc  dans  le; 
t^eoBBncrcenicni ,  font  les  cataplafmsî  émoUicni. 
Loffq:«c ,  par  leur  moyen  ,  la  tumeur  fc  fera  amol- 
lie, elle  l'ouvrira  pour   l'ordinaire  &  fournira 
qoelmtefoit  une  grande  quantité  de  finie 
:rc.  aoct  l'éconicirtni  lublîftcfa  jufqn*.i  ce 
Vc  rtftc   plu^,fou    U  peau  ,aiicnnepornon 
itinn cellulaire  airclé-,  le  plu»  fouvem  ceiicn- 
cct  Roulement  fera  peu  cooiîdértblc  fi  on 
jB^^ar».  au  volun^e  A  à  i'tiietjdue  de  la  tondeur  ; 
Uomn)C  l'ouverture  quifcltn  oaiu  elknicni, 
le  plus  fouvtni  trop  pciitt  pour  donner  une 
like  s^)C  à  ces  parties  qui  doivent  nccciTsirc- 
■ttifortir,cilcs  feront  retenues  trop  loD|;-ttnis 
i'tonleincni   ichoreux,  qui    fe   foutiendra ,  ne 
Boorra  les  cniraincr*,  peut-ûtre  mâinc  que  la  plaie 
le  fermera,  &  donnera  lieu  ainfî  k  desaccidem 
fwle»  à  imaginer. C'cft  pourquoi  dès  que  la  tnnwur 
eA  ratDullie  ,  U  faut  y  faire  une  grande  inciHon, 

rr  laqixlleon  puifTe  tirer  au*dehors  les  cfcarr».s 
mcfiire  qu'elle!  fc  détjclieni  ,  &  traiter  cnfcitc 
hplaic  conimccellc  d'un  abcèî  ordinaire.  Voyti 
Wftrvûtions  de  Chirurgie  de  Bromâcld  >  vol.  j, 

«•   118. 

On  ne  fauroii  6ire  t-opattcniîf  à  faifu  le  pre- 
mier moment  convenable  pour  fiire  cette  if:ci<- 
Conii  car,  (î  l'on  attend  que  la  inaiicrc  s'o'.:vre 
feoetfltiCt  outre  qu'il  cfl  polTible  que  l'on  foit 
trompé  dans  cette  attente ,  ii  peut  arriver  aulfi 
^  cela  n'aii  lien  qu'après  un  efpace  de  tons 
ORfidcrablcj  pendant  lequel  te  ma!  Attendra  dam  Ja 
•onbranc  cellulaire; d'où  ilréfultcraqucla  ta^iié 
AjfinuSyOndcl'aJjccs^fera  conlidé.ablanent  aug- 
Bentcc. 

Lorfqiiela  peau  a  une  coulctir  foncée,  rougo- 
poarpr^e  ,  qu'elle  efl  pAceiife,  qu'elle  n'offre  pas 
4e  ntfidance  an  toiicher,  &  qu'elle  a  fort  p;:u  de 
Ux6!tiAné\  l'irfque  ce«  circonRances  font  jointes 
à  uo  pouls  foihic  Si  iné^l ,  à  des  (rtHon?  irré- 

Klietj,  i  un  grand  abjticm?nt  de-  force*   ûi:   à 
ObupifTeincnt,  le  ca<<  tft  fèvdangereux ,  &  il 
fcicrmioe  ordinal  renie  m  par  la  mort. 

La  conDjtuiion  de  l'individu,  qui  fe  rronve 
■nparcill»  circondanceSi  efl  <Tdinairement  mau- 
lailc  r  quelquefois  naiiirelt'-niLm  ,  mai;  beaucoup 
■Im  fouvcnt  par  l'ctfet  de  l'inempO'tince.  Les 
iecoan  que  1  An  peut  procurer  ,  doitunt  dire 
sdcniniDrés  protnprcutent  >  &  fi  l'on  n'arriére  pas 
ftJeotdc  lu  frogrû»  du  m»l,  le  maUdc  pâira.il 
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ne  convient  pas  lorfqiie  \m  fyniprômcs  fe  prê- 
fenicnt  d'une  manidirc  auffi  alannnntc,  d'cxct:cr 
des  évacuations  d'auctinc  cfp^cc,  cHcî  ne  ponr- 
roicnt  alors  faire  que  du  mal  ;  mai:  il  faut  avoir 
fur-le-chatnp  recours  à   d'autrc>  tnoyetis ,    ctn- 

filoycr  des  fubflanc«  fpiritueuft-s  pour  fomenter 
»  partie  affccVée ,  y  faire  une  grande  &  profonde 
incifion,  ^  n'appliquer  dell'us  que  des  topiques 
propres  ï  combattre  ta  puliiclité.  , 

Quelle  qu'ait  été  U  gta*  itti  de*  prciniers  fyrap- 
lômes  ,  lorfqu'il  reftc  des  finus  confîdtrablei 
après  U  f^naraiion  des  parties  gangrtinàrs ,  on  fc 
ferr  avec  luccès,  d'une  inftifion  de  kinlina ,  ou 
bien  d'une  folufion  de  vitriol  de  Ma's  ou  de 
cuivre,  ou  de  pierre  irvfcmale,  dont  on  fvm 
des  injeèlions  dans  leurs  cavités^  elles  aident 
i  détacher  les  p:iriies  inortcs  du  riflu  cellulaire  ^ 
elles  diminuent  récoiilemcm  des  ■oiatièrcs  îcho- 
reufes ,  dcicrmincrt  la  formation  d'un  meilleur 

fmi ,  &  favorifeni  la  granulation  drs  chairs.  Er 
orfquelefûnd  de  la  phie  paroîira  fuffir.imment 
dètcrgé,  ce  dont  on  jugera  par  lapp^rcnce  de  la 
fuppuration,  on  pourrairii  le  (îège  de  la  maladie 
le  permet ,  favorifer  la  réunion  des  parois  des 
finus  ,  en  les  rapprochant  par  une  I^ère  cotn- 
preflion  ,  au  moyen  d'une  comprcfîb  &  d'un  ban^ 
dage. 

Mais  de  quclqu'împorrance  que  foicnr  ces 
moyens  extérieurs,  on  ne  doit  jamais  oublier  dins 
le  traiiument  de  l'Anthrax ,  qu'il  ne  faur  point 
fc  repofer  uniqucmcut  fur  les  etfcrs  qu'on  peut 
en  attendre.  Vn  «fage  ba'-di  &  aflidn  de^  remèdes 
propres  à  agir  fur-tout  le  fyflème  aniaial ,  cfl  le 
premier  de  tous  les  moyens  fur  lefqnelson  peut 
fonder  quelque  confiance  ;  &  fi  l'on  n'y  a  recours, 
ce  fera  cnvain ,  pour  l'ordinaire,  qu'on  tentera 
l'cffcr  tîci  ropîqnes.  Kojvj  GaxohiIke. 

ANTIMOIME.  C'cft  le  nom  d'un  minéral 
pefani  ,  friable  ,  formé  de  longues  aiguilles 
brillances,  &  compofé  de  pu  lies  égales  defonfrc, 
&  d'un  ngule  f*enii-mitalliqiic. —  Les  Anciens 
employoient  l'Anrimoine  crud,  réduit  en  pondre 
ircs-fine,  djns  descoHyre^  pour  lescas  d'ufhral- 
niie  ,  &  pmir  teindre  les  cheveux  &  les  loucils 
en  noir  *,  ks  Modernes  s'eft  fervent  pour  donner 
plus  de  fcrturié  &  de  poli  aux  biugies  Chinir- 
picalcs.  Ili  le  donnent  aiifli  intérieurement  à  la 
do'c  d'un  dtmi-lcrnpnlc  ou  d'un  fcrupule,  trois 
on  qnaire  fois  par  jour,  pour  certaines  éruptions 
chronique*. 

Les  ChymiUcs  ont  imaginé  un  grand  nombre 
de  préparations  d'Antimoine  dorr  les  Mtd^.  ins 
ont  vanté  les  effets,  foii  Jk  rexiéricur,  foir'datls 
rmtctieur;  nous  ne  les  (ùivron*  pa«  dan*  Its» 
détails  de  leurs  reclictthe's  S  de  leurs  obfv-r*^ 
valions,  à  cet  ^ard,  qui  ne  fom  poin^dcnotic 
rciTorr.  —  Mous  nous  conrcntcront  de  dire  qUc 
Totïa  rfconimandél'ufagc  d'une  foloiion  de  fuyc 
d'Antimoine,  ou  de  iafran  des  métaux,'  jwur  lès 
casd'o^htaUnie,  &  pour  certains  \ices  de  la^cauj» 
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[on  t'en  (eu  alors  en  forme  de  lotion.On  r^panrl  anflî 
[la  mfïine  préparation  rcduite  en  poudre ,  fur  les 
flilcéres  qui  luppiircni  trop, 
j  L'on  recommande ,  pour  l'ufage  îniérieur  , 
IVrIiiops  antimunia.1  ,  Si  le  (oufrc  doré  d'Ami- 
'  moine  uni  i  partie  égale  ,  ou  au  double  de  mer- 
I  cure  douï  ,  dans  les  maladies  fcrophuleufes  & 
I  Ténéricnnes  ^  dans  les  engorgement  on  endurcif- 
|femenï  des  glandes,  &  àtm  les  alFedion»  dar- 
kireufes  \  &  l'on  s'en  cfl  fervi  fouvcnt  dans  ces 
[  fones  de  cas  aret.  fuccès. 

ANTIPIILOGISTIQUES.  On  nomme    ainfi 
I  toit'  kf  moyens  propres  àcombaiicl'inliammaùon. 
Vàye{  ce  mot. 

Le  premier  de  ces  moyens  auquel  le  Praticien 
doit  donner  Ton  aiiention  ,  lorfqii'il  leut  dif- 
liper  une  affcdion  iollammatoire ,  c'cH  d'en 
fjire  ccfTcr,  amant  qu'il  eft  en  fon  pouvoir, 
la  caufe  occafîonnelle.  Les  corps  ëitangcrs  logés 
dans  des  parties  rufcepiib'L<^  dune  iimaiion  de 
ce  genre,  &  qui  les  ennammt:nt  par  leur  action 
mécanique,  doiveni  (ire  écartés  par  la  main  du 
Chirurgien  le  plutdt  julfible,  fi  leur  litiiation 
particulière  ,  leur  forme  &  ia  rututc  de  leur 
ftihilancc  permttient  d'en  faire  l'extrafllion.  Celle 
des  corps  qui  irritent ,  par  leurs  qualiiéi  chyroi- 
qiics,  eft  toujours  dirticile  &  fouvt-ni  imprati- 
cable',  leur  grande  aclivicé  cependant  demande 
qu'on  s'occupe  fans  délai  i  en  empêcher  les 
effets  \  on  y  parvient  jufqu'â  un  certain  point , 
en  les  délayant  au  moyen  de  liqueurs  aqueules, 
en  défendant  les  p;irties  de  leur  aéli«n  par  des 
■opîques  incraffans  &  adouciffans,  ou  en  cor- 
rigeant leur  àcrcté  fpécifique  par  des  fubHances 
qui  aient  avec  eux  une  amniié  particulière. 
Les  remèdes  Aniiphlogilbques  »  proprement 
dits,  fe  diflingiient  en  généraux  qui  atret^luni 
tout  le  fyrtéme  ,  tk  en  topiques,  dont  Pimprcf- 
fion  pendant  quelques  icms  au  moins,  cfl 
purement    locale  &   circonfiHte. 

Les  Aniiphloçiftiqucs  généraux  font,  r.*  La 
faignéc  pratiquée  lurquclque  gros  vaiHeau  artériel 
ou   veineux,   Yoyti  Saignée. 

1.*  Les  lavemcns  &  les  laxatifs  propres  à 
évacuer  doucement  les  matières  contenues  dans 
les  inteOins.  Les  purgatif>  plus  forts  peuvent 
quelquefois  erre  conhdctés  Tous  le  même  point 
de  iuc't  mais  il  y  a  des  maladies  inflammatoires 
où  leur  ertet  peut  être  irè<;< dangereux,  telles 
font  les  inflammiiions  des  principaux  vifc^es 
Je  la  poitrine  &   de  l'abdomen. 

)."  Les  boilTons  aqueufcs  &  délayantes  prifei 
en  grandes  quaniirés. 
4."  Le  baio  tiède. 

5. 'Les  médicamens  rafraichiiTans  ,  leU  que 
les  boifTons  acides  ,  &  quelques  fels  neutres, 
le  nitre  en   particulier. 

6'  Les  anodins  proprement  dits  &  fur-ioat 
l'opium^ 

A  CCS  moyens  dircéls  de  diminua  l'ad^viti! 
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du  ryHénte  fangnin ,  il  faui  joindre  nne  abffînenctf 
plus  ou  moins  compleite  d'atimens  lolide^  & 
l'ubllânEids,  dont  Tufagc  a  une  finguliérc  tci>- 
dance  i  augmenter  Tciat  inflamnuioite  des  vai(- 
féaux,  lorlqti'une  foît  il  a  commencé  à  fe 
manifefter.  L'on  doit  éviter  de  même  ta  trop 
grande  chaleur  de  l'Athmofphére  ,  &  l'aclion 
(k  tous  les  autres  Hiinulans ,  même  les  ploi 
ordinaires. 

Les  Aminogifliqucf  topiques ,  font  i.*  Les  (ài- 
gnéei  locales  >  faites  au  moyen  de  fangfues  oa 
de  fcanficaiions  autour  des  parties  enllammées- 
Voyei  Saionée  Locale. 

1."  Lcscataplafmes  émoliens,qui  conviennnent 
dans  les  cis  d'inflammation  a:compagnée  de 
beaucoup  de  douleur  5c  de  dureté,  6l  Cur-tout 
lorfqu'il  y  a  une  tendance  à  la  fuppuration.  On 
fe  fert  princîpalcmcm  pour  les  faire,  de*  mie 
de  pain  bouillie  dans  leau  ou  dans  le  lait,  on 
dans  l'eau  végéio -minérale.  On  emploie  auâi, 
pour  le  même  objet,  les  farines  de  graine  dt 
lin ,  de  fénu-grec,  &c. 

5."  Les  applications  nommées  réperculTirci  ; 
qu'on  emploie  fur-tout  dans  les  cas  où  l'inllara- 
mation  eft  moins  aélive  &  tie  parott  pas  tendre 
décidément  Ji  former  du  pus.  Telles  font  l'eau 
froide,  les  différentes  préparations  de  plomb, 
la  folutiondc  fel  ammoniac,  celte  de  nitre, le 
vin,  le  vinaigre ,  l'infuiîon  vineufe  de  plantes 
améres  ou  aromatiques  j  U  décoâion  de  quin- 
quina. 

4.°  Le  froid  extérieur  appliqué  fur  la  panie 
afteéléc  au  moyen  de  comprtflcs  trempées  dans 
l'eau  froide   ou  mCme  de  ta  glace. 

5."  Les  applications  anodines,  telles  que  la 
feuilles  de  jufquiamc,  de  firamonium,  de  cigué, 
les  têtes  de  pavots  bouillies  dans  le  lait,  l'opium. 

ANTISEPTIQUES.  On  donne  ce  nom  m 
fubltances  oui  ont  la  propriété  de  combattre  la 
tendance  à  ta  putridité  dans  te  corps  humain, 
ou  d'en  arrêter  les  progrès ,  &  même  de  la  cor- 
riger lorfquclle  exifte.  Ils  font  indiqués  dans  tel 
cas  de  gangrène  &  d'ulcères  puindes» 

La  plupart  des  remèdes  regardés  comme  anâ> 
phlogiftiqucs,  font  aulfi  Aniifcpiiqucs.  Nous  eo 
verrons  la  raifon  à  l'anicle  Ganorcnb.  Cet 
remèdes  peuvent  être  employés  dans  le  bot 
d'agir  fur  le  fynéme  en  général,  ou  commi 
topiques.  Dans  la  première  intention,  l'on  fe  fert 
fur-tout  des  acides  végétaux  Â  minéraux  ,  de* 
liqueurs  chargées  d'air  fixe,  du  vin,  du  camphre, 
des  amers  &  fur-iout  du  quinquina-  Dans  II 
féconde,  outre  ces  mêmes  médicamens,  on  faîc 
ufagc  aulfi  des  préparations  de  plomb,  des  appli- 
cations d'eau  froide,  de  neige  >  de  glace ^  dt 
liqueurs  fpititueufes  comme  le  vin  &  l'efprÎH 
dc-vin  ,  de  topiques  balTamiques  comme  It 
térébenthine,  ou  aromatiques  comme  la  rué, 
ic  fcg/4iun)«  ki  fleurs  de  gtmofliiUct  L'on  § 
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nromiiundé  l'air  fixe,  que  l'on  a  employ<i 

le  fia   de  deux    roanit-ies*,  dans    Wmt 

-    re    flniilc  fur    les   partie»    malades  , 

■  ■nnoir.oudcqucIqii'auiref^Çon, 

"■iî:ise  des    nuticres   qui   le 

'.    tonHAe  à    mettre  fur    fes 

>:aiapbrmcs  fûis  de  maiicre 

ir<r    en  rcrn^eniation ,   &  à  fournir 

ont  dans  cei  iui ,  bcâucotip  d'aîr  fixe 

iT  mot. 

KE. MAXILLAIRE,  caviféqtiife  trouve 

o»   de    la   mâchoire    rupérieurr.    On   la 

atufi  finus  Maxillaire ,   &  Antre  d'Hig- 

',  du  nom  derAn^iomilIc  qui  en  a  le  premier 

iitné  une  dcfcriptïon  exacle. 

Les  l.mcs  qui  comporcni  l'os  Maxillaire  ,  for- 

■«ni,  par  leur  ccanen^ent ,  ceiie    caviré   qui  en 

•cropc  la  plus    grande  panic.   Ces  lames  font 

ton  minces,  excepté    aux  endroits  où  elles  fe 

fèwiircnt  pour  former  différens  anelcf  v    elles 

ftMplus  cpaifTcs  (.hez  les  enfans  j  &  samincifTem 

b^^^rc  qu'on  avance  en  Age ,  la  cavité  s'ag- 

^^^HfTant  CD  proportion. 

^^^W^ure  de  l'Antre  Maxillaire  varie  chez  tei 
^^^Brajcts  -y  on  peut,  en  général ,  la  comparer 
^Hb  pyramide    qnadrangulairc    &    apphitie   > 
Aw  U  pointe    efl  du  c6té  de  la  pommette  & 
I  lihatfc  du  cAcé  du  nez.  La  paroi  infiîrietire  in- 
I  éiac  on  pea  vers  les  aUéoles ,  &  Ton  bas-fond 
,   lépood    pa<'ticulièrcnirm  vers  la  troifîéme  dent 
■oUire.   La  paroi    du  côié  du  nez  cft  en  par- 
ue orcu'c  ,  &  en  partie  membraneufe.  Des  pro- 
lMi£.ca)cn»  de  l'of    Maxillaire,  des  portions  du 
fanais;  d€  1*05  cthmoide  ,  &  de  la  conque  infé- 
tmre,  concourcni  i  U  former  -,  le  re(^c  cH  com- 
flàt  par  la  membrane  pituiiairc,  qui  lapiflc  te 
Sbbi,  îtofi  queles  rannes.  L'ouverture  de  cette 
oriïé  crt   foa    étroite  &  irrégulicre  \  elle    ré- 

rd  dan»  le  nez,  un  peu  aDtéricuretneni  entte 
deoa  coroetî. 
Les  deux  Antres  Maxillaires  ne  peuvent  fe 
«lidcr  eniiiremenr ,  &  en  mèmc-tcmi  \  &  s'ils 
Ùùf  remplis  dan<  un  état  contre  nature  ,  ce  n'eft 
^ae  lorfqae  le  malade  fe  couche  fur  nn  (6té, 
««£  la  caviré  da  c6té  oppofé  peut  (e  vuidcr. 
D'où  il  tuit  que  lorfqu'U  s'y  eft  amafTé  du  pu; , 
M  qu«I(fu'auitc  fluide  capable  d'irritet  la  mem- 
loDe  qui  le  rcn^rme  ,ce>  matière*  peuvent,  par 
lairfojour  jCauftr  d:tf<;renies  maladies  ,  qui  af- 
kûuout  ssiàwc  les  p3iiic^  \oilines. 
-Cn  cariiés  foni  iiifccpiihlei  dediven'es  afFcc' 
MM»  contre  nature.  Tantùi  les  va  fléaux  de  la 
■flOfaraiK qui  les  la^jUle  intérieurcmLnt  s'en^or- 
■nc,  s'enflamm^-nt  &  fiippurent  ;  d'autres  foî^, 
laircs  confL-qucnce  de  l'tollammitton  ,  foii  par 
émati  caufes,  il  s'y  forme  des  tumeurs  po- 
hpcitfn  ,  rarcomateufes  &  fquirrheafcs,  qui  peu- 
10M  n£ziie  dégéf>érer  en  canctrs  ;  l'txonoii:  & 
U  catic  co  alTcaent  quelquefois  les  patois  ;  des 
JtflmmcTii  de  ditTctcaci  tfpices  y  produifcoi 
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des  plaîcs  pinétrantcs  Se  des  fraélures',  des  corps 
étrangers  peuvcnr  s'y  inirodniie  cn  conft.*quencc 
de  pareils  accidens;  cntin  l'on  a  vu  des  infecles 

3uiï'y  étoienc  engendrés  »  caiifer  pendant  noinbte 
'années  des  doulL-urs  atroces, 

§.  L  Des  Abcès  de  V Antre  Maxillaire, 

De  tous  les  accidcns  que  non»  venons  de  rren- 
tionner  ,  celui  qui  efl  de  beaucoup  le  plus  fré- 
quent j  efl  l'inflammation  &  la  Oippuraiion  da 
l'Antre.  Les  coups  violens  poriéi  fur  les  joues , 
les  affcclionsinlWmmatoires  dc«  patiics  voi fines , 
&  particulièrement  celles  de  la  membrane  interne 
des  narines ,  les  inflammations  des  yeux  long- 
tems  prolongées  >  l'aélion  du  froil  ,  &  plus  aue 
toute  autre  chofe,  les  maux  de  dents  lorfqu  ils 
font  viotenSj&  qu'ils  ont  de  fréquens  retours, 
peuvent  dttcrminer  une  aHcélion  de  ce  genre. 

Le  prtmieï  ryinptùmc  de  l'infiammition  de 
l'Antre  Maiillatre  t\\  une  douleur  que  l'on  prend 
d'abord  pour  un  mal  de  dcns,  fur-tcHii  s'il  fe 
ironve  une  dent  cariée  cn  cttte  partie  de  la  mâ- 
choire. Ct-itc  douliur  cependant  aiftéle  le  ne» 
plus  que  ne  fait  oïdinaireniciii  celle  qui  lO  caufée 
par  une  maux  aifc  dent;  elleattcéle  aufTi  plus  ou 
muins  l'ttil  ,  l'orbite  3t  la  région  des  finu» 
frontaux.  Mai*  ces  fymi)iOnies  ne  fuflîfent  paf 
pour  cara^^érifer  la  nuladiv  ,  dont  la  nature  ne 
fe  manifcne  que  bcau<-otip  plus  tard.  Le  mal  dure 
&  fe  perpétue  pour  l'ordirairc  beaucoup  plus 
long'icms  que  1  il  lenoit  à  une  dent  caiiéc,  & 
fa  \iolence  augmente  de  plus  en  plus,  julqu'à 
ce  (Ju'cntin  l'on  commence  à  obfcrvcr  une  lumeur 
dure  au-defibus  de  l'os  de  la  pomm'.-tie ,  qui 
s'étend  pcu'à-peu  fur  toute  la  )oue  i  mais  qui 
s'élèce  enfuîie  en  point  ,  &  forme  une  dureté 
irèi-cîrconfciite  que  l'on  feni  au-dcfi'us  des  dents 
molaires  polléfieurcsi  ce  fympiépmc  cO  accompa- 
gné d'une  rougeur,  &  quelquefois  de  l'intiam* 
mai;on,  &  de  la  fuppuration  dg*  parties  extrê- 
mes ',  &  il  n'ed  pas  rare  que  cet  abcès  extérieur 
communique  avec  celui  de  l'intérieur  du  finus. 

L'éléistton  circonfu  île  de  la  inmcur  à  fa  partie 
extérieure  n'a  cependant  pas  lieu  dans  tous  les 
cas-,  ilyenaoù  lafuppuraiioniend  à  fe  faire  jour 
du  côté  de  la  voiîie  du  palais  ,  élève  l'os  en 
cette  partie  ,  &  le  carie  enfin  ,  fi  l'art  ne  xicni 
au  fecours  du  malade.  Il  y  cn  a  d'autres  ou 
le  pus  s'échappe  entre  les  raiines  des  dcnti 
&  les  aUéoUs.  Il  y  en  a  enfin  où  le  pus, 
après  s'être  formé  dans  l'Antre  Maxillaire  ,  fort 
par  la  narine  du  même  côté  ,  lorfque  le  malade 
ert  couché  la  tète  bafic  ,  fur  le  côté  oppolé;  fie 
fi  cet  écoulcnknt  fe  répère  fouvent,  il  empèeb* 
égalfmi:nt  la  turucur  de  s  élever  en  pomic  au 
dehors  y  &  par  conféquenc  de  s'ouvrir  ,  comme 
ellefcroir,fi  la  maiicre  purulente  n'avoit  a.jcu- 
ne    itTuc.    Au  reOe,  cet  écotilcrienr  de  * 

par  la  narine  n'cfi  pas  tres-ordiruîic  j  cj 
iM.  Hvintâf  j  le  cpodiùi  ^ui  pafie  de  IM 
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'Ai*rrt.<*ans  Celle  «ïtimz/r  trouve  (e  plus  f^nvent 
boiicht^i  «  cclèbrc  Anatoniilît;  paroir.r.-nu  diï- 
poft  \  ri^ïrder  la  mtladu  U'inmc  po((\anti[rc 
qoelquefois  occtiionnéc  par  l'unpc  mc^bliié  rfe 
ce  conim'i ,  tn  canféfjnerKe  de  te  qiic  le  mncuft 
nariircl  de  ces  partie,  s'y  miuvani  accumult!,  iî 
irrite  &  cnftinime  la  mtmhianc  avec  laquelle  il 
cil  en  cor.iacl  ;  de  ta  mime  m.inÎLfe  que  i'obf- 
truélion  du  comluit  nafai ,  qui  tmp6.hc  le  paf- 
fagc  des  larmts  dan-,  le  nez,  occjiionne  un  abcès 
du  fac  lacrvnial.  Il  cfl  i  prtfumcr  ccpindanï 
que  ,  dan»  la  ptup^rt  des  cas  ,  l'oblitéraiion  du 
canal  cfl  l'cflei  de  la  ma'adie  plunH  qu'elle 
n'en  c(i  le  principe,  pul'quc  rri^-fouveni  l'in- 
flanunAiivin  du  finu*  dl  évidcmmcni  dâccrmin«îe 
par  dfs  caufcs  d'un  aurre  genre  &  que  celle 
obliitS-ainm  ne  fe  rencontre  pas  roii  jours. 

Il  encfl  dc*abcèt  de  TAntre  Maxillaire,  comme 
de  ceux  qui  fe  foiment  en  toute  autre  partie  du 
cofpi-,  on  ne  peut  le-  guérir  par  aucune  efpéccde 
iraitcment,  Iî  Tonne  commence  pir  donner  une 
libre  ifl^ue  au  pu>  ;  &  ti  l'on  y  manque  dans  te 
cas  doni  nous  parlons ,  les  os  de  la  [oue  s'dàvcni 
&  i'c  gonflent  déplus  en  plu;  ,  8c  finiflcnt  par 
iè  carier.  Le  pus  alors  fe  tait  jour,  ou  du  LÛié 
de  l'orbiie,  ou  du  côté  des  a<Tt}oles ,  ou  par 
la  \otite  du  ^àiiiU  j  m^i^  le  plui  ordm^iîtetnent 
cd\  du  cùt(i  de  la  j<iue  :  &  lorsqu'il  s'eit  aîall 
(orwi  uneifTuejla  rpaladie  devient  ^Hulcure. 

Dariitous  les  cas  ,  foif  que  laniaiièrcpnrulenie 
Toit  limplcmcnt  retenue  danî  le  finus  >  foii  qu'en 
y  Icjournani   trop,    elle  alTccle  &   déiiuile  les 
panics  loilines,  Undicaijon  printipale  pour  c-b- 
tcnir  une  guârifon  parfaite,  ch  d'é\acucr  le  pus; 
cm  doit,  pour  cet  etfci ,  avoir  recours  à  dilfcrcns 
proctîdcs  f  &  les  varier  fuivant  le-*  circonlbnce<:. 
Jl  parolt  que  les  Ancitna  n'avoient  aucune  idée 
des  maladies  de  l'Antre  Maxillaire.  Urackc,  Ana- 
lomiOe  Anglois,  elt  celui  à  qui  l'on  a  attribué 
l'honneur  d avoir  le  premier   propofé  une  mé- 
ibodc  pour  guérir  les  abcèi  de  cette  cavité.  Long- 
rems  avant  lui  cepemlani  Meiboniius  avoii  pro- 
pofé ,  dan>  la  mime  intention,  de  tirer  une  ou 
plufttiurs  dcnis  ,  afin  que  la  matière  pût  trouver, 
par  Itsalviîoles,  une  voyc  pour  fon  écoulement. 
Cette  mi ihode fondée  fur  iaraifon&  Tcipérience, 
peut   éirc  employée  avec  luccès  ;  le  pus  tend 
fréquemment  il  fe  faire  jour  du  côté  des  dent*  •, 
il  en  attaque  louveni  les  racines*,  &  ajîîcs  leur 
exiraélion ,  il  n'cfl  pas  rare  de  le  voir  s  échapper 
c-'  entier  par  leurs    alvéoles.    Mais   ce  moyen 
très  •  iîmpS<  ne  peut  être  funifant  dans  tous  les 
cas,  purfqu'il  v  en  a  beaucoup  où  il  A'cxifte  çoint 
de  conmmnicaiion  entre  tes  alvéoles  &  Icslînus. 
Or.ii.ke,  &  peui-tire   avant  lui  Couper   (on 
Cnmpaiiiotc  t   on  eu  occafion  d'obfervcr  l'in- 
fuffifanccde  Uméthnde  de  Mcibcpmiu^,  Ails  ont 
pnipofédc  ptrtorcrraivéDlc  iufqucs  dans  IMnrre 
MaxtUaiii:  a\ec  un  poinçon,  atin  de  donner  un 
^ulcment  libre  aupus  ^  &  alÎDde  ppricr^  jufipics 
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dans  Ton  foyer ,  des  injections   balfam!que«  êc 
déterllvci. 

L'exiraélion  d'une  ou  de   plufîcnr<  dents,  flt 
la  perforation   des  alvéoles  étant  une  partie  cf- 
fentielle  du  traitement  dans  les  maladies  de  I  Antre  ; 
Maxillaire  ,    il  efl  important  d'examiner  qucllo 
dent  il  faut  tirer  de  préférence. 

La  carie  ,   ou   même   fL-uIement   la  douletjr 
confiante  de  quelque  dent ,  fournit  pour  l'ordinairo 
cette  indicaijon.  Mais  Ci  toute»  les  dents  paroif-  . 
fcnr  faines,  ce  qui  eft  rare,  on  doit  le*  frapper 
légèrement^  Iw  uiïes  après  les  autres ,  &   s  il  j 
en  a  quelqu'une  qui  foit  douloureufe  ,  c'eftcelle- 
là  qu'il  faut  arracher.  Si  tel  indice  manque  auffi  , 
on  fe  déterminera  d'après  d'autres  circonftances, 
L  infpeélion  anaromique  montre  que  tomes  I^ 
dcnfs  molaires,  excepté  la  première,  font   cor- 
retpondanies  au  finus  \  elles  5'a\ancent    mim« 
quelquefois    dans  fa  cavité,  &.  elle*  y  fomicni 
des  petites  élévations ,  dont  le  nombre  &  la  fitua- 
jion  varient;  ouelqucfois  mime  elles  prolonger»! 
leurs  racines  dan$  la  cavité  où  elles  ne  fom  re- 
couvertes que  par  la  membrane  piiuitairc.  La  Unie* 
ofleufe  qui  féparc  l'Autre  des  alvéoles ,   s'amîncil 
vers  la  partie  poftérieure  de  l'osdc  la  mât-hoire; 
il  vaut  mieux,  par  cette  raifon  ,  lorfquc  l'on  efl 
maître  de  choinr  ,   arracher  la  iroifième  ou  U 
quatrième  molaire  ,  parce  que  l'on   perce    plut 
tacilcmcni  les  alvéoles.  Quoique,  pour  Torditiaire, 
la  première  dem  molaire,  *t  même  la  canine  ne 
communiquent  point  avec  le  finus ,  il  peut  arriver 
que  leurs  racines  foicnr  inclinées  de  (on  côté.  Cû 
cas  efï  rare,  mais  il  n'dl  pas  fans  exemple,  &  Ion  a 
quelquefois  écé  obligé  d'arraclur  cei  dents lorfque 
le   finus     éioit  aJfccîc  i   ce    qu'il  ne    fjui   f2in 
cependant  que  torftjuc  des  circonftanes  parxiai* 
lièrcs  indiquent  qu'elles  peuvent  avoir  pari  &  U 
caufe  de  la  maladie. 

Lorfqu'une  on  plufieurs  dents  font  affeâ^ 
de  carie  ,  il  faut  les  Ater,  parce  quelles  foni 
inutiles  *  mé«ic  nuifibles,  Jl  arrive  fouvenr  , 
comme  noub  lavons  dit,  qu'aufli-rûi  que  la  dent, 
ou  les  dents  font  arrachées ,  on  voit  le  pus  couler 
abondamment  des  cavité»  qu'elles  octupoicnt  ; 
ce  qui  vi'cm»  ou  de  ce  que  leurs  racines  pétuS 
troient  jufqucs  dan*  l'Amre  Maxillaire  j  ou  plu- 
ti^t  de  ce  qu'elles  ont  enirainè  avec  elles  une 
partie  delacluifon  tré^-mtn^equi  tesen  léparoir: 
ou  enfin  de  ce  que  c«tte  cloifon  fe  irouvoii 
cariée  par  le  pus.  Si  cette  ouverture  cfl  jitcx 
grande  pour  donner  au  pus  un  libre  partage , 
j'opétarionfe  trouve  ainfi  ttrmim^uv  mai;,  comme 
il  cil  trc»-aifé  de  l'aggramlir  ,  on  dutt  le  faire 
toutes  les  fais  qu'on  a  t^uclque  litu  de  djiuer 
qu'elle  loii  fuliilantc.  Mai* ,  lorfqtwprc-  a^oirar* 
raclic  la  dent,  on  ne  v^iii  point  par-^itie  de  pus, 
il  jaut  ouvrir  l'Antre,  'n  pourfani  un  inlhutneiic 
poinii^  dans  la  direiiion  des  aUéulcs.  Un  trocar 
oïdipiiire  c(l  louc  ce  qu'il  faut  pour  cet  objet, 

^uoiqav 
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oe  qoelqucs  Chirurgiens  préfèrent  un 
çon  courbé. 

Potir  faire  cette  opérarion  ,  on  fait  3n'i;oir  te 
aîad«  à  icrrc  ,  en  face  d'un  granrl  ioiir  ,  U 
ïie  appiiyi^cfiir  le  genou  du  Chirurgien  qui  eO 
i\2ùé  derri^c  lui.  On  retire  l'inflrument  aufli* 
^c  ^"il  a  pénétré  dans  la  cavité  ,  ce  dont  on 
'apperçoit  &dicmenr ,  parce  que  ton  ne  fent 
lus  de  réfillanoe  contre  fa  pcnntc  ;  k'  pus  s'écoule 
ifoi»^  et  qitaod  il  accTé  de  couler  on  bouche 

trou  qu'on  a  fait  avec  im  boiii.hon  de  bois  de 

in£mc  groflcur  «adeinentque  le  trocar  dont 
Mt  l'eft  fcni  »  afin  d'empûthcr  que  l'air  ,  ni  les 
ilrmen<v  ne  puitllent  renfoncer  toui-A-faii  dans 

cat  iré. 

On  ûicle  bouchon  de  la  plaie  pluficurs  foi*  par 
four,  pour  que  le  pus  ne  féjourne  point  dant  le 
fions  t  ce  qui  difpofe  hicniût  Ic>  pariie**  malades  Â 
n'en  plus  forniLT  ,  &  à  reprendre  leur  état  naturel. 
Qoclqucfois  cependant  foit  que  la  numbranc ,  qui 
tapiiTe  l'Anrre  maxillaire  fe  trouve  trop  relftchi^e, 
Xui  par  quvtqu'autre  caule  analogue  ,  le  pus 
continue  à  couler  [ung-iems  aptes  l'opétaiion, 
ûn«  qu'il  y  ait  aucun  changemcnr,  ni  dans  fa 
quantité,  ni  dan^  fa  coniiilancc.  En  pareil  cas, 
on  rétifiit  fou\enC  à  accélérer  la  guéri  Ton ,  tn 
injeeUntHe  lems-en-iemt  des  liqueurs  déicriivcs 
Il  aflringemcs.  On  fe  fcrt,  dans  cette  inieDiion, 
d'eau  d'orge  lîmple,  ou  miellée  ,  d'eau  de  Balaruc 

»& d'autres  caut  minérales  *,  d'eau  de  chaux,  d'ef- 
piit'dc-vÎD  mêlé  d'une  fuiHTantc  quantité  u  eau  , 
d'une  légt:rc  foiuiioD  d'alun  ,  d'une  iofurion  de 
quinquina ,  &c. 

Au  lieu  d'un  bouchon  fait  de  bois  ou  d'au- 
tres fubihinces  ,  bien  des  Chirurgiens  profèrent 
de  placer  dins  t'ouveriiire  du  finus  une  canule 
d'argcoi  qui ,  mainieAint  ctitc  ouverrurc  toujours 
U  iriice,  perniei  le  libre  écoulement  du  pusj 
i  ft  l'iniioduélion  des  liqueurs  détcrlîves.  Cette 
caaule  qui  refte  toujours  en  place, -doit  être  bou- 
(faie  dans  le  temt  du  repas  ,  pour  qu'il  ne 
t'iofroduifc  aucune  particule  d'alimcnâ  dans  le 
émis. 

La  perfoiaiion  de  l'alvéole,  tÛ  le  point  ef- 
fcniicl  pour  prévenir  les  accidens  qui  pourroicnt 
rérulterdu  féjonr  du  pus  dans  t'Amrcmaxillitire. 
Saniccla  l'exira£tion  d'une  ou  depltiHaus  dtnrs 
faoii  inuiile,  Ik  la  matière  purulente  fc  fercit 
une  voie  ,  rantût  du  côté  améiicur  du  fîuui 
qui  cfl  rrés-minte  ,  tantôt  vers  quclqu*autrc  en- 
dioît  dans  t'ini^rieur  Je  la  bouche,  d'où  réful- 
irroieni  nécctraircmcntdcs  ulcères  âilulcux  ,  avec 
cvie  ,  accidens  qui  ont  lieu ,  m^me  qiund  Jc 
(US  fc  fait  jour  par  les  alvéoles. 

I-   n.  Des  Meh  Jé    V.intrtMa^HUire, 
loiujiliquci  di  cane, 

Loifqu'après'rextractiû.n  des, flcnn,  &  la  pcr^ 
(oratfon  du  finut ,  l'on  trouve  les  os  ed  boQéU<  > 
Chirurgie,  Tfom  J.i:  h".i  Vurti^* 
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la  mwame  fe  gnérit  ailémcnr  par  la  méthode 
que  nous  venons  ^c  dJcfire.  Mai»  (i  Ic;  ot,  font 
catié^  ,  la  guérifun  ne  peur  avoir  lieu  jufqu  a  ce 
ouc  la  portion  atTccléc  sVxfoIte  ,  ou  qu'elle  fe 
di^roke ,  &  foit  entraînée  avec  Ils  iii|ec^ioDi,  s>m 
avec  le  pus.  On  peut  toujours  s'air^rcr  au  moyen 
d'une  fonde  ,  s'il  y  a  carie  ou  non  da^i  ks  os 
qui  fortncni  l'Antre;  d'ailleurs  fodcuc  ik  rap7 
pareoce  du  pus  ne  Uiirent  guéresdc  >^outeicec 
ég.ird  ,  il  cfl  lonjourï  ichortux  &  Iciide  quand 
les  os  font  affcéléi;  tniis  il  a  moins  d'odcux  « 
&  fa  conliOance  devient  plus  épailTc  i  jucfur» 
qu'ils  ferérablilTcnt. 

L'afï'eélion  de»  os ,  comm;  il  cfl  aifédc  le  con* 
cevoir  ^  rend  la  maladie  plu^  grave»  &  lua  trai* 
icmentpîu'  '^"g»  &  phis  diiHvile.  Difîcrens  cas 
requièrent  fbuveni  diîrérem  procédés  de  la  part 
du  Chirurgien  7  mais,  dans  tous,  la  partie  ef- 
fentiellc  du  traitement  confille  ,  ou  à  dilater  l'ou- 
venure  qui  s*clï  faite  naturellement ,  file  pus  cil 
forti  par  les  alvéoles ,  on  à  faire  une  comr'our 
verturc  en  cet  endroit  ,  s'il  s'efl  fiayé  une  in«c 
en  cariant  l'os  d'un  autre  côté.  Et  même  danir 
U  cas  où  l'altération  de  l'o;  ell  la  conféqucncè 
a  un  abcèi  formé  \  fa  furfacc  extérieure  dans  les 
parties  molles  de  la  joue ,  &  où  le  pus  s'ell  înfinué  ' 
par-Ii  dans  le  finus,  comme  cela  s'obftrvc  queN 
quefois,  on  tcntcroit  cnvain  de  l'en  faire  foriic 
en  faifant  prendre  au  malade  le»  fuuaiions  en  ap- 
parence les  plus  propres  à  eu  favoiiCcr  l'écou- 
lement >  Tulcùre  tillulcux  ne  guérira  qu*autaq| 
que  le  pus  pourra  s'écouler  librement  par  uoo 
contre -ouverture.  i 

Quelques  Prariciens  ont  cru  que ,  lorfqn'il 
o'éioit  queHion  que  d'une  contrc-onvcrmre  ^ 
elle  pouvoir  aiiffi-bien  fc  faire  par  la  perforation 
du  linus  ao-dcifus  de  l'arcade  alvéolaire,  fans 
qu'il  fût  néccflairc  de  faaificr  une  dcni  faine. 
AI,  Lamotier  efl  le  pr<:micr  qui  ait  propofé  une 
méihode  pnreilte ;  c'Ie  confine  i\  incifer  en  travers 
avec  un  billot) ri  droit  au-de.Tou»  de  l'apopltyre, 
molaire ,  &  au-deifus  de  ta  racine  de  la  rroitîîimc 
dcm  molaire  V  on  coupe  ainfi  la  gencive  &  U. 
périofic,  on  découvre  l'os  >  &  l'on  porte  au. 
tnilicu  de  cette  incifion  la  pointe  d'un  peifoiaiif 
fait  en  langu*  de  ferpvit ,  monté  fur  un  petit  vile», 
brequin^  pour  percer  cet  os;  on  apgramiif  cnfuita 
l'ouverture  du  finus  fuivant  l'exigence  des  cas, 

il  y  a  des  cas  ctmptiqucs  où  Ta  perforation 
du  côté  de  L'atvdolc  «Il  Infulïifantc  ,  Ct  oùi'on 
eft  obligiî  d'avoir  retour?  à  ccue  ouverture  la- 
térale ,  comme  lotfqu'il  y  a  une  carie  itès-éicidua 
des  os  ,  ou  une  cxorfofe  ou  un  polype  ,  Ac. 
dans  l'Antre  maxillaire  1  qui  demandent  uno 
grande  ouverture  de  cette  cavité  ;  la  méthode, 
de  M.  Lamotier  peut  alors  être  d'une  graiula 
uti|iié,  iSt  l'on  y  a  recours  dans  bien  de*  occa-i 
fions  avec  le  plus  grap^.fuccàs.  On  pc- 1  fup- 

fiofcr   auUi  que  fi  Ii;s  alvéoles  étoient  effacées  » 
'il  ti^nu  ajapi  é(^  vcaçhâç}  depuis  long-içmsj 
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la  perforation  du  fiouî  de  ce  côié  (croit  bcuiconp 
ptu&  diiTii-ile  >  &  qu'alors  il  pounoii  éire  piu^ 
con\cnable  de  la  faire  fur  la  partie  larétale  ^ 
nuis  les  maladies  qui  cxigeroieni  ces  opérations 
n'cxiflent  peui-ôrre  jamais  dam  un  cas  partit. 

Jl  y  a  OC!  cas  de  carie  irès-étcnduc  dans  l'os 
Maxillaire  o\\  il  ne  fuffit  pas  de  donner  ilTue  au 
pus  contenu  dan*  le  finus,  maisot'i  le  Chiritrgien 
,  ert  obligé  defc  conduire  fuivani  Icscirconftances 
pariiculières,  &  fuivanl  les  reffourccs  que  lui 
fournil  fon  génie.  Ainfi,  dans  deî  cas  fort^ravcs 
de  ce  genr<  ,  on  a  été  quelquefois  obligé  de  dé- 
couvrir une  irès-grande  partie  de  la  uirfecc  de 
l'os ,  de  faire  de  grandes  incillons  dans  fa  fubf- 
tance,  &  quelquefois.,  loriqu'il  y  avoit différcn- 
rcnies  parties  an  l'os  ariaquées  de  carie ,  on  a 
beaucoup  facilité  la  euéiiron,  en  palfant  an  fétoti 
de  l'une  à  l'autre.  Le  cauière  acluel ,  ti  utile 
dans  les  caries  des  os  en  d'autres  parries  du  corps , 
aauflîété  mis  en  ufascavcc  le  p!u;  grand  fuccès 
dans  celles  des^  o$  de  la  mâchoire. 

J.  IH.  Dm  ercroijfances  farcttmuteufet  &  p^fy- 
ftujes  f  qui  Je  forment  dans  t* Antre  Maxillaire^ 

La  membrane  qui  revêt  imérieHrenwni  l'Antre 
tnasillaire,  ninii  que  celle  qui  lapiflTc  les  na- 
rines ,  peur  donner  naifTance  à  des  farcôraes  qui 
'dégfinirenr  enfuitc  tn  cancers ,  ou  fi  des  excroif- 
fances  fonjçucufes  conmics  fous  le  nom  de  Polypes. 
Buyfcli ,  Bordenavo  ,  &  pluficiirs  autres  Obfcr- 
fateufs  en  fourniflcnt  des  exemples  ',  on  en  a 
mCrne  vnqui  affccloicnt  plufieurs  (înus  à-la-fois. 

Il  c(1  iii(po(Tib!e  de  prévenir  les  caufes  &  la 
formation  acceï  n'^aladics,  qui ,  dans  Jciir  prîf>- 
cipc  , échappent  à  nos  recherches,  ik  qni  ne  fc 
^nt  connokre  que  quand  le  mal  a  faif  des  pro- 
grès confid^irablcs. 

L'indolence,  qui  cfl  ordinaire  à  un  polype  naif- 
fanr,conif  ibiK*  à  en  cacher  les  progrci  •,  mais  com- 
me cette  maladie  a  rarement  lieu  fans  être  accom- 
pagnée de  qiicl^ui;  aflcflion  dts  parïics  voîfines  , 
on  pourra  h  rccônnoitre,  avant  qu'elle  foii  par- 
venue i  un  état  dangereux  par  la  conformation 
du  firnis  qui  fora  changée-,  en  examinant  fi  les 
dents  du  malade  ne  font  pas  devenues  vacillantes , 
&  ne  font  pas  tombées'  fponianêmcnt -,  H  les  al- 
*éolcs  font  faîne?  >  &  s'il  ne  parolt  pas  des^ 
«'hoirs  fongneufcs  par  lent^  ouvermrcî ,  en  ob- 
ftrtam  s'il  y  a  «n  faigncnifnr  de  neï  habituel 
d'un  côté  feulement;  fi  l'on  apperçoit  quelque 
Htmftir  farcomatcufc  du  côté  des  narines ,  ou 
du  cAté  du  grand  angle  de  l'œil  j  enfin  fi  les 
patois  oneufesïoiii  jettéesen  dehors  ou  écartées  , 
*€  qui  arrive  tni^jours  quand  la  tumeur  efl  par- 
venue i  un  certain  degré  ,  à  moins  que  le  polype 
né  foit  àMî  la  narine  &  ne  %'y  développe ,  les 
rticinos  étant  dans  l'Aorre  maxillaire  ,  (  ce  qui 
p*njt-érre  regardé  tomme  uncas  rare,  mais  dont  on 
Ad<s  exemptes,  &  contrele^el  le  Praticien  doii  J 
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ëffc  niffcç  gar«s  )  aters  on  reconroirra  le  polype 
dans  la  narine ,  &  trompé  par  ces  apparences ,  on 
connojtra  diâtcilemcnt  le  véritable  éiai  de  la 
maladie. 

Ces  fisnes  différcns  de  ceux  qui  annoncent  la 
fuppuration  dans  le  finiis  ,  ne  permcuroni  pas 
de  confondre  ces  deuxafftt^lions^  ils  fuffirom  pour 
faire  connoîire  l'cxiflerce  du  polype  ,  &  pour 
déterminer  le  Chirurgien  &  l'attaquer  par  dei 
moyens  convenable*. 

Quand  on  cft  affuré  de  la  préfence  d'un 
polype  ,  fans  attendre  qtie  le  mal  ait  fait  des 
progrès  plus  confidérables ,  il  faut  ouvrir  l'An- 
tre maxillaire  cxiéricnremeni  ,  ou  protiter  de 
l'ouvenure  qui  fc  pratique  quelquefois  acciden- 
rellemani  anx  alvéoles-,  et  après  IVoir  fuffifam- 
mem  aggrandic,  on  traite  le  mal  félon  l'état  des 

?arTies ,  foit  par  l'extrartion  du  polype  (  V<y<l 
'ozYPs,  )  (oit  en  excitant  la  fuppuraiion  par 
t'ufagedes  médicamens  dîgeflifs,  des  cfcarot1(|ne» 
plus  ou  moins  forts  •■,  ou  enfin  &  plus  fpéciale- 
tneni  encore  par  l'application  du  cautère  actuel. 

%.  IV.  Dts  Exojiofts  de  Vos  Maxilhire. 

Si  les  maladies  des  parties  molles ,  qui  tapiffcnt 
l'Antre  tnaxillairc ,  peuvent  agir  fur  les  parties 
dures,  &  les  altérer,  celles-ci  peuvent  aulfi  erre 
affetlées  primitivement,  &  altérer  l'organifarion 
des  parties  molles*,  on  voit  quelqnefori  leur 
(ubflancc  fe  gonfler  ,  &  former  ce  qu'on  appelle 
une  exoftofe  fans  tfu'il  y  ait  encore  aucun  thaih 
gemcnt  dans  l'éiat  des  chairs  ou  des  membranei 
qui  leur  font  coniieucs. 

Une  cxoflofe  de  ro5  Maxinaire  ft'efl  pas  auffi 
facile  &  diflingu'.r  que  celle  des  autres  os  i  la 
dibtatio*  des  parois  du  finas  par  une  ftippura- 
tion  intérieure,  ou  par  uft*farcôme  ,  peut  quel- 
qut.-fbis  en  impofer  ,  &  l'on  ne  rcconnolir» 
I  cxoflofe  qu'en  ayant  égard  aux  figues  qui  anroni 
précédé  la  maladie.  Nous  avons  décrit  les  fignci 
qui  fervent  à  faire  reconnotirc  la  fiippuratiun  & 
le  farcômc  du  finus  •,  ils  feroient  fuffifans  pour 
dillingucr  la  dilatation  de  fa  cavité  i  la  fuite  d» 
ces  maladies  d'a\ec  l'cxoOofe  i  mais  utïc  marqi'C 
plus  certaine  de  l'cxiflcnce  de  celle-ci ,  c'cfî  lorT- 
qu'outrc  l'abfencc  dc>  figncs  de  ta  fuppuration  & 
du  farcôme  ,  les  parois  groflies  de  l'Antre  maxil- 
laire préfcntcnt  une  réfiflance  folide,  au  lieu 
que  dans  les  ca^  de  dilatation ,  les  dimenhont  de  la 
furface  rie  l'os  étant  augmentées  aux  dépens  de 
i'éf aifl*eur de  fcs  parois,  l'os  aminci,  réfmc  irès- 
pcu  &  paffe  pretquc  à  un  état  de  molleflc. 

Lofiqu'ane  pareille  exonofc  dépend  de  qnelqne 
vice  particulier  de  ta  confiiiniion,  &  far-tout  dv 
vice  vénérien,  elle  doit  être  attaquée  par  les 
remèdes  adaptés  A  line  artèflion  de  ce  genre 
Mais  fi  elle  rdifle  À  ces  moyens ,  &  fi  la  fanté 
étant  d'ailleurs  en  bon  état,  elle  paroît  dÈpeiuIre 
Amplement  d'un  vice  local ,  on  peur  rattaquer  par 
ks  éiSitcas  moyens  qu'o^rç  U  Chiiurgic  pour 
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cet  objer  \  tellcâ  foni  la  perforjrion  fimple  ,  ou 
celle  qui  fe  fait  p3r  le  trépan,  ou  tn^me  par  le 
moyen  du  cifeauj  mais  ces  opérations  doi>cnt 
tue  uécurécs  avec  beaucoup  de  diilicaicfle  & 
de  pmdeDce. Nous  en  dirons  autant  de  l'appli- 
cation du  cautère  aduel ,  qui  dan»  la  cas  pjriî- 
cuitèfunenr  où  rcxollofe  cfl  accompagnée  de 
carie  St  de  fuppuraiion  ,  cfl  fouvcnt  le  meilleur 
flioycn  qu'un  puilTe  employer  pour  delTécher  l'os, 
&  le  dirporer  à  une  «xfoliation  faluiaire.  V»yc{ 

EXOSTO&B. 

M.  Beil  (i)  décrit  une  efpéce  d'exoflofe  de  l'os 
muillaire  .  bien  ditftireme  de  celle  dont  nous 
venons  de  parler  ,  puifque  loin  qu'on  puilTe  la 
dintngucr  des  aufrei  maladies  du  fînus  par  une 
Ttûdincc  plus  grande  daru  la  tumeur  ,  la 
OiblUnce  ofî*euro  acquiert  peu-i-pcu  une  fou- 
plcffc  &  oneélafliciié  telles  qu'elle  cède  à  !a  pref- 
fion  dc5  doigis ,  &  reprend  à  l'inHaot  fa  forme 
dctqu'on  ccue  de  la  comprimer.  Si  l'on  y  porte 
t'innrumenr  Tranchant ,  on  lui  trouve  la  molleffu 
d'ao  cartilage,  Si  mtmc  dans  un  état  plus  avancé 
de  la  nuladic ,  fa  contiHance  eA  prefque  réduite 
i  celle  d'une  gelée.  L'enflure  augmente  graduel- 
lemeni  Ht  s^étend  également  ûir  toute  la  joue  > 
(tas  f'élevcr  jamais  en  aucun  endroitpaniculîer, 
6  ce  n'cA  dans  Ces  derniers  périodes  lorfquc  les 
parties  molles  s'a^eéleni  &  s'enllammenr.  Suivant 
le  mime  Auteur,  cette  maladie  n'admet  point  de 
guérifon  par  »iicim  des  moyens  cormu*  >  l'inci- 
lion  &  la  perforation  que  l'on  recommande  dans 
d'iurres  cas  d'cxuflofcs ,  ne  faifant  ici  qu'aggraver 
tous  les  fympiOmcs ,  Hl  précipiter  les  progrés  du 
nal. 

^.  V.  De»  JnfeSa  logà  dans  V Antre  MaxiUaite. 

Il  nous  refte  encore  k  parler  d'un  autre  acci- 
dent, qui  peut  mt:i(redan&  Ucas  d'ouvrir  l*Antti 
nnxillaire,  cVl)  la  préfcnce  de  certains  iorc<^ts 
duij  Cette  cavité.  Il  n'eti  fn  facile  d'cxpITquer 
commcnr  des  infeâcs  ont  pu  éirc  introduit  t  ou 
tnf!endrés  dans  les  Anus  maxillaires;  mais, quoi 
qu'il  en  Coit,  le  fait  n'en  cfl  pas  moins  avéré; 
&  lorfquc  de  longues  &  vroleriies  douleurs  dans 
cme  partie,  ne  paroitfcnt  dépendre  ni  de  l'état 
des  dents,  ni  de  quelqu'autre  maladie  évidente, 
oa  peut  toupçonncr  U  caufe  dont  nous  parlons 
ki,  &  en  pareil  cas  l'on  doit  ouvrir  la  cavité  du 
fions. 

Il  faut  avouer  cependant  que  cette  caufe  n'cft 
pas  fréquente  ^  &  même  ce  que  l'on  trouve  jt  cet 
^ard  ,  dans  Icj  Auteurs  (z) ,  parolt  Ci  peu  authcn- 
ttqne  qu'a  peine  aurionf-nous  iru  devoir  en  faire 
iBeadOD,  û  nÔusna^ioDi»  dans  un  ouvrage  ré- 


(i)  SyfteiD  QfSufgwy.  Vol.  tv,  pag.  m. 

(»tVe]ret  patti^u!icrcmem»  à  cefutct'Ja  DifTccutton 
it  U,  PÎHu  ,  iâ  iufijlii  vlftntihut  intrA  vtvtati*. 
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cent  f  )  ) .  un  f»it  de  cette  nature,  très-caricux, 
&qiii  paroii  mériter  louiecontiance.  M.Hcysham, 
Médecin  de  Carlillei   rjcomc  qu'utii:  fi.mmt  de 
foixante  ans,   robufle  &  accoutumée  à  prendre 
beaucoup  de  tabac,  étoit,  depuis  plufieurs  années, 
fujcttc  a  des  douleur»  extrêmement  aigiies,  dont 
le  fiégc  p.iruiiroit  ôr;e  l'Auire  maxillaire,  quoi- 
qu'elles   s'étendifTcnt    fur    tout  le    cAié    de    la 
tâtc  \  que  ces  douleurs  ne  cefibient  jamais  com- 
plettement,  mais  qu'elles  étqienr  plus  vives   en 
Hiver  qu'co  Eté,  Se  qu'en  tout   tems  elles   rc- 
doubloicnr  par  patoxyfmes  fréqucns,  &  qui  du- 
roicnt  près  d'un  quart  d'heure.  On  avott  arracb6 
toutes  les  dents  du  cûlé  affcélé  -,  l'on  avoii  donné 
à  la  malade  beaucoup  de  médicamens  anodins  Se 
autres ,  fans  aucun  luccés  -,  &  deux  fois  on  lui 
avoiï  fait  foire  un  cours  de  mercure  qui  chaque 
fois  avoii  augmenté  le  mal.  Enfin  ,  quoiqu'il  n'y 
ci^t  rien  qui  annonçât  un  abcès  >  ni  aucune  aufiQ 
affcdion  de  l'Antre  maxillaire ,  on  fe  détermina 
à  ouvrir  cette  cavité  an  moyen  d'un  gros  trocar. 
L'effet  de  cette   opération  fut  abfolumcnt    nyl 
pendant  quatre  jours  qu'on  employa  à  faire  def 
injeélions  dans  le  fînus,  avec  du  quinquina  &  de 
l'élixir  d'alocs^au  cit>quième ,  on   vit  paroltre  à 
l'entrée  du  (înus  quelque  chofe  d'extraordinaire, 
c*éioît  un  inftOe  mort  qu'on  Tailii  avec  des  pinces , 
&  dont  on  fit  l'cxtraélion  •y  il  avoil  un  pouce  de 
long,   &  il  étoit  plus  gros  qu'un  tuyau  de  plume 
d\>ye.  La  malade  à  cette,  occafion  ,  éprouva  un 
répi  de  plufiettrs  heures;  mais  enfuite  les  dou- 
leurs revinrent  auffi  vives  qu'auparavant.  Pendant 
«quelques  jours  qui  fuivireiu ,  on  fit  des  injec- 
tions d'huile  >  &  l'on  tira  dufinus  deux  autres  in- 
fcéles  femblables  au  premier  9  nuis  il   n'en  païut 
pas  de  nouveau  y  Sl  quelque  tems  aprcii  ta  plaje 
de  l'Antre  fe  ferma.  Les  douleurs  ne  furent  pas 
abfoluincnt  calmées ,  mais  confidér ablement  adou- 
cies pendant  plufiturs   mois,   au  boiu  defquels 
elles  revinrent  avec  plus  de  force,  mais  en  affec- 
tant particuiiércmeni  la  région  du  finus  frontal. 
On  lit  dans  un  Mémoire  de  M.Bordcnarc(4), 
inféré  dans  le  cîoqttiènie  volume  des  Mémoires 
de  l'Académie  de  Chirurgie,  rhîOoitc  d'un  cas 
ouaprijs  ronveituredufinus  maxitta're  faite  pour 
le  iraiEcment   d'une  fuppuraiion  de  ceue  cavfté 
accompagnée  de  carie  ,  on  en  vit  foi  tir,  avec  un 
lambeau  de  fuUlatKe  fongucufe  irùs-firiile  ,  un 
grand  nombre  de  vers.  Mais  il  cti  probable  que, 
dans  ce  cas ,  les  vers  avoieiu  été  engendré»  dcpuù, 
que  l'Antre  maxillaire  avoit  été  ouveri  ;  puilquc 
loffqu'iU  Ce  tirent  apper<;6voû- ,  il  y  avoit  oeuf 


j1  Médical   comiDunrcitiani,  VqI    I.  art.   XXX. 

4)  M.  Botdenavc  a  ^ublit  dîna  i«  VoL  IV  &(  V  det 
Méaioitcs  de  l'Acadcintc  de  Ctiiiurgie,  deux  czccUcnt 
Mtmoiici  f-f  Ici  tnaUdJei  de  l'Amie  Maxiratie  ,  aux- 
quflt  noua  rrnvofonitei  Lcflc-in  ,  pour  le  détail  dei  pto? 
cfiét  mitifa  daiu  eu  maUdies. 
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mois  qiie  ronrcrmre  éroii  iaîte,  &  que  Ton  y 
avoir,  1  ditTércntes  rcprifc^  ,  porïé  le  cauièrc 
aâuci  pour  accclérer  l'eifoltaiion  de  la  portion 

•d'os  cniitîe. 

'  ANuS  ou  FoxDPMEVT.On  dcfignc,  par  ces 
noms,  Vfxtrém'né  inférieure  de  rîmcftin  rcilum  , 
qui  s'ouvre  au -dehors  pour  donner  ifftie  aux 
matières   fécales. 

L'Anufa  des  mufdcç  qaî  Un  font  panicnlicrs, 
favoir ,  le  fphin£ïer  dont  la  corirraélion  le  lient 
iiabiruciiemcnt^crnu*,  &  Ici  rcleveurs  qni  fervent 
à  le  ramener  à  fa  place  naturelle  .après  l'éjeélion 
des  m-iritres  focales ,  fjui  le  poufl'e  toujours  plus 
on  moint  au -dehors.  Il  cfl  d'ailleurs,  ain6  que 
tome  laportion  d'imcilin  qui  l'avoifine,  environné 
de  nuifclcs  &  d'un  tifTu  cellulaire  fort  l<khe> 
L'Anus  etl  fujct  à  diverfei  aflc^ions  où  les 
fecoLirs  de  U  Chirurgie  fom  nfccfTaires.  Onpeut 
les  rédutreà  ces  fix  principales,  qui  font,  l'im- 
perforarion,  la  chiite,  les  hémorrhoide*,  lescoh- 
dylomes,  le»  abcès  &  U  ^Hule.  Nous  rcnTcrrons 
anx  articles  }i£:mohrhoides  &  con'dti.omcs, 
ce  qne  nous  avons  Ik  dire  fur  ces  deux  gjenres 
de  maladie,  &  nous    traiterons  ici  des  autres. 

De  rAmti  zmperfor/. 

L'imper  forât  ton  de  l'Anus  neft  pas  une 
maladie  fréquente  ,  on  la  rencontre  cependant 
quelquefois  î  &  comme  il  eft  de  la  plus  grande 
imporrancc  que  de  femblabics  vices  d'organifation 
Jtt  dcmctirtnt  pas  ïone-tcms  ignoré*,  un  des 
prcmit-rs  foin^  des  accoucheurs  &  desfagcs-fcmmcs 
aprèt  l'accouchement ,  doit  Être  d'examiner  l'étjr 
eiféiieur  de  rout  les  conduits  naturels  de  l'enfant 
DOUTcaa  né. 

Cet  examen  montre  quelquefois  l'endroit 
♦ù  devroii  frtre  l'extrémité  du  reélum  ou  l'Anus, 
couvert  en  tour  ou  en  partît  feulement ,  par 
wnc  monbrane  ou  par  une  concrétion  charnue. 
D'autres  fois  on  n'apperçoit  aucun  vcrïige  de 
-4'intenin ,  la  peau  ayant  fa  couleur  ruiurclle 
dans  tout  l'efpace  qui  s'étend  entre  les  parties 
fexuclie5  &  le  coccyx,  fans  (ire  plus  élevée 
dans  an  er^droit  que  dans  l'aurre.  En  pareil  cas, 
J'imcflia  fe  leiminc  quelquefois ,  par  un  ou 
don  culs-de-faCi  il  uo  pouce  de  dillance  de 
b  place  ordinaire  de  l'Anus;  quelquefois  il  ne 
dcfcend  pas  plcti  bat  que  la  partie  fupérieure 
dufdcrum;  quelquefois  il  s'ouvre  dans  la  veâîe 
ou  dai»}  1«  ratin. 

•     QfiUndos  CiiirBre''en    cd.   appelle  dans  une 

C&'oOoiaBcafieaibUb^,  il  ne  faut  pas  qti'il  perde 

-kauoovpdrmnik  délibérer;  car  fi  l'oti  n'ouvre 

Pas  ifficfffiMWmn  une  iiïuc  aux  matières  fécales, 
Cfifam  fK  tardera  pas  i  p^ti^  «  après  avoir 
r^é  dn  a^ci^lcos  fcmblables  à  ceux  qui 
la  siulic)  accompagnent  Ici  hernies  avec 
^ÊfHi^ieamnt,  La  maladie  tÛ  facile  à  dccouvrîr; 
^tti,aprét l'avoir  apperfuc,  il  làai  t'aitacl^er  i 
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di^'ngucr  auquel  des  deux  cas  d-deH*!»  décHfl 
on  doit  la  rapporter,  afin  de  pouvoir  dérermincr 
fi  l'Anus  efl  Amplement  bouché  par  unemcmbrane 
ou  par  une  concrétion  charnue  *,  ou  fi  il  manque 
abfolumcnt  parce  que  la  cavité  de  l'inieflin  tft 
oblitérée  dans  fa  portion  inférieure,  ou  parce 
que  le  reé)um  ne  s'étend  pas  alfcz  loin. 

Lorfquc  c'cfl  une  membrane ,  ou  une  corni- 
miation  de  la  peau,  qui  ferme  l'ouverture  de 
l'inteOin  reâum,  cette  membrane  a  une  couleur 
un  peu  dilierenie  de  celle  de  la  peau  du  vninnage. 
Elle  efl  ordinairement  violette  ou  livide,  à  caufc 
du  niéconium  accumulé  vers  fa  fut-ce  intérieure. 
Ce  méconîum  preOé  par  les  vifcères  fupérieurs, 
forme  une  petite  éminencc  arrondie  qui,  ptcUée 
avec  le  bout  du  doigt .  code,  comme  une  pAre 
molle,  &  fe  rétablit  dès  le  moment  qu'on  cefîc 
de  prerter.  Mais ,  lorfque  c'eH  une  concrétion 
charnue  qui  ferme  rintcflin,  l'œil  appsrçoit  cette 
concréiion,  ft^  comme  il  arrive  ordinairement  » 
elle  fait  faillie  j  te  doigt  fent  phis  de  dureté 
&  de  réfhlance  que  dans  le  cas  de  la  fimplt  i 
membrane,  &  la  couleur  livide  du  méconium  ne  ' 
s'cntievoit  pas. 

Ces  (îftncs  feuls  fufiîfcnt  pour  décider  le  Cl 
rurgicn  fur  la  néceflîté  de  l'opération  -,  mars 
ne  fooi  pas  connolrrc  encore  oicn  clairctnetu 
l'inteOin  defccnd  aufli  bas  qu'il  le  faut  pour  formet 
un  véritable  .Anus  ,  ou  li  fa  portion  inférieure 
manque  tout-à-fair.  On  n'acquiert  le  dernier  ôcpé 
de  certitude  à  cet  égard,  qu'après  la  fcClion  de 
la  membrane,  ou  du  la  concrétion  charnue  qui 
forme  l'ouverture  j  ou  même  qu'après  la  mort 
de  l'enfant ,  lorfque  l'opération  a  été  infruèlucufe. 
Car  quoiqu'on  ne  découvre  pas  de  tache  i 
l'endroit  où  doit  être  l'Anus,  oc  qu'on  n'apper- 
çoive  pas  cette  tumeur  plus  ou  moins  faillanre, 
qui,prelfécavec  le  doigt,  cède  comme  une  pÂie 
molle  &.  fe  rétablit  aulfi-tûi  qu'on  ne  pretfe 
plus  î  il  peut  trés*bien  arriver,  fur-tout  quand 
on  cii  appelle  d'abord  après  la  naiffance  de 
l'cnfanlj  que  ces  deui  difféiens  lignes  de  la 
ptéfcncc  du  méconium ,  8c  du  prolongement 
naturel  de  l'inteOin,  jufqu'à  l'endroit  où  détroit 
erre  l'Anu;,  ne  fe  préfcntcnt  pas  encore,  quoique 
l'inreflin  cxîfté  ,  dcfccnde  &  confcrve  fa  ca*iié 
jufqu'A  la  membrane  ou  concrétion  qui  le  ferme. 

Quand  l'Anus  cH  feulement  recouvert  par  U 
peau  >  &  marqué  pat  une  éminence  fermée  par 
les  ntaticret  contenues  dans  le  reélura,  il  ne 
sWtt  que  de  faire  avec  le  fcapcl  une  ouverture 
fuftfanac  pour  leur  donner  pafîage.  Lciret  ca 
pareil  caf  recommande  de  faire  une  înciOrm  cir- 
culaire ii  la  membrane,  mais  il  fulrii  de  l'incircx 
en  itaveri;on  panfc  enfuiic  la  f^aïc  légèrement 
avec  de  la  charpie,  après  l'avoir  lavée  avec  de 
l'cfpn'r-dc^vin  ;  on  introduira  aufli  une  petite 
tente  de  charpie  pour  maimcrir  l'ouverture  qti'oi» 
vient  de  faire.  Si  l'Anus  n'cfl  recouvert  qo'c» 
paniç  par  1^  membrane,  oo  pourra  le  diiater 
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l^ec  tine  tcnk  \  miis  û  l'ouverture  efl  très-éiroite 

on  doit   le   Ult*  préférablctPCDi  par  le  moyco 

4d  billonri. 
Lorfqu'aacunc  apparence  extérieure  ne  marou« 
endroit  où  doïi  6ire  L'Anus  ^  foit  que  l  intcltin 
9i^boucbé  par  uncconaéiion  charnue,  ou  par  la 

coalition  de   Ces   parois  *,  foii  qu'il  en  tnanque 

Îuciquc  partie,  le  cas  devient  bien  plus  fkbcux 
.  pins  dimcitc-,  il  c(i  cependant  du  devoir  du 
Chirurgien  de  faire  toal  ce  qai  dépend  de  lui 
^jKjur  y  porter  remède. 

Pour  cet  effet ,  après  avoir  fixé  l'crfant  comme 
i!  convient,  on  fera  une  incifion  d'un  pouce 
di  longtKur  dans  l'endroit  où  devroit  èirc  l'A  nus  > 
&  oa  la  rendra  de  plus  en  plus  profonde  par 
des  coups  de  Ccjpcl  bien  ménages,  &  fuivant  la 
direâi*n  naturelle  du  rectum  j  Donpasdireé>emcnc 
de  bas  en  haut  félon  l'axe  du  baffm ,  car  on  pour- 
lott  bleiTcr  le  vagin  ou  la  veflîe»  ou  peut-érre 
l'un  &  l'auf  rc  ,  mais  en  arrière  «  le  long  du  cocc^'x 
ou  il  n'^  a  pas  de  danger  de  blciTcr  aucune  p^riie 
importznte-  Le  meilleur  condu<^eur  dans  ittus  les 
as  de  cette  cfpèce,  ef)  le  doigt  de  l'opérateur.  Le 
Chirurgien  prcffanr  avec  l'index  de  la  main  gauche 
do  ciSté  du  coccix  ditféijuera  de  la  main  droite 
djiis  la  direâion  que  nous  avons  prcfcrïte , 
jjtju'à  ce  qu'il  rencontre  les  maiîèrcs  ft^talcs, 
OQ  qu'il  ail  ouvert  auffi  loin  que  rexirémité 
de  (on  doigt  peut  aitu-indrc.  S'il  ne  vient  pas 
à  bout  de  trouver  les  matières,  comme  la  mort 
doit  nécefîairemcnt  en  être  la  conféqucnce ,  il 
hat  qii*il  faâ~e  encore  une  tentative  en  pouffant 
le  long  de  fon  doigt  un  long  irocar  dans  la 
direéîion  U  plus  convenable  pour  rencontrer 
le  re^uir. 

Par  ira  iifâge  prudent  de  ces  tnoy-ens,  on  a 
fàuvé  bien  des  cn&ns  qui  autrement  auruJcm 
àc  dévoués  â  uiMk^mort  cenainc.  Hildanus, 
la  Motte,  KoonhujTen  &  d'autres  les  ont  em- 
pWi  avec  fuccèî.  M.  Bell  nou;  apprend  ou'il 
3  ta  deux  de  ces  cas  où  l'intcûin  étoit  fort  éloi- 
|né  dc«  tc£timen9«  &  où-  il  a  eu  le  bonheur  de 
rtiilTif  à  furmcr  un  Anus  qui  a  pafliblemcnt 
Utt\  rempli  fon  but  pendant  plaû^surs  années  j 
nui.  qu'il  a  rencontré  la  plus  grande  dinicullé 
icTTumeair  le  pat&gefuiîfainmcnt  large  &  ouvert. 
Car  t  xiti  qu'il  Aïoit  les  bourdonoets  de  diarpiu 
&  les  autres  cfpèces  de  tentes  dont  il  fe  fervoit 
pour  confciver  la  dilautîon  i>èccÛairc,  il  (tir* 
lokrii  biemi^t  un  tel  degré  de  contraélion  que, 
jeiidamIoDJ;-îCTnieiiruiie,l'évacuariondef  maijères 
^toitdcTcmieirès-diirKÎle.  li  employa  à  différentes 
leprile'i  des  icaics  faîies  d'éponpcs,  de  racines 
^c  geruixn.:,  &  d'autres  (ubllances  qui  s'untleni 
par  Thumidi^c:  mais  ctlc?  produilircm  louiours 
isnt  de  douleur  4  d'irrititîon  qu'il  éioir  îrapof- 
ïîWc  (fcn  continuer  Tufaee.  D'api  è*  ces  iuton- 
ttnien*  qu'il  a  été  à  pàrtéc  d'obfervcr,  il  rcootii' 
monde  contre  laT]»  dts  AutcutS^  de  nec^oin^ 
fc  fcrtir  de  tcmei  3c  dûitc  ci'iitéè  en  pariif  cas  j 
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il  penTe  <iue  quiconque  en  aura  fait  ufage  pour 
des  parties  aulTi  fcnlïbles  que  le  reétum.  ne 
tardera  pas  i  reconnoltre  que  le  confcil  de  ce» 
derniers  cft  iiès-mal  fondé. 

Dcsientesftitesde  charpie  trèîfoupIe&  humec- 
tées d'huile  ,  ou  des  rouleaux  de  lemplitre  dont 
on  fait  les  bougies,  caDlem  moini  d'îrri  ation 
mie  celles  qui  font  foiméo  de  toute  auitefubdancc. 
On  dilate  affez  commodément  U  p^fTuge  lorf- 
qu'il  c(l  devenu  trop  étroit,  au  moyen  d'ua 
boyau  de  brebis,  dont  on  introduit  une  extrémité 
ferm*ie  dans  le  fondement,  &  que  l'on  diflcnd 
en  yinjc^ant  avec  force  de  l'eau  pari  autre  bout. 
Mais,  dit  M.  Bell,  quoique  cette  partie  tfu 
traitement  puiffe  paroîitc  fimplc  &  facile  &ccu-k 
qui  n'ont  pas  eu  oLcalion  de  voir  de^  cas  de 
cette  luture,  il  en  efl  bien  autrement  dans  la 
pratique.  Il  nous  affnrc  même  qucjamrJsil  n'a 
traité  de  maladie  qui  lui  ait  donné  autant  de 
peine  &  d'embarras,  au'il  en  a  eu  dans  le« 
deux  cas  de  cette  erpècc  qu'il  a  traités  ;  car 
quoique  j dans  l'f^  &  dans  l'autre,  il  eutd'abotti 
lait  des  ouvertures  fuffifammeut  larges ,  ce  ne  fuK 
que  par  des  fuins  tiès-ailidus,  pendant  huit  ou 
dix  moiï, qu'il  put  fe  garantir  de  faire  une  nou- 
velle upcration ,  &  même  d'avoir  à  y  revenir 
à  plufietirs  fois.  Lorfqu'on  n'a  eu  que  la  peau  i 
ouvrir,  la  fuite  du  iraitcmcm  cil, fans doute,.on 
ne  peut  pas  plus  (impie-,  car  alors  il  n'y  a  rien 
à  faire  qu'à  tenir  une  tente  de  charpi«  pendant 
quflqites  jours,  dans  i'ouvertnrc  qu'on  a  faite  avec 
le  fcalptl.^Mais  quand  l'extrémité  du*  re6lum  (c 
irotiveètreà  une  cenaine  dinance,  quoique  l'on 
puitTc  ordinairement  fc  llatter  de  procurer  enfin 
une  guèrifcn,  lorfqu'on  cA  parvenu  ù  donner 
iffnc  aux  matières  fêca!e>j  le  traitement  fubféquent 
à  ropératioii'cxigeratoujoursbeaucoupd'aftetitioii 
&  de  foin  de  la  part  du  Chirurgien  pendant 
long-rcms-,  Si  l'on  peut  regarder  la  dilficutté 
du  fiiccès  â  cet  égard  ,  comme  étant  i-peu-près 
proportionnée  à  ia  profondeur  de  l'incifion  qu'on 
a  été  obligé  de  faire. 

II  airive  .quelquefois  que  l'Anus  paroiîTani 
bien  ouvert,  &  bien  conftitué ,  les  cnfâns 
épiouvcni  les  m^es  aixidens  que  ceux  qui 
nom  point  d'Amis,  parce  que  chez  eux, 
quelquefois  l'inicAin  fc  trouve  fermé  par  une 
cloifon  men^brBnetifc  placée  plus  ou  moins 
haut,  au-deffus  de  l'ouverrure  de  l'Anus,  & 
parce  que  d'autres  fois  il  fc  termine  par  un 
cul-de-fac.  On  doit  foupconncr  nn  pareil 
vice  de  confcirmarion  ,  toutes  les  fois  qu'un 
enfant^  dont  TAnus  cil  ouvert  à  l'cxtèricnr, 
ne  rend  pas  des  cxcrémcns,  deux  à  trcii 
jours  après  fa  naiflincc»  &  ftir-iout,  quaçd 
on  voit  p.irohrc  de  prands  accidens,  (cU  qua 
le  gontkment  de  ventre  &  le  vomilî^mcnr; 
on  peut  alorsj  foit  en  i&chat>t  d'icjcéltrr  des 
bveutens  ,  foii  en  inircduif^ini,  une  fonde , 
^fl tirer  fi   le  rcélum  cil  fcimè  au-dvQus  de 
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TAniH  ,  ou  9*11  ne  i'efl  pas.  S'il  fe  irotne 
fêrm^î,  il  ne  rcHe  d'nuire  pnrti  i  prendre,  que 
recourir  à  la  fT»^fhodcexporé«ci<lctrii5,&  d'ouvrir 
la  communûaiion ,  foit  i  l'aide  du  biHourJ  con- 
duit par  le  doiei)  foit  avec  le  pharyngntomc. 
Si  l'ohilacle  n'elt  antre  chofe  qu'une  tntmbrane 
rranrTctfale, l'opération  fera  facile  &  fon  fuccès 
eft  â-pcu-piès  certain.  Mail  s'il  y  a  un  étran- 
glemenr ,  ou  une  imerrupiion  de  l'înienin,  le 
cas  e(l  infiniment  plus  gnvc  \  cependant ,  comme 
il  n'y  a  pai  d'autre  rcflource  pour  fauvc-r  l'enfant 
que  celle  de  Topération  ,  il  ne  faut  pas  héfiier 
i.y  avoir  recours. 

Lorfque  l'Amis  efl  imperforé, l'inteflin,  comme 
nous  l'avons  dit ,  fe  letmine  quelquefois  par  une 
ouverture  dans  le  vagin,  on  dans  la  veffie,  le 
premier  de  ces  deux  cas  efl  le  nioin»  dangereux 
de  loiis  les  vices  de  ce  genre.  Il  peut  arriver 
que  l'imefiin  s'ouvre,  &  le  termine  dans  deux 
endroits  à- la-foi  ; ,  favoir,  à  l'endroit  ordinaire^ 
formant  un  véiitable  Anus  plus  ou  moins  parfait , 
en  m£inc*tein&  qu'il  fe  nsmine  par  une  ouverture 
dans  le  vagin. 

'  Si  ces  deux  oiivertiires  font  aflez  grandes  pctir 
que  les  excr^mens  s*é\acuent  iibrcmcni,  il  n'y 
A  lien  i  faire  dans  nn  âge  aiifTi  tendre  \  car  quui' 
mie  l'évacuation  des  excréniem  par  le  vagin  , 
foit  contre  nature,  &  une  incommodité  qui  fera 
des  plus  défaeréables>  on  ne  voit  pas  de  moyen 
bien  efficace  de  ferm«r  l'ouverture  de  l'initfKn 
dans  levaçin  \  & ,  outre  cette  Hiccrtitude,  il  feroit 
bîtn  diffictie  d'en  trouver  aucun  qui  ne  gênât 
&  n'incorrmodài  extrêmement  l'cntam. 

Mais  fi  les  deux  oavertureit  font  exirèmement 
petites,  fi,  par  celte  laifon ,  les  excrémtm  ne 

ruvcni  erre  évacués  en  quantité  néccflaire,  & 
Ici  lavcmcns  ne  peuvent  faciliter  Tuffifamracni 
cctfc  évacuation ,  on  doit  dilater  l'ouverture  de 
l'Anus  par  des  canules  de  différentes  grofleurs, 
ou  par  I  încifion  ,  fi  ce  premier  moyen  ne  réullii 
pa<;  &  traiter  la  plaie  comme  il  a  élé  dît  cî- 
dL.Tuj. 

Le  pluï  fonvent  l'intcflinne  s'outre  que  dans 
le  vagin  :,  il  fatit  alors ,  comme  dans  le  cas  où 
les  matières  féca'es  n'ont  aucune  ilTuc,  faire  ure 
incîfion  à  l'endroit  où  djii  être  TA  nui  j  car 
la  roure  nainrellc  des  excrémcns  éianr  ouverte 
par  cette optiraiion,  qui ,  en  pareil  cii,  ne  f.roit 
nnllc-memdangercufe,  il  foniroii  bcaucoupmoïns 
d'exctémcns  par  le  vagin  ,  &  par  conféquent 
riofirmiié  feroii  diininuée;  il  pourroît  niéme 
arriver  que,  par  l'InrrodiKlion  d'une  lanule  dans 
le  nouvel  Anus ,  Touverture  cnirc  le  rdum  & 
le  vagin  s'obtitt^rât,  ce  qui  feroit  urte  gnérifon 
entière.  O'aillcuti  l'ouvenurc  entre  rintedin  & 
le  vagin  peut  être  b-^aucoup  plus  petite  qu'il 
ne  faudtoit  pour  le  libre  paftige  des  excrémcns, 
ce  qui  ponrroit  eipofer  l'enfant  aux  tnémci 
Bcctdcni  &  au  même  danger,  que  Ù  te  rc^uni 

^i)ii  abCuiumem  f<2iu  tlTue. 
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Le  re<9iira  chez  les  enfans  miles  s'ouvre  qoel-* 
qtiefois  dans  la  velfie,  &  pour  l'ordinaire»  U 
n'cxirtc  alors  point  d'Anuï.  L'on  rcconoch  facile- 
ment cu  cjs»  à  la  prélence  du  méconium  dans 
les  urines  qui  en  coniraélent  une  appareiKc 
vcrdâirc  St  épaiffe,  &  qui  fortcnt  prefque  ct>n- 
tinuellement,  mais  en  petite  quantité.  La  portion 
la  plus  fluide  du  méconium,  eÛ  la  feule  qui 
trouve  ainfi  une  iiïue  v  celle  qui  eft  plus  épjifle 
ne  pouvant  pénétrer  de  rimdlio  rcéhim  dans 
la  vcjrie,  ou  entrer  de  la  vclTie  dans  te  canal 
de  t'uréire,  diflend  o«)trc  meture  les  boyaux  & 
la  veffic  urinaire ,  &  caufc  les  mêmes  accident 
qui  ont  Lieu  dans  les  cas  d'impcrforarion  (oiale^ 
en  forte  que  fi  l'an  ne  vient  prompiement  a 
bout  de  former  un  Anus  qui  rempiilTe  U  fonélion 
d  évacuer  Us  excrémens  dont  le^  canaux  urinaîres 
nepcuvcnr  demeurer  chargés,  l'cDfam  chez  qui 
fe  rencontre  un  pareil,  vice  d'organifaiion,  ne 
tardera  paf  à  périr.  Il  faut  donc  traiter  ce  cs« 
comme  les  précédcns  -,  car,  quoiqu'on  ne  puifle 
pas  Ce  prometire  de  parer  abColument  aux  incoo* 
véniens  qui  réfultentde  la  terminaifon  du  reéhm 
dans  la  veflîe,  puifqu'un  nouveau  paHage  n'eai« 
pèihera  pas  complettcmcni  que  les  matières  ne 
lortcnr  par  certe  iffuc,  on  donnera  cependant 
par  ce  moyen  à  l'infant  uneafTtz  bonne  chatice 
de  guérifon ,  &  la  feule  dont  fon  cas  foit  (tih 
cepiiblr. 

Dans  les  cas  où  l'on  ne  petrt  procurer  de  dé^ 
boucbcmeot  aux  matières  fécales,  par  le^moyenc 
que  nous  avons  indiqués ,  l'on  a  prooofé  d'ouvrir 
le  bas-ventre  de  l'enfant  au-dcflus  an  pabb,  ou 
fur  lecAré  droit,  afin  d'atteindre  l'inieflin  colon, 
&  défaire  un  Anuf  art>fii:iet  dans  l'un  ou  l'autre 
de  ces  endroits.  Mais  ta  chance  du  fucci^  fieroîc 
fi  peiite,  qu'il  d\  impolTîble  de  tccommandcr 
une  femblable  opération  >  à  gtoins  qu'une  tumeur 
circonfcritc  n'indiqpâi  plu*  p.'éi.if  Liment  au  Chirur- 
giea  en  quel  endroit  ît  doit  faire  fon  indfion. 
D'ailfeurs  en  fuppofant  le  fuccès  auffi  grand 
que  polfibic,  Tévacuarlon  des  matières  par  de 
fcmblnbles  ouvenuref  feroit  toujours  défagrâible 
&  pénible.  CcpeDd:int  l'idée  de  laifier  un  ecfoil 
ainfi  organifé,  mourir  dans  les  fouffrances ,  eA 
li  trille  &  li  défolantc  pour  tes  parens  &  pour 
le  Chirurgien  lui-même,  qu'on  prtféreroit  toujours 
de  recourir  au  remidc  le  plu;  incertain  &  le 
plus  défcTpcré,  à  demeurer  tranquilles fpcéUccun 
d'un  pareil  événcmeni. 

De  ta  chCu  du  FonJemenK 

Lorfqu'une  portion  de  rintefiin  rté^um  eit 
poufi'^e  endebors^au-dc-là  de  Tes  limites  ordi- 
naires, cette  maladie  fe  nomme  ckvie  dt  fanée- 
mtnt.  Quelquefois  il  n'^  a  qu*une  très*pctîic 
partie  de  l'intefiinqui  fou  ainfi  déplacée;  d'au- 
tres fois  il  y  en  a  une  portion  plus  confiddni 
hle. 
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Le  CptûoûtT  de  Vmoi ,  &  tes  prtics  Totfinet , 

FMM  du»  l'étit  de  famé  ,  (ic  bafe  &  de 
fiNSin  à  la  portion  inférieure  da  redum  \  m(U 
MM  ce  qui  lend  à  tc$  atfoiblir ,  contribue  par 
c«b  cnéme  à  occafionner  la  chute  du  fondement. 

La  caufe  néanmoins  la  plus  fréquente  de  cette 
nbiie  tient  aax  exenions  vjoleqi^  ^  trop 
itiHrèts  da  rc^him  inéme  ,  excitées  par  quelque 
au^d'irriiation  fur  Ton  extrémité.  Ainli  ,ierr«p 
ftijucm  afage  des  rsmède^  aloétiquci  ,  dom 
tMMa  fe  f>one  paniailicrcmeni  fur  te  ^ros 
kMM  •  opère  (buvetit  cet  eâ'ct  ;  il  en  cfl  de 
■onedes  petits  vers  connus  fons  le  notnd'afca- 
fides,  quilo^és  i  la  partie  inf<éricure  de  cet  inicf- 
tiOf  y  ctofcnt  quelquefois  une  irritation  violente. 
Li  coffftipation  tubitueite  ,  les  hémorrhoides  j 
en  on  mot  y  tool  ce  qui  agiirani'vircmeni  fur  \t 
wfl—  ,  esctre  une  aélion  trop  forte  de  cet  or- 
fUCf  pcw  déferminer  un  accident  pareil. 

n  y  a  beaucoup  deiemples  de  chute  d'sne 
ponkm  du  reflum  ,  où  t'inteflin  eA  demeuré 
très  •  K>nç  -  lems  fans  £ire  rùdoit ,  &  où  cepen* 
4mi  eene  t>é^K|;encc  n'a  aucune  fuite  ficheufe. 
Rfiril  de~l&  <(ue  le  reélum  peut  beaucoup  mieux 

telcr  d'être  expofé  aux  imprdrioni  de  1  nir 
BT  ,  qu'aucune  autre  paitie  du  lube  intef- 
tùdf  tn&is  il  ne  faut  pas  pour  cela  ncgiiger 
fmA  de  &ire  fur-le-chatnp  ce  que  l'on  peut, 
p9Êr  réduire  Pinreflin  déplacé  \  les  Auteurs  eti 
Chin»^  confcillcnt  ordinairemetitdelefonicnter 
svecdes  déicoélions  émollientcs  &  antifeptiques , 
tviM  tpie  de  chercher  à  le  faire  rentrer;  iU 
MnleM  ntfrruequc,  pour  tnienx  réiilTrr,  l'Opérateur 
norre  fcf  doigts  de  linge  enduit  de  cîre  ou 
Aulc.  Mais  toutes  ces  précautions  ne  font  point 
afctflâircs;  &  lorfqu'un  Chirurgien e(l  appelle  ver» 
m  malsdtr  qtri  a  une  chi>te  du  fondement,  le 
|hB  grand  fervice  qu'il  puilfe  lui  rendre,  eit  de 
ire  au  plurAi  les  parties  déplacées  dam  leur 
m  fiatnrellc,  fans  les  lailTcr  davantage  expo- 
sât dangers  qu'elles  pctivent  courir  p»r  ce 
:m,  en  perdant  le  icmsà  faire  des  fomen- 
Atc.  i  &  comme  OB  a  lieaucoup  plus  de 
duiéiil^  ï  aunier  quoi  que  ce  foit ,  avec  les  doigts 
Bv6kciDem  nuds^que  lurfqij'ils  font  recouverts 
ii  gaoïs  huilés  on  cirés ,  il  vaut  mieux  ne  pas 
Ab  icrsir.  Si  cependant  on  jugcoii  qu'il  fallût 
jtprttk  ie%  mains  de  q^wk^uc  chofe^un  mor- 
de toile  de  cmon  fou  pic,  &  fine,  efl  ce 
Toa    peat   employer   de  mieux    dans  ccrie 


Le  Ottfcde  é(?f»  ao  lit,  couché  fiu  ]e  cdté, 

M  fur  le  ventre  ,  ce  qui  «aui  mieux-,  les  fcITes 

Jyi  éle«éct  que   le   reflc    du   corps ,   te   Chi- 

^H^^  frreliera  foricmcnt,  n^aiségatctncm  avec 

^^aMMe  de  ia  main  fur  la  partie  inféiieurc  de 

GoicAia  dcptacc.  EncominuaniàprtiTer  dccate 

auniFe,  oo  t^ii^  pour  ror{linaiîe,reniier   f,ici- 

Icmcai  fituetlin  i    mais  û  cela  ne  lufiii  pai  >  on 

UMBjpjoGcraU  poriionfupdticute  de  ia  partie  de 
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rmffflin  forti  arec  les  doigt<;  d'une  maîn ,  tarid: 
qu'avec  la  paume  de  r-aiiite  main ,  on  comi- 
nuera  à  (outcnir  la  partie  inférieure ,  &  par 
moyen  on  réaffira  certainement.  II  efl  vrai  q 
lîj  pour  avoir  trop  tardée  f.tire  la  réduélion,oupar. 
quelqu'amre  caule,  TintefUn  a contraélé  beaucoup 
d'infJamnarion  Sl  d'enflure,  il  fera  impoifiblc  de 
le  replacer,  jufqu'à  ce  que  ces  fymptAfnes  foterv 
diffipéf.  Pour  ceteifet,il  pqjirra  convenir  de 
tirer  du  fane  an  malade  proponionnémeni  à  fes 
forces,  &  l'on  fomentera  l'inttltin  avec  ur»e  fo- 
lution  de  fucre  de  faturne  un  peu  chaude.  Lorf- 
tjue,  par  ces  moyens,  l'on  aura  diflîpé  l'co- 
iiure ,  on  ^  peu-près ,  on  ne  trouvera  que  peu 
ou  point  de  difîîculié  à  replacer  les  panies ,  en 
s'y  prenant  comme  nou^  l'avons  indiqué. 

La  plus  grande  difÛculté  rte  gli  pas  i  5itre 
rentrer  l'inteftin  ,  mais  à  te  retenir  en  place , 
ce  qui  donne  fouvent  beaucoup  de  peirrc.  Car  je 
fphmcler,  après  de  fréquentes  châres  de  hoyao  , 
ell  quelquefois  tellement  affolbli ,  qu'il  n'a  plus 
le  pouvoir  de  le  retenir  ;  de  forte  que  cet 
accident  fe  renouvellera  ,  non-feulemeni  routes 
les  fois  que  le  malade  ira  à  la  garde-robe  ,  mais 
même  dès  qu'il  voudra  marcber  ,  ou  feulement 
fe  tenir  debout  y  comme  on  en  voit  des  exem* 
pies. 

Ona  imagînédiffércns  bandages  pourconrentr 
l'Anus  après  qu'on  l'a  réduit  ^mai^  il  n'efl  pas  facile 
d'en  trouver  qui  s'adapte  parfaiftmcnt  à  ce  qti'un^^ 
fcmblable  incommodité  exige.  Ordinairtmeni  on 
applique  fur  le  fondemenc  une  comprefle  en  plu» 
fieur  s  doubles  que  l'on  maintient  dans  cette  polir ioo 
a\i  moyen  d'un  bandage  en  T.  &  cette  manière 
de  le  comenir  rculBi  afTcz  bien  dans  beaucoup 
de  cas.  On  peut  voir ,  darw  les  planches ,  un 
bandage  inventé  par  M.  Gooch,  qui  a  le  dou- 
ble avantage  de  fixer  l'inieflin  d'une  manière  plus 
sûre  qu'aucun  autre  que  nous  connoiffions ,  & 
de  permettre  au  malade  de  prendre  beaucoup 
plu*  d'exercice  tju'il  ne  pourroit  faire  fïns  fon  fc- 
cours.Maisccqui  vaut  encore  mieiiijfuivaoi  nous, 
que  'tous  ces  bar^daf>es ,  ce  fonr  les  chainprgnDns> 
ou  pelTaires  de  gomme  élaflique,  inventéj  de- 
puis peu  d'années  par  M.  Bernard  ,  ineénitux 
Artifle,  quia  tiré  pani  de  cette  fubflance  pour 
en  faire  flifférens  ou^Tages  à  l'ufagc  dei  Chirur- 
giens. L'inflrumenr  dont  nous  parlons ,  confifte 
en  un  corps  ohlong  &  ovale,  arrondi  par  nn 
boni ,  &  qui  de  i'ainre  fc  rermine  eh  un  col 
fnincc ,  A  un  peu  alongé,  avec  un  bord  plat  i 
fon  extrémité.  Le  corps  de  cet  inflinment  in- 
iroHuti  dans  l'imcflin  ,  au-de-là  du  fphinôîer, 
ledihtc,  &  le  fcmicm  ,  tandis  que  lefphinOer 
en  embralTe  le  col  >  &  que  le  bord  du  col  l'em* 
pèche  de  remonter  trop  haut  dans  le  reétum  ; 
on  fixe  d'ailleurs  un  cordon  à  ce  bord  ,  qui  cH 
percé  danstetie  intention  :  cc',qût  aide  à  cet  effet. 
Ce  peffairc  eft  rrès-lifle  ,  &  W  peut  par  confé- 
queof  Ueâer  les  panies  ;  il    cfl  en  outre  fort 
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léçcr   ,  ne  confîflanr    qu'en   une    écùtct    afll-s:  ' 
mince,  quoique  pairahicincni  folidc  ;  &  comme 
il  crt  pcTcti  j  (on  extràititc,  il  ncmpt^ihc  poini 
la  foiiic  des  vcnis  y  qui  auiremeni  poi^doicnf 
incommoder    le  malade.    Voyei    Us  phnckts, 

L'imcOin' jiant  foni ,  cnallamàlagardctohe, 
on  le  replacera  for-lcchamp  -,  ce  que  te  maUde 
pourra  ^'accomumcr  à  taire  Jui-m^me»  &  l'on 
appliqueia  loui  de  fuîtc  le  banda» ,  oit  le  pef- 
iaire.  Etafm  de  ronirier  le  fphincTer  de  l'Anus, 
&  les  parties  collines ,  dont  U  foiblcH'e  dans 
la  plupart  des  cas,  doit  Cuc  confidirée  comme 
la  fenle  caufc  de  la  ni;iUdic  i  le  malade  fera 
ufagc  de  prëpararioni  de  fer  &  de  kinkina  ,  il 
prendra  dts  lûins  froid*,  &  fe  fera  jctier  fré- 
qucmm;;m  de  i'cau  froide  contre  les  felTes,  & 
la  paiiic  icftricurc  du  do*.  On  fc  (crr  encore, 
avec  beaucoup  de  (ucc^ç,  d'injections  ailringentcî> 
compofée^  fur-tout  d'infjltons  de  ndix-dt-^^lle, 
ou  de  chÔDc;  &  fi  l'on  y  a:oine  une  pttiie 
quanrité  d'opium  ,  c'tfl  le  meilleur  moyen  que 
Von  puilTc  employer  pour  diminuer  l'irritabi-iEé 
de  la  pallie  inférieure  du  rcâum  ,  qui  bien 
fouvcDi  a  éié  ta  prcTuière  caufe  de  la  maladie. 
On  a  qt]Llqucfoi&  ajouté  udc  peii:e  qnanriic* 
d'alun,  ou  de  fucre  de  laiurne  à(es:injv£)ion&*, 
tn  général  cepend..ni  ,  nous  rtgardons  toute 
addition  de  funllance  falJoe,  comme  put  con- 
venables (  à  caul'e  de  l'irritation  que  les  fcls 
«produifent  ordinairement  fur  l'intenin. 

On  pourra  toujours  par  l'ufagc  de  juclques- 
sns  de  ces  mo>cns  ,  guérir  le:»  maladies  de  ce 
genre,  ou  du  moins  les  pallier,  au  point  que 
fe  ma!»dc  n'en  éprouvera  plus  qu'une  ip^otnmu- 
diré  trés-Cupporiabtc.  *.    <       . 

Nous  obfcricronscependanr,  avant  «pie  déter- 
miner cet  article,  (pion  a  confondu  avec  la 
chute  du  fondtiticni  une  maladie  beaucoup  plus 
grave,  où  une  portion  conlid<ir.iIite  du  colon  , 
du  ccecuni  ,  St.  mCmc  quelquefois  de  l'ikiim 
fc  rcnvctfc  ,  &  fort  par  Tymis.  Les  Praiicicni 
en  généial  regardent  cet  accident  lous  le  n*.>^iiie 
point  de  vue  que  la  m^'adie  dont  ncus  v^ons 
de  parler  \  ih  cioiem  que  la  tocaîjtc  du  rtchim 
ferenverft:  alors  fur  elle-même,  en  confOqucnce 
du  rclâchcmcm  ^u  fphlnclcr  ,  &  des  mufcles 
Tticvcurs  ;  &qu'tlle  entraîne  avec  clic  d'autres 
portions  du  canal  inidlinal.  Cependant  il>  de- 
vroieni  éirc  dciirompos  par  l'étranglement  qui  y 
furvient  quelquefois,  \  qui,  non-feulement  ap- 

f>orte  beaucoup  de  diUi.ulié  à  la  léduélion  de 
a  portion  déplacée  ,  mais  encore  la  fait  icm- 
bcr  co  gangrinc.  D'aiEictiri  les  connexions 
dn  rechsm  avec  les  parties  ToiËncs,  au  moyen 
du  tilTu  cellulaire  dont  il  cft  environne-,  &  celle 
de  cet  intelljnavec  la  face  pofléticure  de  lavcf- 
lie  uiînaire  ,  rcp^en;  ce  mcchatiifmc  in-pplËble. 
Cette  c:(plic3iiw^ne  poutYoït  être  admife  que 
pour  les  chûces^fjdû  rcclum  qui  fc  font  dupe 
ftiaoj^C   Itfote  \  cQcorg,  aç.py«r94i;;çllç  pas 
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rendre  compte  de  quelques  cas  ;  dans  Ictqflclt 
la  lum  ur  que  l'intcâin  rcovcrfé  préfcnic ,  crt 
d'un  volum.:  cnoim..  fdbiû.cd'AquapcndcTue'îit 
avoir  vu  dis  tumeurs  formées  par  la  chiite  du 
reéhim  ,  de  la  longueur  de  l'avani-biai,  &  de 
la  groHeur  du  poing  ^  &  dans  les  mélangea  des 
curieui  diJa  nanire  ,  on  lit  l'obfervatioii  d'otM 
rumeur  dccctte  efpècu  longue  de  deux  pieds, 
furvcnue  ï  une  femme  i  la  fuite  d'un  accou' 
cfacment.  On  ne  rend  pas  raifon  d'une  oiaDiére 
plus  fatiifàifanie  des  accidens  de  cette  nature , 
en  fuppofant  qu'ils  font  l'ctTcc  du  relÂchernenC 
de  la  tunique  veloutée  du  re<>um  ,  &  de  fa  fé-» 
paraiion  davec  U  tunique  mufculeufe  ;  l'on  no 
jauruit  prtfumcr  qu'un  pareil  dtlcolleuient  pùi 
avoir  lien  dans  une  alTez  grande  étendue  ,nis!^ï 
fubitcwcnt ,  pour  qu'il  en  rtlifultât  les  phcnonwnc* 
qu'on  obfcrvc  quelquefois  dans  cette  maladie,  m 
Mais  des  obfcrvaiions  plus  cxaéles  ont  i>\i 
tout  doute  i  cet  égard.  On  lit,  dans  te  quatrième 
vol.  des  Mémoires  de  l'Académie  de  Chirurgi&^ 
l'hifloirc  d'une  piiitendue  chiite  du  reèluro»  qui 
après  lamorr,  sert  trouvée  être  une  invagioation 
du  cscum  ,  &  de  la  plus  grande  parcie  de  cotoq 
dans  l'extrémiré  irtlùrieurc  éc  cet  ioieflio ,  ^ 
dans  la  partie  fupéiieure  du  redum.  Cette  iih 
vagination  comnii.n^-oit  à  plus  de  il  pt^uces  da 
l'atius,  &  tinilfoit  à  cinq  ou  fu  de  ccitc  ou-* 
rcrture  ,  parce  que  la  rumeur  que  fomioït  eefta 
mnladic  ,  avoil  élti  réduite  quelque  luni  avanl 
la  mort  de  cet  enfant.  Il  ne  fut  pas  polTible  do 
retirer  la  portion  qui  formoit  l'invagination,  ^ 
caufc  des foriesadhércnces qu'elle»  avoicnt  contrac- 
tée?. Une  autre  oblervationanaiomique  a  démontré 
le  même  fjit.  Un  eofaoi  à  la  fuite  de  doulcttri 
extrêmement  vives  au  ventre  caufées  par  oacoup, 
eut,  par  l'Anus,  une  chute  de  boyau  longue  dcli^ 
i  fept  ponces,  que  l'on  prit  pour  un  rcoverfe- 
ment  (lu  reclum.L'enfanniiammori.on  reconnut 
que  rcxtréoiiié  du  boyau  forti  par  l'anus ,  n'éroit 
autre  chofe  que  !a  poche  lœcale  ,  qui  s'éioil 
renverfée ,  &  qui  avoir  pafié  par  le  colon,  &  Ift 
rectum ,  pour  liwtir  par  l'anus.  Vf^yn  l'articlo 
Volt  U  LUS* 


Dts  Abch  auprès  de  fyinitii 


Les  partiel,  qui  environnent  i'Anu»-t  fénc  (Uz 

qucmmenr  le  lîége  de  tumeurs  qui  dégénérant 
en  abcès.  Les  himorthoides,  ies  condylômcsaut 
fe  forment  dans  le  vuiliajgc  du  recluin,-fcii 
mariâres  durcies  &  amafféfl»  près  de  fon  eatré^ 
mité  .  les  coups  violcns,  en  un  mot ,  tout  ce  qui 
pcm  caufer  de  t  irritation  à  de  l'inflantmaiiot* 
dans  ces  paritcï  ,  pcot  aulfv  oci.alionn<. 
détoriuiner  ides-fup^rations  v  Àt  fi  ce  ^ 

-V'--  - ,1 ,'  1 1     ■         J 

(i)  VayraUsni '«  V.  »dF.  Jci  Itté«w»ri*«  di?  l'Acadimïé 
Loyat?  «U  Chiiurgic,  le  «kiuoiic  d<  M.  SabbAcict  ioà 
In  A«H  (OBi:c  lutuict  tj'i'i 
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f»t  thtothéj  on  fi  l'ulcère  formtî  par  l'ouverrure 
<k  fabcii  ne  Ce  cicarrife  paj  promptcment, 
if  en  réfultera  néc^^lfâtrement  d'autres  maux  doni 
■Odft  alloiK  bieDt6t  nous  occuper.  Il  furvîent 
■fiiT«  fr^aemmem  de^dimcarsinllammatoi- 
m  dans  le  t'oifinage  de  l'Anus  ,  en  eonféqucnce 
M  fièvres,  ou  d'auitcs   maladies    générales   du 

Le  pit»  foaTcnt  ce<  inmenrs  font  de  nature 
pUe^moncufc.  Voyei  Abcès  &  Phlegmon  \ 
faunes  (oii  elles  prennenr  l'apparence  d'une 
nritore  irélypi^areufe  ,  &  foni  <!e  [a  nanire  de 
finihrai^,  ou  du  chatbon.   Voy^i  Anthrax. 

Dans  chacun  de  ces  difT^'ens  cas ,  route  la 
cuUdtc  cfl  fouveni  borniîe  k  la  peau ,  &  à  la 
morbraoeccllulaircquiafonfiè^c  au-dcflbus ,  & 
^  lilc  tt'erï  accompagnée  que  deï  lymplômes  gén<}rdtix 
Hrardîiiatrcs  dcTinflanimanon  ,  ou  dcceuxquifonr 
Féls  â  la  formation  de  ta  matière  purulente  dan?  la 
V  yviie  bnaiédiârcmcnt  ati'cclL^e.  Mais  il  n'cO  pas 
I  lire  non  ptuï  de  voir  fe  joindre  h  ces  fymptû- 
I  «n.  d  aiur»  maux  qui  tourmentent  le  malade  i 
&  ^tâ  dépendant  d'une  irritation  communi- 
ait aux  parties  voitines  de  celles  où  eH  le 
Dt^du  mal  ,  telles  que  la  vclHe  uHnaire,  le 
vapfl  ,  l'urètre  ,  les  vaifleaux  hémorrhoîdaux ,  & 
k  fï^m  -,  d'oi^  naitreni  la  rétention  d'urine , 
ji  d>ruTie  ,  ritriiaiion  du  vagin,  le  rénefme , 
dia''rhéc  ou  la  conflipaiion  \  ft  ces  acctdens 
qoclqaefois  fi  tirgens ,  qu'ils  méritent  toute 
ïvrcnrioa  du  Chirurgien. 

L'cniroii  où   s'ouVfiroii    l'abcèi  ,    &   où   le 

fi  on  t'abandunnoit  k  lui-même  ,  fe  feroii 

efl  fort  fujet  i  varier.  Quelquefois  il  perce 

f«^iune  certaine  Hidance  de  l'Anus  »  d'aii- 

crei Tofi  près  de  Ton  bord ,  ou  au  périnée  *,  & 

croc  ^«acoation  de  la  matière  purulente  fc  fàii. 

IKtdf  par  une  ouverture  feule,  tantdt  par  plu- 

ficnrs.    Dans  quelques  cas,  non-feulement  il  y  a 

une  ouverture  qui  perce  la  peau  exiérienrement  \ 


A  N  U 


M5 


encore  il  y  en  a  une  autre  qui  perce  l'in- 
Miio,  &  pénètre  jufqucs  dans  (a  cavité',  dans 
fwfnff.tl  n'y  a  qu'une  feule  ouverture,  &  elle 
cfl  interne  nu  cxicrnc. 
Qoclqucftiii  la  matitré  purulente  fe  forme  ^ 
diflance  confidérable  de  l'inteHin  rcélum. 
amrci  fois  cet  organe  c(l  dépouillé  ,  ou  dé* 
par  le  pus',  mais  non  pas  percé.  Enfinj 
il]uelquei  malades,  rintcHin  efl  non-feule- 
dépouillé,  mais  encore  percé,  &  cela  en 
d*on  cndroir. 
Lr  premier  fiège  de  ta  n^aUdie  efl  qnelqiie- 
l»H  1  la  partie  élevée  du  balTin,  prés  des  vcr- 
ièbf«9  inférieures  des  lombes ,  6t  de  l'os  ficnmi  ; 
F»y*ï  LoïtBES,  PsOAS-,  &  la  matière  purulente 
vint  de  panics  fi  BlTeclies  ,  &  qui  font  tcl- 
Umtnt  hofs  de  notre  pottée,  que  le  cas  De  laiHe 
Mcon  efpoir  de^  le  commencement. 

Ces  écoulemens  de    triiière   purulente    font 
UÊuawn  pour  quelque^  perfonrie»  >  &  m&ttcnt  fin 
Tome  /;"   /»*"  Pûitie, 


à  iUi  maladies  générales,  qui  aliéroicnr  depuis 
long-iems  leur  confliiution  ;  maîiili  dtvitmtnt 
focvcnt  funcflcs  à  d'autres ,  en  épuîfani  le  pttl 
de  forces  qui  leur  rcfle. 

Si  la  maladie  tire  fon  origine  de  la  vérole* 
ce  qui  n'efl  pas  très -rare  ,  elle  affcfle  ,  dan* 
bien  des  cas,  l'urètre,  &  le  col  de  la  veHie ,  & 
par-là,  fait  éprouver  à  celui  qui  en  cfl  attaqué 
beaucoup  de  douleurs  ,  &  d  incommodités.  Si 
clic  a  fon  principe  dan«  tmc  affeflion  cancéreufe 
de  qtielqn'unc  des  partiL-s  qui  font  placées  dans 
le  baifin,  It»  cas  tO  beaucoup  pluî  grave  encore, 
&  fon  ilTue  eft  tuujoiirs  tuneflc. 

Dans  tes  cas  les  plus  ordinaires,  lors  même 
que  la  conOirtvion  cH  faine,  &  que  le  mal  n'efl 
compliqué  d'aucun  autre  vice  fâcheux  ,  tome 
tumeur  inflammatoire  qiiï  furvicnt  auprès  de 
l'Anus ,  cfl  parîiculièrcmenï  difpoféc  à  fuppurer  j 
&  Us  ulcères  qui  réfultcnt  de  l'ouverture  de  ces 
abcès  ,  ont  de  la  peine  à  fc  fermer  fWs  font  tou- 
jours irès-doulourci:x,  &  demandent  à  ^tre  traités 
avec  bcaucoïtp  d'attention  &  de  prudence.  Ce- 
pendant il  cfl  au  pouvoir  des  Praticiens ,  de  pré- 
venir une  grande  partie  des  maux  qn'fnitaincnt 
communément  les  tumeurs  de  cette  efpècc  quand 
elles  font  négligées  ,  pourvu  qu'ils  y  donnent 
les  foim  néccffaires ,  dès  qu'elles  ont  commencé 
k  fe  form^. 

Lorfqu'on  a  lieu  de  croire  qu'une  tamcur  de 
cette  nature  rend  à  la  ftipptitation,  il  faut  h^ter 
de  tout  noire  pouvoir  ta  t'ormaiîon  du  pus;  Sl 
piiifque  tien  ne  paroîr  avoir  plus  sûrement  cet 
cii'ct,  qu'un  certain  dtgré  de  chaleur  con/lain- 
ment  entretenu  i«r  la  partie,  il  faut  y  tenir  def 
catiiplafmes  chandï^,  &  des  fomcntaiiors,  ou  expo* 
f.-r  la  partie  à  la  vapeur  de  l'eau  chaude.  Pour 
l'ordinaire  ,  un  ufagc  aflidu  de  ces  moyens  dé- 
i.rmiiiera  promptemem  la  fuppmacion  dans  cef 
fortes  de  tumeurs  *,  & ,  dti  qu'on  aura  obtenu 
( it  effet ,  on  tes  ouvrira  par  une  grande  inci-t 
li.tn. 

En  faifant  Pouverttire,  on  doit  enfoncer  le 
hiflouii  affez  pour  atteindre  le  fluide  -,  &  lorf- 
quc  rinrtriTment  eft  enfoncé  jufqu'à  ce  point  ^ 
il  faut  continuer  PinciOon  ,  de  manière  à  dlvifec 
toute  la  peau  qui  couvre  la  matière  purulente*, 
par  ce  moyen  tout  ce  qui  cO  contenu  dan;  l'ab- 
cès foriira  en  tmc  fois,  &  l'on  empêchera  qu'il 
ne  fe  forme  un  nouvel  amas  de  tnatîèrc. 

Le  fuccèî  de  ceitc  partie  dn  traiiemcni  dépend 
beaucoup  plus  qu'on  ne  rimagiiie  j  de  ce  qu'on 
aiua  ouvert  l'abcès,  plus  ou  moins  prompte- 
mew  y  car  fi  l'on  renvoyé  long  lems  cette  ooé- 
raiion,  ou  fi  l'on  ne  fait  pas  Toutetiure  afl'cz 
grande,  pour  que  le  pus  pui/Te  s'évacuer,  it  s'en 
infinuera  quelque  potiion  dans  le  tiffu  cellulaira 
des  environs ,  qui  ^u-à-peu  féparera  toute  la 
peau ,  &  toute  1  extrémité  du  récura ,  des  mufclec 
fit  des  autres  parties  qui  leur  font  coniigues.  De. 
cette   mafiière ,  au  lieu  d'un  ùjvyh  utc^e .  uyk 
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dfun  finus  q«i  n'auToii  pas  beaucoup  ^c  profon- 
deur, tel  qu'on  le  irouvc  orrîinaîreTncni  aptes 
)*oineriuredeces  abtis',  lorOqu'ils  oni  ùébka 
itaités ,  on  douve  qntlquclois  touic  la  poiiion 
înfcricotc  dti  gros  boyau  abfolumont  fcpar^  des 
punies  voîllnts ,  &  nombre  de  (Intis  qui  courent 
dans  ions  les  fcn» ,  le  long  d»  périnée ,  l'ur  les 
cftrés  de  l'imertin  A  cnire  les  muftlcs  dcî  ftlfcs. 
comme  nou5  le  verrons  hicntAi ,  en  trai  ant  de  la 
ilrtnlc  à  l'Anus.  On  prtfvieni  ces  accident,  fil'on 
a  loin,  dés  que  Je  pus  efl  formé  .  d'ouviir  ces 
abiéïdars  l'endroit  te  plus  favorable  i  Ton  écou- 
lement ,  &  par  une  grande  incifton.  La  plaie 
alof-  ne  tarde  pa«  à  fc  cicatrifer  fans  auLunc  fuite 
f^eiifc ,  fi  d'ailleurf  la  confUiution  eft  faine  , 
&  fi  le  tr;)îtcmeni  fubféqucnt  cA  bien  conilnit. 

j^prè^  roiivcritire  de  ces  abcès,  la  praiiqne 
onîinairc  Hci  Chinirtitns  a  été  prcfquc  j  fqu'i 
aujoMni'hui ,  d'introduire  dans  leur' cavité  des 
boiinlofinef^  dr  diarpie,ou  d'aurres  fubllances , 
afin  d*emj*6t.hcr  , dit-on,  la  réunion  irop  prompte 
des  boid»  de  la  pbic ,  &  de  la  faite  remplir 
ar  le  fond.  Mais  ceiie  pratique  efl  crcs-mal  fon- 
iée  ;  car  ces  fubflances  éirangitcs  font  prefque 
loujoiirs  du  mal  tnirriianj  l'cxtr^itédu  redum. 
D'ailleurs  fi  l'on  a  fait  une  affez  grande  incttlon  , 
une  pareille  précaniion  efl  parfaitement  inpiile, 
parce  que  le  puB  ayant  la  liberté  de  s'écouler 
conllammcnt  par  la  plaie,  l'ouverture  demeure 
foujours  proporiionn<*e  à  la  quantité  qui  s'en 
forme ,  ce  qui  e(l  le  pridpal  but  qu'on  doit  fc 
propofer  en  ouvrant  cet  abcès. 

Au  lieu  d'employer  des  nioycnsaufij  irriians, 
dès  qu'on  aura  donné  ilfue  au  pus ,  on  recou- 
vrira la  plaie  de  cbarpie  enduite  de  quelque 
onguent  très-dou»,  &  Ion  tiendra  conHam- 
mcnt  un  caiaplafme  émolHcm  par-dcfTus.  Toutes 
les  duretés  que  la  prcmiàrc  formation  du  pus 
n'aura  pas  détruites ,  fc  diffipcront  complcittmcnt 
par  ce  traiicment  ;  *t  s'il  ne  fc  prcfente  pas 
quelque  nouvel  obibcle  à  la  cicatrilation  del  ul- 
cère ,  lo  malade  ne  tardera  pas  à  obtenir  une 
parfaite    f^étifun. 

Nous  avons  !ait  mcniion  de  quelques  fympiA- 
mej  qui  accompa^eni  fouvtni  les  abcè>  formés 
dansle  voifinage  du  rcelum.  Tels  font  partiailiè- 
rciruni  la  dvfuric  &  la  rétention  totale  d.s  urines. 

L'on  foulage  la  dyfurie  par  la  faignée  &  par 
Tui^ge  des  boilTons  mudlagineufes,  du  nitre,  &c. 
Wjïs  la  rétention  totale  crt  un  fymptôme  plus 
opiniâtre  ,  Ht  d'autatir  plus  a'arm,mt  que  l'ufj^e 
de  la  fonde  ell  ici 'accompagné  de  beaucoup  de 
danger.  Le  col  de  la  \ci\\c,  très-vcifm  du  fiège 
du  mal,  p;ir;idpe  i  l'inflammation,  ce  qui  peu c 
contribnsr  pififu 'à  un  certain  point ,  à  caufer  l'a- 
cid-ni  dont  il  s'agir  j  mais  l'exrrémc  irritabilité 
de  cette  partie,  a  une  pan  bien  plus  grande  cocurc 
ifa  formation  v&  fous  quelque  point  de  vue  qu'on 
l'cnvil»e,la  fonde,  foit  qu'on  l'introduife  dan» 
h  vemc  diaque   fgj»  qtw   ceU  parok  néca- 


faire,  foîr  qu'on  Vy  laifTe  aptèi  l'avoïr  introdaîf»,' 
ne  manquera  pas  d'enllammcr  &  d'irriter  de  plu» 
en  plus  le  canal;  fans  parler  du  danger  que  l'on 
court  en  pareil  cas,  de  frayer  de  fautes  routes  , 
&  de  caufer  par- là  des  maux  qui  pourront  avoir 
les  plus  iriftcs  conféqucnces.  Les  moyens  â  em- 
ployer pour  foulagcr  le  malade ,  font  la  faiçnée 
proportionnée  à  fon  état  &  à  fes  forces,  les  ia«a- 
tifï  doux  ,  lî  l'on  a  le  fems  d'en  faite  ufase.  les 
bains  &  demi  bains,  les  fomentations,  les  lave- 
mcns  imoltiens ,  &  par^cffus  tout,  les  laveipen» 
anodins  faits  avecune  quantité fuITilante  d'opium. 

Un  iénefr»e  douloureux  accompagne  fouvent 
aulfi  les  inllammaiions  des  parties  voifiaes  dtt 
I  ftrtum,&doii  être  coinbaiin  par  des  laxatif  con>- 
biots  avec  des  anodins.  Après  l'évacuation  des 
mniières  fécales,  «n  lavement  compnfc  d'cmpni» 
Hn  &  d'opium  ,  etl  un  rcmè.'^e  prcfquc  inlatliible 
pour  calmer  ce  fympiôme  fatiguant.  L'irritaiiondu 
vagin  chez  les  femmes  ,  qui  eft  à-peti-près  de 
la  même  nature  que  le  ténefme  ,  fc  calmc  par  les 
mOmes  moyens. 

Datm  quelques  conflitutions ,  cette  efpèc<  d*îiv 
iUtumaiion  cO  accompagnée  d'une  conHipaiioa 
opiniâtre,  à  laquelle  Te  joint  atfez  ordinairement 
la  dilicnfion  dfuilourcufe,  &  l'enflure  des  vaif- 
fcauxhémoirboidaux  ,tant  iniérÎLUrcment  qu'esté' 
rieurement.  Tant  qu'une  quaniiié  de  gros  cxcr6* 
mens  eft  retenue  dans  les  imcftins,  il  tn  léfniK 
un  furcroit  d'irritation, de  lièvre, &  d'inflamma- 
tion ;  H  importe  donc  de  /cmédicr  i  ce  fymptdme, 
&  d'employer  dans  ce  but ,  la  faignre  ,  les  laxa* 
tifs  doux,&  un  régime  févère  &  rafralchiffam , 
ainlî  que  dcscaiaplarmcs^molliens ,  qui  rcl^hca 
&  détendent  les  ht^morthoîdcs  dnres  &  gon^^^ 
en  mèmc-icms  qu'ils  accélèrent  la  Cuppuraiim. 

DE    LA    FISTULE   A   L'ANUS. 

^.  l,  Defcripcion  gtntraîc  de  la  maladie. 

Quoiqu'un  abcès  auprès  de  l'Anus  puîfïc  ît 
guérir  par  un  traitement  fort  liniple,  &  qu'ôt! 
voie  fouvent  des  tumeurs  de  ce  genre  fc  ter* 
miner  prompiement  &  facilement ,  (ur-tout  quaod 
l'art  vieoi  a  propos  au  fecoursde  la  namre  ,il 
■*en  eil  pas  de  même  dans  tous  le;  cas.  Il 
arrive  fouvent  que  lesmalades,  foit  pariooorance 
de5  fuites  que  peut  avoir  leur  état ,  fuit  ptf 
ta  crainte  de  la  douleur ,  foit  par  d'antres  raï- 
fon?,»edcman^enr  pas  les  fecoursde  la  Cbiturgie, 
lotfque  le  mal  eft  à  io»  pn-micr  période,  &  que, 
dans  fon  état  le  plus  fimple  ,  i^  Uiâfcnt  fouvetn 
ouvrir  l'abiès  de  lui-même  duos  un  endroit  dé* 
favorable,  fouvent  même  ils  n'appellent  le  Chi" 
rurgitn,  que  lorfque  le  pus  en  s'infmnant  dans 
le  lUTu  cellulaire  ,  a  déjà  fait  ixaucoupdc  mal, 
&  creufé  des  fmus.  On  conçoit  aifémcm ,  qne 
ta  maladie  alors ,  fuivant  Is  fiège  qu'elle  a  oc- 
cupé dans  [on  premict  péiiode  que  nous  Tcnoa 
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ée  décrire  Tons  le  nom  d'abcès  i  l'Anus ,  fui- 
nni  Ton  ancienneté  >  &  fuivani  l'éiai  plus  ou 
■oins  faio  de  la  cunlliiution  du  fujci»  iloic  Te 
présenter  fous  um;  ^aricté  d'arpecls  &  de  degrés. 

CtÛ  cet  étai  de  la  maladie  plus  ou  moins  in- 
«6Cré,  plas  ou  moins  complicpic  d'atfedions  du 
leAum,  de  cailotités.  &  d'aufrc$  aliéraiiops  des 
pnics  toirÎRes,  que  la  plupart  des  Chirurgiens 
HiwnetK  fiflule  à  l'Anus ',  tandis  que  d'autres  « 
&  M.  Pûil  en  particulier ,  ne  veulent  donner  ce 
wm  qu'aux  ulcères  profonds  &  caverneux  qui 
toniffcm  un  pus  Acre,  dont  fa  vinilcncc  efl 
fomcméc  ,  &  cnirctenue  par  une  afftdion  plus 
fàtéralc  da  fyA^me,  &  ou  par  conféqucni  les 
BOjens  Chirurgicaux  doivent  être  étayés  de 
nmééc^  d'un  auire  genre.  Nous  renverrons  k 
l'article  Futulb  la  déteimination  du  fens 
|iroprede  ce  moi.  Dans  celui-ci ,  nous  allons 
■DOS  occuper  des  diverfes  aii'eélion»  qui  fe  ma- 
■ftUcot  t  comme  fuite  des  abcès  dans  le  voifi- 
B^  du  fondement,  (ans  nous  meitrc en  peine 
de  pofer  exa^emcni  la  limite  enire  celles  qui 
mériietn  pli;s  pariiculièremcnt  le  nom  du  HAulc, 
9l  ctiles  auxquelles  nne  autre  dénomination  pour- 
roii  mictix  convenir,  puifque,  comme  jious  le 
vcrroiu,cate  diAinéboo  n'ell  pas  trè^e/Teniielle 
aa  naitenicot,  &  que  les  unes  &  les  autres 
peuvent  6tre  confidàtks  comme  des  degrds  Tcu- 
lestent  d«  la  môme  maladie. 

Nous  difons  donc  avec  M.  Bell  (i)  ,  que  tout 
nlcète  fiDucux  formé  dan;  le  voilînage  du  lednm , 
prend  k  nom  de  liHule  à  l'Anus  ;  &  que  c'efl- 
li  l'idée  la  plus  exade,  &  la  plus  fimpie  qu'on 
poiffe  donner  de  cette  maladie.  Car  quoiqu'elle 
prtfmic  une  grande  variété  de  formes ,  &  quoi- 
que lesdefcripiioDs  que  l'on  en  a  données,  n'aîcni 
rpeu  contribué  à  embrouiller  cciic  friie  de 
paihologie  Chirurgicale-,  quiconque  voudra 
en  examiner  loigneufL-mcni  toutes  les  circooflan- 
ce»,  terra  que  ta  tiiluleâ  l'Anus  efl  une  maladie 
<kim  U  nature  efl  auffî  dcteimincc,  Se  aufTi  conf- 
ttNc  ,  que  celle  d'aucune  autre  aHlction  qui 
fi>ji  l'objet  de  la  Chirurgie. 

Le5  Auteurs  décrivent  rroîs  principales  varié- 
tés de  cette  forte  d'ulcère.  Il  peut  y  avoir  une 
OQTCnure  aux  environs  de  l'Anus ,  qui  commii- 
inque  avec  un  iinus,  fans  aucune  connexion 
ivec  le  reOam  ;  on  donne  i  ce  cas  le  nom  de  lillule 
ioconipicttc.  Si  l'ulcère  a  deux  ouvertures  ^  l'une 
en  derwrs  ,  &  l'autre  dans  l'Intertin ,  on  l'ap- 
pelle filiale  compltite  :  enfin  fi  l'ukère  s'ouvre 
din^l'inicllin  (ans  avoir  aucun  orifice  extérieur, 
eu  fc  rwmmc  fiflulc  interne,  ou  occulte. 

On  a  anilj  dillingué  cette  niiladic  en  fimple 
1e  en  Gompofée.  Lorfquç  les  parties  où  paffe  le 
tem  foTtl  dures  &  tumifiées,  ou  lorfqu'il  fe  trouve 
ÇKlque  communicaiion  entre  l'nlcère ,  &  la  veHle , 
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le  vagin,  l'os  facrum,  ou  d'autres  parties  voifinesi 
on  dir  que  la  fiftule  cft  compliquée  ou  compo- 
fée;  &  au  contraire  on  l'appelle  fi/îiile  fimple, 
lorfqu'il  y  a  un  ou  plulieurs  finus  qui  n'ont  do 
communication  qu'avtc  l'ulcère  interne  ,  toute» 
les  parties  voifines  étant  parfaitement  faines. 

Quand  la  maladie  n'cft  pas  ancienpc,  les  par- 
ties voilines  de  l'ulcère  font  ordinairement  et? 
bon  étati  mais  quand  Tuleèrc  a  duré  long-iemf, 
non-feulement  les  environs  de  l'Anus,  mais  le 
périnéci  &  même  les  fcffes ,  s'affr^cnt  peu-Â-peu  , 
ce  qui  peut  dépendre  de  différentes  caufci  -,  U 
plus  commune,  c'cft  que  la  matière  des  difl^rens 
finus,  ne  trouvant  pas  d'iffue  afTez  libre,  irrire 
de  côté  &  d'autre  le  tifi'u  cellulaire  A  y  caufc 
des  cngorgeraenî.  Onvoit  des  cas  où  le  périnée, 
&  une  partie  des  feffes,  ont  acquis  une  dureté 
feinhlible  i  celle  du  fquirre,  6t  font  en  môme- 
tcïTïh  traverfés  en  dili'érens  feni  par  un  grand 
nom'ore  de  finus  •-,  on  en  voir  d  autres  où  la 
matière  purulente  a  contraoté  un  tel  degré  d'a- 
crimonie qu'elliï  carie  l'os  facrum  ,  &  corrode 
la  vcflic  &  le  vagin,  au  point  d'y  formtr  dci 
ouverrures  oii  palfcnt  les  matières  f^îcales,  Heu- 
reufement  ce  dernier  période  de  ta  miiladie  ne 
fe  voit  pas  fonveni,  &  probabUmcni  il  n'auroii 
jamais  lieu  ,  fi,  dèsleconmicnccuunt,  Its  malade* 
avoientcté  traités  convenablement  ,  St  A  l'onavoif 
de  bonne  heure  ouvert  un  libre  palfitge  au  pus. 

5,  II.  Expofc  hifttr'tque  des  différentes  méthodes 
qui  ont  été  profto/écs  par  la  Chirurgiens  ^  poUf 
le  traitement  de  la  ffiuU  à  l  Anus. 

Rien  n'cfl  plus    6mplc  que  le  rraitemenr  de 
cette  mjiladic,  tel  qu'il  efl  généralement  admis 
aujourdhui  parmi  les  Praticiens,  &  que  nom 
le  décrirons  bientôt  \  quoique,  pendant  bien  long- 
.tems  ,  on  l'ait  regardé  comme  une  des  braruihes 
\c^  plus  dilHciles,  &  \e%  plus   importâmes  de  Is 
Chirurgie  \  &    qu'on  ait   recommandé  pour  le 
perfe^ionner ,  bien  des  moyens  qui  ne  fervoicni 
qu'à  déranger  le  travail  de  la  nature  ,  &  k  rendre 
plus  difHcile  une  guérifun  qui  auroii  pu  s'ache- 
ver par  des  retnèdes  beaucoup  plus  faciles.  En 
général  ,  tes  Atlcicns  ne  craignoient  ,   ni    de 
multiplier  les  opérations  ,  ni   d'employer    let 
moyens  les  plus  douloureux  pour  les  malades, 
dan5  le  but  de  les  guérir;  &  il  efl  fingulier  que 
pendant.que  l'an  fe  perfctlionnoii  en  rendant  les 
opéraiions  moins  nombreufes  y  &  moins  cruelles 
dans  te  traitement  de  prcfque  toutes  les  aurrcs 
maladies  Chirurgi'.ales  ,1e  contraire  ait  ^u  lieu 
relativement  à  la  m:^thodc  d'opérer  pour  fa  filhtle 
k  l'Anus.  Jamais  peut-être  de   tauiïewhéoiics 
dans   l'art  de   euétir    n'ont  eu  ^es  fuites  plu» 
manifciltmcnt  Uincftes  ,  que  dans   le  cas  dont 
il  s'agit  ■,  les  erreucs  ont  entraîné  les  Piaiicieos 
dans  d'autres  erreurs  plus  graves  que  les  pre* 
mière»;  Ws  maUdcâ  odi  été  lourmcnc^  S 
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fei ,  &  par  Ufeu,  ne  reinponant  focvent  poir 
prii  de  leurs  ruuffranccs  (ju'tine  giurifon  iin- 
parfatte,  (jui  \ci  laitToit  en  proie  i  de  fâcheufe^ 
iiicoflinnediié^.  C'cHce  qu'on  verra  [ar  le  court 
cxpofé  que  nous  allons  faire  de  l'iiitloire  de 
l'art  dans  le  iraïrctnent  de  cette  maladie. 

HipPoc^ATi;,  qui  a  df'crii  la  tillule  à  l'Anus» 
Lat-altoii  tanti^i  par  des  palliatifs  ,  &  tantôt  par 
une  méthode  ladicalC'  Dans  la  tnéthodc  pallia- 
tive, il  inirodnifoii  dans  le  linus  une  tenre  hu- 
tnedéc  du  jus  de  tithymale  6l  faupoudrée  de 
vetd  de  gris  ,  &  l'y  maîntenoît  pendant  fept 
jours  pi  employoitenfuite  l'alun,  la  myrrhe,  &c, 
pour  delTéchcr  &  cicatiifer  l'ulcère.  11  eft  i 
prÉfumer  qu'il  guérifToit  rarement  Tes  malac^cs 
par  de  pareils  moyens.  Son  traitement ,  pour  la 
euérîTon  radicale  ,  confilloit  à  introduire  dans 
la  Hdule,  au  moyen  d'une  fonde  d'(:iain',  un 
Ikn  compofû-  de  cinq  fils  de  lin  crud  ,  entourés 
d'un  crin  de  cheval.  Enfuiie  ponant  l'index  de 
la  main  gauche  dans  l'Anus ,  il  rccourboit  l'extra 
luiié  de  la  fonde,  &  la  reiiroît  au-dchors  j  puis 
iJ  faifoit  avec  tes  deux  exircmiiés  du  fil  un  nœud 
bien  ferré.  11  ferroit  tous  les  jours  la  li^artirc 
i  mefure  qn'ellefe  relâchoit ,  Sun  inuoduifoit 
une  anircj  fi  la  pttmit^re  venoiià  fe  rompre.  Il 
panfoil  la  plaie  avec  de  petiis  moiceauz  d'é- 
ponge  enduits  de  micl,&  recouverts  de  \erd  de 
giis.  Le  mâmc  panfcmcniéivii  continué  jufqu'à 
h  fin  de  la  cure,  &  il  ne  l^iiifoii  point  fermer 
l'ulcère,  s'il  y  avoiid'autrts  ftHules ,  qu'elles  ne 
fufleni  parfaitement  guéries.  De  nos  jotirs,on  a 
rei:ouvt.llé  cette  méthode  ,  en  fubtlituant  aux 
fils  de  lin ,  un  £1  de  plomb ,  comme  nous  k 
verrons  ci*apr^. 

CcLSB  a  auliî  recommandé  Tuf^ge  de  la  ti- 
gaiore  ,  mais  fans  l'étendre  autant  qu'Hippo- 
crate  \  il  paroii  ne  s'en  être  feni  ,  qne  pour 
puvrir  des  fiiluUs  qui  n'imérefToieni  pas  l'in- 
telUn,  car  il  die  qu'on  doit  innoduirc  une  fonde 
dini  ta  fî^ulc  ,  &  quand  elle  en  a  atteint  le  fond, 
*  ^re  fur  fon  extrémité  une  petite  încifion  par 
où  elle  puilTt:  plVur,  armée  à  l'aulr?  bout  d  un 
fil  de  lin  crud  en  iruis  doubler.  Le  (il  pafï«ï , 
il  faifoit  avec  les  deux  clkf>  un  nœud  ,  de 
façon  1  confcnir  lâchement  la  peau  de  dcHits  It 
filtute.  On  délioft  ce  (il  deux  fois  par  jour,  Si 
on  le  rciiroi*,  de  façon  que  ce  qui  étoit  dehors 
cntroii  dans  la  fiOulc.  'Tous  tes  trois  jours, on 
aiiachoil  un  nouveau  til  au  bout  de  l'ancien,  qui 
ne  fervoii  plus  qu'à  faiic  palTcr  le  dernier  fil.  Par 
ce  moyen,  la  ligature  coupoii  pcu-à-pcu  la  peau 
de  dellus  la  âllulc.  Tandis  que  l'endroit  fur 
lequel  porioit  le  fil  fe  rongeoit  ,  celui  fur  lequel 
il  ne  portoil  plus  fe  gtiëiinbiij  &  la  plaie  fe 
feimoii   ;)infî  par  degrés 

Mais  Celfe  oe  sVn  tcnoit  pas  &  cette  m^hode  , 
qu'il  avoue  être  fon  longue,  quoique  irûs-peudou- 
lourcuftf.  Loifquc  lafifttite  s  ouvre  en -dedans, 
ou  qu'cUç  a  pluûeurs  ûnus ,  il  ^eut  qu'oo   fc 
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fcrve  de  l'indrun-cni  tranchani.  Alors , après  avoir 
introduit  une  fonde  dans  la  fiflule  ,  il  faifcic 
deux  incîfions  parallèles,  l'une  près  de  TauiT*; 
enfuiie  it  tmportoit  la  pctirc  aiguillette  qui  les 
féparoit ,  afin  que  les  bord*  ne  fe  réunifient  pa* 
fi-tôt ,  &  qu'il  y  eût  un  intenallc  pour  mcrrre 
un  peu  de  charpie.  Si  d'une  ouverture  bllulcufe, 
partoieni  pturieurs  finus,  on  commerçuir  par 
incifcr  la  fiflule  dans  toute  fa  longueur  j  & 
l'on  faifoit  une  ligffure  à  chacun  des  iJnus  qui 
fe  rcnconiroieni  latéralement.  S'il  en  étoit  queî- 
qu'un  plus  profond,  qu'il  fût  dangereux  d'aita' 
quer  par  l'inArument ,  on  y  introduifoîr  un  coU 
lyre'  tiflutaire  i  nom  qu'on  donnoit  à  des  ten* 
tes  plus  minces  d'un  bout  que  de  l'autre ,  & 
enduites  de  quelque  doux  cfcaroiique. 

Du  leini  de  GALrsN  on  ouvroit  les  plaies  fit- 
fuleufes  par  TiDcifiun  ,  pour  les  guérir  -,  mais, 
quoique  cet  Auteur  parle  des  tiHules  en  général , 
nous  ne  voyon»  pas  qu'il  ail  appliqué  cette  m^ 
thode  au  traitement  de  la  fiflule  à  l'Anns.  il 
connollfoit  les  fiHutes  du  péiinée ,  caufées  par 
des  tubercules  dans  le  canal  de  Turétre  ^  4e 
Padl  d'EoiNE,  qui  cnfuiic  a  traité  de  cet» 
efpèce  d'ulrère  ,  &  des  fiftules  d'un  autre  {earVi 
&  pariiculiéieinent  de  celles  de  l'Anus, dam  on 
tréme  chapitre,  a  mis  de  l'obfcurité  dans  ce  fuje(« 
&  jette  les  premières  fi  menées  de  la  confufioa 
dans  laquelle  il  a  demeuré  fi  long  itms  ,  & 
dont  tes  Modernes  ont  eu  tant  de  peine  à  le 
débarraffcr. 

Ce  Compilateur  diflingnc  lc5  fïflults ,  dont  te 
pus  fortpar  l'ADus.cn  perçant  lioiefiio, de  celtes 
qui  Pc  péi:éircnt  pas  dans  fa  cavité.  Il  parle 
aulfi  des  ligules  loriueufcs ,  &  dit  que  ,  dans 
prefque  toutes  ces  cfpèccs ,  on  trouve  des  cal* 
lofités  4  leur  orifice  II  regarde  comme  incura- 
bles celles  qui  percent  le"col  de  la  vetlie,  qui 
péréireni  danl  l'arriculaiion  de  la  cuiflc ,  OQ 
qui  s'étendent  vers  le  gros  boyau.  U  dit  que  ctlles» 
là  font  diiticitcsàguéiir  ,  qui  n'ont  pas  d'orifice 
extéticur ,  ainfi  que  celles  qui  fc  icrmioeni  dans 
Ir*  os;  mais  que  toutes  les  autres  fc  guérifTcnc 
facilement.  Son  traitement  ccnfilloit  tl  ouvrir , 
par  une  incifion  longitudinale,  celles  dont  les 
deux  orifices  éioient  en  vue ,  ou  au-dclToiis  de 
l'Anus.  Lorfque  l'un  des  orifices  étoit  inti^ricur, 
il  confeiiloit  d'introduire  un  doigt  dans  le  fon- 
dement ,  de  faire  pafler  de  rauirc  main  un 
biilouf  i ,  dont  la  pninte  ^  int  rencontrer  le  doigt , 
en  pcri,ani  l'iniellin  ,  s'il  ne  l'étoit  pas  déjà  » 
&  de  joindre  Ici  deux  cavités  par  une  fimple 
ineirton.  U  recommande  d'cmporrer  les  calii>» 
lités,  s'il  s'en  rencontre  ,  en  tHiianide  bltffcr 
le  fphincler.  Il  iraiioif  de  timides  les  Cbirur- 
eiens,  qui,  à  l'exemple  d'Hippocra(e,emptovuiem 
la  ligature.  Sa  méthode  futluiviepar  Leoniuk» 
&  AiîTius  -,  &  il  patoît  qu'elle  étoit  a  H  tz  gé- 
néralement admife  parni  les  Grecs,  quoique 
t  qnciqucs  fnû^icDs  adopuHcm  celles  de»  cauC- 
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iffoei  ;  ce  gu'Aciius  atiribuoit  i  la  crainte  qu'ils 
tioitM  de  (aire  des  opérMiom. 

Albuca&is  ccpendam  renchérit  fur  cette  mau- 

nife  Si   doulourenre  prarimie  ,  en  dorinanc  U 

[tftfércnccau  catJèfë  otiuel  qu'il   imrotiuifoîr  il 

^àeurs  rcpiifesdaDï  Ici  fi6u)cs  qui  rcp^nétioicni 

pas  dans  Tiaicflin  ,  itifqu'à  ce  qu'il  c(i(  cnnfumé 

KMKS  les  panies  malades -,  tt  achcvoit  t;n(iiiie  la 

are  avec  de^ongueni  pi  après  <i  réparer  les  panics 

nwnes,  &  à  cicatrifer  l'ulcère -,  &  il  rtgardoii 

fiooane  incurables,  les  âflulcs  mi'il  ne  parvenoii 

m$  à  guérir  de  cette  manièie-  il  porioil  le  mime 

{«fcoieru  de  celles  qui  pécétroicot  dam  rintclfin^ 

'      maû  il  traitoit  celles  qui  éioicnr  fupeificietles, 

I      nr  U  ligature,  ou  par  l'incifioD  au  moyen  d'un 

[      nAoori    courbé. 

AvicLNNç,  qui  parle  de  la  néceilité  d'employer 
b  lloflrufncnr  tranchant,  ou  le  cautère  aClucl  dans 
H.  le  oaiiement  des  anciennes  fiftiiU:s  en  d'autres 
FeanUs  du  corps,  n'employoit  ni  l'un  ni  l'auire 
'     ce  ctt  moyens  dans  celles  qui  ont  li^u  auprès 

tde  TAnus^  car  lortque  celles-ci  n'attaquoient 
pi  riatejlin ,  il  les  traitoit  avec  des  médicanieti»  *, 
fluand  le  redum  étoit  percé,  il  cmployoit  la 
GoiDO,qui  introduifit  en  Europe,  la  Chirurgie 
des  Arabes  ,  a  fort  embrouillé  ceiie  matière. 
Il  dii  qu'il  y  a  des  fîHulcs  auprès  de  l'Anus 
Îuj  percent  l'iniettin,  les  unes  pénélrtot  jusqu'à 
k  oiHaDCc  de  trois  travers  de  doigt  du  bord 
de  PAnus,  tandis  que  d'autres  fe  Terminent 
beaucoup  pim  ptés  de  rcxtéricnr.  Selon  lui , 
ilyadcs  fillules  qui  n'aft'cclent  point  l'inieflin , 
Bats  qui  s'étendent  vert  d'autres  parties ,  comme 
vers  les  mufcles  de  la  hanche,  vers  les  os  àa 
ba^n,  vers  Je  coccyx  ,  la  vclfre  &  la  racine 
de  la  verge.  Il  parte  des  cauft.^  qui  déreiminent 
ducnn  de  ces  cas  parriculicrs ,  A  des  caractères 

3 ai  les  dîninguem.  U  adopte  le  (eniiment 
Albucatis  fur  les  tiilulef ,  que  cet  Auteur  regarde 
comrr^e  incurable^  ',  il  lient  puur  inipultible 
d'atrcindre  jufqu'au  fond  de  telles  qui  font 
prrfundcs  St  lortueules *,  &  il  dit;  que  tons  l(.s 
rrîxicicns  font  d'accord  fur  ce  qu'une  fiftule  qui 
p^èite  .ii»-dtU  du  milieu  du  Tphiréler,  neptui 
k  guérir  qu'au  prix  d'utie  maladie^ire  que  cci  le  là , 
Éi^oir  ,unc  impoffibilité  de  retenir  les  cxcréni.ns. 
^vun  aux  fiflules  peu  profondes  &  qui  ne 
mtnttttnt  pas  r^ans  l'intellin  ,  il  confeiile  de  les 
uiier  au  moyen  d'un  morceau  de  genrianc  ou 
da  biflouri,  &  decauténfer  enfutrc  îa  panie  avec 
lecauiére  aclu<:l  i  mais  lorfque  rintcHindl  percé, 
drecommandc  la  méihodc  d'Hippocratc,  ou  bïen^ 
^rét  qtt'on  a  placé  la  lif^JitTc  d»ns  la  tîtlule  de 
U  cirer  auifi  bas  que  pollible^  &  de  di\irer  avec 
le  billotni  les  parties  qu'elle  emb^-ilTei  il  parie 
mène  d'emplover  un  bidouri  rou[;i  au  feu,  pour 
hvt  celte  opération.  Il  nous  a  tranlmis  ainli  la 
n^iMc  cruelle  des  UuiUques^  qui  u'a  eu  que 
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irnp  fourcnt ,  parmi  nous ,  la  préférence  fur  les 
moyens  plus  doux  implorés  anciennement  chez 
les  Grecs. 

\'iGO>  qui  tivoitcent  folxanteansaptèfjdéfap- 
prouva  la  méthode  de  la  ligature,  &  celte  des 
cauftiques,  &  recommanda  celle  de  Pincilion. 
Il  panfoii  la  plaie  avec  un  digeflif,  compote 
de  térébenthine,  d'un  jaune  d'oeuf  &  de  fafrao  ; 
mai«  s'il  y  avoît  des  callolîtés,  il  recomniani^oic 
de  les  attaquer  avec  l'onguent  égyptiaque,  ou  avec 
un  caustique  raercuTic). 

Paré:, qui  vivoit  peu  de  rems  après  \'igo, 
préféroit  la  li|attire  i  l'inflrumcnt  tranchant , 
pour  ne  pas  caufer  d  hémorrhagic.  S'il  n'y  avoir 
pas  d'ouverture  à  l'ïnteftin,  il  le  perçoit  aînÛ 
que  Paul  avoir  recommandé  de  le  taire,  cm* 
ployant  pour  cela  une  aiguille  très-pointue, 
qu'il  avoir  inventée  à  cette  intention,  il  eft  le 
premier  Auteur,  depuis  Paul, qui  ne  parle  pas 
du  danger  de  couper  le  fphin^er ,  dont  apparem- 
ment il  avoir  appris  i  ne  poim  s'inquiéter. 

FabriciU5,  contemporain  de  Paré,  recom- 
mande la  méthode  de  l'incifîon,  comme  dwt 
plus  expédiiive  &  tnoïns  douloureufe  que  route 
autre.  Son  expérience  lui  avoit  appri::,  que  ce 
n'étoit  qu'en  perçant  &.  en  divifaot  l'inicflin , 
qu'on  pouvoii  procureraux  malades  iincguériton 
compteite  \  cependant  il  ne  croyoir  pas  que  cela 
fe  f it  abfolument  fans  danger;  il  avoit  connu 
un  homme  ,  qui  s'écoii  bltfle  le  rcélurn 
avec  un  bâton  pointu,  dont  il  fe  fer  voit  pour 
faire  forrir  des  excrémens  durcis,  ,&  qui  en 
étoit  mort  ^  &  la  crainte  que  lui  avoir  infpiré 
cet  accident,  le  rendoii  particutièrc-mem  cir- 
conlpecl. 

Mabchcttis  n'eut  pas  les  mêmes  craintes  que 
Fabricius*  enfuivant  la  môme  méthode-,  maïs  il 
crut  devoir  toujours  lailfcr  une  partie  du  fphinetef 
en  fon  entier.  Il  donne  un  autre  confeil  dont 
les  conféquences  eulTent  itc  bien  plus  hturtiife*, 
fi  l'on  y  eût  fait  attention  ;  c'ell,  relarivcintnt 
à  l'ufage  des  efcirotiqucs ,  qu'il  regarde  comme 
inutiles  pour  détruire  lcscaltortré<i,  lur  lefqticlleç, 
après  l'incilion,  il  n'appliquuit  qu'un  fimplu 
digeflif. 

\  Avovimn  il  eft  vrai,qui,  au  commcncemeni 
de  notre  fièclc»  fuivir  la  méthode  de  Paul  & 
de  Vigo,  parut  adopter,  à  cet  égard,  le  précepte 
rie  Marthtttis -,  il  n'appliquoit,  après  l'mcifion, 
que  des  digcflifs  doux  pour  détruirr  les  callo- 
fités,  &  ne  recouroir%ux  caiiflique?,  que  dans 
les  cai;  où  ces  moyens  n'étotem  pns  fnHt^n^  pour 
les  détruire.  Il  le  fermoir  auift  de  ces  derniers- 
pour  ouvrir  le  fond  de  ta  firtule,  lorfqn'il  fe 
tronvoir  trop  loin  de  l'Anus.  D'ailleurs  fa  mé- 
thode ne  dilTéroit  en  rien  de  c^lfe  de  Paul, 
que  rous  avons  décrite,  fi  ce  n'tll  qu'il  etn- 
ployoïi,  pour  faire  fun  incifion,  un  biftouri 
courbe  ^  délié,  ictnûné  par  une  fonde  doni 
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il  fc  fervoii  pour  dilater  l'onfice.  L'extrémité 
de  l'inUrumcnt  était  ri.cotivcrie  d'un  étui  d'argent 
irès-mincc  ,  qu'on  (tioh  avant  que  de  ("air 
l'inLilion,  aprû*  l'avoir  introduit  dans  le  fimiç. 
Mais  il  ne  laitoit  jamais  Ton  incifion  bien  haut 
dani  le  rcdnm,  parla  crainte  de  divifcr  cDiière- 
niem    le  fphiné\er. 

SAvrARD  &  d'autres  Chirurgiens  François, 
fans  doute ^  adoptèrent  la  même  pratique,  tani 
s'inqinéier  du  Iphincler  ;  mais  lu  temi  ou  l'u 
devoii  l'adopter  g^éralemcni  n'étoit  pas  encore 
venu.  Les  Chirurgiens  d'ailleurs  étoient  encore 
perfuadtïs  de  la  néceHité  de  détrnirc  le<  callo- 
iités  par  des  moyens  violens;  ils  négligeoicnt 
l'avis  de  Alarcheiiis ,  &  ne  pcnfoienr  point  à 
imiter  la  pratique  de  Vigo  &  de  Vaugtiion. 
Xumrrdoni  à  cet  <^ard  au  moins,  la  Chirurgie 
éioit  grolfière^  barbare,  commençoic  pardéirtiirc 
les  callojîtés,  par  des  caufliques  ,  avani  que 
d'ouvrir  les  finus  avec  des  cifeaux  à  bouton , 
qu'il  préféroii,  pour  cttte  opération  à  tout  autre 
innrumcnt. 

Le  Dkak  ^-peu'près  dans  le  m£nie  tems , 
voyant  que  le  traitement  par  les  caufliques  dtoit 
long,  inceii3in&  dangereux,  fit  revivre  ce  qu'il 
y  avoit  de  plus  mauvais  dans  la  méthode  de 
CelTe  ëi  dans  celle  de  Paul ,  en  donnant  pour 
sraxime,qiic  lomes  les  fois  que  l'inteftin  étoit 
afleéïé,  il  falloir  emporter  toute  la  portion  qui 
avoit  foufTert,  fans  quoi  la  pUie  demcnrcroit 
fiOuleufe  i  &  que  fi  l'on  fecontenroit  de  le  fendre, 
les  deux  lambeaux  tloirans  dans  la  plaie  rcndoicni 
les  panfcmens  tris-difficiles. 

CHEssLOCNfuivii  le  même  traitement,  re(;om- 
inandant  d'onp^ner  tout  ce  qui  eft  lïHuleux  & , 
fquirrheux  ;  &  pour  le  faire  plus  fùremenr,  il 
imagina  d'introduire  une  branche  d'une  paire 
de  forceps  k  polype  dans  le  finus  &  l'autre  dans 
le  rcilum.  Par  ce  moyen ,  il  ferroii  fortement  une 
certaine  portion  de  l'imcflin,  enire  les  branches 
de  l'inltrumenr,  avec  d'autres  parties  voifines,  Se 
coupoit  cnfuire  rout  autour  avec  des  cifcauT,  de 
manière i  détacher  un  lambeau  pyramidal.  Il  con- 
feille  cependant  de  ne  pas  faire  cette  opération,  à 
ceyx  qui  ont  des  hémorrhoides,  a>aDi  vu  une 
h<!Qiorrhag)e  funcHe  en  Être  la  conféquence  dans 
tiii  cas  de  cette  nature.  Cette  mt'thodc  barbare 
ftifoii  pour  toujours  à  ceux  qui  avoicnt  t^té 
opér^,  un  tel  reffcrrement -a  l'Anus  qqe  les 
matières  fécales  ne  pottvoient  plus  fortir  qu'avec 
h  plus  exn^nc  diâicuké ,  &  qu'ils  étoieni 
obligés  de  s'entretenir  dans  un  eut  de  diar- 
rhcc  habituelle. 

LaFayiî  a  été  aufll  un  ïélé'défenfcur  de  la 

f>ratiqiie,quiconlinc  à  retrancher  ui>c  portion  de 
'inieHin  &  de  la  peau,  qui  forme  la  marge  de 
l'Anus  \  il  veiu  qu'après  avoir  fait  l'incition  lon- 
*  liiiidinsle  de  la  fiHule,  on  en  diXc  une  féconde 
^tù  [oiabe  pcrpendicuJaifCtnvoi  fur  lapfctnivre. 
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&  qu'enfuite  on  retranche  les  angles  fonnJ«piV 
ces  incifions  j  pour  rendre  l'extérieur  delà  plaîe 
plus  large  que  le  fond  ,  &  pourqii'onpuirtr  lapanfer 
plus  ait'émL-nt,  il  propofe  aullï  de  pafTcr  un  flilet 
dans  la  fillu^e,  &  en  failant  une  incifion  qui 
en  renferme  les  deux,  cxtrcmités  dans  fon  circuils 
d'emporter  ainli  toutes  les  parties  malades. 
Sharp  pareillement,  quoiqu  il  n'ignorât  pas 
qu'une  fimple  incifion  des  finus  ,  foit  qu'il* 
pénétraient  l'inteAin  ou  non ,  pouvoit  quelaucfois 
fuffîrc  pour  la  guérifon,  regardoii  ccpenaant  la 
pratique  del'excitlon  comme  plusfùre,  lor»;  même 
qu'il  n'y  avoir  point  de  callolUés ,  &  comme  indîT- 
penfabic  lorfqu'il  y  en  avoit  ;  ou  du  moins,  il 
vouloit  qu'on  détruisit  les  duretés  par  des  cfcaro* 
tiques. 

La  manie  de  couper  &  d'emporter  les  panîei 
afTeélées  &  celles  qui  les  avoititient,  dans  le  but 
d'opérer  une  guétiton  radicale  de  celte  tnala^lie, 
alla  même  an  point,  que  quelqites  Praticiens  ne 
fe  tirent  pas' de  peine  de  retrancher  trn  entier 
la  partie  inférieure  du  reétum.  Nous  ne  finirîotTS 
pas,  ou  du  moins  nous  craindrions  de  rebuter 
no4  Leêlcurs  ,  fi  nous  voulions  entrer  dans  le 
détail  déroutes  les  abfurdiiésde  ce  genre,  qu'on 
trouve  dans  les  Auteurs  en  Chirurgie ,  raconter 
leurs  opinions  fur  les  divers  topiques  dont  ils 
ont  recommandé  l'ufage,  ou  expoler  ce  qu'ils  ont 
dir  fur  la  manière  d'employer  les  caufliques , 
&  comment  ils  appliquoienr  fur  des  parties- auffi 
fentîbles  &  aulTi  délicates  que  l'anus,  le  précipita 
rouge,  le  beurre  d'antimoine,  les  trochifqucs  de 
minium,  la  pierre  infernale,  l'huile  de  lérélxo- 
tine  bouillante.  Les  excès  dans  lefquels  on  éloic 
tombé  à  CCS  difî'érens  égards,  firent  place  cofio 
à  une  pratique  plus  raifonnable  Sl  plus  douce, 
&  c'eft  à  M.  PoTT  (  I  )  que  nous  fommes  fur-toM 
redevables  de  cet  heureux  changement.  Noue 
allons  cxpofer  la  méthode  génétalemcnt  adoptée 
aujourd'hui  par  les  Chirurgiens,  &  dont  on  peut 
regarder  ce  Praticien  célèbre  comniic  l'Inventeur , 
quoiqu'elle  n'ait  pas  été  inconnue  aux  AïKicos 
ainfi  qu'on  a  pu  le  voir  ci-dclTus. 

5.    m.    Traitement   de  la   FifiuU  dont  fon  àaÈ 
le  plus  jimpU. 

Lorfi^ue  le  Chimreien  fe  trouve  auprès  d'une 
perfonne  attaquée  de  fafiOule  i  l'Anus ,  fon  0x9* 
mier  Coin  doit  être  de  chercher  k  rcconnofire 
exaéïemeni  le  cours  des  différens  finus  î  car,fanï 
cette  précaution^  il  ne  fauroit  travailler  d'ur>e  ma- 
nière fiitc  à  la  guéiifon  du  malade.  Quand  le» 


(  1  )  Voyez  l'ouvriKc  intitulé  :  T»ité  fdt  la  MaUdic, 
mrc  vulgairement  l-'iUuIe  i  l'Anut,  pu  Pircival  PotT| 
Preoiici  Chûtugtcn  ^  Hlopitil  de  Saint- Banhcleni* 
a  Losdics,  '^ 


I 

I 


A  N  U 

éei  ouvcrruies  à  l'cTrérîeur ,  il  n'y  a 
^  crande   difficuli^i  pour  rordinïirc^à  décoii- 
flf  leur  iraiei.   S'iU  ooi  Itur  cours  k  long  du 

Enàc  ,  ou  entre  les  mufiic^  des  h?;ichc5  ,  nn 
I  ÎQlrodiiir  de  U  manii^rc  ordinaire  y  palfera 
ftdexncnr ,  fit  te  fera  connaître  \  mais  quand  an 
Minrcxji  un  ou  pUilienrs  (iniis  drio-is  \ers  l'în- 
■(3lia,-on  iotroduira  dan«  le  fondement  le  doigt 
mdtx  d'une  main ,  aprtis  l'avoir  ^ratlfé  d'huile  , 
cR  mâmc-tcinç  que  de  l'autre  mam  on  paiTcra  le 
(bin  dans  la  plaie.  A»cc  cciic  précaution  ,  non- 
feolanent  oo  emp^khe  que  l'intenin  ne  puiffe  être 
hkSé  par  le  liilci  ,  mais  s'il  cxillc  quelque  coni- 
■nicanon  cnrrc  t'intt:iljn&  te  tiimç,  on  la  trouve 
tes  b  piup^rt  des  ca\  ,  fort  aifement^  le  bout 
àa  flilet  pjlianr  du  finus  dam  le  rc^lnm,  8t  fe 
hiCiiit  appcrce^oir  au  doigt  qu'on  y  a  introiiuir. 
Il  r  a  pQuftant  des  cas  où,  quoique  l'on  loit 
irts-fûr  que  le  finus  s'ouvre  dans  rinteltm^ona 
boticcap  de  peine  à  faire  paffer  le  flitet  de  la 
unii  de  l'uQ  dans  celle  de  l'autre  ;  on  y  rétidit 
ttpmdarv  pour  l'ordinaire  avec  de  ta  parience  ^ 
h  6  l'un  conduit  Cinl'rumcnt  avec  la  prudence 
aéorffiirc.on  p<:nr  toujoars  faire  cçl  examen  fans 
«oorir  aucun  rifque  de  blefTcr  rinieOin. 

Coaifne  il  c(t  irc's-impoitant  de  s'aflTurer  s'il 
cn&  ou  non  ,  tine  communication  entre  le  lînns 
Aie  retlum  »  il  ne  faut  rien  Dcgltgcr  pour  acquérir 
U-dcffas  ,  route  la  certitude  polfihlc.  Quand  on 
«Oit  <ie  l'air  ou  des  matières  féales  Tbtiir  par 
rorifice  du  Cmas  voifin  de  l'Amisiou  quand  des 
M^tAions  faites  par  te  finus  »  refToncnt  par  le 
ftâdciPcni ,  on  ne  peut  plus  douter  que  cette 
Cûamtinicai  ion  n'ait  lieu. 

Mai*  l'abfcncc  de  ces  indices  n'e(l  point  une 
wioQ  d£  croire  qi'elle  n'exilée  pa^  ,  car  les 
•■lièret  fiïCQict  ne  paifcnt  pas  loujottrs  du  rec- 
WB  danrs  CfTSlînus  ,  quoique  la  communication 
(ciiécablie^  &  il  elt  aift  de  concevoir  uneouvcr- 
isrc  ^le  de  relie  manière  ,  qu'un  liquide  quel- 
conoue  ne  ^iiïe  p^ilTer  du  premier  dans  le  fe- 

Lotfqu'après  avoir  fondé  les  ulcères  on  a 
tCDotumle  cours  des  dilTèrens  fmus*,  il  s'agit  de 
voir  cofnincttt  on  doit  procéder  au  iraîteincnt. 
Kous  vcnoni  A  Taniclc  Fistule,  quelle  e(l 
b  mithode  qn'on  doit  fuivre ,  pour  traiter  (es 
blcèm  âllulcux  en  général;  mais  la  nature  &la 
ftouioti  des  parties  qui  font  le  fi<ïgo  de  la  ma- 
bfie  qui  nos  occupe,  dcmindcut  «^u-rlques 
nemlons  pariicutièrcs. 

Ona  CT> divers  tjms  recommandédcsinieflions, 
in  ptinmade?  &  dts  on^ucns  aili  ingens  tîef- 
lioéi  a  arrcrcr  l'ëcoalemeni  de  ces  ulcères.  Mais 
b  qualité  cauflique  de  ces  remèdes,  fait  qu'il 
i»e  contÎËDi  nutlcœcttf  de  les  employer  comme 
npiques,  fur  des  parties  anifi  irritables ^l'ex- 
férieDcc  d'ailleurs  n'tnaiamak  montré  l'uiilifé, 
&  iU  001  perdu  toute  confiance. 
lioQi  ferons  ruif  ailleurs  que  le  foîat  cfien* 
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tiel  pour  la  guéri  Ton  des  finus,  efl  la  d^flruflion, 
ou  l'oblitération  des  cavités  qui  lourniflcnt  le 
pus  qu'on  en  voit  fonir.  Onapropofé  dilfirLns 
moyens  pour  y  parvenir.  Dans  les  cas  où  l'on 
peut  employer  la  comprctHon ,  on  voit  quelque* 
rois  ieî  parois  des  (ïnus  comrader  enfcmble  des 
adhérences,  apfC-s  avoir  été  long-rcms  prcTées 
l'tmc  contre  I  autre;  mais  en  diuOrentcs  pjrtics 
du  corps  ,  &  particulièrement  dans  tous  les 
cas  de  iîiiule  à  i'Anu<,  il  eH  importible  d'ad- 
mettre ce  traitement  ;  car  on  ne  fauroit  y  faire 
ufapc  d'une  ct'mprctrion  égale  &  régulière,  ni 
la  continuer  allez  long-icms  pour  en  obtenir 
VgU^  déliré. 

Lnrlquc  ce  moyen  n'ci)  pas  adpîlfible  ,  les 
Praticiens  recommandent  d'cxtiter  de  l'inflamma- 
tion dans  les  pâmes,  où  l'on  deftre  de  fai;c  naître 
des  adhérences;  car  rien  n'cH  mieux  reconnu  que 
!a  difoofition  qu'ont  i  s'unir  des  parties  affec- 
tées d'innammaiion  lotfini'elles  font  en  conraCÏ; 
il  eflmémc  douteux  ,  n%es  fnbflanccs  animales 
peuvent  jamais  fe  tèunir  fans  l'intervention  de 
cette  canfe. 

On  emploie  différcns  moyens  pour  exciter," 
dans  les  nnus,  cette  inflammation,  ou  cet  état 
favorable  à  la  réunion  de  leurs  parois.  On  le  fait 
ordinairement ,  en  introduifant  un  féfon  le  long 
du  linus ,  ou  en  l'ouvrant  dans  toute  fa  longueur 
avt-C  rinftrumcni  tranchant ,  pour  le  réiluire ,  au- 
tant qu'il  cfl  poflible  ,  à  l'état  d'une  plaie  nfccntc. 
Le.  féton  qnon  préfère  avec  railon ,  dans  le 
iraiicment  de  la  plupart  des  âflules ,  fuuécs  en 
d'autres  parties  du  corps ,  ne  peut  6iic  admis 
pour  celui  des  fiHules  à  l'Anus  ;  parce  qu'il 
produirott  une  irritation  trop  confidérable  ,  pour 
une  partie  aulTifenfihlc  que  I  extrémité  du  reélnm, 
avec  laquelle  il  fcroit  toujours  en  con'taél.  11 
ne  faut  pas  confondre  fon  tfTer ,  avec  celui  de 
la  ligature  dont  nous  parlerons  enfuire. 

Opt'ratUtt    d<    la  fijïuU  ,    par     Vinjh-umenê 
trdtickant. 

Le  moyen  ipii  réuflît  le  mieux  dans  le  cas 
qui  nous  occupe,  pour  exciter  dans  le  finus  le 
degré  d'inlVimmaiion  fuffîfant  ,  cH  de  faire  une 
incifion  qi>i  s'étcndé  d'un  de  fes  bouts  jufqu'di 
l'autre.  Voici  la  manière  la  plus  facile,  &  la 
plus  cHicacc  d'exécuter  cette  opération. 

On  commence» comme  nous  l'avons dir,  parbica 
s'afftirer  du  trajet  des  dîfTérens  tinus;  &  comme 
il  importe  que   Içs  intetlins  ,  te    le  redum  en 

ftirticulier ,  foîcnt  bien  vuidéf  ,  on  dr>nnera  un 
axatif  le  jour  avant  l'opération  ,  Sl  un  lavctncnt 
une  heure  ou  deux  avant  que  de  la  faire. 

il  va  deux  politions  dans  tefquclles  on  peut 

mettre  la    perfonne  qu'on   doit  opérer,    &  qui 

font  à-pcu-pfés  auflî  commodes  luncrpic  l'an* 

tre  ,  pour    l'Opérateur.  On  peut  la  ftire  lenîr 

,  ^ui  f«i  piedi ,  le  dos  expdfé  au  jour  d'une  fo; 
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Wf  cwpt  penché  en  avant,  &  appuya 
far  une  nHIe  ,  ou  fur  un  lie  :  cecte  poDure 
matant  In  p^tii'et  afFcélées  fn/Hrammcnt  h  dé- 
coatcn.  Ou  bien  on  peiu  U  placer  fur  une  table, 
i-pca-prèi  comme  pour  l'opération  de  la  ^illc  j 
Is  jambes  plîéc«,  &  i;:nue>  écarttîes  par-dcj  ai- 
rfcs  ;  mais  ccitc  pofiiion  éram  plus  propre  que 
l'autre  h  tlTr^icr  le  mjbde  >  fans  a\oir  fur 
«lie  de  grands  avantage) ,  on  s'en  lieni  à  U 
première. 

Le  malale  étant  placé  &  bien  fixé  dans  fa 
pofition  ,  le  Chirurgien  trempera  dans  l'huil*; 
l'index  d'une  main  ,  &  l'introduira  dans  le  retlum 
ftuiTi  loin  qii'il  lui  fera  poifible.  Avec  l'autre 
main,  il  introduira,  par  i'onveriurc  cnérieure 
de  l'ulcère  ,  un  biflouri  à  pointe  mouffe ,  &  il 
le  fera  pénétrer  'e  long  du  finus  ,  jufqu'à  ce 
qu'il  le  fente  far  b  de  igt  (ju'il  a  mis  dans  l'Anus , 
par  l'ouverture  de  riniedin  \  car  nous  fuppoloni 
ici  le  cas  de  la  fiHule  flu'on  nomme  compictte. 
Alorî  ramenant  la'pomte  en -dehors  fur  fon 
doîor  ,  il  ganfiit,  par  ce  moyen,  le  cAié  oppofé 
du  rc^nm  v  il  fui  fon  incilion  avec  beaucoup 
de  tVcté,  &  ouvre  très-facilemem  le  fiaus  dan$ 
toute  fa  longueur. 

S"i!  y  a  d'autres  ouvernircseriéricarcs  qui  com- 
muniquent avec  la  cjx  iré  de  l'inteflin ,  cotrme  cela 
fc  voit  quelquefois  ■  il  paffera  de  nouveau  le  doigt 
dans  le  rcflum  ,  &.  op<îrera  fur  celles-ci  comme 
fur  ta  prenu^re  6ilutej  mais  il  eO  rare  qu'on  foii 
dans  le  cas  cTincifer  le  retium  dans  plus  d'un  en- 
droit. L'inllrumcnt  mi'on  doit  préférer  pour  cette 
opération,  el^  un  biuouri  à  lamclonguc,  étroite, 
l' gércmenr  courbie  &  à  pointe  moufle.  Voyri 
Us  Vtamhtt. 

Les  liiiui  extérieurs ,  quand  il  y  en  a  pi  us  d'un , 
communiquent  prcfque  toujours  avec  une  feule  & 
mtme  cavité ,  ou  foyer  de  pus  \  mai*  il  dl  irèi- 
iJte,  comme  nous  venons  de  le  dire,  que  lin- 
riliu  foit  percé  en  ptufieurs  cndroirs  -,  &  il  cil 
plus  rare  encore  ,  qu'il  le  foit  par  dtffiircns  fîiius 
fcparcs  &  dilïinéis  les  uns  des  autre.  Toutes  les 
Ouvertures  extérieures  ne  fonr ,  pour  l'ordinaire , 
qu'autant  de  crevafTcs  de  la  peau  qui  contre 
\a  matière  purulenie  \  &  en  cfuelque  nombre 
qu'elles  foi^nt  ,  elle»  conduifcnt  à  une  fimj)lc 
cavité  tïe  l'allés ,  ou  communiquent  toutes  im- 
irOdiatemîm  avec  cette  cavité.  La  pratique,  dan* 
cous  ccîcai,cft  la  même  j  il  faut  ouxrir  chaque 
txrxws  d'un  bout  à  l'autre. 

Noua  avoni  prcfir.t  de  mettre  beaucoup  d'jt- 
tcnion  ,  &  de  foin  i  la  recherche  des  dilfcrcns 
finus ,  afin  de  bien  «'affurcr  s*rts.xifle  ou  non  ,  une 
communication  cntr'eux  ,  &  le  rcélum  *,  la  raifon 
en  cft  ,  qu'il  importe  en  faifant  1  incilion  d'intro- 
duire le  biHouri  àxea  l'inteflin  par  cette  ouver. 
turc  même  ,  non-feulement  parce  qu'elle  fc 
trouve  prefque  toujours  à  ta  partie  ta  plus  pro- 
fonde du  Tac  \  xï\ii%  parce  qu'il  confient  de  faire 
l'iodûon^  de  manit^equc  {'ouverture  de  l'inxllin^ 


s'y  trouve  comprîfc.  Car  fi  le  bord  Je  cette  o«^ 
vcrruTc  n'étoit  pas  divifé  ^  l'opération  manque^otc 
probablement  fon  but ,  pnifque  rien  n'en  déter- 
minant la  cicatrifation ,  le»  matières  fécales  pour* 
roieni  toujours  pénétrer  dans  letiifu  cellulaire, 
&  donner  lieu  i  la  nouvelle  formation  de  nou- 
veaux abcès. 

Il  arrive cepîndanr  affez  fréquemment,  comma 
nous  l'avons  déjà  r:;marqué ,  qu'on  ne  peut  dé- 
couvrir aucun?  ouverture  entre  le  retlum,  &  !« 
finus  qui  l'avoifme  ;  c'efl  le  cas  de  la  liilule 
incomplctte.  Mai^  ici  le  iraitcmcni  efl  â-pcii-près 
le  xr\t\x\t  y  que  lorf^uc  cette  communication 
exiile;  la  feule  différence  efl  qu'au  lieu  de  faire 
paflcr  la  pointe  du  biOouiidan*  l'intcdin  par  une 
ouverture  déjii  formée  ,  on  cft  obligé  d'en  faire 
iinc  i  la  partie  fupéiicnre  du  finus ,  en  pouffant 
l'extrémité  iranchaaic  de  nnllrunient  contre  le 
rcdum  fouicnu  par  l'index  de  la  main  gauche, 
avec  aflcr  de  force  pour  le  faire  pénétrer  jufqnei 
din^  fa  ca^iréi  aptes  quoi  l'opération  fe  Ëiul 
comme  dans  l'atitrc  cas,  en  tirant  hors  de  l'Ania 
la  pointe  du  biflouri ,  qui ,  par  ce  moyen,  ou^ro 
te  fîniis  datK  toute  fa  l^3ngueur. 

Le  fphinder  de  l'Anus  eft  touioursdîvifé  cTua 
bour  à  l'aurre  dans  cette  opét-ation  ,  lorfque 
la  firtule  pénètre  i  une  certaine  profondeur  dans 
\t  reélum  ;  mais  l'inconvénient  n'en  n'efl  pas 
bien  grand  •,  car ,  auoiqu'il  en  rcfultc  ,  que  le 
malade  pendant  quuqucs  jours  aprè<  ropératioD 
rc  retient  pat  fcs  mitières  comme  à  l'ordinaire, 
Ictpéricncc  fait  voir  que  les  parties  rcprennimlcnr 
ion  trèf-complctteiicnt;  puifqu'on  ne  voit  gtières 
tes  malades  qui  ont  été  opérés  de  la  manière  qoe 
nQus  avons  prefcrirèi  fc  plaindie  enfuîtc  d'ai-oir 
aucune  peine  à  retenir  les  matières  dans  l« 
rcéJum, 

Le  mciUciir  inOrument  dont  on  pulfTe  faire 
ufigepour  cette  opération,  efl  le  hinourî  arrondi 
dont  nous  avoni  parlé.  Mais  on  a  objcé>é  i  la 
m^hodc  que  nous  etpoforw  ici,  qu'en  poulTanc 
le  biflouri  dans  le  reélum,  on  court  le  rifqnede 
blelftT  le  doigt  qu'on  y  a  introduit  \  on  dit  aulfi 
qu'elle  ne  peut  pa&  Ctre  employée  ,  lorfque  la 
Hflulc  eft  plus  profonde  que  la  partie  de  l'intcfKa 
à  laquelle  le  doigt  peut  atteindre -,  St,  pour  parer 
a  ces  inconvéniens,  on  a  imaginé  différens  inHru- 
mcnsi  on  a  propofiï  en  particulier ,  défaire  rincifioii 
au  moyen  d'un  conlu^^ur  &  d'un  long  fcapcL 

Le  condoéleur ,  que  l'on  rcctjmmandede  ftire 
très-grand,  s'introriuit  dan*  le  rcdum i  le  fcapet 
doit  palfci'  par  l'ouvenure  extérieure  de  l'ulcère, 
remonter  jufqu'au  f»nd  du  fmus,  Su  couper  le 
long  du  conduclcur.  Nous  ne  faurions  recom- 
mander Cl  ne  pratique,  à  canfe  du  danger  qui 
t'accompagne,  du  moins  dans  le*  ca>  où  l'on  y 
a  recours,  pour  porter  l'inflrumcnt  tranchant  a 
une  grande  diflance  damiereilum.  Les  parties  fur 
Icfquellei  on  opcrc  alors  font  fi  voifines  d'or- 
ganeSy   qu'il  feroii   exitètnemoat  dangereux  de 

bleifcr^ 
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MdCîf ,  qu'on  tic  dcvroit  peut-4rrc  iamaîs  tenter 
d'ouvrir  des  fmu$  fiïUcS  près  du  fondcrutni, 
UQ)  T  avoir  iniroduit  le  doigr  pour  fctvjr  de 
CoaduActir  au  billonri;  &  ,  par  la  môme  raifon  , 
I  ne  âai  jamais  porter  cet  inOntmcnc  pIus  loin 
que  le  doigt  ne  peut  atteindre.  Il  ei\  rate  que 
sa  firtatcf  pénètrent  plus  loin  que  la  longutur 
du  doigt  i  qticlqucfoii  cependant  elks  (ont  p!nï 
frofonJct.  Maii,  dan*,  tfs  fortes  de  cas,  tout 
ce  qa*:  pcni  ou  doit  feire  un  Opérateur,  c'cfl 
d'oadirUparrie  inférieure,  pour  donner»  auunc 
^'il  dépend  de  lui,  un  écoulement  libre  &  fiidle 
»tï  pu  -,  csr  rexpériencti  a  fait  voir  que  ctla  fuf- 
fi  Oit  pour  la  gucirifon-,  &  tour  l'avancag»;  qu'on 
pouitoti  retirer  d'avoir  porté  1  incïlion  pins  loin 
qae  le  doipt  ne  peut  atteindre,  ne  tonipenferoii 
ceruinement  pas  le  danger  d'une  pareille  enircprifc. 
Et  dans  lom  les  cas  de  cttfc  nature ,  où  I« 
fciQi  ne  s'étendent  pas  au-delà  de  rcitrémité 
Wérienre  du  re^m  ,  le  condufleur  eft  parfai- 
kment  inutile  *,  car  quiconque  a  prarîqué  cette 
.  •pénrion  Tuivant  la  tnéthode  que  nous  avons 
I  ncoramandéc ,  aura  trouvé  cpie  le  biflouri 
pénètre  dans  le  rortum  rrès-faciiement,  &  fans 
won  dacTger  de  bicffcr  le  doigt  qu'onacom- 
;  Beocé  par  y  hiiroduire. 

u  Celte  opinion,  dit  M.  Pott,  a  toujours  été 
i  Hçinéralemcnt  re^ue  que  fi  la  cavité  du  finui 
(«va  plus  haut  dans  l'Anu*  que  le  doigt  ne  peut 
lifiller,  lome  op6^tion  Chirurgicale  eO  inutile. 
Itill  cA  Â  peine  un  Auteur  ancien  ou  moderne^ 
f  Mijui  n'ait  pas  iocultfué  cette  doélrine,  quoique 
Mt  expérience  journalièie  ait  pu  le  convaincre 
»dc  fa    fanfleté. 

n  Parmi  ces  Auteurs,  Hcfter  nous  a  donné 
nfoD  opinion  fur  ce  fujei  delà  manière  U^plus 
npoéiÎTe. 

»  Si  l'orifice  de  fa  fillulet  dii-il ,  fc  trouve 

ntrop   haut  dans  l'inteflin,  pour  que  le  doigt 

npaae  l'atteindre,  on  ne  petit,  fans  mettre  la 

»»icdu  malade  en  danger,  i'ouviir  avec  l'inftru- 

umern   iranchnnt,  par  le  rifque  de  bleffer  des 

'liVtîftsuz  confidérablcs  ^  en  pareil  cas  p'ir  ^^on- 

bâipienr^  les  fecout^  chirurgicaux,  pour  l'ordi- 

Ifioure,  ne   peuvent  être  d'un  grand    avantage 

Vhminalade,  ou  pour  mieux  dire  ils  netauroient 

[  pylui  être  d'aucune  ndlitë. 

»  Ceicedodrioe  qui,  comme  je  Tai  déjà  ob- 
n  fervé ,  eft  celle  de  tous  nos  Auteurs ,  a  toujours 
nai  pour  bafc  le  même  principe,  favoîr  :  la 
ttcrainte  d'une  héniorrhagie;  ût  tous  ceux  qui 
tïl'om  pcrpéfufe  ont  toujours  fuppofé  qu'il  n'y 
naroji  qy  une  divifion  de  tous  le  fmus  qui  fiit 
ncapable  de  produire  une  guérifoo)  rnppofition 
oqni   eft   ablolunien!   faulTc, 

i>  Lorfque  le  cas  eft  un  abcùs  formé  dans  la  mcm- 
ubraoe  cellulaire,  la  longueur  du  linus  doit  être 
fspliu  on  moins  grande  ^iclon  que  cet  abcèi  a  fon 
"Béjt  plus  ou  iDoin>  éloigné  de  fon  oriâcc 
»fcil^icur.  Ce  finus  etl  ouctqucfois  cojifîdérable 
Càirufiit.  Ttme  l,''  L'*  Partit^ 
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n  &  roti('!tf-ait  hors  de  la  portée  du  doigt  in:ra- 
nduii  dans  l'Anus.  Mais  il  ne  s'enfuit  dc-là,  en 
19 aucune  façon,  que  ce  finus  doive  être  divifé 
ïsdans  route  fa  longueur,  ou  que  la  maladie 
une  foit  pas  fufccpti'ble  de  guérilnn,  &  en  cott- 
ïïféquencc  qu'il  (oit  mieux  de  n'y  pas  toucher 
i)du  tout.  Des  expériences  réitérées  prouvent  le 
>j  contraire.  Si  route  la  portion  dn  ftnus  qui  cfl 
uk  la  portée  du  doigt  iniroduit  dans  le  fon- 
>) dément,  c'ell- à-dire,  toute  cette  portion  qni  ell 
>)  principalement  aiTedée  par  l'ai^liun  des  mufcics 
)9de  l'Auus  &  du  reftuin,  eO  bien  divifée  ^  fila 
«9 plaie  ainâ  faite,  cÛ  panféo  de  manière  à  no 
»j produire  aucune  irriratioti  inflammatoire^  fi 
>)oUe.n'e)l  pas  fréquemment  cxamlnéc&  fatiguée; 
II&  fi  l'on  prend  le  foin  convenable  de  la 
19  conflit  u  lion  du  malade*  la  longueur  du  finu« 
93  ajoutera  fort  peu  ii  U  difficulté  de  la  guérifon  j 
»9tout  ce  qui  eu  hors  de  la  portée  du  doigc 
i9  3'afraiirer.-i  &  fe  guérira  bien,  &.  le  cas  (era  en 
99irè<-peu  de  tems  exaélciuent  le  même  que  A 
r»  toute  la  cavité  n'eût  eu  que  la  lotigueur  du 
9)  doigr. 

99  L'hjmorrhagîe ,  qui  peut  venir  de  la  part 
19  des  gros  vaideaux,  vers  la  partie  fupérieuro 
99  du  rei^im,  efl  an  accident  qu'on  doit  éviicr 
99  par  tous  les  moyens  poifiblcs,  parce  qu'il 
>*  donne  beaucoup  de  peine  &  qu'il  cO  accompagné 
99  de  quelque  danger.  Mais  il  ne  s'agit  plus 
99  de  ce  danger,  parce  que  l'opération  qui  le  feroîc 
ï9appréliender  eA  lout-it-fait  inutile.  i9 

Nous  avonsainfi  expofé  la  méthode  recommanda 
par  M.  Port  pour  le  crattemem  des  abcès  &  des 
tîfiules  auprès  de  l'Anus.  Mais  comme  cet  ouvrage 
efl  dcfiiné  àJaire  connoltre ,  autant  qu'il  dépend 
de  nous,  les  procédés,  ainfi  que  l'opinion  de 
tous  les  grands  Maîtres  de  l'art,  n»us  fommes  char- 
méîdc  pouvoir  icidécrirclamét  hodcquc  fuir  aéltiel- 
Icmcnt  M.  de  SauU,  lorfqu'il  juge  convenable 
d'opérer  par  l'iocifion,  quoiqu'elle  ne  foit  pai 
en  tout  d'accord  avec  !«  maximes  pufécs  d-deiTus. 
Cette  dcfcription  nous  a  été  communiquée  par 
M.  Boulets  Chirurgien  externe  do  l'Hôiel-Dieu, 
avec  celle  qu'a  imaginé  le  même  Praticien  pour 
opérer  par  la  ligature,  doni  nous  parlerons  ci- 
après. 

Les  inflrumens  néceffaire»  font:  !.•  une efpécc 
de  gorgeret ,  ou  demi-canal  de  bois  dur  &  poli  > 
long  de  iix  à  fcpt  pouces ,  crcufé  dans  toute  fon 
étendue,  arrondi  pat  un  bout  &  applati  par  l'autre 
en  forme  de  inaache.  i."  Une  Undc  crénelée. 
^.*  Un  biflouri  ordinaire. 

On  poite  la  fonde  par  l'ouverture  extérieure 
de  la  fifiuie,  jufqu'à  la  dénudation  fupérieurc  de 
rimeftin,oudufinusi  on  fi  l'ouverture  extérieure 
n'exifte  pas,  on  en  ^t  une  avec  la  pointe  de  la 
lancette  fur  l'endroit  du  dépôt,  par  ou  t'oii  intro- 
duit la  fonde  i  on  porte  le  gorgeret  dans  l'Anus, 
on  appuie  la  fonde  contre  cet  inflrumcnt,  on 
cwiduît  le  dot  du  biftowti  dans  la  crencinr' 
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lafnndeyon  le  dégage  fin  cul-de-fac,  ft  la  foncle 
en  a  un  j  &  l'on  incift:  d'un  fcul  coup  fur  Ic^or- 
gcret  touiet  U«  p^rih'^  comprifcs  entre  ces  deux 
condudcurs.  S'il  y  a  quelques  poriions  de  peau 
fltiforgiinifL-c,  on  rexcilc. 

Ces  moyens  qui  paioifTem  bien  calculé*,  pour 
porter  rincifion  plus  loin  qu'on  n'a  coutume  de 
le  ftiirc*  réiilVidcm  parfaitement  enric  les  mains 
de  M.  de  Saulr,  qui  n'a  jamais.  \u  d'hémonha^ie 
confidérablc  \  la  t'uite  de  cette  opétAiion  ,  quci- 
«{ti'aiicun  Praticien  n'ait  auiani  d'occaiions  que 
lui  de  1j  pratiquer  (i).  Une  auronté  comme  la 
Jîcnne,cfl  bien  propre  irafltirer  les  Chirurgiens 
fur  ic  danger  de  porter  l'inArumeni  tranchant 
dans  te  rcnuai,  plus  loin  que  le  doigi  ne  peut 
Srtcindre.  Mai^  c'elt  aux  expériences  uliérieures 
&  muliiplit^csà  leur  ôicr  loui  doute  à  cet  tigatd. 

B-   OpcratoRS  par  la  ligature^ 

Çufclques  Chirurgiens  prétendent  qu'il  peu!  y 
avoir  du  danger  à  ouvrir  te-  iinus  avec  le  Icalpel , 
comme  nousprcfcrivons  de  lefaitc.lIscroyeDt  qu'en 
Coupant  quelques  vailleauz  hémorrboidaux  ,  on 
peut  donner  lieu  à  des  bimorrbagies  tris-cmbar» 
ja(T;imes-,  &,  pour  prévenir  ce  danger,  ils  ont 
lcnou\ellcla  mcibode  d'Hippocratc  Jk  piopofé 
rfouvrir  les  finus  au  moyen  de  ligaturer.  Pour 
cet  ert'ct  ,  on  introduit  un  El  très -flexible 
d'argent  ou  de  plomb  le  long  du  tinus ,  on  le 
^tpénéircr  dans  le  reélum,  &  l'on  en  lait  rcf- 
fonu  l'extriniiiii  par  l'Anus.  On  tord  l'une  fur 
l'autre  les  deux  cxiiéniiiés  de  ce  fil, afin  de  com- 
primer les  parties  .qu'elles  rcnftrmcnt  »  on  les  ma- 
telart'e  pour  qu'elle*  ne  bkfleni  pas  les  environs j 
©n  augmente  graduellement  la  compretlion  en 
Kjrdam  de  tcms  en  itms  un  peu  plus,  &  l'on 
achevé  ainli  l'ouverture  de  la  iîllult:  pcu-i-peu  & 
/arj  danger. 

C'cfl  à  M-  Foubcrt  quon  ell  redevable 
de  cette  nouvelle  méthode  d'opiirer  par  la  lig::- 
lure  \  mais  quoique  l'Auteur  attribue  au  61  de 
plomb  dont  il  fe  fervoit,des  vertus  fondantes  & 
defficarivcs,  il  ne  parolt  pas  qu'il  ait  d'autre  avan- 
tage fur  celui  qu'cmployoient  les  Anciens,  que 
de  nttre  pas  fujct  à  fc  pourrir  &  à  fe  rompre. 
Suivant  lui,  toutes  les  fiftules  auprès  de  i'Amis, 
ptfnétreni  dans  la  cavité  de  rimeflin;  &  il  n'en 
tCLonnoit  que  drux  efpùccs,  les  tinulcscomplettes 
&  les  fiftuies  borgnes.  Il  réduit  celles-ci  a  iVtat 
de  fiftules  cempkiies,  &  traite  les  unes  &  les 
auircfi  de  U  in^nie  manière  en  pallanr  le  long 
de  la  cavit(:,  un  fil  de  plomb  au  moyen  d'ure 
aiguille  d'argent  de  cinq  pouces  de  long,ierinint'f> 


■  (i)  M.  At  Siolt  eft  ChtntTgirn  en  clicf  de  rHôte?4>Ieu 
éK  ViM\i,  oh  il  f  a  conllammcci  de  deux  3  tfoif  mil'C 
■uladei ,  £4  ttU  il  ûii  itu-Oiciae  uuui  les  ogâatioiu  im- 
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d*un  c<Jrii,  par  nne  pointe  mouffe,  &»  de  Vautre,  ei» 
forme  de  larduirc  ,  dans  laquelle  on  engage  le 
fil  qui  doit  avoir  une  ligne  &  demie  de  citcon- 
fcrence. 

M.  Fouhcrr  dit  qu'il  rcflc  quelquefois  plus  oa 
moins  profondément  après  la  cicatfifation  exté- 
rieure de  la  tiflulcjun  ft:intemem  ertreienu  par 
un  petit  ulcrrc  qui  exige  un  traitement  parti- 
culier. M-  Majaulr,  qui  a  fuivi  &  pcrfcClionné  U 
même  miîihode  ,  attribue  cei  accident  à  ce  que  U 
lioattue  ne  pinçant  que  la  partie  inférieure  de 
ruuverlure  interne,  en  lailTcfaplus  grande  partie 
dans  fon  ancien  état.  Cette  idée  la  conduit  k 
percer  l'inttflin  au-dcffus  de  fa  partie  ulcérée  , 
Klin  qu'elle  fe  irou\àr  tonte  entière  comprifc  dam 
laîigaiure,  &  il  croit  a\oir  obft,nu,  par  ce  moyen, 
des  guérifons  plus  compkticf.  Nous  f(.immcs 
portés  cependant  à  regarder  cctrc  précaution  d« 
A5.  M-ij-iult  comme  peu  nf'cefT^ire ;  &  il  cH  ^ 
prcfuiULr  qire  (i  l'on  peut  fe  difpcnfcr,  en  opérai^ 
par  l'incilion,  depcrter  la  pointe  de  l'inflrument 
aufli  haut  que  i'uuvcnurc  faire  au  rcdum  ,  oti 
peut  guérir  aulfi  par  la  ligatuic,  fans  la  faire 
pénéirtr  au-dcU  de  L'orttit.e  naturel  de  la  lîllule. 
D'ailleurs, comment  s'afTurcr  que  le  frl  imrodt:ii 
dans  l'inicflin  par  une  autre  ouvernire^ue  celle 
de  l'ulcère,  travcrfcta  enfuite  exaélcment  celui-ci 
dans  fon  trajet,  &  ne  le  biAcra  pas  eniîéremcni 
de  côté? 

M.  d?  Saulr ,  fans  avoir  fait  ancun  ch'.ngemcm 
elleiTriLl  \  ta  »i<^tbod-dc  1^1.  Fonbert  ,  en  a  rendu 
Tex 'cniion  plus  facile  &  plus  lûrc ,  au  moyen  des 
innruDKns  qu'il  a  imaginés  pour  cet  ctFcr ,  &  il 
lui  a  donné  probablement  toiue  la  peifcélioa 
dont  elle  efV  lurccpiible.  Nous  alloiK  décrire  là 
manière  d'opérer  telle  qu'il  ta  fuit  tous  le?  ioorî 
à  l'HCtcl-Dieu  ,  &  dans  fa  pratique  pariiculiète. 
Lesinrtnimens  donifcfert  M-deSauIt  pourccne 
opération,  font  11."  Un  Ihlet  deftpt  à  huit  pouc» 
de  long.  2."  Une  canule  qui  s'adapte  à  ce  fUlct. 
5,"  Un  trocar  adapté  à  la  canule.  4."  Une  pince 
d'une  forme  paniailière.  ç."  Ln  âl  de  plomb  lait 
à  la  ftlière.  Voy(\  /«  Planches, 

La  pince>  qui  a  lix  pouL^^  de  longueur  00  en- 
viron ,  forme,  lorsqu'elle  efl  fermée  ,  un«  tfpèce 
de  canal  eu  de  gOTgerer,  à  peu-près  l'eniblable 
au  gorperci  debois  qu'cmploicle  môme  l^raiicicQ 
pouroptrer  par  rincifion,&  que oou^ avons  déaii 
ci-defius ,  excepté  quel  le  kW  terminée  d'un  ciMé  »  at 
deux  branches  applatlts  >  qui  fervent  ï  U  tenir  & 
à  la  fermer*,  un  reflbrt  plate  entre  les  deux  bran* 
chcs  la  tient  ouverte;  un  recouvrement  comioa 
à  l'une  des  pièces  de  la  pincé  du  c6té  comeie, 
recouvre  l'ouverture  dt:  ce  c<Mé  &  cmptchc  qu'eti 
la  fermant  on  ne  faifilfe  l'inteiiin-,  ce  recouTTC» 
ment  fe  prolonge  &  fe  recourbe  au  bout  de  Is 
pièce,  duni  il  ell  te  prolongement  fur  l'aottt 
picLC  ,  de  manière  .\  tmpécVr  tpi'il  y  ait  pl« 
d'une  ligne  &  demie  dVcancmem,  loifquclapiive 
ell  ouvciicit  il  coiboite  exiickmcmla  pièce  ip'd 
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«wnTe,  TTOÎs  il  cli  moan'e  ou  p'utAt  arrouffi 
imi  toute  Ion  cter.due ,  atn  qu'il  rc  ^uilfe  ps^ 
Moper. 

Pour  opérer  on  fait  coucher  le  ma1a.^c  fur 
k  lâié  de  Ij  fifltile  ,  la  cuitle  du  même  cû:d, 
iton^t-'e  ,  &  l'aiitrâ  un  peu  fléchie  -y  un  aide 
tcl«\4:  Ja  fcfll-.  Le  Chiruct-ii^n  introduit  t'indix 
|Uiche  dans  l'Anus,  pafTc  le  Hiieipar  l'oiiverturc 
extérieure  de  la  âHuIc  iufqu'â  la  partie  Tupt^ricurc 
delà  difnu  dation  de  l'intcOin  ,  &  jufques  dans 
lÎQiefltn  tpàme  s*il  fe  trouve  ouvert  en  cet  cn- 
droii.  Lorfijiic  le  flilet  eft  daml'inicflin,  il  retire 
tedoigi  y  Si  introduit  la  pineC  ouverte,  dont  il  faît 
rcocomrer  la  crenci  tire  &  le  cul-de-fac  avec  le  fliict. 
Sur  le  Hilrr  un  aide  pafTe  la  canule ,  qui  fc  trouve 
for  curféqucnt  fur  la  crcnelurc  éc  la  ptncc  ; 
api^  quoi  il  retire  le  flilet  &  y  fubtlittie  le  ^1 
oe  plomb.  Alors  le  Chirurgien  ferme  ta  pince  \ 
Paide  tite  un  peu  fur  le  bout  du  plomb  pour 
t'affurer  s'il  efl  bien  faifî  \  après  quoi  le  Chîiur- 

fieo  relire  d'un  côié  la  pince  &  te  plomb,  &  de 
iDtrc  la  canule  ;  &  le  plomb  fe  trouve  ainfî  cm- 
htalTër  tout^'S  les  p«rfi(.s  ccmprifes  entre  latiHule 
&.  l'anu*.  Loifquil  ne  le  rencontre  pas  d'ouvcr- 
nre  i  l'inf^Ilin  ,  ou  que  U  di:nudatiun  s'ctend 
beaucoup  plus  lûut  que  l'ouverture,  après  avoir 
poiié  le  riiei  au  haut  de  la  dénudaiiun  ,  on  in- 
iroduil  la  canule  -,  on  fubflitue  le  trocar  au  flilct; 
oo  perce  l'intcOin  ^  on  retire  le  irocar  &  l'on  met 
le  &1  de  ploirb  en  fa  p'ace.  On  pafle  enfuiie  la 
pince,  tSt  l'on  cominuy  lopi^ration  comme  dans 
unre  cas  Lorfque  le  plomb  cfl  pafTé ,  l'on  en 
lapproche  les  bouts  qu'on  introduit  dam  une 
peiifc  canule  d'un  dcmi-pouce  de  long  &  un  peu 
IBpJafie  ,  &  l'on  en  rcnvcrfe  les  exn  émîtes  dans 
ces  fentes  pratiquée^  aux  deux  tûié<  de  la  canule. 
Oa  les  cotip^  ^  une  ligtie  &  demie  ou  deux  lignes 
de  l'eadrott  oij  on  Is  a  plies  pour  les  rcnvcr- 
fet  t  &  l'opération  cil  lime.  Au  lieu  de  canule 
t-  petit  (e  ftrvir  d'un  petit  morteau  de  gomme 
cuHique  au'oo  perccavec  le  irocar  ,  &  dans  lequel 
on  palTe  le  plomb,  mais  ce  ino\en  occatîonne 
plas  d'irriijtion  à  la  pcau.Oti  place  un  petit  bour- 
donnei  de  charpie  de  chaque  cô'é  de  ta  eantilc, 
fous  Jci  extrèoiitcs  du  plomb,  afin  de  garantir  la 
peau  de  ririiiaiion  quelles  y  caufctoicni^  fi  on 
les  laitroit  a  nud. 

Le  troifif-mc  bu  quairtcme  jour,  lorfque  le 
r  mh  tfl  rtlâch<ï  ,  on  redrtffe  un  des  bouts 
i  JOQ  dégage  de  la  fente  de  ta  canule,  on  tire 
1«rcc  bout,  tandis  qu'on  fouticnr  l'autre;  on  le 
rcpbce  consmc  auparavant,  &  l'oncoppe  l'excé- 
duM, 

VcTf  le  haiuime  ou  dixième  jour,  le  plomb 
a  coa^  un  peu  du  câié  de  la  marge  de  l'Anu'; , 
Jbr-iouf  s'il  y  a  eu  de  l'inflammation  ;  on  em* 
pèche  la  cicatrice  de  fe  former  de  ce  côté  »  tn 
neittai  un  petit  bourdonnet  de  chatpie  entre 
|0bacib  fiU  U  pUie.  ftos  celte  aiuuioa^  il 
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refie^oît  foarent  une  fiflule  après  la  chùie  da 
pK  mb. 

En  ferrant  I- plomb,  comme  nous  l'avons  in- 
diqué,   on  cai'ie   iKrucoup    nioin'i  de  <laulcur 
qu'en  le  tcrdatit,  ainfi  qii  op  avoïi  coutume  de 
faire  ,  &  que  cela  fc  pratique  encore  par  bien 
dts  Chirurgiens  i  on  ncrifquc  pnim  de  le  cafTcr  , 
&  l'on  peut  toujours  te  refTi-rrer  jyf^u'à  ce  que 
toute*  les  parties  qu'il  tmbralToit  fcicnt  coupées. 
Avictnne  &  d'aune;  Ecrivains ,  qui  ont  traité 
de  l'opération   de  la  fifttile  par  U  ligature,   cti 
ont  parti  commcd'unèopéraiion très -doutourtufe, 
qui  occafionnoii  des  fpafmes ,  &   divers    autres 
lynTptômes  pénibles  ;  ils  infiftcni  fur  la  nèccfTité 
de  relâcher  de  lems-en-tans  Icfil ,  &  de  calmer 
les  acxidcni ,   par  des  applications  cmolliLnies  , 
a*am  que  de    pourfuivrc  \c  itaitciitent.    Proba- 
blement que  ces  accident.  Il  c»  Auteurs  la  ooe 
réellement  obfcrvés  ,  déptndoicnt    de  ce  qu'on 
ferroit   itop  la  ligature,    nuis  alTcz  de  (étnoioi 
aujourd'hui  ont  vu  M.  de  SauU   opérer  fuitani 
ta  manière  que  nous  menons  de  déctirc  ,    pour 
qu'on  ne  puiffe  plu»  duuter  que  fa  méthoilu  ne 
foit  aulli  peu  doulou^ifei  que  fon  fitccès   tft 
certain  fif  exempt  de  tmiie  f^chcufe  conféqucnce. 
Lorfqu'on  a  ouvert   tous   les   (jnus  ,   il    faut 
prendre    gatdc  à  la  manière  dont   on  iair   les 
panfemens,  car  le  fuccès  de  lopétaiiun  dcpenl 
beaucoup  du  foin -que  l'on  y  appocteta. 

Il  faut  d'abord  être  attentif  à  ne  ritn  mettre 
fur  ce;  plaies  qui  ne  foit  ircî-doux  ,  &  inca« 
pable  de  produire  la  moindre  irritation.  La  char- 
pic  fèthe  efl  prefque  la  feule  chofe  dont  le? 
Praiiclcns  fafTent  ufage  dan>  ces  panfemens ,  ce 
n'trï  peut-être  pas  \k  cependant  ce  qu'il  y  a 
de  plus  convenable  pour  celujet.  Un  des  fympiA- 
ines  Us  plut  défiigréables^  &  les  plus  faii^n^ns 
qui  furvicnnent  après  lopéraiion  de  la  fiflule , 
cil  une  diarrhée  accompagnée  de  téncfme  ,  ou 
d'un  defir  très  -  fréquent  d'aller  i  la  fellc.  Dans 
quelques  tas ,  la  feule  ouverture  des  finus  peut 
produire  cet  effet;  tnaîs  le  plus  communément, 
il  cH  aifé  de  voir  que  la  diarrhée  a  étécaufée 
par  un  troiieirlfcnt  des  plaies  mil  entendu  ;  car 
il  l'on  y  introduit  des  corp»  capables  d'o>.cation- 
Der  le  moindre  degré  d'irritation,  lî  on  tes  y 
accumule,  &  fur-tout  fi  on  les  prelTeavcc  une 
certaine  force  contre  le  fond  ,  on,efl  fur  dNr- 
riicr  vivement  l'exiiémiié  de  l'inicflin  \  &  cet 
tfTct  étant  prefquc  toujours  accompagné  de  fr6> 
qucntcs  étacmtiuns  de  matières  t'écates  ,  qui 
non  feulement  tendent  à  affoiblir  la  conlîitution  ^ 
mats  cDCote  contribuent  beaucoup  à  retarder  la 
guérifon  des  plaies,  oti  ne  doit  rien  ocgligcr 
pour  tes  prévenir. 

Pour  cet  effet ,  au  lien  de  fe  fervir  de  charpie 
fêche ,  on  fera  te  panfcmem  avec  des  pluma- 
ctaux  de  charpie  ,  ou  de  vieux  linge  fonpte  & 
Êflj  enduit  de  céiai  ûmplc,  ou  de  quclquautra 
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îrts-doui,  que  l'on  fntrodaîra  Wgè- 
SMOM  entre  les  côtés  de  la  plaie  Tant  ncn 
fcmr  ,  &  fans  les  pouflêr  Trop  avanr  poar 
^Hs  Blocommodent  plus  te  malade.  Enfuite  on 
noooTTira  la  plaie  avec  une  comprefle  de  linge 
iri^-ibople  j  on  contiendra  le  tout  par  un  ban- 
4bee  en  T. ,  &  l'on  fera  mettre  le  malade  au  lit. 
Ce  panfcmcnr  doit  fc  rerouvcllcr  après  chaque 
lelle ,  oa  toutes  les  vingr-qu^irc  heures  ,  quand 
ks  telles  ne  (ori  pas  fréquentes  •■,  &  en  fuivant 
cerrjifcmeni  bien  umplc  ,  on  ne  tarde  pas  à  voir 
Ici  pfaic*  fe  renplir  par  le  fond,  &  fc  cicatri- 
fcr  rnfto  de  la  méine  manière  qix  cela  anive 
en  d'antres  parties  du  corp«.  Et  l'on  ne  voit 
pa<  pourquoi  il  eo  feroit  aurrctnent  ;  car  quoitpic, 
parmi  les  Auteurs  qui  ont  écrit  fur  cet  objet , 
pluûcufi  aient  paru  fotipçonner  quelque  cliofe 
4c  particofier  &  de  mytlérievx  dans  les  plaies 
en  parties  Toîfires  dt*.  l'Anus ,  il  n'y  a  pas  h'eu 
de  douter  que  cette  opinîun  ne  foji  ddlttuét:  de 
loDi  fondemeni  ^  ces  plaies  font  par  leur 
nattire  parfaitemcnr  femblables  à  celles  qui  ont 
lieu  rîïTii  le  reftc  du  corps  ,  &  ne  peuvent 
ie  anérir  qiie  par  les  ^^cs  mojcns.  Dés  que 
la  fuppiiration  s'établit,  il  faut  changer  l'appa- 
reil ,  il  faut  le  changer  aufTi  lootes  les  tols 
qu'il  fe  trouve  dérangé  par  le  pafTaïc  des  ma- 
ticrc»  fécales ,  en  mettant  beaucoup  de  foin  k 
enlever  irés-douceventles  portions  d'excrémens 
■ni  |>cuvent  l'étre  logées  dans  la  plaie,  fans 
jamÊU  lecourir  qu*avec  la  plus  granae  circonf- 
vtOiooaax  injections  qu'on  nomme  déteifivcs , 
Jt  qa'oD  a  recommandées  dans  ces  fortes  de  cas. 
Od  peat  dire,  en  lénèrat ,  que  toutes  les  appit- 
ncMOf  de  ce  eenre  font  plus  de  mal  que  de  bien  ; 
tUm  irritem  lef  parties  pour  Urquclles  on  en  fait 
«fi^,  &  cette  irriuti»n  ell  prefque  toujours 
MMM^ptfDés  de  plus  ou  moins  d'inflammation. 
ll6afMiK  éviter  foigneufctnent  tous  les  remèdes 
4e  caie  efpèce. 

ffom  avons  dit  qu'en  perfîflani  dans  le  trai- 
mwCBtiwpliJt  doux  ,  que  noas  avons  prefcrii, 
êm  ftwig  dem  la  ptopan  des  cas,  fc  flâner  de 
pértr  le  niUdc  Mais  il  n'en  en  pounant  pas 
M4eaminfii&  l'on  rencontre  quelquefois  des  cas, 
tféfllHindc  voir  une  bonne  fuppuraiion,  accom- 
Mg^ée  de  granutjtions  de  chair  ruuge  &  de 
mmm  mafcncc ,  dont  l'intérieur  de  la  plaie 
ét9f^  Momvtrr ,  li  elle  rendait  à  fa  puérifoD, 
ii#k  4cvkM  ^ane  nrauvaifc couleur,  clic  prend 
•M  m  MMrila/ïr  &  affjifl'ée ,  &  la  fuppnr;irion  d\ 
iàtOtmtU  ,  fétide  &  quelquefois  trtiéa  de  lang. 
Qmmé  a*  «oit  paroîirc  ces  fympFômci ,  (î  l'on 
9mÊt  ftctmmohre  ,  parunexamenplujexaé)  >quel- 
^■^  qoi  o'aii  pas  éié  appcrçu  lorfqu'on 
yénOMi  ,  &  dans  lequel  pourtant  il  v 
4  f  ea  p<:9t  regarder  cotnmc  une  chofe 
tf  «érc  j  qu'en  l'ouvrant  dans  toute  fon 
M  va  mtdnuxiincoi  faire  prendre  k  ifl 


A  NU 

maladie  ta  toamure  la  plus  favorable.  Maf^os' 
dinairetnem  ces  ficheufef;  apparences  proviennent 
de  quelque  mauvaife  difpominn  du  fydâme  ea 
généial  y  &  jufqu'i  ce  qu'on  foit  parvenu  i  la 
changer  ,  on  fe  âjiteroir  envain  d'obtenir  la 
guéiifon  de-  pbie«.  Il  vaudroit  mieux  lorfqu'oD 
foupçonne  un  «ice  général  de  l'économie,  t^her 
de  le  corriger  avant  que  d'entreprendre  noe 
opération  quelconque  ;  mais  cela  n'ed  pas  tou- 
jours en  noire  pouvoir,  &  il  arrive  fouvcnt  que 
les  premiers  indices  d'une  pareille  affcClton  & 
tirent  de  l'apparence  que  contraélem  les  plaies, 
plusieurs   iours  aptes  que  l'on  a  ouvert  les  fimis. 

Dès  qu'on  a  pu  s'afliirer  qu'il  exifle  quelque 
maladie  de  la  conflituiton,  qui  probablement  re- 
laideroit  la  guérifon  du  mal  focal,  il  ne  hm 
négliger  aucun  des  tnoyeDS  proprei  à  la  conibatve;, 
S'il  y  a  chez  le  malade  quelque  principe  véoéricn, 
fcorhurique  ou  faophuleux ,  on  prcfcrira  fur  le 
champ  les  remèdes  adaptés  k  celui  dont  on  attn 
reconnu  l'exit^ence  j  ou  s'il  n'y  a  en  lui  que  de  le 
foibletTe,  venue  i  la  fuite  de  quelque  fièvre,  oa 
caufée  par  une  évacuation  trop  confidérablc  de 
pm  ,  on  lâchera  de  rétablir  le  ton  du  fyflémepat 
une  bonne  nourriture,  &  par  Tufage  d'une  cer- 
taine quantité  devin  d'une  bonne  qualité. 

Noui  ferons  voir,  quand  nous  traiterons  det 
ulcères,  quelle  cil  l'utilité  des  cautères,  dans  le 
traitement  de  toutoe  les  maladies  de  ce  genre; 
mais  il  n'y  en  a  oas  une  où  ce  remède  aii  pare 
agir  avec  plus  d  avantage  que  dans  les  ca<!  de 
fidule  à  l'Anus,  quand  la  fuppuraiion  a  défi  été 
de  longue  durée.  M.  Bell  nous  apprend  qu'il  a 
vu,  dam  le  cours  de  fa  pratique,  pluucurs  cas,  o^ 
fans  le  fecours  des  cautères,  il  n'auroit  jaouîa 
réuifi  Â  guérir  les  malades  ;  &  qu'il  efl  fi  con- 
vaincu de  l'avarnagc  qt»'oD  peut  en  retirer,  que 
iamai*  il  n'opère  une  Allule  qui  a  duré  long-iems, 
fans  »\oit  préalablement  établi  un  écoulcmenc 
pareil ,  propoitionnéi  peu-près  ï  la  quantité  de 
pus  qui  fort  nar  Tulcère,  en  mème-tems ,  qWiï 
cherche  i  s'éclairer  fur  les  maladi-JS  qutpourroiefil 
exiflcr  dans  U  conOirution.  Lorfqu  on  aura  prn 
de  femblables  précautions,  fi  l'opérarion  i  été 
bien  faite,  &  ft  la  maladie  n'a  pas  déjà  attaqué 
quclqu'im  des  ot  voiiiQs,oa  pourTa>  en  général» 
le  llartcr  de  procurer  au  nulfde  une  parfùv 
guérifon. 


%.  1V«  Traiefment  de  la  FiftuU  dans  fet pe'riodt» 

Nous  n'avons  jufqu'id  confidéré  la  maladie^' 
cinc  dans  le  période  où  elk  n'a  encore  produit 

Îiue  des  lînus  le  long  du  reéhim  &  dans  fon  voi- 
mage.  Nous  a!)ons  i  préfent  la  confidércr  dam 
fies  périodes  plus  avancés. 

L«  premier  dont  notj^  parlerons,  cil  celui  où 
les  parties  roiâne»  des  ukàos  aji^  été  ié^v£|ft 
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I  détachées  Tune  de  l'autre ,  par  un  Cmple  épao- 
~-Deot  de  pos ,  dans  le  litfu  ccllublre  qui  lei 
:  réunies  dam  l'état  de  famé.  Cette  circonf- 
a  tien  jufqu'à  un  certain  point  dans  tons 
;  cas  de  fini»  \  mais  lorfqitc  la  tnai!idie  qui  nous 
[«ccapc  a  duré  trés-long-iems ,  &  que  te  pus  ne 
irauTe  pas  de  libre  iffiie ,  il  s'éreod  quelquefois 
d'une  manière  fi  étonnante  dans  les  parties  voi- 
fine?,  que  non-retilenicnt  il  fépare  les  miiTctes 
as  la  peaa  &  des  autres  légumens  qui  les  recou- 
vrait y  mai^  qu'il  détache  toute  la  partie  inférieure 
du  reélum  de  la  fubllaoce  cellulaire  i  laquelle-, 
dtBs  l'état  de  fanté,  elle  efl  fermement  attachée. 
Ce  cas  o'efl  pas  fréquent ,  mais  il  fe  voit  qucl- 
ODefoiiy  &  il  y  a  de  ka  ditTDreiKe  dans  les  mé- 
uiodcs  qu'on  a  propoCé  pour  le  guérir.  On  a 
r«oni!mT»dé,  comme  nous  l'avons  vuplusiuuf , 
dcuz  manières  d'opérer  dans  cet  état  de  la  mnla- 
'ufic,quiheureuft;ment  font  rcjeitécs  par  la  pratique 
.|»d«Tne*,  l'une  confifte  i  emporter  une  ponion 
codfidérablc  des  légumcns,  pour  donner  ilTue  i 
tout  le  pus  qui  s'eDamaiTé,  l'auirci faire l'excifion 
^e  rouie  la  partie  inférieure  du  reéhun  qui  fe 
UoDve  tléracbée  du  itiTu  cellulaire  &.  des  mufcles 
fà  lu)  font  coniiguï. 

Mais  chacune  de  ces  opérations  cau(ê  beaucoup 
de  douleur  au  moment  on  on  la  fait,  &  encore 
|iendant  long-toms  apiés;  &  elles  méritent  d'au- 
Unt  plus  d'èire  ablblumcni  abandonnées,  que  tout 
l'avantage  qu'elles  promettent  peut  s'obtenir  par 
une  opération  beaucoup  plus  tlmple.  L'exclnon 
d'une  portion  un  peu  confidérablc  des  tégumens, 
luour  de  l'Anus ,  paroitra  toujours  une  opération 
Irien  cruelle;  mais  celle  de  rexirémiié  du  reélum 
^oii,  faivant  toute  apparence,  caufer  au  malade 
plus  de  douleurs  &  de  tourmens ,  que  ne  lui  en 
airoii  jamais  occafionné  la  maladie^  fpi'cllc  efl 
Minée  i  guérir  \  car,  outre  la  di(Hcnlté  Si  la 
éouleoi  qu  il  éproureroit  toujours  pour  rendre 
éeç  matières  dures ,  il  lui  feroit  à-pcn-près  im- 

Eolfibte  de  jamais  retenir   les   exciémens   plus 
9uid«. 

Heureafement  il  n'y  a  pas  de  raifom  affez  fortes 
pnurrédnircjamais  un  malade^  une  fituation  auflî 
iicheufe,  car  une  (impie  incifion  de  IMnteftin, 
dans  an  oodcux  endroits  au  plus ,  fufïira  toujours 
eo  cas  pareil,  pour  procurer  une  guérifon,  plus 
fù'eiDeni  qa'oivnc  pourra  Tobicnir  par  aucun  autre 
moren  dont  nous  ayons  connoillance.  Lori  donc 
çii'il  fe  préfente  un  cas  de  certc  nature ,  tout  ce 
fiu'il  y  a  à  faire  c^fl  d'ouvrir  d'un  bout  i  l'autre  la 
portion  d'inicdin  qui  efk  détachée,  de  lu  même 
rnanière  que  nous  l'avons  prcfcrit  pour  les  cas 
plus  fimpJe«  ;  8:  fi  cette  inciiion  ne  finiîit  pas  pour 
qne  rinieflin  puiffe  s'appliquer  ég-ilemcm  aux 
parries  qui  rentoarcnr ,  on  en  fera  une  frconde 
au  c6ré  opporédu  re^um  ^  par  ce  moyen  route 
(a  portion  de  cet  organe  qui  fe  trouvoit  féparée 
des  mafcles  qui  Fcnvironnent  >  s'y  appliquera  uni' 
jbnnàieiiicpui  autour  3  aucune  pariiç  ne  fera  plus 
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enfoncée  ou  plus  élevée  qu'elle  ne  doît  l'être;  & 
fi  les  09  Sl  les  autres  parties  des  environs  n'ont 
point  été  artaquc3 ,  (i  b  conflitution  c(ï  d'ailleurs 
en  bon  état ,  il  fe  formera  des  adhérences  entre 
l'intefiin  &  les  parties  quil'avoilmcnt,  &  le  malade 
obtiendra  trcs-prob^leiDent  uire  guérifon  entière 
&.  durable. 

D'après  les  mêmes  principes,  truand  le  pus  le 
fera  infinué  entre  la  peau  &  les  mufcles  du  périnée 
ou  des  hanches ,  comme  il  arrive  quelquefois ,  le 
fac  qu'il  le  fera  formé  doit  £trc  ouvert  d'un  bout 
à  l'autre  -,  &  fi  une  feule  incifion  ne  fuffii  pas  pour 
l'évacuer ,  on  en  fera  fur-^le  champ  une  féconde  , 
en  ayant  foin  de  fuivie  ta  direction  de  l'abcès^ 
de  manière  i  £avorifer  le  rapprochement  cxacl  des 
panics. 

Le  panfement  léger  que  nous  avons  recom-- 
mandéaprès  Copéraiion,  qui  fe  fait  pour  le  premier 
période  de  la  maladie,  cil  également  convenable 
après  celle  que  nous  venon<  d'indiquer.  On  ne 
doit  rien  mettre  entre  les  légumens  &  les  patries 

Xi'ils  recouvrenr,  il  ne  l^ut  d'autre  appareil  que 
:s  plumaceaux  de  charpie ,  enduits  de  cérai  Am- 
ple par-dciTus  les  plaies^ 

^v  V.  Des  CM  Je  Fijktle  occulte^ 

« 

Jufqu'à  préfent  noas  avons  fuppofé  que  le  pn« 
conic-nudanstalîûulc  a  fun écoulement  au-deliors , 
par  une  ou  pluilcurs  ouvertures  dam  le  vailînage 
de  l'Anus.  Quelquefois  cependant  ce  caraélcrc 
dillinélif  de  la  maladie  n'eirlle  pas*,  &  le  pus  an 
lieu  de  fortir  de  ta  minière  ^coutuméc  ,  fc  verfc 
d'abord  dans  l'inteflin ,  &  paffe  cnfuite  par  le 
fondcmcnc,  ou  fcul ,  ou  mêlé  avec  les  matières 
fëcales.  Ceci  efl  le  cas  qu'on  a  nommé  fidulc 
occulte,  ou  fiftule  lorgne. 

Le  paffage  du  pus  par  un  ulcère  extérieur,  étanr 
l'indice  le  phis  cert:)in, 'que  nous  puîriiuns  avoir 
de  l'exiflcnce  d'une  6llulci  l'Anus,  il  faut  ordi- 
nnîrcmeni  plus  d'attention  ,  pour  bien  di^nguer 
cette  variéré  de  la  maladie ,  &  pour  ne  pas  la 
confondre  avec  des  afi'cctions  d'une  autre  nature. 
AinI),  l'on  a  plus  d'une  fois  reg.-u-dé  du  pus  qui^ 
furioir  de  quelque  abcè> ,  tiuié  (Uns  une  autre 
prtriie  de«  entrailles  »  comme  prov*:nant  d'une 
lif^ule  occulto,  près  de  l'Anus  ',  &  il  cO  aullï arrivé 
QTie,  par  in:)trcnrton,  l'on  a  pi\*>  puur  une  maladie 
de  quelque  portion  fupéricure  des  imelUni ,  un 
dépÀr  de  pus  voîfïn  de  rciirémité  ink-iieure  du 
rcélum.  Cesfuppuliiions  mil  fbndéesoni  conduit 
À  prcfcrire  des  remèdes  qui  n'ont  eu  aucun  tfîei , 
tandis  qu'on  auroit  pu  obtenir  une  guéiifon  pv 
des  moyens  irès-fininles. 

li  c(k  cependant  bien  ^i(é  de  diflir^uer  cc%  detur 
maladies.  Quand  on  rend  par  le^  Ictles  du  pus 
qui  vient  de  quelque  abcès  niriné  dans  une  pani« 
plus  éloignée  du  tnbe  inteifinal  ,  ce  pus,  pour 
l'ordinaire,  efl  tellement  mêlé  avec  les  matières 
fécales,  qu'il  fcmblç  en  ^rc*  une  panie  3  &  In* 
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nuU les  n*cproiivem  ni  douleur ,  ni  enflure  (fans 
le  voiiJn^igc:  de  l'Anuf. —  Mai5,  dans  te  cas  d'une 
iifiiile  occulic ,  Je  pus  qiii  fort  par  les  (elles  net) 

foini  mfilé  avic  les  excrènensj  au  connairc,  Il 
on  y  fait  atrcmton  ,  un  ks  iroiive  parfaîrcmcni 
diftinél>&  fêparé$i  &.  lortque  fur  cet  indices  on 
examine  avec  foin  tes  environs  du  fondement, 
on  y  iroQveiou jours  quelque  changement  de  cou- 
leur ,  ou  quelque  degré  d'enflure  ou  rie  dureté  ; 
en  mâ.ne-tems  que  le  malade  ne  manque  pas  de 
fe  pUindre  de  beaucoup  du  douleur  (ï  l'uii  prcfTe 
CCS  panic^b  avec  un  certain  degré  de  force.  Oe 
leli  fynipr('>mes  ne  pcuvetir  lailTcr  que  peu  ou 
poim  de  doute  fur  l'exiftence  d*iine  fiflnle. 

Pour  dévouvrir  le  fiége  do  l'abcèi  dans  nn  cas 
de  fillulc  occulte  ,  les  um  ont  ptopofé  rlc  palfcr 
nne  petite  fonde  recourbée  dans  TAous,  &  de 
chercher  avec  fon  extrémité  l'ouverture  de  l'in- 
îeflin  ,  par  où  elle  doit  nétciTatremem  pénétrer 
dani  r-M')c6  ft  on  U  pouflc  plus  avant  {i).  D'autres 
conreillcnt  d'introduire  dans  le  redum  une  tente 
dure  &  allez  ^^roHe ,  pour  boticher  la  communica- 
lion  qui  cxille  entre  fa  cavité  8i  celle  du  fînti; , 
afin  que  le  pus  ï'amalTant  tn  certaine  quantité 
dans  labiés .,  on  en  découvre  plus  aifément  la 
fiiuaiion  à  rcxtérieur.  Ni  l'une  ni  l'autre  de  ces 
méthodes  n'efl  nécclfairc,^  n^uroit  prob^ble- 
ineni  de  fuccès  dans  la  piaiiquc. 

Sans  recourir  Â  de  pareils  moyens  ,  an  peu 
d'atieotion  fera  aifémcnt  découvrir  le  principal 
fiègc  d'un  abtés ,  fi tué  prés  du  bord  de  l'A  nus- 
Car  quoique  le  pus  ne  puilTc  pas  s'y  atnalTcr  en 
grande  quantité,  à  uufc  de  la  cotnprelTion  fré- 
fBcate  qu'éprouveniTt:!  parties  quand  on  va  i  fa 
fVde-robc  &  qni  te  fait  refluer  d^n!»  le  rcdum  , 
Gcpeodam  on  découvre  toujours  un  peu  d'enflure 
At  de  durcie,  &  fur-tout  une  certaine  décolo- 
mîcm  danf  quelque  partie  voifme  du  fondement. 
El  iorfifu'oa  a  trouvé  deTcmblablei  marques ,  fur- 
§am  6  t'oa  caufe  de  la  douleur  au  malade ,  en 
COflimKnf  ce  même  endroit ,  on  ne  peut  plus 
éomt^fÊC  œ  oe  (bit  U  le  lic^c  de  l'abcès. 

Pfovcobjct^cn  pareil  cas,  doir  éircahfolument 
]^mèlÊ€W^Ûlc  pu»  avoit  une  iiTueà  l'cxtéfieur  j 
dii^^w»  le  &ir,  U  matidie  cit  la  même  ,  &  ne 
émtn  àt  ï^péLt  la  plus  ordinaire  de  tiflule  que 
mr  ctflc  (ÎÊaU  ttrcunOancc  ,  c'cll  que  le  pus  cO 
$ffHJonfl  Prjcit  dans  Je  reclum  avant  que  d'érre 
àf^vé^  au  lira  de  paffer  tout  de  fuite  au-duhors 

rMlM  fT'  '-^••'^"f'i  auveriurn  auprès  de  l'Aniiî. 
t/fimm^'  ■<    variétés  de  la  maladie  fe 

fill^màMrji  w^uu^jp,   Ict  moyens  de  la  guérir 
H  mt^  i'iKU'pré*  les  irénici. 
n0  (aàrc  ï*Qpàatkm  ,  un  plonge  la  pointe 
l«A&xftf   on  d'un  biOouTÏ  dans  l'endroit 
'«•  •  ffccioaa  p«f  les  fignes  indiqués  pour 
r  eut  f<  ^«  ^f  l'abcès  ;  &   lorfque   la 
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Poînre  de  l*jnflrnmcni  y  cfl  parvenue,  ce  ans 
on  apperçoit  aifCment  par  IVcoulement  dim 
peu  de  pus ,  la  maladie  étant  réduite  i  Vêtu  fîm* 
pie  de  (iflule  complcttc  ,  on^nira  lopôratioa 
comme  dansées  cis  où  tllc  s'eil  montrée  lelledèt 
le  commence mcr.i,  cnintroduifanr  le  doigt  indei 
de  la  main  gauche  dans  te  fondement  ,  &  en 
palTini  le  bifloufi  à  pointe  moulTc  par  la  plaie 
qu'on  vient  de  faire,  le  long  di\  Hnus,  jufqu'i 
ce  que  fon  extrémité  rencontrant  le  doigt  qui  cft 
dans  le  tctlum  ,  on  la  retire  par  l'Anu; ,  de  ma- 
nière à  ouvrir  le  fac  de  l'alKès  dans  toute  fon 
étendue.  La  fuite  du  tr^'tement  feia  la  même  que 
dans  les  autres  cas  de  fiPule. 

Après  avoir  expofé  le  traitement  qu'esigcnt  tes 
ditfércares  variétés  de  cette  maladie  dans  fes  pre- 
miers périodes,  &  datis  fon  érai  le  plus  fimpte, 
ou  les  pattiesalTcèlèesnelefonr  que  parufiabcès, 
fotmïm  un  ou  plulîeurs  fmus ,  avec  ou  faoi 
ouveriurc  extérieure  y  nous  allons  confidércr  ce 
qu'il  y  a  à  faire  lorfque  la  maladie  fe  trouve  com- 
pliquée de  caltofités ,  ou  d'autres  accidens  pltti 
grades. 

\.    V  I.      Traitement    des   cat  où    U    FifluU  ^ 
ccmpii^ue'e  de  caliojttes  ou  d'autres  accideni, 

Lorfque  par  négligence,  on  par  la  fuite  d'un 
n^auvais  traitement,  le  pus  contenu  dans  un  abcèl 
ne  trouve  pas  une  libre  ifîac  ,  les  parues  les  plut 
voifincs,  viennent  quelquef^ùs  à  s  enflammer,  le 
mala<k-  v  éprouve  de  la  douleur,  &.  peu-â-pcu 
elleï  deviennent  dûtes  fit  calleufes,ccquienrr;ùna 
mille  fympiômes  pénibles. 

D.ins  cet  état  de  la  maladie ,  quelques  Pracidein 
ont  confeillé,  avant  que  d'entreprendre  aucune 
opération  ,  de  dilloudre  ces  duretés  par  lufage 
intérieur  de  préparations  mercurielles,  par  des 
empiftircs  iondans,  mcrcuriels  fit  autres ,  &  par 
des  caiaplafmes  émollicns  ou  maturatifs.  On  a 
suffi  recomman'.Ié  certaines  applications  caudiqucs 
p'iur  ronger,  ou  déiruirc  les  parties  durcit*.  Mail 
l'opinion  qui  a  été  la  plus  généralement  adoptée, 
il  n'y  a  pas  encore  bien  long-tems  ,  c'cfl  que  les 
parties  qui  ont  coniraélé  beaucoup  de  dnrcré  , 
doivent  être  toutes  emportées  avec  l'inArumcDl 
tran<.hunt. 

Quiconque  a  été  appelle  à  connottre  par  ta^• 
mÊTiie  cette  branche  de  la  praiiquc  Chirurgicale» 
(ait  fort  bien  qu'il  eO  iniit-i^-niii  impoffible  de 
diltoudreou  de  dilftper  les  callotiiés  dont  la  for- 
mation ed  déji'i  de  vieille  date,  par  des  cat»> 
plafmcs ,  des  remèdes  metcqricls  ou  d'autres  fon- 
dans.  Heurcuft.mcniquc  la  maladie  pctrt  fe  guérir 
avec  alfcz  de  certitude  par  des  movt-ns  moins 
cruels ,  qu'en  détruifani  le;  panier  atFcélées  y  ptr 
de^  cauHiques,  ou  par  l'extirpation.  Lorfque  des 
parties  ne  peuvent  être  confcrvé.s  qu'en  cxpofatu 
ta  vie  du  malade,  il  faut  fans  doute  lesAicr^  mail 
ConVDC  il  n'y  a  qu'une  néccflité  iDdifpcolâble  ^ 
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ftenprgcT  k  recouriràun  rcinèdeaTiffi  %io!enf , 
cnncdctroit  jamais  remployer,  tjuand  on  peur 
arriver  an  même  bur,  par  (fcs  moyens  plus  doux. 

S'il  cd  vrai  jCcinmenous  l'avons  Hii)&  comme 
ctia  paruhra  évidem  k  lou;  ceux  qui  voudtODt  fe 
éoonct  la  peine  d'obfcrTcr  la  marche  de  b  narnre, 
que  le*  durcté^s  qui  ftirvienncm  dans  les  pétiotics 
aiancéf  de  cette  maîadie ,  font  conOsmment  l'ctftt 
du  r<£Joar  du  pin,  od  pcui  picfiimcr  qu'il  n'di 
pas  néceflaire,  poiircnoj-trcr  la  giiérifon,  d'avcir 
Jccuu.'s  à  l'cxtirpjrion  Ht  ces  parues. 

Il  y  aB'aurrn  moyens  d'y  parvenir ,  qui  fe  pré- 
icnfeni  ici  tièi-naiiircllcmcnt ,  ce  font  cc\ix  qui 
icndeni  à  donner  au  pti>  une  libre  iffuL- ,  i\  cm- 
p6clicr  qu'il  oe  $*en  forme  de  pareils  amas  à 
ijvcnir,  enfia  à  exciter  &  i  enireienir  la  fuppO- 
mion  dans  les  parties  mêmes  qui  lont  fur-iout 
aScOéti.  ^ous  avons  lieu  de  rcgartlcr  ces  moyens 
comme  6ant  les  plus  efficaces  de  lou^  ceux  oui 
ont  été  rccomm;indés  jurqu'ici  pour  fondre  les 
aïlofités  de  la  rature  de  celles  dont  nous  parlons. 

On  a  cic  daOï  l'ufagc  de  donner  aux  gonllemens 
âe cette  cfpèce,  le  nom  de  fquirrolii^s ,  ou  de  du- 
Rtés  fqoîrTcufcs,  dénomination  tout*à-fait  îm- 
BTOprc,  comme  il  c(i  facile  de  le  voir.  Le  nom  de 
iqturre  ne  doit  Cire  emplo)é  qu'à  défigner  une 
itinieur  dure ,  formée  dans  des  paiiit:«  molles  ,  & 
le  plus  foavem  glandiilrufcs ,  &  que  l'on  connoît 
p3r  eKp^ricxice  ,  comme  étant  de  nature  k  pouvoir 
dégénérer  en  cancer.  Or,  dans  le  vrai  fquirrc  ,  le 
r»ircdc  que  nou*  venons  de  propofcr,  qni  con- 
Ai^e  Â  exciter  l'inflammaiion  &  la  fiippuraiion  de 
U  fanie  malade ,  ne  pourroic  qti'ûire  foiivcrai- 
t^ment  nuifible  en  prccipitar.t  la  formûiion  d'un 
onccr,  dans  une  tumeur  qui,  abandonnccàcHt- 
o>.*me,  auroii  pu  demeurer  indotcntc  pendant  Ion;;- 
*rtn*.  Mais  quant  aux  dureIé^q^i  fe  forment  dans 
le  liiTu  cellulaire*  aupréi  des  vieux  ulc^ïrcs ,  & 
Ii^r-tout  des  ulcères  lii>uteux  >  duretés  auxquelles 
OTaaffigOï^  particulièrement  le  nom  decallofîtéSy 
elles  ne  dégénèrent  piobablerocm  jamais  en  can- 
cer, âc  rien  ne  rsnd  aulli  puIfTamuicnt  à  les  fondre 
^ii<-  (a  Tuppuraiion  qu'on  excite  dans  leur  fubf- 
hficc  niûmL-.  L'necirconfianceirèà-hi.iireufc,  c'cft 
<îiie  ie  moyen  qui  remplit  le  plus,  crticaccment 
Uirc  importante  indication,  remplit  auifi  Cufli- 
&ir.meDt  toutes  les  autres  que  préfenic  ta  maladie 

^^ii  nocs  occupe.  Ce  moyen  confnlc  à  faire  des 
ino/tcms  le  long  de  tous  les  IJnus  qu'çn  peut  dé- 
Cna\rir  y  8t ,  lorfqiie  ces  finus  rc  font  pas  nom- 
breux en  propotiion  de  l'étendue  des  calloârés 
({uc  1*00  trouve,  il  cotivienr  de  faire  une  ou 
ticux  ,  ou  un  plus  grand  nombre  d'incifions  pro- 
loodcs  dans  tonte  la  longueur  de  ces  caliofiiès.  iCi 
(JoBui  on  a  hit  pénétrcT  ces  incitions  jivinucs  au 
fond  des  durer^M  la  première  infl;;inm3tion  qui 
furvteni  dctcTiniac  une  tuppuraiion  lî  abondante 
eue  Qour  l'ordinaire  elle  en  avance  puitlJauiicDt 
la  ionie. 
•    M  o'yaqac  ceux  qui  oniàù  témoins  des  graodï 
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avantages  de  cette  méthode  qui  ptiifl'cnt  s'en 
former  une  juile  idée.  On  a  vu  des  cas  où  elle  a 
procuré  une  guérifon  compleitc ,  &  oii  cependant 
des  Praticiens  expérimentés  avoîcni  jugé  qn'on 
ne  pouvoii  efpérer  de  l'obtenir  fans  extirper  en- 
tièrement les  catlolîiés.  Il  faut  avouer  cependant 
que  torfqnc  la  maladie  cH  ancienne,  &  que  les 
parties  dures  ont  acquis  une  grande  ôpaifTeur ,  on 
ell  obligé  de  continuer  long  terni  ce  iiaitement , 
c'cfl-à-dire,  quM  faut  pendant  tong-iems  entre- 
icnir  une  fuppuraiion  abondante  dans  tes  pre- 
mières incitions  qu'on  a  faites ,  ou  dans  celles 
tju'on  leur  a  f.iit  fuccétter  ,  fi  les  premières  fc  foni 
(ermécs  trop- tôt. 

Quelquetuis  il  ncft  pas  aifé  de  faire  fuppnrer 
CCS  incilions;  leurs  bords  s'enfismment ,  dewcn- 
ncnt  douloureux  ,  &  ne  donnent  qu'une  fanîc 
fétide.  Si  l'on  a  lieu  de  croire  que  cela  tienne  ft 
un  principe  vénérien  ,  ou  à  qutlqu'autrc  maladie 
de  la  conniiulton,  de  quelque  nature  que  foii 
cette  maUdie,  il  faut  U  traiter  avant  que  de 
pouvoir  fc  flatter  de  voir  nalirc  un  chanj;cmtnt 
favorable  dans  les  incilion^.  Mais  lorfquc  le 
fyfléme  cfî  d'ailleurs  en  bon  éiar ,  &  que  l'on  a 
des  raifons  de  pr^fiimcr  que  la  mzuvaifc  appa- 
rence des  plaies  ne  procède  que  d'iriiiaiinn,  ou 
de  quelqu'autre  alfcciion  IccjIc  ,  rien  en  pareilles 
circonflances  ne  fera  aurant  de  bien  que  des  ca* 
taplafmcs  cbauds ,  ternis  conflamment  inr  la  paitie, 
Fn  venu  de  leur  qualité ,éinollicnte,  ils  tendent  à 
appaifsr  l'irrit-ition ,  plus  fùremcui  que  tout  autre 
remède;  &  nous  avons  faitveMrà  l'article  Abci^s, 
qu'ils  conitibuent  plus  que  toute  autre  chofc  à 
favorifcr  une  bonne  fuppuraiiun.  On  enrreticm 
lafnpptiraiion  d.ins  ces  plaies ,  jtifqu'i  ce  qu'il  ne 
relie  prefque  plu>  de  duretés  aux  en\  irons,  &  alors 
on  les  iailfe  cicairifer  par  le  lond  ,  comme  on 
feroii  pour  toute  autre  efpcce  dulcére  ou  de 
blelfi:re. 

Par  cette  méthode ,  fi  la  confiitution  cft  d'ailleurs 
en  bon  état,  on  peut  guérir  la  tidule  de  la 
plusmauvaifc  efpécc,  avec  bien  o!us  de  facilité, 
tic  d'une  manière  bien  moins  pénible  pour  le  ma- 
lade ,  que'  par  l'extirpation  dc<!  parties  devenues 
calleufes.  Nous  concevons  difficilement  un  cas 
où  ccire  extirpation  puiffe  être  rcgardtc  comme 
indirpcnfablc  ,  fi  ce  n'cft  peui-ètrc  celui  où  des 
tumeurs  &  des  cellulites  très  -  contidérables  le 
trouvent  dans  des  parties  détaché-cs  depuis  long- 
tcms,  &  à-pcu-prês  complettEmcni,  des  niufclc» 
avec  I^lquels  elle;:  feroieni  unies  dans  l'état  de 
fanté.  Mais  ce  cas  ne  fauroii  exif)er  qu'en  confé- 
qnenccdcqnrl^ue  erreur  de  conduite  trè:-grofi!èrc; 
cependant  s'il  le  pri^fente,  &  fi  lu  parties  qui  ont 
cortiatlédes  duretés  font  leltcmort  déraeliées  des 
parties  faines  qujl  n'y  ait  pas  lieu  de  fc  flatter 
qu'elles  puiircnt  s'y  réunir  de  nouveau,  l'cstir- 
pation  dcvif.rt  néce^sire.  Dan«  Us  cas  encore  oti 
les  bords  des  ulcères  cxtéricutj  font  deunus  très- 
durs  ,  calleux  &  renveiU?  ,  l'on  peut  hàicr  U 
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mént^^mvn  rcrranthant  les  paiiîcsîes  pins  mrf* 
rade<^.Maisvoi!à,r«ivantnou»j€s  fciiUca?  où^ettc 

ftraiiqnedoit  ôirefuivie,  piiirqii'cUc  n'offre  d'ail- 
curs  aucun  avantage,  qu'on  ne  puifTe  ohicnir  p.ir 
tjncmcihodcplusdoucc&plusfùre.  K.Callosité. 

Les  autres  fymptùmes  lenans  àccitc  mitjcljet  ^ 
donc  nous  n'avons  pjs  encore  parlé ,  fout  ceui 
Qui  procèdent  d'afFcdions  des  parties  plus  pro- 
fondément fituées ,  reUcs  qu«  le  coccyx,  le  fa- 
crtim  ,  la  velfie  »  &c. 

Il  arrive  quelquefois  que  le  pus  amalTé  dans 
!e*  ulcères  fi(iu!cuï  auprès  de  l'Anu"; ,  sVtendant 
vers  Ic4  patries  voifincs ,  \ieni  enfin  â  aflsclcr  la 
fubrïance  mâmc  des  os  ;  mais  il  arrixe  autri,  dans 
}>ien  des  cas ,  que  ces  affcdions  des  os  lonr  la 
maladie  premiiïre  ,  &  qu'elles  deviennent  le  prin- 
cipe des  ulcères  fiHulËux  auprès  de  l'Anus  , 
piuiAf  que  d'en  Ôire  l'cffcr.  Ainli,  l'on  voit  que  le 
pus  des  abcès  formés  dans  les  mufcles  pfoas  ,  & 
qui  font  occafionnés  dans  quelques  cas  par  une 
carie  des  vcnèbres  lombaires  »  au  lieu  de  tomber 
fur  la  partie  antérieure  &  fupérieure  de  UcuifTe, 
où  il  vietii  pour  l'ordinaire  fc  former  une  itTue, 
fuit  quelquefois  le  cours  du  gros  boy-iu,  &  fc 
vuide  auprès  de  l'Anus.  On  a  vu  k  môme  effet 
caufé  par  un  coup  riolcni  fur  les  hanches ,  qui 
ayant  frafluré  le  coccyx ,  avoii  déterminé  en  con- 
(équcncc  une  carie  de  cet  05. 

Mais  le  plus  fâcheux  de  tous  les  accldcns  qui 
puiffcnt  accompagner  cctje  maladie  ,  c'ell  la  for- 
mation d'un  pafTagc  entre  le  rectum  &  la  veAic. 
Quelquefois  il  fc  forme  de  femblables  communi- 
cations ,  indépenda Riment  d'aucun  linus  nu  abcès 
qui  eût  antérieurtment  exiflé  autour  de  l'Anus; 
maisilanivc  beaucoup  plus  ordinairement  qu'elles 
funt  occaûonnées  par  des  ulcérations  de  ces  par- 
ties ,  &  par  un  traitement  mal  entendu  ,  que  par 
aucune  autre  caufc.  Les  fymptûmes,  qui  dénotent 
le  plus  ceriainemeni  cette  terrible  maladie,  font 
d'abord  un  fédiment  brun  dans  les  uiines,  qui 
peu- à  peu  dcvieni  épais,  prend  une  couleur  de 
plus  en  plus  foncée ,  &  comradc  nne  odeur  forte 
d*eTcréiiiens-,enfuite  le  pafi'agc des  urines  s'obflrue, 
ou  bien  il  fe  fait  des  éniiffions  confîdérablcs  d'air 
par  l'utèlre',  avant  &  apte?  la  forrie  de  Turine. 

La  préfcncc  de  ces  f\*iptûu)es  (h:>nne  fuififam- 
mcnt  à  connoltre  U  nature  Ac  La  maladie  ;  nuis 
jufqu'ici  nous  n'avons  pas  été  afTcx  hcureiix  pour 
y  trouver  nn  remède;  en  forte  que  tous  ceux 
qui ,  jufqu'à  préfent ,  en  om  été  attaques ,  en 
ont  toujours  été  Us  viélinios ,  après  avoir  traîné 
utic  malheureufccxiftcnce  pendant  «n  an  ,  oa  deux 
années  nu  plus  ,  s'ils  aboient  une  conllitution 
liamrcltemcnt  %igourcufc. 

Lotfqu'il  V  A  carie  de  quelqu'un  des  os  du 
coccyx  ,  dufacruni,  ou  des  \ertèbtes  lombaires; 
CD  conféquence  d'une  érofion  formée  par  le  pus 
retenu  dans  quelque  finus  >  tout  ce  que  l'art  peut 
faire,  efl  de  donner  une  libre  iAiie  à  ce  pus, 
4g  tcoit  les  parties  bien  néioyées ,  d'cxaairc  les 
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fragmens  tToj  qtii  fe  préfentenr,  &  ie  forrffler 
la  condiruiion  par  une  nourriture  convenable  , 
atin  de  la  mettre  en  état  de  fourenir  une  fup- 
piiriiion  ,  qui  pnhablement  fca  de  lone':e  diiT«'c, 
On  a  vu  quclqiies  malades  en  pareilles  circonf- 
tancçs ,  être  auez  heureux  pour  fe  rétablir  ,  lorf- 
qu'au  moyen  d'un  traitement  comme  celui  qt^e 
nous  avons  indiqué,  les  portions  d'us  cariées  , 
ont  pti  foftîr  cnlin  par  tes  plaies ,  &  favorifer 
ainli  la  cicatrifatioQ  des  parties  affcâées.  Mais  il 
faut  avouer  qu'un  pareil  cas  efl  très  -,rarc  ,  Se 
que,  pour  l'ordinaire,  tout  ce  qu'on  peut  faire 

ftour  un  malade  en  cet  état ,  fe  réduit  à  pallier 
es  fyinptâmc)  les  plus  pénibles. 

Nous  avons  aind  terminé  ce  que  nous  nom 
étions  propofé  de  dire  ,  fur  le  fujei  Ac  ti 
iiftule  à  l'Anus  ;  maladie  cruelle  autant  que 
fréqncnrc ,  &.  fqr  laquelle  nous  nous  foir-mcs 
cru  d'autant  plus  obligés  d'entrer  dans  de  grands 
détails ,  que  ce  n'dl  que  depuis  peu  d'années 
que  l'on  a  commencé  à  traiter  ce  fujci  avec 
exaâifudc,  &  avec  méthode.  Ce  que  nous  avooi 
fur-tout  cherché  à  faire  voir  ,  c'ell  qu'un  ftnui , 
ou  une  fiilule  ,  ctl  une  maladie  conOammeDl 
de  la  même  nature,  foit  qu'elle  aiffon  liège  aot 
environs  de  l'Anus ,  foii  qu'elle  cxirtc  co  qucl- 
qu'autre  partie  i  &  que  le  traitement  doit  en  èrrf 
à-peu-près  le  même  >  &  s'établir  fur  Ici  in60Ml 
principes  dans  qtielqu'endroit  que  foir  le  tiu^ 
Jufqoes  au  milieu  de  ce  fiècle,  &  nous  pouvom 
dire  ,  Jiifqu'au  tems  oU  M.  Pott  a  pulilié  foa 
traité  fur  cette  maladie  ,  on  n'en  connoiflbil 
^s  bien  la  nature,  &  les  idées  €{u'on  s'en  fat 
ioii  étoieni  bien  confufcï.  Excepté  les  cas  très* 
légers  de  finus  loui-à-fait  l'uperficiels ,  on  ae 
tomprcnoit  pas  qu'une  ftmpl«  incifion  put  fuf' 
firc  pour  faire  une  gtiérifon  ;  &  Ton  a'imaginoil 
pas  qu'il  y  eût  d'autre  moyen  de  l'obtenir  qu'une 
dcftruélion  j  ou  une  extirpation  totale  du  panks 
affe<nées. 

Mais  il  eO  fuHifamment  dcniontré  que  âtt 
moyens  aufii  cruels  ne  font  que  bien  rarcmeiM 
nécelHiircs  ;  &  que  la  guérifon  ,  lorfqu'elle  eA 
praticable ,  s'oboeni  plus  facilement  par  la  mé- 
thode que  nous  avons  recommandée  -,  favoir  pal 
une  fimple  divifion  des  finus  j  que  de  toute  au* 
ire  manière  qui  ait  encore  été  propofée.  Il  peut 
arriver  quelquefois  ,  il  cfl  vrai ,  que  dans  des  cas 
très  '  invétérés ,  l'on  ne  viendra  point  à  bout 
degucfirpar  aucune tnèthode  quelconque;  mais, 
dans  ces  tnèmes  cas  ,  les  moyens  violcns  dont 
nous  ^avons  pailé  ,  n'auroient  aucun  avantage 
fur  les  nôtres ,  &  ne  ferviroieniqu'à  tourmcntcf 
beaucoup  plus  les  malades, 

Anuscontrs  nature.  Ouverture  icciden* 
telle  des  parois  de  l'abdomen  ,  i  laauelle  aboutit 
quelque  parrie  du  canal  inieftinal  ,  &  par  où 
fortent  les  maiiëres  fécfties  en  tout ,  ou  eo  par« 
lie. 

SI  Lorfqu'il  furrUnt  étrap^Iemew  à  une  her- 


"lfni(B7~«m  laquelle  l'iniefiin  eft  Timpleffletit 
t!  pincé  ,  Se  que  cet  accident  a  été  inconnu  ,  ou 
19  que,  n'ayant  pu  être  dilfipé  par  les  moyens 
»  ordinaires ,  l'opt^ration  qu'il  exige  n*a  pas  éfé 
»  pratiquée  à  icms ,  la  pariie  cl<iplacL-e  lotnbe 
»  en  pourriture,  les  tnaiiércs  ftcalcs  s'en  éthap- 
n  peni  ;  il  Te  t'ait  une  inliltrafion  putride  dans 
»  le  rilTu  ccUuUirc ,  &  au-dcHbus  des  t<5gumens 
il  toifîm  »  &  la  gangiène  s'empare  de  la  tumeur , 
Il  de  l'intérieur  &  l'extérieur.  Il  s'établit  bien- 
»  t6t ,  à  cra^cTs  les  parties  corrompues  y  une  ou 
Il  piufieurs  ourerfures  ,  par  où  les  maiii^res 
»  l'écouleni  j  jufqii'a  ce  eue  la  féparaiion  des 
n  efcarrci  leur  lailTe  une  ilfue  plus  libre.  Mais 
))  fi  le  malade  eft  cnho  opiiré  »  Tes  exctémens 
)}  forrcnr  par  la  plaie  ,  &..  le  canal  inTcilinal 
n  fe  flégorEe  avec  plus  de  faciliic^  Daus  l'un 
u&  dans  I  autre  cas,  les  excrémens  recèlent 
H  de  fonir  par  la  plaio ,  qu'autant  que  la  pcric 
»  de  fuhfUnce  que  rintcHin  a  fouffert  el)  naé- 
»i  diocre ,  &  qu'elle  n'a  pas  donné  lieu  à  un 
»ttirccitrt:mcm  trop  contîdérable  au-dcffbus 
»i  de  . l'endroit  malade  ;  car  lorfqu'il  a  ité  cn- 
M  Mme  trop  profondément  par  la  pourriiure  , 
it  &  que  ta  cicatrice  qnîfuccède  il  (a  chûic  des 
ff  parties  altérées  a  beaucoup  diminué  de  leur 
t  calibre,  les  matières  qui  trouvent  moins  de 
I  facilité  ^  continuer  leur  route  par  le  canal 
»  imcftinal  qu'à  pafftr  par  la  plaie,  fc  portent 
M  en  entier  icrs  celle-ci -,  A  il  s'y  établit  un 
>t  Anus  contre  nature  par  où  elles  ne  ceRenc 
n  de  couler  pendant  toute  Ii  vie. 

f)  Cela  arrive  aufli  à  la  fuite  des  plains  pé- 
»*  Détrames  au  ba3-v«ntre  avec  léllon  confidéra- 
n  bfc  aux  intellins  L'infljmuiation  qui  acconi- 
la  psgne  loujonrs  ces  fortes  de  plaies ,  donne 
n  tien  à  des  adhérences  falutaires  entre  les  b:)rds 
91  de  l'intcflin  divifé,  &  ceux  de  l'ouverture  du 
»}  péritoine  &  des  mufclcs  ;  ce  qui  em]'échc 
l»le^  minières  de  tomber  dans  le  ventre.  La 
*ti  limsrton  Axe  &  permanente  de»  gro-  intcflint , 
>j  rend  le<  plaies  qui  y  arrivent  beaucoup  plus 
yt  ftifccptihlc^  de  cette  terminaifon  hcurcufe  k 
u  quelques  é^ardii  ,  que  celles  des  înicOins 
H  gfélcs.  On  a  vu  néanmoins  des  Anus  contre 
«  nature  fc  former  à  la  fuite  de  ceî  dernières  ; 
M  on  l'(  un  cas  de  cette  tuturc  dans  Ferncl,  & 
>i  un  fccond  dans  Bauhin.  (  i  )  u  Voyc[  Icâ  ar- 
ide* HeB-NIE  &  ISTESTIKS. 

Ces  Anus  artificiels  fe  forment  aux  hernies 
ce  gangrène  dans  les  circonflanccs  ci  -  defTus 
D&céirs  luivant  le  rau  de  la  nature  «  &  fouvent 
1  auroif  inri  de  i'y  oppollk,  lors  mèmequ'il 
Itoif  polliblc  de  cicatrifijr  compleiiemcnt  la 
aie  qui  en  efi  le  fiége.  Car  rintcHin  fe  trouvant 


{x)  Voyci:  le  Mcmoîre  de  M.  Jabbatier  ft;r  Ici  Anui 
contre  nsiiue  .  dans  le  cinquième  volume  des  Mcmoirci 
ée  i'AcAiaaie  de  Chirurgie. 

Ckimrfit.  Tomt  J/r  /-"i  Partie^ 


trop  rtfTcrré  it  Tendroii  de  la  cicatrice  Je  m;iUde 
rclîcroit  fujet  h  des  coUqucs ,  qui  le  mctiroienC 
dans  un  danger  plus  ou  moins  proth.iin  de  p  'ir 
parUrupiutL-  du  canal  intcfiinal ,  dans  l'ablo- 
mcn  ,  ou  fimplemcnt  en  confcquecc  d'une  ob- 
flruelion  de  fa  cavité.  Il  n'en  cH  pa<  de  mftme, 
lorfque  les  Anus  contre  nature  s'éuibllflcm  à  la 
fuite  de  plaie  aux  inicflins  ;  &  li  l'on  étoii  à 
portée  de  donner  du  fetour^  aux  ble/Tés ,  avant 
que  Ces  Anus  fuffent  entiéremmi  formé*  :  il 
Icroit  fouvent  poifible  de  les  prévenir.  Nous 
verrons  à  l'article  Intestins,  quJtcs  lont  les 
circorilUnces  où  le  Chirurgi.n  doit  itiertrc  tous 
fes  foins ,  à  confervcr  tme  ouvcrtutc  par  nu  lei 
maiières  fécales  puifTent  s'écouler,  &  celles  oà 
il  doit  chercher  à  obtenir  une  cicatrifation  par* 
faite. 

Quelque  avani.igeiife  que  puifTc  être  la  for- 
nution  d'un  Anus  contre  nature,  dans  bien  des 
cas  où  la  vie  du  malade  en  dépend,  il  faut 
avouer  qu'il  en  réfulte  une  infirmité  (âchcufe& 
dégoûtante.  Il  eft  vrai  cependant  que  les  ma- 
tières qui  en  fortene ,  n'ayant  pas  lon^-n.ms  Ce- 
journûdans  les  inieflins ,  elles  nom  pas  la  fétiJité 
de  celles  que  Ton  rend  par  les  voies  ordiraircn 
mjsaulTi^  cotnme  l'ouverture  qui  leur  donne 
ijîue  ,  n'a  point  la  même  organifjtion  que 
l'cxtrémîté  inférieure  dureélum,  &  comme  elle 
manque  fur-tout  d'un  fphinéler  quife  contratlc, 
&  fc  relâche  fuJvanl  le  befoin  ,  ces  matières 
fortcnt  coniinucllcmcnt  fans  que  les  malades  en 
foiyni  averti?.  Quelques-uns  fur  le  nombre  de 
ceux  dont  on  nous  a  confervé  l'hiftoire  ,  ont 
pu  faire  ufagc  d'une  boite  de  métal ,  dans  laquelle 
leurs  cxcrémcns  étaient  reçu*.  Schenckiui  rap- 
porte le  cas  d'un  officier  bicffé  au  ventre,  qui 
rcndoic  les  fiens  dans  un  vaifleau  fait  exprès: 
Dionis  fait  mention  d'un  cas  fcmhiable.  Ce  qui 
eft  arrivé  i  un  foldai  invalide,  dit  cet  Auteur 
célèbre,  eft  trop  ^ngulier,  pour  tenir  lieu  d'exem- 
ple dans  la  pratique,  puifque  c'eft  la  nature  feuta 
qui  l'a  guéri  ;  elle  s'cft  fait  cllc-mimc  un  égoùt 
par  ta  plaie  du  vcnirc.  L'intcflin  s'y  eft  attaché, 
il  vuide  tous  les  jours  par  cet  ouverture  fcs 
excrémens,  qui  fartent  involontairement,  ce  qui 
l'oblige  de  porter  h  cet  endroit  une  boJte  de  fer 
blanc   pour  le^  recevoir, 

M.  Mofcati,  premier  Chirurgien  del'Hûpital  de 
Milan,  a  aufll  communiquée  l'Acidémif  de  Chi- 
rurgie ,  l'hilloire  dun  blelTé ,  ch.z  qui  il  vVil 
furjiicun  Anu~  contre  nature,  à  la  fuite  d'une  plaie 
au  ventre,  fiai.^  au-deffous  de  U  région  hypo* 
condtinque  droite  i  &  dont  les  tXCféiUt;n<i  tom- 
bL-nt  dans  une  boîte  de  fer  blanc  ,  retenue  par 
une  ceinture.  Ce  Chirurgien  remarque  avecrai- 
fon  »  comme  une  circonltancefort  ext'aonlinaire 
de  cette  plaie,  qu'on  ait  pu  y  placer  A  demeure 
une  canule  de  plomb ,  à  laquelle  l'ajuflc  la  boite 
de  fur  blanc.  Mais  la  fituation  des  plaies,  qui 
peuvent  UiiTor  après  elles  un  Aiyis  contre  nature^ 
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fcra-t-enewtrîouM  aflez  favorable  pOTf  que  Tes 
maiNh-ci  qui  s'en  dconlcm,  pui(t'cnt6irc  rcçuc'sdans 
un  vaillean  »ppTO(iriii?  La  prclfion  que  ks  bords 
de  KKi  vaiiroiiix  doivent  exercer-  fur  ceux  de 
roiivcrrtirc  ,  ne  pcui-^Hc  pas  devenir  nuifibic  î 
£>nfin  ce  vain'can  ,  qitoii|Uci  c^ntt.nii  en  apparence 
dtmc  manière  convenable,  ne  va^era-i  H  point 
dani  fn  pnririun,  !k  ne  permettra  i-il  jjni-iis  aux 
cicTiJmens  de  fc  répandre  dAtis  le*  vèicmcnî  du 
Oialaic? 

La  inatproprct<i  n'tft  pa*  lefetil  inconvénient 
des  Anus  contre  nature.  On  a  vn  de^  peifunnes 
que  corie  incomtnorliié  a  jcitéts  dans  l'épiiife- 
mem,  &  qu'elle  a  cr>fin  fait  périr.  C'tfl  ce  qui 
pourra  avoir  lieu  toutes  les  foif  que  l'imenin 
fera  ouiett  afltz  haut  ,  pour  que  les  alimens  en 
foricnt  avant  que  la  chylitîcation  foii  achevée, 
&  avant  que  leurs  paitics  nutritives  'dicnt  pu 
être  abforbôcs  parles  vaifTeaux  ladlés.  Mais  lotf- 
que  l'ouverture  n'intérçlfe  que  les  rierniètes 
circonvoluiionf  de  Tiléum  ,  ou  ce  qui  cH  plus 
■  fréqtienif  lurfqu'cUeaéiéfaite  aux  gro»  inteflins, 
le  danger  auquel  le  tnaUdc  fc  trouve  expofé  k 
cet  égard  ,  fc  réduit  i  bien  peu  de  chofe.  Aiillî 
ne  trouve-ton  chez  les  Obiervateurs  aucun  fait 
de  ce  genre,  dont  la  icrmitraifon  ail  été  funefte; 
plulicurs  au  contraire  attellent  que  les  malades 
auxquels  ils  ont  vu  des  Anus  contre  nature  étoient 
fains  Se  bien  porrans, 

L'accident  le  plu?  fitcbeux  auquel  foieni  expo- 
fés  ceux  qui  ont  un  Anus  contre  nature  i  e(i 
un  rtnvcrlcment  d'îiitelUn  femblablc  à  ceux  qui 
fe  forment  quelquefois  par  l'Anus,  &  qui  e(1 
taniûi  finif le ,  n  imérelTant  qu'une  des  portions 
du  canal  inrcflinal  au-delUis ,  ou  au-dtlibus  de 
fon  ûu^eriure,  St  rantui  double ,  l'inlcllin  étant 
n  nvcrlc  [-ar  l'une  À  l'aturc  de  ces  portions. 
Ce  Tcnvcifcment  forme  une  tumeur  dont  les 
dimcnltoni  v.uienr  beaucoup  chez  les  ditrércns 
indiviHttî ,  où  on  l'a  obfervé.  Lorfqu'il  vient  de 
la  partie  lïipérieure  du  tarai,  les  matières  ftcr- 
coratcs  forti.nt  par  l'cxiréniité  tlu  la  tumeur; 
elles  sVcliappcni  exté'ieurcmvnt  it  fa  bafe  quand 
il  procède  de  la  portion  inférieure  *,  &  li  la 
inuKur  iil  double  ,  il  efl  facile  de  dïnînguer 
par  cette -évacuation,  i  quelle  extrémité  du  tube 
mtcOinal  répond  chacune  de  fes  parties.  Cet 
xcidirt  des  Anus  contre  nature,  eft  fâcheux 
en  kc^qu'il  en  augmente  beaucoup  l'incommo- 
dité; la  tumeur  tu  quelgueois  d'une  fcnfibiliié 
cxquife  ;  quelquefois  aulh  lorfque  le  renverfc- 
mcnt  He  I  ini^flin  cft  confiJctable,  il  s'y  forme 
un  étrangUmcnr  qui  met  en  danger  U'vie  du 
malade,  k  moins  qu'on  n'y  apporte  très-promp- 
Itmcni  les  fecours  que  la  nature  du  cas  exige. 
Voyei  les  PUmhts. 

L'ufîice  du  Chirurgien  t(\  de  prévenir,  lorf- 
qu'il  le  peut,  ta  formation  d'un  Anus  contre  lïa- 
tnre ,  aiofî  que  nous  le  verrons  ailleurs  \  mais 
ini'quU  efl  forint  ,  &  fur -tout  torfi^ue  la  (on- 
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fîFé,  ï»u  la  pmç  grande  partie  des  CTCrémewf» 
fort  par  celte  \iu'e,on  ne  pourroit,  fan?  cxpofer 
le  maUile  au  plus  grand  danger,  en  tenter  la 
liipprelfion.  Et  lors  même  qu'il  en  fort  ur>c  por- 
tion conlidérable  par  les  voies  tuiurelles ,  il 
eïl  loiijonrs  à  préfuiuer  que  l'inieftin  eft  confi- 
dérahUmcnt  téircci  i  l'endroit  où  itcommimique 
avec  la  plaie,  ^  qu'il  fera  irès-fufceptible  de 
s'cngorgcf  ,  lorfqwc  le*  Ipatiére^  )[  arriveront  plus 
abondaniroent  ^uA  l'ordinaire,  lî  elles  ne  pcu- 
\ent  s'éthapper  par  l'ouverture  extérieure  ;  ce 
qui  peut  cxpofer  le  oulade  ^  péiir  très- promp- 
te ment. 

Mais  s'il  eH  dangereux  de  fermer  un  Ami^contrt 
nature  «  lots  même  que  le  cas  efl  le  plus  fimple, 
cela  deuent  abrolument  impraticable,  lorfqu*U 
efl  compliqué  de  tumeur  formée  par  le  renver- 
fcmcnt  de quelqne  portion  dîmcflin  ;  quoiqu'on 
liL'e,  dans  les  'Tranfaélions  philofophiques  ,  qutt 
AL  le  Cai  avoir  entrepris  une  feniblable  opfin* 
lion  ,  dans  un  cas  ou  il  y  avoir  un  renvcrrement 
de  chaque  portion  du  canal  inteflinal.  Mais  Im 
douleurs  qu'il  fit  éprouver  à  la  malade  en  tâ- 
chant de  réduire  l'inteflin  forti,  allèrent  au  point 
que  celle-ci  le  déioha  par  la  fuite  i  toutes  teo- 
laiives  ultérieure*.  Et  ïorfque,  dans  un  cas  pa- 
reil ,  il  feroit  facile  de  réduire  les  portions 
d'inteflins  déplacées,  &  que  celle  qui  répond  au 
reclnm,  confcrvetoit  à-pei>près  fon  calibre  or* 
dinaire  ,  (  circonflance  à  laquelle  on  ne  doit 
point  s'attendre  ,  )  la  prudence  ne  permet  pas 
de  les  placer  l'une  vis-i-vis  de  l'autre,  pour 
rétablir  la  continuité  de  leur  canal.  Le  nombre 
&  la  profondeur  des  adhérences  ,  que  les  inteflins 

fiourroient  avoir  contraéVcs  cnircux,  &  avec 
es  parties  voifines ,  rcndroii  peut  -  être  cette 
opération  impolfible  ;  &  il  feroir  aflVeux  de 
l'avoir  tentée  fans  réuffir  ,  &  d'avoir  plongé 
dans  un  danger  imminent  une  perfonnc  ir<H- 
faine d'ailleurs,  &  qui,  ^  quelque  incommodiic- 
près,  peut  jouir  de  la  vie  aum-bicn  que  ccllei 
qui  ibnt  le  mieux  conflituécs. 

Si  l'on  ne  peut  remédier  aux  renvcrfemctw 
d'inieflJns qui  arrivent  aux  Anus  courre  nature» 
lorfque  les  tiisneurs  auxquels  ils  donnent  liea 
font  d'un  volume  un  peu  confidérable .  &  qu'elle* 
exillent  depuis  long-tcms  .  il  n'en  efl  pas  de 
même,  lorfqu'elUs  l'ont  petites  &  récente»;  & 
il  cft  trtj  -  probable  qne,  par  des  foins  bien 
diiigés,  il  feroit  pnlliblc  d'en  prévenir  les  pro- 
grès, &  de  les  ditlioer  lout-àfait.  Il  efl  facile 
de  fcntir  que  ces  loîns  ne  dot^eni  pas  blTC 
bien  ditTéuns  de^ceux  qn'eiigï  la  thûic  du 
fondement,  ptiifquc  ces  deux  maladies  font  de 
la  trème  nature.  Jls  confifleroicni  à  repouflcT 
douctment  la  tumeur  dans  le  ventre ,  à  ia  cou* 
tenir  au  moyen  d'une  ptlotie  mollette  &  d'une 
épai/r^ur  convenable,  qu'on  aufoit  foin  de  rcnoU' 
veikt  fouvept ,  à  caufe  des  matières  qui  s'é* 
coulent  par  la  plaiej  la  ûiuaiiou  doii  coouibttcr 
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^ocoDp  À  h  ^érifon  ,  il  faudroit  recommander 
au  outadc  dcfc  (coït  couche  le  plus  loag-rems 
ça'U  pourroîi,  Tur  le  côté  oppo^'i,  pour  éviter 
Je  poidi  «les  inicnins  ^  lui  prcfcnre  la  plus 
çraadc  attention  à  ne  faire  aucun  mouvement 
lioUni ,  qui  mettant  les  tnufdes  du  ba^-.enrre, 
&  le  diiphragmc  en  jeu ,  forceroit  les  inteflins 
ipalTcrà  travers  l'ouverture  extérieure  ;  tenir  le 
nnire  fouple  &  libre ,  fi  les  cxcrcîmcns  avoicm 
Quelque  aif?ii.ultii  à  foriîr  par  I'Adus  contre 
nature  ;  raffermir  les  panjis  voilims  de  cet 
Anus  ,  au  moyen  de  fomentations  légèrement 
sdringentcs ,  &  répercuOives  &c.  \  il  feroit  aulTl 
frês-mile  de  foutenir  les  bords  de  lafinukavcc 
VQ  bourrelet  d'ivoire  ou  de  gomme  élalliqnc, 
Clenuladcrendoit  des  excrémens  quieuffenidela 
coofîOance,  &  s'iléprouvoit  avant  leur  foriic,  un 
t^nerme  femblable  a  celui  qui  précède  Tévacua- 
tioa  des  groffei  matières  par  les  voies  ordinai- 
ici. 

Ccfl  ainfi  que  par  des  confcils  fimples,  & 
<)'une  exécution  facile,  on  pourroit  prévenir  une 
îadirpofiuon  ftchcufe  par  elle-mtmej  qui  expo- 
iaoii  \c  malade  au  danger  le  plus  preflant -,  fi 
U  lamcfaclion  à  laquelle  Ici  inie^ins  rcnverfés 
liors  des  Anus  contre  nature  font  fujers ,  dcvc* 
iicîr  aâc2  conlldérable  pour  qu'iU  fulTenr  étranglés 
par  l'on\ertuic  même  qui  leur  donne  ITuc. 

APHTES.  D'A'çflaj.  Les enfans  à  la  mamelle  Tont 
(a[ai  i  de  petits  ulcères  blancs, appelles  Aphres , 
tcfqacls  nailTcnt  communément  au  tour  des  gen- 
çires.  des  lèvres,  de  ta  langue,  du  palais  ik  du 
ft^cr.  Ils  font  accompagnés  d'ardeurs,  croifTcni 
ft  augmentent  peu  à-pca  en  nombre.  Dans  lorl- 

r'ne  ce  font  de  petits  boutons  rouges  qui  fuppurent 
lenr  fommiié  ,crcufcnt  &  formenr  enfin  ces  peiïis 
ofcéres  qui  Srùlcnt  &  rongent  les  partes  qu'ils 
ttoqnenr.  L'irritation  qui  fe  communique  blcMi^c 
nx  conduits  voifîns  des  glandes  falivaires ,  fait 
foccédcr  une  falivation  écumeufe,  vifqueufe,  & 
chaude.  La  fanïe  de  ces  petits  ulcères ,  mé  ée  à 
bfalive,  defcend  dans  le  ventricule  dcTenfanij  lui 
^  l'appel îr,  d'où  ï'en  fuit  la  diarrhée  putride  avec 
iraachécï.  Cette  hmneur  putride  qui  fe  trouve 
biemdi  après  abforbée  dans  ta  mafle  du  fang ,  caufe 
noc  lièvre  inflammatoire  ,  qui  fe  change  en  ^évrc 
leoie.  L'enfant  maigrit  par  le  défaut  d'alimcns , 
&  par  le  manque  de  fommeil ,  &  quelquefois 
tes  ulcères  s'étendant  de  ptus-en-ptus ,  od  voit 
fuccéder  au  premier  mal  ,  un  autre  plus  dangc- 
rcut  encore ,  la  carie  des  os  voitin^. 

Ptufirars  caufes  occafionneni  cette  maladie  , 
qaelaucfois  clic  provient  d'un  lait  aigri ,  &  échauffé 
^e  fa  nourrice  donne  à  l'enfant.  Souvent  elle 
C0  occafionnée  par  des  crudités  am  naiflent 
fp«B<aaénient  dans  fon  cflonuc ,  &  qui  cor- 
rompent le  lait  qu'il  leiic.  Quelquefois  enfin  cette 
suHdic  provient  d'une  dcotinon  diflîci1c&  dou* 
|ottrea(e ,  par  laquelle  le^  principes  de  la  falive 
fooL  exaltés  &    corrompus,    hèi  Aphtes  nûf- 
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fent  plus  fréqiiemmem  dans  les  icms  chsuJt ,  qui 
favorifeni  1  inflaintiiaiion  &  la  dilT'olution  putride 
des  humeurs.  Quelquefois  elles  font  i:ne  fuite 
la  maladie vénétiennc,&  alors  les  ulcères t]i»'ellcs 
cai^ent  aux  gencives,  auX  lèvres,  &  A  la  langue 
offrent  les  mômcî  phénomènes ,  que  les  chancrcî 
vénériens  ^  fi  la  nourrice  éioii  faine  p  il  lui  fur» 
viendra  de  ces  ulcères  aux  fein*. 

Les  Aphtes  font  d'autant  plus  dançcreufes  , 
qu'elles  font  plus  larges  &  plus  profondes,  3r 
que  l'inflammation  de^  panier  voifmes  cH 
plus  confidérabici  alors  il  arrive  fouvent  qu'cîle» 
(e  terminent  en  gangrène,  &  l'enfant  meurt.  Lotf- 
que  ce  mal  caufe  la  caris  des  os  voilîns ,  il  v't 
trèf-dilHcile  d'y  remédier. 

La  première  chofe  dans  le  traitement  de  cette 
maladie,  c'eft  d'examiner  Téiaï  de  la  noutrice  \ 
pour  peu  que  fa  famé  foit  fuf peéïc  ,  il  faut  auflTi* 
tôt  en  choifir  une  meilleure  ,  car  un  bon  lait 
cfl  le  plus  puifTanf  remède  que  l'on  puiffe  ad- 
niininrcr  à  l'cnfant.  Enfuire  on  ptut  prefcrire  la 
lotion  fuivante,  avec  laquelle  on  néroycra  plus 
ficurs  fois  le  jour  la  bouche  de  l'enfant. 

fc,  Décoé>.  d'org.  troi*  onces  ,  de  fyrop  de 
miàres ,  une  once  &  d(.iuic  j  de  miel  ro(at  deux 
onces.  Mé'és.  Si  les  Al'^^v:s  font  un  plus  grand 
progrès,  il  faut  laver  &  boire,  &  le  gargarifcr 
a>ec  le  fuivant. 

Ri.  Orge  mondé  &  fommitéj  de  ronces  de  chaque 
une  pincée.  Faites  bouiUir  pendant  une  heure  dant 
une  fufHfantc  quantité  d'eau.  Vers  la  fin  ajoutez  . 
feuilles  de  fcordium,  &de  rofes  rouges,  dccliaqne 
deux  poignées  ,  fommiiés  de  petite  centaurée  » 
&  fleurs  de  milperfnis  de  chaque  une  poiçnée; 
paffé!  &  exprimés  après  une  tondue  ébullition. 
Dans  fix  onces  de  cette  décoé).  clifTolvez,  miel 
rofat,  trois  once<. Il  faurcncofc,  ftlon  l'exigence, 
purger  la  nourrice  j  ou  l'enfant.  Si  tes  Aphtes 
ne  cèdent  point  k  ces  divers  médicamcns  •■,  & 
s'ils  proviennenr  d'une  dinoltition  putride  des 
humeurs  >  alors  le  quinquina  efl  très  -  etiicace: 
on  peut  le  donner  de  la  manière  fuivante. 

IV:.  Corail  rouge  préparé ,  &  quinquina  réduit 
en  poudre  ,  de  chaque  un  fcrupulc,  on  prendra  l« 
lait  pour  excipient. 

Dans  leur  plus  grande  violence  >  les  Aphtes 
doivent  étrctraitcis  comme  l'angine  gangréntufe  ; 
mais  lorfqu'cUes  proviennent  d'une  denriiion 
difficile  ,  le  meilleur  temède  efl  d'ouvrir  les 
gencives  ,  afin  que  les  dents  puiffert  ptrcer 
plus  facilement  i  fi  lacaufe  efl  vénérienne,  il  n\ft 
pas  d'autre  remède  que  de  traiter  la  noutrice 
elle-même ,  avec  les  antifyphilliitques.  Extrait 
de  Bertranài.    {M.    Fstit   Kjdsi..) 

APHÉBÈSE.  Aphitreps  àt  "'^M^im  ^  j'emporte. 
Cefl  Je  nom  qu'on  a  donné  dans  les  Ecoles  à 
celte  partie  de  la  Chirorgis ,  qui  confidc  à  retran- 
cher du  corps  quelque  pattîe  malade  ou  contre 
nature. 
APOSKEPARNISMOS  d'.^r;  ,ab  &  r.w«;»>tf/cù 
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slurioa  de  continuité  du  trânc  ,*    faite  par  nn 
Rnflnimcnr  ifanclianl  qui  cnpdtte  la  pièce  comme 
^  une  luchcravoii  coupée.  L'on  trouve  dans  k>s 
llccueils  d'Obfervatiopî,  faites  par  les  Chirur- 
giens d'jArmiics,  beaucoup  d'cxempici  ,   ou  une 
||>orMnn  du  crSne ,  cmporttc   pir  un   inflrumcni , 
lappliquiic  au  dédolant,  a  été  guérie  ,  quoique  la 
Idure  miirc  fur  à  nud  de  l'éicnduc  d'une  pièce  de 
douze  fous,  par  la  feule  app]i-:3[ion  de  la  PÎ^cc 
qui  avoit  étà  diîrachce.  Cette  pratique  ne  leroit 
point  i  imiter  fi  la  dure-mcre  étoit'contufc,  il 
vaudroit  mieux  ,  en  pareil  cas ,  achever  d*6ter  la 
pièct;,  &  panfer  le  rri^pan  arti^ciel,  comme  celui 
cjii'on  fait  dins  un  l:eu  de  néCtiiité  ou  dVMcClton  , 
pour  \t<  accitlens  qui  requièrent  cciie  op(^ra(ion  , 
afin  de  fjiire  fuppurcr  la  coniufion  de  cette  mem- 
brane. i^*ye\  TuE^AK. {PurtTRjDhi.). 

APOSTEME.  Lei  Anciens  Grersemployoicnt 
ce  mot  également  pour  dcligncr  raugm(!nr3tion 

Î générale  de  tout  le  Corps ,  &  celte  d'une  feule  de 
es  parties  ,  foii  que  l'aniunentation  en  ali6ât  les 
fondions,  ou  qu'elle  les  Liirât  dam  leur  intégrité. 
Oalicn  lui  donna  une  valeur  plus  détcrrtiinéc , 
en  ne  s'en  fervant  ia'tnai^  que  pour  d^figncr  une 
augnv.ntarîon  de  volume  ,  qui  trouble  d'une  ma- 
nière fcnfible  l'ordre  éfrbli  dans  l'économie 
animale.  Le^  Modernes  en  ont  limité  le  fers  aux 
tumeurs  qu'on  nomme  humorales ,  &  ont  mtn- 
liomé  autant  d'efpècej  d'ApolKmcs  qu'il  y  a  de 
liqueurs  rtnfermées  dans  le  ctups  humain.  Au- 
jourd'hui le  mot  Apoftime  n\fl  gucrcs  employé 
que  comme  fjnonynu-  d'abcéi  ,c*elî-à-dire  ,  pour 
défigncr  une  tumeur  qui  conlieridu  pus.   l^uyei 

AaCKS,    EMPYlÎMt',    TUMECR. 

APPAREIL,  Appuraf.a  t  »ppré(,  prêparalif. 
C'efl  ta  préparation,  &  la  diri>olition  de  tout  ce 
<]ui  c(1  nd'ceffaire  pour  faire  une  opciation,  ou 
un  panfement.  L'app.trcil  cil  différent  fuîyani  le 
hefuin  \  les  inflruiocns  «  les  machine!,  les  bandes, 
lacs  ,  coniprefTci  ,  pUimsceaux  ,  bourdonnets  , 
charpie,  tentes,  font  dcï  pièces  d'appareil,  de 
même  que  les  mcfliciiiTen*  doni  on  doit  fiiire 
ufage,  Vtiye{ch.acun  Je  ces  Artutes. 

C'efl  tme  règle  en  Chiiurgie  qu'il  faur  avoir 
préparé  l 'appareil ,  avant  que  Je  commencer  l'opé- 
riition.  On  évite,  amant  qu'il  efl  polfible  ,  de  le 
faire  dans  h  chambre  du  malade  ,  &  en  fa  pré- 
férée i  une  telle  vue  pottrroit  raiîcéler  trop  for- 
tement, le  rendre  trop  craintif,  ou  le  jetter  en 
défaillance,  ce  qui  nv'  pourroit  manquer  de  trou- 
bler l'opération ,  &  de  nuire  par  confcqucnt  au 
malade  même, 

AR-EUS.  (François)  M^îdecin  célèbre ,  qui 
floriiToii  vers  le  milieu  du  i'^"  liècle  ,  il  excrij-a 
îa  M-  lecine  &  la  Chiiurgie  en  Efpagnj.  Montanus, 
qui  fut fon Editeur,  fait  le  p'u^  grand  éloge  de  fa 
prubiié  i  de  fon  délî n ter tJfe ment  ,  il  donnoit 
gratuiitmcnr  fes  foins  aux  pauwes  ,  &  les  com- 
bioii  d'auni(>rcs  danj  Uur»  befoins ,  il  praiiquoil 
«ncorc  avec  i»  plus  grande  dcxiéxiié  ii  l'âge  de 
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80 ans. L'ouvrage, qai  a fiiîi  coniwlire  davantage 
cet  Auteur ,  cft  celui  qu'il  a  intitulé  :  De  re3â  eu- 
randorum  vuintrum  rationt^  iibri  duo.  Cet  ouvrage 
eft  rempli  d'excellens  points  de  pratique  qui  fe 
irouveni  cependant  noyés  dans  une  quamiié  de 
formule*.  On  lui  doit  une  manière  fimplifiéedc 
traiter  les  plaies.  Son  ouvrage  fournit  une  grande 
quantité  de  préceptes  utiles  à  confulter  dans  le 
trairenknt  des  coups  h  la  tète.  Il  parle  d'une  opé* 
ration  dans  laquelle  il  dit  avoir  extirpé  de^  por- 
tions corrompues  du  cerveau,  fans  autres  incot^ 
vénîens  que  quelques  accès  d'épileplie.  Il  a  fait 
des  recherches  très-étendues  fur  (es  plaies  du 
ha5-ventre.  Il  s'élève  avec  force  contre  l'abui 
des  futures  j  &  l'amputation  def  portions  chamnei 
ou  olTtufes  qui  tiennent  par  une  partie  quelcoit* 
tiue-,  Si  dans  toutes  les  réfuiationî  qu'il  a  faita 
des  mauvais  procédés  des  Praticiens  de  fon  lemsi 
il  n'a  fait  acception  de  petfonne  ,  mais  il  n'a 
ccifé  d'avoir  pour  but  la  cloire  de  fon  nom  &  fc 
bitn  de  l'humanité.  (Pi  rir-iï^of  z). 

ARCELS.  Baume  ,  ou  ongucni  d'Arceus.— 
K<»>'/{Onouekï. 

ÂRDEL'R  d'tRINE,  excrétion  des  nrÎMf 
diUicile,  doulourcufe  &  accompagnée  le  pii» 
Couvent  d'un  feniiment  de  chaleur  dans  le  canal 
de  l'urètre.  |^c^<{  IsoiiDRis. 

ARGEMA  ou  ARGEMON  ,  en  grec  A'n»f*^ 
Celï  un'pciit  ulcère  du  globe  de  l'oeil  ,  dont 
le  fiè^e  ert  en  partie  fur  la  coojonClive  ou  t>l.ioc 
de  l'œil  ,  &  en  partie  fur  I.t  cornée  ir.infparcnie.ll 
paroItrougeâtçeCurla  première  de  ce^  m-imbranes, 
&  blanc  fur  I.1  cornée.  (Cette  dtfcripiion  ti| 
exadlcmcnt  corfutnicà  celle  que  GorthJc  donne 
dans  fes  Dijinkiones  Meàka.)  L'inlUmmatioD^ 
les  pufUes.,  les  abcès  ou  les  plaias  des  ycui* 
peuyen^onncr  lieu  ï  ces  ulcère'.  En  gcnéral ,  les 
ulcères  des  membranes  de  l'ail  fon(  de*  maladies 
fàtheiires ,  parce  que  ce  n'efl  fouvcni  qu'avec  U 
plus  granlc  ditliculté  qu'on  peut  tes  guéiir,  & 
qu'ils  peuvent  être  accompagnées  d'cxcroiffdnces 
de  chairs, de lîl1iik>,d'innimmatiuns ,  de  la  fortie 
&  delà  rupture  de  l'uvée ,  d'où  fcuvert  s'en  fuit 
la  flélrifTure  de  l'œil  :  enfin  ,  parce  que  leur  gné- 
rifon  laide  après  elle  des  cjcaitiees  qui  nuifcnc 
à  la  vue  loriqu'elles  occupent  la  cornée  tranlpa- 
rcntc.  LcS  ulcères  fupeificicls  font  tnoins  fficheur 
&  plus  fai.ilc5  à  guérir  que  les  profonds.  Pour 
guéiir  TAigema  il  fâur,  autant  quon  le  peut  »  en 
dérniirc  la  caufe  par  Tarage  des  remèdes  Conve- 
nables. S'il  vient  de  caufe  intctne,  parle  viccoq 
la  furabondancc  des  humeurs ,  les  faîgnécs ,  Icf 
lav  cmcns ,  les  purgatifs ,  le  régime , les  véHcaloireSi 
les  cautères  fervironi  à  diminuer  &  à  détourner 
letfucs  viciéi  &  fuperflusj  s'il  va  infbmmaiioD^ 
il  faudra  employer  le«  topiques  émoUiens  &  atx>- 
dins  -,  cnfuiic  on  tâchera  de  cicatrifer  les  nloères* 
Le  collyre  fuivant  eft  fort  rctomtivandé.        * 

R£  Camphre,  viitiul  blanc  dix  grains  ;  fucre 
candi  ua  fcrupule  ^  gomme  Arabique,  douze  graioi  \ 
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aux  diniU&s  dcrofts,  de  pUauin,  trois  onces 

BfilcÊI. 

On  Ciit  cou!:r  quelques  gouties  !ièdc5  dans 
Tcil  malade  dix  à  douze  foi>;  par  jour,  &  l'on 
IppHancpardefriiïI'siltineconiprcfreircmpiScdans 
ifOcolij'fcrafcakhîlTant  fait  avec.iin  blanc  d'œuf, 
A  Ui  cauxdc  tofes  &  de  plantain  battues  enfemblc. 
{AnUU  J*V Encyclopédie.)  {M>  Pstit-RjIdzl.) 
ARISTOLOCHE.  On  a  employé  en  .Chirurgie 
l(i  racircs  de  deux  el'pÈces  ne  cette  plante,  ia 
loftgoc  &  la  ronde }  cllci  font  regardées  con^me 
étterfivct  &  vulnéraires,  &  on  fcs  applique  en 
poudre,  ou  CD  d^coclion ,  fur  ]es6l1ulci  de  l'anus, 
è  far  I»  iiJcèreï  d«  jambes  &  autres  d'un  mau- 
v«h  cara^liïrc.  Aujourd'hui  cependant  on  n'en 
ik  pas  nn  grand  \.\^?3.ç.  Comme  ces  racines  font 
^poogieufei  ,  on  s'en  i'ett  quelquefois  pour  dilater 
Icf  pJâici  dci  cautères. 

ARNICA,   plante  d'un  goût  âcrc   &  amer  , 
&  d'une  odeur  poignante  quand  on  la  broyé  tntrc 
tct  doigtî.On  l'a  rccomman-Jéecoiiijnc  un  excel- 
lai remède  dans  Itscas  d'^cchymofe  ,  &  d'autres 
ànothentens  de  fang ,  occafionnis  par  <Ies  coups , 
m  clinfes ,  &c.  On  en  fait  des  fomentations  fur 
la  parties  contufes  &  meunries-,  on  la  donne  aullî 
àMtrieurem«nt  en  infufiondans  les  marnes  cas. 
En  dernier  lieu  ,jOD  a  parriculiéremeur  rccom- 
fSBiKié  cette  plante  pour  des  afTcdions  paralyti- 
j  &  fur-tout  pour  des   cas  de  ce  genre  où 
nerfj  optiques  ont  foutferr ,  comme  dans  la 
'(Ototlc  fcreinc.On  conféiîle  alorsdc  mettre  depuis 
M  pros  jufqu'i  une  once,  des  fleurs  en  înfufîon 
in»  lioc   livre  d'eau,  &  de  faire  prendre  cette 
i:ii^  en  plusieurs  dofcs  dans  tes  vingt-quatre 
ic«.  Quelquefois  ce  remède  produit  des  vomtf- 
ticnKos,  d'autres  fois  il  pouiïe  aux  fueursouaux 
fertnet,    mais  fouveni  aulfi  il  ne  produit  aucun 
ttfci  fcnfible,  &  moins  qu'on  ne  regarde  comme 
idt,  lc«   pieotemens  &  les  douleurs  qui  fe  font 
fcrcrir  dans  les  parties  affeélécs  de  paTalylîe,  & 
ni  foai  un  avanr-courcur  de  la  guérifon.  L'on  a 
wooë  autfi  de  grandi>  diogcs  aux  venus  de  l'Ar- 
nica, dans  la  gangrène,  dans  It^  lièvres  d'accès 
&  âaiH   4'juires  maladies  dont   le  trailcmem  ne 
doit  pas  nous  occuper. 
Abî»  tous  ces  grand)  cfTcrs  de  l'Arnica  ne  font 

ruf-étre  pas  encore  auiO  certains  que  voudroient 
faire  croire  quelques  p^^rfunnes,  qui,  féduites 
par  un  petit  nombre  de  [.lits  &  d'exemples  heti- 
reux  éitA  Tenus  de  l'Arnica ,  ont  cru  pouvoir  la 
nciire  lu  rang  des  remèdes  les  plus  héroïques. 
C-rfcodant,  à  en  juger  par  fcs  qualités  ftnfibles, 
t  ■a\  une  fubilante  irès-atlive,  &  qui  m^itc,  foie 
mrccfte  raison ,  fuit  à  caufe  de  quelques  exemples 
BÎtocondaici  dcguérifons  opérées  par  fon  moyen, 
qoedes  obfervaijuni  exaelc>&  multipliées,  déter- 
aîneni  avec  plus  de  précilîon  ce  qu'on  |teu(  eti 
«ie»4re.  ' 

ABRAÇHEfttEJjT;  Ce  inet  (O  tcmies  de 
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Chirurgie,  d^itene  laniât  an  accident  &  tantâf 
une  opération.  Confidéré  dans  le  premier  fcni,iî 
exprime  lafcpataiion  vîolcnie,  fubite&non  médi- 
tée, d'une  patrie  quelconque  du  corps  de  fon  roui- 
On  lit  en  différcns  endroits,  &  particulièrement 
dans  le  fécond  volume  de^  Mémoiics  de  l'Acadé- 
mie Royale  de  Chirurgie,  plulieufs  faïis  curieux 
fur  des  membres  arrachés.  Leur  détail  fair  voir 
que  ces  ble^ures  ,  qui  d'abord  paroifTeni  fi  for- 
midiibles ,  ont  prefque  toujours  une  fin  hcureufe, 
Î&  que  ta  nature  fait  eltc-m£me  tour  ce  qu'il  fàtil 
pour  parer  à  l'hémenhagie  \  tout  ccqui  efl  d'ailleurs 
nécefl'airc  pour  la  cure,  appanient  à  la  Chirurgie 
des  plaies  compliquées. 

L'Arrachement  confidéré  comme  opération, 
eft  rextraé)ion  forcée  que  l'on  fair  de  quelque 
panîe  malade,  ou  formée  contre  naiure.  Cette  opé- 
ration fc  pratique  fur  les  parties  dures  comme  fur 
les  parties  molle?.  L'extraction  des  dcnrs  fournit 
un  exemple  de  rArrachemeni  des  premières  ,  &. 
celle  du  polype,  d'une  opération  du  même  genre 
fur  lesfeconie«.  Ko^f{  Dents,  Polype,  &c. 

ARSENIC.  Tout  le  monde  connoîi  les  qualités 
délétères  de  ce  minéral  qui,  à  la  dofe  de  quel- 
ques grains  ,  agit  fur  le  corps  comme  le  plus 
violent  poifon.  Malgré  ces  "effets  généralement 
redourés ,  on  a  ofé  l'employer  comme  un  moyen 
de  guérifon  ,  &  on  l'a  fait  quelquefois  av<j%fuccès, 
non- feulement  en  l'appliquant  à  l'exiérieur  comme 
topique ,  mais  encore  en  le  donnant  iniéricurc- 
menr. 

C'eft  particulièrement  dans  les  cas  de  cancer  , 
&-d'autrcî  ulcérés  3e  niauvaife  nature,  qu'on  a 
recommandé  des  applications  dont  rArfenic  étoit 
la  bafe,  regardant  cette  fuhHancc  comme  un  cor- 
rofif  d'une  nature  particulière.  Elle  paiïc  peur 
élre  le  principal  ingrédient  d'un  remède  fecrci  , 
qui  a  joui ,  depuis  long-tems  en  lilande,  d'une 
grande  célébrité  ,  pour  la  guérifon  du  cancer, 
!k  qui  efl  connu  fous  le  nom  de  remède  de 
FlimKcr.  Il  paroît  que  ce  topique  cil  compofé  de 
quelques  poudres  végétales  irritâmes,  mêlées  trés- 
cxaClement  avec  une  certaine  proportion  d'Ar- 
fcnic  &  de  fleurs  dcfoufre.  On  foime  une  pire 
de  cette  pondre  au  mo)  en  d'un  blanc  d'œuf;  on 
l'applique  fur  la  partie  ulcérée ,  &  on  la  rccou\re 
d'un  morceau  de  vclTic  enduite  aurïi  de  hianc 
d'œuf.  On  laltle  le  tout  pendant  vingt -quatre 
heures ,  ou  davantage,  fansyiouchcr  ^  après  quoi 
l'on  panfc  l'tfêarre  avec  un  digelLif  fimple  &  très- 
doux. 

M.  Rush  (i),  Médecin  à  Philadelphie  ,  qui 
avoir  vu  de  bons  effeti  d'un  remède  employé  par 
un  empirique  pour  cenains  cas  de  cancer ,  ayant 
été  à  même  d'en  faire  l'analyfc ,  trouva  que  c'étott 
de  l'Aifcnic  blanc,  mâle  avec  i-pcu  près  quarance 
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fois  antant  dune  poudre  végétale ,  qu'il  foupçonne 
^le  (ihc  avec  la  racine  &  les  bayes  d'une  el'péce 
de  morale  ,  quoiqu'il  ait  lieu  de  croire  que  l'cm- 
pifiquc  emp'ovoir  foflvcni  d'autres  pi  *  mes  fans 
nuire  i  rcjfiwa4.i(é  de  (oa  lopi  juc-  Celui-ci  appU* 
quoii  quelquefois  Ot  poudre  fans  aune  prépa^aiion 
(ur  Icf  partie*  atftcîéjsi  d'autre  Foi*  >  ilncfjiloit 
que  les  louth  r  avtc  une  plume  rKm('v'«J  danj 
une  liqueur  qui  avjïi  un  lédimeni  tlan'hârrc. 
M.  Ru^b  dir  ,  qu'il  a  été  tétnuin  de  quc:lqucs 
gnciifun-  cou^pléici  >  upL^ite^  pKi  ce  rcnii^de ,  d ani 
des  casd'ulcèrei  cancilTL-ut  i  nui<^quc  dan»  «.eut 
ou  le  cancer  alTceluit  particul-ércmcni  quc'^uc 
partie  du  f\{\ùmc  lymphatique,  ou  lotft;u'il  y 
•voit  chcE  les  malades  qui  en  étoicni  atteints  une 
difpofition  rcrophutcufc  ,  le  topique  tnanquoii 
conftammeni  Ton  effet,  &  faifoii  quelqucfoii 
évjdeiumeni  du  mal.  La  ptuparr  def  (.'^iKcrs  qn'il 
guth^ifloitavoient  leur  liège  t  la  (uriace  thi  corps , 
Â  en  particulier  lut  le  nez,  fur  k*.  joue»  ou  fur 
quelqu'une  des  extrémités.  11  l'a  vu  employer  aulft 
avec  le  plus  licuruix  fuccès  pour-dei  u'cërcs 
d'une  autre  nature  ,  lorfqu'iU  ^oir^ni  aci'ompa- 
gnéf  de  fangoiîiéi ,  &  que  les  bo>'dt  en  lïiuicDt 
calleux. 

Cci  faits  4  bien  d'autres,  qttc  nous  pQiirrions 
allf^gucr  ,  ne  permettent  pa*  de  dni-ter  que  i'Ar- 
fenic  i^oii  combiné  avec  d'autres  lubilancei ,  foii 
fuiiii  fa  forme  la  plus  (impie  ,  n'ait  eu  (piclquefois 
les  plut  hoircux  (tfets  ,  a^pli<jué  extérieurement 
fur  certains  uU'érei  i  car  il  agu  alors  comme  un 
puilTant  efcarotique ,  ce  qu'il  ne  fait  pc<.  fans 
nccafionncr  ime  irèwive  cfoulettr.  Mais  11  ^  dans 
quilques  cas  Jl  a  lait  du  bien,  il  faut  avouer  auffi 
qu'il  lait  beaucoup  de  tnal  dan^  tlautres,  fàilant 
loullVii  lc>  malades  fans  améliorer  leiai  de  l'iiUère, 
tk  augmentant  au  contraire  rapidement  les  pro- 
^tH  du  mil. 

On  ne  î'cfl  pas  cotiicmé  d'employer  l'.^rfenic 
txiérlcurcniePt  ,  pour  les  cas  de  cette  nature ,  on 
Ta  dorné  aufli  intérieurement  >  St  l'on  en  a  vanté 
Je«  ctfctf.  On  l'a  fait  diffbudre  pour  cela  ,  foit 
tlnifilrmcnt  dans  de  l'eau  dilUlIt'-e,  foit  au  movcn 
de  quelque  intermède,  particulièrement  de  l'alltali 
tixc  ,  &  on  l'a  donné  en  dofes  mefuiécs  de  ma- 
nière i  ne  pas  fatiguer  le»  matadei^ ,  &  que  l'on  a 
augituntées  gtadncllcmcnr  ,  autant  qu'ils  ont  pu 
te  fupporicr.  On  \a  fait  prendre  aulfi  en  fubfUnce 
fous  la  forme  de  [pilule  ,  comhiaé  avec  les  fleurs 
de  fbufre  &  d'antres  inerédicns;  mai<  de  tous 
ceux  qu'on  a  imagirïé  de  lui  afrtxicr  >  l'opium  ert 
certainement  le  plin  converublc,  comme  dimi- 
nuant rirritaiion  qu'il  produit  fur  le  canal  iiH 
ledinal  — Mais,  malgré  les  éloges  que  quelques 
perfonne«  ont  prodigué  à  ce  remède ,  rien  n'eO 
moins  p;ouvé  que  fcs  bons  effets  far  l'iniérieQr 
du  corpf ,  du  moîn^  pour  les  mahdies  dont  il  cA 
ici  quellion -,  &  jufqu  1  ce  qu'on  ait  quelque  choft 
à»  plus  poliiif  à  eu  iyaa  j  tuuc  f  raticiui  fagc 
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doîf  le  regarder  comme    dangcreut  ,    &.    s'ea 
défier.  . 

ARTÉRIOTOMIE,  «'fn^wTV"'*. ftVT.^/.&djj 
TijUTM  je  coupc.CcA  ropéraiion  d'ouvrir  une  artcrt] 
ou  de  tirer  du  fang  en  ouvrant  uoc  artère  avec  ' 
lanteiie. 

Queltiuef  avantages  que  la  théorie  ait  pu  fai 
efperer  de  la  Télion  dei  artères ,  &  avec  cjuelqae 
chaleur  que  des  Ciiirurgiecis  de  cabinet  l'ajcrv  re> 
commandée  dans  leurs  écrits  ,  non-feulemcil 
cuniiDe  piéféiable  îi  celte  des  vciii^s  ^  niai^  encore 
comme  une  opération  parfaiitment  iirocenic  ft 
fans  aucun  dargcr ,  m&me  fur  des  vu  lT(.aux  cofl* 
lidérables,  cependant  les  plus  2élés  partifatu  de 
cette  ptaiique  nom  ianuis  ofé  l'elTayer  fur  dct 
atières  d'une  cctiainc  grolfcur.  Sans  doute  on  a 
vu  des  exemples  degrulfes  artères  onveaespar, 
aicidcnt  fan>  qu'il  en  foit  arrivé  rien  de  bia 
fâcheux,  mais  ces  cis  font  rares  j  &  aucun  Chi- 
rurgien cxpétimcnié  ne  s'en  autorifera  jatnait 
pour  ouvrir  de  propos  délibéré  une  artère  d'un 
cnrain  caliRrt.Qnoiqu'ilen  foit,  on  peut  ouvrir, 
en  route  lûrttL^ ,  les  petites  branches  artérielles, 
lotrqii'elles  ne  font  pas  très-profondes ,  &  for- 
tuui  ,  lorfqu'ellcs  font  voîfincs  des  os,  poixs 
qu'alors,  quand  on  a  tiré  la  quantité  de  fâng 
qu'on  avoit  jugé  nécclTaïre  ,  il  cfl  aifé  d'enarrtia 
1  écoulement  par  la  comprctlion  du  vaiffeau.  Ma^ 
l'ouverture  des  atières  d'un  ^lus  erand  diainétti 
ef)  une  opération  toujours  fi  hafardeufe,  &  la 
avantages  qu'on  peut  en  attendre  de  plus  qoc 
d'une  faignée  ordinaire  font,  futvani toute  appft« 
rence,  fi  légers  ,  que  irès-probahlemeni  elle 
fera  jamais  ptaiîquée.  . 

D'aprèî  ce  que  nous  venons  de  dire ,  il  eA  alTf 
de  comprendre  qu'il  y  a  bien  peu  d'artères  qu'il 
ptii/fc  convenir  d'ouvrir;  aulH  la  prariqiie  ordî* 
naire  fe  borne  t-elle  à  faire  cette  opération  fuf 
les  différentes  branches  de  l'artère  temporale.  L'on 
choifii  une  de  ces  branches  en  les  t&tani  arec  l« 
doigt  index  ;  &  fi  elle  fe  trouve  irè^-voiiîne  de 
la  [tirface ,  on  la  fixe  avec  le  pouce  de  la  main 
gauche,  &  on  l'ouvre  avec  la  lancette,  de  II 
irfime  façon  que  la  veine  dans  la  phlcbotomiC) 
quelques-uns  préfèrent  l'ufage  du  bitïouri.  Maîlfi 
clic  efl  couverte  de  beaucoup  de  liffu  celhiUire, 
il  efl  toujours  néceflaire  de  fa  menrc  Â  découveit 
avant  que  d'y  plonger  l'inflrument.  Car  ,  iorfqtie 
l'on  coupe  tout-à-taii  en  travers  une  petite  artèrei 
il  n'eD  guères  pnlTible  d'en  tirer  beaucoup  de 
fang  ,  parce  qu'alors  les  extrémités  di^ifOcs  ic  re- 
tirent de  pan  &  d'autre  dans  les  pariiez  qui  lei 
environnent ,  ce  qui ,  pour  l'ordinaire ,  tnet  an  i 
l'évacuation.  U  y  a  auâî  une  certaine  précîâoo 
néccifjire  pour  donner  à  l'ouverture  du  vaiflèn 
un  degré  convenable  d'obliquité  \  il  &ui  qu'elle 
nefoi<y  oi  perpenàiculaire  à  l'axe  de  l'artère, 
ni  dans  la  même  direéb'on  y  car  l'incifion  longitU' 
dinalc  d'une  atièrc,  comme  celle  d'une  veioci 
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De  laifTc  pas  au  fang  une  auff»  libre  iTue  que  celle 
^i  eil  oblique.  Voj-e^  Phlêbutomib. 

Si  l'ouverture  a  été  bien  t'aiie,  8c  lî  l'arrèrc  eO 
fane  cerraioe  çrolTcur ,  elle  donnera  du  fang 
abondamnient  ;  le  fang  qu'on  rire  de  cette  façon 
cD  vermeil,  &  forr  par  fccouf^e^  qui  répondeni 
anx  putfaiîons  des  artère*.  Si  l'évacuation  ne  va 
p3s  comme  on  pourroit  le  defirer,  on  peut  loii- 
jmirs  l'augmenier  en  comprimant  l'ariàre  iinin^ 
(Kateniem  au-delà  de  l'orîtice  dans  fon  cours  vers 
lc<  V  ines  qui  lui  correrpondent.  Lorfque  Ja 
(i^éc  fera  faite  ,  il  fu(KTa,pour  l'ordinaire,  d'une 
libère  comprcilfioD  fur  ce;  petites  artères ,  pour 
irr6cT  lout-à-Tait  le  fang.  On  comntcnccra  par 
bien  netioyer  la  plaie  ^e  toutes  tes  particules  de 
fang  qui  y  font  attachées,  on  la  couvrira  enfuite 
d'un  petit  morceau  d'emplâtre  aggtminatif,  dont 
en  f^vorifcra  l'adhétion  par  une  cuiupreflion  mo- 
mentanée. Si  cela  ne  fuffit  pas  oour  arrêter  le 
lâng,  on  mettra  par-defTus  Icmplârrc  deux  ou 
troi*  petites  comprelTes  graduées ,  &  une  bande 

E»)t  les  fixer;  cet  appareil  fera  fufnfam  dam 
plupart  des  caà  pour  cxeicer  toute  U  prellion 
n^eflaire. 

Quelquefois  cependant  il  arrive  qiie  le  fang 
camimie  à  jaillir  de  tcms  en  tems ,  ce  qui  devient 
très-incommode  &  très-cmbarf^lTam.  En  pareil 
cas,  il  y  a  trois  moyens  auxquels  on  peut  avoir 
fecours  pour  mettre  tin  à  cet  i:cou1ement. 

I.'  Si  l'artère  cÛ  petite,  comme  le  font  prefque 
lanrcs  le»  branches  de  l'ar[cre>  temporale ,  on 
peut  la  couper  tout-i-fait  en  travers  ,  ^l'endroit 
précifémcni  de  l'orifice  ;  alors  les  partici  féparéts 
ie  coniraclant  de  part  8i  d'autre ,  le  fang  celTe 
b*eoi6i  tout-i-fait  découler. 

z.' On  peut  fermer  le  vailTeau  par  une  liga- 
ture, comme  cela  fc  pratique  pour  une  atière  qui 
àS  couple  accidentellement. 

^J^  Enfin  fi  lem;ilaHe  ne  veut  fe  prêter  i  aucun 
ai  CCS  expédtens ,  on  peut  au  moyen  d'une  ptelfion 
conHaotc  &  uiîiforme  tliactr  ertiilremcnt  ta  ca^  itè 
de  ranérc  dans  l'endroit  oti  elle  a  été  ouverte, 
ta  faifant  adhérer  enfemhie  fes  parnis.  On  verra , 
iJuis  les  planches  \  la  turme  d'un  bandage  qui 
rEmplîi  cette  invention  d'une  manièru  également 
efficace    &  commode. 

Comme  l'obliiération  de  Tartère  demande  un 
cenain  fem;,  cette  méthode  eft  plus  longue  fit 
plus  eonuveufe ,  mais  les  ma  ades  crait^ut's  ta 
préfèrtmi  p^rëialcmcni  aux  deux    autres. 

AKTHAMTE  ou  pain  de  p^^urctau.  La  ra - 
aine  fraîche  de  cette  plante  a  un  gofit  extrêmement 
&(.re  &  btijianr.  Son  (tic  n)t\é  avec  du  miel,  on 
battu  avec  de  l'huile  ,  s'applique  fur  les  écrouellcs 
&  autres  njmeurs  dures  qu'il  s'agit  de  réfoudre; 
mais  cette  application  demande  à  être  faite  avec 
beaucoup  de  prudence.  La  racine  fèche  >  beau- 
coup moins  acre  que  la  fraîche ,  a  été  recom- 
fvnndéc  comme  flernufatotrci  on  en  fait  auHi 
àtt  caaplafmc»  qu'on  applique  fur  Us  tumeurs 
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fqiiirreufes  &  fcronhiilcnfcs.  On  trouve  encore 
d.in'  les  phirmacie*  ^  fcis  le  nom  d'onguent 
d'adh^nita,  une  cumpofitîon  qut  aété  ton^'icms 
célèbre  &  dont  l'ulagc  éroii  pour  ISchcr  J^ 
vemrt; ,  on  l'appllquoii  dans  cette  intention  ïWt 
{'cOomac  &  le  nombril  ;  mat*  tien  n'étoit  moins 
Mir  que  cet  effet,  tandis  qu'clli:  f:ifoit  fouvent 
du  mal  en  irtitant  la  peau  ,  &  en  y  caufani 
des  éfOripeilc:. 

ARTHROCRACE.  DV^Sfî*  8c '--■•, 7>/nfldrti- 
culi.  C'cft  une  douleur  fi  aigiie  vers  ivs  cxtré- 
n)iti!s  des  os  long^  ,  qu'ordinairement  elle  prive 
de  tout  fommeil.  Cette  douleur  efl  toujours 
accompagnée  d'une  iniumétacliaji  de  la  propre 
fiihllancc  de  l'os  avec  carie.  Quand  ellca  lieu  chez 
lesenlans,  on  lui  donne  k  nom  pœHarihrocace, 
namcoti'pcfédumot  »»«(  enfant,  &  des  deux  ci- 
dcduç.  Ce  n'efi  guère  que  dans  la  jcunefTe  qu'on 
efi  acaqué  de  ceiic  maladie  «  ce  qui  efi  te  con- 
rraire  du  nf'"/»'  ou  fpin^  ventofa ,  qu'on  confond 
frt^ivcnt  avec  elle  ,  8t  qui  cl*  cependant  bieti 
différente.  Koy't  Spitia  Vtutosa. 

L'.Anhrocra.e  eft  affez  ordinaire  aux  cnfans 
fLropIm'ctix  ,  rachitiques ,  ou  qui  font  nis  de 
parcns  mal  tains.  On  l'a  obfervée  chez  certaines 
femmes,  vers  le  tems  ctiiique,  époque  où  les 
acrimonies  qui  trouvoient  voleà  s'échapper  hors 
du  fyfléire  par  l'écoulement  des  rèt:le%  foui 
retenues  ,&  fe  jcitsni  fur  divcrfes  parties,  don- 
nent lien  à  des  engorgemens  fquirreux,  cancé- 
reux, ou  d'autre  nature  qui  font  fi  fotivemrécut.iI  de 
l'art.  L'Anhrocace  e(ï  fufceptiblc  de  guérifon  à 
fon  principe  ,  mais  comme  le  plus  fouvent  on 
nVn  point  appelle  à  ce  tems;  mai<  bien  à  un 
terme  trè*-avar».é  où  les  fytnptôme?  font  ordi- 
r.iiremcnt)poitcs  fuit  hauts,  le  défordre  efi alors 
fi  erand  qu'il  ne  rcftc  plus  d'efpérance  que  dans 
l'ampuiu-iion  ,  quand  I:i  maladie  eft  fiiuéc  fur 
une  articulation  qui  admet  ce  moyen  de  gué- 
ridon.   {M.'VîTtT-RADEl.) 

ARTICULATION,  A>Vt,  Juicuin.  On 
aprel*e  aJnli  toute  jonélîon  des  os,  qui  cil  avec 
.mobilité-,  mats  comme  Gorrhée  l'oblerve  très- 
jndtcieufemfnf ,  ah  Hippccrate  ''t^r"  ,  ferè  fem- 
fer  nun<up'Uur  alterius  cohtunùum   offium  fiais 

rotund-.ts  in  ojjîs   propinqui  cavitatem  in/eriui 

/rf  enim  giioj  tnftritur  «f^pir  ;  cavum  nuttm  quod 
rectpitttinti  vel  ^>.'»»»  vocautr.  Les  Anatomifies 
ont  porté  Ic-^  d«iails  au  fer  u  pu  le  ,  dans  tesdef- 
criptions  qu'ils  nu»*iont  donnécî  des  Articulations  \ 
tnai<  ces  d -tails  ,  q\ielqueç  exaéli  qu'ils  foicni  , 
ne  font  Euères  tiiiks  qne  dans  le*  mnladies  par 
déplacement ,  ru  .  avant  de  penfer  à  remettre  les 
os  dérangé* ,  il  fout  avoir  préfente  la  nuniérf 
dont  ils  ont  pu  Ce  déplacer,  &  généralement  dans 
celles  qui  demandent  une  opération  quelconque 
pour  leur  guérifon.  Les  Articulations  font  expo- 
fées  à  beaucoup  de  maladies  qui  font  plus  ou 
moins  graves  félon  leur  nature.  L'infiamiiunon 
qui  en  attaque  rmiétiear  à  la  fuite  des  l'ecouâi» 
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foa  coups  quelles  ont  rcçiu,  a  généralement  n« 

'progrès  fort  lents,  &  les  fuites  en  funt  fouveni 

irèi-fàcheiifcs.  Le  pus  qui  s'y  forme, n'a  point 

caf(e  confulance  crâmeule  qu'il  a  dans  les  parties 

charmieî;  il  eft  au  contraire  aqueux  ,  ichnreux, 

fil  en  géntîral  rfe  mauvais  caraclirc,   il  r.inge  & 

carie  les  fiirfaces  articulaires,  &  forme  en  ttè<- 

I  peu  de  tems  une  maladie  iri^^-compliquée.  AiilU 

^  convi''nt-il  de  lui  donner  iffue  le  plus  promp- 

lement  poifiblc,  lorfquc  la  flu^hiation  c(l  bien 

"évidente.  Cette  fuppuration  des  aiticics  cft  or- 

>  dtnairement  la  fuite  des  plaies  d'armes  à  feu  ; 

[■elle   entraîne  alors  avec  elle  une  complication 

-d'accidcns  qui  rendent  foiivem  les  cas  irès-em- 

barrafTans',  car  exigeant  diffirente»  încifions,  pour 

;  l'extratlion  descorps  étrangcis,  l'air,  en  pénétrant 

dans   l'article,  devient  par  luî-mÊmc  une  nou- 

I  vellefonrcedemauv  purement  accidentels,  comme 

on  le  verra  à  l'Ariiclt  Plaies  d'Arm£s  A  Fku. 

Auin  quandoncfloécelfitéàrecourirauxincifions 

pourdonnerilTuenu  pus, convient-il  de  Ici  ménageV 

,  suiant  qu'il  e(l  potfible  pour  ne  point  trop  donner 

i  accès  à  l'air  qui  ne  pourrojt  que  nuire  par  tui- 

)  m&mc.  La  méthode  de  tirer  à  foi  la  peau  ,  donnée 

>par  \i  D.   Monro,   à  l'article  Air  ,    ne    peut 

I  cuéres  être  avantagcufc  dans  une  circonflancc  où 

I  fouv*nt  elle  ne  fauroii  céder  à  canfe  He  l'ensor- 

flL-nicnt  &  derintlammation,  encore  moins  âans 
es  articulations  qui  font  entourées  de  beaucoup 
,  de  mufcics.  Il  n'eft  point  d'articles  où  il  ne  (c 
I  forme  plus   fréquemment  des  fuppuraiions  fans 
pqu'on  scn  apperçoIve>  que  celui  du  fémur  avbc 
ros  des  hanches.  C'cii  une   maladie  à  laquelle 
\  iHi  ne  donne  point  alTcz  d'attention  ,  &  qui  cc- 
i  pendant  cO  trè-i'Oid inaire  dans  ta  jeunefle.  A  la 
ftiiie  d'une  fccoune  rcyue  foit  en  fautant  &  re- 
ton^hant  fur  les  pieds  ou  fur  les  genoux ,  la  fe- 
coiiife  fc  communique  à  l'Articulation,  l'inHam- 
I  inafion  &  h  fuppuration  qui  furvienncni  relâ- 
chent les  ligamens,  les  environ»  s'engorgent, & 
^l'empàfemeni  paruilTani  méaic  an-dehors  vers  la 
[peau  ,  il  s'enfuit  d  abord  une  douleur  fottrde  avec 
I  diiHct'Ifé  de  fc  tenir  delium,  ou  de  mouvoir  la 

EarTîe  :  les  malades  ne  peuvent  faire  un  pas  fans 
oitcr,  la  donleiir  <'étend  aTcz  fouvcm  in  toute 
I  Vextréwiiié,  A  très-fouveni  l'os  fort  de  fa  cavité. 
l£n  tifam  le  Traité  tie  Aniculit  d'Hippocrare,  on 
[  j  trouve  quelques  explications  qui  donnent  à  en- 
I  fendre  que  cet  Auteur  rcgardoit  plufieurs  luxa- 
lion»  comme  fuccédant  à  cette  caufc ,  &  énnt 
J  accompagnées  des  accidcns  dont  nous  venons  de 
■ifaire  mention. 

[  Les  Articulations  peuvent  encore  Ôtre  gorgées 
fde  féroliié  qui  n'cft  Uulemcnt  qu'infiUréc,  elles 
[|»euveni  en  contenir  une  nlTcz  grande  quantité 
Ijlpanchée»  &  offrant  louies  les  marques  d'une 
fvu^nation  év  identc.  On  nomme  Gonflement  blanc 
f4^tke  fireWng  le  premier  de  ccs*éiai5,  &  hy- 
jdropifie  des  articulations  le  fecoml.  Ces  deux 
maladies  ne  fooi  point  accompaga*^s  d'uoe  ia- 
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flammarîon  phlegmoneure  bien  caraflérifée  ,  ni 
d'un  bien  grand  changement  de  couleur  à  ta  peau^ 
les  mouvemcns  font  moins  «énés  que  dans  toute 
■autre  mahidic  des  «rticks,  feulement  il  y  aime 
tuméf^elirtn  évidente,  &  une  douleur  plus  ou 
moin«  profonde.  Quand  le  gonflement  en  porté 
au  pluâ  haut  point,  il  fc  forme  quelquefois  une 
lé|èrc  inlbmm.uiun  au-dehors,  qui  ancz  fonvellC 
eR  fuivie  de  fuppuration.  Les  Articulations  qui 
font  le  pluiexpofée^  à  ce  genre  de  gonHementg 
font  celles  qui  préfenteni  beaucoup-de  fur^e, 
&  qui  font  fujates  Â  une  grande  étendue  de 
mouvement,  notamment  celles  du  genou.  M.  Bell, 
quia  écrit  fpécialemeni  fur  cette  maladie,  rcmat' 

3 us  qu'elle  cft  toujours  annoncée  par  une  roi- 
eur,  &  une  imm  bilité  de  la  jamoo,  qui  fsni 
doute  vient  du  défaut  dy  mouvement  que  nécet- 
fitc  la  douleur,  à  la  fuite  de  quelques  affctlions 
précédentes.  Quand  le^  caufcs  de  la  maladie  avao- 
ceni  toujours  ,1e  eonflemeor»  qui,  dans  l'origine^ 
éfoif  peu  de  choie,  augmente  à  un  tel  point  qns 
le  volume  de  l'anide  parvient  au  double  8f  an 
triple  de  celui  qu'il  avoit  précédemment;  les  vct« 
nés  d'alentour  deviinnent  rariqueufcs ,  la  partie 
au-defîotis  du  a;onflcmcnt  maigrit  conlidérable- 
ment.  Néanmi  in^  l'empâtement  œdémaieux  d^" 
vioii  de  jour  en  jour  plus  apparent ,  la  don- 
leur  efl  plus  \ive,  principaleti>cnt  quand  le  ma- 
lade cil  dans  fon  lit,  ou  que  le  genou  cil  échauffé 
de  toute  autre  manière,  &  rinll.imm.ition  pa* 
roiifant,  des  abcès  ne  tardtnt  point  i  fc  former 
en  ditfcrens  endroits  i  ces  «onflemens,  outre  une 
Hu^tuaiion  apparente,  onrenc  encore  le  fend- 
ment  d'nne  tenfion  élafliquc,  ils  cèdent  à  la  prcf* 
fion  comme  les  tumeurs  œdémateufes ,  reticnnctU 
l'empreinte  du  doigt  j  mais  bieniût  cette  im- 
premon  s'etface  dé'  que  la  prclfion  cefle.  Ces  abcès 
foit  qu'on  les  laïffe  s'ouvrir  d'eux-m^mc),  ot] 
qu'on  les  incife,  rendent  une  trè>-giande  quan- 
lité  de  matière  qui  d'abord  crtpurultnic  ,  Se.  d'une 
affcz  bonne  confiflancc,  mais  bicniût  elle  dégé-* 
tière  en  une  fanic  de  mauvais  caraetère-,  &  ceqol 
cft  contre  tout  autre  apoflèmc ,  le  volume  de  U 
tumeitr  ne  diminue  point,  quoiqu'il  s't.n  foii 
écoulé  beaucoup  de  matière.  Quand  on  n'a  pas 
bcfoin  de  tenir  ouvertes  les  crevatfes  qui  fc  foni 
faite;  fpontanémeot ,  cHes  fe  ferment  bientôt  & 
de  nouvelle  colice1i«jns  fe  forment  ailleun«  qtd 
s'ouvrent  comme  les  pr?'m'ère< ,  en  forte  que, 
comme  robfcrve  M.  Bell ,  fi  la  maladie^urcforg- 
tems ,  lesiégutncns  dcdeflus  la  tumeur  fontfou- 
venr  couverts  de  cicatrices  qui  fuccèlcnt  à  ces 
fortes  d'ulcère<.  Mais  ,  avant  que  le  mal  (oit  vent) 
à  ce  point,  l'état  du  mjUdc  d\  bien  empiré  ï 
rrofon  de  U  violence  de  la  douleur,  &  de  la  réforp- 
tion  de  la  matière  puruli:nte,  qui  nécciTaircmeot 
amène  avec  elle  les  fucurs  &  les  diarrhées  coN 
liquativcs;  à  moins  i}u*on  ne  orévienne  lousces 
maux,  &  la  mort  qui  toujours  leur  fuccèdc  ,  pit 
une  prompte  anipu(4ÛCD« 

hLBcU; 


Sf.  Bell ,  cutifui  de  connottre  la  nature  d'une 
■aUdic  fi  fV^uente  tn  Angleterre,  ayant  ouveri 
^liieun  fujcis  »a  détoiivcitccqui  fuit.  Dans  les 
ftmttri  tem; ,  ?vanr  qu'il  ne  fc  f6t  foimé  aucune 
Mircrturc  ,  In  ligamem  lant  capfulaires  qu'autres  , 
Mtocfing'tlièrcmcnt  épaîfïis ,  il  n'y  avoir  aucun 
éÉlWdre  dim  l'ânjcle,  les  os  Si  les  cariilaget 
éuccM  parfaiicmcni  fat&s,  la  fynovie  étoit  comme 
4ns  ràat  nafiiret ,  tant  par  rjpport  à  fa  quantité 
f^i  fa  confiDance.  A  une  époque  pim  avancée, 
Ccfl-â-Jirc,  lorrqii'il  s'éroit  formé  dilfércns  abcès, 
â  qtK  le  gonflement  éioii  au  plus  haut  point  , 
rcDoorgenv- ai  des  tigamens  était  plus  confidéra- 
Uf ,  tl  Àoit  le  ploï  Touvem accompagné  deTin- 
ftmioa  d'nne  iratiére  glairnife ,  épailTe  ,  qui 
ftfoîffoît  occafînnncr  cette  tendon  élailiquc  ,  dunt 
BOQi  afon-i  parlé  en  iraîianr  des  apparences  que 
h  nuladic  préfentoit  La  matière  puiulenic  fc 
txfiM  tme  voie  i  travers  cet  épanchement  glai- 
mt,  (ans  paroltre  s'y  confondre.  On  a  trouvé 
^l:]ocfois  de  peiircs  hydatidcs  ,  &  «  à  un  terme 
encore  pitnarancé  .  tou[e>  ces  fubflances  étoicnt 
I  iMlles  qu'il  éioit  impolfible  de  rien  difljnguer, 
lauéiott  confondu  &  p'éfcntoït  un  engorgement, 
Mépaiffîflemeni  de  fuhftanccaffez  fcmblabteàce 

£K  les  paniei  otfroienr  au  comaiencemenr  de 
■abdie.  Néanmoins  ce  qui  td  encore  à  obferver, 
tVfl  qae  les  os ,  comme  les  cartilages ,  éioiËni 
CBCore  auffi  fains  que  dans  le  commencement; 
maif,  dès  que  let  ligamens  avoient  commencé  i 
*7« corrodés,  les  cartil^^s  &  les  o»  ne  tardoient 
puirétrc,  &  ces  derniers  fe  cariaient  &  a/Tcz 
yranpKxnem.  Les  tendons, qui  paHcm  fur  cette 
ArricuUiioii ,  étoicnt  feulement  roides  &  coo- 
nilés. 

Legonni.tncnr  blatK  de  larticLpeiit  provenir 
^ODecaufe  rhumaiirmale  qui  s'eil  fixée  fur  les  liga- 
mcvs,  contineîl  arrive  chtrz  les  perfonnes  fiijctres 
1  Ctt  fortes  d  afTtidioDs  >  eu  il  efl  occalionné  par 
taie  humeur  fcropliuleufe,  tente,  comme  on  le  rc- 
pc  chez  le»  enfanî.  Cette  ob(crvation  tft  très- 
ttcllc  à  faicc,  car  le  traitement  dans  un  cas 
^  pas  le  même  dans  un  autre.  Comme  l'on 
I  loaf  i  craindre  de  l'inflammation  dam  la  pre- 
i»£rccrpêcc>ilfaut  vifer  aux  évacuations  qt;i  pcu- 
»efii  la  prévenir.  M.  BcII  a  donné  la  préfûrence 
Mxfatgnèes  locales,  &  notamment  aui  vcnionfes 
arîfi^-  On  les  appliquera  de  chaque  cûié  de 
rirticntation  nulade,  aui  côtés  de  la  rotule  par 
ctempic,  quand  cc  fera  le  gcuou  qui  (èra  aifcélé, 
oa  fircfa  huit  ou  dix  onces  de  fang,  Â.  on  répétera 
cttte  é«acuationà  des  intervalles  convenables  deui 
an  trois  fois,  félon  la  violence  des  fyrnptômes, 
ft  Us  forces  du  malade.  Les  ventouCcyfcariâées 
font  préférables  aux  fangfues.cn  pareil  cas,  en 
or  ou  elles  di*corgent  prumptctneni»  &  que  leur 
application  ol)  moins  fujcrie  à  accident.  On  met 
on  pccii  rélicatoirc  ik  t*endroit  où  les  veniou- 
fes  n'oA<  point  été  appliquées  St  fuccefTivement 
aliJcun;  &,  [lar  ces  applications  aliernativei  ^ 


on  entrt:lit;ntune  îrriMtionau-dehors,  qui,  dm» 
Us  inflammations  profon(1c-,cfl  plus  avantageufe,! 
DUC  tout  écoulement  qu'on  cntrctiendroit  par  I«i 
(uppuration  des  vélicatoires.  1 


^^■kth 


^ndant  cet  intervalle  l'on  prefcrit  de  temps^ 
s  des   purgatifs    rafraichtilms ,    &  l'un   fattj 


luopt 

V' 

ave  des  purgat 

ODlerver  fltiélemcnt  le  régime   antiphlo^iniqqj, . 
Mais    le  traitement  qui  comicnt  dans    le  ccm*i 
mencement  de  la  maladie,  n'efl  point  celui  qu'il' 
faut  fuivre  lorfqu'ellecfl  beaucoup  plus  avancée. 
Quand  l'inflammation  e(l  dilTipée,  qu'il  n'y  a  au*" 
cune  apparence  de  formation  de  matière  ,  le  trai- 
tement mcrcuricl  eft  ce^^ii  qu'on  confeiile ,  non^ 
point  porté  au  point  défaire  faliver ,  mais  feu-'! 
Icmeni  d'affeclcr  la  bouche  Ii^gèremeni.  Lamci(*| 
leure    manière   de    donner   alors    le    mercure  ,  ' 
font  les  friétions,   Dmx  gro;  d'onguent  fuffifent 
pour,  en  trois  ou  quatre  fois  dans  la  joiimée, 
trotter  la  partie  pendant  un  heure  environ.  Je 
confeilleroii  volontiers  en  pareil  cas  les  douchei 
fiiires   avec  une    forte    décociion  de   leffive    de 
farmeni ,  ou  avec   les   eaux    fulphureufès ,  na- 
turelles ou  ariifîciolics,  qu'on  peut  rendre  pluj 
ou  moins  fortes ,  félon  qu'on  le  juge  oéccffaîre. 
Quand  on  s'y  efl  pris  à  temps,  &  que  le  trai- 
tement d'ailleurs  a  été  bien   conduit ,  il  arrive 
fouventque  iaréfolution  s'opèrtfcomplettemcnii 
mais  quelquefois  aulTi,  quoique  la  maladie  fe  foii , 
dilfipee,  le  niouvcmcnt  ne  devient  pat -plus  fa- 
cile,  ce  qui  provient  du  long  cfpace  de  temps 
où  le  membre  eft  rcflé  fléchi  •■,  la  roidcur  eft  alors 
aifez  conâdérable ,  &  fouvent  telle  que  ce  n'eft 
qu'avec   la  plus  grande  peine  qu'on  parvient  4 
la  diinper.  On   dit  que  cet  accident  provient 
de  la  coalition  ou    foudure  des  extrémités  des 
os,  foit  pour  lin  intime  mélange  de  fubOance  , 
fuit  par  l'épailTilTcmcnt   de  la  fynovic  -y  mats  la 
difTe^^ion  a  prouvé  qu'ime  pareille  opinion  n'étoit 
nullement  fjndée,  &  que  cette  coalition  n'avoie 

fyoint  lieu ,  même  dans  l'état  le  plus  avancé  de 
a  maladie  ;  elle  fait  voir  que  U  roîdcur  des  ten- 
dons fléchifleursened  la  leule  caufe  ,  du  moins 
dans  dix-neuf  cas  de  vingt  ,  la  chofet:(1  ainfi. 
Cette  obfervatiun  cH  entiotiulle  relativement 
au  diagnodic  de  l'anchylofe  v  tious  avons 
déjà  eu  occafion  d'en  dire  quelque  chofc  , 
en  j)arlani  de  l.i  contraf:1ure  fcorbutique  des 
membres  à  l'article  ANcnvLosn.  La  fynovie  ne 
coopère  également  en  rien  i  cet  effet,  car  on  a 
obftrvé  qu'elle  fc  irouvoit  dans  l'aiiituluiion 
avec  toutes  les  qualités  quelle  a  dans  Téiat  na- 
turel j  &  pas  en  plus  grande  quantité  qu'à  l'or- 
dinaire» qu'elle  y  étoii  maintenue  dauï  les  cap- 
fuies  ligamenteufes,  qui  le  plus  fouvcni  n'pnt 
fouffert  aucune  fotution  de  continuité  ,  quand 
toutes  fois  les  os  ne  font  point  cariés.  Ceita^H 
obfervaiion  efl  efreNticlleà  faire  ^  elle  donne  lie^^H 
de  croire  que  plufteurs  inatadc'>  ont  été  légère- 
ment  abandonriés,comnie  incurables  dans  la  fauif* 
pertuatioQ  qu'il  f  avoii  anchylofe  ,  lcfqacl&  cuU 
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fert  pu  guérir  par  un  traitement  hîen  ménagé, 
fï  l'on  etit  été  puis  aiieniif  au  d'agnodic.  Difons-* 
1« ,  non  à  la  nontc  de  t'art  qui  cil  indépendant 
de  l'ignorance  des  hommes  •<,  nuis  à  celle  d|^ 
grand  nombre  de  ceux  qui  rexerccm  :  que  ^flp 
erreur  a  loumé  fouvent  ^  l'avimagc  du  chjj^T 
fantrnie.  Combien  en  effet  ont  été  guéri i  en  pa- 
reilles circonOances  par  les  fecours  où  ils  n'au- 
roicnt  dt^  trouver  qu'une  augmentation  A.  leuri 
maux  ,  fi  ion  ne  fe  lût  point  mépris  far  le  vé- 
ritable caractère  de  leur  maladie  ! 

M.  Bell  prefcrit  dans  ce  cas  Icscmbrocations 
avec  l'huile  d'olive  la  plus  pure ,  &  la  plus  chaude 
qu'on  pQÎfTt:  la  fupportcr,  On  les  fait  trois  fois 
par  jour  ,  en  les  étendant  au-dcffus  de  Tartide , 
&  vers  les  mufcles  où  probablement  la  caufc  de 
la  roidetir  e^ïRe  plutdi  que  dans  les  tendons  qui , 
par  cuKnrémes,  ne  font  fnfccpiiblcs  d'aunme 
force  de  cDntraé\ion.  Les  bonne*;  femmes ,  dans 
les  campagnes  f  conleitlentrapplicuion  de  l'épi- 
ploon  d'un  mouron,  au  momenr  mCmeoù  on  le 
retire  de  l'animal  :  ce  moyen  fimpic  agit  d'après 
les  m^mcs  principes  que  le  précédent ,  &  doit 
*(rc  réitéré  au  moim  deux  fois  le  jour. 

Les  moyens  dont  nous  venons  de  nous  oc- 
ctiper,  n'ont  rapport  qu'à  la  circonflance  où  il 
n'y  aaitcunc  formation  de  matière,  mai^ ,  quand 
cette  formation  a  lieu  ,  doit-on  défcTpéicr  poiu 
cria ,  &  recourir  à  l'ampiuaiion  comme  on  l'a 
quelquefois  fait  ?  Non  certainement  ;  car  on 
peut ,  en  ouvrant  convenablement  chaque  ih- 
cil  ,  auli-i6t  que  la  nu^naiïon  fe  fait  (cntir  « 
emp*L'her  que  le  pus  ne  fufe  dans  l'atticle  & 
n'y  occafionne  par  fon  ié\nuT  un  dégSt  qui  rcn- 
droit  l'amputarion  indifpenfabici  Tufagc  du  féton, 
en  pareil  cas ,  peut  donner  ilTue  à  la  maiiire  du 
pus ,  &  ainfi  éditer  la  néccffiié  de  recourir  à  une 
opération  fi  ftchcufe.  On  appliquera  des  cata- 
plafmes  ,  fiiTon  rnirctiifndta  la  fuppuration  des 
ouvertures  par  les  digeftifs  convctsable*  ,  de  cc're 
nianitrc  le  dégoigcment  fc  fait ,  &  peu  -  à  -  pou 
les  parties  prenant  leur  relTott  ,  ta  guénfon 
devient  compicttc.  Cette  méthode  de  traiter  les 
fupurations  des  anictes  au  moyen  du  féton, 
nous  paroit  préférable  i  celle  qu'adopte  J.  L. 
Petit  ,  dans  fon  Traité  des  maladies  des 
os ,  &  celle  qu'emploient  beaucoup  de  Praticiens. 
Cet  Autair  confcillc  les  çrandes  incitions  avec 
Irop  de  pcrfuafion.  U  cft  reconnu  que  l'air  eft 
l^nnjmi  de  toutes  le*  furfaces  artivijlBires  mîfes 
A  découvert  y  quels  accidem  ne  doit<-on  donc  pas 
craindre  d'une  pareille  méthode  ?  V*ic  incifion 
eoiftvenablcment  ptariquéc,  &  lÂ  où  il  faut  une 
bopne  pofiiioD  du  membre,  propre  à  favorifei' 
l'i/fue  du  plis,  des  contre-ouvertures,  St  des  com- 
ipreffions  cipulfives  bien  faites  »  vaudront  tou- 
'^oiiTs  beancoup  mieux  qoe  ces  lailladét,  oii  l'on 
toii)je  comme  en  plein  drap ,  fan*  aucune  connoif- 
fance  du  mal  a^utJ,  nt  des  ôt-én^mens  que  U 
itémaDgcaifon  d^opàrcc    n'Occa&anar    que   trop 
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Couvent  ici  comme  en  rouie  autre  cicconnanre.  Le* 
maladies  dont  il  s'agit ,  (ont  moins  fo^iuiifcs  à 
la  routine  que  ccllcs,dc  toute  autre  partie,  &  c'eâ 
dans  leur  traitconcnt  que  k-  Chirurgien  peut  faire 
voit  toute  fon  expérience  à  fa  fagaciié. 

Le  gonâcmem  des  ariîclc^  qui  vient  de  caufe 
fcrophuleafu ,  elt  beaucoup  plus  rebelle  que  celui 
qui  eA  occafionné  pir  la  Itale  d'une  actinionie 
rhumarilnialc  ;  ii  elt  accompagné  fouvent  d'ou* 
vertures  ftHuleiifes  qui  jeiter.i  une  aïTcz  grande 
quantité  de  pus  ichoreux.  Quand  l'article  câ  peu 
étendu  y  on  peut  parvenir  à  guérir  ,  en  aidant  aux 
efforts  que  la  nature  tente  pour  brifcr,  &  atténuer 
la  matière  fcrophuleufe  dans  toute  retendue  dit , 
fyliiïme  ^  mais  lorfque  le  mal  efl  au  genou,  àla 
hanche  ou  au  coude,  il  ne  rcOe d'autre reffource 
fiie  l'amputation  quand  elle  cfl  pratiipiable  « 
encore  ne  peut-on  point  alTurerquele  vite  général,  i 
enrcparoiifjnr  ailleurs,  n'amènera  pas  une  maladie 
fecondaire.  Quand  linceriiiude  tait  rcjettcr  ce 
nooycn ,  il  ne  relie  plus  que  le  traitement  palliatif 
&  Ipécialcmcnt  les  apiacLS  &  le  quiqnina. 

L'hydroptfie  des  Articulation!*  Hydarthron  i 
quoique  rare  ,  fcmanifi^lle  néanmoins  quelquefois 
par  l'avion  des  mêmes  caufes  qui  dcictmincoi 
ailleurs  la  ftafe  de  la  férofité.  Les  fccouires  &  co- 
lorfes  ,  un  vcni  froid  chez  les>p«rfonnes  naiii- 
rellcment  foibles  tti  cacochymes,  y  donnent (oa- 
veni  lieu.  L'on  diOin^ue  l'hydropiiie  de  l'anide, 
k  ime  luméfaélion  orconfcritc,  qui  fouvent  ven 
les  derniers  tcms  ^  s'ctcifc  à  deux  ou  trois  pouces 
au-defTus  comme  aiï-deffous  de  la  rotule,  aux 
mouvcmcns  libres  de  cet  os,  quand  la  maladie 
occupe  l'Arricifhtion  du  genou,  à  la  flueluarion 
qui  efl  évidente  quand  la  diitcnfion  du  (^c ,  ou 
ligament  capfulaire  qui  contient  lesos  ,  n'cfl  point 
trop  grande,  &  il  une  certaine  irantparence  de  la 
tumeur,  mais  ce  figne  n'cll  pas  luuiours  évident, 
encore  moins  au  commencement.  Ces  fignes  qu'(«i 
donne  comme  les  plus  certains,  ne  peuvent  guères 
fcrvir  dans  les  Articulations  profendes,  erHouréei 
de  beaucoup  de  mul'clt.» ,  comn^e  À  celle  de  1> 
hanche,  ou  efl  réduit  alors  aux  conjcâures. 

Quand  l'épanchemeni  n'efl  point  encore  bicfl 
avancé,  il  faut  chetch':r  à  conlolider,  &  corro- 
dnrcr  les  parties  rrop  relâchées ,  qui  Lincniainâ 
échapper  la  fèrorné.  M.  H^lfncr  rccoinniande  dani 
le  commencement  le*,  douches  d'can  froide,  lej 
fumcnr.iiions  avcc  l'urine  du  mutin  ,  les  eaux 
minérale;  chaudes ,  ou  la  décodîon  de  ciguë  , 
en  aidant  les  clfcts  au  moyen  des  hydragogues , 
des  diurétiques,  &  des  fudoritiques.  Cet  Auteur 
dit  avoir  réufli  pluficurs  fois  avec  ces  remédet. 
Je  n'iiéngcrois  point  en  pareille  circonflance  à 
applitpier  un  large  véfîcatoire  for  l'Ardcnlatioo, 
&  k  eofrctenir  l'écoulement  pendant  long-temps. 
L'hiltoirc  que  nous  avons  rapponcc  à  l'article 
Ancbylosc,  d'un  homme  guéri  de  cette  ma- 
ladie par  un  catapLifmc  de  douve,  &  rapportée 
par  Fabrice  d'Aquapcndente  ^  ne  fait  qqe  coo- 
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irmernotrcoptoion.  On  trouve  â^mUi  MèJUaî 
Ctmmenuriis  j  une  obfervation  qui  c(\  bien   en 
hictir  d'une  pareille  application.    Comme  les 
pfécepte«  n'ont  de  valeur  qu'auiani  que  U  pra- 
tique leur  eH    favorable ,   nous  l'eiirairons  de 
l'ouvr^ee  ,  en  rapportant  les  propres  expreilîon) 
de  M.  Orred  ,  l'Auietir.  ce  Dans  le  Prinicnips  de 
l'année  17^5  ,  on  me  pria  de  Yoir  Mifs  Lithifont 
de  Hoolc,  à  deux  milles  de  Cheftcr,  Elle  ibulTroit 
iiD«  docteur  conlidér.-)ble  dcptiii  pluriciirs   Tc- 
maine*  ,  occarionnéc  par  un  gontlcmeni  hbnc  au 
genou  ,  qui  avoii  commencé  depuis  l'âge  de  quatre 
uns'y  elle  en  avoir  alvrs  vingt-quatre,   6i  étoit 
d'une  foible  complexion.  Le  genou  ^toii  monC* 
irucux,  dur»    noueux,  &    les  faillies  narurelles 
{toieDtcnnèreinentefratée$,Upeauétoii  brilUnre, 
polie  ,  &  d'an  pâle  jaunâtre  ,  la  jambe  ik  U  luifTe 
éioiem  fînguli^rcment  amaigries.  D'après  U  très* 
p-aade  douleur  que  la  malade  éprouvoii ,  je  ne 
doutai  point  que  rarticic  ne  pal'sât  bientôt  à  la 
lîippurarion  ,  aulfi  «onfeillaî-je  aulG-ii^r  l'applï- 
caiion  d'un  \éricatoire  à  l'entoar  de  la  tnmeur. 
Mon  prop;nunic  fâcheux  détermina,  quoiqu'avcc 
peine,  les  parens  A  fuivie  mon  avis  pentlani  trois 
moû.  Le  genou  fut  paxiftï  touâ  les  jours  avec  un 
digefiif,  où  crtroîent  les   canrharides  à  bonne 
dofc  ,   ce  qui  occafionna  une  luppurarion  com- 
pletie.  Les  doulctirs  turent  frè>.-augmeniées  par 
ce  rrattemem,  malgré  les  opiacés  au'clie  prenoir 
•OU5  les  jours ,  &  les  évacuans  qu'on  lui  donnoit  de 
retnps  â  autre.   Deux   mois  après   la   première 
«pplicaiion  des  véficaioires^  environ ,  il  le  lit  une 
luuiion  en  levant  la  jambe,  oui  jufqu'alors  avoir 
été  pliéeen  arrière,  fsn&quc  la  malade  enfouffrtt 
beaucoup.  Je  remis  la  jambe  dans  la  première 
portion  ,  &  je  recontinuai  encore  pendant  un 
mois  l'ufage  des  vélicaioires  \  après  lefquels  je  les 
ccflTai ,  Ht  quand  l'inflammation  fut  un  peu  dimt- 
minu^  je  fis  un  bandage  ferré  pour  maintenir  les 
parties    dans    leur    pofiiion  narurelte  ;    elles   fe 
raâVrmircnt  peu-à-peu  ,  À  au  bout  de  quelques 
mois ,  la  malade  avoii  recouv  ré  en  partie  l'ufage  de 
jambe.  Elle  porra  ce  bandage  [>endant  environ 
deux  ans,   rÀrticulaiion  en  devint  roirle,  mais 
après  il  furkint  du  relâchement ,  &  depuis  peu 
dVant  examiné  le  genou  ,  je  trouvai  qu'il  jouinbit 
à  une  aûi-i  grande  flexibilité ,  la  jambe  efl  un  peu 
pins  courte  que  l'autre ,  mais  dm  rlitformité  fen- 
lible.  »3  Les  Anciens  ètoiert  plu<i  courageux  que 
nous  dans  te  traitement  de  ces  fortes  d'épanché- 
meos  \  ils  avoieni  recours  aux  cautères  aOuels  ,   J 
&leifuccèsqu'i!s  en<!prouvoieni .  lescontirmoient 
de  plus  en  plus  dans  leur  ufagc.  Umncur  aniculi ,  | 
dit  FabriiC  d'Aquapcndente,  d'après  ladoèlrine 
des  A  nciens  ,    tribus  potijjtmùm  cajîha» ,  aut  ad 
^àtortm  Uniendum  j  aut  ad  kumorem  tvacuandum  , 
^autadprolapfum  ,  t/ prorsus  relaxatum   arttcuîum 
twittahendum  âc  refit tu^ndwn.  Cet  Auteur  eO  on 
ne  peut  plus  ex^èl  fur  l'éfiologie  de  la  maladie 
fui  Dous  occupe.  Quelqucfoii ,  dit-  il  »  ta  lèie  d« 
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os  ne  s'échappe  de  la  cavité  que  par  la  préfcnca 
de  l'humeur  piiuiteufeqni  s'amafl*edans  l'aniclc, 
DU  qui  fe  répandant  fur  les  ligamens  d'alemour  » 
les  reUche  de  manière  que  les  os  ne  trouvent 
aucune  difïiculré  à  s'échapper.  Le  cautère  aèluel 
peut  avoir  ici  de  trè>-gra»ds  fuccès  quand  on  co 
tlirigcbicn  l'application  :  Hippocraielevanredans 
Icslciaiiqucs  anciennes  &  reoelles»  q-ai  paroidcnr 
d'après  (on  texte  provcrir  de  la  caufe  dont  Tiout 
parlons  :  Quitus  diulumo  dotore  ,  dit-il ,  ifchiadicv 
vexatii  coxa  txcidit  >    tis  femu»  coftàhefcit ,   fir 
c/audtcant  nrfi  urantur.  Non-fcidcni-^nr  ceci  arrive 
à  l'Arriculation  de  la  cuilTe  avec  la  hanche ,  mais 
encore  k  celle  du  bras  avec   romoplate  ,    ain» 
qu'on  peut  s'en  ccovaircrc  en  lifant  le  commtn- 
ccmtni  de  fon    Livre  de  Articulas.  GaJien,  en 
cominentam  l'Aphorifflie  d'Uippocrate,  fait  re- 
marquer que  l'uflion  n'agit  ia  qu'en  dcfTécliant 
&  rdterrant  les  lîgamens  qui  alors  ramènent  l'oc 
dans  fa   place  ordin.-iire  quand   la  maladie   eft 
accompagnée  de  luxation.  Âêlius  recommande  le 
même  procédé  dans  les  mêmes  atfcélions  d  u  talon , 
du  pied  ,  &  du  poignet.  Les  cautères  porenriels  ^ 
quoique  corrodans,   ne  peuvem  fervir  en  cette 
circonHance  -,  ils  ne  pourroienr,  comme  l'ubfervo 
irès-bien  Fabrice   d'Aquapendentc  ,  crifper   ât 
corrugcr  comme  l'aéïuel ,  at  leun  effets  ne  s'éten- 
dent point ^flc?^  au  loin  ,  comme  ceux  des  autre*. 
Dans  les  pafl'ages  otï  il  eH  fait  metliion  du  cautère 
aduel ,  Hippocraïc  entend  toujours  le  fer  rougi 
au  feu  ,  ferramenta  candentia.  Cependant  il  n'em- 
ployoii  pas  toujours  ce  moyen,  ainH  qu'on  le  peut 
voir  par  le  poHage  fuivant  defoo  Livre  De  Afedio' 
nihuM ,  oi'i  il  dit ,  urito  ,  quocumgue  loco  do/or  fuent , 
urito  autem  iino  crudo.  Ce  lin  crud  ,  dont  fe  ftr^  oîf 
Hippocraie,  étoîi  un  Un  tors  en  forme  de  petite 
corde,  8t  très-fufccptibled'ignition.  Ceux  qui  ont 
fuivi  cette  doélrine    d'Hippocrate   ont  toujours 
appliqué  le  cautère  fur  le  lieu  même  de  la  ma-' 
ladie.  On  doit,  quand  on  a  recours  à  ce  moyen  , 
auquel  la  pufillanimiié  fouvent  l'oppofc,  préférer* 
l'amaéou  ordinaire ,  dont  on  fait  un  petit  cânc 
avec  un  Al  de  laiton,  &  qu'on  allume  enfuiie  en 
le  laiffant  fc  cotifunier-fur  ta  partie.  Ce  moyen 
qui  paroli  moins  cruel  que  celui  des  Anciens, 
opère  avec  la  même  efficacité,  &  l'on  y  revient 
félon  que  le^  circonflances  le  demandent.  Une 
attention  qu'il  faut  avoir  en  brfilani  les  articles, 
ç\\  de  n'appliquer  après  l'union  aucun  topique 
quelconque  pour  diminuer  la  douleur,  car  elle 
entre  pour  beaucoup  dans  le  fucccs  de  l'opération. 
M.  Pouceau  de  Lyon  cite  plusieurs  anchvlofe» 
guéries  par  ce  moyen  \  fans  ajouter  ton  jour*  foi  k 
ce  que  dit  cet  Auteur ,  6  grand  partifan  du  feu 
dans  les  maladies  des  Ariiculations  ,  il  efl  certain 
que  ce  moyen  peur  avoir  de  grands  avantages  d^ns 
celle  dont  nous  traitons  aèlucllement. 

Mais  quand  l'épine  hem  ent  eft  porté  au  plut 
haut  point ,  que  la  fluèluaiion  sH  évidente ,  4t 
qu'on  a  tout  lieu  de  croire  que  la  réforption  o'eft 
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point  pofllhie ,  on  tfl  alors  n^efllti  !i  faire  pré- 
céder la  pon£lion  â  tous  hs  aiiircs  moyens  que 
BOUS  avons  lapportdf.  On  fe  ferc,  en  pareil  ca%  de 
hi  lanceuc  on  du  troïs-cart.  Comme  la  matière 
cO  coiijour«   pins  épaiiïe   qae  l'eau  ordinaire  , 
qu'elle  eft  fouveni  glaireufe ,  on  prifére  &  avec 
raifon  ta  lanceite  :  on  tocifc  alors  dans  le  lieu 
le  plus  «léclive,  afîi  que  l'hiimcur  piiiffe  $'dcouler 
plus  facilement -,  les  notion;  d'anaiomic ,  &  le 
tacl  indiquent  l'endroii  qu'on  doit  choifir  de  pré- 
férence. Quand  l'ouverrnrc  cH  faite,  on  prefle 
les  environs  ,  pour   exprimer    toute  la  msiière 
épandice,  &  enfuitc  on  applique  dcHiis  un  em- 
plâtre aggluiin.iiif  d'André  de  la  Croix,  ou  de 
diachylon  gommé  ,    du  refle  on  Ce   romporic 
fuivant  que  les  cirtnnftanccs  le  dtmandcnr.  Le 
féton  pourioit  égatcmtni  avoir  ici  fun  applica- 
tion,  &  je  n' héfîrcrois  pas  mime  à  lui  donner  ta 
£  référence  fur  les  autres  movens ,  dan»  le  cas  où 
maricrcferoitun  pou  purulente.  L'inflammalion 
que  7olliciie    nécelt'airtnKnt   fa  préCcnce  ,   peut 
beaucoup  contribuer  i  la  guétifon  radicale  de  la 
maladie  y  &  ,  fous  ce  point  de  vue,  il  l'cmponc 
nécciTaircment  fur  les  fimple*:  im  liions.  Pour  peu 
que  le  pus  ne  forte  point  a%  ec  aifance ,  on  agrandit 
les  ouvertures  ,   &  ni^me  on  fait  dan>  l'intérieur 
des  articles  des   injeélions  d^ietfives  avec  l'eau 
d'orge,  &  le  miel  qu'on  réitète  plus  ou  moins 
fréquemment.    Lorfque    la    fuppuraiion    devient 
moindre,  que  les  chairs  des  ouvertures  bour- 
geonnent ,  que  la  difHiiulté  de  faire  mouvoir  le 
félon  devient  de  jour  en  jour  plus  grande,  il 
fauten  diminuer  le  volume,  &  mémclefonflraire. 
Lcgonflofieni  diminue  atorî  de  tome  part ,  St  les 
ulcérations  netardent  pUis  à  fefcrmer.  On  cherche 
î  dinîper  le  gonflement,  par  des  fomeniaiions 
réfolutites ,  &  notamment  la  décoéljoti  de  ci^uë. 
11  efl  arrivé  quelquefois  qu'au  Heu  de  la  matière 
qu'on  croyoit  rencnnirerdaiis  les  cas  dont  nous 
venons  df  faire  mention, on  n'aictrouvéi  l'ouver- 
hire  que  de  l'air  qui  ï'efl  toui<à-coup  échappé.  Ce 
cas  eO   inlïnim-TM  rare;    ccpepd;ini   AvicMiie  > 
Zacuiui    Lufitjnus  &  Rivière ,  en    citent    des 
exemples.  Cedernier  dit  qu'uncftmme  de  trente 
ans  avoit  une  rumeur  depuis  huit  mois ,  au  genou, 
fins  aucune  rougi  ur ,  mais  avec  une  {«.lie  douleur 
qu'tlle  étoii  forcée   de  boiter.    La  maladif  fut 
x:cbclle  à  rou  les  remèdes  ,  cependant  ii  parut  une 
faillie  alfcz  rcnfib'c  Jt  la  partie  imcf  ne  &  externe , 
avec  circonrciiprion  ,  molîefTe  St    fluéluaiion, 
eu  forte  que  tou-  tHoi^nr  d'accord  qu'il  y  avoir  de 
£i    matière    puruttnte.   On  appliqua    lé   caiiière 

foicniitl  fui  Ij  faillie  la  plus  ftraode  qui  étoit  .\ 
cxtt:c)cnr ,  enfuiic  on  incifa l'clcarrc,  &  la  lumcur 
ouverte  il  'nfurtitdu  vent  &  rien  autre.  Quan- 
éaquf  txipimat  hcmo  ,  dïf  Avicenne,  quod  fuftf 
m<mirum  €;us  ,  /itut  gfmt  ^  Jit  apo^fcma  inJfgtns 
ptrfo  atîvne  ,  qujreptrfotat  tpfum^  &  {p-<diiut  ven- 
toficas  tanthnk 
▲  la  Uuic  des  cou|^  y  ot\  comnoiions  teçaes 
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dïinslesAriîculaiions  du  genou,  des  cârtîïnga} 
ou  portions  de  cartilages  fe  détachciu  fouvcnr^ 
&  fe  prélémcnt  fru-deUbus  de*  légtiniens,  fous  la 
forme  &  le  \olume  d'une  châtaigne  :  la  tutneur 
change  aifémeni  de  place ,  &  fe  porte  d'un  côté  k 
l'aurre,  pourvu  qu'on  la  pouâc  un  peu.  La  marche 
alors efl  en  général  difficilr,  &  aOcz  fouveni  les 
malades  s'appuiem  plus  facilement  fur  uocoodyl« 
du  fémur  que  fur  I  autre.  DatA  un  cas  de  ccne 
cfpèce.  M.  Ford,Chifurgica  à  Londres,  ayant  faîf 
précéder  le  régime  &  les  topiques  antiphlogilU- 
ques ,  opéra  de  la  manière  fittvante  :  ci  Médical 
Ohjervadens  and  laquiries ,  vol.  K  Ayant ,  dit-il , 
étendu  la  jambe,  &  le  corps  étranger  av'arH  été 
amené  à  l'extérieur  de  l'Arikulaiion  ,  &,  fixé  par 
le  moyen  d'un  aide  ,  je  6s  une  încifion  d't:nviroa 
deux  ponces  de  long  k  travers  les  tégumens,  & 
cnfuire  une  pins  petite  fur  la  fubflancc  même  ,  & 
je  trouvai,  par  rëcouUmcni  de  la  fynovic  qui  Silen- 
fuivit ,  que  j'avois  coupé  i  travers  le  ligament 
capfubire.  Il  n'y  eut  point  d'autre  difficulté  peiv* 
dant  l'opération  \  le  corps  étranger  que  j'avoil- 
auparavant  foupçonné  d'ëiie  un  cartilage,  s'ét happa 
atiffî-iAi  par  l'on^crture^  tes  lèvres  de  la  plaie 
fbrem  réimies  après ,  &  furent  ainli  maintenues 
par  des  bandelettes  d'empUire  agglutinaiït ,  & 
par  un  bandage  uni(rant.  ij  Après  quelques  acci- 
dens  propres  a  la  tiature  de  la  plaie  qu'on  vcnoît 
de  faire,  &  d'autres  cirangcrs  ,  on  lui  permit  de 
fe  lever,  &  de  ne  fe  fervir  de  fon  membre  qu'as  ec 
la  pins  grande  piécauiion.  M.  Simpfon,  (  voyea 
le  4.'  vol.  dcï  EfTais  &  Obfervaiions  de  Médecine 
d'Edimbourg),  cite  no  cas  à-peu-prâs  feniblable^ 
mais  qui  ne  fut  précédé  d'aucun  accidem  auquel 
on  piit  le  rapponer.  Le  corpfi  qui  fortii  avoit 
une  figure  aflex  approchante  de  celle  d'une  fève 
de  haricot,  mais  plus  gros  ;  il  lui  parut  d'abord 
eniièrtmcnt  cartilagineux,  très-poli  &  arrondf«_ 
mais  en  fe  dcIFéchaDt  il  dc\ini  plus  petit ,  di  R 
trouva  que  c'cioit  un  os  couveti  d'un  cartilage. 
On  trouie  également  dans  te  quatrième  volume 
des  Mfdicai  Commenlarits ,  quelques  Obfcr- 
vaiîons  de  M.  Cruik;,hank ,  relatives  Acet  objci  ; 
&  d'où  l'on  peut  conclure  que  fouveni  ces. 
petits  corps  font  des  portions  détachée»  des  cot)> 
nylcs  du  fémur,  qui  portées  de  cûté  &  d'autre 
ilans  l'ArricuIation  ,  détermincot,  par  Itur  iriita- 
tion,  l'afflut-nce  d'une  plus  grande  quantité  de 
fynovic.  M-  Hunrcr  a  eu  oCLafion  d'obfcrver  fix 
exemples  de  ce  genre.  Raymard  8t  Morgagni  en. 
foniég.ilctnent  mention,  ainii  que  M. Bromfield- 
dan^  Conjppendîx.  au  premier  volume  de  fus  Obfer>^ 
valions  âiCaï  Chirurgicaux.  Ccdernier  a  même éta* 
bli  différentes  règle,  &  donnédesavii  utiles  dans 
le  iratiement  des  maladies  de  ce  «nre.  En  con»* 
inuniquant  ce  cas  à  M.  Hunier,  il  obfcrve  qu'en* 
dilTéquani  le  genou  ,  il  a  foutent  trouvé  des  mor- 
ceaux de  cartilage  entièrement  libres  dans  la  cavuéi 
de  l'aniile , ou  n'y  tcnatu encoie que pax  qiitl^ck 
pptiies  tibics.. 
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Les  Anicuhiiom  font  comme  les  suites  parties 
do  corps  ,  expot'ec;  ani  plaies  qui  peuvent  tue 
fcnpttt  ou  compliquées  i  de  même  que  celles  qui 
ont  lieu  ailleurs.  £n  géodral .  U  plaie  la  plti> 
Timple  dcvienr  toujours  compiiquéô  quard  elle 
Bteètre  l'Ariicutation,  que  Pincéneur  ne  pctir  ùtrc 
ddcoda  de  Hnilutnce  de  l'air,  &  que  les  mem- 
Inncf  &  aponf^vrofes  ont  fourï'ert  quelques  lirail- 
loBettf.  11  n'en  poini  rare  alors  de  voir  fuivre  des 
doaloffSjdes  inflvmnatiom ,  &  dcsconvullîuDs 
^  foDTcni  entraincat  le  mitade  au  totnhe.iu.  Il 
eft  donc  prudent ,  celle  ûoiple  que  paroifle  une 
fhàe  àe  ce  genre  ,  d'Cire  réfervé  fur  le  pronoflif  , 
car  il  arrive  fouveni  que  les  malade;  dont 
en  croit  devoir  efpéreT  le  plus ,  font  précif^meni 
Cftz  qui  périlTeni ,  ou  s'ils  en  réchappent ,  ils  font 
ûij^  à  boiter  «  on  à  une  anchylotc  ,  ainA  que 
Paré.  Hitdxn  ,fiohn,&  Heiflcr  en  rapportent  des 
ocDiples.  Les  accident  font  bien  plus  graves 
tntod  les  vaiflcaux  ,  &  les  principaux  ncrf^  qui  (e 
oJAribueniaux  membres,  font  sHëéliïs  par  l'infïru- 
Bcm  %ulnèrant  ^  les  plaies  du  jarret  font  fpécia- 
lamt  f^hcufes  à  railon  de  cette  cirtonHar^ce. 
Qaondranérc  poplitée  a  été  îrHéreft^  de  mnnière 
à  occafîomicr  une  h^tnofrhzgie  irés-gravc  ,  le 
moytn  le  plus  prompt  ed  d'appliquer  un  tourni- 
^tau  deiTus  du  jarret  pour  arr&ter  le  fang  ,  & 
aTaiic  Ton  diUte  fufiiunimcnt  la  plaie  pour 
appliquer  les  moyens  de  comprcflion  immédiate- 
watt  fcir  l'ouverture  de  l'artère,  lil'on  ne  réuflir 
point ,  on  en  vient  à  ta  ligature  de  l'artère  que  l'on 
doit  faire  fur-le-ihamp  de  la  manière  qu'il  aété 
djtil'anicle  Anévrisme  (  M.PzTir-RADtz.) 

ASTRéNGENS.  On  donne  ce  nom  A  certains 
Màlkamens  qui  contraclcnt  ou  rcQcrrcnt  les 
Arcs  des  panics  fans  les  irriter.  Ils  foot  in- 
difoés  (fans  tes  maux  qU9  vjentKnt  de  rel&cfae- 
■icm  des  folides  comnie  le>  licrnies ,  t'alon* 
icnicni  de  b  luette ,  la  foibtcffc  des  jointures. 
On  tes  emploie  auÀÎ  dans  certaines  inflam- 
katioiK  fnppofées  dépendre  de  l'atonie  des 
Taînéua,9iax>oùilsparoiffent  pluidt  agir camne 
Kd^ofs. 

La  Aflriogens  fontdivifés  en  ^aire  claffes, 
far  les  Aateurs  de  matière  médicale,  i,*  Les 
vdgoaua  ,  comme  les  raiines  de  bHlonc  »  & 
de  torAicatiJIe,  l'écorce  de  grenade  &  celte  ^e 
diiac,  la  poix  de  gAlky  les  fleurs  d  b  l-^nflc  ^ 
A  de  rofe^  rouges,  a."  Les  AOringens  niéiatli- 
fîtes,  comme  le  fer.  Us  viiriols  ,  le  fucre  de 
ùtumc^  ).*  Les  acides  minéraux  ,,  &  l'alun. 
4."  L'eati  froide ,  b  neige  ,  la  glace. 

ASXRCC.(Jean)né,  à  Sauve,  le  19  Mars  T6S4, 
■on  le  ^  Mai  I7'!.6-  Peu  de  teras  a^ant  taré- 
«ocarioa  de  l'édit  de  Nantes  »  fon  pcre  âi  abju 
Bison  de  la  religion  proTcflanre  ,  •t«rt  il  étok 
kifirfilre,  6t  fon  âls  a  toujours  depuis  prof^^é: 
|aTcl:gion  catholique  romaine.  Son  frère  Anne 
Vûa'i  prnrcnbit  avec  la  plui  grande  cél<UirJré 
auAcutIcs  de  droit  ilToalouI'c>  ik.  cUni-ci^diS' 
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lerewsdefon  baccalauréat»  publin  un  onvragc 
ftir  la  caufc  de  la  fertnenuiioo  qui  fit  connoître 
la  haute  réputation ,  où  fon  Autour  dcvoit  at- 
teindre un  jour.  Après  avoir  rempli  fuccelfive- 
ment,  penchni  dix-neuf  ans ,  Ics  fonélions  de 
ProfclTeur  à  Touloufe  ,  &  à  Montpellier.  Le 
Roi  de  Pologne,  nicélcur  de  Saxe,  le  chnilii  pour 
fon  premier  Médecin  \  &  la  Ville  de  Touloufe 
le  nomma  Capitoul.  Il  fut  depuis  nommé  Mé- 
decin conftiltant  du  Hoi,  Si  Profeniur  au  Col- 
lège Royal  h  Pari:.  La  faculté  de  Méd.cine  de 
cette  Capitale  l'admit  au  nombre  dej  DoOeun 
Régents  fa^  autre  épreuve  ,  qu'une  thèfe ,  par 
laquelle  elle  votilut  plutiVt  jouir  du  plaifir  de 
l'entendre  que  s'ériger  en  juge  de  fa  cap:icitév 
il  compta  toujours  cette  époque  comme  \x 
plus  brillante  de  fa  vie.  Il  cnfcîgna  prcfque 
jufqu'au  dernier  moment  où  il  jiiourut  avec  le 
plus  grand  fuccës. 

Parmi  ceux  de  fes  x>uvragcs  qui  ont  irait  k 
h  Chirurgie  ,  on  remarque  une  ihèfe  fur  la  lifhilo 
fouicmie  à  Montpellier,  en  17(8  ,  dans  laquelle 
il  rcco4nmandc  les  injeéîions  d'un  eau  Oypiique, 
quand  le  mal  efl  à  fon  commencement.  Quoiqu'il 
n'aie  pas  mis  fon  nom  à  fon  traité  des  rumeur» 
&  des  ulcères,  on  y  recftnnoîi  fa  touche.  Cet  ou- 
vrage qu'il  3  empruTMé  des  meilleurs  Auienrs- 
fut  le  fujet  de  fcs  Leçons  au  Collège  Royal -,  il 
eft  très. méthodique.  H  a  fait  auffi  un  Traité 
irès-étendu  fur  les  malad  ics  des  femmes ,  en  7  voL 
in- 12..  La  partie  qui  traite  dts  accouchcmetH  , 
efl  coniîdérée  comme  un  chef-d'œuvre  d'érudU 
tion.  IJ  prétend  que  les  os  pirbis  f'écaticnt  pcn* 
dant  l'accouthcrocnr -,  ii  fouiient  anfTi  que  l'ac- 
coucheraent  par  les  pieds câ  moins  douloureux^ 
&  plu>  facile  que  parla  térc,  &  il  allègue  en  faveur 
de  ctite  opinion,  le  témoignage  d'js  plus  célèbre» 
Accoucheurs.  11  a  iâh  autn  riufloirc  de  I» 
Faculté deMédccioe de Mompellier,  dam  laquelle 
il  a  cxiùqgé  Viuuflens ,  au  liei>  de  fc  joindre  4 
la  voix  publique  qui  le  loue  j  ceci  prouve  que 
cet  honmecétèbren'étoit  pas  exempt  dcpanialiré; 
maïs  rou\'rage,  qui  lui  a  vahi  la  plus  grand» 
célébrité  ,  eft  fon  Traité  fur  les  maladies  véné- 
riennes ,  où  l'on  trouve  nombre  de  faits  chirur— 
gkatix  très -bien  déicloppês.)  iH  Pi  n  T-il-«Dii.> 

ATHÉROME.  Tumeur  dont  la  martère  efl 
d*tmc  coTtfiflancc de  bouillie,  &  qui  n'cft  poine 
accompagncc  de  douleur,  ni  de  changement  de 
couleur  à  la  ptaii.    Voyri  Loupe  ,  ToMEua. 

L'AAéromeefl  enfermé  dans  unlyfle,  oufac 
membraneux  j  ilne<.ède  poini  quand  on  Icronche 
akcc  le  do^t,  tk  il  n'y  rcfic  aucune  imprclfion, 

L'Arhérome  efl  ainfi  nommé  du  grec  i5.>'«  y. 
forte  de  bouillie  ou  defnipe,  à  quoi  rcffcmble 
la  matière  de  cette  tumeur.  Il  irefl  pas  fort 
diffcr/ot  du  mélicéris^  &  du  fl«*atOïne^  &  il  (e 
guérit  de  niètnc  par  TextirpstiDn. 

AU  DiXiF  »  coiuluic  CeR  U  canaf-  qpi 
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de  U  connue  d.im  l'intérieur  de  ta  caiflc.  La 
dirtrtion  Hc  ce  canal  ,  mii  efl  en  partie  carti- 
.Isginciix,  &  en  p^^riîe  ofTeux  ,  efl  oblique,  tor- 
tufufe  ,  enforre  que  toute  l'éundue  en  e(i  dif- 
tîcilc&appercevotr.  Il  eft  cependant  dci  circonf- 
lancc,  ou  il  convient  de  voir  le  plus  loin  pof- 
(IKe,  lorfqti'il  s'agit  d'extraire  quelque  corps 
étranger,  a'arracher  qutique  cxcroinance ,  on 
pour  détoiutir  toute  autre  caufc  qui  pourroii 
OL'cafîonnLrla  furdiit.^  Fabrice  de  HiUîen  donne 
fur  ce  point  un  conicil  qui  n*cl1  point  à  méprifer  ; 
c'eft  d'expoftr  l'oreiHe  aux  rayons  du  folei! , 
f'e  manière  à  ce  qu'on  puiflc  voir  pfquc  dans 
Ir  pins  profond.  Les  rayons  d'une  lumière  qu'on 
frroit  palfer  il  travers  un  bocal ,  ceux  d  u  fujcîl  qu'on 
iccevroit  av(c  un  objci^if  dans  une  cbambrc 
obfcurc,  pourroicni  également  &  mfrmc  mieux 
fervir  en  pareille  circonHar^ce ,  en  les  têunillànt 
direflement  dans  le  conduit. 

Les  opérations  qiit  fe  prbiîqiient  fur  le  conduit 
Auditif,  fe  bornent  à  l'ouvrir  quand  il  c(l  fermé 
contre  nature.  Voy.  ImperforaTIon  duconduit 
Audiiil;à  extraite  les  corps  .étrangers  »  à  faire 
des  injcéliom  dans  le  cas  de  Tuppuraiion  de  la 
caifle,  &  à  emporter  les  cxcroilTancrs  qui  pour- 
roicm  s'y  former.  Les  corp»  àr.ingers  font 
dcfimatièrcs  inertes,  qui  ont  été  pouflcc*  par  une 
violence  quelconque,  le*  infeéles  qui  s'y  font 
foDrvoyé5,  ou  la  matière  cérumineufeel)e*méme, 
qui  s'cd  endurcie  par  {on  féjour,  au  point  de 
nuire  au  paffage  des  ondes  fonore<.  Les  vers , 
qui  naifTcnr  dans  le  conduit .  paroilTent  toujours 
i  la  fuite  de  quelques  ulciïrations  qui  ont  lieu 
dans  le  canal ,  ou  dan)  l'intérieur  de  la  cailTe  \  & 
fouveni  ils  font  caufe  d'accidens  qu'on  cft  bien 
éloigné  de  leur  rapporter.  On  trouve  dans  les 
casde  Chirurgie  d'Olaûs  Acre! ,  publiés  en  1778, 
à  Stockolm  ,  un  fait  qui  contirme  ce  que  nous 
jvançon».  C'tfl  celui  d'une  femme  ,  qui  ayant 
été  long -rems  fujetie  i  une  dureté  d'oreille, 
fut  prifetout-à-coup  fans  aucune  caufc  apparente, 
d'énormes  convuKions ,  &•  hienti^t  enfuite  elle 
fe  pUigrit  d'une  douleur  aiguë  dans  l'oreille  , 
laquelle  fut  fuivie  du  retour  des  convnlfions, 
qui  févirenr  avec  plus  de  violence.  On  iafinua 
dans  le  canal  un  petit  rouleau  de  linge  tin^  im* 
bibt^  d'un  mélange  d'huile  &  de  laudanum ,  &  le 
lendemain  en  l'âtant ,  on  tronva  fur  lui  ptufieurs 
petits  vers  ronds  ,  &  dùs-lors  tous  les  fymptônics 
difparurcnt.  A  cctie  obfervation  nous  en  ajou- 
terons une  autre  prife  de  Morgagni.  Une  jeune 
femme  vint  trouver  ValfaUa,  H*  lui  dit  qu éfatu 
fille,  il  lui  étoit  fortiun  ver  par  l'oreille  gauchr , 
qu'elle  en  avoit  également  rendu  un  autre,  il 
y  avoit  environ  Hz  n)t>U  ,  qui  avoir  1a  forme 
d'unpetit  veMàfoie,  aprét  une  douleur  aiTez  vive 
Â  la  même  oreille  ,  au  front  &  vers  les  tempes; 
que  dcpui<:  elle  avoit  éiéfouveni  prife  de  la  même 
douleur  à -dilfércni;  inicrralles,  &  û  fortement 
«{D'elle  uxnboii  fouveni  évanouie  pendant  enviroo 
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deux  henrcj,  jufqu'jt  co  que  revenant  i  eUctl 
lai  forttt  un  petit  vers  ayant  la  même  forme  > 
mais  beaucoup  plus  petit  ,  fit  qu'alors  il  lui 
refla  une  furnlté  4  une  infenfibilité  du  mbma 
côté.  Valfalva  ,  à  ce  récit ,  ne  douta  plus  qua 
la  membrane  du  tambour  ne  ft^t  ulcérée-,  il  p^o- 
pofa  en  injeélintt ,  pour  démiirc  le  foytr  ver- 
mineux  qu'il  préfumoit  exifter  ,  l'caa  dittillée  de 
millepertuis  ,  dans  laquelle  on  avoit  agité  du 
mercure;  lUorgagni  ajoute:  <<  rien  ne  roc  w- 
roit  plus  convetïable  en  pareils  cas,  pour  empêcher 
que  le»  vers  ne  reviennent ,  que  d'éuicr  co  été  , 
&  en  automne ,  fur-tout,  de  dormir  fam  boucher 
l'oreille  malade  ;  fmon  Icf  mouchci  atiirêei 
par  la  fanie  ou  la  fuppuration  ,  pénéircnt  1* 
conduit,  &  fani  que  le  malade  s'en  doute,  y 
dépofent  leurs  oeufs,  ou  leurs  petits.  »  M.  AcrcI 
en  parlant  des  vers  oés  dans  le  conduit  Auditif, 
dit  qu'il  n'y  a  point  de  meilleurs  remèdes  contre 
eux  ,  que  la  décoéVion  de  leJutn  ptlufire  injcélée 
plufteurs  fois  dans  ta  journée  \  mais  comme  il 
n'eH  pas  toujours  poflîblc  de  le  procurer  cette 
plante,  nous  confeillerons  valontiers  en  pareils 
cas  de  préférence  il  tout  autre  remède  ,  une  lé- 
«éfe  intiifion  de  tabac  dans  de  l'huile  d  amande» 
douces ,  dont  on  inftillcroit  quelques  guuttcsdanslo 
condu>t,ât  qu'on  rciiendroiiavee  un  peu  de  coron. 
Cette  infiilion  qui  n'eil  point  ennemie  des  chairs 
vives ,  efl  mortelle  aux  infcéles,  &  notamment 
aux  vers ,  ain(i  que  difTcrentes  expérience»  l'onc 
maniftfté  aux  Naruraliftes.Ces  moyens  peuvent 
égalcmeni  réuifir  dans  le  cas  où  des  chenilles  , 
des  fourmis,  ou  antres  iniêéles  fc  feroicnt  four- 
voyés dans  le  conduit  Auditif»  mai»  alors  il 
vaut  toujours  mieux  chercher  à  les  extraire.  Va 
peu  de  coton  enduit  de  miel  fuffir  fouvent  pour 
les  attirer,  &  quand  fis  ne  veulent  point lortir 
par  ce^mplc moyen, on  les  failit  avec  une  pinco 
très-mince  ,  pour  peu  qu'ils  fe  préfentent  i  la  vue. 
Ce  d«micr  procédé  fêta  le  mtme  pour  les  noyauM 
de  cérifcs ,  les  pois  ,  ou  autres  femciKes  qui 
auroient  été  portés  avec  une  certaine  violence 
dans  le  conduit.  Que  s'ils  ofTroient  trop  de 
réfiftancc ,  il  faudroit  fe  fervir  rie  pinces ,  dom 
les  mors  feroicnt  plus  fort* ,  pour  les  rotnpre* 
&  les  extraire  cnluiie  par  morceaux.  Mais  ea 
pareils  cas,  il  convient  rnuiours  de  faire  précède! 
les  injeelions  d'huile  d'amendes  douces  ^atoai 
ces  procédés  qu'un  pourri  ir  tenter  pour  eitnire 
les  corps  étrangers  •,  ce*  fortes  de  corps  ,  par  letw 
feule  préfcnce,  occafionnent  fouvent  lesaccideoi 
les  plus  étranges ,  ainti  qu'un  le  pcur  voir  dans  la 
quairièirK  oblervationdc  Fabr.  de  Hildan.  cent,  l* 
Le  cérumen  que  le*  glarvles  féhacéts  filtrent 
dans  le  canal  >  s'y  amalTe  fou\enf  en  afTcx  grand* 
quantité,  &  s'y  endurcifTant  ,  il  acquiert  une  reltc 
folidité  qn'il  prive  entièrement  de  l'ouïe.  G.ilten 
avoit  déjà  Ait yC  numen  torum  qucr  meatum  **^firu-jt0t 
forjrs  tjfc  qutz  in  aunhus  coWgi  foient.  Cette 
furdité  cH  uno  de  celles  qui  font  les  plus  facile» 
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I    I  goérir  ,  aînfi  qu'il  confie  d'après  les  Obfcrva- 

p    loin,  Dotanuncm  Duvcrncv.  Dtsinjcdions  frtS 

fKBUDeru  faites,  &  avec  la  fimple  huile  d'oHie, 

<n  d'imaûdcs  douce»  ^  ont  toujours  éféconfeilléei 

CD  pareil  cas,   on  les  reiieat   avec  ud   peu  de 

coton,  &  quand  on  pr^iime  aM^Ir  fuififainment 

iwnolli  U  maiière  ,  on  tente  de  l'extraire,  au 

1       noTcn  d'un  curc-orcilk-.  Quelque  fuccis  qu'ait 

I      aicereinàdf^  D.  Hïyganh^en  1769,  fit  à  Cheder 

dift±renrci  expériences  ]    par  lerqiicHes  il  conflc 

■ne  l'eau  chaude  lui  ell  encore  préférable.  UJe 

ttiâbat  la  maiièrc  iruqueufe  qui  réunit  cntr'eilci 

la  p»rticulei  véritablement  cérumincufes ,  &  qui 

t      cA  caufedeleur  ténacité;  les  autres  remèdes  ne 

I      tta&Sam  qu'à  raifon  de  l'eau  qu'ils  comieonem. 

I       ^LHmaiiâres  purulentes  qui  furrcnt  de  l'oicUle, 

Vataent  du  conduit  m£;nie  ,   où  elles    foni  le 

réâilui  d'une  fuppaiaiion  dans  la  caifTcà  la  fuite 

des  coups  reçus  k  la  lêie ,  des  dépâis  qui  fuc- 

Udem  aux  fièvres  malignes,  à  la  petite  vérole, 

ou  i  U  vérole  Di£me  \  dans  ces  derniers  cas,  les 

ediclcts  de  l'ouïe  fe  féparent  &  s'échappent  au- 

ddMtfS,  d'où  s'enfuit  le  plus  (cuvent  une  furdiié 

Maftefte.  On  a  plus  àcfpéier  quand  le  malcfl  borné 

M  eaaal  Auditif  >  lan  traitement   bien  adminiHré 

MQffant   prévenir  les  accidens  les  plus  fâcheux. 

On  trouve,  dans  les  Cas  de  Chirurgie  d'Acrcl, 

tmc  obTcrvaiion  relative  à  ta  circonOance  donc 

Mm  partons  -,  la  fuppuration  vint  dani  le  conduit 

i  la  fuite  d'un  rhiimaiifme  aigu ,  auquel  fuccé- 

écfOH  le  vertige ,  l'infomnie ,  &  un  violent  mal  de 

itoe.  La  maijère  t^ui  s'échappoit  étoit  jaunâtre, 

cfle  avoif  une  conliflance  aqucufe,  &  une  odeur 

attrdciie.  Le  conduit  Auditif  éfoit  rempli  d'une 

Cntr  fp^ngieufe  ,  en  y  portant    la  fonde,  noire 

Aateur  fcntîi  une  pièce  d'os  détachée ,  &  afTcz 

iaéa\c\  y  ayant  porté  une  paire  de  pinu:,  il  la 

iailM ,  U  relira;  Hi  du  moment  que  l'exrradion  fui 

£ùte,  réu>ulcmeni  diminua,  &  moycniunt  un 

■wasenc    convenable  ,  le   malade   fe   rétablit 

CKÎércoicm. 

Quoique  la  membrane,  qui  lapiffe  le  conduit 
ABdiiif,  foii  très-délicate,  elle  n  en  efl  pa«moini 
(njctic  à(c  tuméfier,  &  former  une  excroiifince 
du  genre  des  polypeufes  ;  ce  cas  eO  néanmoins 
nie.  Comme  les  en croi (lances  font  ordinairement 
d'âne  texture  plus  ferme  que  les  polypes  du  nez, 
■Iles  ne  peuvent  pas  £ire  aufli  facilement  exiraiies 
aa  mo3«n  des  pinces.  Quand  elles  font  prn- 
dtet  l'oiilîce  pxiéricur  ,  &  qu'on  peut  les  faitir 
avec  une  petite  pince ,  ou  une  érigne  -,  il  cfl  facile 
en  Lu  tirant  A  foi  ,  de  tes  couper  avec  un  bif- 
lonri  pointu,  lâns  qu'on  ait  rien  à  craindre  du  f«ni;, 
^  ordinairement  ne  fort  qu'a  pe;ite  quantité^ 
vais  quand  d  les  foniiîtuées  plus  profondément, 
il  vaut  mieux  recourir  i  la  ligature ,  ainfi  que 
M.  Bdl  le  coofcille.  On  peut  ici  fuirrelcm6me 

focàdi   que  nous  recommanderons   à  l'article 
OLT  rs.  Mais  il  arrive  quelquefois  qu'on  ne  peut 
«alna  ca  cxcioîlTaDMS  en  fuivant  ce  piocédè^ 
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car  au  lien  d'iire  adhérentes  par  un  col  étroit, 
elles  s'étendent  par  une  balTe  irèî-large  fur  une 
grande  partie  du  canjil  Auditif,  Oo  a  confcitlë, 
en  pareil  cas ,  l'applicai ion  des  cTcharotiques  :  nuif , 
comme  on  ne  peut  avoir  rcL'ours  àccsxemédcs, 
fans  cotirir  lifqne  d'inià^cfTcr  U  merabrane  du 
tambour, il  vaut  mieux  tenter  une  autre  méthode'. 
On  peut  confidérer ,  remarque  M.  Bell ,  celre 
maladie  du  catul  Auditif  ,  comme  pareille  À 
i'efpêce  d'obOriiflion  du  canal  de  l'urétre,  datu 
laquelle  les  bougies  font  (1  utiles;  en  fofie  <{uo 
les  mêmes  remèdes  employé»  long-icm> ,  font 
aufll  nécclTaircs  dans  l'une  ^ue  dans  l'autre.  Mai>, 
en  einpIo>ant  ce  moyen  ,  il  faut  faire  attention 
h  ê\t  point  btcfTcr  la  membrane  du  tambour,  & 
à  augmenter  te  volume  de  ta  bougie  ,  de  jour 
en  j«ur,  ju(qu'ft  ce  que  le  conduit  fuit  futSiato- 
ment  onvcri,  {M.  Petit-Radel.) 

AULNE.  Les  feuillet  de  ccr  arbre  pa^H-rK 
pour  être  réfnlutivcs  6l  vulnéraires.  On  s'en  ferc 
principalement  pour  chafTer  le  lait* des  femmes 
qui  ne  veulcnr  pas  alJaii<;r.  Poiu*  cet  eflet,  on 
hache  ces  feuilles  dans  un  baHin,  fur  le  feu, 
fans  attendre  qu'elles  préfenicnt  d'cxTudaiion,  8c 
l'on  en  fait  une  application  fur  les  fein,  ,  auflt 
chaude  tju'on  peui  le  fuppotter.  M.  le  ProfciTeur 
Murray  aeGottingucjfaii  le  plus  grand  éiogede 
ce  topique. 

AL'LNLE.  La  racine  de  cette  pLintc  ^i^i  a  eu 
beaucoup  de  réputation  chez  les  Médecins ,  eft 
recommandée  par  le*  Chirurgi^iu,  pour  les  mala- 
dies de  ta  peau  ,  A  particutiértnv:ni  pour  lagale. 
On  lave  les  pixties  affeéîécs  avec  une  dccoelioii 
de  cette  racine,  on  Uscndbii  aullï  d'un  onguent 
dont  elle  cO  un  ï^igrédienr.  On  donne  iniéiieu- 
remcni  danj  la  mêtne  întcniion  ,  cette  racine  ré- 
duire en  pondre  à  la  dofe  d'une  drachme. 

AL'RONNE.  Les  feuilles  de  cette  plante ,  qiii 
font  ainères  Â(  aromatiques ,  font  regardées  contiiK 
réfohirives  &.  aniifeptiqucs.  On  s'en  fert  pour 
faire  des  fomentations  dans  les  cas  de  gangrène* 

AYENZOA  RD.  On  jpréfnmequ'il  a  vécu,  ver* 
le  milieu  rfu  onzième  nèclc.  Sa  réfidence  prin- 
cipale fut  Séville.  Son  père  étoii  Médecin, &  lui- 
même  joignit  à  l'eiercice  de  celte  fciencc,  la  pra- 
tique de  la  Chirurgie  Sl  de  la  Pharmacie  ,  pour 
laqiieTle  il  dit  qu'il  âvolt  une  înclinaiion  parti- 
culière. A  l'I^e  4-'  dix  ans  il  comnwnçi  I  étude 
de  la  Médecine  V  il  a  vécu  1^6  ans.  Ce  gi^nd 
Homme  a  éié  perfccuté  en  mème-tcms  qut;  fur- 
nommé  le  fage  &  l'illurtrc.  Il  efl  le  premier  Aureur 
connu  qui  ait  parlé  de  l'abcès  au  mîédianin,  de  la 
dyfphagie  ou  dirïiculté  d'avaler  les  alimens  ;  il  a 
pirlé  d'une  fraèlureà  l'os  ifchiot?,&del'anevrïIme 
îatix  en  maître.  Ce  grand  grand  homme  fournit 
ftUK  préjugés  &  à  la  fuperflition  de  fon  l^ècle, 
croyoit  que  la  lythoioniic  etoit  une  opération  indé- 
cente, &<^ue  toutes  les  opérations  qui  fe  prati- 
quent aux  parties  génitales ,  étoiciu  profcrirc»  ffU  b 
religion  Se  les  idoiuh. 
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AVERRHOÈS,  Médecin  Arabe,  né  rTune 
fâmjilc  iltufUe.  Il  s'appliqua  dMxird  à  rétmie  des 
loix  ;  mais  la  Médcdnc  &  la  Philofophie  abforb6" 
rem  bieniôf  foiiiefon  application.  Ses  Comnien- 
laires  fur  les  ouvrages  d* Arillote.fonmircm  à  fes 
ennemis  ïe  pr^teiie  de  l'afiaqtier  dans  fcs  opi- 
nions fur  la  Religion.  Baiïe,  qiii  répète  fonvent 
Ans  vériâer  ce  qui  a  é:é  dît  avant  tui,  prétend 
qu'il  crnyoit  l'amc  maiérielle  -,  quoique,  dani  un 
de  fcî  (Hivragc^,  A  errhoès  ait  aflurù  qu'elle  eft 
iirinat6)clle  &  immorrclle.  On  l'acaifa  depuis 
d'avoir cmpoifcnnéAvjctne  ,maii  A^icenc  mourut 
«a  10^1,  &  Avctrhoès  ne  vint  au  taondt:  qu'en 
IJ40;  il  quina  la  partie  poitr  \ivre  à  M^roc  , 
où  il  mourut  en  lity ,  lailTant  deux  fil c.  Ntius 
n'avons  de  lui  que  fon  Colligci  ,  qa'il  cotnpoCi 
i  la  prière  de  Mîrcmolin;  cit  ouvrage  n'cfiVc 
mie  le  précis  de  tout  ce  qvi  a  été  dir  avant  lui. 
On  prétend  qu'il  cft  le  premier  qui  ail  afliité  qu'on 
ne  pcu^a^oirlJ  petite  vérole  qu'une  fols  en  fa 
Vie. 

AVICENE  ,  Médecin  Arabe,  a  vécu  au  com- 
menccmcut  de  l'onziècne  (îécle  ;  il  naquit  à 
fiochara,  dan«  la  Prouncc  de  Chorafan.  Dès 
fa  plus  fendre  jcuncfTe  il  fc  livra  y  avec  ard<.tir, 
à  1  étude  des  Mai liématiq lies.  On  rapporte  qu'il 
connut ,  comme  ErariOraie ,  par  les  pulfaiions  dd 
pouls,  qu'un  jeune  homme  éioit  malade  d'amour. 
l)n  Roi  Arabe  l'a  taii  Vitîr,  en  réconipcnrc  de 
fes  foins  dam  i^nc  maladie  d^fcrpérée  de  Tes 
Médecins  ordinaires-  A  la  pafGon  quM  avoit  pour 
l'étude,  fuccéda  celle  des  femmes,  qui  le  con- 
dftifii  au  tombeau.  On  difoit  de  lui  que  fa  Phi- 
lofophie n'a\oir  pas  plus  ferti  à  régler  fes  mœurs 
que  fa  Médecine  n'aioit  fervi  k  régler  là  famé*, 
il  incurui  âgé  de  ^8  an  i  ^  fa  Chirurgie  ell  cxiraiie 
de  Gahtn,  de  Rha*£s  &  d'Hali  Abbas.  Il  pjrle  de 
quelques  nouvellci  opérations  comme  l'amputa- 
lion  ducliioMS.Se!>  Ouvrages, qui  n'offrent  qu'une 
compilation  de  tout  ce  qui  avoir  été  dit  avant  lui , 
onicié  foiten  légnc  dans  les  douzième  &  treizième 
(ièclcs,  &  pendant  long-icmsil  a  été  en  Médecine, 
cequ'Arinorc^toti  en  Philolophie. 

AVORTEMENT.  f-.i;».,^.  Abonu».  On  ap- 
pelle airlî  la  fortic  de  i'cnfjai ,  &  de  fcs  annexes 
hors  de  U  matrice ,  à  une  épAque  011  il  ne  peut 
vivre.  Cette  detniète  circonrtauce  e(l  efl'eniiolle 
à  nrtcr  ;  car  du  conmKnt.t.me«i  où  l'enfanf  tfl 
«iable,  fon  CKpiilfton  nVO  plus  un  Avortcmcnt  ^ 
mais  bien  ce  qu'un  appelle  Accouchemenc  pié- 
nianiré.  Quoique  l'Avortcmeni  puîfFe  a^^i^er  in- 
dinindlemLnt  dan»  tons  les  tem^  de  la  grone^'e , 
depuis  les  premier»  juursdc  laccr.ceprionjufqu'au 
fcpciéme  mois ,  où  l'enfant  cfl  le  plus  fouvcm 
viable  \  ccpendanr  il  a  plus  fréq-jenin^ni  lieu  du 
iroiiièiitc  au  quititiéme  mois,  ainfi  qu'il cncontlaié 
par  l'ubfervaiiun;  il  uH  ftièxne  certaines  femmes 
qui  n'ont  jamais  pu  potier  plus  loin  ,  quelques 
pféourions  qu'elles  aient  pu  prendre,  ce  qui 
dé^tJid  d'uoc  fenfibiliié  excbilivc  de  U  matrice , 
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quî ,  \  ucc  époque  donnée  >  ne  peot  èfrc  diflenffnt  ; 
qiî'cllc  ne  revienne  fur  elle-même ,  comm.  dans 
le«  accouvh^mcns  les  plus  naturels.  On  diffinguo 
les  matières  que  les  femmes  rendent  djns  1* Aler- 
tement ,  en  effluxiiHi  &  en  germe  Avorté.  On  ip* 
pelle  Effl  ixion  l'cfpèce  de  glu  fans  organîfarion, 
&  alTea  fcmbiable  à  un  muci'age  épais  qur  fort  da 
premier  au  feptiéme  ou  huitième  joi*r  ,  fan*  ao- 
cimc  douleur  y  ni  même  atiiune  pêne  de  fanj;. 
Si  ce  qui  fort  à  une  époque  plu>  avancée-,  9l 
danj  les  fn  premières  fcmaine»  de  la  concr piioif, 
a  quelque  relTembtance  a^ec  un  gélier  8i  qu'an 
milieu  de  l'eau  qui  ordinairement  y cfl  contenue, 
on  y  découvre  quelque  apparence  de  l'enfant  , 
CD  lui  donne  alors  le  nom  de  Faux  germe.  Toutes 
cei  dénominations  font  fujettes  à  beaucoup  de 
diffiriilrés,  auxquelles  on  pourroii  ob  îer  en  don* 
nam  le  nom  d'Al>oriifs  i  tous  les  produiif  que  Ifif 
femmes  rendesi  après  la  conception,  pourvu  qu'oa 
y  découvre  les  marques  évidentes  d'organifaiion. 

Tout  ce  qui  peut  occafionner  un  fpafme  dav 
les  fibres  du  corps  de  la  matrice  ,  doit  ètro 
regardé  comme cnufe  immédiate  de  l'Âvortcmenf. 
Aufli  les  ftmmcs  cxiréniement  fcnfible«  *  &  es 
qui  les  moindres affeâions  otcafionnenilesfytnptA- 
mes  hy^ériques,  fonr-cH-s  plus  fujettes  À  a>oricr 
que  toutts  autres.  La  pléthore  de  la  matrice  ,  ft 
four  ce  qui  la  détennine  >  comme  les  faut)  *  tl 
darfe  ,  le  cahotement  d'une  voiture  ,  ou  une  mar 
cbe  forcée  ,  les  douleurs ,  la  dérivation  du  fan| 
qui  fouveni  fe  ftn  vers  la  matrice ,  pendant  l'accà 
d'une  fièvre  iDicimittentc  «  ou  le  redoublement 
d'une  fyno^ue  ,  lui  donne  aidfi  fouvcni  llctti 
Hippocraie  avoit  fait  cette  remarque;  car  il  dit, 
dans(e«  Apîiorifmc*,  Quircumque  in  utertt  gerrmti 
à  fcbrikus  corripîuntur  &  vehemenier  attenuamut 
ahfqui  manifejfà  occa/îont ,  d^culier  6"  pericuUA 
fariunt  y  aut  ahortientes  penciitantur,  L'incrriedcS 
fibres  du  col  tle  ta  niairice ,  qui  rte  fauroicnt  corn 
trcb^lancer  celles  du  corps  dans  leur  action ,  ainfi 
qir'ii  arri beaux  femmes  fujettes  aux  fleurs  HlarKhci. 
À.  àtous  les  écouicmcns  Ur^-ux  de  la  mattice,e(l 
égaUmcm  unecaufe  fort  ordinaire  d'Avortcmeal. 
Hippocrare  auroit-il  eu  cette  caufe en  vue,  lorf- 
qu'il  dit:  Qu^e  vcrh  medioctiter hahentis  corpatt 
abortiuni  himefires .  trimefiret  fine  caufi  manifr^t 
his  uieri  acctabula  ,  muco  pfnta  funt  ,  &  non  pop 
fuitt  contir.ere fatum  pra  grnvitate  yfeJab'umpu.-Jur» 

Quelquefois  l'A \ortcmcm  a  H :u,  fms qu'aucune 
cauie apparente  l'ait  déterminé,  &  fans  qn'aucua 
f)mpnjinc  bien  car^tf^éiife  ne  l'annonce.  Maù  le 
pins  fouvent  cependant  il  efl  préctdé  de  dooleort 
qui  fc  font  fcniir  vers  les  reins;  les  parties  natu* 
relies  devicnnem  humides,  il  (ort  dabord  quel- 
ques matières  glaireufes  ,  enfuiie  du  fang;  ét% 
doulairs  cuiûntes  furvicnDent,  le  pooUsé'ère, 
la  peau  devient  chaude  ,  les  mammelUs  épron* 
vent  de  la  douleur,  Korifice  de  la  marriçe  s'oovre, 

3uclques  caillcaux  s'en  échapp-rni ,  enfuite  le  pro- 
uil  de  U  conception ,  Hl  oitorôc  les  decHeon 
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^',  la  perte  difconiinue ,  &  il  ne  rcfte  plut 
pcû(  luinteincni  pend-inr  dix  jours  environ. 
Djit  comment  dilUnguerque  lefang  qui  ^V^chappc 
iti  ,  n'eil  poioi  celui  des  règles  ?  Le  loui.hcr  cil 
d  le  fcul  moyen  qui  puifTenous  inflruirc.  Aprè^ 

XToir  fâû  placer  la  femme,  comme  nous  le  dironî 
aa  moi  Tglciibx  ,  on  porte  le  doigi  dans  le 
Taffin,  jufqu'à  l'otince  de  la  mairice,&ron  par- 
coari  celui-ci  dans  rouie  Ton  éreodue.  Si  l'on 
arouve  qu'il  foii  mou  ,  dilatii  &  peu  fenfible  ,  on 
ftut  ïlfuret  qu'il  y  aura  avotleineor  ^  car,  ptn- 
éant  l'iû'iie  des  règl&s,  i!  ne  lediUte  point  >ou  du 
PBoin^  rrcs-pett.  ItcnaiTcz  ordinaire  que  les  feri^ 
IMS  qui  cor  avorté  k  une  première groircïTc,  avoP 
»'-f^  i  une  féconde  ,&  même  i  toutes,  &  mi',iinfi 
i  rcfteni  flifïle*  pendant  toute  leur  vie  ;  ce  font 
-ècî  ftfîgtiUrités  qui  font  propres  au  icmp^dmcm 
éc  Uferrmc  ,  &  qui  n'oni  aucun  rapport  au  f^tus. 
Airanr  de  rien  enrreprendrc  pour  arrCinr  i'Avor- 
Rsteoty  il  fauicunnûiirela  caufcqiii  le  déieiiiiine. 
Si  l'oa  préfiimc  que  ce  (bit  la  ploinore  ,  d'après  la 
ftiftSKQ  àQ%  lignes  qui  l'annoncent  \  on  mctrra 
iti  femrrcs  à  la  dic^ic  ta  plus  ligoureufe,  fie  on 

^  .se  ktir   donnera  aucuns  cordiaux  ,  pai  n-Jj;nt  le 
U*iii  fucré  ,  qui ,  en  toute  autre  circuniiance  ,  peut 

ffnèmiG  dcirc<-boas  rfTtti.  la  faigntie  âu  i^ias, 

£'on  pourra  réirérer  ftlon  la  diiTércncu  des  cat> 
anccra  rnus  cet  moyens  &  l'un  donnera  pour 
Aoàffoa,  une  eau  dechiendcoracidul^  a\LC  l'elprit 
":  foufrv.    Le  repos  fera  ftvèrcuicoi    piefciit, 

le  loir  on  donnura  une  portion  caimantc  avec 
iclaudanurrt.  On  c^^uigncia  d'elle  tout  ce  qmcxcï- 
a"i  la  fcnilbi!if^,  pourroit  ra:iicncr  le  Ipalnu  \  on 
éditera  de  lui  parler  de  s  fuites  dcfunéiai.  Comme 
iJfis  foorenr  les  matières  ttîcalcs  ,  artàitics  en 
trop  grande  quantité  dan«  le  tcxliim  >  iHnmlent 
faroarricc^qui  alors  eA  Jouée  d'une fcotîbilitâ  ftip^- 
ricvre  à  celle  qui  lui  cil  naturelle  j  il  convient 
4e  Ici  évacuer  moyennant  des  la vemcns  faits  avec 
l'can  de  pruneau  ou  de  fon,  qui  furtifent  pour 
icnipltr  celle  indication.  Les  lavemens  éniolliens 
unis  aux  minotatifs,  omfouvent  réutfi  dans  le  cas 
et  coliques  inteflinates ,  qui  précèdent  quelqtiefois , 
h  anaortceni  l'Avortcnicnt. 

Si  l'on  pT^fume  tiuc  rAvoriement  pro-uienne 
^c  relâchement  &  d'inertie  de  la  matrice  ,  on 
fe  louroera  vers  les  cordiaux  qu'on  unira  aux 
iddalcs ,  l'étixir  de  vitriol,  avec  le  quinquina 
donné  i  forte  dofe  ,  &  aidé  du  repos,  &  autres 
inoyens  accelfoires ,  font  ceux  fur  lefquels  on 
pcm  le  plus  compter,  ceux  que  j'eoiptoierois 
rfans  1rs  Àvortanens  qui  fuccèdcot  aux  grandes 
évaciiatjdns ,  à  la  dyfTenteiie,  &  à  toute  autre 
de  Ûux.  Mais  s'ils  éioienr  caufcs  par  une 
grande  fcnlibiliié,  qu'ils  futTent  annoncéii 
quelques  slleelions  fpalmodiques  «   l'opium 

oïl  alors  le  remède  h<^rujque  vers  lequel  on 
AevTOtl  eniiircmcnt  fe  louincr.  Après  quelques 
'•igiaâc»  plus  ménagées  cependant  que  dans  tau- 
ca< ,  pour  opérer  une  première  déKnte  >  fffi 
Chirurgie,  jTcmf  i.*l  L"''FanU, 
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lionne  depuis  vingt-cinq  goulles  Jurqu*à  trente- 
cinq  de  laudanum  dans  une  potion  d'eau  de  lii' 
leul  y  qu'on  édulcore  avec  le  fyrop  de  Hœclias  « 
on  rapproche  les  dofes  jufqu'a  ce  que  la  fenH- 
biliié  fuit  engourdie.  Il  faut  ,dans  le  comtntnce- 
intnr»  qnc  l'cfiei  foir  prompt;  car  ,  pour  vouloir 
talonner,  la  perte  fouveni  continue,  &enttaiiic 
avec  lIIl'  le  produit  de  la  conteplion. 

lUaii  toutes  les  tentatives  n'ont  aucun  fuccès, 
les  f>mptômespei(iflcnt  lesm£m(.i>j  &.iout  annonce 
que  rAvortemeni  lII  inii^ii.iblc»  alors iî  les  forces 
iontfi:ilirantcs,(i  la  periti  cH  modèi^u  ,  on  fait 
letiir  b  femme  dans  Ion  tji,  &  l'on  âileod  pi.i-.n> 
racnrlt  fin  du  travail  qui  fe  fait  fouventpaifiblemert 
quand  on  ne  lotirmcnie  point  ta  nature  ,  &  qu'on 
la  lailfe  iranquillemem  àclh-n-.Ômc.  11  ei\  prudent 
de  ne  point  ouvrir  la  povhe  des  eaux  en  pareil 
cas,  c'crt  faute  d'a\oir  fatl^faît  k  ce  précepte, 
qu'on  a  vu  tetravaii  traîner  en  longueur,  &  Ie$ 
pertes  qui  l'accompagnent  ,enirainer  les  malades. 
Mats  fouvent  l'on  cil  appelle  aprO^i  la  niptuic  des 
membranes ,  &  alors  il  faut  fc  comporter  ftûvanc 
lescirconlhnce;  aèluelles ,  que  nous  réduirons  h 
ttoit.  I."  La  malte  qui  doit  être  cxpuiftéc  fort  d'un 
tiers,  ou  de  la  moitié  de  fon  volume  ,  autant 
qu'on  peut  le  juger,  i.*  11  ne  par  oit  que  comme 
tme  petite  faillie,  en  foime  de  crëie.  5.°  Enân 
ri^nnefurt,  quoique  les  douleurs  foient  de  plus 
\ives  en  plus  vives.  Dans  le  ^cmier  cas,  quand 
le  travail  aura  duré  long-icms,  on  prutitera  du 
iromentou  la  femme  éprouvera  une  douleur,  poir 
porter  la  main  dans  le  vagin ,  &  faïfir  la  nialTe 
avec  les  doigts  en  l'aitiratu  au'dchors ,  pendant 
que  l'autre  qui  cfl  placée  fur  Thvpoganre,  on 
teradc  légères  friélîons  pour  exciter  la  matrice 
A  fe  contraèler.  Quand  on  a  ité  aifez  heureux 
pour  entraîner  toute  la  maffe  ,  la  niarricc  fc  rcf- 
(erre,  &  tous  les  accidens  peu-à-pcu  dlfparoif- 
fent.  Si  la  grodeUe  ctoii  avancée  ,  &  qne  1  enfant 
fe  préfenlât  convenablement,  on  chcrclictoir  à 
l'extraire,  ou  il  le  retourner  pour  l'amener  par 
Us  pieds,  &  alors  on  fc  comporreroir  comme 
nousTavonsditirarticle  Açcouciii.mi^nt.  Dans 
le  Second  cas,  coounc  ce  qui  s'avance  ell  peu  de 
chofc,  il  faut  attendre,  &cnmèmc-rems  exciter 
la  conrraclion  de  la  matrice  ,  en  frotrant  fur 
J  hypogaflre  avec  des  lioficï  fcc5,  pendant  qu'avec 
deux  doigt<  introduits  dans  le  vagin,  on  cher- 
chera i  dilater  l'oriAce  de  la  matiice,  &  le  col 
3 ni  lui  ell  continu.  On  fe  comporte  enfin  comme 
ans  le  iroifième  cas.  Dans  celui-ci  apréf  Us  fai- 
gnées  préliminaires,  félon  que  ks  circonflincfs 
le  demandent ,  oi»  porte  d'abord  un  doi^r,  enfui  re 
■m  fécond  ,  on  arrive  ainfi  à  l'orifice  de  U 
matrice  qu'on  dîtaie  peu-à-pcu,  &  enfin  on  failli 
avec  le;  deux  doigts  la  m:i(u:  qui  fe  préftnte ,  & 
on  i'exttaii  douct-incnt  avec  Ivs  précautions  rius 
nous  avons  dcjà  indiquées.  Mais  comme  il  neft 
pas  tou|our5  facile  de  parvenir  aiofi  i  la  ma- 
trice, on  a  imaginé  pour  plus   de  fuccè»>  ua 
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qu'on  appuUe  Pincc-i-fioif-gerrae ,  & 
iofi6îi  ufage  de  la  manière  luivanie,  quand 
Il  ^cftanon  nVl!  encore  que  dans  L*s  iiois  p  c* 
aâers  muis.  On  porte  une  branche  de  cet 
ioAnimenr ,  qui  (c  k  pare  de  t'autrc,  comme  celle 
du  forcep; ,  au  moyen  de  l'indicarciir  de  ta  main 
pintlic;  on  mnodiiit  cnfuhe  l'aiiirc  fur  celle-ci, 
&  Jcs  ayant  réunies  enfemble,  rn  cherche  de 
cAtd  &  d'autre  k  failîr  U  maffe  qui  fe  pr^fcnrc; 
mais,  avant  de  tÏTcrà  foi,  jl  faut  avoir  loin  d'in- 
terTO|;er  la  temme  ,  pour  Civoir  fî  on  ne  la  blcAc- 
rort  point  ,  Se  l*onic  comporte  diircflc,  comme 
d»n«  le  cas  où  l'on  feroit  l'extraétion  avec  les 
doigt*;.    (  M.  PtTiT  '  Radel.  ) 

ÀXONGE  ,  on  graifle  de  Porc.  L'Axongc  efl 
une  graifTe  animale  K^s- pure,  &  d'une con^Hancc 
affez  molle;  cci  qualités  la  rendent  tri^-proprc 
à  êtic  employée,  comme  un  topique  émollicnr, 
fur  les  panîcî  qui  ont  perdu  lair  jeu,  &  qu'on 
veut  afroiiplir-jtlle  efl  atlTitrèi-urilt.'  pour  donner 
la  conlillanccconvenablc  aux  ongncns  &  aux  lint- 
nicnidont  elle  fait  aujutiid'hui  prclque  par-rout 
la  bafe.  CcticgrailTe  &  celle  de  mouton  jfoni  les 
feules  qui  mtiritcnt  dVtre  confervées  dans  les 
pharmacopées  ,  quoiqu'on  aîi  mis  auircfciis  les 
noms  de  plus  de  vin^r  cfpèccs  dans  les  liflcs  de 
fnatîérei  m(.'dicales.  On  attribuoii  alors  \  chacune 
des  propriétés  pa'iiculiùres  \  mais  il  patoii  que 
toutes  ces  ('iftînfliohs  éioicni  dcflîiuées  de  fon- 
dement, &  ne  portoient ,  pour  la  plupiri,  que 
fur  des  préjugés  populaties. 

B  A  I 

LA  IN.  L'appUcation  de  Peau  S  la  furfacc  du 
corps  cft  d'une  grande  utîliié  duras  beaucoup  de 
maladies  Chirurgicales  ;  c'efl  un  fait  reconnu  dcpirîs 
long-tcnK,  qtioique  le»  Auteurs  fc  foienifouvent 
égarés  en  voulant  expliquer  fa  manière  d'sgir. 
L'ondiflinoue  généralement  les  hain»  en  chaud* 
&en  froids;  les  prcrnicr^  fefiibdivifcnt  en  chauds 

Îiropftment  dits  A  en  (iédc«  «u  tempérés.  L'u- 
agc  des  uns  nVd  p;ts  le  inéi^c  que  celui  des 
autre»  t  ainfi  que  chacun  le  faîi;  ils  ont  mime 
des  effets  !rè^-di(ï'ércns  &  oppofés  euir*eiix.  Le 
l)atn  iii!;dc  rcliche  &  détend  les  folides,  le  bain 
chaud  agit  fur  e<ix  comme  un  puiffani  ilimulam 
-&  augmente  leur  aflivité;  le  bain  froid  au  con- 
jralre  diminue  rirrtrabilrré  de  la  fibre  motrice 
-R  l'engourdir,  en  mème^ms  qu'il  en  augUK-mc 
!a  force  tonique. 

La  com^raifon  qu'oif  a  (oniours  faire  des 
eficis  de  I  eau  chaude  fur  les  fnbjlanccs  inani- 
mées avec  ceux  qu'elle  produit  fur  le  corp*  vî- 
Tani ,  n'a  fervi  on'à  entretenir  de  faulTcs  idées 
fur  U  manière  dont  le  hain  opère,  &  fur  les 
changemens  qu'il  produit  dam  l'économie  ani- 
male. Mats  il  ne  fâuc  pas  aroir  beaucoup  pb- 
^xvé  celle-ci  pour  favoif  que  le  principe  vital 
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met  le  folidc  vivant  ï  l'abri  de  Paélion  d'une 
multitude  de  caufcs  qui  attèrem  manifenetncm  le 
fotide  inanimé  \  &  qu'en  ^iiànt  de$  expériences 
fur  ce  dernier,  on  doit  être  ciiiénicmcni  cir- 
confpeél  dans  les  conféquence*  qu'on  en  lire , 
relativement  au  premier.  L'eau  appliquée  Jt  la 
futfacc  duccfrp;  ne  pénètre  probablcmcnr  iamais 
au-delà  de  l'i^pidermcj  ou  fi  quelc^iJes  faits  fcm- 
blent  pfouier  qii'<:llc  peut  Cire  ablorhée  par  les 
vaiTcaux  lymphatiques  de  la  peaa ,  elletilalors 
fur-le-champ  pottcc  dans  la  circulation,  comme 
celle  qu'on  a  bue,  pour  en  tcJTorttr  par  lc<  divers 
«xcrétoires  -,  mais  on  ne  peur  pas  dire  qu'elle  con- 
tiibue  direélcmijoi  à  augment-r  l'humidiié  de  U 
peau  ,  ni  celle  des  amtc»  parties  du  corps.  Fcnt- 
èrrc  même  que  les  tffèts  du  bain  chaud  ^  noA 
plus  que  ceux  du  bain  froîd  ,  ne  font  dûs  uni- 
quement qui  la  leirpéraiurc  du  liquide;  &  que 
la' qualité  humetHante  &  rchchante  de  l'eau,  qui 
fe  manifefte  par  fon  adion  fur  le?  folidcs  ina- 
nimés, n'y  cnniribuc  que  peu  ou  point  du  toof. 
Mais  ce  n'eH  pas  ici  le  lieu  de  dif«.uicr  uncqucf* 
tion  de  ce  genre*,  cet  examen  n'cf)  pïii-de  t>orrc 
rclTort,  &  nous  nous  contenterons  d'indiquer  CQ 
abréfé,  &  d'une  manière  générale,  ce  que  Tow 

ffcut  atrendrc  des  moyens  de  ccirc  narurc  dam 
es  maladies  chirurgicales  pour  lerqiiclles  on  là 
a  recommandés. 

Le  bain  tiède  reUchc  &  détend  ta  fibre  mo- 
trice; il  réfout  le  fpfme  &  ré:ab''t  l'équilibré 
dans  l'aélion  des  mufclc<.  Aiîffi  i'cmploie-t-oft 
arec  avantage  d.mi  beaucoup  de  cis ,  pour  dimi- 
r  l'erétirme  de  ces  organes.  Ainfi,  lorfqu'une 
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pierre  defcenduc  du  rein  dans  l'urciérc  demeure 
engagée  dans  ce  canal ,  dont  le  fpa'mc  fa  retient, 
on  voit  fouvtnt  le  bain  foulager  de  U  manière 
la  plus  marquée  les  fouifranccs  du  malade.  11 
eftaufli  un  des  plus  puifians  remèdes  qu'nn  piiilTe 
employer  dans  les  cas  de  colique  héparîqtic  eau- 
fée  par  une  concrétion  biliaire  qui  a  été  potifféc 
dans  le  canal  cholédoque,  dont  il  diminue  eifi- 
caccmcnt  la  contraélion.  Ccft  encore  fur  le  ménU 

firincipe  qu'on  a  recours  au  Bain  pour  favoriler 
â  réduélion  d'une  hernie  avec  étranekmcnt , 
J[ui  rentre  fouvcnt  d'elle-même  à  I*aidc  de  ce 
cul  moyen;  pmtr  foulager  les  douleurs  de  l'ac- 
couchement lotfqoe  la  rigidité  des  parties  y 
met  obflaclc;  pour  faire  ceÛcr  une  rétention 
d'urine,  Ac- 

Lc  Bain  efl  infinhnecr  utile  dam  le  TrsireoicDt 
de  divcrfcs  tumeurs  inflammatoires,  ^  même 
dans  celui  des  tTititenrs  de  natnre  f^uirrcuré, 
fur- tout  lorfquelles  font  accompsgnécî  de  ttatt* 
coup  de  douleur  A  d*îr:iiaiion;  d?n5  Icg  mala- 
dies cutanées ,  il  efl  un  dis  remèdes  «lui  méritent 
le  plus  la  confiance,  a-irmcntini  Taflion  des  yvSi- 
féaux  cxhalans  de  b  peau  ,  «t  feciliiant  ta  circu- 
lation par  toute  la  futfacc  du  corps.  Les  boM 
effets  du  mercure  fe  manifcflcnt  Jjicn  plus  siire-  , 
ifiCJir,  &  plus  profliptemcnf,  daoi  le»  nul^iiies 


BAT 

î«aret,  lorrai'on  favonfc  Ton    a^ion  par 

ie  d«  6»n«  qui  rrnricni  la  (raolpiiaiion  plus 
«bonci^nre  &  plus  facile. 

Le  Bain  chaude  ainfi  que  le  Bain  eiède,  réiablii 
&  cruinrùnc  i'o<^iiilJbrc  d^n»  l'a£>ion  des  murdes, 
mai^  il  agir  en  mCrae-tctnj  fur  eux  comme  un 
^ittiulani  irès-aclif.  H  augmcnic  puiffa:iinicnt  la 

Fc  &  la  rapidité  de  la  circnlaiion,  au  point 
^_^^uefois  de  produire  la  phrénélie  ik  d'autres 
accident  fâch'ïuxi  il  réiablit  l'adlivité  des  tîbies 
mufculaircï  engourdies  par  le  rimmatirmc,  la 
eoutre  ou  la  paralyfic,  ou  par  des  blclftires  Hi 
def  connifîons  violentes  v  il  ditlipediffértus  genres 
de  tumeurs  &  d'cngorçcmens  qui  paroilTent  tenir 
1  l'inertie  d«  fuUdes,  il  gu<irii  fans  autre  fccours 
beaucoup  de  maladies  de  la  peau,  qu'on  a  tenté 
enTaio  de  dilîtper  par  les  moyens  reconnus  d'ail- 
Icafi  pour  les  pliis  efficaces.  La  foule  des  mala- 
(Jei  qui  fe  rendent  loutci  les  anm^es  aux  diffiî- 
rcnreî  eaux  thermales,  prouve  fuffifanimcnt  les 
fjlinjîres  effets  de  ce  rcniède  dans  lc>  divcrfcs 
cTpàces  de  rraux  dont  nous  venons  de  parler. 

Le  Bain  froîJ  ,  fuivant  la  minî-jrc  dont  on  en 
fct  uUgz,  produit  de*  effets  différem  fur  l'êco- 
•oRÔc  animale.  Lorfqu'il  cfl  appliqua  d'une  ma- 
aiicc  «rèî-partiigère,  c'eft-i-diie,  de  façon  que 
le  corps  ne  foit  expofd  que  peu  d'inilans  au  ffoid 
de  l'eau,  la  fcnfation  vive  qu'il  excite,  opère 
Comme  un  AirnuKint,  qui  augmente  doucement 
le  mouvement  du  (àng,  &  le  jeu  de  toutes  les 
firoâions,  &  forrifie  tous  les  organes  ft  l'on  ep 
fjÏT  un  ufage  fuivi  &  jouroal'er.  Mais  lorfqu'on 
laiiTe  le  corps  erop  fouvent  &  trop  long-tems 
espofé  À  l'imprelfion  du  froid  ,  il  peut  avoir  l'in* 
conréoicxif  d'cngourdir-la  fibre  motrice  plus  qu'il 
m  coavient  i  l'économie  animale  &  nuire  par 
cnn(^t(uciii  à  plus  d'un  (.^gard.  D'un  auire  c6i<i, 
rapf]lï:3tion  long-tems  coniinuée  du  froid  cft 
foa  utile  dans  bien  des  ca  \  on  s'en  fcrt  avec  te 
p-luA  ^and  fuccès  pour  l«  brdiures»  les  coniu- 
â^ar^s  &  Ic^  plaies  fuperâciellcs,  lorfqu'ellesCuni 
rirc-^tes ,  &  que  les  parties  ne  font  pas  encore 
gSIcclécs  d'inflanimaxioni  pour  artdier  les  hémor- 
ihagics,  &c.  Les  Médecins  n'ignorent  pas  l'avan- 
tage qu'on  tn  peut  lîrer  dans  la  phrénéfic  &  les 
■QirfS  mtbrfieï  analogues  du  cerveau;  &  dcr- 
toifcinent  M.  Wrighlf  ï  ),  Médecin  Â  la  Jamaï- 
^ne  en  a  obtenu  les  plu^  heureux  effets  dans  le 
traitement  du  tet.inos,  m.iUrlie  où  le  Bain  tiède 
itidtqn^  par  la  théorie  n  a  prcfque  jimaïs  été  d'au- 
cane  utilité,  fit  le  plus  fouvent,  n'a  fervj  an 
CDDâraire  y  qu'à  augmenter  la  violesce  des  fytnp- 
Itaies. 

L'on  a  recommandé  le  Bain  froid,  &  même 
Tapplicaiion  de  h  neige  &  de  la  glace ,  dans  une 
naliirade  d'autres  cas,  tels  que  ceux  (!e  commo- 
tion du  cerveau  &  de  la  moelle  épiniérc  pardes 
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chûtes  ou  des  coups  violcns;  danscetix  de  fou- 
lure au  pied,  ou  en  d'autres  parties^  dans  ccux^ 
ou  il  s'agit  de  rétablir  le  ton  des  parties  molles» 
ajirès  une  luxation  ou  une  fraélure^  dans  ceus 
do  chute  de  l'anus  ou  du  vagin,  &c.  On  fefert 
auffi  avec  fucccs  de  l'irroration  d'eau  froide  fur 
ctnains  ulcères,  où  les  chairs  paroiffent  llafquet , 
&  œdémaieufes  ,   dans  la  défaillance,  &c. 

La  nature  a  formé  en  mille  endroits  des  four- 
ces  d'eau  chaude  dont  les  hommes  ont  tiré  parti 
pour  établir  des  Bains  vafles  &  commodes,  & 
donr  on  fe  fert  irè>>utilement  pour  la  guériloa 
de  diverfes  maladies.  On  cH  généralement  pcr-» 
fu.idé  que  ces  eaux,  qu'on  nomme  thermales, 
ont ,  comme  remède ,  une  grande  fupériorité  fur 
l'eau  commune  chauff'ée  parles  moyens  ordinaires^ 
&  les  fubHances  falines  &  métalliques  dont  elle»! 
foui  ordinairement  imprégnées,  paroifTcnt  jnffi« 
fier  cetre  opinion.  Nous  n'examinerons  pas  ici 
julqii'où  elle  peut  être  fondée,  ni  jnfqu'à  quel 
point  on  peut  rendre  raifnn  des  avantages  des 
Bains  d'eau  thermale  fi\T  les  bains  domeiliques,  ' 
par  le  grand  volume  d'eau  qui  y  aborde,  parla 
conltiince  &  l'uniformité  de  leur  température» 
par  îcs  commodités  de  tout  genre  quon  y  raf- 
fcmble  pour  le  fervice  des  baigneurs,  par  le 
changement  4*air  &  de  auniirc  de  vivre  quo 
ctUA-ci  éprouvent  nécefTairement  en  allant  fé* 
journcr  quelque  tems  dans  les  endroits  ou  Ton 
trouve  ces  eaux ,  par  la  faifon  de  l'année  oiï 
l'on  a  coutume  de  s'y  rendre,  pat  les  diverfei 
foiiifl'anccs  fju'on  y  goûte,  telles  que  celles  de 
fociéié^  de  icu ,  de  promenade,  &c.  Toutes  cet 
difculfions  ne  font  pas  de  nature  à  faire  partie 
de  cet  ouvragequi  a  pour  objet  la  Chirurgie, 
&  trouveront  plus  natutellemeoi  leur  place 
ailleurs. 

Indépendamment  de  IMmmerfion  de  tout  I9 
coTps  dan>  Teau  ,  on  applique  fouvent  ce  fluide 
d'cnc  nianiOre  partielle  lur  les  parties  qui  font 
piincipalemcm  affeélées  >  foiîs  la  forme  de  demi' 
Bdins,defouiemaiions,  dedouchcs& de  vapeurs. 

Les  fomentations  font  d'un  grand  ufage  dane 
nombre  de  cas  où  il  s'agit  de  foulager  une  affec- 
tion loc.de  ,  en  donnant  du  rtlichemcnt  aux  fo^ 
lidcs  ,  foit  qu'elle  tienne  i  l'inilammaiion  ou  au 
fnafme  des  parties  affeClées^  elles  ont  l'avantage 
de  pouvoir  être  employées  conllamment  &.  fans 
rclàdic,  long-tems  de  foitc;  elles  peuvent  fup* 
pléçr  au  Ëain ,  lorfque  des  circonflonces  parti- 
culières ne  ptfrmsiteni  pas  d'y  avoir  recours  ; 
ou  bien  aider  &  entretenir  foD  etf^^t  danj  les 
iniervaltes  d'un  Bain  â  Tauire.  La  meilleure  ma- 
a'ère  de  faire  des  t'omentations  eff  de  plonger 
dans  de  l'eau  bouillante  un  morceau  de  âanelie 
a(Ie2  qrand  pour  qu'il  puîlfe,  étant  plié  en  deux 
ou  trois  doublts, couvrir  louie  la  partie  affcélée^ 
d'en  exprimer  l'eaU  rapidement  &  fortemenr, 
&  de  l'appliquer  fur  ta  peau  nue,  auffi  chaud 
que  le  trùuadc  peut  le  fupponer.  On  rcnourello 
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la  fomentaiion  (k  tcms  en  tcm< ,  p!ns  on  ntoîns 
iréquenimcnf  ruivant  les  circotiftatiL-es. 

La  douche  e(1  une  autre  cfpcce  de  Bdin  psr- 
liel ,  ou  local ,  qui  Te  fait  avec  de  l'eau  verfilc 
de  haut,  &  par  no  jet  continu  fur  imej^riie 
malade.  L'on  s'en  fcn  avec  fticcès  pour  réftiidre 
certaines  lumcurf  eUnduIctifc^  ;  pour  donner  de 
la  fouplcATe  aux  teintures  qui  ont  penlu  leur 
jeu,  à  laHiite  de  quelque  accicicni  ou  autrement; 
pour  rt^tablir  le  ton  des  panies  relùchdes;  Ht 
pour  dillîper  les  engorgemens  de*;  ariîcutaiion; , 
Jorfque  les  os  ne  font  point  aflctflés.  L'on  varie 
)'a£)ivifd  de  la  douche  en  variant  fon  degré  de 
«ihalenr,  ajnfi  que  la  hauteur  &  le  diamdirti  de 
la  colonne  d'eau  qu'on  emploie.  La  peau  frap- 
pée par  celle  eau,  &'6:haufre>  rouifit.  Te  gonfle, 
&  s'enfijmnie  m^me  jtil'qii'a  un  certain  point-, 
A  en  rai  on  d.-  cet  effet  la  douche  agit  plus 
on  moin«  fur   les  pauics  qu'elle   recouvre. 

La  lap'urdt:  l'eau  bouitlaniedirigceau  moyen 
d'un  cm  nnoir  ou  de  quLJque  autre  manièie, 
fur  ic'"e  ou- telle  partie  t'.u  C"rps ,  y  produir 
«Ici  eJfcti  a-pcu-prè4  f>aib'ah1c>  à  ceux  de  la 
douche  i  &  Ion  ïcn  fcrt  d^ns  beaucoup  de  c.is, 
OÙ  l'applka  ion  de  l'eau  lur  la  partie  affc^lce 
feroîf  impoÛiblc  »  eu  du  moins  irè^-dinîule. 
Le  Bain  de  vapeur  a  d'ailleurs  l'avjn-a^c  d  &fre 
facile  à  préparer ,  on  peut  fe  le  procurer  par- 
toai  ;au  heu  qu'on  ne  le  procure  pa«  tellement 
«lei  (lotKhL*! ,  ailUiirs  qu'aux   eaux  thermales. 

L'on  rcaymnandc  fur-iour  \  s  Bains  de  va- 

Îieufi  pour  rapt»Llier  le>  liémorrhoîdes,  pour  ré- 
(Hidre  certaines  lumeurs  rbumaiilm^les^  k-s  en- 
«nrgcniens  des  litns,  ceux  de-  glandes  parnri- 
3e>  ,  &c,  pour  fouljjîer  ou  môme  pour  guérir 
les  douleurs  de  dcnis  &  celles  des  oreilles  ,  ainli 
«ne  les  gonflemens  cararrheux,  pour  dilPipcr 
les  oedèmes  des  lèvres  de  la  vulve  ,  pour  relâ- 
cher le  vagin  au  moment  d'un  accuuUiLmeni. 

BfLAl ^b'offiî  itu  vtrgtttts  dc  l'eflomac ,  eft 
un  indrnmcni  compofé  d'un  pMÎr  failceaii  de 
foies  de  cochon  ,  molles  &  fnuplcs  ,  attaché  i 
une  ripe  de  Icron  âtxibît  que  l'on  couvre  en 
l'entourant  avtc  des  fiU  de  foie  ou  dc  lïn.  Quel- 
ques p  r'onne-  oni  p,  r'  duce  inftumenr, comme 
pn  pre  i  laiie  l'exir  dli.o  des  corps  étrangers 
vièiés  dan»  l'crfoplwgi:  ;  nous  icrmns  ailUtirs 
quille  conl)4nce  on  p'.ui  Hon^tr  pour  cet  oh|cf 
à  des  moyen*  dc  cette  n..Mirc.  Le  principal  iilape 
qu'on  m  a  fjii  »  a  été  pour  nétoycr  l'cllomac  St 

{ïiovoqucf  le  vumilUmen  ^  %oict'tuivani  Heîftir 
csic^^le<  que  pr  ftrivem  à  cet  éga'd  'csA't-.urs 
qui  l'ont  fccium-ind*.  Apfè<  a'oir  aval^  une 
gore<:e  d'cjui    rièdc  ,   on  dV^iii-de-vie  .  Itiiiunt 

2mlqnes-um,  afin  de  Hirt^ti  Ire  &  délavtr  plus 
Il  il  ment  Us  nidirro  arfaih<îcs  aux  parois  de 
niomac  >  on  inirodu<ra  dans  l'cprophatc  la 
brodeire  qu'on  aura  treippér  auparaviinr  dans 
quelque  liqueur  contmablr  .  &  on  U  potitftra 
douciiioeiii  en  loumaot  ,au  moyco  du  61  de  fçr. 
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Jufqo'A  ce  qn'elle  foît  parvenue  dani  le  vtnrrî- 
cule.  il  faot  alors  la  poufler  &  la  repouffcr  at 
tcrnaiivcnïentcommeun  pifton  dans  unefcringae, 
fit  la  fcfhcr  enfin  rout-à-fair.  Ces  Auteurs  coi^ 
feillent  dc  réitérer  cette  manœuvre  ,  toujours 
{«■écédée  par  la  gorgée  d'eau  fimple  ou  d'eaa- 
de-vie  ,  jufqu'à  ce  que  le  ventricule  foit  bien 
tiéioyé.  Ils  donnent,  au  rcfle  ,  à  cet  inflrumem 
de  magnifiques  éloges  &  ne  craignent  pas  d'a- 
vancer qu'il  conduit  les  hommes  à  une  exirCme 
vieillerte,  fur-tout  fi  l'on  en  fait  ufage  une  fûts 
chaque  femaine ,  ou  de  quinze  en  quin7e  fours, 
ou  même  feulement  une  fois  le  mois.  Mai»  nom 
ne  croyons  pas  devoir  nous  appefaniir  fur  les 
inconvéniens  d'un  pareil  moyen ,  &  peu  de  gem 
fe  refuferont  à  penfer  avec  Hcillcr  ,  qu'on  dc 
irouveroic  pas  bcaticoup  dc  malades  qui  confen- 
tiflcnt  à  faire  ufage  d'un  inftrumcnt  tel  que 
celui-ci  ,  fans  craindre  la  donleur  Hl  les  autres 
aciidéns  fîkheux  qui  pourroicni  en  réfulitr.  Ce 
fujct  ,  au  rcfle  ,  a  été  iiaifé  autrefois ,  par  deux 
hommes  très-célèbres ,  Wedel  &  Teichmeyer  , 
dans  des  diflcriations  qu'ils  ont  compofécs  fous 
le  lirrc  de  F.x^ulîa  ventricuîi  :  ils  ont  fait  voir 
que  cet  inftrument  n'étoit  pas  d'une  nouvelle  in- 
vcniion  \  mais  qu'il  avoit  été  décrit  long-tcmi 
avart  eux. 

On  lit  ,  dans  les  Mémoires  de  l'Académie  de 
Chirurgie  ,  que  M.  Houflet ,  un  dc  fes  Membres, 
a  vu  en  Allemagne  un  homme  qui  fe  fervoit  de 
cet  inflrurpent  pour  gagner  dc  quoi  vivre  *,  il  fe 
l'introdiùfoii  dans  reftomnc  ,  il  le  lournoit  en 
divcrfcs  m.mières  ,  comme  font  les  caharetiers 
lorfqu'ils  rincent  des  bouteilles  avec  un  gou- 
pillon j  cet  hommi'  le  tetiroit  enfui le  ,  &  reje- 
loit  par  lu  vomincmeni  U  liquettr  qu'il  ivoit 
hue  auparavant. 

BANC  u'HiPPOCRATE  eft  une  machine  doni 
on  fe  fervoir  autrefois  poi:r  réduire  les  hixitions 
&  les  fia^lurcs.  C'étoii  une  cfpèce  de  bois  de 
lit  fur  lequel  on  étendoii  le  malade.  Il  y  avoil 
un  ellicu  ih  chaque  bour  qui  fe  tonrnoii  asoc 
une  manivelle  ;  on  aitHchoii  des  lacs  aux  pal- 
lies luxées  ou  fraclarctï  dttn  côté  &  aux  cïTietix 
de  l'autre.  En  ionrn.int  les  ellteux  *  les  lacs  qui 
s'cnioriîltoicnt  autour  ,  faifoiLm  l*cxien(ion  &  Il 
contre-cxienfion  »  pendant  que  le  Chirurgien  ré» 
duiliiii  les  os  drins  kur  lîtuaiion  naturelle.  La 
Chirurgie  modcinc  a  beaucoup  Amplifié  les  n>é- 
rhodes  de  réduire  les  membres  luxé'^oii  fradurés, 
&  ne  fe  fert  ptui  de  ceii«  machine. 

BANDAGE.  Appareil  compofé  d'une  ott  A 
pUtficurii  Bandes ,  et  dcfliné  à  mettre  amour  d'ooe 
parric  nnU'^c    Kovr(  B.^^•DR. 

L'utiliré  d<s  Bandages  cfl  de  contenir  Il-<  cofti- 
pretTts  ,médic3nien';,  i&c.  qu'on  applique  furquet* 
q*ie  partie  ;  de  comprimer  les  vailfeaux  fanginns» 
pour  cmpéihcr  une  héniorrhagie-,  de  corriger  cet- 
fitincs  difîbtmités  en  contenant  dam  uttclùnaaa» 
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llWnreUe  les  partiel  déraneée«  ;  de  réumr  les 
finies  où  îl  y  a  foluiion  de  continuiré. 

Cocmne  l'applicaiion  des  Bandages  cft  une  pariic 
trH-imponantc  de  la  Chirurgie ,  elle  n'a  pas  été 
n^ligée  par  les  Auteurs.  \h  ont  beaucoup  écrit 
Gir  ce  fu^i ,  &  chacun  a  imaginé  en  ce  genre  de 
iiJUTcaux  moyctiâ  ;  maUieureufcnitnt  l'on  ne  fau- 

I  Toile»  donner  des  idées  bien  nettes,  par  des  dcf- 

licrtpUoni  -,   à  il  n'y  a  que  l  expérience  &  i'habl- 

l^ude  qriron  acquiert    par   la  pratique  qui  pui^e 

T donner  là-dciriii,3U  Chirurgien,  toutes  les  con- 

noiCànces  &  rinliruclion  r>éceirairc).  Nous  nous 

bonurcms  en  conféquence  à  quelques  g<hiéraUtés 

(ui  cet  objet. 

Lc<  B-ndages  doivent  ^tre  faits  avec  des  ma- 
tériaux qui  aient  aflez  de  folidiié,  pour  remplir 
le  but  qu'on  fc  proporc  en  Ic^  appliquant  &  en 
tnémc-icms  a(Tc7  dç  fniipleflb  pour  s'adapter 
cosvcmbicincni  aux  parties  fur  lefquclles  on  les 
applique  - 

,  Il  y  a  âci  cas  où  le  Bandagî  âou  avoir  un 
dcirt'dc  fermeté  qu'on  ne  fanroii  trouver  dans 
les  maféri^nx  qu'on  emploie  le  plus  ordmaire- 
■ent  ;  c'eft  ce  qu'on  voit  manifeflcmeni  dans  les 
a»  de  hcrnieç  ,  Hl  dans  loui  ceux  où  l'on  a 
Wfoin  de  Bandages  élafliqnes.  Mais  ,  pour  lor- 
diTMiTc  ,  on  les  fait  de  toile  *>u  de  jljDelte.  Ce 
font  les  Chirurgiens  Ecoffois ,  qui  ont  introduit 
l'ufage  de  les  faire  avec  ccite  dernière  *,  ils  l'ont 
trouvée  préférable  À  la  toile  en  ce  qu'elle  ab- 
forbc  mitfiiJt  l'humidiié  ,  en  mémc-tein>  qu'étant 
pins  élaftiqiic  ,  clic  piéic  davantage  dans  les  cas 
ou  cela  ert  néccHaire  f  comme  lorfqu'il  furvicnc 
et  l'enflure  après  une  luxation,  une  (raclure  »  Ulc. 
On  a  préenduque  la  toile  convcnoii  mieux  que 
la  flanelle  par  raifon  de  propreté,  tnais  ni  l'une 
ni  l'autre  ne  fc  maintiendront  propres  fi  l'on  n'a 

!  pa*  foin  de  les  changer  irés-fouvcor. 

Il  (âui  avoir  foin  en  mctiani  un  bandage,  de 
le  ferrer  affc?  ,  pour  remplir  le  but  auquel  il  efl 
Jeflioé ,  fans  courir  le  nique  de  gêner  la  circu- 
brtofi,  ou  de  nuire  Hc  quelqu'autrc  manière.  S'ii 
i'tfl  pas  affcz  fetié  pour  foutcnir  comme  il  faut 
m  parties  aifeéïéc* ,  il  tfl  imtfilc^  s'il  l'cft  trop, 
i!  cjiiifera  de  l'enflure,  de  l'inllammation  ,  & 
tntaK  la  gangrém*.  Il  fa-ir  s^nir  de  vuux  linge, 
,  de  charpie,  les  Cavitts  fur  Lfqueiles  on  doit 

llbire  pitfer  lc<  Btndcs  ,  alin  que  leur  application 
Ttw  plu*,  ctadc. 

Pour  bi>  n  appliquer  une  6an<^e ,  on  doit  mettre 

I  11  fte^ie  tn  fîtiMiion  .  renir  le  globe  de  la  Bande 
'daoï  ta  ma'm  .  *  n'en    di'rouler  k  mcfure  que 

^<c  quSI  c-n  lauf   pour  ccM^vrir  la  partie. 

Pour    hic*^   lev  r  ta  Band::  ,  il  faut  nierire  la 

^pairie  en  fitu  iio«  ,  déco. 1er  Ils  enlroiis  que  le 

pu*  ou   le  fan*  a  i.illés,  ricevnir  d'une  m  in  te 

^tte  Isuire  aura  dct^if  ,  &  fte  point  ehranUr  la 

fiiiK  pat    des  ft.c"(ilfcs. 

Ensénétal  ,  <m  doit,  autant  qu'il  efl  pofîible, 

appliquer  le. Codage  <le  1*  maniée  qui  donnera 
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Te  plus  de  facilité  pour  l'Aicr,  &  pour  examiner 
l'érat  des  parties  ,  routes  lus  fois  que  cela  fera 
réceifaire.  C'eft  par  cette  raifon  que ,  dans  les 
cas  de  fraéïure  de  la  jambe  ou  de  la  cuifTe ,  on 
P'éfére  gêné  raie  m  enr  le  Bandage  à  douze,  ou  à 
dix-huit  cheff ,  à  la  Bande  limple  ,  parce  qu'on 
peut  le  relâcher  ou  le  relfcrrer  à  volonté  ,  fans 
donner  aucun  mouvement  au  membre  a^celé  , 
ce  qui  fcroit  abloiuintnt  impoOlble  fi  l'on  s'éloii 
fcrvi  d'une  Bande. 

Dés  qu'un  bandage  a  rempli  te  bur  potir  le- 
quel on  l'avoîc  appliqué  ,  &  qu'il  n'cfl  plus  né- 
cefTaire  ,  il  faut  renoncer  à  ftm  ufage,  parce  qu'en 
demeurant  trop  long-tem>  fur  Us  parties,  il  peut 
faire  du  mal  en  y  gtnanr  la  circulatiun  ,  &  en 
diminuant  par-là  leur  force  &  leur  cmbonpoinr. 

Les  Bandages  (ont  ditrérens ,  fuivant  les  paiiies 
fur  lefquclles  on  les  applique.  Par  rapport  à 
leurs  ufages ,  ort  les  dillingue  en  conteniifs  , 
nnifTans,  divifit's,  comprelfifs,  expulfifs.  On  les 
diflinguc  encore  en  coniniun$  &  en  propres.  Les 
premiers  conviennent  k  plulieurs  maladies  i  ici 
cfi  le  Bandage  du  corps  qu'on  emploie  dans  les 
maladies  de  la  poitrine  ^  celles  tlu  bas-ventre; 
tel  ef)  le  Bandage  circulaire  qu'on  emploie  dans 
tous  les  cas  de  frcirture  fimpic.  Les  féconds  ne 
conviennent  qu'à  une  forte  de  maladie,  ou  à 
une  feule  partie  ;  ici  cfl  le  cheveflre  pour  la  frac- 
ture de  la  mâchoire  infécieure  ,  le  kiatlre  pouc 
la  frac^Iure  de  la  rotule,  &c. 

On  les  divifc  at:iri  en  fimples  &  en  corapofég. 
Le  finiple  fc  diviic  en  égal  Ht  en  inégal.  L'égal 
cfi  appelle  circulaire  ,  parae  que  la  ruurs  de 
Bande  ne  doivent  point  fe  déborder.  L'iné»al 
efi  Celui  dont  les  circonvolutions  font  inégjles 
&  plus  ou  moins  ohliqucf.  On  en  fâic  de  quatre 
efpéces ,  connues  fous  les  noms  de  doloire,  de 
mou0c  on  nbtns  y  de  renverfé  ^  &  de  rampant. 
Voyci  ce*  mott. 

Le  Bandage  cft  dîr  comporé ,  lorfqne  plufienrs 
Bandes  font  coufues  Icii  unes  aux  aune»  '-n  dif- 
férens  fcn*,  ou  qu'elles  font  îtpducs  en  plulieurs 
chef'.  TcK  f' -nt  le  bandage  en  T,  le  lufpenfoir, 
la  frofifié  .  Sic. 

Le  Band -g  à  dix-huit  chefs,  cfl  un  des  plus 
compof's  i  on  s'en  feri  ,  comnicrtiui  \enon>  de 
le  dire  ,  pour  levfraelurc'  compliqLiées  des  extré- 
miiés.  Ce  fon|  autant  d^  Bandes  courte- ,  qni 
ne  font  qus  fe  tr'iiler  fur  \a  parfis  &  qtfi  per- 
inetrert  le«  panffineni  '"a-^s  déran^tr  l.i  p;iriîe 
bleffée.  Voy*i  les  Plmchti,  Dans  pefque 
roui  les  cas  de  f  ^ehirc  limp'c  ,  «n  préfère  de 
fc  (ei^ir  dure  'etdt.  Binde.  Dan t  ceux  Cepcndanc 
de  fracTiire  de  la  mi'  boire  inlc!rieute,  on  Ce  fctt 
pénérakmcni  du  ehcvelire  ,  ou  de  la  fronde  à 
qiiarrc  chef-..   Voye^  's  PUncSet. 

On  <1onp.  a<il<i  le  n<'in  de  Bandage  %  des  Inf- 
iniment fjîis  de  diftèf^ici  marié' es  ,  lomnae 
fer  ,  enivre  ,  ctiîr  ,  .<»..  .  rel*.  toot  I  s  B.indage\ 
pour  o6&tcnic  le»  bcintcs  eu  deKcmui^  Voy^K. 
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BRAVïRi  le  Bandage  pour  la  chfttc  dcmarricc  ; 
yoyei  Matrici:;  celui  pour  la  chute  de  l'anus, 
Voyei  AïîUB,  &<;. 

Nous  aurons  occafion,  dans  pîufieurs  endroiis 
dfi  cet  ouvrage,  de  parler  des  Bandages  particu- 
culiers  ,  que  ditférens  cas  rendant  néccfTairts. 
Kou$  croyons  cependant  devoir  anticiper  ici  fur 
lc5  anides  dans  Icfqucls  nous  ferions  appelliis  à 
les  décrire  atin  de  donner  en  abrégé,  &  Ions  un 
même  point  de  vue  ,  une  idée  des  principaux 
qu'on  cft  dans  l'ulàge  d'employer. 

Le  Bandage  le  plus  utile  pour  tontes  les  par- 
lies  fup^icurcs  de  la  rate ,  eH  un  limpte  bonnet  arec 
deux  Bandes,  dont  l'une  Icfcrrc  pardcf  ani,  &  l'autre 
par-deffous  le  menton.  On  fcferiaufîi  pour  letnéine 
o'jjct  du  Bandage  >  nommé  petit  &  grand  couvre- 
chef,  qui  efl  un  mouchoir  ou  une  pièce  de  toile 
quarrée,  que  l'on  plie  en  triajtglc.  On  en  appli- 
que le  milieu  fur  le  front  &  l'on  attache  tes  deux 
bouts  derrière  la  tête  ,  ou  bien  après  les  avoir 
croifés ,  on  les  ramène  fur  le  front  &  on  les  fixe 
avec  des  épingles  ou  autrement.  On  s'en  fcti 
non-feulement  dans  les  pliiei  de  la  tète  ,  mais 
encore  ^ans  tes  autres  maladies  de  cette  partie , 
&  mime  dins  celles  des  yeux  ,  pour  contenir 
les  médicamcns  &  les  coropreffes  qu'on  y  appli- 
que. Quelque  facile  qu'en  foit  l'applicaiion  ,  il 
n'en  pas  aifé  de  le  fixer  fur  la  tète  aulB  folide- 
mcni    que    le    bonnet.     l^oy<l    l<*    Planchts. 

Lorfqu'il  y  a  fur  la  tête  ,  au  vifagc  ,  ou  en 
quelqu'auire  partie  dn  corps,  une  coupure  longi- 
tudinale ou  qni  s'^arte  peu  de  cette  diretlton  , 
on  fe  fcrt  avec  Succès  du  Bandage  ,  nommé 
unilTani ,  tontes  les  fois  que  la  partie  blefféc  en 
permet  l'application.  Ce  Bandage  n'cA  autre  choie 

?u'une  Bmdc  fimpic  &  aiTtz  longue  avec  une 
ente  dans  fon  milieu  ,  &  roulée  à  deux  globes. 
Pour  s'en  fervir,  on  commencera  par  rapprocher 
les  lèvres  de  la  ptaic ,  on  les  couvrira  d'un  plu- 
maccau  enduit  de  cérat  (impie.  L'on  pofera  la 
Bande  de  manière  qne  la  fente  fe  trouve  pré-' 
cifémcni  fur  la  plaie  ,  puis  portant  un  des  chefs 
anronr  de  la  partie  ancÊléc  ,  on  le  fera  paficr 
par  la  fente  &  l'on  ferrera  fur  ch3{|ue  chef  de 
manière  h  tenir  Us  bords  de  la  plaie  en  contaél. 
On  condiiini  de  nouveau  la  Bande  pardcrrièrc  , 
pour  V  croifcrÂ  revenir  fur  la  plaie.  II  faudroit, 
fi  la  fonjfuear  de  ta  plaie  l'exigeoit  ,  pafTcr  un 
des  c'obts  dans  une  autre  fente  que  l'on  feroii 
i  la  Eandc  ,  atin  de  pouvoir  U  ferrer  d'autant 
ft^icus  &  rapprocher  plus  cxaélement  les  bords 
de  ta  pUie.  Vtyyci  Us  PUnckts, 

Le  pim  utile  de  tous  les  Bandaps  pour  le 
ihorax  &  l'abdomen  ,  cfl  celui  quon  appelle 
Bandage  du  corps.  Pour  l'exécnier  ,  on  prend 
une  ferviciic  plus  longue  que  large ,  que  l'on  plie 
fuivant  fa  longueur  en  itois  ou  quatre  doubles 
&  dont  00  roule  enfuiie  les  deux  chefs  ,  a^-ant 
•  fgin  ^uc  l'uts  des  {oqleaia  (q\i  plu^  %tvai  que 
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t'aurre.  Alors  tenant  un  rouleau  de  cliai^ue 
de  façon  que  le  milieu  du  la  iLrvittie  ton  ippin 
Qué  fur  les  comprctTci ,  on  déroule  te  grand  chef 
de  maniè'e  qu'il  fatfc  tout  le  rour  du  cor-ps  ,  ptus 
on  l'engage  fous  l'autre  iliet  ,  de  on  les  fixe 
enfemblc  par  des  épingL» ,  on  par  un  poîni  d'ai- 
guille, ou  ce  qui  vaut  encore  mieux,  au  moyen 
de  quelques  bouts  de  ruban  de  ftl  qu'on  y  a 
attachés  auparavant.  Dans  cert^inâ  cas,  comme 
loifqu'il  s'agit  de  faire  une  comprelfion  fur  une 
iôte  fraéhirée  «  on  *ui  donne  aMez  de  longueur 
pour  qu'il  puiiïe  fai:e  deux  ou  trois  fo»s  le  tour 
du  corps.  Sa  largeur  ordinaire  pour  un  adulte, 
cfï  de  fix  à  fcpt  pouces.  Four  rendre  ce  Bandage 
plus  folide ,  un  le  fouiicnt  au  mjycn  du  (capu« 
laire  ',  c'eft  une  Bande  de  toile  d  environ  iîx  k 
huit  pouces  de  large ,  &  affez  longue^wur  qœ 
pafTani  fur  les  épaules  ,  C\.%  deux  bouts  puitTtatt 
s'a'tacher  devant  Se  deiriére  ,  au  bord  fupérîetf 
du  Bandage.  On  ell  quelquefois  dan»  l'ufagc  d'y 
faire  une  ouvxtture  cLins  le  milieu  par  laquelle 
on  fait  palfLr  la  tète  ,  mais  il  vaut  mieux  fendra 
la  partie  anréri^ure  dont  on  fait  paiïer  un  lani' 
beau  de  chaque  côté  du  col.  Voye^  tes  FUnr 
ckts. 

Ce  Bandage  eft  un  des  meilleurs  tpi'on  puift 
employer  pour  comprimer  les  parties  par  oii  Ici 
vifcéres  abdominaux  poi^troieni  avoir  quelque  lelh 
darKC  i  s'échapper  ;  comme  dans  les  cas  de  hernie 
ventrale  ou  ombilicale-,  &  comme,  rn  pareil  cas, 
il  efl  rrès-imporrani  qu'il  ne  puilTe  pas  fe  dé- 
ranger ,  on  (e  fert  non-fculemem  du  fcapulaite 
pour  l'cmpèchcr  de  defc^ndre  ,  mats  encore  on 
y  joint  des  courroies  qui  palIcQt  fout  les  cuiAl 
pour  l'empêcher  de  remonter. 

Un  Artifie  de  Londres  ,  M.  VatvButchell  a 
imaginé  une  manière  irès-in^éuieufe  de  faire  dei 
Bandages  de  corps  élafliques  qu'il  a  appliqués^ 
différens  ufages  ,  &  il  en  fait  partictilièrcmeta 
des  ceintures  &  des  cotfcis  qui  font  préférable! 
i  tout  autre  moyen  ,  toutes  les  ioh  qu'il  s'agit  de 
fouienir  des  parties  rclàctiées  »  comme  chez  lc( 
femmes  qui,  après  des  ^tolTcnes  »  ont  les  mufclct 
abdominaux  irés-alfoibli!: ,  dans  Içs  cas  de  hciaie 
ombilicale ,  &c.  11  les  fait  avec  des  fils  de  néai 
fort  minces  &  tournée  en  longues  fpirales  ferrées 
&  de  peu  He  diamètre  i  il  coût  ces  fpirales  coaa« 
binées  quant  au  nombre  &  Â  la  dircdion  fuivaot 
le  bcfoin  ^  entre  deux  toiles  plilTées  de  manière 
k  pouvoir  s'étendre  en  mèms-iems  qu'elles.  Cet 
Banùages  auxquels  il  donne  toute  la  forcené* 
ccHairc  pour  contenir  les  pariies,  font  cependau 
très-fouples  &  incommodent  beaucoup  moins  lei 
malades  qu'ancune  autre  efpAce  que  nous  coo* 
;  notifions.  Nous  croyons  qu'il  eft  fort  à  fouhaiter 
qu'ils  foient  plus  généralement  connus  qu'iU  na 
lont  été  jufqu'i  prclênt,  &  que  leur  ufage  foi 
répande. 

Le  Bandage  en  T ,  ain(1  nommé  i  caufe  de  û 
furin«,  cti  cçlui  donwiD  fc  fcii  le  plus  q\ 
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onr  contenir  \cs  appareils,  dans  fontes 
ions  de  l'^inui  St  du  périnée  ,  ainfî  que 
[qnes  maladies  du  fcrorum.  Veyei  Us 
Dans  ces  dcxnicrc  cependant  on  fe  fert 
»ncm  ,  pour  l'ordinaire,  du  Bandage 
[nrpcofoir.    Voy<i  «  mut, 

ÏE  ,  nom  que  Ion  donne  à  une  pièce 

de  flanelle  ou  de  pcati ,  &c. ,  ordinai- 

plus  longue  que  laree  ,  dcflini^  à  lier 

imcnt  ï  contenir  quelque  partie.  Le  linge 

k1  on  fait  les  Bandes  doit  titc  un  peu 

rop  gros ,  nî  trop  fin,  coupe  h  droit  fil 

de  leilive.  On   dillingue   trois   parties 

Bande  ,  favoir,  le  corps  qui  en  ell  *te 

k  les  deux  chefs  qui  en  font  ks  extré- 

1   Bande  fuivani  qu'elle  eO  roulée  par 

énùlé  ,  ou  par   les  deux  ,  efl  appellée 

lit)^  i  un  ou  à  deux  chefs ,  ou  globes. 

mFlamhis. 

^AU.  Bandige  très-HnipIe  dont  on 
ervir  au  lieu  du  bonnet ,  ou  du  couvre- 
s  les  plak-s  de  la  tÈic,ou  les  affcélions 
,  On  le  fait  avec  un  morceau  de  linge  , 
ecnent  arec  un  mouchoir  plié  fuivam  la 
en  trois  ou  quatre  doubles.  On  l'appli* 
le  milieu  fur  ie  front  ,  ou  vis-i-vi-;  le 
on  le  Axe  derrière  la  t^te  avec  des  épin- 
par  quelques  points  d'aiguille. 

JETTE.  (  Paul  }  Médecin  cilcbrc  d'Am- 
»  connu  pir  un  uuvtage  intitulé,  Pratique 
irgie  ,  dans  lequel  on  trouve  de  très-bons 
t  généraux  de  Médecine, &  de  Chirnrgic, 
eproche  la  quaniiiéde  formules  dont  il 
rgé  fcs  écrits.  CAf.  p£  ti  t~Had£z.  ) 

UCUM*  Voyei  Okousnt. 

|IN.  A'»«w  Velvis.  C'efl  ainfi  qu'on  dc- 
ecavifé  fpacîcufe,  qui  termine  la  colonne 
î,  &  qui  chez  l'un  &  l'autre  fcxe,  eft 
A  recevoir  l'extrémité  du  canal  alimcmaire, 
,ti  une  partie  des  organes  de  la  génération. 
femme, la  matrice  occupe  cette  excavation 

qa'elle  eft  dans  l'état  de  vacuité,  elle  n'en 
hw  (juc  vers  le  cinquième  mois  de  la 
[,  époque  où  clic  cft  parvenue  vers  le  ham 
gion  hvpogaHrique  ,  &  encore  dans  tous 
faime  portion  de  fa  fphére  occnpet-elle 
■pe  parrie  de  cet  eCpacc.  La  dimcnfion , 
S\  les  angles  faitlans  &  rcntran* ,  les  dif- 
K5,  &  les  diamèrres  du  bafîin  dans  Tént 
e,  comme  dans  celui  de  mauvaifc  con- 
>n,  font  amant  d'objets  qui  doivent  fixer 
Bfi  des  Accoucheurs,  s'ils  veulent  agir  par 
c9  ,  &  fe  diflifigwer  de  la  foule  &  qui  la 

tient  lieu  de  régie,  &  que  le  plus  léger 
t  d^coDCerie  ,  comme  le  moindre  fuccés 
fonvvnt  audacieux.  Mais  non-feulement^il 

EioEire  Tétai  naturel  de  ceire 
c  avoir  préfcns  les  oiniclçs 
_ 
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qnî  s'y  trouvent ,  les  vaifTeanx  &  les  nerfs  qni  la 
traverfent,  &  les  organes  qui  V  font  contenus , 
pour  apprécier  l'influence  qu'ils  ptuvcnt  avoir 
fur  la  facilité,  ou  la  difficulté  de  l'accouchcmeni. 
Il  faut  connoîire  encore  les  dérangutr.ens  qui  ptn- 
vent  furvcnir  dans  tontes  ces  parties ,  rfin  de 
diriger  les  procédés  d'jpiés  les  notions  qu'ils 
peuvent  offrir.  Confidéron>  inn*  ce«  obiet»  f^pa- 
rémcnt,  pour  continuer  ce  qui  a  rapporta  la  pariJa 
des  accouchemens  que  nou»  avons  dtj à,  traités. 

Du  Ba^n  de  U  Femme ,  tel  qu'il  dnit  hrt  pour 
que  l'accouchement  naturel  putjfr  avctr  lieu. 

Cclfc  cfl  le  premier  Auteur  qui  nous  ait  donné 
des  notions  fur  la  différence  de  quelques-uns  dct 
os  du  fcaflin  chez  la  tlmmc,  &  qui  ait  fïnii  que 
leur  conformation  pouvoit  avoir  Ton  utilité  dans 
Tacconchemeni.  Mais  Bérenger  de  Carpi  fembla 
avoir  plus  fait,  en  difant  que  renfcmble  de  celte 
cavité  éioit  plus  fpactetix  chez  ta  femme,  que 
chez  l'homme,  vérité  qui  a  été  tnife  dans  la  plus 
grande  évidence  par  Ingraflias,  &  notamment  par 
Riolan ,  qui  le  premier  a  trouvé  que  les  différentes 
pièces  dont  il  cO  compofé,  jouifTent  d'une  beau- 
coup plus  grande  mobilité  ver^  le  rems  duiravail, 
que  dans  tout  autre  circonftance.  Ould  Falding, 
Chirurgien  de  Dnblin,  sVfl  fpécialcmem  étendu 
furies  diverfes  dimcnfions  du  balfini  mais  ti  étoit 
réfcrvé  à  M.  Camper  de  porter,  dans  de  pareils 
recherches  ,  les  notions  d'une  géométrie  exaéte 
propres  àdilTiper  les  erreurs. 

On  divife  te  Baflin  en  grand  &  en  petit.  Le 
grand  forme  la  partie  fupérieure  &  évafée  de  cette 
cavité.  Sa  largeur  prifc  de  l'épine  antérieure  & 
fupérieure  d'un  os  des  îles  à  ctlle  de  l'aiître,  efl 
communément  de  huit  \  neuf  ponces ,  &  la  prtv 
fondcurde  trois  ^quatre.  En  arriére^  on  remarque 
la  faillie  des  dernières  veitèbres  lombaire;:,  &  en 
avant  la  grande  échancrure  dont  il  efl  évidé  d'un 
c6iéii  l'autre.  C'ell  à  raifon  de  cette  échancrure  que 
l'on  conçoit  comment  l'obliquité  de  la  tîiatrice  en 
devant  efl  fi  commune,  car  du  moment  que  cet 
organe  efl  forti  du  petit  balïin ,  fon  fond  trouvant 
moins  de  réfiflance  en  avant,  s'y  porre  n^ccITaire- 
ment,  tandis  qne  fon  orifice  eniitremcnt  libre, 
fe  portenaiurellement  en  arrière.  Lcsflsquientreni 
dans  la  compofition  du  grand  Ëaflin,  font  les 
ilions,  le  haut  du  facnitn  &  les  deux  dernières 
vertèbres  lombaires.  Il  nVfl  féparé  du  petit  baflîn 
que  par  le  bord  arrondi  du  prtmier  de  ces  os, 
qui  fe  continuant  par  le  bord  ftipérieur  du  facrum 
èi  du  pubis,  forme  ut>e  circonfcretice  ovale,  qu'on 
nomma  dciroit.  Le  petit  BafTin  proprtment  dit, 
comprend  le  relie  de  l'tfpace,&  efl  formé  par  le 
facrum,  le  coccix  en  arrière,  par  les  îfchium  & 
ilium  fur  les  c6iés  &  par  le  pubis  antéficuretncnr. 
L'Ilium  efl  applati  fur  deux  faces.  Liniérieure 
la  principale  à  connoitre,  efl  concave,  liÔc  & 
poliç ,  clic  doit  Être  bien  évafée  pour  que  le  grand 
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BofiBste  iroave  plus  ampliô^.  II  efl  ioinc  2vkc 
IciacraBi  par  le  moyen  d'un  cartilage  d'une  toute 
aofK  oinire,  vrairemblablcmcnt  •*  qae  celui  qui 
t'oon  aux  deux  autres  piécfs  ofteiifcs  chez  les 
ca^M,  puifqu'ils  ne  s'oHiticiic  jjtnais  comme  eux. 
La  graflç  rubérolifé,  qui  le  termine  en  aniùrc,  doit 
èlrcdéfeiécen-dehoriXacrâre  doit  avoir  une  douce 
courbure»  lu  bords  infëfi<:urs  doivent  ôtre  bîcti 
arrondit,  pour  que  la  rèie  en  palT;in(  fur  eux ,  glilte 
aiC2ni^<iaA$  le  petit  BafTin.  Les  opiner  aniéi-iâurci 
&  pofténcsret  ne  doivent  pai  Ctrc  élevtieâ  l'une 
plos  qoc  l'autre,  ni  trop  rappro<.hccs. 

Oa  rcconnoit  àrirchium  un  corps  &  une  bran- 
che. Le  corps  prét'enie  une  face  interne  qui  doit 
£rre  é^<,  UlTc  &  légèrement  excavéc.  L'negro^c 
tnbéroûté  qui  cS\  inégale,  &  qui  doit  âtre  rciettéc 
cn-ddtors,  pour  que  l'ouvtjrture  du  petit  balHo 
ait  l'cicndiie  ({"i  lui  cA  nécdiaire,  une  épînc  dite 
Icttfiqoc,  poiQi  Ircp  portce  en  dedans,  lllTc  & 
place  pr  la  face  interne.  Quant  i  la  branche,  U 
dire£liondoitcn£ire  oblique,  de  devant  en  a  rriirej 
£»0  bord  intérieur  égal,  arrondi  bien  déjctâ  en- 
éékaf9  pour  rendre  T'arcadcdu  pubis  phi^argc, 
et  la  fimie  de  l'cnfiint  plus  tacile.  Le  trou  ovale 
tA  fatnépv  la  jon^lion  du  pubis  &  dcl'ifchium, 
il  cfi  faMmé  par  nnc  bande  li^amenieule»  imcr- 
rcMOCpiran  efpace  dcHiné  pour  le  paii'agedu 
fffffMi  étt  vailfcaux  obiurareurs.  Les  mufclei 
MJ  le  ttrOMOi  «  en  prêtant  aifétnent,  évitent  aux 
vaî4iaBX  toute  comprelItoD  qu'ils  pourroienc 
éammnf ,  fi  la  tétc  cùr  trouvé  en  ccr  endroit  ane 
pM  grande  rcfilUnte,  lots   de  raceoiKhctnent. 

L*  pafejf  a  ^utcttKni  un  cnrpf  &  une  branche  i 
Al  face  MBBTtc  du  corps  doit  âtre  unie  &.  polie, 
gÊÊÊt  lèfèrcmcni  ca^ée-,  Ttïpine,  ou  la  crâte  du 
piriâf,  éou  tttc  rejeitèe  cndchors.  L'union  avec 
^dtm  àm  c£Aé  oppofi  doit  être  la  moins  Tpacieufc 
MtfMc ,  pour  que  la  femme  ne  puifTe  Ctre  réputée 
faléc  Lab<^nchedoitdefctndrc  irfa-obliguemcot 
^MT  it  joindre  ï  celle  de  rifcbium. 

O0  ^lièwcuc  aifément  au  facrum  deux  fàcet , 
meià  ji^<  &  trois  bords.  La  face  inler ne  eO 
iHaWMf  pbH  égale,  plus  polie  oue  l'externe-, 
fUrci  cscaréc  puur  contribuer  à  1  amplitude  du 
'ggl^lilÂauCrsfruui  obliques  dont  elle  efl  petcée, 
féitH  fÎMa  1^  nerfî  facréi.  Les  deux  angles 
fm0âtun  i^confondcnt  avec  Ie<>  pariits  latérales 
^,f^Éi«itynrronRrlcdéuoitfupér leur.  L'angle 
'  ^anksleatec  U  tCtedu  coccix,&  cfl, 
-,  ..  ..  Oifc  feicié  c>wI«faors  ;  quant  aux  bordit, 
>i^  «'«iTt^w/aa»  de  remarquable  par  rapport  aux 

Le  UMOf  4«éi  (fr«  ir6( -mobile»  afin  qu'il  fe 

•  lu*«ifanc  m  arriére  lors  du  paudgc  de 

&  ifnc  te  décTôff  inférienr  enrdiTKntie 

i>.^:.  L|MC>rvf  -,  c^cA  ay  pm  de  mobilité  de  cet  us 

«m'ca  4wtE  (jp|*uMcr  le»  dlAcaliés  qiic  la  léie 

I  i<4achirk  44cr«trclie/  tcsàUcs  qui 

é  l/cixc  ««  «mraMe  ani. 

^JM  ta»M£c*iUe,atincpoûr 
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tion  oblique  de  devant  en  arrière,  &  ï  Iaqtiel(( 
contribuent  cliacun  de&  os  qui  le  compoCcm.  li 
facrum  garde  plus  qu'aucun  autre  cette  dirtClioj 
dans  tome  fon  étendue ,  en  forte  que  fa  poim^ 
riîpond  cxatlcnwnt  i.  U  partie  ipiérieure  de  ti 
f>'inph>fcdupubi-.Lesosikhium4pub     "  1 

aii^i  ;in  plan  intliné  à  la  partie  la  pluiar;:  ; 

d'où  il  fuit  que  l'enfent,  pour  venir  au  mor.dc,cf 
obligé  de  décrire  une  ligne  oblique  de  devan 
en  arrière,  oui  de  derrière  en  devant,  lorfqa'î 
glîlTe  fous  rarcide  du  puMî.  •' 

La  ffrLndt:  excavation  du  biiCn  offre  peu  d'obî« 
înicren'ans,  rcLtiremcnià  la  prariquedcs  accon! 
themens,  il  n'en  trt  pas  de  même  du  ptiii.  Celui 
ci  forme  une  efpcce  de  canal  dont  l'cnnéc  ^  I.1  foiiil 
font  on  ptu  moins  larges  que  le  milieu.  Ce  d^trot 
fupérieur  en  fait  le  bord.  La  pcnleou  >  '  'vi 
que  M.  Levrci  cfiîme  de  ouatante  à  qnar..  ^ 

degrés,  ne  peut  être  exactement  connue  i  r-iiiod 
de  ces  variétés  chez  le*  dillilrcnï  fujcts.  On  ^w 
y  ilillinguer  pluiieurs  diamètres.  Le  p 
s'c-tcnd^u  milieu  [Je  I3 l'jillic du (àcium,i        .n.^ 
fupérianc  fi:  interne  de  ï»  f)mph)re  du  , 
fon  iLtcndue  eft  de  quatre  pouces.  Le  plus 
cft  d'un  c6ré  i  l'autre  du  détroit,-  il  eÛ  ordii 
(Dcni  de  cinq  pouces. 

On  en  reconnoli  cncorodeux  autres  princi[ 
qui  ticnoeni  le  milieu  par  leur  longO^Hir,  ili 
tendent  diagonalcment  donc  cavité  coiyJoi 
la    jpnclion  lacro-itïaque    oppoféc,  ce  fo 
riraqiètrcs  obliques.  Les  deux  premiers  cou 
détroit  A  angles  droits»  &  ces  dernier*  à 
aigm.  Les  parties  molle;,  qui  font  dans  le  d 
diminuent    néceflaircmcnt  fon  étendue  ,  n 
tncnt  la  latérale  ;   mais  néanmoins  ccite 
nuiion  n'cft  point  telle  qu'on  ne  doire  point 
dcr  ce  diamètre  comme  te  plus  grand  de 
dans  le>  baffins  bien  conformé'. 

Le  détroit  inférieur  cH  généralement  phis 
plui  itré^ulier  que  le  fupérieur.  On  y  difl 
cependant  autant  de  dianiûircs^  dont  l'etct^i 
environ  de  quatre  pouces.  Celui  de  dev 
arrière  cfl  plus  grand  que  Iw  latéraux,  & 
les  obliques,  à  raifon  de  l'augmentation 
reçoit  en  arrière  par  l'otoigncment  du  cocci: 
qui  efl  l'inverfc  du  fupérieur.  Cttic  difpof 
rend  raifon  de  ccnains  phénomènes  de  l'ai 
chcment  luiurd  &  laborieux,  &  en  même 
indique  la  marche  ipi'oft  doit  tenir ,  pour  tai 
cc>  derniers  à  ce  qu'ils  doivent  être  daosl'i 
oïdituire  de  la  nature.  L'excavation  du  Ba  ~ 
un  peu  plus  large  de  devant  en  -artjèrc 
les  cécroiis,  i  raifon  de  la  courbuce  dii  facrun^ 
d'où  il  unique  la  prcilîoD  de  latèicqui  le 
fuuvetu  e(l  rrcs-grande  dans  les  détroit» 
prcTque  oullc  dans  cette  région ,  ce  qui  mi 
rurft  facrés,  qui  forteni  du  facrum,  Â  l'ab 
toute  compieiltoD.  M.iis  auift  de  cuic  ()ttiClur<^ 
réfultc  loui  le  tnécaniftne  de  renclavcmeni ,  car 
quand  l'éiroiicffe^  de^l'ouveriuro  ioféricurc  4r 
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rtïée  pv  le  Tapprochcmcnt  des  mWrofik'i 
b-hiiims  &  de  u  peinte  du  Cacrmn,  Pour 
lof>br£tc  après  t'èac  along^c  pour  franchir  le 
éeaoit  fupCricur,  fe  r^iablilTani  dans  Ion  premier 
tut,  dà«  qu'elle cH  loniWe  dans  l'cicaraiion  du 
fan  bsffia ,  ne  pourra  dcCccndd^  davAniage ,  fur- 
•oatfiellccâ  dans  uncniiivvaîfcpoliiiun  , telle quu 
^  plus  grand  diimé:rc,  réponde  au  plus  peiic 
da  àiiroh  qui  lui  relie  i  fravcilcr,  M.ûs  un  pareil 
étopa  ordinairement  cH  évité  par  la  manière 
doAf  la  irchiumi  foni  inclinés  de  dedans  en 
^tiors,  &  par  la  âexibititc  des  ligamcns  facro- 
,ft  ■•■■""  iTui  cèdent  i  &  donnent  ainlî  inomenia- 
1^  d'ét^daeaudérroit  infûiicur.L'cJtca- 
»<iur)  un  BatUna  une  profondeur  d'environ  quatre 
pi>ucc9  en  ariièrc  ,  de  iruis  pouces  ik 
aviron  fur  le«  oMfl'S,  &  touran  plu<tdediY- 
gBcj  en  devint.  L'aw  du  Balfin  n'ell  point 
ic»pour  rur.cAUutl^de^caviniâquileconC- 
Bator.  Celui  du  diirott  Cupliricur  c(l  incliné  de 
dmnicn  arrière  «ce  quicl!  l'invcrrcdcla  total  ifé 
itid&roii.  L'ne  de  Tes  eitrûmiic»  pctu  cire  cûnlî- 
d^^  comme  paOam  au-deiTous  du  l'cmbilic.  Si 
ïc  vers  la  partie  moyenne  Sl  infcrîcurc  du 
L'axe  du  dOiroii  inférieur  a  une  dire^ion 
iioâe  do  devant  en  arrière, Ton  exticmîic  fupé- 
irarcrfe  le  bas  de  la  pcemtère  fauffe  verte- 
cdu  facrutn, en  croiront  ctlledu  premier  dtîiroit 
manière  ji  i'uraici  un  angle  tiè$-obiU'.  L'infé' 
|ÂQtc  Ce  termine  au  centre  de  l'orilicc  du  vasjfn. 
B'ijc^  reg  dtjfcfttit  objets  rtndtàS  dans  U$  ptaa- 

^PrXf  nuunifi  conformation  du  BaJ^  rtlaUvimg/it 
à  l'jiçcouchemaii. 
Oo  peut  rapporter  cette  inauvaife  conforma- 
ifao  à  un  cz<ès ,  ou  à  un  défaut  dans  1  crecdue  ou 
Cipadcè  du  Balltn. 

Ea  admettant  cette  plus  grande  capacité  du 
SatTiD ,  il  fcmbleioit  que  l'atconchenient  n'en 
4e«Toit  èire  que  plu!  iâdici  nui^  fi  !a  chofe  fem- 
Ik  d'abord  detoir  Être  ainli,  l'obliquité  &  la 
dfcccte  de  matrice  ,  qui  provîcnnenr  fouvcni 
tfwc  pareille  difpofition ,  n'en  conipliqiieni  pas 
■ojm  le  travail  de  l'accout-hemcnt.  La  màirice 
a  peine  à  <*êlevcr  au'dcfîiiide  la  marge  du  Batftn, 
ftpefaci  fur  leirrémité  du  reelum  à  une  époque 
ou  elle  rierroii  èiic  fomcnue  fur  le  dtftroir  ^  elle 
l'cxputlion  des  maticies  cxcr<imenteures  & 
tl'iuioe,  fouveni  même  par  fa  retroverHon,  elle 
rîeni  caufe  d'accidcns  très-graves,  comme  on 
rainmot  Ikversioh  de  MATAtcn.  Sil'élè- 
i  d<  la  niaiiico  au-de/Tus  du  détroit  ,  Ote 
cauTc  de  craim^u  c^té  de  ces  accttJcns, 
ïiuct  pas  à  l'abri  d'un  accouchement  inllan- 
,  fubir,  dom  les  fuites  font  foiiveot  tuoelie*. 
lujets  de  crainte  qu'on  ait  d'une  pareille 
1 ,  les  accidens  qui  proviennent  alors 
tlcinem  n^oins  fâcheux  .  &  plus  faciles 
iC  ceux  qui  rçconnoiin^m  pour  caufe 
Ife  du  Bainn^çar  ocu;i-ci  non-fcu.lciUi:a^ 
thaur^it*  /«flic  /,•'  ^t*  ^'V^à 
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peuvent miîre  M'cnFianr^  mais  encore  îlspeuveat 
être  funtflcs  à  la  mère,  en  rendant  l'accoudicmem 
contre  nanirc ,  &  mime  impolfible. 

M.  Baudcloque  diïlinguc  avec  raifon ,  IViroifefli 
du  Bjllin,  en  abfolui:  &  en  relative,  te  La  prcmicrc^ 
dit-il,  vient  du  volume  extraordinaire  de  la  lètc 
ou  de  fa  mauvaifc,  pofitionv  &  la  féconde  tient 
à  lamauvaife  conformation  du  Bailin.  Pour  Axer 
au  juflc,  les  degrcis  variés  de  l'une  â.  de  l'autre 
cfpèce,  &  déterminer  les  fuites  qu'elles  peuvcoc 
avoir,  il fjudroii qu'on  pûiconnoitre  exaélcmcnc 
l'étendue  du  BalTin  qui  en  eH  affecté,  ainll  que 
le  volume  &  la  folidité  de  ta  lâte  qui  dofi  y 
palVcr.  »  Cet  Auteurfuppofc  le  diamètre  deccllc-cl 
d'une  protubérance  pariétale  à  l'autre ,  comme 
allant  a  iioin  pouces  fix  lignes. 

L'étroiieflc  iibfolue  aff^e  h  plus  foovenc 
qu'une  région  du  BatTin  ,  &  notamment  un  des 
détroits  j  fiins  que  l'autre  en  foi^  aucunement  dé* 
rangé,  fouvcni  môme  il  n'en  ed  que  plus  fpadeux. 
Le  dtiroit  fupérieur  eil  celui  qui  éei'ouve  les  plut 
grand*  dérangemens ,  ils  font  le  plus  fouvent  tels 
que  le  diamètre  d'avatu  eq  arrière  ,  en  fouffrc  une 
très-grande  dimiimiion  ,  pendant  nue  les  latéraux 
augmentent  -,  ce  qui  ell  l'invcrfc  ï  1  égard  dcà  vice» 
du  détroit  inférieur; car,  le  plus  cominunémcDi ^ 
cc.CoDl  les  lubérofités  fciatiquei  qui  font  tiop 
rapprochées.  Le  diamètre  d'avant  ca  arrière  ne* 
fouvent  en  défaut  que  de  quelques  Lignes,  d'au- 
tres fuis  de  pluliïurs  pouces  ^&  quelquefois  il 
n'a  qu'un  pouce  &  même  moins.  Les  imeimé-. 
diaircs  de  ces  efpaccs  ont  plus  fré<ïuemmem  lia* 
que  les  deux  cxiiémcs  dont  nous  venons  de  par4er  \ 
ces  fortes  de  vices  de  conformation  font  bien  moins 
fréqucns  lur  le  détroit  inférieur^  tiin£mc  toutefois 
on  les  aobfervés. 

L'éttoitefl*e  du  Balfin  nuit  toujours  ikUfticilitë 
de  l'accoiKhement,  en  fuppofani  que  le  diamètre 
de  la  tête  Toit  toujours  le  m£me.  S'il  n'y  a  que 
troiï  pouces  &  un  quart  de  vuide ,  l'accouche- 
ment peut  fe  faire,  mais  il  cfl  long  &  pénible, 
ji  nifon  des  froucmcns  que  la  lêie  doit  éprouver 
en  paiTanri  travers  le  BaiÏÏn.  L'accouchement  peut 
«ncore  avoir  lieu ,  fi  le  BalIin  n'a  que  troi^  poncée 
de  petit  diamètre,  on  l'a  même  vu  avoir  lieu.* 
lorfqu'il  n'avoit  que  trois  pouces  mains  un  quart  | 
mais,  en  pareil  cas*  les  pièces  du  crâne  jouifîoiene 
d'une  plus  grande  mobilité  que  celle  qui  leur  ell 
ordinaire ,  en  fone  que  la  léte  pouvoir  s'alonger 
&  £ler  en  quelque  forte  Â  travers  les  détroit» 
qui  dévoient  lui  livrer  paSage,  iM.  Sotayrès  iie- 
marqué  dans  un  cas  de  ce  genre ,  que  la  tête  s'éroir 
alongée  de  maoière  qne  fon  grand  diamètre a^oit 
huit  pouces  moins  deux  lignes ,  &  que  celui  qui 
pnlfc  d'une  protubérance  pariétale  M'autrc,  s'éioit 
réduit  à  deux  pouces  cinq  à  Hx  lignes.  Lorfqu'il 
ne  rtflc  au  détroit  fupérieur,  que  deux  poucel 
&  demi  (le  petit  diamètre,  il  ne  peur  taitTer  paHer 
la  fèrc  d  un  enfant  â  terme  ,-  c'eH  alor^  qu'on  a 
cpofeilié  iVcoucbenient  prématuré ,  L'opèiauoK 
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rifaricrnc,  ouh  fcilion  de  la  fymphjTc  eu  putîî. 
A  un  plus  grand  degré  d'ouvcrtiue,  l'accouche- 
ment peui  quelquefois  fe  faire;  maij  il  y  a  tou- 
jouTi  du  danger  pour  la  mète  &  pour  l'enfiant. 
Du  côf'!-  de  la  mère,  à  raifon  àa  froiieinens  ,de 
la  pTtlTion  ft  di^uhion  dc-s  parties  mollei ,  qui 
donnenc  loojourt  lïcu  i  des  douleur*  profondes» 
à  l'inn^itnmaiion ,  i  la  fuppuration  &  à  la  gan* 
grenu.  Du  côté  de  t'cnfant ,  à  raifon  de  la  trac- 
Kire  des  os  qui  rélineni,  de  leur  ctierauchcmcni 
qui  occafionneni  des  cngorgemens ,  de*  déthire- 
mcni  &  des  épanchemens  îniéricurs  dont  les 
fuiicsfont  toujours  moriellcs. 

Les  détroits  pcu?tni  Être  bien  difpoTéij  &  néan- 
ipoins  l'accoucfietnent  £trc  laborieux ,  1  raifon  d'un 
vice  dan;  l'etcavaiion  du  fiaflin.  Ce  vice  pro- 
vient quelquefois  d'une  cxoOofc  du  (acrum ,  d'une 
iroindrc  courbure  de  cet  os, quoique  en  général, 
ce  dernier  défatx  foil  moins  à  redouter  qu'une 
irop  grande  courbure,  qui  efl  toujours  avec  dimi- 
nution dei<  détroits,  &  notamment  de  l'inférieur; 
car  de-là  il  fuit  que  la  téiea^am  iravcrfé  difici- 
Icmerr  le  premier  détroit,  le  trouve  arrêtée  par 
h  pointe  du  facnim,  avant  que  l'occiput  foit  allez 
defccndu  pour  s'engager  fous  l'arcaae  du  pubis. 
La  trop  grande  longueur  de  la  f)  mphyfe  des  pubis , 
le  peu  de  largeur  de  leur  arcade,  la  longueur, 
&  la  diredion  contre  naiurt;  des  épines  fcîatiquts, 
&  la  foudure  intime  du  coccix  avec  la  poimr  du 
facTum  ,  peuvent  aulfi  rendre  l'accouchement  dif< 
fidle.  Mais»  en  général  j  le  pins  grand  nombre 
de  ces  vices  font  toujours  la  wUe  de  la  mauvaife 
conformation  du  rcHcdu  Batfin.  Koyr{  qutl^u<$-iea 
Je  eu  vices  rendus  dans  tes  planches. 

De    técarttment    itt    os     du    hajpn     Ion 
di    CAccQucktmem. 

Une  opinion  quiremonie  à  Tcofance  de  l'art, 
efl  celle  qui  admet  l'écartement  des  os  du  balBn 
dans  le  travail  de  laccouchemem.  Hippociaie  , 
qiua  traité  celte  qucninn  dans  fon  livre  i7<  naturd 
pueri  ,  affure  que  les  os  des  hanches  fc  disjoi- 
gnent, au  moins  lors  du  premier  enfontemenr. 
£x  puerperis  autem  pracipuè  Uborant  ,  qua 
primas  partus  experiuntur,  eii  quod  dotorihus  non 
affiievermCy  &  totum  quidtm  corpus  doïor occupât  ^ 
frac'piit  vijQ  iumhos  ,  fr  coxtndices  çuœ  ipfis 
diducuntur.  Cette  déduélion  des  os,  éroit  une 
opinion  reçu*  chez  le  peuple  Juif,  ainfi  qu'il 
conilc  d'après  un  paffjgc  du  Rabin  Zoar.  Am- 
btiift  l'até  en  coniidciani  b  ferme  union  des 
fvtnphvfct,  &  combun  il  éioii  difficile  de  fé- 
parcr  le*  os  chez  lit  fcreine; ,  ntémei  l'époque 
de  Uot  atcouclitment,  fui  d  abord  contre  ctitc 
4iïiondiyn  des  lym^-hilo  ;  mais  il  revint  ccptn- 
dani  de  cciie  opinion.  «  Car,  comment  fcroit-il 
polfiLle  ,  dn-il ,  c^u'un  enfant  étant  à  terme, 
uu  deux  gcmcatu  scnircicoanï  joints  tnlcmblc 


puffeni  rafTer  par  cette  petite  voie  étroite,  fan» 
^ue  |e(dits  os  ne  fuffcni  di^joi^t$  I*un  d'avec 
I autre?  or  ^ëfiiablemeni  je  le  fais  pour  a%oir 
ouvert  des  femtnes  fubit  après  avoir  rendu  leur 
fruit,  auquel  j'ai  trou\é  entre  les  os  des  han- 
ches ,  &  os  facitth  ,  diftancc  à  mettre  le  doigt 
entre  deux.  Davantage,  j'ai  remarqué,  étant  ap- 
pelle aui  accouchemcni  des  femmes ,  ayant  la 
main  fous  leur  croupion,  avoir  oui  &  fenii  uit 
bruit  de  crépitation  ,  ou  craancnicnt  dcfdits  oc 
pour  la  féuaraiion  qui  s'y  faifoif  \  &  m*me  j'ai 
entendu  de  plulieurs  fentntes  honorables  ,  aoe 
quelqueljoms  un  peu  de\ant  que  dVcoitcher.  elles 
appercevoient  avec  douleur  certain  bruit  dcfdits 
osquicraqueioient  cnfemble.  De  plm  Icf  femmci 
qui  ont  recenicracnt  enfanté,  fe  plaignent  fort 
avoir  douleur  en  la  répion  de  l'os  facrum, 
qu'ils  appellent  reins;  &  ici  jeconJus  que  lef- 
diti  os  commtnceni  Wenrr'ouvrir,  quelquefois 
dcrant  l'cnlanteincnt  ,   principalcmcnf   i  1  heure 

3ue  l'infant  furi.  Mais  séritahkmem  \t\  os  de» 
es  hanches  &  pubis  ,  s'ouvicni  d<  fe  fépafcQI 
les  uns  des  atures,  en  forte  queptufieurs  Umnwt 
(faute  que  nature  ne  les  a,  puis  après  rcjoinu) 
font  demeurée»  boiteufcs. 

Il  y  a  des  hommes  fi  fermes  en  leurs opinioBff 
qu'encore  qu'on  Itur  fit  toucher  au  doigt  ,  & 
loir  À  l'icil  la  «etiié  du  contraire  de  ce  qn'ib 
maintiennent  fi  cH-cc  totitcfus  que  januîs  ilj 
nefe  voudraient  départir  dccc  qu'il»  autont  con^ 
&  cngravé  en  leur  erprir,en  quoi  ils  fe  mon- 
trent ou  merveilleufemcni  amoureux  d'tui- 
mémc« ,  s  iU  aitnent  mieux  leur  opîntun  que  la 
raifon  ,  ou  font  ennemie  de  la  pollérité,  ft  coB* 
noilfaii  la  \étiié  ,  veulent  toutes  fois  quelle 
reflc  cacht-e  9t  ignorée.  Sjinr-Aiiguftin  n"a  poïm 
fait  de  difhculté  de  compofcr  lui-mCme  un  livra 
de  fcs  rétra^'hitioni.  Pareillement  Hippocrat<  t 
écrit  comme  font  les  exccllensbummci  qui  feiicn» 
nent  a/furés  de  leur  grand  fàvoir ,  qu'il  a  été 
dé^u  à  recunnolire  la  future  de  la  téic  d'auC 
la  ftaéUire.  Certes,  comme  étrii  Celfe  les  petit» 
&  fuibles  cfpïits,  parce  qu'ils  nom  rien,  m 
fe  pcuvini  aulfi  ncn  6tcr  ;  m?i<  il  eO  bica 
féani  à  un  efprii  généreux  de  confifTcr  &  avouer 
pleinement  la  faute  ,  &  principalement  qu'oa 
l'enfciËine  à  ta  podériré  pour  le  bien  public  ;  aéa 
que  nos  riitecITeurs  ne  fe  trompent  en  la  même 
façon  que  nous  avons  été.  Or  ce  qui  me  fait 
tenir  ce  ptopos,  ell  que  jufqu'ici  j'avois  main> 
tenu  par  paroles  &  par  écrit  tes  os  pubis  rsc  Ce 
pouvoieni  féparcr  ,  &  cntr'ouvrir  aucunncment 
en  rcnfaniement.  'Toutes  fols,  il  ra'etl  appcT)« 
du  contraire  le  prtmicr  jour  de  Février  1579» 
par  l'anafomic  d'une  femme  qui  avoir  été  pendue 
quinze  jours  après  être  accouchée,  de  laquelle 
je  vis  la  difredion,  &  trouai  l'os  pubis  féparé 
en  fon  milieu  d'environ  denu- doigt,  &  l'oi 
ifchium  lépaié  de  contre  l'os  fâcrum.  Qui  ne 
le  .voudra   croUe,  je' le  rcovcriai  au  livre  d* 
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'  Mtnre,  lâqocïîe  fj«  des  chofcs  qtie  notrcm- 
teHi^ncc  nVfl  pai  capable  d'cnrcndrc.  » 

On  atiroii  cru   que  ce  i^Jtnoignage  Ac  Paré  , 
cAi  é(i  réunir  roui.   Ict   riilfrag<;s   des   Praticiens. 
Dulaurem,  MiMccin  de  Paris,  perfiOa  néanmoins 
CMite,&  malgré  lour  ce  qu'eût  pu  dircRiolanfar 
h  plus  grande  mollcfl'c,  lar  la  plus  grande  épaif- 
i^qr,  &  U  plus  grande Aexihilité des  fymphyfes, 
là  t'ëpo^uc  oc  l'acconcherncnt ,  beaucoup  d'Ac- 
Icsoirieurs  n'en   furent    pas  !noin«>  contre  l'écar- 
liantnt  dcios  du  balfin^À  notamment  Roùdcrer, 
1^  avoii  puné  fur  cctie  maiicrc  le$  lumières 
l^uae  gtiomérrie  la  plus  exa^le.  Il  ctl  cependant 
janstn  que  les  os  du   Batlin  peuvent   s'écarter 
\iw%  l'accouchemtni  ;  mai»  cet  écanemennt  a-t'il 
UKtS  firéqucmmeoi  lieu  qu'on  le  dit  ?  l'expéneace 
|pro5oncc  ici  né^tivcment  du  nrains  de  la  ma- 
c  dont  les  Auteurs  l'e^fendem  ordinairement. 
recbcrches  les  plus  exaéles  font  encore  loin 
jiie  prouver,   fans  laifler  aucun  côté  au  doute, 
ItfK  l'écartemcnt    des   cartilages  y  entrent  pour 
Jq»elqu<  chofc.  Mais  ficcttodédutlion  dcsiyin- 
Epèr^^À  ïieni  moins  fréqncmmtm  qu'on  ne  pcnfe 
^di  eonâcmcni    des  canila;;»  ,    elle    n'en  n'clt 
moins    foubcnt  produite  par  la  nipmre  du 
s  des  rvmpbyfcscommeoncn  a  plulîcurs  exem- 
pta à  la  fuite  des  accouchcmcns  laborieux,  oii 
y  m  cfloris  font  très-grands.  Quand  nous  difons 
uprure  des   fymphyfcs  ,    nous  n'entendons 
une    déchirure  du  tiiïu  neamcntenx  de  la 
^   phvfe ,    mais   plutôt  une    iépararion  de  ce 
nfi  â'arcc  la  propre  fubflaoce  de   l'o»  ,    de 
BB&ièrc   que  l'un  ou  l'autre  pubis  rcHe  k  nud. 
On  tf  euve   dans  la  féconde  édition  des  Cas  de 
Qwutgic  ,  d'Olaîis.AtrcII ,  publiée  en  1778, 
OK  pfctive  de  ce  que  nous  avançons.  Le  carac- 
tÉK  de  U  maladie  ne  fut   connu   que  cinq  fc- 
i&û»»  après  la   délivrance  ,  quand  en  ouvrant 
m  abccs  qui    s'éioii  formé    fur  le    pubis  ,    on 
t'aperças  que  les  os  éioient  féparés ,  &  corro- 
-  d*i  par  te  pas.  Après  l'exfoliationdci  os  cariés, 
■lo  partiel  fc  réunirent ,  &  la  malade  fe  rétablit. 
^m    Aîofi,  en  fe  trompant  fur  ta  airure  de  Taifec- 
■  doa,  on  i'ell  laiiTé  naturellement  aller  à  de  fâuffes 
V  CMtMqococes  ,  en   fe  perfuadant  que  cette  di* 
r    dacHonétoir  abfolument  nécefTairo,  en  forte  que 
comme   l'obfervc   Sévcrin  Pineau,    tt  ce   fcroit 
caiain  que  le  col  de  la  matrice ,  &  les  autres 
noies  omîtes  fc  dilateroiem  pour  le  paffage  de 
lorfiaiu,  Il  les  os  ne  pnuvoicni  s'écarter,  i»  C'ert 
I      d*aprèsccfTe  opinion  qu'on  prefcrivit  les  calapla- 
mes,  les  fomentations,  leslinimcns  ,&  les  bains 
ponr  rcliciicr  les  fymphyfcs ,  comme  fi  reffei  de 
ces  remèdes  pouvoir  étrealfez  ditccl  fur  le  lieu  où 
I»  les  applique ,  pour  qu'en  attendant  tout  d'eux 
I     oa  dût  abandonner  tous  les  autres  moyens.  Des 
Alcchcrchcs  fcnipuleufes  ,  Se.  fur  lefqucUcs  noua 
p  reviendrons  à  laniclc    de  la   Svmphysb      du 
ruBtt  ,   ont  démontré    qae   l'augmentation  du 
dùnétfc  aotéro-poftéricur  fe  réduifuit  piefque 
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â  zéro  ,  quand  l'écartcmcnt  étoîi  médiocre  ,  & 
que  les  pubis  dévoient  s'écaner  au  moins  d'un 
pouce,  pour  procurer  deux  lignes  de  p!u>àce 
diamètre  >  tandis  que  le  tranfverfat  saccroiffoii 
de  fia  ti||Des  ,  &  fouveoi  au-delà.  Ainfî,  le  Baffin 
étant  déjà  plus  large  qu'il  ne  faut  chez  la  plu* 

f>ari  des  femmes,  la  diduclion  des  fymphyles  , 
oin  de  leur  être  avantageufe ,  au  contraire  ne 
dcrroit  être  regardée  que  conraie  rrèî-iàcheufe, 
an  ce  qu'elle  donncireu  aune  tiop  prompte  déli- 
vrance, &  aux  aciidcns  qui  s'en  fuiveni  \  &  de 
plus  aux  fuites  Ut^heufes  qui  font  inféparablcs 
de  l'écartcmtnt,  &  de  la  mobilité  des  os  du 
Baâin.  Or ,  une  conféqucnce  claire  de  tout  ce 
qui  vient  d'être  dit  fur  cette  matière  efl  que 
il  l'on  ne  doit  attendre  que  deux  Usines  dac- 
croiffcmcnr  dans  la  direèlion  du  diami.ire  an* 
teco  -  poftértetir  du  détroit  fupérieur  ,  d'un 
écartcment  d'un  pouce  qui  n'a  jamais  lieu  cqhc 
les  pubis,  fans  que  leur  fymphyfc  ne  fût  dé- 
chirécj  quel  plus  grand  arantage  pourra- t-on 
obtenir  d'un  écaricmcni  lonjour^  moindre  ,  &  d 
peu   apparent  chc7  la  plupart  des  femmes. 

La  diduétion,  ou  ruptures  des  fymphylcs  tells 
qu'on  doit  ladmetrredans  la  plupart  des  cas.cA 
aifée  à  reconnoiire  quand  elle  a  lieu.  Elle  fur- 
vient  toujours  à  la  fuite  d  un  mouvement  ou 
d'un  écartemtnt  fubit  de  l'une  des  extrémités, 
la  douleur  efl  excelfivemem  vive  ^.  l'endroit  de 
la  réparation  ;  il  y  a  impolfibiliié  de  marcher, 
&  quelquefois  noéme  de  remuer  en  aucune  ma- 
nière ,  les  extrémités  inféicures.  L'intlammation , 
la  fièvre ,  les  dépOts  ,  la  catie  &  la  mort ,  lh  ont 
fouvcot  été  les  iriflcs  fuites.  On  n'a  point 
tous  ces  accidens  à  craindre  ,  lorfque  la  di  lue- 
lion  provient  du  relâchement  des  fympbyfes  , 
&  quelle  efl  Ugère  i  mais  la  marche  n'en  tii 
pas  moins  chaiKeliinre  ,  Sl  dfiuloureufe.  Quand 
on  a  fait  garder  alfcz  long-ums  le  lit ,  &  que 
le  traitement  a  été  dirigé  d'apiès  les  indicniions 
qui  paroilTem,  les  fytuphyfes  fe  raffermilTcnt , 
À  la  marche  devient  plus  certaine.  Mai$  quel- 
quefois le  r  affermi  iTement  ne  s'opère  point  ,  & 
les  femmes  ne  fauroient  même  remuer  la  jam- 
be fans  éprouver  pcnHam  long-tems  les  plus 
vives  douleurs  ,  fouveni  cependant  ces  accident 
ne  proviennent  point  d'un  très- grand  défordre 
dans  la  jondion  de  os  du  Baffm  ,  ils  font  oc- 
caflannés  par  un  irès-petit  écaiicmeni ,  comme 
on  l'a  fuuvcnt  remarqué. 

On  prefcrii  ordinairement,  dans  le  cas  de  relâche- 
ment des  fymphyics ,  des  topiques  aUringensidei 
fumigations  aromatiques,  tes  bains  froid^.,  <&  même 
i  lagtace.  U  efl  prudent,  quelque  convenables  que 
puiffent  étte  ce«  moyens,  de  ne  les  mettre  en  ufagc 
lu'après    le    tems    des  couches  ,   pour  ne  point 

upprimer  l'écoulement  ries  lo':hietiDé3nmoins,cn 
arrendant  le  tem^. ,  on  prcfciii  le  repos ,  &  l'oa 
fixe  les  os  du  Baffn  au  moyen  d.-  pluùeurs  tourï 
de  baadc  convcnabU-meut  ferrés.    Mais  ces  rc« 
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uict'es  doni  l'cfficaLiri  cft  ^pronvfe  en  pareil 
€35,  ne  font  point  l'rnx  qui  conticndroieni  tians 
Ir  <a>  He  nipnirc  fnbire,  on  rfc  féparaiioti  dc4 
fymphyres  :  Ici  indication-  font  ici  plii5  urgenics. 
Il  fant  prévenir  Vinft:itrmJ!inn  «  fes  luîte'*  , 
ouvrir  les  dc^pôts  (ïui  fc  nianif*.flcn(  »  traiter  h 
caficqni  peut  s'enfiiivre,  &  enfin  fe  comporter 
du  rcll-r,  comme  ks  drconflanceî  le  dcuiandcni 

Des  moyens  d^éfpu'cier  h  maavaifc  confmmaù&n 
du  BaJJîn, 

Si  les  parçn»  qui  dclîinent  Icni^  fiïlcs  au 
tnari^gc  ,  lionlultoiont ,  îivjnt  de  former  leur 
lien,  nn  accoucheur  ctptTimcniA,  pour  faioir 
iicUcspoorroicnt  èrcnrcrcs,  for-tour  quand  clU* 
■font  contrefaites  ,  il  ntpcriroit  poinr  tant  de  fctn- 
Tn«»  pendant  coirnic  apièt  r.ictouclit'nieni ,  &  il 
n'en  Loûrcfoit  pai  la  vici  nn  aniïi  grind  nom- 
bre d'crvlan'i.  Toutes  l»5  foi*  qu'on  efl  conlulié 
en  partili  caç ,  la  première  chofe  dont  il  faut  t'in  - 
former  c  cil  fi  la  perfonne  a  été  nouée  &  i  quel 
é?t  clic  a  commencé  k  l'éire  *,  car  11  le  tiunage 
x'a  paruqtie  vçti  la  quatrième  on  cinquième  sniréc, 
J!  pourroit  îefairc  quelt-  Baifin  fut  bien  corluniiù, 
fTiioin^îL'  les  bri') ,  Ici  jainbcs,  &  niênrc  U  colonne 
•^piniaiic  fjfteni  tout  contrefaite  Mais  it  re  (uff.t 
pas  de  s'en  tenir  à  cette  fimpic  i.iforoiation  -,  il 
iàur  encore  examiner  flit  toutlier  la  perfonrïe 
avec  la  dicence  qui  doit  tonjours  accomi'ngnKT 
très  rechercher.  Il  n*v  a  giiire  que  Ici  pcrfonncî 
ver^éci  dans  T^inatomie,  qui  pniHctii  bien  faire  cet 
fortes  dVxamcm  î  auÉ  faut -il  avoir  reconn 
À  ctiei  de  piéfércnce  à  d'autres.  Il  faut  ici 
fJotTct  tout  le  fcrupule  que  la  chofe  ex)<;ti  , 
car  ponr  s'Être  trompiî ,  il  nV-fl  que  trop  arriv'i 
<]u'on  a  confeîHé  le  mariage  it  des  filles  qui  n'y 
■iioitnt  nullement  propres  \  ou  qu'appelle  chcj 
des  fcnimv^  en  travail  ,  on  s'ell  porti  à  de* 
■moyens  eraves ,  dont  on  suroit  pu  le  difpenfer  ; 
ce  qui  na  que  lonmè  an  détriment  do  l'art, 
phirrtt  qu'à  la  home  de  ceux  «tii  rcxcrçolcni  avec 
«uRi  peq  de  connoilTance.  *i  il  y  a  peu  d';mn<fc« , 
ctif  M.  Dsndcloque  i  dans  la  dcrnicre  édition  de 
fon  onvn^e  fur  raridcî-  Accouchemem  ,  que 
Tiouj  prcfcrrâmes  de  Top^iration  célaricnne  une 
femme  dont  le  Bdfïin  navoii  été  évalué  qu'i 
tiH  pouce  &  un  quati  de  dtamcite,  par  l'accou- 
chtnr  qu  clic  avoir  choifi  ;  nous  attendions  dcptiis 
ouatrc  heuics  le  moment  favorable  pour  l'opérer, 
1  appareil  étoif  préparé,  la  femme  étoit  pr^tc  i 
fc  pbccr  fur  ïe  petit  lit  ,  douze  ou  quinze  pcr- 
fonncs  tant  Médccim  que  Chinirgienï  alloienr 
devenir  témoins  dcceirc  fcèneaHligcantc,  lorfq'je 
touch:ir«  celte  fi^me  pour  la  première  foi-: ,  j'an- 
nonçai avec  forccquc  i'acconchem^  ni  feferoitnaïu- 
Tellement,  ftt  fans  ri  iffirulitï,  comme  ilfc  fit  en  cHer 
deitx  heures  après ,  &  d'un  enfjni  bien  ponanr.  » 

JMaî'i,  pour  t»e  point  fe  ircmpcr  en  p3i*eil  Ca<, 
il  faut  hien  fe  rappeller  les  caractère»  qui  indi- 
"sueot  uBc  ÏKW»  ccafornuiion  j  à  fêtard  d«5 
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08  du  BaflmTia  rondeur  des  hanches,  IcBf 
lité  ram  en  hatireur  qu'en  largeur ,  la  convexité 
dit  pubis ,  la  dépreillon  fuperficiclle  delà  partie 
fupérieurc  &  poftérieurc  du  facrum  ,  une  étendue 
de  quatre  i  cinq  pouces  du  centre  de  cette  dé- 
prrlfton  à  l'eitréinité  du  coccix  ,  une  épaifleur 
de  fcpi  à  huit  pouces  chez  les  fttnmcs  d'un 
embonpoint  médiocre,  depui^s  la  pointe  do  rnber- 
ciile  épiflcuT  de  la  dernière  veriibrc  lombaire, 
jiifqtt'uu  milieu  du  moni  de  Vcnuî,  St  huit  à  oeuf 

S  onces  dVeartcmeni  entre  les  épines  ftipérieurei 
:  antih^ieurcs  des  fis  des  ites  ,  caradlérifcnt  11 
bonne  conformation.  L'irrégolarîré  dus  hanches, 
foit  dan^  leur  largeur,  foit  daris  leur  rondeur» 
ou^lcur  élévation  ,  nne  diftancc  beaucoup  nwin- 
dre,  ^tie  celle  çue  nous  venons  d'afligncr  en/r* 
les  épiMcs  fupérttures  ,  &  aniéricnrc$des  os  des 
ifes^  ta'  forme  trop  élevée ,  ou  trop  applatie  dq 
pnbts ,  la  chftre  dc<  rétfM  plus  profonde  ,  la  pltrt 
l^ran(!e  copvexité<l»  (âcrumtn  aaière,  l'inflcvioa 
de  la  colonne  lombaire  de  l'un  on  de  l'autre 
ct^lé  ,  dtlnotcni  une  mauvatfe  contbrmariorr. 

Le  détroit  fnpéricur  elï  rcfferré  de  devTinlftl 
arrière  ,  (omet  les  fois  que  le*»  pubis  font  moitîj 
fai1lan!ique  de  couiumc  ,  &  la  partie  poflcrTCnrc 
&  fopérienre  du  facrum  plus  renfoncée.  Le  dé» 
rroii  inférieur  eft  également  reiTcrré  dan!  cetw 
di-edion,  qiTand  la  putniedu  facrum  &  lecoc^ 
fc  portent  cn-dedan*;,  &  il  cft  plus  large  ^  l"" 
que  cette  appendice  fc  déjetic  en  arrière  , 
en-dehors.  Quand  le  premier  de  ces  déiroit^efi 
V  icié  tranfvcrfaicmcni  ,  la  région  des  pui)iï  d! 
faillameaulieud'étreapplane,  commedam  tescjf 
précéflcns,  la  partie  antérieure  du  baïïin  foiire 
un  arigic  obtus ,  &  non  ce  ceintrc  arronili  qui 
carac>"irirc  l'érat  de  bonne  conformation  ,  &  foo- 
vent  l'une  des  aines  paroit  plus  enfoncée  qoa 
Tautre.  ce  Mais  it  ne  faut  point  s'a^rtier  h  ca 
notions  cénirales,  pour  avoir  ici  toute  la  cer- 
titude qii'on  cheriibe  -,  il  faur  encore  deHcrmioef 
le  plus  exaélcment  poiîble  l'étendnc  du  défroil 
fnpérieur  qui  va  du  pubi,^  au  facnim.  n  OoH 
fert  pour  le  mcfurer  de  pluficDrs  inftrumcns  qt^ 
font  autant  de  com|xis ,  dont  les  uns  fe  dévelopcfli 
en  -dedans  du   ËHfftti ,  &  les  3tnre<  au-dehon 

Nous  prèféfons  l'un  de  ces  derniers  qu'on  ap» 

pelle  compns  d'épaifTenr  ,  non-  fculetncm  panjfi 
que  l'applicjtfonenell  plm  facile;  mai^  entij^H 
parce  qu'elle  n'a  rien  de  doulotirctn  ,  ricn^V 
fatiguant  pftir  la  fcirme  j  qu'elle  peut  fe  ftiro 
dan*  tous  lis  icms  ,  fur  route  forte  de  fujcts^  &. 
mic  le  téfirlratn  us  en  a  paru  plus  certain. 

Pour  dctrrtnint.r  de  combien  le  détroit  fopé^ 
lieur  ert  vicié  dan<  lefcni  indîcjtté  ,  tSt  çn  mc- 
furer le  diameire  au  m^ycn  de  critt  efpèct  de 
cortipas ,  on  preniJ  l'i^piiiflcur  de  la  ft'iTMnc  .  de» 
puis  le  milieu  dumont  de  Vtmtî,  jdf  -rc 

de  la  dépi«ff>on  de  la  bafc  du  Octun;  j,.  ....^^u^ 
rcnten!  en  appliquam  Tune  des  pointes  de  l'inT- 
uuinsnt  C'tHdcTattii  à  U  hauttur  de  lï  f^mph/fit 
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^  ^  I  Vantre  en  artié^c ,  x\n  pcfl  itî-ncnm» 
tiépincdc  U  dcrnitrc  vctiéhfc  lonilïaire,  l^oy. 
^\lanch<s ,  &  l'on  H6ïnti  trois  ponces  de  cctre 
ffwr  thci  les  fcirmc*  qui  font  maierci  ,  lant 
rcelledelabart:duûicrum,(]iiepourlcxit«miié 
ricure  rfrt  os  pubi^.  L'ép;ii(rcur  de  cts  dtr- 
l«n  nVcam  au  plu>^quc  d^  lU  |ien-js,&  ccllcî  de  la 
kléda  laniimiicdMix  paii.e$&  dtmi,  ccice  dé- 
kdton  ds  iroU  pouces  fur  iVpaifltnr  exuJriemc 
^  h.iïfio  ,  dam  fcs  fcnn énoncé,  lufT»  encore  fi 
Vonbon^ini  n'cfl  que  mi:àï<.>CTc ,  &  l'on  ajoute 
De  ti^nc  ou  dci'X  de  pNjs  q'iard  ittft  cxccffif , 
«Èequt'Icî  gf3tflc<  qui  f  .rm;-"nt  la  plus  grande 
""  i  mom  de  Vén\u  s'atfï\iTrnt  aifiinieni  fouî 
'tv  Ivniîculaire  diicompa<.  Le  réfulratLle 
f  *r'  'i  cxacï  ,qiie  le  Balllnlne^l!réàl'on- 

:  •''''  Javrc  aveclc  compas  ordinaire,  rap- 

I  potféau  pud-dc  roi ,  ne  l'cll  tminé  dans  aucune 
|4e  RcH  cipifiaiccs  au  -  delà  riVinc  ligne,   foii 
l«a  -  dcifuï  ^  foir  an-djlfutti  de   l'cftàiiaiion  que 
l**»  cnavjom  tAiic.  Ijneplm  grande  précitJon, 
|^«»d  on  pourroir  l'olucnir  fcroii  inutile,  puif- 
r^Bt  le    choix   dcj  moyens  les    plus  propres  in 
.•amener  l'acconchcm-nr ,  en  (els  ou   rds  cai, 
:  peut  èirc  dclcrminé  d'après  une  ligne  de  plus 
Mtf*  mnns  de  la  part  du  diamètre  du  BafHn. 
rt  données ,  on  peut  apprécier  iVicndiie 
-ci.  Il  L-!l  de  quatre  pouces  ,  lorfque  i'é 
McricureduBairin  en  préfcnre  Icpt  entre 
.•  du  compa?  iil  n'en  aque  trois ,  lorfque 
jfftilr-ci  n'eft  que  de  i\x  ,  &  deux   feulement, 
JMod    cette    deniiéte   n'cA  pas  au-delà    de 

^xt  corap;ts  dont  les  branches  fe  développent 
r;i  t'intcricur  duBaffin,  n'ont  préfcnié  qu'un 
rcluirat  peu  exad ,  ik  plus  d'une  fois  il  s'ctt 
erouvc  piulîcurs  ligne»  dVrrcur ,  foit  au-defTus , 
f  •  JU-dcfTouî  du  piodiiii  qti'ils  avoicmdonnti , 
r-  ;  farce  q«'il  eu  difficile  de  maintenir  l'une 
(Ut  branche»  fur  le  centre  de  la  faillie  de  la 
Wc  dn  fzcT\im  ,  pendant  qn'pn  ramené ,  ou 
ffo'oa  place  la  féconde  derrière  les   pufaîs,  que 

Etre  qoc  les  "parties   molles  >  qui   lapinent  ic 
tin ,  s'opofcni  i  leur  dévcloppcnKnr. 
t-  ^,-.:,f  indicareur  introduit  dan*  le  vagin  , 
contenablement ,  pciii  également  l'jire 
j::jc  la  Iong\ieur  du  prtir  diamètre  du  d(- 
•■'  ;•  fupéricur,  &  la  conncilHince  cneft  d'autant 
i"' ,   (-■■  il  ■  i  o!^;«nir,  que  le  B:i{Tin  fe  trouve  plus 
.  O::  .  .iiiLe  Pextrémirtî    de  fie  doigr  Ciir 
ri  de  la  plus  grande  faillie,  que  décrit 
•U\  facrum  ,  près    la  jonéVion  au  corps 
ia  dirni-irre  vcrtibrc  dcslambe§,  &  en  rele- 
»»t  le  poJ^ncf,  on  appli'jne  le  bord  radial  de 
ccmftnc  doigt,  au  bord  inférieur  delà  fympliyfe 
nbii.  On  marqoe  fur  ce  doigt  avec  l'ongle 
'0IJCK  de  l'autre  main,  le  poirtrfur  lequel 
fbfymphyfc  donr  il  s'agir ,  &  après  l'avoir 
iTagtn,  on  mcfure  la  longueur  de  ce  point 
lât^  Cette  mcCure  qui  efi  c«lie  qui  def- 
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Cend  «bHqnftnent  du   milieu    de  la  faillie  du 
faoTim  ,  au  bord   infiirieur  de  la  fyraphyfc  dci 
pubis ,  efl  communément  d'un  demi-pouce  plus 
grande  que    le    di^imctrc   du    dèiroit   fupéricur 
conlîdéré    du  même  point    de    l'o»    facrimi  au 
baui  delafymphyfc.  IJn  Accoucheur  bien  exerce 
ft  ces  fortcsdc  rcclïetches»  ncpounalc  ifompLr  c(i 
fuivantcc  procédé  que  d'une  ligne  ,  Si  au  plus  de 
deux ,  quelque  foii  la  forme  Si  le  degr«ï  d  ouverture 
du  BjfJin  -,  ce  qui  ne  fauroir  encore  rmdcire  ii 
comniciire  des  fautes   capitales  dam  la  pr3[i'.]uc. 
L'on  ne  peut  approcher  de  la  même  pr^ciliun 
dans  rcflimaiionde>autrc  diamètre,  f;  ce  n'tll  de 
celui  du'dc'troiiinfJiieiir  qui  va  du  pnbiiaucoccivj 
trais  on  les  évalue   ccptndani    ajllz   bien   pour 
ne  pas  fe  tromper  grouî;,rcmer.i  fur  ie  (.hoîx  des 
moyenii.  Si  les  dimensions  exiéticures  du  ballin 
ne  peuvent  pas  faine  connohre  le  diamètie  tranf- 
verfnl  du  diïtroii   fupérieur?    &  ii  le  doigt  in- 
troduir  dans  le  va^in,  ne  peur   mcfurcr  ce  dia- 
mètre, on  juge  de  fa  lonj^neur,  refpctiivemcnt 
à  l'accouchcmcnf ,  par  celle  du  précédent.  Quand 
celui  qui  va  du  pubis  au  facrum  efl   aflcz  peut 
pour  qu'il  en  réiulie  de  grands  obft.ïclc5 ,  il  crt 
cxceirivemcni  rare  que  l'autre  le  foii  en  inèms- 
teins,   &  plus  encore  que  ce  dernier  foîf  en  dé- 
faut ,  tandis  que  !e  priraitr  a  la  lurgucur  requifc. 
Si   l'on  mcfiue    le    di.imèrre    iraniVeifal    d'une 
éthancTurc  iliaque  à  l'autre,  c'tll- à -dire,  entre 
lc>  deux  points  les  plus  éloi^nésadii  détroit  fii- 
p^ricur,  on  ne  le  trouvera  jamais  au-defl'ousde 
quatre  pouces  ,  quelque   loit   la  longueur   du 
diamètre  qui   va  de  devant    en   arrière  i    mpis 
cette   ligne  tranfverfa'e,  la  plus  étendue  qu'on 
puiflc  irouver  dans  le  déiroii  fupérîeur,  ne  peut 
Erre  regardée  comme  le  diameire  de  ce  détroit. 
Loin  de  pafl'er  au   ccnirc  de  cette  ouveriurcj 
nous  obferverons  qu'elle  iou;hî;  tn  quelque  forte, 
le  facnim  dans  la  plupart  des  ilalTmi  difformes, 
&   que  dins  piulieurs  elle  paffc  au-d  Jl'ui  de  la 
faillie  du  la  bafe  de  cet  os  j  i\  ie  diameire  tranf- 
veri'al  doit   fc  mcfurer  -d'un  cdié   k  l'autre  dt> 
détroit ,  à  égale  diftance  de  la  faillie  du  facrum  , 
&  de  la  fymphyfc   du  piU>is  >  il  fora  toujours 
plus  court  que  celui  que  nous  venons  d'affigncr  j 
mais  toujours  plus  grand  néanmoins  que  ledia- 
mèirc  antcro  -  portérieur. 

On  parvient  it  connotire  à  tréi-peu  de  c?ioi«i 
prèî  ,  qu'elle  eft  l'étendue  de*  diamètres  thi 
détroit  inférieur,  en  palpant  extéii'.uremem  juf- 
qu'a  ce  qu'on  Hiflitipue  ncrtemcni  les  tubérofité» 
Itiirique? ,  la  poinrt  du  coccix  ,  &  le  bord  in- 
fériviir  de  la  fymphyfc  de<^  ptibi^.  S'il  cit  aif£ 
de  diningLier  ces  deux  derniers  points ,  lorf- 
que le  fufet  cd  debout ,  &  de  juger  de  leur  dif- 
tance ,  il  n'en  eft  pas  de  mttnc  ries  deux  pre- 
miers, par  rapport  au  grand  nombre  de  mufelcs 
qui  s'y  artachent  de  à  la  direction  de  ces  mufcles  \ 
mai;  on  découvre  les  rubérotiiés  dont  il  ï'agit^ 
on  les   rend   en  quelque   fotte  plus  failUiuct  , 
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&  évidemmem  plus  palpables  en  fléchifT^nt  for- 
r«inent  les  cuiires.  Si  l'on  vcu!  appn^cier  Vé' 
c^rtemeiu  de  l'une  à  l'antre  rlc  ces  tubérolïés 
it  faudra  donc  que  la  femme  fnitanifc,  nu  bien 
accroupie  \  c*tfl-à-dirc  dans  une  Pitiiude  iclle 
f]tic  )eç>  cniflcs  &  tes  jambes  foîcnt  il(ît:hies.  C'cfl 
pnr  l'écafiemt.-nt  ries  tloigia  qui  toucbcni  lt> 
tubirofiitîà  fciariques  qu'on  açpnkic  le  leur;  maii 
le  dtamëire^  qu'on  fs  prnpole  de  mefurerainfi , 
s  toujours  deux  ou  trois  lignes  de  moins  que  cet 
dcartcmcnr  extérieur,  3l  quelquefois  quaire  kdx 
lignes.,  lorTcpiff  les  os  ont  beaucoup   ricpaiffeur. 

<i  Toutes  les  fois  cjuc  les  circonlUnces  pcrmet- 
icnt  de  porter  le  doigt  dans  le  vagin,  on  doit 
le  faire  ;  on  poiirroît  même  y  introduire  toute 
la  main,  s'il  le  falloir,  &  que  rien  ne  s'y  op- 
pofâr,  comme  an  moment  de  l'accouchement.  Ce 
procédé  conduit  phis  fûrcmcni  encore  à  la  con- 
noifTinccde  l'intérieur  du  Baflin,  en  ce  qu'il  nous 
met  dans  le  casde  découvrir  des  chofcs  qu'on  ne 
peut  appercevoir,  en  examinant  fimplement  le 
(ichors  de  cette  partie  i  telles  font  lesexoflores 
qui  l'alTeclent  quelquefois,  &c.  en  parcourant 
ainfi  ce  canal ,  ^uand  on  a  l'aptitude  nécelTairc  , 
ce  qui  ne  s'acquicri  que  par  un  grand  exercice, 
on  peut  reconnoltre  i  quelques  ingnes  près  >  la 
longueur  de;  différens  diamètres  ,  ^  fur-toui 
celle  du  plus  petit  du  dôiroit  fupérîcur.  On 
inefure  de  même  ta  diOancc  du  coccix  â  la  fym- 
phyfe  des  pubil  en  tenant  le  bord  radial  do  doigt, 
comre  le  bord  inférieur  de  celui  ci  ,  &  (on 
extrémité  fur  la  pointe  du  premier  qu'on  repoufTe 
en  arrière  autant  qu'on  le  peut.  La  profondeur  du 
Ballin  pofléricurcmcnt ,  fc  mefure  par  la  longueur 
du  facTuni,  fur  les  côtés  par  la  moitié  de  la 
liauteur  de  l'os  des  iles ,  prife  depuis  Ton  épine 
antérieure  &  fupérieurc,  jufqu'i  la  lubéionté  de 
lifchium.  Enfin  on  connoit  cette  profondeur 
en  devant,  par  l'étendue  de  la  Tymphyle  du  pubis. 
Il  n'cH  pas  plus  difficile  de  trouver  l'élévaiiun 
ou  la  hauteur  de  l'arcade  du  pubis ,  en  dtïduifant 
la  longueur  de  la  rymphyfe,fur  la  profondeur 
dcscûtés  du  Baffm.  Par  exemple  li  la  première 
cfl  de  dix-huit  lignes,  &  la  profondeur  latérale 
du  BalTin  de  trois  pouces  &  demi ,  la  hauteur 
ée  l'arcade  fera  de  deux  pouces.  Enlîn  la  largeur 
de  certc  arcade  ,  fe  reconnott  en  la  parcourant 
iranfvetfalemcnt ,  au  moyen  du  doigt  introduit 
d%ns  le  vagin  ,  ou  bien  en  palpant  extérieure* 
ment  à  côté,  &  félon  la  longueur  des  grandes 
lèvres  ,  l'écartemcnt  des  tubérofités  fciatiques 
fait  afTcz  bien  connoitre  d'ailleurs  cette  largeur.» 
(L'art,  des  accouchcmeos  par  M.  Baudcloque.) 
(  M,  Petit-  Radiu) 

Bassiner.  Ct:Û  fomenter  en  hurtvîélani  lé- 
gèrement lf<  i  plufieurs  reprifes  avec  une  liqueur 
iiè'ic  ou  chiiudc.  On  baltme  certaines  plaies  ,  cer- 
tains ulcères  pour  les  nétoycr  &  pour  les  préparer 
à  recevoir  l'applicaiion  d'un  nouvel  appareil. 

JiASSIN   OCtLAlRE.  ?tlvUului  Otulariut. 
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Petite  Toucotipc  ovale  iris-commode  pour  tarer 
l'œil:  fa  marièrccrtd'argem:  fa  conflruélionconfifte 
en  une  petite  gondole  qui  a  envirou  un  pouce  cinq 
lignes  de  long ,  fur  dix  ou  on^e  lignes  de  diamètre  » 
plus  élevé  par  les  angles  que  dam  le  milieu,  afin  de 
s'accommoder  à  la  figure  globulcuft  de  I'œÎÏ  : 
elle  n'a  pas  plus  de  cmq  lignes  de  profondeur  , 
&  cfl  montée  fur  un  pjed  artiflemenl  compofé  \ 
ce  pied  a  environ  deux  ou  trois  pouces  de  han* 
teur.  Pour  fe  lervir  de  cet  infitumcnt.  il  faut  l« 
remplir  à  moitié  de  la  liqueur  avec  laquelle  on 
vent  hafTîncr  l'œil;  puis  on  le  prend  par  te  pied» 
&  l'onbaifTe  la  tête,  afin  de  fiiirc  entrer  le  globo 
de  l'œil  danslafoucoupcquieflconnruitc  de  façon 
i  occuper  rou'c  la  circonférence  de  la  cavité  orbc- 
lairc  :  on  ouvre  enfuîte  l'œil,  &  la  litfueur  con- 
tenue dans  ce  BatHn,  le  mouille  parfàitemenr. 

Fabrice  d'v^quapcndcnre ,  célèbre  Médecin, 
Chirureicn&  ProfclTeur  d'Anatomtc  à  Padoue^alc 
premier  imaginéce  genre d'applicùiion  des  rctPédci 
aqueux  fur  l'œil  :  il  fefcrvit  d'abord  de  vcntoufei 
communes  que  l'on  tenoit  fur  l'œil  avec  lairiitti 
comme  le  BafTin  Oculaire  dont  on  vient  d« 
parler  ;  ce  qu'il  remarqua  Être  Ton  ÎDcommodeE 
il  en  fît  faire  avec  des  anfcs  fur  chaque  côté, 
dans  Icfquellcs  on  palToit  un  cordon  pour  ara- 
cher  le  vafe  derrière  ta  tète.  Ces  petits  vailTeauz 
de  criflal ,  fairs  de  fa^on  à  s'appli(|ucr  exaélemeai 
fur  la  circonférence  de  l'orbite,  lui  parurent  exiger 
encore  une  perfetlion  •,  car  les  liqu-:urs  tièdd 
faifant  tranfpircr  la  partie,  &  la  matière  de  cène 
tranfpiraiion  no  trouvant  aucitfie  ilTue  ,  l'œil  h, 
les  parties  qui  l'avoifineni  ,  pouvoieni  fe  gonfler 
par  Tufagc  de  ces  remèdes.  Pour  prévenir  les 
fluxions  ,  &  autres  accident  qui  feroicni  l'eAt 
du  défaut  de  iranfpiration  ,  il  fit  ajouter  au-dcffm 
de  la  gondole  un  petit  niyau  percé,  par  lequel 
un  pût  aufTi  verfer  les  liqueurs  convenables  an 
moyen  d'un  entonnoir  ,  après  avoir  mis  le  vafi) 
en  fituaiion.  L'Auteur  te  nomme  PhioleOailaîre, 
&  afîure  avoir  difitpé  des  cataraéles  coimnençantes 
par  l'ufage  des  rcmcJcs  convenables ,  appliqués 
par  lemoyenriecei  inllrumcnt.  (  Pstit-Radei)^ 

BAS-VENTRE.  AtTcaioni  Chirurgicales  et 
cette  partie.  Voye^  Abuomen^. 

BAULIEU  (Jacques),  connu  fous  le  nom  4e 
Fftre  Jacquet,  aé  en  16^1  ,  mort  en  1710,  La 
Franche-Comté  fut  fa  Pairie  \  (a  première  édu- 
cation fut  de  travailler  i  la  terre-,  â  l'àee  de  tS 
ans,  il  quitta  la  maifon  patemeMe  poulie  par  cet 
cfprit  d'inconflance  qui  devient  quelquefois  le 
prirKipe  de  la  célébrité.  Baulieu  en  tut  la  preuve^ 
une  maladie  nui  l'obligea  de  chercher  un  t^fla 
dans  l'Hôpiial  de  Lom-tcSaunier  ,  fournji  k 
ion  génie  obfervateur  l'occaHon  de  s'exercer.  B 
prolongea  la  convalefcince  pour  l'employer  k 
fervir  les  malades.  On  s'imagine  bien  que  1a 
Frère  Jacoucs  ncui  pas  le  tcms  d'acquérir  les 
principes d  une  théoiie  éclairée  \  cependant ,  danc 
UD  (i  court  efpacc  de  tetrn  il  apprit  il  faijoeK 
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îbîener  Ici  maUdes ,  sVrant  fait  foldat , 
racna  au  nommé  Panloni  ,  Chinirgim  em- 
ic  oui  lui  enfcigni  l'opérafion  de  la  pLcrrc 
and  &  au  pciii  appareil.  Dès  qu  il  crui 
lir  op^cr  fans  maître,  il  revint  d  Italie  en 
Bvîncc  \  !Sl  \iiy  guidé  par  un  fcniinicni  dt 
)ui  le  dirigea  dans  fnute  fa  tie  ,  il  prit  nn 
régulier  qui  ne  rcffcmbloii  à  aucuo  des 
i  religieux  -,  &  fc  mit  i  pratiquer  l'opéra- 
k  la  raîtle  i  det  hernies  &  la  caftrarion  : 
lahao^lonnaces  deux  derniers  genres  d'opé- 
ilsP»iu  ne  fe  livrer  qu'à  la  première  avec 
li  a^âoiéreâemcnt  &  un  grand  Tuccés.  C'eli 
pignan  qu  il  commença  i  latéralifer  fon 
ta  \  mais  ce  far  Â  Paris  ,  fur- tout  y  qu'il 
I  cette  réputaiîon  qui  l'a  rendu  fameux  ,  par 
iriquesqu  il  efîuyadc  la  part  dcsPraiicicof^  &. 
X  par  Ici  fuccès  qu'un  ne  put  liiicoaicDcr. 
ris  avoir  parcouru  pludeurf  Villes  de 
;e  »  il  fc  rendit  à  Cologofi  d'où  M.  Fagun, 
premier  Médecin  du  noi ,  l'appella  pont 
r  &  Vcrrailles*,  ce  qu'il  fit  fous  les  yeux  des 
de  l'art  avec  un  fuccès  défefpérant  pour  la 
Se  qui  l'attaquoit  dans  tous  les  écrits  épbé- 
:.  Il  pafla  à  Genève  &  à  Amllerdam  ,  ce 
que  le  célèbre  Raw  devint  fon  partîfan. 
nnooîlTance  du  bien  qu'il  procuroit  i  l'hu- 
éfouiFrantc,  les  Magifltais  de  cette  Ville, 
graver  fon  portrati  avec  des  éloges.  On 
même  fiappcr  une  médaille  d'or  avec  fon 
\ci  annr^  de  U  Ville,  &  ayant  pour  înfci  ipi  ion 
■rvaiis ctvihus ;  enfin,  aprè>  avoir  parcouru 
magne ,  U  France»  la  Hollande  &  l'Italie  , 
int  dans  fon  village  ou  il  mourut  à  l'âge 
ans  ,  reeretté  de  tous  &  fur-tout  des  pauvres 
leU  il  séioit  principalement  dévoué^  il  efl 
KM  de  la  méthode  de  l'incifion  latérale  \ 
l'opération  de  la  taille  ,  dont  les  jouteurs 
Q%  célèbres  avoieni  ï  peine  entrevu  l'utilité, 
ition  qui  joint  i  fa  célébrité,  lui  mérita  un 
dirtingué  parmi  les  Grande  Hou'mcs,  dont 
lirurgie  s'hunore.  {  PMTir-RjiuMt). 
,CMB.  On  a  nummé  Baumes,  diverfcs  ré- 
li^uides  qu'on  recueille  h  mefufe  qu'elles 
llCDi  de  cc:ii4ins  arbres  ,  Lummc  te  Baume 
Uec^e,  le  Baume  de  Copahu ,  le  Baume 
inada ,  le  Baume  du  Pérou  ,  le  Baume  de 
,  la  lérébeniioc  ,  &c.  On  a  attribué  i  ces 
bces  de  grandes  renut  pour  confolîder  les 
,  pour  nétoyer  fit  ctcatrifcr  Its  ulcères. 
[  pLaiB  ,  ULcâft.B.  On  les  donne  aulïi  in- 
renient  pour  guérir  les  u'cères  itiicrnei  & 
uliércmcDi  pour  les  a^cdiuns  dci  voies 
ire> ,  fur-tout  lorfqu'on  a  lieu  rie  craindre 
Puppurarion  de  ces  organes.  Ces  retnèd<.-s 
voient  auiicfim  une  grande  célébrité,  ont 
■rdluii  beaucoup  peidu  de  leur  crédit ,  & 
raddeDs  modernes  en  font  beaucoup  moins 
oc  faifoiem  les   Anciens.  On  s'en 
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(en  cependant  encore  cominunémem  ,  &.  avec 
fuccès ,  fur  U  fin  des  gonarrhées  ,  pour  arrêter 
l'écoulement  ,  &  pour  les  pciie-,  blanches  des 
femmes.  Le  Baume  de  Copahu  cil  celui  que  l'on 
emploie  le  plus  pour  cet  objet.  On  le  dorme  k 
la  dofe  de  ^ingt  ou  trtnie  gouttes  ,  trots  ou 
qaatre  fois  par  jour  -,  la  manière  la  plu<;  agréable 
de  le  prendre,  cO  fous  la  forme  d't'mulfion  faiit 
par  l'inieimcdc  de  la  gonnne  arabique. 

On  a  donné  auili  le  nom  de  Baumes  i  des 
médicamcns  compofés  auxquels  on  aitribiioli  les 
mêmes  vertus  quaux  Baumes  naturels  ,  &  Ton 
fait  encore  ufage  dans  la  pratique  journalière  de 
quelques-unes  de  ces  comportions  ,  qui  ,  telles 
qu'on  les  trouve  dans  la  plupart  des  pharmacies  ^ 
fe  re^ctitent  itop  du  tcms  où  elles  ont  été  in- 
ventées ,  &  pourr«ient  erre  rendues  beaucoup 
plus  (Impies ,  fans  rien  perdre  de  leur  efSiacité. 
La  plupart  ne  font  autre  chofe  que  des  refînes , 
des  gomtnes  réHncs  &  des  buileâ  eifcniiellej  dif- 
loutes  dans  l'erpTit-de-vin.  Tels  font  le  Biume 
du  Commandeur  &  le  Baume  de  Fioraventi  » 
dont  beaucoup  de  Praticiens  ont  une  haute 
opinion  ,  s'en  fervant  à  l'extérieur  dans  les  cas 
de  plaies  nouvelles  &  lîmples ,  pour  les  confo* 
lider  en  prévcnahi  la  fuppuration  ,  pour  Us  coups 
à  la  tète ,  les  contulions ,  Us  ccchymofes.  La 
bornant  leur  ufage  aux  cas  de  cette  nature  ,  ces 
remèdes  ncfont  pa^fan»  efficacité  ;  mais  les  éloges 
qu'on  leur  a  prodigués ,  ainlî  qu'ù  d'autres  de  la 
même  nature  pour  leurs  grands  câ'ct^dans  les  cas 
d'ulcères  de  phics,  detont  genre, de  tumeurs,  &c. , 
ne  peuvent  être  regardés  que  comme  infiniment 
exagérés  ;  auHt  les  Chirurgiens  s'en  fervcnt-îJs 
aujourd'hui  beaucoup  moins  qu'ils  ne  laifoicoi 
autrefois. 

Il  y  a  des  Baumes  qui  font  faits  arec  des 
hui'es  graffes  ,  chargées  de  diverfcs  maiicres  végé- 
tales ,  tel  cfl  le  Baume  tranquille  ,  compofition 
informe  ,  &  fur  l'effet  de  laquelle  on  ne  peut 
compter  j  de  quelque  manière  qu'on  l'emploie.  11 
yen  a  d'autres  où  les  fublbnce5b;iirami(|uci,c't.ft-i- 
dire,  les  réfincs  &  les  huile»  effcniicllc» ,  font 
incorporées  avec  desgraiire;  animiles,  ou  avec  d« 
la  cire ,  &  ont  la  conri(l.~.uce  d'onguens  propre- 
ment dits ,  tels  font  te  Baume  d'Arccus ,  le  Baume 
de  Styrax  ,  &c. 

BECABÛr^GA  ,  efpécc  de  véronique  qu'on  a 
rangée  dan»  la  claHc  de»  icnièdc)  antîfcorbuiî* 
queï.  On  h  regarde  ccKiinw  moins  irritante  que 
le  cochléaria  ,  le  creffon  .  &  lej  aiiirei  pbnics 
de  cette  famille  qu'on  a  délignées  fous  le  nom 
d'antifcorbuiitjues  chauds ,  &  en  conléqutrKc  on 
en  a  recommandé  le  fuc  tiré  par  cxurelfion  pour 
certains  cas  d'ulcères ,  &  d'autres  alfvdions  fcor- 
buiiques.  On  recommande  auffi  l'ufage  eitcricur 
de  1  herbe  réLcnte  appliquée  fur  lus  ulcères  de 
cette  nature.  Simon  Pauli  dit  que  la  feule  dé- 
coâioQ  de  Becabunga  cuite  dans  de  ta  bière,  & 
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ippliqu^e  en  fomentation,  gvirU  un  ulcère  qni 
rongi^oit  prcrqnc  (omc  la  ïambe  d'un  fujei  fcor- 
biiiiqtic.  La  bicrc  cat  probaliknieni  plus  âe  put 
Qtic  le  B.cabtings  au  bon  c^ct  de  ce  topique. 
Voyfl  Bière. 

BEC  DE  CANNE  ,  Bec  de  Coibiw  .  Beo 
ne  Gauii ,  Bec  i>b  Lêcard  ^  Tonc  des  in(!rij- 
niensdeChirurgiecnfoimede  pincettes,  &  qui  ne 
diGcrem  pas  cnentiellemcni  cntr'eux,  Ltur  ufagc 
cfl  le  mime  j  ils  ont  tous  été  inventé!  pour  tirer 
du  corps  les  balles  &  les  cintres  corps  étrangers  *,  Sl 
on  ne  leur  a  donné  diH'ércnâ  noms  qu'à  raifon 
de  la  dilfércnte  longueur  ou  largeur  de  leurs 
b.MnLhcâ.  On  ne  voit  plus  ces  inflrumens  que 
d.ins  les  anciens  arfcnaux  de  Chirurgie.  On  en 
irouvc  la  dtfcripiion  dans  le  Traité  d'opérations 
de  Diot)i3 ,  &  dans  le  Traité  des  InHrumcns  de 
CarcDgeor.  \^oyt{  la  PlancJitt, 

BEC  DK  GRUE ,  on  herbe  ji  Robert.  Cette 
plante  tO  réputée  lacllfugc  Si  vulnéraire.  On  s'en 
trrt  dans  ceri.iins  cas  d'uIcéres  à  la  vulve  ou  aux 
miminellct.  On  en  applique  aulfi  les  feuillet 
t^:tiLhcs  ftv  Ic^  punies  alt'-.étées  d'éréfypéle. 

BrC  DE  LIEVRE.  Feme,  ou  di»ifion  lonti- 
•  ludinate  de  l'uQc  uu  de  l'autre  lévre ,  &  qu«- 
futfui>  de  toutes  les  deur. 

On  voit  fonveni  des  enfani  venir  au  monde 
avec  un  pareil  vîije  d'organifation^  paniculicre- 
mcnr  à  la  lèvre  fupéricurc.  Quelquefois  les  por- 
Ijons  de  11  lévce  qui  devruient  être  réunies  , 
fq  ttouvenr  fêparécs  par  un  grand  intervalle  , 
d'.iuircs  foii  l'ccartcnient  n'cft  p-is  trcs-conlidc- 
rable  ;  cans  quelques  ca? ,  la  divilion  ell  doublo , 
Its  Jeux  f  nicsrcnreiiraiu  cnir'clics  un  peiit  lobe, 
ou  une  petite  portion  de  l^vre.  Chaque  degré  de 
cette  ntataJie  prend  fg.iletneni  le  nom  de  Bec 
de  Lièvre  ,  ik  caufe  de  la  prcrenduc  rcH'cmbUncc 
&VCC  la  firme  de  la  lèvre  d'un  lièvre. 

Pour  rordlnaire,  cette  fente  n'affei^c  que  la 
lèvre  même  ;  dans  bien  des  cas  cependant  elle 
iVicnd  aux  os  &  au  voile  du  palais  ,  &  métne 
jttfqu'à  U  luette.  Quelquefois  les  os  du  palais 
manquent  en  tout  ou  en  partie  *,  d'autrefois  ils 
ne  font  que  féparés, 

Ce  vice  de  conformation  cfl  loujoart  irès- 
Achcux  i  daos  fon  d^gré  le  mntns  cunfidérable, 
il  ctl  connammenr  IVc^'îon  d'une  grande  dif- 
fonniié  :  A  Imfqu'il  eO  pUn  marqiié  ,  it  im- 
péchc  fréquemment  les  cnfans  de  tetcr  »  &  oblii^c 
s  rccoitrir  h  d'«utKs  moyens  pour  les  nourrir  ^ 
loffqti'il  affecte  la  lèvre  inférieure  j  ce  qui  n'cH 
pas  le  plus  ordinaire ,  le»  en^ns  ne  peuvent  re- 
fcnir  leur  /ilivc  ^  ni  apprendre  Â  parler  qu'avec 
aflcz  de  difnculté.  Mais,  lorfque  la  fépar.tttori 
iV-fcnd  au  iiarer*  Âii  palaiï ,  non-fcuicmcnt  le 
tnalaJc  t^'ankiile  jamais  que  d'une  manicre  irès- 
iMparfaiiâ ,  mus  il  a  bc^ucgup  de  pcioe  à  mft- 
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chfr  ,  &  à  avaler  fes  altmcns  qui  rcmoarcnt  /àcib 
ment  par  le  nez. 

D'après  ces  confidéraiions  ,  on  fcni  aifémei 
de  quelle  Iniporiance  it  ef!  d«  porter  remède 
cette  maladie  le  plutôt  polfthle.  Mais  ,  comme  o 
ne  peut  le  fjire  que  ràr  une  opération  plus  a 
mnîns  douloureufe,  oifférrns  Praticiens  td»  qi 
Dionis  ,  Garengeot  &  d'autres  ,  ont  confeil 
d'attendre  pour  cela,  que  l'cnfani  eût  quatre  o 
cinq  ans-,  imaginant  que  dans  un  plus  bsc-âgc 
fes  agitations  &  fes  ctis  rendtoient  rapéraiio 
impraticable,  ou  détangeroiem  loutei  Utmcfun 
que  l'on  pourroit  prendre  pour  la  faire  réuffn 
Il  eO  aifé  de  voir  cependant  que  ces  raifons  u'oa 
pas  un  grand  poids  \  un  enfant  de  quatre  o 
cinq  ans,  &  même  fuuvent  de  huit  ou  dix,  c 
bien  plus  difficile  k  gouverner  en  pareille  cir 
conÛance,  qu'un  enfant  de  quelques  mois  ^  &  i 


ny  en  a  pas  un  à  cet  â^e  qui  ne  redoute  miUl 

la  doulc^  q      "     "" 
conimodiié  qui   reluire  de  Ton  état  actuel  St  ï 


fois  plus  la  doulciu'  que  la  ditformîté,  ou  lliw 


laquelle  il  eft  acoiuiumé  ;  tandis  qu'un  cnfint 
en  b«s-à^e  ne  redoute  rieOj  &  ne  fent  que  |« 
douleur  du  moment.  Nous  croyons  donc  que  % 
l'enfant  efl  bien  portant  d'idleurs  il  faut  t'opètf 
de  bonne  heure ,  atïn  de  parer  le  plus  prompfc- 
meni  polTilile  aux  inconvéoien.^  qui  rérulient  da 
vice  de  conformation.  M.  le  Dran  dit  qu'il  t 
fait  l'opération  à  des  cnfans  de  tout  Âge .  mte» 
â  la  m^mmellc.  M.  Bell  l'a  faire  avtr  ' 
un  enfant  de  trois  mois  \  Muys  cotifci 
faire  à  l'âge  de  ftx  mois.  Roonliuyfen 
des  en6ms  dix  femaines  après  leur  n 
&  tous  fes  Contemporains  ont  loué  fa  : 
deiiétit'i  9C(c%  fucccî.  Ce  dernier  areco' 
comme  une  précaution  cffcnricllcpour  la  t 
l'opéraiioa  ,  d'empêcher  les  enfam  de  dorii...  ^..c. 
de  tems  avant  que  de  l'entreprendre .  pour  qu'imm^ 
diatemeni  après  ils  fuccombcat  au  fommcil.  On 
a  propofé  auHi  de  leur  faire  prendre  quelqoS 
narcotique  pour  aOiirer  leur  repos.  M,  Louis  croit 
qu'en  iâifant  Topcraiiun  lâru  future,  elle  réufîiri 

filus  certainement  \Mji.  Ic-s  petits  «nfans ,  ^\€t 
uivani  une  autre  mJihoJe.  Nous  eiamiocioM 
bientôt  te  qu'il  convient  de  faire  à  cet  égard. 
Tou-iJe-  Praticiens  fonr  d'accord  lur  le  btit  dA 
cette  upéiarinn  ,  qui  cunlitle  à  réduire  la  loluiîaii 
de  continuité  contre  nature,  &  l'état  d'une  plait 
(împic  ,  en  coupant  les  bords  des  parties  lépa- 
récf  dan >  toute  leur  longueur,  &  it  rapprococr 
enfuitc  CCS  parties  ,  de  manière  qu'elles  de- 
meurent en  cootaél ,  jufqu'd  ce  quelles  foJcflC 
bien  réunies.  MaK  (|uoique  ces  principci  foieitt 
admis  par  tous  tes  Chirurgiens ,  tous  ne  tour  pas  du 
même  avis  (ur  la  méihudc  qu'il  contient  d'a- 
dopter dans  la  praiiqae  \  les  uns  avant  rccoius 
aux  futures,  pour  maintenir  les  bords  de  la  pliie; 
en  coniaél ,  tandis  que  d'autres  dffjprouvent  cetto 
méthode ,  âc  croicDi  qu'on  peut  ioujoutt 
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et  QM  ptrfaire  gtiérifon  au  moyen  des  ettipli- 
tm  aggluticaûfi  f  &  àa  band^iget  unifans  ,  & 
jpvgn'.r  ainfi  aux  malades  bLaucoup  de  dou- 
k  r-,  que  les  Cutures  ne  manqueii  jamais  d'oaa- 

M.  I.otih  a  éfé  te  prihdpal  avocat  de  la  mé- 
liioJe  qui  pioUiil  les  fucures  j  &  il  a  donniî  fur 
Cd  objet  deux  m  moirci  Irèî-intéreffans ,  dont 
ftwt  a*!ons  fiire  ufax  ,  pour  niciire  nos  Lec- 
l.un  i  po'iétf  de  concotrre  les  raiTons  fur  IcC- 
icllci  il  fonde  foa  flniiment  à  cet  ég^iû  ,  & 
ino)xns  qj'il  eniptoie. 

Cci  illuflre    Praii<.icD    penfe  que    Tufage  des 

aure-  djim  l'opération  du   B.-c-de  Li(ïvre  ,  tire 

ti*»  ofiginc  d'un*:  t'.mlTc  idée  qu'on  s'cft  funnce 

lie  la  namrc  dj  ceitc  m^la^it;  \   l'iJcartcinent  des 

liiitib  de   la   divition  aya^i   été   regardé  mil-Â* 

Ijtropof ,  coinitij  tenant  à  une  perte  de  fubflanuC} 

'l'oDacru,  d'apié5  et  te  opinion  ,  qu'îi  dc  feroil 

I  !►  pofTibic  dc  itiaintL-nir  en  conta<f)  Ici  parties , 

I  lairoTicn;  que  par  la  future  ■,  ik  mtmc,  pour  fa- 

*iïiîrer  liy:  cmcnlioTi,  l'on  a  éti  long -icms  dans 

fiifii^e  dc  traire,  de  chaque c6<é  de  la  p>aio  ,  deux 

tfki^uns  en   forme  dc    croifl^nt ,  qui  dcvolLni 

i\\i(<t  enf(6remeni  la  peau  ,  Se.  que  l'on  faifoic 

fini^  à  l'intfîricur,  tantôc  à  l'cxtOriuir. 

«  L'tcartcment  de«  bords  de  la  lèvre  fcndiie 

n  n'di   que  l'effet  de  la  r<iirac1ion  des  mufeles , 

t>  ^  il  eH  roiijourf  proponlonné  à  l'étendue  dc  la 

ft  fcm<.'.  Cc:ux  qiu  ont  le  Bec  de-Lîùvre  peuvent 

I  M  en  rapprocher  lesct^iésparradioninulculaire, 

)T  qui  TToncc   la  bouche  en  cul*de- poule  ;  Té- 

h  cirtctneni    au   cuniiaire  augmente  confidéra- 

I  ft  blcment  quand  Cci  pjrfonnc»  rient  t  &  la  bré- 

B  thc  paruit  énorme  ,  api^ès  qu'on  a  coupé  fu- 

b  pcTtïLicMemjni  les  bords  de  chaque  côté.  Il 

»  psroit  de  -  là  que   l'i^^artcnicDi    du    Bjc-de* 

t)  Licxre  ne  doit  pas  âtre  pris  pour  un  manque 

^b  dcfubnance  ;  ce  qui  le  trouve  encore  confirmé 

par   les  câcts   de  la  future  fèche  qu'on  ap- 

I  11  pliquc  mielauefois  cotnme   préparatoire   (iir 

I  b  le  Bcc-de- lièvre,  avant  que  de  l'opérer,  & 

Il  qui  diminue  finguliërtmcnt    l'écartement  des 

«  piiiis.^, 

i»De  l'aveu  de  lom  ceux  q<iioni  écrit  en  faveur 
M  dcia  future  cniotti'léc,  elle  n'a  paru  recom- 
b  manctableque  dan>  l'idcc  toui-à-f<iii  faufTc  , 
»  gue  le  Birt:-<le  Lièvre  étoit  i'etfet  d'un  dc- 
I  tt  nui  dc  fub^ance  plu^  ou  moins  confidérablej 
h  &  ilsdifcnt  poiîiivement,  qu'il  ne  faui  point 
[  O  7  a*oîr  recours,  quand  ot  n'a  qu'une fimpie 
»  divifion  à  rcunir:  voilà  donc  la  future  enidr- 
n  tillée  profcrite  defTipéTation  du  B-.x  dc-Liévre 
n  na:turel ,  puîfqu'ij  efl  prouvé  qu'il  eft  fans 
n  df^perditiun  de  fttbdance.  Mais  la  perte  dc 
*t  (upflance  n't^A  que  trop  réelle  dans  l'e'tir- 
n  piiion  des  tnmeuts  fquirrcufes ,  &  carcino- 
•I  ■taicufo  ,  auxquelles  Us  lévtcs  font  riiH- 
tf  in\tttc».OTy6;inr  ccsca&m^vnci,  l'cxtenfibiliié 
tr  d«  lèuc*  permet  de  tenter  la  réunion  de 
Chirurgie.  Tonu  J/'  /."•  Partie. 
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9}  la  double  înci^on ,  par  'aquelle  on  a  c'ile  é 
»>  la  tumeur  ,  &  1  on  y  rc  .(Ti  fjns  L-ïT^r  la 
f}  moindre  <iitfuririi(^ ,  lu^fquon  aatiiniionde 
»j  diriger  chaque  itiLÎIÎun  obliquement ,  dc  ira* 
»  niérc  qu'elles  formcm ,  par  leur  r.ncontrt;,  un 
*>  angTc  aigu ,  dans  la  hafe  duquel  la  tumeur 
»>  foit  comprifc.  C't-fl  dans  cAit-  occition ,  où 
j»  les  moyens  de  réunir  doivcm  é!rc  d'a-itar.t 
)»  plus  cfiïcace* ,  que  la  dilTiculié  de  conirnir 
»  les  bords  de  la  plaie  rapora:hés  cH  ptu» 
93  eraidc  M.  Pibrac  a  déjà  fait  co  inuitre  din« 
J3  fon  mémoire ,  fur  l'iib:»  dcsfutuTCi^  en  tui- 
«  lani  du  Bcc-de-lièvrc  j  qu'elles  f<mi  tia 
»  niuycn  mal  conçu,  &  plus  nuilioL-  â  ratfoil' 
ï)  du  Ij  plus  grande  dépctdiiion  de  fubllancc; 
»)  parce  qu'en  effet ,  phis  Icsdciix  pariiei  laiflcni 
ï)  d'inierval'c  enii'elîcs ,  plus  on  d.'ît  crâinJie 
lî  kurs  efForts  fur  les  aiguilles  ,  o:i  épîrt^le» 
>3  qu'on  IsilTc  dansia  plai^-^  auflJa-i  o:>  loujouri 
}}  pris  des  procaiitiort;  pour  que  l'appareil  vint 
n  au  fcLO  rs  dc  la  furure.  De  cctic  tcHexioD 
t)  faiie  judicicuraii'..ni  par  Jcs  partifans  de  ce 
lï  moyen,  iWi'y  a\A.it,  f.-lon  M.  Fibrac,  qu'un 
lï  pas  à  faire  pour  appcrccvoir  la  nételfiié  dele 
I)  profcrire.  Le  bonii  i ,  ou  efpèce  de  cafque  en 
•1)  cuivre,  décrit  par  Vurc1uc,&  pir  Nuck,  pour 
I)  comprimer  Ici  iouc? ,  les  a^r;*fles  d'Hufler  , 
13  les  languettes  dcmpUircagsTutin^iif  qti'aucutt 
>j  Aureur  n'a  oublié  d.  re-^ommandcr  etprcfTc- 
»  iDLntV  tout  cela  a  éic  imaginé  pour  fuuit.nir 
17  les  pariits  <ic, en  empêcher  la  d^union.  Quand 
I)  la  future  a  manqué  ,  c'eO  par  ces  moyens 
>i  auxiliaires  qu'un  eft  parvenu  à  corriger  , 
99  avec  la  diflormiié  pntriitive  ,  celle  qu'iiioic 
fi  proïuite  le  déchirement  qui  n'auroii  pas  eu 
)i  lieu  fanij  la  future*,  or  puifque  l'appareil  ap* 
lï  pliqué  méihocliqnenicnt  peut  réparçr  efiica- 
I)  ccincni  les  défordrcs  de  la  future  ,  quelle 
»5  raifon  auroit-on  de  ne  le  repardcr  que  comme 
»  une  rcffource  dans  lecas  accidcmtl  feulcnum.* 
ï»  pourquoi  n'en  paf  ftire  le  tnoyon  cap'ial  & 
f»  primitif  de  la  réunion  des  lèvres,  mûinc  avec 
j>  déperdirion  de  fub  'arîcc  ? 

»  Il  n'y  a  rien  à  Dppofcr  aut  p-eiivcs  don> 
»  nées  fur  ce  point  ,  elles  font  lirccs  dc  la 
>î  pratique  mime  de  caix  qui  ont  em^jloyé 
I)  les  luiurcs  fans  fiiccèv  -^  ils  on;  fiiurni  les 
97  argumens  en  faveur  du  bandage  réparareur 
93  des  torts  de  la  future  entortillée.  On  ne  peut 
))  iiiHilicr  Itî  Piiiiiitm  de  l'ufage  qu'ils  ont  fait 
ij  dc  CLtte  fuiufe,  qu'en  avouant  que  les  vrais 
f>  principes  dc  l'art  li'oni  point  été  pufés  fur 
)?  cette  matière.  19 

M.  Louis ,  pour  fupp'écr  à  cet  égard  à  ce  qui 
nous  manquo.c,  pofe  en  fait  que  Ta  rétiaClion 
des  niurdes  étant  la  canfe  de  l'écaricmLni  def 
bords  dc^  parties  ftipaiccs,  ce  n'cfl  point  furcas 
bords  qu'il  f.in(  extrc^r  la  force  qui  doit  les 
réunir ,  mais  qu'il  cqn^  ioi  de  l'appliquer  plus 
loin,  fur  les  pjriiei  Tr.Cincs  dont  il  fiuu  géncr 

Ce 
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*aclion  par  laquelle  les  bordl  de  la  plaîe  5*é- 
caneroicnr ,  &  finpiLherdinlI  leur  con)ra^1ion. 
Ltrs  obrtacics  ^1ulIipli6^  pour  maintenir  les  bncdi 
de  la  plaie ,  ne  fonr  f(u'irrircr  Ht  eiEiiier  le  mnu- 
Tcm.nt  rie  riltraélion  tU»  mnfcle^ ,  &  c'eH  ce 
ce  motivcmeni  qu'il  falloii  s'aiiarher  à  vaincre. 
Lts  moyens  de  Réunion  ne  feront  n)(;ih<'»diqiie5 
que  quand  iU  feront  dirtflcmtnt  employtis  i 
einpil'.iier  ceitc  aelion  p^r  une  application  im- 
ntvdute  fur  le  point  qui  doit  la  gL.Ter.  La  fj.- 
ciliié  avec  tjqaclk',  par  la  Timple  prctHon  dc$ 
in.;îns ,  on  peut  ramener  les  parties  en  avînt , 
an  poinr  même  de  mettre  en  contât)  les  deux 
commifTnrvs  de»  lè.rcs.  montre  ce  que  l'on  pciii 
aiicndrc  d'un  a^areil  loit  (impie  qui  T.-ra  le 
même  office  fan>  cirons ,  St  d'une  manière  fo- 
lide  &  ptruiiinont ,  &  \\m  difpcnfera  de  fe  fervîr 
des  fuiurc)  dont  les  incunvéniens  ne  font  <juc 
irop   connu*. 

M.  Louii,  après  avoir  donné  les  raifoni  de 
théorie,  fur  lefquellcs  il  fonde  fa  mtrtho'^c  , 
raconte  plulieun  obfcrvarioni  iirée|,  toit  de  fa 
pratique»  foir  de  celle  de  quclquff  autres  Chi- 
rurgiens qui  en  dtmontrenr  les  avartag- s.  Il 
donne  en  détail  l'hiltoîre  d'une  vingtaine  de 
cis  où  elle  a  parfdiiemirm  bien  nhilH,  pour  H c s 
Becs-dc-liévre  accidentels  avec  perte  corlidé- 
rablc  do  fubllance,  comme  pour  des  Bec5-de 
lièvre  naturels  -,  dans  la  plupart  dtfqneU  ce- 
pendant  on  a  cru  devoir  joimlrc  au  biinHage,  le 
iecours  d'un  point  de  future  Â  l'extrémité  de  la 
tente,  près  du  bord  vermeil  de  la  lèvre,  pour 
alTtirer  le  nivuau  des  parties. 

Malgré  que  l'opéraliori  ,  par  la  méihndc  de  la 
future  entortill'^e  y  ait  conir'eile  une  autorité 
d'un  anlti  grand  poidi,  que  celle  de  M.  Louis, 
elle  cft  encore  cependant  la  plus  géoêtalement 
adoptée.  Peu  de  Praticiens  doutent  qu'on  ne 
ptiitfe  guérir  un  Bjc  de-lièvre  au  moyen  des 
cmplàttes  agglutinaùfs ,  ou  dts  bandages  unif- 
iant, d'une  manière  auffi  parfaite  que  par  la 
future;  Jetons  accordent  fans  piine  qu'il  fàndroii 
p-él'ierla  premitre  de  ces  mt^thode^il  l'awrre , 
comme  plus  facile  i4  nioin<  doulouteufc,  li  elle 
^tuil  également  lùrc-  M^is  ils  croient  qu'elle 
cil  beancoiip  plus  inceriaine  ,  &  qu'elle  eïl  fu- 
selle À  manquer  beaucoup  plus  Couvent  (on  effet  j 
il  faut  ,  pour  opérer  une  guérifon  compicirc  , 
tenir  les  partie;  qu'on  veut  réunir  en  parfait 
contadl,  (ufqu'A  ce  qu'elles  aient  contrarié  l'ad- 
hérence néceflairc;  or  comment  s'afTtucr  roii- 
jourf!  au  moyen  d'un  bandage  qu'elles  ne  fe 
dérangeront  point  ?  &  quel  autre  moyen  qi-e 
celui  de  la  future  pourra  donner  une  fécuriié 
parfaite  à  cet  ë:ard? 

Nous  ce  chercherons  pas  h  décider  laquelle  de 
ces  deux  m^hodcs  efl  la  meilleure,  nom  nous 
conte  nierons  d'cxpofcr  de  quelle  manière  on 
procède  dam  l'une  ik  dans  l'autre*,  &  nous  la  if- 
Jcrons  aux    Chiiurgicoî  i  dèn:rmîacr  par    leur 
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Wpérîeree ,  &  par  le?  h\n  ,  ce'l^  tp"  irrite 
la  préférence.  Nous  décriron»  d'aHord  l'cpC-r 
ration  telle  qu'elle  fe  prait'^ue  dani  t'aocicrre' 
inéthodr. 

Pour  procéder  il  cette    opération  ,   on  place 
le  malade,  fi  c'efl  un  adulte,  fur  une  cbaifc.en 
face  du  jour ,   &   l'on  lait   affermir  t'a  tète  par 
un  aide.    Si  c'cfl  un  enfant,  on  fe  rendra  plu» 
ai'umert  maître  de  fcs   mouvtnttn% ,  en  le  pla- 
çant lur   une  table  ,  &  en  le  fixant  dans  ta  pof- 
inre   convenable  ,    an    moyen    de    l'ciix    aJdifi 
placés  à  fes  cAtès^  tandis  qu'un  nntre  »ide  placé 
derrière  appliquera  fe«  deux  mains  fur  les  |ouet 
du  malade  1  afiri    de  pouvoir,   lorfque  i'Opérs» 
(cur  le  lui  ordonnera,  faire  avancer   les  bortU 
de  lafulution  l*«n  vrrs  l'autre,  pour  en  farîli- 
Icr    U  rétminn.    Le  malade   ainfi  fitué ,  la   pre- 
mière chofe  qii;  l'on  doit  faire,  cefl  d'examiner 
s'il  n'y  a  point  adh-irtnce  de  la  lèvre  à  la  gen- 
cive,   fil  s'il  «'en  trouve  ,    de  la  détacher  ave^ 
leb^nouri.  Quelques  Auteurs    rccommandem  de 
couper  roujours  le  fi-ein,  ou  filet  qiM  airachcla 
lèvte  i  la  gencive;  mais  (i  le  Bcc-dc-lièvrc  efl 
éluif^né  du  tilct,  &  fi  l'on  necourt  aucun  rii'qge 
de  iVntamcr  dan>  l'opémiion  »  il  n'y  a  pas  ik 
néceffué  de  le  couper.  Si  au  contrnirc  le  filet  fe 
trouvant  dans  le  centre  de  la  divifion  ,  l'on  pré- 
voit  qu'en  oplrant,   on  fera   forcé  d^  le  com- 
prendre dans  l'inti^on  ,    il  faut  abfutumcnt  le 
couper  d'avance ,  en  ohfcrvant  de  ne  pas  aari- 
cipcr   fur  la  gencive,  s'il  efl  'polîiblc ,  de  pcnr 
de  découvrir  l'os  de  lamichoire  ,  ni  fur  la  lé^re, 
parce  qu'en  la  rendant  plus  mince  ,   on  m 
i  fa  réimion. 

Quelquefois  aulTi  l'une  des  dents  incîfive»^ 
trouvant  vis-à-vis  de  la  fente,  &  failant  faillie 
ao-dchors ,  on  fe  trouve  obligé  de  l'arrachet, 
de  peur  qu'elle  ne  diftcndcfit  n'irrite  les  paniet, 
après  qu'elles  auront  été  rapprocbée«. 

Quelquefois  encore  ,  dans  Its  cas  fur-toutoà 
il  y  a  écariement  des  os  du  palais,  uneporiion 
de  l'os,  ou  des  os  maxillaires,  fe  trouve  lellcmïnr 
faillante  à  l'endroit  mfme  où  efi  la  fente  delà 
lèvre,  qu'elle  en  rendroit  la  réunion  trèf-diifidte, 
ou  m(îme  împoffiblc.  On  n'a  d'autre  parn  à 
prendre,  enpartil  cas  ,  que  de  retrancher  anln 
ccf  angles  failluns ,  ce  qui  fe  fait  aifément  aa 
moyen  de  tenailles  incifives  fufiîfammcnt  fottes 
&  tranchantes. 

Ces  prèlirrin."iires  de  l'opéraflon,  s'ils  ont  été 
jugés  néceffjirei  ,  étant  achevés;  le  Chirurgiea 
placé  d'un  c(>ié  du  tnaladejloit  prendre  entre  le 
pouce  &  le  duigt  indea  de  la  main  ganthe, 
une  des  portions  de  la  lèvre  disifée  qu'il  étire 
à  un  certain  point,  St  donner  h  tenir  Pauite  k 
un  lidc  qui  l'éiirera  de  même,  en  forte  que 
l'une  &  l'autre  (e  trouve  paflabicmcnt  tendue. 
Alors  il  fera  une  încifion  avec  un  bifiouri,  de- 
puis le  bord  de  la  lèvre  jufqu'à  Oi  panie  fupé- 
lieure,  par  laquelle  il  CD  ri.tranciicTa   loine  U 


yortUyn  affcclée  par  la  fcnre ,  &  même  an  pcn 
fim  \  il  en  fera  fur-lc-champ  aiiiani  de  l'autre 
iiitty  ayant  bien  foin  de  dunner  la  fnéme  lon- 
|<<cur  pr^ifémcnt  à  chncune  dci  incilicîs  qui 
éoifcm  fciefniiner  .nu  nimc  point,  li  réfu'ura 
ét-ià  t  'i  iopiraiion  a  ité  bien  t^ite ,  un  lam- 
bcin  k  dctii  bianLliCH  ,  enire  IcIqucIL»  U'funre 
hoU  comijfifc.  &  qi:î  aura  la  fo:me  i-peii-prcs 
d'un\  rt.n%cil>,  L.c  vuide  de  la  lùifcaiya  ,  dans 
lomc  Ton  àicndae  ,  l'apparence  d'une  [.laie  ré- 
ccwe. 

Pour  prévenir  l'ïnfliiiiimition ,  il  Ttra  convc- 
.  mMc  de  Iaifl«r  coukr  une  ceruioe  ijuanitiéde 
(tnf  par  la  plaie,  fur-foni  fi  le  ni.ilade  cil  pUï- 
rficriqw  ;  apr^s  qtmi  l'on  procédera  la  réunion 
d:t  parties  fcparéc*.  L'nide  placé  derrière  le  ma- 
Iidc,  en  prcfr:4nt  Ccf  joues  avec  les  main^ ,  les 
potifïcra  en  ?v.tnt  «  jii  en  rapprochera  ainlî  les 
bordi  ,  de  in^mi^rc  à  Icj  meure  prciqtie  en  con- 
ttfl;  mabpa-cofïiplcttcïncni,  pour  que  le  Chi- 
rurgien pu'.ire  \uir,d'i]n  c6fc à  l'autre  »  Lha:|uc 
Smfue  hc  la  plaie.  Le  Chirurgien  ^'occupera  en 
«  ■Kxnent  de  mcnreles  deux  bord»  exaéUmcnt 
iJKi-^U  l'un  de  l'autre,  après  quoi  il  placera  les 
»;*iillcs  deflinéci  i  les  tenir  en  conracl.  H  pla- 
ïe:4  la  pf rtpîèfc  tout  aupré«  du  bord  do  la  lévrc  , 
Be  UiîTani  débotdrr  de  celle-ci  ,  que  ce  qui  ctl 
^ifolimicm  nC-efl'aite  pour  la  fouccnir  ;  il  en 
a  une  féconde  vers  le  milieu  de  la  f^nte, 
r»c  iroititme  près  de  fon  an^ile  fnpérieur. 
iiciqucs  Cl"imrgicn>  ont  recon-niandé  d'cm- 
!oycT  un  pliM  grard  nombre  d'aignilleï  ;  en 
néral  cependant  iruis  fcffilVnt  pour  les  adulre^ , 
il  cl)  rare  quepaur  le^cnfan^  il  en  faille  cm- 
loyer  pins  de  deux.  On  fait  entrer  l'aiguilie  à 
taire  oa  cinq  lignes  du  bord  de  la  plaie  ,  on 
'enfonce  obliquenieni ,  en  la  rapprochant  de  la 
ffacc  de  la  lèvre  po(\érieure  qu'on  ne  perce 
im.  On  la  fait  pénétrer,  dans  l'auirc  cùté,  de 
m^me  manière;  mais  en  frns  contraire  ,  en 
fiirant  rtflbrtir  i  une  é^alt;  diflancede  l'autre 
ird.  L'aide  ciiarpidc  comprimer  Ic^  joues,  îaif- 
faor  cofFinenou*  l'ai  on»  recommandé,  une  petite 
dïAance  entre  \ci  bords  de  b  fcnic,  À  cttrc  ou- 
vt^tare  permet  au  Chtfwgten  d^  conduire  de 
Va'A ,  le  trajet  de  chaque  aiguille. 

Taures  les  aigiiitles  étant  placées,  l'Aide  doit 
er  lev  joMe?.  un  peu  plus  en  avant,  afin  d;,* 
nrc  IcK   bor.ls  de  la  plaie  tour-i-fait  encon- 
!<}.   Le  Chirui^icn  prenant  un  fil  fort  A  bi^'n  i 
é,  le  pifTcra  tiois  ou   quatre  fois  autour  dts  j 
némitéi  de  la  première   aiguille,  en  le  croS- 
I  de  minière  à  lui  donner  à-pen  prés  la  for- 
d'un  S  ;  il  le  palFera  de  mémefuceelfucment 
lei  autres  aiguilles,  ay^nt  foin  de  ne  le  ferrer 
a'autanr  qu'il  cil  néccffairc  pour  tenir  les  par- 
ti en  contai,  &  non  au-dtlà^  de   p  ur  de 
cautcr  de  l'irniaiion  &   de  l'inllaromation. 
I      La  ligature érant  faite*  un  couvre  la  plaie d'nn   ' 
IfïttBaccau  de  cliarpie  eaduii  d«  Quelque  muci: 


lagc  pour  Te  maintenir  en  place;  ou  bien  on 
comiLni  le  plumac<.au  farnî  de  quelque  onguent 
émolljeni  tté<-cloux,  au  tfioven  d'un  peiii  em- 
plâtre ap^lutinaiif,  un  peu  dchancré  pour  qu'il 
ne  bouche  point  les  narines  j  ces.  piécautitmj 
font  néceHaires  pour  dif  ndre  la  plaie  de  lair 
exiéficur  ,  &  pour  tmpéchcr.que  lis  extiémîtés' 
des  aiguilles  ne  s'accrochent  a<'X  couictiiuçs  *'u 
malade,  ouailkurs.  On  rciotnmaudc  aIUx  gttié- 
ralemenr  de  mettre  par-defln^  le  tout  un  ban- 
dage unilTant ,  pour  fouitnir  les  mufelts  Ocs  joues 
&  diminuer  le  liraillcment  des  parties  lut  le< 
aiguilles  qui  p^'^i  afler  jufqu'à  couper  le;  chairs 
qui  les  reticnrcnt ,  lorfque  récattemcni  rie?  partiel 
qu'on  a  rapprochées  fe  rrouvoit  irés-^rand.  Mail 
quelque avantafte qu'il  l'cnible qu'on  pùitircrdufc- 
cours  d'un  bandage, il  cil  difficile  qu'il  ne  faHè  plus 
de  mal  que  de  bien,  en  comprimant  les  aigtiilies , 
tk  en  prenant  leurs  extrcmiié*  fur  la  peau  deï 
bords  de  la  plaie,  déjà  irritée  &  enflammce  par 
leur  prétcncc. 

Cependant  lî  à  caufe  d'un  défiut  de  fubUjnce, 
ou  par  quelqu'aiiire  raifon,  il  y  atoii  un  rrop 
gr,ind  éiartetncnt  des  bords  de  la  fente,  onpour- 
roirlcferiir  utilement  d'emplâtres  adhélif>  poiir 
en  fai.iliter  le  rapprochement.  Ce  qui  léulfit  le 
micnx  pour  cet  oujet  efl  un  moKean  de  pcnu 
enduit  de  g'u,  ou  de  quelque  mucilage  tré^t'oir, 
tel  que  celui  dont  on  fc  fert  pour  le  tafîctas 
d'Angleterre,  qu'on  applique  fur  chaque  joue. 
Chacun  de  ces  emplâtres  doit  6tre  affiz  grand 
pour  couvrir  depuii  l'angle  de  la  mâchoire  fuf- 
qu'à  un  pouce  ae  difUnce  âcs  aiguilles ,  ou  à- 
pett-pré'i  ^  Si  il  doit  être  garni  â  cette  cxtriim^ié 
voirïne  des  aiguilles,  de  iroî?;  cordons.  Lorfque 
Ces  emplâtres  font  fixés  fur  les  joucï,  on  fait 
Comprimer  ces  pailles  pour  les  porter  en  avant, 
8t  on  lie  enfcmble  les  cordon^  de  part  j<  d'autre, 
afin  (fêles  maintenir  en  cette  fiiuaiion;  il  faut 
avuir  foin  qiie  les  cordons  ne  portent  pas  fur 
les  aiguilles,  mais  fur  leurs  inicrialles,  j>our 
qu'ils  n'aicni  çais  les  mêmes  inconvénittrs  qui  ré- 
futent de  l'application  d'un  bandage.  En  général , 
on  n'a  pas  Lcfoin  de  recourir  k  ces  moytni  fub- 
iîdiaircs ,  les  aiguilles  éiam  dans  la  plupart  des 
ca->  ftifttôinrc'  pour  donner  aux  parties  tout  le 
fourien   ntlccflaire. 

On  comprtndia  facilement  que  pendant  tout 
le  tcni?  que  les  aiguilles  demeurent  en  place  , 
le  m.ilade  ne  doit  être  nourri  que  d'alimens  li- 
quidée, tels  que  le  bouillon,  ta  crème  de  rii, 
le  lait,  6tc.\  &qu'onHoii  (îviicr  ,  autant  qu'il eft 
polf.ble,  tout  ce  qui  peut  le  faire  crier ,  éicr- 
nutr ,  ou  exciter  q*telqu'autrc  mouvenieni  de  fa 
bouche. 

Quatre  ou  cinq  jours  au  plu5  tard  après  l'opé- 
ration ,  on  Atera  le-  aiguillts;  car  â  cette  époque  , 
les  parrics  font  parf-iit-rmcnt  rtjunieï  ;  «i  li  l'on 
attend  davantage  pour  U:s  leiircr,  elles  font  fu- 
JTttis  il  laidcr  dtfs  marques  qui  n'auioicoi  pas 
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lica  ,  fi  an  l'eût  fait  p!m,it.  On  pourroir  ftw-  I 
vcnr  lus  ^ter  an  bout  de  rroi>  purs  ;  mais ,  comme  j 
il  y  a  Hcf  fuiets  chez  qui  ta  'éiinion  oe  fe  f.ii  i 
pa  auffi  prompumcni,  il  ^aii  mieux  nt;  t^f 
T'o.i  fc  prclfcr,  d'atirani  plus  que  les  aiguilles  i 
Fenv-nt  rfemi  iirer  qtmre  ou  uni  jours  dans  U  j 
pl;ile  On*  qu'il  v  ail  ri'inconvériens  i  rcdotucr  1 
pn\ir  le*  fiiiïc«.  VoyciVartscU  Sutdrc  entOr-  I 
Xi'Li.tt t  pour  de  pliif  grands  dciails  à  ce  fitjcc. 

Telle  ch  ta  m^ithoiK-  qu'on  fuit  le  plus  orJi- 
rairenijnr  d:.ns  le  rr;ii[einent  du  Btic-de-liëvic. 
Ncm  donnetoTiî,  dans  les  .planches,  quelques 
figures  p'opres  à  Lklair(:ir  encore  davantage  ce  que 
noi's  en  avuns  dit;  on  y  v>rTa qu'elle  ed  l'appa- 
lentc  des  partie*  avant  l'opéraiton ,  ce  que  l'on 
doit  anipufcr,  la'tnaniéc  dont  tes  aigviilles  dol- 
vtm  é  re  plaiécs,  &c. 

Ce  que  nous  avons  dit  jufqn'à  prêfcnt  fe  rap- 
porre  à  l'éiai  le  plus  (impie  de  la  maladie,  c'elV 
à-riire  à  celui  qui  ne  préf.nte  qu'une  feule  divi- 
fion.  Lnrfqne  la  fente  de  la  lévre  ert  double, 
Voy^i  tes  plarch  §  ,  ta  pnérifon  rcpofe  fur  les 
HMÏifes  principes,  mais  elle  olfrc  plus  de  dj(fi- 
culré  d.ins  rtxc'ciMuin  ;  au  point  que  Ici  An- 
ciens iufqu'au  t'.ni»  de  Hi-iïler,  ont  prefqne  tous 
iega«!i  ro|6a'i(>n  du  Bec- de- liivre  douWe 
comme  impraticable,  quoiqu'il  l'aicni  décrite  en 
prefctivart  dnpiïrer  fur  chaque  fcnic,  de  la  in*^ 
me  minière  q-iiii  enfeignuienl  à  le  faire  fur 
tire  feule.  M.  La  Faye  a  cepcndanr  fait  ctiie 
opi^rntion  avec  fiiccès,  tomme  on  peur  le  voir 
dant  le  premier  vo)i:me  dci  Mémtûrts  de  l'Aca- 
dt'mle  Rty^lc  de  CVirurï^ie.  Mais  on  doit  i 
JA.  Lonis  d'en  a^nir  applani  rourcs  les  diâKuttés 
en  propnfani  i'idde  irè»- ùmplc,  de  la  faire  en 
deux  len-s,  &  d'«fttndre  la  partaire  ginirifon  de 
func  des  dixilicn*,  avant  que  d'cni reprendre 
Kavirej  idée  que  M.  Heiflcr  femble avoir  conçue 
à-pethpièsdansie  mùne-iim^,  mais  qu'il  n'a  point 
nwfè  à  cuL^uiion ,  Sl  dont  il  n'a  pa*  mùmt  fait 
un  pr^tpfeabfo'iT. 

Nous  atons  dit  qu'en  falfant  ta  réfeélion  des 
hords  de  la  finre^  iJ  falloir  porter  l'inciûoD  juf- 
qa'i  la  partie  fupérieure  de  la  Uvre»  nous  ajou- 
Tcions  ici  qu'il  ^nr  te  faire  lors  oiCtne  que  la 
lè\re  ne  fcroii  fcBLliic  que  dans  une  partie  de  fa 
longueur.  Car  dccctic  nianiirc»  les  bords  s'a p- 
pli'TUcront  l'un  contre  l'autre  d'une  manière  plus 
uniforme,  &  la  cicairic«  Aura  une  beaucoup 
mcî  U-ire  apparercr. 

Il  ne  fetii  pas  frre  trop  réfcrvé  non  plus  fur 
T'icrdne  des  bords  qu'on  doii  rcti^other.  Les 
praticiens,  dit  M.  Louis,  petfuaJ<5s  que  le  Bec- 
de-lièvre  étoit  une  divifion  par  défaut  de  fubf- 
ran:e,  ont  inujaurs  prefcrir  dcmponcr  les  bords 
calleux  de  la  fente.  Mais  dans  le  Bcc-dc-tiêvre 
naturel  il  n'y  a  point  de  callofiti^s^  les  bords 
de  la  fente  foni  formés  comme  le  bord  des  lè- 
vres, d'une  chair  pulpeufe  de  couleur  vive  & 
vcnncille,  Sl  locouvcitc  d'une  épidutcc  tt^-  < 
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û'iViée.  Il  fiut  emporter  toute  cette  proluWranca 
coloriée,  anticiper  mfiine  un  peu  fur  la  vrAÎfi 
peau.  A  la  partie  inférieure  de  U  fi-nte»  i^  T  * 
ordinairement  du  c6ié  de  la  commiffure  la  plu* 
ptothaine,  un  arrondiffemcnt  en  forme  de  bour- 
relet vtrmeil  qu'il  faut  abrolument  comprendre 
dans  la  rêfcclion,  en  le  meiianr  hors  du  irait 
du  hidouri^  fans  cela  la  réunion  fcroil  inégale 
inferiev^rcment-,  &,  par  un  m.-nagement  mal  en- 
tendu ^  on  lailferoit  une  peiiie  diriTomiitè  too- 
jours  dcfagréable  lorfqii'il  a  été  poffib'c  de  l'é^ 
viter.  Le  point  capital  eft  que  les  deux  plaies 
partent  d'un  angle  aigu,  qu'elles  forment  dciw 
lignes  divergentes ,  Ik  que  les  dimcnfîons  foient 
priles  de  fiçon  que  les  bords  puilTent  Être  ajuf- 
tés  réciptoquemcDt  dans  louic  la  Ionpi<.-ur  j  par 
un  contact  mutuel  fans  la  moindre  inégalité. 

Une  autre  eirconlUncc  qu'l  importe  de  tu 
pas  négliger  dans  l'opérarioa ,  c  etl  de  tenir  les 
côtés  de  la  lèvre  bien  étendus  en  faifanc  l'inci- 
(lon  ,  pour  que  les  bords  de  ta  plaie  foient  liHét 
&  égaux.  Pour  y  mieux  réulfir,  les  ChirurgiciM 
du  fiûcle  précédent  propol'oicnt  de  ferrer  les 
bords  avec  des  pincettes  appropriées,  de  ma- 
nière que  ce  qu'on  voidoît  rctranirher  pafl^t  an- 
de^i  des  (erres.  L'ufage  de  cel  intlrumcM  a  en- 
fuite  été  condamné  par  des  Chirur|ien9  dif^io* 
gué«.  Ils  difeni  que  ces  pincettes  font  abfoln- 
ment  inmilef»  qu'elles  meurtritrcm  &  conioa-  . 
deni  les  lèvres  en  les  ferrant,  ce  qui  doit  don- 
ner lieu  à  une  grande  fuppuration  ,  accideoi 
qu'on  doit  éviter  avec  grand  foin  dans  toutes 
l^s  futures ,  &  principalement  dans  celles  da 
vifage.  Mais,  comme  le  dît  M.  Louis,  Û  cllet 
avoient  quelque  avantage  iiTcniiel  ,  il  feroii  ir^ 
polfible  de  s  en  fervir  uiikn^eni,  fam  les  ferrer 
au  point  de  ii^uririr  &  de  confondre  les  por- 
lics  qu'elles  embraflent  ,  V»y«{  un  ir^namm 
de  cette  nature  dans  Ut  planches. 

Au  lieu  de  Uire  lincifion  en  s'aidani  de  cet 
inflrun^nt,  ou  de  la  manière  que  nous  avons 
indiquée  plu»  hdui,  M.  Louis  a  propofé  une 
méthode  un  peu  différente  qui  mèr»e  peut-être 
la  préËîrence  fur  toute  autre  ^  voici  de  quelle 
manière  il  l'expofe  lui-môme.  Le  malade  placé 
Il  fur  une  chaiftau  grand  jour,  a  laiéte  appuyée 
»  fur  la  poitrine  d'un  aide,  qui  j  avec  le  bout 
»des  doigt»  de  chaque  main  ^  pouffe  les  jouet 
lien  devari ,  pour  approcher  les  bords  de  ta 
«ï  fente  l'uD  do  Vautre.  On  les  aji<flc  fur  un  car- 
siton  placé  entre  ta  mâchoire  Si  la  lèirc,long 
■9 d'un  pouce  &  demi,  large  de  douze iquinM 
Il  lignes,  &  d'une  ligne  d'épai^cur  foui  au  plus. 
Il  te  bout  fupérieur  doit  avoir  été  arrondi ,  en  en 
iinbaiiant  les  angles.  Pour  la  facilité  de  la  fco* 
iifion,  la  tèvro  cil  tendue  en  long  fur  cecaitoa; 
Il  l'Opérateur  la  contient  à  droite  avec  le  pouce 
tiSt  lu  duigi  index  de  la  main  gauche,  im  Aide 
iircnd  le  mâme  fervice  du  cûié  gauch<>.  i.tt 
tichofcs  ainUdilpofiîeij.  de  dcuxtriiu  dcbiOowi 
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non  reitanche  Ici  boids  dp  Bec-dc-licvre  par  » 
den  U^nci  obliques  qui  foiircnt  un  angle  auu 
■u-dcflut  àe  la  fcnitr.  Le  cation  fc;t  ■.nfiiirc  iiCs- 
«(ilemenc  de  point  d'appui  pour  la  icunion  des 
bords  de  \i  plaie. 

Pcndjnr  lonç-icms  on  a  préfùfé  les  cïfeanx  au 
fcâdûuri  pour  f^ ire  la  léfctHlun  des  bords  du  fio:- 
d^i:i^re;  aclucllmcnt  of»  y  a  renoncé  arfcz 
|én6alcinLni.  Le  froîiruiier.i  &  la  niLuririffurc 
<]tii  rcTiilreni  de  l'aflion  des  deux  Um-s  croirtVi 
lor  la  partie  dont  on  coupe  l'excédent ,  funt  rc^ar- 
Ain  comme  un  oblUi-lc  i  la  conglurination  des 
Itires  de  ta  plaîe,  parce  qu'crant  cuniufe»  cl!e 
doit  oéccffiîrtmgm  ptoduirc  de  la  fiïppiirauv>n  , 
i  que  qu<.lque  légère  que  fol t  ct:l!c-ti,  la  gucri- 
U-n  en  cl)  au  moins  retardée.  D'aiilt-'ucs  ■  dii-un, 
laTd(.<tinn,^ite3\cc  Icscifcaux,  cflfwndoulou- 
Toite  \  elle  cfl  auOî  moins  facile  à  txécuttr  qu'avec 
IebiAau:ï,  àcaiifc  de  la  diiHcuhé  qnî  fe  ptéfcr.ie 
iounier  Us  Lifeaux  a\cc  les  deux  moins  ,  où  A 

ti      fiitf  Turc  après  l'autre  de  la  mômc  main ,  chaque 
ypriion  de  lèvre  pour  en  retrancher  les  bords. 
Kfljf^CisEADX.  Maii  quelque  fondées  qx^  foient 
la  objt^flions  qu'on  a  f-iies  contie  ruf.  ge  de  cet 
lortrumcnt  ,  dans  beaucoup  de  cas  où  les  pariits 
&ax)per  ont    une  ép^iffcur  confïdd-rable ,   elles 
a'diu  pas   le   mime  poids  d<ins  celui  qtiî   nous 
ctmpe»  l'épailTcur  de  la  lèvre,  l^  plus  fauvtnr, 
tVtint  pas  irès-grtnde;  &  Wn  ne  voit  pas  que 
b  fitinion  des  bords    du  Bec-dc-liè\rc   s'opi/e 
plus  leni'.rmrnt  ,    lorfquc    la  réfttlion  s'eft  faiie 
»cc  le*  cifcanx  f  que  lorfquVIIe  s'tll   faite  avec 
le  biHotjri.  M.   Bell  raconie  qi'ayam  fa  i  dans 
DM  mftinc  opération,  l'une  dt.s  incitions  avuc  le 
Moiui ,  A  l'autre  avec  lis  cifcauxi  la  fc-conde, 
durant  le  rapport  du  malade  »  fuicttic  qui  caufa 
ïc  iroins  de  douleur  -,  ptui  être  n'en   jugea-t-il  ' 
ajnfi    que   parce  que    le   coim   de    cifcauK    prit  | 
.to'itii  de  ttmsque  celui  de  binouif  i  l'on  n'appcr-   | 
'çttd'?illeurs .  ni  pim  d'cnPuic,  ni  plusd'irflam-  ! 
Kâiion  o'un  côté  que  de  Taurrc  i  la  fuite  de  Vo^-  | 
toion.  Nous  ne  prc^tendons  pas  conclure  dc-U  , 
QoM  i  aille  iritm  empUyer    des    cifcaux  qu'un 
biltouri  pour   faire  Cette  réfeélion  ^  mais   fculc- 
bcni  qu'il  n'y  a  pa^  un  aufli  grand  avamagc  qu'on 
a  paru  !e  Croire  &  fc  fer\ir  de  J'un  de  ces  inflru- 
Bieos  plufât  que  de   l'autre,   fi  tant  tfl  iju'il  y 
Cl  ail  anctin.  Les  cifeaDt  qu'on  cmplofermi  pcnr 
la  objet  dcrroicrt  être  très-tons,  tr<is-poiis& 
pjt^rcfnctii  bien  faits  Ib  iou>  égitds 

Qiuni  à  l'cfpèce  d'aiçuille  oii  d'iipingle ,  qu'on 
<Soiicmplo)ef  pourfaire  Ialiiiure(tar  ona  rcton> 
■VKlè  l'une  &  rfutre  forme),  cIIls  peuvent  être 
d'or  ,  d'atgcni ,  de  cuivre  <.ianiè  ou  d'acJer.  Les 

Etmk»Ci  iont  les  plus  ^(^nétaleiuc-nt  admifcs. 
^Ics  doivent  èfre  cylindriques,  a^ec  uno  pointa 
|Ant  large,  applaiie  ,  iranchanic  (nr  les  cûiés ,, 
attn  qti'jilcs  puilfenl  cmipti  en  ptiçjnt,  &  p<!nii- 
uu ^>ii  îMlàavnt  lk&  juiucs  K^IH  ^"  PiancUs. 
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On  a  quelquefois  recommatidè  de  couper  kf 
pointes  d^s  ^iuuiltes  avcc  de  petites  tenailles 
jucilivc!,  après  les  avoir  introduites  &  placé  la 
ligutuie  ,  pour  qi]e  ces  pointes  re  blcircnt  poici 
les  parties  voilines*,  mais  cette  précaution  fero.t 
plus  nui(iblc  qn'utile,  à  CLufc  de  l'cbranlcrocm 
que  l'on  pourroit  caufcr  dani  la  pUic  p:ir  l'clfotC 
nécuCiie  pour  euupcr  les  tigiiil  ci,  qui  d*<iil!cuis 
dcitnL.es  inégales  (Uns  Tcniruit  rie  la  fcclion  , 
iriitvrviciu  âc  dêx:hircroic-nt  par  Leurs  afpiiitéï , 
les  parties  qui  s'y  irouveroîctit  eifofèt,»  quand 
il  s  J^iroii  de  Its  retirer. 

Qi)elqL'ei  pttfonn:?,  potir  parer  h  ces  inccn- 
vénit:m,onr  imsgirb  de  faire  f^ibriqiier  des  aiguilles 
d'or  ou  d'argent  aicc  une  pointe  d'acier  mubtlc  , 

Îu'on  Ut  quand  l^âjjuiUe  ctt  placée.   Kcj'l  As 
'lanKm  -    ■ 

M.  Pt.tit  a  confeiilé,  préférablcmctif  à  tonte 
autre,  des  aiguilles  de  euivie  lîiamé  ,  menuet 
&  Pénibles,  qui  ,  en  fe  couibant  dans  ta  plïie  , 
p^roitfcni  faciliter  le  lapprochemeni  cxac>  des 
parties  \  on  s'en  cH  fervi  pendani  quelque  terni, 
nuis  on  a  renoncé  k  leur  ufagc  ,  les  aiguil- 
les droites  &  iollexibiev  ayant  fur  elles  T^van- 
t.*gâ  de  mieux  retenir  On  fixer  la  ligature. 

Nous  avons  recommandé  de  pafTcrlcâ  aiguilles 
de  manière  qu'elles  pérètrert  à-peu-prés  )ufqu'i 
U  furfice  intérieure  de  la  lèvre.  L'Opérateur  doic 
éirepariicufièrcment  attentif  à  cette  circonftaocc; 
car,  outre  que  Icsaigijlles  ne  fcroicm  pas  t^^' 
nues  aulli  folidtmcnt  li   des  coinprcnuieni  une 
nvjins  granJç  épaiilciu'  de  chairf ,  il  dcmcjrcroii, 
apics  ta  cieairifaiion  ,  une  rainure  au-dcdans  de 
ta  lèvre ,  qui  pourroit  devenir   incommode  par 
Ui  ociites  patccilcs  d'alimens  qui  i'y  lo^croicnr* 
Msis  une  raifnn  plu^importanred'y  prendre  garde,, 
l'wH  l'héifiortlia^it.  qtti  peut  èire.Ia  conféqucnce 
d'ua  manque  d'attention  ft  cet  é^ard.  Pour  l'ot- 
dirairc  l'écoulement  du  fang  celle  bientôt  après 
qu'on  a  rapproché,  par  ia  lu(ure,les  bords  de 
U  plaie  ,  li  les  aiguiUes  ont  tr^  placées  comme 
il  convient  i  mais  U  oo  n«  les  a  pas  fait  encrer 
alTczprofundém.nt,  kk^arties  pofléiicurci  n'éranr 
{  ai    ferrées   l'une  4:ur,ite-  l'auire,    le   fan^   ptitc 
continuer  à  couler  dans  la  buuclu:  ,  &    donniF 
beaucoup  d'embarras  au  Cliinir^tt;n  ^on  Ut  niéme 
dans  te  Mémoire  de  M.  Louii,  que  nous  avom 
cité,  l'hilluire   d'un  cas  où  le  malade   périt  ctr 
conféquence  d'un  pareil  accident.  On  coi:teilloic 
toujours  aux  pcrfcnnes  qui  avoient  fubii  cette  op6- 
riuiun ,  d'avaler  Jei.r  falive  t  m6ne  quoique  tut^lée 
de  fang,  pour  ne  pa»  déranger  l'appaicil   de   la- 
I  laie  ,,  en  voular.t  s'«.n    débart,ili'(,F    auiremcni. 
Dans  le  cas  dont  il  s'agit,  le  malado  qui  avoir 
été  opéré  pour  nncanccr  qu'il  avoit  à  la  lèvre,, 
avala  ,  comme  on  lui  avoii  piefcrit  du  le  fiure. 
Ion  fang  qui  couloit  avec  une  tdie  abondance^ 
titi'il  en  moucur.  L'ouvciiurc  du  cadavie  tirvoir 
Icllumuc  &  les  in:e!linsgrel(Sp!eimdefang.  <iC«: 
13 cas  déplorable,  d:.t  l'iUutUe  Amcur  qpi.l&u^ 
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»>cante,méritoit  d'éire  rapporté  pour  l'joflnic- 
fffiir>n  publique  ^  atin  deiévciUer  l'attention  des 
1) Chirurgiens  Han^  routes  les  occafiun*  ,  uu  à 
»)  Il  fuite  rl'une  opcraiion  quelconque ,  on  ponrroit 
îî craindre  un  étouletrcnt  de  f;ing  dan%  I  inï<ir)c'ir 
f»H':Iabou'he.  Plaincr  c(t  le  fcQl  Auiciit  que  je 
iTTscheatoir  prévu  ce  danger.  Le  fang  qui  cotile 
»de5  bords  delà  divtfïon,  i  artâtedc  liii-nidnc, 
j)dit-itr  aprèc  qu'ils  ont  éié  rapproi-h^s  âc  oni- 
ïsfus;  Riaii  il  faut  prcmlre  gardi:  que  lemiUdc 
»>ne  l'avale  y  ce  qui  pourtoir  Tcxcitcr  à  \omir 
»?ou  l'étonlFer;  c'cf)  pourquoi  il  faut  .qu'il  ait  la 
•îtfic  «-levée  p'Mir  que  le  fanij  puiffc  couler  m 
»îdchorf>  ic  qu'il  c(l  piincipaUmcnt  à  propos 
19  d'obfcrver  à  I  égard  desenfine.  » 

Ar'i^  avoir  dccrit  le  procédé  de  ^uiérarioti 
^u  Brc-rit-lièiie,  tel  qu il  tfi  admis fP  la  ge- 
nêt allé  de»  Praficifns,  &  donné,  A  ctt  égard, 
tous  1»  déiaili  qui  nom  nm  paru  être  de  quelque 
iinporrance  ,  il  nous  refle  à  l'aire  connolire  la 
méthode  adoptée  par  M.  Louî».  Nou>  avom  déjj 
expofé  fon  opinion  fur  diH'értm  point>  ptriicu* 
licrs  de  cette  opdsiîun,  nous  n'avon<  plus  qu'à 
écrire  les  moyi  ni  qu'il  ctn>>loie  pour  riîunir  Ipî 
bordï  de  Ïà  pUc,  ik  fuppléer  &  la  ftiiure  entor- 
tillé-. 

DifTérmi  AnTeur*«comiihï  nous  raron<;  dttc^ 
flclTus,  ont  îm,i^inédc4  bandage*:  prnpe^  àfourenîr 
le'  partiodi  la  lé' redivilée  t&it  diminuer  l'cffon 
^•iVlic»  font  (ur  les  aiguilles  dcftinée*  i  les  réu- 
nir. Franco  &  Qjti'n.iy  en  pariicnlier,  en  ont 
«léciif  dcui  cfpèccs  qu'on  a  rrgardées  cotrme  trèî- 
pro|ïrc(  â  remplir  ce  bui,  ik  l'on  s'cft  même 
Icrvt  de  CCS  moyens  »  non-feulemcm  comme  auit- 
Jiairci ,  m«i8  encore  quelquefois  comme  curaiifi , 
lorfqu'on  ne  pou^oit  pas  (c  fcrvir  d'aiguiller 
M.  Louis  préfère  i  ce*  bandages  trop  Compliqués 
A  d'un  effet  trop  peu  fur  ,  une  timpic  bande  de 
loilc  d'un  pouce  de  largeur  &  de  trois  aunes  de 
long,  roukc  i  deux  globes  iDég.mx.  II  commence 
l'application  du  corps  de  ceiieb^nde  fur  lcnùli<.u 
du  front  -,  il  déroule  les  deux  globes  de  devant 
en  arriére,  aiï-defîtis  des  oreilles,  entre  la  panic 
Supérieure  du  carrilage  &  le  crine  ,  pour  êttc 
L'Toifésàta  nuque  ,  puis  ramenés  en  avant.  L'Aide 
qui  foutieni  la  tire  &  qui  pouRe  les  joues  en 
devant,  lève  lebout  des  dorais,  auxquels  on  fubflî- 
TuCj  dcchaouc  côté,  une  comprclTcartc/  épairtc, 
que  la  bande  co»ivrc,  t<t  pouffe  de  derrière  en 
devant,  te  qt.i  f^ii  conllammcnt  l'office  des  doigrs 
de  lAtde ,  qui  continue  de  foutcnir  l'appareil 
iiifqu'A  ce  qu'il  foit  appliqué  completttment.  Par 
le»  dimcnti.»ns  qui  cm  été  prîtes  avant  l'opéra- 
lion,  A  (ut  lii  lire  m4me  du  malade, qnaml  on  efl 
panenn  au»  bords  de  la  plaie,  on  tioiive  deux 
icnies  i  l'onc  ries  portions  de  la  bande;  on  dé- 
roule toui-à-rdit  l'antre  globe  qmcfl  leplui  p^tif, 
le  refliîde  Ij  ban^îe  yefticndu  infqn'à  fon  cxrrc'- 
TT.Jté.  On  palTc  Ces  deux  chef»  d'un  drs  bouts  de 
BU|ooniçtc*  ^ui  coirefpoa- 


dcnt  à  la  plaie-,  on  agence  deux  peiîtci  comprelTts  .^^^^ 
uni'ranits  aux  parties  hier:tles  de  la  divifion  *,  &>*>^^| 
en  fcrrar-i  moifîr^mtnt  les  «.licf.  ennc<,toiféi,Qf»«^^' 
réimit  la   plaie.  La  haniletrpaifcfous  les  oreille»  ^^^^ 
pour  étr*  conduite  à  la  nuque ,  où  clic  efl  cfoifé^^^ 
pour    la  lecotidc  fuit  \    on   revient  en   dcvar-:^     M 
par-dcfTus  le*  ottilks  ^  le  chef  déroulé  &  Stnd^^^** 
fe  trouve  cmplujé,   &    du  globe  qui  refte  Q:^^<*ii 
a-héie  en  faiianrdcs  circulaires  autour  '^e '*'*•"  ^^^.^ 
Pour  a(îiijt.tiir  ce  bandage  onmci  une  band*le  ^^^^ 
qui  du  front  pafTc  fui  la  future  fagitiale ,  &  *'**^^,^ 
cbe  aux  cite*  nvuli;tinns  de  laban^^e  parfcsd^^^^* 
currémiics  avct;  de»  épingles.   Lne  fcconite  ^^^^_ 
dtkifc  croiie  ccîlc-ci  fur  le   fooimci  de  fa      »^ 
&  e(î  aitdJiéc  par  fes  bouts  a  la  bande  unitCir-^^p^ 
&  aux  compitlTc*  plac  es  audcifous  dCi  atc^o^ 
2}gomariqu«  ,&  qui  poufTcni  les  joues  cnayanr. 
*Ce  b.inda!;c  etl  t;és  (impie,  &  promttiroirrfc 
gransls  atantases ,  lor*  même  qiiefoo  fucc4i  o'au. 
roitpas  dcjÂ  été  prouvé  pjt les  cure*  quilaopé- 
réfj  entre  les  mains  de  fon  Auteur  ,  &  celle*  rfe 
plulieur*  dutrcî  Chirurgiens  qui  l'ont  empîuj'ii 
firccKmmandaiion.  Pcut-êtreque  s*il  n*apas  qtilf 
nit-nt  fïuJfi   à  d'autres  ,  c'rft  plutôt  A  ta  manim 
défe^luLufelam  ils  s'en  font  fcrvi ,  gu'a  uoiry 
de  la  méthode  môme  qu'ils  doivent  s  en  prcndie. 
Quoi  quM  en  foit  ,  il  fcroit  bien  à  foithattcrqte 
ce  moyen  fût  alfcilùr  pour  devenir  d'un  ulagc  p!m 
gtfnéial,  &  que  Ion  f,ût  renoncer  à  la  future,  opé- 
ration toujours  dèlagriable  Ht  crut  Ile,  &  JI«i<r»' 
qu  foi»cnrnînc  après  elle  des  inconviloicns^ipl 
éioji  itupolfible  de  prévoir. 

Tout  ce  que  nous  avons  dw  de  l'opération  p<»t 
le  Bet- de  lièvre,  s'applique  également ,  noa- 
fculement  aj  traitement  du  caticor  de  U  livre, 
Voyei  Canceb.  ,  mais  encore  à  celui  d'une  MO- 
pureaCLidcntel'e,o'j  d'uniitichitaiiùot  de  la  lètfe 
par  quelque  caufe  qu'if  âti  été  produit.  Ncwi 
ferons  r.matqoLr  feulement,  que,  dsns  uBecoif 
pure  récente  dont  les  bords  ne  font  pas  encore 
cnlljmmés ,  tout  lofficc  du  Cbirur^i-n  fe  reduil 
i  ftire  fur-le-champ  la  fuiric  .  ou  i  mctitc  fc 
bandage  unirtam.  Mail  lorfque  la  plaie  <fl  enflait»- 
méc,  dt  que  la  tiip^mr-iion  a  commencé,  il  fttil 
attendre  que  l'intlammaiion  foit  abattue;  alortoa 
poutra  procéder  lans  cra-mc  a  la  réunion  de» 
parties.  Car  la  fuppuration  n'cfl  ooini  un  obib* 
de  àciite  réunion,  pouivu  que  lc<  bordi  de  U 
plaie  n'aient  point  conrraclé  de  calloliid!* 

Dans  les  cas  tic  B<c-dc-liè?re,  on  la  ftfsz 
affctic  les  o>  du  palais,  apréi  que  l'on  a  téiiui 
les  parties  molles  de  la  manière  expoiée  ci-dciTu»» 
on  Yoît,pour  l'ordinaire,  que  ^-  os  &  lé-,  auirrï 

fiaftics  féparéc*"  ,  tendent  à  fe  rappr-cher ,  &  qi» 
a  twture  corrige  plus  ou  moins  complet «ettièfll 
ce  vice  de  conformation  Mai*  cela  nartiteç» 
roniouff ,  f(  lorfqii'il  demeure  dan%  cc*  parnts 
une  réparation  anlz  confidérâblc  ^mir  pfner  b 
paro!co»  la  dtglmiiinn  ,  ou  p"i  '-'éc 

qucl'jn'aurrcuianièfc^oDpcuiqt  -    —  -..  .,iiW 


n  E  L 

tt*iin*  plaque  A'or  oit  fî'arîtilt ,  trir^c 
'adjoT^e  i  la  «ofifc  du  pab» ,  &  anù^t^c 
înv*vcn  d'un  morceau  dVpnnK  ôxtf  fi  l'a  pariit 
ttic  r  que  l'on  inuoditit  dam  la  fente.  Si 
ftgc  Hï  d'une  erotïtur  convenable ,  &  bien 
'.  avani  que  d'iire  placée)  clic  fe  gonfl-.ra 
br  rhttrnidtié  des  pariiu?  ïoîlîne^,  ce  «l'n  hif- 
hi  l'ans  hïcn  de*  ca*  pour  la  matnrcnir  en  plao  , 
k  pO'tf  ûkiiiicf  beaucoup  la  painle  Ol  la  dcelu- 
jlKT.  i^iclqiietuis  cep€nd.-inr  la  toni;c  de  la  tinte 
TtiUc  (j"c  Ion  ne  peut  (wini  y  lixcr  rcponge; 
ce  qui  a-rive  loriqne  roiivenure  eli  iris- 
ie  de  détins  en  dehors  On  a  nropolô  pour 
|ca9  d:  ccric  naiure  de  Tuer  une  plaque  d'or 
iti  rdlori»  de  mime  nitjial ,  laits  de  ma- 
w;iirtcr  dtns  U  cavité;  irais  il  ne  paroît 
"fH  ^tt'ii»ctine  invention  de  ce  gctirc  ait  jamais 
CD  de  fuccèi. 

•  BFLLADONA.  Ccire  plante  aflez  cotrmunc 
a  ditfércni  trdtojt*  de  noiic  pays ,  cit  générale- 
Ben  rcjaidiSr  comrre  iin  des  poîi'ons  les  plus 
if.  de  loitrc  la  cl^iffc  dci  v^omux  narcofiijue?. 
ptiis  un  ceriiin  nombre  rtarnties  cependant 
a  éti  eniplovée  comme  médicament ,  cxil'- 
cmetu  &  întcfituremcnt.  L'on  a  beaucoup 
!(bo  ufagc  intérieur  contre  tes  tumeurs  Iquit- 
s  &  canc^rcurei.  Outre  une  qualitiî  natco- 
irè%-rrma*qu2ble  i  cuic  plante  a  la  pro- 
W  d'eicitcr  puill.imrr.cni  tonio  les  fécrêtions, 
mir.t  celles  de  la  fuctir,  dts  urinc>  & 
c.  On  l'a  employtic  Tous  la  fotme  d'in- 
'Moa  laite  a\ec  Ici  feui.leii  téchcs ,  â  la  dofc  d'un 
ftiaptilc  dans  une  grande  quanitié  d'eau  ,  pour 
(ve  prife  iM  vingt-quatre  heures.  D'autres  pef- 
fetMK)  oDf  cru  que  la  chaleur  altéroit  la  vertu 
4t  ce  remède,  &  ont  préfiiré  de  l'employer  Tous 
*ine  de  poudre  faite  avec  Jei  feuilles,  à  la  dofe 
pïrIîuCî  grains. 

îiciirîmcni  on  *'cfl  fer^-î  de  l'infiifion  des 
pour  un  faire  des  applications  fur  les  can- 
îés  ;  &  1  on  a  mis  dei  caiaplafntes  faits 
foiiile*  fraithes  fur  les  iiimiiurs  rébellss 
rnjvtiirc  il  devenir  canccrcufcs.  Il  paroit ,  par 
s  faits  fulBiammcnt  auihemiqwej,  qu'on  l'a 
fhtr  avec  affcz  de  fuccés  poiir  encourager  les 
Fraûcicns  à  ne  pat  rcjcticr  ce  médicament  j  d'au- 
ttoï  plus  prétieux  que  Irt  C3S  pour  lefqaels  6n 
tt  a  conleitk^  l'iiCige  léfitic-nt  ordinairement  à 
prefqnc  tous  U*»  movcfls  ph a- maceu tiques. 

BtULOSTC.  (  Âogudm  J  nH  Paris  ,  mort  à 
Tufin  en  J^î^,  igc  de  80  am.  Il  fwt  Chirurgien 
A«.  VAintè':  Françoile  en  ItalieTenfuiie  illctîxa 
*T«nn  ,  oii  il  fui  Chiriir2;ien  de  la  inere  du  Roi 
deSardaigtte.  H  fut  ledifuplc  de  Paii^^  de  Galli , 
t'a  loue  beaucoup.  Il  ift  principalement  con* 
dans  tt  Public  ,  coirme  pit^tlleur  du  fecrct 
pillulcs  mcrvcllleulcs  tttte  la  famille  poflïdc 
>tc  aii|(?titd'hui ,  &  qu'elle  continue  à dibiter- 
fc«*  (îc  l'ar^  connoilîirnt  en  lui  beaucoup  du 
Itifamrc , -flt  une  cx:;éritnc€  confouîmec  dans 
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la  Chirurgie.  Le  Chirar^tn  d'Jiopitaî  eft  loti* 
vrage  le  plus  considérable  qu'il  ait  laiJTé.  Si-i 
vn*?.ge^ ,  fes  rclarionî  avec  les  divers  Savar* 
d'Lurope,  &  fur-tout  la  longue  ptaiique  qu'<l 
a  eu  pendant  tout  le  tems  qu'il  n  rempli  la 
place  de  Cbirurgien-Major  des  Hôpitaux  de  notre 
armée  en  Italie,  rendent  cet  ouvrage  tfés-ricotv- 
mandable.  Marchant ,  fur  Icstraccs  de  Céar,  M.v- 
•atl ,  &  de  SeptalinSj  dont  on  ne  lifoii  plus  l.*s 
ouv ragçfi ,  Ecilolle  a  renouvelle  \t  p  éccpte  ciT'ii - 
titi  de  ne  point  trop  réitérer  le  panfcmcnt  dt* 
plaies.  Il  défapprouve  aulfi  Tufage  des  unî€t ^ 
cxccptii  pour  les  plaies  de  la  puitrirc  avec  ef- 
fiifiun  de  fang  ou  de  pus ,  ou  bien  dans  les 
plaici  avec  carie,  &  autres  altérations  aux  oî.Sii- 
vant  le  confiil  de  Celfe,  il  prcfcrit  dr  pcrfoTL-c 
Ilsos  dénudés  de  plnlleurs  pciuitrouï,  afin  qn  ils 
puifl'ent  pins  facilement  fe  recouvrir  de  cluii  \ 
il  confetlle  la  teinture  d'euphoibcd;ins  refptit-dc' 
vin   pour  tes  caries  étendues. 

il  eft  inventeur  d'un  procédé  très- ingénîaix  , 
pour  etnpéclier  l'atr  d'eterccr  un  contafl  niùfible 
lur  la  duteinére,  ou  fur  la  poition  du  cerveau 
qui  demeure  détouvcrie  après  l'opération  <iu 
trépan.  Cette  méilk)de  conitôc  llaifi\:r  une  plaque 
de  plomb  fur  le  diamètre  du  cercle  que  déciii 
la  couronne  du  trép.in  pendant  l'opération.  En 
y  laiffant  deux  lai^gueites  pour  la  piilcon  U 
garnit  dans  la  furfa^c  fiipétieure,  A  onl'appliqre 
à  h  plaie.  Le^i^lus  grand)  Praticiens  de  nos  jour^ 
emploitnt  encore  cette  méthode  avec  fuccès  \ 
Jean  Cartats  cependant  difpuie  cette  invcniicn 
i  Dcllodc  &  l'iittribuc  avec  raifon  à  Céfar  M;i- 
gati,quicnavoit  pnr le  avant  lui.  Quoi  qu'il  en  foii» 
nous  aurons  tou|ours  une  trè9-grande  obligation 
ii  BclInAe  de  l'avoir  mile  en  vogue.  Il  con- 
ftille  les  grandes  incilion« ,  &  dilatations  dans 
le^  plaies  d'.irnics  k  ftu,  &  d'après  le;  mîilleurf 
principes.  Il  parut ,  en  1715  ,  un  ouvrage  inti- 
tulé, .Vvr«  du  Chirurgien  ii'ïh'pital  ,  où  1  iin 
trouve  d#  f>rt  bonnts  chofes  fir  les  maux  des 
yeux ,  les  humeurs  er.kyflées ,  les  plaies  de  poi* 
Itinc  ,   &   le  lârtiicèle.  (M.  PtTiT-RADit.) 

BENEVOLl  ,(  Antoine  J  premier  Chirurgien 
de  m'^nif^l  Saintc*Maricde  Florence,  il ert  connu 

far  fc5  lettres  fur  deux  obfervatioTis  ,  louchant 
efiogede  la  eataraèle,  imprimées  Â  riorcncc  en 
1711,  il  donne  des  raifons  plaufibles  pourquoi  lo 
flèt;e  de  la  mrdadie  efl  touiour<  dans  le  crillallin. 
Pierre-Paul  Lupi  ,  &  Antoine  Cocchi ,  étoîcnt 
fes  antagonilles*,  le  premier  p<,nfoit  que  la  cata- 
raéle  fe  foims  par  une  me tr.bra ne  placée  dans  la 
ihainbre  antjîricure  de  l'œil  s  le  ucond  troyoit 
que  le  ciiftallin  en  étoit  le  véritable  fiège.  Bc- 
ncToU  âi  une  dilft-éHun  d'un  Juge  affiié^é  de  1^ 
cararaéle  &  crut  v  découvrir  qu'elle  dépendoii  de 
l'opacité  des  cnflallins,  fans  ofer  cependant  af- 
furer  quelle  ne  fuit  jamais  produite  par  un» 
membrane  logée  datu  les  cbambrci  d^rbumeur 
•utucufc.  f 
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li  a  hifté  on  oturage  fur  le?  hernies  &  au- 
tres accidc&t  morbjtiqnrs.  Cot  ouvrage  écrit  en 
Inlkn  ,  ct»mûn(  ont  infinité  d'obfcrvniion*  & 
A:  rcTOT^ies  curicnres.  Il  y  dil  entre  anrres  que 
la  ïéT»abic  caufc  des  hernies  conOflc  dan*  h 
Vaità  oa  rclichnncni  du  mefcnrère  qui  ne  fou- 
lien  fins  lc<  inrcftin*  ,  &  (pi'une  des  prcniières 
■■lâjFinii»  <^e  la  mnl-idic  efl  le  TCnhliffcmcni 
AtfOQdeoertc  infmSri''c.  Il  pami  dettii,en  171^ 
lFlDKiiûe,d'<e  dilTcrtafion,  inûrulée  :  Nuovt  pro- 
fw^wai  MorTzn  aHa  cjruncufa  dflPurctra  dtt'a 
wvvÊfisà  i  on  y  trouve  beaucoup  d  éruHiiion,  Il  y 
fjâf  voir  i]ne  ce  qu'on  prend  ordinaircmeni  pour 
ér^  ca'0=ml;.*%  n'cft  licn  autre  que  K-venimorra- 
Km  ç<3odé,dur  &  ulcéreux  j  aullî  efl-ÎI  ab* 
Cï'ttiReRr  centre  lc<  bougie^  corrofites  ,  Içiir 
fTéJcranf  Ic5  émoUWnrvs  &  adoïKilT^ntci.  It  a 
ifocmé  rnct>re  daiT  obfcrvanons ,  inrimlt^*  :  Re^ 
la^ocî  thirurg  :he  îfiruttlvt  ^  wux  deUu't/rrut  mj- 
it^-j  Mt  S fn.  Cua'îerto  Fijnctitici  ,  t'Cfoil  un 
9tKes  dtrs  lombrt  a-cc  carîc  dci.  vcicbtcs,  qui 
^efceodfîr  le  long  du  pfoa<  juftnrà  b  ctiiJfc 
ta&'^a  JtTa'nma  mjl-tta  Jet  S'g  Dominico 
iom^etini  ;  cVtoît  un  *oir.iiTemcnt  Uirxenu  à  l'in- 
larcétation  d'ime  poriion  d'îrtcilin  prûic  lombte 
en  pr?urîiiiirc.(  m.  Pertr  •  Badsi.) 

BMiNJOlN,(iifc  rélîneuT,  qnî  \icnï  de=  Indes 
orîcntnles,  &  parott  par  fts  qualités  cxiérictires 
fc  rapprocher  d%4  b'umcsi  il  elt  ainfi  que  ces 
ftibflnnco  réunie  vulnéraire,  &  il  entre  comme 

Erinci[>al  îr^Ti^iliont  dnns  la  conipofiiion  du 
aumc  de  Con^mandcur.  La  teinture  de  cette 
fubllancu  fa'*e  à  !*c'"prir.dc-vin,  bl  nthît  par 
le  n-.èlang  •  avec  l'en*  ,  &  fortnc  ainlî  la  liijncur 
Oi:<i7iin<>c  l.tit  vir]^înal,  qu'un  cniploie  comme 
cotniHiquf. 

£FKENGER,dcCirpi,né  i  Carpî  ,  dans  le 
Diichc  de  Modéne,  tloritroit  ver^  lan  151S.  Il 
éioit  fils  d'un  hahile  (.hira''2ifn  ,&  reçut  de  fon 
ptiTt  ki  premitïres  corroiir.ince^  d  un  an  dont 
il  rec-.i'a  bicnrôi  apré^  lui  mime  ItA  limites. 
Il  pni  fc»  dc-gréï ,  &  pToferta  en  IX'niveritié  de 
Bolofme.  Il  ne  t'en  tint  p;>in(^  cntnme  cet  pré- 
déccÂturï,  i  la  dilTcé^itm  des  animsiii  ',  tn.-:i)  il 
ofa  b.-avcr  la  fnpcrfliiiori  de  fon  fiéclc,  qui  do- 
f.ndnit  U  dt:t>.e)iun  dii«  cadavre^  humaine.  Il  fc 
*antc  hii  mfire  d'en  a*o:r  ditR-nué  plu?  de  cent, 
ap^iTi  fcs  ouvragr^  oH'cr.t-  iU  a. s  obrer^arion'» 
p4^c>fci  q  'i  o;  purent  jamaif  njîtrc  dii  appro- 
Aîauiion»  a-alu^i^UfS  ,  que  la  difUclïun  des 
iiniifiaïix  f  urrjiioJT  Iccuvqni  s'en  contentèrent. 
On  Ici  reproche  d'jioir  diH'éqné  iuTqti'à  des  Ef- 
p2i;no!«  vivant ,  &  c'cfl  pour  cela  qu'on  fup- 
foitr  qu'il  fnf  extK  V  tnai>  te  Tibunal  de  l'In- 
Moiftripn  cul  éi^  plus  févt^re  i  fnn  égard  ,  s'il 
le  for  rendu  coup  ble  d'un  ctimc  qu'il  reprochoiï 
Jni'ié^c  a  Ej^jJilUtf  fur  la  An  d'une  nimcur 
«uUairi:.  IndepcntlaouncDi  des  dtlcnuvertcs  im- 
^:;amL«  qu'il  a  f-gtcs  en  Anatomic,  il  fera  ik 
^oaa^i  immprtJ  par  cijles  qu'il  a£àies  pn  Cbi- 
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rurgie  ;  c'efl  i  lui  que  nous  derons  la  giiérîfôi 
des  maladies  vénériennes,  par  les  fri^^iunt  me 
curieltes  ;  on  appliquoti ,  avant  luî,  ce  procé: 
aux  maladies  cutanées  ,  &  BéteDB^r  fut  lcpr« 
n--icT  qui  •'en  fcrvit  pour  ccrrc  maïadie  ,  &  i  < 
litre  l'hutnjnjé  lui  cfl  redevable  d'un  grso 
bienfait. 

H  rou>  a  hiiTé  un  Traité  fur  Ie<  fraélures  d 
crâne,  imp>imé  à  Bologne  ,en  151S  ,  nu  il  part 
farammcnt  d«  conttc- coup*.  ;  il  v  du  poul 
prouver  rinccnitu.le  de*  lignes  qu'on  pouioi 
iTcr  de  b  tnalbcation  y  qu'il  cH  dc^  matâmes  qn 
pcuventcifîcr  j'ifqu'i  des  noix  quoiqu'il  y  aiifrac 
iiirc  au  ciàne.  Il  parle  beaucoup  de  la  commo* 
lîotv,  des  épanchcmcm,  9l  s'ciévo  contre  la 
Mcde-ins  qui  dtdn^ncni l'étude  de  Id  Chirurgia 
On  troivc  aulfi  beaucoup  de  faits  de  Chinirgia 
daiî*  ftï  c^mnicnf-iifts  fur  Mundiri. 

Carpi  finit  ft*  jours  i  Fcrra-e  ,  06  il  s'éfofc 
réfugi-:  pfiur  éviter  11-  tribunal  de  l'inquilîtiiin, 
qui  l'inquiéfoit  à  caufc  de  la  lihcrté  avec  la- 
quelle il  avuif  traité  l'article  de  la  g'i>éra[ion. 

EERTRANDI,  f  Ambrcifc)  ChirurgÎLn  do 
Roi  de  SatdaÎPnCjProfiff.urdt  Chi'urgieen  ITJ- 
nivetfi'é  de  Tmin  ,&  AfîtKiiî  de  l'Académie  de 
Chirurgie  de  Parts ,  né  k  Turin,  le  18  Oc!obie 
171  j.Apréi  s'être  rendu  jufletneni célèbre  parM 
zélé  &  fes  lumières ,  dans  les  di  Ift^rentesplacn  qull 
a  occupées  dans  lUniverfité  de  Tutin,  le  Rd 
de  Sardaignc  lut  fit  une  pcn5oD  ,  &  IVnvoifa 
fc  pcffeflionncr  en  France  ,•  il  vfuiiii  les  leçtitM 
de;  plu^  cclcbrc^  Profc/rc-urs,  Â:  principalctncnc 
de  M.  Louif.  Pendant  Us  deux  années  de  foi 
f^jour  dan*  cette  Capitale,  il  m^iiia  le  âw 
d'A^cie  de  l'Acadénuc  de  Chirutgie.  A  prit 
avoi<  fuivi  pendant  quelque  tem$ ,  à  Londres,  la 
pratique  des  plu^  célèbres  Chirurgiens  Anglois, 
il  revint  dans  fa  patrie,  où  il  occupa  peu  di 
tcms  la  place  de  Chirurgien  du  Roi  ,  &  cell< 
de  Prorcffcur  de  rUniverfiié  j  il  elt  mort  Jk  pciiX 
&gé  de  4Î  ani. 

L'ouimg.  le  p!us  conlîlérable  qu'il  air  coil< 
pofé  en  ChiTU-gîc  ,  cfl  un  traité  des  OpéralioV 
écrit  en  It.dien ,  &  qui  ell  tr.iduit  en  Fran^ 
par  M.  SuHicf  de  la  Komillais,  Médecin  de  h 
faculté  de  pjris.  Cet  ouvrage  efl  un  expofé  d) 
ce  qu'il  v  a  de  meilleur  dans  la  pratique  da 
anciens  Cbinirf;ttn«  ,  cn[ii.hi  dct  obfervaiioO 
que  lui  rmirnilToii  une  pratique  écUtrée.  LetrV' 
icmcnt  de^  hernies  efl  ri6>-detaill^^on  y  trou  v* 
une  h!(loire  jufle  Sr  fuccinte  de  la  taille  &  de 
d'ffcrcnics  méthode*  dc^  boir-mes  les  plas  ce 
lèlne^;,  avec  ccMcs  de  leurs  furcé^  &  de  leur 
dangets.  Il  a^oii  compofé  plufieurs  autres  ou- 
vr^gcî  ,  fur  les  dilTérenies  parties  de  l'art 
mti>  que  la  mort  ne  bii  a  point  permis  d 
fiire  piniire.  On  efl  redevable  au  D-  D.  Pm 
cHien^ti  &  fiiu^none  de  cc^  triiîiés  ,  qui  on 
'.  é*tl  fitcrclliicment  imprimas  à  Turin  ,  fotjs  II 
*  Uue    Op:ie   M   Âmbrofio    Btnran^  Profepit 
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Chirsrgia  Trattica  nella  reatt  Unherjîta  di 
Ttnno,  Cc^  Editeurs  om  enrichi  l'ouvrage  de 
bancoup  de  notes  întérefTantes ,  curieules  & 
Kb-(aianfe<.  En  général,  les  ouvrages  de 
Bcrtrandi  prouvent  à-îa-fois,  le  Praticien  érudil 
&  consommé  dans  fon  Art.  (JW.  PeTiT-RAùii.) 

BESICLES  ,  fâxiffcs  luncrrcî  qu'on  emploie 
pour  redreUer  U  vue  des  cnfans  qui  louchent. 
Oa  les^ii  d'argent,  d'ivoire,  d'(;bcne>  Stc  ce 
dont  deux  dcmi-globc^  voûtés  en-dehors ,  con- 
aves  cfi-dc4ans,  unis  cnfemble  par  une  cloi- 
Ina  de  rubans ,  qui  répond  àladiHancedes  deux 
ifux  du  mslade^  c'cft-Â-dire  ,à  la  largeur  de 
laracipe,&ducorpidu  nc2.  Voyei  leur  applica- 
tion, aunwt  Strabisme,  f  M-  Petit- Radei,) 

BETTERAVE,  tes  feuilles  de  Beiierates  , 
00  de  poîriîe ,  font  d'un  ufagc  habiiuct  panni 
Chirufgitns  ,  pour  le  panfemem  des  vé- 
Êuioirc^ ,  donc  elles  cniretisnneni  affez  bien 
rcuratemcnr.  Le  foc  de  la  racine  tiré  par  les 
Mrfacs ,  ^r  étemner  «  &  excite  tin  écoule- 
■cn  aboodam  de  mucus  de  la  membrane  pi- 
iiiriîre. 

BETOiNE.  Les  fettilles  de  cette  plante  font 
Vtcrcmeni  aromatiques  ,  &  un  peu  améres  > 
cliijfom  réputées  toniques; en conféqiiencc  ,  on 
In  emploie  dans  les  fumcmatîons  fortitîantcs  »& 

'olmitei.  On  emploie  le  fuc  récent  des  feuilles 

mrne  un  ingrédient  dans  la  composition  de 
fonplSrrç  de  Btiioine  ,  aux  vertus  duquel  il 
M  probablement  pas  grande  pan ,  l'herbe  ft- 
.dte  réduite  eo  poudre  e(l  Iternuiatoirc. 

BEURRE.  Cette  fubflance  cfl  regardée  comme 

^Mllîenie ,  &  lubréfiante.  On  l'emploie,  en  con- 

ce,  pour  relâcher  le  vagin  dans  l'acwu- 

X ,  pour  les   lavemcns    &  les    cataplaf- 

ànolliens  &  maiiiratifs  v  on  l'applique  auflî 

s  ulcères  produits  par  un  véficatnirc,  lorf- 

i'v  manifcftc  trop  de  rougeur  &  d'irritation. 

On  donne  le  nom  de  BEURRE  DE  CACAO 
isicbittle  graffe  qu'on  retire  de  ce  fruit,  dont 
iKooMUncc  ell  plus  ferme  que  celle  du  Beurre 
proprement  dit  ,  &  oui  a  la  propriété  de  fe 
ûMKrvtr  long'iems ,  (ans  devenir  ranct:.  Cette 
(ubfbnce  qui  tû  aiiHi  émotlienrc  &  relâchante, 
l'ip^quc  en  linimcnt  dans  les  cas  d'excoria- 
noos,  &  de  gerçures  aux  lèvres,  ou  aux  mam> 
nekn» .  dans  ceux  de  rhagades  i  l'anus  *,  on 
n  idc  de  mi^:nc  fur  les  hémorrhoïdes  enflammées. 
L'on  fabftiiue  le  Beurre  de  cacao  à  l'axonge, 
po«r  faire  l'onguent  mercurici  ,  loilqu'on  dcfire 

CiicuhVremenrq'ic  cet  onguent  n'ait  pas  d'o- 
ir   d^fagrcablc. 

BEVERVICIUS,(  Jean  )  vulgairement  ap- 
pdiéBevcrAÏL,  néà  Dordrecht  ,en  1584,  mort 
ea  16*7.  Ce  célèbre  Médecin  defcendoii  de  V'e- 
Cde-,  il  eut  Voïïius  pour  premier  Inlliiuttur,  il 
fil  Ses  Humanités  foui  Huinfius ,  Pierre  Paaw, 
Roniftmt ,  &  Heurius  dirigeront  Tes  étudeii  en 
Akdccine;  il  repeifu^lionna  en  France  ,  aupr^ 
I  Ckirurei<,  Tmi  l*Z  Z.^  P»m, 
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de  Pineaxi  &  de  Riolan  i  Montpellier  ,  prâs 
de  Huchcr ,  &  de  Ranchin  s  il  luivii  aufli  les 
leçons  de  Fonfeca  ,  de  San^lorius  ,  &  de  Syl- 
vaticus ,  &  généralement  il  n'oublia  dans  fes 
voyages  aucian  des  hommes  célèbres  qui  Aorîf- 
foicnt  alors.  Sa  patrie  le  nomma  premier  Mé- 
decin de  la  Ville-,  il  fiit  fucceirivemcnr  nommé 
premier  Préfidcni  du  Confeil,  Bourgucmcftre, 
Préfident  de  l'Amirauté ,  AdmiDiflraïeur  de» 
Orphelins ,  &  Député  aux  Etats. 

Entre  les  divers  ouvrages  qui  ont  honoré  f» 
pUiipc,  on  diflinguc  fon  livre  fur  le  calcul  des 
reins  &  de  la  velfie  ,  on  y  trouve  un  détail  aflcc 
ample,  &  crës-méihodique.  de  tontet  les  concr^ 
tioDs  qui  reforment  dans  les  difFérenres  parties 
du  corps  'y  il  ne  croit  point  qu'elles  fe  formcni 
pas  un  mucus  ,  comme  c'étoit  l'opinion  de  fon 
tems ,  mais  bien  par  un  (able  qui  fert  de  noyatt 
à  d'autres  qui  viennent  s'y  appofer.  11  remarque, 
avec  beaucoup  de  raifon,  que  les  petits  grains 
fableux  ,  que  rendent  certaines  pcrfonncs ,  no 
font  pas  toujours  un  indice  qu'elles  ont  la  pierre. 
]|  indique  tes  diverfes  méthodes  qu'on  employoit 
dans  fon  tiécle  pour  extraire  la  pierre,  &  paroli  pré- 
férer celle  de  Celfe  ^  il  ne  croyoïl  pas  aux  vef 
Hes doubles.  L'nhommeauflli  éclairéqucluinepoti- 
voit  qu'adopter  la  circulation  du  fang,  au^  bien 
loin  de  s  élever  contre  cette  opinion,  il  s'appli- 
qua à  en  tirer  des  conféquerKes  théoriques  & 
pratiques.  Son  traitéde  Chirurgiceft  écrit  en  Allo- 
mand)On  y  trouve  un  corps  de  dodlrinc  fur 
les  tumeurs  >  les  plaies  ,  les  luxations  &  let 
£raélores,(jH  Petit  Radei.) 

BIERE,  liqueur  qui  réfulte  de  la  fermen- 
tation fpiriiueiue  qu'on  fait  fubir  à  une  décoc- 
tion de  grains»  d'orge  particulièrement,  &  im- 
prégnée de  la  faveur  amère  du  houblon.  ~'EI!o 
ell  réfoluiive,  antifeptiquc  &  aniicalculeufe ,  à 
raifon  de  la  grande  quantité  d'air  fiie  qu'elle 
contient.  Voye{  ce  que  nous  en  avons  dit  à 
l'article  AIR  FIXE. 

BISTORTE.  La  racine  de  cette  plante  eft 
un  des  altringens  végétaux  les  plus  forts  que 
nous  connaîtrions.  On  l'emploie  avec  fuccès  dans 
toute  cfpéce  de  relAchcm^ni  j  dans  les  hémor* 
rhagîes  ,  pertes  ,  écoulenicns,  qui  dépendent 
d'une  caule  de  cette  nature ,  dans  les  cas  de 
chute  de  l'anus  ,  hernie,  &c.  aînli  que  pour  xaf- 
ferniir  les  gencives ,  &  les  dents  ébranlées.  On 
l'adminiRre  extérieurement  fous  la  forme  de  dé- 
coélion  'j  iméricuremcnt  on  la  donne  aiifli  en 
poudre  depuis  quclqnes  grains  ,  jufqu'à  une 
drachme. 

BISTOURÎ.  Inftrumeni  en  forme  de  peui 
couti.au, d.fliné  à  fa  re  des  imilioii: ,  cVO  après 
la  lancette  cd  i  de  inu' ,  dont  l'ufa^e  cfl  \r  plus 
fréquent.  On  dîOingue  d^ox  parti:**  i  cet  inll'ii- 
ment,  ta  lame  &  le  manche*,  la  'ame  doit  être 
d'un  bon  acier  bien  trempé,  elle  a  com  nnné- 
mctii  dcm  pouces  dt;  tranchant  ,  Se  Ici  «mw 
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parilci  lui  font  proporrionnécs.  Les  proportions 
des  parties  peuvent  cependant  vaiïtr  fuivani  les 
«s  panioiliers,  &  fuivant  l'idie  de  l'opérateur 
qui  en  dirige  la  fibriiation. 

Le  binouri  cH  tantôt  droit,  &  tantâl  conrbe, 
l'on  fc  f«.rl  rarement  de  ceux  de  la  première 
cfpécci  le  tranchant  do  la  lainc,  dans  ceux  q-.ii 
font  Icj  plus  nHié; ,  fuit  ordinairement  uneligne 
courbe  ,  le  pim  fouvent  il  eft  fur  le  c6té  con- 
Tcxc  de  la  famé-,  c'cft  ainfi  que  font  conftruits 
les  hidouris  dont  on  fc  feit  pour  faire  les  in- 
cifion.i»  les  débridcmens ,  l'extirpation  d'un  can- 
cer, l'opératicn  delà  taille,  &c.  Quelquefois 
ccpeniiant  le  tranchant  doit  fuivrc  une  ligne 
concave  fur  le  curé  de  la  hmc  ,  comme  cela 
fe  pratique  pour  le  Binouri  herniaire.  La  lame 
«Je  celui-ci  doit  être  plus  tor>gue,  que  celles  des 
Bidoiuîs  ordinaires»  fou  étroite,  toute  droite 
dan;  la  plus  grande  partie  de  fu  longueur  y  & 
légèrement  coaibiîe  vers  fon  cxirémirc,  qui  eft 
fout-  à  -  fait  mouffe  ;  le  tranchant  t(\  fur  te  cùié 
où  cfl  la  concavité.  On  fc  [cri  de  cet  inUrument 

I)our  faire  ta  dilaiaiion  de  l'éiranzlcment  dans 
e5  cas  de  berniez ,  pour  ouvrir  le?  (intis  de  toute 
cfpècCy  &  pour  l'opération  de  la  âflulc  à  l'anus. 
Voyfi  tes  Planches. 

BLANC  (  Nicolas  le)  de  Ponioife  ,  célèbre 
Chirurgicn-Lytoiomifle  de  ce  licclc  ,  premier 
Chirurgien  de  l'iJôtel-Dieu  d'Orléans,  Men-bre 
de  pluiicurs  Adadémic*.  Nouï  lui  devonsiinon 
peut-être  U  découverte ,  au  moins  la  pratique 
&  la  petfeclion  de  la  théorie,  par  laquelle  on 
évite  d'incifcr  les  aoncaux  du  bas-venjre  j  dans 
le  iiaiicmcnt  dcUicrnic;.  lia  imaginé  un  intlru- 
mcnt  qu'il  nomme  DiUtatoirc,  au  moyen  duquel, 
par  une  dilatation  gr:irUiéc  ,  le  hernie  rentre. 
Sa  méthodea  cH'uyé  des  critiques  ,  mais  elle  a 
compté,  pariTii  fc*  défcnfcurs,  Lieuiaud  ,  le  Cit, 
MarctjHuîn.  &  plulicursauires  Praticiens cennu?, 
a  obtenu  ic5futfra>esdc  l'Académie  de  Chirurgie. 

(M.  PeTtT-RADfZ.) 

BLANC  DE  BALEINE.  On  donne  ce  nom 
à  une  g.'aincanitnalc  d'une  nature  particulière, 
que  l'on  tire  en  grand^j  abondance  delatOtc  du 
Cachalot.  Cette  fubfîancc  très-onClucufc  ,cfl  aulîi 
très-émoUienie  &  adouciflamc,  &  comme  teik 
on  la  joint  iràs-avaniageufcment  z\\x  ongucns 
dcHinés  i  relâcher  &  adoucir  les  pnnies  où  il  y 
a  D-aicoup  d'irritation.    Voyei  CEIÏAT. 

BLANC  D<EUF.  On  applique  avec  fucccs 
le  bUnc  d  Œuf  feul  ,  ou  n>èlé  avec  le  bol  d'Ar- 
ménie ,  ou  avec  quclqa'aiitre  fubHancc  feinbla- 
ble,  fut  les  excori;iiicms  légères  de  la  peau  oc- 
calionnéei  par  le  frottement  \  battu  avec  l'ef- 
prif'dcMin,  il  eH  utile  potir  celles  quiréfulrcnt 
d'imc  longue  réfidcncc  fur  le  d«  dans  le  lit. 
Ba:tu  avec  de  l'alun ,  il  forme  vn  bon  topique 
pour  les  maux  d'ytux  avec  larmoiement  ,  & 
même  pour  ceux  qui  font  accompagnés  d'ir:- 
iUmitutîoo,  apt^  qu'on  a  employé  les  moyetu 


propres  X  modérer  ce  fymptôme.  K)V<x  ™ 

BLEGNY  ,  Chirureicndc  Parîj.  liétoit  cle 
de  Saint-COtne  lorfqull  époufa  une  Cage-femme 
cet  deux    prérogatives  lui    parurent    fuffifantd 
pour  exercer  la  Chirurgie,  pour  écrire  fur  Ct3 
Art,   &    même   pour  critiquer   amércmeni  la 

frands  hommes  ,  qui  en  avoient  reculé  la 
imites  par  leur  expérience  âc  leurs  dé| 
couverte?.  A  force  d'intrigues ,  il  obtint  le  ritt| 
de  Médecin-aiiiïle  du  Roi ,  pour  la  vériAcatiofl 
des  nouvelles  découvcries,  ce  qui  lui  donn)| 
occafion  de  compoftr  un  journal  fur  cetre  ma< 
tiére,  qui  fui  interdit  cinq  ans  après.  Il  rédige^ 
enfuite  conjointsmeni  avec,  Gautier ,  Médecin  | 
Amilcrdam  ,  le  Mercure  favant.  M  fut  cnfcrrnj 
huit  ans ,  pqr  ordre  du  Roi ,  pour  avoir  renii 
un  lieu  de  débauche  fous  le  nom  d'Hi^ptial,  i 
Pincourr  ^  &  il  mourut  à  Avignon  quelques  teau 
aprèf  fon  élareifrcmcnt. 

Il  a  fait  un  Truite  fur  tes  Hernies  que  roa 
eOime  alTcz.  Il  a  aulfi  compofé  un  ouvrage, in- 
litulé  :Ia  Do^rine  des  rapport;  félonies  nouvelles 
ordonnances  en  if\Z^.  Cet  ouvrage  cfl  utile  « 
en  ce  qu'il  contient  ks  diverfes  formules  ou'on 
emploie  pour  ù'ue  des  rapports  en  juftice, 
livile  &  criminelle. 

BLESSt/RE.  Atfeélion  d'une  partie  du  coipj 
quelconque  compliquée  de  léliondcs  téguiurtisA 
cauféc  par  quelque  ^iolenccextérieme.  K.  PiAiC* 

BOHN  .{ Jean)néâLeipfiLk,  tn  1640, mon 
en  1718.  lia  beaucoup  voyagé  en  Dantmmt, 
en  Hollande^  en  Angleterre,  en  Eraoce,  en  Suille, 
&  en  Italie.  Le  but  de  (es  voyagci; ,  fui  de 
s'inflruire  à  l'école  des  hommes  les  pi U4  célébra 
de  fon  ftcclc,  St  liùmèmc  mérita  hientô^t  de  «oit 
fon  nom  affocié  à-  ceux  qui  ont  le  plu>  hnnoii 
la  Médecine  St  la  Chirurgie.  11  fui  contlamnKCt 
Praticien  allidu ,  en  mcmc-icms  que  Ptolrlftor 
&  Ecrivain  célèbre.  Vert  amans  fr  tn  juMedt 
feverior ,  aintiqtie  s'exprime  fur  lui  HiHerJortc 
,  Apprécisfcur  des  grands  Hommes  en  notre  Arr. 
On  diflingue  pjrhii  les  ouvrages  de  Bcl>.T,le 
traité  de  Htnunti.ntonc  vulnerum.  Ce  Traité  tS 
digne  d'un  grand  Maître  rel  que  Bohn.  |i»*cA 
appliqué  i  rechercher  précilcmcui  les  pUics 
mortelles  par  elles  tu6mes ,  &  celles  qui  ne  le 
font  pas.  Il  ks  a  didinguécs  en  celles  qui  foof 
abro'umcnt  nv)rielU  s ,  celles  qui  le  font  de  Udr 
nature,  mais  que  l'?rt  peut  guérir,  &  en  cHlet 
qui  le  font  accidcntcllcuicnr.  Il  en  a  bcawoap 
diminué  le  nombre  ',  il  rciiurqnc  ,  &  appait 
fes  alfcrtions  par  pluiicurs  exemples,  qui  tcnilcflt 
à  prouver  que  ,  dans  un  corps  mal  -  fain  ,  !# 
moindre  hlclfure  peut  devtnir  motidle  »  tu'» 
que  dajjs  un  fujei  qui  jouit  d'un  bon  tcmpi* 
riment  ,  les  blelfiires  les  plu*  n>oriclle*,  ett 
apparence  ,  n'ont  aucune  fuite  fâ».hcufc  t» 
pareil  jugcmeni  ne  peut  être  porté,  que  par  un 
homme  qui  a  beaucoup  de  connoilfance ,  &  os 
grand  foDtl   d'obfci valions  3    aui&  noire  Aat 
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Kor  ocvouloit-il  pa^  qu'on  Uîfsit  inclif^rcmniem 
i  lous  le  pouvoir  de  juger  Inr  la  i^^rh^lité  des 
ttUic«.  Nooi  avont  encore  de  Bohn  unou\rage, 
mrirul^  :  Lj  Chirurgie  univerjcUt.  Il  a  paru  aprcsTa 
mort.  Il  aUilTâenfin  plulicurs  diiTiTiations  furie 

Eslyocdcs  nnrjne^ ,  fur  le  irépan  ,l«3cccîtlcnsdc 
;fat»née,  Hl  ravoricnunt.(M. l'iT/r-fi^ori.) 

BOlTtlJX.  Celtii  qui ,  à  caufe  d'une  toiblefft^, 
oodequcl^u'auirc  aJUvIion  d.sextrémiiés  irftrieu- 
ro,  ne  peur  mirOier fans  incliner  foncorps  plu> 
é'unci^iéqued.:  latirrc.  V'oyt\  Claudication. 

BOLS.  Go  donne  le  nom  de  Bols  Ji certaines 
irrrcî  arglUcufcs ,  phis  fiiables  que  l'argillc, 
proprement  diie  >  &  qui  font  gralfcs  &  unc- 
nxuCcs  au  rouclicr.  On  les  regarde  comme  pro- 
pres à  défféchcr  ,  &  a  éinouïTer  l'acrimonie.  On 
le»  uirure  avec  le  bianc  d*ce:f,  pour  les  ap- 
pliquer fur  les  excoriations  récentes  de  U  peau. 

BORAX.  Sel  nctUtc  furmi  par  U  cumbinaifon 
del'alkali  6ie  mint^ral ,  avec  un  acide  particulier. 
Ona  recommandé  la  folution  de  ce  feî  en  forme 
decollvTc,  poun^accr  les  taches  de  ta  corn^, 
Dn  en  dilTout  pour  cet  cHêi  un  demi -gros, 
on  davanrage,  avec  un  peu  de  fucrc,  dans  une 
once  d'eau  rofe.  Non»  ne  pouvons  pai  dire  juf- 

3ii'i  quel  point  on  doit  compier  fur  l'efHcacité 
u  Borax  dans  cetie  intention;  mais  nous  pou- 
vons garantir,  par  notre  expérience. celle  qu'on 
Ini  a  ariribuéc ,  d'être  un  cxcclkot  actcrfif  pour 
1k  aphtes  de  la  bouche.  On  peut  en  dilfoudre 
pour  cet  etfet  deux  gros ,  plus  ou  mains,  dans 
une  livre  d'eau,  avec  une  quantité  fu/Iirantede 
miel.  On  le  trifute  aclTi  (implemmi  avec  le 
ïïiicl ,  &  on  l'applique  avec  le  bout  du  doigr  fur 
le  palai>  &  les  gencives  des  eofâDS  aiTedés  de 
CetK  maladie. 

BOSSE   Gibbfr.  Difroniiliâ   des  parties    of- 

ftufesqui  compofent  la  poitrine,  laquelle  leur 

fait  faire  une  Uillic  contre  nature*   Les   BoHei 

font  plus  ou  moins  coofidérahlcs ,  le?  unes  font 

fcmiées  par  la  courbure  de  l'cpine  du  dos ,  & 

la  partie  postérieure  des  c6ies,  les  autres  parles 

omopbticî.  Elles  foni  naturelles  ou  accidenteilcj  y 

1»  premières  viennent  de  nailTance  ,  &  ont  pour 

lardinaitc  Icurcaufc  dan^  im  virus  fcrophulciix, 

I     tachviiquc,  on  vénérien  -,   les  fecondci  naîTeot 

le  plus  fouvcnt  d'une  firuatlon  vicieufe  que  l'on 

l'accoutume  i  tenir ,  &  qui  fait  qu'à  la  fin  les 

pirtics  oircufes,  hrfîiiniéps  à  Être  pli^es  dans  un 

iBêmc  fcns,  s'y  durciffenr,   &  ne  peuvent  plus 

Lie  courber  dan^  un  fcns  oppofé.    Les.  pcrrfonncs 

m^  cabinet ,  les  payfans  accoutumés  à  bêcher  la 

r  terre,  ou  à  foignçr  &  cu'iiver  les  vignes  ;  enfin 

tous  ceux  en  qui  on  remarque  une  certaine  in- 

ciinaifon  habituelle ,  font  les  pl'is  fujcrs  i  cette 

ttiaUdie.  Alaii  l'épine,  &  les  omoplaire*  nefont 

pas  les  feules   parties  qui  puifTcni  occafionner  la 

Boffi;,  le  n^rnum,  |e>  côtes  >  les  clavicules,  & 

les  Oî  du  Lallîn   peuvent   autfi   y  donner    lieu. 


publique 

où  elle  fut    reçue    avec  buiucoup 
cn«.    Son    ufagc  principal  cfl  de 


Jiallaca  lapfoiicoQ  exemple  remarquable  dans 


fa  Pathologie.  Il  n'clt  m£mc  pas  rafc  de  trouver 
des  peifonnes  qui  ont  une  Boilc  pardcvanc 
Si  une  autre  par-derrière.  On  devine  airénicoK 
que  ces  maUclies  font  incurables ,  ce  n'eik  pour- 
tant pas  qu'on  ait  propofé  des  remèdes;  mais  pas 
un  n'a  eu  encore  [  effet  qu'on  en  atiendoit  ,  fî  on 
en  excepte  une  machine  ingénieufe  ,  inventée 
par  M.  le  Vacher  ,  aujour;Vhui  prtmicr  Chirur- 
gien du  Duc  de  Panne,  &  qu'il  préfcnra,  en j 7154, 
à  la  féance  publique  de  l'Acad<!mic  royale  de 
Chirurgie  ,  o 
d'applaudiflpi 

guétir  la  ct^^urc  de  l'épine,  dans  les  perfonncs 
ra.hyiiqucs  -,  elle  ell  décrite  dans  le'quatiième 
tolume  des  Mémoires  de  l'Acadcnue  di  Chi- 
rurgie &  dan5  le  précis  de  Chirurgie-  pratique 
de  M.  Portai.  Tout  ce  que  nous  favoni  ,  & 
pouvons  afTurer  avec  certitude  i  c'eA  que  M.  le 
Vacher,  avant  fon  départ,  l'a  employée  avec  beau- 
coup de  fuccès  fur  plufieurs  jeunes  perfonncs 
de  l'un  &.  de  l'autre  fcxc.  L'amiiié  dont  il  vou- 
lait bien  nous  honorer ,  nf>iis  a  mis  à  n:éme  de 
fuivrechvzUùlacurc  de  pluOeurs  fujet*,  &  c'eft 
avec  la  plus  douce  fatiifaélion ,  que  nous  rendons 
aullihomtnage  jila  vérité  ,  6t  judice  à  la  fupério- 
riié  de  fa  machine-  M.  le  Vacher  de  la  Fcutrie; 
DoéleurRégentde  la  Faculté, a  publié, en  1772, 
un  favant  'Traité  du  Rachytis^  où  il  donne  une 
ample  defcription  de  ta  machine  de  M.  le  Vacher» 
fonfrere ,  avec  les  changemens  &  correélioni  qu'il 
va  faits. On  peut  confuTier  ca  ouvrage  qu'on  ne 
lira  fùremcnt  pas  fans  fruit.  Extrait  du  Diâion" 
nairf  port.it'f  Je  Chirurgie.  (  M,  PtTtT-R^Dii.) 

BOSSE.  5c  dit  aufTi  d'une  légère  tumeur  qui 
arrive  A  la  tttc  principalement  apté^  un  coup  on 
une  chute.  Elle  cH  rcffci  de  ccsaccidcns  ,1c  ugne 
de  la  contufion  ,  &  n'cH  futmée  de  mctix  que  par 
du  fang  eziravafé  :  auflî  les  remèdes  fonc-iU  U» 
meniez  que  ceux  de  la  coniufion. 

Le  célèbre  M.  Petit  avoii  fait  de  l'aitîcle  def 
BofTes  à  la  tétc  ,  nn  Mémoire  qu'il  a  lu  i  l'Aca- 
démie Royale  de  Chirurgie ,  &  qu'il  acoii  divifé 
en  deux  pnrtiej.  On  en  peut  voir  l'extrait  dans  le 
premier  volume  du  Meri.urc  de  Décembre  17^2.  t 
&  dans  (a  Œuvres  po^liumes,  tom.  I  >  pag-57, 
avec  une  p.irtic  detc  Mémoire.  (Pjer/rA^o^i.]) 

BOTHRION.  B^p't^.  FoJTuU  amulus.  Ccll 
uneulcétaiion  de  la  cornée  que  Ion  peut  icgatder 
comme  une  variation  de  l'atcema,  Voyt{  ce  mou 
11  fe  prOfci-.te  fous  la  form*:  d'une  excavation  an-> 
gulctifc  j  qui  peut  contenir  la  léte  d'une  groffe 
épingle,  &  qui  crevifant  toujours  ^  peut  enfin  don- 
ner lieu  ait  flaphylome.  Le)  Autetirs  rcconnoif- 
feni  encore  d'aunes  cfpéccs  d'ulcères  -,  &  il  let 
délignenr  fous  ks  noms  de  Ceroraoxum  ,à'Epî* 
caunvt  f  à'Encauma  j  de  Cceloma  ,  A'EUid'Urn, 
Maii  toutes  ces  dénominations  n'oifrert  qu'une 
fcule  &  irdnie  maladie  dont  le  ir.iiicmçnt  cfl 
Ain  &  uniquancr^i  établi  d'après  les  cîrconflancvS* 
Ceiic  ulcériui«aïfl  ipu]oui&  la  fuite  des  pUi»^ 
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,4e«pliliâaiiMS  ,  des  pnilulff  varîo- 

■fKi  »  oa  é£s  iaflamnntioDi  qui  arrivcai  fponta> 
wîmat  6a  h  cornée. 

S'il  y  a  iaflaamiilîon ,  que  l'œil  pleare  bcatf 
caap.  H  fauf  fâigner  &  en  venir  autC-iàt  aux  pur- 
fBMW  rtfp^écs,  &  cnfuiie  aux  topique)  mondi- 
ad&  La  pîcrte  divine  de  Saint  Yves ,  qu'on  fiit 
fNidieila  dofed'un  demi-Tcrupule  dam  f\x  onces 
d'eati  d'cuphriifc  ,  Sl  une  once  d'eau- de-vie  » 
fotmc  un  colljTC  éprouvé  dansces  foncî  d'ulcé- 
mioD  ,  St  dont  on  peut  faire  iifnp:e  en  lotion  plu- 
sieurs fois  dans  la  journée  ,  û  l'inâsi^uion  n'eH 
point  trop  vive;  nnon  ion  a  reco^^^'esu  de 
guimauve  ,  À  la  folution  d*e  gomme  arabique  > 
au  lait.  Quand  l'infianimsiion  trt  paffée,  on  en 
vient  anx  colJ|rc5  fccs ,  qoi  ont  toujours  plui  d'ct- 
iicacité  ;  on  les  fait  avec  le  fucre  candi ,  U  racine 
d'iris ,  Paloès  &  l'os  de  fcche  qu'on  réduit  en 
poudre  ifiis-fubfile,  &  dom  on  fouffle  à  diffé- 
restes  foii  fur  raiccre,  au  moyen  d'un  chalu- 
■caa.  (  M.  Pt  Ti  r-RxDtx.  ) 

BOTTÏNE.  Ocrea.  Perfotine  n'ignore  que  les 
enfaos  foiu  fort  fufLXs  i  d-ffircns  vices  de  <on- 
foroBtioa  rax  etfrtiuiiL^  inférieure».  Le$  uns  ont 
les  aâSa  &  les  «enoux  en*dchof  s  ^  tes  autres  cn- 
dcfaai ,  d'autrcj  co^dedani  :  il  y  en  a  qui  ont 
^tt  coorfaam  le  long  des  o^  des  jambes-,  ptu- 
fieon  enfio  oM  les  pt^i  déjetés  en- dehors  ou  co- 
dedvM.  Ces  défeehiofiiéf  occafionnent  une  marche 
pénible  &  tré^défagréable  i  la  vue.  On  fc  fert 
pnor  redreffef , autant  qu'il  eft  poffible  ,  lei  os» 
ce  Rta^hmcf  apnellcts  Eoïcincs ,  dont  on  fait  plu- 
ficms  cfpiccs.  Lu  premières  font  celles  q<ti  ne 
comicnocnt  qu'aux  cofans  éù  premier  âge.  ou  à 
ceux  dont  la  courbure  commence  à  fc  tnanifeOcr. 
La  féconde  efpèce  de  Bonines  ,  cfl  celles  qu'on 
appelle  ordinaires  ,  &  dont  on  fc  fert  le  p'uj 
communCmcni  ;  quoique,  comme  ledit  trè>-bicn 
W-  Sue  ,  elles  ne  foicnt  peut-être  pas  let  mcii- 
ieurcj.  Lairoifième  efpèce  rie  Bonines,  appcîld^ 
compofécs ,  fert  pour  ta  courbure  des  os  de  la 
jambe,  &  pour  le  pict!  tourné  en-dedans  &  en- 
delior^.Nous  renvoyons,  pour  b  dcfcription  de 
ces  trois  efpèces  de  Bottines  ,  au  Traité  de 
W.  Suc.  fut  les  BiXidigti.  Extraie  du  Dr diortnairt 
Tonaûfde  Chirurgie.  {M.  Peri  r-RjiDKL.) 

BOt'CHE.  Ccft  le  nom  qu'on  donne  à  une 
partie  de  la  face  compoféc  des  lèvres,  des  pen- 
cives,  du  dedans  des  joues  &  du  palais.  La  Inetie 
les  dcntî ,  le^  amygdales ,  les  parotides ,  les  glan-^ 
des  fuMingoales  &  tnaxitiaires  font  aufli  regar- 
dées comme  apparretuni  i  la  bouche.  Toutes  ces 
parties  font  fujeifcs  à  des  maladies  qui  deman- 
deni  l'Art  du  Chirurgien,  &  dont  nous  irauc- 
tom  à  leurs  articles  parriculiers, 

BOCES-  Celles  ue  Bourbon,  de  Baréges  ,de 
Balanic,  &  de  Saint  Amand  ,font  fouvent  rccom- 
ntmdées  en  Chirurgie.  Leur  ufage  cfl  de  for- 
lïHer  le»  m<mbres  qui  ont  éié  luxéi  ou  fraélnrés, 
Hl  apfés  la  rédutUon  defqQcU  il  retlc  de  pciius 
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dooleun^  de  Taronie  ou  de  refigourdifTement*  On 
s'en  eft  fcrvi  quelquefois  autii  pour  diifiper  des 
tumeurs  indolentes  &.  fcrophulcuf^s.  On  a  beau- 
coup vanté  leur  applicarion  pour  les  foiblefiêt 
des  membres,  les  gonllcmerts  des  jointures,  !« 
îétraclion,  des  tendons  &  des  neif*  A  la  fuite  de* 
grandei  blelTurcs.  Lear  cifei  efl  analogue ,  mais 
itifcrienr  ,  i  ce  qu'il  paroit  ,  à  celui  des  bains 
d'eaux  thermales ,  &  fur-touiàcelui  des  douches. 

Dam  un  Mémoire  que  M.  Morand  donna  i 
TAcadéaiiedes  Sciences  f  en  i''4|, fur  les  eaux  ai. 
nérates  &  les  Boues  de  Saint- Amand  en  FlanJrcir 
il  a  traité  des  vertus  de  ces  Boucs ,  dans  les  cas  doiu 
nous  venons  de  parler  ^  St  il  pcciendquc  ces  vertus 
Kur  viennent  ellLniielIcmemdu  bitume  &  du  foufte 
fourni  par  le  charbon  de  terre  dom  le  payj 
abonde.  Il  imagina  de  ftircdes  boues  artificielles 
avec  do  charbon  de  terre ,  &  de  l'eau  mêlés  enfc 
ble  à  la  conliftancc  des  Boues  minérales  j  il  ^ 
donna  la  receiie  à  plufienrs  Chirurgiens,  en  I 
priant  de  les  lubOituçr  au  Boues  de  Saû 
Amand; &  iteut.dit-onjlafatiâfaélion  d'en  soir 
fuccèS  à  Lille  &  k  Paris,  dans  j)luricurs cas 
diffîciles,  ou  tes  Boues  étoicnt  indiquées. 

Celte  idée  Iccooduilit  à  une  autre  qui  cH  foi 
(ur  une  analogie  raitonnable.  »  Les  Boues  fi 
i>fu:eufes,  dit-il ,  font  bonnes  pour  refoudre 
)ï  amollir  i  dans  le*  cas  où  il  en  niudroii  de  ft 
Dgineiifes  pour  rctrerrer  &  fortifier,  je  fuis 
))  vaincu  que  nous  en  avons  d'cxccllcn'es  à  Pai 
19  on  n'a  qu'à  leier  les  pavés  des  rue;  aux 
Il  des  ruiffeaux  ,  l'on  trouvera  abondammcm, 
iices  pa>éSy  des  boues  noires  chargées  d'un 
>9  tril>-iâîné,  que  les  pirds  des  chevaux  & .  les 
Il  roues  des  voitures  lailfeni  dans  les  rre'.  Cette 
iiconjc^ure  s'cll  trouvéconfifuit^  par  une  obfer^, 
libation  de  M.  Mala\al,  qui  nous  adonnél'hiT 
I)  loire  d'une  tumeur  au  genou  que  la  malade 
Il  toit  depuis  un  an  &  demi,  &  dont  le  volume 
»  étoit  tel ,  que  le  gonou  étoit  une  fois  auffi  gros 
iique  dans  lérat  naturel.  Après  avoir  eff.ye  fur 
1)  le  mal  tout  ce  que  l'Art  peut  indiquer  de  tncil- 
»  leur  en  ropiques  cmoHicns  &  réfoluiifs ,  aidds 
)>des  remèdes  internes  convenables  ,il  coaCeilIt 
Il  d'y  appliquer  de  la  terre  noire  qne  les  parews 
mirent  de  delfous  les  pavés  prés  des  mifièattl 
des  rues ,  &  en  affes  peu  de  lems  la  malade  fut 
Il  guérie,  M.  Malaval  ajouta  qu'il  s'étoit  fervi  avec 
iigrand  fuccés  du  même  remède  fur  les  entor- 
uies.»  (i).  Mais  malgré  la  h;iiue  opinion  que 
M.Morand  avoii  connue  de  ces  Boues  artibciellei« 
opinion  qu'il  avoir  communiquée! quelques-uni 
de  ces  Collègues ,  il  ne  paroli  pas  que  leur  répo- 
lation  Ce  fuit  Toutenue  ,  du  moins  il  n'efl  venu 
à  notre  connoiflatice  aucun  &ii  d*où  nous  puîf*. 
lions  l'inférer. 


(O  Mémoijci  de  ï'Andimie  {.ojkle  il«  Ctûmiti^ 
1001.14. 
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Rougir.  P«î<c  verge  ,  form^  en  façon  Ae 
ritrp*  ,  CD  fimpicmeni  cv'indriqnCj  &  qui  doit 
an  ûifc  de  qurlque  fiibflance  qoi  joigne  un 
QTUJn  degriide  fonpkflTc  j  «ne  aifcz  grande  fo- 
''■'1ti.  Le   principal  ufagc    des   Bougies  cfi  de 

liWir  la  ïibenC  du  tanaldcriirtirc  .  lorfque  , 
jjf  quelque  rcflentmeni  ,  accident  auquel  cel 
«rpie  e{\  fréqucinmeni  Cajec ,  l'éconlcint-nt  des 
iinncf  fc  trouve  %àné,  ou  m^nie  lotatemeat  fup- 
ftimé. 

Nois  remoyon»  à  l'artitlcURÙTRC  ,  î'examen 
4ci  d;(fcrt.na-s  Cdufci  d'oblVu^lion  de  ce  canal , 
«loi  âti  maiadicî  qui  en  réfultcnf ,  &  l'cxpofé 
éa  TT.oyxxii  que  la  Chinji^ic  a  imaginés  pour 
y  poacr  remède.  Il  nous  ftifiini  de  dire  ici ,  avam 

re  de  parler  de  la  manière  d'açir  des  Bougies, 
fîe4  tffcis  qu'on  pcuf  en'atrcndre  ,  que  le 
JiBnitre  de  l'urèrre  petit  ôrre  diminué  par  une 
ewlfiâion  organique  &  pcrniancnrc  de  fcs  pa- 
»«t  *,  par  un  rcffe'remcni  l'paCmodiqne  ,  par  la 
prtfcnce  de  quelque  cxcroiirance  comre  nature 
to*  fa  caviïd  i  enfin  par  une  tomprclfion  ci 
ifr^care  i  f=s  paroi;.  Le  premier  de  ces  ca* , 
Ç«,  de  fou5  tft  le  plus  fréquent,  cfl  auHi  le 
*~'  pour  lequel  on  puiffe  compter  fur  l'effet  des 
*'^.  Cette  confln^ion  ,  pour  l'oidinûire, 
rapc  pas  une  grande  portion  du  canal.  Sou- 
elle  reffcMibl-;  h  un  éfrangltmem  formé  par 
petite  corde  qu'on  aiiroit  paiïée  autour  de 
fwtïrc  ;  d'autre;  fyis  cependant  les  membranes 
'  forment  l'urtirrc,  font  gonflées  &  épaiffies 
manière  irrégulîire  dans  une  éiendue  bcau- 
ïlus  grande.  L\  partie  de  l'urètre ,  twmmée 
ifc  par  Icî  AnatorniHes ,  eft  pUiï  fujettc  que 
*Mtc  iuiTc  À  être  affctlée  par  des  relTerremens 
de  cette  n.irurc.  Ceric  maladie  peu  grave  &  même 
wc--pcu  Tncommodc  dan^  fon  principe ,  peut  , 
i  Ij  longue  ,  devenir  extrêmement  fàcheule  ,  & 
cairalner  les  pim  funcftes  conféquences  \  aulfi  , 
lï  iTàitetTîcrt  de  ces  affccîions ,  par  les  Bougiw  , 
tfM-itétreregardtHuivantM.  Hunter  (i), comme 
iLHe  de^  plus  importantes  découvertes  que  la 
Chirmaie  ait  feites  depuis  trente  ou  quarante 
a».  .4Fjnt  ccne  époque ,  les  Bougies  n'étoicnt 
kilTe  chnfe  que  des  baguettes  de  plomb  ,  ou  des 
Periics  Bougies  de  cire  filées  *,  &  quoique  l'on 
connût  déjà  la  tnanière  dVn  fabriquer  de  plus 
Convenables,  on  ne  favoit  ni  donner  à  celle«-ci 
h  préféretice  qu'elles  mérïtoiem  ,  ni  cd  &îre 
l'Mge  qu'on  a  depuis  apptis  i  cd  faire. 

Daran  cA  le  premier  qui  ait  perfeélionné  les 
Bougies  ,  &  qni  en  ail  rendu  l'utâge  gtinéral.  Il 
t  Ôrii  tx  proftffb  ,  fur  les  maladies  qu'elles 
pcttrent  guérir  ,  de  métré  que  fur  la  manière  de 
n  préparer  \  mais  il  a  mêlé  lani  de  chofes  ab- 


(i)^n«iu  det  Miladics  v^crkiuei  pix  Jeu  Mustn. 
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furdes  &  ridictilef  dans  fe5  defcripiiunc  des  ma- 
ladie* qui  peuvent  fe  guérir  par  ce  genre  de 
remèdes,  &  dans  ce  qu'il  a  dit  fur  la  manière 
de  s'en  fervir  ,  ainfi  qnc  fur  U  compofition  & 
les  venus  de  f-.s  Bougies  qu'on  a  de  la  peine  i 
lire  Ton  ouvrage.  Ses  exagérations  cep^nd^m 
n'ont  pas  peu  contribué  à  rendre  rur<igc  des 
Bougies  plus  unitcrfel  que  n'eût  fait  un  cxpofé 
fidjlc  &  mieux  raifonné  de  leurs  cfTcts,  lequel 
auioit  moins  fiappé  la  mulitinde  ,  &  par-là  même 
Quro:f  répandu  cttte  pratique  d'une  manière 
beaucoup  moins  rapide* 

Manière  ttopirerdes  Bougies. 

La  gaérifon  des  rétreciffcmcns  dé  l'urélrc ,  que 
nous  avons  décrits  lout-à-rheure  ,  s'opèie  de 
deux  manières  au  moyen  des  Bougies  ,  en  di- 
I.u.int  inéchaniqncment  la  potrion  rétrecie  du 
canal  ,  &  en  la  Héiruilant  par  iLlict  d'une  ulcéra- 
tion qti*exci(c  une  fonc  comprclfion.  La  lîinpie 
dilaiaiion  ne  peut  gnèrcs  étr;  conIlJérée  que 
comme  un  traiiemcnt  palliatif  i  car  quoique,  par 
ceTnnvcn ,  l'on  puint-'  élargir  le  paTage  pour 
donner  une  libre  ilfue  à  î'urine,  les  pa:nes  ,m- 
paravant  rtfferréïS  confineront  la  ménie  difpo- 
fition  à  fc  contraélcr  de  nouveau  ,  ik  tût  ou  tard 
la  maladie  reprendra  le  deflus  ,  à  moins  ou'on 
ne  perfide  dans  l'ufage  de  la  Bougie  ,  a  qn*  q 
ne  liniroduifis  df  tems  en  tcmi  pour  ininterif 
le  diamètre  du  canal  tel  qii'il  doit  érrc.  Maiii  lou- 
^u'cn  \CTtu  de  la  compremon  miç  cati'c  la  Bou^i* 
ur  la  partie  éiran«lée  du  canal  ,"on  y  Jéicrniirîe 
un  degré  d'ulcération  capable  de  la  Jéiru'rc,  on 
peut  obtenir  une  gnéiifon  compicttc  ;  malhr^ireu- 
femcni  dans  ta  pr.iiiquc  ordinai'-e  on  n'tfl  pas 
toujours  maître  de  proiluire  cet  cfièr;  à  moins 
qu'à  l'ulagc  des  Bougies  ,  on  ne  joigne  d'autres 
moyens,  comme  nous  le  verrons  i  l'article  Vat-. 

TKE. 

Celte  opinion  fur  la  manière  d'agir  de  ce  re- 
mède ,  qui  eH  celle  de  M.  Hunter  ,  n'eO  paf 
cependant  l.i  plus  généralement  admife.  On  croie 
communément  avec  Daran  &  avec  Sharp  ,  que 
les  Bougies  agiirent  en  vertu  de  quelque  qualité 
fondante  &  luppurarive  i  bien  des  gens  imagi- 
nent encore  que  telle  ou  relie  comporiiion  p,ir- 
liculière  rend  les  Bougies  plus  ou  moins  pro- 
pres à  opérer  «t  effet  v&  comme  pendant  long- 
tcms ,  Si  même  jufqu'à  aujourd'hui  ,  on  a  tenu 
fccreicesia  plupart  de  ces  compcfîtions ,  chaqtie 
Praticien  obtenant  avec  les  Bougies  ,  dont  iL 
faifoir  ufa(ïe  les  mêmes  effets  à-peu-prèi  qu'on 
aiiribuoît  aux  Bougies  les  plus  vantées ,  chacun 
rt'eiiT  a  cru  avoir  découvert  le  fecrct  de  cdleî- 
ci ,  r^ns  Te  douter  qu'il  auroit  également  réufîi 
en  fe  fervant  d'une  fubHar'ce  quelconque  de  la 
mèine  forme  &  de  la  même  «un/inance.  C'cil , 
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r^mmoinf  ce  donr  il  cd  aifé  de  fe  convaincre 
par  quelques  réflexions  qui  fe  pr^tmcni  irés- 
naiureHcmcncilerpric.  Car  ,  quelle  que  Ibii  la  na- 
ture de  l'obil^clc  ,  qui  occationne  Ja  rétcniion 
d'urine,  fi  l'on  veur  le  taire  tomber  en  fuppn- 
rarion,  on  ne  peut  imaginer  qu'il  luftîre  oe  le 
merirc  en  contaél  avec  des  fubflanccs  auffi  peu 
irriranies  par  leur  nature  que  celles  dont  ioni 
faircs  la  plupart  des  Bougies  j  celles  même  dans 
Ja  compofîiion  dcrqucll»  il  entre  àa  efcaroti* 

Î[ues,  alfer  doux  pour  ne  pas  détruire  dans  rouie 
on  Àcndne,  la  membrane  inielne  du  canal]  ne 
fauroicnt  avoir  de  jjrife  fur  lc<  parties  rcflerrées 
de  cette  membrane  ,  &  encore  moins  fur  les 
carnoliit^&,  vctrues,  itc.^qïi'on  fuppofe  ordinai- 
rement tire  la  triufe  de  la  plupart  de  ce<;  obf- 
rruëVions.  Voyc^  CarnositI.  Nous  favons  qu  en 
d'autres  pariic>  âa  corps,  de  pareilles excroilfan- 
ces  ne  fedéiiuifent  pas  par  la  fuppuration  qu'on 
cherche  à  excittr  à  leur  lurface  ,  &  nous  ne  pou- 
vons fuppofcr  qu'il  y  ait,,  à  cet  égard  ,  une 
grande  ciifférence  entre  ce  qui  a  iieu  dans  l'uré- 
f  re  )  &  ce  qui  fe  paffe  en  d'autres  paiiies  du  corps. 
El  fi  les  Bougies  éioitnt ,  par  leur  nature  ,  aUcz 
caufliques  pour  détruire  ces  excroiflances ,  il  fc- 
roii  impoflible  de  les  introduire,  &  de  les  laiffer 
dans  l'urètre  aflez  lung-itms  pour  produire  cet 
effet ,  fans  s'expofer  à  faire  le  plus  grand  mal  à 
toutes  les  parties  de  ce  canal,  avec  lel'quetles  on 
les  mettroit  en  contacl ,  &  à  déterminer  U  naif- 
fancc  des  accldens  les  plus  graves.  Cela  cfl  fi 
vrai ,  que  les  fubflances  les  plus  donces  par  Icttr 
n^iture  ,  ont  encore  fouveni  des  inconvéniens 
réfulians  de  rirtitaiion  qu'elles  produifcnt  fur  ces 

fariicf.  El  de  quelque  matière  que  foir  faite  une 
ougie  qui  a  féjourné  un  certain  rems  dans  l'u- 
rètre ,  on  ne  la  relire  jarnai*  qu'elle  ne  foit  cou- 
verte de  pus.  II  efl  à  préfiimer  que  c*cfî  cette 
circonflance  qui  a  fait  naiirc  l'idée  ,  que  l'circi 
des  Bougies  dcvuit  Oirc  conllammcnt  attribué  À 
.  la  fuppuration  qu'elles  excitent,  tandis  qu'on  doit  la 
regarder,  pour  I  ordinaire, comme  une  conféquencc 
•nécciïaire  de  l'ir rirarion  méchaniquc,  caufée  fiir  une 
membrane  très-délicate  ,  &  rarement  comme  ctant 
effcniicUe  i  la  guérifon  de  la  maladie  pour  laquelle 
pn  taifoii  ufage  de  la  Bougie. 

C'eft  jdonc  à  li  comprtflion  qu'on  exerce  au 
Tnoycn  de  cet  infiniment ,  fur  la  furface  m:erne 
des  parties  de  l'uriirCjdoni  le  diamètre  a  été 
altéré  par  le  rciTcircment  de  fes  parois  ,  uu'il 
faut  aiitibuer  les  avantages  qu'on  tn  retire  dins 
ïes  obOnitlions  de  ce  canal.  II  cfl  important  que 
les  Ptaiiciens  fefaffcniune  idée  juftc  dccciicmï- 
nière  d'agjr  ,  pour  qu'ils  ne  cherchent  plus  h  im- 
piégnec  leurs  Bougies  de  fubflances  irrirantes , 
DU  mêmes  caufli<]ucs  ,  comme  cela  fe  pratique 
encore  quelquefois  ,  au  lieu  de  chtrclier  4  les 
faire  de  ta  fubflarcc  la  pins  douce,  coinmc elles 
dcvroient  f  éttp  daa^  tou(  tes  cas. 
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'  Compojitiett  &  formation  des  Bougies* 

Cette  opinion  ërant  admife  ,  que  \ti  Bou^e 
ne  doivent  agir  que  par  «ne  prcffion  méchan* 
que  ,  il  s'cDuiit  n^cfidircment  qu'en  les  fabi 
qtiant ,  on  doit  faire  grande  aricmion  à  leui  donr 
un  degré  convenable  de  confillance  5  car  fi  cl" 
font  trop  molles ,  elles  n'agitrent  pas  avec  a« 
tagefur  L'oblltuélion.  D'un  autre  cûié^lorfquV 
font  trop   dures  ,  les  fubftances  avec  lefquel 
on  a  coutume  de  les  faire  »  font  fujettcs  k  é 
ter  ,  Ht  l'on  ne  peur  ni  les  introduire  ,  m 
garder    auffi    facilement  ,   que    lorfqu'ellcs  ' 
d'une  bontie  confitlance.  Leur  furface  doit    ^^ 
irès-liflc  &  polie ,  pour  en  faciliter  l'iniroduelin^; 
enfin   il  faut  qu'elles  foicnt  compofées  àt^  Cub/- 
rances  les  plus  propret  à  ne  caufcr  dans  le  {«. 
nal  que  le  moins  d  irritation  qu'il  fera  poiïibk. 
Voici  une  compofition  qui  réuifit  parfbitemeof, 
pour  leur  doarier  le  degré  de  fexmcté  conve- 
nable. 

Prenez  une  dcmi-Hvrc  d'empifttre  DiachyloR 
fimpie ,  trois  onces  de  cire  &  lix  grosdeboDSC 
huile  d'olives  ,  f.iîfts  fondre  le  diachyloo  trèn 
lentement  -,  faites  aufTi  foikdrc  la  cire  avec  l'huile, 
dans  un  autre  vailfeau,  puis  mêlez  enfembic  le 
loi^',  &  pendant  que  le  mé.ange  demeure  liquide, 
trempez-y  des  morceaux  de  vieux  linge  ,  dua 
tilTu  tin  &  ferré  ■,  ayez  foin  cnfuiie  d'éiçndrc 
l'empIàtre  furiclingc  auffi  également  queputTiblei 
avec  une  fpatulc  du  bois  î  li  l'cmp'àirc  dl  fulB» 
fammcnt  chaud ,  la  toile  n'en  retiendra  pas  plu 
qu'il  ne  fera  oéceffaire*,  mais  comme  des  bniks 
d'air  peuvent  occalionncr  des  inég.ilitéi  à  fa  fot* 
face,  on  fe  fcnira  d'une  fpatulc  chaude,  pow 
les  ("aire  difparoltre,  &  Ton  aura  (oin  de  rendre 
l'emplàire  tréî-lifTe. 

La  cire  &  l'huile  qu'on  emploie  dans  cette 
compolition  donnent  au  diachyloi  ,  un  dep4 
de  ténacité  &  de  fouplcffc,  qui  l'cmpéche  de  le 
fendre  , comme  cela  lui  arrive  quand  on  legatie 
long-iems.  D'ailleurs  on  peut  donrcr  un  poli 
plu¥  parfait  aux  Bougies  faites  avec  un  emplis 
où  il  entre  de  !a  cire,  qui  celtes  qui  font  ii^tt 
de  tout  autres  ingrédiens.  M.  Hunter  confcilh 
de  les  faire  fimpltnient  avec  un  mélange  d'huilci 
de  cire  ,  &  de  litharge  ,  dans  la  proportion  de 
trois  livres  de  la  prcinière  ,  pour  une  livre  de 
la  féconde  &  une  Livre  A  demie  de  la  derniète' 
On  fait  bouillir  ces  trois  ingrédiens  fur  un  ^ 
doux  pendant  fix  heure», 

Après  qu'on  a  étendu  l'emplâtre  fur  le  lî*gei 
avec  les  précautions  que  nout  avon«  indiqnéeti 
on  peut  ,  dès  qu'il  cfï  refroidi ,  en  fabriquer  des 
Bougies.  On  corrtnencc  par  couptr  la  toile  O 
autant  de  bandelettes  qu'on  veut  en  faire,  &  |* 
meilleute  manière  de  la  couper,  cH  de  fefervii 
d'un  couteau  bien  tranchant  •  conduit  par  oiK 
i^le*  l^i  bandelettes  doivem  avt>»  de  oeuf  ^ 


B  O 


me  ponces  de  long  -,  &  comme  les  Bougie» 
io\\cm  être  plus  minces  a  l'etircmittï  qui  cntie 
dni  le:  canal .  on  fera  acteniion  à  ccitc  circonf- 
Bûte  en  coupant  les  bandes  qui  fervironc  A 
b  fornico  L'epaiffcur  de  la  toile  ,  &  telle  de 
\csi^\ïtTc  qui  la  recouvre  ,  doivent  îufqua  un 
miatn  poini.  déterminer  la  Lrgcur  de  ces  bandes. 
Jliii ,  lorfqtic  la  loilc  a  la  hnelTe  convenable  »  & 
non  y  a  étendu  l'cmplSire  avec  foin ,  une  bande 
K  fepr  iï  huit  lignes  de  largeur  doi(  former  une 
^gie  de  groffciiï-  médiocre.  On  donne  uns  lar- 
|civ  proportionnée  à  la  partie  qui  foimera  h 
potaïc,  fit  l'on  fe  procure  des  Bougies  ad;ip[t^c^ 
k  (oufc  cfpécc  de  caj  ,  en  rtltrcciinint  plus  ou 
fiiqfns*  ta  bandelette  de  tuile  à  un  ou  deux  pouces 
éc  l'cinéminî,  ce  qui  vaut  mieut  que  de  Us  faire 
lller  en  dîmînuani  d'une  cxiiAiitc  à  l'autre.  Cci 
^umIcs  ,  ainli  prépartes,  doivent  Cire  foignaifc- 
picni  rouU'es  avec  les  doigts ,  fuivani  leur  lon- 
|D«Qr^  &  atin  de  rendre  leur  furfâce  irès'Unie, 
les  roulera  fortement  fur  un  marbre  bien 
I,  arec  un  plateau  de  bois  pareillement  itcs- 
t,  jufqu'à  ce  qu'on  leur  ait  donné  toute  l'é- 
liié  &  U  fermeté  néctffjire.  On  arrondira  Tcx- 
pour  en  faciliter  l'introdu^ion  ,  &  on 
.'tcia,  dans  cet  érat  j  ou  pour  l'ufage. 


Manière  Je  fe  fervir  des  Bougies, 
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Lorlqu'il  fe  préfenre  nn  de  ces  ca^  d'ohOmc- 
M)  de  l'urètre  ,  ou  l'ufape  de  cet  inllrumeni  «  Il 
idiqoé,  voiti  comment  il  faut  y  proaMw-  0\ 
linr  une  Bougie  proportionnée  au  diankètre  du 
si  .  on  l'enduit  d'huile  fine  ,  pour  fa  fain. 
plu4  facilcmenr  \  on  failît  !k  l'on  iv.nà 
verge  d'une  main  ,  de  l'autre  ^  on  introduit 
poÎDie  de  la  Bougie  dans  l'urèrrc  ,  &  on  la 
lolfcarcc  précaution  jufqu'à  ce qu'cllcrenconirc 
aUbcIc.  Si,  en  la  pouflant  avec  un  peu  plus 
force ,  on  parvient  à  le  lui  faire  futmonicr  , 
Iu)(  de  l'opération  fe  trouve  rempli  au  moins 
partie  ;  mais  (\ ,  après  dilTércnre^  leniative!: , 
ne  peut  pas  aiftment  la  faire  palTcr^  il  faut 
retirer  ,  &  employer  une  Bougie  plus  âne 
«ne  autre  tentative  ,  qu'on  ne  fera  pour  le 
Imât  que  le  kndcmain ,  afm  de  ne  pas  courir 
ddr.g(.r  de  caufcr  une  inflamiKaiion  dans 
caral.  Quelquefois  le  rétréci niment  cA  tel, 
,  n^cmc  après  des  elTais  réitérés ,  on  ne  peut 
1$  y  faire  palTer  la  plus  petite. Bougie  ;  cepcn- 
im  il  faut  y  revenir  avec  patience  v  en  ne  fe 
Citant  ()oini ,  on  parvi^-ndra  une  fois  ,  ou  une 
^e,  A  U  faite  p«lnéircr  ,  ce  qui  contribuera  à 
mire  les  effais  fuivans  plus  efficaces  &  plu» 
tôles.  Jl  oVrive  néanmoins  (jue  trop  foulent, 
Le  fuccès  ne  dépende  pas  uniquement  de 
lire  paffcr  une  Bougie  tme  ou  deux  fois  ,  car 
it-iire  pourra-t-îllc  paffcr  un  jour  &  non  le 
vmi  ;  &  c(.:ce  incertitude;  peut  dunr  des  fe- 
cQiiàrc!,  malgré  toutes  les  (encatifes  qu'on 


pourra  faire.  En  général  cependant  on  obferve 
que  fon  inirtxlucîion  devient  moins  difficile 
par  gradation  ,  &  cVrt  une  rai  fon  pour,  laquelle 
on  ne  doit  jamais  défefpèrerdu  fuccès.   ' 

Qnelqucfjis  j'orfque  le  rcirc:ifl"ement  cfl  très- 
conlidérable  »  il  furvieni  accidentellement  des 
fpafmes  qui  refufent  toute  entrée  &  la  Boiigîe, 
ou  n'en  lailTent  paffer  qu'une  très-peiire,  quoi- 
que ,  ôans  un  autre  tems ,  une  plus  giolTe  puiffe  pé- 
nétrer. En  pareil  cas  ,  on  réulfii  quelquefois  k 
faire  entrer  l'extrémité  do  la  Bougie  en  frottant 
extérieurement  le  p-rrinée  avec  une  main  ,  tandis 
qu'on  pnulfe  la  Buugie  de  l'autre.  D  aiures  fois 
on  eij  vient  A  bout,  en  laiiïant  quelque-icms  U 
poiiuc  de  la  Bougie ,  tout  auprès  du  rétrecifTe- 
mcnt ,  &  en  la  pouflant  cnfuiie  \  c'cft  une  mé- 
thode qui  a  un  fuccès  fi  marqué  dans  nombre 
de  cas ,  qu'on  doit  toujours  la  tcnicr  lorfque  la 
Bougie  ne  pafîe  pa^,  oulotfqu'dlcnepafrj  que  de 
tems  à  autre. 

Il  n'efl  pas  toujours  facile,  quand  le  pa^fage 
cft  irèà-éiroit,  de  déterminer  fi  la  Botrgie  y  a 
pénétré  ,  furioui ,  lorfqu'cllc  eft  ire;-fine  \  car 
ibiivent  on  peut  croire  qu'elle  cfl  entrée  dan^ 
cette  partie  du  canal,  lorfqu'elle  n'a  fait  que  fe 
courber  audelTuf.  Pour  ne  pas  tomb-r  dans  cette 
erreur,  le  Chirurgien,  après  avoir  reconnu  au 
moyen  d'une  Bougie  ordinaire ,  l'endroit  où  eft 
le  refferrcmtnt ,  en  introduira  une  plus  petite , 
qu'il  poufléria  doucement ,  &  fans  perfévércr  trop 
long-icnis ,  contre  l'cnacle.  Si  la  Bjugie  paroit 
avoir  gagné  du  ter  rein,  il  fuffira  de  la  lâcher, 
pour  jujîer  s'il  n'y  a  point  de  méprifc  ,  car  n 
elle  n'a  fait  que  fe  plier ,  elle  rcciileia  en  vertti 
de  fou  éUfliciié ,  il  elle  ne  recule  pas,  on  peut 
être  siir  qu'elle  a  pénétré  i  tuais  il  peut  arriver  aufÏÏ 
qu'elle  plie  aptes  avoir  commencé  à  frani;hir 
lobfï.icIe.  Pour  s'en  affurer,  il  faut  retirer  la 
Bougie ,  &  en  examiner  la  pointe  ;  fi  elle  eft 
énioufféc  ,  on  peut  être  *ùr  qu'elle  n'a  pas  pé- 
nétré du  tout ,  mai>  H  elle  clt  applaiie ,  ou  H 
elle  porte  la  marque  d'une  imprclïlon  circulaire 
ou  longitudinale  ,  on  peut  éire  affuré  qu'elle  a 
pa6'é  auffi  loin  que  ces  marques  s'étendent.  Il 
efl  alors  nécclTaire  d'en  introduire  une  autre , 
exadcmcnt  de  la  même  grofîcur,  &  de  l'y  laîffer 
aulTi  long-tems  que  le  malade  peut  le  fup- 
portcr. 

Le  rems  que  chaque  Bougie  doit  refler  dam 
le  canal  ,  fera  déterminé  par  les  fenfations  du 
malade;  car  elle  ne  devroii  jamais  caufcr  beau- 
coup de  douleur  s'il  e(l  potfîble.  Si  le  malade 
foulfrc  beaucoup  lorfqu'on  l'introduit,  il  ne  faut 
pa^  la  laifTcr  au-deU  de  cinq  à  dix  minutes  ;ï 
chaqueapplicaiioh  ,  il  faudra  prolonger  par  degrés 
le  tems  de  fon  féjour.  On  vou  des  malades  Â  qui 
il  faut  plulieuis  jours  ,  &  même  des  femaincs  en- 
tières, avan  que  de  pouvoir  s'accoutumer  i  fup- 
poricr  le  fejour  des  Bougies  dans  te  canal ,  pcr>- 
dam  quelques  mimues  j 'quoique  par  U  fuite  iU 
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piliflcnl  Te»  fouffriï  ijcndanr  des  heures  cn- 
ficres ,  &  à  la  tin  mime  à-peu-prëi  conllamment 
&  (ans  la  moindre  difîtculié.  Le  itrm  le  plus 
convenable  à  l'emploi  des  Bougies ,  cfl  celui  où 
le  malade  tH  le  moins  occupa  ;  le  matin  par 
exemple ,  pendant  qu'il  cdau  Ut ,  pour  qu'il  puilfc 
les  palTir  lui  môme. 

On  fe  fertira  de  Bougies  plus  eroffcs  ,  en  pro- 
portion de  la  facilité  avec  laquelle  le  réirecifle- 
mem  fe  dilate  ,  &  de  l'aifante  atcc  laquelle  le 
maUde  fupportc  la  djlaiarion.  Si  les  parties  of- 
frent beaucoup  de  réfiflance,  ou  fi  elles  font 
très-irtirables ,  on  doit  aller  lentement  dans  l'aug- 
mentation des  Bougies-,  mais  fi  la  fenfibiliré  des 
panieç  ne  s'y  rcfufe  poini  ,  on  peut  paffcr  plus 
rapidement  i  l'rifaee  de  Bougies  d'une  grof- 
feur  plus  confidérabic ,  quoique  jamais  arec  affcz 
de  promprirade,  pour  que  le  malade  ne  puîffe 
J'cndurer  aiWmcnt.  On  doit  continuer  à  augmenter 
la  grolTcur  des  Bougiez  ,  jufqu'i  ce  que  les  plus 
groffcs  pafTeni  librement  ;  &  ne  pas  en  difcon- 
linucr  lufage ,  qu'après  trois  fcmaincs  ou  un  mois , 
ou  môme  un  peu  plus  long-ieins  ,  afin  d'accou- 
lumer  la  partie  dilatée  à  Ton  nouvel  élit ,  on  ^our 
lui  faire  perdre ,  autant  qu'il  eft  poffible ,  l'habitude 
de  fe  contraffler  ;  mais ,  comme  nous  l'avon^  ob- 
fervé  ci-devant ,  on  ne  peur  que  rarement  compter 
fur  la  âuUe  de  cette  guérifon,  fi  l'on  ne  revient 
de  tems  en  lems  à  l'ufage  des  moyens ,  par  Icf- 
quels  elle  a  été  opérée. 

Tctic  efl  la  méthode  la  plus  prudente  &  la 

F  lus  fiirc  pour  rétablir  la  libeité  do  canal  de 
urètre  ,  dans  tous  le*- cas  où  il  n'eft  pas  rdlc- 
ment  obflrué,  qu'on  ne  puifTe  inrroduirc  Icxrré- 
niié  d'une  Bougie  dans  iVudroit  du  rétrecirtê- 
mcm.  Elle  n'cfl  cependant  pasgénéralemeniadmiTej 
&  beaucoup  de  Praticiens  ^  au  lieu  de  procéder 
avec  les  précaoïions  que  nous  venons  de  recom- 
mander ,  font  dans  l'ufage  de  poufltr  la  Bougie 
avec  une  certaine  force,  pour  fut  monter  l'obRacle, 
ou  pour  faire  paffer  dans  un  endroit  qui  n'ad- 
mettoii  qu'une  Bougie  du  plus  petit  diamètre, 
une  Bougie  degrofieur  ordinaire.  Cette  pratique, 
qui  peut  avoir  bien  des  inconvénîens ,  fur-tout 
entre  les  mains  d'un  Chirurgien  ,  qui  n'eft  pas 
très-adroir,  &  crès-au  faiide  la  flruduredes  par- 
ties ,  cft  néanmoins  Couvent  accompagnée  d'un 
grand fuccéf. On  upërealorsçn  déchirant  la  partie 
refferrée  ,  ou  en  1  étendant  de  manière  à  lui  ûter 
la  faculté  de  fe  irefierrer  de  nouveau,  au  moins 
pendant  longiemSf  mais  on  s'cxpofe  aulfi  par-là 
au  danger  de  faire  des  fatiffes  routes  ,  ou  de  caufcr 
une  violente  inflammation  ,  &  d'expofer  le  ma- 
lade A  de  grandes  douletirs ,  qu'on  auroit  pu  lui 
épagner  en  procédant  d'une  aianiére  plus  lente' 
Sl  ptiiï  circonfpeéle. 

Kous  avons  dît  que  It^  Bougies  pcavcnt  aufli 
([Uérir  le  réireciirement,  par  le  moyen  d'une  ul- 
(ciation  qu'elles  y  déterminent.  On  peut  em- 
^}cr  cette  tnéthode  dans  les  caj  ou  la  Bougie 
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franchit  jufqu'^  nn  certain  point  lobllacle , 
dans  ceux  où  elle  ne  pénètre  pas  du  tout  dans  I4 
rétrecifletiicnt.  Dans  le  premier  cas,  cela  cft  moint 
nccciTaire  ,  puifqu'on  peut  porter  remède  au  mil 
par  ime  liuiplc  dilatation  \  cependant  comme  par 
ce  mo>en,  on  abrège  le  traitement  en  rendam 
auilî  la  guérifon  plus  durable ,  d'habiles  Prati- 
ciens le  prcféreni  h  la  méthode  ci  deffus  eipo- 
fée ,  lorque  les  parties  ne  font  pas  trésirritt* 
bles. 

Lorfqu'on  veut  mettre  cette  méthode  en  nlâce» 
on  doit  introduire  la  Bougie  dans  le  rétrecilfc- 
mcnt  aufli  loin  qu'il  eft  pofliblc  ,  &  en  augmenter 
la  grofieur  aufii  rapidement  que  le  malade  pni 
le  fupporter  ^  on  pourra  même  abréger  ftean* 
coup  le  traitement ,  en  commençant  par  iniro» 
duire,  s'il  efl  pofTible  ,  une  petite  fonue  inctil'i- 
que.  La  Bougie  ,  par  fa  préfence ,  produira  une 
ulcération  fur  les  panies  qu'elle  comprinw ,  A 
les  détruira  alnfi  graduellemeai.  Mais  quelqw 
certaine  que  foit  cette  méthode  de  siiérifon  p^ 
érofion  ,  entre  les  mains  d'un  Praticien  habite  8t 
expérimenté,  les  malades  ont  bien  de  la  pcirK  fc 
s'y  foum«(trc ,  h  caufe  des  doaleurs  qu'elle  ciàn, 
quand  die  cfi  irïal  adminifliée  5  elle  occafionoc 
Quelquefois  de  violens  fpafmes  ,  des  rétcmioM 
d'urine,  &  d'autres  fymptômes  fâcheux.  L'on  *0JI, 
tous  les  joufK,  des  malades  qui  n'ont  pas  putitt 
fondés ,  malgré  les  tentatives  répétées  de  plnficors 
Chirurgiens ,  &  qui  viennent  i  l'ôire  avec  fier- 
hté ,  en  s'adrefiant  i  un  Opérateur  plus  habite 
&  plus  adroit.  Cela  prouve  combien  le  fuccb 
de  la  méthode  dépenti  de  la  main  qui  l'exécoie» 
8t  combien ,  en  général ,  il  importe  d'ufcr  de  pru- 
dence   dans   l'opération  délicate   de  la  Bougie. 

IVous  avons  vu  plufieurs  fois ,  avec  éionncmcnt, 
M.  de  Saulr   palTer  une  fonde  d'argent  de  pci^ 
calibre,  ou  même  de  médiocre  groflcur  chez  des 
pcrfonnes  dont  le  canal  étoit  rellcment   ohlltvé 
par  un,  ou  plufieurs  rétrecifTemenî ,  que  l'orine 
ne  forroit  plus  depuis   long-tems  qu'avec  diffi* 
culte  &  goutte  à  goutte  \   lors  même  que  l'uriN 
ne  peut  plus  couler  du  tout,  il  force  toujours  le 
padagc  de  cette  manière.  Depuis  fit  ans  il  a  eo 
conflamment  i  l'Hôiel-Dieu  ,   de  vingt  à  trcine 
malades  de  ce  genre ,  dont  il  a  toujours  coin|* 
mencé  le  traitement  de  cette  manière.  Après  avoir 
introduit  la  fonde  métallique ,  il  U  latfe  daas 
le  canal  un  ou  deux  jours  ,  ou  même  plus  long* 
lem$  faos  la  retirer,  le  malade  demeurant  aulh 
pendant  rouf  ce  tems^  après  quoi  il  i'àte  &  fuf- 
le-champ  y  fubfiittie  une  fonde  flexible  de  pomroe 
élafliquc  qu'il  laitTe  dans  l'urètre  pendant  nuitoi 
dix  jours,  plus  ou  moins, fuît  ani  le«  ciiconOancct) 
au  bout  de  ce  lems  il  la  change,  &  la  remplace 
par  une  pareille  fonde  plus  groîfe,  qu'il   lailTc 
aulfi  une  huitaine  de  jours;  une  troiliéme  d'oo 
calibre  encore   pliu  gros,   lui  fulHi  dordiniitc 
pour  compléter  la  guéiifon.  11   adapte  h  touiel 
ces  fondes  un  pctû  bouchon  de  bois  >  au  tsiojm 
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iaqat]   te  malade  peut  y  à  votonié ,  retenir  otl 

ixi/Tercoiiler  les  urine?  jlcftpiollcsfoaveni  s'tchap- 

pcnt   autTi  eo  patrie  entre  la  fonde  &  les  parois 

du  canal ,  quand  Ic-i  mtifcles  coaira^curs  de  la 

•cffre  enirem  en  a^ion. 

Par  cciie  méihotle,  M.  de  Sault  guérit  ordi- 
naircmeni ,  en  trois  ,  quarre  on  cinq  fciniiines  « 
aupltiî  ,  les  cas  d'étranglement  de  l'iiièfre,  même 
Jci  plus  invLit^ré)  ,  fan»  jnmaiï  faire  de  fanfTe 
rourej  m;ti4  comme  ce  fuccé;  pnroii  tenir  autant 
A  une  dexfériré  pariicutière  qtiW  une  connuiUànce 
K^-nctie  de  la  ftrudiiredcs  parties ,  non*  n'ofons 
pas  prononcer  ici  fur  la  convenance  qu'il  y  aiiroii 
a  ce  que  Ci  méthode  fût  généralement  admife  , 
puifqu'elle  ne  pourroit  ttrt  que  fort  dangereiifc 
entre   les  mains  d'an  Chirurgien  qui  ne  feroîl 

ftt  très-expô:imcnté,  &  que  pour  le  gros  des 
raticiens ,  on  ne  fauroit  recommander  trop  de 
prndcrKc  &  de  circonfpetlion  dans  Tadminillra- 
lioD  de  ce  irajtrnient.  Mais  nous  avons  cru  devoir 
«pofcr  d«  faits  dont  nous  avons  été  témoins, 
&  nous  allons  continuer  A  donner  les  détails  de 
U  méthode qu'ona  regardée  jufqu'ji  préfeni  comme 
U  plus  fùre  &  ia  moins  dangcreute* 

Si  h  plus  petite  Bougie  ne  peut  pas  paHer  » 
U  dilatation  devenant  impraticable  ,  ce  qui  efl 
cependani  tin  cas  très-rare,  i(  faut  avoir  recours 
à  d'antres  moyens  ,  pour  détruire  le  réirccilTe- 
■mt ,  &  foulagcr  le  malade.  Pour  cet  effet  >  on 
peni  en  înrroduifant ,  dans  le  canal  ,  une  fonde 
iTvgeDt  ou  une  Bougie  de  groffeur  ordinaire , 
^fiircfur  la  partit  ri/Tt-rr^eune  preffion  aflcz  forte 
pwr  déterminer  une  ulcération  &  parvenir  ainfi 
pr  degrés  <^  la  ilétruir^Vais  il  faut,  m£me  dans 
tetai ,  n'ufcr  que  d'i^Wegré  de  force  modéréj 
Or  â  l'on  applique  la  Bougie  avec  trop  de  force  , 
*'  pott  arriver  que  fon  extrémité  s'écarte  de  1  en- 
«f'oti  du  rétrecilTcmcnt  ,  &  qu'elle  s'ouvre  une 
Wojtfà  café,  dans  la  fubftancc  du  corps  fpon- 
fiKQX  de  l'utétre.  L'Opérateur  ne  s'appcrçoit  pas 
toujours  de  cet  accident,  auffi-idt  quil  cfl  arrivé, 
'J  fouvent  il  augmeoic  le  mal  ,  en  continuant 
'applic^ition  de  la  Bougie.  Mais  s'il  voit  qu'il  gagne 
^u  terrein  jufqu'À  un  certain  point,  (àm  que  les 
iirincs  coulent  plus  librement ,  il  peut  âire  affuré 
îWil  a  fait  une  faufle  ronrc. 

Lorfque,  par  le  moyen  que  nous  venons  d'in- 
diquer ,  on  tft  parvenu  au  point  de  pouvoir 
PalfcT  une  petite  Bougie,  on  doit  tenter  U  dila- 
tation »  comme  dans  le  premier  cas  ,  en  em- 
ployant graduellement  de  plus  grnlTes  Bougies. 
il  e/1  bon  ,  dans  tous  les  cas  ,  que  le  malade 
apprenne  à  les  paffcr  lui*mime  ,  afin  qu'il  puiflc 
toujours  s*en  fcrvîr  dans  le  rems  qui  lui  efl  le 
plus  commode  ,  lans  être  obligé  de  dépendre 
pour  cela  du  Chirurgi^in.     - 

Il  Ejui  fourcnt  bien  du  teras,  avant  que  l'en- 
droit ou  l'on  fe  propote  de  produire  une  ulcé- 
ntion,  fuLilTe  un  degré  d'érolion  fultirani  pour 
IdnKftre  la  Bongie ,  ce  qui  fatigue  beaucoup  le 
Chitttrgii.  Tome  I.*'  /.'<  Parùc^ 
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malade ,  &  tuî  fait  pr efque  perdre  Pcfpérance  d«^ 
la  guérifon.  Cette  circonftarce ,  fointe  au  danger j 

3ue  l'on  coure  en  pnulfant  la  Bougie  avec  trop*^ 
e  force  ,  a  cngagéfes  Praticiens  à  tenter,  dan«  ' 
certains  cas  ,  la  dvnniélion  du  l'obflacle  au  moyen  J 
de  l'application  d'un  caufliquc  ,  méthode  fouvent 
dangereufe,  mais  qui  ne  l'eft  p!ui ,  lorfqu'on  cn^ 
fjît  ulage  avec  les  précautions  convcn:ibIcs.  NoUJ 
en  renverrons  rcsamen  à  l'article  Urétkb. 

Lorfque  le  miladc  Cupporte  aift'mrni  !a  pré- 
fence  de  la  Bougie  ,  on  doit  la  lailTcc  dans  le 
canal  le  plus  long-rems  poifiblc ,  fur-tcut  fi  le« 
urines  palTent  facilement  entr 'elles  &  les  parois 
de  l'urètre  ;  ccpeudant  il  faut  prendre  ^arde  que 
fon  extrémité,  qui  pénètre  dans  la  vcitic,  nef© 
recouvre  pas  d'une  concrétion  calculeufe,  comme 
cela  arrive  chez  certains  Sujtt» ,  ny^mz  au  bout 
de  quelques  heures  j  car  une  portion  de  cette 
incrufljiion  qui  fe  déiacheroit  &  dcmcureroit  dans 
la  vcffic ,  fuffiroii  pour  déterminer  la  formaiioa 
d'une  pierre.  Mais  chez  la  plupart  des  individus, 
la  Bougie  peut  demeurer  pendant  pluficur?  jours 
dans  le  canal  ,  fans  éprouver  rien  de  femblable. 
Comme  il  cft  aflcz  convenable  de  n'avoir  pas 
à  ôlcr  &  â  remettre  la  Bougie  toutes  les  fois  que 
te  malade  veut  uriner,  on  a  fouvent  tenté  de 
fubflitucr  à  CCI  inlïrumenl  des  fondes  fleiibles , 
qu'on  put  fermer  &  ouvrir  à  volonté, au  moyen 
d'tm  petit  bouchon  ,  pour  laifltr  couler  î'uri- 
ne ,  luivant  le  befoin.  Ce  que  l'on  avoit  cï- 
devant  imaginé  de  mieux  dans  cette  intention  , 
étoit  un  tube  fait  d'un  fil  d'arçcni  irèî-mincc, 
tourné  en  fpirale  autour  d'un  tîvlci ,  d'une  lon- 
gueur &  d'une  groffeur  convenable  ,  &  recouvert 
d'une  toile  fine,  enduite  d'emplâtre,  propre  k 
faire  des  Bougies.  Mais  ces  fondes  n'ont  pas  tous 
les  avantages  qu'on  en  avoii  attendu ,  &  l'on  n'en  a 
fait  que  peu  d'iifage.  Aujourd'hui  l'on  conv- 
mence  à  leur  fubflituer  celles  de  gomme  élaflique 
de  l'invention  de  M.  Berturd,  cet  ingénieux  At' 
tille,  dont  nous  avons  déjà  parlé  ailleurs  ,  lef- 
quellss  réuniflant  la  fouplene  &  la  légèreté  au 
poli  d^  la  furface  &  à  U  folïdiié,  font  un  des 
meilleurs  inflrumen; ,  dont  on  puiftc  faire  ntago 
pour  l'objet  qui  nous  occupe.  Nous  croyons  en 
pouvoir  dire  autant  des  Bougies  faites  avec  U 
miinicfubOance^quiondc  erand  avantage  far  les 
Bougies  ordinaires  ,  que  leur  extrémité  lifle  Se 
arrondie  n'efl  point  fujette  ï  plier.  Mais  quoi- 
que nous  connoiflions  des  Praticient  ,  &  mftms 
du  premier  rang,  qui  n'en  emploient  pas  d'au- 
tres ,  ils  font  encore  en  petit  nombre ,  &  nous 
penfons  tju'it  faut  laiflêr  au  tcms  &  À  rt'zpé- 
riencc  à  laire  connoiire  jufq\i'i  quel  point  elle» 
méritent  la  préférence  fur  les  B:>ugies ,  dont  nous 
avons  décrit  plus  haut  la  fabrication. 

Nous  avons  fuppofé  nue  lorfqu'aprés  avoir  fur* 
monté  l'ohAruclion  de  I  urètre,  on  laite  U  Bijugîo 
dans  le  canal ,  l'extrémité  de  cet  inftrununt  doit 
eue  danî  la  yeffic.  Les  Friuicicns  cepuoiant  oo 
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font  pas  d'accord  fur  ce  point ,  il  f  en  a  qiil 
rcconimaniIerK  de  ne  jamut  faiie  pénétrer  une 
f  ougic  auffi  loin  ,  de  peur  que  Ion  ixrtéinîté 
venanr  i  «.'éclater ,  il  n'en  relie  quelque  parcelle 
dans  la  vcïfieqiii  pourroit  former  enfuitt  It  noyau 
43'une  pierre  -,  mais  catc  crainte  a  peu  de  tunde- 
inent ,  quand  on  n'emploie  que  dc^  Bougie-  bien 
faices  \  lIIc  n'en  a  point  du  lout,  quand  on  fc 
fert  de  Bougies  de  gomme  (.Malliquc  ,  pomvu 
qu'un  fc  lienne  en  garde  contre  l'incruttation  picr- 
reufe  qui  peut  fe  furmcr  fur  l'exiréniiic  mâme 
de  1.1  Bougie,  tn  la  leiirant  de  tems-cn-tems , 
ix)urrcxaminer&  laneitoycr.  Il  vaut  mieux  pot  itr 
la  Boi.gie  dans  mute  l'éicnduc  du  canal,  quand 
le  p-ifT-iEtcft  ruffifammeni  libre  •,  mais ,  fi  celan'cft 
pa:)  poItThtc ,  il  n'y  apa^  d  inconvénient  àU  lailîer 
n  denieurc  ilsm  U  purrion  où  elle  a  pu  p^ni^- 
trer  ,  Â  moins  que  la  trop  grande  UnUbilitO  des 
parités  ne  i'y  oppofe. 

J)t    quelque»   acàJtns   qui  peuvent  accompagner 
Cujjge  tU$  Buugics. 

Les  Bougies ,  foii  à  raifon  de  la  fortne  coni- 

?ue  qu'on  amat-i-propos  couiumede  leur  donner, 
oit  par  l'adion  des  paniei,  font  fort  fuiciie»  i 
fonir  du  canal ,  Il  l'un  n'ufe  pas  de  moyen»  pro- 
jM^vS  i  Us  retenir,  ce  oui  fouvcni  retarde  la  gué- 
rifon.  Mais  ce  qui  th  bien  plus  f^eheux  r  c'cfl 
que  quelquefois  elles  s'enfomicni  da^s  lavclfie, 
acvident  dont  il  n'ell  pas  difficile  de  concevoir 
le&conféquences  *,  il  di  rare  qu'il  n'cxpofc  pas  le 
zbaladc  a  fc  foumetire  à  l'opéTation  de  U  taille. 
Cependant  A  la  gron&exttémtié  de  la  Bougie  ne 
ï'eil  pas  enfoncée  au-ddà  de  la  paitie  faillame  & 
mobile  de  la  verge ,  il  cA  quelquefois  poifible  de 
rexirairc.  Il  ^ui ,  pour  y  réuiSri  l'txcr  la  Bougie 
dans  l'urètre  un  peu  au-delTous  de  Ton  extrémité, 
dans  le  pér.née  ,  par  exemple  ,  tn  prcITant  con- 
tr'elle  avec  une  main  ,  en  repouffant  la  verge  fur 
la  Boueic  de  l'autre;  en  faifilTant  cnfuite  forte- 
.  ment  la  verge  &  l'extrémité  fupérieure  de  la 
Bougie  pour  les  tirer  en  haut ,  en  mânrife-iem; 
qu'on  ccfTc  la  prtlfion  au-delTous.  Au  moytn  de 
ces  deux  mouvemens  alternativement  répétés  > 
en  peut  parvenir  à  fatfir  le  bout  de  ta  Bougie  *, 
mais  ce  procédé  ne  réulTit  pas  toujours,  car  lorf- 
que  la  Bougie  efl  petite, ou  qu'elle  devient  molle, 
elle  ne  puimet  pas  de  repOjfTer  la  veree  dciïus 
fans  ta  plier  ;  ou  fi  higruife  extrfimiié  de  fa  Bougie 
ell  panée  au-delà  delà  partie  mobile  de  la  verge, 
le  confeil  que  nous  donnons  deviendra  impra- 
ticable. En  pareil  cas  ,  ce  qu'il  y  a  de  mieux  à 
faire,  cA  d'introduire  an  cathéter  dans  Tur^tre, 
jufqu'à  la  Bougie,  &  de  faire  une  iocifîon  fur 
ion  extrémité  i  enfuiie  au  moyen  d'utK  leoctte  de 
forme  convenable  que  l'on  palfera  par  la  plaie, 
en  faifira  le  bout  de  la  Bougie  *,  ou  fi  l'on  ne 
peui  en  venir  â  bout ,  on  aggrandira  un  peu 
l'ouverture  pour  cd  découvrir  l'cxirémiié  ,  &  I'od 
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en  fera  Vcxtraélion  ,  fans  être  obligé  de  couper 
la  veille.  Cette  partie  de  l'opiîratiun  fern  cepen- 
dant irés-di/Hcile,  fi  la  perfunnc  cfl  gratTc  ou  cor- 
pulent',. 

Pour  empêcher, que  la  Bougie  oe  forte  de 
l'urèire  ,  ou  qu'elle  ne  pénètre  trop  en  dcdam, 
il  cfl  néccHairc  de  lier  autour  de  fon  cxirérotié 
qui  fort  de  ce  canal  I  un  fil  de  coton,  &  de  l'alTurer 
cnfuite  iom*au-tour  de  la  racine  du  gland,  mais 
d'une  manière  fort  lâche  ,  pour  des  raifons  évi* 
dente»  \  l'on  couibera  enfuiie  fur  la  verge  la  partie 
de  la  Bougie  qui  n'a  pas  pu  pénétrer  ;  prècatH 
lion  qui  la  rendra  moins  incommode*  &  cmp^ 
chcra  ire«  '  efficacement  qu'elle  n'entre  dans  la 
velfic.  L.$  Bougies  de  gomme  éUfliquc  moins 
fiijcttesqae  l«s  autres  à  fe  rammollir  par  la  cha- 
leur ,  confervcnt  toujours  aflez  de  fermeté  pour 
ne  pouvoir  pas  fe  courber,  &  fe  tortiller  dans  la 
vcliie,  par  conféqueni  elles  ne  peuvent  pas  s'y 
enfoncer ,  fur-tout ,  fi  elles  ne  font  pas  au  plus 
petit  calibre. 

I^rfqu'on  inrroduit  le$  Bougies ,  pour  la  pre- 
mière fois ,  elles  produifent  fouvent  des  natnëes 
&  même  quelquefois  des  dOfaitlanccs  *,  mais  ces 
fympiômes  reviennent  rarement  à  la  féconde  on 
à  la  troifième  intrnduélion  de  la  Bougie.  L'iri». 
talion  qu'elles  produifent  dansTutcire,  ixcafionne 
d'abord  quelque  douleur  tn  urinant*,  mais  cette 
douleur  le  dilfipe  à  mefure  qu'on  en  répète  l'ap- 
plicarion.  Elles  déiermincni  la  féctciion  d'tme 
matière  purulente,  dans  le  ca^  où  il  n'y  en  avoîi 
point,  U  augmentent,  en  général,  récouleraenl , 
s'il  exifle  déjà  -,  mais  cet  effet ,  ainH  que  I  es  autre* 
dont  nous  venom  de  parler,  fe  dilfipe  graducl- 
lement. 

En  conféquence  de  leur  ufage,  on  obferve  fou- 
vent  un  gonflement  des  glandes  inguinales^  mail 
il  n'en  réfulie  jamais  de  Tuppuraiion.  L'on  voir 
aulfi  que  leur  întroducllon  occafionneaffcr  fré- 
quemment le  gonlicinent  d'un  tcUitule,  ou  mène 
de  tous  les  deux-,  effet  ordinaircderoureirritanon 
du  canal  de  l'urètre.  L'on  a  vu  pareillement  que  le 
leflicule  étant  enfle,  lors  de  1  introduclion  de  la 
Bougie  ,  il  cfl  revenu  promptemcnt  à  fon  étai 
naturel. 

11  y  a  quelques  laninc? ,  dans  rmètre,  proche 
&  au-dcU  du  gland ,  qui  fouvent  arrêtent  la  Bou- 
gie &  donnent  d  abord  l'idée  d'un  rétrecîtîenicm. 
Les  Chirurgiens  inatttmifs  s'y  (rompent  quelque- 
fois, 8i  peuvent  faire  beaucoup  do  nul  en  vou- 
lant forcer  ce  prétendu  obflaclç.  Maiis  lorfqueli 
Bougie  s'arrèic  auiïi  près  du  gland  ,  on  a  lieu  de 
foupçonncr  cette  caufc,  C'eft  pourquoi  il  faur , 
en  pareil  cas ,  varier  la  dîreélion  de  la  pointe  de 
ta  Buugje ,  en  la  portant  contre  la  partie  infé- 
rieure de  l'urètre.  Lorfquc  la  Bougie  s  arrêfr  dans 
une  de  ces  lacunes,  le  malade  paroii  j-ciTciir 
plus  de  douleur  qu'à  l'occafion  d'un  véritable 
rétrcciffcment.  Lorfquc  la  glande  proflaïc  ctl  gon- 
flée, oUe  forme  fouveptj  ^  fa  partie  antérieure» 


•ne  protubérance  qui  j'avance,  comme  aoe  ?al- 
Tulc,  fur  l'cneréc  du  cana)  de  i'nréire,  &  qui 
*mpêcbc  qu'on  ne  puifTc  faire  pinéutr  une  Bou- 
gie jiifqiies  dans  la  velTic.  Ceux  qui  n'ont  pas 
one  connotlTance  cxade  de  la  nature  de  cet  ob- 
Aaclc,  paucni  aufli  le  prendre  pour  un  rétrc- 
ciiTemenc.  Nous  verrons  ,  a  l'article  Prostatc, 
comment  on  peut  le  reconnoltre,  &  de  quelle 
manière  on  doit  j'y  prendre,  en  pareil  cas ,  pour 
faire  paficr  la  fiongie. 

L'effet  le  plus  dangereux  qui  puilTe  réfultcr 
4e  l'application  mal  dirigtîedela  Bougie,  el)  une 
ftaffe  route.  Nous  avons  dit  ci-dcflus  que  cette 
fàuffe  rouie provenoit,  en  général, des  enbrfs  peu 
Aiénagéï  &  mal  dirigés  que  Ton  faifoii  enpoimanc 
l'extrémité  de  la  Bougie  contre  le  rétrccifrcmcnt, 
Ibit  pour  en  produire  l'ulcérarion,  foit  pour  le 
Turmonrcr  tout  d'un  coup. 

Il  eft  rate  qu'une  faulTe  route  foit  afTcz  étendue 
poor  augmenter  beaucoup  la  gravité  de  la  mala- 
die qui  cxiiloit  déjà,  ou  pour  en  produire  une 
rioavejle,  quoique  cela  arrive  quelquefoi<  *,  cepen- 
«lanf  elle  n'empêche  pas  moins  la  guérifon  de  la 
maladie  première  ,  en  rendant  l'application  de 
La  Bougie  fur  le  rétrccifTement  d'autant  pïiu  tncer- 
Cainc  qu'il  e(l  dangereux  de  la  continuer.  Une 
faulfe  route,  une  fois  formée,  nefecicalrife  point 
4i'cllc-mâme;  c'cfl  pourquoi  il  eO  fouventà  pro> 
pot  que  le  Chirurgien ,  lorfqu'il  cft  confulié  pour 
un  réircxi/rtmcni  de  l'urécre,  s'informe  Ci  l'on  a 
déjà  fait  ufage  des  Bougies,  ou  non,  &  quel  en 
a  été  le  réftjltar-,  fi  elle>  paiioicnc  facilement  uu  point 
du  tout.  Si  on  en  a  fait  ufage ,  il  faudra  favoir  fi 
le  malade  lui-même,  ou  fun  Chirurgien,  a obfcr- 
vé  qu'on  faifoit  quelque  piogié'  avec  la  Btvigie. 
Si  ronaEagnévifibLmcat  du  letrcin,  fans  facilirer 
«lu  tout  Te  palfage  des  urines ,  il  ncfaul  plus  faire 
tifagedece  movcn  ,  car  il  efl  irès-pruhable  qu'on 
a  faii  ufK  fauiïc  rouie  qui  rend  impolfiblele  paT- 
(agc  de  la  Bougie  dans  le  rétrecilTcmcm. 

Cette  feulT:  rourefc  trouve,  en  général,  il  côté, 
&dans  nnt  ligne  prefqne  parallèle  au  canal  de  Tu- 
titre ,  lorfqu't:Ile  ell  fjiie  dans  la  partie  de  te 
canal,  qui  eUcn-dcça  de  la  courbure.  Et  alors  la 
Bougie  a  pénétré  dan^  la  fuhllancc  rpongietilc  de 
Viiréire;  mais  lorfqu'elle  eft  faite  au  commcnce- 
(neni  de  la  courbure,  la  Bougie  a  paOïï  en  droite 
ligne  i  travers  le  corps  de  l'urètre  ,  pré-»  du  curo- 
vcncetncnt  de  la  parue  membranvufe  ,  &  elle 
a  iraverfé  ta  fubAancc  cellulaiic  du  périnée  du 
<àté  du  reelnm. 

Lorfque  la  faufle  route  exifle  entre  le  ^land 
$L  la  courbure  de  l'urètre,  elle  peut  avoir  lieu 
paiement  des  deux  côtés  du  canal  dans  fa  (ub- 
fiance  fpongieufe,  entre  le  canal  &  la  peau  de 
la  verge ,  ou  le  fcromm ,  &.  aulli  entre  le  canal 
6l  le  corps  de  la  verge.  La  fituation  de  la  faufle 
roDte  occationncra  quelque  différence  dans  l'opé- 

Ce0aire  pour  la  guérir. 
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Il  n'y  a  point  de  méthode  plusfûre  de  la  traiter, 
que  de  faire  une  ouverture  exiéricurem  m  ,  î. 
l'endroit  de  l'urcire  qui  cfl  le  plus  propre  pour 
parvenir  au  réircci^Temenr,  eu  égard  aux  autres 
parties  externes ,  telles  que  le  fcromm,  &c.  Si 
le  rétrcciïTtnicnt  çft  cn-tlcÇa  du  fcrotum ,  la 
faulTe  route  y  fera  aulli^  conféquemmeni  il  fau' 
dra  opérer  en  cet  cndroii-U.  S'il  cfl  vis -à- us  du 
fcrotiiin,  fc  fond  de  la  fautTe  route  peut  aulTi 
fcife  vis-i-vis  de  cette  partie  -,  Si  û  h  fauffc  route 
efl  d'une  longueur  confldérable ,  fon  fond  ou  fa 
terminaifon  peut  être  au  commcncemenr  du  pé- 
rinée. Dans  l'un  &  l'autre  de  ces  cas ,  on  doit 
commencer  l'opération  derrière  le  fcromm  & 
même  ta  prolonger  un  peu  dans  cette  partie.  Mail 
fi  lu  réfrccinement  &  la  faulTe  rouie  font  au  péri- 
née, c'eft-li  qu'on  doit  alors  faire  l'opération.    , 

Pour  cet  cifet,  on  pafTcra  dans  l'uiètie  une 
fonde  crénelée,  aulfi  loin  qu'elle  pourra  aller, 
c'cfl-à-direjufqu'au  fond  de  la  faulfe  route  ,  &  par 
conféqiicnt  plus  loin  que  le  rétrccifTement  du  canal. 
On  fera ,  fur  fon  extrémité,  une  incitîon  d'environ 
un  pouce  de  long,  fi  la  maladie  cH  en-deca  dq 
fcrorura,  &  d'un  po.ice  &  demi,  ou  même  plus, 
il  elle  efl  du  côté  du  périnée.  Si  la  fdulTe  route 
ell  entre  l'urètre  &  le  corps  de  la  verge ,  on  aura 
probablement  pénétré  avec  l'inllrument  iranchanc 
dans  la  partie  faine  de  l'urètre  ,  avant  que  d'arii\ir 
jufqn'À  elle,  ou  jufqu'à  l'infHumenx^  &,  en  ce 
cas  t  il  n'en  pas  néceH'iire  de  couper  davan- 
tage pour  étie  fur  de  trouver  un  pafTago  libre 
ptfqu  i  la  velfie  ,  puîfqu'on  a  ouvert  le  canal  au- 
deli  du  réirecilTemeni. 

On  prendra  enruite  une  fonde ,  onl'inrrodtiira 
dans  l'urètre,  par  la  plaie,  &011  la  pall'era  vers 
le  gland,  ou  pour  mieux  dire  vers  le  rctrecifle- 
meni ,  qui  bieniôi  mettra  obllacle  ï  foa  p3ir.ige. 
Pour  vaincre  cet  obftace.  on  retirera  la  fonde; 
on  introduira,  en  fa  place,  une  canule  jufqu'au 
réireciflemeni-,  on  introduira,  par  le  gUnd,  une 
autre  canule  de  même  diamètre,  de  manière  que 
les  deux  canules ,  fépaiées  par  le  rétrccilTemL-nt, 
fc  trouvent  opofées  1  une  à  l'autre.  Un  aide  pre- 
nant alors  t'utètre  pai-dchors,  entre  le  pouce 
&  l'mdcx,  ptécifémeni  Â  l'endroit  où  les  deux 
canules  Ce  rcnconirem  ,  pour  ks  tenir  en  place, 
on  introduira,  par  U  caniiUfupéricure,  un  poin- 
çon qui  itaverlera  l'obliacle,  &  pénétrera  dans  la 
canule  inférieure.  Cela  fait,  on  reiircra  le  poiiv- 
çon  ,  &  l'on  introduira  une  Bougie  dans  la  riiéme 
canule  &  de  la  même  manière^  &  qjard  on  fera 
fiir  qu'elle  a  palTé  dans  b  canule  inférieure,  oti 
reiircracolle-ci',  alor*>  leboui  de  la  Bougie  paroif- 
fani  dan?  la  plaie,  on  le  faifira  ,  aiin  de  pouvoir 
retirer  attlfi  la  canule  fupéfiairc,  fans  enir.tiner 
avecel  e  la  Bougie.*.  On  conduira  cnfniie  l'extré- 
mité de  la  Bougie  dans  la  portion  du  canal  qui 
tfi  du  c6(é  de  h  veÛie  ,  &.  on  la  pouffera  jul- 
qu'à  ce  qu'elle  foit  parvenue  i  ce  vif  êrr.  Il  fera 
bon  d'ouviir  U  fsuue  rouie  dans  rouie  fa  lor- 
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gtieur ,  afin  qu'elle  ptiifTc  fe  dcatiifer  cfl  tntier, 
fit  que  If  s  Bongics  donr  on  fera  xifegc  à  l'avenir  , 
ne  pniffeni  plus  s'y  engager. 

Si  la  fai^Sc  rouie  efl  enrre  la  pe^n  &  le  canal 
de  rurèire,am£9  avoir  coii[)^jurqu'ii'in{lriimcnr, 
on  incifcia  plusatant,  jiifou'a  ce  qn'on  aii  trouvé 
le  canil  naitirci  \  &  torfqu  on  l'aura  mis  k  dtkou- 
vcn,  on  y  intrmiuira  une  fonde  dirigé;:  vctsic 
gland  ,  afin  de  trouver  le  rétrccîficmcnf,  on  con- 
Tin«cra  cnfaite  lopétation  comme  nous  venons 
de  l'expliquer. 

Il  fattf  laiffcr  h  Bougie  long-iems  dans  le  ca-.,il  ; 
&  comme  nn  ne  poiirr.i  pas, par  la  fuite,  cnîn- 
rroduire  facilcmcn  une  autre  dars  la  veflîe.nliis 
la  premUrc  y  dcntcurcia,  plus  la  féconde  paii'cra 
a»ec  facilît(*.  On  auj;iiicmera  par  degr<îs  lagrof- 
fe«f  des  Bougies,  &  l'on  continuera  d'en  faire 
ufage  jurqu'i  ce  que  la  plaie  foit  confolidée. 

Ce  Pufage  des  Bougée*  dans  ta  Conorrhif. 
I 

Indépendamment  dci  ca?  d*  reflerrcmeni  de 
l'nràrrc ,  l'on  a  recommandé  l'ufage  de»  Bougies 
pour  d'autres affc^ions  dececanal,&  particulière- 
"XTvzm  pour  la  gu£rilon  de  la  gonorrhéc,  foii  vi- 
rulenre  &  «Icente  ,  foit  chronîqtie  &  habiiiiclle. 
Dansie  premier  ca«, on  a  principalcmcnicu  recours 
i  ce  moyen  ,  d'aprc*  U  fuppofition  vraie  ou  t'.iufîl-, 
que  l'on  pottvoiigpéiir,  Ja^onorrh.;*  virulerilep,ir 
des  applications  nicJCuricUcii ,  &  l'on  sVH  fcrvi 
dans  ceiffl  inicniioo  de  Bougies  endoité^  de  quel- 
que prtiparjrion  de  msircute.  Jl  ne  paroît  paî 
cependant  qu'on  ait  jainai»  eu  de  grande  fucccs 
par  cette  méthode  ,  qui  efl  plus  propre  à  enire- 
lentr  &  à  prolonger  l'état  innamniaioircdelama- 
!aJie,qnà  laguérir.  Voy(\  Gonorilhèe. 

Quand  i  l'écoulement  habituel  qui  fucc^dc 
fouicnl  à  cette  maladie  comme  on  peut  le  guérir 
par  dc5  applications  irritantes  ,  on  y  rthtliu  fré- 
qurmmcnr  en  l'aftaqiunt  par  l'ufage  *îcs  Bougies , 
qui  prodnifcnt  quelquefois  une  violente  irriwiion 
dans  le  canal.  L'aClion  mâ.anique  d'une  Bougie 
fur  CCI  organe  lufRt  ordinairement  pour  obtenir 
la  fupprclTion  d'un  écoulement  de  cette  ruiure 
•après  un  traitement  d'un  mois  ou  de  fit  fcttrai- 
fiesj  on  peut  y  réulfir  en  moins  de  tems  en  fe 
fcrvant  de  Bougies  préparées  avec  quelques  mé- 
dicamens  qui  lc$  rendent  plu^  irritâmes  ,  tels 
qne  la  té('éi>emine ,  le  camphre,  &c.  Mais  il 
TIC  ftm  ufcr  de  celle- ci  qu'avec  beaucnnp  de 
prudence ,  de  peur  qu'elles  rte  nuifent  par  une 
rrop  violente  irritiiion.  Les  Bougies  dont  on  îc 
^  fert  pour  le  traitcnicni  d'une  gonorrhée,  peuvent 
Cfre  d'un  diamètre  plus  petit  que  les  Bougies  ordi- 
naires; i[  n'ell  pa4  nécellairc  non  plus  qu'elles 
aient  pins  de  cinq  à  i\%  pouces  de  long,  parce 
que  Is  fiège  de  ta  maladie  %'éiend  bien  rarctTKnt 
att-d«U  de  cette  diflance  de  l'extrémité  de  la  verge  ; 
«lais  A  D'y  vuoit  auc^Q  iaconkénkot  i  ea  cu> 


J  pîoycf  de  plus  longues  qni  occ«petoîen(    rovCe 
\  l'étendue  du  canal. 

II  n'y  a  aucun  figne  par  lequel  on  ptiifTe  ja?er 
lorfqu'on  fuit  ce  traiiemcni  ,  du  moment  où  l'on 

fieut  ccd'cr  l'ufsgede^  Boupes;  parce  que  l'écou- 
i:mtnt,  pour  l'ordinaire,  fubfilk  auffi  long-tems 
que  l'on  en  continue  l'application.  Si  Ton  v  renonce 
après  s'tn  éire  fervi  pendant  quelques  femain» , 
&  que  récoulcment  s'arrête  ou  diminue  peu  de 
tems  après,  on  peut  fe  flatter  d'avoir  obicnn  une 
^léii'^on^maisfi  l'écoulement  ne  parûTt  en  aucune 
fiiçon  diminué ,  il  cft  plus  que  probable  qnc  les 
Bougies  ne  rarréterom  jamais,*  qu'il  cft  inutile 
d'c.)  continuer  Tufagci  cependant  fi  U  maladie 
paroiffuit  avoir  cédé  à  un  ccrfa:u  point ,  on  pour- 
roit  y  revenir;  il  puurroit  aull'i  Cire  à  propos ^ 
en  pareil  c;ts,  de  recourir  à  des  Bougies  d'une 
nature  pins  irritante. 

BOULB  DE  MARS.  Préparation  de  fer  dont 
on  fe  fcn  pour  faire  des  fomcmations  fur  tes 
pirties  qui  ont  été  froilTées  &  contufe^  ^  ^  lur 
celles  qui  ont  été  blclTécs  par  des  armes  ï  fcu. 

Pour  fdîfc  cette  préparation  ,  on  prend  une 
panie  de  limaille  d'acier  réduire  en  poudre  tréi- 
iin^i  &  deuic  parties  de  tarire  blanc  pulvétifé. 
On  les  màtc ,  &  on  les  met  dans  un  marras, 
ou  une  cucuibiiCj  avec  une  quantité  d'cau-dc^ 
viefufEfanic  pour  quclemdangc  enfoii  cou\ertà 
la  hauteur  dun  doigt.  On  fait  dï'érer  le  toar 
auhain>Alane  ,  ou  A  la  chaleur  du  foleil  ;  «n 
vetfc  de  rechef  de  l'cau-dc-vic  fur  la  maiTc  fédiîie 
d(  pulvérifée,  on  la  remet  en  dige/îion  ,JtL  l'oti 
répète  ce  procédé  juf^)u'â  ce  que  la  maTe  d«{- 
féchéc  paroilTe  comme  réfincule.  On  fait  alorr 
de  cette  maffe  des  Boules  de  la  grolTcur  à-pett- 
près    d'un  ctuf. 

Pour  »'cn  fcrvîr  ,  on  met  tremper  ta  boule 
dans  de  l'eau-dc-vic  cbaude^ou  dans  quelqu'autrc 
\chiculc,  on  l'y  Uilfc  fondre  un  peu,  |uiqu'i 
ce  qu'elle  communique  i  la  liqueur  ime  couleur 
brune;  on  y  trempe  alors  des  linges  qu'on  ap- 
plique fur  la  partie  oHTcnfi^. 

BOCRDILLON.  Matière  filamimtciifc  &  te- 
nace à  un  certain  point, qui  fort  d'un  furoncle  ,  ce 
d'un  charbon,  apr^s  Ijprcmièrc évacuation  do  pus 
c'c/1  une  fubllancc  que  l'on  a  coutume  do  re- 
garder comme  n'étant  elle-même  qu'un  pu? 
mais  qui  efl  réellement  une  portion  tic 
ccllulatrc  ,  dénaturée  par  l'inrlair.maiion  dont 
elle  a  été  le  iiège  ,  &  fèparéc  par  U  fuppnratioo 
des  partie;  environnamc*.  Tant  que  cette  mitièst 
rcOe  dans  la  partie  affectée,  elle  y  fait  t'oAce 
d'un  coipï  étranger;  il  faut  que  le  boiubiU^a 
forte  ,  pour  que  la  plaie  puille  fe  gaèttr.  (oyrt 
Amturax  et  Flkokcle. 

BOCRDONNET.  Petit  roaleau  de  charpie, 
de  figure  obtongue  ,  aulfi  épai^  g<.L'  Inre^ 
dcflinéà  remplir  une  pUic,  ou  un  i.  >. 

lu  ^U  Ia%  preiuias  fiomdonocrï  ^.*^.  rm«c 
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âim  le  fond  d'une  pUic  ,doivcîir  6trc  lié*  ,  afin 
xfa'on  pui(Tc  Ic5  retirar,  &  qu'ilv  n'y  fejourttcnï 
point  ,  fans  qu'on    s'cd  ap perçoive. 

L'ufa^c  des  bourdonnas  irè;-comraun  antic- 

fo!5 ,   eJt    prefque   cmicreraeni    profcni    par   la 

Chirurgie    moderne.    L'oblUcle    qu'ils    oiciicni 

il^coulemcmdcs  nutiifci  puiulcnies  j  peut  oc- 

carionner  divers  accirifins ,  &  donner  lieu  fiir-roai 

i  la  fornnaiion  de  IJnus  qui  n'auroieni  pas  lieu  , 

ï  le  piM  pouvoir  couler   lilnemenl  au^^îchori^ 

iii  iniicm  d  ailteuts  Us  bords  de  la  plaie  ,  & 

tomiihucni  fouvcni  plus  que  loute  autre  chofe, 

iv  former    des  calloliiés,  qui  en  tm;i(îchcn(  la 

ciuiriraiion    Loifquc,dans  tcirains  cas  pariku- 

lier!,  on  cft  obUgtî  de  recouiir  à  quelque  m;'yen 

it  C(!ie  nature  ,  il  faut  toujours  employer  .les 

BotirJonneis    iri*  -  peu    fcfr<is ,   &  qui  puiffcnt 

fadlcmcm  pomper  le  pus.  Voyei  Plaib.    Ul- 

àai. 

BOURGEONS.  Tubercule»  qui  fc  forment  à 
Il  lorfacc  des  pariies  ulcérées  ,  lorsqu'elles 
ndint  à  fe  cicainfcr. 

A  mcfure  qu'une  plaie  fe  guérir  ,  on  y  ob- 
ferre  é\îdemmem  une  i^gcnër^tion  des  parties; 
tf»  lend ,  plus  ou  moins  ,  à  diminuer  la  pecic 
Ccrubïlance,  occafionnée  par  maladie,  ou  par 
iccidenr.  L'on  donne  g<in^ralcmeni  le  nom  de 
Bourgeons  charnus  à  cette  nouvelle  fnbftance  , 
^ipaioii  éirc  produite  ,  tant  par  l'alonj^cment  » 
«  Uïtcnlion  a«  petits  vaifleanx  fanguins ,  qui 
«f  Érédivift*  ,  queparDncquar.tiréconfidiîrjblc 

I  de  ilffu  cellulaire  inorganique  ,  fonné  proba- 
Mctnem  par  une  maticreque    fyurniflcni  les  orï- 

!  fic«  de  ccf  vairtcaut ,  &  qui  leur  fert  principa- 

I  louant  comme  de  fourîen ,  ou  de  mojcn  de  con- 
tctiOD.  Ce?  tubercules  ,  ou  bourgeons  jCroifTeni 
ni  plus  ou  moins  grande  quantité  dans  toutes 
1«  n'aies  ,  fuivant  que  le  malade  efl  icune  ou 
^uï  ,  &  foivanr  le  dcgié  de  fanré  dont  il 
\tait.  \jcuT  appirencc  annonce  au  Chîrargicn  , 
b  la  ptaic  tend  à  fc  guérir  plusoumoim  promp- 

I  ittnenr;  car  cctle-d  ne  fourmt  an  pus  louable^ 
iJtK  lorfque  les  mbcrcules  charnus ,  foni  fermes 
&  vermeils,  &  que  leur  volume  n'excède  pas 
tcr»iiu:s  bornes  ;  la  fuppurarion  au  contraire 
til  de  mauvaife  nature  ,  lorfqu'ils  fe  gonilem 
tnrîordinaircmciu,  tk  que  le*  chaifs  dcvieonenr 

I  RicUes,  fpongicnfejt  blafardes  ou  livides.   Voye^ 

\  ClCATSllCE.     ULCÉHE. 

BOURSES  Muqueuses.  Ce  font  des  petits 
[tua  manbraneux  ,  firaés  amour  des  artivuta- 
J^çdcs  cxtrémiiét  fupcrieurcs  &  infcticurcs , 
IjuiicaliéroDent  autour  des  joimuies  Its  plus 
fcoofidérables.  On  les  trouve  placés ,  la  plupart 
|l  Ja  furface  des  tendons  ,  foi;  entre  les  tendons 
les  os ,  foit  entre  tes  tendons  &  les  pariies 
itcridures  ,  foit  entre  deux  lenHons  voilins, 
fait  entre  Im  tendons  &  ici  ligiincn-  capfulaircs 
tics  joiniurc},   ton  cn&a  eniK  dtiux  ot  qui  fc 
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maivertl'un  fur  rauiic.  Ces  orçanes  peu  connus 
pour  ta  plupart,  n'ont  été  juif  t;^  ces  derniers 
icms  ,  que  ifis-Jmparlai{cm::nt  dcctiis  par  les 
Anaiomilles.  On  doit  Iwaucoup  de  ru:cunnoif- 
lancc  au  Savant  M.  Monro  ,  Profcffcur  d'Ana- 
tomiB  6i  de  Clnrureic ,  ii  Edimbourg,  pour  ea 
avoir  donné  au  public  une  defcripiiun  irès-dé- 
t.iilléo ,  accompagnée  d'obfcrvaiions  iré»-intd- 
reffanics  fiu  les  maladies  auiiquclJci  ils  font 
fujeii. 

Les  Bourfi:s  miiqueufes  coniit:nneni  naiureU 
Icment  un  fluide  onélueux  ,  quoique  peu  épais 
&  tranfparcnt,  qui  paroU  dcfliné  à  lubréfiei  le* 
pjrries ,  fur  lefqueltet  glï^ent  les  tendons,  en 
partant  par-dclius  les  julniurcs.  Dans  l'éiat  de 
farté,  ce  fluide  efl  en  fi  p'Jiite  quaniité,  qu'on 
ne  ptut  l'appcrccvufr  fan*  ouvrir  la  membrane 
oui  le  contient  ;  mais  il  s'y  accumule  quelque- 
fois ,  au  point  de  torrncr  dt:s  lumcurs  très-con- 
fidérables.  Les  contufiuns  &  les  foulures  oc- 
calJoaneat  fuuveni  de  patcillcs  tumeurs  -,  on  en 
voir  auflî  quelquefois  de  fcmblables  A  la  fuite 
d'aircclionsrhumatirmal-s.  Ct.d  tumeurs  nefont  pas 
fféqucmnunt  accompagnées  de  beaucoup  de  dou- 
leur ,  quoique, dans  quelques  cas,  elei  en  oc- 
caftonncDt de  très-vives,  lotfqu'on  les  comprime 
avec  les  doigts;  elles  cèdent  jufqu'à  un  ccrtjin 
point  à  la  prcffion  ,  mais  elles  fe  rétabli/fLUt 
a\ec  une  apparence  d'élafliçité,  qu'on  n'obfcrve 
pas  dans  les  tuipeurs  d'une  auite  nature.  Elles 
parniflcnt  d'abord  ciiconfcritcs,  fur  une  petite 

fianic  de  la  jointure,  quelquefois  cependant 
a  quantité  du  fluide  épanché  qui  les  forme,  eft 
telle  qu'elles  s'étendent' fur  nnï  granrlc  partie  de 
la  circonférence  du  membre.  La  peau  qui  les 
recouvre  confervc  fa  conlenr  naturelle ,  à  moins 
qu'elle  ne  vienne  s'enflammer. 

Dans  cet  érai  contre  nature  les  Boiirfet 
muquenfes  contimnent  dîfférentesfoncs  de  flui- 
des ,  fuivant  la  caofe  qui  en  a  occnfionné  Té- 
panchemeni.  Ainfijlorfqu'ane  tumeur  de  cegenr* 
dépend  d'une  aflêétion  rbumatiOnalc,  la  liqueur 
quelle  contient  «ft  ordinairement  irès-flnidc,  À 
lemblableA  ta  fjrnorie  de^  joinrures  ^  dk  parojc 
plus  épaifle,  lorfque  la  lutneur  licntànne  tiauft: 
Icropholcufc.  Dans  celtes  qui  font  la  conféquence 
des  foulures,  ou  d'autres  caufts  anilo^nes ,  on 
trouve  fouveni  avec  le  fluide  épanché  des  cor»- 
créiions  dures  ,  &  comme  canilagincufes  ,  qui 
y  font  quelquefois  ifolées,  &  d'autrefuU  en  plus 
ou  moins  grand  nombre.  On  peut  juger  ,  dans 
bien  des  cas ,  de  ta  prétcncc  de  ces  coDcréiion* , 
qui  fe  font  appercevoir,  lorfque  l'on  prcffc  la 
tumeur  entre  les  doigts. 

Dans  la  pratique,  il  n'eflpas  (rès-importani 
de  pouvoir  diflinguer  ces  différences.  Tant  que 
les  rumeurs  formîes  par  de<  caufes  de  ce  genre 
ne  (ont  pas  ucs*donlourcufcs  ,  on  peut  reniLt 
de  Les  dillîpcr  par  b  chaleur ,  par  dc^  friélions  » 
.  par  de»  doucbcàcbaudcs ,  pat  des  véûcaioirci ,  ou 


/. 


lii  B  O  U 

par  d*aQtres  applications.  Maît  torfqu'cUes  vieB- 
nenr  à  caufcr  Deancoiip  de  douleur  ,  ce  qui 
arrive  fur-tout  dans  le^  a*,  où  elles  contiennent 
anire  chofe  qu'une  tnaiiérc  fluide,  il  ne  relie 
d'autre  pani  i  prendre  »  que  de  tu  ouvrir  pour 
en  évacuer  le  coniemt. 

Cette  opération ,  qui  ncparoltpasd'unegrande 
importance ,  n'eft  rien  moins  qu'indifférente. 
Les  fiourfes  muqueufes  refleinbleni  en  tout  point  , 
foir  par  leur  flruélure  ,  fait  par  la  nature  du 
fluide  qu'elles  coniienneni  dans  l'éiat  de  fanté, 
comme  dans  celui  de  maladie,  aux  ligamens 
capillaires  des  jointures  y  avrc  lefquelks  elles 
communiquent  fouvent  par  leur  cavité.  Elles 
ont  avec  eux  cet  autre  tappott  qu'il  ne  faut  pas 

Serdre  de  vue,  c'efl qu'elles  font  fujettcs  às'en- 
ammcr  avec  violence  à  l'occafion  du  pUis  léger 
accéj  de  l'air  i  leur  furface  inicrne.  C  eft  pour- 
quoi lorfqu'il  s'agit  d'ouvrir  les  tumeurs  formées 
par  UD  amas  de  fluides  &c.,  dans  ces  organes , 
il  faut  toujours  le  fjire  de  manière  que  l'in- 
Cifion  du  fac  ne  demeure  pas  vi^-à-visdc  celle 
des  fégumcns.  Voy<{  l'article  Lig&ment  Cat^ 
&CLAIRB.  M  faut  erre  auffi  trés-aitcntit  ^  faire 
l'ouverture  de  manière  qu'on  ne  rjfque  pas  de 
blcflcr  les  tendons  voifms. 

M.  Monro  a  vu  des  cas  où  l'on  a  été  obligé 
d'en  Tenir  à  l'ampuiaiion  du  tncmbre  alFeclé  , 
1  caufe  des  terribles  aaidens  furvenusà  la  fuite 
de  l*ouTeriurc  de  quelqu'une  dts  bouifcs  mu' 
queufe*. 

Une  méibodc  plus  fùre,  &  moins  dangvreufe 
d'obtenir  la  guérifon  de  eus  tumeurs ,  eft  d'y 
paHcr  d'un  bout  à  l'autre  un  petit  féton  ,  qui 
uns  donner  d'accès  6  l'air,  excitera  un  léger  deeré 
d'inflammation  à  fa  furface  interne,  niitcfTaue 
pour  en  oblitérer  la  cavité,  afin  qu'il  ne  puiffe 
plus  s'y  former  aucun  amas  de  fluides  \  mais 
qu'on  ne  doit  y  laifTcr  qu'autant  qu'il  le  faut, 
pour  déterminer  cette  léeère  inflammation  ,  & 
pas  au-delà  ,  à  caufe  des  ncheufes  conféqucnces 
quipourroicntenréfulier.  Aprèiiavolr  ôié  fe  féton 
ou  aide  k  U  guérifon,  en  comprimant  douce- 
ment les  parties  ,  au  moyen  d'une  bande.  Il 
rcfle  ordinairement  un  degré  de  roideur  aflez 
cuniîdérahie  dans  l'articulation,  où  la  tumeur  étoii 
lituéej  on   la    flilfipc   peu  â- peu  en   frottant  la 

fiartie  avec  quelque  fnbl^nce   émolliente,  &  en 
ui  faifant  recevoir  fouvent  la  vapeur  de  l'eau 
bouillante. 

BOL'TON.  Petite  rumeur  rouge  &  enflammée, 
qui  fe  termine  fouveni  par  fuppuration.  Si  qui 
parolt  en  divers  endroits  du  corps  ,  mais  par- 
ticulièrement fur  la  peau  du  vifa^e ,  aux  ailes 
du  Dcz ,  au  menton ,  &  au  fronr.  Les  Boutons 
fonc  raremcni  l'objet  de  l'art  du  Chirurgien;  ils 
(ont  quelquefois  fymptâmes  d'autres  aucélton<' , 
&  peuvent  alors  requérir  des  fecours  Médicaux. 
ÈOVTO^. Direàor  capitatus,  C'efîun  înflru- 
«CCI  compofé  d'une  citi([mité  arrondie  1  d'où  lui 


B  o  u  _ 

vient  Ton  nom  ,  &  d'une  autre  crcufe  en  fortne  ds 
cuillère  ,  &  relevé  dans  toute  fa  longncui  d'une 
crétej  ou  vive  arrête,  propre  à  diriger  les  deui  moïc 
de  la  tenette,  quand  elles  font  rapprochées  &  qu'il 
cfl  befoin  de  les  porter  dans  la  vefTie.  L'ufage  da 
Bouton  fc  borne  à  chcicher  s'il  n'y  auroit  point 
une  féconde  pierre,  quand  on  a  extrait  la  pre- 
mière, dans  la  taille  latérale,  à  retourner  celles 
qui  feroieni  mal  chargées  dans  les  mon  de  U 
tenette  *,  &  &  extraire  les  graviers  eu  fragmens , 
dans  les  cas  où  la  pierre  lé  leroit  caffét:  ,  mais 
alors  on  fe  fen  de  fon  autre  extrémité  qui  ci^ 
la  curette.  Voyti  U*  Plarchei  relatives  à  U  taille, 
OnappcUc  encore  Bouton  Dc  Feu, UD  inftru- 
meni  qu'on  fait  rougir  fur  les  charbons  atdens ,  & 
qu'on  applique  encore  fur  le?  exoHofes  &  lescaricf. 
Cet  inflrumcnt  refTembIc  allez  à  une  tige  de  fct 
plus  ou  moins  grofl*e,  proporiionnémeni  i  l'afâgc 
qu'on  en  veut  faire  ,  &  fe  terminant  par  on 
tête  fphériquc,  quelquefois  conique ,  pointue,  on 
en  olive ,  St  d'aurre  fois ,  quarréc ,  plaite  ,  rtftide. 
Cette  verge  a  un  manche  de  bois  d'éLéne,  pour 
mieux  L'empoigner  ,  fans  courir  le  rilque  de  fc 
brûler.      Voye{-en     l'uj'agc    à    l'aniiU   Cariil 

(   pETtT-RADEl.') 

BOUTONNlÈRE.tncinonquonfaitaupériirfc, 
pour  pénétrer  dam  la  vclfif,  &  y  placer  une  canniile 
qui  puilll'  donner  ilTuc  aux  matières  qui  ^  fou 
contenues. 

Cette  opération  cfl  néceflâire  pour  pcocorff 
le  cours  des  urines  ,  des  graviers  tk  du  pu; 
par  fon  moyen, on  fait  commodénienidc^injectiom 
dansunevciricgravclcufc, ou  ulcérée:  on  U  prati' 

3ue  dans  certaines  létention»  d'urîne,  qui  viennent 
es  fongus  de  la  vcllic  ;  ce  font  dus  cxcroifTaocct 
cbarnuts  qui  bouchent  l'orifice  interne  de  cetot- 
eane  ,  &  qui  empêchent  que  ià  contraClion  vçJk 
fur  l'urine  contenue. 

Pour  pratiquer  cette  opération  ,  on  place  le 
malade  comme  pour  lui  taire  l'opér^iion  de  II 
taille  \  on  prend  une  caihéicr  ;  on  rmfinucd«<H 
cernent  dans  la  vcllie  \  un  aide  nior>té  fur  uM 
chaife  ou  fur  un  tabouret .  placé  au  côté  d'oir  <)U 
malade  ,  foulève  Us  bourfes ,  &  applique  fe^  doigt 
indicateurs  parallèlement  K  long  du  ^crinéc  a  cha- 
que côté  de  1  utétrt.  L'Opérateur,  le  gtnoudrottA 
terre,  tient  av  rc  fermeté  de  ta  maii-  gauche  't  manvbe 
du  cathéter ,  de  fa^on  qu'elk  taltc  un  ant^'c  Ami 
avec  le  corps  du  milade  ;  il  f»ut  faire,  autant  qo'il 
eflpotrible  une  faillie  au  pérince.a^c.  lacoutborc 
de  ta  fonde,  à  côté  du  raphia  ,  entre  lo  dcdi 
doigt*  index  de  l'aide.  L'Opéiaieur  doit  appuvtf  » 
pour  un  moment,  le  becdc  lafondc  fur  leteéluiV} 
pour  bien  remarqiter  au-defTus  de  l'jnn* ,  jul- 
qu'Â  quel  mdroit  il  pourra  continuer  l'inciâoB- 
Jl  prend  ilors  un  liihoiome  ou  b  fluuii  ,  quil 
licni  de  la  main  droite  ,  comme  une  ptumc  i 
écrire,  il  porte  la  pointe  de  rindrunicni ,  daitt 
la  cannelure  du  cathéter  ,  au-deHous  dcî  b^u  fc*  ; 
il  perccics  tégumcns  &  l'urétte  ^  au  cAtft  gmJit 
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(  «  &  il  coniiouc  Ton  incilîon  inftricQre- 
ifqu'au  poinr  qu'il  a  remarqué  an-dcffiis 

r  en  fe  g^rdani  de  patTcr  outre,  de  crainte 
cr    rimcflin. 

MIC  incUion  ,  on  ouvre  le  bntbe  de  l'u- 
iCqu'atipri^t  cfu  col  Je  la  vefTic  ,  comme 
cjïUe  au  grand  appareil.  Qtiand  il  y  a 
I  peau  beaucoup  de  doret»* ,  &  de  calîo- 
pinie  quand  on  opère  dan^  U  ca«  de  fiîltile 
,  comme  il  n'cfl  pa^  aifé  de  (eniir  le  ca- 
js  le  doigt ,  il  faut  à  mcfiirc  qu'on  coupe , 
iidrt  dans  le  fond  de  la  plaie ,  &  prehdr e 
'  poricr  ta  pointe  du  biflouri ,  ailleurs 
droit  qu'on  a  déjà  coupé.  Dès  que  Tin- 
ï  fnUc  t  &  qu'on  a  mis  i  découvert  la 
c  du  cathéter  ,  l'Operateur  relire  le  Utho- 
t  prend  un  gorgcret ,  dont  il  porte  le  bec 
:annelurc  du  cathéter,  fur  laquelle  JI  le 
cr  jul'que  dan»  lavctTic.  Il  relire  la  fonde, 
;  manche  du  gorgcrcf ,  avec  Ja  n:ain  gau- 

de  la  droite  il  conduit  une  cannule. 
tUe  tA  arrivée  dam  la  velHc  à  la  faveur 
etcr ,  il  retire  enl'uitc  celui  ci  ,  en  lui 
aire  nn  dcmi-iour  fur  la  cannule  \  de 
l'en  le  reiiiant,  fon  dos  ou  furfacc  con- 
garde  l'angle  fupérïeur  de  la  plaie.  On 
ce  de  la  charpie  sèche ,  &  en  fouilcni  le 
c  des  comprdtts  ,  &  un  bandaisccomtmif, 
tne  point  la  fottie  de  l'urine.  Il  ne  dilfére 
e    celui  qu'on    emploie  dans   la  liiho- 

cl  de  la  Chirurgie  eO  de  guérir ,  &  non 
r;    ainA ,   des  que    l'on  a  fait   la   fiou- 

au  périnée  ,  on  n'a  rempli  qu'un  des 
u  rraitcroent  ,  &  le  malade  fe  trouve  fim- 

dans   une  difpnfnion  favorable  ,  pour 

tes  fecours  qu  un  Chirurgien  iniclhgtnt 
I  procurer.  Cette  optraiion  permet  l'ilfue 
ticrcs  gravelcufe^  ,  dont  il  faur  aider  la 
par  des  injeOions  \  il  fiut  mC'me  quel- 
les extraire,  lotfqu'clks  font  agglutinées, 
iére  à  former  de  petites  pierres ,  donc  le 

cl!  plus  grand  que  celui  de*  ouvertures 
«  de  l'extrémité  antérieure  de  ta  cannule. 
cAionsdoivcntëfre  appropriées  à  ta  nature, 
Ktf  de  U  maladie  qui  les  exige  ,  parce 
kuf  quelquefois  mettre  de^  fongus  en  fup- 
in  -,  lamôl  inondifier  une  *tluc  maUdr , 
ET  cnfuîte  les  ulcère»  ;  d'autres  foii  furti- 
fibrei  qui  ont  perdu  leur  reffori,  &c. 
qu'on  préfume  que  le  canal  eH  nulade , 

faut  te  tiire  fuppurer  ,  on  réulfit  trés- 
»  pafTant ,  comme  M.  le  Dian  l'a  pratiqué, 
iIk  dans  l'urètre  ,  &  le  fuifant  lortir  par 

:  Aloff  on  place  un  féton  fait  de  quelques 
le  coton  à  rravcn  les  yeux  de  ralsalic,& 
irant  cet  inflrument  à  foi ,  en  porte  le  féton 
tcatul  ',  on  enduit  le  féton  de  fuppuraiif, 
CD  cootinue  l'ufagc  plus  ou  moins  long- 
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Lorfqu'on  fera  parvenu  à  rétablir  les  cfaofes 
dans  l'éiai  naturel ,  par  lufage  fucceffif ,  ou  coin- 
hirê  dcî  diifcrens  moyens  qui  feront  indiqués  , 
on  fupptime  la  cannule  ■  &  un  met  dans  l'unéite, 
une  fonde  creufe  ou  cannelée  courbée  en  S,  par 
laquelle  les  utincs  couleront  d'abord  en  partie: 
à  m<;fure  que  la  plaie  fe  rcfîerrera  ,  le;  urinei 
ne  prendront  point  d'autre  rouie  pour  s'écouler  ; 
&  la  plaie  n'éfant  plus  mouillée  par  Ici  urines, 
elle  fe  réunira  bientôr. 

Dans  l'opération  de  ta  Boutonnière,  rincifîoQ 
cfl  commune  aux  légunicm  &  à  l'urùire;  cepen- 
dant des  circonflancesparriculièresdensandent  quel- 
quefois qu'on  étende  ,  &  qu'on  diiige  dilî^rem- 
mi:ni  la  ftdiun  des  parties.  Il  furvjnt  &  un  homme 
de  45  an«  j  par  une  rétention  totale  d'urine  ,  une 
turrtur  au  périnée  qui  s'étendoit  dans  lesboiirfes. 
dans  les  aines ,  fous  ta  peau  qui  couvre  le  pubii 
Si  la  verge.  Le  progrés  en  fut  fi  rapide,  qu'en 
deux  fois  24  heures ,  il  furvint  une  fuppuration 
gangiéneufc.  On  ouvrit  en  plulieurs  endroits  du 
périnée ,  des  bourfes  ,  &  des  aines ,  les  parties  fe 
dégorgèrent ,  les  urines  coulèrent  en  abondance, 
les  lambeaux  gangrénenx  fc  déiachèreor,  on  par- 
vint cntln  à  guérir  toutes  les  plaies,  excepté 
une  du  période  qui  tcila  fifluleufe ,  &  pat  laquelle 
les  uiinet  couloieni  involontairement.  Le  malade 
avoir  déjà  fouffett  l'opération  de  ta  Bouionniére 
fans  fuceàs,lurfqu'il  le  confta  à  M.  Petit.  Je  fup- 
prime  ici  le  détaÙ  «ks  complications ,  &  des  trai- 
lemens  préliminaircï,  que  ce  grand  Piaiitien  tnit 
en  ttfagc  ,  pour  me  reflreindie  à  l'opération. 
W.  Petit  jugea  par  la  foriie  continuelle  &mvolon- 
laiie  des  urines  ,  que  i'oiilicc  interne  de  la  fif- 
lulc  étoit  au-delà  du  fphinélcr  de  la  veflîe,  parce 

Jjue  quand  le  tiou  d'une  Aflule  cfl  co-dc(;a  du 
pinCicr  ,  VuiiTut  ne  peut  foitir  par  U  lîflale  , 
qu'après  être  entrée  dans  lurèire ,  &  elle  n'v  entre 
(jue  par  les  efforts  que  le  malade  fait  lotfqu'il 
veut  uriner.  Ce  malade,  au  contraire,  fans  être 
averti  du  befoin  d'uriner  ,  &  fans  faite  aucnn 
tffbit ,  rcndoiv  prcf^uc  toutes  fes  mines  par  le 
trou  de  la  fifluK- ,  fans  en  rendre  par  la  verge  , 
ot*!  s'il  en  rendait ,  c*étoit  fou|ours  volomairement , 
&  quand  il  étoit  excité  par  le  réfidu  des  urines^ 
car  le  trou  de  la  fiHutc  éioii  ù  petit ,  que,  malgré 
l'écoulimcm  involontaire  &  continuel  des  urines, 
fa  vcifii:  fe  fempliiruit  nne  ou  deux  fois  par 
jour  i  de  forre  qu'à  chaque  fois  it  reodoit  uo 
VLTre  d'utine  ,  &  A  plein  canal  ,  fur- tout  lorf- 
qu'avec  le  doigt  il  boiictwit  le  trou  de  la  fiftulc 
près  le  bord  de  l'anUï.  Sur  ces  obfervations  p 
M.  Petit  ju«ea  que  le  itou  irueme  de  ta  fillule 
étant  au-defa  dn  fpinélci  de  la  vclfic ,  il  falloil 
qtte  l'incilion  s'étendît  jufque-là  ;  &  que  l'opé- 
ration faite  k  ce  maiadj  ,  par  tes  Chirurgien» 
de  fa  Province  ,  avdii  Hé  infniélucufe ,  parce  que 
le  trou  intet  ne  de  la  ûflulc  n'avoir  point  été  compris 
dans  l'incifion.  Pour  guérir  r.tdicalt  nveni  le  ma- 
'   lade,  M.  Petit, après  avoiifaiirincilioDjComjnc 
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nous  l'svons  décire ,  la  coniinna  en  coulant  Ton 
bidouri  le  long  de  U  canncltire  de  ta  fonde  , 
&  la  poTtA  jufqu'au-dâlà  du  col  de  ta  vclHc,  pour 
fenJrcle  liniH  fiftuleax  dan>  lomc  fon  étcncine; 
Il  mit  une  tannulc,  fit  rctifltr,  comme  il  l'avoii 
folidtmcnt  con^M  ,  i  guérir  le  mjladc.  Cette  ob- 
frnaiion  efl  inlcrée  Hahs  le  premier  \oliinie  tlui 
Mémoirei  de  l'Académie  Royale  de  Chirurgie. 
Extrait  de  l'ancienne  Eft£y  cl  {  M.  Peti  T-kAoti.  ) 

BRAVER.  Bandage  pour  retenir  dans  le  bas- 
venire  les  intertm*,  A  aiurci  vifcèrc-îqui  (cndcni 
à  s'en  écbapper ,  dans  le  cas  des  hcxnics ,  ou  de 
ddcentc.    Koyrj  Hlb.nie. 

Cts  bandsgiî  Ibnt  fait«  d'une  bande d'acicrforeé, 
bauu  &  appTati.affcz  grande  jour  environner  les 
trois  quart*  du  corp» , félon  la  plupart  des  Auteurs, 
ou  Ic5  cinq  (îjÎLm;;'.  fuivani  M.  Camper  (i  J ,  &  dont 
l'exirtîmiié,  qui  doiiponer  fur  le  paflage  de  U 
hernie  ,  cfl  alongée  vers  le  bas ,  en  tormc  d'i- 
cufîon.A  l'autre  txircmiié,  il  y  a  une  courroie 
alTei  longue  pour  achever  le  tour  du  corps ,  & 
ponr  j'aiiathcr  à  rêcutron  ,  où  efl  fuéc  une 
pointe  d'acier  en  forme  de  crochet,  qui  entre 
dans  un  des  trous  dont  la  courroie  efl  percée ,  pour 
ju'on  pui/Te  ferrer  le  bandage  ,  plus  ou  moim  , 
/elon  qu'il  cfl  néfeiTaire  ;  ces  bandages  font  or- 
dinaircmene  garnis  de  coion  ,  &  recouvert  de 
chamois,  ou  de  maroquin.  L'iicuflbn  doit  ttre 
bien  garni  innîricurcment  en  fortne  de  pclotte, 
afin  de  contenir  les  parties  fans  bicffer  le  point 
fur  lequel  H  appuie.  Il  y  ades  bandage»  à  duubic 
écuObn  ,  pour  les  cas  de  double  hernie.  Voyti 
Us  Planches. 

On  a  employé  différentes  matières  pour  faire 
îts  BraycTS ,  telles  que  la  fuiaine  ,  la  toile,  le  cuir 
&  mime  le  bois  \  mais  il  n'cfl  pas  porfible  en 
fc  fervam  defubltanccsdc  cette  nature  de  réuflir 
à  donner  à  cette  cfpècc  dcbandace  ,  toute  la  per- 
ft<>ion  néccffairc ,  ponr  qu'ils  sadaptrni  exaclc- 
mcut  aui  parties  ',  il  n'y  a  que  les  bandages  élafli- 
qucs ,  tels  que  ceiu  dont  nous  venons  déparier, 
fur  Icfqnels  on  puifTo  compter ,  p«ir  remplir  l'in- 
leniion  qu'on  fe  propfc  par  leur  ufage.  Cependant 
pour  les  cnfans  qui  tort  ii  ta  manimellc,  on  fe 
Icti  peu  de  bandages  d'acier.  On  pofe  quelques 
comprefl'es  graduées  fur  l'anneau  ,  &  on  les 
contient  avec  une  bande  de  toile.  On  peut  aufli 
fc  fervir  d'un  bandage  dont  la  ceinture  de  li- 
iîérc  ,  ou  de  drap  rcvéïH  de  fufalne  ,  ou  de  peau 
de  chamois .  ait  une  pclottc  bien  remplie  d'é- 
louppcs  ,  &  revêtue  de  la  mèmç  étoffe  que  la 
ceinture,  On  doit  cirer  les  bandages  des  enfans , 
ponr  qu'ils  n€  poutilîent  pas  dans  les  mines  & 
les  excrémcns. 

Au  deniérc  de  tous  les  Braycrs.on  attache 
une  bandelette  de  toile  double  ,  qui  paffani  fous 


(il  Mcmolie  Hiilcs  &andagc(h«:n'aitet.d4ni  Ip  V.'  ion. 
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la  cuiiTc,  vient  l'atracher  &  l'écnffon  ,  et  mèflK 
que  la  courroie  qui  termine  la  ceinture.  Cctic 
bandelette  fe  nomme  la  Sous-cuijfe  ,  e!!ercrî«it 
le  bandtgo,  &  empêche  qu'il  ne  remonte. 

fn  inconvétsient  de  prcfque  tous  les  bandagci , 
fur- tout  en  Eté,  c'cfl  de  caufcr  des  cxcoriaiioaj 
prioci paiement  aux  pcrfonnes  qt)ionrdcrcnibot»' 
point.  Le  maroquin ,  le  chamois ,  &  toutes  les 
efpéces  de  peaux  ,  attirent  l'humidité  -,  elles  fe 
collent  à  la  peau  &  deviennent  incommode*.  Od 
n'a  pas  eu  lieu  d'écrc  plus  content  des  pelotm 
d'ivoire  imaginées  dans  l'inteotioD  de  parer  ice 
défagrémcnt  ;  cette  fubflance,  facilement  pàii 
par  Ta  fuour,  perd  bientôt  fon  poli,  8c  canfe^ 
qucfoii  une  plus  grande  incommodité  que  nefc 
les  peloites  couvertes  de  peau  ou  de  futaîne. 

M.  Camper  dit  qu'il  a  vu  entre  les  mains  de 
M.  Ilunrer,  un  Braycr  garni  de  peau  de  lièvre 
brun,  le  poil  en -dehors;  &  qu'il  a  recootra, 
d'après  fa  propre  expcricntc,  que  les  Braycrsahn 
recouverts ,  éioient  ccui  qui  irritoiem  le  moiai 
Ja  peau  des  perfonncs  même  les  plus  délicates. 

Jl  eft  imponamdit  M.  Louis  de  faire  icinarqutr 
que  les  bandages  i  hernie  n'exigent  pas  «n  foin  6 
borné,  ni  li  vulgaire  qu'on  ponrroiiritnagincr  ^ticmt 
y  cfl  di^nc  de  J'alteniion  des  habiles  Chtrurgienx, 
L'exécution  de  ces  fortes  de  machines  ne  vta 
être  parfaite ,  qu'&  l'aide  de  leurs  lumières  &  de 
leur  expérience.  Cette  branche  de  l'art  ricni  ï 
beaucoup  de  connoitlânccs  Anaiomiques  &  Cî»i- 
rurgicaleSj  dont  font  dt'rpoiirviu  le  ptui  foiiteo^ 
les  ouvriers  chargés  de  la  fabrication  ,  ainû  qoB 
de  l'applicaiion  de  ces  inllrumcm. 

Le  Public  ne  peut  être  trop  informé  qu'un 
Brayer  bien  conuitionné, ,  cfl  l'unique  moTO* 
qui  piiifl'e  meure  en  fûrété  la  vie  de  cetii  t\é 
(ont  arïligés  de  dtfcenres  ;  il  les  garantit  de  l'é- 
tranglcmeni,  dont  la  chute  des  parties  oourrcdl 
étrefuivic,  &  il  produit  fouvcnt  laguérifon  LhfX 
les  jeunes  gens ,  &  même  quelquefois  chez  *!ct 
pcrfonnes  d'un  âge  plus  avancé.  Mais  ces  bo» 
effets  dépcndifni  tellement  de  l'exactitude  anc 
laquelle  il  s'adapte  aux  parijes  amquettes  tf 
l'applique,  que  lurfqu'il  efl  mal  confliuii ,  il6il 
fousent  beaucoup  plus  de  mal  que  de  bien.  Orli 
but  dans  lequel  on  l'applique ,  étant  de  retenir  daS 
l'abdomen  les  viftères  qui  en  étoicnt  foriis,  ft 
qu'oti  y  a  replacés ,  fi  la  pclotte  du  bandage  ae 
porte  pas  cxadcment  fur  i'ouvcrture ,  une  por* 
tion  d  inieflin  peut  aifrment  s'échapper ,  8t  tout' 
ttit  beaucoup  de  la  compiefllon  qu  exerce  cette 
pdoite  fur  les  parties  voillnes.  Ceff  pourquoi 
les  Bandagilles  ne  faurolent  donner  trop  d'at* 
leoiion  à  ccne  circonflance. 

M.  Gooch(  I J  obfervcaucla  configurafiondcs 
parties  dans  le  voilînage  de  Vanneau,  exige foureot 


(OCooch'sCaiêsaïuI  Rcinaiks,on  Suigcry. 


ip» 


B  R  A 

ÇïïeVon  donne  une  forme  partiailièreMapelotre. 

Jl  raconte  le  caj  d'un  homme  qui  avoit  cherchii 

|inocilemenï  à  Londres,   &   i  Paris  ,    cher   les 

plus  bahi)c&  Anitlo  ,  un  bandage  qui  pûi  con- 

icoir  û   hernie.   M,  Gooch   l'ayant  examiné  , 

trouva  que  le  cordon  fpermatiqiie  ,  plus  gonllé 

que  dans  l'ér<ic  naturel,  lailoir  une  émincnce  d'un 

L  curé  de  l'anneau  ,  le  long  de  laquelle  s'échappoît 

I  ImicHin  ,    malgré   la  compreflîon  du    bandage. 

Une  ptiiie    pclone  taiie   de  manière  à  remplir 

aaclcincnï   certc  cavité ,  &  fixée   convenable- 

menr  fur  une  plus  large,  réuifit  parfaiiemeni  à 

contenir  la  dcfcente. 

l'application  de  ces  bandages  eft  aifée  i faire; 
ecoi  qui  en  portent  les  ôieni ,  &  le?  remetient 
ûas peine,  par  l'habitude  ou'iUen  ont  contrac- 
tée. Maii  une  circonrtancc  cUenrielle  à  obferver, 
c'cftde  s'appliquer  le  bandage,  que  lorfque  l'on 
é  dans  la  poliiion  la  plus  fi\orab!câ  la  r^Muc- 
Boo  de  la  (ûrnie  ,  &  lorrqu'tllt:  efl  cniicrement 
renrréc  \  car  l'il  rcrtoir  une  partie  de  l'inteflin  , 
tors  de  la  cavité  de  l'abdomen,  le  bandage  le 
■euririflânt  caufcroît  de  la  donieur  ,  de  l'in- 
Inmation  ,  &  enfin  la  gangrène,  fi  l'on  n'y 
foafvoyoii   prompicment. 

L'on  a  toujours  eu  beaucoup  de  peine  i  trouver 
4cs  bandages  qui  puffcnt  contenir  d'une  manière 
<plemcnt  fûrc  &  confiante  les  hernies  ombili- 
«w  &  ventrales*,  &  quoique  l'on  ait  multiplié 
btnvenfions  pour  y  parvenir,  ce  n'efl  que  ds- 
pis  peu  qu'on  y  a  réuflî  completttnicnt  au 
»oyen  des  ceintures,  ou  corfdcts  élartiqucs  de 
M.  Van  Butcheil  ,  dont  nous  avons  parle  ailleurs. 
Vtyfl  ParticU  Bakbace. 

BRASBf«;itÛTw,  BrdfA/(ï.  Lesbrasfontà  l'homme 
deputlTatiiUivicrsaraidcdclquels  ilmeui  Icsmatl'cs 
^rmcs  qui  l'cniourcnt ,  les  pofe  les  unes  far  les 
inres,  ât  le  rend  en  Quelque  forte  docile;  les  corps, 
tJas  réfiflans,  que  leur  ineiiie  fembloii  dcHiner 
1  no  éternel  repos.  Mais  dans  les  ditférens  ef- 
iMii  qu'il  fait  pour  s'alfujeiiir  ainfi  U  nature 
entière  ,  fe$  bras  fouvcnt  fupportant  plus  que 
loir  folidiié  ne  le  permet ,  leurs  os  fe  rompent  ^ 
ni  dans  les  mouvcmcns  forcés  i  leurs  extrémités 
vticolaircs  foricnt  des  cavirés  où  elles  étoiem 
■uiotcnues  par  un  appareil  bien  merveilleux  de 
^riies  ■,  d'où  s'en  fuit  ce  qu'on  appelle  comrnu- 
oâDcnt  des  luxations.  Conlidérons  chacun  de  ces 
(feuxcfats,  afin  d'en  tirer  d^s  indications  relatives  à 
«  guérifon,  &  d'abord  vq)ods  ce  qui  a  rapport 
itt.ltadure  du  Bras. 
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Dt  la  fraSurt  du  Bras.. 


Il  eft  d'obfervaiion  que ,  dans  ccric  efpice  de 
fradarc ,  il  y  a  peu  de  déplacement  fuivnnr  la 
iongueur  ,  fur-totu  quand  la  fohition  cfl  à  la 
parue  inférieure  ,  là  où  le  mufcle  brachial  an- 
(erieor&  triceps,  attachés  fur  route  l'étendue  de 
.-± ^Xomel."  Jj^*  Partie, 


Vus  ;  gênent  la  portion  qui  voudroit  s'éloigner. 
Il  n'en  n'efl  pas  ainfi  fupcfieurcmeni  à  l'aitache 
du  deltoïde,  &  dti coraco-brachial  ;  enéiudianc 
l'aélion    de  ces    mufcles  ,  &   la  manière   dont 
agiflcnt  le  grand  dorfal ,  le  grand  peéloral ,  & 
autres  ',  on  trouve  ,  dans  ces  puiHances ,  nombre 
de  caufcs  de  déplacement ,  fur-tout  quand  la  frac- 
ture cfl  oblique,  comme  il  arrive  afftz  fouvcnt. 
Suppofani  donc  le  cas  le  plus   fimpic  ,  une 
fraèlure  vers  le  milieu  de  l'os  ;  car  nous  ren- 
voyons tout  ce  qui  a  rappott  aux  complications, 
à  ce  que   nous   dirons  à  l'anicle  Fracture  v 
il  s'agit  de  mettre  les  parties  rompues  de  niveau, 
c'eA-à-dire  de  faire  ce  qu'on  appelle  la  rédu^ion. 
Au  lieu  de  mettre  le  Bras  à  angle  droit ,  arec 
le  corps,  cotunie  on  a  coutume  de  le  faire  >  U 
paroit   plus  conforme  à  la  raiCon  de  le    placer 
félon  la   diiedlion  du  tronc.  Cette  politioa  eÛ 
moins   fatigante   pour    le  malade  ,  À.  il  n'y  a 
point  à  craindre  qu'il  no  furvienne  un  nouveau 
dérangement,  lorfqii'on  mettra  le  Bras  dans  la 
poliiion  où  il  doit  relier  pendant    tout  le  lems 
du  trattemeni.  Voici  donc  comme  il  faudroit  fo 
comporter.   11  cooviendroii   d'abord   qu'on  fit 
mettre  le  malade  au  lit  ,  tk  qu'il  le  gardât  du 
moins  les  premiers  jours  •,  alots  l'onfirocéderoit 
(I  la  réduction  comnK  il  fuit:un  aide  tenant  la 
partie  inférieure  du  Bras  avec  U  main  droite  « 
appliquera  l'auireàravam-BraSj  prè<du  poignet» 
un  autre  aide  embraffcroît  avec  les  mains  lefom* 
met  du  bras  ,  &  le  maintiendra    ferme  ,   pour 
rénHer   aux  elforts  de  l'autre,  qui  étend  tout  le 
bras,  pour  dépincer  l'os.  Pendant  ce  lems ,  le 
Chirurgien  avec  fes   doigts  ,  &  mCme  avec  la 
paume  de  fes  mains ,  travaillera  à  ramener  les 
deux  bouts  rompus  >  &àles  mettre  de  tiiveau, 
&  ici  il  fc  comportera  comme   nous   avons  dit 
qu'il  devoit  le  faire  ,    i  l'article    I-racturb. 
li(c  fervira  du  bandage  roulé ,  &  après  fon  ap- 
plication ,  il  mettra  le  Bras  dans  une  étharpe  ,* 
mais  ici  pour  mieux  encore  le  contenir ,  jccon- 
feilletois  de  le  Hxcr  au  moyen  d'un  bandage  roulé 
jl  l'emour  du  ttonc,  pour  éviter  tour  dérange- 
ment qui  pourroit  furvcnir  dans  les  tnouvemeni 
inattendus.  Il  convient  de  maintenir  l'avant  Bras 
fléchi ,  foii   au    moyen  d'une  écharpe ,  ou  de 
toute  autre  manière. 

Mais  le  bandage  routé  que  nous  confeiltons, 
dans  le  cas  de  fraclure  vers  le  milieu  de  l'os ,  ne 
fauroii  convenir ,  lorfqu*cUc  a  Iîlu  vers  fon  col , 
ou  dans  les  environs ,  parce  qu'on  palTetoit  diâîci- 
lemcni  le  globe  delà  bande  ibus  l'aiflellc  ,  fans 
occafionncr  quelque  dérangement,  &que,  d'une 
autre  part ,  les  inlertions  des  pcdotaux  ,  &  grand 
dorfai  ,  empêchent  que  les  jets  de  bandes 
n'exercent  uncprcllion  fiifiifamtnent  exade.  Lei 
Praticiens  lui  fubHiruLnt,  en  pareil  cas,  un  ban- 
dage k  dix-huit  chefs  ou  le  Ipica,  mais  ni  l'un 
ni  l'autre  ne  lauroient  remplir  les  vues  qu'on  fe 
propofe  ,  fur-iout  le   dernier    dont  les  jets  de 
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t>an(I(:;  agilTcnt  toujotirï  obliquement  à  la  ^^a^iire. 
lirl.  Mof.ari,  Chirurgien  de  Milan,  a  ptopofiï  & 
employé  a\cc  fiiccé*  ,  pour  parera  lotis  les  in- 
Com  énien« ,  une  éfoupade  rrcmp^lc  il  iwdes  blancs 
d'auU  bifrus-  Il  en  enveloppe  cxadcineni  tmite 
la  drcontcinnce  de  la  fâclnrc  ,  &  en  remplit 
toufe  ta  Cïtitcdti  IViifcHe  \  il  U«  cuntiem  par  àa 
longuctiLS,  Jk  t\e^  Cùmprcffescircnlaïres  imbibées 
dan>leni£m.  inèlargc,  !Si  luniicni  leioiii  a\cc  un 
("pica  dont  il  pio  on^c  les  i-.t5  fur  le  Bra-.  Cet 
uppartril  m  Te  récliani  (ur  le  mtiiibre ,  prévient 
tout  dcrjrgtment  ,  Si  ïirnjiitni  invariablement 
Je^  pièces  lr4CtMri.^Ci>  dan«  leur  litiiailun  naturelle 
jtirqi)'.)reniièrccnnrolidarion  ;  m.ii«  celui  que  nous 
indiqMf-ro'  i  pour  U  f.adtire  de  la  clavicule,  vaut 
encore  mitrux. 

De  la  fraSart  de  t  avant -Bras. 

L'avant  Bn»  fe  rompt  beauconp  plii>  frécpiem" 
ment  que  le  Bra*>  i  par  rapport  à  la  tranfinllfion 
«les  cfTorts  qui  fe  fait  phis  di'cflcmcnt  for  Itii.i^iie 
fur  ct tic  dcrnii'c  partie,  fur  tout  quand  on  tom- 
be fur  les  mains,  ainfi  qu'il  arrive  aire/ftm*cnr, 
X.*on  fait  que  cliic  partie  e(l  compose  He  deux 
o^ ,  le  cubiins,  &  le  radius-,  mai*  ce  qn  01  peut 
ignorer,  delt  que  ce  demitr  ell  plus  expoftï  à 
la  l'r;<^tire  que  l'aurre  «  comme  il  etl  artkttkî 
avec  la  tnain  par  udc  large  lurface  ;  tous  les 
efforts  que  rrçoitcelle<i  lui  parviennent; a jorncz 
qiieCafitt^iaiion  l'cxpcfe  plui  dire^cmeniaux  agens 
qui  peuvent  le  rompre,  ainfi  qu'il  efl  aifé  de 
ï'en  convaincre  ài  la  preniii:fe  inCpeélion.  Les 
deux  os  de  l'avant  Brai  peuvent  £trc  rompus  en 
irûm^-ttms ,  où  il  n'y  en  a  qu'un  fcul ,  ce  qui 
établit  deux  fnnes  de  fmrtures ,  l'une  compicite, 
&  l'auire  incumplctie.  11  n'y  a  pmaïs  de  dt^p!;i' 
ctment  dans  cette  dernière  efpèce  ;  mais  bien 
dans  la  féconde ,  &  encore  eA-il  peu  contidéra* 
2)le  ,  vu  la  manière  dont  les  mulcles  font  im- 
ptant<!s  fur  toute  l'étendue  des  os ,  Sl  leur  pa- 
rallélitme  avec  l'axe  du  membre. 

Il  tft  plus  aift  de  s'appercevoir  de  la  frafltire 
du  cubitiC  ,  que  de  celle  du  radius,  k  raifon  de 
ce  qu'il  cft  moins  couvert  de  chairs  que  ce  der- 
ricr,  &  aiiffi  moins  fujet  à  déplacement.  On 
s'aflure  néanmoins  de  cette  dernière,  en  tenant 
la  partie  rupèrienre  de  l'avani-Bias  avec  une 
mam  ,  pendant  qu'avec  l'autre  ,  on  tourne  dou- 
cement la  main  du  malade,  en  lui  fiifant  faire 
ftlie'nati^ement  des  mouvemms  de  pron^rion  & 
de  fupirution.  Sijcn  cxécufant  CCS  procèdes,  on 
fent  que  le  radius  otfre  de  la  rèfîttance  à  la  main 
qui  fient  la  partie  l'upèrieurc ,  &  qu'il  faife  ef- 
lurt  contre  elle  pour  fe  mouvoir  ,  on  doit  être 
ccriaiti  qu'il  n'y  a  point  de  fraèlure.  Si,  au  con- 
traire, l'on  fem  une  crépitation  entre  la  pariie 
fixée,  &  celte  qu'on  f.ut  mouvoir,  on  doit  être 
nflurè  de  fon  exincncc-  Les  malades ,  dans  la  frac- 
ture dont  il  s'açit  ,  p''uveni  encore  flètbii  Oc 
é  ft&y  mais  ils  ne  peuvent  exécuter 
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les  niouvemcns  de  pronaiion,  /»u  de  fupînatW 
Le  mufculc  du  qiiarté  pionamir  poite  alors 
en  dedans  ûu  vers  le  cubitus  l'cxtrémiré  inf6- 
rieure  -,  d'où  il  i'en  fuit  que  l'autre  faifant  plw 
de  faillie,  on  croit  que  c'cft  celle-ci  qui  cfl 
déplacée.  Le  déranzcnient  arrive  prefque  toyjoBrs 
félon  l'épaiffcur  dan*  Its  fra^res  coraplette, 
la  main  cfl  alors  le  plus  forrreni  tournée  cn-dedaiw. 
Dans  le  cas  où  la  fra<Uire  efl  fans  déplace 
ment  ,  il  faut  aulft-tôt  porter  fes  vues  versl'ip. 
pliL'ation  des  pièces  d'appareil;  il  n'en  efl  pÎB 
ainfl  dans  la  circonflance  contr^re  ,  il  coQ' 
vient  avant,  de  faire  les  extenflons  &  coraro 
exienlîons  nécetfaires  ,  pour  renwttre  le*  ot<la8i 
leur  poliiion  relpeclive.  Suppufam  donc  UM 
fraèlure  du  radius  de  ce  genre  ,  le  Chirurpeo 
tiendra  ferme  la  partie  fupérieure  de  l'avaBI' 
Bns  ,  &  pc-ndant  ce  tems  un  aide  portera  U 
petit  bord  delà  mjiin  vers  le  cubitus  ,  pourre* 
lever  le  botii  inférieur  du  radius.  Alors  l'Ope- 
péraietir  pnfTcra  de  ta  main  droite  fur  l'uo  8t 
ftir  l'autre  plan  des  mufcles  de  l'avam-Br», 
atin  de  les  repoufler  entre  chacun  des  deux  os, 
&  remciireainfl  lis  bouts  de  niveau  ulorsdoniuoi 
la  parfi;  lupérietire  de  l'avant- Bras  à  tentràuB 
fccond  aîJe  ,  il  prend  futcctlivement  de  cette 
main  libre,  les  pièces  d'appaieil  qui  fooi 
néccflaires  ;  d'abord  une  compreflTc  InngticHt 
qu'il  applique  fur  l'une  &  l'autre  face  de  l'ai afii- 
Brjs,  une  comprefl^;  fimple  ,  froducà  deux  che6 
pour  les  fouicnir,puisune  bande  roulée  à  un  globe 
pour  commencer  une  prclfion  néctfljire.  C«tf 
bande  fêta  d  fTiùmmcnt  longue ,  pour  gagner  pu 
des  doloircs  la  partie  fupérieure  &  inicfjcorei 
l'on  termine  par  quelques  jets  autour  de  la  maîfi, 
dans  laquelle  on  met  wnc  petite  pelotte  qui  lîcni 
les  doigts  i  demi-fléchis.  On  applique  pat-dclTui 
ce  premier  appareil  ,  deux  cartons  raillés  con* 
venablemeni  à  la  partie,  pui^  on  place  la  main 
At  l'avani-Bias  dans  une  écharpc.  On  procéder] 
de  la  même  manière,  dans  te  ca<  on  itfauthoit 
réduire  le  ciihiru*  avec  cette  diflVrente  ccpcH" 
dant  qu'on  loiirncroit  la  main  du  c^té  du  pouce, 
pour  faire  l'cxienfion,  pendant  qtiVn  preffctoil 
avec  les  deux  mains  la  parue  fradurée. 

Dt  la  luxation  eu  Bras. 

Il  efl  facile  de  concevoir  pourquoi  la  Inxatîon 
du  Btas  efl  fi  fréqu-  nie ,  en  fe  rappellant  la  gn"^* 
fupetlicie  de  la  léte  de  l'humeru? ,  U  ptfitc  éten- 
due de  la  glène  fur  laquelle  elle  exerce  différent 
axes  de  révolution  ,  tian^  Us  divers  mouvemcstf 
du  Bras  ^  la  foibicfle  de  la  capfilc  aniciilaire, 
fiir-iuui  inférieure  ment ,  la  force  de*  mufcici 
qui  enrounnt  cette  ariiculaiion  ,  &  qui  fouveot 
portent  la  tête  del'us  au-delà  d  où  t.lle  doit  aller. 
L'on  le  rend  également  raifon  ,  pourquoi  cette 
luxation  efl  toujours  compictte  ,  ce  qui  n'arri*» 
pouu  datu  les  articulations  par  charnière ,  ou  Id 


iluquel   le  malade  peur ,  à  volonté ,  rcienir  ou 

iatïïcrcotilrr  les  urines ,  Icfqnelles  louvent  sVchap- 

J>cnr   autiî  ca  partie  entre  la  Tonde  &  les  parois 

du  uiDil  ,  quand  les  mufcles  conira^cur»  de  la 

ve/Ee  enirem  en  aélion. 

Par  cette  méihode,  M.  de  Sanlt  guérit  ordi- 
xiaircnncnt ,  en  trois  ,  quarrc  on  cinq  fcinaines , 
âupjtts  ,  It* cai tl'éiranglcmeni  de  l'urètre,  même 
J-C3  ptas  inwvtérés  ,  (âm  jamaîi  ^ire  rie  f^iulTc 
b<oiirc^  m:iis  comme  et  fuccés  paroit  ttnîr  autant 
B  une  dextérité  particulière  qii  a  une  connoin'ance 
tc^ncKc  de  la  flnicltiredes  parues,  noti>  n'ofons 

Es  prononcer  ki  fur  la  convenance  qu'il  y  anroit 
ce  que  fa  méthode  fût  généralement  adfnifu  , 
ifqo'eUc  ne  pourroïl   être  que  fort  dangerenfe 
entre   les  maim  d'un  Chirurgien  qui  ne  feroit 
cas  irès-eiptSîimcnté,  &  que  pour  le  groi  des 
Praiicicns ,  on  ne  faiiroit  recommander  trop  de 
prudciKe  À  de  circonfpcÉlion  dans  l'admintllra- 
tioD  dece  rraitenieni.  Mais  nous  avons  (.ru  devoir 
npofer  des  faits  dont  nous  avons  été  témoins, 
h  notis  allons  continuer  h  donner  les  détails  de 
U  méihodc  qu'on  a  regardée  iufqu'i  préfent  comme 
U  plus  fûrc  tk  la  moins  dangereutc> 

Si  b  plus  petite  Bougie  ne  peut  pas  paflcr  , 
U  dilatation  devenant  impraticable  ,  ce  qui  elî 
cependant  un  cas  iràsrarc,  il  faut  avoir  recours 
^dWrei  mcj-cns  ,  pour  détruire  le  rétrfcifTe- 
■MQt ,  &  foulagcr  le  tnalade.  Pour  cet  effet ,  on 
peut  en  imroduifant ,  dans  le  canal  ,  une  fonde 
rfarjcnt  ou  une  Bougie  de  groITenr  ordinaire , 
fiifcfurla  parti:  rtflcrréeunc  prclTion  afTcz  foite 
pur  déiermincr  une  ulcération  St  parvenir  ainfi 
fv  degrés  à  la  déiruii^dfais  il  faut ,  niâme  dans 
te  Qï ,  n'ufcr  que  d'i^TCcgré  de  force  modéré } 
Oi  fi  l'on  applique  la  Bougie  avec  trop  de  force , 
il  peut  arriver  que  fon  cxirémiié  s'écarte  de  l'en- 
ilfoit  du  réircciircmeni  ,  &  qu'elle  s'ouvre  une 
rouie  â  crtré,  dans  la  ûibflance  du  corps  fpon- 
peoi  de  l'uiétre.  L'Opérateur  ne  s'apperçoit  pas 
toujours  de  cet  accident,  auffî-iôt  qu'il  cfl  arrivé, 
p  fotwcnt  il  augmcDte  le  mal  »  en  continuant 
lappticaiion  de  la  Bougie.  Mais  s'il  voit  qu'il  gagne 
■iJ  terrcin  )ufqu'ï  un  certain  point ,  fans  que  les 
Wines  coulent  plus  librement ,  il  peut  être  affuré 
fu'il  a  fait  une  fauffe  route. 

Lorfque  9  par  le  moyen  que  nous  venons  d'in- 
oiouer  ,  on  tft  parvenu  au  point  de  pouvoir 
pulèr  une  petite  Bougie,  on  doit  tenter  U  dila- 
iJtroti  «  comme  dans  le  premier  cas  »  en  em- 
ployant gradutllcmeat  de  plus  grones  Bougies. 
Il  cH  bon  ,  dans  tous  les  cas  ,  que  le  malade 
ipprennc  à  les  pafTcr  lui-môme  »  aîin  qu'il  pui/Tc 
toujours  s'en  fcrvîr  dans  le  irms  qui  hii  cH  le 
fla$  commode  ,  fans  être  obligé  de  dépendre 
pour  cela  du  Giirurgien.     • 

il  faut  fouvem  bien  du  tcm>,  avant  que  l'en- 
droit où  Ion  fc  propofc  de  produire  une  ulcé- 
ntion  ,  fuLirte  un  degré  d'érolion  fuHîrant  pour 
adra^itre  la  Bougie ,  ce  qtii  fatigue  beaucoup  le 


B  O  0  117 

malade  ,  &  lui  fait  prçfque  perdre  l'cfpérance  de 
la  guérifon.  Cette  circonlhnce,  jointe  au  danger 

3ue  l'on  court  en  pnulTant  la  Bougie  avec  trop 
c  force  ,  a  enpagéles  Praticiens  à  tenter,  dans 
certains  cas ,  la  dtflruilion  de  l'obtlaclc  au  moyen 
de  l'application  d'un  cauOique, méthode  fouvent 
dangeieufe,  mais  qui  ne  l'eft  plus,  lorfqu'on  en 
fait  ufage  avec  les  préc.iuiions  conven:iblcs.  NoB» 
en  renverrons  Icxamen  à  l'article  I'xètre. 

Lorfque  le  malade  fupporte  aifémL'nt  la  pré- 
feocc  de  la  Boiigic  ,  on  doit  la  lailfcr  dans  le 
canal  le  plus  long-tcms  pofrible,  fur-rcut  fi  Itê 
urines  paient  facilement  cntr'elle?  &  les  parois 
de  l'urèrrcj  cepcudant  il  faut  prendre  garde  que 
fon  extrémité,  qui  pénètre  dans  la  veine,  ne  fe 
recouvre  pas  d'une  concrétion  calculeufe ,  comme 
cela  arrive  cluz  certains  Sujtis ,  même  au  boiu 
de  quelques  heures  ;  car  une  portion  de  cette 
incruOjtion  qui  ïc  déiacheroit  &  dcmeureroii  dans 
la  veific,  fuffiroit  pour  déterminer  la  formation 
d'une  pierre.  Mai»  chez  la  plupart  des  individus, 
la  Bougie  peut  demeurer  pendant  pIuHcurs  jours 
dans  le  canal  ,  fan>  éprouver  rien  de  femblabi;. 
Comme  îl  cd  aHcz  convenable  dâ  n'avoir  pas 
à  âfcr  &  à  rcmcilre  la  Bougie  toutes  les  fois  que 
le  malade  veut  uriner ,  on  a  fouvent  tenté  de 
fubnitucr  k  cet  inllrumcnt  des  fondes  ilexibles  ^ 
qu'on  pi"lt  fermer  &  ouvrira  volonté, au  moyen 
d'un  petit  bouchon  ,  pour  lailTer  couler  l'uri- 
ne, fuivant  le  befoin.  Ce  que  l'on  avoit  d- 
devani  imaginé  de  mieux  dans  cette  intention  , 
étoit  un  mbe  fait  d'un  fil  d'arecni  tréî-mincc, 
tourné  en  fpirale  autonr  d'un  ïïyleï ,  d'une  lon- 
gueur &  d'une  groffeur  convenable  ,  &,  recou*crt 
d'une  toile  fine  y  enduite  d'eniplÂtre,  propre  à 
faire  des  Bougies.  Mais  ces  fondes  n'ont  pas  fous 
les  avantages  qu'on  en  avoit  attendu ,  &  l'on  n'en  a 
fait  que  peu  d'ufage.  Aujourd'hui  l'on  con>> 
mence  i  leur  fubOiiuer  celtes  de  gomme  élaflique 
de  l'invention  de  M.  Bernard,  cet  ingénieux  ^r- 
iille,dont  nous  avons  déjà  parlé  ailleurs  ,  lef- 
quclles  rétminknt  U  foupIcITe  &.  la  légèreté  ati  1 
poli  dS  la  furface  &  ii  ta  folidité,  fc»it  un  des 
meilleurs  inflrumeni,  dont  on  puiftc  faire  u(âgo 
pour  l'objet  qui  nous  occupe.  Nous  croyons  en 
pouvoir  dire  autant  des  Bougies  faites  avec  1» 
mùmcfubn3nce,quîonile  grand  avantage  far  les 
Bougies  ordinaires  ,  que  leur  extrémité  lilTe  Se 
arrondie  n'etl  point  fujette  i  plier.  Mais  qnoi-* 
que  nous  connoilHons  des  Praticiens  ,  &  nîènia 
du  premier  rang,  qui  n'en  emploient  pas  d'au- 
tres, ils  font  encore  en  petit  nombre,  &  nous 
penfons  qu'il  faut  lailTcr  au  temi  &  à  l'expé- 
rience à  faire  connolire  jufqii'i  quel  point  ede» 
méritent  la  préférence  fur  les  Bougies ,  dont  nous 
avons  décrit  plus  haut  la  fabrication. 

Nous  avons  fuppofé  que  lorfqu'apréi  svoir  fui* 
monté  l'obllruclion  de  1  urètre,  on laiffc  I.1  Buugta 
dans  le  canal ,  l'cxtrémiié  de  cet  inlh^uniùnt  dort 
être  dan»  la  veffic.  i.cs  Froucicns  ccpcniaoi  00 
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bande  agiffem  touîours  obliquement  4  lafmflofe. 
M.  Mof.aii,  Chirurgien  de  Milan,  a  pTopnfé  & 
cmploviï  a^t-'C  (iiccif  ,  pour  parer  ii  loin  les  in- 
con^^nlens,  tincéioup;iae ucmpccd^nsdc^  bijncs 
d'ccuf^  battus.  Il  en  enveloppe  cxacl;:mcnt  toiire 
]a  circontih-^ncc  de  'a  f-atlurc  ,  tk  en  remplit 
lome  la  caviti:dc  l'aiflclle  ;  il  lc«cumii:nTpar  àc% 
]ongtKti\;s  ,  &  de<  comprcfTes  circulaires  imbitxîes 
dan*  II*  mdri^  mélange ,  &  ioiuicni  Icioitt  a\cc  un 
l'pica  dont  il  proionjie  le»  )>.\s  fur  le  Bia-.  Cet 
□ppartil  «.n  (c  (éthant  fur  le  membre,  prévient 
lom  dcrangcmcnt  ,  Si  aH'iiicttit  invariaplcmcnt 
lût  pièces  lr;i(htr<^^  d;in«  Uiir  tiitiaiion  naturelle 
jiirqu'a  l'entière  cnnAiIid^ition  ;  m.ii«  Celui  que  nous 
indiqur  ro-  s  pour  la  facture  de  la  clavicule,  vaut 
encore  mieux. 

De  la  fraSart  de  f  avant  "  Srat. 

L*avini  Bn«  Te  rompt  beaucoup  plus  fréqncm-^ 
ment  que  le  Brn«  t  par  rapport  i  la  iranriniirioD 
é.c*  elTctt^  qnj  Te  f^it  pluï  di'c«1cmcnt  fur  lui ,  que 
farctrie  d^;rniè'e  panie,  Itirroitt  quand  on  lom- 
ht  fur  tc5  m^in^i  ,  amlï  qu'il  arTi<.e  a'rez  fouvcnr. 
X.'on  fait  que  Celle  partie  ert  compose  de  dctix 
oi  I  le  cubitus,  &  le  raditi»;  mais  ce  qu'on  peut 
îgDurcr ,  cci\  '^ue  ce  dernier  ell  plu»  expi>fé  à 
la  frsflure  que  l'autre  ,  t.umme  il  tfl  anlcul^ 
pvec  la  main  par  une  larpu  lurtace  ;  tous  les 
efforts  qi:e  rrçoit  ccllc<i  lui  parviennent  i  ajomez 
qneCafiiuaiîonrexporeplus  direélementaux  agens 
qui  peuvent  le  rompre,  ainfî  (^u'il  cH  aifé  de 
s'en  convaincre  à  la  première  infpc^ioTi.  Les 
deux  os  de  t'avant  Bras  peuvent  £tre  rompus  en 
mêmc-icms  ,  où  il  n'y  en  a  qu'un  fenl ,  ce  qui 
établit  deux  fortes  de  fraclures,  l'une  complene, 
&  l'autre  incompictte.  Il  n'y  a  iamais  de  dépla- 
cement dans  cette  dernière  efpéce  ;  mai<  bien 
dans  la  féconde ,  &  encore  eft-il  peu  coniidéra- 
blc  ,  vu  la  manière  dont  les  mutcles  fom  im- 
plantés  fur  toute  TétenHuc  des  os  ,  &  leur  pa« 
ralléliime  avec  l'axe  du  membre. 

il  kÛ  plas  aifé  de  s'apperce%oir  de  la  fi^<flure 
du  cubiiLff ,  que  de  celle  du  radins ,  à  raifon  de 
ce  q»*il  cfl  mtitns  couvert  de  ch;iirs  que  ce  der- 
nier, &  aiifTi  moins  fujei  à  déplacement.  On 
s'aflure  néanmoins  de  cette  dernière ,  en  tenant 
ja  partie  fupérieure  du  l'avant-Bra^  avec  une 
mam  ,  pendant  qu'avec  l'autre  ,  on  tourne  dou- 
cement la  main  du  malade,  en  lui  fiifant  faire 
alie'naii^ement  des  mouvem'n«  de  pron.-)iion  St 
de  fupiration.  Si,cn  evécuiant ces  procédés,  on 
fent  que  le  radius  oHre  de  la  réfittance  i  la  main 
qai  lient  la  partie  fupérieure ,  St  qu'il  faife  ef- 
turt  contre  elle  pour  fc  mouvoir  ,  on  duit  6rc 
certain  qu'il  n'y  a  point  de  fraehire.  Si,  au  con- 
traire» l'on  feni  une  crépitation  entre  la  pariîe 
fixée,  &  celte  qu'on  fiii  tiuiuvoir,  on  d  ou  être 
atTuré  de  fon  cxiftcncc.  Les  malades,  dans  la  frac* 
lure  dont  il  s'agit  ,  peuvent  encore  flévhir  & 
iicndieravant-Brits^  mais  ils  ne  pcuTcnt  exécuter 
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es  moDreincnt  de  proniiîon,  -OU  de  fupinatioa; 
Le  nutfeulc  du  quarré  pronsiciir  poffc  alon 
en  dedan>,  ou  vers  le  cubitus  l'extréroiré  infé- 
rieure j  à'on  il  s'en  fuit  que  l'autre  faîfint  plat 
de  faillie ,  on  croit  que  c'tA  celle-ci  qui  eA 
déplaeéf.  Le  déran^cmcni  arrive  prefque  loujovi 
félon  l'épaiffctir  dans  Us  fraétures  cnmpinie» 
la  main  tll  alors  le  plus  fouvem  tournée  en-ileduR. 
Dan*  le  cas  où  la  fraCÏure  cft  (ans  déplao 
ment ,  il  laut  aurïi-idi  poncr  fes  vues  rcfil'i^ 
pliLaiion  des  pièces  d'appareil^  il  n'en  eO  pu 
airft  dan^  la  circonilance  contraire  ,  il  coo' 
vient  avant,  de  faire  les  extenfions  &  cotwir 
eircniions  nételliircs  ,  pour  remettre  les  os  daW 
leur  pofition  lelpecltve,  Suppofant  donc  uotf 
fradurc  du  radius  de  ce  genre  ,  le  Chirurpeil 
tiendra  ferme  la  partie  fupérieure  de  l'avanl- 
Bns  ,    &   pendant    ce  lems    un   aide  poncri  k 

fictit  bcd  delà  main  vers  le  cubitus  ,  poiirrc- 
etcr  le  bour  inférieur  du  radius.  Alors  t'Opé- 
péraicur  prônera  de  la  main  droite  fur  l'un  & 
fur  Tauire  plan  des  mufcles  de  l'avam-Bras, 
afin  de  les  repouiTer  entre  chacun  des  deuxoi, 
&  rtmeirrcainfi  Usbuuisde  niveau  lalorsdonnm 
la  parti.-  lupéricure  de  l'avant-  Bras  à  tenir  â  in 
fccond  aile  ,  il  prend  fucCtUivemcni  de  c<flt 
main  libre ,  les  piéie.s  d'appateil  qui  font 
néteffiirc*  \  d'abord  une  compreffe  lorguttœ 
qu'il  applique  fur  l'une  &  l'autre  face  de  l'avaol- 
Bras,  une  comprefl*^  lîmple  ,  l^ndue  à  deux  chcfi 
pour  leUautcnir^piiisune  bande  roulée  iunf(lobt 
pour  coninn^nccr  une  prWfton  néctlTaire.  CnR 
bande  fera  f  fliCamment  longue ,  pour  gagner  pir 
dc«  duloircs  la  partie  fupêriitire  &  inférîe»tei 
l'nn  rcrmine  par  quelques  jci«  autour  de  la  maN^ 
dans  laquelle  on  mtt  une  petite  pclotte  qui  ricia 
les  dui^t^  à  demi-fléchis.  On  applique  par-dcfîm 
ce  prtmier  appareil  ,  deux  cartons  taillés  cofl- 
vcnabicment  à  ta  partie,  put»  on  place  la  main 
&  l'avanr-Bras  dans  uiw  écharpe.  On  protédWi 
de  la  même  manière  ,  dans  k  ca«  on  il  faudroic 
réduire  le  cubitu«  avec  cerre  dîtfii'TenLe  cepCfr 
dant  qu'on  tonrneroit  la  inain  dit  (6ré  da  poûcf^ 
pour  faire  l'cxtenlton ,  pendanr  qu'on  preJCctOtl 
avec  les  deux  mains  ta  partie  friâmée. 

De  ta  luxation  du  Rras, 

Il  efi  facile  de  concevoir  pf  ■ 
du  Bras  e(i  ti  fréqu^  nre ,  en  (c  '  ; 
fupciticie  de  la  lére  dr  Thnirteru' ,  < 
duc  de  la  j;léne  fur  laquelle  cHc  t\  '<ïii\ 

axe*  de  révolution  ,    uan-  ks  divers  moutcmcis  ; 
du  Bras*,  la  foiblefle  de  la  capfJc  aniculaifc, , 
fur -tout  inférieur^ment ,  la   force  des  mtirdesi 
qui  entourent  cette  aricnlatiun  ,  fit  qui  fouii 
poneni  la  lélederos  au-dvti  d'où  sllc  doit  -J*»^ 
L'on  fe  rend  également  raif<^n  ,  pour'^ttoï 
luxation  eft  loujouis  complciie  ,  ce  qui  na 
point  dans  les  articulaiioas  par  dunuere ,  <h 


«ne  prortib^nce  qui  i'avince,  corame  une  val- 
vule, fur  l'entrée  du  canal   de  Tuf  être,  &  qui 
empêche  qu'on  ne  puine  faite  pénéirer  une  Bou- 
^'e  jur(]tie«  dans  U  veffic.  Ceux  qui  n'ont  pas 
«me  connoîiTancc  cxacle  de  la  nature  de  cer  ob- 
^acie,   peuvent  auffi  le  prendre  pour  un  rérrc- 
fiïTemeDi.  Nous  rerrons ,  à  l'articie  Prostate  , 
fommenr  on  peut  le  reconnoîtrc,  &  de  quelle 
trniniére  on  doit  j'y  prendre,  en  pareil  cas ,  pour 
"^re  palTer  ia  Bongie. 

L'erïei  le  plu>  dangereux  qui  puifTe  réfulter 
<3e  l'application  mal  dirigée  de  la  Bougie,  cfl  une 
f^4ii(fe  roure.  Nous  avon;  dit  ci-deflTui  que  cette 
/aufTc:  route  provenoîr,  en  général ,  des  cnorfs  peu 
anénagéi  &  mal  dirigés  que  l'on  fajfoii  en  pouuant 
l'citrémilédc  la  Bougie  conrre  le  rétrccitlcment, 
Coif  pour  en  produire  l'ulcération»  foit  pour  le 
farmonrcr  tout  d'an  coup. 

Il  dl  rare  qu'une  faufîc  route  foit  aflcz  étendue 
pour  augmenter  beaucoup  la  gravité  de  la  mala- 
die qui  cxiiloir  déjÂ,  ou  pour  en  produire  une 
nonvelle,  quoique  cela  arrive  quelqitefoi*  y  ceperv 
dant  elle  n*cmp£chc  pas  moins  la  guérifon  de  la 
maladie  première  ,  en  rendant  l'application  de 
b  Bnugie  fur  le  rétrecilTcmcnt  d'auiani  plus  incer- 
taine qu'il  efl  dangereux  de  ta  coniînuer.  Une 
httSc  route,  une  fois  formée,  nefecicatrife  point 
f elle-même;  c'cH  pourquoi  il  eft  fouventà  pro- 
poi  que  le  Chirurgien,  lorfijii'il  eft  confulté pour 
un  i^irecifletnent  de  Turèire,  s'informe  H  Ion  a 
iiiï  fait  ufage  des  Bougies,  ou  non,  &  quel  en 
ihùU  réfultai',  6  elle^paltoicnt  t'acilcmcnt  ou  point 
du  tout.  Si  on  en  a  t'ait  ufage,  il  faudra  favoir  fi 
le  malade  lui-même,  ou  fon  Chirurgien,  aobfcr* 
Té  qu'on  faifoit  quelque  progrès  avec  la  Bu'jgie. 
Sironaeagnévilibkmcni  du  terrcin,  fans  faciliter 
<iu  tout  Te  palTagedc^  urines,  i'  ncfaut  plus  faire 
ufieedecc  movcn  ,car  il  eH  très-pruhable  qu'on 
1  Un  une  faufte  rotite  qui  rend  impolfible  le  paf- 
figcde  U  Bougie  dans  te  rétreciiTemcot. 

Cette  EtulT;  rouie  fe  trouve,  en  général ,  Jt  côté, 
&  dans  nnc  ligne  prcfquc  parallèle  au  canal  de  l'u- 
rétre  ,  lorfqucHe  ell  faite  dans  la  paiiic  de  te 
anal ,  qui  edcn-dcça  de  la  courbure.  Et  alors  la 
Bougie  a  pénétré  dan»  la  fubOance  fpon^ieulc  de 
t'urétre;  mais  lorfqu'ellc  cft  faite  au  commence- 
ment de  la  courbure ,  la  Bougie  a  pallti  en  droite 
l^nc  à  travers  le  corps  de  l'urëirc  ,  prés  du  corn- 
ftiencrtncnt  de  la  partie  membrancufe  ,  tk  elle 
i  tra«erfé  la  fubftancc  cellulaire  du  périnée  du 
Côié  do  recliiro, 

Lorfqnc  b  faufle  route  cxiftc  cnire  le  gland 
&  la  courbtïre  de  l'urètre,  elle  peut  avoir  lieu 
é^lemeoi  des  deux  câlih  du  canal  dans  fa  lub- 
lYaoce  fpongleufc,  entre  le  canal  &  la  peau  de 
la  vcTgc ,  ou  le  fcrotum ,  &  aufli  entre  le  canal 
&  le  corps  de  la  verge.  La  lîtuaiion  de  la  faufle 
rome  occationnera  quelque  différence  duis  L'op6- 
farion  D^ciTure  pour  la  guérit;. 
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II  n'y  a  point  de  méthode  plnsfûre  de  la  traiter, 
que  de  faire  une  ouverture  extérieurem  m  ,  k 
l'endroit  de  l'urètre  qui  cft  le  plus  propic  pour 
parvenir  au  rétréci  iTcmeni,  eu  égard  aux  aurret 

fiarties  externes ,  telles  que  le  fcrotum,  &c.  Si 
e  rétrcciâ'cmcnt  eO  en-dcça  du  fcrotum,  la 
faufle  route  y  fera  aufli  ^  conféqucmment  il  fau- 
dra opérer  en  cet  cndroit-lA.  S'il  eft  vis-.V\itdu 
fcrotum,  te  fond  de  la  faufl'c  route  peut  aulli 
être  vis-à-vis  de  cette  partie  j  3i  fi  la  fauffe  route 
efl  d'une  longueur  conridéral>lc ,  fon  fond  ou  fa 
lermiruifon  peut  être  au  commencement  du  pé- 
rinée. Dans  l'un  &  l'autre  de  ces  cas .  on  doit 
commencer  l'opération  dL-rrièrc  le  ftromm  Se 
même  la  prolonger  un  peu  dans  cette  partie.  Malt 
fi  le  réirccitlcmcni  ik  la  faufle  route  font  au  péri- 
née ,  c'di-là  qu'on  doit  alors  faire  l'opération. 

Pour  cet  effet ,  on  paflcra  dans  Vurétrc  une 
fonde  crénelée,  aulli  loin  qu'elle  pourra  aller, 
c'efl-à-direjufqu'au  fond  de  lafaulTe  route  ,  &  par 
confcqucnt  plus  loin  que  le  rétréci flVmeni  d  u  carul. 
On  fera ,  fur  fon  extrémité,  iine  inciflon  d'enviroti 
un  pouce  de  long,  lî  la  maladie  efl  en-deça  da 
fcrotum,  St  d'un  pouce  &  demi ,  ou  nième  plus» 
fi  elle  cfl  du  côté  du  périnée.  Si  la  faufle  route 
efl  entre  l'uréire  &  le  corps  delà  verge,  onaura 
probablement  pénétré  avec  l'inArumem  tranchaiu 
dans  la  partie  faine  de  l'urètre,  avant  que  d'anivtr 
jufqu'àclle,  ou  jufqu'ii  l'inflrumctii^  &,  en  ce 
cas,  il  n'efl  pas  nécefl'iire  de  couper  davan- 
rage  pour  étic  fût  de  trouver  un  paflago  libre 
jnfqu'à  la  vcifie  ,  puifqu'on  a  ouveit  le  Canal  au* 
deli  du  rétréci flt; ment. 

On  prendra  cnfuiie  une  fonde,  onTintrodiiira 
dans  luiétre,  par  la  plaie,  &on  la  paflera  vers 
le  gland,  ou  pour  mieux  dire  vers  le  rétrecifle- 
meni ,  qui  bientôt  mettra  obflacle  à  fon  pafliigc. 
Pour  vaincre  cet  obflace.  on  retirera  la  fonde; 
on  introduira,  en  fa  pljcc,  une  canule  jufqu'ati 
rétieciflcment -,  on  introduira,  par  le  gland,  une 
autre  canule  de  même  diamètre,  de  manière  que 
les  deux  canule!> ,  fépaiées  pat  le  réirecilfenicni» 
fe  trouvent  opofées  1  une  à  l'autre.  Un  aide  pre- 
nant alors  l'urètre  pa^ -dehors,  entre  le  pouce 
&  l'index,  ptccifémeni  à  l'endroit  où  les  deux 
canules  le  renconireni ,  pour  Us  tenir  en  place, 
on  introduira,  par  h  canulefupérîcure,  un  poin- 
çon qui  traverieta  l'obuacle,  &  pénétrera  dans  la 
canule  inférieure.  Cela  fait,  on  retirera  le  poin- 
çon ,  ik  l'on  introduira  une  Bougie  dans  la  même 
canule  &  de  la  même  manièrei  &  q.iard  on  fera 
for  qu'elle  a  p3^é  dans  la  canule  inférieure,  on 
rctiietaccHe-cijalors  le  bout  de  la  Bougie paroif- 
fant  dam  la  plaie,  oo  le  faifra,  alin  de  pouvoir 
retirer  aulfi  la  canule  fupétî.urc»  fans  cntr.'iner 
avec  cl  c  la  Bougie.  On  conduira  enfuite  l'ejitré- 
mité  de  la  Bougie  dans  la  portion  du  canal  qai 
cfl  du  côié  de  la  vetfie ,  &  on  la  pouflt'ra  jikl« 
qu'à  ce  qu'elle  foii  parvenue  i  ce  vif.  ère.  Ilîera 
bon  d'ouvrir  U  fauue  rouie  dan>  tou;e  (a  lor.s 


gtieur ,  afin  qu'elle  puifTc  Ce  cicafriftfr  et»  (niler, 
Ht  qae  les  fioiigict  dont  on  fera  ufagc  à  l'avenir , 
ne  ptiïfleni  plus  s'y  engager. 

Si  la  fai^iTe  rouie  efl  enire  la  peau  &  le  canal 
de  l'aiitrcj  après  avoir  coiip^jufqu'ii'infliumenr, 
onirctrcia  plus  avant,  iufqu'ace  qoonait  rrouvé 
le  canul  n:](tircl  \  &.  lorfqu'on  l'aura  mis  à  dc^cou- 
ven,  on  y  Introduira  une  fonde  ditigéc  \  cri  le 
gla«d  ,afin  derrpuTerle  rétrccificmcni-,  on  con- 
rinacra  enfiiitc  l'opération  comme  nous  venons 
de  l'expliquer. 

Il  fanr  lailTcr  I.i  Bougîc  long-iem?  dans  le  canal  j 
&  comme  on  ne  pourra  pas,  par  la  fuite,  en  in- 
troduire focilcmen  une  autre  dais  la  veiF.c,plm 
la  première  y  dciiicurcra,  plus  la  féconde  palVcra 
avec  facilita.  On  ac^mcTitera  par  degris  lagrof- 
fe«r  des  Bougies,  &  Ion  cominucra  d'en  faire 
ufjge  jufqu'à  Ce  que  la  plaîe  fou  confolidée. 

De  tufage  des  Bougies  dans  ta  Gonorrkie, 
/ 

Indépendamment  des  cas  de  reiTerrcmcnc  de 
l'iiràfrc ,  Von  a  recommanri<î  l'ufage  des  Bougies 
pour  d'ati très  aflc^ions  de  ce  canal ,  &  pariiculière- 
mem  pour  la  gtierifon  de:  la  gooorih^c,  foii  %i- 
nilenie  &  licence  ,  fuit  chronique  &  habituelle. 
Dans 
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es  applications  mercuTlcilcs ,  6t  l'on  s'cll  fcrvî 
dans  cette  iniemioa  tic  Bougies  enduite^  de  quel- 
que préparation  de  m^rcute.  Il  ne  pai'oli  p.it 
ccpcndani  ^xt'on  ait  jamais  cu  de  grand;:  fiKccs 
par  celle  méthode,  qui  cft  plus  propre  i  emre- 
lenir  &  à  prolonger  l'état  inflaniuiatoire  de  latna- 
laJie, qu'à  la  guérir.  Voye^  GoNOHS.HàB< 

Quand  6  l'écoulement  h:ibituel  qui  fucr^dc 
fomcnl  ji  cette  maladie  comme  on  peut  le  cuéiir 
pitr  des  applications  irritantes ,  on  y  rénmt  fré- 
quemment en  l'artaquint  par  l'ufage  dts  Bougiez , 
qui  produifcni  quelifuefoit  une  violente  irriiitiion 
dans  ie  latial.  L'action  mcvanique  d'une  Bougie 
fur  cel  organe  luffii  ordinairement  pour  obtenir 
la  fupprcllion  d'un  écoulement  de  cette  nature 
après  un  itaiiement  d'un  moiî  ou  de  fii  fcinai- 
neîi  on  peut  y  réuffir  en  moini  de  tcms  en  fc 
fctvant  de  Bougies  préparées  avec  quelques  mé- 
dicamcns  qui  les  rendent  plu;  irtitacies  ,  tclt 
que  la  (ér'Mtentîne ,  le  camphre,  &c.  Mais  il 
ne  faut  ufer  de  celle -ci  qu'avec  beaucoup  de 
prudence,  de  peur  qu'elles  ne  nuïfent  par  une 
iFop  violente  îrritition.  Les  Bouges  dont  on  le 
,  fert  pour  le  traitement  d'utw  gonorrhée.petiveni 
(tred'un  dÎJmèire  plu*;  petit  que  les  Bougies  ordi- 
naires ;  il  n'eil  pa^  nécelVaire  non  plu!r  qu'eltcs 
aient  plus  de  cinq  à  fia  pouces  de  long,  parce 
que  \t  fiègc  de  la  maladie  Vérend  bien  rarement 
»ïi-dtU  de  cette  diftance  de  rcxtrémité  de  la  verge  ; 
vais  i\  B^y  auroîi  aucun  iacoQiénieoc  4  ça  cuv: 


OTtr  de  plu?  longues  qui  occuperoienl    ttmtt 

ndue  du  cnnal. 
II  n'y  a  aucun  fi^ne  far  lequel  on  puiiTc  jtt'cr 
Iorfqu\>n  fuit  ce  iraitcmt-nt  ,  du  moment  ot'i  Von 

fpeut  ceffcr  l'ufiget^c;  Bouojcç;  parce  que  l'écco- 
cmtnt,  pour  l'ordinaire,  fubfifle  anlfi  lon^-ttm» 
que  l'on  en  continue  l'application.  Si  Ion  r  renonce 
a  pris  s'en  être  fcni  pendant  qittlqucj  femaÎRCï, 
&  que  l'écoulement  s'airéie  ou  diminue  peu  de 
tems  après ,  on  peut  fe  tlarier  d'avoir  obtcmi  une 

E)éfi''on  ;  mais  fi  l'écoulement  ne  parult  en  aucune 
çon  diminué,  il  cH  plus  que  probable  que  les 
Bougies  ne  l'arrêteront  jamais, Â  qu'il  cfl  inuiiJc 
d'ca  coniinucf  l'afagci  cependant  û  la  maladie 
paroiffuii  avoir  cédé  à  un  certain  point,  on  potir- 
roit  y  revenir  -,  il  pourrotl  aufli  être  à  propos , 
en  pareil  cas,  de  recourir  à  des  Bougies  d'une 
narure  plus  irriinnie* 

BOULE  DE  MARS.  Préparation  de  fer  dom 
on  fe  fert  pour  faire  des  fomentations  fur  les 
parties  qui  ont  été  froiîTéc»  &  contufe; ,  St  fur 
celles  qui  ont  été  blclfécs  par  des  armes  i  feu. 

Pour  faite  cctEc  préparation  ,  on  prend  une 
partie  dclHnaille  d'acitrr  réduite  en  poudre  très- 
l'.uej  &  deux  parties  de  tartre  blanc  pulvétifé. 
On  les  tnélc ,  dt  on  les  met  dans  un  marrai  | 
ou  une  cucutbitc,  avec  une  quantité  d'cau-tlc- 
viefutHfaDtc  pour  que  le  mélange  en  fuit  couvert  i 
la  hauteur  dun  doi^r.  On  fait  df^crcr  le  loiK 
au  hain- Marie  ,  ou  i  la  chaleur  du  folcil  ;  fta 
verfc  de  rcchcf  de  reau*dc'\ic  fur  la  luartc  fcché« 
&  pulvérîféc,  on  la  recKt  en  digdîion  ^éî  l'on 
réiKTtc  ce  procédé  jufqu'Â  ce  que  la  malTe  dcf« 
féchée  paroiiTc  comme  réfineule.  On  fait  alor» 
de  cette  maffe  des  Boules  de  ta  grolTcur  àpeu< 
pxh    d'un  oeuf. 

Pour  i'en  fervïr  ,  on  met  irctnper  U  houle 
dam  de  l'eau-dc-vio  chaude, ou  dans  quctqu'atitre 
véhicule,  on  l'y  laiiTc  fondre  un  peu,  jufqu'à 
ce  qu'elle  communique  à  la  liqueur  une  couleur 
brune-,  on  y  trt:nipe  alors  des  linges  qu'on  sj 
plique  fur  la  partie  offcnfée. 

BOURBILLON.  Matière  filamentHife  & 
naceà  un  certain  point, qui  fort  d'un  furoncle  ,  ou 
d'un  charbon,  après  Isprrmtèrc^aciiation  du  ptts; 
c'cfl  une  fubflance  que  l'on  a  coutume  de  re- 
garder comme  n'étant  elle-même  qu'un  ptij  cpaiffi, 
mais  qui  eH  récileroeni  une  ponion  de  iiâu 
ccllulaitc  ,  dénaturée  par  l'inflammation  dou 
elle  a  été  le  fiégc  ,  &  féparéc  par  la  fuppnraiion 
c!ci  parric«  environnante*.  Tant  que  cette  mafiéfs 
rcflc  dans  la  partie  aâcélée^  elle  y  fai«  l'ofîce 
d'un  corps  éitanger^  il  faut  que  le  bau;biU«a 
forte  ,  pour  que  la  plaie  puifTc  fe  goétir*  ('qr^ 
Amturax  et  Flrokci-e. 

BOURDONNET.  Petit  rouleau  de  ctiarpie, 
de  figure  oblonguc  ,  aufft  épaiî  oi.'-  i-'-e, 
dcfliné  à  remplir  une  piaie,  ou  un  i.  y. 

l<s  n*  Lcî  prcmicTa  Bourdgatuta  t^.»^.  p:M« 
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celles  des  luiaiions  incompleMci  ou  far  1rs 
b,  vtj  le  d<  fordic  qui  a  Hii  nécctraircmcnt 
Ibncnir  cUns  une  ariiculatïaa  de  ce  genre  ninfi 
focéc  11  %'y  iuï'iit  une  inû  imn-jaiion  ,  une  fnppu- 
nniM  oa  dc5  engorgtmcnj  lents ,  qui  tîniflcnt  par 
b  carie  ou  i'anchxlofe. 

Sappofant  4onc  que  la  liTjtation  foif  en  arrive» 
dÉMU  ,  dèf  que  tc<  exrenlions  leroni  (uiiiî  nres  , 
nponficr  d'uae  main  l'olt^ciânc  de  derrière  en 
OTvsni ,  St  de  l'aturc  porter  la  partie  intérieure 
doBrat  de  devant  en  arriére.  Les  procédés  feront 
la  m^fncï  dan^  h  luxation  en  dcvam  ;  nuis  on 
les  exécutera  en  fcns  conintire.  Lorfque  l'avant- 
firas  efl  luiè  (ur  le»  càiéi ,  &  que  les  exieriions 
font  coDvenable« ,  on  prend  d'une  main  la  p;.rnc 
fupéricure  de  l'avam-Bms,  &.  dt.  l'aucre  la  parrie 
îofirriturc  du  Brai  ;  on  fait  faire  à  c«  parties  quel- 
^»  ipouvemen»  l'ur  les  cûtéu  dans  une  dinc* 
OOOOppofée.  Quelques-uns  confcitlcnt  de  craifcr 
la  dotgn  d««  deux  main& ,  Luiimie  pour  en  join- 
dre ks  patimc5>  fit  de  faiiir  enir'eltes  la  jointure 
8t  la  preirt:r  pour  ramener  le»  o:>  i  leur  liiuaiion 
MAnilIc,  pendant  qu'un  aide  ^ouli^:^t  le  Bras 
&  l'!>vaiM-Bra»  au-dell'us  &  au-deiroiis. 

L'apjMfcil  cil  fimplc  î  il  conliOe  en  une  com- 
prcflê  fendue  qu'on  trempe  d.<ns  un  défcntif 
■m  fpica  &  une  écharpe,  pour  (oiitcnîr  le  poids 
detavant'firai.  L'engorgement  qui  furvienrcom- 
Buteieni  à  cette  espèce  de  luxation,  a  fait  néan- 
Bwins  préférer  le  bandage  à  dix-huit  chefs  ou 
railé;  inai<i  alor'^  on  ne  doii  plus  faire  ufage  de 
i'ichirpc.  Quand  les  accidens  font  fu^famment 
^fiipès«  il  convient  de  mouvoir  de  temps  en 
Iwps  rariicutation,  pour  éditer  l'anchrlofc  qui 
artite  foutent  À  ce  genre  de  nu\Ààic.{M.pLTtT- 

iLtort.)* 

BRJDES-  Fnrqif/d.  Nom  qu'on  donne  à  certains 
fines»  membraneux  qui  font  dans  le  foyer  des  ab- 
Cd,  &^i,  félon  leur  étendue  ou  polition,  for- 
atai  fioovencdescloirons^  entre  lelquclles  le  pus 
fijonroc^  quoiqu'on  lui  ait  donné  ifîue  par  une 
Mtcrture  ^îic  au-deborâ.  Les  Brides  font  ordi- 
nircmcnl  formées  par  des  lames  du  tiffuctllu* 
Ihic  qui  ne  font  point  encore  tondues  j  ou  con- 
ttnies  en  pus.  Quclqucfoii  aulH  elles  ne  lont 
<pK  4e«  pot  fions  d'aponévrofcs  qui  pet  liHcni  même 
ipci»  lairuiurattonLomplette  de  I abcès, comme 
m  roklcTTc  djns  Ici  abc  as  aux  cxtrCmiiés,  fur- 
Nu  caix  qui  font  cachés  profundénicur  fous  les 
ihàn^ik  dans  fesimetliccsqui  fc-parcntlesmufclei 
Ibont  det  autres.  Le^  findcs  deinandcnr  d'Hiiianr 

f»  A  être  (kiruiic*s>  qu'elles  empéchcni  fouvcnt 
pas  de  s'écoitler  tacrlemtm  au-dLhors.  '  ny 
Hnicni  en  ponam  le  do:gi  dans  le  fund  <te 
nÉKè~,&  endt'chiranf  ouuiupanr;)vcc  la  pointe 
et  biltouri  ,  conduite  par  lui,  toutes  celles  qui 
(trencoMrcni  jmai>.  untaticntiunqi'il  tant  a\uir, 
AÉ  de  ne  point  fe  méprendre  lur  la  naïuie  des 
WUSù*-l\  arrivefou^cDi  ,cn  effcf  ,quc  des  arrércs 
adicz  coattdcnbics  oiTicoi  d'aboM  W>  mêmes  appa- 
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rences ,  &  en  imporent  pour  elles.  Or  ,  on  \  oii 
dequcHcconféqucniieil  feroit  de  l'ccon;iiii'e  ici , 
comme  dans  le  cas  de  Bndcs  véritables.  Mais  le 
doigt  fera  loujouri»  diilmguet  cette  circonMaace 
à  un  hommt  inflruit ,  A  qui  le  conduit  avec  cette 
prudence  qui  réi'ulte  de  ta  certitude  des  princi- 
pe-;. On  a  encore  donné  le  n»m  de  Brides  i 
l'adhértnce  de  quelques-uns  da  points  de  l'iitétre 
enirVux  j  adhcrerKe  que  quclqucs-tins  rtgardtDt 
comme  des  carni>ii<éi  ou  excroilTarices.  Nous 
reviendrons  fur   celles-ci  à  i'article   Urètre. 

{M.    PtTIT-RADSX.) 

BROiNCHOCELE  ou  GOITRE.  Ccft  un 
nom  que  l'on  donne  p^nétalemcnt  aux  rimicurs  qui 
le  trouvent  à  la  parue  antérieure  du  cou.  Il  vieoi 
de  ^foyx^  le^  bronthes ,  ou  la  tiachéeanère, 
&  de  *t\n  cntlurc  ,  hernie  ;  par  cottf'équcnt  , 
c'cft  lort  improprement  qu'on  s'en  efl  lervi  pour 
défigncf  des  tumeurs  qui  n'ont  rien  de  commut» 
avec  la  irathée-artcrc,  fi  ce  n'cfl  quelquefois  de  U 
comprimer,  quand  elles  acquicrcot  un  très-grand 
volume. 

Ou  voit  aflez  fréqncmmcnr ,  au-devant  de  la 
trathéc-artére,  des  tumeurf  cnl;v(lées  de  la  na- 
ture du  mélkéris.  Voyeice  mor.  Ces  fumeurs  fe 
diDmguent  ici,  comme  en  d'autres  panics  du  corp5> 
par  I  étjaliié  de  leur  lurfiicc ,  par  un  certain  degré 
de  moiLire  &  de  toniprtllibilité ,  &  par  la  lUiélua- 
lion  qui  s'y  tait  appertevoir.  Quoique  petites  & 
très-ci rconlcti les  au  commencement,  dits  acquiè- 
iint  quelquetois  un  tel  volume ,  qu'elles  s'éten- 
dent d'une  oreille  h  l'autre.  La  peu  confervcfon 
apparence  naturelle  jufqu'à  la  lin.  Le  fiége  à^ 
celte  elpétc  de  Goitre,  tli  6idcmmeni  fous  la 
peau  >  dans  le  lifl'u  cellulaire. 

a.  il  y  a ,  dit-on ,  des  exemples  de  tumeurs  for- 
mées en  cet  endroit  par  le  déplacement  d'une 
partie  de  la  membrane  interne  de  la  trachée-ar- 
lete.  Celte  membrane,  en  fe  dilaiant,  paÀe  entre 
les  anneaux  cartilaginciix  de  ce  conduit,  &  for- 
me, à  la  partie  antérieure  du  cou  ,  une  tumeur 
inoUe  &  compielTibie  ,  mais  fans  i)ué1t<aiion^ 
ainfi  que  fans  douleur,  de  mtmt  couleur  que  la 
peau,  &  qui^'étend  quand  on  relient  fon  haVîne. 
CeU  cette  variété  qui  eft  proprement  une  liernîe 
de  la  trachée- ancre.  Mais  quoique  le  tîoin  de 
fip'oncfaocéie  paroifTc  délîgner  piiriiculierement 
cette  \ariété,  nous  ne  trouvons  rien»  chti  tes 
.\ncicns,qui  prouve  qu'elle  leut  fût  conme.  Nous 
voyons,  au  contraire,  queOlfc  définit  le  Bron- 
chocélc^  une  tumeur  qui  cioiti  In  gorge,  entre  ta 
peauâdntfachée-Jitère,  &  qui  renfcrinelantût  uno 
ckiir  indoLnte,  lantût  une  maricrc  ferubabie  i 
du  miel,  ou  à  de  l'eau,  &  quelquefois  aiilh  des 
poils  mêlés  avec  de;  pitirs  o  .  Il  cnnfcilic  de  la 
détruire  par  Iccaultique,  ou  de  louirir  par  l'inf- 
trument  tranchant,  &  d'en  extirper  le  l^vHe,  ou 
de  le  faire  tomber  par  la  fuppuration. 

^.  Les  glandes  Ivmphaiiqi'^:*  du  cou  s'cnflcoi 
i«jletn«m  aans  ceitaioi  ca> *d<^outlle< ,  ^'iliai 
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réfnlfe  des  tumeurs  d'un  volume  extrêmemeni  con- 
lîdârablc  ,  qui  recouvrent  tout  le  dcvanf  delaini- 
chét*arière.On  le^diflingue  aifémeni  parlcvfym- 
pfôines  qui  acompagnem  d'ortlin^re  les  lumeuis 
Kruphulcufcs  Voyci  Ecnoviiits. 

4.  Mais  rcfpLte  de  tumeur  qu'on  obferve  le 
plus  fréquemment  à  la  partit-  antérieure  du  cou , 
c*cll  celle  qui  réfultc  r]u  gorticmcnt  def  gl.inde« 
ihyroitJtifi  cc«  glandes  acquicreni  qiKtqutfois  un 
volume  Ici,  que,  non-fculemcm  ,  elles  oucupcni 
rout  l'eCpace  d'un  des  anglei  de  la  mà'jhoiic  i 
l'autre,  mais  qu'elles  font  une  faillie  beaucoup 
plus  confidérable de  chaqne  ci^tédu  cou,  s'avan- 
cent en  devant  fort  au-delà  du  tncrton ,  &  for- 
ment une  maffe  énorme  qui  tombe  fur  la  poi- 
trine. Ce  goïillement ,  plus  ou  moins  inégal ,  pour 
l'ordinaire  n'cft  pas  trèi'dur»  fur-ioui  quand  la 
maladie  n'eH  pas  dans  un  bien  Imii  degré  ',  nn 
n'y  apperçoit  cependant  iamais  aucune  Anélua- 
lion,  &  les  malades  n'y  épiouvent  pa^  de  duu- 
leur.  La  pt.au  conferve  à-peu-prés  fa  couleur 
ordinaire,  niais  quand  la  tumeur  cil  ancienne  & 
très-confidérahle  ,  les  veines  du  cou  devien- 
nent plui  ou  moins  variqucufes. 

C'cnccdemaladiequ'ona  particulièrement  défi- 
jçnéc  fous  le  nom  de  Goitre,  &  qu'on  obrcrve  fi 
fréquemment  dans  quelques  vallées  des  Alpes  ^  îl  y 
a  même  des  endroits  où  elle  efl  d  commune  qu'on 
trouvcroit  à  peine  un  individu  qui  en  fut  totale- 
ment exempt  ;  &  qu'on  en  rencontre  un  grand 
nombre  che*/  qui  la  ttimt!ur  eO  11  volumineufe, 
qu'il  n'cfl  pas  po/Tiblc  de  la  cacher  par  aucune 
vfpéce  de  vêtement.  Une  autre  tnaladie  ^  bien  plus 
fàclieufe,  avec  laquelle  le  Goitre  le  complique 
dans  les  endroits  où  il  efl  endémique ,  c'cft  un 
état  dliliotifmc,  plus  on  moins  complet,  accom- 

Î)agné  de  la  figure  la  plus  hiJcufc,  &  duiousles 
ymptômcs  qui  annoncent  le  plut  extrême  rtiSt- 
cheœnt.  Tous  ceux  qui  ont  des  Goitres  ne 
(ont  pas  idiots  ,  puifque  l'on  voit,  en  Suifle  & 
aillurs  ,  cette  incommodité  chez  beaucoup  de 
perfonncfl  qui  jouitfent  au  plus  haut  degré  de 
toutes  leurs  facultés  iniellc^luetlcs*,  mai*,  dans 
l«s  vallées  où  nous  venons  de  dire  qu'il  cfl  endé- 
mique, il  eH  particulièrement  volumineux  chez 
les  idiots,  que  Ion  y  deligne  vulgairemeut  par 
le  nom  de  Crétins. 

La  réunion  de  ces  deux  maladies ,  qui  condi- 
lue  peut-être  le  degré  le  plu^  extrême  de  dégra- 
dation dunt  U  nature  humaine  fuit  rufccptible, 
ne  permet  pas  de  douter  qu'elles  ne  tiennent 
l'une  &  l'autre  à  une  même  caufe  ;  &  comme  on 
lésa  obfcrvéo  principalement  dans  les  Alpcs^ 
on  les  a  attribuées  aux  eaux  déneige  ou  déglace 
/bndus  \  on  a  dit  que  ces  eaux  étoicnt  crues  , 
fjn^  attacher  un  fen>  bien  précis  i  cette  qualtlt- 
Cfition.  D'autres  ont  cru  que  c'étoient  des  eaux 
féléniteufes ,  calcaires  ou  chargées  de  parties  ter- 
rcufes quelconques,  qui  produiroieniccsengorge- 
iliços.  D'auKcs  les  ont  imputés  ïux  vapeurs  tics 
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marais,  ï  U  mauvaife  nourriture,  ï  l'ivi^gneiie; 
à  la  mal -propreté ,  &c.  Mais ,  pour  peu  qu'on  ait 
voyagé  dans  les  Alpes,  <m  voit  que  toutes  ces 
fupf^ofîtions  font  dcnuées  de  fondtmcnt.  Les 
iraladies  dntit  nous  patlont  ne  sVhrcrvent  que 
dans  Its  vallées  les  plus  baffes  ;  on  n  en  voit  poini 
dans  les  hautes  vallées  dont  le<  habiians  ne  boi- 
vent que  de  l'eau  qui  découle  des  places  ou  de 
la  neige ,  &  font  même  attachés  à  ces  eaux  par 
une  forte  de  préiuoé.  Les  eaux  imprégnées  de 
fubOatice  tcrrcitre,  font  plus  communes  dans  Icf 
plaines  que  fur  les  montagnes.  Les  ^aocursinaré- 
cagcufes  ne  donnent  pas  de  goitres  dans  les  plai- 
ne;, non  plus  que  la  mal-propreté,  l'ivrognerie 
ou   les  mauvaifes  nourritures. 

L'on  n'obferve  point  de  Goitres  ,  difoas-noiu , 
dans  les  régions  élevées  des  Alpes  ;  mais  c'cO  uo« 
chofe  tré'-remaruuable,  que  dans  un  métnc  can- 
ton ,  fur  les  bords  du  môme  torrent  ,  les  pay(âm 
d'une  même  nuiion  ,  vivatu  tous  à-peu-prés  de 
la  méntc  manière  ,  foieni  parfaitement  fains ,  vift 
&  dégagée  dans  te  haut  de  la  vallée  ,  tandis  que  la 
Goitres  &  l'idiotilme  commencent  à  paroître  dam 
des  lieux  plus  bas,  &  vontenaugmentaiu  jurqu'àun 
certain  terme  ,  paffé  lequel  lesvallécs  commeoçaH 
ï  s'ouvrir ,  on  voit  ces  infirmités  décroître  par  kl 
mêmes  gradariom,  &  difparohte  enfin  prefqueroti- 
lement  dan^les  plaine*,  ou  dans  les  grandes  lal" 
lées  bien  ouvertes  &  bien  aérées. 

Ces  obferviitioni  dimontrcm  inrincibtcctKOt 
qu'on  a  eu  ton  d'attribuer  cxclulîvement ,  comnii 
on  l'a  fait ,  les  Goitres ,  dont  font  alïligés ,  en  quel- 
ques endroits,  Je»  habitins  An  Alpes  à  la  nature 
paniculiére  des  eaux  qu'ils  boivent.  Il  efl  iocon- 
itlhble  cependant  que  celte  maladie  tient  ef- 
feniicllcmcnr  à  quelque  condition  d«  lieux  où 
elle  ell  endémique.  L  opinion  de  M.  de  Sauffore 
{1}  à  cet  égard,  nous  parott  être  parfaitcmem 
fondée.  Cet  illurttc  PhylÏLien  &  Naiuraliflo 
pcni'cque  l'air  fbgnant  dans  les  vallées  profondes  | 
&  fortement  réchautFé  par  les  rayons  du  foldl  1 
ioit  directs ,  foit  réfléchis  par  les  rochers ,  j  coo* 
traéle  nn  genre  de  corruption,  qui  cft  la  cia& 
prédirpoTanie  de  l'cl'péce  paniculicrc  de  rellche- 
mcnr  À  d'atonie  ,  À  laquelle  fient  cflcntïtllmcnt  11 
formation  des  Goitres.  Et  c'ell  un  fait  que  lei 
enfans  fiés  dans  la  vallées ,  quelque  difpoliiion 
héréditaire  qu'on  puifle  leur  fu|>porfcr  à  coo- 
iraCler  ce  genre  d'atonie  ,  en  demeurent  par- 
faitetncni  exempts,  s'ils  font  élevés  ,  &  appelle» 
à  «ivre  dans  un  autre  endroit,  quoique  tiès-peti 
éloigné,  poufvu  tiu'il  foitouplu^  haut  ,on  moitu 
rapproché  du  pieu  des  montagnes. 

V*  L'on  a  fouvcnt  coniondu  avec  le  gonfle- 
ment doft  glandes  thyroïdes ,  une  tumeur  d'une 
autre  lutore  ,  qui  probablement  fe  complique 
fouvent   avec    la  première  ,  mais  qui  s'oblerva 


(  t  )  Vuyagci  UâQ&  le»  Al^i,  tam.  y« 
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WTOfnçnt  anffi  dans  des  cas  ou  cc!  glande^ 
ne  font  point afftdéi^.  Ce  gonfleniLni  formé  par 
«m  cngorgtmtnr  &  noe  induration  du  lîfrucellu- 

■  liifc,  au-dc-^ant  de  la  rrachée-a^cèrc,  diffère  de 
I  celui  des  g1.indcs ,  en  ce  qu'il  occupe  ordinaire* 

■  ment  une  bafe  p\m  large  ,  proponionnémcnr  à 
H  foD  élétalion ,  &  en  ce  qn'il  a  t>t;aucoup  plus  tie 
"  dureté  ,  ce  qui  l'impiche  de  romber  fur  le  col 

fi  la  poitrine,  quand  il  a  acquii  un  grand  vo- 
lume ;  on  voit  de  ces  tumeurs  qui  sVicndent 
d'irne  oreille  i  l'auire  ,  &  du  ntcnion  jufiju'au 
Icmiim  ,  &  qui  acquièrent  une  dureté  prcfque 
ordUgineufc.  Il  efl  rare  que  ce$  tumeurs ,  quel- 
(pie  conlidérabUs  qu'elle?  foicnt  »  menacent  les 
imlado  d'aucune  conféquence  fâcheufe ,  autre 
^  celles  qui  peuvent  réfuUer  de  la  prelfion 
çi<IIe$  exercent  fur  la  trachée-artère  ^  &  fur  Ici 
tùlTeaux  fan^uîns  \  mais  à  ces  deux  égards ,  elles 
ont  quelquefois  des  inconvéniens  très-graves  , 
tfi'Vinf  b«.aucoup  la  rcfpiration  ,  Hc  empêchant 
le  libre  /ctour  du  fang  de  la  tùie  ,  ce  qui  rend 
btifage  Ii^  idc  ,  occalionne  des  vcrrige^ ,  &  peut 
Wmr  diîrfnniner  une  apoplexie.  Ceit  cette  ef- 
Kccdc  Goitre»  ,  plui6i  que  la  pfjîc<^dcntc,  qu'on 
oUêrve  quelquefois  hor^  des  pays  de  ninntagnef, 
h  parriculiércmeni  dans  quclquci^  Provinces  de 
France  &  d'Angleterre,  matsqut  l'on  rencontre 
itirii  en  Suiife  &  ailJburs  compliquée  avec  la 
pffrtîdcnie, 

il  firrïii  de  lire  Te^tpefé  que  nous  venons  de 
hire  des  différentes  elpè^es  de  Bronchocéle  , 
pour  compftiïdtc  qu'il  ne  peut  pas  y  avoir  de 
Bfihodeg^néirale  de  les  traiter  j  &  que  les  moyens 

£i  l'on  emploie  a\ec  luccèi  pour  l'une,  ne 
rotenr  l'être  égairnunt  pour  le»  autres. 
Lorfque  le  BrorchocèiC  efl  pro  iuii  par  une 
tamtuT  enkydee  ,  de  quelque  nature  que  foii  la 
iihftance  qu'elle  con;içnt  ,  il  faut  I  enlever  avec 
fi»  iyfte,  au  moyen  de  l'inAniment  trancliani, 
iiclle  nVrt  pas  d'un  volume  irè<i-conlîdérable.On 
prui  m6me  exécuter  ceire  opération  ,  quoique 
Il  tnmeur  foit  alfcz  volumineufc  ,  fur-tout  loiC- 

kVtt'elle  ne  contient  que  de  la  graiffe  ,  car  alors 
ucomitfxion  avec  les  parti- s  \oifinc5  cO  it6s- 
kgéfc  ^  elle  ne  reçoit  que  des  peiiis  vaifTcaux 
nérielj,  en  petit  nombre,*  dotu  ilcft  laciled'ar- 
rtttr  l'hémorrhagic  par  la  comprelfion,  fi  l'on 
K  peut  parvenir  k  en  faire  t^  ligaiiite.  Mais  fi 
la  tumeur  étant  iréi-grofle  ,  conricnt  quelque  li- 
pide ,  un  l'uutrira  avec  le  fcatpcl ,  ou  bien  l'on 
1  fera  pafTer  un  féron  dans   toute  fa  longueur. 

fVy«   "lUMECRS  ENKYSTÉES. 

Si  la  fumeur  uO  formée  par  une  hernie  de  la 
Qenibrane  qui  re^ét  iniéiieuicinent  la  trachée- 
ftière,  le  feu!  traitement  indiqué  cil  une  douce 
cnmprcflion  ;  il  faut  en  m^me-tetns  que  le  ma- 
lade évite  tous  les  eiforts  qui  pourroient  contri- 
fcoer  à  augmenter  le  mal  »  comme  de  rire ,  de 
crier  ,  d'éiemuer  ou  de  (outfer.  Dans  ks  Cas  de 

BsfcrophuleuTes,  il  faut  employer  les  moycDs 
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■  far  lefqucU  on 'attaque  ordinaîremcni  cette  ma- 
udie  i  Iculcnieni  fi  Liir  volume  gfoe  beaucoup 
la  trathéc-anère  ,  ou  les  vaiiTuaux  fbnguins .  il 
f.iut  les  ouvrir  dès  que  leur  contenu  paroit  avoir 
a:qui5  une  certaine  fluidiié. 

Dans  les  cas  où  le  Goitre  lient  au  gon» 
llcmem  des  glandes  ihjroïtics  ,  comme  le 
mat ,  ainft  que  nous  l'avons  dit  ci-dcITuà»  dépend 
enentictleiucnt  de  quelque  cîrccnllance  particu* 
licri:  du  pays  otj  il  fc  in:inifcOc  ,  les  m^ilades 
trouvent  toujours  un  avantage  marqué  iï  (c  dé- 
placer. Ht  à  vivre  quelque  tcms  dans  un  enjruii 
où  les  habitans  ne  Innt  pas  fujcisà  cette  ni.iladie. 
Les  j'juncs-gen*  peuvent  même ,  par  ce  moyen, 
s'en  dtbarrafl'er  tuut-à-fait  ,  fi  la  tumeur  n'eft 
pas  déjàirés-conlidérable  j  &  Icî  pctlonnes  qui  ne 
pariier^nent  pas  à  la  faire  diminuer  ,  en  chan- 
geant de  pays  ,  peuvent  généralement  s'alTurer 
qu'elle  n'au^memcia  pas.  Mais  ce  moyen  n'ell 
pas  â  la  ponce  de  tout  te  monde  ,  Si  l'on  n'y 
aura  pas  fuuvcnt  recours,  pour  une  incommo- 
dité qui  n'cd  pas  t^è^-g^avc.  Dans  les  endroits 
ccpendjnt  où  le  Goitre  tient  ii  une  atfcdion  gé- 
nérale de  l'économie  animale,  &  mariîtcllc  une 
connexion  II  étroite  avec  l'idiotilmc  ,  on  a  de 
la  peine  à  comprendre  que  tous  les  parens  qui 
ne  font  pas  dans  l'impoliihilité  abfolue  de  faire 
élever  leurs  cnfans  dans  un  lieu  plus  fain  ,  ne 
prennent  pa^ce  parti  qui  les  met  également  à  l'abri 
de  l'une  &  de  l'autre  de  ces  m:iladit:s. 

On  a  confeillé  ditférentes  applications ,  comme 
propres  à  dilViper  le  Goliie ,  (ur-tuuc  quand  il 
n*c(i  pas  très->otumineux  ,  telles  que  des  emplâ- 
tres favonncux  ,  ou  mercuricls  \  des  facticis  de 
fui  marin  ,  ou  de  fcl  ammoniac  âc  d^auircs  fub- 
tances  ;malogueî  y  m»i^ ,  quoique  ces  moyens 
aient  quelquefois  produit  de  hum  ctfets  ,  il  ne 
paruit  pas  qu'on  doive  leur  donner  une  grat)de 
confiance.  Un  remède  qui  en  métiie  davii'-.tage, 
quoique  fa  m  .nière  d'agir  foit  ^aâlz  obfcuie , 
cVf)  l'éponge  brûlée  qu'on  a  recommandée 
contre  les  tumeurs  fcrophuleufcs  \  maladie  dans 
laquelle  Ton  efficacité  n'eft  pas  bien  grande,  tandis 
qu'on  en  ubfervc  tous  Ic-^  jouis  les  effets  les  plus 
marqués  ,  lorfqu'on  l'tmploie  contre  le  Goitre. 
On  la  donne  en  pareil  ca^  À  la  dote  de  douze 
k  vingi-qiiatrc  grains ,  deux  fois  par  jour^  daiu 
dirt'ércns  \ehicutes. 

On  a  qui-lquefois  propofé  d'extirper  les  glandes 
thyroïdes  ainti  tuméfiées-,  mais  le  g' and  nombre 
de  vaîfï'eaux  ariéiiels  qui  fe  diflribucnt  a  ces 
glandes  ,  l'éiai  de  dilaraiion  auqui.1  iU  arrivent 
lorlqu'clles  font  irâ^-gonf1ce«  ,  &  te  Vi*ilinage 
des  artères  carotides  ,  rendent  cette  opératiun 
exirèmcmeni  dang.rcufe  ,  lur-iout  lorlqiie  le 
gonticmcm  ci\  trèsconfidcrabtc ,  feule  époque  à 
laquelle  un  malade  voulut  fe  foumctirc  à  un  pa- 
reil moyen  de  guérifon.  En  la  taifant  ,  Ion  le- 
roii  obligé  de  couper  des  rameaux  anériel*  alfez 
gros  pour  dunner  une  grande  quantité  de  lang  , 
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rënirês-pcu  de  tcms ,  &  placés  de  manière  ^ôn 

[lie  pomroii  fans  beaucoup  de  diJlicuItè  en  faire 

lia  ligature  ,  ni  les  comprFnacr  futTu'ammtrnr .  à 

|cauk  de  leur  Atuation  fur  la  trachéc-artcrc.  On 

Vt^  danses  oblcrvations  de  Médecine  &  de  Chi- 

lugii  du  M.  Gooch  ,  l'Iiidoire  de  deux  cas  de 

Fccdc  nature  ,  qui  ne  font  pas  propres  à  cncou- 

lager  les  Praiicicfis  à  taire  1  excilion  de  ces  fortes 

de  tumeurs.  Dans  l'un  ,  il  furvint  unch^morriiagie 

abundanrc  ,  que  le  Chirurgien  ,  quoïqu'égale- 

ncnt   intrépide  &   cxpcrimcnié ,  fut  obligd  de 

baiTÉter  au  milieu  de  l'opération.  Quelque  moytn 

"Iju'ii  cmpioyâr,  il  ne  put  jamais  rculîîr  ii  arrûicr 

lOut-Â-faii  le  fang  ,  &  la  malade  mourut  au  bout 

dc'  quelques  jours.  Dans  l'aittre ,  peu  s'en  fallut 

que  l'événetneni  ne  iùi  le  mènie  ,  &  l'onnclauva 

la  vie  i  la  malade ,  quVn  r'aifnnr  comprimer  les 

vaifleaux  ouverts    avec  la  main  ,  jour  &  nuit 

pendant  une  fciv<ainc  entière  ,  par  tics  petfonnes 

qui  fc  rclev'ùcni tour-à-iour.  Le  Chirurgien  après 

avoir  vainement,   8c  à  plulicurs  rcprifcs  ,  rente 

de  lier  les  vailfcaux  ,  ne  trouva  que  ce  moyen 

d'arrêter  enfin  l'hcmorrhagie. 

De  pareils  exemples  font  btcn  propres  i 
d»5touimr  Tes  Praticiens fagcs  &  cirtonfpcCÎs  d'cn- 
frtprendic  la  guèrifon  de  ces  tumeurs  par  àcs 
moyens  aulfi  harfardeux  ;  car ,  quelqu'incummode 

?[uc  puiife  être  un  Coîtrc,  il  cxific  bien  peu  de 
atis  qui  p^ou^enI  que  Jamais  il  mette  la  vie  en 
danger. 

Quant  i  la  dernière  cfpèce  de  Bronchocile  que 
nous  avon;  décriie  ,  ce  que  nous  venons  de  dire, 
s'applique  également  à  (on  iraitcmcnt.  Les  irômc* 
remèdes  qui  réufliifent  à  diminuer  le  gonflement 
des  glandes  thyroïdes,  s'emploient  utikmcni  aufll 
dans  celui  du  ù(i\\  cellulaire  qui  les  environne. 
Et  qtiani  i  l'extirpation,  ta  baie  des  tumeurs  de 
cette  nature efl  ordinaitciucnt  A  profonde,  qu'il 
n'eu  gnèrcs  poflibtc  de  l'enlever  fans  expofer  le 
mal.idci  une  hémorrhagic  fiincfle. 

BROiNXHOTOME ,  &  non  pas  BunwcHOTO- 
MisTE,  comme  die  Dionis.  Bronckatomus.  Infhu- 
ment  en  forme  delanceiie  ,  renfermé  dans  une  ca- 
nule tipplatie ,  percée  à  l'une  de  fcscxtrémité^ ,  dont 
raiifrcelï  terminée  par  deux  ailes.  Avant  qu  on  eài 
imaginécet  inrtrum<:nt,onfcfcrvoir  d'une  petite  ta- 
me  nxée  fermement  dantun  manche  ai  rondi  ,eofi»me 
onpeui  le  loirdanîlci  Planches  deDionis.Ouand 
on  avoit  incifé  l'inrerTalle  des  anneaux  de  la 
irachéc-artére  ,  on  poufljir  dans  l'ouveriure  une 
(onde,  &  à  fon  moyen  une  petite  canule.  Depuis 
on -a  fiibftiiué  i  cei  inflriiincm  un  rrois-cart 
ordinaire  ,  mais  be:iucotip  plus  petit  que  celui 
qu'on  emploie  dans  rhydrocèfe,dont  la  canule  émit 
terminée  par  une  lame  applaric ,  fit  dont  la  circon- 
férence éioit  arrondie,  61  trouée  ^  deux  endroits 
différent  ,  pour  la  Axer  an  iTMiyen  d'un  lit. 
M.  Bauchot  efl  le  premier  qui  ait  penfcà  fe  fet^tr 
d'une  lame  appelle,  lecoutliée ,  adaptée  h  une 
canule  de  wUrnc  forme ,  ainfî  qu'on  le  pcui  voie 
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3BS  1«  planches.  Al.  Bell  en  a  imaginé  sa 
autre  auquel  nous  donnons  ta  préférence  potur 
les  raifom  que  nL>us  détaillerons  daiu  larticlc 
fui^ant.  (  M.  Pxtit-Rjîdil  }. 

BRONCHOTOMIE.DcB,«;t:«  &«/..->, yîc- 
tio  guuutis.  C'clî  une  opération  au   moyen  de 
laquelle  on  ouvre  le  larynx  ,  ou  la  trachée-ar- 
tère, foit  pour  donner  à  l'air  la  liberté  d'cniret 
dans  les  poumons  St  d'en  fonir,  oij  pour  en  ex- 
traire des  corpj  étrangers.  Quelques  Nomcncia- 
f cura  peu  inHiuits  dans  la  langue  Grecque  &  igno- 
rant    que     lc&   Anciens    déJignoicnt  le    itacbéo 
fous  le  nom  de  Aft;^»  ,  qu'ils  onr  confondu  avec 
"f»»x»*,  qui  font  les  anneaux  des  fubdivifioosda 
ce  canal ,  ont  mieux  aimé  dctîgner  celte  opéra- 
tion fou*  les  noms  de  Trachéotomie  ou  La/y^^ 
toma  \  mais  cet  dénominations  n'uni  pu  générï- 
Icmenf  prévaloir.  La  polfibiliié  deccne  opération, 
iSt  fon  peu  de  danger  ,  font  fondées  fur  ia  facilité 
avec  laquelle  ccnaines  plaic}  de    la   trachcc-ar- 
tére ,  même  les  plus  compliquée»,  ont  été  guéries, 
fans  qu'il  en  fuit  par  la  fuite  réfulié  aiiuin  lo- 
convénienr ,  ainfi  qu'il  conlle  d'apics   le  icme^ 
gnaee  (les  Oblervaicuis;  Oilc  fur  la   n.iiure  même 
des  parties  qu'on  divife  ,  lefquellci  n'offrent  au- 
cun vaillcau  couQU  ,  dont  la  blclTure  punie  ic^ 
quiéicr. 

Cette  opération  convient  dans  ptuflcurs  cas, 
&  demande  dféire  puiiquéc  dilTércmmeni  ^  fcloa 
la  variété  des  citconlUnccs.  Lllc  n'cft  nullement 
inquiétante  ,  duinmodo  ,  dii  Fabrice  d'Aquapei»- 
denre,  ^uî  fcc»t  fit  Anatoau*  pentus  ,  ^uia  j'ai 
hoc  Medico  &  artifice  ,  omttia  tutijjimè  &  ftUi'{- 
fimc  ptraguntur.  ^ous  allons  nous  cieodre  fur  Ici 
plus  etreniiclles ,  abo  d'établir  les  indications  qui 
demandent  qu'on  y  ;iii   recours. 

L'cfqiiituncie  eH  une  atfeélion  qui  néccffai- 
rcment  importe  la  nécelfité  de  la  Bronchoniici 
mais  de  toutes  celtes  que  fioérrhave  a  déaiies 
&  fur  lefquelUs  Ion  favani  Commeniateur  noat 
alaiÛ'e(icfif*r;md'dér.iils,il  n'yaque  ccllequ'il 
appelle  J'rrjn^u/jAi,  où  l^opôraiion  foit  réputé 
indifpc  niable.  Cette  t-lpéce  ne  préfente  aucuo 
ft^ne  viliblc,  ni  i  la  gorge  «  ni  daru  legotier; 
touvefiure  des  cadavres  a  prouvé  qu'elle  avoîl 
fon  fiôge  flans  les  lèvre»  même  de  ta  gloi- 
re ,  &  que  cette  onvcrture  en  étoît  icilcoKOt 
réirecic  qu'a  {.eine  y  irouvoii-on  le  moindre  ef- 
pace.  Aulfi,  a  raifun  de  c?itu  difpoluioQ  &  de  la 
rcnlîon  des  ligament  de  cette  ouverture,  la  voix 
cD-elte  eicclfivcmcnt  aiguë  &  comme  fililaue, 
la  (tifTocairon  ell  inlUnic ,  le  poumon  ne  fe  dé- 
veloppant point,  le  fang;  s'aecumuledansfa  propre 
fubdancc  ,  il  efl  un  obflacle  i  celui  qui  vient 
du  cerveau  par  les  jugulaires,  61  de-lÀ  l'en- 
gorgemeot  fccondaire  (ie  ce  vîfcirc  qu'on  afoo- 
\eni  pris,  &  inconfidérémeni,  pour  uncficr  oa 
produit  de  la  méialtafo.  Es  rénéchilfant  fur  le> 
caufei  de  cet  engorgement ,  &  fur  les  moyen)  Je 
1  éviter  en  av'aoi  leuiurs  de  bonne  heure  à  U 

giom  hotomic 
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ftomic ,  on  en  infère  qu'un  grandi  nora- 
ine  àe  malades  ont  péri  de  la  tHCc  fur  les  pou- 
voir ,  (pion  auroit  pu  fauvcr  en  leur  oiM^^nc 
h  TTxhéc-arièrc  ,  aN-am  qu'elle  ev»  pu  avoir  îieii. 
Tous  ceux  ani  ont  parlé  rfc  I3  Bronchotoniii» 
ttan  le  cas  d'cfquinancic,  l'ont  toujours  rcoardèe 
comme  le  dernier  moyen  de  giiérifon  ,Qinii  l'ont 
vue  les  Gfccç,  tk  les  Arabe-;.  Aviccrne,€n  pareil 
c»,  ne  confeille  d'en  venir  h  l'opération  dans  les 
|%»ilcmes  erquinandes  ,  que  qnan<l  les  médtca- 
n'ont  produit  aucun  cfîct  ,  &  qu'on  voit 
c  malade  doiren  mourir.  Rhasès  difoit  atiHÎ 
lue  falloit  opérer  que  quand  le  malade  était 
ntvKé  de  la  mort  «  d'uû  l'on  voie  que  cette  pra* 
D^te,  bonne  quant  aux  vues  qu'on  fe  propoCa, 
Am  pcTnicicufc  par  b  manière  delà  mettre  en 
a4cm ion.  C'cft  ,  Un*  doute  ,  i  raifon  de  ft^  mau- 
nàs  faccè*  que  Paul  d'Eginc,  en  parlant  de  cette 
«péndod  ,  difoit  :  infynanckîcii  quidcm  chirwgcam 
mfrohaiJiut  jcLm  inutitisfitpntcijîo.  Onpratii^u'.-ra 
nniours  la  Bronchotoniic  trop  tard  ,  dit  M.  Louis , 
te»  nn  Mémoire  plein  de  recherches  fur  cette 
opirafioo,  ii  on  ne  l'admet  que  comme  un  moyen 
cnr£me.  Elle  fera  fnuvetalncmcni  utile,  qujnd 
on  y  anra  recours  dès  le  commencement  ,  afin 
4e  p^venir  l'engorgement  du  poumon.  Pour  peu 
"Voo  diffère ,  n'elUil  pas  i  craindre  comme  Van- 
l'obferre  ,   que  l'artère  pulmonaire  ne 
l4éilen^rgéc,i!^  remplie  d'unUngimmiîablc, 
quain6   il  r>c  reflc  «ne  péripneumonie  mor- 
ttile  i  car  tandis  que  la  réfilbncc  du  reniricule 
iroic  da  ceenr  augmente,  le  poumon  ne  fc  dé- 
itf«f>panr  pas  fuiïîrammcnE ,  par  le  défaut  d'aJr ,  la 
Jpnie    lj  plus  tenue  du  ïang    palfe   des  cxtré- 
Imtéi  de  l'artère  pulmonaire  dans  les  veines,  la 
1^1  épailTe  s'accumule  de  plus-en -plus ,  &  refle 
l#h  1rs  dernières  ramilicaiions  artérielles  ,  funs 
lise  Tufceprible  de  réfolution. 
I    Le  danger   de  périr  de  fnffocanon  ,  comme 
\M.  Louis  l'ofalêrve  dans  la  maladie,  dont  nous 
'>m  ,  a  été  connqe  dès  l'enfance  de  l'An.  Le 
il  d'Hippocrare ,  pour  remédier  à  ce  fymp- 
nrgcnt  ,  en  eft  la  prenve.  On  connoîi  ce 
fil,  dit  noire  LégiiUicur,  quand  les  yeux  font 
"  ^«  fit  faillans  comme  chez  cein  qti'on  étran- 
ï ,  quand  la  face  ,  le  gofier ,  &  le  cou  ,  foni  en 
qiioîqn'i  Pinfpeéïion  il  ne  paroiiTe  anam 
^Pan^ce  ca«,il  faut  tmrochiîre  un  tuyau  dans 
•e  j    pour  donner  paflajîe  à  l'aTT  dins  le 
Ah  a.igind  komo  fuffocatur  j  oculi  affeSi 
r  9elat  Jirangulaàs  promineni  ;  faciès  &fatues 
tur  ,  imè  etiam  cotlum  ;  intuentîbus  verè 
mttii  Âahere  viJetar, ,,  fi^hiUe  m  fjuds  aj 
jjf  t.itniJenJa  ifuà  fpirnui  in  puV-nontm  tra- 
Hippocraïc  ,  d'après  ce  conleil  ,  eut  fans 
ÛDC    éfé    plus  loin    It   l'on  n'eût  poîni  penfë 
fon  (ems  ,   que  les  p'aics  des  canilages 
ïotcist   incurables. 

Ccïic  méthode  ,  toute  ééfcéloeufe  qu'elle  e<*  , 
loi  cependant  celle  qu'on  fuivii  (ufqu'à  Afclé- 
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plade  )  h  qui  l'on  doit  l'invention  de  la  Bron 
clioinmie  ,  il  Von  s'en  rapporte  au   timoignag 
de  Gitten.  Depuis  ,  cette  opération  a  toujours 
ètd  confcilléc  St  pratiquée  en  pareil  cas,  inalprd 
toutes  les  inculparionç  de  Ctelius  Auréliatîu*  nui 
la   traire   de   labnlenfe  i  mais  par  d«  procéoés 
qni  n'ont  point  été  bien  déiailléî  par  aucun   de 
ccut  qui  les  ont  mis  en  pratiqtic  ,    fi    l'on  en 
Cïcepte  Paul  d'Egine,  qui ,  ici  comme  dan-  bctu- 
conp  iraurrescas,cfld'nnc  précifionàd'uncctarïé 
qui  fiirprcnneat.  »  11  faut,  dit  cet  A*)l':ïiir, faire 
l'inLiTion  à    la  trachée-artère  ,  fous    le  larynx  , 
vers  le  rroîfième  ,  ou  Je  quatrième  anneau.  Cet 
endroit  cfl  le  plus  convenable,  parce  qu'il  n'cft 
couvert  d'aucune  chair,  &  qtie  les  vaiffeaux  en 
font  cioignéî.  On  renverfcra  la  térc  du  malade 
pourqne  la  (rachée-anèrcfe  porte  plus  çn  jivant. 
Nous  faifons  une  fcclion  tranfveric  entre  deux 
anneaux,  de  nunière  que  ce  ne  foit  point  le  car- 
tilage ,  mais  la  membrane  qui  contient  le  carti- 
lage qui  foii  diWféc.  <i  Cette  mtîthLidc  coimue  ,  & 
les  avantjge^  qu'elle  a  dans  letquinancie,  quand 
on   la  pratique  à  cems  ,  auroient  dû  la  rendre 
générale.  Elle  convenoit  dam  le  cas  dont  parle 
Knd.'iguM  A  Foofeca  ,  dans  le  recueil  de  fcs  Con- 
fultations  MédccinAlcs.  It  y   fait  mention  d'une 
femme  forte  &  vigoareufe,  qui,  A  l'âge  de  trente 
ans,  fut  prife  d'un*  douleur  dégorgea  la  dixième 
heure  du  jour.  Elle  rcfpîroit  trè^-difticilcmcnr , 
ne  pouvoii  fc  tenir  qu'affife  ,  la  déglurition  étoït 
entièrement  empCchéc,  l'on  n'apprrcevoii ,  ni  tu- 
meur ,  ni  rou;>eur  dans  le  goficr ,  la  voix  étoit 
éteinte»  &  les  yeux  fâillans.  "Tous  ces  fignes  annon- 
^oitjyt  Tangiria  fîrangulans  y   le  mal  étoit  prcfTanc 
&fcpuiémor(el.Rodri»tieî,  appelle  fur-le-champ, 
fit  tirer  une  livre  de  (aog  de  h  veine  céphalique 
du  bras  droit  ;  deiii  heures  après ,  on  en  tira  une 
pareille  quantité  du  kras  gauche  par  U  veine  du 
même  nom;  le  mal  ne  diminuoit  paï*,  au  bout  de 
trois  heures  on  lit  une  faignée  de  dix  onces  an 
bras  riioii,  par  l'ouverture  d'une  autre  veine.  Lcj 
f^inprômes  étant  toujoun  les  mêmes ,  on  recourut 
i  la  Caignéc  des  ranules,  aux  vcntoufcs  fcarifiéts 
derrières  les  oreille? ,  fous  le  menton ,  &c.  On  fit 
des  cmbrocalions  avec  l'huile  d'amande  douce; 
mais  tous  ces  remèdes  furent  fans  fuccés,  la  malade 
moarui  au  bout  de  dix  heures.  Il  reçoit  i  faire 
l'ouverture  de  la  trachée-artère  pour  procurer  la 
refpiration  ,  mais  U  malade  ne  voulut  points*/ 
foumenre  :  Eft  ertim,  continue  Rodiigoes,  rpme- 
dium  unicum  ad  quod  cnr^ug\nJum  tfi  in  fus  caji^ 
hui  ,  nec  ptricuIo}um,  ut  arpaet. 

L'angine convulfivc  de  Bocnhave,qniafpéda- 
lemtnt  lieu  chez  les  orthopnoî'jucs ,  eiige  aulîi 
promf'tement  U  Bronchoiomie  que  l'inlTainma- 
tion  dont  nous  venons  de  parler.  Méad  >  dans 
fe$  Practpta  &  Monita  Medtca ,  en  rapporte  tm 
exemple.  On  avoii  fait  au  mala'Je  deux  fatgnée$ 
trèî-copicufes ,  en  fix  heures  de  tcms,  &  néan- 
moins îL  Dioitrui ,  dii  notre  Auteur ,  malgré  cette 
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|iande^vact)ation*,ce  qui  prouve  que  les  fai^néo 
iiL  iemedti.Dt  pas  mlii  fiiompicincni  tk  aulTi  cl^cs- 
cen^enr  qu'il  le  faiidroii  dant  le«  ca^  prefTans,  c'd) 
q  'i  l'oiiveruirc  du  cadavre^  'on  ne  trouva  a>iL'nne 
limiéfaâioD  j  ni  le  ligne  ctc  la  moindre  intlamnis- 
tion,(nai^lcsvt;ine)tiOicni  fori  gorgées  d'tinfang 
1  L>-t'pais.  Le  m£inc  Aureur  a  obllrvé,  dans  Je 
pays  tfcGailes,  rnr-totii  aux  environ» de  bMer, 
une  crqtnnancie  *pidrtnique  wiliaralc  ;  l'eneor- 
icment  lîioir  lymphari^uc  ,  &  It*  maUdcs  p<irif- 
nicni  tn  dtux  oa  rrois  jours  \  la  faïence  n'eut 
M*  éjé  ici  d'untr  grande  cfficaciré  ,  il  n'y  avoîtquc 
a  B'onchttnic  qui  ptir  fauvct  les  naïades  ,  & 
l'on  n'y  c*il  pomt  recours, 

La  cotnprtfTîon  de  la  trxhée-anère  par  des 
corps  éfiangcr*  arrêtés  dans  le  pharyni,  on  par 
dûs  mmeuTsniesau  dcliurs  &  fufliûmnicm  volu- 
mintufc*  pour  coinprîmc-r  ce  canal  .demande  éga- 
Icmcni  qu'on  opirp  plui  ou  moins  promptemcnt 
fck>n  le?  accidcn?.  La  Brom:hotomic:  trt  I  urgent-, 
Its  prociidés  pour  eiirarrclcî  corps  étrangers  n'en 
tlcvicndioicnifiue  plus  fatiics  apTiis  qu'elle  atuoit 
été  faîte  ,  aufii  bien  que  dans  ks  cas  où  le  corps 
lombé  dans  Ja  tiach*^- artère,  y  feroii  libre 
ou  accroché  fur  fes  pa/ois,  en  fuppofant  i^u'il 
ffir  pointu,  aigu,  ou  irrc^ier  ,  dune  manière 
quelconque.  M.  Bell  ci'c  dciw  eitttnples  de  cette 
cfpéce  de  fuffbcaiion  où  la  refpiTaiion  manqua 
fendant  quelques  minuits  t  &  qui  néanmoins  fuirent 
ëgalcm(.t  t  fi  Dcdcs,  quoiqu'on  nilf  en  pratique  tous 
les  moyens  connus  qu'on  emploie  ordînairtment. 
)l  y  a  tour  lieu  de  croire ,  cuniinuc*r  il ,  que  la 
BroncHoirimie  anroii  eu  le  pins  grand  fuccèf,  fi 
J'on  V  tût  (.u  recours  irèspromptimeni,  &  avant 
^ue  les  ctiels  de  la  riiffocation  ciiffcnt  pu  devenir 
DiorreU.  On  doll  également  y  avoir  recours  dans 
le  cas  de  comprcdion  par  des  tumeurs  ,  ou  con- 
crétions dans  le»  paiiÎLs  environnâmes.  Il  y  a  en- 
viron vingt  an!  que  j'ouvris  un  homme  qui  péril 
fubitcnicDi  à  U  uiitc  d'un  cmphyfème  qui  lui  étoit 
fuivcnu  înnamanérrcnr.  Il  étoit  attaqué  depuis 
irès-InDg  (cmsd'un  gouêire  qui  étolt  devenu  monf- 
tmcui  dans  Ils  rlcrniers  lemsde  fa  vie.  La  ca\ité 
de  la  trschét-aiièrc  Otoii  icUcmcnt  oblitérée  qu'à 
•cinc  y  avoit-il  un  cfpace  propre  à  admettre 
ÎVpailTtur  d'une  pièce  rie  douze  fols  -,  fans  doute  > 
«n  eût  prolongé  les  jours  fi ,  avant  celle  nouvelle 
oialadie.on  lui  cùi  &it  l'opération  de  la Bron- 
choiomie. 

£n6n  l'on  doit  recourir  i  cette  opération  dans 
le  tai  où  lui  corps  étranger  anroit  été  porté  dans 
la  trachée -artère  ,  Se  fcrmeroit  tellement  Icpaf- 
£age  de  la  glotte  qu'il  occafionneroii  une  fuffoca- 
tion-  Habtcot,  M/  en  Chirurgie  de  Pa/is ,  dam 
un  Traire,  intitulé  :  Qtujiion  CfiirurgîcaU  J'uf  h 
gpjfililiu  6r  Ut  ne'irjfiic  de  la  Bronchotûmit  ,  rap- 
porte avoir  fait  avec  fuccés,  cette  opération  à  un 
ui^on  de  quaioizc  ans,  qui  ayant  ouldirequc 
fax  avalé  ne.  Caifoii  point  de  mal,  voulut  avaler 
«tuf  sUloles  qu'il  avoit  eavclp£pie$  dan^  uo  linge. 
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potir  les  dérober  &  la  connoifTance  ^e«  voïenr^* 
Ce  paquet  ,  qui  étoit  fort  gros,  rw  put  paff'-r  Je 
détrotidu  pharynx,  il  s'engagea  dan*  ccue  partir 
de  manière  ow'on  ne  pnt  ni  le  retirer ,  ni  l'e^ 
foncer  d.in^  t'eflomac.  Ce  jtuoe  garçon  étoû  T 
le  point  d'èrrc  futîoqué  par  U  comprtÛioo  que 
paquti  caufuii  à  la  irachée-anérc  i  fon  cou, 
ion  vifa^e  étoient  enllés  St  li  noir^,  qti'il  en  éf^^ 
méconrwiKabtc.  Habicot,  chca  qui  on  porta  \^ 
malade,  cfri\a  cnvsin,pai  divers movcn^, de  ddi- 
pUccT  le  corps  étranger,  Enlin  voyant  le  malarf» 
dans  un  danger  évident  d'&refutroqué ,  il  réfolutde 
lui  faircla  Brochotomie.Ceiicoi*jration  nefoip» 
plutôt  faite  que  le  gonflement ,  &  la  lividité  ia 
cou  A  de  la  face,  (c  diffipèrcnr.  Habicoï  fiidcf- 
cendre  le  paquet  d'or  danslcftomac  par  le  moj«fi 
d'uoe  fonoc  ae  plomb ,  &  le  jeune-homme  rendit, 
huit  ou  dix  jours  après  par  l'anus,  les  neuf  pift&let 
à  diverfcs  reprifc!.  II  giiént  parfaiitment  &  iris. 
piompicuTcnt    de  la    plaie  de   la  trachée-artère. 
M.Louis ,  dans  un  excellent  MOmoirc  fur  les  corps 
étrangers  dans  la  trathée  ,  eft  celui  de  tous  les 
Auteurs  qui  ait  le  plus  conflaté  la  oéccffîti  do 
cette  opération  dans  les  circonflancc*  de  cew 
cfpèce.  Comme  fes  preuves  font  eipofées  datB 
une  obfcrvation  qui  luicfl  j>arliculière,&  cntffl 
de  toutes  celles  qu'il  rapporte,  nous  la  citcions 
d'autant  plus  volontiers  qu'elle  oous  tiendra  lin 
des  détails  où  nous  aurions  dû  nçcefl'aiicDKM 
entrer  ,  unt  fur  le  diagnoftic ,  tjue  fur  le  mo- 
noflic de  ce  ficheux  cas.  <«  Le  Lundi,  19  jtful 
17^9 ,  dit  cet  Auteur  ,  un  enfant  de  fept  at«, 
petite  fille  d'un  Marchand  de  Vins,  rue  du  FoiK, 
vis-à-vis  la  rue  des  Canettes  ,   jouant  av»rc  d« 
fèves  de  haricots  ftchcs ,  en  jcita  une  dans  â 
bouche,  &  crut  l'avoir  avalée  i  elle  fur  aiiaqui, 
fur-lc-champ,  d'une  difficulté  de  refpirer,  fliduia 
toui  convulfive  qui  la  fatigua  beaucoup.  L'eo^ 
déclara  qu'elle  avoît  avalé  une  fève ,  on  lui  donfll 
les  fccoiirs  qu'on  crut  convenables.  Le  déËtntd» 
fuccès  61  appeller  fuccelîivemcnt  plufieun  Od« 
rufgicns,quitirayerent  aufli  infruétucufememlei 
différen?  moyens  que  l'art  prefcrii  pour  procnrco 
la  fonif  des  corps  étrangers  qui  forit  dans  l'afo- 
phage,  ou  pour  les  enfoncer  dans  l'eftoinac.  U» 
éponge  fine  attachée  avec  précaution  â  l'cxtiè- 
mité  d'une  baguette  de  baleine  bienfoupIe&  bi« 
flexible,  fut  portée  àdiverfcs  rcprifes  dans  loure 
l'étendue  de  l'œfophage.  L'enfhni  qui  marqiioil 
avec  la  ruain  que  le  corps  étranger  étoir  au  milita 
du  col,  croyoii  feniir  quelque  foolagemem  lûffque 
l'éponge  avoit  éié  portée  plus  bas  que  l'eodroif 
indiqué.  Elle   avoit  de  icms  à  autre,  des  twA 
violentes,  dont  les  efforts excitoieni  des  convul- 
fioDS  dans  ions  les  membres; U  dégluriiion  étoit 
libre,  on  lui  avoit  fait  avaler  fans  fraadc  diffi-, 
culte  de  l'eau  tiède ,  &  de  l'huile  d'amandes  douces* 
Deux  jours  entiers  s'étoicni  écoulés  dans  les  an- 
poiffes,  lorfque  les  païens  m'appellèrent  au  fccoui» 
d«  cet  col'vit  ^qjilt.avGC  loui  le  c«urafiB  &.  UGa«(, 
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Ootltànce  poHîbte  avoit  éiè  renne  pîuiîeuf*  foi! 
^nire  tetir»  bras,  prtie  i  expirer  par  Ul'ufFoca- 
^ioD.  Bien  inOruit  rie  cequi  )é(oit  pafict  i'cnRai 
■•«iam  la  chambre  de  la  mjlaile.  Elle  éroit  au  lu 
Ifnr  Ton  Téani ,  appuyée  fur  les  deux  points  ^  & 
-airanc  pour  iou$  fynipidaics,  une  rerpiration  fort 
Xaborieiife.  Je  lui  den^andaî  où  elle  renioit    du 
^alytlle  mu  répondit  par  un  Ti^ne  qui  ne  mclaiiTa 
iaïKitin  dôme  ftir  li  nature  de  l'accident.  KHeavoic 
yorié  ic  doigt  indicateur  de  I.i  main  i^auchc  fur  la 
«rachA:-arfêrc ,  entre  le  larynx  &  le  llcrnui».  Les 
«^mr.itivcs  inutiles  qu'on  avoit  Ciitcs    du  côié  de 
^'o^rophagc  dans  l'iotcniion  de  déplacer  le  cvrps 
^tr^n^cr  ,  la  nature  &  le  volume  Je  ce  corps  qui 
«l'éfloit   pas  ftifceptiblc  d'^ire  arrêté  dans  le  con- 
nut/ des  alimens ,  &  la  facilité  de  la  déglutition 
Soient  les  ilgncs  nègaiifs  de  rexiflenc^de  la  fève 
^anf  rcerophaç;e.  La  relpirationétoit  la  feule  fonc- 
tion   lérée,cllc  éroit   dîfTicile  &  avec  râlctneni  j 
Itfof^im  expeâoroir  une   humeur  éciimcufe ,    & 
«lie  indiquoit  lî  cxacUment  le  point  douloureux, 
L>û  éfoit  tour  l'obllacle  qui  uufûit  fa  peitK,  que 
j  i  n'hf  fiiai  point  de  dire  affirmative  ment  aux  parcns 
,â  fa  timplc  vue,  que  la  fcve  éioit  danf  la  trachée- 
sriére»  &  qu'il  n'y  avoir  qu'un  moyen  de  fauver 
la  wie   à  cci   enfant,  qu}   éioil  de  lui  faire  une 
LÛeilîon   pour  tirer  le  corps  étraneer.  Jeles  nré- 
r -«rfns  que  l'opération  n'éfoir  ni  dimclle  ,  ni  dan- 
^retile ,  qu'elle  avoit  réuffi  tout  autant  de  fois 
qu'elle  avoit  été  pratiquée ,  &  que  le  daneer  irès< 
preâ'ant  ne  me  paroilToii  permettre  que  le  délai 
ïïéceffairc  pour  avoir  des  Chirurgiens  éclairés  qui 
JugeafTcni  avec  moi  de  la  nécefUté  indifpcnfable 
4t  urgente   de  cette  opération.   Je  crus  la  pré- 
caution utile  pour  alTurer  la  confiance  des  parens^ 
&  me  ineirre  moi-même  à  l'abri  de  tout  reproche 
en  cas  que   Ttiviincment  ne  répondît   pas  i  mes 
efpéianccs.  Je  retournai  chez  moi  afin  de  difpofer 
tout  ce  qui  étoit  néccM'aîre  ji  la  Bronchoiotnic, 
On  vint  m'y  chercher  au  bout  de  deux  heure», 
les  Confuli^n*  m'aittndoicm.  Depuis  mon  départ 
l'enfant  avoit  eti  du  calme  ,  elle  étoit  couchée  fur 
lec^é,  &  s*y  étoit  endormie.  Mon  opinion  mal 
ciDoféc   par  les  parens  &   par  les  gardes ,  avoii 
été  diicuiée  aram  mon  retour^  celix  qui  avaient 
donné  des  foins  dans  l'idée  que  le  corps  étranger 
étoit  dans  l'oifopliage,  marquèrent  Itur  furprjfe 
fur  la  propnlîrion  d'extraire  par  opération  ,  un 
corp»  aont  la   préfence  ne  s'étoît    manifert^e  en 
aucQnpoini  de  ce  conduit.  J'expliquai  mon  avis 
fiir  la  iironchoiomic.  Je  ne  m'artendois  pas  à  voir 
élever  un  doute  fur  un  fait  fluiii  polîtif.  La  recher- 
che de  la  léruà  pcutautoriftr  des  objeélions  aux- 
3uctlcs  ceux  qui  les  font  ne  donnent  que  le  degré 
e  valeur  (ju'cflei  méritent,  mais  je  fus  arrêté  fur 
la  po/nbiliié.du  cas.  On  mccunttfla  qu'un  corps 
du  volume  d'une  fâie  pûi  s'inlinuer  dans  la  (ra- 
(hée-arièrc.  Je  ramenai  tout  le  monde  il  mon  avis 
par  le  court  cxpitfc  des  fait»  de  mime  nature  qui 
Vi'tioiuit  connus.  On  examina  l'enfiDij  elle  étoit 
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iîii  'peU  tnîeDX  que  quand  je  l'avoii  viie,&  l'on 
trouva  un  emphyrème  bien  caraélérifé  aux  deur 
eûtes  du  col  au-dcHus  de  chaque  cla\îcnIC|f>mp- 
tôme  qui  n'exifluit  pas  deux  ht:urc<  avant.  Cette 
luméftclîon  me  fit  cotK'Iure  que  l'opération  en 
dcvcnoirphunéccrtaireA.  plus  preffce.  Les  parer-^ 
dont  la  confiance  avoit  éié  ébranlée  par  tes  opp:  * 
lirions  que  i'avois  trouvée  i  établir  Tunaniii;!  é 
des  a\  is  fur  IH  nature  du  mal  ^éprou^ètenr  jap!-..! 
grande  ptrpU'XÎté,  lorfqn'on  leur  dit  anîrmafivc- 
mcnt  que  r<.tîf?Jii  pourroit  mourir  dans  l'opérit- 
tion  que  je  ne  Iciu-  avois  propoiée  que  comn.c 
une  plaie  très-limple,  bquelJe  n*cn;raInott  aucun 
danger.  Ils  me deniândoicni,! différente^  reprifei, 
fi  je  r^ondois  de  la  vie  de  l'enfim  dans  l'opé- 
ration, le  cas  preffant  où  elle  fe  trouvoii  >  ik  qtii 
pouvoità  chaque  inHani  la  fjire  périr  H  on  l'abat:- 
donnoit  à  fon  fort,  ne  pouvoir  être  dillîmulé 
dans  CËtre  occurrence.  Le  danger  de  la  litiiaiion 
fut  oppofé  i  tour  ce  que  ropcratian  pronieiic-ît 
d'avaiuageux.  La  confidéraiion  de  lamon  afTuriîe 
de  l'enfaînt  fi  on  ne  l'opérou  pas ,  ne  pût  léfotnlrc 
les  parens  à  la  foumcurc  au  haiard  d'un  moyen 
^ropofé  comme  indifptalable  ,  &  oui  Uur  par oi(- 
oit  pouvoir  accélérer  fa  ptrtc.  Je  leur  repréftnrai 
mvaîn  que  s'il  y  avoîi  ù  craindre  pend.int  l'opé- 
.'an'on,  ce  feroir  par  l'accidcrt  oc  non  par  le 
fccours;  ils  ne  fcntircnt  point  cette  ditlinclion  , 
&  je  me  rerirai  en  refnfant  mon  conrt;nicm'jn|  k 
ladminirïfation  de  deux  grains  d'ém^itaïK.-  dont 
l'opération  me  paroiffoit  devoir  ôire  inutile,  & 

fiouvoir  être  dangertufc.  Jls  furent  donnés  dans 
a  nuit,  l'enfant  fut  fatigué  de  leur  eifct ,  &  n'en 
relira  aucun  fruit.  Je  la  vis  allez  tranquille  lo 
Jeudi  matin,  ceux  qui  l'avoient  viliiée  avant  moi 
l'avoiem trouvé  à  mcrveilleiquoîqu'clle  flit  mieux 
à  leurs  yeux  ainlî  qu'aux  niicn>,  la  rcfpiratiun 
refloit  toujours  aaompagnée  du  râltment  que 
j'avois  obfervé  la  veille ,  dans  le  tems  où  elle  étoit 
beaucoup  plus  laborietife.  Elle  devint  lutTocaiivc 

f>tufieurs  fois  dans  la  journée,  &.  l'enfjnr  moivut 
e  foir ,  trois  jours  révolus  après  l'accident, 
M.  Bordcnavc,  qui  avoit  vu  la  malade  j  lint  le 
Vendredi  matin  m'apprendre  cette  mot  1. 1 1  m'a\  oit 
prévenu  en  demandant  aux  pjj-cnis  l'ou^errure 
du  corps.  11  la  fit  ce  jour-la  mfimc  devant  une 
nombreufc  alTcmhlcc  que  le  bruit  de  ce  cas  y 
avoit  attirée.  Après  avoir  fait  un,'  incilion  longi- 
tudinale à  la  peau  &  i  la  gr:ùire ,  le  lon^  de  la 
trânchée-ariére,  entre  le*  mul'cles  llernc-hyuHieni 
&  entre  les  deux  bronchiques ,  i!  fendit  la  tr^ichée- 
arrére  en  lona  ,  en  coupant  trois  de  fes  anneaux. 
Au  même  initunt  tout  le  monde  vit  la  févc,  & 
je  la  tirai   avec  de  petites  pinces.  On  rcLonnut, 

f»ar  la  f?.ciiitc  dVxiraire  ce  corps  étranger,  que 
opération  auroit  eu  fur  le  vivant  l'clfct  le  plus 
prompt  &  te  plus  faluiaire.  Les  parens  curent  le 
regret  d'a»oir  facrifié  une  enfant  qui  leur  étoit 
chcrc,  à  l'irréfolution  &  à  la  timidité,  que  les 
ra^ont  les  plus  peifuafives  n'avoi<,nt  pu  \ùacie*i»* 
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Celte  obfervaiion  conitafe  d*une  manière  cer-  : 
taine  Ici  accidtns  qui  j'tnfui-.eni  de  I»  préfence  J 
dci  corp*i  tlfiRng'jrs  dans  la  trrxhce-arrère,  & 
in.'iqnc  en  mùirj-rf.ms  Ii.5  f'ii!s  moyens  chinir- 
f  itîiiK  qui  DLuvtnr  cire  falo [.lires.  Mîïs ,  parmi 
k>  jîï.'non'.dnf;  q:3i  paroifi^jpt  diJikiies  à  expli- 
quer, c'cflcj  caîiiie  tlonr  ùtoicni  fuivis  k  à'iffC- 
icr.s  iniurvr.l.'cs,  i^^rcLÙî  Je  toux  pIiH  ou  moins 
lbii^;iprf.  L'ar^romit  a  (it;  .indint  diffipé  btaii* 
coup  de  (loiircs  fur  cctohjt:!.  D'abord  il  eflconf- 
i;it^  q-:c  lit  rot.->iii^  dn  ca;>;.l  de  la  trachiie-ar- 
tf Tt,"  cl^  iîïnuLOiip  moins  tViiiible  que  les  lèvres 
fL'  la  giotfc.  Un  corpà  c(ra::ger  de  la  nature  de 
•.eluî  dont  il  cH  t'ait  mention  dans  robfcrvation 
que  nous  venons  de  rapporter,  peut  donc  refler 
un  certnin  t'.ir:>  dans  ce  canal  fans  ne  guères 
nulle  que  par  Ton  volimu  tn  obflraant  plus  ou 
moins  le  cmiil  fc'un  là  pnliiion.  Il  peut  même 
relier  pluficun  jours,  prulieurs  mois,  &  mlïm* 
des  années ,  fans  donner  lu  moindre  figne  défit 
pri^fircc,  que  par  un  feniimeiu  de  gêne  peu 
iiiyiijéranr,  &  clHcc  qui  arrive  lorfqu'iienpliicé 
dr.ni  l'un  dt.s  vtntriculcs  du  laivnx.  On  trouve 
des  faiis  fîe  ce  genre  t'ans  Trlpius,  dans  Bar- 
ili .lin,  &  thcz  un  grand  nombre  d'Obferva- 
ft-Mrs  ^M;'.îs  fi  ce  corps fo!t  de  cei  endroit,  qu'il 
tcir  pofti  Ciins  la  trachée  j  l'irriiatiun  qu'il  y 
produit,  &  notaniuiem  virs  le  larynx,  donne  lieu 
à  [a  loiîK ,  &  fi  dans  les  fecoulTei ,  le  corps  L^rran- 
ccr  fc  llxe  tnrrc  les  lèvres  de  la  glotte,  il  peut 
f.:ire  périr  &  fu:-Ie-champ,  comme  vraiTembla- 
blcmcnt  il  eft  arriv(i  dans  beaucoup  de  cas  de 
i'utfocarion  par  des  corps  étrangers.  Un  autre  phé- 
nomène qui  mérite  d'autant  plus  d'attention  , 
qu'il  confirme  la  préfencc  du  corps  én^anger  dans 
la  trachée-artère,  cft  l'emphysème  qui  parut  vers 
ks  clavicules  dans  les  derniers  ttms.  Je  ne 
crois  pas,  dit  M.Louis,  qu'aucun  de  ceux  qui 
ont  eu  occafion  de  voir  la  malade,  aient  pu  avoir 
«ne  idée  bien  jufte  fur  la  formation  de  ce  !ymp- 
tômc  On  piiuvoir  imaginer  que  le  corps  ctranger 
par  l'obflade  qu'il  mctroit  dopuis  deux  fois  vir.pi- 
((uatrc  heures  au  libre  pafîige  de  Tair,  avoit 
caufè  !a  dilaraiion  foiu^c  de  "la  trachée- a;  têrc, 
&  rt^railIc.iiLni  des  mj:r.bianos  qui  uniff^nt  les 
anficaiix  tiiîiîa.^Jncnx  de  ce  conduit^  maisl'ou' 
^tnnrc  du  n;ij-3  u  (ViiV'p<^  ccre  i'.luîioD.  La  tu- 
iT.e  ir  ilitiîUnie  ne  s'é:oit  p?s  f'^riivie  aux  envi- 
ions de  h  trachée -artère,  nous  ne  voyons  }k 
qtjR  les  lii.ùres  dj  ï'tmphy-èmc,  le  corps  même 
des  poumons  &  le  niJ'Iiallin  étoicnt  emphvré- 
mateiix  ,  la  réicnticti  de  l'air  p.tn*  par  le  corps 
»îtirijj^ci  d^ns  chj.-pic  irouvtmem  d  infpiration , 
ik  lur-iiHit  dans  Us  nuinies  de  tt-nx ,  proriuifoit 
un  rei'tii'UiïKnt  uoLnt  de  c^:  fluide  élarique 
Vers  la  liirhcc  du  puimon  daus  le  ii:fu  (pougifjux 
dr;  ce  yidèrc.  Il  a  pa.'îé  enlulte  dans  Icsctîlulcs 
cftii  urlifcnt  le  po.iuon  U  l'a  m^mlirane  j-ropte 
que  U  pîèvrc  lui  fouriit,  &  par  communication 
di:  cellules  en  cellules ,  il  a  prodigiculcmënt  gonflé 
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le  îiiTu  fîftliiculeux  qui  féparc  Je»  deux  lame!  rfq 
médiaî'iin.  L emphysème,  dam  fes  pr&;îrè5,  s'efl 
cr/m  montré  au -dciruî  des  claTla;l^<:.  Le  gon- 
nement  du  poumon  £cdes  paniis  circonvoifmcs, 
par  l'air  qui  s'c'oit  intinuâ  dans  les  tiflios  fpon> 
gieiix  &  cellulaires,  tfl  une  caufe bien mamfcfle 
de  fuffocarion.  Le  gontlement  paroît  on  effet 
A  naturel  de  la  préfence  d'un  coips  étranger 
dans  la  trachée- artère,  qu'on  a  peine  à  croire 
qu'il  n'en  foit  pas  un  fymptôxe  etTenriel  qooî- 
qu'aucun  Auteur  n'y  ait  hit  attention' 

Mais  les  corps  étrangers  qui  ont  paffé  dm 
les  voies  aériennes  ne  déterminent  pas  tonjom 
la  mon  d  une  manière  aufli  prompte  ;  ce  qiB 
peut  provenir  du  pea  de  volume  &  du  poUdn 
corps  qui  s'eO  fourvoyé,  &  de  l'endroit  où  il 
s'en  fixé.  On  en  trouve  un  exemple  dans  la 
Ephémérides  des  Curieux  de  Ja  ISature.  Decad.ll> 
Ann.  X.  Le  plus  ancien  des  Religieux  del'Ab* 
baye  Je  Saint-Martin ,  près  de  Trêves  p  fe  pro- 
menant dam  le  jardin,  ne  put  réfiAer  à  iabeaiué 
d'une  cerife  }  il  inclina  la  branche  de  Tarfait, 
&  faific  le  fi'uit  avec  la  bouche.  Apiès  avoir 
féparé  par  Taelion  des  dents,  b  chair  d'avec k 
noyau  j  il  vouKit  avaler  le  tout  précipitamment, 
parce  que  le  fon  d>.s  cloches  l'appelloïc  à  réglife. 
Le  noyau  pafla  dans  la  trachée-artère.  Une  toul 
violente  &  les  plus  grands  efforts  comme  pour 
vomir,  fiirent  les  premiers  fymptômes  de  cet 
accident,  par  lequel  ce  Religieux  poifa  oaoorir. 
Un  fommeit  de  quelques  heures  Cuccéda  à  cène 
terrible  agitaiitm,  &  le  malade  ne  fentîc  plus  le 
sioindre  mal  pendant  ime  anné*  entière.  An  boiu 
de  ce  reuK,  il  hii  attaqué  d'une  toux  accompa- 
gnée dti  fièvre.  Ces  fymptâmes  devinrent  plu 
graves  de  jour  en  ionr  *,  le  malade  rejcna  enfin 
une  pierre  du  volume  d'une  noix  mufcade.  Elle 
éfoif  formée  extérieurement  de  matières  tarta- 
reufcs ,  auxquelles  le  rtoyau  de  cerife  ferroit  de 
bafe.  Une  expedoraiion  copieufe  &  purulente 
fuivii  la  fortie^de  ce  corps  étranger,  &  le  ma* 
lad-j  mourut  quclq^c-tcms  après  dans  le  znArafine* 
H  neO  point  fâituKntion  de  l'ouverture  du  cada- 
vre dans  cetic  ol)fervation'',  mais  tout  porte  k 
croire  d'après  le;  fymptdmes  >  qu'il  y  avoit  une 
fuppiuatfon  dans  la  pïojtre  fubflance  du  poumon, 
ou  une  vomique  qui  étoit  occafîonnée  par  la  pié-^ 
funce  du  corps  étranger. 

On  a  propofé  la  Bronchotomie  dans  le  as 
où  la  langue  feroit  tellement  gonflée  qu'elle  obf- 
truernit  totalement  le  pafl*age  vers  rarriere-boocbe. 
Le  D.  Richter  fait  mention  d'une  inflammation 
de  la  langue,  où  le  volume  de  cet  organe  éioii 
le  quadruple  de  ce  qu'il  eft  ordinairement.  Avant 
lui,  Valefcus  avoir  fait  ta  même  obfervationj 
il  dit  :  e^  aliiiuanâo  vidi  ità  magnijicatam  Un- 
guam  proptcr  humnreSy  ad  ejus  J'uhjtantiam  vtiàtn^ 
tts  Sf  ipjhm  imb^brntes  ,  quod  quafi  totum  os  rtplt- 
hat  t  &  aîiquMTido  ex  ore  exthat.  Lib.  1 ,  cap.  66* 
Ces  fortes  de  gonflemcns  font  fouvcni  méiafla- 
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Ki  dan»  le«  fièvres  mjHgneî ,  &  dans  Ici  pc- 

julci.  Ils  l'oni  auln  quelquefois  purcniîm 

■cU  comme  ceuv  qui  ûiccèdem  à  qndqiics 

l'êtes  par  un  infccle,  ou  â  une  mau- 

^iÉiiflrariofl  da  mercure.  M-  Bell  four- 

^catmclc  de  ce  Lcrnier  geore.  Il  dît  que 

ifadc  avoir  pris, en  peu  uc   leni5,  une   fi 

ijiiamîié  de  ce  minéral  que  le  ponfl;.ment 

irics  fil  porta  1  >in  point  alartirjnt  d^ns 

de  peu  d'heures,  &  quoiqu'il  eûi  mis  en 

Bio   les  remèdes   ulii^  en  partih   cas , 

ll'cux  neuf  le  moindre  effci,  l'op-^ianon 

ÎUon  gré  lui   dirfcr«ie,   jufqu'à  ce  que  le 

le  fùl  pcelquefiiffoqué*,  maisi!  revint  bien- 

\4it^  que  louveriure  de  h  ttaLhiïoartire  lui 

ité  bile.  Malgré  le  iuccci  1i  éwdeni  en  pa- 

I  C2f ,    nous    ne  laurior.s    6tre  de    l'avis  de 

Beil,  fu'  U  nt^cil'né  de   c«tte   opération, 

iioiit  lorfquc  nou;  conlîdéroni  q^ic  itlle  volu- 

uic  que  Coii  U  langue  d£n>  Ici  engorgemcns 

~*K:  peui    dite  anaqucc,    les  fcarilications 

fci  de  maricrc  i  opérer  un  prompt  dé- 

Di,   peuvent  toujours  la   diminuer,  ik 

0x2  proinpïtm«;ni,  pour  qu'on  puiflc  fc 

_jf  de  tout  autre  procu^fé. 

tobfertaiioos    de   M.  de  la  MâlIc  fur  le 

leot  de  la  langue,  &  ùir  Ici  mnyt;ns  les 

_  icaccs  qV  remédier  înlérécs  dans  le  5*^  vo- 

dcs  Mémoires  de  i'Académic  Royale   de 

^ie»  ne  font  que  confirmer  cette  opinion. 

pouirons  y  revenir  par  la  fuiic  en  nai- 

s  aifcélionide  la  langue,  rclari\emcnt  aux 

i  chirurgicaux  qui  Ivur  cumienncni. 

)d  a  CDcore  propofé  la  Sroncfuitonie  Jorf- 

tcs  aniTgdates  de  chaque  c6;é  font  tcikmcnf 

L^ile^  obiirutni  tookmenr  le  pafTape 
Il    la  rclpit.-i(iun.  Co   n'ell  point  le 
nttit    inlbmii'jioiic  quon   a  ici  en  vue, 
cr dirai rcmcDi  paftc  l'rompicmL-ni  ^  la 
I,  ft  l'ouverruîe  fponrantîe  de  la  tu- 
ïaîie  pat  un    phr)ngotunie,  dirptnlc 
f$  d'un   miyen  fi  cxnêinc;  m.iis  c'etl  le 
IcfDcni  tlironique,  celui   dont  nous  avons 
)  a  l'arlicle  Am  vooAtcs,  fit  qui  qucltjucfuis 
YkniÀ  an  (rè>-grand  volume  clicz  certains  fu- 
Ce  «{ue  nous  avons  ciïi  toucliant  cette  ma- 
donne  déjà  à  entendre  qu'on  doit   bcau- 
[)ln<  tipOrcr  de  la  riife^Hon  des  amygdales, 
..ri  dont  il  eft  ici  qii;ilior.  AtUfi, 
tv  jlume  des  glandes  foit  porté  au 

oe  metuccrdc  lutfocaiton,  convient-il  de 
ir  A  ccKc  réfeéïjon,  plutôt  qua  la  Bron- 
Rooiie  qui  remL^ieroii  bictl  â  l'urgent,  mais 
t  à  Ij  cau^  En  général ,  la  luffocacion  n'eu  ici 
r^indre  que  quiind  le  gonllement  e(l  porté  à 
t.qjiie  non-feidemcni  riftimic  du  gofîcr, 
ore  les  arrière-narines ,  font  obflruées, 
I  cxccflivemïM  rare.  Il  n'efl  pa?  non  p'.us 
:  qu'un  polype  foit  nffeï  volumineux  pour 
'cette  opérarioo  ,Boérihavcrapportçcepcn- 
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d.irrim  n?  où  clic  pouvoiravoir  Hci'.:  il  dit  miVîaiit 
conruiié  pour  un  polype,  &  m  voyant  aiv.no 
retrcdc  ciiîiîiCâquerctarliciiion,  il  la  cotiffilh, 
le  Chirurgif^n  alloit  la  pratiquer,  lorfque  le  nia* 
lade  tut  (ulToqué;  fans  doute  il  attroît  pu  vtvte 
encore,  û  dés- lors  on  lui  avoii  emr'otiveri  la 
traclié*:-arlêre. 

Lnîin  ,  l'on  a  confciHé  la  Broncliotomie,  dtns 
le  Cas  de  fubmerfion.  Le  D.  IXihcfJinï;  ei\  ie 
premier  Auteur  qui  ait  paiîé  de  I.1  nt-'ciltiié  do 
cette  opération,  en  pareil  cas,  tUrsi  une  lettre 
adrelTcc  à  Schrocck  ,  fous  le  titre  Vc  meth'd^J'uh- 
venicndi  fubmer(:$  psr  Laryr.patonir.m.  Hj;!e.:ii% 
reSèj  diï  Hallcr,  fîftMima  quJ p'j!no  in  Jutiticrfft ^ 
o^eictur,  ta  aUmin  jirattofii  ttpt','i  ^urtf.  Il  tou- 
tient  que  les  noyés  n'ont  point  tl'caii  dsns  la  poi- 
trine ni  dans  le»  bronches,  i4  qu'ils  pciidlnc 
fuifoqués ,  faute  dair  &  de  rel'pirjiioa  ,  &  que 
pendant  In  fubmerlion,  l'épiglotie  fe  colJe  t^rlL- 
meni  fur  la  glotte,  qu'il  ne  peut  pss  y  patTcr 
la  moindre  gomic  d'eau.  Mais  ces  alfcrtions  font 
évidemirenr  contraires  an  réfuliat  des  n ombre ufi* 
cxpé*ii.nceïlcntéjs  par  M.  Louis,  en  ful-mrrgcant 
des  animaux  dans  des  liquetirs  colort^c-'.  Il  confie, 
d'après  cts  expériences,  que  ciux  qtîi  Ce  noycnt 
infpircm  de  l'eau,  &  qu;-  leurs  broncîvcî  en  font 
cxaclement  Tcmplit?.  Jl  a  également  o^ivcrt  des 
hommes  qui  avoient  péri  fous  ïcs  C2ux,&  junais 
il  n'a  trouvé  IVpi^ïoire  fous  la  e'otic  comme 
dii  le  D.  Di'iharding;  &  les  connoifîances  ana- 
lonùques  difeni  affez  que  cela  ne  peut  erre*  Le 
confcil  de  tecouiir  à  la  Brontlionmie,  danj  la 
cas  de  fubmcriion  ,  nous  paroit  ttrc  fondé  fur 
une  fiUiTe  opinion  louch.int  le  mécanifme  de  la 
rcfpiraiion.  H  cft  bien  conflaté  aujourdbui  qu'il 
ne  luUit  pas,  pour  que  cette  fonflion  paiiTe  fe 
faire,  quil  y  ait  communication  entre  les  voyes 
aériennes  &  l'air  qui  nous  entoure,  mais  qu'it 
faut  encore  que  la  poitrine  foit  fufHfamni«nt 
diUiée  améi:édcmmcRt  à  riofpiration  >  ou  fimul- 
lancineni  peudani  qu  elle  a  liea.  Or ,  envain  on 
clitrchera  à  faire  entrer  l'air,  fi  l'on  ne  dontîe  aux 
mufvlcs  infpirateurs  l'énergie  qu'ils  doivent  avoir 
pour  dibtirla  poitrine  de  toute  part*,  faute  d'avoir 
hit  attention  â  cette  Jimultanéiié  d'aclion,  on  ctt 
tombtWtansdcs  erreurs  incroyables,  ik  loin  d'avoir 
été  mile  aux  noyéî,  on  aéloi^n^i»  difons  mieux, 
cmpècbé  leur  retour  â  la  vie.  La  Phyllolo^ie  mieux 
étudiée,  &  les  caufci  qui  fufpcndcni  la  \ie,en 
pareil  cas,  mieux  ap perçues ,  ont  donné  lieu  1 
deipréccpicçplusfàloraire5,ainfi  que  nous  aurons 
lieu  de  le  dire  à  l'article  Not^s. 

Après  nous  étreétendu' fur  lus  caufes  qui  daiian- 
dent  qu'on  ait  recouts  îila  Brorichoiomie,  voyons 
la  mamire  de  la  pratiquer  dans  b  cas  dcfuflFo- 
'  cation.  Cette  opération  ni}  une  de  ccllce  qui  ne 
'  denisndcnr  aucune  piéparnrion  préliminaire,  car 
'  touirciflrd'TTrent  ne  tiïit  qtûiuomcnccr  le  danger. 
'  Le  m-ilade  étant  convenablcuient  placé  dans  un 
,  fauteuil ,  ou  mieux  encore,  dons  fon  lit,  U  t^ 
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poitée  en  arrière,  &  fes  bras  retentis  par  des 
aides,  on  tendra  la  pc^ii  avec  l'indùatcnr  de  la 
main  fftticlie,  nppliquifc  fur  Iclarynx  ,  •!<  le  pouce 
qu'on  portera  le  p\ns  b.ts  poirihlc^cnfniieon  fera, 
avec  un  bifloiiri  ordinaire,  une-  incifion  qnî  Lom- 
mcncera  au-deftous  du  cartilage  cticoït'.« ,  &  qui 
fera  continuée  en  bas,  rfe  IVicndiic  d'un  pouce, 
rfctnaniéreà  répondre  à  l'imcrvalle  des  mnrdcs 
fterno  thyroirlicns,  iN  â  If!  mctire  plcintoent  à 
di5conveft.  On  dixife  l'infcrvallc  de  ces  muftics 
pour  rcconnoître  \qî  anneaux  de  b  Kacht'e-anère: 
on  dtkoiivre  a'or«i  une  portion  alT'tz  cdrtîtlérablc 
de  la  glande  thyroïde,  fur-tum  qnanr^  cette  ebnde 
til  plusgrofTeqii'à  rordin.iire.CommetIle  eil  four- 
nie de  beaucoup  de  vaittcaux^  &  que  leur  divl- 
iion  pourroii  nuire  à  b  fi^cilité  de  l'opéraiinn , 
&  m^mcétredangereufe,]!  fiut  faire  en  loue  delà 
ménager;  ce  i  quoi  l'on  pai\icm  en  ne  portani 
point  trop  inférieurctnent  lincifion,  &  en  allant 
doucctnenr  pour  les  éviter  quand  iU  fe  préfcntcnt. 
Si  cependant  »  malgré  toutes  les  pr(ïcaiitions  qu'on 
prend ,  on  n'en  ouvroir  quelque!  -uni: ,  on  en  fera 
la  ligature ,  ce  qui  s'ev^cutc  ici  aulfi  facili.mcnt 
qa'aitlcurs.  Ln  trachée- artère  drant  bien  mifc  à 
Dad ,  on  h  fixera  fur  les  c6tés  avec  le  doïst  index 
&  le  pouce  de  la  main  g:iucbe  ,  puis  on  plongera 
la  pointe  du  billouri  entre  le  troiliènie  &  le  qna- 
irièmc  anneau  de  la  trachtc-attcrc,  en  fuivant 
l'ongle  ilu  (loigi  irriicareur gauche,  qui  fcrt  alors 
comme  de  conducîcur  ,  en  incifanr  iranfverfalc- 
mtnt  pour  agrandir  la  plaie  ;  on  pouffe  enfuite 
lin  tuyau  de  plume,  de  la  longueur  environ  d'un 
pouce,  percé  à  cliaque  bout,  &  armé  d'un  long 
fii  nanverraicmem,  de  manière  à  pouvoir  être  lié 
parderri^re  le  col.  Il  faut  que  la  canule  n'cnrre 
point  trop  profondtlmccr, crainte  de  blcffer  le  câté 
oppofé  de  la  trachtle-  artère  -,  c'cfl  une  attention  fur 
laquelle  fabrite  d'Aquapendente  infiftc  beaucoup 
&  avec  raifon.  Cette  nii^ihudc  efl  celle  qu'on  peut 
mettre  en  ufage  par-iout  ,  vu  le  peu  d'inOrument 
qu'elle  demande  i  cependant  elle  n'cfl  pas  toujours 
fans  inconvéntens. Tel»  peu  volumineui  qucfoicnt 
les  vaiffcaux  qu'on  divifc  en  les  pratiquant ,  ils 
peuvent  néanmoins  quelquefois  fournir  aHcz  de 
Ung  pour  inquiéter  &  même  pour  rendre  mit 
le  fuccès  qu'on  attend  de  l'opération.  On  trouve  « 
dam  les  Commcniaitcs  de  Van-Swiéicn  ,  un  fait 
conâimatif  de  ce  q«e  nous  avançorfs.  et  Un  Sol- 
dai ECpagtiol,  âgé  de  vingt -trois  ans  »  éroit  dans 
le  danger  le  plus  prelliini  par  une  in/lammaiion 
^e  la  gorge.  On  jugea  qu'il  n'y  avoit  d'autre  moytn 
pour  lui  fauvcr  la  vie  ,  que  la  Bronchoionile. 
JVprès  l'incifion  longiiudioale  ries  régumcm,  & 
la  féparaiion  des  nnifdes,  la  trachée  artère  fut 
ouverte  entre  drux  anneaux  cartilagineux  ^  mais 
je  fang;  tomboit  dan»  ce  canal  «  &  exciioit  une 
loux  fi  ^  tolcntc ,  que  l'on  ne  pouvoit  «  par  aucun 
moyen,  retenir  m  canule  en  fiiu;uion,  quoi- 
qu'on la  rcnilf  plulîenrs  fuis  «n  place.  Jl  fciinble 
^w  cp  c^m  éioii  le  plus  parùculi6emeni  indiqué, 
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dî(  M.  Lru*5 ,  qui  cite  cctrc  obfcmition  éara 
fon  Ménit'Jic  (ui  la  Brnrchoiomie>  éioit  de  faire 
pencher  Je  m;iladr  en  lui  loufcnanr  la  lètc  hor» 
du  lit,  la  face  vers  la  terre,  afin  d'cmpèchcr  le 
fang  de  couler  pofiérieuremunt  riatîs  la  irachëe- 
aiièrf.  On  prétend  que  fon  ouverture,  à  raifufl 
des  mouiemciis  convulflf^  des  mufclcs ,  ne  ft 
rrouvoir  ptus  parallèle  à  i'jrKifîon  extérieure,  que 
dans  cert.iins  mouveniem,  &  que  it  mal.idc  iw 
rclpiiuii  que  trcs-pcu  ou  point  rour  v  c'crt  ce  qui 
déiermin.1  M.  Vigiii  à  prendre  un  parti  qui  montre 
la  névcfiité  ducoiirnec,  &  du  fcn5-(roid  en  dcl 
occ;tfiORS  aulti  péiilieufes.  Il  fendit  harJinieni 
la  ir^ichi-e-artèreen  long  jufqn'au  fixicme  anneau  ( 
ce  fut  feulement  alors  qu'il  eut  icccuts  à  la  fiiua* 
tion  penchée  en  devant.  Le  fang  ccffa  dès-lor» 
de  Qux.r  dans  la  trachée-artère ,  le  malade  refpira 
â  Ion  aîfe ,  &  dès  le  fécond  jour ,  rinfbtmmatioa 
étoit  diminuée  au  point  qtie  la  reCpiration  puC 
fe  continuer   fan*  le  fecours  de  l'inafion. 

On  a  propol'é,  pour  remcdiet  A  un  pareil  acci- 
dent, d'adapter  à  une  lame  tranchante  une  carmle 
d'un  volume  tonven.ible  »  &  propre  à  relier  dam 
la  plaie,  &â  faire  une  ccmprcuionfuiiîfaRtc  furies 
bouches  des  vailfeaux  j  en  cas  ([u'il  y  en  eût  qucl- 
qiiei-unsd'ouvcrt5.0npeuc  voir,  dans  le^  Obfcr- 
vationi  Chirurgicales  de  M.  Gottlieb.  Richier, 
de  Gottingue,  la  defcription  de  quelques  inflru* 
mens  de  ce  genre.  M.  Banchoicn  a  également  iol 
venté  un  qu'on  peur  voir  dans  nos  Plar.cltcii,  & 
qui  peut  remplir  les  mêmes  indications.  Maïs  m 
qui  nous  paroir  encore  préftirablcj  el)  celui  doH 
parie  M.  Bell,  &  que  nous  afoD>  également  &it 
graver.  lia  à-peu-prés  la  forme  d'un  iruis-carli 
applarii  miis  pas  lout-i-faii  fi  long.  La  téteda 
malade  éiant  portée  en  arrière,  aurant  qu'il  efi 
poffiblc,  on  oitigura  la  puînte  tranchante  de 
l'inllrument  entre  les  deux  t*ariil3gcs  que  ooai 
avons  dénommés.  On  pourroit,&  avec  moins d6 
rilque  d'hémorrhagie,  porter  l'inflniment  entre 
le  bord  inférieur  du  cartilage  thyroiite,  &  Icfupé- 
lieurducricoîde.  Il  <.fl  étonnant  que  les  Auteun 
n'aient  point  préfcré  cet  elpacc  à  tout  autrepl 
eti  plus  étendu  ,  moin>  fourni  de  vailleauii  & 
après  l'inciliun  préliminaire  des  légutitens,  l'os 
n'a  ^ue  le  ligamentcrico-thiroïdienà  percer,  ce 
{|ui  s  exécute  avec  la  plu<  grande  l'acilitÉ.  LorfqM 
I  inH rumen t  cil  entré,  on  retire  la  lantc  &  on 
hxe  la  canule  au  moyen  d'un  ruban  qui  td  Ul^ 
ché  à  chacune  de  fes  ailts,  &  qu'on  lie  pardcr- 
rière^  mais  une  attention  qu'il  f.tut  avoir ,  avait 
que  de  s'en  tervir ,  fiu^-toui  <Jan>  le  cas  de  gos- 
flcincni  des  iVgumens,  A  l'enilroii  où  il  faut  te 
porter,  c'cll  den  faire  palier  b  pointe  i  iravetl 
trois  ou  quatre  cotnprefTes  de  linge  fin  ployèci 
en  double.  Par  ce  moyen ,  quand  le  dé^nrgdÎKBI 
a  lieu,  on  peut  augmenter  la  longueur  de  laça* 
nulc  ,  en  coupant  hniplcmeni  une  ou  dtuxcouH 
prefles  avec  fa  pointe  de»  cifcaviX,  qu'on  àiciM 
coorcuablcniçm.  Sans    cette   ciicoiâjlançe  |  a 
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poMre'tnmcfeflion  des  lèvres  de  la  plaie,  ponr- 
roit  poi-i'^er  Ij  oinnle  hors  de  la  mLhèc'artèce, 
ce  qui  aufoii  un  ^r.4nd  inconvénienr.  C't-ll  pour 
Biie  rSifon  que  M.  Bd\  préfère  les  caniiUs  lon- 
|iKj,  à  cclks  que  Dous  employons  commun*!- 
ncm,  cclliTï  donc  i\  (c  feri  ont  toujours  deux 
pouces  de  long.  Qi»nd  la  canule  aura  £té  fixi^e, 
00  en  CDUifita  Uituuntireâvcc  un  ptiir  morceau 
éc  gâic  ,  où  ion  appliquera  detTus  une  comprertè 
fcncn'e ,  dum  on  retiendra  le»  deux  extrcmiiôs 
ta  arrière,  au  moyen  d'un  pcilr  rub?.n.  Si,  par 
ia  luire  ,iUur\icnrqut.lqL:cgonflt:m(.ni ,  on  coupe 
ç>eIquo-UDes  des  compirlles  i  ua^x^$  iLfqiiêllcs 
piifc  la  eannlc,  (i  au  contraire  la  canule  dcviL-nt 
trop  longue  à  raîCon  du  diïgorgemcnt  (ubft^queni  « 
oa  la  diminue  en  mettant  quelques  coinprcfl'cs 
enire  celle  qu'elle  iraverre,  ce  qui  fe  fiit  tr6s- 
tfémcnt. 

Il  amTe  quelquefois  que  la  cannlefeboucbci 
(bit  par  dcî  mucofli^  ou  des  caiitors  de  fang , 
Ce  qui  efl  cependant  rare  :  cet  accident  arriv» 
i^tei  un  iralade  h  Edimbourg  en  Ecofle.  11  étoic 
Rcnacè  d'une  fufi'ocajion  prochaine ,  quoique 
ropérarion  eut  tout  le.fucc<ïs  auquel  on  s'attun- 
doit.  Un  Minillre,  homme  de  gcnic,  qui  âfoit 
pièi  du  malade,  confcilla  rùlage  d'une  féconde 
Qnule ,  dont  le  diamètre  éioît  é^al  à  celui  du  poin- 
çon du  irois-caris,  fc'èloitl'mrtiumcnt  qu'on  avoir 
cnpIoyé^.Ccttecanulefut  pUcèedans  la  première, 
&  torfqu'clle  s'oblUuoit  un  la  reiiroît  pour  la 
niloycr  &  on  la  rcmeitoii  cnfuite  en  place.  Ce 
procéda  cO  celui  que  M.  Monro  père  confeilUit 
<lt  futvre.  Mais  on  peut  adapter  à  la  laine  du  Bron- 
dioiotne  ,  une  double  canule,  dont  t  interne 
pourra  fe  retirer  &  fe  rcmcjire  fuivant  les  cir- 
tooflaoLCS-  Nous  renvoyons  aux  Planches ,  pour 
«  qui  regarde  cet  in^rumenr. 

Comme  dans  l'op<!raiion  de  la  Bronchotomie, 
00  a  eu  en  vue  de  remédier  aux  accidens  qui 
toÏTcnt  de  la  rufpenlton  de  la  relpiraiion  ,  il 
tfl  èvidcnr  qu'il  faut  continuer  Tulage  de  la 
taaole  autfi  long-temps  que  lescaufes  qui  l'occa- 
fionnenr  pcrfifttnr.  Mais  fi  cette  fufiienfion  eft 
Kcalïonnée  par  la  ptéfence  d'un  corps  étranger 

titm  ta  tractule-artère ,  &  que  le  corps  ne  vienne 
loinr  fe  prffentei  à  l'ouverture  qu'on  a  faite  en 
pareil  cas  avec  un  (împle  billouri,  on  introduit 
tu  la  plaie  une  fonde  courbe,  pour  s'afTurerde 
Mîruation  du  corps ,  &  li  on  le  (cm  en  haur , 
en  porie  le  tranchant  de  l'inflrument  vers  les 
njtifagcs  cricoidcs  ou  thyroïdes,  &on  les  fend 
diiQ  Icu!  trait.  S'il  cft  en  bas,  on  coupe  inft- 
ricufcmcm  les  cariilagfs  de  la  trachco-artète  de 
là  longueur  de  plufieuis  pouces-,  l'on  e:([rairavcc 
une  pince  courbe  le  corps  étranger,  qui  ordinai- 
ncot  fc  pîéfente  de  lui-même  après  cette  opé- 
ion.  S'il  ne  prolt  point ,  &  qu  i  raifon  de  là 
■~»e  on  préfi'jne  qu'il  foit  libre ,  on  ne  fair 
«recherche  qui  poarroil  irriter  inutilement 
cac2tt«-inère  ^  on  Ce  co;itcnu  de  naintcDir 
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ècarttîcs  les  lèvres  de  la  plaie,  aumoyco  de  la- 
miner de  plotnb  fccourbiitt,  &  fouvent  quelques 
heures  après  j  le  corps  cft  chafîiî  par  l'air  qui 
t'entraîne  lors  de  l'expiration.  HciHcr  s'cH  corn* 
porté  ainfi  pour  tirer  un  morceau  de  champi* 
gnon  qui  s'èroit  gU(tô  dans  la  ttachc>attèru,  & 
Raw  t  au  rapport  de  cet  Auteur,  a  tenu  la  même 
conHiiiic  avec  un  cgal  fuccès,  pour  extraire  une 
fè\e  qui  s'y  éioit  1outiov>!e.  Si  cependant  on 
avoir  lieu  de  croire  que  le  corps  étranger  fût 
dan$  les  ventricules  du  larynx ,  avant  l'op^ation, 
il  convicndroit  de  nraiiquer  l'intilion  fur  le  liea- 
menrcrico-thyroîdi.n,  pour  la  diiiger  ciifuiic  fur 
les  cartilage»,  aËn  de  mieux  le  failir. 

Le  D.  Kichtcr,  cntr'auirc-s  pcrf,c1iom  qu'il  dit 
avoir  ajoutées  à  ropéi^iiondc  la  Bionchoïomie, 
cite  U  courhiirc  qu'il  a  donD<!:c  i  la  canule.  iMais 
il  cft  très-rare  auc  (es  inconvénicns  dont  il  parle 
nient  lieu  quand  on  emploie  une  canule  droite. 
On  peut  .-ajouter  qu'on  f«it  n.ii;ux  mouvoir  l'une 
ft:r  l'autre  fes  canule*  doubles  dont  nous  con- 
feiltons  l'iifagc,  que  lî  cllet  éioïcnf  courbe.' ,  cir- 
conilanccs  qui  dtm.indent  qu^lqu'aitencion  danî 
un  cas  oii  le  moindre  obllcicle  peut  coûter  la 
vic,&  aHVz  inopinément.  L'opération  tU  b  Bron- 
choToir.i^  telle  qui;  nous  vcnon>  de  la  décrire, 
n'offre  aucun  danger  quiinti  fes  fuiics,  &  quant 
aux  paiiici  qu'on  iniércfTe. /fi/i/mm<7,  pour  ter- 
miner cette  matière  avec  Pabiicc  d'AqtLipendente, 
très  tant'utn  panes  concarrunt  ad  hujut  modi  ckt" 
rurgicm  >  cuiis  ,  mufcuH ,  £•  aJperA  aneria^  Muf» 
cuit  non  inciduniiir  ,  fel  manubiio  fatptlli  inft- 
cem  diducurûur,  &  J'eparantur ,  ut  ancna  appa- 
reat ,  quâ  apparenit  nulla  ntg^uio  inciJîtur ,  in  quâ 
netiuejànguis  objlacuîo  ejfe  poitfi  quod  cutis  cunt 
eziguo  Jàr.guine  incîditar  ,  aruria  verù  nalio* 
{M.  PiTiT-RADet,) 

BRULURE-  Plaie  plus  ou  moins  fuperficielle,' 
occafionnée  mr  le  contact  de  quelque  fubfîancff 
chaulfée  au-delà  du  point  que  te  corps  peut  fup* 
poiter  ,  fans  foutiiir  dans  ion  orgimifation. 

Les  Brûlures  ont  une  apparence  différente, 
fuivant  le  degré  de  violence  avec  l(.qucl  ont  agi 
les  caufesqui  les  ont  produites  ,  &  fuivant  l'efpèce 
decaufe,dont  elles  (ont  rctFct.Ccllt^s  qui  nefonr 
qu'irriter  la  furface  de  la  peau ,  diifcrcni  circnticllc- 
ment  do  celle*  qui  la  corrodent  ou  qui  la  déirtiilcnr  ; 
&  CCS  dernières  ont  un  afpeél  différent  de  celietf 
qui  attaquent  de>  parties  phis  profondémcnr 
muées,  telles  que  les  mufclcs,  les  tendons,  Icfr 
ligamcns  ,  &c.  Les  Btiilurcs  occallonnées  par 
l'eau  bouillante,  on  par  tour  ature  liquide,  n« 
rcncmbicnt  pas  à  celles  qui  font  produites  par 
le  contaddircd  de  corps  méiallimiestrès-chaudï, 
ou  par  quelque  fnbftance  combuOible  entlammée* 

Les  Brûlures  qui  ne  déirnifenr  pas  l'épidcrme  , 
&  qui  airriteni  que  la  pean,  reuemblcnr  bearj— 
coup  auxaffeélions  produircs  par  les  camharsd*» 
&  antres  rnbéAans.  L'irrharJon  qu'elles  cxAeof^ 
^uigmecie  l'a^on  de»  vailTcatix  ubAlaoï  ck-  tê 
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psfiie  20'eéïit ,  &  le  fluide  que  cein-ci  foor- 
DifTcni ,  détache  &  fouUvc  l'épilcrinc  ,  d'où  ri- 
Tcltcnt  Tut  U  piia  des  impoulct  1  ou  dochei  , 
p'.ui  ou  moins  nombrculcs ,  St  plus  ou  moins 
éisndufs  f  fuivant  la  manière  j  dont  la  caufc  a 
opéré.  Miis  fi  la  pcao  ou  le«  parri::)  fubiaccnr» 
font  c!^uuttL>  »  il  ne  parolt  fotnx  de  c'ocncs.  On 
voit  alors  itnc  rfcarre  noire  &  gans;rcnée ;  &  aprè* 
^ue  ceiie  cTuirre  cû  tombée  ,  il  relie  un  ulcère 

rîus  011  moins  profuad  »  fuivanr  le  degré  de  clu- 
cur  psr  lequel  il  a  itè  produit. 

La  donleur  que  caut'c  une  B:6inre  ,  cfl  tou- 
joitri  rrêKvi^ci  en  gi^niiral  cependant  on  pmi 
dire  qu'clte  IcH  davaaiagc  «  qui^nd  Ja  peau  n'a 
iii  que  foficrncni  irriréc  à  fa  furfacc  ,  que  lorf- 
qu'ciie  afouïFert  un  dc^ré  de  chaleur  »  capable 
de  dCiruiic  entièrement  loa  organifation. 

L'on  voit  qucltjuctoiâ  la  gnnarinc  (e  manifjfter 
avec  violence,  &  s'étendre  de  la  reaniéic  la  pim 
alarmante,  dan»  dcî  cas  cii  la  Brûlure  aiuque 
une  grande  furface  ,  Se  niinn;  i(éi-promptt™i;nï 
après  l'accident  qui  l'a  cauféc  \  mai» ,  pour  l'or- 
dinaire ,  le  fvmpiAme  le  plus  à  rÉdomer ,  en 
pareil  cas ,  tfl  rinfl.immanon.  La  douleur  & 
l'irritation  vont  quelquefois  au  point  que ,  mal- 
gré tout  ce  qu'un  peut  faire  ,  on  a  bien  de  la 
IKÎne  à  empêcher  l'inflammation  de  fc  porrerau 
plascxuénie  degré.  £1  lorrquc  b  furfaec  afleéléc 
eh  très  étendue,  les  ctfcti  de  cette  inflammation 
ne  fc  bornent  pAS  â  ti  place  ^ui  a  d'abord  fouf- 
Icrt ,  mais  ils  vont  fouvtni  lufqu'à  caufer  de  la 
lièvre  i  &  mûme  ,  dans  certains  cas  ,  iufqu'i 
produire  un  ilegté  d'cngouidilTcmcnt  qui  peut  fe 
icrniiotr  par  la  mott. 

La  première  chofe  ^  faire ,  lorfqu'il  s  agit  de 
porter  remède  1  une  Brûlure  quelconque ,  c'eft 
de  cbctcher  i  calmer  la  douleur  le  plus  promp- 
lemcni  qu'il  cO  poffibic.  Lorf^ue  le  tilTu  de  la 
peau  n'eft  pas  détruit  ,  &  quelle  parolt  n'être 
qu'irritée ,  on  parvient  à  modérer  ,  &  dans  bien 
des  cas  ,  à  appaifer  tout-i-fail  la  douleur ,  par 
des  applications  de  nature  bien  différente  ,  & 
même  toui-à-fait  oppofée.  On  obtient ,  par  exem- 
ple ,  cet  effet  j  en  plongeant  la  parue  Brûlée , 
ioffque  «la  efl  praticable,  dans  de  l'eau  froide, 
dont  on  a  foin  d'entrtitnir  la  fraîcheur  ,  &  en 
l'y  laiffant  iiès-Iong  icms;  ou  bien  »  lorfqu'on  ne 
peut  pas  commodément  plonger  dans  l'eau  ,  la 
parfic  qui  utt  le  fiége  du  mal  ,  en  la  tenant 
confiammcnt  himieflée  avec  des  éponges ,  ou  avec 
des  campteffes  trempées  de  moment  Ji  autre , 
dans  de  l'eau  fraîche.  Ce  moyen  qu'on  a  tou- 
jours à  fa  portée ,  &  qui  n'cfl  pas  aflez  généra- 
lement employé,  eft  le  meilleur  auquel  on  puiffe 
avoir  recours  dans  les  premier*  inllans  ,  &  celui 
qui  préviendra  le  plus  sûrement  la  naiffance  de 
l*iniianitna(icin ,  fi  Ton  perfitle  aflez  long-tems  , 
fans foD  ufage  ,  qu'on  dcvruil  continuer  au  moins 
Bcndânt  quelques  lieurcs.  Ce  qui  paroii  Hogu- 
Ucr,  &  que  nous  n'coircf  rendrons  pat  d'czpU- 


l 


BRU 

^oer  ,  c'eft  que  l'on  obtient  fcnvenr  le  mti«e 
eftîf  ,  tn  plongeatM  r.i|'idcmeni  la  partie  o/i  a 
fouffcrt  dans  de  l'eau  bouiilanie ,  retn^e  Cipen- 
danr   que  nous  ne  fa<irio:is  rccomtnsRdcr ,  & 
dont  1  tifagc  eft  fort  prL'caire.  On  a  fcniTCTtrc- 
coorç   à  des  applications  émoUicotrs  ,  -S 
qacfois  ai-cc  aiïtz  de  fuccès  ,  mais  en  : 
ce  ne  font  pas  celles  qui  rétiffiffent  le 
celles  qui  font  d*urc  nature  aflrinptrte. 
effet  beaucoup  plus  marqué.  CVft  ai'" 
de-vit  &  rofimc  Icfprir-dc-vîn ,  appl;-' 
6!û)i:re  ,  en  appaifent  la  douleur  ,' q< 
prtmie'-  IniUnt  ,   ils  la  rendent  b^auci  l,  , . ., 
rive.  11  faut  pour  obtenir  de  ces  liqueurs,  tout 
le  foulagcmcnt  poffibic  ,  y  plonger    la  partie 
fouffranie,  où  la  tenir  conlfamment  couvene  ée 
compreffcs  qui  en  foifni  humeélécs.  On  fc  ftn 
aulS  foie  avant agcufcoienl  dans   le  même  bot , 
de  l'can  de  Goulard ,  ou  d'une  folution  de  rucre 
de  faturne  ,  ainfi  que  de  quelque  autres  appli- 
cations afliingentes ,  relies  que  de  l'exicre,oi 
une  forte  folution  d'alun. 

On  penfe  affez  communéin«n(  qiie  tou  la 
remèdes  de  cette  nature  agiffem  en  empêchau 
la  formation  des  ampoules  »  ou  cloches ,  que  la 
Biiiluresfuperdcietles  ontconmme  d'occa5onner. 
11  ne  parolt  pas  ccpcndani  que  cette  optnioi 
fo.'t  fondée  ,  car  les  aHrinsens  &  les  fpiruucit 
calmci>t  p'jis  prompicmem  la  douleur  après  qui 
l'épiderme  a  été  ainfi  détachée  de  la  peau  ,  que 
lorl'qu'on  les  emploie  dans  le  premier  momeai 
apiéf  que  l'acciàcni  a  eu  lieu  ,  &  avant  quelci 
cloches  aient  eu  le  icms  de  fe  former. 

A  quelque  trovtn  que  l'on  ait  recours  ,  il 
faut  en  continuer  TuDgc  aulTi  long-tems  ini:  Il 
douleur  fe  fiit  feniir  \  &  dans  les  cas  c* 

lures  tiès-îtenducs,  &  accompagnées  de  bi. 

d'irritation  ,  on  fera  bien  indSpcndatnment  des 
applications  extérieures ,  de  donner  au  nulade  quel- 
ques dofes  d'opium,  pioporiionnées  A  h  livadié 
des  douleurs  \  c^cll  même  ce  médicament  qid, 
de  tout  ceux  que  l'on  pourroit  employer,  réuCtn 
le  mieux  à  diffiper  l'état  de  flupcur  daoi  te* 
quel  tombent  quelquefois  les  pcrioiuics  qui  oui 
éprouvé  des  accïdens  de  ce  genre  ;  (^mptâcie  qid 
paroir  dépendre  eniiiremeni  de  la  riolenrc  irri- 
tation caufée  par  rimprctîion  de  la  chaleur.  L'oa 
emploie  auffi  avec  beaucoup  de  fuccès,  le  kii»> 
kina,  pour  combattre  ce  fympiâme,<(  fur-tool 
dans  les  cas  où  les  plaî»  parotffeai  avou  quel- 
que tendance  i  fe  gangrener. 

Lorfque  l'épiderme  eil  ioultvée  en  forme  de 
cloches ,  il  y  a  des  perfonnes  qui  confcitlcnt 
d'ouvrir  celles-ci  •  uodts  que  ûiivant  l'opiotoa 
de  quelques  antres ,  on  ne  devroit  jamais  y  tou- 
cher. 11  eft  certain  qu'en  les  ouvrant ,  on  ang» 
mi^n:e  quelquefois  beaucoup  la  douleur  j  maisc'eA 
pariiculièrement ,  lorfqu'on  le  fait  trop  tôt  ,  & 
avant  que  létat  d'irritaticn  caufé  oar  U  Btitluffi 
(on  cauDè  ,  le  moinftre  accès  de  Vair  i  la  fur- 
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Je  11  pean  pri*^  de  fon  épiderme  À'snt-  il 
"  *jocc«r4ineroenïpt!niblc-Mai'auanHccitc 
sa  cfl  appaffe:»  on  pcui  ouvrir  les  cloches 
crxirre  pour  en  faire lonir  la  ftrofirû qu'elles 
viennent  f  on  doii  m^mc  U*  faire  a)<>ri  pour 
qiic  celte  férofité  vcnanr  k   fcifîurner 
;-ienii  â  U  furface  de  U  p»u  ,  n'v  pro- 
ie  qucl;]nc   degré  d'iilctïraiion ,   comme   ccU 
'rcqtielQQctois ,  lorfquellen'cft  pasatfezprnmp* 
abrbrbée  par  les  vaifleain  lymphartqaciij 
f il  raui  mieux  .inèoicicefic époque, les  ouVcir 
de  limplci  piqiiurcs  ,  que  pr  de  grandes  în- 
Bf  ,  afin  de  ne  dnnnLf  i  l'air  que  \t  m>3În( 
tt  qu'il   eA  pofTiblt.   Lorfquc  la  férotïte  ctï 
le  meilleur  topique  qu'on  puiife  appli- 
'  fur  U  panîe  «  c(t  un  linimeni  fait  avec  Thnile , 
tire  Jt  une  pente  quanmé  de  fucrc  de  fatumc, 
liotle  route  feule  n'a  pas  ïfTe^  de  conhdjnce , 
l'houle  trop  lîie  ;  &  its  onguens,  qui  en  ont 
je,  fatiguent  plus  la  partie  qu'un  Uniment , 
qu'il»  ne  petiveni  ni  s'appliquer»  dï  k'cn- 
a%'ec  la  mâme  fidliié. 
Ea  ie  coffiduifant  de  cciie  manière',  on  giit^rira 
i  le« Brûlures  de  L'efpàce,  dontnou5pajlont, 
[•fc-dirc  ,  celles  qui  lont   lout-à-fait  fupctlï- 
i  moins  qu'elles  ne  foiert  irés>étendue$; 
dam  ce  cas,  elles  excitent  quelquefois  une 
tinfl^mcnaiion,  &  beaucoup  de  fi ivre.  Il  faut 
_avoir  recours  à  la  faillie ,  &  aux  autre* 
:  inrliqiiéï  par  les  fympiémciï  parrîcuiieri 
viennent.  £(  lorfqit'on  voit  dans  la  partie 
diCpoliiion  à  s'ulcérer  ,  il  faut  employer 
,  rànHes  que  h  nature  de  l'ulcèie  paroU  U- 
it.    i'oyâi  IJLCÙiLn.    .  .  it:    . 
^DaDs  tes  cas  de  Bri^ture  oA ,  dès  le  commeo- 
Di  ,  il   va  perte   de  fubOance ,   comme  il 
yc   Iflifi-pie    l'aLiiécni  a  t^ié  caufé  par  l'appti-' 
de  quelque  corpf  métallique  chiuAi!  i  un 
lio  point ,  ce  qui  réulfic  le  mieux  pour  sp- 
ù  douleur  ,  apfè»   l'appli<:aiion  de   l'eau 
i.he  ,  loog-icmi  coniiniR^e  ,  c'efl  l'u'^açe  des 
cm  doux  &  raf^aicfaitiani.  t  n  linimcnt  corn- 
parries  égales  d  eau  de  chaux  &  d'biiila 
on  de  lin  ,  dont  on  humeé^c  conflam- 
I  les  parties  afrc<^'lées  j  au  tnoven  d'un  pinceau 
(buple  ,  donne  pour  l'ordinaire  un  funla- 
rrc«-marqué  ,    &  fouTcnt  immédiat.   On 
foti&ir  bcaucotip  le  malade  ,  en  appliquant 
la    plaie   un    appareil    quelconque  ;    incon- 
que   n'a    pas    le  traitement  que    nous 
ni.  Majî  auui-iûl  qi:c  la  douleur  &  l'irri- 
^produites  par  la  Brûlure,  font  appaifées, 
couvrir  la  partie  alftctéc  >  &  la  traiter  de 
!  maniùre  que  s'il  y  avoii  un  ulcère  produit 
'uDc  autre  caufc.  Le  Uniment  d'huile  &  d'ctiu 
chaux  F  dont  nous  venons  de  parler  ,  cO   un 
ctiix   qtii  donnent  le  plut  de  foutascmeni  \ 
foiscepcndantonréoifit  aii(fibicnj&  mieux 
Cvrc,  au  fl>j)cn  du  ccrat  di:  CuuUid-^  oud'au- 
»   i«.i-^uï:<  analopue>,  ., 

^dirurgit,   TooUl.*'   t*^»  Fanle.'   ""     * 


Dans  tti  ca«  de  Brûlure,  cauftîc  par  foxplo^ 
lion  de  la  poudre  i  canon  ,  il  y  a  foulent  des 
graint  de  poudre  logé*  en  plus  ou  moins  grand 
nombre  dans  le  liffa  de  la  peau.  Ces  grains  aug* 
mtnicni  hciucoiip  l'irritation  ;  &  fi  on  ne  le» 
Ole  pa*  ,  ils  iai/ftnt  ordinairement  des  marques 
qui  m  (c  ditripcnt  poinr.  C'cft  pourquoi  il  fauc 
les  ôrer  avec  la  poinie  d'une  aiguille  le  plutôt 
que  cela  pourra  fc  faire  apfè*  l'acddcnr;  th  dans 
le:  bat  de  diminuer  l'inflammation ,  ^tinli  que  pour 
dilfoiidre&  entraîner  les  pariimles  de  poudre  qui 
pourroîenr  dunourcr  encore,  on  fcra  bii.n  .pen- 
dant un  jopr  on  deux  »  de  cou\rir  la  partie  af- 
fe<^}ée  de  carap'afmcs  émollitns,  D'a-Hcurs  ces 
fortes  de  Brûlures  doivent  £trc  traitées  comme 
Ita  antres. 

Lorfque  U  Bmiurc  afflcle  deux  parties  comî- 
gucs  ,  elles  font  fort  fuiet(e>à  tontr.îcî'.r  enfemble 
des  adhérences ,  li  l'on  ne  prend  pas  des  pr^jti> 
lions  pour  l'empêcher,  Ccft  ce  qui  arrive  fiu-iout 
aux  doigts  &  aux  orteili,  ainfl  qu'aux  narines  & 
aux  paupières.  Le  plus  sîir  moyen  d'empôcherces 
adhérences,  c'eft  de  tenir  les  parties  féparées  par 
des  plumaceaux  ,  coni^us  au  muyea  a  un  appft* 
rcil  convenable. 

Il  el  bon  de  faire  obfervcr  ici  ,  que  ,  dans 
le  iraiieniLUt  des  ukiïrcs  caufés  par  dcî  Brûlures , 
l'on  voit  Couvent  les  chairs  prendre  une  conlif- 
tancc  mollalTe  ,  devenir  fongueufca ,  &  s'i;le\er 
beaucoup  au -d  t.  (Tus  de  Ictir  niveau  naturel.  Lotf- 
qu'elles  prennent  cette  tournure ,  ilfaui  abandonner 
tous  les  topiques  éoioUicm,  fubOitucr  i  leur 
place  ,  ceux  qui  font  de  nature  un  peu  aflrin- 
genre  ,  &  comprimer  doucement  la  partie  af- 
fc^Lo  au  moyen  d'une  bande.  On  badinera  la 
ftirfacc  de  l'ulcère  avec  Tcau  de  Goulard,  l'eau 
de  chaux  ,  ou  une  folufion  d'ttun  &  on  la  panTcia 
avec  l'onguent  de  tutie.  Ces  moyens  fuffircnt 
eénéralcment  pour  réprimer  les  clwirs  furguciw 
les  s  mais  fi  elles  continuent  à  s'élever  ,  on  y 
appliquera  l'alun  calciné  ,  le  i  iitiol ,  ou  la  pierre 
infernale  ,  pour  tes  déituire.  Voyc^CHAiKS  roK» 

GUEUSES. 

BRYONE,  La  racine  de  «être  plante  comieni 
un  fuc  très-icrc  \  on  l'a  ecnplayée  extérieure- 
ment &  non  fans fuccès ,  comme  rêlo!uiive,Iouf 
la  forme  dongucns  &  de  caiaplafmcs  ,  fur  dcfc 
tumeurs  chroniques  d^-  difiirtDie  nattjre.  On  dît 
que  coupée  par  tranches  ,  légèrement  coniufc  & 
appliquée  fur  les  ïambes  des  hydropiques  ,  elle 
produit  Hn  épanihetncni  de  frTwftté. 

BLBONS  de  Bw*V»  ,  Buhfitt  On  penivoîr 
dani  Gorfh<t  Icv  dilTt-Ht  nic^  acceptions  de  ce  nora 
chez  les  Anciens.  AujiHirdhui  l'on  défigne  cora* 
munémtni  fous  cci'c  dtnoinination,  le*  engorge» 
mens  glandulciit  qui  paroilïcnl  aux  aiffcHes  ,  att 
col,  &  aniaines.qucllciiu'tnptiiffc  éutU  n^tiirtf. 
LVreanil'jiion  des  çUndc^  congioïiées ,  qui  font 
le  liège  des  Bubon*,  plus  éiudiéc  qu'elle  ne 
]l'^ytij^  ff^   prÉcéduiuucai^  A  beaucoup  tiUaité 
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pariie  alTe^L^ ,  &  le  fluide  que  cciw-cî  foUr- 
oifTcntfdi^tache  &  foulèvc  l'cpidume  ,  d'où  r^- 
TulicDi  l'ur  ti  peau  des  ampoules  >  ou  clochei  , 
plui  ou  moins  nombrcufcs,  &  plus  ou  moins 
étenduei ,  fuivaut  la  manière  ,  doni  la  caufe  a 
opéré.  Mais  fi  la  i»cau  ou  les  parti  s  fubjaccnies 
font  détiuites ,  il  ne  parolt  pomi  de  cloches.  On 
voit  alors  une  cUmre  notre  &  gan^^renëe-,  &  apf6> 
que  cette  efcarre  efl  loinhée  ,  il  refle  un  ulcère 

ritt»  uu  moins  profond  »  (uivant  le  degr^dcclta- 
(.ur  psr  lequel  il  a  iiè  produit. 

La  douleur  que  caute  une  Brûlure  ,  efï  lou- 
lotu*;  trèi  vi\c  i  en  gL^éral  ccpcndani  on  peut 
6ÏTt  qu'elle  l'en  davantage  ,  quârd  la  peau  n'a 
éii  que  fûrttntemirriréc  Â  fa  furfacc  ,  que  lorf- 
qu'ellc  a  fouffcri  un  dc^ré  de  chaleur,  capable 
de  détruite  cmièremcri  Ion  organifation. 

L'on  voit  quclf|ucrpii  la  gnngrénc  fe  nianîf^flcr 
avec  violence ,  &  s'titcndte  de  la  manière  la  plus 
alarmante  ,  dans  dc^  cas  où  la  Brûlure  anaquc 
une  grande  furf.ice  ,  &  mime  irés-promptemeni 
après  l'accident  qui  l'a  caufée  i  mais ,  pour  l'or- 
djnairc  ,  le  fympiûme  le  plps  à  redouter ,  en 
carcil  cas ,  ert  l'inilammanon.  La  douleur  fit 
f'irritation  vont  quelquefois  au  point  que  ,  mal- 
gré tout  ce  qu'on  peut  faire  ,  on  a  bien  de  la 
peine  ï  empêcher  I  inllammaiîon  de  fe  porter  au 
pluscxtième  degré.  Et  loLrfque  la  furface  aâeélée 
cfl  très  cu:nduc,  les  etfcis  de  cette  innammation 
ne  ic  bornent  pas  à  la  place  qui  a  d'abord  fouf- 
(ert ,  mais  ils  vont  fouveni  jufqu'â  caufcr  de  la 
Jiévrc  y  St  même  ,  dans  eenains  cas  ,  jufqu'i 
produire  on  degtii  d'cngouiditTcmcm  qui  peut  fe 
Krniiuer  par  la  mot  t. 

La  première  chofc  4  faire,  lorfqu'll  s  agit  de 
porter  remède  À  une  Brûlure  quelconque ,  c'cfl 
de  chercher  à  calmer  la  douleur  le  plus  promu- 
tcmcnt  qu'il  ell  poftibte.  l^rf^ue  le  lifTu  de  ta 
peau  n'cft  pas  détruit  ,  &  quelle  parolt  n'être 
qu'irritée,  on  parvient  à  modérer ,  &  dans  bien 
des  cas  ,  à  appaifcr  iout-4-feit  la  douleur,  par 
des  applications  de  nature  bien  différente  »  & 
même  loui-à-fait  oppofée.  On  obiîenr ,  par  exem- 
ple ,  cet  eflèi ,  en  plongeant  la  parue  Brûlée , 
Jorfque  cela  efl  praticable,  dans  de  l'tau  froide, 
dont  on  a  foin  d'entretenir  la  fraîcheur  ,  &  en 
l'y  lai  (Tant  trés-long-icmSi  oubien,  lorftju'on  ne 
peut  pas  commodément  plonger  dans  IVau  ,  la 
partie  qui  ert  le  flége  du  mal  ,  en  la  tenant 
conflammcnt  humeèlée  avec  des  éponges  ,  ou  avec 
des  comprcffcs  trempées  de  moment  à  autre, 
dans  de  l'eau  fnUchc.  Ce  moyen  quon  a  tou- 
jours à  fa  portée ,  &  qui  n'en  pas  aflèz  généra- 
Jçmeni  employé,  eft  le  meilleur  atiqucl  on  puiflc 
avoir  recours  dans  les  premier*  inliaos  ,  &  celui 
qui  préviendra  le  plus  sûrement  la  naiÔfance  de 
l'intUmmaiioo  ,  fi  l'on  pcrfifte  alTez  long-tems  , 
diins  fan  ufagc ,  qu'on  devroit  coniinuer  au  moins 
pendant  quelques  heures.  Ce  qui  paroil  fingu- 
{icr ,  &  que  nous  n'coircp  tendron  s  pas  d*upU- 
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qtier  ,  c'eft  que  l'on  obtient  foitrcot  le  whtn 
ctTei  ,  en  plongeant  r.fpidemcnt  la  parti-:  <|cu  s 
fouffcri  dans  de  l'eau  bouillante,  remède  cepen- 
dant <[uâ  nous  ne  faurions  rccommtnderf  & 
dont  l'iifagc  etl  fort  précaire.  On  a  fondent  re- 
tours à  des  applicatious  émollicorts  ,  &  qiid- 
quefois  atcc  atltz  de  fuccis  ,  mai»  en  R-'n/tat, 
ce  ne  fonr  pas  celles  qui  réotTltrc  ji  ; 

cellcf  qui  font  d'une  nsiure  aOrin^i  un 

effet  b-aucoup  plus  marqué.  CVft  ainli  iiuc  i'c»- 
de-ii(j  &  même  refprir-dc-vin ,  appliqués  fur  use 
BiûUire  ,  en  appaifent  la  douleur  ,  qi>oiqii*aa 
prtmre''  inllam  ,  ih  la  tendent  beaucoup  plut 
vive.  11  faut  pour  obtenir  de  ces  liqueurs,  u\..\ 
le  foulagemcnt  polfthlc  ,  y  plonger  la  pante 
JoutTranie,  oix  la  leoir  connamment  couverte  de 
comprcflcf  qui  en  foi-inî  humcè^ées.  On  ft  f  " 
suffi  fort  avanrageufi! oient  dans  le  même  bi 
de  l'eau  de  Gotitaid  ,  ou  d'une  foluiîon  de  fuL:c 
de  faturne  ,  ainti  que  de  quelque  aurre^  appli- 
cations aflringentes ,  telles  que  de  t'encre,  m 
une  forte  foluiion  d'alun. 

On  penfe  aiTuz  communément  que  tous  Ici 
remèdes  de  celte  nature  agirent  eti  empéduu 
la  formation  des  smpoules  »  ou  cloche*  ,  qac  b 
Btûturei  Inpeidcîellcs  ont  counime  d'occa^onncr. 
11  ne  parolt  pas  cependant  que  cette  opinioi 
foit  fondée  ,  car  les  atlringens  &  les  fpiiiiueil 
calntcui  pUu  promptcmeni  la  douleur  après  qM 
l'èpidcrme  a  été  aintï  détachée  de  la  peau  ,  que 
lorsqu'on  les  emploie  dans  le  premier  motncu 
aptèf  que  l'acciâcm  a  eu  lieu  ,  &  a>ant  queld 
cloches  aicnc  eu  le  tcrm  de  fe  former. 

A  quelque  moyen  que  l'on  ait  recours  ,  3 
faut  en  continuer  l'iiCigc  auin  long-tems  que  II 
douleur  fe  fiit  fendr  \  &  dan»  les  cas  de  Brû- 
lures très-Ciendues,  &  accompagnées  de  bisucoup 
d'irritation  ,  on  fera  bien  indépendamment  des 
applications  extérieures ,  de  donner  au  malade  quel- 
ques dofcs  d'opium,  proportionnées  à  ta  vivaciii 
des  douleurs  \  c'cfl  même  ce  médicament  qui, 
de  tout  ceux  que  l'on  pourroii  employer,  réuflira 
le  mieux  à  diflïper  l'érai  de  fltipeur  dam  le- 
quel tombent  quelquefois  les  perlonnes  qui  ont 
éprouvé  des  accidcns  de  ce  genre  \  (^  fïy>tt^mc  qui 
paraît  dépendre  entièrement  de  la  rioiente  irrî» 
tation  caufée  par  l'imprctëon  de  la  chaleur.  L'ol 
emploie  auflî  avec  beaucoup  de  fuccès,  le  lis- 
k-ina,  pour  combattre  ce  lympiôtnc,  le  fnr-toitf 
dans  les  cas  où  les  plates  paroiflcfli  avoir  qod* 
que  tendance  Â  fe  gangrener. 

Lorfquc  répidcnne  cH  louleféc  en  forme  do 
cloches ,  il  y  a  des  petfonnes  qui  confeillcia 
d'ouvrir  celles-ci ,  UDdÎ5  que  fuivani  Popitûoa 
de  quelques  antres ,  on  ne  devroit  jamais  y  tou- 
cher. Il  eA  certain  qu'en  les  ouvrant ,  on  ap|- 
mcnie  quelquefois  beaticoup  la  douleur  j  mais  c'eft 
par  lieu  lîèrcmeai  ,  lorfqu'on  le  fait  trop  tût  ,  & 
avant  que  1  état  d'irriratîan  caufé  oar  la  Brûlure, 
ibit  caW  ,  le  moindre  accès  de  Vair  à  la  fur- 
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1 6e  h  fcan  privée  de  fon  jpiderme  étant  i 
|^é^:f»c  exTrteieni^nt  pénible.  Kui^  quand  cette 
liian  eO  appaKbe^  on  pciii  ouvrir  le;  cloches 
dnre  pour  en  ^lirefomr  Uférotitéqii'cttcs 
icnt  ;  on  doit  miinc  le  faire  alor»  pour 
kher  que  cecic  l'irrofiié  venant  à  fcîriiirner 
iJon|;-icn]«  à  U  furfiLe  de  U  p»ii  ^  n'v  pro- 
ife  quelque  degré  d'tilciiration ,  comme  cda 
rire  qttelqùefoU ,  lorfqu'elle  n'efl  pasiifFe?  promp- 
iKnt  ablorbée  par  les  vaifreaui  lymphitiqi]c<i. 
ùiil  vaut  mîeui ,  même  à  ccrie  époque ,  les  ouvrir 
f  éc  limples-  piqiiurc5  ,  que  par  de  grand»  in- 
âom  >  aAn  de  ne  donner  à  rair  que  1-2  mi>ins 
Iccéf  qu'il  eft  poffibl*.  Lurfque  la  féroftcé  eil 
ooléc  ,  le  meilleur  topique  qu'on  puilfe  iippli' 
ter  fiir  la  pariie.dl  unliniœem  faitawecl'hmlc  , 
'k  une  petite  quantité  de  fiicte  de  faturnc. 
--  ..  rouie  feule  n'a  pas  afltrf  de  conlillance, 
■ÊËcoiile  iropvlic  *,  et  Its  onguen<i,  qui  en  ont 
IwHa^e.twiguent  plus  U  partie  qu'un liniment , 
arce  qu'ils  ne  pcuvcDi  ni  s'appliquer  ^  ni  itn- 
va  avec  la  même  facilité. 
,,  Fn  fe  conduiCani  de  cette  manière,  on  gut^rira 
ilc« Brûlures  de  l'crpècc  »  doninousparlonj , 
Jirc  ,  celles  qui  foot  lom^à-fiit  (iipcrti- 
1  moins  qu'elles  ne  foieni  très-étendues  j 
d&nscc  cas,  elles  excitent  quelquefois  une 
|te  inflimimiion ,  Sl  beaucoup  de  6èvre.  Il  (âui 
rt  avuif  recours  à  la  faigntîe ,  Sl  aux  autres 
feni  iniltquéî  par  les  ryniptémcs  parriculicri 
I  ftifvicnncnt.  Et  loHqu'on  voit  duis  la  partie 
^Iqvc  difpontion  à  s'ulcérer  ,  il  faut  employer 
^remèdes  que  U  nature  de  l'ulcire  paroU  xé- 
■  ic.  K#yrt  iJLCiiRB.    .     .i    . 

as  les  cas  de  Brùlare  oà  ;  dèi  te  commen- 

il   y  a  pêne  de  fubUaiice ,  comme  il 

sifqoe   l'aLcidcnt  a  6é  caufé  par  l'appli- 

ile  quelque  corps  métallique  chauli'o  à  un 

)  poÎDT  ,  ce  qui  réuilît  ic  mieux  pour  ap- 

\\M  douleur  ,  aprè«  t'applliatinn  de  l'eau 

long-icms  coniinutJe  ,  ccll  l'u'a^e  des 

>  doux  6i  rafratchillans..  Ln  Uniment  com* 

]  d«  prttei  égales  d'eau  de  chaux  &  d'huite 

vd  on  de  lin  ,  dont  on  humc<^c  conHam- 

t  les  parties  atfcéULS  >  au  moyen  d'un  pinceau 

(bup!c  ,  donac  pour  l'ordmaire  un  fuula* 

trèwnarqué  ,   &  fouvcnt  immiïfii,ir.   On 

fo'iSiir  beaucoup  le  maUde  ,  en  appliquant 

la   plaie  un    appareil    quelconque  j    incon- 

RI    que    n'a    pas    le  iraiietncni  que    nt^us 

|Boni.  Mail  auui-tâl  que  la  douleur  &  l'irri- 

an   p.'tx*uîtcs  par  la  Brûlure,  font  appaifées, 

m  ^ninrir  la  partie  ailVdée  ,  &  la  traiter  de 

:  manîi^re  que  s'il  y  a^oii  un  nicérc  produit 

ritoc  autre  catiîc.  Le  liniincnt  d'huile  &  d'eau 

[chaui  ,  dont  rous  venons  de  parler  ,  cfl  un 

QMX  qui  donnent  le  plut  dtf  foulagemcni  \ 

qœfoiïccpcndsntonréuiritauflt  bien,  &  mieux 

<     '  en  du  cérit  de  Goiilaid-^  ou4'au- 

:nalogitci.  ,, 


Dam  tbs  cas  de  Brûlure  \  caitfée  ur  l'avplo* 
fion  de  la  poudre  1  canon  ,  il  y  a  fouvent  des 
grains  de  pcnidre  logés  en  plus  ou  moln«  grand 
Dombrc  dam  le  ti/fu  de  la  peau.  Cev  grains  aug*- 
intnrcnr  be.iuconp  l'irriiation  ;  &  lî  on  ne  le» 
ûic  pas  ,  iU  taisent  ordinaîtemcni  des  marques 
qt;i  ne  le  difripcm  point.  C'cfl  pourqnoi  il  fjuc 
Icî  ôter  avec  la  pointe  d'une  aiguille  le  p'uiôe 
que  ctia  pourra  ïe  faire  ap'és  l'aicidcniv  &  dans 
U  bji  de  diminuer  l'inflammation  ,  ainfi  que  pour 
diiraudre&  entraîner  le^  parti>.ules  de  poudre  qui 
pourroicfif  dtiiitrurer  encore  ,  on  fcia  bien  ,  peiji 
dam  un  jam  ou  deux  ,  de  couvrit  la  partie  af- 
fc**lée  de  catap'afmcs  émoUiens.  D'a-Hcurs  cet 
fortes  de  Brûlures  doivent  éire  ttaiiées  comme 
les  autres. 

Lorfque  la  Brûlure  afftéte  deux  parties  corti- 
gucs  j  elle*. font  fort  fujettei  ji  Lonir-id-renrcnibîe 
des  adhérences ,  li  l'on  ne  prend  pas  des  précau- 
tions pour  l'cmpéchcr.  Ctfl  ce  qui  arriu-  furiouc 
aux  doigts  ât  aux  orteils ,  ainfl  qu'aux  narines  & 
aux  paupières.  Le  plus  sûr  moyen  d'empôchcrce» 
adhérences ,  c'eft  de  tenir  les  parties  (épatées  par 
des  ptumaceaux  ,  contetws  au  Dioyeii  a'uD  appa- 
reil convenable.  ~^ 

Il  c'X  bon  de  faire  obferver  ici  ,  que ,  daflf 
!e  trairemtnt  des  ulcères  caufés  par  des  BriiJuTes , 
l'on  voit  fouvent  les  chairs  prendre  une  confif- 
tance  mollaffe  .  devenir  fon^ucufcs ,  8t  s'éleicr 
beaucoup  au-dciïus  de  leur  niveau  naturel.  Loif- 
qu'clles  prcnocDi cette  (ournufe,ilfaut abandonner 
içus  les  topiquci  émoUicns,  fubUitucr  à  leur 
place  ,  cciu  qui  font  de  nature  un  peu  aflrin- 

f;cnre  ,  &  comprimer  doucement  la  partie  af- 
cdûo  SM  rapyen  d'une  bande.  On  batTincra  la 
furface  do  l'ulcère  avec  l'eau  de  Goulard  ,  l'eau 
de  chaux  ,  ou  une  foluiion  d'alun  &  on  la  panfera 
avec  l'ongoeni  de  tutic.  Ce»  moyens  fuffiront 
|énJ  raie  ment  polir  réprimer  les  chairs  furgucu* 
(es  \  mais  fi  elles  continuent  k  s'élever  ,  on  y 
appliquera  l'alun  calciné  ,  le  vitriol ,  ou  la  pierre 
infernale,  pour  les  détruire.  KeyrtCuAiRs  row- 

BRYONE.  La  racine  de  «rte  plante  coniicof 
un  fuc  tiès-âcre  -,  on  l'a  cti»ployée  extérieure- 
ment  &  non  fansfuccéi,  comme  icioluiivc,  lotw 
la  forme  d  onguent  &  de  cataplafmcs  ,  fur  des 
tumeurs  chroniques  d^*  diiïirtnte  nature.  On  dit 
que  coupée  par  iranLhes  ,  légèrement  contufc  & 
appliquée  fur  les  tambcs  des  hydropiqucs  ,  elle 
produit  un  épanchcmcnl  de  f<rufité.  > 

BLBONS  de  fcv*'»»i .  Buhomi  On  pcnivoîr 
danî  Gonh<'e  le»  difliicmiei  acceptions  de  ce  nom 
chez  les  Anciens.  Aujmird  hui  I  oo  défigne  com- 
niuncmt-ni  fous  cette  d"  nomination,  le^engoige* 
mens  glanduleux  qui  parnid'cni  aux  aifleUcs ,  ail 
col,  &  aux  aines,  quelIcqucP  puiflc  éirtla  nature. 
L'oreanifation  dc»ç.landes  conplobées  ,  qui  foix 
"le  fiège  des  Bubons  plus  étudiée  qu'elle  nt 
J^voii  ^^   ptétéduBUlcm,  a  hcaucqup  éclairé 
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'.Ht  la  nature  fi:  la  formaiion  de  ce?  erpèces  ^c 
lumeurs.  On  fait  aujourd'hui  comment  cllo 
|>ciivent  fc  former  i  U  fuire  d'un  commerce 
unpur,  d'une  infcclton  quelconque,  parun  haircr, 
WD  comatl ,  DU  confécutivemem  à  une  mét.if- 
tafc  quelconque.  Comme  nous  ne  potirons  en- 
trer ici  dan»  de  iris -grands  détaiu  fur  cette 
organifation,  nous  renvoyons  aui  Auteurs  HMna- 
lomie  qui  en  ont  le  mieux  traité,  &  l'pécialc- 
inenï  à  l'ouvrage  trè*- étendu  de  M.  Crutskank  , 
fur  les  Tai/Ttaux  abforbans.  On  diftingue  les 
Bubons  en  fimplcs  ou  bénins ,  &  en  inalim  ou 
compliqm5i.  Les  Bubons  fimples  (ont  rares,  ils 

{)aroi(ren(  fans  avoir  éié  pi écédcs  d'aucune  ma- 
adie,  &  fc  terminent  loujour*  hetircuf'^menr  ; 
Jesmalirufont  cn'dquesou  lympiomariquc;  :  ceux- 
ci  entrent  tomme  fympiômes  dans  les  phéno- 
mènes qui  conflituetif  les  maladies  connues  fous 
Icj  ooffls  de  pcfle,  vérole,  &  étrouellcs, 

iDu  Buhon  fimpU  ou  ben'in* 

Le  Bubon  fimple  efl  le  plus  fouvcnt ,  &  tn^e 
prcfque  toujours  phlegmoneuxi  il  parolt  fuus  la 
fbrme  d'une  tumeur  dure,  rouge,  ronde,  ou 
oblorpuc,  accompagnée  ou  précédée  de  rièvre 
de  chaleur,  &  d'une  donleur  pulfativc  ;  il  s'ap- 
plaiit  le  plu^  fouvem  i  mefure  qu'il  fc  porte 
vers  la  circonférence,  tandis  que  le  centre  poinie 
quand  il  ttnd  à  U  fuppuratkm.  Les  enfan^  & 
pattiurliércment  les  jcuncs  gens  font  les  plus 
cxpoiéi  au  Bubon  ûmple.  On  le  confond  fouTent 
avec  le  vénérien^  fiirium  quand  il  occupcKaîne, 
&  qne  les  fii jets  font  duo  tcmpérirocnt fanguin. 
Il  parolt  proi'enrr  d'un  engorgement  inflamma- 
foirc  de*  vairtlaux  fanguitircs  de  ia  glande, 
suffi  ert-il    plu«  ttifé  i  guéfir  que  \t$  autres. 

Le  Bubon  (impie  ft  ttrmine  le  plus  ordinat- 
fcmeni  par  la  rétolution  &  la  fuppuration.  Les 
alignées  plus  ou  moins  répétées  fuivant  la  nature 
de  r>nfl.immation,  le  régime.  &  les  boilTons 
aniiphJogifliqucs  favorifcni  toujours  la  première 
rie  tes  itrminaifonï.  En  général ,  il  laot  être 
r^ferré dans  ces  fortes d'wi«otgemens  ,Tur  lufage 
des  répcrculOfij  qni  pounoiciir  coaguler  les  fucs 
■rréfés ,  &  rendre  pour  roujôurî  imperméables 
les  vaiffeaux  qu'ils  oblïrucni.  AuHi  lonr  préfére- 
t-on  avec  raifon  le,  cataplafmcs  dmolliens  & 
mnodins ,  qu'on  rend  par  degrés  réfoluiifs  à  me- 
ftirc  que  la  luoicTir  prend  plus  de  moIcITe ,  & 
que  les  actidew  de  l'InAamAiation  dmiinucnr. 
Quand  on  fc  camporut  convenablcmtm  ,  Ijtu- 
wenr  difpiroii  peu-àpeti,  non  fans  laiffcr  quel- 
^nefiiis  un  relie  d'engorgement  qu'on  ditfipe 
ftifémcnr  au  moyen  des  emplitres  réfoluiives  & 
fondantes.  Mais  (buvcni  quelque  chftfe  que  l'on 
iifle^  la  tumeur  vient  à  fuppnrawon,  alors  le 
eemre  s'éUve,  s'amollit ,  blanchit,  &  offre  nnc 
ftoéfajarwn  qui  devient  de  pins  en  plus  évidente, 
«e  qui  tft  parikuliex  41U  JBii|»on6ciiuiUM.  Quaod 
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on  eil  affur^  qne  la  fnppuration  doit  Te  faire^ 
il  fa>tt  alors  ntettre  tout  en  ufage,  pour  ptocnrcr 
une  maturation  completre  du  pus,  &  n'ouvrir 
l'abcé'  queqt:and  tout  indique  que  l'engorgement 
cf)  bien  fondu.  En  fc  comportant  ainiï ,  il  cA 
rare  que  le  Bubon  de  l'efpèce  Hont  ii  ••'agir,  ai 
des  fuites  ficheuCes-,  pout  l'ordinaire,  il  guérà 
complérement. 

Quelquefois  itéanmoins  chez  les  fnjets  pfalc^« 
maiique<  ,  les  fympiûmet  qui  caradéri  ent  Jet 
Bubons  fimples  ,  ont  moins  d'intenfîté  qu'ils 
dcvroient  avoir,  loir,  que  la  réfolution,  ou  la 
fiippurafion  artiveni ,  &  fe  terminent  convcita- 
blctrcni.  La  léloiution,  quand  elle  a  lieu,  laiflê 
après  elle  un  novau,  ou  un  refte  d'engo~gcnKn( 
qu'on  ne  peut  fondre  qu*a^ec  la  pim  grande 
difficulté.  U  faur,cn  pareil  cjs,  éire  réfer^iifar 
les  faignérs ,  &  InfiAcr  fur  les  arténuaiK  >  &  le» 
fondans  mcicuriclv,  tels  que  U  ptilatie  ftidorr- 
Ëqur,  les  pilules  merctir:t.Hci,  &  les  purgaiift 
toléré».  On  applique  lur  le  Bubon  l'un  ou  l'autre 
de^  emplâtres  ,diaLhvlum  gommé,  dïabotanum, de 
de  Vigo,ou  des  caiaplalhic'>  de  farines  réfolulivcif 
imbibéesd'un  peu  d'efprii  deviniamphré. 

Le  Bubon  lïmple  et>  fujct  à  fe  termitier  par 
fchirre,  quand  il  a  été  traité  d'abord  par  la 
répercu^'?  al1ringi.ni ,  ou  pur  les  rcfolutif»  &  Ul 
raaturatif*  trop  Ipiruueux,  employés  à  contre* 
icm«,  &  fans  ménagement.  Cependant  Id  fuppD- 
ration  t  établit  louiours,  maié  impatfatiemeot; 
les  glandes  en  s'cngorgeant ,  atiércnt  &  gétieiv 
la  citculaiioD  de  la  lyrapht:,d'QÛ  s'enfuit  (ouveol 
nnc  cedémaiie  de  itmic  l'cxtrémiré.  Les  émoi* 
liens ,  il  les  réfolutiË  n'om  aucun  fuccè<'  \  il  faot^ 
en  pareil  cas,  recourir  aux  remèdes  ioiéikurs,  M 
petit  lait,  au  lait,  &  aux  apéritifs,  notairin'-.M 
aux  eaux  minérales  fondantes  &  hilphutialcif 
pendant  ce  rraiicmcni  on  emploie  les  doucbci 
Si  tes  bains  d'eau  aiguifés  d'alkali  mincial,  lei 
douches  d'eau  de  Barége  ou  de  Montmoret>d> 
Quclque«-uns  cunUil  lent  iVitirpatton  des  g'indcs» 
ttaiscc  moyen  exiréme^ne  peut  guères  éirc  mi* 
en  pratique,  que  dans  Ils  cas  011  les  glatittes 
engo'géc»  ne  lonr  point  'trop  volumincufri» 
&  quelles  foui  ifolécs  des  parties  qu'il  âul 
tcfpctlt.T. 

Du  Bubon  comptiqut  ou  matin. 

Les  Bubons  de  ce  genre  font  ceux  qitt  font 
fomtnféi  par  une  taiifc  imctnc,&  qui  dcmanile 
par  clle-mémeun  r»ut?ntre  traitement  que  celui 
de  l'affeétiun  locale.  On  en  reconnolt  cotnWQ- 
rémcni  deax  cftHices,  l'un  pcflitcmiel ,  A  l'iutro 
lénéticnj  confidérons-les  diacun  en   pariiculiff* 

Xe  Bubcn  ftpUfiticL 

Le  Bubon  peflilentiel  commence  par  «rte  petite 
tmneuf  (Uue   &  £,tQloD(les  roiue    cm    liude^ 


IttwpdgRée  d*iine  chalctir  brûlantf,  &  dedou- 
^tn  trè»->ivcs.  Il  paroit  en  itms  de  pcflc ,  A 
P^'MiiouM  crîiiquci  aufli  cO-il  le  plus  roiiveni 
fttctàt  de  la  ùtvTC ,  du  mal  de  cœur,  de  naufécs , 
de  vomiirimcn^.  de  douleur  de  ï6ie,  &  d'un 
•ccableTTKnc  plus  nu  moins  conlidérablet  Le$ 
Bubcms  &  le^  charbons  font  prcrque  le^  feules 
reffbarces  de  ta  nanire  pour  rL-xpiillion  du  d^- 
ItNVc  de  la  p^fle,  quand  lU  s'élèvent  &  fuppurcni 
|NMDf)it:fnenr.  Ainli,  le  principal  foin  Hoii  con* 
Mec^  i  hiier,  par  roui  les  moyens  polfibles ,  la 
(iarrie  du  Bubon,  dont  ta  rentrée  cH  prefquc 
loaioun  mortelle.  Il  fjui  donc  (e  donner  bien 
de  (;arde  d*y  appliquer  des  répercuUifs  dont 
Teffri  feroii  fnoeftc.  Quelques  Auteurs  ont  ce- 
PciKlani  cni  qu'on  pouvuit  renrcr  la  réfolution 
■t  ccï  Bubons,  dan*  le  cj*  où  iU  ne  peuvent 
ps  fuppnrer.  Mais  il  faudroie,  pour  lasùrct(îde 
«atc  méthode ,  que  le  virus  s'échappài  par  des 
lociirs  abondantes  ,  ou  par  des  ex;,nthéaic:s.  Il 
"  Jroit  d'ailleurs  que  ic  Bubon  ne  fûï  pas  trop 
bnmé  ,  ou  prêt  à  fuppurcr ,  car  les  accidcos 
I  la  ouladic  ne  pourroicni  qu'augmenter  par 
proi-*dè,  La  méthode  la  plus  sftre  ell  de 
oôder  loujours  les  tfForis  de  la  uamre,  afin 
I  rendre  la  crife  parfaite  par  l'^uption  &  la 
pppuraiion  de  la  tumeur.  On  fsvorife  cette 
uBïjfoa  en  la  couvrant  H'un  caiaplalme 
Client  ou  fuppurafif,  ou  d'un  empUirc  de 
TCTin.  Si  l'intlammation  cft  languiirame, 
r  reccorir  au»  maturaiif»  les  plus  aclifs, 
l'ouvrir  de  prrférence  avec  une  traînée  de 
i  cimére.Mais,  dans  les  cas  ou  le  Bubon 
de  loi  même  A  une  parfaire  matuTiié^  on 
tcoromeà  l'ordioaire  Cts  digellifs doivent 
'-&*,  pour  réveiller  l'ailion  des  chairs 
par  la  qtaliië  ma'ignc  du  délétère , 
*cs  fcjfitufcs  de  mvrrhe,  Adaloè*,  le bati- 
dc  foiifrc,  ou  même  avec  la  ihériaqHc.  Si 
kctc  cfl  fordidc,  &  gimt  de  chairs  mortes, 
de  lambeaux  d'tfcarrc  encore  attachés  aux 
lin «ivanieï, comme  il  ariivcitousle^  Bubons 
ouvre  par  le*  cauHiqutfi ,  on  emploie  le 
»erd  ,  l'onnueni  «ivptiac  ,  &  d'autres 
I  inkifî5  pour  en  accélérer  Ufuppuratioo. 
(loir  quelques  duretés  dam  les  glandes,  on 
truiroii  avec  lonoueDi  brun  ou  a\tc  la 
itt  de  pierre  à  caufcrc,  mêlée  avec  le  balîii- 
t.  Au  rt.!te,on  ne  doit  point  trop  aciélérer 
Icorc  de  ces  fortes  d'ulcércs,  iufqn'i  ce  qiion 
"I  bien  alTuré  de  la  dépuration  totale  du  virus 
Dilcnitel.  llferoii  même  a^antaseiix  ,en  pareil 
,  d'ourrit  dan*  (.m*  vue  un  cautère  au  maUdc, 
le  mettre  i  l'abn  du  retour  des  accidens 
Lpertc.  Quelquc-uns  ofliconfeillé  d'ouvrir 
libons  pellilenriclt  avant  leur  niaïutifé,  ou 
iire  d^abord  i'eicilion  totale,  afin  d'enlever 
le  »irqt  dépofé  dans  le»  glandes-,  mais  le 
de  cette  opération  portËtoit  à  fjux,  lontts 
L  Ait,  que  la  dépûi  Qc  Ureit  p&  c«iBf  létcoieat 


faîtv  4c  elfe  ne  manqueroii  pas  de  déranger  |e 
iravail  dcJanaturt.  D  ailleurs  ce  procédé  cnicl > 
&  tré«-doi  lourcux,  pourroit,  dans  le  cas  de  dif" 
foluiion  du  fang,  donner  quclq^iefois  lieu  i  de* 
hémorrhagies  infurmontables.  I)  pato'ii  donc  plus 
prH:^ent  d'attendre  la  matutité  de  ce*  Bubons, 
•1  moins  que  la  mortification  uc  mcna^M  de  s'em- 
parer des  glandes. 

Xe  Bubon  vinèritiL 

Les  nouvelles  découvertes  en  Anatomie,  ont 
conAaté<|ue  les  vaidcaux  abforbans  des  tégument 
de  la  verge  ,  abontittoient  vers  les  glandes  con- 
glofoées  de  Pal  ne  ;  que  ces  glandes  recevoienc 
les  fluides  abforbés ,  non-feuUment  du  fyiléme 
générai ,  mait  encore  de  toutes  les  extrémités 
inférieures,  Ainti  fe  trouve  naturellement  expli- 
quée l'opinion  de  Brallâvolc  fur  la  formation  dcf 
Bubons,  favoir:  Ptr  penem  pravam  quamdiim. 
quatiiattm  ûd  tmunâoriA  afcendere  .  ù  adadenrfas 
iiiguiniim  panes ,  ibtqut  Bubonem  txcitare.  Les 
glandes  de  J  aine  font  rangées  par  paqutts  qu'on 
peut  diAingtier  en  fupéritur  &  en  inférieur.  Le 
(upéricur  reçoit  les  branches  de  la  racine  de  la 
verge  ,  Se  ciinfcqucmmcm  il  efl  le  feul  qui  foit 
afTeelé  Â  ta  fuite  de  la  coîiion.  A  l'infétieur  abou- 
lilfc-nr  les  tronc  des  abforbans  qui  viennent  des 
extrrmiïéi  inférieures  ,  auffi  eft-il  le  feul  qui  fe 
gonfle  quand  l'abforiion  a  lieu  vrrs  les  finies 
inférieures ,  ce  dont  le  D.  Schwediiver  rapporta 
un  exemple  à  la  fuiic  d'une  ulcération  vénérienne, 
Curvenue  au  gros  orteil.  Il  n'eA  donc  point 
étonnant  que  ces  glandes  fe  gonflent  après  un 
commerce  impur  ,  vu  qu'étant  formées  par 
l'entrelacement  d'une  férié  indéfinie  d'abforban», 
elles  font  proptes  à  fixer  le  ptincipc  d'iofctlion, 
plus  que  tout  autre  organe,  où  la  circulation 
eft  plus  prompte  ,   &  la  perméabilité  uïus  facile. 

Les  premiers  Auteurs ,  qui  noièrcnt  les  fym[)tA- 
mesde  la  vérole,  ne  palfcrcnt  point  fou^  filence 
ce  qui  a  rapport  aux  Bubons.  Nicolas  MafTa , 
d^nsfon  xidXxéAti  Morbti  galUco\m^^\tï\tc^  M^.?» 
en  les  rapportant  fort  au  long  ,  continue:  Seqawt' 
tur  apofttmata  inguinum  qua  fi  Jappurantur  ^ 
removet  agntudincm,  maxime  à prirtcipio,  Marcellus 
Cumamx  dit  également,  dans  une  defes  Obfer- 
vaiions  publiées  peu  de  rems  après ,  Jnjinitos  Buy 
iones  caujatos  tx  pufiulis  virgx  ,  &  ex  nimtd  faXU 
gsàone  &  hbore  curjvt. 

Le  Bubon  vénérien  s'annonce  touintirs  à  la 
fuite  d'un  cotnrnerce  fufpcci ,  par  un  fcniiment 
de  prcifinn  ,  de  douleur  qui  ell  ité^-piofoml  ; 
i  mefure  que  ce  fentimcm  devient  plu^intcnfc, 
le  lacl  fait  découvrir  un  gonflemcnr ,  qui  d'a- 
boid  cil  peu  de  choie,  &  que  les  maUdts  rap- 
portent ordinairement  à  une  fatigue  dans  la 
marche,  ou  dans  l'exercice  du  cheval.  Ce  gon- 
flement ne  taide  point  à  être  fenfibc  à  la  vnr. 
Il  iionuMOCfr  d'abord  dans  une  glande,  &  bii:i»' 
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lèi  il  fe  commonîqiic  aux  glande*  voî/Sncç  ; 
kcpcndam,  pour  le  dIqs  fonrent  ,  il  ne  t'éieod 
pas  i  toutes  les  glandes  ,  vraifemblablemeni 
parce  qu'elles  ne  comfnuniquenr  poim  lotircs  par 
les  mêmes  lymphaiîqaes  Ordinairemeni  le  gon* 
flcment  paroît  du  côié  où  l'érofion  a  lien;  il 
pctu  cependant  y  avoir  dc5  citcepiiont,  comme 
danî  le  cas  de  gonorrhée.  On  divifea^cc  raifon 
k»  Bobons  vénériens  en  fvmpathiques ,  &  en 
îdiopathtqucs.  La  fvmpathiqties  dérivent  d'un 
genre  d'irrifaiion  exercée  Tur  les  orilîces  desab- 
forbans  q^ii  rtenneniy  abomir>ils  (ont  raonx  ,  on 
les  voit  fouvcni  accouiptgncr  iVcoulement  go- 
norrboiqiie ,  où  Us  chancres  qm  font  toarmcn- 
ttS  par  des  lopinues  peu  convenable;!.  11$  dif- 
parcitfcnt  gésérafement  dans  l'cfpace  de  pen  de 
ions  r  ^  ili  le  Tcfolreu  dè^'quc  l'iriiiaiion 
^t  les  Qccalîonnoit  vient  à  cefTer.  AuiTi  les  voil- 
ent 'patlicuiièreiDcni  accompagner  le  période 
aiga  de  la  gonoirbée  ,  &  diminuLT  pcn>à-pcu 
à  mefuie  que  i'éconlcmeni  viàllit.  Les  inio* 
lathiqucf  ptoticnneni  d'une  intccliun  réelle, 
oa  du  païTa^e  de  ta  virulence  dans,  les  rouies  Je 
l'aMorption.  Ocf  uis  te  moment  de  i'infcâion  juf- 
•  qu'à  celui  où  le  Bubon  paroit,  l'erpue  de  rems 
varie  \  quand  il  fucccfc  an  chancre,  il  (c  dé- 
^-eJoppe  commiinrmcm  le  tixième  ionr  ,  Se 
quelquefois  le  dixième.  11  arrive  alfez  Coaveu 
alors  qu'il   foli  annoncé  par  une  efpéce  de  corde 

3ui  part?n(  du  chancre  ,  s'étend  trnit  te  long  du 
os  de  la  Tctge  *  &  aboutii  à  fa  racine  ,  ainâ 
que  M.  Hunter  l'a  obrervc.  D'autres  fois  elle 
s'étend  plus  loin  ,  de-  manière  qu'on  peut  la 
Suivre  jufqn'Â  une  des  glandes  lymphatiques  de 
l'aîne.  Ceire  corde  s'enflamme,  Ht  môme  fup- 
^ure  quelquefois,  &  forme  ainft  nn,  dctii  , 
ik  m&m«  crois  fiubons,  ou  petits  abcè«  dans  le 
€orp5  de  la  vci^.  Le  Bubon  fc  forme  chez  kt 
■femtncf  de  la  nvtmc  manitïre  quechei  lc<  hum- 
met  ,  &  il  ell  atiffi  quelqvicfois  accompagné  d'un 
gonflemenrà  l'une  des  lèvres  ,  âc  d'une  corde 
4liire  qui  s'en  él^ve  pour  gagner  le  pubt;,  Ht 
palTerfiir  l'a?ne  da  même  cAté,  où  clic  Vrcnl 
^bourir  h  l'une  des  glandes,  c*  Lorfqueles  Bubons 
fcmanitlftcntchcxles  temtneSjdiiM.  Hwnriîr  fans 
qu'il  y  ait  eu  de  chancre,  il  dl  plus  difKcile  que 
<hc«  rhonime  de  connoiire  s'ils  foni  vénérions  ou 
tïon.  Lorfque  les  ch.incrcs  font  fiiués  prés  de 
l'orifice  dr  J'urétre  ,  des  nymphes  i  du  clitoris, 
des  grandes  Icvri.s ,  ou  du  mont  de  venus;  la 
maitOrc  abforbée  ell  a1or«  ch^triée  tout  le  long 
d'un  ou  des  deux  Iig^m;;ns  ronds,  &  l'on  voit 
bicn;6i  de  peiiies  lumcitrs  parolirc  dans  ces  It- 
gamcn*  précifémcnt  à  leur  (ortie  de  l'abdumcn  » 
fans  qu'il  s'en  forme  jamais  plus  loin.  Nous  ne 
penfons  pas  que  ce»  mmcurs  foi-.nt  glandnleufcs  , 
nous  croyons  plutôt  qu'ils  font  des  abfotbans 
enflammé*. —  Lorfque  les  chancres  font  lîtués 
beaucoup  p!ai  piès  du  périnée,  ou  dans  cette 
le  iDdmc,  la  nuticrc    abfoibéc  cH  duridc 
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'  en  avant',  le  long  de  l'angle  formé  p»r  T« 
grande  lèvre  &  la  cui^e,  aux  elandei  inguinale*, 
À  dans  ce  trajet  il  fe  forme  (ouTcnr  des  peiires 
tumeurs  dans  les  vaiffeauit  abforbans,  fimblablcj 
i  coller  qui  ont  lieu  fur  la  verge  chez  les  hom- 
mes ,  &  lorfque  les  effets  du  virus  ne  s'arréiojr 
Foini  \k,  il  lurvicnt  fouvenc  un  Bubon  d:iit 
linct) 
Le  Bubon  idtopaibiqoe  chez  tes  fujett  vi- 
goureux ,  paffe  aifement  à  l'intlammation  à  raifoa 
de  riiritaiion  qui  atnre  les  humeurs  dans  les 
fanguilïres  des  glandes  primirivemcnt  afftrïée*. 
A  mcfure  que  cette  affluence  a  lieu  ,  les  envitonf 
l'engorgent ,  la  marche  devient  pénible  ,  U^è- 
vre  furtiem  avec  fes  fuiteff,  la  douleur  dcvKd 
plus  vive,  clleelt  pulfative,  la  tumeur  poidt, 
les  tégumcns  s'ésenJeni,  font  rouges,  &  aprii 
un  ceruin  icms  ,  plus  ou  moins  long  ,  félon  b 
violence  des  f>in^iàmes  ,  le  pus  fc  forme,  & 
la  iluclLiation  de\ictj  évidente.  Cette  lendicci: 
du  Bubon  vénérien  i  la  fuppuration  ,  l'a  fait  i 
regarder  par  beaucoup  d'Auteurs,  coiarne  le 
rcluliac  d'une  métaDale  ;  mais  cette  opinion  cil 
abfoltunent  faulfe.  elle  neft  fondée  ni  fur  la 
nature  de  la  maladie  ,  ni  fur  l'expérience  ;  celle- 
ci  prouve  en  e/lct  que  la  fuppnrarion  completie 
du  Bubon  cfl  bien  loin  de  lufRre  pour  la  goé> 
rifon  de  la  maladie,  &  qu'il  hut  roujours  un 
iraiicmcut  f^^néral  potir  l'obicnir.  Avant  que  le 
Buiwnoe  foit  complètement  fuppuré,  il  s'ogvfc 
de  lui  même  par  une  uu  deux  petites  fentes  oQ 
crevades  qui  Ijilfent  échapper  fe  pu.«.  I^çs  té* 
gumens  cuntiniicllcmcnc  abrenvés  par  l'écouIe-* 
ment  de  la  nufière  »  s'émincifTenr ,  fe  r^ngeot 
&  foureni  fe  recoquillant ,  ils  laiffcnt  i  décoO' 
vert  une  furface  blifirde  ,  humectée  irichorolHé, 
&  dont  b  bafe  efl  pins  ou  moins  dure  &  cil* 
I  Kufc  Mais  cette  tcrminaifon  n'a  guère  lieu  que 
cbe£  les  fcrophuleux,  Sl  chez  ceux  dont  le  Bo* 
bon  a  été  mal  traité  dès  le  commencement  par  les 
rcfuiuijfs ,  &  les  rcpercullifi  violcns-Souvcntaiifii 
le  Bubon  fe  réfoui  dam  (a  plus  grande  étendue, 
m^iïi  une  des  gUndei  engorgées,  &  c'efl  ordi* 
naitemcm  celle  qui  cri  la  plus  exiéricurc  ,  fop* 
pure ,  &  ap.'ès  avoir  verfé  une  petite  (luaniiti 
de  pu5 ,  elle  ne  fournit  plus  qu'an  peu  de  lymphe 
qui  continue  à  couler  pendant  un  rems  afTici 
long,  comme  j'ai  eu  occafion  nlufieurs  fois  de 
l'oblcn-er.  Celte  lymphe  ci\  de  nature  aibo* 
miiKufe  ,  elle  fe  coagule  comme  le  blanc-dVuf , 
ainJt  que  je  l'ai  éprouvé  moi-même  1  la  fuite 
d'un  Bubon  que  j'eus  à  l'aiffelle  ,  pour  m'ètre 
bletfé  en  ouvrant  un  cadavre  > il  y  a  une  diuine 
d'an  née  I. 

Tout  ce  que  nous  avons  dit  jufqu*!  prtfott 
fur  le  Bubon  ,  en  conftaie  clairement  la  nature. 
£n  faifant  donc  aitcmion  aux  circonilarKei  qui 
l'ont  précédé,  &  à  celles  qui  l'accompagnenr, 
on  le  diningucra  loujears  d'un  abcès  lombaire 
qui  (e  manifcAe  fouvcni  i  t'eodxoic  ou  il  paioli , 
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/unchcroje  cmnlr,  &  ë'on  anév  riCmc  Je  Tartire 
ïurtie.  On  ne  leconfondra  également  poini  avec 
a  fiaix>m  Timples  dont  nous  avons  Ciîipr^c^- 
ICBBieni  l'hidoire  ^fur-touiquanil  il  y  a  quelques 
roÊotii  ou  écouJtment  gnnorrhoiquc.  Il  dl  plus 
iè  éc  Ce  trumper  ,  quand  il  n'y  a  aucun  de  ces 
>tnpc4<nci  apparent,  À  que  les  malades  onr  intércrt 
:  cachci  la  \6riU;  mai*  alors  les  circontianccs 
XKOfniianicf ,  le  foupçon  qu'on  a  fur  la  bonne 
tidc»  malades,  les  réponfes  mal-fouienues  foni 
uaru  d'indices ,  au  moyen  dcrqucis  un  parvicai 
U  décom-rir. 

Le  fenl  but  qu'on  doil  fepropofer  dans  le  traire- 
iiduBubon.cftiaréfolution.  C'cft  la  rcrminai- 
lamoinsfuierteanx  inconvOnicn';, quand d'aiï- 
$  on  conduit  bien  la  cure,  cd  mâtiic-  icms  qu'elle 
U  plu<  prompte,  lorlque  U  nialadic  fit  pnfe  à 
«.  Le  mercure  eft  fans  conitedit  ici  le  remède 
ticcllcoce',  mais  il  faut  icilemcnt  en  régler 
igcquil  nagiflc  qu'avec  un  degré  moyen  de 
.  Aprèi  les  lajgo^es  préliminaires,  li  elle» 
îagéc«  convenables ,  on  diminue  l'cxcitabi- 
des  folidcs  en  ordonnant  une  douzaine  de 
^^,  Si  Ton  prefcrit  auffi-tôt  les  fripions  mer- 
idlcs,  en  commençant  par  de  petites  dofes 
louent  ,  pour  éviter  que  le  mercure  na  fc 
i  U  bouthç ,  &  en  mime  tems  on  tait 
4cr  la  di^ie  la  plus  févèrc  que  le  tnaladc 
Je  obfer^er.  On  ne  fera  point  les  friélions 
le  Pubon  ir.tmc  ,  qui,  le  plus  fouvent,  cft 
perméable  i  mais  bien  fur  le  irajei  des  wif- 
uabfotbans,  vers  la  jambe,  I  intérieur  des 
ffet,  &  particulièrement  fur  toute  l'iiiendue 
^a  Tcrgc  j  où  s'ouvrent  les  ablorbans.  qui  vont 
an  lieu  de  l'cngorgiment.  Mais  une  at- 
qa'ii  faut  avoir  duns  ce  procédé  ,  c'ell 
hnvdutre  lemcicurecn  tcUequaciiré  que  l'ir- 
qu'il  procure,  foit  toujours  fupéricuie 
de  rinttclion-,  ce  à  quoi  on  réulfu  lou- 
fofa  qu'il  cft  abfuibé  par  une  grande 
&  que  les  molt^cules  loni  dans  un  état 
grande  dirifion.  Ma  méthode ,  en  pareil 
,  tft  d'oindre  la  verge  &  les  bourfes  avec 
gros  d'onguent  mcrcuricl  à  partie  égale,  & 
coorinaer  cette  illiniiion  tous  Its  deux  jours , 
l'i  te  que  le  mal  de  ta  bouche  indique  d'éloi- 
tcs  dofc«.  On  doit  chez  les  femmes  faire 
friétions  fur  les  grandes  lèvres  ,  & 
mainicDÎr  une  bandelette  toujoun  cou- 
'ongticm  mercuriel.  Mais commcchtz elles 
&CC  d'ïbforpiion  efl  peu  étendue  ,  il  con- 
de  recourir  aux  préparations  iniernes,  qui 
que  l^avorifer  retTei  des  fiiélions.  Je  rais 
fur  la  mmeur  un  emplâtre  deV'igoavec 
ure,  pluidi  pour  Cifisfaire  à  la  coutume 
b  Béccraié.  Quand  les  glandes  inférieures 
iDcm,  je  fais  appliquer  les  friclions  fur 
l'airémiié  du  côté  affeâé,  &  j'en  fais 
UQ  grcM  chaque  jouts.  Il  efl  des  ùijets 
il  gmtioijna  ics  doTct?  &  d'auircs 
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OÙ  Ton  peut  l«  rapprocher,  rcxpWtncc  pref- 
crit ici  de  petits  détails  qui  font  relatifs  aux  idîo- 
fincrafîcï ,  &  qui  ont  rapport  au  flui  de  bon- 
cho  ou  su  dévoyement  ;  nous  y  reviendrons  par 
la  fuite  h  l'article  de  la  Vêrolc.  M.  Humer 
pcnfe  que  la  pofition  des  Bubons  doit  beaucoup 
influer  fur  la  méthode  des  fridioni.  »  Sa  (îtua* 
lion  fur  le  corps  de  la  verge,  dit  cet  Auteur, 
indique  que  les  abfurbans  qui  rirr-ni  dircclemenf 
leur  c^igine  de  la  furface  d'abfot pti;m ,  font  eux- 
milmes afleélés.  Si  tcfinbon  Te  trouve  à  laine, & 
a  la  panie  fupérieurc  de  lacuifle,  ou  un  peu  plus 
bas  que  l'aine, on  peut  fuppofer  alors  qu'il  afon 
tiéee  fur  les  gtaivles  communes  â  la  verge  &  A  la 
cuiïTc  -,  s  il  cft  plus  haut ,  ou  h  la  partie  inférieure 
du  bas-ventre  devant  l'arcade  crutale,  alors  on 
doit  fuppofer  que  les  ablotbans,  qui  tirant  leur 
origine  des  enviions  de  t'AÎnc  de  la  partie  intc* 
lieufcdu  bas-ventre  &  du  pubis  ,  paflcnt  i  traveri' 
le  fiubon  -,  &  s'il  fc  trouve  beaucoup  en  devant  i 
il  cil  ptoblable  alors  qu'il  n'y  a  que  les  abforhans 
de  la  verge ,  &  de  la  peau  des  eni  irons  du  pubis , 
qui  foient  aJï'eclés  ;  il  faut  alors  varier  Tappli- 
carion  dn  mercure  fuivant  ces  ditfércntcs  cir- 
conflanccs.  Dans  le  cas  d'afTcclion  de  la  verge^ 
on  tiendra  toujours  cette  panie  couverte  d'on- 
guent mercuriel,  &  l'on  prcfcriracn  ménic-tems 
les  mcrcuriaux  Intéri-ufs.  Si  le  Dnbon  eft  à  la 
partie  fupériaire de  l'aine,  les  frictions  fe  feront 
lur  la  cuiffe  &  à  ta  jambe.  Quand  le  Bubon  a 
fun  liège  chez  lis  femmes ,  entre  ta  grande  lérr» 
&  la  cuiHe,  les  fridions  fc  feront  à  l'cnrour  de 
l'anusâc  des  fclTeSjladircéliondesabforbans  fonde 
ta  prefcription  de  ces  divers  procédés.  Si  tes  Bu- 
bons paroifTent  à  l'ainèlic  ,  comme  k  la  fuite  d'une 
infection  par  une  bleflure,  les  friéKons  fe  f(.Tont 
fur  le  bras  &  t'avant-bras ,  &  niéiie  ailleurs. 
M.  Humer  a  vu  un  vrai  chancre  vérérico  fur  le 
milieu  de  la  lèvre  inférieure,  être fuiu  d'un Bubor» 
de  chaque  côté  du  col  ,au  dedous  de  la  m^Jioire 
inférieure.  Ces  Bubons  (i;reni  rélutis  en  appli- 
quant rongiicni  mercuriel  fnrf,i  ta  lèvre  infé- 
rieure ,  aux  joues  &  aux  tumeurs  mêmes.  Les 
fimples  tViélîons  ,  telles  que  nuits  venons  de  les 
prcfcrirc,réulfiflcm  toujours*,  mais  fouvent  ce- 
pendant on  eH  forcé  par  les  circonllances  A  les 
remplacer  par  les  préparafions  merciuielles.  Celtes 
qui  m'ont  le  mieux  téulft  en  pareils  cas ,  ont 
été  les  lîmples  pillutes  mercuiieltes  du  Codex, 
données  chaque  jottr  au  nombre  de  deux,  fie* 
m6ne  trois,  de  manière  à  toujotirs  procurer  dcni . 
fetles  par  jour.  Ainrï ,  par  l'ufage  bien  ménagé. 
des  moyens  que  nous  venons  d'indiquer,  oti' 
parvient  le  plus  fourem  i  réfoudre  le»  BubotM' 
quand  l'intlammation  n'cft  point  trop  vive  >  tii 
lafuppiiraiion  prête  d'arriver.  Et  encore  la  ré- 
foluiion  peut-elle  avoir  lieuj  quand  celle-ci  eft 
bien  décidée;  M.  Humer  en  cite  nn  exemple.!» 
J'ai  vu  à  Lisbonne  ,  dit  cet  Auteur  ,  un  fait 
rcsurqnablc  eu  ce  geD(«  chez  un  oiBcicr  ^vâ' 
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j'Liration*,  êi  qui 

.  U  peau   ^loit 

t  iinclluduaiion 

,  .11,(1   tic    l'ouvrir  ,   maii 

,  ...oïl    (.'embarquer  le  Icn- 

,'  te,  jccni*  plus  i  propoidc 

,  .,  .111   jnlqn'alors.   On    mir  i 

\  MCI    ifu  il   tui  i   bord  ,  la  mer   fui   6 

l.   ,  ...i-  ,  *   le  icmi  fi  mauvais,  qu'on  ne  pui 

llkn  Uu  (aire.  U  cui  le  mat  de  mer  ,  &  vomit 

I  ContidéiabUincnt  ,  fit  lorCqucioiisce*  accidcns  fc 

I  calim-fcni  ,  il  fc  irouva  que  le  Bubon  éroircn- 

liÂrtn^m  difparu  ,  A  Ton  debarqucmcnc  en   An- 

>  «Icicrrc  ,  il  palla  léguliircment   les  grands  re- 

tnèdcs,   &  deptiii  fui  (fés-bj^n  guéri.» 

Mats  n  le  B»bon  Ui\i\e  Â  ce  traitement  i  & 
que  les   fympiômes    annontent  qu'il  doit    fup- 

rureit  alors  loin  de  rien  faire  qui  puiflc  nuire 
cette  tctminaifon  ,  il  faut  la  ^vorifei  en 
appliquant  fur  la  nimciir  un  emplâtre  de  dia< 
ch)lon  gommé  ,  futBlammeni  grand  pour  la 
xecoiivrir  entièrement ,  A  l'on  ccffe  tome  fric- 
lion  locale  pour  en  venir  au  rraiiemcnt  mer- 
cutiet  régulier.  Cette  méthode  n'efi  point  celle 
de  quelques  Praticiens  qui  ont  même  écrit  fur 
les  mabdies  vdndricnncf*,mais  qu'importe, pourvu 
que  l'cffitat-ité  en  foi i  conflaiéc  par  l'expérience. 
Lorfqiie  la  fupporaiion  tll  bien  décidée  ,  on 
plonge  une  lancette  dam  le  foyer,  &  l'on  donne 
jffue  an  p"?.  Ce  procédé  nous  paroit  plu*  (im- 
pie que  r?pplic^iion  du  cauiéte  ,  &  en  m^me- 
lem*  il  n'a  point  l'inconténiem  de  donner  lieu 
i  une  déperdiiion  de  fubtbncc  ,  ce  qui  n'eit  pas 

rcu  de  cnofe  pour  lesperfonncs  qui  oni  intérêt 
caclier  lair  maladie.  Les  Bubons  qui  fupptircnt 
chez  le^  perfonnes  d'une  bonne  confHiution  ,  fe 
cicatrifent  facilement  quand  on  a  con«ctublcn>en( 
remédié  anxtffcts  de  I  infc<lion générale,  &  qu'on 
alailfé  lauimcurs'ouvri:  fponiantmcnr ,  ou  qu'on 
CD  af^itTouverture  ,  quand  la  tumeur  étoif  dans 
l'état  d'une  pUinc  matniiié.  Mais  il  n'en  cfl  pat 
toujouts  ainli  i  notamnuni  cbez  les  fujet^  fcro- 
phuleux'i  dans  te  cas ,  on  a  rctommandé  un  ires- 
grand  numbrc  de  rtmédes  ,  pour  exciter  la  fup. 
puration  .  comme  les  ventoofcs  sèches  ,  les  caïa- 
plafme'  dcméiéréon,  de  mandragore,  de  ciguë  , 
de  raifort  ,  &  de  moutarde.  On  parvient  alTex 
(ouvcnf  ,  au  moyen  de  ces  remèdes  ,  à  exiiter 
Ja  fuppuraiion  \  mais  la  matière  que  les  ouver- 
ture! fourniffcm  efl  géncralemtnt  mauvaifc,c'eft 
«ne  ithoroliié  fans  couleur.  Les  légnmen*  font 
p€u-à*pcu  rongée  par  l'acrimonie  de ceite  humeur  , 
%  les  bord^  en  deviennent  dur^  &  calleux.  On 
voit  noiammcnt  dans  les  hâpiintix ,  un  afTez  grand 
sombre  de  cc>  Babons ,-  iU  olfrcm  le  plus  viUin 
afpec)  ,  la  peau  qui  les  borde  .  eO  cndutcie  , 
&  recoquillée  fur  clic- même  ,  &  futroc  diAVrcnies 
■vanccs  ,  en  manière  de  dentelure*.  L'nlcéraiiun 
cft  foutenuc  fur  un  fond  de  glande»  plus  ou  moins 
^n.duct  &  doulourcufct  i  Ici  chiiri  fom  bit- 
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fardcf  ,  tïrant  quelquefois  fur  le  blanc  \  ctlet 
forment  des  champignons  plui  ou  rnoin^  élevés, 
d'oii  exude  une  matière  ichoreufc ,  fanîeuCi:  oq 
gluante. 

Comme  cet  état  efl  qiicrquefois  jccnmpagné 
d'un  érétifme  particulier,  &  purement  loc^tl, ofi 
a  confeillé  l'opium,  tk  c&rcinède,  en  effet ,  t 
eu  quelqucfoi)  du  luccèi  \  mais  la  cellâtiun  fin 
iraitenicnt  mcrcurïel  ,  les  analeptique;)  ,  le  Uit, 
l'air  de  la  campagne  valent  louvcnt  encore  micDi* 
Il  convient  dans  ces  cas  de  panfer  ImipUntcM 
l'ulcération  avec  la  décoction  de  qumquiru  ^  de 
ciguë.  L'eau  de  mer,  l'infufion  d'opium  o-^t  tour- 
à-tour  été  vantées  &  éprouva»  avec  un  cgalfuccèv 
mais  on  ne  doit  point  faire  une  recthodt.  génerité 
de  chacun  de  ces  remèdes.  Quand  on  n'a  qn'ua 
rice  local  i  combaiire ,  les  caulliqucs  ont  lotf 
utilité.  A  I  hâpiial  de  Lock  ,  on  applique  (iircei 
Bubons  l'eau  des  afiineurs  d  or.  J'^i  vu,  en  c:r« 
taires  circooftanccs ,  de  bons  effet)  de  l'ul'agede 
l'eau  mcrcurietle  ^  on  en  imbibe  un  petit  pttt- 
ccan ,  qu'on  promène  fur  les  cluirs  baveiifet. 
Quand  les  bords  en  font  calleux  ,  on  doit  lut 
préférer  une  pire  cauOique,  faire  avec  le  fi»- 
blimé  corrofif,  A.  la  mie  de  pain  qu'on  àtsi 
fort  mîncc  entre  deux  lames  d'no  fer  tel  que 
celui  qui  feri  k  faire  des  gaufres ,  &  qu'on  ixa 
enfuiie  delTécher.  On  en  laillc  des  morceaux  do 
grarideur  &  de  forme  convenable  i  celle  de  l'e» 
droit  où  l'on  a  intention  de  les  appliquer  \  en 
met  un  lit  de  charpie  par-defTus,  &  à  II  ler^ 
de  l'appareil,  on  réitère,  s'il  «fl  néceffaire.cein 
application.  Quand  les  Bubons  fom  doulourelu, 
lancinariv,  il  iâutrecounr  aux  opiacés  ,  rcljqa'ui 
jaune  d'snf  ,  auquel  on  aura  u'.èlè  cinq  oa  &t 
grains  d'opium,  aux  douches  il'e^u  de  mer ,  A  aornf 
remèdci  Ichjs  forme  liquide  ,  &  dont  on  fal 
ufage  en  inictiion  ,  ou  vn  bains  ,  en  l«  «• 
riant  ,  car  fouvcni  l'un  peur  ,  lorfquc  l'HSo 
cité  de  l'autre  cft  abfolumcnt  nulle.  (-If.  Pxrtr« 

RjlDMl.) 

BtBONOCELE.  Koj<{H£a}<ijtiNOUiifAU* 


v>ABARET.  La  racine  de  cette  plante  eft  ni» 
dçs  plu*  puifTiins  flcrnutaroires  végétaux  que  nom 
connoiflîons-,  &.  quoique  l'on  an  vanté  fcs  propnéiA 
éméiique ,  purgative  ,  diaphoiétique  ,  déobf- 
iruenie.  Ac  ,  on  ne  s'en  fcti  aujourd'luii  qos 
fous  ce  f*nl  point  de  vue.  Un  ou  deux  graiH 
de  cette  racine  réluiie  en  poudre  ,  tirés  par  l« 
rsez  ,  occafionnent  un  écouli-mtni  abondant  di 
mucus  ,  &  une  cnpieufe  fali^aiiun.  Les  feutllci 
de  la  plante  ont  la  mâme  propriété  ,  mais  daot 
un  momdre  degré  ^  &  l'on  peut  les  employer  jd* 
qu'à  la  dofe  de  quatre  ou  cinq  grains.  Ce  re* 
mede  cft  indiqué  dan*  certains  cw  de  para'yfie, 
Sl  principalcoient  de  gouiic  fcioine^  qui  ne  d6i 
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f^ciit  n}  de  pléthore  ni  de  rpaCme  ;  aînH  que 
<Ub  lc«  cii  de  maoK  de  tttc  où  l'on  a  lieu  de 
bqpçonner  U  préCence  d'inCcelci  dans  les  linus 
hontauz  ,  ou  un  ul  été  au  mtwt  I  eu.  On  a 
KvmiiuDdé  aulîi  de  foulUcr  un  peu  de  cctie 
ttnic  fondre,  dans  le  conduit  de  l'oreille  atec 

0  chattimcau,  pour  guérir  la  furdiié. 

K'.ACHOV.  Suc  T^g^tal ,  auquel  on  a  forr  im- 
ffr^mini  donni  le  num  de  lerre  du  Japon. 
*  qitaliié  efl  aftringcnte ,  &  on  peut  l'employer 
ans  foiH  I»  cas  où  un  médicament  de  cette 
•ffurc  eA  indiqua  ,  &  oii  néanmoins  il  n'efl  pas 
éccfTajrc  de  recourir  au:x  plus  actifs.  Les  Chi- 
ngirns  en  toni  u'age  principalement  dans  les 
>f  d'iitcèrei  gan.-râncux  &  fcorburiques  de  la 
MKichc  ,  de  gootltniLnt  &  de  fuignement  des 
[Rici%  s,  comme  aulFi  pour  raffcimîr  hi  denis 
nchjtifll:«<  &  ébranlt^s.  On  le  bille  fondre  dou- 
tment  djrs  la  bouche  ,  dans  les  cas  de  cette 
4p4cc  ;  ou  bien  on  s'en  Icrt  fous  la  forme  de 
ÔBiUffci  IVrptii-de-vin  ,  ou  de  (oluiionaqucnre, 
lonr  on  t'ah  un  collutoire.  On  donne  untii  le 
lacbou  ioicr  feu  rement  dans  les  cas  d'hémorrha« 
;i  «  uiértnei  &  sntrcs,  caufées  par  l'appauvrifle- 
Dcm  &   la  diffaluiion  du  lang. 

CACOETHES,  Cacoithe,dc  «"Kmauvais  i 
If  »S»M  érat ,  habitude,  caractère,  nature^  épi- 
!b^  que  l'on  a  donnée  atii  ulcères  malins  qui 
îboc  iféS'Iong^  &  trè^-dif&cilcs  à  guérir.  Tels 
OM  ccrrain»  u'cires  vérolic^ue^  ou  fcrophuleux 

1  ceux  dont  Its  ftijtrs  cacorhymes  lonf  attaqués. 
I^  donne  autfi  l'épithète  de  Cacoëiheaux  mala- 
bdic*  opiniâtres   tk  malignes. 

CAGNEUX  ,  qui  a  les  jambes  courbées.  Quel- 
|M»  cn6n<  viennent  au  monde  avec  les  jambes 
lonocs  i  mais  te  plu>  fouveni  cette  incommo- 
lirt  eA  cher  eux  la  fuite  du  rachiiis^  elle  vient 
ntt  aflcx  fréquemment  de  la  faute  des  nourrices 
jiui  oDt  voulu  Ls  faire  nnrcher  trop  tût ,  &  de 
ralâge  même  des  machines  imaginées,  pour  les 
■vdcr  i  fc  tenir  de  bonne  heure  debout  fur 
Icvt  jaaib£S.  Les  uns  ont  le  tibia  tortu  ,  d'au- 
m»  la  gcnouit  ;  d'autres  ont  les  pieds  tournés 
la  dedans,  dans  l'endroit  ou  le  tibia  cfl  atticuJé 
PK  le  taffc.  Chez  d'autres,  au  contraire,  tes 
pieds  font  loumés  en  dehors.  Voye[VJZD-Bors. 

Cal.  Duretéqui  Te  forme  à  la  ptau  en  divcrfes 
Hnic»  du  corpï,  mais  patiiculièrement  aux  m<iins 
ï  aai  pirds ,  en  conféquence  de  preffîon  ,  ou  de 
koitciiscni  confre  les  corps  durs.  Il  eO  rare  que 
IB  (ôrii%  de  dureté»  dtvienncni  incommodes  ; 
cctT.ni  toujours  avec  la  caufe  qui  les  a  fait 


L  ou  CALCS.  Caffum,  C'efl  proprement  U 
.Bcxfohde  qui   fcrt  à    unir   les    dcuxextré- 

4'un  os  frjeluré,  l'une  avec  l'autre.   H  n'y 

poior  âe  matière  qui  ait  eicité  plus  du  difcuf- 

■I  qoc  b  manière  dont  les  ot  fc  fmidcni  lorf- 
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la  chofe  auroit  dij  fe  priftnter  avec  la  dcrniè:e 
éviden(.eà  <.eux  quiconoo.tloitni  exaélcriient  tout 
ce  qui  a   rapport  à  la  formation  des  os ,  mais , 
comme  on  venoit  À  l'examen,  rtfprii  imbu  d.u 
fyltâme  qu'on  a>oii  adopté-,  dc-li  cette  variété 
d'opinions  que  chacun  crut  devoir  faiie  valoir 
fans  avoir  confulté  la  nature.  On  peut  cependant 
rapporter  i  deux  clafTes  tout  ce  qu'on  a  dit  fur 
cette  matière.  Les  uns  pcrfuadés  que  le  péiiofto 
contribuoii  fcut  à  l'utrirication,  ont  dit  que  les 
os  fe  révinilToient  par  1  induration  de  cette  mem- 
brane, qui  tenoit  de  front  les  deux   cxirilmiiés 
féparées  de  l'os,  comme  on  ralTemble  les  deux 
bouts  d'un  bâton  au  moyen  d'une  viiole.  Cotte 
opinion  icmonie  à  Galicn.  C'efl  un  fait  condani , 
dit-il,  que  l'os  ne  fe  reproduit  points  ceux  ^i 
penfcnt  autrement  font  dans  l'erreur  \  car  s  ils 
examinent  (ur  les  animaux  vivans  ou  aptèf  leur 
oiori,  la  partie  fraOuiée   où    il   s'eA  formé  un 
caius  ,  ils  verront  nunifcllaneni  que  les   extré- 
mités de  l'os  (ont  retenues  par  le  Cal  citconfcrit , 
comme  par  un  lien^  &  s'ils  raclent  &  détrui'cnt 
ces  parties ,  ils  venont  que  le  fond  de  la  frac- 
ture na  pas  été  réuni.  Cette  opinion  de  Galicn 
dérive  d'un  aphoriftned'flippocratc,  conçu  dan» 
les  termes  fuivans.  Quodcumque  osfiv€  carûUgo, 
Jivc  nervus  prercifus  fuerit  in  corpore  ,n€çue  Magttur 
neque  ccalefcit.  Les  autres  donnant  tout  ce  tra- 
vail   à  repdavhcment  &  à  la  folidificaiion  d'ui^C 
matière  concrcfciblc  qui  fe  fait  entre  les  extré- 
nutés  rompues ,  ont  dit  qu'elles  fe  réunifTent  de 
la  mè;ne  manière  que  deux  pièces  de  méial  ne 
foiii  qu'une  au  moyen  de  la  (oudure.  u  Les  lues 
qui  nourritTent  l'os ,  dit  J.  L.  Petit,  &  oui  coulent 
le  long  de  fcs  fibres  ,  s'cxiravafcnt  k  1  endroit  uu 
les  fibres  font  rompues ,  en  forre  que  s'y  anulTant, 
ils  s'y  atratbeni ,  s'y  fèchent ,  &  s'y  dûrciflcnt  ati 
point  d'acquérir    autant  de  confînance  qnt  l'oi 
même,  bi0*ant  fculcrrcnt  àl'endroi:  fraéturéunc 
inégalité  plus   ou  nioioi  grande  félon  que  la  ré- 
duèlion  a  été  plus  on  moins  parfaite.   <i  Quant 
à  la  premièfc  opinion, il  ifl  hors  de  doute  qu'elle 
cfl  incompatible  a*cc  la  niarclu  que  fuit  ordi- 
nairement la  nature ,  il  cfl  tn  c^et  prouvé  que 
le  périoOc  ne  ferl  en  -^ien  au   prucétlé  de  l'oflifi. 
canon ,  &  conféqucmment  à  la  réunion  tics  pièces 
fraâurées  qui  cfl  fondée  fur  les  mêmes  loix,  c'cft 
une  vérité  fur  laquelle  nous   nous  fnmtr.es  déji 
étendus  ddTtb  un  Ouvrage  difTèrcni  de  celui-ci, 
&  qu'on  pourra  coafulter.   Peut  on    d.ivanr;-ge 
compter  fur  la  ftconde?  Les  expériences  de  Delticf, 
de  Bi.chmer  ,  &  les  obfervations  de    Dutcrney 
&  de  la  plupart  de  ceux  qui  ont  écrit  lur  cette 
matière  font  encore  loin  de  décider  cbtrcmctK 
cène  difiîculiéi  toutes  font  en  faveur  du  fue  olfeux 
que  ces  Auteurs   difcnt  fe    convertir  en  os,   & 
ils  ne  trouvent  point  d'autre  manière  d'expliquei* 
CCS  régénéraiionï  r^c  cylindre  entier  détachées  dei 
chairs  environnantes   &    dont  ptufieurs  Auteurs 
fom  OKDiioa,  qu'en  ayant  iccoursâ  un         '  '-- 
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ment  de  pareils  fucs  qui  en  fe  coagnTant,  fem- 
ptaccni  les   portions  d'os  détachées.  Ces  ép;>n- 
chemens   font  néanmoins  rien  moins  qu'ariîréî. 
Dans  les  dL-uxprcmierfsfijçuresde  la  Planches  qui  a 
rapport  i  cet  article,  &qacnouï  aroni  prifcî  du 
l/  vol.  Mcdicat  ObfervatioFu  and  Injuirits^  on  voit 
Cvidcmmcni  que  la  réparation  dl  m  uns  dite  à  la  foli- 
dilication  dun  fuc  épanché ,  qn'i  une  offification 
nouvelle  qui fcform- aiidehorsdel os ,&  qui  Icn- 
lourc  de  toute  p  .rt>.  Cette  ointl cation  imparfaite  fur 
1  une  de  les  fdccs  ,  A  toute  fponiicuft; comme  un  os 
aanciemiclûnnation.conij.nila  ptèccqui  dcvoii 
fortir.  On  vuii  la  tn6ne  thofc  dan*  un  tibia  qui  a 
<tétr?icé  paricptocédédc  M.  Troja,  &  que  nous 
avons  lait  rcprtf.nter  au  naturel,  dans  la  tnftmc 
i-lanchc  aa  ,  ûg.  }  ,  cft  le  tibia   percé  en  h , 
■    6t    par  dû  l'on  a    p^ffé   le  iHlct   pour    irriter 
&   détruire   la   moelle  ;   eec  ,  efl  la  prétendue 
inaiiéte  du  Cal,  qui  fcmble  épanchée  A  l'entotir 
oe  l'os-,  en  ^»  éO  un  commencement  de  dt^ruc- 
ïion  du  partnchyrae;  en  /,  eft  une  portion  qui 
Icinblc  s'èite  répandue  entre  le  tibia  &  le  péroné. 
Pans  cette  pièce  curieufei  le  péroné  a  partagé 
le  défordte  furvenu  au  tibia,  comme  on  le  voit 
en  g;  répîphyfe  h  ,  du  tibia,  ert  continuée  avec 
l'cpanchenicm  ,  &  femhle  ne  faire  qu'un   en  i. 
Ls  dilpoUiivn  eft   égilcmcnt   é^idcnie  dans   ta 
(igiïre  4,  qui  repréfciite  une  fraélure  du  fémnr, 
qiii  n'a  point    été    réduite.  On  voit   entre   les 
t'iirLmitéî  des   os    qui   le  touihent  en  a  ,  une 
nuflc  qui  parolt  inorgaolque ,  &  formé  par  un 
véritable  Cal  »  qui  tient  Vune   &   l'autre   piiicc 
rétinic  ;   mais   par  une  fcdian  tranfvcrfale,   on 
voit  manitcflemcnt  une  c^ganifaiion  qui  paroit 
n'être  que  le  dévdopDemcnt  des  fitei^,  ou  du 
patcnchvme   qui  conniiiic    la   fubflaace    com- 
p  cU  de  chaque  portion  d'os.  L'os ,  au  lieu  d'être 
loiide  en  A,  6^-5  ,  eft  vifiWcmem  celluteux,  & 
ces  celtulofu^s  font  emouréts  d'unefubflancecom- 
piif*C.  qui  puioît  beaui-oup  p^u^  mince  en  dehors 
»er$  (c  ,  qu'en  dedans  vers  ddj  ou  efl  le  point 
dutoniaél.  Dans  tontes  les  pièces  fiaélnrécs,  ou 
j'ai  en  occalion  dcconfidérer  la  manière  dont  l'os 
aviii  été  ri-nni,  je  n'ai  jam.îs  rien  découvert  qui 
eût  pu  me  faire  croiic  que  la  coalition  fût  due  i 
rintcrpoliiion  d'une  matière  fcmblable  à  celle  du 
Cal.  \biti  toirmr  \'A  toujours  uonvé  les  cho- 
fcs  :  dans  les  ff-élurcs  tranfverfales,  dont  les  bouts 
avoitnt  éié  bi^n  affrontés,  il  paroilToit  un  netit 
renflement  qui  inHiquoit  le  lieu  précédent  delà 
ftjfluri..  Ce  TLnflimtnt  étoit  beaucoup  çlns  ap- 
parent dans  les  fiactures  obliques  qui  navoicnt 
BU  érrc  contenue*  exaélem^nt.  En  fcbnt  fuirant 
leur  longueur  Içs  pièces  fraélurées,  il  éiott  facile 
de  voir,  ainfi  qu'il  ell  rçpréfenié  dans  la  fip.  6, 
que  la  cavité ,  auparavant  commune  ,  en  formoii 
deux  p3rti*.ulièfts  ffj  féparécs  l'une  de  l'autre  par 
une  cloifon  on  diaphragme  ofTeux  b  trés-diftinc- 
|es ,  &  que  chacune  (t  lerminoit  par  une  poinic 
guj  détivoit  du  lapprochcmcnidcspaiois  niéiBe 
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det'o.t.Lacavitééroit  plus  pointue  en  </&lacIoîfoi 
entièrement  oblique  &  accompagnée  de  cellub- 
fités  dans  les  fractures  obliques ,  comme  nous  l't- 
vons  repréftnté  au  naiurcl  d'après  une  fraélufC 
de  ce  genre.  Cette  difpofiiion  c(l  affez  fenftbie  dast  - 
les  Planches  qui  accompaj;ntni  le  Mémoire  4e 
M.Louis,  fur  la  régénération  des  chairs,  ât  quirc- 

firéfenteni  j'o^  du  canon  d'un  cerf,  fracïurédtpuii 
ong-iemps.  L'on  y  appcrçoit  la  manière  dont  les 

parois  de  l'os  dégénèrent  infenfibitmcntpour  for- 
mer le  goollemeot  qu'on  attribue  ordmairarcttt  à 
la  maticie  du  Cal,  fani  cependant  qit'on  pullfe  rica 
découvrir  qui  ait  quelque  rapport  à  cette  matière» 

**  Cette  tuméfat'lion  de  l'os  alTcz  étendue  i  yoatn 
roii-clle  éirecon&dtirée  comme  une  reproduéHcin, 
demande  M.  Lcuisï  L'eng:)rgemcoi  acddeo- 
tcltea arrêté,  i  l'endroii  de  la  traélurc,  unequan- 
tité  furabondante  de  fuc  nourricier  ^  le  refcauvifo 
culaite,  par  leqncl  le  corps  de  l'os  eH  «iviâé  4 
nourri  ,  s'efl  dèploy<^  par  l'abord  d'une  plm 
grande  quantité  de  fang;  l'aélion  vitale  a  cow 
ployé  les  fucs  nourriciers;  il  s'el\  fait  une  noD- 
velie  dilYribution  qui  a  écarté  tes  lames  de  la 
fubllance  compaéli.  C'cft  l'aélion  nuiriiive  qtà 
les  avoit  rendus  denfes  pendant  racctoiâlmcni 
naturel  de  l'animal  \  des  ciFConHances  aLCi^^cD- 
telles  leur  ont  rendu  leur  fpongtofité  primiiitt 
par  un  funpie  développement  du  refcau  vH'ca^ 
laire;  &  c'cfl  au  moyen  de  cette  expansion  qa» 
les  extrémités  divifécs  fe  font  collées  &  réunitf 
par  rabouchcmcnt  des  vaiflcaux  refpctlîfs,  com- 
me dans  les  foluiions  de  continuité  en  partiet 
molles.  L'osarepris  de  nouveau,  à  l'cndroii  lîe  \i 
fradure,  la  connftance  fpongieufc  dc^  ap»v 

dans  l'ordre  naturel ,  elles  ne  font  h  \t*i- 

des  os  longs  que  l'cxpanfion  des  méme<  laoïof 
qui  forment,  par  leur  rapprochement ,  le  lifli»  faf^ 
Acompadedc  la  diaphyle  on  partie  principaie»» 
Ces  obfcrvations  &  remarques  d'un  Praûdea 
qui,  dons  tons  les  faits  à  écUircir,  ne  procède 
qu'avec  l'efptit  de  la  plus  fi^véte  difcuilion»foot 
de  la  plus  oatlc  vérité  ,  &  dérivent  des  çhénontt- 
nés  qui  fe  panent  dans  la  Hruélurelaptusiniinitt)? 
l'os.  U  cft  défait  que  pour  qij'il  y  aitcoalitioa 
cnire  les  pièces  ïraéltwée»,  il  faut  que  leur* 
extrémités  dégénèrent,  fc  ramollincnt  poir  te^ 
prendre  par  la  fuite,  une  folidité  la  plus  fenns*' 
S'il  éioit  permis  détablir  une  comparaifon  entre 
un  os  vivant  i  &  deux  pièces  de  métal  fépa'écs 
qu'on  cherche  Â  réunir,  nous  dirions  que  de 
même  que  cclle>-ci ,  s'amoUiirent  &  s'amalgament 
enfuiie  au  moyen  de  U  foudurc ,  pour  n'eu 
faire  qu'une  par  la  fuite  ,  de  même  le  bout  de 
chaque  os  devient  une  véritable  chair,  inoyennAni 
laquelle  la  compréhenfion  s'établit  plus  intiine- 
nienf,&  devient  plus  alTurée  par  la  fuite,  lotf-* 
que  tes  fucs  calcaires  viennent  à  s'y  4épofcr. 
Tous  ces  faits  cadrent  fingulièrement  avo:  lei 
obfcrvaiion«  qui  aiteflenl  que  la  prétendue  si»< 
tiare    du  Cii  cA  oigaaUJée  comme  la    pmprt 
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HfUlvice  <le  r<K  >  qa'oo  peut  l'tnjeéïer ,  &  qu'en 
ém  ,   clic  pircni  rouje  Se  parconrue  par  un 
^r^inj  nombre  H«  vaifFcaux,  qu'elle  etl  fen- 
,  &,enun  moi  ^  qu'elle  a  toutes  les  appa- 
de   la   rmtiére  m^me   de    l'oï.   Mais  une 
m     kl    plus   complette  que   nous  puilHons 
_  de  ccirc  orsanifatioti ,  c'cfl  qu'en  la  fou- 

Vsttinx  aux  ri-iÔiU,  cUe  s'cft  comporK^  ,  à  leur 
éprd,  comme  foufc  autre  portion  d'os  de  pri- 
initnc  fnrnuiion,  elle  leur  a  abamlonniî  fa  ma- 
ntsc  talcairc»  &  cH  rcdée  fous  la  loime  d'un 
tîfrqfpongiVux  avec  les  irêmcs  apparences  qu'elle 
aroit  avant  qu'elle  ne  fubit  cette  opétaiion.  Nous 
liifousu  Obrervateur»à  tirer  de  ces  &its  tous 
IncoroUairci  qu'ils  jugeront  à  propos*,  ils  of- 
iicm  DDc  matière  bien  digne  d'occuper  les  loilîrs 
^UD  Ph>tîologille  f  mais  revenons.  S'il  el)  conf- 
mu  que  Ivi  Oi  le  ramollilTeni  avant  de  Te  r<îunir, 
(«■ou  loul  fcmble  le  prouver,  &  que  l'itiâatn- 
Wtfioo  Toit   la  caufe  de  ce  ramollifTcmcnt ,  aintl 

S  il  cA  contbté  par  beaucoup  de  faits  «  îl  s'en 
iqoc,  dam  ccruinc^fraclurcs  oà  la  confolida* 
NM  oe  petit  (c  faire  ,  on  pourroit  l'aider  en 
ftiijnc  naître  une  inllammaiion  locale  fur  les  bouts 
fonoui  pir  des  moyens  tnéchaniqaei  quelconques  ; 
ft  rcA  cfTcCliveinent  ce  qu'on  a  o^é  faire  dans 
ftdqocs  c»<  de  ce  genre.  Un  Praticien  Anglois 
Èimyt  d'aitcnire  la  furtnation  du  prétendu  Cal 
aâ  ne  fe  failoit  pas  dans  une  fraclurc  du  bras* 
■oTé  incif:r  tes  thairs  ,  mettre  Its  os  à  décou- 
Hp^cn  ni^iner  les  extrémités,  &rinllamma[ion 
Hb^ttdle  W  a  donné  lieu  parce  moyen,  a  fiit 
|Bac  Hniinie  rêuniun.  Duvcmey^qui  a  traité  ex 
rtÊf^**  celle  tnariérc  dans  fun  Traité  fur  les 
■lliilki  di  )  o^ ,  impiimét-n  17^1 ,  femble  avoir 
«fais  toute  cette  du£lrine,  quelque  paitifan  qu'il 
&  de  la  matière  du  Cal.  <'>  La  extrémités  des  os 
fwapiu  ,  dit-il  t  doivcni  être  comufes,  par  con- 
iii|Bcaf  les  ûlcts  olTcux  qui  compofcnt  les  dif< 
itnntes  coachei  du  corps  de  l'os,  doivent fuhir 
koaéne  fort  que  les  panies  molles,  c'cfl-àdire, 
k  fondre  &  revenir  au  même  état  oii  elles  étoJent 
4uii lcurptemicrpiincipe.il  Maisrcfpritioujours 
cupé  de  fon  opinion  favorite  ,  l'épanche- 
t  de  la  matiéic  du  Cal  ,  au  lieu  de  pour- 
c  fans  elle,  il  y  revient  bientôt  en  dilant: 
t  comme  dans  ces  fortes  de  fraclnres ,  ie>  os 
A  couvert,  la  chaleur  qui  eO  cominuclle 
ca  parties  f^it  que  les  liqueurs  y  acquii- 
plos  de  mouvunent  ,  d  où  il  s'en  fuit  que 
o  propres  à  faire  le  Cal ,  fe  mêlent  avec 
nuiiÉTc  ofTeufc,  laquelle  étant  tondue  en 
de  bouillie  >  fait  un  ciment  qui  ne  peut 
iCTi  étant  retenue  tant  par  le  période, que 
le  bandage  \  c'eH  ce  qci  s'obfervc  dans 
tWe  de  fra£lures  où  il  cH  difHcile  de  dillin- 
au  toucher  ,  rendroit  du  Cal  par  le  peu 
fpace  que  les  fucs  ont  eti  pour  fe  répandie.i> 
n  loin,  il  efl  encore  plus  précis  Ht  plus  dé- 
lé.  «L'incarnation  &|ala)nutionduCal,dil-ïl, 
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ne  font  donc  qu'un  développement  fcmblable 
celui  qui  fe  fait  lors  de  l'aLtroUTemenr  de.  jutnei 
anitniux  ,  excepté  qu'il  ne  fe  fait  pa-  avec  lo 
tnème  ordre,  ni  avec  la  même  régularité.  >r 
De  tout  ce  que  nom  venons  de  dire  lut  la  ma- 
tière du  Cal,  il  confie  que  les  os  fraduiLî*  fe 
fondent  par  le  nitmc mécanifme  qti'ili  fc  formant, 
qu'ils  fe  rainolliticnt  de  loin,  &  que  loî^jinlt 
fout  futîiramment  moux,  ils  (c  réuni/Tcni  comme 
les  lèvres  d'une  plaie,  par  une  intime  adhiiJton, 
&  pénétration  qui  les  empêche  de  fc  féparer, 
même  quatK)  on  les  a  privés  de  toute  la  matière 
Calcaire  qui  leur  donnoii  de  la  folidité  :  que  la 
matière  tfa  Cal  n'cft  point  une  m.itièrc  p.^rticti- 
lièrc  ,  fpécitiquc,  nécefiaireà la  coalition  des  os, 
à  inoins  (ju'on  ne  donne  ce  nom  au  fane  même 
qui  chirric  les  molécules  lerreufcs  dan»  la  partie 
lamollie  de  l'os ,  pour  lui  donner  de  la  confif- 
tance  :  que  les  os  font  ordindiremeni  plus  dun 
à  l'endroit  de  leur  fraélure,  i  raifon  de  riniimc 
pénétration  de  fubllancc  qui  a  lieu  de  pan  Sl 
d'autre ,  &.  qu'ils  peuvent  auïll  pcrirc  cette  fo- 
lidité dans  les  maladies  06  les  humeurs  pèchent 
par  uti  princj^  développé  de  dilfulution.De-Ià, 
on  voir  combien  pca  1  on  doit  compter  fur  lc$ 
prétendus  remèdes  propres  à  la  génération  du 
Cal,  fur  l'ofléocollej  &  autres  fubflances  de  ce 
genre,  qui ,  par  elles-mêmes,  n'ont  aucune  pro- 
priété, Â  font  bien  loin  d'en  acqu  rir  lorfqu  elles 
ont  été  foutiiifes  aux  puitfances  de  rorgariftne. 
L'on  voit  encore  que  ce  ftroit  envain  qu'on 
clrcrchcroit  à  procurer  la  coalition  des  pièces  frac- 
turées,  chez  fiuix  dont  les  humeurs  pékhcroient 
pitr  un  vice  ïlinfL-dion  qui  les  priveroit  de  leur 
cataéîère  balfamiquc  ,  A  que  toute  opération 
fjîie  fur  les  cxtiémiié^  fraéluré»  ne  pouriuic 
pas  plus  remédier  à  cet  accident ,  rt  l'on  ne  va 
pas  a  la  recherche  de  la  caiifc  première.  L'on 
voit  enfin  que  l'égalité  ou  l'inégalité  de  la  ma- 
tière du  Cal  t  pour  nou»  fcr\ir  du  terme  le  phif 
re^u  ,  eft  moin»  à  la  di:pofiii>n  du  Chi  iitgi(.n  , 
qu'elle  ne  dicri^ede  la  rature  nénc  de  U  fraclure 
â  Uquelte  il  ne  peut  n'en  \  car  il  tll  rrconnu, 
en  gcnéial ,  que  les  fradures  avec  fép.ira  i  m  d'imc 
granJe  pariic  du  périone  ,  avec  ef-juillc  ,  ou 
ccnrninuii>:n  des  os,  font  toujuun  fni^ic^  d'iné- 
gulanic  t  <Sl  de  ditlurmiié  djns  le  Cal  ,  St  que 
celles  où  les  os  font  cafTés  nti ,  f^ins  ce-  accidcns  » 
fc  téuniireni  tclltin  nt  bien,  qt.'à  p  ine  peu;  on 
didingiier  au  rnuchcr  le  moindre  scitige  aptes 
l'entière  guérifon.  (  M.  Pstit'Raoil), 

CALCUL- Cj/fu/iiJ.  CcncféiionpUiiitifcqaire 
forme  dans  les  dilTéteriis  parties  du  corps.  Voye\ 
l'article  Pierkes,  où  nous  aïons  r^ippotié  totil 
ce  qui  a  rapport  à  ce  genre  de  fubll.,nce. 

CALIGÛ,  mot  latin  défignam  un  ulcère  tris* 
fuperficicl,  qui  occupe  une  cctinine  étendue  de 
lacotnée,  accornpîRnéo  d'un  fintlmeni  cotnme 
de  nuagCï  qui  onutquent  la  vue.  Les  Auteurs  la 
regaideot  coiiunc  une  affection  de  l'épidetniâqui 
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recouvre  h  cornée;  auffî  eH-il  le  plus  bénin  des 
ulcères deceii6 membrane, &  guérit-it  roujoursfans 
occafionncr  aucune  cicatrice.  On  naite  ieCalîgo 
par  les  defficatifs  foin  forme  féchc.  Voyez  ,  à  cet 
t'gard,  l'article  AR.GE&fA.  [M.  Pstxt-Badei.) 

CA  LOTTE  ,  moyen  préfervaiir  qu'on  con- 
feille  dans  tous  lo  cas  oo  l'on  a  fait  quelques 
optîrations  graves  au  crâne,  quand  on  en  a  em- 
poné  une  grande  ponion  ,  foii  par  des  couronnes 
de  trépan,  la  gouge,  ou  quand  quelques  parties 
i'cn  font  ftïparées,  comjne  à  la  fuite  des  exfo- 
liations des  caries ,  ou  même  après  la  guérifon 
des  plaies  ,  où  les  tégument  feuls  auroicnt 
été  affcd(5<.  Quand  on  cherche  i  préfcrvcr  les 
parties  fnbjacenrcs  de  t'imprcilîonquc  pourroicnt 
y  occalionncr  Its  corpî  liiirtans,  il  uut  préfé- 
rer les  calottes  de  plomb  ou  de  fer  blanc  bien 
baiiu  à  toutes  autres.  On  trouve  ainfi ,  dans  les 
Mémoires  de  l'Académie  Royale  des  Sciences, 
i'hifloire  d'un  homme  à  tnii  l'on  aToit  cmpoité 
prefque  tout  le  crâne  par  aiffèrcnie»  applications 
de  couronnes  de  trépan  ,  &  qui  fe  prdl-noit  de 
la  prclHon  des  corps  extifricurs  par  ce  moyen. 
Quelques  Auteurs  cependant  trouvent  aux  calottes 
de  métal  un  inconvénient,  tel)  celui  de  trop 
s'échauffer,  &  conféqucmmcm  de  rétlethir  furie 
cerveau  une  trop  grande  chaleur.  Aulli  confeil- 
Icm-îls  de  les  faire  avec  du  cuir  bouilli,  ttllcs 
que  celtes  dont  fc  fcrvit  Ambroife  Paré,  che2 
un  laquais  qui  avoît  éprouvé  une  très*  grande 
exfoliaiion  du  ctàncjà  la  fuite  d'un  coup  reçu  à 
la  tête.  Cet  Auteur  donne  fur  ce  fuiet  un  avis  qui 

rrut  avoir  fon  utilité,  fmon  à  la  vIMe,  dn  moins 
la  campagrK,  où  le  pauvre  peuple  cfl  fi  fouvent 
la  dupe  de  ceux  en  qut  il  met  fa  confiance.  «  Or, 
il  y  en  a,  dit-il,  (des  Opérateurs)  qui  fc  difcoi 
Chirurgiens^  mais  font  plottic  des  charlatans, 
coureufs  &.  larrons,  qui,  lorfqu'ils  font  appel- 
les pour  traiter  les  plaies  de  t^e,  où  il  y  a 
quelques  portions  d'os  amputés,  font  croire  au 
malade  &  aux  afTiflan^ ,  qu'au  lieu  dudit  o>  il 
i'amleur  mettre  ui>e  piiiced'or,  &  de  fait,  en  la 
préfence  du  malade  ,  l'ayant  reçu  ,  la  bjitcni 
A  la  rendent  de  la  6gure  de  la  piaie  ,  &  l'ap- 
pliquem  deffus  ,  &  dirent  qu'elle  y  demeure 
pour  fervtr  au  Heu  d'os  &.  de  couverture  au  cer- 
veau; mais  auffi-iût  après,  ils  la  mettent  en  leur 
bourtc*  &  le  lendemain  s'en  vont  laifTint  le 
bleffé  en  cette  imagination. i}(Af.P<rrr-il^Dfii.) 
CALLEUX.  On  donne  ce  nom  aux  ulcères 
,^ont  It  I  bords ,  au  lieu  de  fe  refTerrer  &  d«  fe  rap- 
procher,-deviennent  inégaux,  fe  ilurcifTom  St 
s'élèvent  au-defTus  cl«s  patiies  Toiftnei,  ce  qui 
vicm,  pour  rordinaire,  de  négligence  ou  de  fainfi 
mat  entendue  &  mal  dirigés. 

Les  ulcères,  ainfi  dégénérés,  ne  fc  cîcatrifent 
point  ,  à  moins  qq'oo  nt  déinufe  le>  paiiie» 
«evennes  Calleufc« ,  ce  qui  peut  fc  faire  en  le» 
enlevant  ascc  l'inîîriîment  tranchant  ou  en  les 
^■rumam  pgr  l'arpli^'âtion  d(£  cfc^roliqncs.  On 
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préfère  généralement  ce  dernier  tnoycn,  cotninc 
ànnt  moins  cruel  &  tout  auffî  sûr  quant  i  l'efiet. 

l^(nr{    L'iXBRE. 

Mais  s'il  efl  vrai  que  les  bord< ,  vraiment  dun 
&  déforganifés  des   ulcères  >    exigent  qu'on  ait 
recours  ï  ces  moyens,  il   l'cfî  auffî  qu  on  en  a 
beaucoup  abufé,  ol  que  l'on  a  fouvent  tourmenté 
des  maUdcs  de  la  manière  la  plus  cmclle,  lorf* 
qu'on  auroir  \nx  les  guérir  par  des  moyens  in- 
finiment plus  doux.  Nous  avons   vu  à  l'article 
ANL'SfCn  parlant  des  abcès  autour  du  fo^d^ 
ment,  &  de  la  fiflule  qui  en  efl  fouvenr  lacon* 
fcqucnce .  k  quel  point  on  s'étoit  égaré  en  donaint 
Le  nom  de  Calloniè  &  ce  qui  n'en  èlcit  pas,  & 
en  cxpofant  le»  malades  à  des  douleurs  atrocci 
pour  les  débarraffer  de  ces   prétendus  obftacta 
à  leur  guèrifon.  On  a  commis  la  môme  «rtciit 
dans  le  traitement  des  fîJlules  au  périnc'c,  nttdii 
que,  dans  prcfmie  tous  les  cas  de  l  ime  &  de  l'ia* 
tre  claffe,  il  fiiâit  de  favorifcr  l'écoulctneni  en 
pus.  dont  la  ri^tcmion  engorge  la  membrane cei- 
lulaire,  &  le  tillu  de  la  peau,  &  de  procurer  le 
dégorgement  des  parties  tmtidâées  par  une  ou  pic* 
fieurs  fimples  incïfions,  fuivani  l'étendue  du  tral 
Ht   les    circonfiances    particulières    qui    ptoveni 
l'accompagner.    Nous   crovnns   devoir   pr\!:rcrter 
ici  quelques  réflexions  de  M,  Poti,  qui  fontbieo 

ftropies  a  tenir  [t:>  Chirurgi<.n)  en  garde  cuirtre 
es  erreurs  dans   Ictquello  on  efl  tombé  i  Cet 
égard. 

(1  SuppofoDS  ,  dit  cet  illuflre  Piaiicicn  , 
77  un  abcèi  fermé  dans  le  votfmage  du  reèluoi, 
99  ik  qui,  après  un  certain  degtè  d'enflure  & 
)>  d'inibmmation,  vient  i  maturité,  ou  s'él^e 
»  en  pointe  i  une  petite  diflance  de  la  mar^e 
*)  de  l'anus.  Snppcfcz  encore  qu'on  y  ait  (ail  qm 
1»  ouverture  large  &  convenable,  par  unefim^le 
>?  incilîon;  que  la  maiière  contenue  a  àé  pat' 
1}  lA  évacuée,  &  qu'il  tn  efl  réfultè  un  ukcre, 
>ï  ou  une  cavité,  peut-être  d'ooe  étendue  COfl- 
t)  fidcrable.  Cette  ca\ité  doit  être  remplie  de 
I]  manÎ4^rc  ii  produire  une  bonne  guèrilon ^  & 
73  unecicaiiice  folide  &  dirrahle. 

>9  Le  fréquent  ufage  du  mot  rtmptir,  &  cefle 
>i  opinion  gér.érakmem  admifc,  mie  l'indura- 
Il  tion  des  panies  cnvironn^mies  ci)  une  callo" 
77  fifé  morbitique ,  me  paroifTcnt  avoir  été  les 
>ï  deux  foiirccs  principales  de  l'cneur  ,  &  de  b 
19  mauvai'e  conduire  dans  ces  ca(* 

i>  Toutes  les  fois  qu'il  fe  formcunematîèrepo- 
79  rulcmcA  la  luire  d  une  inf1ainma(ic>n  ,ellelaiffe 
»  louiours ,  en  forianr ,  une  catité  propottioo* 
1»  ndic  ,  &  un  certain  degré  d'indumiioD.  La 
)}  premicre  eO  d'une  étendue  différente,  feloo 
»la  quantité  de  matière  purulente;  &  la  der- 
>»nirre  dépend  tant  du  degré  de  rinflammaiioa 
)?prét.iïdcnie,  que  de  ce  que  U  fuppurauon  a  ét£ 
>7plus  ou  ntuins  parfaiic. 

I»  L'opinion  gûncralcmcnt  reçue  à  Véarà  de 
»  ces  deux  ctrconfUncc>,  la  cavité  &  riridurstiirt 
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flcAi  que  la  première  eft  produiie  etitiérentent 
»par  la  perte  de  /ubOance^  ik  l'autre  >  par  une 
fyinduraiion  morbifiquc  des  parties. 

«t\'oici  quelle  eft  la  conféqucncc  de  cette  opi- 
Y^nion.  Aulft'tdt  que  la  matière  pumleniccft  éva- 
»cuée,  on  remplit  &  on  didcnd  la  cavité,  dans 
»  la  rue  de  procurer  une  régénérefccncc  graJuelle 
»des  chairs^  &  les  fublhnccs  avec  lel'qu elles  on 
Dicniplit  ainû  cette  cavité  »  font  très-communé- 
>iiiKr)i  de  TcTpèce  cCcaroiiquC)  étant  dclUnées 
nà  dî/Toudre  &  à  détruire  U  durctt'. 

»s  La  pratique  cft  une  conftkjucnce  nLS;cfl'aire 
i9<îe  la  ib^orict  Celui  qui  fuppofc  qite  ia  dcreté 
9ï  dépend  d'une  altération  moibîHque  dans  la 
I)  flru^rc  des  panic? ,  &  qu'il  y  a  une  pettecon- 
nfîdth^bte  de  rubt1ance,(e  croit  néLcil'aircmcnt 
Il  obligé  de  détruire  la  première,  &  d'empCcher 
>9  la  cavité  formée  par  la  dcrnJcre,  de  fe  remplir 
tjrrop  prompicincnt.  D'un  autre  cûié,  celui  qui 
^ïconlldèrecetobjei  tel  qu'il  eit  réellement -,c'crï-à- 
i>dîre,  celui  qui  croit  que  la  entité  de  l'abcès 
ntû  prinvjpatenicnt  l'etret  de  la  tlillraclion  & 
»de  la  Céparation  graduelle  de  Ces  eûtes,  avec 
«tutic  tort  petite  perte  de  fubtbncc  ,  comparée  i 
»réiendue  de  la  fuCdite  cavité ^  &  qui  regarde 
»6[mplemcn[  l'induiariondcs  parties cnvJTonnan- 
ijtes ,  comme  une  circonfljnce  qui  accompagne 
» DécefTiircmcni  toute  inflanimalion  dan*  le*  pai tics 
»membrancufcs ,  fur-tout  dans  celles  qni  :cndi.nt 
m  ta  fnppuratîan,  jugera  par  la  pins  légère réfle- 
»  won  que  les  panlemms  appliqués  fur  ccric  cavité 
■•(Joîveni  être  en  atfc/.  petite  quantité  pour  per- 
nmetire  à  la  naiurc  de  parvenir  au  but  auqtitl 
»clie  vifè  loujwurs,  iulïï-i6tque  la  matière  pu* 
nruleme  efl  lorrîej  c'eït-â-dire ,  de  rapprocner 
nies  uns  des  auirei  les  eûtes  de  la  ca\iié;  & 
»qnc  CCS  panfetnens,  en  peiiie  qusnnré,  doivent 
«être  faits  avec  des  fubllances  propres  feulement 
»i  aider  la  Tuppuration ,  de  manière  qu'elle  s'upcre 
»iiictlt:ment  &  y^r  degi6>.  Ce  fait  cil  ti  palpable, 
)i  qu'il  duii  être  faili  par  tuus  ceux  qui  ont  une 
'>imciligenceoTiiJnairc  j&  quileconlidérerotit  de 
obng    troid  &  fan*.  3u<.unc  préieniion. 

»  Quelle  cil  ta  partie  ou  la  maladii.  a  fon  fiège  ? 
«Qufli  foni  ks  changcmens  que  cciie  uuladie 
»  produit  i  La  partie  elt  une  membrane  purement 
>3ccliulairc,  &  le  ebangcoK'nt  ou  l'altération,  eft 
)iune  obflruflion  ik  une  inflammation  qui  le 
•ïdéfcrmine  par  la  formation  d'une  matière  puru- 
>3  lente.  Mais  en  réfultt-i'it  quelque  corps  nou- 
»vcau;  Les  côtés  de  l'abcès  ne  font-ih  pas  for- 
«més  comme  atiparavatit  par  la  mcmbraiit;  cel- 
»  Iul;>  j'e  &  adipcufu ,  qui  cO  feultmcnt  enflammée, 
«épailfic,  durcie,  &  qui  cil  devenue  purulente  ? 
«Cette  altération  exige-t-clle  qu'dqu'autre  chofe 
«pour  que  1rs  parties  foicnr  rétablies  dans  leur 
Il  état  naturel  qu'une  fuppuraiion  facile  des  par- 
•ïtieî  ainû  alrérces  î  Ou  pc-uttlle  en  rendre  ta 
ïsdeflrudion  on  l'cTcrirpaiion  néceflaires  ?  Non, 
»  irés<cruiiicai(n(.  Conuncnc  donc  la  ibppura- 
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Aiion  doit'clle  être  produite  &  entretenue  ?  Ce 
tf  n'efl  pas  en  employant  des  topiques ,  qui , 
yypar  leur  quantité  &  leur  qualité  «  diUcndcnt, 
»  irrirent  &  détmifcnt^  mais  en  panfant  léaérc- 
»f  ment  &  facilement  svcc  des  fubftances ,  quffort 
ffi  capables  de  calmer,  d'adoucir  ,  &  de  rel&cher. 

<»  Ce  fait  peut  encore  être  fournis  i  l'expé- 
•>rience»&  celui  ^ui  la  fera,  c'elt-à-dire,  qui 
tsctTayera  les  différentes  méihodes,  &  examinera 
»  aitcncivetnent  leurs  effets,  fera  en  état  d'en  pcrtcr 
>i'4n  b  .n  jugement,  àmoins  qu'il  ne  foii  aveuglé 
I)  par  le  préjugé ,  ou  guidé  par  quelque  motif  con* 
»9  drmnaole. 

Cl  En  donnant  une  attention  de  quelques  mo* 
)»mens  Ji  la  conduite  de  la  Nature  lorfqu'elle  e(l 
»  abandonnée  i  eUe-méme,  &  que  l'An  ne  trouble 
»  pas  Tes  opérations,  cette  matière  fera  peut-être 
iimife  encore  dans   un  plus  grand  jour. 

13  Lorfqu'uD  abcès  de  cette  efpéce  ill  ouvert 
>9par  un  Chirurgii:n ,  il  rrouve  rétenUac  de  la 
71  cavité  propvriiorjnL-e  à  la  quantité  do  pus,  Se 
nen  conféquence  ,  fi  la  quantité  de  pus  cil  con- 
sïûdérable,  l'éfcodue  de  la  cavité  1  eft  auflj.  Si 
iicctte  cavité  efl  auHÎ'iûi  rimplie  par  les  panfg- 
Mmens,  de  qu«:lque  cfpéce  qu'ils  foicnr,  ils 
jsenipÊchcrom  fcs  côtés  de  s'approcher  les  uns, 
»  des  autres,  &  peut-être  même  qu'ils  les  écartc- 
»roDi  encore  davantage.  Mais  û  la  cavité  n'cll 
»pas  fcniplic,  &  (î  Ton  n'y  introduit  pas  de 
$9  paofcmens ,  ou  iî  ceux  que  l'on  y  met  font 
jitrè^-légers,  les  côtés  s'afFaiffcntauflt-tôt  i  &  fo 
i>  rapprochant  de  plus  en  plus,  il  font,  dans  un 
»fort  court  efpacede  tems,  d'une  large  cavité, 
jfun  petit  fmu^i  cela  arrive  aulli  confbimmcnt 
*iÛ2  cette  manière,  lorfque  le  pus ,  au  lieu  de 
»)fortir  par  une  ouverture  artiticielle  ,  s'évacue 
)>par  une  jfTue  que  lui  fourniHent  les  parties 
jjconrenanfcs  en  s'ouvrant  fponianément. 

■j  II  eA  vrai  que  ce  lînus  ne  fe  feiniera  pas, 
•)&  ne  fe  guérira  pas  toujours  parfaitement ,  fans 
i>lefecours  delà  Cbirurgic,  mais  lebutSi  la  con- 
■I  duite  de  la  Nature  n'en  font  pas  nmtn'<  évjdeos  -, 
91  St  le  profit  que  l'Art  doit  en  retirer  n  en  eft 
f>pas  muins  fenlible.  » 

C'cfl  donc  bien  à  ton  ,  comms  nous  l'avons 
fait  obfcricr  ailleurs,  qu'en  faifant  l'opéraiion 
de  la  fillule  ix  Tanns ,  l'on  a  craint  de  laiiVer  fub- 
fîHer  les  duretés  improprement  nommées  calleu- 
fes,  qui  pottvoîent  fe  rencontrer  dans  le  volHnagc 
du  ûnus ,  &  que  l'on  a  multiplié  les  moyens  de 
les  détruire  ou  de  les  eziirper,  lorfqu'unc  iîmplc 
incifîon,  8t  le  panfement  leplus  douXfUilTiraicnt 
dans  U  plupart  des  cas  pour  les  ditftpcr  cniiè.'c- 
ment.  Ces  ulcères ,  il  eft  \Tai  »  ainfi  que  ceux  qui 
ont  lieu  en  toute  auire  partie  du  cor^s ,  peuvent , 
lorfqu'ils  font  négligés  ou  mal  foignés  devenir 
vraiment  calltux;  tk  lorfque,  par  la  «luieré,  ou 
le  lenverfcmem  des  bordi  de  la  plaie,  k- Chi- 
rurgien juge  qu'il  n'ell  point  du  tout  proluble 
qu'U  puilfc  \ti  taniLDcr  i  l'état  néccfTaire  puur 
Ai  'j 
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produire  une  bonne  cicatrice  ,  it  doit  en  retran- 
cher une  portion  fufHfante  pour  faciliter,  à  cet 
égard  ,  l«  travail  de  la  nature. 
CALLOSITÉ.  Voyei  Calleux. 

CAMAROSIS-  De  K«jK««>»T'e.  Concameruio. 
Bacinc  iiAfji.-'f*fom''x  Voûte.  C'efl  une  fraâure  du 
C'àne  ,  dans  lainetlt:  les  portions  d'os  rompus 
s'élèvent  an-dchur^  Ln  manière  de  voûte.  Selon 
P.ml  ,  efi  catvaritr  dtvijto  in  quâ  ot  affeâum  in 
fublime  tollitur  i  ex  qui!  us  apparet  ,  continue 
Gorriiée  ,  i'  Camaromat.  rjJùtfrrHi  cxtrcma  intUs 
ad  m  mbra.iam  ufqu'c  ferri  ,  &  deoifum  tenderc , 
a  Jeu  ut  tfjî  memb  cn^'  ir.nhamur ,  n'iquam  vero 
Vtr'nque  dja  entem  «  fj.'ij-tirtim in  aîtum  tolli^  hfub- 
jedâ  m  m'r  -n-/  ce  deit ,  &  proindè  in  Camaromate 
g:minam  tjf  ojfis  emir.n.tiam  ad  vuliitrîs  latera 
Jitam.  Quoiqu'on  dient  dit  les  Anciens ,  le  Cama- 
rofii  eft  une  aff.élion  très- rare, &  qu'on  rencontre 
plus  fréquemment  Jans  les  Lexîccns  de  Chirurgie, 
que  chez  les  malades ,  du  moins  jamais  je  n'ai 
eu  occafion  de  le  voir  dans  les  Hûpitauz  , 
Radei.') 

CA  .M  E  RA  R I U  S.  (  Rtidolphe  Jacques  )  né  à 
Tubinge  en  ié;S^.  Cet  Auteur  a  défendu  avec 
zèle  la  méthode  de  faire  la  faille  au  peiit  appa- 
reil ^  il  a  fait  auflî  l'iiifloire  de  quelques  maladies 
qui  attaquent  les  voies  urinaires.  Il  y  parle  de 
la  fuppnraiion  des  rein; ,  de  l'étroitefle  &  de  la 
dilatation  excelTive  de  rtiTètre,&  des  différentes 
affeélions  de  la  vclfie.  Parmi  kt  ohfcrvations 
curieufes  qu'il  nous  a  tranfmifcs,  on  remarque 
l'hitloired'un  épailHHemeiU  de  la  vedie ,  devenue 
telle  qu'à  peine  elle  eut  coniena  une  noifette. 
Dans  cet  état,  on  ne  remarquoit  en  elle-même 
aucune  intlammation  ni  aucun  principe  caku- 
leux^il  rapporte  aulH  PhiHoire  d'une  tumeur 
ofTeufeidont  î'hifloire  efl  aflez  curieufe.CJlf.  Pf  n  r- 
Radel.) 

CAMOMILE.  Les  fleurs  de  cette  plante  font 
améres  &  aromatiques,  &  on  les  emploie  en  Chi- 
rurgie dans  les  fomuntaiions  &  les  caiaplalmes 
réfolutifb  &  antifeptiques. 

CAMPHRE,  drogue  d'une  nature  particu- 
lière, aue  l'on  a  rangée  dans  la  clafl'e  des  huiles 
tlTeniielles,  comme  étant  celle  dont  elle  fe  rap- 
proche le  plus,  quoiqu'elle  en  diOere  ï  beau- 
coup d'égard?.  Ses  qualités  fcnfibicî ,  &  les  effets 
qu'on  voit  fouvent  réfulter  de  fon  u^age,  peuvent 
avec  raifon  la  faire  regarder  comme  un  remède 
lrè«^élif,  quoique  fa  manière  d'opérer  foii  fré- 
quemment incer'aine ,  inégale  &  quelquefois  dan- 
reufe  quand  on  ^emploie  en  hautes  riofes. 

L'on  fait  ufaic  du  camphre  ï  l'entérieur  ,  par- 
ticulièrement dans  le  but  de  modérer  l'inflam* 
mation  ,  de  réfoudre  &  de  diffiper  certaines  tu- 
meurs ,  de  corriger  la  tendance  à  la  gangrène  , 
d'exciter  le  principe  vital  dans  le  cas  de  para- 
Ij'fie  Iccale ,  &  de  foiilager  les  douleurs  paraly- 
tiques &  ibumaiifnules. 
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Dans  les  cas  d'ulcères  putrides dev  finibes,iâ 
compagnes  de  chairs  fongueufcs ,  le  camphre 
pulvérifé  avec  le  fucre,  &  jeté  fur  les  parriei 
affeélées ,  a  fouvent  de  très  bons-effets  ,  conÙK 
aniifeptique  ;  il  calme  auffi  la  douleur  dam  les 
cas  de  cette  nature,  (oit  qu'on  l'applique  fou 
cette  forme,  foit  fous  celle  de  mucilage.  Une 
once  &  demie  de  camphre ,  mêlée  avec  une  Urte 
de  mucilage  de  gomme  arabique,  fait  en  pard 
cas  un  topique  très-utile.  U  fe  diffout  dans  la 
huiles  graffes  en  très-grande  proportion,  &  s'eon 
ploie  aufli  très -utilement  fous  cette  fornw»poor 
tous  les  cas  où  fon  ufage  extérieur  eft  îndiiiiié, 
&  particulièrement  pour  réfoudre  les  tnmCTtt 
glanduieufes ,  celles  des  feins,  par  exemple, lon- 
qu'elles  ne  font  pas  anciennes,  pour  celles  des 
paupièrts,  pour  l'ophialmie  chronique  j  &c.  L'oe 
a  recommandé  le  vinaigre  camphré  pour  diiDpcr 
l'emphysème ,  &  la  foluiion  du  camfibfe  data 
l'cfprii  de  niire,  qu'on  nomme  auffi  huile  caufli- 
que  de  camphre,  comme  un  excellent  lopiqw 
pour  détruire  les  chairs  fongueufes  des  ulcère, 
pour  différens  genres  d'excroiffances  pour  w 
verrues,  &c. 

On  donne  le  camphre  iniérieureiDeiit.pw 


fommcil.  Quelques  perfonnes  l'ont  recomoanjc  l 
comme   fmgtilièremeni   utile    daos    les   cas  «  j 
flrangurie ,  &  même  dans  ceux  où  ce  fy«w|A-  ; 
me  dépendoit  de  l'aélion  des  cantharides.  MaH|  p 
quoiqu'il  ait    pu  avoir  quelquefois   du  foccèi  ; 
lorfqu'on  Ta  donné  dans  cette  intention,  no»" 
feulement  il  ne  réulfit  par  toujours-,  mais  on  Fi 
vu  produire  l'effet  oppofé  ,  &  caufer  tantûtaes 
ardeurs  d'urines ,  tanï6i  des  douleurs  rcffei«b'ani«  ■ 
i  celles  de  l'accouchement.  i\)  En  général ,  coinw  : 
nous  l'avons  dit,  fa  manière  d'agir  fur l'iméritir 
du  corps  eft  fort  incertaine  fit  précaire,  &  l'on 
ne  doit  jamais  lui  donner  beaucoup  de  confiiMtf 

CA  NCER ,  du  mot  latin  Cancer  y  une  écrevîflé, 
à  laquelle  on  3  trouvé  que  les  veines  vàriqueofcs 
gui  environnent  pour  l'ordinaire  une  partie  if- 
feélée  de  Cancer  ,  lui  donnoient  quelque  reflian- 
biance.  Les  Praticiens  diflingtieni  le  Cancer  en 
occulte  &  en  ulcéré.  On  ne  peut  pas  dontBf 
une  dOfinition  qui  s'applique  Clément  à  Tun  & 
à  l'autre ,  quoique  chacune  de  ces  déïïominations 
défîgne  la  mûrae  maladie ,  mais  dans  une  épo- 
que différente. 

On  entend  par  Cancer  occulte  ,  utie  tmnetff 
dure  &  fquirrheufe  ,  accompagnée  de  douleurs 
lancinantes ,  très-vive? ,  plus  ou  moins  fréquentesi 
8c  qui  venant  enfin  il  s'ouvrir ,  dégénère  en  Cancer 
proprement  dit ,  ou  Cancer  ulcété. 


(1]  Médical  ToBlàCUonir  roi  X^  p«t.  47*> 
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Le  Cancer  nkéré  furvicm  le  plus  cornniuné- 
mcni  aiis  lumeurs  fquirrheufcs  des  glandes  \  dans 
bien  d»  cas  ccpendani  il  n  Ton  litige  ditis  des 
pani^ouil  n'y  avoif  poînf  ani^cédcimnent  d  affec- 
tion de  cctie  nature,  ainfi  que  nous  le  verrons 
d-jpris. 

La  diftinâion  entre  ces  deux  efpèccs  efl  fof- 
fTame  pour  la  pratique;  foutes  tes  fubdiviiîuns 
ûnigiDt:i.ï  par  les  Auteurs ,  ne  conduifant  à  su- 
cuac  conleqtKncc  utile.  Ce  n'cll  pas  néantiioins 
qu'il  ne  puilTe  y  avoir  dans  la  nature  iriémc  de 
la  maladie  de  quoi  fonder  jufqu'i  un  certain  point 
Cft>  diflinéliom,  cat  on  lui  voit  prendre  un  af- 
jpe^  bien  différcni ,  fuivant  fes  dtiftîrenics  p^rio- 
aes  i  il  y  en  a  peu  mtoïc  qui  foient  fcijctus 
i  pitiii  de  variations,  l'oit  par  les  diverfes  appa- 
rsTxes  des  parties  aliedées  chez  ditftîrens  fujcts , 
foii  parles  cfaangetnens,  qui  réfullent  da  progrès 
du  mal. 

Le  Cancer ,  difonî-nous ,  cointnence  pour  l'or- 
dinaire ,  par  un  tîmp'c  gontltment ,  ou  une  in- 
duraiion  de  quelque  parcie  glanciulcuîe  ,qui  paroît 
d'abord  mobile  &  indok-nic,  fans  iD(fgalit<^  à  fa 
furface  *  fans  inflammation  apparente  ,  l'ans  aucun 
changcrocm  de  couleur  à  la  peau.  On  voit  qucl- 

Ïucfais  une  tumeur  de  cette  nature  fublifter 
•peu* prés  dans  le  mime  état  pendant  des  années , 
faos  caufcr  ni  douleur ,  ni  aucun  autre  incon- 
t^éoieni  \  d'aiitrei;  foi»  tes  progrés  font  très-ra- 
pides -,  elle  groflit  coniid^rablemcnt  en  peu  de 
Icm^  ;  dic  devient  inégale  &  rabaieufe  ;  une 
douleur  foiirde  s'y  Taii  bientôt  feniir  ,  fur-tour 
Urtqu'on  la  compriine,  ou  qu'on  la  manie  enrre 
les  doigts.  Cette  douleur  augmente  en  même  itms 
que  le  volume  de  la  tumeur,  &  de\it:nE  vive 
&  lancinanic)  les  veine«,  autour  de  la  partie 
Dulade ,  deviennent  «ariqueufes  •<,  la  peau  te 
ffonce  ou  te  ride  en  quel'^uct  endroits ,  tandis 
Vu'clk  dcmeuie  liiïc  Sl  s'erlflainme  en  d'autres , 
lymproinc  qui  préiéde  &  annonce  l'ulcération 
de  ia  panie  ainfi  affttlée.  Ct-tte  uLération  (e 
Mnifene,  pour  l'ordinaire,  parunftiïnictr.eni  de 
«aiiète  tre5<orroriveqni  commence  par  détruire 
l'épiderme , &  enfuitela  peau  &  le tiirucelltitaife; 
quelquefois  aulTi ,  mais  plus  rarement ,  on  apper- 
(oit  auparavant  un  petit  amas  de  fluide  fous  la 
peau. 

Quoique  cette  marche  que  nous  venons  de 
décrire  Ibit  la  plus  fréquente ,  on  voit  fouveni 
dc«  cas  de  Cancer  ,  au  lein  pariiculièiemcnt  i 
ou  la  partie  aritélée  au  lie»  de  s'être  gonUèe  par 
gorg'nncnc  >  paroti  plufôi  s'Être  raccornie  ^  on 
Ufcnr  alors  du  côté  de  raiflclle,ou  ailloirs,  plus 
dure  &  plus  compare,  le  mammelonefi  rentré, 
&  (K'puîs  te  mammclon  jufqu'a  cet  endroit  qui 
eft  plus  dur  ane  le  reflc  ,  on  Cent  une  efpece 
de  corde  par  laquelle  il  femblc  y  être  ariavhé, 
le  loQi  cA  exaé^^ment  fixe  St  comme  collé  aux 
côtes.  L'ulcération,  d'ailleurs,  fe  manifcfte  de 
ia  aune  manicf«  »  &.  fiii  les  pémss  progrès  que 
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lorfqiie  les  glandes  fe  font  beaucoup  tuméfiées' 
L'ulcère  une  fois  formé ,  tft  fale ,  fétide ,  ron- 
geant i  iei  bords  font  durs  &  inégaux ,  il  en 
fort  des  chairs  fonguiufes ,  dont  la  furfâcc  a  la 
forme  i-peu-près  d'une  framboife  on  d'un  chou- 
fleur  ,  &  qui  font  fujeties  i  de  fréquentes  hé- 
morrhagies.  La  matière  qui  en  fort  pour  l'or- 
dinaite  ,  eft  une  fanie  très-fluide,  acte, fétide  & 
d'une  couleur  brunâtre  j  le  malade  tfl  fans  ce/fe 
tourmenté  d'une  douleur  nigtiè  &  bttMante  dans 
toute  l'étendue  de  la  partie  afiedée  ;  la  peau 
voifine  de  l'ulcère  paroii  contradl<^e  en  quelques 
endroits  *,  &  l'on  y  remarque  des  plis  &  des 
rides  qui  fcmblent  produites  par  l'aclîon  d'un 
fer  ardent, qu'on  autoït  tenu  tout  auprès  de  fa 
furface. 

T*l$  font  les  fyfiiprômes  généraux  &  les  plos 
caraéléiiftiqucs  du  tantut  y  on  pourroii  avec  les 
Auteurs  qui  ont  écrit  fur  cette  matière,  en  dé- 
crire pluficurs  autres  t,  mai»  cela  n'cfî  pas  nicef- 
faire  ,  &  ne  fcrviroit  point  A  faire  mieux  rc- 
conno^tre  ta  maladie.  Koyq  Tcmeuîls. 

Dans  la  dcfcripiion  que  nous  venons  de  donner, 
nous  n'avons  conlîdéré  le  Cancer  que  comme 
un£  affeclion  de  quelque  p?riie  glandulcufe  \ 
nous  devons  obfcrrer  cependant  qu'il  n'y  a  au- 
cune partie  du  corps  qui  ne  puifTe  être  le  fiége 
d'un  Cancer  ^  &  que  dans  ccHcs  où  il  n'y  a  pas 
de  glandes ,  il  peut  fe  matïifcfîer  d'abord  comme 
i\n  ulcère  fuperlicicl ,  fans  tumeur  fquirrcufe  k 
fa  bafe.  De  pareils  Cancers  cependant  font  pré- 
cédés généralcmînr  par  quelque  dureté  i  l'épi- 
detm<,des  verrues,  des  croûtes  dures  &  épailTci 
ou  d'autres  aâeflions  pareilles. 

Dtt  etufts  iu  Canctr, 

L'on  a  beaucoup  cherché  à  déterminer  les 
caufcs  du  Cancer  ;  l'on  a  même  «ntrepris  par 
des  expérienees  faites  dans  la  vue  d'anahfer  les 
humeurs  dépravées  auxquelles  il  donnoit  naif- 
farKe  ,  de  |etrcr  quelque  jour  fur  fa  nature  ; 
l'on  a  été  conduit  par  la  Théorie  à  regarder 
cette  maladie  >  lantûr  comme  l'effet  de  quelque 
acrimonie  parriLii'ière  engendrée  dans  le  corp« , 
tantôt  comme  dépendante  de  quelque  ilérange- 
ment  dans  la  circulation  ,  on  de  la  fupprcflîon 
du  flux  menflruEl ,  hémorrhoïdal ,  iltc. ,  on  l'a 
atiribuéc  .tu  célibat ,  à  la  flériliié  ,  à  l'épuif-nnent 
occafionné  par  l'âge  ^  à  une  nourriittre  acre  & 
échauffante ,  aux  atieélîons  rrifles  de  l'ame  ,  &c, 
maii ,  fans  répandre  aucune  lumière  fur  fà  caufe 
véritable  St  cfilJeme  ,  fans  rien  indiquer  qui 
tendit  es  aucune  manière  i  en  faciliter  la  gué- 
rifon.  Nous  croyons  cependant  devoir  p'.acer  ici 
quelques  remarques  fur  les  piîncipales  de  ces 
caufes  merïionnées  par  les  Auteurs  ;  mais ,  fans 
nous  arrêter  fur  cciits  qui  font  de  pure  théorie  & 
de  l'étude  defquclles  il  n'y  a  aucune  inllruclion 
i  letiitr. 
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I.  On  a  fuppofé  que  les  inmcors  Hifpofées  k 
devenir  CancÀctifcs  ,  devoieni  leur  oiigine  i 
quelque  obftruilion  qui  g£noic  ou  cmpÊchuii 
iout-à-£iit  Jc  piŒigedcs  fluides  dam  les  glandes^ 
ou  dans  les  parties,  doni  la  flniflDrc  les  rappro- 
che de  la  nature  des  glandes ,  dans  les  vaiflcaux 
Jrmphariquei  Si  capillaires ,  dans  les  canaux  lac- 
lifére!!  des  feins  >  &c.)  que  ces  fluides  aiofi  rciemis , 

Jïouvoienï  s'épaiiTir  ,  le  cuaguler  &  même  It  dcf- 
écher-,  que  cei  accident ,  qui  pntivoii  avoir  lieu 
dans  loute  cfpécc  de  glande  ^  étoit  bien  plus^ujei  i 
(e  manifener  dans  celte*  qui  foni  defnn<!es  à  U- 
parcr  une  liqueur  plus  virqucufc  ,  ou  qui ,  par  leur 
jlruclure ,  fonr  plus  propres  i  retenir  long-tenis  le 
fluide  qu'elles  pré{^cni  \  &  l'un  a  mis  en  fad 
que  ces  organes  vafcutcux  dcTcnus  impciméables , 
le  luméfioient  &  fe  durcifToicni  par  l'accutnula- 
iron  de;  fluides  ipaillis  »  &  formoiâni  aind  U 
liafe  du  Cancer. 

II.  On  a  fouvcQt  regardé  le  Cancer,  comme 
tenant  à  quelque  acrimonie  paniculicie  dans  le 
fang  ou  dans  les  humeurs  des  pcrfonnes  cbei  qui 
terre  maladie  s'dtoit  maniftACc  ,  parce  que  ces 
perfonnes  éioicnt  fujctics  i  des  atfcdions  rhuma- 
lifmalcs ,  i  des  dartres  &  à  d'^utrcï  vices  de  la 
peau  y  mais  on  voit  fréquemment  le  Cancer  fe 
former  chez  des  individus  en  qui  Ton  n'avoit 
lamais  rien  obfervé  de  femblahlc,  &  ces  affec- 
tions qii'un  a  coutume  de  prendre  pour  des  mar- 
ques d'Acreté  ,  peuvent  6tre  rcgardiS.'S  plurôt 
comme  des  rymptôrues  ,  ou  des  circonflanccs 
concomitantes  du  Cancer,  ^ue  comme  des  in* 
dices  de  fa  caufc.  Il  cU  vrai  que  là  ou  il  exiflc 
un  Cancer  occulte  ,  toutes  les  caofes  d'irrita- 
tion ,  les  alimens  échaulTan« ,  les  liqueurs  fprri- 
rucuies ,  tout  ce  qui  difpofc  aux  malaiics  in- 
flammatoires ,  peut  accélfïrcr  les  progrès  du  mal  j 
mais  on  ne  peut  pas  dire  que  ces  caufes  puiifcnt 
jamais  par  ellcs-m£mcs  produire  un  Cuictr. 

III.  On  a  cru  que  cette  maladie  di5pcndoir  qucl- 

3uefoi9  dc^  afTcclion^  irifl;:s  de  l'ani-..  On  lit , 
ans  Tulpius  .qu'une  femme  qui  porioit  depuis 
cinquante  ans,  une  tumeur  caicinomaicufe  inJo- 
Icnte  ,  avant  eu  dans  fa  vicillcflc  un  violent  cha- 
grin ,  commença  i  rcfl'entir  des  douleurs  dans  Icfcïn 
affe^é  ,  qui  bientôt  s'ulcéra  &  qu'il  s'y  fonna  un 
Cancer  de  la  plus  mauvaife  cfpîce.  Mais  ce  fait, 
ainû  que  tous  les  autres  de  la  ni6ne  nature, 
qu'on  pourroit  citer ,  ne  prouve  pas  que  le  chagrin 
poiflc  6tre  regardé  comme  la  caufe  du  Cance:  , 
mais  que  les  progrès  de  cette  maladie  peuvent 
6trc  fort  acciilérés  par  tout  ce  qui  affeéle  te  bon 
état  du  fyfléme  animal.  Et  m£me,  lorfque  la 
naiflance  du  mal  auroit  paru  fuîvrc  de  près  ces 
aifcdinuf  de  l'ame  ,  auxquelles  on  fcroir  porté  k 
l'aifrlHiier  ,  il  dcmeururoit  toujours  douteux  fl 
ce5  3ire6llons,ou  les changemcns  qu'elles  peuvent 
exciter  daniL  le  corps  j  ce  dépenocnt  pas  ptiuAl 
li'uoc certaine délicattfTcjOu dune  iriiiabilit:^  par* 


c  AN 

liculière  de  la  confliiation ,  &  fi  elles  ne  font  pit 
eltes-mâmes,  ainfi  que  le  Cancer  qu'on  tcurattri' 
bue ,  les  effets  d'une  autre  caufe. 

IV.  La  ceflation  de»  règles  efl  une  caufe  ï 
laquelle  on  a  fréquemment  attribué  U  formatioa 
du  Cancer ,  &  les  faits  paroiffcnt  jufqu'â  m 
certain  point  juflifier  cctic  opinion.  L'économie 
animale»  chez  les  femm»,  fuhii  de  grand»  chjo. 
gemcns  à  l'époque,  où  fe  fait  la  première  érap- 
lion  des  règles,  &  à  celle  où  elles  celfcnt  d'ètic 
fujctrcs  à  cette  évacuation  périodique.  On  a  de 
de  tout  tems  obfervé  qu'à  cette  dernière  époque 
il  fc  formoit  foiiveni  des  duretés  fquinhetifes  dans 
la  matrice,  dans  les  ovaires  &  dans  le*  nuii- 
tncllcs.  IJ  y  a  un  tappori  fi  intime  ei»rre  ces 
derniers  organes  &  la  matrice ,  oue ,  dam  leoi 
les  terni ,  on  les  voit  fc  gonfler  lorfque  le  Ûaz 
menflniel  eft  arrêté,  comme  on  l'obferve  jprèt 
la  conccprion,  &  reème  quelquefois ,  lorfau'il  y 
a  une  luppruffiun  dépendante  de  qufilqu  autre 
caufc.  Chez  les  femmes  en  couches ,  le  gonfle- 
ment des  feins  fuir  de  près  la  ceffaiion ,  ou  plutôt 
la  diminution  des  lochies  j  &  il  n'efl  pas  étonnant 
que  lorfque  les  réglçs  ccffent  iout-i-&Ji ,  les 
glandes  des  fans  s'en  reff'cntcru  ,  &  que  le  coo- 
Je/j/ks  qui  a  jufqu'alors  exifté  cntr'elles  &  la  m». 
irice  ,  les  difpofc  à  ces  engorgtmcns  fi  ordinaires 
i  cette  époque.  Hippociate  a  obfervé  que  U 
matrice  fermée  renvoie  le  fang  aux  inamnKlles. 
El,  après  avoir  mcnrionné  plnfieuri  fymptûmes, 
qui ,  en  pareille circonflance ,  trompent  les  fcmna 
en  leur  faifant  croire  qu'elles  font  grofl'es .  il 
afoute.  Il  furvieni  alors  danà  les  feins  des  tubcr- 
cnle*  durs,  qui  ne  Hippurcni  poir^t,  trah  qui 
durciffent  toujours  davaniage  , flc donnent  nailianct 
à  dcsCarKer>  occultes.  Dionis  conclut  d'après  (et 
propres  obfervauons,  que  fur  vingt  fcmmesatra- 

3uâcs  de  Cancer,  il  y  en  a  quii^ae  qui  le  foiK 
e  quarante  i  cloquante  ans  -,  À  il  dit  qu'en  par-' 
courant  les  Provinces  ,  il  a  trouvé  ,  dans  preiqoe 
toutes  les  Villes,  des  femme*  qui  co  èioict»t 
aitcinics  à  celte  époqiie  ,  panivulièrcment  rtud 
les  Couvens.  Tous  les  Praticien»  ont  plus  ou  motns 
oblcrvé  la  même  chofe  v  ^i  il  tfl  probnble  que  U 
conflituiion  (éprouve  à  cette  époque  nn  chang^ 
ment  favurable  &  la  formation  au  Cancer  ,  ou  ^uï 
difpofc  puiflammeni  â  fa  prorfudion  les  organe* 
qui  en  iom  fufccptibicv.  Les  Anatomifles  ont  cru 
pouvoir  rendre  raifon  de  tous  ces  lairs  par  les 
Anaflomofes  des  vaiffeaux  des  mammelles  avec 
ceux  de  la  matrice  i  mais  ti  l'on  veut  les  exa' 
miner  avec  aiiemion  &  impariiatité  ,  on  re- 
coonoltraaifémemqueccscomu^unicâiiom  de  vaif* 
féaux  n'en  donnent  pa«  une  explication  fatisfufanK, 
V.  Cène  maladie,  aïnli  que  la  goutte,  les 
écroucllcs,  ta  p  ht  lu  tic  ,  rèpilepftc  ,  &  bien  d'au* 
très ,  a  été  regardée  comme  tenant  i  utie  difpo- 
/irion  héréditaire*,  &  l'on  a  cm  que  fi  elle  ét<Mt 
fi  difficile  à  guérir,  c'eft  que  U  caufc  tenoit 
cfleniielleiBcnt  à  la  conAiiution.  H  cit   poffîblc 
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'anc  dîTpolîiion  conflin]itonnelle&  hérédiiaire^ 
certaines  pcrfonncs  plu5  fufcepiihles  d'éire 

ies  par  les  canies  produ^ces  du  Cancer-, 

lis  il  y  a  tout  Lieu  de  préfumer  que  l'on  a 
nté  leiic  idée  trop  loin  ,  comme  nous  aurons 
EDiôt  occaiion  de  le  ^e  voir. 
VI.  On  a  dit  que  le  Cancer  éroiï  fréquemment 
dfiooné  par  des  caufes  extérieures,  &  pani- 
iliinrotnt  par  des  coups  fur  les  panics  qui 
St  piindpaJcmcDt  fujcTfcs  à  celle  maladie  , 
ic  les  l'cin»  chez  les  femmes  &  les  icHiciiles 

les  hcnmics  -,  fit  il  n'cfl  pas  douteux  quelle 

«ir  foiucnt  tîù  fon  oii^nc  à  uns  caule  de  ccfte 
liurr.  Mais  on  vcltaulli  nès-fonveni  des  cas  cù 
i  mêmes  parties  ont  été  froiirées  &  contnfcs 
V  dn  coups  vioUm  ,  fans  qu'il  en  foit  réfulré 
I  Cancer  ,  &  c'efl  crcore  une  qutftioB  à  dé- 
fer,  ii  Lciie  maladie  peut  éirc  l'ciret  de  pareils 
cidens  ,  il  moins  qu'il  n'exiflc  aniérieuremeDi 
l«  !c  fuj'ct  chez  qui  clic  fe  maniferte,une  dif- 
ilhion  nanirelte  qui  concourt  avec  celle  caufe 
icn  détcrmiocr  la  luimadun. 

VU.  BoêrhaaTe  &  Ton  Commentateur ,  &  la 
Dpari  des  Auteurs  qui  ont  écrit  fur  le  Cancer,  ont 
gvdé  l'inflammation  comme  pouvant  être  fou- 
nt  l'oiigine  de  cette  maladie^  &  de  toutes  les 
tiTr*  que  nou5  venons  de  mentionner ,  il  n'y  en  a 
int,  comme  nous  le  verrons  enfuife,quiparoilTe 
K  iaiimcflicni  li<*e  que  celle-ci  avec  (a  catifc 
Ddoinc.  Il  vO  fâcheux  qu'on  n'ait  ps  U\  tirer 
nde  parti  qu'on  ne  l'a  fait  iurgu'â  préfcnt  Je 
l  appcrçu  ;  mais  il  y  a  lieu  d'efpérer  que  nous 
ont  i  ceié^rd  plus  heureux  ^  l'avenir.  Un  fage 
tflimablc  Praticien,  M.  Féaron,  Chirurgien  de 
hdres,  a  mis  depuis  quelque  tems  fes  Confrères 
la  voie  d'une  pratique  nouvelle,  déduite  du 
ipe  dont  nous  parlons;  &  il  parole  que  les 
i  qu'il  a  obtenus  font  bien  propres  à  cncou- 
^  ceux  qui  pencheront  à  la  mettre  en  ufage. 

«I L'ipflartimaiion  ,dii-jl,(i)  dans  un  ouvrage 

qnll  a   publié    fur  ce  fujet,  a    été  mife  au 

nombre  acs  caufes  du  Cancer,  &  j'avoue  que, 

depuis  quelques  années,  j'ai  fait  plusd'aitemion 

dans  ma  pratique  à  cette  caufe  qu'à  toutes  les 

«nrcs   enCcmblc.   Je    n'entrerai,   ajoutc-t-il, 

dam  aucun?   recherche  phyllologiquc  fur  la 

inarare  ou  l'orisine  de  cette  cfpécc  d'itiflamma- 

I tioo;  mai-,  ta  méihudeque  j'.ii  fuiv ie  dans  le  iraite- 

l  mEtif  de  cette  maladie  ,  &  par  laquelle  j'ai  ti\âe 

i  grands  fuccé»,  cfleniiërement fondée  fur  Icprin- 

oDlaAippi)rHion,quel'inHammaiionel1iTi- 

tlcmcni  &  univcrfc  tlcmeoi  lié^  avec  fa  caufe 

\t»9.  Nous  verrons  ci-aptès  jufqu'A  quel 

.Fearonaréuâidansfa  pratique  i^  cet  égard. 


I }  A  TrMiifr  on  Cuscci*.  Ey  Utfr/  F<ann  Sn/gcofi 
;  Sv>cy  Dîffcnftr*. 
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De  la  qu/fiiL/t  fi  ie  Carxer  ejiunt  malaJît  ioniliiitr 
tioruteÛe* 

A  l'ciameo  Jescaufcs  s'allie  naturtllcmentceVii 
de  laqueflion,  fi  le  cancer  e(l  une  maladie  locale, 
ou  conHiiutionnclIc  jquc:ilion  donr  U  (oluiiun  efl 
d'une  grande  importance  en  pratique,  que  l'on 
peut  métuc  regarder  comme  la  piinupalc,  &  peut- 
être  comme  la  feule  ciui  mérite  d'être  difcutéè ,  & 
décidée,  fi  la  chofc  cfi  poffible ,  afin  d'arriver  à  un 
traitement  méthodique.  Car  s'il  efl  bien  prouvé 
qi:e  les  maladit.'s  cantéreufes  ne  font  dans  l'origine 
que  des  amélions  purement  locales,  toutes  les 
objcéïions  qu'on  a  faites,  &  que  l'on  fait  encore 
auir;iifcmcnt  du  Cancer  parl'exiirpatiuD,  tombent 
nécefTaircment.  Or  des  Praticiens  du  premier  rang 
ont  avancé  q^uc  cette  ma!a<Jie  procédoit  toujours 
de  quelque  vide  général  de  la  conllitiuion  ,  que  par 
conféqueni  il  ne  pou\oil  y  avoir  aucun  avantagea 
t'atiaquer  par  I  inHrumcnt  tranchant ,  que  l'on  ne 
faifoit  par  ce  moyen  que  U  déplacer  en  la  rejetant 
fur  quelque  autre  organe  >  où  fes  progrès  pour- 
roicm  mëmeétrcplits  rapides.  Et  il  faut  avouer  qtre 
leur  opinion  ^  cet  égard  étoii  fondée  fur  des  f^its , 
c'cfï-à-dire,  fur  lepcu  de  fuccès  qu'ils  avoitrc 
prefque  toujours  vu  accompagner  1  opération  du 
Cancer  ,  &  fur  ce  qu'ils  avoient  prefque  toujours 
vu  renaître  la  maladie  après  qu'elle  avoit  été 
attaquée  par  cette  méthode;  mais  quoique  l'on  ne 
puiffe  pas  douter  de  la  vérité  des  faits  d'après  lef- 
quclsilsargumt:ntent,ilen  bien  démontré  aujour- 
d'hui qu'une  grande  proportion  des  malades  qu'on 
opère,  fe  rétabliffiini  &  parviennent  même  fou- 
vent  à  la  vieiltefTe  fans  éprouver  de  rechiVcs. 

Une  autorité  d'ungrand  poids,  qui  a  ferviplus 
que  toute  autre  à  étanlir  l'opinion  que  le  Cancer 
efl  une  maladie  du  f^fléme,&  qu'on  ne  la  guéfit 
point  par  l'opération ,  c'en  celle  du  célèbre 
ALtXANDRB  MoKRO.  Cc  Praticien  à  qui  l'art  do 
guérir  crt  redevable  de  tant  de  dc^ouveries  utiles, 
dit  (  1  )  que  de  près  de  foixanie  cas  de  Cancers  opérés 
en  fa  ptéfencc,  il  n'en  a  vu  que  quatre  ou  la 
guérifon  parut  fe  foutcnir  au  bout  de  deux  ans^ 
encore  du  ces  quatre  individus  yen  avoii-il  trois 
qui  avoient  des  Cancers  occultes  dans  les  feins ,  Se. 
lequatrièmecn  avoit  un  ulcéréâ  lalévre.  Il  obferve 
que  chez  les  pcrfonnesqut  avoient  des  rechvVcF, 
lamaUdieètoit  toujours  plus  violente,  &  faifoit  des 
progrès  bien  plus  rapides  que  chez  celles  qui 
ii'avoîcnt  pas  été  opérées.  AnfTi  s'étévc-t-il  avec 
force  contre  l'opération,  excepté  pour  les  cas 
où  II  Cancer  efl  oci;ulte,  oulc  nul  aété  occalionné 
par  quelque  coup,  où  par  une  autre  caulc  exté- 
rieure» &  ou  les  malades  font  jeunes  &  jouifTeni 
d'ailleurs  d'une  bonne  fanté.  Dans  tout  autre  cas, 
il  n'y  a ,  fuivant  lui,  que  les  prières  inflantcs  Se 
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TénéréQ^âfî  malarfe? , après  qu'onattra  eu  foin  de 
I«  inOruire  du  danger  d  un^  rcchùie  ,  qnî  puîlTcnr 
défciminer  unChrui^icn  iprcxédcrà  l'cxtirpa- 

Jl  n'efl  pas  étonnant  qnc  M.  Monro  ,  qtu  avoit 
%u  fi  foineni  k  pcudelutcis  de  cctfe  ni^ihi  de, 
maintint  une  oiitiion  paicille,  &  fi .  ingéiitiral» 
on  ne  réullitîoii  pa-  wùui  que  lu:  en  la  luhani . 
il  n'cftpa*  dontC'  x qu'elle  ne  rifti  ôireabfoiumcnf 
njettéf.  Mai-  Ic^j-iîticnce  d«.  lKancon|)  de  Praii- 
cien*  qniooi  éïé  plu*  heureux ,  &  un  grafï J  nombre 
d'obfcrvarioni  ftitt*  lur-rou!  depuis  quil  a  publié 
lesfitnnis,  autorifcoi  il  pcnftr  que  cccte  maladie 
n'cfl  pas,  ;i  b>.»iicoup  près,  aullî  incurable  qu'il 
\'a\o»  imaginti.  Non»  avons  cntr'aiiires  un  ouvrage 
lui  a  éie  donné  au  public  qutiqms  année*  aprôî 
Jeiitn.danslcqncl  l'Auicut,  M.  Hill  LhimrgKnde 
Dumfiits,  tn  EcofTe ,  rcndcotupie  dcfc*  oKcrva- 
lions  fur  le  Cancer,  &  dom  le  rtfujiar  efl  mfini- 
tncni  plus  faiisfaifani  pour  les  aini>  de  l'huma- 
iuié(  1  ). 

En  l'iinnée  1771»  qui  cfl  celle  oîi  M.  HiH  publia 
fon  livre,  ce  Piaiicicn avoir  extirpé  en  ditréfcnws 
parties  du  corps,  quatrc-singihuir  Cancer»,  dom 
quatre  feukmcni  ndioient  pas  ultérés.  De  ce 
nombre,  deux  peifonnes  feul<neni  avoient  fuc- 
combé  à  la  maladie  ,  malgré  l'opération  qui  naquit 
poiniartëtélcspiogrés  de  l'ulcère. 

Des  quarante-cinq  premiers  cas  il  n'y  en  eut 
qu'un  où  le  progrès  du  tnal  ne  fût  pa^  fufpendu  par 
ce  moyen;  dans  trois  autres  on  le  vit  reparoîire  ca 
d'autres  parties;  fit,  dans  un  cinquième,  il  patul 
quelques  tumeurç  dont  le  fiége  itoii  Soigné  de 
celui  du  premier  Cancer;  mais  ces  tumeurs  ne  fe 
manifcflèrcni  qu'au  bout  de  trois  ans,  &  la  malarJe 
mourut  d'une  fièvre  avant  qu'elle*  eufftnt  lait 
aucun  progtéf.  Les  quarante  autres  malades  furent 
guérît  completiemem  &  fans  aucune  rechute.  L'un 
d'eux,  dit  M.  Hiil,  a  vécu  trente  ans  après  l'opéra- 
tion I  &  il  y  en  a  encore  quinze  vivans  (  en  1771  )  j 
quoique  te  dernier  ait  été  opétécn  1761. 

Des  trente-trois  auire5matades.il  en  eft  oion 
wn  quatre  mois  après  l'opération,  &  il  y  en  a  eu 
cinq  chez  qui  le  Cancer  a  reparu  après  avoir  éié 
guéri. 

L*A>i(eur  remarque  que,  fur  les  quarante-cinq 
primier<.caï,  il  y  en  a  eucinqoul'opéraiTonn'a  pas 
Téii(ll,&fururlcsirente-iroisauire*;ilatiTibuecctte 
difftrence  de  fuccès  à  ce  que  les  guérifons ,  qu'il 
Bvoit  opi:rées,  dans  les  premiers  itms ,  lui  avoient 
tnfuite attiré  de  touUcs  côtésdu  pavs  des  malades, 
qui  après  avoir  porté  de<<  Cancers  juf(ju'à  ce  qu'ils 
roifcnt  parvenus  au  point  d'éirc  prelque  incura- 
bles, même  pat  l'extirpation ,  te  folticiioicm  cepeD' 
dant  pour  être  opérés ,  ik  Tetigageoiem  à  yprocédcr 


(i)Carctin   Surgcr^r»  psriirtiLarljr  on  Caoccsti  aad 
pifQCdcif  of  ibc  iicad.  B7  Jaaui  Hitt, 
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malgré  le  peu  de  probabilicé  qu'il  pr^rojoit  dsns 
le  lu  ce  es. 

En  r/fumant  toutes  f«  obfcrvatîon»  M.  Hill 
trouve,  en  l'année  1770,  que  de  88  tnaladis  de 
Cancers  opérés,  dtux  ans  auparavant,  deux  ont 
fiibi  l'op^raiiun  fiin^  aucun  avantaiEe  ,  neul  untcq 
dc>  rtihuics ,  &  un  en  a  éicmcnacé  ;  ce  qui  éta- 
labtii,  mÊmc  rJittivimcni  aux  Cancers  ulccîéSjh 
probabilité  de  pUis  de  ftx  contre  un  en  faveur 
de-  ta  ^uéiifon  par  l'opération,  &  il  obCer^e  que 
tons  cii;x  qui  ont  été  guéris,  ont  vécu  auHi  long^ 
itms  enfuitc  qu'on  pouvoit  fe  le  promettre  d'aprïl 
les  calculs  fondés  fur  les  rcgiflres  murtuaircs. 

De  ces  faits  quifont  trèî-authentiqucs,&  d'an* 
trcÀ  durtnous  auront occjlion  de  parler,  il  léfalte 
alTiz  tîunttclleiucnr ,  que  le  Can,:ir  ut  général 
doit  être  conù'^cré  comme  une  maladie  loale, 
qtiotque  fa  formation  puiflè  jufqn'à  un  ccrtaio 
point,  dépendre  d'une  certaine  difpofîtion  gcn^ 
rate  &  hérélitzire  du  fyriân\e,  mais  qui  ne  pcoi 
avoir  fun  effet  que  par  le  concours  d'une  caufe 
occafîono^Uc  Sl  déterminante;  &  que  Icvicçcan* 
cé:eux  proprtmem  dit,  ii'cxtfte  ptuf-éite  jamûi 
dans  la  conflituiion,  qu'en  confi'qucnce  d'otic 
ablurprion  de  ta  matière  pioduiic  par  un  uUirtf 
de  tcitc  nature.  On  doir  en  conclure  cnco  e,  qae 
toutes  le*  foi)  qu'il  fe  préfcnic  un  vtrirable  Cancer, 
ou  une  lumctr  de  la  nat  irc  de  celtes  qui  tttw 
dent  i  devenir  cancércnfc^,  on  ne  doit  pa!  héfi- 
ler  à  recourir  i  l'extirpation  le  pluidt  potlible^ft 


de  la  maladie. 

Mais  quelle  peut  èire  h  raifon  de  cette  grande 
différence  de  fuccés  dans  la  pratique  de  M.  .Mowo 
&  dans  cette  de  M.  Hill  ?  Deux  cnnfidétariott 
pciuveni  concourir  â  l'c»plir;UBr.  L'une, c'eii  qtie 
quoique  le  premier  ne  ((.écitie  point  Ici  ca^  aux- 
qiicU  il  fait  aIIu6on,îl  paroît  qu'un  grand  noot- 
bre  de  ceux-ci ,  &  peut-être  ta  plupart  Atreeloimt 
les  feins ,  tandis'que  des  quaire-vin^i-huir  malades 
de  M.  Hill  jCinq  feulement  portoient  un  Cancer 
dans  ces  organes.  Or,  de  ces  cintj  il  n'y  en  «ot 
que  deux  qui  obtinrent  une  guérifon  compacité 
par  l'opération;  ce  qui  lendfott  à  prouver  quQ 
fon  fuccès  eH  beaucoup  plus  précaire  dans  ces 
parties  que  par-tout  atllcuri>  conféquence  qui 
cependant  nVft  pa»  fondée ,  comme  nous  le  ver- 
rons ct-apré«.  L'autre  confidcntion  eft  tirée  dcj 
détails  que  donne  Al.  Monrn,  fur  fa  manière 
de  traiter  les  plaies  cani.ércufes  ;ear  ,  en  entre- 
tenant comme  il  &îfoit ,  l'ouverture  de  U  plaî^ 
après  l'opération ,  &  en  donnant  eo  mtmc^tttns 
du  nrvercure  à  fe^  malades,  il  prenoii  Ic^  laefurei 
leî  plus  propres  À  favoriUr  la  reproduction  de 
la  maladie  que  fon  inteniion  étoit  de  guérir. 

Qu?lqucs-uns  des  Chirurgiens  d'au|ourd'hoi, 
dotu  l'opinion  paroîi  devQÏr  compter  le  plus  evnmoe 
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auforité ,  regardent  le  Cancef  «ï  qnel- 
in>it  du  corps  qa'i!  Ce  manifeUe*  comme 
^^_  "adk  auffi  circonfcrite  dans  fcs  commcn- 
nmm,  i  la  partie  qui  en  ti\  le  l^ge,  mûin 
ibncrc  vénérien  fur  le  gland ,  ou  que  rînnam- 
ndon  &  l'ukérafion  du  bras  après  i'inocula- 
bn  de  b  peiire  véroIe\&  penfenc  que  le  virus 
!ni  aoCorbé  par  les  vatlicanx  lymphatir.ues, 
les  parties  fur  lefquelles  il  cft  porté,  de 
manière  que  le  virus  vénérien,  ou  le 
bs  virioliqne  ,  reproduifam  atnfij  dins  toute 
Dfioxnîe  animale,  la  maladie  spécifique  dont 
1  le  produit.  Or,  dans  les  cas  de  chancre  véné- 
ïco  âc  d'inoculation^  on  peut  empêcher  la  ma- 
idie  d'attaquer  la  conflituiion  en  faifant  l'cxci- 
OBdcUpmicprimitivemeni  affcdée;  mais,  pour 
réqffir,  il  faut  i'y  prendre  du  trés-honne  heure, 
rani  qu'il  fc  foit  fait  aucune  abforpiiun-,  au- 
"  que  dan;  les  caî  de  Cancer,  lors  mime  qu'il 
i  évident  que  l'abforprion  a  commencé  A  fc 
fainfî  qu'on  peut  en  juger  par  l'érat  des 
IX  lymphatiques  qui  font  enf;orgés  St  en- 
)  on  peut  encore  donner  au  malade  une 
ce  plus  ou  moins  grande  de  guérifon,  (î^fans 
irdcr  davantage,  on  emporte  avec  l'inflrumcnt 
ranchani  toutes  les  parties  affeCléc-;  &  s'il  y  a 
lo  £iits  qui  montrent  que  l'opération  a  pu  âire 
aucun  fuccés  pour  la  guérifon  des  Cancers 
ré» ,  il  y  en  a  beaucoup  d'autres  qui  prou- 
t  qu'un  Cancer  uIctJré  depuis  quelque  rems, 
au  fcin  ,  &  même  lorfque  les  glandes 
ont  commencé  à  s'affeCter,  peut  i'c  gué- 
\  ce  moyen  compleiiemeni  &  fans  rechute. 
Tm  plus  que  probable  que  rien  ne  tend  da- 
prage  i  rendre  la  maladie  loui-i-fait  conftitu- 
ttle ,  que  les  délai  •  fit  la  négligence  à  recourir 
ïtal  moyen  qui  otfre  une  chance  de  guérifon , 
R  qui  laiflc  le  lems  au  virus  d'être  abforbé  en 
irfe  quaniiié,  &  d'altérer  icUemtnt  la  confti- 
Ofion,  qu'il  ne  reftcra  plus  afTcz  de  forces  à 
cdlc-ci  pour  réfifkr  à  fes  funeflcs  influences. 
D*4prés  ce  qui  vient  d'être  dit,  nous  croyons 
fou  peut  conclure  »  que  le  Cancer  ne  reconnoit 
pour  fa  c3nfc,ou  du  moins  pour  fon  uni- 
t  oafc ,  une  affcclion  générale  de  la  conOiru- 
t\  &  qu'au  contraire  celle  maladie,  dans  fon 
cipc,  tient  toujours^  une  caiifc  loiale,  comme 
;  condition  cffentielle  à  fa  formation.  Et  lors 
;qDe,  contre  toute  apparence,  une  telle  con- 
EoD  ne  feroit  pas  fumiammcnt  fondée ,  nous 
fom  que  cette  erreur  feroit  bien  moins  dan- 
i{ae  l'opinion  contraire,  fi  jamais  elle 
être  gàiéraltmeni  adoptée. 

%  tr^tfmentdu  Cancer,  &  dei principaux moycnt 
qi^oa  a  recommandes  pour  U  guérir. 

Praricicns  de   tous   les  fems  ont  cherché 
rir  un  remède  efhcace  contre  le  Cancer  , 
I.  tyooiqne  les  pins  recommandjbles  parleur 
CÀirurgie,  Tome  l.-'  /.*"  Partie, 
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habîletiî  &  leur  expérience,  aient  répété  &  mul' 
tiplié  prefqu'à  l'infini  leurs  tentatives  pour  y  par- 
venir, tous  leurs  efforts  fufqu':^  nos  jours  ont 
été  inutiles,  &  l'on  ne  peut  que  regreircr  que  le 
zèle  qu'ils  ont  apporté  à  cette  recherche  n'ait 
pas  été  couronné  par  le  fuccès,  non -feulement 
parce  que  nous  avons  de  plus  en  plus  litu  de 
craindre  d'être  pour  toujours  privé»  d'une  décou- 
verte aufli  précieufe  ,  mais  crKore  parce  que 
touî  les  médicamenj  qu'on  a  employas  dans  cette 
intention  ont  fait  beaucoup  plus  de  mal  que  de 
bien ,  induifani  les  malades  en  erreur  par  I  efpoir 
d'une  guérifon ,  quelquefois  même  par  un  lou- 
lagcmeni  palTager,  julquÂ  ce  qu'il  fur  trop  tard 
pour  avoir  recours  aiu  moyens  chirurgicaux. 

L'ouvrage  de  M.  Storck  fur  la  cigiié,  ptiblié 
il  y  a  environ  vingt-cinq  ans,  donna  lieu  d'ef- 
pérer  qu'on  avoit  enfin  trouvé  le  remède  fpéci- 
fique  du  Cancer^  mais  on  ne  tarda  pas  â  s'apper- 
ccïojr  que  ce  remède  n'opéroit  pas  foutus  les 
merveilles  qu'on  lut  avoit  attribuées;  &  beau- 
coup de  Praticiens  fe  hâtèrent  d'affirmer  qu'il 
n'éroit  bon  i  rien,  parce  qu'il  n'avoit  pas  tout 
les  effets  qu'iU  s'étuient  lUtiés  d'en  obtenir.  Malgré 
l'ufage  fréquemment  répété  de  la  cîguë,  foit  à 
rcxtérieur,  foit  à  l'intériair^  pendant  nombre 
d'années  ,  en  divers  payi,  &  par  les  Obferva- 
letirs  les  plus  indiiffrieux  &  les  plus  exaéls, 
on  ne  cite  peut-être  pas  un  feu!  exemple  bien 
prouvé  de  véritable  Cancer  qui  ait  été  guéri  com- 
plètement par  fon  moyen  j  cependant  îl  n'y  a 
pas  un  Praticien  qui  en  airobfervé  attenrivem'enr 
tes  effets,  qui  puiffe  nier  qu'elle  ne  foit  d'une 
grande  efficacité  dans  diverfcs  affections  rrès-opi- 
nîâircs,  qu'elle  n'ait  même  sppaif^pour  untcmslcs 
douleurs  cancércufes,  fufpendii  quelquefois  les  pro- 
grès de  la  maladie,  changé  Sl  adouci  Ja  matière  de 
l'ulcère  &  que  Ton  n'ait  beaucoup  d'obligations  à 
M.  Storck  pour  cnavoir  introduit  l'ufage.  Voye^ 

ClOUE. 

En  1774,  M.  la  Fêvre  de  Saint- Il  défont  publia 
un  Traité  dans  lequel  il  parle  de  l'arfemc  donné 
intérieurement,  comme  d  un  fpécîliqiic  contre  le 
Cancer  foit  occulte,  foit  ulcéré.  Gooth  &  Akenlid» 
ont  vanté  pareitlemeru  les  effets  du  fublimé  cor- 
rolif.  Jurïamond  a  donné  les  mêmes  élof^es  aua 
fleurs  martiales  ;  mais  toutes  les  fois  que  ces 
remèdes  ont  étéeffayés  par  des  Obfervatenrs  atten- 
tifs &  impartiaux,  dans  des  cas  de  véritable  Can- 
cer, on  les  a  vus  manquer  leur  effet;  d'où  l'oii 
pciii  raifonnablement  conclure,  que  lorfqu'ils  ont  * 
paru  réuffir ,  les  maladies  contre  lefqiiel  les  on  le* 
avoit  employés  n'étoîent  pas  vraiment  cancércufes, 
m.-)is  feulement  des  ulcères  opiniâtres,*  demauvai» 
caraclère,  pour  l'ordinaire  de  nature  llrophuleufe. 

On  a  cni  que  le  mcrairepouvoitérrc  employé 
avec  fuccès  contrele  Cancer,  &  nombre  de  Prati- 
ciens ont  été  coni1uit«  par  des  raifons  de  théorie 
à  l'en  (ervir-,  quelquefois  même ,  foit  par  prélugé, 
foit  en  vertu  de  quelques  obfervaiions  qui  tésnoi- 
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cno  cm  en  fevcur  defon  efficacité,  iiscn'onf  vam^ 
les  cAV(«.  Nous  aurons  occafion  par  la  fuiie  de 
montrer  le  peu  de  fondement  de  ce%  élogcf. 
11  nom  fuiliradcr^iire  remarquer  ici  que  M.  Momo, 
donr  la  ptarique  dans  le<  cas  de  Cancer  avoif  ité 
fi  malhcarcufe,  comme  nous  l'avonç  dir  ci-defl*«s, 
£[n1t  généf  alemcnr  dan$  l'ufage  de  donner  ce  remède 
à  (ti  ma)ade<; ,  foir  qu'il  tes  eùi,  ou  ne  Ici  tiu 
pas  opér**.   Voye{  MckcuRi:. 

Le  D.  Jaenilch,  MéduLinlltsiTe,  a  publié  depuis 
peu  un7*raiié  l'ur  le  Cancer,  dans  lequel  il  parle 
de  b  Bt.ltadona  comme  du  remède  qui  lui  a  le 
mieux  réiilE  de  tous  ceux  qu'il  a  employés  conrre 
ceire  maladie,  dan»  le  petit  nombre  de  cas  où 
elle  a  paru  céder  à  des  moyens  de  cette  naturel- 
mais  nous  n'avons  pas  encore  a^ez  d'expérieiKe 
des  effets  de  ce  nii^dicameni  pour  rien  pro- 
noncer fur  (on  efHiaciié.   Voyri  Beilladona. 

On  a  cm  aufTi  trouver  dans  l'air  6xe,  &  fut- 
toui  dans  Ton  application  extérieure,  un  remède 
trèS'efTicacecoDtrc  les  ulcères  cancéreux*,  mais 
quoiqu'il  n'ait  pas  été  inutile,  fur-tout  pour  en 
diminuer  la  purridité  &  en  corriger  la  puanteur, 
comme  nous  l'avons  dit  ci  -  dtlTus ,  il  n'a  pas 
mieux  réuili  que  les  autres  dont  nous  venons 
de  parler ,  comme  moyen  curaiif.  Ccpendani 
quelque  ïnlruilueufes  qu'aient  été  ces  tentatives, 
elles  ne  doivent  pasdétourner  tout-i-faii  les  Prati- 
ciens d'en  faire  de  nouvelles^  ceux  néanmoins  qui  fe 
livrent  k  de  pareilles  recherches  ne  fauroicnt  trop 
être  avettis  du  danger  qu'ih  peuvent  faire  courir 
à  leurs  malades,  en  les  tenant  trop  long-temps 
à  t'ufagc  de  rcmùdcs  qui  n'ayani  aucune  prife 
fur  leur  maladie,  la  laî(Teront  peut-être  empirer 
au  point  qu'il  fera  trop  tard  pour  recourir  il 
l'opéraîi'jn,  ou  du  moins  pour  le  faire  avec  la 
même  probabilité  d'en  obtenir  unt  guérifon  com* 
plctte  que  il  l'on  y  avoir  eu  recours  plutôt. 

Mais  ù  tous  les  médicaraens  proprement  dits, 
foit  externes,  foit  internes,  ont  nompé  i'attenic 
de  ceux  qui  les  ont  employés ,  il  n'en  ell  pas  de 
même  de  la  méthode  recommandée  par  M.  Fearon, 
à  laquelle  nous  avons  lait  alluiion  ci-dcflui, 
&  qui  (.onliOe  à  faire,  dans  les  premiers  période! 
du  Cancer,  des  faignécs  générales  ou  topiques, 
fuîvant  la  partie  où  fc  trouve  le  fiége  du  mal. 
Cette  méthode  à  laquelle  il  a  d'abord  C\é  conduir 
comme  nous  l'avons  dit  plus  haut,  par  Popinion 
que  la  caufe  du  Cancer  cil  étroitement  liée  à  un 
état  inflammatoire,  a  opéré  entre  Tes  mains  plu- 
fleurs  guérifons;  &  comme  le  récii  des  laits  c(l 
toujours  la  meilleure  manière  de  faire  connoitrc 
les  avania^ies  ,  ou  le^  délâvantages  d'un  imite- 
ment  médical  ou  chirurgical  quelconque  ,  nous 
joindrons  ci-après  l'hiffoiic  de  C|uclques-uns  des 
cas  qu'il  a  publiée,  pour  mieux  faire  vuirce  qu'on 
peut  attendre  de  celui  qu'il  recommande. 

Lorfqti'ilfe  préfcntoir  une  a^edionrquirrhcufe 
externe  dans  une  pariie  quelconque  du  corps, 
nais  paiiiLulicremetu  dam  les  feios  ou  Ici  idU? 
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cti!c< ,  M.  Fearon  roiis  dît  ^u'il  mcttoit  de?  fanç* 
fiio  fur  la  partie  alfcClce,  tous  It-s  deui  ou  trou 
jours,  i  moins  qi.c  l'iniurion  cauféc  par  Ictirf 
piquure*  ne  loblîçieàT  à  mtitre  de  pUiç  long»  i* 
tervalles  entre  Ces  dirït^ientc^applicaiion^.comne 
cela  lui  cfl  foulent  arrivé.  Mais  lorfque  des  fjoip* 
témes  d'un  autre  genre  lui  faifoicni  ic-connoltre 
une  affcélion  de  la  matrice,  ou  de  quelquamie 
viûère,  qui  pouvoit  bien-iôt  déséncrcren  Can- 
cer >  il  avoit  recours  aux  Caignccs  générâtes.  U 
recommande  une  grande  perfé\ «France  datu  IuIîm 
des  unes,  comme  dans  celui  des  autre*-,  car,dif 
il,  quoitiue  rien  dans  le  ponl>  n'indiquai  que  l'on 
dur  avoir  recours  à  ctiie  pratique,  le^  maUdes 
ne  foulTroieni  pas  de  cc$  f^ignées  fréquentes;  ao 
contraire,  lorfqu'ils  avoicnr  palTé  quelque  lempi 
fans  fe  faire  faigncr,  il»  éprouvoicnt  un  retour  de 
leurs  fympEÔmes  &  demandoieni  d'cux-ni^me^  i  l't* 
ire  de  nouvtauien  mëme-iemsautl  fuivoiicetrai- 
tcmem,  il  prefcrivoit  il  Tes  malades  de  fe  caor* 
rir  de  lair ,  ou  de  végétaux ,  de  i'abflenir  de  m 
&  de  toutes  liqueurs  fpîniucures,  de  fc  tenir  le 
ventre  libre,  &  de  faire  des  applications  lut  U 
partie  alfcdce,  avec  des  préparations  de  plotib» 

Jiifioirt  Je  quelques  cas  dt  Canetr  traita 
par  la  faignée. 
Cai.<cUnedaiie,dii-iI,  meconfulra,en  1784^ 
iiau  tujci  d  Lnc  tumeur  qu'elle  venoii  d'appercfr^ 
19  voir  depuis  peu  dans  le  fein  droit,  &  qui  loi 
Doccafionnoii  une  forte  d'opprcflîon,  &  un  U» 
I)  timcnt  de  tenfion  &  de  plénitude  dans  le  vot* 
13  Hnagc  de  la  partie  affc^ée;  comme  ces  Tymp* 
u  i6mes  n'éioient  pas  ités-incommodes,  &  comtne 
lïelle  éroit  aLCoutumée  à  en  éprouver  de  pareil] 
iiaux  époqiies  de  Tes  règles,  ou  dam  les  com- 
»»  mencemcns  de  fes  grojïcflcs ,  elle  demeura  quia* 
rize  jours  fans  en  parler^  mats  la  dureté  vrOiEU 
>}à  augmenter,  &  à  taire  éprouver  des  doulen:! 
avives  &  lancinantes,  h  crainte  des  conféquca* 
«ces  la  détermina  i  chercher  du  frcours,  EUe 
»  avoit  alors  quarante- neuf  ans,  &  n'avait  point 
»été  réglée  depuis  deux  mois.  La  tumctir  ne 
t»  parut  de  natute  à  lequérir  aflêx  prompicincnl 
i>  l'opération i  mais  lepi  ou  huit  femaincs  après 
ti  qu'elle  eut  commencé  à  fe  manifener  ,  la  malaée 
«leut  un  retour  de  Tes  règles  qui  coulèrent  arec 
i>al>ondiincc  &  plus  long-lcmps  qu'à  l'ordînairei 
i)&  la  déli\rerent  roui-à-fait  de  fa  rumeur  &<le 
)ï  tous  les  autres  fympràme^  qui  l'avoicnt  alarmée. 
))  Nous  fûmes  très  -  agréablement  furpris  de  c< 
)]  changement ,  &  ne  doutant  pas  que  la  guérifoa 
une  di'ii  erre  attribuée  au  retour  des  règles,  non 
isconvinmesque,  fi  après  leurfuppreirion  totale, 
u  la  malade  éprouvoii  quelque  retour  des  m&nei 
simaux,  on  lui  feroit  une  petite  i^lz^ée  toutes 
u  les  lix  Ccmaine^ ,  ou  tout  les  deux  mois  -,  qu'elle 
■ife  tiendroit  le  ventre  libre,  &  fe  mcitroii  ivA 
>)  régime  févère.  Ce  plan  a  été  fuivt  cxacleimnt^, 
»&<leguis  ixois  ans  elle  n'a  poiat  eu  de  rccinctr 
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'»>Taj  rcnconfré  depuis  beauconp  decas  delà 
vnémc  naiarc*  chez  des  fcmmci  qui  éfoient  à 
JVpoque  de  Iji  cc^arion  de  leurs  règles ,  &  je 
le»  ai  en  général  traitées  avec  lemCnie  fuccés 
A  par  la  mime  màlhodc. 
Cm  X.  »»  En  1784,  une  femme  vint  deman- 
der mon  avis  fur  une  rumeur  qu'elle  avoir  au 
fcin  depuis  fix  moi-i.  Cette  tumeur  éto'u  roiit- 
à-faii  dore  &  incompreifibie ,  &  lui  occatîonnoit 
de  rive»  douleurs,    fur-toui   aptes  aïoîr  étà 
pianiée;  Icbour  du  fcm  éroit  rentré  en  dedans, 
les  veines  dcî  environs  étoieni  variqueufes,  le; 
^ouletir^  lancinantes,  &  augmeniani  en  vivacité 
I  mcfurc  que  la  tumeur  taifnit  des  progrès.  Je 
lui  Ai  d'abord  prendre  de  la  ciguë  en  dolc  autC 
forre  qu'elle  put  ta  fupporter,  je  fis  de»  appli- 
tarions  fur  le  (ein  avL-c  l'eau  végéto-minéralc  \ 
et  je  parvini  auiti  i  lui  donner  im  peu  de  fou- 
■gement.  Mais  impatientée  de  ce  que  fa  gué- 
l£on  ne  fdifojt  pas  des  progrès  plus  rapides, 
t'Ie    renonça   i  mon    rraitcmenr,  &   s'atireffa 
liltcurs  ;  deui  mois  après  cependant  fe  voyant 
loajcMirs  malade,  elle  revînt  à  moi.  Je  la  mis 
llors  au  régime  végétal  &  à  l'ufage  du   lait, 
^  je  fis  mettre  tous  les  deux  jours  quarrc  fang- 
be%  furie  fcin  aft'edé.  Bientôt  en  ftiivant  celte 
oéthode,  la  tumeur  diminua  de  volume,  la  dou- 
car  &  le«  autres  f^mptâmes  fedillipércm  pcu- 
»>pcu,  &  tout  alla  It  m'en,  qu'en  ncuffemaincs 
I  malade  fut   parfaitement  guérie.  Les  fré- 
^les    faignées  l'avoicnt    maigrie  &   rendue 
imccnent  pâle ,   au   point  qu'on  craignoît 
l'cile  ne  devfnr  pbthifîque  8l  que  fcs  connoif- 
~  ■l'cihortoitnt  à  renoncer  a  ce  traiiemeni; 
ks  bons4:t]cis  qu'elle  en  obtcnoii  l'cncou- 
â    pcrfé\érer.   Elle   reprit  enfuiie   fa 
&  fa  vigueur  première,  dont  elle  a  joui 
puii  fans  aucune    imerruption.  » 

j.  Il  Je  fus  confulté  par  M.  '  *  *  ieé  de 
»ic-&'Unans,pourtmeiumeurfquirrneufe 
)icule,  qui  avoit  commencé  à  fe  former 
Idcpais  dcuv  ans,  pendant  lefquels  le  volume, 
'd«  &  la  douleur  de  la  partie  avoîcnt  aug- 
coofidérjblcmcnt.  Le  coidon  (permsti- 
lorfque  je  le  vi*  pour  la   première  foii , 
t  UQ  peu  gonllè,  le  corps  des  teflicules  éloit 
or  &  (rès-volumintuv,  |.:s  douleurs  vives  & 
ancinantts,   Oi  fi  fréquentes  qu'elles  l'empè- 
fouvenc  de  dormir.  Comme  on  avoir 
np^noé  la  maladie  d'èire  de  nature  vèné- 
on  lui  avoir  fait  (ubir  un  traitement 
rui  pendant  <.inq  femaines,  ce  qui  ne  fit 
gcncnter  le  ma).  On  traita  auHî  la  tumeur 
ïfi:fOphulajfe,  fans  en  obtenir  aucun  effet 

■•Lorfqu'il  s'adrcfTa  à  moi,  n'ayant  aucun 
doutr  fur  la  nature  de  fon  mal,  je  lui  fi»  tirer 
'  i  aoccs  de  ftng  du  bras,  &  j'ordonnai  qu'on 
_  I  àc\  Cargfiics  lur  la  partie  affcèléc  au  moins 
tr^iifois  b  fetnûoc,  le  gouvernant  d'ailleurs 
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lïtpiant  ati  régime  comme  les  aiui^s  pcrfonnes 
»(iont  j'ai  parle.  Ce  ttairement  fut  fuivi  pendant 
ndix  fcmaines  qui  fuOircnt  pour  compléter  la 
y>  guéri  fon, 

>9Je  pourrois,  »  continue  notre  Auteur,' 
39  ajouter  beaucoup  d'autres  cas  à  ceux  que  fts 
19 viens  Ae  rapporter;  mais  je  crois  que  ceux-ci 
>9doiveni  fuâire.  (i)  J'ajouterai  reniement,  qi)4 
Dmfme  chez  des  perfonnes  dont  la  conlbmtion 
*3i  été  aflbiblie  &  épuïféc  par  la  longueur  du 
»mal,  lorfque  les  poumons  fom  afTcelés,  lorf- 
^9 que  les  reins,  le  foie,  ou  d'autres  vifcères  font 
f)  devenus  fquitrheux.lorfquedesdouleursdecoli* 
19  que  annoncent  que  les  entrailles  fom  affcél^s , 
>9que  le  vifage  devient  jsune,  pâle,  livide  & 
99 cadavéreux,  que  la  maladie  e»  fans  relTource 
99  du  câté  de  l'opération ,  que  la  ciguc  &  Topium 
>9nefoulagent  plus,des  petites  faignèesonr  encore 
tifouvcnt  les  eHêts  les  plus  heureux,  les  plui 
11  immédiats,  &  les  plus  detirables,  en  adou- 
igcifTamles  foutfrances  du  maladedontU  e(l  im- 
iipolltble  ri'cmpèchcr  la  mort.  »* 

A  l'appui  de  ces  f.ùts  que  nous  venons  de 
raconter  d'après  M.  Fcaron ,  nous  croyons  devoir 
en  rapporter  un  du  même  genre,  qui  fe  trouve  con- 
figné  dans  le  fécond  volume  a«  Commentai- 
res de  Médecine  d'Edimbourg. 

Un  homme,  d'enviton  ^4  ans,  avoit,  depuis 
près  d'un  an,  un  ulcère  dans  le  fond  de  la  boiH 
chc,  accompagné  de  douleurs  lancinantes  qui  avoit 
à-pcu-piè« déiiuit  l'nmygdale  gauche,  &  qui  fou r- 
nilToit  une  fanic  fétide.  Après  avoir  pri^  beaucoup 
de  remèdes  fan«  fuccés ,  &  avoir  cnir  autres  chofcs 
fait  ulaee  pendant  afTez  long-temps  de  mercute, 
fous  différentes  formes,  la  maladie  ayant  fuit 
encore  beaucoup  de  progrès  pendant  ce  traite- 
ment, il  fe  mit  entre  les  mains  d'une  vieille  femme 
qui  promit  de  le  guérir.  Celle-ci  lui  prefcrivit 
de  mettre  fous  fa  langue  autant  de  fangfues  qu'il 
pourroircn  placer  à-la- fois,  &  de  répéter  cette 
opération  de  temps  en  temps.  ]l  pla^a  toconfé- 
qutncc  quatre  farigfues  i  l'endroit  défigné,  &  fe 
fcniii  foulage-,  il  en  mit  fix  le  lendemain,  & 
peu  de  jours  aprèii  il  en  mit  encore  autant.  Le 
bicn-ètre  qu'il  éprouva  l'engagea  à  pourfiiivrc 
certe  méthode-,  &  par  ce  moyen  la  (anic  icho- 
reufe  àr.  l'ulcère ,  dont  auparavant  ta  fétidité  étoit 
inlupportabte,  diminua  en  quantité  ,  fili  changea 
de  nature  en  prenant  l'apparence  d'un  pus  de 
meilleure  qualité;  pcu-à-pcu  tous  les  fympiômci 
feditHnèrcni  complt:ttement,&  quaireou  cinq  ans 
après  le  malade  n'avoit  point  éprouvé  de  rechute. 
Cependant,  ajoute-t-on  ,  it  rctTeni  de  temps  en 
temps  lorfqu'il  s'cft  trop  fatigué  à  fon  travail, 
une  douleur  à  la  poitrine,  vers  le  bord  inférieur 
du  nuifcle  dentelé,  laquelle  s'étend  vers  l'ordlle 
&  fur  le  côté  de  la  lÊte;  mais  il  ncn  efl  jamais 


(t)  Outre  Ici  cas  ci-delTus .  M.  Feaioo  en  lâconic  «Ictrft 
KUtm  ,  où  là  njctbodf  «  ca  un  plciniuccès. 
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incommo:!^  qiie  lorfqiril*  a  négligiî  de  fe  faire 
tirer  du  fang  par  de>  ransfues,  oféraiion  i  la* 
^elle  pour  rordinaîre  n  a  recours  trois  ou 
tpiaire  fois  par  année,  &  qui  le  foulage  toujours 
jmm^dïjtemcnt. 

f  Voilàdonc  une  méthode  cnniive  du  Cancer, 
fondée  fur  des  obfervaiiom  auihcnliqniM  ,  aui- 
4^lie«nom  pourrions  mtmc»  s'il  éioic  ncccffairc, 
en  joindre  quelques atirrci  (lu  mtme  gtnre,  théti 
<]c  norre  propre  pratique,  Maif  quelques  boni 
cfTcrs  que  l'on  foit  déjà  anrnrifé  &  en  arrendre, 
ce  n'efl  que  d'après  le  réTultat  d'expériences  plui 
ni  m'îreiif'cs  &  plus  variées,  qu'on  pourra  con- 
vtnablcm';ni  apprécier  le  degré  (le  confiance  qu'elle 
mériu.  Après  en  avoir  dit  allez  pour  faire  fen- 
ijr  l'imponancc  qu'il  peut  y  avoir  à  ne  pa«  la 
perdre  de  vue-,  nous  allons  parler  de  Textirpa- 
tton  des  panies  affeélécâ  du  Cancer,  qui  cfl  eéné- 
'ralcmcnt  regardée  par  les  Praticiens  les  plus  fages 
■&  leï  plus  expérimentés ,  comme  le  plut  fur,  Hi 
mâmc  comme  l'unique  moyen  degncrîfon,  lorf- 
quc  le  mal  a  dcjà  fait  de  certains  progrès. 

^J)e  la  dtjîrudion  Cf  de  rextîrpation  du  Cancer ,  par 
une  opcration  chàrur^icalt. 

Rctaitvenieni  i  cette  eTpéte  de  traitement,  on 
peut  dîvifer  les  Cancers   en  deux  cfptxcs. 

I.*  Ceux  qui  pcm-mt  être  extirpés  ou  détruits 
par  utie  opération  chirurgicale. 

2."  Ceux  qui,  par  leur  ftiiiation,  par  leur  ancîen- 
Tieié  &  les  progrè'>  qu'ils  eni  riéjà  faits,  ou  p.ir 
^uclqu'auire  circunilancc  pjiiiculiére  qui  les  ac- 
trompagne,  ne  fauroiem  être  attaquée  par  aucune 
vpéraijon. 

La  gnériron.dansle  cas  He  la  première  cfpéce, 
confiftc  i  déiruiic  la  partie  afftcléc,  ou  à  i'cx- 
tirper  par  l'inflrumem  tranchant. 

L'on  déiruii  le»  par:ic«  affcéléetde  Cancer  par 
l'applicition  du  feu.  Kojr<  CAUTÈaE  act  lkl-, 
ou  par  celle  des  fubHances  caufliques,  dont  l'effet 
imm-îtSiat  cfl  d'exciter  un  degré  d'inflammation 
plus  grand  que  les  folides  organiques  ne  peuvent 
lupportcr,  &  de  ies  priver  ainfî  de  vie.  L'arfenic, 
Je  (ublimécorrolif,  la  pierre  infernale,  font  les 
fubilancrs  les  plus  ulitée»  dan»  cette  intention. 
Les  deux  premiers  panitulièrcmeni  ont  fait, 
dcpuii  long'terns,  la  bafc  des  topiques  renommée 
cour  let  Cancers ,  &  ont  été  employés  comme  fe- 
crets  pjr  les  charlatans.  Onagoéri  quelquefois  des 
viciâtes  canc6cux  ,  ou  qui  paroifToicnt  devoir  le 
devenir ,  par  des  moyens  de  ce  genre  -,  mais  il 
rfç(\  arrivé  que  trop  fouvcni  aulfi ,  que  par  l'iiCagc 
dcce^fories  (riipiJicaiions ,  on  leur  a  fait  faire  des 
progrès  beaucoup  plus  confidérables  &  plus 
rapides.  L'ufagc  de  ta  pierre  infernale  paroli 
avoir  moins  d'înconvénicns ,  elle  «cite  moins 
ëc  douleur,  &  fon  aélion  tfl  plus  limitée  aux 
qu'elle  toucbc.  M«iis  (oui  les  moyens  de 
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cefre  nifnreéfam  beaucoup  moins  fur*  'an';  îam 
effets  I  qwe  l'enirparion  par  rinflninrrrii  irjB- 
chantj  on  ne  dcvioir  jamais  en  faire  ulâce  m 
pour  les  perfonncs  qui  ont  une  lépugiv-tice irlrr» 
montabic  i.  livrer  leur  corps  au  couteau  iIq  Chi- 
rureicn. 

Lorfqu'une  pareille  répngnancc  nVxifle  po, 
ou  n'cft  pa5  tont-à-faii  invincible,  toute  tnmnr 
fquirrhciife ,  toute  panie  atieéléedeCarîccf  ,lcrtt 
qu'elle  eil  ilmée  de  manière  à  pouvoir  C; 
vée,  fans  mcirrc  nécefTaiictneni  la  vie 
ger,  doit  être  promprement  ftparée  c!i: 
&   plas  on  fc  hire  d'avoir  recours  à  c  i 
ration   quand  la  nature  de  la  maladie  cO  bien 
décidée,  plusonaffure  au  malade  la  chance  d'n« 
guérifon   compleitc.Toui  Cancer  fmié  au  fera, 
à  la  lèvre,  aux  icflicules,  ou  en  toute  aufre  panie 
cxiérieure  quelconque,  hors  du  voilinage  de  vaiP 
féaux  trèç-tonfidirahlcs ,  cfl  du  nombre  de  ccuï 

3ui  admettent  l'exrir  parions  d'un  autre  côté  ctpc» 
ant   quelque  favorablement  que  la   partie  fait 
Aiuce  à  cer  égard,   on   ne  peut  iamats   isoir 
une  parfaite  certitude  que  la  maladie  oe  parcl* 
ira  point  ,   fait  d^ns   le  voifina^c   de  la   pJriic 
originairement  affcéïée,  foit   dans  quciqu'aunt. 
Mii^    tcTtc  conlitiétation    ne  doit    avoir  auLua 
poids  pour  détourner  qui  que  ce  fou  de  fc  fro- 
mctffe  à  cette  opération,  lorfqttc  toiues  les  cir- 
conflanccs  rie  la  maladie  ayant  été  cximinéci  & 
pcfécf  avec  foin,  clic  paro'if  être  convenable  à 
néiclTaire-,  an  contrairci  c'eft  une  raifun  quiéotl 
déierminsr  puiffamment  le  malade  à  s'y  fuumeiBt 
de  bonne  heure ,  puifque  la  probabiltié  du  focCÉI 
en  fera  d'aurant  plu>  grande.  Il  n'y  a  perCotiae 
d'ailletirs  qui,  portant  une  tiunvur  déciikSnm 
fquirthcufe  ,  puiffc  avoir  la  moiodte  ' 
qu'elle  ne  fe  terminera  pas,   tôt  outatti, 
manière  la  plus  fàchcufe;  ou  qui  onilTc  un;  a 
plui  haute  imprudence, fe  iranqutlliler  dam  1  et- 
pérancc  quelle  pourra  demeurer  indnlcoïc  pen- 
dant nombre  d'années.  Les  Chirurgiens  aDD-.I!^ 
à  donner    leur  avis  en   pateilics  circor 
au-lieu  d'entretenir ,  comme  ils  le  font  t 
la  fécurité  des  malades,  ne  devroicnt  ei' 
ger  poor  leur  faire  voir  de  bonne  heure  U  ' 
de  recourir  i  l'opération-,  car   le  fqi  ' 
moins  difpuféen  apparence  à  s'ulcérer,  peut  'oit 
à -coup  changer  dalpté}  j  s'enllamtnct  Ht  tiite 
des  progrès  11  rapide;,  qu'il  devundr.!  "' 
un  Cancer  incurable,  s'il  n'efl  paiaticni. 
furteillé  par    un  Praiicien   piudcni    &    cjpui* 
mente.  On  voit  fooveni  qu'il  fe  foime  darw  le* 
fumeur.s  rquifiht.iifes,  &  dans  celles  des  feiiu  ctt 
particulier, des  ulcérations  intérieures,  long  •lani 
avant  que  Ja  peau  ait  commenté  i  salfcder,  te 
qui  peut  donner  lieu  à  l'abrorption  du  v  irus  canci* 
reux  avant  q»i'on  foit  fondu  i  foupçoancr  qu'clie 
exifïe.  C'ert-U  unccirconflancc  que  le  Chirur- 
gien  ne  doit   jamais  perdre  de  vue,  &  qui  <â 
auD  grand  poids  pour  l'engager  à  pccflcr  I'm 
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•éntion,  &  i  faire  feniir  aux  malades  la  n<kef- 
md'y  lYoir  recours,  avant  que  ta  maUdic  ait 
frii  une  tournure  menaçante. 

Il  ne  faut  pourtant  pa*  inférer  de  ce  qtii  i  ieni 
tfétre  dit  de  la  ntceflité  de  procéder  de  bonne 
hcarci  l'cniirpationdii  Cancer  nu  il  ncconvijnnc 
ptm  de  l'en rrt prendre  lortquc  U  ma'adic  a  dija 
takon  certain  progrès;  il  y  a  lieu  de  croire  au 
cowraircqne  l'on  alouvcni  renoncé  à  cette  opéra- 
tion cotnmc  n'étant  plu)  de  fairun,  dans  des  cas 
ou  il  eioit  encore  allez  probable  qu'elle  pAuvoit 
réfitiir,  foit  gue  cette  erreur  ne  dépendit  que  de 
prip^és  ^  tnéotiCf  ou  qu'elle  tint  »  une  défiance 
ocafionDéc    par  les   mauvaii  fiiccès,    de    cette 
pratique  qu'un  pouvoît  avoir  nbfervés^  comme 
BOQs  avons  vu  que  celaétoit  arrivée  au  U.  Monro. 
On  n'a  que  trop  fouvent  rci^irtlé  an  gonik-mcnt 
CMlidérable  de  la  panic  .i:lt:dcet  dcî  doutcurâ 
fiéqwentM,  ou  conftanfcs,iStqMi  atigmcnroicnr  de* 
plus  en  plu5,  des  glandes  rquirrhcurcïfuuî  laiirdlc> 
4c  pcfirc«  glandes  gonflt-cs  &  durcies  autour  du 
fat»,  rulcétation  de  fa  futfjce  &  fon  adhérence 
Bumufctcs  de  U  poitrine  ou  aux  côics ,  comme 
des  circonllance^   qui   dévoient  détourner   tout 
Ptatiticn  prudent  de  tenter  lopération.  Ceî  lympiô- 
■Ci  uns  doute  font  trèS'défavorables  »  ik  annun- 
otot  un  éiat  déjà  fort  avancé  de  ia  maladie  ;  mais 
Teipéricncea  prouvé,  cotntne  nous  le  ferons  voir 
Q-i^tis»  qu'ils  ne  devroient  point  retenir  le  Clurur- 
|îe9,  it  qiiiil  ne  rcfle  d'aitleurs  pas  d'autre  moyen 
tfcdimncrit  fes  malades  une  chance  de  «uérifon, 
le  de  leur  éviter  Ic^  touruK-ns  inexprimables  dont 
dlo  <ctunt  infjillibUineni  lc«    victimes,  fi  l'on 
ahlndoone  la  maladie  i  clle-m&mc.   Et  il   n'cfl 
Ms  douteux  que  nombre  de  perfonnes  n'y  aient 
iKOombié  (  qui  auroicnt  pu  étte  confervées  à  leurs 
ants&A  leurs  familles,  ti  dcS  craintes  mal  fondées 
ùiKMcni  empftché  de  retourir  au  feul  moyen  qui 
poovoit  «ncore  les  fauver. 

D*i  easd<  Canctrou  Vopérdùont^  impraùtahU. 

Qooiquel'onfcfoit  fouvent  trompai  en  regardant 
COmnc  inairaquablcs  par  l'opéraiion  y  des  Cancers 
fB'oo  pouvoit  cruore  gu^rjr  par  ce  movcn  ,  il  y  a 
■fOMUnt  dc^caï  qui  ne  lailTent  aucune  efpéidnce, 
&  donc  tlD  Chirurgien  ne  fauroît  entreprendre: 
Tcnirpatioa  (ans  la  pins  impardontublc  léméiiié. 
J*ïoits  alloos  cxpofer  quelques-unes  de:»  prituipales 
drcuDllances  qui  tK  pcnceitcat  pas  d  avoir  recoiUï 
à  ce  tDovcp. 

I.*  Lorfqu'en  conféquence  de  la  longue  durée 
de  U  nialadic,  il  s'tll  manifesté  des  g'undcs 
fifuifthcufct  ou  de^  ukàcs  cancéreux,  en  diverfcs 
parties  du  cotps,  l'cxtir^aiion  d'une,  ou  m^mcdc 
ijiiiefcces  partiel  aifc^léês,  lî  elle  étoit  praticable, 
me.  fauroii  opcTcr  une  guCTifoD,&  le  Cbirur,^ien 
pnxleM  ne  doit  pas  la  ^DnCulIcr  -,  il  in  etl  de 
s£mc lori({uc  des  fympiûnie^  dune  autre  naitiri.  1 
■nnonccDi  que  la  conllitution  ell  aiicré«  pu  la  ] 


C  A  N  i(ît 

cachexie  cancércufe;  telles  font  les  douleurs  d'en- 
iiailles,  &  le  teint  paie,  livide,  &  cadavéreux, 
fymptômes  qui  indiquent  pour  l'ordinaire  que  lc> 
viftères  fort  .'iffcélcs,  &  qu'il  feroii  parfaitement 
inuiile  d'extirper  le*  parties  fur  Icfquclles  on  peut 
porter  rinilrumem.  Dans  les  cas  de  fquirrhc  du 
tellicuie ,  où  le  cordon  fpcrmatiquc  a  conrraclédti 
gonflement  &  de  la  dureté ,  où  il  eildevenu  doulou- 
reux .in-igal  &  plein  de  nœuds,  aulfi  haut  que  l'on 
peuieniugcr  par  le  taél,  on  ne  peut  pas  promettre 
degnérifonau  malade, &  il  fcroit  inurilcde  tenter 
ropitaiion.  Il  faut  obfcrvcr  cependant  que  le 
6Qiple  gonfUmentdu  cordon,  quoique  conlidéra- 
ble,  n'cll  pas  une  raifon  fiiftifante  pour  en  détour- 
ner,  fi  d'ailleurs  le  malade  n'y  fcnr  pas  de  doularrâ , 
&  fil'on  n'yapperçoiipasd'int^^alités-.carlc  fimple 
poids  du  tcHiculc,  lorfqu'il  rll  rrài-voluinincua, 
lulfit  fonve-ni  pour  déienr.iner  un  épaiUilTcmcnt 
de  la  membrane  cellulaire  qui  accompaj^ne  les 
vailTcaiix  Ipïïrmaiiqiies. 

I.'  Lorlqu'une- tumeur  cancércufe  ell  tellement 
adhérente  aux  parties  fubjaccnrfs  qu'on  ne  peut 
Icn  détacher  en  toiÂliié,&  qu'en  mémc-temi  ces 
dernières  font  rie  nature  àne  pouvoir  être  anaquéet 
latis  le  plus  grand  daDpcr,ceconf  ours  de  circonf- 
laacesrend  l'opération impraiitiable.  Ain'i,  toute 
tumeur  de  ceiie  cfpècc  qui  fe  trouve  adhérente 
à  la  Trdthéc-artire,  ou  aux  tuniques  deruc1qnei*rot 
vaifreaufanguin,doii6ircab;indonnéci'e!lcWmc, 
fi  l'on  ne  veut  pas  cxpofer  le  malade  au  double 
danger  d'une  opération  intuffifame  pour  la  guér  iforr, 
ou  d'une  moit  mévitable,  fi  l'on  veut  la  rendre 
plus  compltttc.  On  a  vu  un  malade  périr  fous 
rinflrumcnt  du  Chiruraien  qui  avoii  entrepris 
d'extirper  une  tumeur  (quinheufc  placée  furfar- 
lére  fémorale  »  &  tropau  haut  de  la  cuilfe  pour  que 
l'on  pût  la  compiinier  avec  le  lourtuquet. 

Mais  li  la  tumeur  n'cft  adhe-rente  qu'aux  mnfclei 
ou  aux  tendons,  cette  circonllance  ne  fuffii  pas  pour 
détourner  abfoinment  le  Chirurgien  d'en  entre- 
prendre l'exiir  partons  car  on  a  quclqirefois  emporté 
des  portions  confidérablesde  fublbncemnfcubire 
fans  qu'il  en  réfuliâtde  grands  inconvt-niens.  M.  le 
Car,  dans  fa  dtlTrrtation  fur  te  Cancer,  eli  d'avis 
quel'adhereDCed'unCancer  auxmufcics  piâoraux 
Ôt  même  aux  côics,  ndi  pas  une  excufe  valable 
pour  renoncer  à  ropéraiiun  »  fi  ces  mufclei,  fi  ces 
attaches  de  la  tumeur  aux  côtes  peu^vnt  être 
emportées,  de  façon  qti'il  ne  relie  plus  rien  au- 
dcJà  que  de  fain.  Etquuiquefa  dnéVine,  à  cet 
égard, air  paruàbicn  des  gens  fort  exagérj|p,i|  vaut 
mieux  encore  fuivre  fun  avis  que  d'abandonner 
le  fa^hanl  &  fe  voulant >  une  uerfonnc  ariaquèe 
de  Cancer  à  une  mort  cruelle  oi  incviuble*,  un» 
avoir  tenté  Je  feul  remède  qui  pouvoit  encore  le 
fauver. 

Du  traitanent palliatif  du  Caacfr, 

Lorfqu'il  cû  bien  décidé  que  l'opéraûua  ^ 


lit 
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impraticable,  \\  faut  s'occuper  des  moyens  de 
pallier  les  Cympiômes ,  afin  d'adoucir ,  autant 
qu'il  eA  polfible,  les  foutTrances  des  malades. 

La  première  chofe  à  laquelle  oo  doit  être  très- 
atieniit"  dans  certeimeniion,c'cft  de  tenir  le  malade 
siu  régime  te  plus  adoucllfani,  &  d'éviter  avec 
foin  loui  tnédicamcnt,  &  toute  applica'ion  cx(é* 
Heure  capable  d'exciter  de  l'inflammation  ^  ou  de 
canfer  aucune  irritation  quelconque.  Les  malades 
dolvents'aflreindrc  ÂnercnouirirqiiedefnblUnces 
T^gi^taies,  ou  de  lait,  s'ils  pcuveni  IcCupportcri  le 
|;;it  d'ànclVe  doit  avoir  la  préférence  fur  toute  autre 
fi  l'on  a  le  choix  à  CCI  é^ard.  Il  n'efi  pas  belbin  de 
direquele  vin&  les  liqueurs  fpiritueufes  leur  font 
abfolumeni  inicrdires;  qu'enlin  ilï  doivent  éviter 
tout  exercice  violent ,  &  tout  ce  oui  peut  d'ailleurs 
animer  la  drculaiion  du  fang.  Nous  avons  déjà 
parlé  de  t'avantage  qu'on  pouvoit  retirer  des 
laignécs,  foii  générales,  foit  topiques  pour  en 
diminuer  l'acUviié»  ainfi  que  pour  modérer, 
ou  retarder  les  progrès  du  mal ,  loriqu'il  efl parvenu 
ii  un  degré  tel  que  fa  guérifon  c(t  abfolument 
impollible. 

Quant  aux  tnédicamens  proprement  dits,  de 
sous  ceux  doni  on  a  fait  ufage,  celui  qui  mérite  la 
préférence  tll  la  ciguë,  qui ,  par  Ca  venu  anodyne, 
appaife  la  douleur  &  amène  le  fommctl.  On  fe 
leri  fur-ioui  de  Pextraii  Ht  de  la  poudre  faite  avec 
ics  feuilles  féches  d<:  cette  plante-,  la  poudre  eft 

filus  fujeite  A  donner  du  dégoût  &  a  fatiguer 
'eflomac,mais  elle  Tefl  moins  à  varier  dans  fa 
qualité  que  l'extrait.  Sous  quelque  forme  qu'un 
emploie  la  ciguc,  il  ne  fauc  jamais  commencer 
que  par  de  petites  dofis,  qu'on  augmente  graduel  le- 
incnt,  jufqu'à  ce  qu'on  foit  parvenu  à  la  plus 
haute,  que  le  malade  puilTt  fupporter  ;  ce  dont  on 
s'apperçoit  par  quelques  atT^dion»  nerveufes  quicn 
font  l'cri'ct,  itHes  qu'un  peu  de  vertige,  une 
douleur  dans  les  yeux  ,  ou  wn  peu  d'agitation  &  de 
iremblemenr dans  tous  le  corps*,  mais  comme  œs 
cifets  font  paifaiîers  ils  n'empêchent  pas  que  bien-tôt 
on  ne  puiiïi;  augmenter  les  dofes  de  nonveau.  Pour 
obtenir  de  ce  remède  lout  le  foulagemeni  qu'on 
peut  enaittndre^il  faut  donner  au  malade  toute  la 
quantité  qu'il  en  peut  fupporter,  ce  qu'on  fera 
toujours  fans  danger,  maigre  la  dîtïérence  qui 
«iftc,i  cet  égard,  entre  diHorçns  individus^en  y 
procédant  comme  nous  venons  de  l'indiquer;  dans 
les  tcmpéramens  (crophuleux ,  la  ciguë  donnée 
de  cette  manière  ne  manque  prefque  jamais  de 
procurer  un  foulagcrmcnt  tiè^-maïqué.  Mais  ces 
pons  clfeis  font  rarement  de  longue  durée  »  & 
même,  quoique  l'on  continue  à  augmenter  les 
dofes,  le  malade  au  bout  de  quelque  temps  n'en 
'  çO  plus  foulage  comme  auparavant.  C'efl  pourquoi 
ilconvteni  d'in  interrompre  Tufagedè^  qu'ons'ap- 
liercoit  de  cette  diminution  d'effet ,  &  y  fubOitucr 

Îuelqu'autre  narcotique  ,  IlI  que  la  Jufquïameou 
a  Belladona.  En  variant  ainfi  ces  remèdes ,  TtHo- 
pac  sVccoutumc  tnoins  à  leurs  imprcifioiu  ^  &l'oo 
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peut  revenir  avec  plus  de  fuccès  i  ccil»  qti'on  avofr 
abandonnés',  mais  il  faut  toujoun  obicnrcr  ai 
recommctiçant  à  en  faire  ufage  de  les  donner  ca 
dofes  beaucoup  moins  fortes  que  celles  auxquellcf 
on  étoit  arrivé  en  les  augmentant  peu-à-pea, 
Lorfque  ces  différeni  narcotiques  dcvicnDcot 
inutiles,  il  ^ut  avoir  recours  i  l'opium  Ik  le 
donner  en  dofes  fuffifantes  pour  calmer  les  doti- 
leurs.  En  variant  ainlîaTecpnidcncclc  iraîicmctir 
fuivant  que  le^  circonflanccs  l'exigent,  on  réwlE: 
pour  l'ordinaire  à  pallierbcancoup  lesfvmptômes. 
&  à  rendre  les  foutTrancc^  des  malade*  bien  plu 
fupportables  qu'elles  n'aurolent  ét^  fans  c 
fcconr*. 

La  fctidité  des  ulcères  cancéreux  érani  en  gé 
fort irKommode,  c'eit une circonflince  ^laquelle    _ 
ef)  toujours  important  de  retnédier,  ainA  que  cff 
changer  &  d'adoucir,  autaur  qu'il  ci\  poflible,    /g 
nature  de  la  nutière  qui  découle  de  la  parrw 
ulcérée, &  qui  cfl  féreufe,  Ûcre  &  corrofive.  La 
ciguë  efi  encore  un  des  mcillcuri  moyens  que  noff 
ayons    pour  obtenir  ces  deux   effets,    foit   rt 
l'adminiDrantintéricuriment,  foii  en  l'appliquam 
à  l'extérieur.  Des  cataplalmcs  faits  arec  la  mie  de 
pain,  ou  les  farines  tl-tnullicnrcs ,  &  le  jus  récemmctt 
exptimé  des  feuille^  de  ciguë .  font  un  des  topicpKi 
les  plus  utiles  dans  cette  intention-,  lorfqu'on  tie 
peut  fe  procurer  le  fnc  récent ,  on  y  fiipplée  pv  11 
poudre  des  feuilles  sèches,  que  l'on  mêle eognodc 
proportion  avec   les   autres   ingrédient   du  a» 
plaime.  L'on  a  aulli  recommandé  dans  le  ro^inc 
but  la  pulpe  de  carottes,  &  l'on  en  a  foo\eiU 
obtenu  de  bons  efî'er* ,  fur-tout  dans  les  cas  ^ 
carKercutané,quoiqu'ellencmérii«rpas  à  beaucoop 
près  tous  les  éloges  qu'on  luia  donnés  ^l'ofiinA 
appliqué  fur  l'ulcère,  foit  en  forme  de  poodr* 
fiiu  ditfous  dans   de  l'eau  dont  on  imbioc  d« 
plutnaccauxf  cfl   autlî  d'un  grand    ufage  pool 
calmer  les  douleurs.  Enfin  Ton  fefcrt  avec  beaiicotif 
d'avantage  de!^  divcrfes  préparations  de  plotnb^ 
font  adoptées  dar>s  les  pharmacien ,  &  dont  pluficuil 
Praticiens  ont  varié  les  farme».  En  voici  une  i  11* 
quelle  M.  Jacnilch, Médecin  de  Pétcrsboorg  ,donM 
de  grands  éloges.  Prenez,  dit-il,   trois  oncesde 
litharge,  triturez-la  dans  un  morrter  de  ptdinb 
avec  un  pilon  du  même  métal ,  jufqii'k  ce  que  fon 
poids  foit  doublé  jajoutcz-y  pcu-^-peuiîi  oncd 
d'extrait  de   Saturtie,    &    continuc2    ^    tritora, 
jufqu'à  ce  que  le  tout  foit  îniimrmtni  mêlé,  &•• 
prcft;nie  qu'une  poudre  féche.  On  s'en  fcripoof 
iaupoudrer  ta  furface  de  l'ulcère;  &  ce  ropiq>iM  « 
fuitant  notre  Auteur,  appaife  la  chalcwr,  réfifte 
à  la  putrélaelton,  empêche  les  chairs  fongueulcs 
de  s  élever,    arrête  les  hécnorrhagics ,  &  calma 
fouvent  la  douleur. 

Lorfque,  par  ces  différens  moyen»,  onaétéi^d 
heureux  pour  diminuer,  jufqu'àun  certain  poÎM, 
la  malignité  de  l'ulcère,  on  ne  détruit  plus  y 
appliquer  qu'un  fimplecérar,  &  le  panier  plus  oo 
moins  fréquemment  fuivanc  l'abçodance  do  II 
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qn'iï  fbnmiccn  fàiranr  aiteniion  cepen- 

nc  januit   Uiirur  l'ulcérc  àdticouvxri  que 

Jemoinide  icni<  poirible,dc  peur  que  le  contai 

de  l'air  ne  l'irrùc,    &  ne  contribue  à   lui  faire 

lûeni^  icpfemlre  une  lotirnur--  plus  tà.heufe. 

Tttle  cil  la  méibodc  qu'un  dok  fuivrc  dans  le 
mJrcmcni  il  u  Cancer ,  loi  fqu'on  ell  obi  ige  de  s*cn 
ttBÎr  i  la  cure  pallutive,  comme  dans  les  cavde  Can* 
(cdc  Iain<iiricc,du  fove  ou  de  quelqu'autre  vitcèrej 
ou  dans  ceux  qui,  atrcclanides  pariie<it:xtérieuics , 
Oflit'aii  frop  de  progrès  pour  admettre  l'exfirp»tion. 
il  arrive  prcfque  loujouri  que  ces  derniers  n'en 
Utat  «eous  Ix  ce  poini  que  pour  avoir  été  nO^ligôs, 
m  nul  gou%ernés,  par  des  Chirurgiens  timides 
on  peu  cxpétimcDttis  ,  qui  n'untpasdi  faire  Tcntir 
item»  la  r.^ceiriië  de  l'opâration;  ou  parce  que  la 
cnime  de  la  douleur  a  engagé  les  malades  k 
iKourir  h  des  charbons,  qui  les  ont  llaités 
bir  l'crpérant-e  d'une  guérifon,  jurqu'ik  ce  que 
Icmal  lût  toui-a-fait  lans  refTource.  Nous  allons 
fious  occuper  à  préleni  de  la  manière  dont  on 
éw  proctïdér  à  l'opération  du  Cancer  ,  en  com- 
i;ui  par  quelques  obrer\aiion$  générales. 

O^rvatioru  fur  la  manière  deprocédcrà  fope'ration 
du  Cancer, 

1/  Toutes  les  fois  qu'une  partie  affcéiée  du 
Cioccr  peut  lïtrc  détruite  par  I  opération,  mâme 
rfaiulc^  cas  en  app^rcTKc  les  moins  grades  ,  il  taut 
>  procéder  par  rinflrumcni   tranchant  plutOique 
pr  le  cauntque»  quoique  bien  des  Auteurs  aient 
iKomnundé  rufagc  de  ce  dernier,  &  qu'il  y  aii 
kfaoorc  des  Chirurgiens    qui   s'en   fervent   dans 
(cnains  cas  particuliers.  Les  Praticiens  du  premier 
[f3K)|  foni   généralement  d'avis  aujourd'hui  que 
ccnc  m^hode  cil  mauvaife,    &  que  fi  l'on  eA 
^  jaaûi  autorifc  à  la  mettre  en  ufage,  ce  ne  doit 
ftre  que  pour  les  malades  qui  ont  une  averfion 
im-indblt;  puut  l'inllrument  tranchant ,  &  lorfque 
Cslcére  n'a  pat  fon  liège  fur  une  tumeur  glandu- 
laire. Car,  pour  détruire  une  (uincur  d'un  certain 
Yolume  par  des  applications  de  ce  genre,  il  faut 
retenir  nombre  de  (ois  à  la  charge.  Si  il  arrive 
•rdqae  toujours   qu'à  mefuie  que  le  cauHique  y 
nif  une  brèche,  il  irritt:  Its  parties  voitines  À, 
augmente  la  maladie  au  lieu  de  la  déiaciner,  le 
QÎirurgiea  n'étant  point  te  maiire  de  limiter  ni  de 
4ntger  À  fa  volonté  latlion  de  fon  topique.  Et 
^Dcnqa'i  n>ui  prendre  cette  manière  d'opérer  foit 
Bon-kiilemcnt    beaucoup   plus   inccriaine,  mais 
:  beaucoup  plus  doulourcufc  que  l'excifion. 
Belle elFrayc moins  rima^inaiion ,  les  charla- 
rtttttircni  parti  de  cette  citconfUnce  puurcnçai^er 
Fia  malades  Â  femciirc  entre  leurtmaini^  Hi  li,  fur 
:  Je  grat^d  nombre,  ils  font  a/fez  heureux  pour  en 
foérir  quelqu'un,  ils  font  fonner  fi   haut  ce  fucc^is 
^'ili.  trompent  encore  davantage  le   public ,   & 
mtttipliim  ainri  les  vi^îmcs  de  cette  maladie^  la 
;.'j><rucUc  ptui-êucqmewih. 


1.^  En  quelque  partie  du  corps  que  foît  le 
Cancer,  il  fjur  extirper  avec  foin  toutes  les 
parties  qui  paroilTent  le  moins  du  monde  aflcelées; 
&  ri,eni'3il.int  tes  panfemens fubféquens  a  l'opéra' 
tiun,  on  en  appcrçoit  quelqu'une  qui  ait  écluppé 
aux  premières  recheiches,  il  faut  aufTi  l'enlever; 
autrement  la  maladie  reparoitra,  comme  li  l'on 
n'atoit  rien  fait  pour  la  dctruirt.  Toute  glande 
durcie  aux  environs  d'un  ulcère  cancéreux  fera  , 
fuivam  toute  apparence,  la  bafe  d'un  nouveau 
Cancer,  fi  on  la  lailTe  fubfifler. 

)•"  Quelque  indifpenfableque  foit  l'extirpation 
de  toutes  les  parties  vraiment  affcelécs  par  la 
maladie,  il  ne  faut  j.imais  emporter  fans  nécelTiié 
aucune  portion  des  tégumens. 

ÎSous  avons  eudéjaoccafionàrarricIcAMPUTA" 
TiON  défaire  voir  combien  il  importe  de  confcrver 
autant  de  peau  qu'il  cft  néceffaire  pour  recouvrir 
tuuie  la  plaie  formée  par  la  réfeéHon  d'un  membre, 
&  c'efl  une  maxime  dooi  les  Chirurgiens,  ne 
devroient  jamais  fe  départir,  que»  dans  toute 
opération,  il  faut  cooferver  autant  de  peau  faine 
que  l'on  peut.  Dans  le  cas  qui  nous  occape  eti 
particulier,  lorfqu'il  y  en  a  quelque  portion  qui 
le  trouve  ulcérée,  ou  rrès-adhérenie  aux  parries 
qu'elle  recouvrej  il  ne  faut  pas  héliierà  l'enlever, 
mais  il  ne  faut  jamais  en  âier  davantage.  Car  la 
peau  ne  fe  régénère  point  ;  &  là  où  elle  a  été 
détruite  ,  les  parties  ne  fe  recouvrent  aue  d'épî- 
dcrme.quinc  les  défend  que  trés-imparfaiiemenr. 
Mais  une  raifon  bien  plus  fcrte  d'adhérer  à  cette 
pratique ,  cVA  que  toutes  les  fois  qu'une  grande 
étendue  de  peau  fe  trouve  détruite  il  en  réfulte 
néccfl'airememune  grande  plaie  >  dont  la  gnérifon 

f)ar  conféquent  eO  bien  plus  longue,  qu'elle  ne 
èroits'iln'yaToiteuquepcuou  point  dedéperdi- 
tion  de  cet  organe.  Telle  opération  qu'on  peut 
achever  fans  6tcr  aucune  partie  de  Ta  peau ,  laiffera 
une  plaie  qui  fc  guc^ira  dans  peu  de  jours,  tandis 
qu'elle  prendra  ptnfieurs  femaines  à  fe  cicatrifer  Û 
1  on  retranche  une  certaine  qtianiité  de  tégumens; 
à  moins  cependant  que  la  peau  faine,  qui  td\e  aux 
environs,  n'ait  encore  aïTez  d'étendue,  &  ne  prête 
fuffifammem,  pour  que  l'on  puilTe  en  rapprocher 
les  bords  ,  &  les  réunir  comme  ceux  d'une  Ijmple 
coupufe  uns  perte  dcfubflance. 

La  coutume  où  l'on  a  été  d'emporter  beau- 
coup de  peau  en  extirpant  des  tumeurs,  paroii 
avoir  pris  naiHancc  dan^  nnc  opinion  qui  a  long- 
tems  été  adoptée  par  les  Chirurgiens ,  c'eH  que 
la  peau  iorfqu'ellc  a  foulfcri  une  grande  dîflen- 
fîon,  ell  fujciic  à  perdre  fon  ton,  fi  complè- 
tement, qu'elle  ne  peut  plus  le  recouvrer^  Se, 
qu'en  pareil  cas ,  il  faut  ôier  toiii  ce  qui  a  été 
ainfi  oillcndu ,  afin  d'éviter  à  la  nature  le  tra- 
vail nécelTairc  pour  le  féparer.  Maiscetic  opinion 
n'eft  point  fondée,  &  l'expérience  némontrc 
que  la  fimple  diflention  caufécpar  une  tumeur, 
quelque  votumincufc  qu'elle  (oit ,  ne  déirni»^ 
£oin[  l'élaiUciié  &  U  tie  d»  té|unicns  qiii  !»• 
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recouvrent  ,  i  moins  que  cetie  fnnMMïr  n'ait 
su^mcnti  frû!»rapid<;ment ,  ou  qu'elle  ne  foii  de 
nature  inflammatoire,  &  ne  produifc  dans  les 
vaincaux  cutanés  un  éiai  d'acltun  qui  tende  i  en 
altérer  l'organifation.  Dans  tome  autre  cTpèce 
de  tumeur  dont  !«  progrès  font  lents,  &  qui, 
par  fa  nature,  ne  cinfe  pas  d'irriiaiion  fur  les 
parties  voitines ,  ta  peau  ne  perd  iamais  fa  force 
coniraClile  afficz  entièremeni  pour  Qu'elle  ne 
puiffe  revenir  i  fcs  dimenlions  narurelies,  lorf- 
que  la  caufe  i  laquelle  elle  avoit  cédé  n'exif- 
t^aplus'y  on  voit  même  qu'après  l'extirpation 
éa  tumeurs  les  plus  confidéfablcs  des  feins  i  û 
U  peau  n'a  pas  été  enlevée ,  elle  fe  centrale 
bient6c  au  point  d'être  à  peine  fufnfânie  pour 
recouvrir  U  plaie  ,  à  moins  qu'on  n'ait  employé 
des  moyens  propres  Ji  la  contenir. 

Cela  étant  aintl,  l'on  n'aura  pas  de  peine  à 
comprendre  qu'il  ne  faut  jamai* ,  lorfqu'on  fait 
une  opération,  détruire  ni  cMevcr  aucune  par- 
tie de  la  peau,  fans  une  nécelliit:  iDdifpcnfablei 
car  moins  on  en  aura  ôté,  moins  la  cicatrice 
aura  d'étendue,  &  moins  la  partie  demeurera 
fujette  i  âire  irriiée  par  des  impre(r:on5  exté- 
xleures,  ce  <|tii  diminuera  la  chance  d'un  retour 
de  U  maladie  au  même  endroit.  Nous  voyons, 
par  cxcmple^quc  l'on  cft  bien  plus  iùv  de  pro- 
curer une  euérifon  compicttc  du  cancer  a  la 
lèvre  ,  lorfqu'apfèi  l'opcrarion  on  réunit  les 
hords  do  la  ptaic  par  lafuiurecntornllée,  de  la 
triùmc  manicic  qu'on  a  coutume  de  le  faire  pour 
le  bcc'de-liévre,  que  lorfqu'on  lailfc  la  plaie  fc 
guérir  fans  avoir  tenté  cette  réunion,  ce  qui 
tient  fans  doute  au  peu  d'ttendue  qu'on  donne 
par  ce  moyen  &  la  cicatrice. 

Lotfqu'en  extirpant  une  tumeur  cancéreufe  du 
fein ,  on  enlève  une  certaine  quantité  de  peau  , 
comme  beaucoup  de  Chirurgiens  font  encore 
dans  l'ufage  de  le  faire  ,  on  laifTe  toujours  une 
plaie  fort  étendue,  qui  parolt  m^nie  beaucoup 
plus  grande  que  n'étoit  le  di.imètrc  de  la  tu- 
meur. On  dotme  lieu  de  cette  manière  à  une 
abondante  tuppurai ion  qui  cfl  toujours  fjtcheufc, 
fur-tout  chez  des  perfunnes  d'une  conflituiiun 
délicate,  la  guérîfona  de  la  peine  à  s'achever, 
&  la  cicatrice  Uilfe  les  parties  d'autant  pins 
expofées  qu'elle  efl  plus  étendue.  Si  au  contraire 
on  difïcque  la  tumeur  fans  rien  retrancher  de 
]a  peau  ,  ou  en  n'ôtani  que  ce  qui  eft  décidé- 
ment altéré  par  la  maladie,  &  fi  l'on  rapproche 
les  burds  d'une  manière  k  les  mettre  en  contaèl, 
lorfque  la  chofc  eO  potfiblc,  on  abrège  etirè- 
memcni  la  ctire,&  Ion  obtient  une  cicatrice, 
non-fculcmeni  moins  difforme,  mats  bien  plus 
folide  &  qui  met  les  parties  beaucoup  plus  à 
l'abri  de  toute  tfpècc  d  iriiration. 

M.  Fearon  qui  a  plus  que  perfonnc  înfifté 
fur  l'importance  de  confcrver ,  autant  qu'il  efl 
podJblc,  toute  la  peau  qui  recouvre  une  tuntcur 
^ncétfufe,  rccoiiunjuide  au^i  Chirurgiens  d'eue 


très-attcmifs  après  l'opération  à  mettre  patfxî- 
tcmcni  en  contai  les  ti'gumcns  avec  les  porries 
fub)acenres ,  afin  d'cxtluïcahlblument  toute  par* 
liculc  d'air  qui  pouttoîi  demeurer  entre  deox; 
parce  que,  fans  cette  précaution,  l'air  renfeftn* 
dans  la  plaie  tenant  les  partici  écartée*,  favoii- 
feroit  ta  fuppurarion  «  &  rerardcroit  la  guérifon.^ 

4.*  Lorfqu'on  a  retranché  toutes  les  parties  af— * 
fcélécs  par    le  Cancer,  fi   la  peau  que  l'on  ; 
confcrvéc  ne  fuffit  pas  pour  recouvrir   tonte  ï; 
plaie,  &   ïi   les   vaiffcaux  coniinucnr  à  fourni»  ; 
une  certaine  quantité   de  fang ,    l'on   efl  dan 
l'ufage  de  panier   la  portion  de  plaie  qui   de 
meure  à  découvert ,  avec  de  la  charpie  sèche 
ou  humectée  avec  de  l'eau.  On  U  traite  enfuir 
comme  un  ulcère  produtt  par  toute  autre  caul 
Lorfque   l'on   peut  la  couvrir  toute  entière  1 
peau,  après  avoir  fixé  les  bords  de  celle-ci  L 
uns  contre  les  autres  avec  dts   largnctics  d'ern. 
plJire  adhéfif,  ce  qu'il  y  a  de   mieux  i  mettre 
par-dcffus  font  des  plumaceaux  enduits  de  cent  " 
fimple.  Nous  revieaiJtotu  ci-après  fur  ce  qui  ie-_ 
garde  te  panfcmcnt. 

ç.'  Une  précaution  généralement  re^ardéa 
comme  néceffaite  pour  mettre  A  l'abri  d'une  rt- 
chùte  ceux  qui  ont  fubi  l'opération  du  Cancer, 
fur-tout  djns  les  cas  où  la  maladie  eft  ancicnnef 
&  où  elle  s'cfl  déterminée  (ans  caufc  citétiwre 
apparente,  c'cfl  d'établir  un  canrère  ,  &  de  le. 
faire  fnppurer  avant  que  la  cicatrice  foît  fw 
mée;  on  a  même  quelquefois  cru  qu'il  étnitcor-- 
venable  d'en  établir  plufiturs  à-la-foif.  I) 
Praticiens  ont  recommandé  de  former  nn  . 
exutnire  dans  la  partie  même  d'où  l'on  a  culot 
la  tumeur  cancéreufe^  mais  cette  pratique  ii'tji 
pas  fans  danger,  il  n'cfl  pas  impoilible  que  litn- 
lation  qu'on  excite  aînfi  dans  une  partie  d^I* 
difpcfée  peut-être  par  ta  maladie  qui  a  priciJé, 
i  l'ulcération  cancéreufe,  n'occationnc  un  reiour 
du  Cancer  au  lîtu  de  le  prévenir.  On  a  même»», 
fiiivant  M.  le  Dran,  des  champignons  cipL> 
rtux  repouffcr  dans  la  cavité  d'un  pareil  <^'-j''^'  ■ 
qui  probablement  n'auroient  pas  eu  lieu  11  l'o^ 
le  ffit  appliqué  à  favorifer  la  prompte  cicaifi- 
fation  de  la  plaie  plutôt  que  d*y  établir  un  fctn- 
blable  écouUmcni.  Si  l'on  fc  détermine  à  f^i'C 


lie 


nn  cautère ,   il   faut  le  placer  dans  quelqu'andc 
endroit  oii  Ton  n'ait  rien  de  pareil  k  craindre 
Au  refle ,  il   y   a  tout   lieu    oc  douter  que  « 
moyen  ait,  en  aucun  cas,  l'efficacité  qu'on  lui  attri- 
bue ,  de  mcfire  à  l'abri  dei  rttours  de  la  maUtfiû 
les  perfonnes  qui   ont  été  opérée?,  puifqn'un  l 
vu   des   rechutes  chez   des  perfonnes  pour   qoï 
l'on  en  avoii  fait  ufagc  ,  &  qu'un  grand  nombre 
fe  euérifrent  parfaitement  fans  y  avoir  recourv 
Il  n'y  a  aucune  pariic  da  corps  oui  foii  root- 
à-fait  à  l'abri   du  Cancer  ^  mais   celles  qui  foot 
rincîpalement  le  fiège  de    cette  maladie,  Conc 
es  mammclles  >  la  peau  du  vifage  &fur-todl 
des  lèvre*,  &   les  icflicuUs.  Kous  renvcirom 

aux  trûdci 


^dd 


fe 
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«TiTctes  Cakt&aiion   &  Sarcocëli:  ce 

'    '"-  ro!>^r5iiion  fur  tc^*Iernii;rï organes, 

it  iti  A  diciirc  celle  qu'exige  la  ma- 

■     KPi-dc  le»  feim,  oti  les  lèvres; 

'icnl  He  «tic  dtferiprion  Icpro- 

éuïûirc  à  fuivrc  Icrfqne  le  Cancer  aura 

r  en  quetqti'.-iuirc  panîe  du  corp».  Non» 

rtcerons  par  ce  q\ù  regarde  le  Cancer  & 

^[ion  du  fcin, 

Camttr  au  ftin  &■  Je  Li  manière  Je  Popèrer. 

,  Outre  le  Cancer  proprcmcni  dit,    les  Teins 

^t  fujeti  à  d'auires  aiUdiuns  dont  il  cft  ini- 

«latit  de  poiivrirles  diflinyuer.  Ces  affeélions 

I  In  mmciirs   fcrophuleures .  les  gonîlcmcns 

!*gmorcttx   produit»  par  nne  obftriiclion  lai- 

%\ii  I  ât  Ic4   duretés   caulc^es  par  quelque  coup 

IB  îiurc  accident  exiérieur. 

j_On   djrtinauc   aif^nicnt  lc<  mmeurs  fcrophu- 

dc  teUci  qui  (onc  vraiment  fquirrbciireï , 

(  qirciic«>  ne  foui  aecoiupagntfes  ni  de  dou- 

fu  d'atictinu   Tcnfation    inconunodc  ,  mûme 

u'cile<t  ont  acqni»  nn  volume  considérable , 

tmoînt  {{u'cllci  ne  rendent  A  fiippurer^  alors 

igafioanent,  pour  l'ordinaire,  de  la  lièvre 

^rtnmtc  en  pioporrion  de  ['inflammation  *, 

u  que  le  Cancer  n"cx:iie  pref(|ue  jamais  de 

arc,  quoique   loffque  lc5  douleurs  loni   iris- 

|îycs ,  le  potiU  s'accélère  quelquefois  moincnia- 

KiDim,  mjïs  en  devenant  plus  petit  au  lieu  de 

jteevcr.   La   peau  fc  tend,    elle  devient   rouge 

ibOfifur  la  tumeur  faopliulctifc  oui  fuppure, 

Va  jamais  cewc  apparence  in^le  &  tronc'5e 

I  oWcrvc   furie  Cancer  prêt  à  s'ouvrir,  Hl 

rraficre  qui  en  fc^ri  ^.tl  un  pus  louable  que 

;  CarKcr  ne  produit  jamais.  On  ne  voit  pas  non 

pitn  que  Ksiumeun  fcropbuletifcs  donnent  lieu 

I U  formation  d'aucune  dureté  douloureufe  dans 

glandes  de  raifTclle  \  elles  cèdent  aulTi  bcait- 

ODp   pins    facilement  aux  remèdes  internes  & 

IVTctacft  teU  que  la  ciguë,  lc$  mcrcurîeU,  les 

Jiipiiioo  faits  a%ec  les   pr<iparations  de  plomb, 

kl   effet*  obfcrvtis   d.:nj  des  cas  rîe  celte 

ont   pu  induire  en    erreur  ceux  qui  ont 

roir  guéri   des   cancers  par  leur   moyen. 

mt  au  pb'cgmon  du  fein  auquel  les  nour* 

&ni  fujeites  ,  il  rc(feinble  tellement  dans  fa 

alioa,  t'es   progrèi,  fk.   fes  diverfes  termi* 

I.  aux  tumeurs  de  la   mCme  nature  qui 

mr  en  d'autres  parties,  qu'il  ne  fauroii 

aLKune  difficulté  à   le  diOinguer  d'une 

i^on  cancir<;ufe.  Le  phlegmon  ne  dégénère 

■is  m  Cancer,  &  il  ne  parott  pas  que  cette 

ttèfc   luaUdie  foit  phj5  fréquente  chez  les 

^es  cfui  ont  beaucoup  foulFert  de  la  pre- 

'  que  chez  d'autrcc. 

duretéi  qui  fc  forment  dans  les  feinï   en 
^Qce   d'accidcns  extérieurs  font  au  con- 
Jre  très- dar.pcreufcï,  &  méritent  la  pim  fé- 
O.tr^rgjt,  Tame  J,y  }y  Panif, 
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ricufc  attention*,  car  nous  n'aront  ai'ccn  moyec 
de  rcconnoîire  quelle  tfl  précifiîmcni  leur  tvaiure  * 
ri  aucune  certitude  qu'nnc  tutncur  de  ce  «ente  ne 
dégénérera  poinr  en  Cancer.  Tout  ce  qnon  peur 
dire,  c'cil  que  la  tumeur  occifiomiée  par  un 
coup ,  menace  un  peu  moiri*  de  prendre  celte 
tournure  fâcliet<fe,  que  celle  à  laqueMe  on  nt 
p2»t  pas  afligncr  de  caufc  pareille*,  &  que  lorf- 
qu'tHefemanifeftc  prornptcment  à  la  fuite  d'uno 
*"  cattfe  exiéticïjre,  cela  parolt  ctrc  une  cîrconf- 
tancc  plus  favorable  que  li  clic  ncfurvienr  qii'uiï 
certain  tcms  aptes*,  dans  l'un  &  l'autre  iras  cepen- 
dant cïïtte  tumânr  peur  demeuter  indolente  pen- 
dant bien  des  années,  mais  elle  peut  auflî  faire 
toui>i-conp  des  pro^rèî  rapides ,  devenir  dou- 
loareufcj  &  manifener  d'autres  fynipt6mes  qui 
ne  laiflcront  aucun  doute  fur  fa  natui^,  auquel 
cas  il  faudra  fe  Itâier  d'en  faire  IVxiirpation. 
Nom  allons  parler  à  préfeni  de  la  manière  dft 
faire  cette  opOraiion. 

«Si  le  Cancer  efl  encore  mobile,  dit  Heifler, 
)>&  n'occupe  qu'une  paitie  de  la  mammclle,  on 
»fera  alTeoir  la  malade  fur  un  fièi;e  commode 
»)&  un  peu  plus  élevé;  on  lui  étendra  le  bra»» 
»du  câtéalfeclé  en  droite  ligne,  on  on  le  fiiera 
>»en  bas  ift  en  arrière  en  l'aliacbant  à  la  cbaife 
»>avcc  une  fcrviciie-,  le  grand  pcélffral  étant  alorg 
»i  fortement  déployé,  il  fera  plus  facile  d'en  fépa- 
»rcr  ta  partie  de  U  mammclle  qui  efl  cancé- 
ïjrcufc.  Beaucoup  de  Chinrrgieni  font  en  ufas,^ 
»de  faire  au  milieu  de  la  t'.imcur  une  gran.le 
)>incirionLrucialeàlapeau,  &à  lagraid'e  qui  cou- 
ï»  vient  le  Cancer;  ils  dîfsèquent  enfuiie  les  timire 
))  lambeaux  qui  réfulteot  de  l'incilion  ,  &  lorfqu'ilf 
uont  bien  dt^ga^é  la  tumetir  de  toutes  les  par- 
juicï  circonvoihnes,  ils  l'emportent  fan^  en  rien 
Il  lailfer.  Alin  de  pouvoir  lefaireavec  phis  d'exac- 
lytirude  &  de  facilité  ,  «quelques- uns  veulent 
I?  qu'on  la  foulève  avec  un  cordonnet  de  fil  qu'on 
))y  paffe  à  travers,  au  moyen  d'une  grands 
)>aiguille,  ou  avec  l'értgne,  ou  un  crochet.  J'ai 
ijcxtirpé  plusieurs  fois  de*  Cancers  plus  gros  que 
i)!e  poing,  9t  qui  s'étendoieni  depuis  fe  msm- 
nmeton  jufqu'à  l'épaule,  en  faifant  une  (împlo 
ïsincilion  longitudinale  avecunbinouriconvtxo, 
î)  &  je  fuis  parvenu  à  les  féparer  trés-cxaclement 
ndcs  parties  faines;  après  quoi  j'ai  cicarrife  la 
fipbie,  Lorfque  la  peau  cH  altérée,  ou  fortement 
>s  adhérente  au  Cancer ,  on  ne  peut  efpérer  de 
fsguérUba  fi  on  ne  l'emporte  eniièrununt  avec 
i)la  tameiir. 

»Si  le  Cancer  foit  ocaiIte,foît  ulcéré  occupe 
I) toute  la  mammclle,  on  ne  peut  fe  dirperJer 
>î  d'emporter  cette  dernière  en  cniieti  mais  il  ftui 
9)examincr  auparavant  i\  la  tumeur  cil  adhérente 
i?aux  glandes  axilbires,  ou  au  mufcle  grand 
ïîpefloral,  parce  que,  dans  l'un  <A  l'dutrccas,  la 
t)  plupart  des  Auteurs  prétendent  que  l'opéraiinn 
iicfl  absolument  infruelueufc,  &  c'e(l  en  ttïtA 
nce  que  j'ai  éprouvé  quelquefois. 
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L'Anfeur  procècîc  cnfiiice  à  décrire  de  quelle 
niiinière  on  doii  s'y  prendre  pour  çnlevcr  une 
aununcHc  fquiirlietife  »  &  parie  d'abord  des  mé- 
thodes invctiiics  par  dirf'iircns  prajci.n»  pour  fa- 
ciliter «rircopéTai'.nn.  Telle  eftc  llcdeScuLTET, 
qmconfcîll'j  pTL*^laMcm[;mdc  iranfperccr  loïKcla 
tntrcur  avec  une  aiguille ,  &  d'y  partir  iin  cor- 
donnet dont  on  rcdcirclcf  deux  bouts,  pour  en 
fornur  une  .-.nie  au  moyen  dt  laqii.llu  on  U  dt^ta- 
che  (\ci  cù  e^\  qui  v«:ur  tncmc  q<i*on  en  patïc  dn\x 
en  croix  dan!;  ccruini  Las  p"ur  pins  de  cnmino- 
diii*.  T<.i|c  cil  :!i'irt  celle  dtfSolingcn  Ad-.  Btdioo, 
qui  r-.con:nian(icoi  >  l'un  une  clp^cc  de  foiir- 
chciie,  Tantic  un  pe-it  glaiie  don  on  (en  pour 
pcrcvi  &  «irui'juir  ainli  la  iLinLiK*  Telle 'tf  en- 
core celte  du  duelcur  Tdbor .  qui  a^oit  tma&in<ï 
un  inlUnmcnt  an  ntoyi  n  iluqitel  il  trmb'air'-îr  la 
mammellc  catcinomateure  par  fa  baie  »  d  l'em- 
porioit  cnfuire  d'un  feul  ca«p  d'un  billcurî  qui  y 
^loit  adaf'ii.^  11  rejette  cl-i  m  •ycnsJiop  wriuî- ou 
trop  înci.r[ains ,  &  confciltt;  delcitcnii  la  ntam* 
jnellc-  d'une  main ,  tandis  que  de  l'autre  on  i'am- 
purc  avec  un  rafuir ,  ou  avec  un  bil^oiiti  l'urtirant- 
jptcnt  gro"-  On  lit  d.im  l'ancienne  Eic)ciop(!die 
qMC,  pi^ur  ûire  cetic:  opéofioD^leCbirur^ien  placé 
i  droite,  foiilève  laniainmclle  avcc  !a  uutin  ^.nu- 
che ,  &  U  itro  un  peu  à  lui  ;  que  de  l'anti  e  main 
il  lient  lin  bi(^ourt  avec  Icqi:cl  il  incift  la  pe^iq  h 
la  partie  inlciîeurc  de  la  circonf6eucc  de  la  tu- 
fneur.  L'Opérateur  introduit  feu  doigts  dans  cette 
incifion,  potirfouiever  la  imncur  &  ta  décoller  de 
deiTus  U-  mufcle  pectoral  ^  &  avec  Ton  biHi'uri  il 
coiife  la  peau  à  mcfure  qu'il  din'ëquc  la  tinnair. 

U  ne  f,)ut  pu  s'éionncr  fi  .  avec  cette  manière 
d'opérer  ,  les  plus  habi!es  Praticiens  rcgardoicnt 
intrcfoi^  l'emirpaiion  du  CanLcr  au  fcin  comiiic 
une  opération  incertaine  Sl  f^angercufe  ;  la  vafle 
étendue  de  U  plaie  qui  en  rcfulioii  ne  pouvoît 
qu'entraîner  de  fâcheux  accidens  >  ne  fAKequ'cn 
conréqucncc  de  l'irciiaiion  que  caufoicni  n^ceflai- 
rcincni  li-5  panfemens  &  l'impnlfion  de  l'air  fur 
un  ulcère  d  une  anlTi  ^ande  fu'  f,;ce ,  &  de  la  fup- 
purarion  qui  pouvoit  f/citt.ment  prendre  un  mju- 
vai>  caraclère  ,  ou  cVuif*-r  les  nula-tcs  par  fa  trop 
grande  abondance.  Les  Chifutgi  ns  cm  fv.nii  ces 
in  onvcnù.ns  de  la  méihodc  gLTiLf.ilcnicDt  adop- 
léc,  &, depuis  bitn  de-.  ann^C',  ils  ont  retoni- 
mandé  -le  confère er  urcdtendue  de  peaii  faine, 
pour  diminuer  la  furfacc  de  la  pl.ii^  ;  mais  en- 
core en  f.iifïnt  cette  oi'tîtalion  ,  ainli  que  bien 
d'autre* ,  ils  lailTcienr  une  gran'lc  futfaici  dikrou- 
Ttrt ,  il*  èioicnr  obligés  d'tmpluyi.r  de-*  panfe- 
mens qui  Laurpicni  bc-iuconp  de  douleur  aux 
ira'ades  ,  ils  donnaient  lieu  ^  la  formation  d'iin 
ulcère  large  ^  de  mauvaife  apparence  ,  &  doni  la 
£U'>ri(un  t'iuit ,  nial«rc  tons  leurs  (ain->,  lenre  & 
diffailc.  Nous  a'tons  a  prércnievt  ofer  In  nicthock 
à  latHteilc  on  doit  donnct  la  r  .  &  dont 
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/ej  manières  d'opérer  qu'on  r  décrites  ccîîe  (H 
promet  le  plus  d«  fu»'cis ,  en  m&ive-îem'  qfl*t3 
eft  de  beaucoup  la  (poios  ùouluur^ufe  quanci 
fuites  de  l'ouérarion. 

La  (n:)latte  étant  plx^e  fur  une  chaifc 
hatiteiu  convenable  ,  un  peu  pciKhée  en  a:r 
la  tè'c  fatitenue  fur  un  oreiller  par  un  aide  pi^q 
derrière  elle,  &  les  bias  fîtes  par  deux  ai'Jct  à/d 
ci>fé5 ,  le  Chirurgien  fc  placera  devant  cMc  de  li 
nunièic  qui  lui  parr-lira  la  plus  i:ommi>dc,  fait 
ailiï,  Ifit  debout.  Il  fera  une  tncifion  daw!a 
légumcni,  (ur  lemil-cn  ,  à-peu  près  delà  titrrci'r,  i 
pius  tongtic  que  la  tnaiTe  qu'il  doit  enlever,  diot  < 
unedirc^i'tn  hotizontale,  autant  qu'il  feu  plTi- 
ble  ,  ou  dans  celle  des  cdtes  «  &  un  peu  au  litiToUt 
du  msmmc'nn  ,  pour  que  U  cicatrice  laitTjmoîni 
de  Hifîoimiré.  Cetreinciflun  prctu!  fi  peu  dsisnu,  ! 
qu'en  lui  donnant  un  peu  plus  de  longueur  (|ti'il  I 
ntù  fti ifltrmnrnt  ndccf^irc  ,  on  n'au^m'^ntc  pii 
fcnflblcîîunt  ta  dmilcur  qu'en  éproute  len-a'.i'^ti. 
mais  il  et»  réi'ube  te  grand  avanra^c,  qur  l'Op:.- | 
ratcura  beaucoup  plus  de  facilité  pour  ditfi!>]Der,< 
&  enlever  toute  la  tnnicur.  | 

C'-tfc  patrie  de  l'opt^riiion  qui  cO  la  plus  don*] 
lourt-ufe  ciani  achc\ée ,  on  cliarge  les  aide»  qui 
lenoicni  tes  bras  delà  malade,  rin  foin.dVuina 
l'on  rie  l'autre  les  bords  de  la  peau,  À  de  compri*, 
mer  avec  les  doisis  tes  artires  qui  donnent  le  plut 
de  fang.  Le  Clnrurgitn  alors,  par  des  coi'pi  de 
fcalpel  bien  mén.)gés,  doit  détacher  les  tégntnenij 
des  gUndcs  tuméfiées  ^  il  féparct a  de  même  cellcsKii 
du  mu'cle  pcélotal  S  des  autres  paniL-sauxquelitt^ 
elle*  éiotent  aiiaibécs.  Afin  de  garanûr  le  m^ifcle 
peé)oral  ,  amam  qn'il  eft  polSble  de  l'ailion  dai 
fcalpel  t  cm  fera  étendre  le  bras  de  la  miladi:^ 
le  plftçani  ôans  une  pofition  un  peu  .lU'dcIf 
la  pntiiion  horizontale  \  de  ceftc  maniJ 
fibres  de  ce  mufcle  feront  iraintciniCi  dani 
érai  d'extcniîoo  ,  &  moins  cipofées  par-'ài 
à  Cire  bleflees  pendant  l'opération  ,  qu'cUcS^ 
fcioicni  en  demeurant  plus  relfk.hée>>. 

Il  arrive  fouvcnt  ,  il  cil  vrai ,  que  les  panT» 
malades  adhèrent  au  mufcle  pcéloral  ;  queli}»-; 
fois  même  on  trouve  le  pétiolle  dr^  crtte*  affcflé» 
quoiqu'on  ne  l'eût  point  foupconné  d'avance.  EA] 
pareilles  circonfbuKes  ,  comme  il  faut  loujoutlj 
reirani-hcr  toutes  les  paities  maladi-s ,  on  rc  doit 
pas  trop  thcT-chcr  A  itiénager  le  mufcle  pcélor|l|, 
ni  aucune  au*rc  parrii  adhOtcnic  a  la  lumearîi 
mai«  toutes  les  fois  qu'on  peur  (iétai.her  les j 
tiesaff(.f}écs  fans  en  blc^cr  d'autres  ,  il  ' 
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luuicur  étant  cntièremenr  fépa'ée  ,  le  Coî" 
rufgicn  âtcra  de  dcfTus  la  pUie  tout  le  fang  cjtj 
s'ctl  ép;iDché  »  avec  une  épi^ngc  &  de  l'eau  lié^l 
après  quoi  il  examinera,  avcc  tout  le  foii  :  '"" 
l'état  dt.)  parties,  &  ï'il  appetçoit  qi>' 
tirts  slandc)  dunics,  ou  quelque  ponmn  r:,  uni 
rcttuf.ire  ^  plus  épaiHe  &  cli)5>  (cime  que  àx^ 
l'état  naturel ,  il  les  caièvcta  co  cnikr^  car  (ad 
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(îcauiion  il  coitrruit  rif^uc  d'avoir  manqué 
f'ii  le  bui  dcl'opCtâtion. 
li  n'ert  Çiài  lOMJours  tr^^-f.icite  d'apperccvoir 
s  pcfiics  «l.indcs  déjà  affcclâeïi  par  la  rnalalic  ; 
il  7  tn  a  iréqTituifncDf  qui  toni  ïo^éa  detricre 
le  burd  du  mulclc  pedoial,  cnrn:  cette  psiiîc  & 
Faifcllc,  &  que  rupérai^nr  ,  s'il  n'eft  pai  bien 
ffi  f:ii  de  l'cbdroti  où  il  doit  lc&  chercher  ,  peut 
luxiiicnt  ne  p3'j  anperccvoir  Â  caiifc  de  letit  peu 
*d:*oluinc.  La  meilleure  Dianicre  de  les  diicouvrir 
,ïô  ta  fotilcvant  le  bras  tle  U  milalc»  de  prcirtr 
>»ec  le  boni  dis  doigta  le  bord  poilérictir  du  mul- 
et? pedoral ,  en  le  dirigeanr  vêts  l'aiiTclle  ,  s'il  Te 
Home  en  tei  ciidruit  qiivlt(uei  glandes  cngor- 
|iXs,on  iet  ajipcrcevra  dans  le  trajet  àa  vaif- 
^Tii  l)ui^h;iiiqucf ,  augiucntjr.t  de  volume,  & 
^u  p:ulotiddmeni  fituécs  àmcTuic  qu'on  ararKe 
dic6ie  de  l'jiin'cMe. 

Miii  il  ariive  fuuvent  que  tou»  les  vai^caux 
Itmchiii^ufs ,  <j  li  vont  à  cette  pairie  «foni  gonfla 
dmiis ,  Si  que  les  glandes  anxquel  ci  ils  abou- 
iTetN  le  l'ont  auiTj  confidOrahlenicnt.  Qnelqiic- 
»  on  tiouve  beaucoup  de  ^.indesdans  ic  mime 
r,  qui  s'étcndcni  depuis  le  feiu  julqua  Uciavi- 
1c,  &  mCnie  on  en  di^couvre  des  pelotons  con- 
iblcs  le  long  du  bord  infi^ii-.Dr  de    cet   oi. 
'«ca$  de  cette  uaiure  funt  irè-fâthcuz  ,  &  ne 
Uenc^nr  pat  une  grande  thunce  de  l'ucc^s.  Ce- 
ndant ù  ,  d'apri»  les  lùgics  porécs  ci-dcHus  , 
Il  parolflêni  encore  attaquables  par  l'opération  j 
pfolungcra  l'incifion  dcS  iiîgumens  jut'qu^  ces 
^es ,  ou  bien  l'on  en  fera  de  nouvelles  depuis 
[nr^iité  la  plus  4Îlôti>née  de  chacun  de  ces  auiat 
"'     i   on  princip3lc.Ainn>lotr- 
;  lont  alreclées,qnoi«(ue 
Icn^Uiluu^cfi!  IcïUilji  :^  les  tirer  dchor^u  moyen 
"'on  LTuchL-i  qu'on  inreduiioii  fous  la  peju  par 
plaie  du  leiQ,  *3i  que  1  "on  cngageroii  tlaos  une 
pIuAcius  de  Cul  glandc<  ,  il  v.iur  bien  miMix 
ipcDdani ,  jk  fous  égards ,  mettre  )e<  glandes  k  dé- 
vtrt  par  une  încifioo  ,  &  les  difT-^tiiicr  enlottc 
le/calpcl.  Djn«  le  COUTS  de  la  diffuClion,  on 
ra  Te  donner  beaucoup  de  l'acilitiï  en  pairant 
fane  ligature  au  travers  des  plui  conndi:ra-> 
de  CCS  glande»  ,  avec  laquelle  on  ;iidera  le 
tofl  cniifr  auquel  elle;  appartiennent  *  à  (c 
Jicr  des  partie*  qui  l'enuronneni -,  aile  pré- 
ioo  fera  d'autant  plus  mite,  que: ccî  glandes 
rrouvcni  qnciqucfuis  irci-voirioes  de  l'artère 
'•aire  ,  «St.  que  p^r  cunléqucni  on  ne  doit  rien 
tligcr  de  ce  qui  peut  en  rendre  la  diil'ïdlioa 
ib  rare  &  p]u>  lacitc. 

Lorfque  le  Chinu^ien  aura  âni  fon  examen  »  Se 
bucfatf^  toutes  Icspanicï  ^u^pc(^lcs,  la  fimplecun- 
Ul'.an  des  artères  auta  pour  l'ordinaire  mis  tin 
iUànort'uig'it: ,  on  4tcia  de  nouveau  te  Cdug  qui 
p^  t'tljOncîicr  fur  la  luifatede  la  plaie  pendant 
l'on  scb.voir  l'op^iration  ,  l'on  rapprochera  les 
ftU^c  ia  peau  en  Cuivani  les  ptd-cauiioDS  men- 
cL-dcSos  ,  &  en  faifant  en  forte  qu'ils 
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^^:t■nt  par-lout  \.»  conikcl  d'une  o'^iniirc  ^pr.ie  & 
uniforme,  &  on  les  niainii'Diita  dans  cent  litua- 
tion  par  des  languettes  d'cnipiàrrc  aggliiiinaiil'i 
ou  n  cela  paroft  néccfli;ire  ,  on  fera  deux  ou 
trois  points  de  futare ,  &  l'on  alHircra  ainfi  leur 
réunion. 

Nous  avons  fuppofé  jufqu'ici  que  toute  la  pcaa 
qui  recouvre  latumcurtîtoit  faine,  ^quepa  'conid- 
qticnt  ou  pouvoii  la  confcrver  en  entier.  PMaîs, 
pour  l'ordinaire,  avant  que  le  Praticien  confcilîe 
l'optraiion  ,  &  pielqnc  toujours  avant  que  la  ma- 
lsdcco;ifentc  à  s'y  lounivitrc,  une  |rande  partie 
des  (cgumen^  cfl  dcja  atl'ec"He  ,  au  point  qu'on  cft 
obligé  de  l'emporter  avec  h  partie  glannalLtitê  ; 
ou  li  ta  peau  nefl  pas elTentiellemcm  m:)lad:, elle 
adhère  it.llunent  Â  la  partie  la  plus  (aillante  di| 
fcin  qu'on  ne  peut  pas  l'en  fépirer.  Dans  l'un  St 
l'autre  cas  il  fant  Aicr  une  portion  decetre  peau, 
en  mémc-ictiis  que  la  tumeur.  Pour  cet  etf.t,  on 
doit  fiîrc  une  féconde  inLifion  ,  qui ,  fiar  fes  eitrb- 
niirés,  (c  joigne  à  la  première,  de  manière  que 
(oi;ic  la  peau  qui  a  foutfcit  fe  trouve  renfcnni^ 
enirc  les  deux  ,  en  ayant  foin  que  cette  féconde 
incîtion  foit  en  ligne  droite  autant  que  la  chofe 
fera  praticable.  En  dilTi^quant  ta  tumeur  ^  on  cni- 
porrcavfcelle  (a  portion  de  peau  qui  6ioît  alFcclcc. 
Ou  rapprochecnluite,  commedans  le  premier  cas, 
les  bords  des  légumens  fains  ,  &  on  les  tient 
en  contacl  s'il  en  polfible  de  la  m^me  manicte. 
M.  Ft-aron  dit  que, dans  toute  fa  pratique,  il  n'a 
jiir.aif  vu  un  cas  où  ,  apitïs  l'opération  t  il  ne 
domciirâi  pas  aifez  de  p^au  r;iinc  ponr  recouvrir 
toure  la  plaie,  &  pour  former  une  cîc-itricc  par 
fimple  TéiDÏon  ,  ou  par  U  première  intention, 
luivsm  le  Isngjge  dc^  Chirnr^tetu.  «  Dans  tous 
>jtcs  cas,  du -il,  i'ai  vn  r6i(Iir  U  r<Him>jn  par  la 
ïj  première  intcniion  ,  quoique  j'en  aie  opiîréquel- 
j)qnc5-onj  chez  d«s  n\i!.iHts  qui  avoiem  déjà  pré- 
Dcédtmment  fubi  une  op^rati'^n ,  &  dont  onavoii 
»» emporté  la  turncui  c^ncéuufe  avec  un.:  g.ande 
lïéti-Mcluc  de  peau.  Ch-zd'auir*^;,  j'ai  trounJ  des 
nukcres  dont  b  fiiila4.e  éloii  It  grande,  qu'à  la 
i>  première  vue  on  auri.ii  pu  croire  qu'il  fcroîc 
iiimpiifriMe  qu'il  dtmcurit  aprè^  rrp'ration  une 
11811*07  grande «ïtenduc  Ùl  ti^gumcns  p'>ur  garantir 
ixoutt  la  plaie-,  tnatï  c-^inme  l'ciiirpa'ioa  di  U 
i>iiirr,sur  ùiminuoir  conlid^iabli'niKic  tafuiface  i 
isr.'coiivti: ,  la  peau  faine  qui  lelluit  a  toujours 
i>fufïi  pour  cela.» 

En  gtlnàal ,  il  fuffit ,  cotnnie  nous  l'avon?  dii, 
de  qticlqiies  banielctteô  d'empUire  ag.^tu:iniitif» 
pour  maintenir  les  l.-gunicns  en  com^d  ;  tcfcn- 
(lant  loiîqu'on  aura  été  oblig*^  d'en  retrancher  imc 
grande  Licrduc  ,  on  pou.ra  faire  deux  ou  trots 
points  de  future  pour  ptnptiher  qu'il*  ne  fe  déran- 
gent ,  Si  l'on  en  rccuuui:a  '-"s  bords  de  (ilumx- 
ccaux  enduit*  de  cerat  *,  on  meiua  par  dtttu?  une 
grande  compreûc  bien  ép-ilîè  &  irès-foïiplc ,  faite 
de  vieux  linge,  &  l'on  fi2i.ra  te  tout  au  moyen 
d'une  bande  dç  QaaeUe  d'tnvir^n  cinq  poucei  dQ 
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large  &  fte  (pialre  à  cinq  aunes  <îc  lorip.  On  doit 
préftrer  une  banHe  de  flanelle  àunc-hnnilcilt.  loile, 
parce  qu'tllc  rfl  pim  chande  i**  ptii*  fntiple.  On 
ricftra  tn  ^hnTp«lcbia<di)  côté  aflcclti,  afin  d'en 
unir  les  mi/cles  dans  un  fiat  dt  relàch-  mcni. 

La  phiie  fournil  une  ihoihé  fanauînolente  , 
artez  abondante  ordinairtmcni  pmrr  p-.Tcer  ïout 
J'ppiarcil  ,  que  l'un  Aïe  Ir  quatrième  jour  aprùî 
Topéraii'-n,  fi  d!i:  «'cfl  faitL-  en  éié  ,  ou  !e  cin- 
quième ft  c'eil  (.n  hiver.  A  cctrc  époque  Icî  lan- 
-■pUCfics  d'cirplatTC  agelutinstif  fe  rcouveni  déia- 
cbtics  par  Ihumidité  Hc  la  pîaîe  »  8f  l'on  peur 
les  6(cr  fans  nuire  à  la  cira/ricc  -,  ou  fi  l'on  a  f^it 
dej  poiniî  de  fimue,  on  peut  les  couper  avec  des 
cifeaux  &  <'.fer  les  fils.  On  couire  le?  bords  difa 
réïinis  de  la  plaie  avec  dis  handtlctres  de  toile 
endiiiresdcccrai  ,&  pour  en  maintenir  la  réunion, 
on  rrpprothc  encore, de parr  ^  d'amrc,  les  i<fgu- 
meni  avec  de  pc^i(e^  hande^  dVmplâire  aegluiina- 
tif.  Au  moyen  de  ce?  précautions  on  diminuera 
encore  la  cicatrice,  &  Ton  accélérera  la  giiérifon. 

En  fai'ant  cette  optîrarion  on  ouvre  nctelfairc- 
nunt  pluficurs  pciitts  anères ,  doni  quelques- 
unes  font  fnjeites  à  donner  heaiicnup  de  fang ,  & 
peuvent  alarmer  l'Op4Îratcur  «'il  n'a  pas  dtSja  une 
ceiiaine  expt^ri^nce  ;  Tinquiâiude  même  que  lui 
caiife  cent  hèmorthagte  peur  l'enoagcr  Jk  le  hâter 
plus  qu'il  ne  doir ,  pour  meitrc  hn  à  fon  opéra- 
lÎTn.  Ctfre  précipitarion  ,  indépendammcnr  du 
danger  auquel  elle  l'expoCe ,  de  lailfer  quelque 
pnrtic  \i(iée  par  la  mabdic^  pcuc  a\oir  d'autres 
conréqiicrceà  d^fagriÎjblLS  -,  &  l'on  a  vu  des  cas  où, 
aptèi  a\oir  fait  trop  tôr  lepanfemem,  &  mis  le$ 
miladcs  au  lïr  ,  il  cfl  furvemi  une  hémorrhagte 
ttlle,  qu'on  êtoit  obligii  de  lever  toui  l'appareil 

four  ôter  le  fang  épanchii  &  nettoyer  la  plaie- 
our  éviter  un  pareil  Hélagrdment ,  l'Opéraicur 
doit  atttndie  patiemiren  jnfqu'à  ce  que  le  fang 
ail  enr:èrrmt-Di  celTé  de  couler ,  ce  qui  peoi  aller 
de  dix  k  vingr  minutes  tout  au  plui ,  (uivar.t  la 
miurc  en  cas,  avant  que  de  m<:tire  en  place  les 
(^umerf,  &  d'appliquer  l'appareil.  Quelquefois 
il  ani\c  qu'après  que  les  arièrts  oni  ccfi"é  ne  don- 
ner du  fang,  il  s'en  fait  encore  un  peiir  fuînte- 
mtni  qui  \icnr  du  mufcle  pttloral ,  ou  de  quel- 
cju'autrc  panïo  qu'on  a  été  oblige  d'entamer  dans 
l'opéraiton.  En  pareil  cas,  îl  luSîi  decomprimi-r 
k-gérctncm  avec  les  dui>îi^  le«  vaîfleauk  qui  le 
fournJirenr ,  ou  de  les  expofer  i  l'air ,  pour  ftippii. 
mer  touf-H'ait  cci  écoulemcnr. 

Il  y  a  ime  antre  erreur  dans  laquelle  on  tombe 
^elqiicfdis  ,  &  qui  n'cft  pas  moins  dang^reute 

âue  celle  donc  nous  Tenons  de  parler  ;  c'cO  de 
onner  un  cordial  ^  la  malade  avant  ou  après 
1*op;!raiion.  Si  l'on  donne  im  cordial  immédiate- 
Dienia-. ant  l'opération,  dan*  l'ïdéi:  qu'il  aidera  la 
malade  à  !a  Tupporter  ,  il  en  réfuliera  naturelle- 
trient  que  la  circulation  étant  plus  rnimét  ,  fhé- 
snorrhaeie  durera  plu>lon^-tems  qu'elle  n'auroit 
fait  CuM  cela ,  9i  la  malade  fera  d'auunt  plus  airui- 
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b!ie  qu'elle  anra  perdu  plus  de  fang.  Si  l'on  ne  li 
donnt   qu'après    l'opcration ,  dans  l'intuntion  d 
rouienir  le^  forces  de  la  malade  &  de  prévenir  Isj 
déraillante,  on  court  le  d:»nger,  en  donnant  d*^ 
l'adi»iré  à  la  circulation  ,  de  fiirc  r'onvrir  quef^ 
que  vailft^au  qui  avoir  cefTé  du  fournir  du  fing  , 
par-là  nnn-fculemcni  d'abattre    encore    pluv  I 
fnrcc'  ,  mais  encore  de  fe  voir  obligé  de  Icrb* 
tout  l'appareil. 

Dès  que  l'opération  &  le  panfemcnt  font  ac 
véi ,  on  doit  mettre  la  malade  au  lit ,  &  la  lai^^ 
parfaitement  tranquille  -,  cela  fuffîra  pour  diflt^^^ 
pcuà-peu  le  (emiment  de  foibicfie  qu'elle  c'prtHiVfJ 
Ht  la  pofition  hoiizooiale  la  mettra  i  i'abrî  Ae /^ 
détndlance  ,  mais  lors  m&me  qu'on  ne  poorrorlr 
pas  rcmpècher  tout-àfaii,  il  ne  faut  pas  trop  l'ea 
mqiiietcr ,  ni  fe  donner  beaucoup  de  peine  poui 
la  Jàire  ccflcr  ,  parce  qu'il  ne  fauroii  en  rélulitf 
aucun  inconvénient.  En  général  il  convient,  loff- 
que  la  malade  lil  au  lit  j  de  lui  donner  q^jîn^ci 
vingt  gouttes  ou  davatnage  de  Uudanum  liquide, 
dans  quetqtK   véhicule  approprié  -,   on  diminue 
ainfi  l'irriiabilité  des  nerf> ,  on  appaife  la  itou* 
leur  âi  ï'va  proCHre  le  fommeil.  On  peut,  pendant 
les  premiers  jours,  répéter  tous  les  foîrs  cet  ano- 
din, (i  cds  paroli  néceflaire  'y  on  fera  uCigeaulS^ 
fuivani  le  befoin,  du  quitiqitina  ,  du  vin  &  dts 
autres  corroborans  ,  dés  que  les  bords  de  laptiÎB 
feront  réunis. 

Nous  n'avons  point  faîi  mention  de  la  lîginn 
des  îTièrcs,  comme  d'un  moven  d'arrfcter  l'héoiOi* 
ihagie,  parce  tiii'cn  fuivani  la  méthode  queooiu 
vêtions  de  décrite  ,  cela  n'eft  que  raTcmcni  oiccl^ 
faire,  &  que  les  fils  des  ligaïuici  forment  toufoms 
un  obfl^cle  ik  la  prompîc  &   paifjîte  rcunion  dtt 
p^Ltiies.  Cependant,  si!  fe  piéren(t>it  quelque  tj' 
mtau   artériel  ,  un   peu  !iop  coniidéraMe  T«"f 
qu'on  pût  efpércr  qui!  ccîTàt  de  donner  : 
après  avoir  été  comprimé  avec  les  doigti  . 
quelques  minutes,  il  n'cfl  pas  doiiteux  qu'il  na 
convint   d'en   faire  la   ligature.    M.  Bell  teco»- 
nvinde  au  Chirurgien  d'Cite  trés-aitcmif  i  eaie 
partie   de  l'opération  ;    il  veut  t{ue   Von  cher* 
che  avec  le  plus  grand  foin  à  décoa^rt^  tciM 
les  petites  artères  j  &  même  qu'on  donne  à  laini* 
lade  du  vin  ou  quelqu'aotre  cordial  >  ù  ellclifl 
fent  foibU  &  difpofét:  i  la  défiiLlIance ,  aîift  i^ 
ranimer  l'action  dej  vaîlTraux ,  St  d'en  faire  ttiifti 
appcrcevoir  toutes  les  petites  branches  capable* 
de  verfcr  du  fang  dans  la  plaie.  M.  Fearun^Vi 
coniraîn,  nous  dit  que  fur  le  grand  nombre  <tl 
Cancers  au  fein  qu'il  a  extirpés ,  il  n'a  jarTtjitt^ 
dans  le  cat  de  lier  une  feule  artère  ,  quoiqu'il  ùc 
quelquefois  enlevé  des  rumeurs  très- vol uniinen* 
ici  -,  &  il  exhorte  les  Chirurgiens  à  n'avoir  atKuW 
crainte  i  cet  égard  ;  d'aut.tnt  plus  que  la  njtutt 
des  parties  Tur  lefquelles  nn  opère  ,  qui  oc  font 
fournies  qiK  de  vailfcaiix  peu  cor^fiJérablcs  ,  Icni 
permet  de  diiféquer  haidimcQt  les  gUnda  um^ 


^^âîflMMIfa 


C  A  N 

fir  Cûurr  au   vifage  ,   &  pitticuliiremtnt  jtur 
ièvr<s. 

li  p^ariquc  nous  apprend  que  h  pcm  du  vir.igc 

IpJu»  fiïjcffe  aux  Cancers  que  celle  qui  rccou- 

<0tCi  les  autres  panit'ï  da  corps.  C-s  Can- 

am  Uiir  coiriincnc.  mène  ne  (uni  pour  l'oi- 

lirc  qu'un  périt  bouton  ,  ou  une  cfpiiccdc  \€r- 

ncllmple  .  fant  aucun  mauvais  caiatUrtcn  ap- 

>mcti  ,  &  qui  d'abord  paroiflem  ttrc  de  peu  de 

nTéqucnce ,  niaiî  qui  augmcntcni  ,  prennent  un 

uitais  c;ir2£lijrc  8t  deviennent  douloureux  ,  le 

Qvcnt  pour  avoir  été  touchés  &  irritée  ;  ils 

.M  plus  fùremcnt  encore  cette  tournure  par 

rinoifcret  dcscaufljques  avec  krqucli  on  fe 

[cjite de  les  loucher,  quelquefois  pour  les  con- 

cr ,  fnni  que  cela  les  aciruifc.  L'inHcinmiation 

yirnt  en  cooftqucnce  ,  elle  s'éicnd  de  procho- 

Iptochc  aux  parties  roifines,  &  il  TeformeainH 

i  oLère  rongeant.  C'ert  principalement  cette  el- 

u  de  Cancer  que  les  Anciens  ont  notnmi^e  ncli 

tu^re  ,  voulant  dire  par-là  qu'il  ne  faut  pas  y 

r,para:  qu'ils  le  ciuyoicnt  incur;i.ble  ;  il 

I  gu<irir  cependant ,  &  imime  dans  prcfque 

lies  cas  par  une  opiîration  chirurgicale,  pourvu 

"B  y  ail  recours  afTcz  t6r.  On  le  guéiit  aulG 

befois  par  les  caulUqncs*,  mais  l'aclion  de 

lemiers   lù  (i  incertaine  que  le  Chirurgien 

dent  préférera  (oujonrs  de  l'attaquer  par  l'inflru* 

ot  iranch.-inr.  Comnc  ccH  aux  lèvres  que  ces 

ne*  de  Canceis  fe  manifeneni  le  plus  fouvenr, 

m  nous  contenterons   d'indiquer  la  miirhodc 

^c  l'on  fuit  pour  en  faire  l'cxrirpàtion  dans  ces 

^t  dont  il  fera  facile  de  déduire  ,  ainfî  que 

rcc  que  nous  avons  dît  en  parlant  de  l'opt^ra- 

dQ  Cancer  au  fein  ,  le  procédé  opératoire 

TOtim   les  autres  parties  qui  peuvent  être 

de  cette  maladie. 

ration  dort  il  s'agit  ici  i  efl  la  mfme  que 

ons  décrite  pour  le  Bi^c-Dtî-i-ii:vRn,  c'cfl- 

Que  pour  guérir  le  Cancer  à  la  lèvre  ,  il  faut 

I  uni!  plaît  fcmblafalc  Â  celle  que  l'on  fait  en 

^bani  les  bords  de  la  fintequi^a  quelquefois 

Nurcllemeni  dans  cette  pixl^j  &  que  l'on 

:  Btc-dt-tièvrt.    On  fait  avec  le  bidouri 

m  tncittoas  i  la  Icvre  malade ,  entre  lerqucttcs 

I  comprend  toute  la  tumeur  ifancércufci  ces  în- 

»  doivent  être  faites  l'une  &  l'autre  en  ligne 

r,  &  fe  rencontrer  dans  une  pa:tte  faine, 

nt  cntr'ellcs  un  angle  plus  ou  moins  aigu  -, 

que  les  bords  après  Itstirpation  do  la  partie 

■  piiitftnt  Erre  rapprochés ,  &  mis  en  con- 

tnc  manière  cxaelc  &  uniforme  dans  lotite 

ngDcur  -,  après  quoi  on  les  fixe  d«ns  cette 

refpielivc,  au  mo)cn  de  deux  ou  uoû 

>»  &  de  la  future  cntottilléc. 

ffquc  le  Cancer  n'aJfe^e  que  la  lèvre,  I« 
anrcnt  après  la  guèii^on  à-peu-près  la 
ppttcoGC  1114'Ules  ont  après  ropèuiiondu 
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Bec-de-lièvTc  *,  mais  loifqu'il  s'étend  fur  la  joue, 
comme  il  arrive  quelquefois  >  o'i  irt  obligé  din- 
ciferaulïi  certe  partie,  &  de  réunir  de  Ig  mtmc  ma- 
nière les  Uord>  de  b  pljîe  qu'on  y  a  faite. 

Aurrcfi'ii  nn  fe  comenioit  ri'eolcvcr  avec  le 
C'jullique  ou  rindrumeni  itarch.int ,  la  partie  n);i- 
lade  \  nuis  comme  on  n'avoir  pas  imagiré  fe 
moyen  dont  nous  venons  de  parler  de  fcrmtr  la 
bré-Iie  qu'on  avoir  fai'c  par  Popéra'ion,  il  en 
réfulioir  non-fcultmcm  une  gran'îc  riilformirè, 
mais  encore  de  grandi  inconv-Jni^ns ,  folt  pour  la 

f>arote  ,  foit  pour  la  d:îglut!rion  ,  &  lorfmiecVruit 
a  lèvre  inférieure  qui  éioit  affcélV,  le  n*ala''e 
ne  pouioit  pcini  retenir  fa  fjlive.  CVft  un  ^and 
bienfait  de  la  Ciiinirgie  moderne  que  d'avoir 
trouvé  le  moyen  d?  corriger  cette  diïrormité,  & 
de  rcn-Jtc  la  lèvre  rinfi  muiilée,  ?uflî  utile qn'ai- 
paravani.  Car  à  moins  que  la  ma'adie  ne  s'éten:Ie 
fur  toute  I3  lèvre  ou  à-pcu-ntè? ,  lors  m^tne  qti'il 
y  en  a  une  parti*  conildérable  qui  fe  trouve  ancc- 
tée  ,  il  eft  prcfque  toujours  polïible  après  l'et- 
tirpation,  de  rapprocher  &  de  maintenir  en  con- 
f\t\  les  bords  de  la  plaie,  à  caufe  delà  g'-ande 
lâchctfi  &  de  la  fouplcffc  naturelle  de  ces  organer. 
M.  le  Dran  va  même  au-delà  -,  il  dit  qu'il  va  eu 
des  cas  où  il  a  amputé  toute  la  lèvre,  depuis  une 
des  commiflitrcs  )ufqu'à  l'auire ,  &  nifiine  par- 
delA ,  pour  ôrer  toute  la  portion  de  la  tunique  in- 
terne qui  ûvoit  conîrailé  t*nc  couleur  vicieiife  ; 
qu'il  faifoif  cnfuite  plufieurs  points  de  future  en- 
loitiiléc,  comme  on  fait  pour  te  bec-dc-lièvrc, 
^  que  la  gu^rifon  a  fnivi  de  fort  près  f;ms  laîfTcr 
de  difTormiié.  ,M.  Louis  n'eA  pas  du  niêm»;  fenti- 
mtnt  {i)\  il  donne  pour  maxime  que  lorfqne  Icï 
tumeurs  cancéreufes  à  la  lèvre  oni  une  ceitaîne 
éitndue  ,  il  ne  faudroit6ircl'Apéiafion  que  pour 
fauvcr  la  vie,  &  ne  pas  préterdre  corriger  la  dif- 
formité ,  fur-tout  par  l'ufagc  de?  futures  qui  irri- 
tent les  parties ,  &  caufeni  des  accidens  qu  on  évr- 
tcroir  en  r<:nonçant  à  ce"  nioveni  de  réun'on.  It 
c(ï  porté  à  tirer  cette  concinlion  du  mauvais  fuc- 
cès  de  deux  cas,  où,  contre  fon  propre  avis,  il  avoir 
été  obligé  de  Ifivre  cette  méihode.  Chez  l'un  de 
ces  tualadcs ,  la  rumeur  avoil  le  volumo  d'un  (>etit 
œufde  poule  *,  il  en  fir  l'extirpation  ,  &  réunit  leî 
bords  de  la  plaie  par  la  future  cniortilléc.  Les 
aigtiilles  cnuférent  de  l'irtitaiion  &  de  l'inÛamm»- 
tion  qu'on  etlit  afTca  de  peine  à  calmer.  La  cica- 
trice le  lit  affez  bien  ;  mais  au  bout  de  troij  femai.- 
ocsleuijlade  niourni  en  marafmc  d'un  abcès  pu- 
tride ï  l;i  ftfTc,  Chtz  le  fécond  ,  la  tumeur  étoîc 
encore  plus  volumineufe  que  chez  le  premier,  & 
antîcipoit  un  peu  fur  la  commilûire  des  lèvres  ^ 
il  fallut  fe  gouverner  en  conféquence,  &  faire  l'itr- 
cifionde  tnaniéreàextiiperemièremeni  la  lumerr.. 
On  tii  la  fuiufe  qui  entraîna  aulfi  des  accr^em  ;  îc 
inal^e  gnOrit  néanmoins  \  mais  jl'anDée  ftiivamc,. 
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ilcjï'o'jva  tmremur  dcC^nrur  aum*ms  endroîf» 
a«c  tngorgcnicnr  des  pi-milc?  maviJljjree.  Un 
aaire  Chirurgien  enireprit  de  le  gut^nr  par  une 
nouvelle  o|jt:rdiion  ,  iraii  la  Imucc  cntonidéc 
attira  une  intUmmadonconlidi^nble;  le*  ^landev 
déjà  eneorgici  ,  &  toutes  ccll«  de*  environs 
qui  ne  rétoicnr  pis  ,  fc  iumi.fi6reni  prodigiLii- 
lemenr  ,  &  l'ulcô/c  cancéreux  finie  par  tuer  le 

Cet  fjits  ne  paroliront  peut-être  pas  k  lout 
le  monde  aulli  conduam  qu'il»  le  paci^UTeni  Â 
M.  Luuis,  &  ne  prouvent  atiire  cfaofc  qu'une 
vérité  ù<:)\  bicndijtnonirte,  c'efl  que  l'opcration 
oc  réutrit  pa-i  loujuiits  uour  la  g'hiinn  du  Cancer , 
Tur-iout  quand  la  maladie  a  <lejà  fait  de  Lertaîns 
progris.  La  ptea^cqux:  le  défaut  du  fuccès  dans 
cci  fleux  cav  ne  doii  ua%  être  attribué  i  lj  fuiurc» 
c'cfl  que  dans  l'un  oi  dam  l'autri:  la  réunion  le 
fil  ton  bicn^  que  Ton  det  malades  moururd'un 
abtii  qui  pcunoit  dépendre  de  toute  autre  inv 
die  que  du  vive  CuiLercjx;  que  chez  l'autre  le 
nul  ne  leiatui  J  ta  juue  qu'^lH-z  long-temps 
aprù:  j  aLi^id.nt  qui  p-:ut  avoii  tien  j  fou  qu'on 
ait  employé  la  ftiiurc  uu  non  ,  comme  M.  Louis 
enaéié  lui-mi-me  témoin  dans  un  autre  cas  qu'il 
rapporte,  ou  iVxtiipaiîon  d'un  Cancer  de  médio- 
uo  LicddMc  à  la  lévrc,  &  la  réunion  de  la  plaie 
faite  fimplemcnt  au  moyen  d'un  bandage  unif- 
fam,  n't-iripéclièrent  pas  une  rechute  au  bout  de 
quelque  iim?.  D'ailleurs, indiïpcndammeni  de  t'au- 
totité  de  M.  lu  Dran,  que  nous  avons  déjn  ciice, 
il  y  a  une  multitude  du  faits  qui  prouvent  l'Hiilité 
de  cette  méthode.  M.  Bell  raconie  le  cas  d'un 
homme  qui,  ap'è*  a»oîr  deux  fois  fiibi  l'extir- 
pation d'un  Cancer  à  la  lévrc  int^^ticure^  fans 
qu'on  tiu  cniicprii  de  téunir  le^  bords  des  par- 
ties faînc-ï,  avoit  é|irou\é  chaque  fois  un  retour 
de  l'a  ttvibnie,  peu  .ipré»  que  la  pUic  s'étuit  cica- 
trifée.  Comme  it  reftott  encore  une  afTc?  grande 
^fendue  de  la  livre  pour  pcrmctiie  la  future,  on 
retrancha  de  nouveau  U  pani*:  alfcéléc,  &  on 
fit  U  réunion  par  ce  moyen.  L'opération  réulfu 
complètement,  &  huitamaptés,  le  malade  n'avoit 
eu  aucune  rcchi'itc.  M.  llilt  raconte  aufli  pluncurs 
obtervationi  du  mime  genre.  Il  parte  entr'aurrcs 
d'un  hoir.me  chez  qui  il  emporta  une  portion 
de  la  lèvre  înfé>ieutc  de  deux  punce»  U'etenJue, 
par  daix  incitons  qui  fe  tc3t:ontroienl  Â  l'cv* 
(rémité  du  menton.  Cette  grande  plaie  ,  dit-il , 
fut  cicariilée  au  bout  de  huit  ou  du  jours ,  par 
là  fufuie  eniofiiUée,  laite  avec  quatre  aiguilles 
&  un  point  de  future  au  buid  de  Hi  lèvre.  Le 
miljf'e  vicut  encore  treize  ans  fan»  rrcliùfc  ,  & 
mourut  agi.*  de  tiusire-\ingt  douze  ans.  Il  eut  le 
CDéme  fucc^<i  chez  un  autre  iiuiUde,  de  Ulé«rc 
&  du  menton  duquel  il  cmpuria  deux  pouces 
quarréi  de  parties  affeélées  du  Cancer^  la  plaie, 
malgré  fun  irrégularité  &  Ca  tornie  peu  favor.iblc, 
s'éunt  très  bien  cicatrifCc  au  nitf>ea  de  la  lu- 
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Du  Cinc<r  Je$  TûTtcnturi. 

Il  y  a  une  cfpéce  de  Cancer  qi?e  M.  Poriai'qii 
le  prcmii^r ,  fou*  le  nom  de  Cancer  dei  tsino* 
neun,  quil  importe  d'autant  p'u»  Ai  fa^fc  wo- 
nolirc  aux  TraD^icns,  que  li  l'on  fc  irumiKfiir 
fa  nature,  dan^  les  coinmencemcni ,  il  cmtaine 
cerrainimcnt  Us  fuites  les  flus  furtefie-.  Kwii 
rapporterons  le»  pioprcs  parole»  de  ect  Aur^tr, 

«C'cft  une  maladie  qui  commence  tonjottit 
>7par  fe  man  fcfler  i  la  panie  inférieure  du  firo' 
mum,  où  elle    produit  un  ulcère  fupetÛciel , 
rï douloureux,  dentelé,  quipréf^nteun  nuuwû 
»»afpeC>,  &  qui  a  de*  bord*  durs  i  éleiù.  Je 
nnc  i>i    jnriiats  vu  3\ant  l'âge  de  ptiberié;ce. 
»  qui  jL  cti'i^,  cil  une  raifon  pour  laquelle  il  I 
istié  prî*  communémi.ni,  Mnt  par  le  inrihilecye 
ïjp.u  It  Chjrurgie^i ,  pour  tm  u'.cèrcWnLiicn;  & 
ïjliJtfqu'il   cfl    traité,    en  confiqaerce   de  ccac 
nûpir.ion,  par  les   rcmi.'ci  tn^TCuricU,  il  w'- 
»>rite  pionipftnKni  &  devient  tré»tnau*ai-.  C« 
»spcu  lie  temps  il  s'étend  fur  la  peau,  BagorTi* 
isdario;,  les  membranes  du  fcroium,  itanaq.i. 
»  teOxnlcqui  détient  gros  &dur.  De-Ii,il  i\\  '- 
>*en  haut,  U  lon^  du  trajn  d^s  vailTe^uxfiJt  • 
»mati]tit5.  &  Iniques  dans  |,i  civité  d  i 
1»   en  adêdani    fouvcnt  le*  glandes   in  ■ 
>j&  en  OLcalionri.int  leur  indi.ratio^ 
ïyqu'il  cfl  pjrv'.nii  Juff[ues  dans   i.  »  il 

9faftaqt;e  quelques  uns  des  vifcèfes.  &  (ait  <a- 
>*fuite  trè^>p:omptcir.(.nt  périr  le  malade  au 
i>milieu  des  plus  cruelles  douleurs. 

ssS'il  efl  quUquc  moyen 'd'arrêter  le  ptftph 
SI  de  ce  mal  ,  ou  dans  prévenir  l'ctfct  functte. 
»iit  confiHe  à  eitirpcr  promptcmeni  ! 
i»nfl\;c)éci  c'ell  A  dite  la  partie  du  fc; 
fjcll  i'ulc^rc.  Car  lî  on  le  laitte  fubiidct  ;u;aua 
*icc  que  le  virus  ait  a^raqué  le  reOiculc,  il  (en 
ïialor.-  trop  lard  ,  le  plus  communLm*.m,  p<wf 
I)  faire  même  la  caAiaiion-,  j'en  ai  i^tutïcurs  fats 
fXcnré  l'expérience.  Maiî  quoi,  que  te«  ulc^tci, 
naprés  cette  opération,  fc  foicnt  bien  211  h. 
y>ik  que  les  malades  foJeni  foitii  de 
>)en  apparLilQ  en  bon  érat ,  céann-.ui  . 
■f  arrivé  ,  dans  l'efpace  de  quelques  miu*,  qu'Ul 
}>font  revenus  ayant  le  tcal^  ou  dans  l'aiifc  let 
I*  ticulc ,  ou  dans  les  glamlcs  de  l'aioc ,  ou  avec  oft 
))air  fi  défait,  un  te. ni  fi  pAte  &  fi  oloinbé,  00. 
nd^périlTemcni  &  un  affuiblifTcmem  n  erand ,  & 
ndesdoulritrs  imcrnes,  fi  frcquentcs  &  fi  .i:gûh, 
t?  que  l'on  vayoir  clatrcracnt  que  qnctquesuas 
sïcie  leurs  vifeétcs  étuicni  dan >  un  eut  de  mali' 
«die.  EnUfei,  les  douleurs  furvcr.cucnt  bi:i»- 
Mtôt  dans  ces  parties,  &.  ils  péritlbicm  eo  pctt 
'»dc  icms. 

>9  S'il  cfi  des  cas  011  Ton  air  lieu  d'cfpércr  de  guérli 
)3  le  Cinccr  par  l'cxtirpaiion  ,  il  parolr  que  c'a 
DCclui'Ci-,  mais  il  faut  que  l'opération  (nitfiut 
»  prompicmcnt  ^  &  avant  que  la  coolUiuaoaftq 
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iUéric  pif  te  \irus.  H  y  a  apparence  que  la 
maUijJe  ,  chez  les  rîmomur»,  Anir  fon  ori- 
lïine  à  la  Oiic  qui  (c  loje  riam  les  ridc5  du 
»fcTPriiin  ,  &  qu'elle  n'aïuqne  pa*  d'abord  le  Tyf- 
Mème  «o  général  ■,  d"aiMcM«  les  fuiers  fom  jeu- 
K-**,  tcur  confliimion  trt  otdinairtmcrt  tonne  & 
itiine,  au  moim  djiii  le  romnienccmi-nn  il< 
itoifcm  à  leur  pçnrc  de  traçai  le  mai  doni 
si'*  fonr  ?ttiqiié«j  Ffqnfl  trt  piifimii  local; 
»(iiconflrrrc  qui  cH  d'aurant  plu*  vfaîfembbblc 
•sflu'i!  alKflc  tou  ourv  la  m4mcp?T)it.  AiircHc, 
ijltf  kïoïum  n*trfl  pas  nn  o*e?ve  vifa^ ,  on  peut 
«m  amputer  lînc  partie  fans  retlomcr  le  plus 
ol»^r  incon\cnitm;  &  s'il  cft  poffhlc  de  lon- 
nfeivcr  la  vie  par  l'extirn^rion  de  toute  la  partie 
oqui  cft  alti^féc,  c'eft  afTuréaient  nn  moyen  très- 
ïl-on  A  irès-facile-,  car  lorfjiie  le  mal  î'cfi  éien- 
ix'ttitiriif  dci  progré*  rapide»,  canOc  Icï  plus 
iïf^Tandt)  •^oulctirf ,  &  fitiit  iràt-ceriaincment  par 
fïfejre  périr  le  malade. 

v^fts  Jt  êifft'rens  cas  àf  Cenctr  ,  propret  h 
Ahircir  6-  À  ccr^rmer  la  Jo3rine  ddfjfus 
tipoftc. 

Après  *rTe  entré,  atiram  çu'tl  nous  a  été  pofli- 

ile^  (^an*  lot»  le*  d-^rsi'ç  néccffairc?  ponr  rairc 

unnoiiTc    cciie   tnaladie ,  aitifi  que  fes  catir^s 

ie»  ou   fuppoféi*,  Sl  Jis   principaux  moyens 

:  l'art  a  imaginé  pour  la  fbubeir  &  pour  la 

oérir;  aprt^  atoii  établi  fur  ces  difFcrem  points 

I  éoéirine  qui  nous  a  parn  la  phi*  ratfrnnable, 

Booi  croyons   ne  pouvoir  mitiu    terminer  cet 

rtiite ,  que  par  le   récit  de  qiitlqius  ca<  rap- 

^►rtéï  par  les   Autciuï,  afin  de  ne  rtcn  n^glitzer 

K    ce  qui  peut    ai.ler   roi  Icrtenrs   j    prerdre 

We  idée  nette  d'une  maUdic  aufll  ttiitillr  ,  leur 

iite  fcniir  combien  il   importe  de  l'arl-iquer  de 

jjg»r  heure   («r  lis  moyens  les  plirs  aélif»,  & 

'W  en  tnèmt;-tt■^^^  les  a\antspr*  de  la  mé- 

d'ooércr  que  nous  a^ow  recr^n  nri'ndéc, 

1»  <dlt  qui  n'ei)  <ncorf  que  trop  pénéralcmcnt 

Wlc.  Noos  cotTîmfnçon*  par  nfdfloire  dtqwel- 

«ca    des  rroirs  ta  ot;iliIe<,  &  oùlesfccours 

l'air  um  été  le  inoin<  t.-ffiaces. 

^I.  Cas.  Une  femme,  igL'f  de  LÎnquame  am, 

lippctçm,  p<n  «prè?  U  ccfiatîm  de  fcs  régie», 

9n*t!lea  oit  a-'  bord  He  la  msirn^tltt'  tne  nnneur 

pou'    omme  i;nenoifctir, mobile  &  pl.>cccfou5 

*=  tcgKTn-.ni.  M    M.iTtm .   Chirurgit-n  dt  Lau- 

«tnc,  ecani  confi-lié,  fit  tout  ce  qu'il  piit  pour 

«1  pcrfiader  de  f.iuffrir  qu'il  en  fJr  Itxiirpa- 

'*w;  mrtiï  la  tï  tnie  cih^yév  a»  fcnl  nom  d'opé- 

iBTon,  foi\ît  Icconfctl  dunaurrt  Cbiriirgienqui 

p'oniit  de  la  guérir  pat  des  moyens  plti»doint. 

Al.  M^irrin  fut  mjndë  trots  m"î  aprè^  ,&  trouva 

M  HLilaHc  mourante  par  ilc   fréaiientc    béiror- 

''■•a^ics  L(  lïimenr    avoir  df*^-nérc  en  Cancer; 

*lk iioU  prodiii '.".iraient  f /offit*,  ulccréc.  d'une 

ioiÀippoi table,  &  iiii-adhércnteaux  c6ies } 
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la  malade  le  conjura  de  lui  faire  l'opéiationi  m?i3 
il  s'y  rcfufa  voyant  fa  ferre  certaine,  &  la  ma- 
lade n>ourm  diï-f«pt  jou'S  après  Mcmoi't  dt 
M.  U  Vran  fur  le  Cûncer^  obfcrtatîon  XVIII. 

Cas  i.  Cn^  ReUgivUÛ*  s'apper^ut  ri^unc  lu- 
mciT  qu'elle  a^oit  h  I.i  rrammcllc  Muchc;  cptte 
tumeur  !t étendit,  en  lix  tîiois,  par  tnmc  h  m-im- 
melle,  &•  p^gna  'et  glandes  de  l'aifitlle;  enf-ute 
e'ie  s'iiiccra  a\cc  le»  dnnlcurs  les  plus  PiRitOi , 
qrîrépnntoienc  à  1  cpaule&à  toutle  bras.  M'jlgfé 
tomes  CCS  ^«.htuffj  tirccniiancc* ,  M.  Ahtiti-, 
3piè<  i.nc  (.onùiliailon  de  p!inUnr<  Médecin? 
&  Chiiurgicns,  in  tir  l\xfirpaiion  ;  il  diffùjna 
entuicc  avec  aiiemion,  vu  la  ptoi'.trîié  dp<  vaif- 
fcaux  axillairtï,  les  glandes  qui  ctoicni  ^orecot 
fous  l'aifîclic&  les  enleva.  Il  panfa  ta  plaie  félon 
l'arr,  &  elle  Ritéiit  parfaitement.  Mai*  ^  craignant 
«ne  retliùte,  il  crut  devoir  éublir  une  êviicua- 
tion  habituelle  pour  donner  une  ifTitc  au  vitiii 
canicreux  ,  tk  oimir  pmir  cet  tftci  un  lautèie 
Â  chacun  de<  quatre  membre*.  Cette  atten- 
tion fut  inutile,  car  il  «Vngorgca  par  la  fuite 
pluficuis  glandes  qui  dcvîirtnt  cart!n<'niarcufe5, 
û!  la  Dia'ade  mouiut,  Mémoire  de  M.  te  Dran* 
oU^rv.  XXlll. 

Ca8  5.  Un  Immme  do  quarante  cinq  ans,  d'une 
affei  bonne  ciimplcxion,  ât  dtnicuranr  à  la  cam- 
pagne ,  vint  à  Patis  confiiltcr  M.  Malaial  pour 
UD  faàocélc  conlidérablc.  II  fui  dit  que  fon  irHi- 
ente  avoir  he:iucoup  prolli  depuis  trois  moisi 
qu'il  éioit  devtnu  depuis  peu  afTcz  douloureux, 
Si  que  les  doulcuis  éioîent  lancinantes.  Comme 
le  cordon  fpermaiique  étoit  encore  libre  auprès 
de  I anneau,  M.  AlaUval  propofa  l'npéiatton, 
&  la  lu  d  après  l'avis  de  deux  de  fes  Confrères. 
La  pl.'ic  fe  cicatrjfa  ,  &  le  malade  retourna  chez 
lui  guéri.  Tioi-  moi^  après  il  revint  trouver 
M  Malitval,  ayant  à  la  partie  antéricnre  du  coa, 
une  groiîi;  tuDicttr  qui  avoit  conimencé  A  fê  for- 
mer darts  les  glandes  qui  font  entre  les  Acux 
bratKht-s  Hii  mufcle  fcaltTie  gauche.  Elle  s'étoit 
alone^e  jufyu'A  la  panie antérieure ,  de  manière 
qu'cIL  fcnibfoic  ttrc  im  gonëirc,  mais  c'étoit  im 
vrai  Cancer  comm^-  celui  qui  sèioir  formé  an 
tcflicule.  Er»  deux  nmU  clic  ctcir  dcvenncde  la 
gtoHlur  ^e^  dttix  points, &  fon  \olume  fuHbqna 
le  malade.  Mémoire  de  M.  le  Dran,  oblcrra- 
tionXAXIV. 

Cas  4  Madame  Jobnrton,  fleDtimfne?,  avoit 
fur  It  menton  une  ticioifîan'edu  menic  coutuiir 
(fue  lii  peau ,  &  grnfTc  coinnenne  tète  d'épinçle. 
En  ditix  on  itoi>  an^ ,  elle  avoit  augni*:rfé  au 
point  que  fa  bafi.-  occupoit  ta  plus  grande  partie 
de  IcTitiénuié  inf^^rieurc  riu  m'nton,  &  qu'elle 
sVlooit  en  forme  dt-  corne.  Elle  s'adrcfla  i 
M.  HiM  |K>ui  qu'il  entft  l'cxiirpaiion;  nuJ«  ce 
Prarici  n  ni:  i'y  piÉU  (ju'avcc  répu^naocL^  il  bt 
tcptndini  i'opértion  ,  qui  d'ahord  parut  téitflts, 
la  pizic  s'éiari  lo.*i  bien  cicatiiû-e;maî«qrtiIqtK« 
temps  apiès  le  Cancer  réparai  en  uois  tiifférefis 
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endroits,  dont  deux  Croient  h  qaelqne  diflance 
du  mentoo.  Cat  de  ià.-tw^e  Je  AL  llilt  , 
page  ic. 

Cas  5.  Madcmoirclle  J*'  reçut  un  coup  an 
fcin  ati  mois  de  Novembre  1761';  A,  aprii  en 
avoir  CoufFcit  quelques  jour; ,  elle  n'y  lemij  plu? 
de  doul.iifs  julqu'au  mois  de  Mars  fuivaei  ;  anri>( 
quoi  !e  mal  fit  des  progrès  lî  rapides,  malgré 
]a  cif,uc  f<L  les  autres  ruri^-des  quon  employa  > 
oue  M,  llill  crut  qu'il  n'ctrir  plus  tctris  de  tenter 
1  opération.  Sollicité  cependant  par  la  nuUde, 
•I  le  dtîtermtna  à  U  fnire.  Le  iViu  nzturellemenc 
toluminetix  étoii  frodi^icuferncnt  cntltî,  ainlî 
que  ionies  les  parties  voitini-s;  il  y  a%'oit  en  outre 
une  Longue  ttainéc  de  plandus  engorgées  qui 
»*éicndoit  au-deli  de  laifrullc,  &  julqucs  fou» 
l'omoplate.  Tomtui  empornî  à  l'aide  du  billouri , 
<e qui  fc  lit  d'autant  plus commodtlnKnt  que  tan^a- 
Jade  demeura  en  dâfaillance  pendant  tout  le  lems 
«le  l'opiraiion^  mais  cette  circunlUnce  cmpichn 
qu'on  n'appcr<,'ûf  tes  vaideauK  coupés,  &  qu'on 
ne  put  Icï  lier.  La  malade  t'iant  au  lit ,  il  Airvint 
^ne  héniorrba^ie  que  l'on  arrêta  en  comprimant 
]cs  vahri-aiiK  qui  lourmiroicrt  le  fnng  ,  avec  ta 
main  &  fie;  plLmace.iux  imbibes  d'clpntd^ï  vin. 
Malgré  b  lièvre  Se  une  abondante  fiippnr^iion, 
qui  eurent  lieu  pendant  le  premier  mois>  elle 
le  remit  (\  bien  dans  te  mois  luivanr  ,  qu'on 
eut  l'erpérancc  d'une  gudrifon  paif^iie.  Mais 
s'étant   imprudemment  expofce   au  froid  ,  elle 

fuit  des  douleurs  de  rhomaiirme  ,  &,  te  bras  & 
a  main  conrraflèrdm  une  enflure  œdémateufe 
confitltirablc.  La  cicatrice ,  à  mefure  qu'elle  avan- 
çoit  >  devenoii  dure  &  lill'e  comme  une  plaque 
de  corne,  &  la  malade  fe  plaignoii  cxirimcment 
de  la  Ccnraiion  qu'elle  cti  éprouvoit ,  comme  li 
elle  cùi  été  lerrécavec  une  corde,  au  point^qu'elle 
ne  pouvoii  mouvoir  fon  br^s  ni  fon  corps  fans 
la  plus  grande  difficulic.  Elle  mourut  quatre  moi* 
après  l'opcraiion ,  minée  par  la  douleur  ti  la  fièvre 
Itnte,  ayant  encore  une  plaie  ouverte  de  la  lar- 
geur de  dcui  irarcfs  de  doigts.  Csi  Je  Chirurgie 
d<M.Htll t  page.il. 

Cas  6.  Eliz.  Turncr,  âg^c  de  ^6  ans,  d'une 
forte  corftifuiion ,  avoii  une  tumeiu  dans  le 
ïcin  parfuiemcnl  mobile  &  cicconfcritc  ,  qui 
K'étnit  manildiée  depuis  dix*butt  mois,  &  qui 
paroiffoit  dans  une  condition  d'amant  plus  favo- 
rable pour  i'ttiirpaiion,  qii'il  n'yavoit  point  de 
glandes  crporgéc^  fous  fainelle.  La  malade  cepen- 
dant ne  ^  ouiiit  poinr  enrcndre  parler  alors  d'opé- 
ration^ mai» ,  quinze  juurs  aptes,  fe  trouvant 
huaucoup  plus  loulfranie,  elle  demanda  M.  Fea- 
ro'n.  Celui<i  Ja  trouva  au  lit,  la  tôte  &  les  épau- 
les foutcnucs  Mt  des  oreillers,  ayant  la  refpi- 
ration  courte  &  laborieufc,  le  pouls  petit  &  fré- 
quent, &  des  douleurs (i  cruelles ,  qu'elle  deman- 
doir  à  ôire  opérée,  &  paroifloit  prête  i  fe  fou- 
mctire  Â  tout  pour  obtenir  du  foulagerotnt.  Le 
|(jn^  lUnscc  court  efpawc  de  tems,  étoii  dcvcDu 
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beaucoup  plus  voIuminçuT,  &  il  6foî(  par-wr 
adhérent  aux  côrc  Les  nuilles  du  basvcntrc 
du  bras  A  l'.w  cou  du  cû:é  atfcclé,  étoicnf  jonll^ 
&  Conira^éi  de  m.iniére  que  le  corps  éroii  pi 
en  deux,   À  la  tndadc  ne  pouvoit  pas  rcmu^ 
le  bra«.  Le  fein  n'cioif  pourtant  pas  ulcéré  e 
ri;,urcnwnr.  Qtétat  violent  fc  termina  iroiî  jo 
après  par  la  mort.  Tmitèdii  Caattr^par  H*  Ft^f^ 
ea^  IIL 

C.-^S  7.    Peu  de   tems  aprèi  avoir  vu  c^^i 
dernière  n^atade  ,  M.  Fi.aron  en  vifiia  urw  ^if, 
irc  ,  ûgéc  de  trentj-neuf  ans ,  qui  éioit  djns  an 
état  a-pcuptè>   fcmblable  \  ceîui  ou   il  l'avo/i 
d'aborit  ttouvée.  Li  tum.ur  parciiroii  auffi  \>hn 
dirpofi.'c  qu'on   pouvoir  te   detirer  pour  l'op^»* 
lion  ;  cependant  coin-Tie  elle  é-'oit  encore  indo- 
lente, &  commr  la  malade  étoii  crctinre  de  fc;» 
mois,  il  crut  devoir  s'en  toiir  au  ttaitt  ment  palliatif 
jufqucs  après  fes  couches.  Mais ,  à  fon  erand 
éronnemenr ,  trois  fcnuini-S  après ,  il  trouva  qu'i* 
s'étoit  fait  chez  clic  une  révolution  foudaine  Be 
violente,  qui  l'avoit  miîc  dan*  le  même  état  oii 
éroit  tombée  ta  femme  qii  fait  le  fujci  du  Cas 
précédent ,  à  cela  pré*  que  fon  bras  étoit  couvert 
d'une  enrture  aiémaicufc.  I-He  accoucha  U  nfiii 
fuivante  &  mourut  deux   jours  aptes.  Traiti  èi 
Canc(r,pitr  M.  Ftaron.  Cas  IV- 

Ces  ubrcrvattons  fiiflifcnt  pour  montrer  As 
quelle  imporrancc  il  cfl  de  recourir  de  bflene 
heure  à  I  extirpation  ,  &  combien  la  p<-irc  de 
quelques  ftmaines  &  même  de  quelques  joon , 
peut  iofliter  fur  fes  conïéqucnces  ,  puifqu'ellc 
fuflit  quelquefois,  pour  rendre  loul-i-lair  i'"- 
praticaljle  une  opétaiîon ,  dont  le  fuccès  paroîffoil 
allure  ti  on  Itùi  entrcpnfc  auparavant. 

li  cft  douteux  cependant  que  l'on  puîfie 
tlmemcrt  tirer  cette  conciufion  du  Cas  r* 
au  .N."  III  ,  puifqitc  la  panîe  qui  fut  affcOB 
fecondaircmem,  cioit  fort  éloignée  de  celle  qa'^» 
avoit  extirpife  ',  &  peut-être  que  la  lum-ur  d« 
cou  autoit  eu  lieu,  lors  même  que  l'opéntif^fl 
fur  le   lîrticule    auroit  été    pratiquée    1 

fdutût,  car  l'extirpation  d'un  Cancer  tj_ 
etems  le  plus  convenable,  ne  met  pas  ccuïoa 
s'y  foumctrent  a  l'aljri  de  cette  maladie ,  p» 
que  ne  fcft  toute  autre  perfonne  cbea  qui  rite 
ne  s'tll  jamais  manîttfléc. 

Cas  8.  L'n  homme ,  âgé  de 4^  nn» ,  avoft  uB 
ulcère  Canréreux  avec  des  bords  idcvés  &  dutii 
occi:pam  l'aïlc  droirc  du  nc2 ,  &  s'étcndant  5** 
dedans  comme  endchors ,  jufqn'â  quatre  ou  cim 
lignes  de  hauteur,  mr.iç  la  cloifon  qui  fépwr H< 
narines,  n'cioii  pns  atraouie.  Le  Car 
commencé  troi^ans  auparavant  ^  par  un  peîi 
qu'il  avoit  écorchépiufieuTS  fois  avec  fes  orglui 
on  l'avoit  même  touché  depuis  avec  te  vitrini», 
&  avec  la  pierre  înt'ern»lc.  tout  cela  n'avoitf»*! 
que  l'irriter,  &  la  nnladie  s'étoit  conOammcit 
accrnc.  M.  te  Dran  coupa  toute  H  partie  malade, 
anticipant   fur    la  partie    t'aios  tic  plu^    d'uM 
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,j)c  Vioilte  la  ctrconfcrcncc.  La  plaie  Te  ^néxU 
«  moir.»  d'un  mois,  &  il  n'y  eu'  point  de  re- 
liure. Mim.  àc  M.  U  Drûn.  Obftrv.  VI. 
fCASp.  UDcùmnK,âg(iedc  55  ans,  avoil  reçu 
uoiZt  ans  auparavant  un  coup  à  ia  lèvrt  fu- 
Deure  du  cùié  droit.  La  lèvre  s'unfl;i,  &  après 
ifagc  des  ropiqiieî  qu'on  y  mit,  il  y  rtrta  une 
ifcté  de  la  grofTeur  d'une  aveline ,  occupant  la 
riic   interne   de  U   lèvre.   Onze  ans  après  la 
ntiur   s'acciui  confidéTablcment ,  bouchant  la 
TSarine ,  &  empÈchant  la  refpiraiion.  Jl  s'éltvoît 
fiir  U  rumeui  des  cïcioiiranci.s  en  forme  ^c  ro- 
diers.  Enàn,  elle  devint  douloiireufeau  luuclicr, 
&  les  douleurs  lancinantes  étant  fréquentes ,  elle 
ïim  à  Paris  ccnfuirtrr  M.  Sivcri.  Il  obferva  que 
loi  maxillaire  fnpi^tiair    éioîi  découvert  de    la 
gtand-.-ur  d'un  pouce,    &  Ton  a\is  fut  d'ûier  la 
furncur   avec  linliiument  tranchant.  Pour  faire 
cène  opération  ,  il  leva  la  tumeur  avec  la  tnain 
iche,  ik  avec  tia  biflouri  droit,  il  commença 
cillon  iii'dtdaas  de  la  lévrc,  à  la  partie  fup6 
ure  Me  la  tumeur,  prè^  du  nez;  puis  coupant 
dedans  en-dehors  ^  il  acheva  l'opécaiion  en 
nfcfvant    une  bonne   partie   de   la   peau  qui 
uvroit  la  tumeur  \   une   vtine  Sl  une  artère 
nncreni  du  fang  qui  s'arr<^(a  fcul.  Il  recouvrit 
panie    de   U   di\irioi>  avec   ce  qu'il  avoit 
'^àiragé  de  la  peau  >  il  mit  ftir  le  rvAe  de  petits 
ujaobcatix  de  Itnge  ,  imbibes  de  jjunes  d'ceut  nii}Ié 
■vec  l  huile d'bypcricum  &  l'appareil  convenable. 
^  ne  furvini  pa?  de  Aèvre  à  la  malade  ,   l'on 
duneea  plu(ieur<' fols  le  jour  les  comprcfTesqui 
j'iEBbiboicnt  de  falive  ,  &  le  quatrième  jour  en 
ant  l'appareil ,  on  trouva  la  peau  reprife ,  & 
<  plus  grande  partie  de  l'os  recouverte.  Il  le 
en  entier   le   fîxième  jour  ,  &   la   plaie  fut 
Irie^  Mtm.  dt  M.  U  Vran.  Obfcrv.  VlU. 
^CAS  ic  Une  femme  de  74  ans ,  avoii  depuis 
"^  tans,  une  tumeur  à  une  des  grandes  lèvres, 
Voiu  du  pubis.  Obligcc   cntin  par  le  vo- 
BTdc  la  tumeur ,  &  par  la  viv.uiic  des  fouf- 
ncci ,  à  confultcr  pour   fa  maladie ,  elle  s'a- 
l^ilà  &  M.  IliLl ,  qui  reconmit,  dan;  la  partie 
^  iîfe,  un  Cancer  de  U  plus  mauvaîfe  effèce  \ 
la  douleur  avoit  dié  le  fotnmcit  à  la  malade  , 
^tjitiij   pliificurs  mois  ,  &    l'avoit  cxtrimemcni 
MBoiblie.  M.  Hill  amputa  toute  la  partie  tumè- 
(PKe^  Il  plaie  fe  cicnrifa  en  quatre  icm.iines ,  & 
fut  fuivie  d'une  entière  guèrifon.    La    malade 
^feur  encore  dix  nns  après  cette  opération.  Cat 
de  Chiiurgic  it  M.  HiU ^  p.   u. 
"AS  ti.   Un  homme  pour  s'être  tenu  trop 
du  feu,  avoil  fait  venir  des  lachïs  fur  fe$ 
L'été   fuivini  ,   IVpidctme    s'cnloa  en 
illes   de  deffus   louiei  lej  panier  atnlî  affec- 
[,  A  la  p-:aii  de  dcflous  parut  faine,  excepté 
'~  feui  endroit}- où  il  fc  fortna  une  féconde 
écaillchfe  ,   plus  épaille  que  la  première. 
_bcs  mois  après  cctic  féconde  peau  tomba , 
en  furvint  une  troifiime  qui  prit  U  forme 
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d'une  croAtc.  Cette  croûte  ayant  été  ariahèei 
on  \it  un  ulcère  Cancéreux  qu'elle  caclioiu 
M.  Hill  dilféqua  environ  (rois  poutc*  de  tégu- 
niens  afTcdé ,  de  de/Tus  le  tibia.  Le  malade  qui 
avoit  75  ans,  i  cette  époque  fc  ictablit  patfai- 
temcDt  &  \ivoit  encore  i8  ans  apiès  quand 
M.  Hill  publia  fon  ouvrage.  Cas  de  Chirurgie  de 

M.  Hill  a  vu  un  Cas  de  la  même  nature,  Se 
provenant  de  la  même  caofe ,  qui  ayant  d'abord 
(!té  attaqué  par  des  cauniques,  fe  guérit  enfuite 
par  l'amputation  de  la  jamoc. 

CAS  II.  L'ne  femme  de  50  ans  a}*ant  reçu  un 
coup  au  fein  ,  y  rclTentif  d'abord  aflezde  douleurs 
pendant  quelques  junrs  -,  il  s'y  foima  enfuire  une 
tumeur  dure  qu'elle  porta  vin^t  ans  fans  en  Crrc 
incommodée.  Alors,  elle  y  fentit  de  nouveau  de 
la  douleur  ,  &  la  tumeur  augmenta  beaucoup, 
malgré  l'ufage  de  ta  ci^t  c  v  il  fe  futtna  aufli  un 
lonu  chapelet  de  glandes  durcies  ,  depuis  le  Itcr- 
num  jufqu'à  l'ainelle.  La  peau  étuit  froncée,  mais 
fans  ulcération.  M.  H tll  emporta  toutes  Ie9  parties 
aireèl(!es,  avec  le  biflouri.  Trots  points  de  fuiuro 

f[u'il  fit  dans  la  partie  de  la  plaie  la  plus  étroite  » 
ans  en  mettre  le$  bords  en  cotjtafl ,  hâtèrent  U 
guet i fon  ,  en  empêchant  la  peau  &  les  mufcics 
de  fe  retirer  autant  qu'ils  auroicnt  fait  fans  cela. 
Aptes  que  la  plaie  fut  tout-à-fait  cicalrifée ,  il 
fc  fit  un  fuincemcnt  d'une  matière  épaiH'c  & 
comme  fcbacée  au  travers  des  porcs  de  la  nou- 
velle peau  ,quienfécham,  forma  une  croûte.  Cette 
cruiltu  tleveuoit  fort  épalffe  &.  dcnkuroii  atta- 
chée à  la  cicatticc  ,  pendant  plufieurs  femaines, 
lorfmi'on  ny  fàifoit  aucune  application  ,-  &  lorf- 
qu'elle  étoit  tombée ,  elle  fe  renouvelluit  promp» 
tement.  L'n  emplâtre  de  liihafge  un  peu  tno) , 
empèchoit  que  cette  croiVe  ne  fût  aufiî  lenaco 
&  aulf]  icommodc,  &  lorfqu'elle  étoit  tombée  ^ 
la  iïott  la  peau  dans  un  état  de  fouplctfe  con- 
venable. A  cette  affcétion  près ,  la  malade  étoit 
bien  portante  quatre  ans  après  l'opération.  Ca» 
de  Chirurgie  de   M.  Hiil ,  p.  l6, 

CAS  ij.  Une  dame  vint  d'Arrat  à  Paris  pour 
fe  mettre  entre  les  mains  de  M.  Malaval,  &  là- 
cher  de  guérir  d'un  Cancer  ulcéré  qu'elle  avoil 
i  la  mammcllc  droite.  Cette  mainmellL' étoit  très- 
rofle,  &  avoit,  outre  l'ulcère  ,  une  tumeur  de 
a  grolTeur   d'un  œuf  de  poule  ,  fort  rouge  & 

firêie  à  s'ouvrir.  Malgré  cet  état,  il  fil  l'opération, 
a  guérifon  fut  prompte  &  fans  récidive,  félon 
ce  qu'il  en  apprit  quatre  ans  après.  Mem.  de 
M.  le  Dran.  Obferv.  XIX. 

CAS  I4.  La  femme  d'un  cocher  vint  trouver 
M.  Foubert  &  lui  demanda  fon  avis  fur  daix 
Cancers  qu'elle  avoit  Â  fes  mammtllcs ,  doiu  l'im 
étoii  ulcéré.  M.  Malaial  s'y  trouva,  &  il  fut 
conclu  qu'on  feroii  Tamputaiion  de  Turc  &  de 
l'autre  m?.mmetle,  La  malade  fo'ifliîi  la  ptcmièrc 
opération  avec  beaucoup  de  courage ,  &  dtfira 
qu'on  procédill  tout  de  fuite  à  la  féconde ,  gîb 

Mm 


f, 


^74 


C  A  N 


qui  fut  exécuté.  Les  accidsns  des  detix  opéra- 
lions  ne  furent  pas  pUu  grands  que  ceux  d'une 
feule  ,  &  ta  guénfon  ne  fut  pas  plus  longue.  Huit 
ans  apréi  ,  la  mslade  n'avait  point  éprouvé  de 
rechfiie.  Mt'm.  Je  M.  U  Dfan.  OhUr\.  XX. 

Cas  i^.  En  IT49,  un  AbbtflTe  vint  à  Paiis, 
confuitcr  M.lc  Dmn  ,  fur  nre  iiimeur  trèÈ-groffc 
qu'elle  avoir  à  la  mammelle  droite.  E'ie  y  fctitoir 
onc  douleur  coniinuellc  ,  mai*  fourdc  \  les  dou- 
leurs pongtti\es  étoicni  légères  &  rares ,  &  il 
n'y  avuit  point  d'engorgtmem  fous  raifTcIlc, 
W.  le  Dran  iiropofa  l'opéiation ,  mais  la  malade 
s'y  rtfufa.  Au  fcoul  de  cinq  à  fix  mois,  aprèi 
avoir  inmiltmcnr  tenté  d'autres  remèdes,  elle 
re  int  à  M.  le  Umn.  7'oute  la  mammelle  pour 
lors  croit  engorgée  ,  &  fon  volume  augmenté 
d'un  ticr; ,  ciite  une  certaine  épailTcur  au:i  gratlTcs 
qui  font  (ou*  le  mufclc  pcdoral  ,  mai»  il  n'y 
av'"i(  aucune  glande  fcnfîbic  fous  l'ailTelle.  La 
malade  épronvoit  quelquefois  des  élanccmens 
afTc?.  \if$  dani  la  rumeur.  Elle  fe  détermina 
enfin  i  l'opération  que  l'on  fil ,  en  ôtani  non- 
fculemeîit  loutc  la  mammelle,  mais  encore  toutes 
les  graiffc*  qiiifontfont  le  mnfclcgrand  pcéloraidu 
cAté  de  raifrclle.  Ln  plaie  qui  avoii  un  pied  de  d^a- 
nnètre  dans  un  feni  tk  neuf  à  dix  pouce;  dan; 
l'dUtre  j  tut  guérie  en  deux  mois  &  dtmî ,  & 
pendant  pins  de  quatre  ans  ,  ta  malade  n'a  point 
eu  de  rt*culive.  Mim.JtM.U  Dran.  Obferv.  XXI. 

CAS  16.  Une  fcninK  de  quatante<cinq  ans,  qui 
«voit  perdu  fcs  régici  à  l'â^e  de  quarante,  portoii 
à  peu-prés  depuis  ce  tems  une  tumeur  cancé- 
r.;ure  à  l'umbitic.  Cette  tumeur  qui,  peu  de  tcms 
a  rés  qu'elle  fc  fui  manifcAée,  éroii  déjà  de  la 
grofleur  d'un  œuf  ,  s'accnit  peu-à-peu  .  &  de- 
vint douloureufe  au  bout  de  deux  ans.  On  tenta  , 
pendant  neuf  moi^,  de  la  guérir  avec  des  caulU- 
qucs  ,  mais  fotr  inutilement,  la  maladie,  au 
contraire,  ay^nt  fait  beaucoup  de  progrès  pendant 
ce  traitemerr.  La  malade  enfin  confulta  M.  Civa- 
dicr  qui  trouva  la  tumeur  grolTe  comme  les  deux 
poings  ,  rcncmblantc  à  un  champignon  ,  plus 
étroite  par  la  baie  qui  avoit  qu.iire  pouces  de 
longueur  &  trois  d'épaîtreur*,  Us  bords  de  Tiil- 
cérc  étoieni  durs  &  calleux  ,  il  en  fortuit  une 
fanie  d'une  odrur  affreufe,  &  fouvenr  beaucoup 
de  fang.  M.  Civadier  crut  qit'il  n'y  atoii  p^s  de 
tems  à  perdre,  &  fit  fiir-fe-champ  l'opéraiion. 
Les  bords  renverfés  de  ta  tumeur  le  favorifë- 
ttm   beaucoup    pour    l'airuieitir  ,    il  l'emporta 

i'ufqu'à  Ta  racine,  &ï1  n'y  eut  point  d'bi'morrhagie. 
/on  panfa  la  plate ,  fuivant  les  diffi^rcns  étars 
de  l'ukére,  qui  alla  de  mieux  en  mieux,  & 
guérit  dansfon  tcms ,  fans  aucun  accident.  AU'm. 
de  M.  U  Dran,  Oblerv.XXV. 

CAS  17.  Une  dunoifellc  ,  âgée  de  cinquante 
■ns  ,  avoir  perdu  fes  régies  à  quarante-cinq  ,  & 
n'avoir  fcnti  aucune  incommodité.  Depuis  deux 
ani,elles'é{oit  apperçue  que  fa  mamniclle  droite 
éioit  plus  gcofTc  que  l'autre  ,  fans  cependant  y 
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faire  grande  attention.  Mais  cette  mammelle  atif 
mtntant  de  volume  ,  devint  infcnttblcn^nt  ut 
ferme,  &  la  m.iladc  alors  confulta  MM.  Pyci 
&  le  Dran,  qui  confeilUrcni  i'amptiiatliun  à  la- 
quelle  on   procéda.   L'un   tmprria   tt2<X>.mam 
toute  la  mammelle  ,  avLC  les  graines  voilinci  qu^ 
parurenr  un  peu  trop  fermer,  LeLinqni^mc  jour^ 
Al.  le  Dran  apperçui  dam  la  psiiie  intérieures 
la  plaie,  une  glande  qui  foulLVoit  les  i^raitfc-^ 
&  paroJIToitgroiieconimcHneolivL';  il  la  failli  a*    . 
une  érigne  &  IVmpona.  La  plaie  qui  alla  bi^j 
fut    guérie  en  deux  mois  ,  &  la  malade  ,   l>u// 
«ins après  .n'avoir  éprouvé  aucune  inLofrunodi/t^ 
Mcm,d<M.U  Dran.  Obf.XXVII. 

CAS  j8.  En  17S0 ,  une  farmc  s'adrcfTa  i 
M.  Fearon,pour  faire  l'exiirpaî  ion  d'une  rumeur 
qu'elle  avoit  au  fein.  D'aulfi  loin  qu'elle  pouvotl 
le  fnuvenir  ,cllc  avoir  toujours  en  danjce(èioy 
une  petite  tumeur  »  qui  avoit  ^rollî  par  degré!  « 
âc  dont  depuis  dix  ans  on  lui  avoit  conlciîlé 
de  fe  ddbarrafler  par  l'excifion.  Le  volume  fc 
la  douleur  étant  touiuurs  allés  en  atigmcntam , 
elle  s'cioii  enfin  déterminée  à  l'optraiion.  Le 
fein  étoit  très-  volumineux  ,  &  inégal  &  parfai- 
tt^mcnt  dur  ,  dans  toure  fon  ércnd:ie.  Les  veinn 
de  U  p<.au  étoient  variqueufes,  ^  le  niancicloa 
tellement  rentré  ,  qu'on  ne  le  voyoit  pluf.  U 
malade  avoit  quaranic-huir  ;tns ,  elle  éioit  d'une 
conHitutioa  dclicaie  ,  mais  aHrz  bien  portante. 
M.  Fearon  fit  une  incifion  aux  tegumens  ,  oB 
peu  au-dctîuus  du  niammdon  ,  à-peu-ptés  hori> 
zontale  &  un  peu  plus  longue  que  U  funuxr, 
&  fans  en  rien  retrancher,  il  dilioqua  toui«  Ui 
glandes  afi'célécs.  Jl  rapprucba  enfuiic  les  bords 
des  légumcns  ,  &  les  niaintini  en  coniacl  ,  pit 
des  languettes  d'emplâtre  a^«lutinatif.  La  6 
fefit  parftmple  réunion  ,&  futentîcrcmcni 
au  bout  de  dix  joutf.  Traitt  du  Carxer.i^M  \\. 

CAS  19.  Lne  femme,  dont  le  fiin  étoit gonAi* 
inégal  i  fa  lurînce  ,  &  qui  y  fcutait  des  doiilcuii 
irréguliércs  ik  lancinantes  qui  s'étendoierr  vrf! 
i'aitrelle&  ie>>  pai  lies  voifiiKS,  confulta  Mi 
Elle  avo|i  rtiufé  fit  mois  aupaTavanr  d<. 
mettre  ï  l'opctaiion  ,  inaU  i  l'époque ,  dobi  i 
s'agit ,  elle  y  confentir. 

M.  Fearon  ayaru  fjit  une  fculc  incifion  aui 
tégumens ,  difré<jua  avec  foin  ,  toute  la  tuinctiri 
dont  la  b^ifc  étoit  fi  étendue,  qu'elle  laiiri  ptd- 
que  tout  le  mufclc  ptCloral  à  découvert-  Le  '  ■  '' 
de  la  peau  furent  rapprochés  &  fe  rcn 
de  manière  qu'en  douze  jours,  la  plaie  u\  pj- 
f^iitm^m  ctcairifcc.  La  femme,  au  bout  de  neuf 
an«,  étoit  bien  pot  rantc.  Traité  du  Cér.etr,  Cas  ^  11* 

CAS  20-  Une  femme  ayant  rc^u  un  coup  un 
le  fcin  ,  y  fentii  des  douleurs  pendant  qiicl(|M» 
jours,  après  quoi  il  furvim  dàn«  cette  pattiCt 
une  tumeur  dure ,  doni  le  volume  augtDecta 
pendant  dix  ans.  Elle  s'adrefia  pour  lois  i 
M.  Fearon  *,  la  tumeur  â  cette  époque  s'étendoii 
de  U  clavicule  à  l'abdomco  ,  &    du  flcrnum  i 
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le  \  U  peau  i  fa  Turface  éroit  fronce  ,  le 
don  feniré  cn-dcdans ,  &  leï  veines  étoicnt 
^tufcs.  La  malade  avoît  pris  furi  inmtle- 
'  beaucoup  de  remèdes  de  charUians  ,  & 
l'iotrtf  prdcnts  par  dç5  perfonncs  de  la  Faculcé. 
"  '  confcntii  à  Topéraiion  qui  i\it  raiie,  t'uivant 
ménic  fnt.H]ioHc  que  dans  les  deux  cas  pré- 
iJîns  ,  &  qui  procura  une  parfalcc  guiirifon. 
Li  rumeur  étoU  ri  volumioeufc ,  que  les  légu- 
|rnî  ,  aprèi  avoir  été  rapprochés  &  mis  cd 
Quad  ,  foraïuient  de  grands  plis,  ou  (liions, 
niccpciodanis'ctiacèrcni  bientôt ,  de  manière  que 
mime  fcin,  aprùs  laf^érifon,  paroilfoiT  rond 
ftpoKlé ,  Si  que  quand  cette  pcifonne  lîfoit  habil- 
'te  arec  un  corps  j  on  ne  pouvoir  pas  dillingucrcc- 
U  qniavoii  <îfé  opéré.  Traite  du  Cancer^  Cas  )X. 
'Cash.  L'ne  femme  de  foixanie  an»  confulia 
FearoRf  puurun  Car^cer  qu'elle  avoit  depuis 
i{-ccmps  au  fcin,  &  pour  lequel  elle  n'avaii 
s  encore  pu  feréfoudrc  à  fc  taire  opérer.  Elle 
kribuoit  U  maladie  à  un  violent  chagrin  ^  à  la 
Hc  duquel  elle  avoii  apperçu  une  petite  dureté 
un  de*  feins ,  quîa>oi(  dés-lor.  ausmenté 
tellement  ,  &  qui  à  ccirc  époque  éioit  fort 
neux  ,  fixement  attaché  au  muCcle  pectoral 
^côtc> ,  £c  ulct^réioutau  tour  du  manimelun. 
uictirs  éioient  lancinantes  dans  tonte  l'é- 
!  de  U  tumeur  ,  qui  éroit  par-tout  dure  & 
gtle.  Malgré  que  tes  apparences  fuffijnt  aufli 
ifarorablef,  la  malade  difant  que  fon  état  ne 
voit  Être  empiré  pat  l'opération  ,  M.  f  earon 
iril  &  l'cxôcuiaen  préfence  de  deux  autres 
gicm.  Il  enferma  toute  la  partie  uicé  ée 
|ruir.cm  ,  entre  deux  incifions  \  &  fut  obligé 
enlever  toute  la  tumeur  ,  d'cmpontr  une 
an  considérable  du  mufcle  pcéloral ,  &  de 
detix  cOies  à  découvert.  Le*  bords  de  la 
aie  cependant  ayant  été  rapprochas  &  mis  en 
^taél  ,  fe  réunirent ,  &  la  cic:]irice  fut  fermée 
I"  le  rems  ordinaire.  Traité  du  Cancer ,  Cas  XI. 
Cash.  M. Rumfey,  Chirurgien  à  Amctsham, 
'i  amputé  une  tumeur  fquirrïieure  au  fcin  d'une 
QK  54  ans,  &  après  l'avoir  panféc  fnivam 
k  méthode  ordinaire  ,  il  ne  put  pomr  faire  cica- 
vifa  U  plaie  ;  il  s'y  forma  au  contraire  un  ulcère 
l'étendue  augmentoit  de  plus  en  plus  ,  & 
ut  le  fcin  bientôt  parut  afieélé.  En  1781  , 
Ruuire^  ayant  vu  opérer  M.  Fearon  ,  voulut 
bire  l'cffai  de  fa  méthode  fur  ce  cas,  &  le  pria 
fairiflcr  à  l'opération.  U  fît  une  double  incîtlon 
■fil  laquelle  il  enferma  l'ulcère  qui  avoii  plus  de 
pii  pouces  dediaméire.  Comme  la  malade  avoit 
suicoup  d'tmbonpoint  ,  &  le  ftin  étant  naturel- 
tcBcni  lorr  gros  ,  il  y  cui  encore,  après  l'cxtir- 
^OA  de  loiue  la  pattie  glandulcuCe  ,  alTcz  de 
aa  pour  en  recouvrir  toute  U  plaie,  &  mertre 
é<.  en  conta^>.  La  réunion  s'en  fit  parfai- 
,  9<  U  malade  s'cfl  toujours  bien  portée 
PpUîï.  TraiU  du  Cancer  ,  Cas.  XII. 
P*s  X\.  Une  t'emtnc  qui  avoit  depuis  pluUcurs 
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aitn&s  fait  ufagc  inutilement  de  beaucoup  de 
remèdes  pour  une  tumeur  cancéreufe  qu'elle  avoil 
au  fein  ,  fe  détermina  entin  à  la  faire  extirper. 
L'opération  fut  faite  par  un  Chiruigien  de  répu- 
tation ,  qui  avec  la  tumeur  enicra  un  lambeau  dd 
furmc ovale  ••,  mais  laplaienefc  cicafrifanf  pas,  ta 
malade  ,  huit  mois  après,  confuUa  M.  Fearon  , 
qui  trouva  le  fcin  gonflé  &  durci  dans  toute  fca 
étendue,  &  À  fa  furiace  un  ulcère  de  la  hirgeur  de 
deux  poucef.  Il  la  détermina  fa'jilenieni  a  fubir 
une  ftcondc  opération  ,  &  diircqua  toute  la  luiifTc 
afTi-élîe,  avec  laquelle  il  emporta  b  ptiriion  de 
peau  ulcérée  ,  qu^il  avoit  d'abord  U-parile  du 
reflc  par  nne  double  incjfioti.  Il  rapprocha  le$ 
bords  de  celle  qui  étoit  faine  \  la  réuniDn  s'en  fit 
promptrmcnt ,  &  la  malade  a  conAimment  joui 
d'une  bonne  fanté  depuis  cette  époque.  Ticùttda 
Cancer  ,  Cas  XIII. 

Cas  14.  Un  homme  de  41  ans ,  pâle  &  défair  ^ 
fe  plaignoit  depuis  deux  an;  d'un  gonlltimcnt  dans 
l'un  des  tefliculeç.  Pendant  la  première  année , 
cette  incommodité  ne  l'a^oit  pas  beaucoup  in- 

?uié(é ,  quoique  de  tcms  à  autre,  (  une  ou  deur 
oit  la  fcniainc,  )  il  y  fcotit  quelques  douleurs 
lancinantes.  Mai>cnfuiiclc  volume  delà  lumîut 
augmenta  prodigicufcment,  &  les  douleurs  de- 
vinrent fi  ftéqucmei  &  fi  vives  qu'il  ne  pouvoit 
plus  dormir  uns  le  fecours  de  l'opium.  Se  voyant 
dans  cet  état ,  il  entra  dans  un  des  giands  hôpi- 
taux de  Londres ,  où  il  demeura  plulicurs  mots , 
&  en  fonitenfm  après  avoir  été  déclaré  incurable. 
M.  Fearon ,  qui  le  vit  à  cette  époque,  fut  d'abord 
effrayé  de  la  grandt:ur  du  mal  \  la  tumeur  étoît 
plus  °rotTc  que  la  tËte ,  s'étcndant  depuis  l'anni-au 
lufqu^à  l'anus,  cllccachoit  la  verge  &  l'autre  leP- 
liciile  y  il  y  avoit  des  ulcères  en  diiférenscndroirs 
de  fa  furface.  Quelque  défavorable  qucfut  Icpro- 
noOic,  lemjIaJe  voulant  S  to:it  prix  tenter  loui 
ce  qui  pouvoit  encore  lui  donner  une  chance  de 
de  guéiifon  ,  M.  Fearon  entreprit ,  en  préfence 
de  pluficurs  Chirurgiens ,  l'cxiirpation  du  tclliciile 
affcélé.  Ayant  du  premier  coup  de  billouri  décou- 
veri  le  cordon  fpetmatiquc,  il  le  trouva  icil'.meni 
gonflé  prés  de  l'annuu ,  (  quoiqu'on  n'y  appeiyût 
ni  dureté  ,  ni  inégalité ,  )  qu'il  pcnfa  01111  pour- 
roii  y  avoir  complicaiion  de  hernie  de  l'otr.entotn 
ou  des  inienins  *,  ceite  idée  Tengagca  h  procéder 
avec  plus  de  mcnagcmeni  dans  le  reflc  de  l'opé- 
raiion  ,  mais  elle  ol  Ce  trouva  pas  fondée  i  H  n'y 
avoit  qu'un  épiiUilTcment  des  niembtanes^u  cor- 
don ,  occafionné  probablement  par  le  poids  de 
la  partie.  L'on  fit  uneincilion  an  travers  des  lé- 
gumens,  depuis  le  haut  de  I.1  tumeur  iufqu'à  la 
partie  ta  plus  baffe  ,  on  à  peu-près  ;  Ion  en  fit 
une  féconde,  qui  commen^oit  im  peu  .iu  dcirns 
dcb  partie  ulcérée  ,  &  qui  rencomroit  l'extrcmité 
inférieure  de  la  première,  elles  rcnf'-rmoi'.ni  en- 
tr'ellcs  toute  la  portion  de  peau  qui  avoii  fouf- 
feri.  Cette  ponion  de  peau  fut  emportée  avec  la 
tumeur ,  que  I'ob  dilTéqua  de  haut  en  bas ,  pour 
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la  détacher  de  la  partie  f;ine  du  Tcrototti ,  après 
avoir  fait  la  ligature  du  cordon.  On  rappiocha 
foigneufement  les  hords  de  la  plaie  ,  qui.  (e  cica- 
triférenr,  &  le  malade,  an  grar.d étonnement  de 
tous  ceux  qui  l'avt'ient  vu  ,  le  rétablie  parfaiie- 
Tnem,  &  il  s'tfl  touituirs  bien  porté  depuis.  Traité 
du  Cancer,  C-^s  XXIV. 

Nous  poiîriioTîî^  fans  peine,  joindre  à  ces 
faiï5  un  -r'anconp  plu*  grand  rombre  d'obftrva- 
tîor.s  du  n-'éms  g'.nre  \  irais  ceiluî  que  nous  venons 
de  rapporter,  t,Mraiie>  dcà  ouvr;ige- de  iroi»  des 

Îîrincipaux  Auteurs  qui  ont  é'jrit  fur  le  Cancer , 
nfiîronr  pour  appuyer  ce  que  nous  avons  dit  ci- 
dt-ffu?,  des  avsniagLsque  proinei  lopérarionlorf- 
qn'ËMoeA  fhircà  tcn7> .  &  de  la  t-liancc  deguérifon 
ouVile  peut  LTtore  doi.ner,  lois  U'Âmeque  le  mal 
a  A.\t  fait  de  giand-  prcgrc'.  Mais  une  circonf- 
tan.c  Lien  rf  n;.,rqiubl.;  diins  lei  c'ïici  .IcfTuSjC'eft 
lacrr-ij'c  c'.iirLVtnct;  qf.i  fctro'nc  rtI.Mivera..nt;i  la 
ccli';rité  delà  giicii!"oii  tn. ri.' ceux  utic  M.  F'a'f-na 
op.ris  ,&  ceux  qui  l'ont  à;;"pa[  l'arcinne  ir.-.'fî'nJe. 
l)an?C(.!.'.'crn;eîs,  il  ;  a  ttT'i-.MirN  une  pîai'j  d"  :ne 
grande  Otcnrîue,  qui  ;ui  j-rciui  :  panlVm'.-ru  prort 
encore  plus  grr.nii-j  qu;.!'-:  i.iiîoil  iinui'i'i::tLtr.ent 
après  rop^'rarion ,  à  caur.-  du  gtinfluncnt  is.  <ie  l'in- 
flarrm:iion  de  fcs  bords.  Cette  plaie  prend  toujours 
heiucoiip  de  ttms  \  our  fe  fernxr ,  fjuvcnt  deux  eu 
frois  mois,  &  môme  davantage-,  quelquefois  tlle  ne 
peut  pas  le  feimer  complettemcnt ,  &  lorfqsi'clle 
efl  réduite  à  un  petit  efpacc ,  on  la  voit  Te  rouvrir 
&  s'ulcérer.  Il  n'eA  pas  impoifible  que  la  prompte 
cicatrifation,  oui  a  eu  lieu  dans  les  cas  op^rdspar 
M.  Fearon  ,  n  ait  influé  fur  la  durée  de  la  guéri- 
fon ,  en  mettant  à  l'abri  de  l'air  &  de  l'inflamma- 
tion ,  les  psnies  voilines  de  celles  qui  avoicni  foiif- 
ferr  par  la  maladie  \  c'eft  ce  que  le  tcms  &  l'cx- 
péiience  m:-tironi  dans  un  plus  grand  jour. 

AI.  Fcaion  nous  donne  1  hifloirc  de  vingt-deux 
cas  opér&  fuivant  fa  méthode.  De  ce  nombre  il 
y  en  a  deux  où  les  malades  ont  éprouvé  des  re- 
chutes ,  &  ont  fuccombé  à  la  maladie  ,  il  y  en  a 
tin  troilieme  où  la  malade,  au  bout  de  quelques 
Tems ,  paroiiToit  un  peu  menacée  d'un  fort  pareil  \ 
ces  trois  ca>:  prouvent  qu'il  n'y  a  point  de  méthode 
^*on  puiffc  regarder  comme  un  moyen  de  gué- 
nfon  infaillible ,  lors  que  le  mal  a  fait  de  certains 
progrès^  mais  ils  démontrent  toujours  davantage 
la  néceflîté  de  faire  l'opération  de  bonne  heure. 
Au  rcHc,  nous  ne  connoiffons  aucune  autre  collec- 
tion de  faits  du  même  genre ,  qui  préfente  une 
fuite  d'anifî  grands  fuccès  \  ils  feront  plus  frap- 
pans  encore  fi  l'on  fe  fouvient  que  cet  Auteur  n'a 
publié  que  les  cas  les  plus  graves  qu'il  ait  rencon- 
tré dans  fa  pratique  ,  &  qu'il  a  mis  dans  ce  nom- 
bre tous  ceux  qui  pouvoicnt  témoigner  contre 
J'efTicaciré  de  fa  méthode  i  iU  le  feront  même 
davantage  fi  l'on  obfer**e  qu'il  n'a  parlé  que  de 
Cancers  aux  feins  ou  aux  icilicules  ,  parties  où 
l'eirirpation  des  tumîurs  de  cette  nature  a  tou- 
jiurs  ixi  regardée  cor.^rae  une  opération  d'une 
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pi  i«  grande  im  portance ,  &  d'un  fuccès  plm  Ipttt* 
tjin ,  que  lorfque  la  maladie  nccnpoit  ^uelqu'uitn 
fiége.  M.  Hiil,  comme  nous  l'avons  dit  cî-4dlafj 
cnfuîvant  la  méthode  ordinaire,  a guiîri com^ lei- 
tcment  fix  malades  au  moins  fur  fept  ;  maii  ée 
quairc>vingt-huit  perfonnes  qu'il  a  opérées, iln'f 
en  avoit  que  cinq  qui  eulfent  un  Cancer  au  fein, 
dont  trois  n'ont  point  obtenu  de  guérifon.  Si, 
comme  il  y  a  lieu  de  s'en  flatter,  des  expériences 
UitétiLUtes  confirment  les  avantages  de  la  méthode 
de  M.  Fearon ,  on  pourra  la  re^rder  con'tiKQQ 
dei  grands  bienfaits  dont  l'humanité  foii  redevable 
à  la  Chirurgie. 

CANNEPIN.  Peau  trè--fine  qui  fcrt  aux  Chi- 
rurgiens pour  effuyer  leurs  lancettes,  &  juger  de 
la  bonté  de  leur  tranchanr  *,  car  lorfqu'en  perçant 
cette  peau  ,  bien  tendue,  avec  la  Urne  ,  on  emeitd 
un  petit  craquement  ,  c'eft  une  preuve  aae  la 
poiiur  tfl  émoLfTie.  Dem£me,  lorfqu'en  fa  cou- 
pant après  l'avoir  percée  ,  il  fe  fait  un  dicbire- 
u:.  ni ,  &  non  une  lésion  nette ,  on  ne  peut  dou- 
ter que  le  tranch^ini  de  la  lancette  ne  foit  mauvaii. 
(  Extrait  du  Diciormùrc  de  Saraé  ). 

CANNULE,  ^r  Cannuia  ,  diminutif  de  Cûnati 
canne  ou  rofenu.  C'efl  un  infïrument  de  Chinir« 
gie  pour  l'ordinaire  cylindrique,  creux,  onveit 
des  deux  bouts ,  fait  d'or  ,  d'argent ,  dé  plomb  oo 
d'autres  fubflaRces.  Cn  s'en  fert  à  différens  iifà- 
Çes ,  &  l'on  en  varie  la  forme  ,  qui  peut  une  plm 
ou  moinj  longue,  ou  plus  ou  moin&.applati^,fuivuic 
l'objet  qu'on  a  en  vue.  Les  Anciens  qui  faifoicN 
grand  ufagcdu  cautère  ?.ûdc\ ,  avoicni  des  Cannai» 
de  fer  on  de  cuivre ,  à  ttavers  defqueiles  ils  {nflbieiu 
dans  certains  caî  le  fer  rougi ,  de  peurqu'il  n  ofieifk 
les  parties  circonvoifine^.  On  a  des  Cannuia  qu'(A 
emploie  avec  divers  inUrumens  pointus  dont  on  fe 
fert  pour  ouvrir  des  cavités ,  tellcsquelebas-ven- 
ire  ou  la  vefîJe ,  lorfqu'il  faut  faire  fortir  An 
fluides  qui  y  font  contenus  ;  la  Cannule  en  pareil 
cas  demeure  dans  la  plaie  pour  donner  un  pltii 
libre  écoulement  à  ces  fluides.  Voyei  TaocAE. 
On  introduit  aufH  des  Cannulcs  dans  les  f^es 
pour  les  tenir  ouvertes ,  &  donner  îfTue  aux  ni- 
tièrcs  qui  pourroient  s'y  accumuler  ^  cette  pritî- 
que  cependant  peut  avoir  des  inconvéniens,  & 
AI.  Louis  remarque,  arec  raifon  ,  que  les  canmila 
introduites  dans  les  plaies  agiffent  fouvent  coiniae 
tout  autre  corps  étranger  ,  qui  par  fa  préfence  ea 
rend  les  parois  dures  &  calleufes ,  &  occaâoaofr 
des  fiflules.  Il  fanr ,  dit-il  ,  favoir  s'enTeriit  à 
propos }  &  cn  fupprimer  l'ufage  à  tems. 

CANTHARIDES  ;  c'cfl  le  nom  d'un  infefle» 
qu'on  trouve  afles  abondamment  dans  les  pajt  o'^i' 
ridionaux  de  l'Europe  ,  &  particulièrement  enH- 
pagnc  &  cn  Italie.  Sal'ubflance  qu'on  rédniicn  pou- 
dre pour  l'ufage  tfl  extrêmement  icrc  &  irritanie; 
appIi:pT,-e  fnr  la  peau,  elle  l'cnflimme  d'abord, 
A  cn  di'tai-he  cnfuire  l'énid-rme  qu'eile  élève  en 
a'upouleç  ,  ou  cloches  pleines  de  férolîié',  cfftt 
qu'elle   produit  d'une  aifUÙére   plus  complcne 
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"fôwuins  ^-iiçcïntix.  L'oit  s'en 
tni  foui  !a  fjMuc  .■.*i)ot:iTii>Ii<tict.onnu 
d'cmp'iîTC  véikaioire.    M^ts  cuuc 
js^li  .itî-'n  CMJiicnfc  a  quâlciniiloiî  î  in- 
(ictr  ia  vctn.:,  &  d'oitallonne."  (I« 
rin.r,  a.compagnéc  de  doulciir  , 
tchslcur  fcbiile  j  il  cil  r.uc  cependant 
Enptôat»   (oùm  poii^s  A  un  ccruïn 
puhocc*,  &  qiund  ils  (c  manifdflent , 
E>ur  l'otdinairc  facilement  à  boni  de 
)£r  pjr  an  ufage  abondant  de  boiiToas 

^c  de  Catiiharidcs  prifc  initVïcnrtmctit, 
I  dufc  de  qut!qt:cs  ftains  tiiiducntj 
[foiivcnt  un  |>i(rt:m*nt  de  l'ung  ,  des 
ri'.tllci  de  viffie  &  d'cntraillts  ,  &  d'au- 
&nics  prompteniLni  funcHc*.  Hcrmann 
iïan  dt;  i»raio  de  Ccire  fubftaRcc  ,  pro- 

Iinnjuunaion  des  reins,  un  ptfTcnient 
[oncviolenic  ifchufie.  Cependant  fex- 
prouva ,  qu'on  p. ut  la  donner  'i:n  dores 
Kl  que  cette  dernière  ,  noR-rcutcmunt 
l'éniciit ,  mais  rrémc  arec  le  plus  ^rand 
BOiu  des  maladies  qui  ne  ct^dcm  point  à 
bles  d'une  nature  moins  iniiantc.  AinH, 
tcap^^mcm  p*ilcgm.itiqnes ,  lorrquelcs 
,  &  paiiiculiiteircnt  les  reins  &  les  urc- 
I  furchargér  de  glaites  rfpaiffcs  &  tenace) , 
uie  queli^ucfois  les  cantharides  avec  le 
r>d  futcii) ,  fans  qu'elles  manifcflent  leurs 
titans.  Miijd  obferve  que  l'écoulenicni 
Mt  fotiveni  ftibfiftcr  perdant  longtemps  à 
^  g^norrWcs ,  m:.l-;ré  Its  remè;leï  bal- 
m  autres  qu'on  efl  dans  Tufage  d'eni- 
^Bdem  quelquefois  avec  h  plus  gianrJo 
Ik  Oitmc  tnuycn  »  qui  réiiHit  aulfi  frtî- 
ht  dant  les  cas  As  traladics  cmanL'es  opî- 
Nous  l'arons  lu  tduïfir  irés-bicn  dans  des 
cfic  blancbt:.  L'on  prtïpare  une  r.iniure 
[de  cette  fubllancc  ,  qui ,  pour  rufrge 
I  de  bcnt-coup  prit-érable  A  la  poudre. 
b'oo  adminitlrc  ce  rcmàdj^  fuus  qucl- 
bue  ce  Toit ,  on  doit-ètrc  iris-aticntif 
tencer  que  par  de  pitûes  dofis,  que 
augmenter  giaiue'.Icment  en  veillant 
uir  les  cfTcrs ,  il  convjrnr  anffi  défaire 
en  nitmc-tems  s:jh  malad-rs  beaucoup  de 
muci'aginciifcs.  Le  camphre  paroît  avoir 

ié  de  diminuer  l'aelion  itrirsnie -<ic5 
I  fur  la  veire  ,  il  a  Traptfdlemcnt, 
t  venu  ànoirc  connoifr.inL'c,  ai  !é  une 
^li  preooit  de  la  teinture  de  Cuniba' 
1  fupportcr  une  dofc  branccup  p!ir$ 
eue  ne  païuoii  le  faire  fans  ce  fccourf. 
iploie  quelq'icfois  la  teinture  de  Camha- 
mne  un  fimple  rubéfiant,  pour  faire  dtj 
ruDKurj  indolcrtc?,  mais  gén)*- 
grcf^re  IVmplô;ie  viîfionirc  Inrfqn'tl 
rdiircm*.r.t  d'i  prîncip-j  \'tn\  , 
ïélion  dt  ï'un^ttus  des  Guides 
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nie  exfiîrieuie  ,  en  Icsdélournatii 
de  qui'lq'Aïuifc  p'us  impo:tan*e  ,  on  a  mi*  a*cc 
le  plLS<^(.inJ  fuc.éi  dc5  vdicaioi^Atr  Icfacni.n 
dapi  rtcs  cas  où  une  para'yfie  de  la  viiilie  occa- 
(lonroit  une  réfcntion  d'urine-  Appliques  lur  le 
pdrine'Cj  ou  a;i-ile:Vus  du  pubi<  ,  ils  ont  fon- 
vcr,i  été  ti»ïs-urilc5  dm*  des  cas  de  rtranjurie 
occalio.-inéc  par  dos  fpnfmcs  do  U  vclfic  ou  du 
caral.  Koye{  VàsiCMOiJits. 

CAPELINE  "i  nom  d'un  bandasse  doni  on  ft 
fervoii  auirefob  aprèi  les  amputatiuns  dc«ektri.^- 
mfiés  pour  contcDÏr  l'appArtil  qu'on  avait  mis 
fur  la  plaie  ;  c'éioit  un;;  b;.ndc  de  toile  j  lar^c  de 
trois  irarers  de  doigts,  &  longue  de  lix  à  fepC 
aunes  ,  roulée  à  un  ou  ^  deux  chef;.  On  fe  fcri 
pré'criblemnt  aujouriVhui  dt  bamlasts  qui  com- 
prim.ni  moïn^  le*  partira  que  ne  f^iroit  cclui*c(4 
Vt}ye:{  parti. ulièrurent  celui  que  nous  avon^dé' 
criis,i  l'artiele  Amm-'tation-. 

CAPILLAIRE,  (fente)  p-/'"»  ,  fiffura  Cipit- 
hcca,  C'cft  une  f.?cltue  du  eiAne  <lan$  Inpcilo 
les  parties  de  l'os  toinpii  rcflcni  toiisuin  :n 
coni.:c}&  paroilTcnr  an-dcbors  comme  un  clievcu 
qui  feroit  tendu  immé fiaïf ment  fur  le  crâne* 
Ce  genre  de  fraCÏure  peu  inquiétant  en  apparence, 
eïltfpendant  très- fttheux  en  lui- môme  pnurdcox 
raifor.î  principales,  i.*  Cn  ce  que  la  ftcoufic  qui 
a  occafionnc  la  fratlure,  uayant  pnint  tîiè  pniur* 
lie  fur  Je  lieu  m'îme,  cite  s'efi  tomnuiniquêû 
ailleurs  ,  fuit  à  la  t»bl<  ïnifrnL',  :*u  côfiioppofé 
ou  plus  profonJ^ment  dans  i  inférieur  du  c^inç-, 
x."  En  ce  que  la  fiadure  tic  Ui'fnnr  audthors 
aucune  ouverture  par  laquil'ele  fm^  ou  le*  hu- 
meurs qui  s'épanthcnt  par  la  fuite  pu  iiTLMUs'(S;ouler, 
il  s'enfuit  toujours  des  accidtns  ^-ravcs  qui  dérî- 
veiît  de  la  compr<^luon,  &  qu'on  rjppor te  inal- 
à-proposàla  commorîon  dont  les  clietj  fcntfoa- 
vcnr  dilfipis,  ainfi  qu'on  le  verra  dans  l'hiftoire 
des  ftaflurcs  du  crâne.  Il  f<iui  prendre  garde  do 
conlondrc  le>  fonces  Capillaitcs  avec  quelques 
fcilTurc)  vafcMlaircs  incrufliïf  s  fur  l'os,  Cci  m  -  prifes 
peuvent  aroir  Hvufurla  partie  écaillcufcdu  rcni' 
poral  où  l'on  trouve  fouvent  cc%  fortes  de  fciffii^ 
res  deftinéet  A  recevoir  te»  ramification!  d^s  arire* 
&  des  nerfs  temporaux  profonds  jmaiiii  dire  vrai , 
ces  apparentes  n'en  impofçnt  pcim  à  ceux  qui 
connoiffent  bien  la  dirpufîtion  de  ces  fci(rt"es  , 
&  qui  téfl*-''.hidcn!  nvar.t  de  fc  décider  d'?p^f:<^ 
la  co'mparaitun  dei  objets.  Htppocratc  ^'cfl  biffé 
tromper  dans  une  cîtcun(l.ince  pareille,  &.  ï\  .1 
avoué  fa  frfuic  avec  cette  grandeiird'amc  quicarac* 
térifc  le  favoir.  Les  fentes  Capillaires  (ont  de» 
fignes  qui  indiquent  toujours  la  n^ccfliti}  du  tré- 
pan ,  poirr  évacuer  le  fang  qui  pourroit  £rre  épan- 
ché ,  foi;  foos  la  fente,  ou  dans  fon  voifîn,iec. 
Voyci  Vart'u'e  TittpAN.  {M.PtTtr  B-Aori,) 
CAPIVACC10(Jer(Smc)MédecIndc^Padouç. 
Aprirç  avoir  f:iit  nne  diudc  approfonflic  dts  bm- 
rcs   arcienncs   &  inodcnes,  des  bcllc--ît'trfs 

dckpbU\>fophie,Capivaccio  profi^iTi  pendant 
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ireme-cinq  ans  dans  Padoue ,  avec  une  éloquence 
à  laqueKe  il  dut  vraJfcinbUblcmcnt  la  plus  grande 
çariie  de  Ta  répuintion.  Il  prôftra  conflammcot 
iapirric  aux  appas  des  richcfTes  (jue  les  Princes 
voifins  lui  ont  ulfcilcs  pour  l'iiiircr  dans  leurs 
Erais.  Ilmouiiit  en  içSy,  &  InifTa  plnfiearsou- 
vrageî  d'Anaromic  ji;fieincnr  ciiiiqués  des  Savans. 
Son  Traiïi  des  niaiadicî  CltlrurgicaLs  offre  de* 
d6aiU  inféiclTan^  fur  pliiikiirs  points,  6t  prin- 
cîpaicoicntfurlcs  mala'Jie«  des  veux.  ]|  ut^criiaulli 
fur  l'emploi  des  cauière';.  (M,  p£TjT-RjàD£i). 

CAUCIN'OME  Kaf-'''t*><*  de«*f»'<n{  une  écrc- 
viiîe,  &  de  ">»,  je  ronge. —  p^oye^  Canci;*. 
dont  ce  moc  cïl  rynooymc. 

CAKDIOGMt'S.  Ancuiifmc  vrai  formé  dans 
l'aoKc  auprès  du  cœur,  ou  dans  le  cœur  niCtne. 
Cette  maladie  qu'il  n'ci)  pas  toujours  fjicilc  de 
reconnoîirc  ,  fur-iom  dans  fescommcnccmcns,  fe 
manifeile  particulièrement  par  une  douleur  con(- 
tanie,  &  plus  ou  moins  vire  dans  la  région  du 
cœur,  &  des  gros  vaifTcaux,  parla  f^nfaiion  d'un 
grand  poids  dans  la  poîirine ,  accom  pagot-c  d  c  bat- 
femcnt',  fenfaiion  qui  augnictni:  beaucoup,  &  qui 
devient  cxtrÈmemeiu  pénible  lorfciuelcnialadelaii 
quelniit: mouvement,  &  par  la  gène  qu  cproiivc  la 
ciicutaiion,  qui  en  cfl  teilctncni  dirrangtc  que  le 
pouls  dirparuii  quelquefois  lolaUment  de  l'un  ou 
d::  l'autre  cûié  du  corps.  Ajoutczàces  fjmDtOmis 
uno  d:(rKultè  de  refpirer  qui  fouvent  devient 
cx[Tèm<j  ,  &  à  taqucUe  fe  joint  quelquefois  une 
loiix  f^ti^-iotc.  Le  malade  a  de  la  peine  à  trou- 
ver une  fuuaiion  dans  laquelle  il  puiflc  rtftcr,  il 
foufire  iTK>ins  lorfqu'it  et)  debout,  ou  que  fa 
lûfc  eft  ptocluîe  en  avani  ;  il  éprouve ,  dans  bien 
des  cas,  des  douleurs  fpalmoniques  violentes  & 
qui  fc  font  fcniîr  plus  ou  moins  (Vi-^nueniment  le 
long  du  diaphragme.  Lorf^ue  le  fae  aDeutifnul 
cfl  tourn<S  du  c6iè  des  côief,  il  arrive  quelque- 
fuis  qu'il  ksdciruir,  &  qu'il  vient  cnfm  fe  mon- 
irer  à  l'cxtiricur.  Ko^ej  Aneurismi:. 

Quoique  l'aneurilnu  de  l'dorie  fuît  une  de  ces 
maladies  auxquelles  les  fecours  de  la  Médecine 
Si  de  ta  Chirurgie  ne  fauroiem  apporter  de  gué- 
lifon ,  l'art  peut  cependant  faire  quelque  chofe 
pour  pallier  Us  fontlVancLS  des  malades ,  &  in&me 
pour  prolonger  leur  ûe ,  lorlque  la  nature  du 
mal  cil  déterminée.  Les  pctifts  (nianécs  nipctées 
de  icms  à  autre  fuivant  les  tirconAanccs ,  le  re- 
pos du  cotps,  le  régime  aniiphlogiitiqu;;  dans 
loutesfts  parties. (  Ko^'^  Antiphi.uoistiqdk), 
fi.roni  en  pareil  cas  d  un  grand  fecours,  fiir- 
loui  fi  l'on  peut  reconnoiite  la  maladie  avant 
qu'elle  ait  fait  de  grands  progrè.'.  Dansfescom- 
mencemt.ns  ^oitT  l'ordinaire ,  on  U  confond 
mallieurcufctncni  fous  le  nom  d'aflbme ,  avec 
d'autres  maux  d'une  nature  abfolumenr  ditî'érente , 
&  l'on  n'obferve  pas  aiTez  les  fymptûmcs  qui 
pourToicni  la  faire  diflin^ucr. 

CARIE,  '[*t'»imi ^Caries yfphjcelusojjtum,  Ccft 
une  ér&fion  ,  ou  conuptioo  particulière  aux  pv- 
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ries  dures  ou  offeufes  du  corps ,  qui  produit  fe 
mèrpe  effet  que  l'ulcère  ,  on  fa  gangrène  fur  les 
chairs ,  &  généralemmi  fur  toutes  les  panies  mot- 
tes. On  ne  doit  point  confondre  cel  état  avec  l'éro- 
|ion  ou  ufure  des  os,  qui  accompagne  fomcnl 
les  tumeurs  fongcufcs  de  la  dure-mère,   &  Ict 
aneudfmes  très-volumineux.  La  prcifion  de  ccl 
tumeurs  mine,  &  détruit  tellement  la  fubllapc* 
Zr^°^'*  -^"""  "*^"  ttouvc  aucun  veftig;.    L*o$ 
difparoîi  ÎL-i ,  mais  fan*  aucune  fuppuration  on 
corruption  de  fonparcnch)  me  iauliilLi  bords  nféf 
font-ils  ordinairement  unis  &  polis,  &avec  leur 
couleur  naturelle,  ce  qui  n'a  point  lieu  dans  la 
Cane.  Hippocratc  crt  le  premier  Ameiirqai  ah 
parlé  de  cette  maladie  j  mais  il  eft  aifè  de  voir 
dans  les  Traités  otUI  en  faitmîmion,  qu'il  ne 
s  en  formoii  point  une  idée  bien  «ade.  Ici ,  iJ 
l'amibue  à  une  pituite  fécbée  entre  les  lames  dei 
os ,  li  à  une  terre  racornie  par  la  chaleur ,  ail- 
leurs i  uii  défaut  de  mucoJiiè.  Le  pronoJlic  qu'il 
établit ,  n'eft  pas  mieux  fondé  que  fon  diagoof- 
tic. 

Cclfc  n'offre  aucune  opinion  fur  la  caufc  de  la 
Carie  ,  il   ne   parle  mCmc  que  très-peu  de  f» 
(ignés,  mais  il  s'étend  davantage  fur  fon  traitt- 
mcnt.  Cet  Auteur  donne  des  avis ,  dont  BeloUca 
fait  une  méthode  qui  lui  a  valu  beaucoup  trop 
de  louange  de  la  part  de  ceux  qui  n'avoient  poiw 
lu  Ccife.  Cet  Auteur  confeillaii  de  mettre  k  éé- 
couieri  la  partie  cariée,  &  de  percer  dediftanc« 
en  diflançe  avec  un  trépan  pyramidal ,  iof^o'i  ce 
que  la  fciurc  ne  fût  plus  n!>irc.  Quand  la  Cuic 
n'étoH  que  lupcrficielle,  il  vouloit  qu'on  ta  bmïU 
avec  un  fer  ehaud  ,  ou  qu'on  la   ruginlt  jufm'à 
ce  que  le  fsng  forcit  par  goutte,  &  que  la  bUft- 
cheur  du  f-vnd  moiiuâi  que  la  portion  cari 
été  conipleiitmtnt  enlciée  -,  &  alors  il  fau^^ 
la  furface  a\ec  du  niirc  bitn  fin.  Quand  i 
étuii  plus  profonde ,  it  vnuloit  qu'on  fu  d'. 
Â  travers  l'os  avec  un  inlirumi^ni  que  l'on  petit 
rapporter  à  nos  couronnes  de  tu-pan  ,  d'aprèt  11 
detctipiion  qu'il  en  donne;  &  après  l'ouvcrinre 
faite  U  vouloit  qu'on  paflîSt  un  f^r  rouge  à  tta- 
yers  ,  pour  brûler  jufqii'i  ce  qu'on  fut   parvctia 
jufqu'â  la  partie  iècbe,  Simùl  etim ,  contint'-  •   ' 
poflhac  if  rejolve'ur  ab  inferiort  ojfi  quo.: 
vitiaiuni  eft  ,  &  isfinus  rtpUhitur  cAmt  ;  fr  ï;imt/ 
aut  nuUua  pofteàfer<tur  auc  mediociit.  Si  \à  Cwit 
pénéitoii  juiqu'au  c<jté  uppolé  de  l'os  »  il  vouloit 
que  l'on  continuât  l'cxcifion,  quand  l'étendue  o'eâ 
el)  pas  plus  grande  que  celte  que  pourtoit  cooi* 
prendre   la   couronne  du   trépan ,  it   emjIoToil 
l'iDlIrumcnt  qu'il  nomme  Modiotus.  Qiund  LaO* 
rie  éiuit  très-grande  ,  il  ordonnoJi  qu'un  fil  dcf 
tiousavccun  pcrforatifà  l'entour  de  (es  bords,  & 
enfuitc  qu'on  coupât  les  iniervallef  avec  un  tau 
cifeau  &  un  maitcdu.  Galîen  eu  celui  des  Attcû» 
qui  nous  paroilfe  avoir  mieux  connu  la  tutate^ 
la  Carie,  &  le»  remèdes  qu'elle  demande.  U  ccah 
parc  cctic  affcèlion  i  un  ulcère  dans  les  paràci 
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rwlfs;  il  dir  qii'cll«  cft  occaiionncc  par  une  inati- 

iiifcCrae  qutf  lesthair»  des  environs  foumïtTenr 

iqoi  Cûrrompt  i«  os  quMIc  humtClc.  L'n  con- 

fiijiKnce  de  ctiie  (ti^r ie ,  &  de  laxioroe  gént'ral , 

^  les  contraires  fc  g»:*iriirtnt  par  leurs  conlrai^^cf. 

Galien  fut  naiiircllcmtnt  poriéi  à  recommander 

\ti diiHxciûfi  din^tovtf.i  lesCaiîcs.  L'ojiporax  , 

i    '  ::drc  de  ratincdcpcncedamim,  quciqucscin- 

;'-    i«i  com^til"«i«,  icls  (ont  Its  fciils  nmèdes  lîoni 

jTc  mcniion.   Lci  Grccj  ont  peu  ajoute  aux 

iLi  :om  que  G;.lien  nous  a  ïranfinife^.  Paul  d'Hgînc 

donne  ccpcniîanr    une  formule    dilJcrenit;  pour 

produire  une  fc-paration  des  parties  ali"i;déeï  \  c'cft 

un  caraplafmc  fait  de  rcuilk-s  de  pavoi  &dcli^[iit.T 

aretdc  ia  f.uiiic  d'orge  A  le  \in  ,  &  en  fa  pbcc  , 

finie  if^alcde  jiiffiuiainc  &  de  vitrioULcs  Arabes 

ïtour^rcni  hrancoup  à  ta  liflc  des  exficcniirs ,  qui 

kur  iw  cranfmtl'e  par  les  Grecs,   Leurs  remèdes 

(luieni  fous  foime  ptdvéruUnre  &  aLforbuicnr  ou 

ùiifoicni  ;  ces  derniers  augmentoicni  Id  chaleur, 

&  flonnoieni  lieu  à  un  commencemeni  d'inll^n- 

nation.  Les  bons  cffl-îs  de  ceux-ci  ramencrcnï  k 

la  métliode  de  Celle,  qu'or»  3Voi[  trop  n^ligce, 

R  i-  t\'  celle  qu'on  fuivit ,  depuis  que  les  Lciircs 

r   en  fcuropr  ,  dam   le  quattième  &  le 

jc   fiticle,  HÎnli  qu'on  le  peut  voir  danf 

Û117  de  Chauli^c  &   autres.   Jl  dtoii  r^fiirvi!  aux 

ooiîons  de  Chimie  <i  fiire  naître  une  toute  autre 

inàhode  que  celle  de  la  cantériration  par  le  feu, 

&  de  U  trépanation.  An^clo  Bolugnino  ,  dit ,  en 

plmDi  de   la  ^uérifon  des  ulcères  ,  que  de  (on 

tan^  ,   quelques-uns  cmplnyoîcnt  l'huite  toute 

bovilldntc ,  du  foufre  enfl  immt^ ,  ik  de  IVau  dont 

on  scfl  fcrvi  pour  fcparcr  l'or  d'avec   l'argtnï. 

I  Bientôt  Jcm  do  Vigo  ,  ajauia  l'huile  de  vttriol, 

,  i'on8;ncni  ic^ypiiac  ,  le  vitriol  brûltî ,  comme  ca- 

I  ibéfiiîf|uc  ,  apiis  quoi  il  panfuii  a^ec  l'onguent 

éhctM  d'dche ,   &  il  alTure  que   lexfoliarion  fe 

fL'ftitt  apiiS  quarante  jours  d'un  pareil  iraitemenr. 

Vdale  dans  fa  çrande  Chirurgie  parle  de  l'huile 

^foufre  &  de  ï'cuphorbc  contre  la  carie  \  mais 

r^fïrc  une  prt^paration  d'.imitnoine ,  dont  il 

onne  point  la  defcripiion. 
Pari  dit  encore  plus  priitirémem  qu'Albucafis 
■pe  l'application  des  onduciix  &  huileux,  ou  des 
botnemns  &  fuppuratih  corrompi  les  os, il  parolt 
plia  que  fcs  devanciers  préférer  lc>  fimpUs  defît'- 
chnsoti  les  pouOtesabîorbanics.  FabrikC  d'Aqua- 

rndcmc  a  moins  avancé  l'Art  en  ce  point  que 
pfilili'ccfTrtir*;  il  retommanwe,  on  ncfait  trop 
pourquoi ,  le  fuc  de  poireau  avec  le  fcl  pour 
KlTéthcr  encore  plus  les  os  après  qu'on  les  a 
m'iJ^^.  Tabiice  de  Hitden  n'a  point  mérité  ce 
Othc  ;  plus  pofiiif  que  Faré,  en  d.fcndant 
icjiion  de  tous  les  remèdes  hum^c'^an^  Si 
IX  fur  les  os  ii  nud  ,  il  fcmhlc  infiniierqu'on 
doit  roujourt  attendre  î'cxfoliation  de  tout  os 
lit  h  d(k;ouvcrt ,  quoique  dans  quelques-unes  de 
rs  obfervaiioDi  ,  il  cite  des  exemples  de  gué- 
ifoD  Uni  aucune  cxfoliationi  dons  le  cas  d'os 
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à  dtcouverl.  Il  tfl  le  premier  qui  aît  parlé  de 
la  teinture  d'euphorbe  d^ns  lerprir-dc-vinj  malgré 
ce  qu'aient  dît  fes  prédéccîreurs  fur  l'acriinonie 
decetie  fubHance.  Quelque  lem;  api^i,  on  prt* 
conifa  les  huiles eflcmielles  des  légétaux^  le  rcmédc 
favori  de  Tulpius  iiait  l'huile  de  cinnamome 
avec  l'huile  de  fublimé.  B.trbettc,  V'erduc,Muâ- 
tan  vers  la  fin  du  fièclc  dornit:r  ,  nonfeitlcmcni 
employèrent  différentes  cfpiccs  de  ces  huiltis^mais 
encore  leur  teinture  dans  l:S  cfntiis  ardcnî,  & 
aufrcs  compofiiionî  dcflicitivcs  d'.s  Anciens,  les 
alkalis  fixes  8t  volatils  Ht  autres  acides  dont  pous 
avons  àéjitair  mention.  Mais  pend.iniqtielc  plus 
grand  nombre  chcrchoit  ainfî  de  nouveaui 
moyens  ,  quelques-unî  revinrent  totijours  aux 
nicthodci  de  Celfe,  la  perforation,  le  ir^;pan, 
l'cxcifion,]acaui<îriraiion,âcd'aufref  s'en  tcnuicnc 
aux  (impies  aqueux,  S(  h  la  charpie  fèchc.  Jcan- 
Lonis  Petit  cli  des  dttnicrs  Auteurs  celui  qui. 
fc  foif  le  plus  étendu  fur  la  Carie.  Il  parle  des 
douleurs  lourdes  &  profondes  qui  t'annunanc 
dans  les  abcès  qui  fc  forment  près  des  os,  de 
cette  livïdii<î  ,  Ht  fpon^jofîié  du^  chairs  ,  des 
cxtroifTanLcs  qui  s'en  èlcvem,  de  leur  faigncnient 
fms  grande  doultur,  pour  ptii  qu'un  /e;  touche, 
de  1  aboidancc  des  m2lièrc^  plus  gr:iniie  que  ctllc 
qne  devroit  fournir  l'ulcère,  de  luir  mimaife 
odeur,  de  'a  couleur  brunâtre ,  de  l'empreinte 
noirâtre  qu'elles  laifleni  fur  les  tmplâtres  tk  com- 
preifcs  quoiqu'il  n'y  ait  point  de  plomb  dans  leur 
compofition,  &  de  l'inégalité  des  os  que  la  fonde 
fiit  découvrir  fur  leur  furface. 

Il  c/l  aifé  de  voir,  d'après  les  détails  où  nous 
venons  d'entrer, que  la  oraiique  des  Cliirurgiens 
a  été  jufqu'ici  allez  incohérente,  ce  qui  vient  de 
ce  que  les  obfurva:toni  &  diflinclions  nom  poini 
été  faites  avec  tout  le  fcrupulc  qu'on  devoir  ap- 
porter dans  une  pareille  matière.  Di^'ctenics  exuô' 
riences  ont  cimllaté  que  les  os  rels  durs  qu'ils 
foicni ,  étoîcm  petracabies  à  des  humeurs  qui  leur 

fjortoient  des  ptintipcs  de  vie  j  qu'un  05  chei 
c  vivant  éioit  une  véiitablo  éponge  dont  le  parcn" 
chyme  étoit  pénéitè  d'un  irè>-grand  nombre  de 
vaiffeaux,  &  d'une  terre  calcaire  qui  lui  donnoit 
de  la  folidiréi  qu'il  y  avoir  une  circulation  con- 
tinuelle dan»  les  vaifTcsux  qui  apporroicni  les 
humeurs  aux  fpongtofiiés  de  ce  parenchyme,  fit 
ceux  qui  emporrtnt  de  mûmes  fpongiolités.  De  ce 
que  les  os  ont  i\t)e  telle  organîfaiion  ,  ils  peuvent 
donc  partager  1  safftdions  des  chairs,  Vendammcr, 
fuppnrer,  èiro  fphacélûj,  paJfer  à  la  «angrénc 
fècne,  humide,  fc  gonfler  &  eniin  offrir  Ut  n.emes 
dCforpanifations  que  les  parties  molles  en  étal 
de  maladie  j&cMl  ce  que  la  ptatique  coniirme 
tous  les  jtmrv.  La  tarie  peut  provenir  riun  viwe 
local,  &  alT-z  fouveni  elle  cft  la  fui;e  d'une  con- 
tufion  fur  l'os,  d'une  fuppuraiion  du  pcriolle^ 
d'une  plaie  oi'i  l'os  a  été  découvert  &  trop  long- 
lems  cxporé  aux  injures  de  l'air,  d'une  fente  ou 
ffa^uie  de  l'o»,  d'un«  exollofc  j  des  abcis ,  ou 
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ati*on  fera  sgîr  en  le  frappant  avec  un  mal!- 
Jet  de  plomb  nu  He  bois,  pour  donner  moins 
de  ftfcoiitfei  au  membre,  &  quand  on  en  a  fuffi- 
CiBimeni  impotré,  on  confie  le  re(te  à  la  natuie 
ctH  bicn-fô:  ftii  pulluler  ite»  bourgeom.  jjSÎ  vous 
itmtnritx.  ait  commun  des  Chirurgiens ,  dit  le 
D.  Momn  ,  qnel»  font  les  fndll'.urs  topiques 
poiir  fuTc  %crir  ces  bourgeons ,  tons  vous 
lépondront  le  pa<,  &  les  ftibRancLS  Irjlfamiqiies 
&  onelucr-fciî;  4  aufii  ce  font  ceux  qu'ils  em- 
plokni  dans  tous  les  cas,  excepté  dans  ceux  de 
jarion  des  os.  Mais  pourquoi  ici  cette  exccp- 
^c'efl,  continuc-t-il,  ccqtic  je  hl-  puis  com- 
^  tndrc.  Les  parties  qui  donnent  difiicilemcnt 
k-iw  bourgeons ,  fi  mbleroient  demander  les  plus 
nuifTans  incarnatîfs,  &  cependant^  après  un  grand 
|iy;>mbre  d'cxpériL-nces  ,  je  puis  afl'urer  qu'au- 
Itiin  remède  ne  prévient  tant  la  corrL-piion  Acs 
tOi  découverts,  que  tes  corpî  gras,  les  baumes 
l&  les  paai'cmens  rares.  Avec  cis  remèdes  &  ces 
I  urcmions ,  on  voit  tous  les  jours  les  extrémités 
éei  oi  fcicis  dans  les  amputations,  fc couvrir  de 
|thairs  ;  de  grandes  portions  de  crônc  ,  du  tibia , 
4  d*,iutres  o',  (oumir  des  bourgeons  après  être 
fdié  loDg-tems  dcnudtîi  À  la  fuite  des  blcfUires, 
kdescontufionSy  S  des  procédés  îelaiif«  aux  Caries, 
iccmtne  il  en  cfl  nombre  d'cxcirpics.  »  Il  cft 
1  clair  ({ue  dans  lacirconOonce  dont  nous  pailons, 
[foit  quand  on  a  emporté  une  portion  d'os  cor- 
I rompu,  on  quand  un  os  fain  a  été  mis  à  décou- 
|»CTt,  fit  qu'on  chercbc  A  giii^rir  fans  exfoliaiîon, 
I  que  tous  topiques  qui  peuvent  faire  mourir  les  cbairs 
Intérieures,  tels  que  les  corrofifs,  doivent  Ctre 
Ifoupulaifcmeni  6\ités,  ainrt  que  tous  ceux  qui 
cndarcifTeni  &  fôchcnt  les  libres, de  maniérée  etn- 
^  ptebcr  la  vcgéraiion  des  bourgeons,  comme  les  fpi- 
I  ritiietur.  Lcf  ftuls  rerrcdcs  propres  alors  h  rem- 
'*ir  les  îndicûiioDs>  feront  donc  dcsabforhans, 
lels  la  poudre  de  corail,  les  yeux  d'écreviifes, 
i  mieux  encore  la  charpie  RcliCj  les  poudres  qui 
»t  quelque  chofo' d'ûcre,  &  en  inémc-tcms 
dWmaiiquc,  comme  celles  des  racines  d'ariC- 
tolochc ,  de  brionc  ,  de  pcucedanum ,  d'aloèi , 
^cmynhc  &  d'euphorbe.  Ces  poudres  en  roémc- 
icms  qu'elles  abforbenr,  in  iicntj  &  par-là  peii- 
'Wt  accélérer  uite  exfuliation  trop  lente,  &  en 
itiÈtre-icms  s'opporr  à  la  pnrrcficlion. 

Quand,  malgré  tous  les  eiforts  pour  procurer 
rexfbliaiion,  on  ne  peut  réuffir,  ^ue  le  cliai>- 
jwncQt  de  couleur  de  la  furfacc  de  l'os  annonce 
ta  commencement  de  corruption,  il  faut  traiter 
Ittnal  toirmc  ii  ccllc-ci  étoit  complettc.  Quand 
b  portion  caiiéc  dl  trop  épairt'c  pour  être  fépiréc 
par  la  lime  ou  le  tifcau ,  on  doit  chercher  i  l'em- 
porter avec  le  i:épan  cxfoiiaiif,  on  en  faifant 
pliifitori  rrous  à  la  circontcrence  de  la  Carie, 
Atofuiïcen  coupant  les  intervalles,  &  foulcvani 
Itiponis  ou  cfpaces  alors  libres.  Mais  quelquefois 
•  alcèfc  n'eft  point  aflc2  étendu  pour  qu'on  puifle 
y  foncT    les  inftrumens  propres   k  féparer    de 
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Ko»  la  partie  cariée;  ou  Ton  nefauroir  l'a^graïutir 
fans  danger;  alors  on  ne  peut  hàrcr  l'cxfoliation 
qu'en  mortifiant  cniiérement  ce  quiefl  carié  par 
l'application  répétée:  d'un  fer  rouge, ou  du  cautfrro 
potentiel.  Quand  on  a  recours  au  1er  rougï,  il 
faut  d'abord  bien  fé;:bcr  l'os.afin  que  l'huinidité 
ne  déiruifc  point  l'effet  du  cautère,  &  l*on  détend 
les  contours  âc  l'ntcére  avec  de  la  charpie  on 
des  chiffons.  Mais  sM  faut  appliquer  le  fer  rouge 
de  tems  eu  tcms  j  comme  dans  les  exfolîations 
laborieufes  ,  &  que  la  carie  foit  profonde ,  on 
introduira  le  fer  à  travers  une  canule  qu'on  plate 
iir.mé(!i.itenit:ni  fur  l'os.  Quand  on  s'en  lîjnr  ait 
cautère  poicniicl,  la  pierre  à  cautère  des  bou- 
tiques mérirc  la  préférence  fur  tous  les  fpiriiuaix 
&  acides,  en  ce  qu'elle  n'occadonne  poini  tant 
de  douleur ,  &  qu'elle  pénètre  mieux  que  les  pou- 
drcs  métalliques,  &  qu'elle  s'étend  moins  quand 
elle  fe  fond,  que  les  acidi-s  plus  liquides.  Qumd 
la  paniecflcomplettement  mortifiée,  lecasrevitnt 
à  noire  premiÈrc  fuppofition ,  &  doit  être  traité 
de  n^ânic. 

Quelqu'utile  que  foit  le  feu  dans  le  cas  de  Carie 
fèche  &  profonde,  comme  il  faut  en  réitérer 
fouvent  l'application  pour  que  Tcffut  parte  par  toure 
l'épaifleur  de  l'os,  ctite  raifon  tfl  xm  motif  de 
préférer  la  lime  ou  lecifrau,  au  moyen  dcfq:;cl» 
on  peut  emporter  d'un  feul  coup  tout  ce  oui  ell 
corrompu,  lorfqu'on  fait  bien  les  emplo^'er. 
Quand  on  cft  sûr  que  la  pièce  d'os  efl  futfi(am- 
mcnt  mobile,  on  aggrandii,  s'il  cH  néccffairc. 
l'orifice  de  l'ulcère,  pour  enlever  plus  facilement 
la  pièce  d'os,  fans  laiffcr  aucune  excavation  fous 
tes  chairs;  de  cette  manière  on  prévient  toure» 
les  difiicultés  que  trouvcroit  une  pièce  d'os  i  fa 
faire  jour  par  elle-même  au -dehors,  ainH  que 
les  fuppuratioQs  qui  accompagnent  toujours  ce 
travail. 

JOe  ia    Vermoulure ,  ou  Ulcère  des  os. 

Ce  genre  de  Carie  peut  affcz  fe  comparer  à 
un  ulcère  des  patties  molles  qui  auroit  plulieuri 
ftnus  dans   fon   comuur,   tels  que  j'en    ai  frd- 
duemment  vu ,  dit  M.  Monro,  quand  les  luineurc 
ûurcâ  n'avoient  fuppuré  qu'en  partie,  i  ne  s'étoient 
point  entièrement  fondues  en  pus.  Quand  U  fanie 
vient  d'une  corruption  du  Tue  mocleux ,  la  maladie 
teffemblc  afre2  à  on  abcès  dont  la  matière  fe  feroit 
fait  jour  à  travers  la  p«u ,  par  nombre  de  petites 
ouvertures.  La  dé^énèrefcence  de  U  fubibnce  de 
l'os  en  une  fanugieufe  &  cavcrncufe ,  cO  Cviilfnre, 
La  couleur  de  \a  portion  cariée  n'efl  pas  fi  noire 
que  dans  l'efpècc  précédente.  L'abondance  de  la 
matière  qui  vient  des  cellules  de  l'os,  eO  plus 
grande,  8c  elle  l'efl  encore  bien  }>1ut,  quand  la 
fanie  tombe  de  la  moelle  dans  la  fubflancc  fpon- 
gieufe  de  l'os.  Ordinairement  e!le  colore  leç  llilet« 
d'argent»  &  rcHenKnt  qu'on  a  regardé  cet  accident 
comme  i]d  Hgnc  certain  de  la  miladic,  vraifeffl<. 
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llabicmem  d'après  ce  qu'Hipocratc  dîf  au  fa\et 
des  empjïques.  Quitus  à  pjrt  coloratur  fptcillum  \ 
taïquam  ab  igné ,  maximcm  iîlorum  p.ittcm  interire.  ' 
Des  porrioni  d'os  le  déiachenr  bien,  mais  il  ne 
faui  point  s'attendre  à  une  exfoliation  régulière  j 
à  moins  qu'avec  le  Cecours  de  l'art ,  on  n'ait 
ramené  cette  Carie  à  la  première  efpàce.  La  def- 
Iriiélion  grarfuc-e  des  fibres  offeufes  par  la  fnppu- 
raiion  eft  fouïcnt  très- remarquable  icî ,  en  forte 
qu'une  pièce  d'os  qui  paroiflbit  aufîi  large  que 
le  bour  d;i  pouce  ,  &  d'un  liffu  irès-folide,  dtvien- 
<ïra  moindre  que  l'cxirtinité  ilu  petit  doigt ,  &  tel- 
lemtnt  fpongieafe,  qu'à  peine  peut-on  U  toucher 
iins  la  rompre. 

Comme  les  ecUules  qui  fe  font  formées  dans 
cette  efpèce  de  Carie ,  rtiiennent  la  fanie  Aae 
&  putride,  &  conriibucnr  par-là  à  rendre  la  ma- 
ladie plus  grave,  il  faut  n^^cefTairtment  détruire 
toute  la  Carie ,  dès  que  les  circonflances  feronr 
favorables.  Quand  donc  la  lime»  la  goujre,  ou 
}c  trépan  pourront  être  employé)',  il  faudra  les 
mettre  en  ufage,  après  quoi  on  en  viendra  au 
patifcmcm  dont  nous  avons  parlé  ailleurs.  Si  la  ! 
ianic  vient  du  liflu  fpongieux  de  l'os ,  on  empor- 
tera les  portions  corrompues  par  une  ou  deux 
couronnes  de  trépan  :  fi  la  Carie  eH  très-étendue, 
on  appliquera  la  couronne  à  la  circonfôitnce  ^  & 
on  tnlevera  les  intervalles..  On  eH  quelquefois 
obiig'é  d'appliquer  un  très-grand  rrombre  de  cou- 
ronnes derrépan ,  fur-tout  dans  les  Caries  du  cr^nc , 
&  généralement  dans  celles  de  tous  ks  os  plat5. 
On  trouve,  dans  le  premier  volume  di:s  Mémoires 
de  l'Académie  Royale  de  Chirurgie,  plufieurs  ob^- 
Nervations  importantes^  relativem-nt  à  la  mulii- 
pliciiédes  trépans  «  dans  le  traitement  des  Caries 
du  crâne.  11  en  ell  une  entr'autres  donnée  par  M. 
ide  la  Pcyronie  qui,  pour  enlever  une  Carie  con- 
iîdérjblc,  employa  les  trépans,  les  éléraroires, 
les  tenailles,  les  (cies,  les  liuie-s  les  villebrc- 
quins,  les  maillets  de  plombs,  Its  gouges,  les 
ciCeaux  de  prefque  toutes  les  dpèces.  &c.  Cette 
«bfervation,qui  offî-e  un  des  plus  grand<  faits  de 
Chirurgie,  tant  par  rapport  à  la  grandeur  de  la 
maladie,  &  la  conflance  du  malade,  q^ue  par  IW 
<répi<liié  de  l'opérateur,  efi  un  de  ces  exemples 
exiraoïdinaires  qui  dans  des  cas  défcfpérés,  doit 
faire  préfumer  en  bien ,  des  forces  de  la  Nature, 
&  des  reflburccs  de  l'Art.  On  doit  également  les 
multipliei  dans  les  cas  de  Carie  au  flernum,  & 
fc  comporter  en  tout  comme  on  le  ferait  i  l'f^gard 
des  os  du  crâne,  fur-tout  quand  on  a  trop  tardé 
à  demander  du  confeil,  &  que  la  Carii  a  Ai]k 
^[  beaucoup  de  progrès. 

Quand  la  matière  Tort  aifétnent  à  raifon  de 
ce  que  les  ouvertures  de  la  vermoulure  font  infé- 
«eurement,  ou  quand  on  peut  remplir  coiivena- 
falemtm  la  cavité  par  des  pièces  d  appareil ,  on 
pourra  fe  difpenfi,r  dVmportcr  rjcn  de  l'os.  Je 
Au  confuUé  moi  &.  M.  Maigill ,  dit  ftf.  Monro , 
201111  une  £cuiG,iUlc  luj,,  ^  U  Tiùiie  A  la  Ëeiitc  ' 
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vérole,  cutun  nlcèreprès  delà  malléole I 
il  fe  fit  un  trou  dans  l'os,  dont  l'étend 
profondeur  étoient  aflcz  grande  pour  rcc 
bout  du  doigt.  Nous  tntrodui.-îmes  an 
dans  le  tibia  ,  trois  ponces  au-defiu>,fans 
trer  la  moindre  rififtance;  mais  en  ài\\ 
fonde  vers  le  bas  ,  nous  femimes  autfi- 
obflacle  ^îii  venoit  de  la  fermeté  des 
Une  paftilie  faite  de  inirrhe,  d'aloës,  &  c 
fut  mife  chaque  jour  dans  le  trou*,  le 
alla  à  la  feUe  chaque  jour  ,  jufqu'à  ce  qi 
fupçrirné  l'aloës  du  traitement  de  lulcé 
fe  lervit  enfrite  d'une  injeélîon  digeOii 
avec  le  miel  rofat  diflbut  dans  l'eau  ,  fi 
fée  d'un  peu  de  vinaigre;  on  continua 
quelque  t^mi  les  paflilles  de  mîrrhc  &  d 
la  cavi:é  de  l'os  fe  remplit  graduellement  i 
vellcs  chairs ,  fit  bientôt  s'enfuivii  une  { 
compÎLite. 

Quand  la  fanie  efi  (lagnante,  à  raifoi 
mauvaife  fuuation  de  l'ouverture  de  l'os, 
faire  à  l'tndroit  le  pluî  convenable  qui  ( 
jours  le  plus  déclive ,  une  ou  plu'fteurs  oui 
avec  le  iréjKin  ,  pour  donner  à  la  fanie  ui 
lement  plus  facile,  &  même  Ton  empon 
la  partie  'de  l'os  qui  couvre  la  vermoulc 
les  clapiers.  Si  l'on  ne  peut  journellemcni 
tous  ces  procédés,  il  faut  en  venir  au 
aéluel ,  en  fnivant  les  règles  que  now 
données  dans  le  traitumcnt  des  cartes 
Celui-ci  i-f)  préférable  aux  cautères  po 
wxi  peuvent  fe  fourvoyer  dan$  les  ccllu 
&  ronqer  pin-  profondément  qu'il  ne  f, 
pas  afli:z  nu'dthors.  Quand  la  fanie  eA  en 
quantité,  qu'elle  efl  puante  ,  qu'on  ne  pe 
gré  tout  ce  qu'on  fait,  établir  une  libre  î 
dehors  j  on  a  tout  à  eraindie  que  non-fet 
l'os  ne  foii  ron^é  de  plus  en  plus,  mais 
que  la  famc  ne  foit  abforbée,  d'où  c 
scnfuivTc  une  fièvre  lente,  avec  toutes  f 
vaifes  conféquenccs.  ]1  convient  alors  de 
ter  ,  autant  qu'il  e(l  pofîîble,  l'écoulemet 
matière,  fit  d'emplojcr  les  topiques  qui  [ 
en  émoufTer  ,  ou  en  détruire  l'acrimonie, 
donc  panfer  fréquemment  en  pareil  cas  > 
la  fanie  à  chaque  panfement  avec  une 
convenable.  Les  efpriis  ardens,  les  t< 
éthérées ,  les  huiles  efienticlles  détruifeni 

frriment  la  miuvaife  odeur ,.  ils  diminue 
ement  la  quantité  de  la  fanie,  ce  qui  le 
quelque  forte,  fuit  regarder  comme  les  f{pé< 
de  cetrc  maladie  ^  d  autant  plus  que  dai 
cienne théorie,  on  la  regardoit  comme  pn 
d'une  trop  grande  humidité,  qui  fe  |et 
les  os  naturellement  fecs,  fit  que  ces  fui 
paffoium  pour  être  de  très -grands  dei 
Mais  ces  raifcns  ne  font  pas  des  titres  d'ex 
pour  les  autres  iemèdes,eUë$  doivent  ! 
traire  donner  lieu  à  dj  nouvelles  rechert 
ni£mc  courrQÏeftt  o'£u6.  sas  ifiui-à-fiHf: 
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Wbtet't  dt  il  ne  hxtx  poinr  fe  le  di/Tîmuler  ;  tes 
''^•n''ct,fi]r-ïo  TCcll'-  d.tloiiidirci  tchï  It^  chairs, 
rtMcnical'eiirev.cIlcs  font  (buvcni  abforb<its 
on  les  emploie  en  grande  quantité  »  comtne 
les  carie;  trèî  -  éiemlue^  &  profondes  ,  & 
i  dlei  nuifcnt  pir  la  fièvre  &  par  la  ava- 
rions qu'elles  rollicitcni ,  celle»  d'alocs  ftif- 
I^HI.  Lcï  digcftih  ordinaires,  le  mîct  difTuus 
'ini  \'a\iy  Ik  aiguiré  d'un  peu  de  vinaigre,  ou 
leli^qeî  eoutros  d'atidc  minorai ,  agiflcnt  pl»5 
^  icmcnr  [our  toftigcr  la  purridlfédc  la  fanie. 
fl  peut  îe$  eniplftvcr  largcnient  pour  laver  l'ul- 
06(C  Tans  qu'on  pivitfe  craindre  qu'ils  ne  retardent 
a  f^pjrjiion  de  Id^gAré,  ou  qu'ils  occafionnent 
le  moindre  nul  par  leur  rûforpiion,  Qtiand  l'ul- 
cêrc  ert  profond,  il  faut  injuler  ces  rcmèdcj 
ivec  un:  fcringuc ,  pour  qu'ils  pniffcnr  pénétrer 
far-totti,  li  oii  la  (anie  crï  en  flagnation.  Nous 
rmnincront  ce  qui  a  rapport  à  la  vermoulure  dcî 
M  par  une  hinotre  tingiiliôre  qu'on  trouve  dans 
Us'^  y  o\-  ài'i  Mtdi<  nls  OhJ'trvations  anJ  Inquiries. 
William  Halfty  dcBarnei,  danslllcifurdsliirc, 
laeconfulrapouruneatfecliun  deifiie,  dit  M.  Wa- 
ibriidansunclettrcadtclTt^cau  D.  Humer  .^Lon- 
tftf.  Je  tro<ivai  1m  c(!'gumcns  du  ctslne  au  côté 
Ootbe  cxcetfixemem  dlflendusdcpui)  te  fotnmei 
iw  la  r£tc  jtil'^na  t 'oreille  »  Sl  de-là  en  devant 

B"  u'an  bas  parallèlement  à  l'aile  du  nez  &  fisr- 
t  nnc  povhe  qui  couvroii  iSt  fermoir  en  quel- 
^con  l'œil  gauche  La  partie  la  plus  fail- 
inte  ifu  gonflement  paroifToit  pâle,  blanche  Se 
inlUnre,  k  raifon  de  la  diflenIJon  de  la  peau, 
c  comour  étoir  bigarré,  pâle,  rouge,  jaune, 
Cl  vcinesenfoncéesétoîenivolumireules, comme 
lUns  UD  carcinome.  Le  malade^  malgré  l'éicnduc 
de  cene  ruttKur,  n'avoit  jamais  éprouvé  de  dou- 
leurs ou  de  mal-aifc  dés  le  comn:cn;emtnt, 
finoo  un  feniimcm  de  piquutc  ou  de  baiicmcni , 
[aand  il  portoit  fa  lêrc  en  avant  ,  ou  qu'il  s'in- 
[linoiï  furie  càU.  La  fuhllantc  de  la  rumeur, 
stiiant  qu'on  poutoit  te  juger  au  toucher ,  étoît 
iségalcnicDr  Colidc  ,  comme  celh  d'un  cancer 
Kcallc,  &  Ca  plus  grande  cpailTeur  envirou  trois 
oaccs  aa-dcifus  de  la  partie  fupérieure  de  l'os 
ronal ,  où  clic  prominoit  le  plus.  Comme  le 
mUde  avoif  toujours  éié  en  bonne  famé,  qu'il 
l'ivoît  jamaû  reçu  de  coup  <t  la  rête,  on  ne 
louvoii  lai  afTigner  aucune  caufc.  La  première 
dée  qu'il  en  eiir,  datoii  de  deux  ztm  qu  il  ap- 
I»  on  gonflement  à  la  partie  pofli^rieure  du 
I  gauche,  environ  du  volume  d'un  œuf 
eon;  comme  il  n'en  re^Temoit  aucun  mal, 
'y  Et  pas  acfention avant-,  mais  alors  il  con* 
!ta,  A  a)am  eiTayé  plufieurs  topiques  qui  furent 
ctfcf,  &  d'ailleurs  n'y  éprouvant  aucune 
,  il  o/gligea  tout  rerm^.k  pcnilant  un  an 
demi ,  quand  une  autre  tumeur  commença  à 
oïire  i  la  partie  fupérieure.  du  côté  gaucbe 
l'os  fronral,  il  ftir  alors  reçu  à  l'hâpital 
fiarthéienii ,  ou  il  reiU  une  quinzaine   de 


C  A  K  tif 

jours.  Mali  (ommc  l'état  de  la  maladie  n'étoit 
pas  bien  affuré,  qu'il  n'y  avoir  m*>  d'ir)dicarioii 
déciHve,  il  rcrouma  chez  lui,  aHant  à  l'hApiial 
du  lems  h  aurre  pendant  trois  mois,  ce  fut  alors 
que  le  gonlkmcnt  augmenta  Âairezpron'pttmcnr, 
en  forte  que  les  deux  tumeurs  éloient  proches 
l'une  de  l'autre  .  mais  néanmoins  encore  féparées 
par  une  dépreflion  de  la  peau.  Quelques- uhi 
vouloicm  qu'on  fît  uncinciiîon  Â Tos,  m^i'^  le 
pins  grand  nombre  éfoii  d'un  feniimeni  contraire. 
Il  liit  renvoyé.  Il  vimcnfuiieà  l'hôpiiil  Saint- 
Georges  ,  où  la  nécefliié  de  l'incînon  ayant  été 
long-cems  débattue  &  décidée  înurile,  il  fut 
encore  renvoyé  après  trois  jours  de  ré(îdini.ç. 
Il  revint  alors  chee  lui,  &  vaqua  i  Tes  adV-ircs 
p-ndant  trois  fetnaines.  Dsns  cet  intervalle,  le» 
deux  tumeurs  fc  confondi'ent  pour  n'en  faire 
qu'une  qui  couvroît  tout  le  cAié  g»uche  de  la 
r£rc  jufqu'à  l'ail  qu'elle  fermoir.  Pcndani  cetemçy 
plufieurs  perfonnes  de  l'art  furent  encore  conful- 
rées,  &.  moi  en  dernier  lieu,  dit  M.  Wa  hcn. 
Pendant  que  j'cxaminois  la  pailic,  ilrombadan» 
un  évanoutflVmert  accompagné  de  convultJons 
qui  bientôt  fe  dïfllpèrcnr.  Con^me  il  n'y  avoû 
point  rie  doute  que  le  ciâne  nefiit  exci;(mcmcnt 
malade,  &  qu'un  ne  devoit  point  s'aircndtc  à  un 
mieux,  encore  moins  à  une  guérifon  fjn»  une 
féparation  des  pariies^malades  ,  je  réfoltis  de 
tnettre  la  carie  foupçonnéeà  décou\-ert,  car  on 
ne  devoit  point  cfpérer  d'cxfoliation,  tant  que 
les  tégumcns  excelîivcment  épaitfis  cachcroient 
U  tumeur .*Je  me  décidai  donc  à  opérer  ;  mais, 
comme  l'incifion  n'étoit  pas  la  meilleure  mé^ 
thode  i^  raifon  det'hémorrhagiequi  pouvoits'cD- 
fuivrc ,  j'employai  d'abord  le  cauuique  ordinaire  » 

3ue  j'appliquai  à  la  partie  la  plus  promininte 
u  gon/lcmcni  potléricur,  &  jcp'.rfo.-ai  les  tégu- 
mcns avec  irois  petites  bougies  d'arfenic  ^nej'y 
lailfai.  Ces  bousier  occafîonnétcnt  une  douleur 
conlbnic,  &  fourde  qui  continua  pendant  une 
quinzaine  de  jours.  Trois  jours  après  Itur  appli- 
cation ,  le  gonncment  éioit  beaucoup  diminua. 
Aprèi  trois  femaine?,  l'elcarre  commença  i  f« 
féparer,  mais  il  ne  pouvoir  fe  détacher  de  l'os 
à  raifon  des  pointes  offeufes  qui  s'ékvoient  de 
l'éicnduc  d'un  pouce  plus  ou  moins  dans  fa  pro- 
pre fiitflante  ,  en  forte  qu'on  fut  obligé  de  re- 
courir aux  cifeaux  pour  etfc^ucr  celte  fépar»- 
rion.  Cette  efcatre  quoique  rouge,  étuit  alors  de 
trcis  pouces  de  large,  &  environ  deux  d'épaif- 
feur,&  il  éioii  parfcniéde  point»  d'os  rompues. 
Il  s'enfuivit  bientôt  un  grand  écoulement  de  ma* 
rières  icboreufcs,  claires ,  &  fétides,  avec  un  peu 
de  pus  louable  qui  adbéroit  aux  plumaccaur. 
Comme  le  malade  réfifla  à  tous  ces  procédés, 
&  que  la  lumciït  éioit  déjà  beaucoup  dimiauée, 
je  fuivis  le  même  procédé  à  l'égard  de  la  por- 
tion antérieure  de  U  tumeur  qui  alors  avait  fait 
un  progrès  rapide  fur  la  joue.  £d  moins  de  quinze 
jours  >  ce  dernier  efcarre  cottimenca  à  tomber. 

Nn  ij  ' 
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&  il  l'itoU  ftpeti-priis  dans  le  mime  cfpace  tîe 
icins  <^nc  le  pirmJer,  ^lani  comme  lui  parfemé 
rie  poinres  oueufes.  Le  crâne  éianr  alors  i  nud 
<bns  une  grande  []Ot(ion  de  Ton  étendue,  parut 
Être  pcné  de  plii(ieurs  irous  de  difTiîrences  gran- 
deur», entre  lefqucls  étAÎcnt  des  ponts  j  des  avan- 
ces^ des  briDcfacs  Si  fibmens  qui  fe  poriohnr 
tant  en  devant  qu'en  dehors  &  dont  tes  plus  grands 
cioieni  lompus  8t  reHoicni  dans  les  cfcarrcs. 
D'apièi  ces  produflîons,  qui  rcfTcmbloicni  à  une 
vùgctation  oneuft: ,  il  partit  qitc  ce  qui  étoit  perdu 
d'une  part,  éioit  rendu  de  l'autre;  de  m.iniirc 
que  quoique  la  texture  naiurelte  de  i'os  fùiexcef- 
iktaicm  ihangtîe  &  comme  tranfpofée  1  la  quan- 
litiî  de  !a  maii^rc  utfeute  pouvoît  encore  6trc  re- 
gardée comme  diant  i-peu-près  la  même. 

Le  maisdc  ft  plaignait  alors  fouvcnt  d'une  vio- 
lente douleur  dans  le  crinc ,  &  em  difHifcnrcî 
aitaquci  de  lièvre,  dam  les  intavallcs  dcfquellcs 
il  piit  le  quinquina.  Le  pouls  éroir  retifibten>t:ni 
petit  9<  ai.célt!r(î,  &  il  tomba  dans  une  crpèce  de 
Hupeur  &  de  dclîre  qui  perfifli  pcndzm  qitelques 
joon.  Une  fois»  comme  on  le  psnfoit.    il  eut 
un  accis  qui  fut  fuiii  de  convu'.tîons  \  mais  il  Te 
diltipa  bientôt,  &  il  fe  rétablit  tclluncnt  en  peu 
de  jours  qu'il  fe  difoîi  6rrc  en  nuiltcur  éiaïque 
janaii.    L'uIctif<ition  cominuoit  à  toumir ,  aulH 
copicuftmtni  qu»;  précéd&nmcnr  ;  mais  les  lïords 
&  les  ttlgutnenï  d'aicntour  ^tolent  A  (^paiffis  qu'ils 
fornioit-nt  deux  caviitfs  ftparilc*.  Comme  en  pa- 
reil (3«  il  n'y  avoit  pas  lieu  de  s'<iiicndreà  une 
(x^lisiion,  il  retourna  à  Barnct,  ittflruit  fut  la 
manière  dont  it  falloii  r)tïio>-er,  &  panfcr  fonmal. 
II  vcnoif  chez  moi  deux  fois  la  fcmaine,  fort 
gai ,  &  en  appatence  de  bonne  fjuté,  &  dlfant 
qu'il  étoit  aufli  fort  qu'on  peur  Cire.    Enfin  fes 
jambes  &.  fon  1  entre  commencèrent  à  s'eolîcr  Si 
continuèrent  rinfi  jufi^u'à  fa  mon,  qui  arriva  le 
p  M^trs  I77Î-  Il  conKrva  tous  fc*  fcns  jurqu'au 
dernier  moment ,  quoique  fa  d'^idctir  fût  qtiel- 
qucfni<eiirfme  quelque  tenis  avant  qu'il  motutir. 
En  auvrint  le  c Ane  f  ce  qu'on  6t  tn  enlevant 
toute  la  partie  fnpiirieuic  dq  càié  droit,  rhémif- 
phère  dn  ccrvcÊU  de  ce  ct^Ié  parut  être  fain  ,  mais 
dans  celui  du  c6té  op,iofè,  éioieui  deux  abcès 
Hpm  chacun  contcnoii  environ  une  granité  cnil- 
Icfèe  de  nnriére.  Ces  abcès  ètoient  immédiate- 
ment fouî  les  luracHTs  f\iù  parurent  le^  premières , 
&  rèpordoitnt  sut  deux  plus  prands  irnus,  à 
itavers  lefquds  fc  prulongroit  la  cure -mère,  & 
fortoii  la  nuiièrc  qui  avoir  ci.)nn.immcnr  coulé 
depuis  la  fepiraiîjn  des  cfcarres.  La  dure-mère 
adhéioit  fermement  i  l'intilrieur  dt.5   apophyiês 
orbitaires  du  Itontal ,  aux  os  temporal  &  patiétal. 
Ln  la  (èfMram  de  rintèrjeur  des  os>  on  rrouta 
qii'cllr  avoit  comraèlé  adhérence,  au  moyen  de 
fongMs  qui  reflcmbloient  h  cetix  qui  occupoicni 
le  dehors,   &  qui  s't.MevoicDi  de  tous   côiès  de 
I\h  malade.  La    dtire-mètc  fut   (eparée  des  fon- 
(Ut  fans  qu'ducua  fût  déchiré  j  U  maladie  s'ètoît 
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t^tenJue  encore  beaucoup  plus  ïoîn  ,  &  le  foiN 
flcmcm  de  l'o?  étoit  aufli  considérable  au-.fchon 
qu'au-dedans  du  crâne,  maïs  fa  plus  grande cpai;. 
feur  éicit  vers  l'os  temporal.  Ceci  proi^t  cist 
ta  tnalidie  avoit  commencé  dans  l'os  m 
non  dan*  la  dore-mère,  comme  le  prcu-  ..-. 
phifieurt  de  ceux  qui  afTiHèrent  à  l'outcuiite 
du  cadavre.  Voy^i  cette  lîngitlière  CirJe  rcprè- 
fentèe  dans  tes  Planches  relatives  à  cet  utidc* 

Dt  la  Carit  avtc  kypeifarcofe. 

Il  arrive  fonvenr  qu'une  fubflance  fpnnffictifi»; 
charnue,  faignnnt  au  moindre  comacl  ï' 
fond  de  la  rcnnoulurej  quand  cela  cH  •■- 
Carie  eO  avec  hypcrfarcofc,  carsèlère  qui  la  lia 
icmrcr  dans    la  cl-flc  des  ulcères  de  et  gcoie. 
Les  indications  cntaiivts  fontà  peu  déchoie ptts 
]e$  mêmes  ^  rculêmeni  comme  les  chairifaignetil 
aifèmtni ,  &  empêchent  qu'on  ne  puilTe  bien  voir 
au  fond,  la  râpe,  le  cifeau  ,  À  le  irèpan  ce 
peuvent  aulfi  bien  convenir  ici  que  Icscauièrcf} 
Ik  comme  tes  humeurs  qui  fiMirdcni  continuel- 
It-mcnt  des  chairs  ,    éteignent  le  fer  rouge ,  I» 
cautères  poteniicls  font  par  crtte  laifon  préféra- 
ble? it  raéhicl.  Gooch ,  dans  fcs  Cas  &  Remarques 
de  Chirurgie  .  obfcrvc  cependant  d'après  une  cb* 
fcrvarion  qui  lui  efl  particulière,  t|uc  ces  tcmcJet 
ne  fonr  paî  toujours  anifi  fiuélutnx  que  lesa<»- 
rères  aclu-*U,  qu'mpcnéral  il  pr^ftrci  toutaol»* 
moyen.  Comme  il  f-iui  réitérer  foiiveni  l'apfrfi» 
cation  d'i  caufliquc  où  la  Csric  cfl  tûuioutspr> 
fonde,  il  convient  de  brûler  ks  côiés  de  l'olcéf» 
dès  la  première  application  du  cauP.lque,  &  dt 
confer\er  tong-iest  rcfca*^re  en  l'imbibant  6'iU 
kool  pour  qu  tl  puifTe  par  la  fuite  fcnir  de  df- 
fenfc,  &  ttnpècber  l'aélion  du  ftr  rouge  qti'ço 
pourra  employer  encore,  dcs'éicniire  trup  au  loin 
&   d'occalionner  de  la  douleur.  Si  l'cfcarre  ftfi* 
adhérente  après  l'application  du  cautc'C,  il  A 
inutile  de  cautéril'er  encore,   on  accélère   cet» 
chute  par  les  fuppuratif^  gra«.  M.  JMonro.  pzf 
une  pareille  applicition  ruièr^c  du  caufliquc  o«Iï" 
naire  chez  un  adulte,  a  en  rrès-ptu  de  icrai 
confumè   tout  l'os  du  métatarfc  qui   foiiiitm  Ic 
pouce.    Quand  ce  qui  ert  gàiè  cfl  atrfi  dctruit  ^ 
on  fe  comporte  du  rcAe  couitue  nous  l'avoDi  éil 
précède  :nmcnt. 

JDe  la  Carit  phagtJcni^àie, 

Comme  il  arrive  quelquefois  que  les  pan*f 
molles  fe  diffolvcnt,  &  paffcni  à  l'état  d'unvnî 
pntrilagc  où  l'on  ne  découvre  plus  rien  tîeleuf 
forme  ni  de  leur  itxture  premières,  de  mèoift 
dans  la  fanic  dont  '^  ti\  ici  qu'.flion.  If  pérîofl» 
étant  devenu  plus  épais  ,  l'os  s'amollit .  ' 
face  fouffre  érufion  ,  il  s'en  élève  une  fc 
jaune,  rouge  &  fpongieufe,  &  le  ma*  s'éten  ùaDi 
plu!  pr ofon dément  j  il  détruit  taltuifiblanimi  w* 
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f«  les  fibres  oiTcufcî.  La  carie  pîia»édAji<juc  lif- 

ferc  rfe  «lie  avcchy[>erfaîcore,  ea  «que,  dan* 

fctfc  dctoièrcj  k-s  thairs  fpon^ieufcs  foncni  dc4 

cavcinuluC-s,  tandis  que  Icibordt,  0-.1  caniours 

éd  os  aS'ccliîi  luilL-nt  loujixirs  avec  l'jppirLnce 

tOcitire,  quoique  changî^  en  couleur,  cc^oî  eïl 

Je  tonrrairc  Hars  \a  phig-Milniquc  où  Ic4  fibres 

*î-«  os  d^rparoifTcnt  par-tuiii  où  s't:l£\eni  Ici  chairs 

pongirufcs,  en  lotte  que  f\  l'oh  ne  s'cniappor- 

cii  qu'ik  la  fonde,  il  (croit  ircs-difiicile  de  dire 

^  lot  cil  carié  ou  n«n.  T.n  raclani  ces  vilgéia- 

t'ïooi  charcuct,  U  fnrface  de  l'os  fur  laquelle  elles 

£'oni,  paroîf  i  la  vérité  incgalC}  niHÎi  pas  confi- 

«]^.*ablcment  rongé<  oi  cluugée  de  couleur. 

Le  traiitmcni  de  ceiie  C*tiiccn  ik  ptti  dechofe 
prcs  le  cpémc  que  celui  de  la  fecoode  efptïce, 
xjnc  ou  drui  applicarions  du  caïuèie  potentiel 
fntbCcnt  pour  faire  périr  laTurtâce  iffcéXét  dcl'os, 
&  U  réduire  à  l'éiat  de  Carie  scche.  U  faut  r^an* 
amoîns  obrcivcr  que  quand  la  carie  dl  pnnii-ltc  , 
c'c-H-à  dire  qu'elle  n'occupe  qu'une  patiie  de  l'os, 
Oc  qui  cit  rare,  tes  chair?  qui  tliairt.nt  la  laine 
rrorie  font  le  plus  fouvcni  auifi  plia«^d<ïniqueî 
€]ue  Celles  qui  ont  paru  d'aboidj  t.'eU  pourquoi 
iT)£me  dans  ce  cas ,  qui  efl  le  plus  favorable  ,  on 
ne  doit  pas  aulfi-tdt  fe  promettre  une  prompte 
guértfon,!  moinj  qu'on  ait  remédié  au  mal  local 
par  de»  remidcs  intcroci  convenables.  Qunndb 
maladie  scH  enracinée,  elle  peut  s'étendre  àunc 
xir^mité  de  l'os  qui  en  apparence  étott  faine 
oand  on  a  commencé  à  itaiter  la  première  atta- 
_«ée»  9t.  atnfi  die  peut  paflcr  d'un  os  k  l'autre 
latn  qu'on  s'en  apptrçoivc.  de  niantcrc  qu'elle 
cfl  déjl  bien  avancce,  avant  qu'on  ait  pu  la 
d^ouvtir. 

De  h    Carie  fcro^huliufe, 

Qusnd  on  ouvre  nn  abcè<,  on  trouve  affez 
fomeni  jii  fond,  lo»  à  découvert  avec  fa  blan- 
cheur &  fon  poli  naturels  j  l'os  enfin  n'a  aucune 
connexion  avec  les  parties  circonvoifincs^  li  ce 
o'ert  par  fes  ligamens  quand  l'abcès  a  lieu  vers 
les  crirémités.  Par  toutes  \i^  recherches  qu'on 
l>ciii  faire,  par  les  chr.ngemen*  de  couleur  que 
i'oi  éprouve  fiiccellivcnient ,  lorfqn'il  cfl  dèj-lr-rs 
eippii  ai'i  in[]acnccs  de  l'air,  &  la  néctiriféde 
Uicparzrionaianrqu'onpniirc  tfpérer  la  giiéiîfon, 
il  pirolt  que  la  portion  d'o^  ainH  dénudée  étoit 
Irfivic  de  (ûiuc  cîrculsiiun ,  long-rems  avant  que 
l'abccs  fûi  ouvert.  Ceci  nrtivc  fouveni  dans  le» 
alïeClions  rcro-'hulcn(i!s  i  ta  fuite  de  la  fitppura- 
<»on  dcî  pnr,QLi  qui  que'qucfoit  Ie§  d^iacnc  tel- 
lement de  leur  adhérence,  qu'elles  floitent  de 
Cité  &  d'antre  dans  ta  injtièrc  purulente. 

Le» 05  dénudés  n'étant  iji  retenus  que  parleurs 
'ijamens  &  ceux-ci  ne  pouvant  être  intt'refTéi 
'«ns  incorucnient ,  non-fi:nlcmcnt  on  travnillcioit 
^BTain,  mais  màuic  on  ferolt  beaucoup  de  n^al 
'^~  -----      i'arr,ODen  mainte- 
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noit  forcement  les  oriiiccî  otverr?  en  le»  tein- 
ponant  trop  durement,  ^  en  rongeant  les  choira 
lonn^i^ufcs  avec  drs  cfc.iroti  (ues ,  quand  elles 
sefTorceni  de  chalTcr  l'os  au-dehors.  Les  nialadef 
q.ii  ont  toujours  un^  foibic  conlVtiiii>>n  ne  Cm- 
roieiir  fuiiportcT  vn  iiaitcment  (î  rud.*,  ils  lan- 
EEuiffeni  &  fuccombunt.  Une  pratique  qui  pnroit 
mieux  réuâîr,  ou  qui  efl  moins  d^ngcrcufc,  eft 
de  déruire  complcitcnient  leritégumens  qui  cou- 
vrent l'abcés.avec  lecaultiqucj  d'mciicr  le  milieu 
de  l'efcairc  pour  évacuer  Icî  matiérestalfLinbUcSt 
&.  de  le  conferver  fur  lecôlè,  anfl'i  Kni^-itint 
qu'on  pourra.  On  applique  cnfuiie  fur  l'ulcère  lei 
topiques  les  plus  doux,  on  les  lave  fréqiiemnunt 
atec  de  Teau  pour  le  nettoyer  des  m.itîèies  qui 
t'abreuvent,  &  firécoutemcniefl  fétide,  on  melo 
un  peu  de  vinaigre  avec  l'eau,  la  nature  fépare 
enfin  l'o;  qu'on  extrait  des  qu'on  le  fcni  cniièro* 
ment  libre. 

De  U  Carte  caace'reuff. 

II  efl  une  cfpèce  d'exoflofe  où  quelques  en- 
droirs  de  la  tumeur  font  plut  mous  que  le  refle, 
La  fiibilance  n'en  cfl  point  comporée  de  fibre« 
régulières  ni  de  cavernufiiés ,  mais  cite  fenible 
Ctrc ,  comme  fl  le  fuc  oflcux  avoit  été  jette  irrâ- 
Rulicrement  au- dehors  i  fur  elle  tfl  étenJue  une 
fubllaoce  tendineufe  &  cartita^^ineufe.  C'cfl  lùrco 
plan  que  s'élèvent  des  chairs  biillantcs  unies  , 
qui,  après  que  les  téguoicns  font  détruits,  ren- 
dent une  fanie  claire  ,  puante  &  àcrc.  Le  malade 
fe  plaint  fouvcnt  d'une  douUur  pulfaiive  pro^ 
fonde,  les hémorrhagîcs  fnrvïtnnenr par  l'érofion 
det  vaineaux  imperceptibles  qui  font  répandus  i 
la  furfdce.  Tous  ces  phéoomtncs  fe  rapportent 
afl'e?  à  ce  qui  a  lieu  dani  le  cancer  de-!;  glandes. 
La  m£me  aoedion  (iinieni  fouvent  dans  Us  can- 
cers qui  ontaflfez  crcufé  pour  parverir  jufqu'a  l'os. 

Les  cautères  aélueli  &  poienriels  ont  ici  à-peu- 
près  les  môroc*  ertets  riue  dans  les  crincers  ulcérés 
des  glandes;  ils  ne  dmunu^nt  point  U  rumsur, 
occafionncnt  beaucoup  de  rloulcur,  la  féparation 
dcscfcarres  amènent  de»  hémorthagics-,  la  plupart 
des  remèdes  font  du  mal,  &  aucun  du  bien,  la 
feule  rfpérance  qui  refle  eft  t'cxtiroanon.  On  U 
peut  faire,  ou  en  trépannam  tout' à  l'cnrour  la 
racioc  de  la  tumeur,  &  en  coupfini  les  el'paccs 
que  les  trou;  btiïent,  &  emportant  tnut,  ou 
en  ampuinni  le  rr.cmbrc  qxtand  cela  eft  poflible. 
Ce  dernier  pnriï  efl  loueurs  le  mcillciiri  mais 
quelqu-rfois  le  mal  reparoîi  ailleurs^  qunrid  laCa- 
tîe  fuccètic  A  une  afteClitïn  canccrcurc,  elle  crt 
é^lcmctu  irrcmédijblc^  on  a  b^au  couper  Se 
brfilcr,  le  mal  rcpn'oît  lorfqu'on  s'y  aitenHoît  ïe 
nioinsSf  devient  icit'upptobtedcl'art^^f.P^z'i'^ 

CAKN]F[CATlOW.ïv«a"t.Ctfmijîf  Ei(ff,coit- 
Tcrfion  de  la  fubflance  de  l*os  ,  en  utK  qui 
imite  t'xa<51cment  le»  chairs.  C'efl  une  chofebtet» 
IJDgulière  gux  yeux  de  ceux  qpi  ne  font  poios  , 
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accounimés  &  confidércr  ce  mii  ce  pafle   chez 
Fliomme  dans  l'éiat  de  malaoie ,  mit:  ce  chan- 
gement de  loi  en  chair  i  mais  fi  cela  arrive  tous 
les  jours  dan&  le  cas  de  frsélitre,  d'cxloliation , 
decaiie  ,  &  ^  la  futre  de  h  réfedion  de  l'o$, 
foii  après  l'ampuiaiîon,   ou  l'op^raiion  do  né- 
pan;  le  pbéromène  .  qtioîqnc  tirgulier  ,  n*eflpl(i« 
fi  ("lUprenanc  \  &  c'eft  tftcClivtmcnt  ce  qui  a  lien  , 
ainfî  qn'it  cO  conflaté  i!ans  la   pratique  jouma- 
lièrc.  La  carnificaiion   vient  fouvent   fponuné- 
BHTit  »  fans  qu'on  puiTe  loi  aiiiihucr  une  caufe 
évidente;  U  femme  Supiot  dont  i)  eft  ^it  men- 
tion dans  leî  mimoire^  d-,  l'Académie  ,  psroiffbii 
faine  en  apparence  ,  Si  n'avoîi  eu  précédemment 
aucune  maUdie  particitllère.  On  en    peut  dire 
ftufanr  de    Stevenfon  ,  don:  rhiOoire  fe  trouve 
détaillée  dans  les  Mrdic/tt  Ohftrvattons  and  In- 
quimt.  Macbride>dansfon  InrroduéHon  AlaThéo- 
ric  &  à  la  Pratique  de  hi  AU^Jccinc,  ciie  rhilloiie 
d'une  pareille  camiRcaiion  qui  eut  lieu  à  Water- 
ford  ,   chez  une  f  mme  de  naïfTance  ,   Oii  qu'on 
attribua  ï  une  douleur  rhumatiCnuIe  dont  elle 
touftiit  beaucoup  y  &  qiii   la    retint   lorg-tcms 
chez  elle.  Elle  perdit  infecfibtcment  tout  iron- 
vemeni,  en  n-Éme-iems  que  Ces  c»  acquirent  de 
la  moUcHc;  elle  mourut  au  bout  de  huit  ans* 
avec  imc  flcxibiliié  tcle  de  fe?  membres,  qu'il 
y  a  tom  lieu  de  croire  que  fesoî  éioieni  cniié- 
lement  r^ntoUîs.  Elle  n'eut  aucune  opprcffion 
pendani  fa  maladie^  Ton  appétit  fut  excellent, 
fe»  fens  on  ne  peut   plus  fins  jufqu'au    dernier 
moment;  Ton  mine  étoit  cependant  trouble*  & 
d^^pofoit  un  fèdimeni  blanchàrre  ik  terreux  ,  fem- 
blabte  \  de  la  chaux.  Le  ramolltfîement  des  09 
cil  fouvent  borné  à  un  fcul  endroit.  On  trouve 
dans    les   Cas ,   &  Remarque;  de  Chirurgie  de 
Gooch  ,  l'hiOoire  d'un  femblable  ramolliiïcmcnt 
chez  une  femme.  La  fabilance  de  l'os  s'étoii  con- 
vcriic  en  une  qui  avoir   l'apparence  d'un  foie 
endurci^  on  y  découvroit  encore  les  lames  pri- 
miiives  de  l'os  i  l'cittiirieur ,  ce  qui  manifclioit 
que  U  maladie  avoit  crmmencé  ï  U  partie  inté- 
rieure, nu  dans  la  mucMe.  J'ai  vu,  il  y  a  ime 
diiaine  d'atméei ,  une  ftmhlable  carnification  de 
i'o9  de  la  haqche  ,  chez  une  femme  qui  fuuBrit 
pcndsm  dix  ans  de  vives  douleurs   dans  cette 
ffégiou  ,  à  la  fuite  d'un  tpup  qu'elle  y  avoir  reçd^ 
la  itimeur  étoîr  fi  dure  &  Il  volumîncufe  ver^  le 
bas-ventre ,  qn'iin  l'a  prit,  dans  les  derniers  tems , 
pour  une  hydropific  cnkyflée  -,    elle  s'ôfendoit 
dcpMi«  l'ombilic  jurqu'an  pciir  baffia  ,  &  les  muf- 
clc«  iliaque*  &  pfcas  qui  la  recouvroieni ,  étoieni 
réditits  en  liflu  cellulaire  roiigLàtre.  A  l'ouverture 
de  la  tumeur ,  on  trouva  qu'elle  éioit  formée  par 
(inc  carnification   des  os  pubis  &    ilium.  It  s't 
éiuii  fiirmé  une  cavité  pleine  de  férofiiés  &  dé 
géléc,  dont  les  parois .  d3os  certains   endroits  ^ 
^voien:  jufqu'l  deux  pouces  &  demi  d'épaiHVur. 
JVlitieBradcok,d"nt  M.  Goodw^în  rapporte  l'hîf- 
foire  d»iii  le  Journal  de  Médc^^nedc  Londres , 
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annîe  1787 ,  éprouva  (paiement  de  violenter  doo- 
Icurs  dans  toujicsmcmbres ,  IcfqnTlIc--  coi:ioicnl 
de  l'unt  à  l'autre  ,  &fe  faifrieni  fpéc  alemc^ifco* 
tir  i  Tendroii  où  celte  femme  avoir  piécédcm- 
ment  eu  de*  fractures.  En  furie  qu'en  raumant  on 
pourrotl  regardtr  ces  douleurs  ,  qtiand  elles  n'otic 
point  de  cau'^es apparentes  &  qn'el'esdntcntlorg* 
rems  ,  conimt  um  annomc  d'im  fcmblablc  ra- 
mMllifTcmem.  M.  Nuntcr,  qtii  a  donné  quelques 
remarques  fur  ce  lingulicr  cas,  le  regarde  comme 
ur>c  elpéce  de  rachitifme  ïiui  provient  d'uoedif- 
proportion  enrre  les  puifTanccs  qui  dépofent  11 
nouvelle  matière  &  celles  qui  enlèvent  l'ancienne. 
Il  dit  que  ces  dernières  lum  fouvent  d'une  ac- 
tivité extrême  dans  l'âge  fait  \  car ,  continue*t-îl, 
j'ai  toujours  trouva  quelque  peu  de  terre  dani 
les  os  ,  chez  Ici;  enfans  raohitiques  \  maii  je  fai 
vu  tellement  manquer  cIkz  Ic5  adultes,  que  le» 
os  étoicnt  auffi  flexibles  que  les  tendons  ,  & 
qu'ils  n'avoii;nt  feulement  pas  l'apparence  d'aa 
os  privé  de  fa  terre*,  en6n  il  fembinit  qu'il] 
n'étûient  poirr  compofés  d'une  fubflance  animale 
primitive ,  mais  bien  d'une  nouvelle  qui  s'ctoil 
dépofée  fous  une  toute  autre  forme.  C'cR  une 
chofe  curieufe  de  voir  dans  quciqucs-um  de 
CCS  os ,  les  effets  produits  par  ces  dcui  puif» 
fçnceï^  dans  Quelques  endroits  ,  la  puiflbnccolE- 
liante  prend  le  defîus  ,  &  forme  l'us  dath  û 
cavité,  &  en  d'autres,  fur  la  futface  ;  maii  It 
pnilfance  d'abCorption  n'en  cft  pas  moins  fnpé- 
rieure  &  prend  môme  l«  parties  ootivclleaieDt 
dépofées. 

On  a  vanté  beaucoup  de  remède)  cnmre  II 
CarnifïuaÙDn  ;  lour-à-iour  l'on  a  prôné  l'aluo» 
le  fottfre,  le«iiriol,  le  quinquina,  U  garance  , 
les  bains  froids ,  le  mercure  même ,  quand  00 
avoit  quelques  foupçons  d'infeélion  vénérienne* 
Tpais  tous  ces  remèdes  ont  été  trouvés  incfRci' 
ces  \  en  forte  qu'on  tH  entièrement  réduit  dan* 
le  traitement  de  la  plupart  des  cas  au  pur 
empyrilmc.  {M  P  e  n  t  -Radx  i.") 

C  A  R  N  O  S  I T  É.  Excroiffancc  charnue  Ac 
fongucufc  ,  formée  dans  le  canal  de  l'utàirc,  9C 
qui  bouche  le  paflage  des  urines. 

Quoique  les  Auteurs  ne  fotcnt  pas  aniverfcllc 
mcnt  d'accord  fur  l'cxiflence  des  carnofités  dm* 
l'urètre  ,  &  que  Dionis  en  particulitr  alfuie  po-' 
fitîvemcnt  qu'il  n'en  a  jamais  trouvé ,  quclav^ 
diligence  qu'il  ait  faire  en  ouvrant  des  corps  quop 
accufoiiden  avoir  y  tous  cependant  reconttoîl  " 
fcnt  une  maladie  du  canal  qui  occafionnc  uii« 
difficulté  d'urin'.r  .  &  qui  fait  que  le  jet  de  In-* 
rine  cfl  fort  délié  ,  fjurchu,  ou  de  tratcn  « 
ou  que  l'excrétion  ne  s'en  fait  plus  que  goutic 
à-goutte.  La  vtffte  ne  fc  vuide  plus  qu'i»par^ 
faiiemcnij  St  les  efforts  que  font  inuiiktneiM  le* 
malades  pour  l'évacner  ,  irritent  cet  orgvK  * 
ainfi  que  la  partie  fupérteurc  du  casai  .  d*»^ 
téfulteni  les  accidetislcs  plus  grafcs,  6  lonotf 


fi  l;i^dV  pcrtcf  remède.  Voyez  ffETENTiow 

Noo*  â%rn%  ttcja  tu,  àl'anicle  Bogoie  ,  ce 
l'An  dcKi^'tt  pcnler  de  lacanfe  deccite  matariiti} 
de  b  nïiute  de  tes  rctTéciireiren>  qui  ne  fom , 
'  '     t  d<-»  tas,  qu'un  limpte  tctrcire- 
.  du  can:(I;&  qiiL-lcs  Chirur^jcris  (^ni 
lut   c-  fnjct  aiiribucDi,  prefquc   gcnc- 
B( ,  il  dc!  carnoliKÏi    ou   laroncnles.    A 
^dc   leur  opinion  ik  <.ct  ^^ard  ,  d'après    ce 
IfonferTnion  &  rcxamcn  (ies  <ada«r«  nom 
tP(»  il  paroîï  quVlle  n'a  ité  fondtïe  que 
pfCJugé,  quoiqu'elle  nom  ail  cté  conf- 
ùiiBcm  ir.intmifc  comme  un  fait^  car,  qiioi- 
l'bO  ne  pui/Tc  pa»  nier  abrotumeni  l'txiMcnce 
-  caitiotittl'' ^  Icntnen  anaiumifiiH;  le  plusaf* 
I,  montre    qu'elles  font   cx:r6Trcnicnt   rares. 
Hunf-.-r  qui,  plus  que  pcrfonne  peiii-^tre , 
ocaipc  de  ce»  rcvhcrcnes,  n'^  jamais  ren- 
de Tétiuhl'js  carnofués   que  dans  deux 
l'un  &  l'juite  avoknt  depuis  long-itms 
ft  de  rciTéi.iir(in'.*Ti$  6t  d'ancres  ;irï'.rliunï  dc 
Cvi  (arnofttc^ .  (iit-it ,  cioicni  des  ciirps 
croient  Tur  la  fiufacc  interne  du  canal , 
dei   gtantiUiions  charnues  ,   ou    pluiâi 
dct   cnniteiion^  polypcnlcs  en  d'aunes 
du  corps  i    puH-éirc  cnbn  peni-on  les 
cr    cort'ire    «ne   l'o'ie   dc   verrue;.  Mais 
cm  dinin:ucr  ilans  le  corps   vivant  ,  ces 
Jnll^ance^  t  d'un  rclTcrrcmcni  des  membranes 
Tufaie  ?  c.)r  les  f^m  atomes  occafiunnés  par 
prttniére,  ,  (oni  nbloliimeni  les  munies  que 
mquc  prodtiii  le  dernier-,  l'examen  le  plus  at- 
Dtîidc*  rarrici  ,  ne  f^iroit  y  tijiie  appcrcevoir 
sne  dîlJl-tnce  *,  N  les  auteurs  qui  oni  le  plui 
i  t^inoîJïés ,  rc  nous  ont  point  indique  de 
i  ,ou  de  caïadliies,  auxquels  on  pût  les 
l:re. 
retr^ci^tmcni  de  l'arèire  par  ta  prë- 
Aa  ç:iTnDihà>  eO  indiibirible  ,  n    dii>on 
hm  Tanciinnc  Encyclcpédii*.  )>   La  manière 
atcc    laq^icUe  M.  Daian  traire  ces  maladies 
en  i11  une  preuve^  il  fc  fctt  de  hougicsqni 
n:eTtcnr  en  ûipjiuraTÎon  les  obOaclcs  de  t'urè- 
*^^    *'    Nous  ferions   portés  ,  au  contraire, 
l'clïicacité  de  ce  moyen  de  gticrifon  , 
L.UIV  i.ne  pieux  e  que  ces    obflsclcs  ne    font 
ilci  cai  nofiics  i  nous  ne  \oyons  pasquc  des 
ToiiTjrces  dc  la  naiure  dc  celles  qu'on  ftii'pofe 
^^T  dans  l'ur^irc  ,   lorfqu'cllcs  k  mi;nifcllcnt 
luiTcs  parties  du  corps,  foicnt  f.Tolcnenr 
^<s  par  Acs  cf(.aiofimK-s  aulTi  peu  aclif^que 
q»'on  piQt  iniroduuc  dan«  Je   csnal ,  au 
de*  bougies.  Si  les  bougies  ptuvcrt  âé- 
carnoAtés ,  ce  n'cft  que   piir  une  tortc 
itîon  capable  de  les    ulcérer  :  uiaii  elles 
Tont  bîtn  plus  rû'ement  cet  clf^t  fur  une 
iE<.tnhr,Tnc  ,   que    fur    des   vcrrue«  ,  ou 
Ôtcs  rxeroilTarcrt  de  ce  genre,  qui  proba- 
.  OC  jioanoicnr  £a$  Être  d^trniits  ^ar  cc; 
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moyêTi ,  &  dcminderoieni  !c  fecr>nrs  des  candi' 
ques  ;  t\  c-pcndant  il  éioU  poUiblc  d'tn  rtxoD* 
noîfrc  l'cJiiUcnce  thcz  le  malarie. 

CARONCULE,  Carunfuîa  \  un  peiîf  mor- 
ceau de  cluîr.  Les  AniiomiUei  donnenr  ce  nom 
A  cerriiines  («rires  panies  dtt  corps  tcon'mu  le» 
Cnronuulcs  Latt)nnilv,-s  v  lei  Carnnculcs  Myrii- 
foimcï.  —  Lc^  Chirutgicn*  rL-inpIoitnr  queUiii;- 
l'ui»  comme  f)Uon)uic  de  CAiovlité.  Voye^  ce 
mor. 

Carotte.  C-  rtc  radnc  eft  regardée  comme 
dtturlive  &  aniîfcpiique ,  &  l'on  en  a  rcconiaiandi 
l'application  cxc^ricure  lur  les  ukcrcî  krophu- 
tcux,  ca^ocfhi-jues,  sénciicns,  &c.  des  ainci  i 
des  jjnibes;  fi  mime  for  les  ulcères  cancéreux 
dont  tUe  modère  fouvem  h  fétiHiré.  en  diWer- 
minani  une  meilleure  lupfmr.itron  ^  Ck  en  ?n.ol- 
Htrani  les  bords  calleux,  fans  mériter  ccpcodam 
ni  à  beaucoup  près  '"  éloges  qu'on  lui  a  don- 
nés A  cti  é/ar.J.  La  cigué  jointe  au  canplafmo 
de  Carottes,  en  augmente  crcotc  l'itiic^cifé. 

Pmir  foire  ce  cupIaTmc,  on  grairc  avtc  une 
rapc  la  racine  f.akhc  dépouillée  de  Ion  dtorce, 
on  en  c»prinie  cnrut:e  le  fuc  avec  la  maîu  ,  ût 
l'on  f.iir  chîutftr  dam  un  poclon  de  terre  la - 
pulpe  ainti  préparée,  pour  l'appliqu-rchaudi  fur 
ndi-èrc-,  on  rttîontclle  cate  application  dcu* 
îoi-î  en  vingr-quai'c  heures. 

CASTRATION  CaflrMio  ,  ile  Cjiprart.  Ccft 
une  opttaiiun  dans  laquelle  on  retranche  «n  dey 
icfliculcs  ,  à  la  fuite  de  quelques  maUdiet  incu- 
rables de  c<i  orgdne.  Cette  op^rai'on ,  quand  elle 
crt  faite  à  ïems  iSt  convcnabitmenc  ,  a  toujours 
d'heureux  fuCtés  ,  en  forte  qu'on  ne  p»;uï  con- 
CL\oir  pourquoi  M.  Bernard  dit  que  de  cent 
malatiLS  qu'il  a  o,'éré$  »  il  n'y  en  a»  où  que  crois 
qui  \ivLi;;:it  rrois  ans  après;  ccirc  opinion  nVft 
poinr  celle  du  plus  grsn.d  nùnib'e  des  Praticien?- 
Le*  maladies  qui  pcnvtrt  détei  miner  à  ce  parti 
fonr  la  g^rgréne ,  &k  L  lériiablc  fartocéle,  L'o- 
péraiion  elï  aiféc  à  praii-^uer,  ik  on  peut  la 
dttider  dam  le  urcmicr  cai ,  farrs  courir  rifiue 
dc  fc  tromper.  Il  n'vn  cft  na$  ainfi  dans  lôur 
3-itre  ,  at  paiiiculièrtmeni  dans  celui  de  farco- 
cèlc  ,  car  l'un  a  vu  fouvcnt  de  ces  lumsutï 
eirirpr^cs,  qui,  à  la  difiUïion,  oflioitnt  tous  les- 
fignts  d'un  epgni«mtn:  pufli'.ilc  à  réfoudre,  fr 
l'on  eiu  pcrfillé  p!us  long  rein t  dans  l'ufoge  des 
rtmédee  ccnvenables  \  ou  d'une  cxcroiflânce. 
quon  pouvoir  enlever  fans  loucher  ji  ta  propr<r 
iubllépcc  du  leltijuie.  Voy^^  Sahc-  cÊlo. 

Quand  on  fe  décide  â  c.iic  opétaHon  il  ne 
^uf  point  attendre  qus  b  fuppuraiion  ^  les 
fo-rcs  punidc;  ai  nr  commencé  i  fe  feirc*  car 
l'abforptinn  dt  -  mm  ais  lues  re  pomroii  que  rendre 
le  fuccés  dc  ropèrjiion  fort  inunatn  ^  *  ccft 
ordinaiiemenr  ce  qiii  a  lieu,  qnand  l'ulcéraiion» 
a  commencé  à  paroîtrc  au-dohon.  M^it  quef- 
f{Vf:  Uit  rérar  de  h  maladie  ,  fo-t  au-dcrfan*  de» 
bcmfçs  «tt  au-d<,iïOH,U'ï  attra  umjpaE»  ^«t- 
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pérer,  tant  qiie  le  cordon  des  vaifTcanx  fpcr- 
matiqucs  (eiA  Tnin.  Néanmoins  il  peut  encore 
érrc  affcélû ,  vers  le  leliicule  ,  fans  qu'on  piiiïfe, 
pour  cela,  douter  dti  fticcàs  de  l'opéraiion.  H 
faut  ici  prcrilrc  garde  dejs'en  laitrer  impofer ,  car 
lecordonpart  il  quelquefois  iièà-gros,  mûmcdur  , 
à  mifon  de  la  gène  &  du  poids  qu'il  a  à  fon- 
fcnir,  &  n-^anmtûns  fous  tout  autre  rapport,  il 
ncH  pas  pntrtnient  tmiadc.  C ne  pareille  difpori- 
ïion  ,  qu:Lnd  le  cordon  n'eft  peint  doulourc:ix 
par  lui  niLTie,  qu'il  n'y  a  ni  notud,  ni  inéi^a^ité 
fur  fa  furf.iCe  t  ne  doit  jamais  détourner  du  l'o- 
pffration  ,  i\ ,  fous  d'autres  rapports,  elle  p^roit 
néct/Tairc.  Quand  le  contraire  a  lieu ,  &  que  le 
mal  fe  continue  jufqucs  aux  mufcles  de  l'abdo- 
men ,  il  n'y  fiut  plus  penfer  *,  car.  fi  on  la 
pratiquoit  alors ,  il  pourroil  arriver  que  le  cordon 
su  iÏLU  de  fe  confolider  ,  &  faire  corps  avec  la 
cicatrice,  dég^nùt-Xx  tn  un  champigron  Lhancreu^ 
comme  on   t'a    fouvem  ohfcrvé.  Je  fais  qu'en 

fareil  cas,  on  a  confcillé  d'incifer  l'ouverture  de 
anneau,  pour  fnivre  la  maladie  jufque  dans  le 
haî-VL-ntre,  mais  qui  afliirera  t'i  le  cordon  eft 
ihin  au-delJi  de  l'incilion  qu'on  pourra  faire  î 
El  s'il  ne  l'efl  pas,  à  quelles  conféquenccs  s'cx- 
'  pofcra-t-on  ?  Cts  prefcriptions  font  de  théorie  , 
une  praùqne  rétléclwe  doit  Us  rcjctter.  Pour 
réfumer,  on  évitera  l'optration.  i.*  Dans  le  cas 
d'en gorçc ment  Ichineux  du  cordon,  i."  Lorfque 
les  douleurs  font  indépendantes  du  volume  de  la 
tumeur  &  de  fon  poid«.  5.°  Lorfqu on foupçonne 
quelque  tumeur  tr.kyilée  dans  le  bas-ventre, 
4."  Enfin ,  qiwnd  la  fonte  putride  de  la  rumeur 
porte  fcs  cntts  fur  ta  maffe  générale  des  hu- 
meurs. 

L'opération  déterminée ,  voici  la  manière  de 
la  pratiquer.  On  placera  le  malade  horizontafement 
fur  une  table  d'une  Iiaute-.tr  moyenne,  fes  bras  & 
fcs  jambirs  feront  afliijciiis  convenablement  par 
des  aides.  On  rafcra  pnlliminairement  les  bour- 
fes ,  &  fi  la  tumeur  eft  très-volumineufe ,  un 
aide  fera  dcfliné  à  la  fouierîr  dans  les  inflans 
où  ïe  Chirurgien  ne  pourroir  le  faire.  Quelques* 
uns  corfcillent  de  faire  un  pli  au-deUus  de  la 
tumeur  \  mais  comme  fouvcni  on  ne  le  peut , 
on  fc  contente  d'intiicr  depuis  l'arincau  ,  ju(- 
lu'an  bas  ,  avec  un  hîîlouii  qui  efl  mené 
_e  la  main  droite ,  penc'ant  que  la  gauche  fou- 
lieni  la  tumeur.  Cette  première  încilion  fe 
ftra  d'un  feul  coup  ,  n'y  ayant  aucun  rifque  a 
opérer  ainfi.  Si  la  tumeur  ell  trop  voluml- 
neuft  .  pour  être  foutenue,  on  la  fait  fupportcr 
par  un  aide,  enfuite  on  dilféquc  avec  beaucoup 
d'attention ,  vers  la  partie  fupérieure,  pour  mettre 
le  cordon  à  découverc  •,  le  tiunche  d'un  fcalpcl 
fuffit  ordinairemeni  pour  faire  cette  difleélion , 
on  le  palTe  derrière  le  cordon  ,  &  on  le  dé- 
gage ainfi  des  patries  environnantes.  On  paffe 
enfuite  en  arrière,  la  tèie  d'une  aiguille  courbe, 
proÎQ  d'un  til  plai  ,  on  lie  les  deux  bouts  fur 
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le  cordon  1  maïs  d'une  manière  fort  Tâche  9  ponf 
ne  point  compriincr,  oa  fait  foiitenir  enfuiiele 
co.'don  h  une  de  (a  extrémités,  par  un  aide, 
on  le  tient  un  pouce  aurdeffui ,  &  on  oonpo 
entre  deux.  Il  faut  fôiic  cette  ftdion   le  plai 
près  qu'il  cl?  pcffiMe  du  fcnîcule ,  quand  tonie- 
fois  il  n'y  a  aucune  ma'adic  grave  du  cordon. 
Dèi  qu'elle  cfl  faire»  un  considère  les  vaifTeaur 
qni  foiirniirent  te  plus  de  fang  ,  ce  font  lesar-- 
tères  fpcrmatiques  ,  qni«  quelquefois  rit  JaiiTenC 
pas  que  d'être  aiTcz  ^i^rolTes  ;  on  les  faifit  l'unt 
aprcs  l'autre,  avec  le  bout  d'une  paire  de  pinces, 
fur  les  brjnches  de  la  juellc  on  a  fait  un  nœn4 
coulant,  on  tire  alors  à  foi ,  en  m6me-cems  qo'oq 
puunê  ce  nœud  fur  le  vaitfeau,  &  un  aide  le  ferrt 
alors  fuirifammenr.  On  réitérelcs  li^uurei  fur  Ifll 
vaifTeaux  qui  fournifTent  ,  même  les  Tciacux  ea 
CCI  taioes  circontlances  -,  Si  à  mefure  qu'on  tes  fàÎTi 
on  étanche  le  fang  avec  une  éponge  hutneétée* 
pour  voir  plus  clairement  &  opérer  plus  sût^ 
mcnr.  Suivant  cutte  méthode  ,  qui  elt  celle  éi 
M.  Gooch .  &  c&lle  que  le  D.  Hunter  confeilloiti 
fes  élèves,  on  évite  tous  les  accidcns  Achon, 
qu'on  a  vu  s  en  luivrede  la  ligature  de  la  totiUti 
du  cordon,  têts  que  le  vomilTimenr,  le  hoquet, 
la  fièvre»  les  convullions,  même  le  rétano9,& 
d'autres  accidens  qu*on  prëfnme,  avec  raifoDi  d> 
voir  rapporter  à  un  état  de  foufirance  du  fjG 
tème  des    nerfs.  C'étoît  pour  s'oppofer  i  cet 
accidens,  &  en  mème-rems  ,  k  rhémorrhagie  du 
artères  fpermaiiqucs,que  M.  Petit prop<^oiid'aiH 
ployer  la  comprefîion.  Son  procédé  écoil  filDoid 
hreployoît  l'extrémité  libre  du  cordon  fur  mt^ 
même,  il  plaçoit  entre  le  pli  ime  petite  compreffi^ 
&.  par-defîtis,  immédiatement  fur  le  pQbu,Ù 
en  appliquoit  une  autre  de  même  étendue ,  ft 
d'autres  plus  grandes  ,  &  maintenoit  le  toMi 
avec  le  fpica  de  Tainc.  Le  Dran  confeitltMt^te 
froiflcr  l'extiémiié  du  cordon  entre  les  éo^^m 
d'après  le  fuccès  qu*a  cette  méthode ,  eniploTV 
par  les  animaux  depuis  le  premier  Age  du  timm) 
pour  arrêter  le  fang  qui  coule  dn  nombril  delcnit  < 
peiitf.  Ces  moyens  font  infidèles,  &  même  fujed  - 
à  des  accidens^  j'ai  vu  manquer  deux  fois  la  prc* 
mière  méthode  dans  les  hôpîtjux  ,  &  M>  Pon  a  n  < 
fr  renouvel  Icr  l'hémorrbagie  deux  oa  trois  heiua  ' 
après  la  féconde. 

Le  cordon  lié  de  la  manière  qne  nons  vciwM  : 
de  l'indiquer ,  &  avec  un  fil  en  forme  de  ruban  ft 
bien  ciré ,  on  fépare  i  fon  aife  la  rumeur  des  par? 
ties  environnantes ,  &  pour  cela  on  écarte  leslèvrci 
de  la  plaie ,  &  on  les  difTcaue  avec  le  tranchai 
du  biÀouri ,  non  en  les  décnirant ,  comme  quel* 
ques-uns  le  confeillent ,  ce  qui  ne  pourroh  tof 
que  fort  douloureux.  Quand  on  ell  près  de  h 
cloifon ,  il  faut  ptçndre  garde  de  trop  cvpiéier 
fur  elle ,  tant  poir  ne  point  ouvrir  les  artères  dp 
cette  partie  ,  que  pour  éviter  de  blefier  &  mêiM 
d'emporter  le  tcHicule  du  câté  oppofé  arec  la  ta* 
muuf  ,  cornooe  cela  efl  quelquefois  arrivé  i  ^ 
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odcm.  Tl  ne  fâai  point  non  ptus  incidt  en 

bon  Trop  prit  des  icguint-ns ,  poor  ne  point  in- 

[térdEtf  le  tronc  d»  bontcufc^  fémorales.  Si  I2 

cm^"    '-^  '  "Tccffifemcm  volumineufe  »  qu'il  y 

■6?  .A  qn'on  ptclumJt  dtvoit  leirati- 

d)»  »  ic  g:,r'^c  panie  des  tégum^m,  ît  fttudroit 

Hon  ûire,  dcrf  le  conitrencemeor,  une  incilion 

'        '  -omprcndroù  l'alccrc ,  &  lanfcruit  fur 

nduc  de  U  tnmeiir  un  niorccau  de  |:cau 

ce  inlinc    forme ,    qu'on    cmportcroif  avec   le 

lediculc;  &enriiiteoQ  déuchcioii  la  tumcnr  de 

rfugae  cA(é.    Si   !«   vaitreaui  ouvcrrs   donnent 

kaoconp  de  fâng  »  on  aide  les  comprime  ayt^^ 

k  bout  du  doigi  ;  fi  ce  fimple  moyen  ne  fufTii 

pint,  il  6ui  aufli  rût  en  fjirc  la  li^ijture,  Si  U 

jlblAer  aolFi  fouTent  qu'il  efi  nctcffiiire.  Le*  An- 

Éoâ  »  ICI .  nom  ont  montré  l'exemple  »  ils  Toni 
■gs  dam  leurs  opérations  ,  mai>  auMÎ  iU  gu^rif- 
^fait  promptemeni  «  ce  qui  cil  le  contraire  chez 
s-  Coroia  qu'il  fam  prendre  en  liant  le)  vaif- 
a  c'cll  quu  le  lii  foii  affez  long  ,  pour  ne 
fe  perdre  dani  la  ptaie ,  &  pour    qu'on 
dfe  tirer  dcffui  par  ta  fuite.  La  première  liga- 
ifoï  entoure  tout  le  cordun  ,  &  que  naus 
iroos  dit  qu'il  ùUoii  une  d'abnrd  y  n'cfl  qu'une 
I^Miifc  (iâiicnte  ,  elleefi  deltjn^'e  à  licrlecof- 
4aO  «  CQ  cas  que  celle  qu'on  applique  immédiate- 
DBm  fur  les  vaifTcaux  vienne  à  manquer-,  c'ef) 
peorqaoî  on  peut  la  couper  dis  le  rroiËèrnc  ou 
\JftMtnimc  panfcmeni,  lî  Ici  autres  tiennent  bien, 
TcMiicU  tumeur  ayant  ér^ emportée,  &  lesliga- 
jci  convenablement  faite»,  on  remplit  le  vuide 
:  lie  U  charpie  brute,  &  l'on  mst  de  Tagatic 
"■'■^:is  »  dou  l'on  a  le  plus  à  craindre 
.  On  cniaffc  &  tamponne  comme  il 
iricnr  1--^  pièces  d'appareil ,  on  met  des  lan- 
i  poT'defT'ut  j  &  t  on  retient  le  toni  avec  im 
da^  ea  T,  ou  It;  fpica  de  l'aine,  qui  confient 
te  mietir  ,  quand  on  a  rhémorrbagieà  crain- 
On  replace  le  malade  dans  fon  lir^  on  le 
gnc  ,  &  on  ic  cnet  à  im  régime  plus  ou  moins 
ffcre  ,   fclon  que  Ivî  tirconïîanccî  l'indiquent. 
1  fait  tenir  (a  raaio  d'un  aide»  les  premières 
itn^-qiutrc  heures,  fur  tout  l'appaTcil ,  afin  d'y 
unccomprelTion  modérée,  8t  en  tn£tnc' 
^^dcTcmi^dicr  aux  accident  qui  pourr  oient  fut- 
_'Oo  ne  toucTieauK  dctnières  pièces  d'appa- 
1  onc  le  qtiatti^mc  oir  cinquii^mc  joor  ,  jorf- 
n'clles  font  hii*n  ditachéeî  par  le  pus ,  &  l'on 
ife  pim  ou  moins  Iré^ucmmcni  félon  l'abon- 
K«  de  Iji  matière.  Quelquefois  dans  la  fuite  de» 
eCttacrts,  le  malade  fe  plaint  de  douleur  à  U 
flaie,  Je  %cn{ro  rfl  tendu  &  douloureux,  de  lé- 
fitcy  co'i-(uc*  s'y  font  fentir  y   les  fai^nées,  les 
Mtifmt  buileurc? ,  ki  fomentations  chaude»  fur 
r^orocn  ,  Icscarap'afmosfur  rulcèrepioduifent 
akïndc  irdh-bttns  cirtc»  &  rcmWief>t  otdin;;irc- 
^1  à  tous  les  .ic'.idens.  Q»and  tout  fe  patle  au- 
'li-cn  qu'on  puill'cr  le  dcfuer  ,  il  faut  panfcr 
_  tcpliitûf  ponible.  La  fuppntationtatii  pini- 
Chimrpt.  Jvmt  /."  //"  Partit. 
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i-pcu  ,  la  phie  diminue  d'cicndtie  <ie  four  tn 
jour  ,  les  lî^mures  rcmbeni,  &  nne  bonne  cica- 
trJL-e  vient  metrre  le  complétneot  11  la  gnérifui). 
(  M.  P  iTt  t-Raobi.  ) 

CAT,  (Nicolas  LE)Ch;riu'gi:Ben  chef 
de  l'Hv^rel-Dieu  de  Rouen,  m:mbri*dc  plnficum 
Académies  de  l'Cnrope ,  né  à  Blerancnurt  ,  rR 
Picardie,  en  i7CO,  mort,  à  Rouen,  en  171'S. 
Il  portoit  l'habii  ecclc^afliqnc  dtpuis  dix  ans  , 
quand  il  fe  iit  coonotirc  par  divers  ouvrages  de 
Phyliquc.  [I  n'avoir  que  jt  an»  q«»nc]  il  fiuchoiiî 
au  concours  pour  remplir  ta  p'ace  de  Chirurgien 
en  cJief  de  I  H6iel-Di-_u,  Apiés  avoir  remporté 
confcutivcment,  pendant  (ix  ans,  le*  prix  propuf^^s 
par  l'Académie  de  Chirurgie  de  Pati- ,  il  mérita 
le  litre  d'AfTocié.  Grt  honneur  lui  Îm\  déceinii 
autant  pour  fa  gloire,  que  pour  ne  pas  décou- 
rager  ceui  qui  concouroient  infrudueufcmenr, 
tant  que  cet  athlète  aroit  la  libcrié  d'entrer  en 
lice.  Cette  anecdote  lui  fit  donner  le  (urnom  de 
reinportcttr  de  prix  PUfiomcus.  Apfès  avoir  en- 
feigni  long'tems  dans  une  école  pantculiète , 
il  fit  ériger  à  fes  frais  un  amphitb^tre  public, 
où  il  forma  ,  danfionte»  les  parties  de  la  Chi- 
ruric,  âtfur-iout  dans  la  Liihotomie,  les  élèves  que 
fa  réputation  lui  aitiroii  de  tims  eûtes. 

Le  Cat  a  confidérabicment  écrit  fur  toutes  les 
parties  de  fon  an,  mais  principalement  dans  le 
genre  polémique  v  nous  avon;  cependant  de  lui 
quelques  Traités  didactiques  alTex  étcndns  ,  teli 
que  (on  traité  des  Scnlaiions ,  dans  lequel  il  a 
poulTc  fcs  conjcéltirci  &  un  tel  point  que  1  félon 
lui,  la  Médecine  dcvii:ndioit  unefcicncc  de  pure 
imaginai  ion. 

Les  ouvrages  de  Cliirurgic  qu'il  a  donnés  au 
pub'ic  ,  rcnferrneni  en  général  im  grand  nombr* 
dobfervation*  &  de  préceptes  utile*.  Dansfadif- 
fcrration  fur  le<i  tumeurs  ,  il  préfère  le  uiutcrc  k 
l'inflrumeni  tranchant-,  dans  cdle  qui  traite  da 
cancer  ,  il  préfère  l'ampulation  ,  èlt  pronvc  favam» 
meott'milité  de  ce  procédé  L'hilloirc  de  l'Aca- 
dtmicdeiScicnce- contient  pîulituri  de  fcï  obfer  t  a- 
fionj.  Il  a  recliiié  d'une  manière  avanugculc  , 
l'ambi  d'Hippocrarc.  L'opéraiion  de  la  laîHe  v 
exercé  pour  le  moins  fa  plume  autant  que  l'înf- 
ttumem  qu'il  aduptoii  dans  fa  praiiqnc^  il  s'cft 
engage  dans  plulieurs  cjuerelles  relatives  À  ce 
fiijct.  Il  étoit  très-panifan  de  la  ditaratiun  du 
eut  de  la  vcilie  ,  v  ta  crovoit  préférable  aux 
grandes  incifions  recommandées  par  les  Lilhoto- 
miAcs  qui  partageoient  a%cc  lui  la  célébrité ,  ids 
que  M.  Louis ,  le  i-rèrc  Coftne  ,  &c.  (  M.  Pm* 
tit-Radsj..) 

CATACHASMOS.  K«T«>yr/ur.  Scan- 
fuatio  Scariff cation.  a'Wj«*,u«[  A'-»»)rm^,t  Déno- 
minaiion  fynonyme  A'»^<n>tr,t  ^  mot  par  lequel 
les  Anciens  défi^noient  l'action  d'inciter  la  peau 
&    les  parties  fubjacenics    par   im  très  •grand 

Inombre  d'ouvcnurcs.  Ils  faifoictH  ces  foriei  dopé- 
svÀoTM  en  famé  comme  en  naladje.  AèhiellaBcoi 
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elles  font  tombées  en  diîfuétude  dans1eplu<;  grand  < 
nombre  descas  j  on  n'y  a  guôres  recours  que  pour 
cenaincs  maladies,  ainfî    qu'on  le  peot  voir  à 
l'article  Scarification.  {M.  Petit-Radel.) 

CATAPLASME;  Cataplafma  de  i.*T*irj,«'i.Va< , 
i'endiii;  ^  j'applique  deiïus.  l'opique,  ou  rtmède 
externe  de  conlillance  mutie ,  en  forme  de  bouil- 
lie, n  y  a  différcnies  fortes  de  cataplafmes  ,  eu 
égard  à  la  matière  dont  ils  font  compofés ,  &  au 
but  dans  lequel  on  les  emploie,  c'eH  pourquoi  on 
les  dirïingue  en  émolticns  maturatifs,  réfoiuiifs  , 
antifepiiqres ,  &c. 

C  eH  particulièrement  dans  les  cas  de  tumeurs 
qui  tendent  à  la  fuppuration  ,  &  lorfqu'il  s'agit 
de  ramollir  &  de  détendre  des  parties  enflam- 
mées ,  qu'on  fe  fert  d'applications  de  ce  genre , 
quij  fous  ce  point  de  vue,  font  un  des  médicamens 
les  plus  fréquemment  ulirés  p.ir  les  Chirurgiens. 
Nous  avons  déjà  dit  un  mot  de  leur  ufage  â  l'ar- 
ticle Abcâs.  La  préparation  &  l'adminiAration 
des  Cataplafmes,  quelque  (impie  &  facilequ'elle 
paroilfe  ,  demande  cependant  bien  des  précau- 
tions &  des  foins  auxquels,  pour  l'ordinaire  , 
on  n^fait  pas  aflez  d'attention. 

Pour  qu'un  Cataplafme  foit  bien  fait ,  il  ^ut 
qu'il  foit  d'une  bonne  con(i()ance ,  ni  trop  liquide 
ni  trop  épais ,  qu'il  ne  foit  pas  grumeleux  \  & 
qu'il  ait  aflez  de  vifcofité  pour  que  toutes  fes 
parties  fufHfamment  liées  ne  s'échappent  pas  de 
cûlé  &  d'autre.  Pour  cet  effet  ^  (î  1  on  veut ,  par 
exemple  ,  avoir  un  cataplafme  émollient  ,  on 
prendra  de  la  mie  de  pain  rallîs  ,  plus  ou  moins , 
luivant  la  grandeur  du  Cataplafme  qu'on  fc  pro- 
pofe  de  faire  ,  on  en  ôtera  tour  ce  qui  peut  y 
relier  de  croûte  \  ou  d'autres  parties  plus  dures 
que  le  relie ,  on  l'émiettera  entre  les  mains ,  de 
manière  à  la  réduire  en  poudre.  On  verfera  peu- 
à-peu  du  lait  bouillant  par-defTus  ,  en  remuant 
foignciiftmem  le  mâlange  avec  une  cuillère,  & 
l'on  jugera  par  la  facilité  ,  plus  ou  moins  grande 
avec  Taquclle  on  pourra  le  remuer  *,  du  moment 
où  l'on  aL-ra  mêlé  aflez  de  bit.  On  mettra  pour 
lors  ce  mélange  fur  le  feu  ,  on  le  fera  bouillir 
pendant  deux  ou  trois  minutes,  &.  fur-le-champ 
on  le  perlera  fur  le  linge  préparé  pour  le  rece- 
voir i  de  cette  manière ,  il  confervera  plus  long- 
tems  fa  chaleur  dans  riniéri<-Lir  \  lorfque  la  fur- 
face  fera  refroidie  ,  au  point  qu'un  puifle  l'appli- 
quer fur  h\  partie  malade ,  il  faut  l'étendre  fur 
un  linge  en  deux  doubles ,  médiocrement  fin  , 
avec  une  fpatule  ou  un  couteau  large  &  arrondi 
par  le  bout ,  enduit  de  beurre  ou  d'huile  ,  (  ce 
qui  vaut  mieux  que  d'y  mêler  de  la  grailfe  comme 
l'on  fait  quelquefois  )  ,  &  lui  donner  l'étendue  & 
l'épaifllur  convenables-,  celles  ci  ,  en  général , 
doit  Cire  Â-peu-près  de  trois  quarts  de  pouce.  Un 
Cataplafme  d'une  conliflance  trop  ferme  cft  incom- 
mode fur  une  partie  enflammée  \  s'il  tfl  trop 
liquide  >  ou  s'il  n'efl  pas  fufHfamment  homogène , 
il  fe  rt^oidii  promptemcai  &  manque  fou  bi^. 
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Pour  en  obtenir  tout  l'effet  defiré  ,  \l  hnî  i'ap> 
pliquer  aufli  chaud  que  le  malade  peut  le  fup- 
poiter  ,  &  le  renouvcller  toutes  les  deux  ou  UMS 
heures. 

Pour  rendre  le  catapbfme  fimpte  ,  plus  mata* 
ratif ,  on  y  ajoute  fréquemment  l'oignon ,  l'ail , 
&  d'autres  végétaux  àcref.  Cette  addition   peut 
être  utile  lorfqu'il  n'y  a  pas  un  degré  convenable 
d'inflammaiion  à  la  tumeur  ,  &  qui!  efl  probable 
que  l'on  accélérera  la  fuppuration  en  augmentant 
un  peu  les  fymprômcs  inflammatoires  \  ma»  daii& 
ces  cas ,  ou  les  flimulans  font  néceffaîres ,  il  n'y 
a  pas  de  moyen  plus  commode,  ni  même  plus 
certain  de  les  appliquer  que  d'ajouter  aux  catar 
plafmes  une  petite  quantité  de  galbanum  purifié; 
ou  de  quelqu  autre  gomme  chaude  diflôute  dans  le 
jaune  d'œur.   L'on  peut  encore  ,  dans  quelques^ 
cas,  remplir  la  même  indication  avec  plus  de  cer- 
titude ,  en  mêlant  une  peri:e  quantité  decanils- 
rides  au  Citaplafme  que  l'on  fe  propofe  d'appli-' 
quer.    Mais  ces  fubnances  fiimulantes  ne  foU 
point  nécefiaircs  toutes  les  fois  que  l'inflamiiB--  , 
tion  efl  portée^  un  degré  convenable  ;  il  y  a  mén» 
lien  de  croire  qu'eltes  pourroicnt  être  nuîfîbltf 
dans  beaucoup  de  cas. 

Nous  allons  joindre  ici  les  formules  de  qwl^ 
mies  Cataplafmes  ufués  par  les  Chirurgien!  CB 
différentes  circonflances. 

Catapîajme  émollient. 

Prenez  de  la  mie  de  pain  &  du  lait,  onidé*' 
faut  de  lait  de  l'eau  commune ,  &  feites-en  un 
Cataplafme  ,  comme  on  l'a  expliqué  ci-deffas> 
Ou  bien  prenez  de  la  mie  de  pain  macéiée  dam 
le  lait ,  une  demi-livre  , 

Jaunes  d'œufâ ,  trois. 

Safran  en  poudre  ,  ^  ij. 

Farine  de  graine  de  lin  ,  Quantité  fufiifatife*-" 
Broyez  le  tout  enfcmble  pour  faire  un  Cata-i 
plafme  ,  qui  doit  Être  chaud. 

Cataplafme  mataratif,  J 

Prenez  de  farine  de  graine  de  lin ,  ^  iv- 

Levain,§ii.  ,     ,  n    ^ 

GalbjRum  Jiflbus  avec  un  janned  ceiifij^    l 
Oignons  cniis  foui  la  cendre,  ^  ïj. 
Onguent  b^lilicnm ,  ^  j.  •( 

Huile  de  ly^-blancs ,  quantité  fufHfante.-*     i 

Mêlez  ,  broyez  enfcmble  &  faites  chauffer. 
On  l'emploie  pour  faire  mûrir  les  abcès  (A    *. 

la  fuppuration  n'avance  pas  affez  rapidement. 

Cataplafme  refoluùf. 

Prcncï  d'efpéces  r^folutîves  en  poudre,  5 *)■ 
Eau  végéio  minérale,  quantité fuffilante.-» 
Faites  cuire  pour  un  Cataplafme. 
On  s'en  fert  pour  diffiper  les  (umcun  inflani!: 

piatoiresi 


C  A  T 

Catapiafme  favoimeux. 

ïreoex  de  mîe  de  piin ,  §  viij. 

Savoo  blanc,  "i  \. 

Laii ,  quaniiiû  (offifanic.  —  Faiïes-en  nn 
Cstapbfaie. 

On  J'emploie  pour  réfoudre  tes  mineurs  £roides 
Adores. 

Catâpiajmc  de  cigu?. 

prenez  de  firine  de  graine  de  lin. 

Feuilles  ^Ic  ciguc  en  poudre  ,  de  chi- 
que, Jii). 
Lait  ,  quaatittî  fuffifânie.  —  Faites  cuire 
pour  un  Catapiafme. 

Oo  l'applitjuL!  fur  tes  tumeurs  elandulenfes  des 
I  (uni ,  &  les  ulcère»  cancéreux.  Kojq  Cancer. 

CatapUfme  de  bryone. 

L  frtfiez  de  la  bryone  >  ^  iij. 

Fleurs  de  Sur»ti  .  ^  j. 
Gomme  ammoniaque ,  5  B. 
Sel  ammoniac  crud  ,  ^'ij. 
Efprit-dt-vin  camphic  ,  ^  j. 
Faites  cuire  la  racine  de  biyônc  &  les  fleurs 
de  farina ,  dans  une  quantité  d'e^u  rtiffifante  pour 
le» réduire  en  pulpe*,  mèl<f2-y  la  gomme diffoute 
1  dint  un  peu  de  \in2igre.  Ajoutez  audi  le  fci  & 
rrfprit-He-vin  camphré. 
Oo  recommande  c«;  Catapiafme  comme  un  cx- 
I  cdicm  réfoluiif  ,  pariiculiircment  pour  les  tu- 
I  Dnirs  fcrophiilcufcs  &  arrfculaires. 

Cataptafme  antifcpàque, 

Pt^cz  de  poudre  de  quinquina  » 

Feuilles  àt  rhi?e  en  poudre  ,   de  cha- 
cune ,  ^ij. 
Efprii-dt;  > in  camphré  »  5  ij. 
Bon  wnaîçre,quantitéfuâ!lame.  — Mêlez, 
Cilles  un  Caraplal'me. 

I     On  l'emploie  pour  fa  gangrène  humide  &  ies 
I  wctres  puuidcs. 

CATARACTE,  it-uj^tuit.  l)ti;^v^«.  Cutia 

I  •^^^■'.i  /*^^V'o  »  catarjâa.  Telle*  font  les  déno- 

oriruiions   plus    ou    moins  exacles,    rfonntïcs  â 

tocakttd  donf  h  taule  cfl  au  dc-là  de  liris,  & 

^i  fc  nnnif.ftc  par  un  obfcurci/îlmtrnt  plus  ou 

^mïappjruni  de  la  vue.   Les  Anciens  s'accor- 

ooicnt  peu  tnti'cux  fur  le  loirahle   fiège  de  la 

nula.'t;,-  ;  I-   ptu^  grand  nombre  raiiribuoit  à  la 

^°^'  ic-  panier  les  plus  dtufcs   de  l'hu- 

I  J*'' ■  *  laquelle  formant  pellicule  cmre 

«•ftéeflt  ic  crill.tllin,  empûchoit  Ici  rayons  lumi- 

^x  de  p.uvenir   à   cette  lemitlc,  qu'ils  rtgar- 

«"«ini  alors  comme  lo   viiriuble  organe  de  la 

.  *"ion.  Quelques-uns  pcnfcrtm  que  cuic  pelli- 

^«fcdétjchoii  ducnflallin  mdmc  qu'ils  fuppo-  \ 
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Toîent  être  tra  compofé  de  plufieur?  lames  ou 
membranes  appliquées  les  unes  fur  les  autres, 
&  pluficurs  ont  été  jufqu'i  confondre  la  véri- 
lable  Cararaéle  avec  l'amaurofe  qu'ils  appeltoicnt 
Cataraéle  noire.  Telle  étoit  l'incertitude  des  Pra- 
licicns ,  lorfquc  vers  le  milieu  du  fiiclc  dernier, 
Lafnicr,  dans  une  thèfe  foutenue  aux  Ecoles  de 
Chirurgie  de  Paris,  pour  fa  réception  de  Maître, 
établit  des  dou(es»&  donna  ï  préfumer  que  le  rriftal- 
linlui-mémepouvoiiCircaffeèlé  de  maladie.  Mais 
ces  doutesfe  convertirent  en  certitude  aucommen- 
cemem  de  ce  ïîècle  ,  Inrfque  le  D.  Brifleau. 
tant  par  fes  propres  recherches  que  d'apréi  di- 
verfes  obfcrvaiions  communiquces  par  Uoliault 
&  GaHcndi ,  conlirma  cciic  opinion  qui  éioii 
en  quelque  forte  tombée  dans  l'oubli ,  &  fouiint 
qu'on  pouvoir  remédier  à  la  maladie  par  lopé- 
raiion  de  In  main.  Maître-Jan  publia  bicntÂi , 
dans  fon  Traité  des  maladies  des  Yeux,  imprimé 
à  Troyes,  en  t/oy ,  cette  opinion  de  Bcineau, 
qui  dès-lors  fut  la  fienne,  &  biennH  elle  devint 
celle  de  Boèrrhaavc,  d'Hetfler,  de  Woulhoufc 
&  de  tous  ceux  qui  s'occupèrent  du  iraircment 
des  maladies  desyeux.  Mais  comma  l'on  ne  change 
point  facilement  une  opinion  qu'un  a  cudèîfon 
enfince,  quelques-uns  en  aimeiiant  le  nouveau 
fiègede  ta  Catarailc,  ne  crurent  p3!  moins  qu'elle 

Fouvoit  aulfi  fe  former  derrière  l'utée ,  ou  dans 
efpace  que  les  Anatomilles  nomment  chambre 
poitérienre  ,  &  d'après  cela  ils  s'accordèrent  à 
nommer  glaucoft  l'opacité  du  crin.illin,  réfervant 
le  mot  Caiaraéle  pour  déli^ncr  la  pellicule  qu'ils 
croyoicni  fj  former  dans  l'humeur  aqueiife  -,  &. 
de-Ià  les  dénominations  de  Cataraéle  criOallioe, 
&  mcmbratieufc  qu'on  trouve  dan^.  Morgagni , 
Hcirter  &  autres  Auteurs-  Ces  diflinclions  ont 
encofe  aujourd'hui  leurs  paitirans,  mais  c'ert 
fous  une  amte  acception  ainli  que  nous  le  dirons 
en  avançant  de  pluî  en  plus  en  matière. 

]l  ell  donc  conflaié  actuellement  que  le  liège 
delà  vraie  Cataraéleen  le  plus  ordinaitcmcnidaas 
le  crillatlin  (i),  en  forte  qu'on  peut  défmir  U 
maladie,  une  privation  de  la  vue,  occalîonnée 
par  I  opacité  de  cette  lentille  1  &  la  chofc  cfl 
acluellemcnr  fi  bien  conftaiée  mûmc  il  la  fimple 
vue,  qu'il  n'cfl  aucun  Praiicien  un  peu  expéri- 
incnié  qui  puifle  s'y  tromper.  Mais,  comme  il 
s'agit  iJ  d'inllruire  le  plus  grand  nombre,  en- 
trons dans  des  détails  fur  tout  ce  qui  a  plus  par- 
nculièremeni  rapport  ï  cette  maladie,  &  lîtchons 
de  tirer  de  l'hifloire  de  f.i  naidancc  &  de  fa 
progrès,  des  ûgnts  qui  puilfvni  dii1inpui;r  ce» 
deui  genres  d'alfet^ions  &    faire  connolire  les 


(t)Nout  difonsleplus  ortlinaitemem,  cat  fur  cent  nu- 
lades  1  peine  s'en  tiouvc-fU  <i«uji  chn  f|oi  l'on  ol>fcfTe 
des  'aiiraflcj  incmbrancurcï,ou  des  Ciiauûct  ptaduiic» 
r»!  uncopaciicdcrKunicur  deMocgigni-  Voycidocxcn»* 
pU$  de  celle  dcmicte  d.-ïn»  le  Tuitc  de  la  C»2iaf)c  ^K 
D.  Wciu^l}  iU  mciitcjiiii'cuctoiiiiuf. 

poii 
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rcnici««  qne  chacune   exige  en   patticulicr. 

La  Cat;;ra^c  fe  forme  toujours  par  degrés, 
cependant  on  cite  des  cas  où  la  vue  s'cfl  totit- 
à-coup  ptrdue  par  rDpï<.ité  fubite  du  criHallin; 
fans  le»  rtjciier,  on  peut  dire  ncJinmcins  qu'ils 
font  trè»-rarc:.  La  iraladie  commence  toujours 
dure  maniure  tnfcniiblc  ,  jufqu'à  ce  que  la  rue 
Toil  louiàfait  éteinte.  Le  premier  fympi-ime  dori 
les  malades  Te  'pl:'ign(.ni  génùraUnKni*  ert  une 
foiSlcfl'c  des  jeux  cjui  le<  poneà  dite  qu'iU  leur 
fcniblent  voir  à  uavers  de  la  corae.  Citi;.  foiMefie 
commence  longtcms  avant  qu'on  appcrçuîve  la 
moindre  altération  danî  I'ceiI  \  elle  devtcai  plu; 
conlidcrahle  chaqut:  jour,  te  nu'ade  cioyanique 
ce  uoubic  provient  d'un  peu  de  poutnèrc  ou  Je 
que!que5  corpufciiles  ou  tnaiières  tix{!es  fur  la 
cornée  ,  porte  fponfanément  la  m^^in  pour  fe  fro:- 
rcrl'fieil,  &  il  cft  furpriî  malgré  cette  .mcniion  , 
^e  fa  wic  n'en  devienne  pai  pluî  ctsirt\  Loif- 
qu'il  fc  trouve  k  un  joitf  mCdiocre,  il  voit  plu* 
aifémeni  Us  objets  qui  lui  l'ont  prcfcntés  de  c^iti 
qu'en  face.  Si  alors  Von  examine  l'œit,  l'on  ob- 
fcrve  qne  le  cridalUn  a  pris  une  couleur  obf- 
curc  ,  «Si  au  Heu  d'ûtrc  paifiîiement  clair  fit  tratjf* 
jiarcm,  tel  qn'JI  doit  nati.reltemcnt  êire,  on  îc 
ironvc  Icgcrement  opaque.  Le  trouble  dcla^i'ie 
devient  de  plus  en  plus  inquiéiani^  &  cn6n  il  fc 
termine  en  une  cécité  parfaite,  quoiqn'avant  le 
malade  pnîfl'e  encore  dlîingucr  Icjour  des  téni- 
brL'S^  &  les  couleurs  forici  Ic^  unes  de<i  ?ufr(-s. 
A  mefure  que  la  c^icé  fe  confirme,  Iccriftallin 
devient  pins  opaque  jufqu'à  ce  qu'cnùn  il  foif 
cmt^remeni  blanc,  ou  d'un  giiâ  clair,  ou  con- 
leur  de  perle.  Quelquefois  cette  fabnchuir  ift 
bornée  à  une  pottion  du  crillallin  ,  &  paj^oli 
comme  unepeiiie  lat he opaque,  alor^  les  m^ilades 
voient  micui  aux  approches  de  la  nuit  qne  d.in; 
le  grand  jour*,  mais  le  plus  (ouvert  ta  fctaliic 
cft  atrcclée,  Pcodam  ([uc  la  mab.dje  fc  forme,  la 
pupille  fc  dilare  tk  fe  conttade  feion  la  force 
de  la  Uimiàrc  à  laquelle  elle  fe  trouve  cxrofi^c, 
«lu  moins  cela  s'obler^e  quand  d'ailicurs  l'œil  n'efl 
point  ai:ifemeDi  malade.  Mais  quand  tacntaïai'le 
vf)  compliquée  avec  la  goutte  fcieine  *  la  pupille 
a'ors  nefï  fufccptible  d'ancun  mouvement ,  à 
quelque  lumière  qu'oti  l'expofej  cet  accident 
déii\e  moins  de  lalFcélicn  du  cfiAaUin  que  de 
celle  de  la  rétine,  ou  du  nerf  optique.  La  cata- 
litU  n'trt  iotmnuntmcnt  a^icompaenie  d'aucun 
fentimcni  de  douleur  ,  lorfquc  l'œil  tft  cxpofé 
i  une  \i\c  lumière;  cependant  ctiie  douleur  a 

SucIquiTois  Iku  pour  peu  qn'il  y  ail  de  l'in- 
amnnanon  dam  le  fond  de  l'œil. 
La  membraoo  qui  recouvre  le  cMion  du  cttf- 
latlin,  peut  perdre  fa  iianfparcrKe  fans  que  cct'c 
lemille  éprouïc  (c même  changement.  Llle  peui 
alot!  continuer  de  couvrir  toujours  le  crulaflin, 
comme  M.  Murand  t'a  obfcrvé,  ou  fe  féparcr  peu 
A  peu  de  ce  corpî,  &  ircnir  adhérer  au  cercle 
dic  i'ùU  iùalî  que  l'ft  remarqué  M.  1»  Fcyrooiu 
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On  pontroît  même  conjeclurer  en  s'en  rapport 
tant  à  la  Hruclurc  de  cette  uwmbranc  telle  quel 
Zinn  l'a  doniC^,  que  ceite  pLlU«.ule  |>eat,  cacof-r 
laines  circonllances,  dcverur  opaque  Me  réparée] 
de  l'autre.  Quand  l'opaciré  a  lieu  dan.  la  capfulc 
du  criilallm,  s'il   n'y  a  que  la  partie  ar- 
qui  foit  viciée,  il  te  paroit  à  unebunci,. 
ert  placée  imméiliaicmenr  près  de  l'iris  ^  û  4.fc.J 
au  contraire  la  patdc  pollxiritiiTC,  la  conl-m  ed 
comnuirémeni  giife,  fit  l'opacité  tcihblc  tir-- pltn 
profonde.    Mai»    qutlqucfùis    il    arriïE    ^ix   a» 
doiiïc  jours  après  l'cJtcraélion  ou 


ijW 


de  la  Caiaraélc,  que  la  capfiilcc::: moi 

avant  étoii  paifaiicmeul  faîne,  s'oblcnccii,  tf6> 
vient  cmiérem-^nt  opaque  ,  &  forma  ce  qM 
M.  Moin  appL  Huit  une  Caiataélc  fccondaircQuaBJ 
le  corps  du  crifbillin  &  la  capfule  fo—  '  ~"nit 
opaques,  la  caïaïadc  cft  commitm  le. 

Ht  mi^o  quelquefois  entiC^remeni    il  m 

ce  dc( »it.t  cas,  l'optiiaiion  cil  oïdin^ 
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fuctcijfouvrnîmÊTtic  impraticable.  Ma.ï  ^m^^ifuc- 
fois  le  crillallin  n'cll  atietlé  qu'rn  pai  lie  ,  m  y 
découvre  qmiqucs  taches  en  ditféienis  enôroitç, 
&   le  rcflc  e!l  eniii-tmcnt  fainj  en  pardi  cas  la 
lue  ert  fiitivtnt  aulfi  bonne  qu'en  tour  a 
confiance  fur- tout  quand  la  pupille  cft  ;■ 
vcment  dilatée.  Quand  la  caïaïade  eR  d'une  borne 
coolillarcc,  elle  ell  commtiot-meni  bnin^.  t'^e 
fcroble  être  derrière  ri'i*,&  pa^  fi  profor 
que  l'mdroil  oii  etl   le  ctifUUin»  la  pi' 
dilate,  &  fe  ccmiade  Itnicmcnr.  Qnan 
fluide,  elle  n'tft  point  communOmcoi  i 
tlte  cfl  plfiût  d'une  couleur  aemcufe, 
purulente,  &  ordJnaiitnictii  co  pareil  ca^ 
de  t'ceil  paroi:  plus  volumineux  que  dar 
f;[in.L'épaiiri(rcniLntile  la  capfuleciid 
pagne  communément  celle   trop  g 
du  Liinallin-,matsd'aut/c*  fois  ctireU 
lemcnt  Tolide  qn'on  la  p^ut   coupi-: 
verre.  En  parlant  d'une  opérsiion  p«i  tx; 
faiiedansunpaieilcai,leD.  Wcn:*;ldif:t( 
lacouKcSt  îa capfule  aniérieurc  fiircm-e, 
féc$  ,  que  le  crifljMin  s'échappa   avec    .   -  -, 
alla  tomber  &  quelque  diJlancc  du  malajdeS  ia 
brifi  en  deux  \  en  l'examinanr ,  on  recocTT  '  -" '^ 
éroit  prcfqnc  noir  ,  d'une  confillanceifès-: 
comme  plâircufe,  ccqai  cii  i  obfer*er.  d  ■ 
eflioblcrver  dans  ce  cas,  c'efl  que  lei  ; 
n'avoîcnf  aucune    mobilité,   que  Jc$  l- 
étaient  fellcmcnt  noirs  que  1*^  oulade  a-- 
Jujé  par  Van-  Suictvn  8t  de  H;)cn,  torn-:!:  . 
a/r.iqué  d'amaïuofc ,  qu'il  fortit    de    l  ,     rj  i^i 
opéré  avt*c  plus  de  précamion,  nacrtlbtiia  auJ>i 
noir  que  le  premier  ,  nub  beaucoup  pIui  foil" 
lide  &  kommî  picrrei:t. 

La  coulci:r  de  la  Cararaéle  n'tft    oa*;  mc.[« 
iniiftt liante  à  connoîttc  que  fa 

qui  a  r3pi>arer»cc  de  La  crhatt^     ,.- 

Unient  cluiz  les  enfiins.  Quand  la   cor-; 
iauDe  I  coaimunéoicoi  une  petite  par uon  u.i  ^  - 
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nld'â  cl)  ctnre,  pcoJant  que  le  refic  (je  diflbut 
CD  un  lluicc  tiaDip.ncn(.  On  parle  d'une  Cata-* 
rade  noire  f  maii  tWz  efl  rare,  on  pourroir , 
^tond  cite  a  IJeu  ,  la  confundrc  avec  ramau- 
tiifc;  uui)  en  y  ûifant  acf^niiûn  on  U  di(- 
onjueia  luujour;  d'elle.  En  eirct  »  l'iimaiirore 
lient  le  plus  roMvent  d'une  minière  îoipiévuci 
b  ctipjllti  d1  d'un  noir  fonc<^,  cKc  ne  le  con- 
Wfli  lutlU-meni  i  rimpreiroo  de  la  Inmii^re,  & 
IjpI'.uo--n<t<;«:liTiént:l  émeut  pas  pins  que  Icï  plus 
jprpfondcs  i;±nébrcs.  II  n'en  cO  pas  aintî  dans  la 
Cit.ir^i>e,  li  Cifciié  vieni  Icniemcm,  la  pupîUa 
{  centrale*  &  (c  dilate  en  proporiion  de  la 
iraciic  de  la  Inmièreà  laquelle  elle  efl  expo- 
rte^ le  fond  de  l'œil  cH  noir ,  Ria!^  pas  tant  mie 

m  r^imamorc,  &  le  mala-ic  n'cft  pa^  îmiicfé- 

rj  1  1j  tnmière,  aux  iilnùbrcs  &  aux  couleurs. 
On  appelle  Accoinpagncmen»  de  la  Caiac^éle, 
cutûn)  ûLimenï  dcucbiï»  du  ciiilailin  ,  Sl  qui 
proiicnncnt  d'un  commenccmeni  de  difTuluiion 
(tece  coTp:,  Il  ne  faut  point  confondre  ces  ac- 
ibmpagnrmuos  atcc  quelques  tibrilles  cliitachécs 
^npracètcilbires^  dans  les  cas  où  la  Cataracte 
lit  adhérente  i  l'uvée. 

D'ïpré*  tout  ce  que  nous  venons  de  dire  fur 
llB3i::re  de  In  Catarade,  on  peut  en  diftingucr 
îîoberp-dccs  rtlatîvcn'ent  àl'iivtïnemcnti  la  coia- 
Wc,  la  mine  ou  douieufe  &  l'incuTable. 

La  curable  le  icconcoh  aux  niouvcmens  de 
dilautinn  ik  de  contraction  de  la  pupille,  k  la 
pm-cpiion  des  malndes  ^  qui  diteui  dillinguer 
u  Inrnicre  ries  ténèbres ,  hi  couleurs  brillanicf, 
tcitn  que  le  rouge,  le  vcrd  ^  9tc.  La  mîxlc  tfl 
aile  on  l'on  d^vnnvre  encore  une  foiblc  dit.ila- 
tioii  &  contra<ltt>n  dans  la  pupille,  m.m  dans 
,h^ite  les  mabtlcs  ne  pcuvcni  ixconnoitrc  la 
JainîAtc  de  l'obrairité  qu'avec  une  tfés-gr.in(li: 
}ttac-^  X  l'opacité  du  crïfiatlin.  Ce  joint  fuuvenr 
*K  atTcclion  de  la  rérînc  ou  de  quciqn'autrc 
pvfii:  fie  rtcil.  La  pupille  dan^  t'inCQr;ible  cft 
ttuniitiUimcni  itfe^lée-,  elle  ne  jouit  d'aucun 
■Hoatcmrnt  à  quelque  luoitère  qu'on  rexpofc, 
■A  Je»  mabdc*  ne  pcuvtnt  di/iitiguer  la  iLirté 
Il  plas  brillante  d'avec  les  phis  pr%>fondc3  lénâ- 

Qaclqucs-uns  diningucnt  encore  la  ctttaraéle 

CD  uotptc  ,  en  compoféc,  &  en  compliquée.  La 

'ÎQiple  provient  de  l'opacité  du    ciif'^llin  ,  Tao; 

â'Jttiti  atitrc  vice  de  l'intérieur  de  l'ccil.  La  corn- 

tiï  celle  où  non-t'eulcment  îl  v  a  opaciié 

1»  le  cridailin,  maîf  encore  dans  la  liqurur 

[oiiil  n^ir  H  .tiiiacapfuie  ou  dans  l'humeur  xitri;. 

-c   ell   toujours  aaompagr<^c  d'un 

'u:^.-  ,...,  .  l'orna  ni  •'iï'i«n  âc  l'ecii,  trais  pa*"fî- 

iéiftiii-nt  de  l'aiiianrofe.  Il  arrive  rinelqTidiirs 

tifci  que  l'humeur  vitrée  tombe  dans  une  dif- 

kuiun  complettL- ,  ouquMte  s'epaUHr,  ce  qnî 

iooj-5    U    fuite   de    qutlqu'inîlarnnunon 

DIB,    Il   imporic  au    Praiidctî   de  bien 

ivilte  ccUs;   cùconliance,   pour  oc  point 
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icnicr  \m  procédai  qui  alors  dtviendroit  inutile 
&  peut  éite  pernicieux.  La  Caiara^e  dl  quel- 
quefois recoin  papnnic  d'une  impeifoiaiion  de  l'iris, 
ot  alors  les  ra\oni  ^umi^eux  ne  pouvant  par- 
venir jufqu'ati  Oifîallin  ,  la  vitîon  ne  faiirnlr  alors 
avoir  lieu.  Souvent  aulH  clic  etl  avec  adhérence  de 
l'iris  i  la  mecrbrarc  Iiyaloidc  &  crillalline.  Quand 
CC5  adhérences  viennent  de  pretnicrc  confurma- 
tion,  H  cft  difficile  de  le?  reconnaître  à  la  fîmple 
vnci  maison  te*  focpçonneqnan-i  il  y  a  eu  pii- 
céd<.nitneni  qucIquinDamaiation.  Ce  font  clS 
ac,h:rences  qui^  en  général,  rendent  fi  infinc- 
tucule  IVipéiatiun  de  ta  Caiaraéte  par  abaitte- 
ircni.  L'opai.ité  de  U  cornée  peut  également  cotn- 
pii-pier  la  C;itarade,  comme  on  en  a  beaucoup 
d'cxcinpic!. 

Enli.T  il  efl  une  CararacHc  mrobranenfe  qu'on 
dillingnc  en  piinûiivc  &  en  ftcondaire.  La  pti- 
niiti\c  a  lieu  p^r  vn  épaiilîtretncnt  de  la  mcni- 
branecrillallinLiiui  date  du  cotnnîenctmcntmfim» 
de  la  maladie.  Il  cfl  mre  que  cette  affection  ne 
toit  accompagnée  d'un  vice  du  ctilUillin -,  ordi* 
nairemcni  ce  corpç  &  fa  capfule  ne  l'ont  plus 
qu'nn ,  ce  qui  rend  la  gf.crjfon  irèâ-dîirici'Sf 
malgré  ce  qu'en  aient  dit  quelques  Pr^riiicns. 
l!  n'en  cil  point  ainli  de  la  Cataracte  fecondaire: 
celle-ci  fuccédc  à  l'opéraiion  par  abaiSlmcnt  ou 
par  cxiraélion  \  elle  furvicnr  quelque*  jouri  après  , 
&  paroli  éirediieà  une  înn.immariondes  partie? 
intimej  de  l*ail.  LUe  n'occupe  que  la  membrane 
ctillatline  ,  tantôt  la  partie  antérieure,  d'autccs 
fois  la  pofléricure,  &  elle  eO  abrcltiment  indé- 
pendante de  l'élat  du  crillallin ,  ptiirqu'clle  fiir- 
vieni  lone-icmps  après  que  celui-ci  a  été  dv,'pla- 
ce,  &  quil  a  ccffé  d'avoir  des  rapports  avec  fa 
capfule,  ou  qu'ils  aient  été  dcTacii^s. 

L'ahkrcaiicn  de  ce  q»î  fe  palfc  dans  d'antres 
partie»  du  corps  ,  dont  la  icxinre  approche  de 
la  dclicatclTc  du  ciiftallin,  donne  lieu  de  croire 
que  la  caofe  prochaine  de  fon  opacité  provicni 
de  l'ubllruclion  des  vaifTeaux  qui  fourailTcm  k 
fon  parenchyme,  foii  que  ces  vaiffcaux  aient  été 
léfés  par  k  ne  eau  ft  externe  ,  comme  dans  les  conrn- 
tulions  .  ou  qu'ils  aient  été  dclTccltôs  par  le  rjccor- 
ilffr<tnen!  rarurel  A  tontes  le*  partirs ,  torrme  dans 
lin  àJc  ircs-avautc.  Q  uelquofoij  ai'.ifi  ce» te  Cataracte 
fecondaire  vient  de  quelques  reftcs  d'un  cfiltallin 
mouCit  prcfjjuefluide  quia  l-iiiTé  après  l'on  exiraélion 
quelques  par  celles  qni  fe  font  tamcrvnées  dan>  la 
citconffrcncc  delacapfnle,  &  quîcnfoite  fe  font 
portées  fur  la  pupille  qu'elles  obflruer>i  pins  ou 
itKiins  L*e>inence  de  ces  vaiffcauii  cil  conflaiée 
d'après  les  beureiifcs  in|cc1iuns  où  on  les  a  vu 
nlloT  de  h  capfule  au  corps  du  ctiftallio,  non-feule- 
nient  chez  les  pts  animaux  ,  mais  encore  chc» 
l'i'omme  iréme  ainli  ouc  l'ont  nii«  hors  de  dourc 
lei  Anaiomiftes  qui  ont  chercbé  j^  étendre  nos 
lOnnt.iffames  (ur  cet  objer.  «<  Maii  qi/and  la  dé- 
monl^raiiun  n'aiirott  rien  énibli  encore  fer  cette 
matière ,  dit  AL  BcH  ,  L'cxiHcncc  do  vaille»»  dan» 
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ïc  criHalIin  n'en  fcroir  pas  moins  probable  par  un 
i'dit  Iw.'i  Je  [oat  doiiie ,  je  \cux  dire  la  forma- 
tion fuhiîc  de  la  Otaraéle.  J'en  aï  pardevant  moi 
deux  tXLmples;  dans  l'un  l'opacirii  !a  plus  com- 
pleiic  fnrvjnicn  peu  d'hcnrcî  à  compter  du  m-j- 
ment  où  lu  prumier  fcntimcni  d'obfairifj  com- 
i:îLnca  à  (c  manif-iler  \  fait  qu'il  ell  difficile  d'cx- 
pliqTicr  en  admettant  tout  autre  luppofnion,  & 
lî'auiant  plus  que  !a  vue  revint  comme  prccè- 
cienimcnt  ,  dès  qu'on  eut  fait  l'exiraclion  du 
criilaliin.  19 

Jl  cil  aifé  ,  pour  peu  qu'on  ait  fuivi  tous  les 
points  de  ihiiorie  que  nous  venons  dctablir, 
de  rccom.uî(rc  le?  diiFJrcnies  efpiices  de  Cata- 
railc  que  nous  n'.imettons,  &  les  tnovcns  de  gué- 
rifon  qui  leur  font  propres.  Ceux-ci  font  diliin- 
giics  en  médicaux  &  en  chirurgicaux.  La  Mtîde- 
cinc  n'oitic  que  des  moyens  ineflicaces  dans  le 
(raitcmcjnt  de  la  Catatacle  chez  les  vieillards  & 
mCmc  fonvem  chez  les  adulte.-  ^  on  les  prend 
ordinairement  parmi  les  dclayans  ik  les  inciHfs 
cjue  l'on  croit  atitmter  &  divi'.cr  la  lymphe,  tel > 
icnt  la  bains  t  l'eau-dc-veau ,  le  petîr  lait,  Us 
jus  d'hcihcs  j  la  coquelourde,  l'extrait  de  juf- 
quîame,deci|:iie&leîcloporte:".  Ces  derniers  no- 
fammcnionicieilngTdii!:.emvn;envogue,&  plus  par 
icfprit  de  routine  qui  condtji  le  p'us  grand  nom- 
bre des  Praticiens  adonnés  au  traitement  des 
maladies  des  yeux,  que  par  une  Ciîicacitc  réelle 
&  bien  prouvée.  Les  mercuria'.ix  ^  notcmmem 
le  calomcl,  ont  eu  quelquefois  de»  Aiccès  heu- 
reux dans  les  cas  où  l'on  foupçonnoit  une  în- 
feclion  vénérienne  ;  de  nos  jours  on  a  également 
vamé  t'éltdlricitéi  mais  les  fuites  n'en  ont  point 
été  htiureufe*.  N'ous  n'en  dirons  point  de  mC-me 
des  dépuiaiif»,  des  exutuires,  &  notamment  des 
fêtons  Ht  vélieaioires,  d.inà  les  cas  où  la  ma- 
Jadi-j  l'urvient  h  une  gale  ou  à  une  dartre  réper- 
cutées. Les  ObÙTvaieuis  fournirent  des  faits  où 
ces  moyens  ont  eu  le  plus  grand  fuccès,  on  ne 
peut  donc  que  bien    Dire  fl'y  avoir  recours  en 

f)areilcriSj  &  d'y  infiiler  long-remps.  Cependant 
c  plus  fouvcni  iU  font  ineificaces ,  &  alors  il 
faut  néicliaireme^t  en  venir  à  l'opération;  mais 
i]  ne  f:iui  s'y  dtiîcrminer  qi<=  quand  la  Caiaraéle 
cfl  bien  mûre.  On  piéfume  qu'elle  cfl  telle,  i,* 
quand  la  couleur  en  eO  égale  par>ioutj  les  mar- 
brées font  ordinairement  caftufesj  elks  n'ont 
point  une  confiHarce  ézalc  dÂnç>  tous  leurs  points; 
auff)  ti'oni -elles  pas  a:Ie/ dj  fermeté  pour  fou- 
lenir  l'aiguille^  elles  fe  p:it[agt;ni  en  dilîerentes 
parties,  ce  qui  rend  fouvent  infruôlucutc  la  mc- 
ihodc  par  abbiJiUmcnt.  1."  Qu:'.nd  les  malades 
n'ap^erçoivent  plus  qu'une feible  lumière,  qu'ils 
ne  voient  que  t  otuhre  des  corps  qu'un  paffe 
devant  leurs  yeux  ,  lorl'que,  dans  cet  éiat,  l'iris 
fc  dilate  à  l'ubfcuiité,  &.  (c  rcfTerre  au  grand 
jour,  on  peur  entreprendre  l'opération;  ccpin- 
dart  le  D.  Wenze!  cite  plufieuts  exemples  de 
fuceès  dans  les  cas  mJme  ou  il  n'y  avoit  aucuii 
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.  mouTcment  dans  l'iri?.  Il  convient  de  n'f  anui 
recours  qu'autant  que  l'autre  œil  commence  d 
ôrre  aifeclé,  car  il  y  anroit  tout  k  craindreqoe 
la  foudraclion  du  criftallin  atfcdé  ne   chariedt 
le  foyer  d  j  l'autre,  &  ne  dérangeât  ainiî  la  viuMi 
comme  on  l'a  vu  arriver.  Les  Chirurgiens  prco" 
lient  pour  la  faire  le  tems  qu'ils  appellent  d'éltfr 
tion,  c'ell  ordinairement  le  printemps  ou  l'au- 
tomne; ils  choififTcnt  un  beau  jour,  &  particu- 
lièrement le  matin.  On  y  prépare  le  maladcpar 
quelques  fa  ignées ,  un  régime  antiphlogifliquc.ft 
des  bains  fuivant  les  circonflances. 

Le  procédé  confiflc  dans  l'emploi  des  inoyati 
propres  à  déplacer  le  criflallin  de  l'axe  deUri- 
lîon  ,  ce  à  <^[ioi  l'on  parvient  par  fon  abbaifle- 
ment  ou  par  Ion  cxtraélion.  Ces  deux  tnéthodtsae 
font  point  égaUment  a-imifes ,  quelques  Prati- 
ciens regardant  l'extradion  comme  préférable  i 
toute  autre  méthode ,  pendant  que  d'autres  n^ 
férent  encore  celle  par  ahaiffement.  Etabliflbn 
d'abord  les  procédés  de  chacune  de  ces  opérauoiu, 
&  nofis  verrons  enfuitc  quels  pourroient  Être  pour 
l'une  ou  l'autre  les  motifs  de  ptéférenccoaa'Oi! 
clufion. 

Vc  Pahatffement  de  h  CataraSe. 


Cette  méthode  efttrè<-ancienne,  eUeéfoitpn^ 
tiquée  long-tcms  avant  qu'on  connût  la  vraie  n- 
turc  de  la  Cataracle,  ainfi  qu'on  le  peut  voir  chez  la 
Auteurs  qui  vivoient  vers  le  comnicncemeot  de 
l'Ere  chrétienne.  Elle  confiftei  porter^avccuneiî- 
guille,  le  criflallin  du  li-:u  quil  occupe  ordinfr 
rcment ,  à  la  partie  inférieure  de  la  chambre  pofli^ 
rieure  derrière  liiis.  Cette  méthode  efl  la  pre- 
mière qu'on  i>it  mifc  en  pratique  ,  elle  éioit  cdil 
de  Celie,  ainfi  qu'on  le  voit  dans  fou  om 
vrage,  où  elle  eft  trà*-bicn  dé-criie.  Par  ce  pro- 
cédé ,  Tobilaelc  qui  s'oppofoii  au  paflâge  dctf 
rayons  lumineux  ,  eA  éloigné  de  l'axe  delà  vi- 
nôn,  &  quoique  I3  vue  ne  revienne  jaiiuis  n 
çoinr  où  elle  étoit  précédemment,  cependaiu  dk 
liiliit  encore  aux  befoin?  les  plus  nécefTaires  dell 
\iL*.  Le  crîllatlin  fixé  en  C(.t  endroit ,  apréslarap* 
ture  de  fa  capfulc,  &  n'ayant  aucune  force  pH 
lui-mêmri  pour  remonter  où  il  étoit  ,  efl  forcé 
d'y  refltr  ,  &  pri\é  de  fes  communications,  il6 
diVTout  plus  ou  moins  promptement ,  felnnlaccfr 
fjpancc  qu'il  avoit  au  moment  où  on  Tsabban» 
L'opacité  prcdiiiti-  p::r  la  difperfion  de  rhumeV 
puruietitu  qu'il  renfcrnu* ,  difp aroit  communémeiK 
puu  de  jours  après  l'opéiation.  LesCaiaraêlesqni 
ont  ph:s  de  conliîtan'^e,  ne  fc  dinbUent  gu^rcs, 
qu'iiprès  plufîN.urs  fctnaiiicf,  &  dans  quelques CU 
on  a  vu  encore  ,  plnlie:-.rs  me^is  après ,  une  pctitt 
portion  du  crinallin  qui  n'étiii  point  ditToute, 
mais  cela  cfl  rarc,:iirn  qu'il  eil  conlhié  par  U*  plu 
(?.iand  nombre  d'obicrvati  n?.  Le  D.  Wenzcl 
cite  cependant  des  cas  où  elle  c'a  |>oint  eu  lieo, 
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Anciens  qui  avotent  toujours  repariîé  la 
ïe  comme  une  membrane  particulière  ,  ïn- 
ni  Ics  iaflmmens  conformes  À  leurs  opi- 
Les  uns  employèrent  des  aiguilles  rondes  y 
defquelles  ils  s'imaglroienr  rouler  cette 
toc  membrane ,  comme  l'on  fcroitd'im  ru- 
KMir  d'un  bâton  *,  les  autres  en  inventèrent 
nement  aiguës ,  pour  faire  moins'  de  divi- 
a  Iclérotique^  quelques  -  uns  fe  fervirent 
ichances ' pour  couper  les  filets,  qui  félon 
(achoieni  laCataraileaux  procès  cilîaires. 
Uatkioli  imagina  un  pinceau  de  fils  d'or , 

à  pafler  à  travers  une  canule  qu'il 
dans  l'œil  \  il  fe  flattoit  d'embrafTer  la 
le  dans  fon  ninceau ,  &  de  la  retirer  avec 
hors  de  l'œil.  Freiftag  alla  même  jufqu'à 
»-  une  cfpèce  de  pincettes  à  refTort ,  ter- 
en  aiguille ,  avec  lefquelles  il  fe  prcpofoit 
re  la  calanéle  membraneufe  hors  de  l'œil, 
j  Ton  a  vu  que  toutes  ces  aiguilles  étoient 
lent  inmiles  ,  &  qu'on  pouvoit  tout  auffi 
lérer  avec  une  feule,  comme  on  le  verra 
procédé  que  nous  allons  indiquer. 
h'aiîon  décidée,  on  fait  mettre  le  malade 
chaife  qu'on  place  vii-à-vis  d'une  fenêtre 
liftance  convenable^  &  un  peu  de  biais  , 
s  la  lumière  du  foleil  ne  frappe  point  à 
ur  le  vifage;  l'expolîtion  au  nord  fcroif  pour 
ifon  la  p!tis  favorable.  L'Opérateur  yaffïed 
•■  chaife  un  peu  plus  haute  ,  &  vis-à-vis 
,  afin  d'opérer  commodément.  S'il  n'y  a 
sil  catara^é,  il  appliquera  fur  le  fain  une 
fle  en  plufteurs  doubles  avec  une  bande 
>liquemettl  *,  un  aîde  qui  cf)  debout  derrière 
de,  lui  appuyera  fit  t&tc  contre  fa  poitrine. 
:am  ainfî  difpofé,  il  prendra  l'itillrument 
à  opérer,  &  dont  on  trouve  les  différentes 
dans  les  Planches  *,  celui  qui  nous  paroit 

convenable  eil  compofé  d'une  aiguille 
!  &  fa  dcrnièie  exiiémité,  &  fe  terminant 
is  points ,  &  d  un  mant  be  fur  lequel  fe 
une  raye  de  couleur  différente  ,  &  qui 
au  plat  de  l'inllTumcni.  Cette  aiguille 
éfeniéeduDS  les  Planches  qui  ont  rapport 
«icie,  elle  p^rèire  plu?  f^iteinent  que  les 
,  &.  abbat  beaucoup  mieux  la  cataracte. 
ide  tournant  Tœil  ouvert  comme  s'il  vou- 
rder  fa  tempe,  l'Opérateur  lui  recomm.mde 
;nir  aufTi  ferme  qu'il  peut  en  ct.ttc  fitua- 
lors  il  pcfera  le  doigt  indicateur  de  la 
roite,  n  c'efl  l'œil  gauche  fur  Itquel  il 
au-defTous  du  fourcîT,  &  le  pouce  fur  la 
:  de  la  joue,  &  en  écartant  ainfi  les  deux 
il  tiendra  les  paupi<ïres  ouvertes  autant 
pourront  l'ëire.  Quclques-un<;  pour  écarter 
>  paujières  &  fixer  lœil  plus  sû^emem. 
Il  d'un inftrument  qu'ils 2ppv'llcniy};fca/'u7ï 
1  en  eft  de  plnficurs  cijïècei  qu'on  peut 
tis  les  Planchcii  ;  mais  Ic5  incon\éniens 
trouve  en  ont  fait  rcjettcr  l'ufsgc,  ainli 
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que  nous  le  dirons  en  partant  de  la  méthode  par 
eitraélion. 

Il  cfl  efTentiel  porr  l'Opérateur  que  la  main  (pii 
doit  agir  foit  f.micmcni  fixée;  il  ne  rcuihra 
en  cela  qu'amant  que  fon  coude  fera  convcnahîc- 
ment  appuyé.  Il  le  pofera  donc  fur  uns  table 
difpofée  àcfct  effiLt,  ou  ce  qui  vaut  encore  mieux 
fur  l'un  de  fes  genoux,  mais  alors  il  faut  que  * 
fon  pied  foit  lui-même  fiable  fur  un  des  bâtons 
de  fa  chaife,  de  manière  quele  coude  étant  placé, 
fa  main  vienne  à-peu-près  au  niveau  de  l'œil  du 
malade.  La  plupart  des  Opérateurs  croient  que 
leur  main  eft  alTez  ferme,  quand  le  petit  doigt 
&  l'annulaire  appuient  fur  la  joue,  ou  la  tempe 
du  malade  j  mais  cela  n'eft  pas  toujours.  AufTi  la 
méthode  que  nous  prefcrivons  efl-elle  fans  con- 
trcdit  jpréfërable  i  car,  avant  tout,  il  faut  être  à 
fon  aife,  lorfqu'on  pratique  quciqu'opération  que 
ce  foit.  Alors  l'Opéraieur  tenant  l'aiguille  de 
la  m:iin  gauche ,  fi  c'efl  l'œil  droit  fur  lequel 
il  opère,  &  de  la  main  droite  fi  c'efl  l'œil  gau- 
che, â-peu-près  de  la  même  manière  qu'on  tient 
une  plume  à  écrire ,  il  place  le  petit  doigt  & 
l'annulaire  fur  la  tempe  pour  que  fa  main  ne 
puifTe  vaciller,  &  il  piquera  hardiment  la  fcléroti- 
que  aucôiédu  petit  angle  à  une  ligne  &  demie 
environ  du  cercle  extérieur  de  l'iris,  &  un  peu 
au-defTous  de  la  ligne  diamétrale  de  la  cornée, 
qu'on  imagineroit  aller  d'un  angle  â  l'autre,  afin 
de  ne  point  piquer  les  nerfs  ciliairc*.  Voyez  ce 
procédé  rendu  dans  les  Planches.  Il  fait  entrer 
î'inflrumentde  manière quefon  plat  regarde  l'uvéc, 
il  continue  de  le  pouller  da.ns  cette  direclion , 
pour  ne  point  folefTer  les  vailfeaux  de  cette  mem- 
brane ,  &  lorfque  fa  pointe  paroît  à  travers  & 
derrière  la  pupille,  il  flOchit  le  doigt,  &  par 
ce  procédé,  la  pointe  s'abaifTe,  &  ainli  il  incife 
en  tirant  légèremetit  â  lui  la  partie  inférii:ure  de" 
la  membrane  capfulaire,  puis  il  reporte  la  pointe 
dans  la  même  direction,  en  fuivant  un  mouvement 
contraite  avec  le  msnche  de  l'inflrumenr,  jufqu'à 
ce  que  ta  pointe  foit  parvenue  à  la  partie  fupéricûre 
du  criftallin.  Alors  tournant  le  manche  entre  les 
doigts  jufqu'à  ce  que  la  facette  noire  devienne 
fupôrieure,  ce  qui  indique  que  le  plat  de  l'inf- 
trumenr  regarde  le  bifeau  du  criftallin,  il  appuis 
vers  le  bas  de  l'œil  ,  &  déprime  ce  corps  . 
vers  la  partie  inférieure  de  l'iris.  On  s'ap- 
perçoit  cl»  fuccès  de  fon  opération ,  quand  on 
voit  difparoiire  l'opacité  à  travers  la  pupille  , 
&  que  le  malade  annonce  qu'il  voit  mieux  que 
précédemment.  En  faifant  inféricuremem  l'incinon 
que  nous  recommandons,  il  y  a  moins  à  craindre 
que  le  criftallin  revienne  en  fon  premier  lieu, 
car  alnrs  il  trouve  une  ouvermre  qui  permet  faci- 
lement fon  ilTue,  &  la  capfule  ne  fauroit  plus  en-  ' 
fuite  le  ramener.  Pour  n'avoir  f  oint  pris  celle  pré- 
caution, il  eft  arrivé  quelquefois  que  le  criftallin 
eft  remonté  fitôi  qu'on  cetfoir  d'appuyer  deflus 
avec  la  pointe  de  i'aiguillc.  Ce  retour  du  crif- 
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u\\\r.  dansfon  premier  lieu,  a  fait  donnera  ccr- 
t;un«  C:ï:araclïïs  ic  nom  tic  Cauriidci  à  rcflbrr. 
Lnc  nuire  aitcnrion  qu'il  lani  avoir  en  dt-prirrunï 
Je  criïlallin  cïl  de  l'atiircr  \cr^  1-  côic  cxié- 
rieucdt;l'fleil,&  en  arrière,  ce  à  quoi  l'on  p-ti  vient 
aiCémcnt  en  élevAni  le  manche  du  r.iigiiiîle  en 
niémc-tems  qu*on  atiiic  à  foi  la  nointf.  P.ir  ce 
procédi  le  crillallin  icra  en  partie  logé  ati-dclTous 
(le  riiuoieiir  titrée,  qui  ayant  plus  de  conlîihncc 
que  l'humeur  aqueufe  ,  l'empÊcheia  de  remonter 
comme  il  arrive  quelquefois  quand  on  fe  con- 
tenue de  le  loger  dirtél^meni  au-defîbus  de  l'axe 
de  la  pituillc.  Lorfqne  le  ciillaliln  a  éi6  ainli 
di;placc,  il  convient  de  le  r«niruDcoudcux  minutes 
en  CCI  érat  avec  la  pointe  de  l'aiguille,  enfuiie  on 
la  relèvttt  &  fi  le  crinallin  remonte,  on  l'appuie 
de  nouveau  delTus.  On  l'abaifTe  un  peu  plus  que 
la  première  fois ,  8c  on  le  contient  ainfi  pendant 
un  p£u  p'us  bnç-tcms.  ILcfl  rare  qu'il  remonte 
une  féconde  fois.  Mais  qunnd  cela  arrivoii , 
Celfe  confcilloit  de  Iir(îivàfi.T>.n  plufieur^ parcelles 
avec  le  bout  de  i'ai§uiilL'.  Si  JuHnJe  redit,  clir-il, 
eadem  (  Jujfufîo  )  acit  rr.aixis  coKcidenJa  &  in 
jpïurei  partct  dijfifands  r/?,  qua  fin^la  &  faciUiis 
conduntur  Cf  minus  quàm  laice  tffic:utit.  Quelques 
Praticiens  le  piquent, ^tournant  le  manche  deiciir 
infliiiment  en  le!ir  doigt  comme  pour  le  rouler, 
ils  l'amènent  ainfi  vers, l'extérieur  de  l'œil  en  reil- 
rani  leur  aiguille.  Le  procèJL^deCclfe&  celui  que 
nous  venons  de  rapporter  0  lîmple  à  fuivre,  ne  font 
pas  les  :iiei!t^nrs  i  rnlfon  de  l'irritation  de  l'hi* 
fiiorrliagie,  &  de  l'inflammation  qui  sVnfuîvenr, 
il  vaut  mieux  abandonner  l'onéraiion  ou  la  remet- 
tre à  uneautie  fuis  par  la  mi;thorte  de  rextr::c1ion. 
On  a  dit  qu'on  pourroit  fjire  l'opération  non- 
feulement  avec  plus  de  facilité,  mais  encore  plus 
sûrement  en  iniroduifant  l'aiguille  à  travers  la 
corni.'c  tranfpatente,  &  la  paU'ant  cnfuite  par  la 
pupille  Afin  déporter  laCat.irt^.eenen  bas  au  fond 
de  l'ail  a\cc  la  pointe  de  l'iniltumenr.  11  ell  à 
croire  que  ceux  qui  ont  donné  ce  confeil  ne  l'a- 
voJent  pa^  mis  en  pratique,  ils  nuiuient  vu  qu'il 
eft  impoiïililc  rie  cette  manière  de  déprimer  le 
criflallin  aufli  :iifOmcnt  que  quand  on  fait  entrer 
l'aiguille*  comme  nous  i'avoni  déjà  dit.  Mais  en 
OHUe  on  s'expofc  dans  cette  méthode  à  biefler 
l'iris,  circonflnKc  qui  ell  une  obj  clion  bien  foite 
contre  elle.  Qusnil  on  a  rôuiîi  ii  tîéprimer  ainli 
lecritlaltin  ,  fou  cbaion  fcrem^-lii  :iitni6t , en  forte 
ne  l'on  diliin^uc  la  couleur,  le  volume  &  la  forme 
le  ol^ets ,  prc:fqu'»ulli  biun  qu'auparavant,  qu:ind 
c'efl  l'humeur  vitrée  qui  les  remplace  ;  û  c'efl 
l'humeur  aqucufc,  il  faut  un  verre  convexe  pour 
fuppléer  au  crillallin. 

L  opération  étant  achevée  avec  le  fuccè;  qu'gn 
s'en  prometioit,  il  cH  bon  de  pr.'fcnicr  (juclque 
chofe  k  voir  au  nulatlc  pour  <iallii.''cr  ii  la  vue 
eft  completienient  rétablie.  On  ne  doit  cepen- 
dant point  mc(ufer  de  ce  confcil  qui  ell  plus  avan- 
lï^cux  JLl'OpérAieur  (|u'au  malade,  d'autant  plus 
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qu'il  pourroit  s'enfuivre  une  Irritation  de  ]'«( 
d,ins  un'.-  circorfljnce    où  cet  ornoe  n'a  déjà 
que  trop  de  fcnfibiliié.  Après  cet  cnai,on  ferme 
Ks  pûupictjs,  âr  on  applique  fur  elles  un  Itr^fe 
coton   trempé  dans   un  collyre,  fait  avec  l'eaa 
rofe,  l'eau  de  plamin  &  un  blanc  d'œuf  battus 
cnfeLuble.  On  applique  dciTus  une  légère  com- 
prclfe,  également  mouillée,  &  l'on  retiemcepcrit 
appareil  avec  un  bandeau  ^ui  ferme  égalemtnt 
les  dei;x  veux ,  quoiqu'on  ait  opéré  que  fur  no, 
Ii  faut  avoir  foin  que  le  bandeau  ne  foii  poiu 
trop  ferré  pour  que  la  compreflîon  exercéefiv 
l'œil  ne  foit  point  trop  grande^  c'efl  pour  ccne 
laifon  que  le  bandeau  efi  préférable  à  l'œil  doubla 
bandage  qui  efl  plus  gênant  à  faire ,  &  qui  (an 
toujours  plus.  On  mettra  le  malade  au  lit,  n 
en  fermera  les  rideaux,  on  le  tiendra  aaxégiiM 
tant  qu'il  y  sura  à  craindre  quelqu'acddeot,  & 

f)our  peu  qu'il  fur^icnne  de  l'inflaiiunatioa  ou  de  , 
a  duultur,  on  faignera  le  malade  du  pitdi 
iTicme  de  la  )nç>ulaire,  ou  on  lui  appliquera  In 
fr.i:gfues  vers  tes  tempes.  Quatre  ou  cinq  '\om 
après  ,  lorfqu'il  n'y  a  aucun  rifjue  ,  on  4(0 
le  bandeau  ^c  l'on  tient  l'œil  découvert.  Queln» 
fois  le  malade  voit  peu  dillînêlfrnicoty  mais  in- 
lenfiblemeni  la  vue  revient  de  manière  qu'il  dif- 
tingue  les  o))jers  aulH  bien  que  s'il  eût  vu  ioamé* 
diai;.mjnt  après  ropération.  On  a  des  exemplcf 
de  vues  recouvertes  ainb  par  degrés  plufieursmdl 
après  ropéia:ion.  Peut-être  cela  vient-il d'iii»U> 
gère  iniUmmation  qui  fc  forme  dans  la  capfuleda 
criHalUn,  &  qui  fe  diiripo  par  la  fuite,  Qand  la 
deux  yeux  font  affeélé»  de  U  Cararaéle ,  on  petit 
apréi  avoir  opéré  l'un ,  opérer  égaUm<:m  l'auiic} 
mais  il  tfl  plus  prudent  &  plus  fAr  d'atteudn  j 
quelque  tems,  juf^u'^  ce  que  le  malade  fe  Uà  j 
rétabli  de  la  première  opération.  * 

Quand  on  opère  fur  l  œil  gauche,  les  procé-  ] 
dés  font  affez  faciles  à  taifon  de  ce  que  l'inlln)-  j 
nu'nt  cH  nuné  par  la  main  droite-,  tnaisilnen  \ 
cO  pas  de  néiiK  qu::nd  il  faut  opéier  fur  ledroit|   ' 
car  l'aiguille  devant  entrer  de  la  Bianiére  ordi- 
naire, par  l'angle  extetne  de  l'œil,  il  fiut  ^M 
rOpCrateur  la  porte  de  la  main  gauche  ;  odsII 
veut  fe  fervir  de  la  droite,  il  Ijnt  qu'il  fetietuK 
derrière  le  malade ,   dont  la  léie  pour  lors  cil 
appu\éc  fur   la  poitrine  ou  fur  fes  genoux-  Ce 
procécié  a  été  foiiveni  fuivi  par  de  grands  Pn- 
liciens  ,   mais  il  efl  diftlcile   à   mettre  en  pI^ 
tique  ,  &  jamais  on  n* ell  auflî  maître  de  l'eetl  qin 
quand  on  fe  tient  au  devant.  Cependant  commeil 
vaut  mieux  opérer  de  cette  tlernière  nanièiei 
on  a  imaginé  des  aiguilles  qui ,  courbées  coore- 
nablement  pour  que  la   faillie  du  nez  ne  rilife 
point  il  leur  jeu ,  St  introduites  dans  la  fclà«* 
lique,  vers  l'an^'.c  interne  de  l'œil,  en  fuivanl 
les  inéines  règles  que  nous  avons  Aé]k  pcfceSi 
Si  comme  un  le  voit  npréfcnté  dans  les  Plaoches, 
puifTcntexiiékment  produire  te  même  effet.  Toute 
pcrfunne  qui  peut  opérer  fur  l'oeil  gauche  avec 

Umui 
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fa  mm  (frotte ,  pourra  également ,  en  etnpIoTant 
la  m(me  main ,  opérer  fur  l'œil  droit  en  ajant 
icamii  à  CCI  inflrumcm. 


Vt  VtxVûBion  de  ta  Catarade. 


Hlffl^que  nous  venons  de  la  diîcrirc,  a  fans  con- 
ireHit  de  grandi  avar)i.i?f:s  quand  elle  cH  entre- 

■prjfc  par  art  bons  Opérateurs;  elle  cfl  par  elle- 
ftitxnc  nulicmcni  ioquiétamef  aiféc  à  pratiquer, 
tt  confcqucmment  elle  pourroit  être  pénéralc- 
memaHopi^c,  maii  il  ne fiiui  pas  cependant  fL'diiri- 
^■0»<U-rle>  inconvijnieni  qui  quelquefois  l'accom- 
^na^ent.  Lorfqnc  la  mrmhrane  cnpfulaire  n'avoii 
point  i\à  incifée  înfcTicurcmeni  ,  le  crifiallin 
déprimé,  &  n'avant  pas  peiHii  tome  connexion 
ivcc  cette  membrane,  étoii  fouvenr  ramené  par 
cile  dam  fun  chaion ,  anand  elle  reprenait  Ton 
retfori.  La  pointe  de  rinllrumunt  Couvant  mal 
menée  ,  foit  par  la  mal-adrcire  de  l'Opérateur 
oii  par  un  mo<ivcmcnt  inationdu  de  l'œil  ,  en 
bleiruni  les  vailTcaux  de  l'iri»,  donnoit  lieu  à 
une  bémorrhasic  qui  dérouioir  l'Opëraieur.  D'au- 
tres toi)  le  crinallin  mal-conduit  f  «St  s'échappADt 
de  U  pointe  de  rin11rumi:m  qui  le  foi^oir, 
pafToà  «I  travers  la   pupille  >  &    vcnoit    occu- 

»Mr  (a  chambre  antérieure  ,  où  il  nuifoit  (ingu- 
fiircment  \  ou  bien  fe  rompant  quand  il  étoit  dans 
imdtatde  fuppuration  ou  de  dilfolution  ,  il  trou- 
Woit  plus  ou  moins  l'humeur  aqucufe.  En  falloit-il 
davantage  pour  fc tourner  vers  unaurre  procédé? 
Mii*  comme  fotiventccux  qui  ptaiiqueni  (cul*  les 
op;^j.iiooi  que  demandent  les  maladies  auxquelles 
ilf    i'adonn-ni   de     préférence  ,    quittent    difli- 
dlcmeni  leur  ruutine,  it  fe  patTa  encori:  long- 
tempj  »    iuf:|u*â  ce  qu'en   1757    Davi.-l   fit  de 
I  opération  par  cxtraéïion  une  méthode  fuiv^e  & 
lailoonée.  Cependant  il  Ravoir  déjji  bien  des  an- 
néei  que  Méry  avoit  p<'opofé  l'exiraclion  du  Cfif- 
ullîn  pour  guérir  la  Cauraete.  ce  J'ai  fttii  voir, 
dii-il    dani   un  M^imoirc  qu'on   trouve    parmi 
ceux  de  l'Académie  Rovalo  de;  Sciences ,    un 
lUiKoni::  tlotiant  dans  lapartiedei'hum-airaqucu- 
bi:oni.nu';  cnrre  l'irii  ût  la  cornée  Iraniparente. 
Ce  aidallin  o^^cu^ci  a  été  tiré   en-dehors    par 
Une  Dn^enure  faite  à  la  cornée,  fans  qu'il  toit 
arrivé  ï  toril  aucun  accident.  On  puiirroit  aulft 
lier  la  mime  opération  lorfque  le   glaucome 
'acé d'-rriére  I  irii  fan*  y  éticadhiîrcni,  quand 
:  fon  di^tnctrc  Ccroii  plus  grand  que  celui  de 
runcU'ï,  parce  que  ce  trou  de  l'iris  s'élargit 
letit.  Si  la  Catarack  n'ert  pomi  unie  à  l'irn, 
peut  l'-ibattre  comme  à  l'urdiniire ,  ou  la  tirer 
-dtfliors  par  un2  ouverture  fiiie  au  bas  de  la 
coînvC  iraofparente,  pour  é'^iter  que  U  ci':airice 
ne  fe  trouve   \is-:^vis  la    pinnelie.  Ce  dernier 
cti<>y7n  qiioiqu'imitité,  miiiii  que  j'ai  vu  réulfircn 
ika^  hor»  de  l'œil  un  glaucome  avec  rcffuliou 
Çhiturpe.  Tome  J."  L*'*  faiùf. 
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de  tonte l'humenr  aquenfe ,  me  parott  du  moins  autfi 
fur  que  le  premier  dont  on  (c  fert  pour  abattre 
la  Cataracle  ,  puifqu  on  rifqiie  moins  i  la  tirer  etj 
dehors  qu'à  l'abattre  cn^iledani  de  l'œil,  où  on 
De  peut  la  retenir  furemeni  qu'en  la  poufTam  par 
le  bas  au-delà  de  l'attache  dc«  fibreï  ciliaire^  avec 
te  cridallin,  ce  qui  caufe  ordinairement  des  ac- 
cident fort  fAcheu.T,  2i\  lieu  qu'il  ne  pareil  pas 
que  l'înctlion  de  la  cornée  ni  la  perte  de  l'hu- 
meur aqiicul'e  en  piiini:  produire,  parce  que  celte 
liqueur  fe  répare  aiiément,  &  que  la  membrane 
qu'on  coup?  n'ayant  point  de  vaiffcaux,  elle  n'e(l 
point  fujette  À  l'innatHmation  comme  les  autres 
qui  en  font  remplie?. —  On  pourroit,  continue 
plus  bas  le  même  Auteur ,  tirer  la  Cataraéle 
hors  de  l'œil  par  une  ïncifion  faire  à  la  cornée; 
de  cette  manière,  dont  il  ne  paroîi  pas  qu'il  y 
ait  rien  à  appréhender,  on  prévienJroit  tous  les 
périls  &  les  incoovéniens  de  I  opération  ordinaire. 
Il  efl  bien  fur  que  la  Cataraéle  na  remonreroit 
point,   &    ne  cauferoii   point  les  inflammations 

311'elie  peut  caufer  lorfqii'on  la  loge  par  force 
ans  le  bas  de  l'œil.  On  pourroit ,  par  une  moin- 
dre di/formiié,(aire  l'incilion  au  bas  de  la  cornée, 
&  non  pas  vis-à-vii  la  prunelle.  »  Cette  incilion, 
qui  alors  n'éioit  encore  que  projetée  en  1707  » 
fut  pratiquée  en  1708  par  Samt*Yves,  pour  ex- 
traire le  cristallin  qui,  à  la  fuite  de  l'opération 
par  abaifTemenr,  éioit  pa/Té  dans  ta  chambre  anté- 
rieure i  il  (efervît  d'une  lancette,  mzis  il  éprouva 
une  grande  réfillance  à  faire  lortir  le  crtHallin  à 
raifon  du  peu  d'étendue  de  fon  ïncition.  Le  fuc- 
céï  n'en  démontra  pas  moin?  la  pofîibilité  d'opé- 
rer la  Cataraéle  par  l'cxtradion^ainli  que  le  con- 
firma M.  Daviel  à  l'époque  dont  nous  venons  de 
parler. 

Cette  méthode  étoit  alors  compliquée  i  raifon 
de  la  multiplicité  des  inflnimtns  qu'on  croyait 
indifpenfables;  c'étoit  une  aîgtiille  pointue  tran- 
chante,  &  d^mi-courbe  en  forme  de  lancette, 
dcflinée  à  faire  la  première  ouverture  au  bas  rte 
la  cornée  iran'tparcnie-,  une  aiguille moufTi^  tran- 
chante, également  courbe  pour  9$Xd.r\'\v  la  pre- 
mière incilion,  deux  paires  de  cife^ux  convexes 
furlecûté  pour  lacomînuer,  une  petite  fpatuls 
d'or,  ou  d'argent ,  pour  reUver  la  cornée*,  une 
auire     petite     aiguille    pointue    &     frauLhame 
des  deux  côréi  pour  ouvrir  la  membrane  criftal- 
linei  une  petite  curette  d'or  pour  faciliter  quel- 
quefois lilfue  du    crillallin  ou  de  fes  frrîgmens, 
lotfqu'il  eft  relié  d^ns  Tonverturc  de  la  prunelle, 
une  pcii'C  pince   pour  extraire  les  portions  de 
membrane  ([tii  pourroient  fe  préfenier.  On  peut 
vuir  tous  ces  innrumens  dans  une  de  dos  Planches 
&  dans  une  autre  qui  accompagne  le  mémoire  de 
Daniel,  &  qu'on  trouve  dan-  le  fécond  Oolume 
de  ceux  deVAcadémie  Royale  de  Chirurgie.  De 
noi.  jours  on  a' beaucoup  plu<  fimplifié  ce  pro- 
cédé, ainf]  qu'on  va  le  voii  par  rexpofé  de  U 
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I,   .1.  iL-  l.i  liLiin  ijiii  n'opèic  poini, 

(.-,1  iltiii  ift  iliiigiï  Uir  lapatipicu  À  la 

,.,, .1.1  ^lulu  (l'une  iiianicreinvt.Tlt:.Ccs 

lit  .lUitriMltltincni  l'tcil  ;  cependant 

.,    |.  Mitoik)  ililiiiiivtnii  f|uMltis  font   trcs- 

..,-, h.,  i|ii'ttl>i  i.icigncni  l'organe,  don- 

I iiKi.i  IVIliiiiondc  rhumcur  vitrée, 

,  I  I,   i,,.h Il  l'iio,  A    par-là    nuifcni  plus 

.,  .      i..|.  141I111  ipinn  II-    niopofc  de  faire,  qui 

|, ,.     Il     ifl  di  pi  II  de  conféquence.  Tou$ 

.    .    ...    .11. -i.!.!)^  ili'irnninèrcm   M.    Demoiir» , 

^.  I  .1(1  .1.  I.i  i  .uiitiL^,  qui  marche  n  gloricu- 
ii.t.  i.i  l>>i.  I>i  ijrtitri  que  lui  a  iractïc  M.  Ton 
!•  ,  .1  |..  ilirhiinnti  le  doigiicr  de  Rumpclt, 
'»  ,,  iiiii,  iiii  Kifliiiincni  qui  pût  Cire  tenu  tort 
|,,  .  il.,  |.iiini  r  II  il  dnil  vipr ,  &  qui  n'empêchât 
1. 1    it  ..I...1II11  la   [.nipiète  ir  t' ricuie  avec  Icxtré- 

!..  I  !..  tu  m  m   lie  la  ni.tin  qui  le  dirigeroit. 

I    I    i,.lhiiii,>  m  lN  labiiquc  d'une  Truie   piixc  en   | 
rf  j'i     ii«iiiitii.  on  |h:ui  le  voir  dan<  une  de  no»  | 
|i.,i,  I..!    Tiaii  le  diîcrirc,  on  peut  le   fuppoï'cr  j 
,1(  ii>.  i.ii  it'iix  p.iiii.s;  l'une  inihralTe  latérale-  | 
(,,.(,1  U  iiniiit'ine  fi  la  uioîiitï  de  II  leçon  de  pha-  | 
i.tM|!«-  <li;  riiidii;ULUi  ,  l'autre  t-fl  une  pciiic  tige 
i,  .luiuti  itfl  linq   liiïnes  de  long,  &  courbée  en 
HifÙf^n»  (>:na.  l.a    mcini^re  fKUt  £trc  confidéree 
'  futméc  de  (Iriix  branches  longues  de  dix- 
fif  &   l^(;èrinicnt  concaves  pour  s'ac- 
r  iiift  cunvexiiiî^  des  parties   laiiirales 
IClict    font   plui   larges  i  leur   exrrè- 
i\  i'itrrfll pondent  au  milieu  de  la  féconde 
ifii'à  Tcnilroii  A  où  elles  fc  confon- 
(i  coivbanc,  pour  i'^ccommoder  iU 
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I  tfonVexïti!  de  l*extrémîté  du  doîgt.  L'en 
cllîs  font  coniinuKs,  jouit  dune  cerrai. 
cittî,  afin  que  lu  doigt  foit  faifi  entre 
con:mnn'.s  des  famnchcs;  il  n'a  que  d> 
Ati  liants  de  di.-iirètrc.  La  largeur  de 
hrarihc  va  crfiîiîu  tn  augmLniant  jufi 
cxtr6n::c  ,  où  cllt-  eîî  de  LÎnq  lignes, 
droit  d.'  l'inicn  de  tes  tîtr.x  lunches 
un-,  ii-;c  po-rc.ic  CD  I  ingui.  de  tinq  li 
ay':n:  la  pmfciit  t>rilin.iirc.  Ceiie  lige, 
m  ;:tîé  ne  'a  KrpiKs.r,  tll  co!irhèc  à  ani 
à  ganehj  on  ;)  rroiic,  liiîvani  l'œil  auqi 
numuni  cO  di.rinL-.Son  txiTémitti  a  dc.tx 
li^nu-  du  1.1  poirfj ,  cil  fi-jchi--  du  iàti  1 
&  en  mcnic-tcmp?  un  peu  de  ba^  en  h 
fn^poùni  I  intlitimcnt  d:irs  U  f-'Oiirion  o 
èiru  lorfqii'on  lA  prûr  j  sVn  kr.  ir.  L'i 
q*.i  approche  de  Toiil  l.i  [.oinic  de  l.i  i"£ 
lire  la  l\vùv  du  biEÎoi::i  nui  a  trzvtTl':  i 
b.c  antcricure  de  I'Iiuiikit  a:ii;-:.fi.-.  C 
tiirigt:  cette  extitmiiê  un  peu  di  h?.s  en  1 
fournit  un  point  d'appui  en  ce  (\.r.- ^  h 
acluvc  la  f^-Clion  de  h  c:>rrLe-  Au  ir.o^:: 
dirpolîtion  de  cette  pnriic  de  !'irlî:u'n*nt 
braffc  latéral. uun:  !  in  licrcur ,  rtxrrtniîi 
doi|:t  peut  abuiiïtr  I'  p;iupiïr^  ir-fcriéure 
mime  -  tems  dirige:  la  tige  dont  la  poti 
piquer  la  cornte  dans  un  des  points 
diamètre  hori/onial ,  à  li  diflance  d'ut 
ou  environ  de  la  ûlOroiique  ,  abn  que  1 
du  biflouri  pulile  foriir  entre  c;.ttc  mem 
la  pointe  F  de  l'inftrumcni.  La  pointe  de 
truirent  qu'on  pourroii  appelkr  Oph;al 
nepilnètri;  jamais  trop  a\ani  ,à  peine  t'i 
t-elle  jufqua  la  moitié  de  la  corr^c  :  c 
quure  n'occalionnc  a:  cune  douUur,  &  z 
clle-mime  jamais  fiiivie  d'accidenf.  On  co 
aifcmi^nt  qu'il  faut  un  de  ce>  inflrum^ns  pt 
que  œil,  ^  que  celui  qui  efl  dellîné  po' 
gauche  doit  être  dirige  par  Tindicaieui 
muin  gauche,  &  cehii  qui  cï\  dil^iné  À  l'ai 
par  l'indicateur  de  la  main  droite. 

L'œil  tité  de  la  manicrc  que  noi:s  vei 
le  dire,  l'Opôrareur  prLndra  le  marche 
touri,  tel  qu'il  ti\  rL^proû-nudani  uns  de 
chcs  au  moment  ou  l'opersiioa  le  fait,  I 
en  t.ll  nn  peu  con^cx:-  fur  un  de  le*  p! 
le  tiendra  entre  le  pouce  ,  l'index  &  \t 
du  milieu  de  la  main  drci:e ,  e^  ferpofa 
opère  fur  l'œil  gp.ULhe  ,  en  tn  lai^Taci  t 
un  pouce  dépaïTer  l*i.s,ircmire  du  d-rgt  du 
La  pointe  étant  en  contact  avîc  la  cerne 
parente  ,  &  la  fiirt'ace  plane  en  dewct .  il  l 
gtra  Jans  ce:re  lunique  à  U  cifiaive  de  la 
partie  d'an  pouce  tn  dcçi  de  l'iris  ,  da 
ligne  qui  parcourioit  du  cJ':é  exiense  d 
direclement  aa  centre  de  !a  pupi'e,  conin 
reprtlenté  dans  noî  Planchcf.  La  :z::xi  c 
du  billonri  regardant  to;:-c'.:rï  !':ri;.  on  ci 
de  le  potiâcr  dam  U  prexicri  di:eâioa. 
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rla  pointe  foit  arrivée  ver«  la  pTipi1-c  (t)  : 
ointe  dans  cedc  oti^eilurc  ,  ;  f>ur 
;.are  c^prnlairc,  par  une  ft^ion 
L.i,MdMc  1  ccilc  de  la  Cornée,  puis  on 
gc,&  i'oa  continue  Hc  lui  faire  pa-coiirîr 
">(c aiH'i'îinirc  jiil(|Lj'.i  te  rcicHc  ftiit  pir- 
I  cùtc  de  l'œil  opp  W(i  ^  l'endroit  où  it  tii\ 
cntrii  on  in  jur^iia  ce  que  l-i  pointe  de 
Iruni'.ni  foit  Â- peu -prêt  un  quirt  de  pouce 
wn  ée  h  cornée.  Alors  \'0\:àr:»eut  formera , 
:inan'ùrc  gradut-'c»  une  feélion  retni-!unairc 
panîc  îîit'Ofîcjre  de  la  corriL^ ,  en  dirigeant 
Ctdicnr  te  rrant-h-ini  de  l'inflrumem  un  cn-bai , 
f  forte  ouc  cooîc  h  portion  de  la  cornée  qui 
mifc  le  yoînt  où  il  cft  enrré ,  &  celle  ou  il 
foni ,  pyiffc  être  di\ifL^c  à  iJgalc  dinanct:  de 
tî«  ;  er»  optant  a'nfi  ,  on  fait  une  ouvertitrc 
lisante  pour  le  pafTjgc  de  la  Cataïa^e.  Il  y  a 
ca»  ob  ,  dans  celte  première  incilion  ,  il  ne 
oiiu  dirifcf  la  membrane  criftallinc,  comme 
J^lei  pupilles  font  nonircHcment  rrèç-rcffci- 
^an<)  (ei  niufclc^  du  ^lohe  &.  des  paupières 
jreni  fatilcmciii  en  convulfîon  à  l'approche  des 
ultïîj  ^uand  «n  jiig-qne  ta  chambre  pofl<i- 
ci\  trop  fpacieufe  ;  alors  on  (e  cani^nre 
»trîr  d'abord  la  cornée,  puis  on  încifc  cnfuite 
cnbraae  crjf1.iltine  avec  un  cyflîioine. 
utli-tdt  que  l'incilîon  erï  faite,  l'tiuniL'iir 
iifc  fort,  on  aie  l'ophtalmoftar .  on  lailfe  à 
1  la  paupières  ,  &  par  «ne  prclfion  bien  m&- 
'  fur  ta  partie  infciïcure  du  globe  de  bai  en 
D  paivicni  !t  forcer  le  criftallin  de  (à  cap- 
à  te  faire  foi  tir  au  dehors  ,  (inand  il  ne 
^(t  point  de  lui*n:âme.  Pour  peu  qu  on  (éprouve 
1'  *ince,  on  peut  être  iùr  qu'on  n'a  point 
ta  membrane  cipftihire  *,  pour  tors 
■t  id  pointe  d'un  cyAiiomc ,  par  l'ouvcr- 
on  a  faite  jufqu'à  la  capfutc  du  crilfaliîn , 
inr  par  la  pupille,  on  incifc  cette  caprute 
ni  i'imT  le  rciron  de  l'inllrumcnt ,  &  on 
'<  la  prtifion  qui  déierminc  toujours  ta  fnr- 
dn  cfh'allin.  Mais  fouv^nt  aulfi  la  difficulié 
-mille  éprouve  à  paroltre,  «ient  r!c  ce 
o  de  la  corni5ccU  trop  petite.  On  ré- 
"tw^ifup  ;.-t*qt:eirment  ks  pr-,Iîion»cn  pareii>ca5, 
ï  foiMtrj  fan'auvunmiinao.ineni,  en  forte  q-i'il 
irivc  que  non-fcultm:Dt  le  criiîa'lin  fort  forcé- 
■to»,  O'aii  encore  l'huratur  unie,  ce  qui  cÙ  de 
|»lai  irandc  conféqucoce.  Po'ir  pri^vcDÎr  cet 
ci^cat  .   il  faut  agrandir  l'ouverture  a«ec  la 


(:^  r  jntr*  (;3;!iic«foi»  que  l'iiii  «mSralTe  iffcï  for- 
:  1  i»linini(St  ,  quaad  ù  [m'etc  appru- 
,  ce  r,ut  iVipoTc  à  hic  b:e6cc.  Qjioi 
:   ï).  Wenzel   tet  fmanoif  lir  h'tte  Ae  le- 
•>  faili  cutiicc  atec  Je  dutgi  index,  randii 
■•.  -v.'uica  crni  la  pinp:cl£  tiilccifiue  sj'aif- 
'it:cr   l'c'faratiua    cumuic    auparavanc. 

-.  _     .  .  .-i:-le<iumf |V'aU  ic  c^ftUAâct £c  aioiî 
tua  l'iMluatomu 
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pointe  d'nn*  paire  de  cifeaux  courbes,  paixiti  ji 
Ci.us  ;lont  Davivl  fe  fervoit.  L'op^Vaiion  faîte, 
on  fti  comporrc  â  l'égard  du  panfcment  ,  cnmmt 
non»  avons  dit  qu'on  dc^oii  te  faire  dans  le  cas 
où  l'on  auroit  prétéré  la  rndihode  par  rah;iifrc- 
m^'nt.  I.e  r<5^ime  fera  raalcnicnt  le  infnne  j  & 
pour  peu  que  le  fnjet  foîi  pléihorif|ue ,  on  luj 
tirera  du  fang  en  phis  O'i  mo-ns  grande  quantité, 
félon  les  circonll,jnces.  On  anra  (oin  que  i'cejt  foïc 
lotijour;  terme  &  point  trop  comprinié  *  crainte 
de  donner  lieu  k  un  ft.iphOomc.  Quand  tout  fc 
parte  aux  ff>nliain  de  l'Opir-iteur,  la  plaie  de  la 
ciîrréetrtordinairetnenrf^rmé.  cnhtii: ,  douze  on 
quinze  jour";  ,  qntflqiitfoi^  cpcnr^ant  elle  rcfîe 
oiMCfrepluficursfcinaincs.  S'il  fnr^enott  m  petir 
flarhyUmic,  il  ne  faui  point  s'en  i^quii^ier,  le 
rtffort  de  l'ifis  le  fcroif  rentrer  ;  s'il  Ctoit  p!ii« 
volumineux  .  on  le  poun'ciottati-delà  de  ta  cor* 
née  avcc  une  pciiic  curette. 

S'il  f.rlîûit  opéter  fur  l'œil  droit.  1eChimr^t;.n 
doit  fc  rcrviral'>rs  de  fa  main  gauche  ,  &  fuïvre 
le  même  procédé  qiie  non»  vt-nons  de  décrire» 
en  enijlo)\tnt  le>  mime-*  inllnimenç,  Ma)!i, comme 
peu  de  pcrfonnci  le  fervent  atifll  librement  de 
cette  niam  qv^  de  la  droite  ,  on  peni  alorj  em- 
ployer im  bilVouri  courbé  près  de  fa  lame ,  tel 
que  ccl\ri  que  nous  avons  fait  rcprélentcr  danj 
une  de  planches  lelaiivct  i  cet  article.  Le  pro- 
cé'i'i  difî'cre  de  celui  qu'on  fuit  en  opérant  fur 
l'œil  gauche ,  en  ce  qi;e  la  poinre  de  I  inlïrumenr, 
au  lieu  d'entrer  par  le  petit  angle  de  l'œil ,  pénè- 
tre par  fcn  grand  angle ,  ainli  que  nous  I  avoni 
fait  rtprtfenrcr. 

En  pariant  des  prefiJons  etcrcées  fur  l'œil  pour 
déterminer  la  fortic  du  criftallin,  oonç  avom  die 

?u*cll«  oecalîonnoient  Quelquefois  rcxprtflion  de 
humeur  vitrée ,  ce  ou  on  rtgsrdoir  communé- 
ment comme  un  accident  d'riutant  plus  fàchctnCf 
qiK  l'œil  ^'alT^iirani,  la  perte  de  la  vue  s'en  (ni- 
voîtnécenaircment.  t(  Mai«,  dit  M.  Bull ,  quoi- 
qu'on doive  tout  faire  pour  prévenir  cette  cxpul- 
fion ,  néaruDoms  elle  n'cirpèche  pa«  loiijonrs  le 
fnccèi  de  l'opération.  J'ai  connu,  comioucr-il, 
des  [>cr''rnncs  ch-z  qui  la  fuc  ne  revit:i  point 
aprti  cd  accident;  m?is,  le  plus  fonvcnr .  le 
globe  fe  reirplii  de  nouveau  ,  au  point  qii'ca 
der.jt  on  trois  femaine*  il  a  acquis  Ion  volume 
ordinaire.  Je  ne  prcierds  point  dire  fi  ictie  ré- 
plétion  provient  de  la  r«.^généraiion  de  rhi.tncur 
vitrée,  ou  de  l'hum.'ur  aqucufc  qui  rcmplilToîi 
les  chambrer ',  cette  dernière  opinion  efl  pjuf  fni- 
\Ï£  :  mais  pourquoi  l'humeur  vitrée  ne  leioir- 
clJe  point  réparée  comme  l'aqucuft-î  Je  fuit 
d'autant  plus  porté  à  croire  i  U  réparation  de 
cette  humeur  que  )'al  ohfcrvé  bien  des  fuii 
la  vue  revenir  dan<  des  cai  où  llinmti  r 
vitrée  s'éioir  échappée  auflî  lûcn  que  d.n» 
ceux  où  elle  n'étoic  poioi  foriie.  J'en  ai  <  n 
etcmple  chez  une  fcirme  qui  *  -**rcc  (ur  Ici 
deux  >eux  f  chaque  ceil  éioii  a*  i  il  pou. 
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voit  Être.  En  opérant  Tun,  toure  Ifiiimenr  TÎrrée 
f'échappn  avec  le  criAallin,  Sl  i'sil  s'affaiffa  en- 
lièrtmrnt  vers  le  fond  de  rorbît*:.  On  prévint  cet 
accident  fur  Ta  titre  ,  Iccrii^aliin  tut  extrait,  fans 
quil  s'étihippài  rien  de  l'humeur  titrée,  &  danâ 
le  cours  environ  de  toU  ou  quatre  feirainei  ,  à 
d)t.:r  de  l'opération  ,  les  deux  yenz  avoieni  le 
ir.iinc  volume  ,  leur  appareiiije  ëti-'it  la  rrôme , 
&  la  perfonne  voyoit  également  des  deux  cùmi. 
Dans  la  mctbode  que  nous  venonâ  d'in  ^i:;iier , 
l'on  ftî[  une  incition  femi-circulaire,  qui  t'jit  la 
nicitié  de  la  circonférence  inferiture  de  ta  cor- 
rct.  M.  lîeWenzcl  ayant  trouvé  qnelc;ies  incoti- 
vcricns  dans  crrrc  méthode,  t.li  que  le  r:!"qtie 
dL  blefler  la  caroncule  lacrymale,  la  «eine  a-gu- 
l=ire  ,  le  nez  même  ,  il  lui  préttre  l'incition  obli- 
que, faite  comme  nous  l'avons  rcprtkr.r.c  dans 
ure  de  nos  Planches.  11  y  trouve  le*  avririi^  9 
fuivans-,  1.°  de  prévenir  «ne  trop  prompte  tfLiion 
de  l'ht'.meur  aqueule,  &  par  fuite  U  h'etTiire  de 
l'irï!  \  1.°  de  permetrre  une  plus  grande  incition.  & 
corfc-qiîemmtnt  ime  foriie  plu*  facile  du  criiial- 
lin  ;  i^."  Lnfin  d  cxfoïer  l'incfion  à  une  prcrll'ton 
éiafe  des  deux  paup;ères ,  &  de  tctct  maricre  , 
dit'il ,  les  lèvres  i1e  la  plaie  éi?ni  conliamment 
rapproLh^'s   l'iinc   de  l'autre  ,  leur  réunion  efl 

ftlus  prompte  ,  la  cicatrice  moins  apparente ,  & 
es  fiaphvlômes  moins  fréqutns.  Lorfqu'au  con- 
ir3irc  l'incitton  de  la  cornée  eO  hoMzonr;Ie,  le» 
p^rpicres  \enant  Â  (e  gonHer,  &  celle  dVn-haui 
pr(/r.tnt  la  cornée ,  la  lèvre  fupéricute  de  l'inci- 
lion  fe  relire  ou  s'éiève ,  tandis  q<!e  la  paspicre 
inférieure  ciimprim^mt  &  porinnt  en  dedans  la 
lèvre  inférit.nre  ai  la  phiie ,  tend  ^i"fi  à  les  éloi- 
gner l'une  de  l'autre,  &  s'eng.igc  fouicnt  dans 
leur  intervalle.  L'air,  qni  a  accc«  entre  les  lèvres 
ce  l'incifion ,  les  dcflc.he ,  rend  leur  réunion 
plus  difiicile  &  plus  lente  >  &  la  cicatrice  plus 
diirorme. 

Il  cû  une  méthode  de  faire  ccttr  incilîon  de  la 
cornée,  d'upemanièretrè''v''^*"ip'*=f3ns  aucun  dan- 
;<cr ,  &  fans  qu'on  foit  obligé  de  retenir  l'œil  avec 
aucun  f  e(  iihim ,  ni  oj'hiahnoll.itv  nous  la  de* 
vnns  k  M.  Guf:;rin  ,  Chirurfiitn  dans  un  des  prc- 
n)îer<  HApiinux  de  Bordeaux.  L'inlhiimcnr  dont 
it  fc  feri  fixe  l'oeil  fans  tx<;rccr  aucune  com;»rtf- 
fion  fà:heuf'-S  &  par  le  vniso  arrondi  que  lailH: 
h  plaque  qui  ^'applique  fur  lui ,  il  laiHij  dépnH'r 
la  cornéo  qi.î,  dès-lorf ,  peut  être  ircilOe  au  moyen 
d'il  c  lame  trancba'^te,  dont  le  diamètre  éqriivautà 
la  mnirié  d:i  difque  do  la  cornée.  Celte  Urne,  en 
fe  dcbandant  au  mnytn  d'un  retTort,  vient  tra- 
vcrfer  la  cornée  de  nart  en  part ,  &  ne  coupe  pré- 
c'/énient  que  ce  qu  il  tiiut  puur  le  palfag*^  du  crif- 
nllin.  Cette  méthode  a  eu  t\i  grands  fuccès  entre 
itii  mains,  &  nous  paroît  fingniiércment  convinibie 
dans  les  cas  011  l'on  fe  déiiiiminernità  extraire  le 
crillallin.  Nous  avons  reprtlénié  cet  înHrumcnr, 
ainH  que  le  jeu  dont  la  lame  e(l  fufcepiible. 
yeyih  pour  de  glu»  grands  deuils ,  U  f  laocbe 
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qui  efl  relative  à  cet  article ,  ainfi  qae  fon  opK' 

cauGR. 

Dj  choix  de  Pane  ou  Pautte  de  ces  deux  m£thoitif 
£  de  Pr.p:':anon  de  la  CataraSe  mcmbraaeufe. 

C:  qut  nous  avons  dit  jufqu'îcî ,  fur  les  detn 
m-^r^odcs  de  guérir  la  Cataraéle,  a  pu  doaocr 
à'iiT-iz  grandes  uotions  pour  qu'on  fe  détettoine 
fur  ta  pret-érence  que  mérite  celle  par  abailTemenr, 
msi^ ,  pour  mieux  établir  la  cerlitudc  dans  une  . 
iratièrc  d'rnc  pareille  importance,  voyons  i  quoi 
le  rédu'fcni  les  objections  qu'on  lui  a  faÎKU 

On  a  objtclé  que  le  but  qu'on  fe  propofoii 
dins  c^^tie  opération ,  le  rétahliflemeni  de  la  me,  > 
irarquoit  foureni  par  le  retour  du  criflallin  dans 
h  chaton  qu'il  occupoit  précédemment.  11  cft 
\rji,  l'objeclioD  n'en  point  fans  réa'iié  ^  nais 
ç:*r>nd  on  a  d'abord  inciCë  la  capfule  inférieure- 
mi  nr,  &.  qu'on  a  le  foin  de  le  ramener  avec  la 
(.oio  j  de  l'jieuille ,  vers  l'un  des  angles  de  l'oti 
iN  qu'on  l'a  logé ,  comme  nous  avons  dit  ^'oa 
dcvcii  le  faire,  au-d.lfous  de  l'humeur  ntrtey 
il  arrive  rarement  qu'il  fe  relève.  D'ailleurs , 
Quand  bien  même  l'opération  manqueroit  par  la 
faute  de  i  Operateur,  ou  par  toure  autre  cauTc, 
li  douIe<<r  qii  accompagne  la  piquure  efl  ii  peu 
de  chofe ,  que  pi-'u  de  malades  fe  rcf>ifent  à  une 
léconde  À  m^mc  à  une  troifième  épreuve  «  &  3 
cfT  ir.fmimt.ni  rare  qu'on  foic  obligé  d'y  revenir 
un  fi  grand  nombre  de  fois. 

On  a  dit ,  en  ftcond  lieu  ,  que  l'abaiiTcmenl 
devoir  toujours  être  infruéhicux ,  quand  le  crilU- 
lin  éioii  dans  un  érat  de  diffolution  ,  rhnntcnr, 
contenue  dans  la  capfnle ,  devant  fe  difperfi;i  dini 
tout  l'iniéfi.ur  de  l'œil  ,  dès  qu'elle  auroii  ié 
ouverte.  Celte  féconde  olijcélion  paroit  plus  in)' 
portante  i  ceux  qui  ne  font  point  verfés  dans  la 
pratique  des  maladies  des  yeux  ^  mais  elle  eflaufi 
aifcc  a  réfoudre  qu:  ta  précédente.»  Unecatanâe 
en  diAoluMun,  À  flottant  hors  de  fa  capfule  inh 
médiatcment  après  q»e  celle-ci  a  été  percée  iftc 
l'aigiuillc  ,  n'efl  point  une  chofe  ordinaire  d'aptèl 
ma  propre  expérience ,  dit  M.  Bell ,  qui  nons^ 
fournit  cet  extrait  ;  je  pourrois  même  dire  que 
de  vingr  fuicrs  ,  elle  ne  fe  trouve  pas  chez  uo,- 
mais  quand  bien  même  elle  auroii  lieu  plus  fté- 
queiumi.nï ,  aii  lieu  d'éire  une  objeélion  à  celte 
UK-tbode  ,  ce  devroit  6iru  pour  elle  une  raifcir 
rie  prcfJ-Tcncc-,  car  alors  I  dfori  qu'on  fait  fur 
l'tril ,  nell  pas  tî  conli durable  qne  celui  qu'on 
ell  obligé  de  fiie  quand  h  cataraéle  a  une  plus 
prantle  cf>n(iihnce  ;  on  n'eft  jamais  néceflité  Je 
revenir  à  nn^  icconde  tentative.  Quant  au  ttoubU- 
ou  bbnchcnr  laiistife,  que  contriélem  fpontsmé- 
m^>nt  les  humeurs  de  fait ,  il  continue  quelques' 
jtMirs ,  mais  eniuite  il  difparoit  iQfcnfiblemeni& 
complètement ,  ce  qui  cil  conllaié  par  l'expériencs 
di  tous  les  Praticiens,  &  particulièrement  de 
AL  FoK^fur  le  lânoignage  de  qui  oa  ^eiu  cotait 


C  A  T 

aïs  ce  qui  cfl  plus  encore  en  farecr  He  cette 
i£;atioa.  c'til  que  le  criflallio  ,  mCme  !e  plus 
une,  qui  aura  été  corapécmcnf  fcpriré  de  Ta 
*-'^-  par  rjigiiillç,  f:  tlifTuir  ronjoiifs  tlan> 
Lir  aqucule,  fans  laiiTor  aucun  veiU^c  â'v- 

Enfin  Ton  apure  que  quand  l'opaciié  efl  dans 
upful«f  &  non  dans  Icaifljllin,  r.tljaitîlTncm 
lit  avoir  aucun  fuccif.  C=itc  oh|cclion  elj 
incr«>^ii  la  plus  forte  qu'on  puitTc  apporter 
ropéraiion,mai5  cllcpcr:!  beaucoup  il'cxa- 
!0.  D'abord  cette  cfpè.c  de  Cataracte  tft  cxirô- 
ancnt  rare ,  on  la  runconire ,  il  tll  vrai ,  mais  pas 
ci  ftéqjimmim  pourqnc  fur  cefcul  motîf  on 
dcrcrniinc  à  préférer  la  miîthodc  aéluJIt  à 
aire.  En  fccond  lieu,  IVïtradion  ne  pourrotr 
s  plus  convenir  en  fuppofdnt  que  celte  Cat;i- 
EU  cxilliT,  la  tapfule  pcui  a  la  vériié  Ctrc  for- 
tteoi  déchirée,  liréc  niftiie  au-dciiof*  par  d^s 
lem  dirigés  k  travers  le  centre  de  la  pupille 
pas  (jni  produire  un  tel  dorangcnKni 
,  qu*il  nci'cnfune  l'aveu p'cmcnt.  Au.'JÎ 
»t-oD  avancer  que  quot'jue  failcnt  ceux  qui 
ulem  /aire  parade  de  leur  dcxiériiéaux  d 'pt:n^  des 
lUdc»  qji  fe  conlîcnt  i  eux,  leur  méthode  ne 
tiendra  jamais  une  pratique  gtînéralc. 
Si  l'onpouvott  répliquer  aux  roluticns  que  nous 
nons  de  donner ,  non^  ajuutciiont  encore  que 
Potion  pir  abaiîT-mcni  ert  muin*  fonvcnt 
Compaj;nc^e  de  doMlcur«  d'inflatunuiian  fuhfé- 
' nie  ,  qu'on  n'a  point  6  crainJrc  d\llc  aucune 
Cwricc,  aucun  atrailTim-nt ,  aucune  pcrre  de 
^n»cur  \i  rée,  comme  dans  l'upéution  par  tx- 
loion  ;  n<ni5  dirons  cofui  que  le»  fuccés  font 
M  nonibreus.  Jl  eft  prouvé ,  en  efTet ,  que  quoi- 
jc  l'cxrraélion  de  la  Cataïade  foii  en  général 
Itîç  du  retour  de'  la  vue  aufli-iôt  après  Top^- 
ton,  &  que  h  vue  rcflc  pa(rab!emcnt  par- 
te pendant  quelque  teni<  y  comaie  une  fcinAine 
inÉmc  un  mois,  elle  fe  iroubloii  néanmoins 
*y  fuite  lufqu'à  ce  qu'cnfuire  les  mabdcs  dc- 
Bflcni  intiéicmcnt  aveugles.  La  p^rte  de  la  vue 
c  en  pjfcil  ctî  pjf  un  di:gré  it'immi- 
n  obicrre  d'abor;!  dans  la  pnpiile. 
:uc  oMverriirc  rcftc  fans  aclion  quand  l'œil  cfl 
pofé  i  une  vive  lumicrc,  elle  devient  inCcn- 
(oneni  plus  petite,  &  enfin  die  parolt  fi  con- 
déc  qu'elle  petit  à  peine  admctfte  une  plume 
coibe.-)».  Elle  ef)  alors  imu^ubilc  à  quelque 
■iérc  qu'on  l'expole  &  le  mala  le  cfl  fouvent 
i»un  ét>it  pire  que  celui  nù  il  étoif  avant  d'éce 
été.  Cet  .-C'idcnt  b*en  fJLhi:ux  ne  v'cidrnii-î| 
RdeU\iolenccquel  iriï(;priju\c  pendant  l'ofMi- 
00  i  On  f  iii  que  cette  membrane  cO  uùi- 
Kaie,  &  comme  fouvtni  la  pupille  n'eft  pas 
[2  étendue  pour  tailler  patTer  le  ciiflillin  a\cc 
plrté,  celui-ci  ne  la  travtif*  pas  toujours  fins 
fe  ï'îïii  en  foiiffre.  Il  cft  vrai  que  IVftti  n'eH 
I  ot^iaauemsat  fenûble  immédiauiucni  après 
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I opération;  mais  il  n'en  peur  pas  moins  avoir 
lieu  par  U  fuite.  On  a  vu  Tiris  en  ccnaioï  cai 
être  déchirée  en  pîufîeur!  endroits  ,  &  fe  ton- 
traélcr  enfiiitc  fott  irTiiïuHèrcmeni ,  &  même 
foiivtnt  1  oint  du  tiuu,  ainfi  que  les  ObfurvaleurS 
en  fotiiniffLnt  nombre  dVxcmples. 

Il  eft  cependant  quelques  cas  ot'i   l'opcrarion 
par  cxtraclion  nous  patoltroît  prcfifrable  à  celle 
par  ;ibji(rcment  ;   i.*  celui  où  lecriflallrn  adlié- 
rcroit  à  t'iriç,   cas  qui  cfl  toujours  accompagné 
d'une  immobilité  de  cette  membrane,  &  d'unrcf- 
fcrremcni  confidérable   des  pupilles.  Ces  efforti 
qu'on  fcroii  en  pareil  cas  pour  déplacer  le  crif- 
lallin  ,  pourroit  déchirer  cette  membrane  &  occa- 
fionncr  des  accidens-  11  faut  alors  pratiquer  am- 
plement la   première  încition  de  la  cornéi:,  & 
revenir  à  ctKc  du  criftnlltn  qu'on  fait  avec  une 
aiguille  d'or.  On  porte  cnfuîie  fa  lance  de  côté 
&  d'autre  pour  détruire  les  adhérences  du  crif- 
tallin  &  dilater  la  pupille.  Les  adh:5iences  font  le 
plus  fouvent   vers  le  bifeau  de  ce  corps  *,  elles 
rendent   l'opétatioD  longue   faflidicufe^   8t    fun 
fuccès    douictui  *,   elle*    fuivent   quelquefois   le 
criltjillin,    &    (ont   appliquées   fur   l'une  de  fes 
faces   eo  forme  deftrîe*.  x°   Ceux  ou  le  cotps 
utré  ^prouveroit  quelque  altération.  Le  criflaU 
lin  ayant  alors  perdu  toutes  les  adhérences  qu'il 
a  avec  Ton  charon,  fe  porte  dan^  toute  forte  de 
diredion  dans  la  chambre  poftérieure.i  nefsu- 
roit  én'c  contenu  en  aucun  point.  Ce  qu'il  con- 
vient de  faire  en  pareil  cas ,  c'eft  après  l'incilîon 
de  la  cornée,  de  porter  à  travers  la  pupille  un  pccic 
crotbcien  tire-bourre,  te!  qu'il  cfl  rcptéfcnté  dan» 
noî  planches,   pour  failîr  le  criflaHin,  en  tour- 
nant l'inltrumeni  entre  les  doigts  en  mème-remp» 
qu'on  l'attire  au'dchors.  Quelquci-uns  fubfliiucnt 
à  cet  inftrumenr  un  petit  crochet  terminé  en  ha- 
meçon. En  général,  celte  opération  cfl  longue  & 
le  fuccès  douteux,  j."  Quanti  le  criflallin  efl  tom- 
bé en  purulence  ,  5t  qu'il  n'en  reltc  pour  ainlt 
dire  que  le  noyati ,  il  eft  alors  comme  flottant  dans 
fa  capfule,  &  celle-ci ,  libre  de  tojie  adhcrencc  , 
paroît  comms  une  pctire  véficule.  Cetrc  espèce  fe 
retonnoîi  en    ce  que  la   pupille  efl  entière ircrt 
bouchée  ,  fouvent  immobile,  &  que  le  crifïallin 
patoÏT  fort  blanc  i   on  y  remarque  lur-rout  une 
petite  faillie   mic  forme  l'iris ,  repouffec  par  la 
petite  vcifie,  «  qui  rétrécit  plus    ou   moins  U 
ch-iuibrc  antérieure.  Comme  le  corps    vitré  eft 
porté  à  échapper  en  p&reit   cas,  il  coovtendroit 
de  préférer  ici  l'incinon  par  en-haut,  félon  la 
méthode  de  M.  de  \Venïel,à  celïe  qu'on  fair 
ciimmimcrocnt   par  en-bas-  4."  Enfin,  quand  le 
criilallin  a  pilTé  dans  la  chambre  antérieure.  Se 
qu'il   eft  immédi3n;mcnr  dernière  la  cornée  ^  cir- 
conflance  qui  eft   aTri\éei  M.   Pciit,&   dont  if 
parle   dan>   les  Mémoires  de  l'Académie  Roy^ite 
des  Science?-,  année  170S. 
iS'«us  leiuÙDciont  pu*  quelques  EUnurcuc»  fur 
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k  tralrctncnr  de  h  C  t-rido  mcmbranetirc.  Cette 
Canraclccfl  le  plus  iouvcni  Ictondaïf c ,  toninie 
le  rcnnarqnc  trâ.-hï^n  M.  H  tin.  Clic  fui  dibonl 
d.couTenc  par  MM.  d'-"  I»  P.:yronîc  iit  Morand, 
&.  quoitfUL.'  pli:lÏL-ur>  P*attcicns  en  aient  depuij 
fait  mention,  cependant  elle  nV(oît  point  uni* 
Ver'TclItmc'rt  admi'e  ,  julqu'a  ce  que  M.  Hoin  en 
cùr  Lit  une  mcniîon  «(îrcITc.  Voyez  le  fécond 
volume  des  Mfinioite»  de  I  Académie  Rovate  de 
Chirirgic.  Quoique,  dans  le  cas  qui  'ait  le  fujct 
du  Ménvurc  de  M.  Iljîn  »  la  maladie  Tut  la 
fuiic  cf'iinc  inil-imim  J.Tï  qnî  fiir^îm  à  t'opifririon 
par  ahaifltmeni ,  néanmoins  elle  lui  ert  fouvent 
UDiccéALnic  ,  A  Un\  aucun  shc  de  ciiiiiitia,  ainli 
qu'il  conilc  par  ÏQi  Obfcr\;nions  de  d'Héirtec , 
de  Wi^d'.Joann,  La'-.tifi  ,  de  RÎLKicr  &.  autres. 
M.  M'atïwni  en  p:.fcil  cas,  propol'e  le  protide 
Tui-.anr.  Il  laut  ouvcit  la  cornOc  de  la  m(mc  ma- 
nière qi!c  fi  l'on  vouloii  ciinire  le  criltallin,  âi 
confcquctnmuh!  avec  ïo  nvjrnc»  inrtrumcn*.  Eo- 
fuîtc  on  clis^rihcia  avec  un  infttomcm  poimu» 
nîOulTc&d'of,  rïlquorai^uiîic  ACuaracK',  icm- 
poritr  un  morceau  de  la  capfulc,  &  pour  cela 
on  diii^er;!  h  portion  courbe  fjus  le  IamlK.iu  de 
la  cornve,  &  un  continutra  d'empoitcr  cn-Iiaiu 
juf^u'à  ce  qitc  la  pointe  (oit  piraUèlc   arec  le 

f'CtJi  cercle  de  l'iris;  alorv  on  la  tournera  vers 
%  ptipillg  cjn'on  lui  ftjia  dépatTcri  on  piqiKra  la 
Caiaiaclc  niembrancufe,  en  tournant  tout  il'cn- 
lour, cnm.^tn^iem»  qu'on  l'enKalncra ver*  loi. S'il 
(m  pnéJcme  quUquc  diflîculté,  on  auia  recours 
i  une  paiic  de  pince*  donc  lc>  mors  fetonc  cx- 
li£muiient  ùtjs,  telles  qirc  celles  qi.î  font  rcprtl- 
fcnux-B  ibn';noi  Plancluî.Oî»  les  imroduiïi  travers 
la  pupille;  on  failit  légèremu-nt  la  capfule  avec 
lean  puintt*;  onla  diiavbc  fuctcflîvcmcni  dans 
louic  fa  circonférence  des  a'dhi.^icncci  qu'elle  peut 
avoir,  &  on  cherche  îk  rcnleï-cr  cniiércmcnl.  Il 
cil  rare  que  ccne  opération  ne  Toir  point  fuivic 
de  l'iffuc  il'unc  portion  de  l'hunscur  vitrre,  à 
laifon  du  déi.hircmeQi  de  lan)cmb:ane  hyaloîde 
qiii  a  prcfqiie  toujours  li-;u  tn  pareil  cas;  mais 
on  fait  ce  qu'on  d'^it  penl'cr  de  cet  inçonv^cnt, 
I^ïi)-f( ,  pour  de  plus  grands  di^tÀili ,  l'ouvrage 
de  cet  Auiciir  oublié  tn  178^  à  Londres,  &  le 
Traité  do  la  Cai'iraile  du  D,  Wtrud ,  qui  a  paru 
i  Paris  en  I7?6.  (  M.  Psnr-BApyi.) 

CATïil/J'ER.  ii-'J'^'-i'  de  K<T..Vè-(  mfunJtrt^ 
parce  qu'  n  puiioii  au-dcd^ns  de  l'uiOuv.  moyen* 
Itaot  Cet  inflrumcnt  »  le»  tcnictlvs  quclc>tirtonf- 
iance«  rcrduicnt  né(cnairc>.  Lc>  ciuhctcr  ctoieni 
donc  vrailcmbbblcment  auirciois  ce  que  notis 
app-.lton<  aujourd  hui  de»  Tondes  ou  des  alp^alis, 
On  déiignc  acluellcfnent,  fous  ce  nom, un  juilru- 
oicnt  rLCombé  de  manière  À  ^tre  t'acilcmeni  intro- 
duit dans  l'urètre  chez  l'homme  ,  ayanr  dans 
loute  fa  courbure  ,  une  cartclure  qui  rcgnc  le  long 
de  la  coovexiié.  On  emploie  le  Cailicfci  tant  pour 
s'iirurer  de  la  préfcncc  de  la  pierre  dan>  la  vc^ie, 
fuc  pour  fciur  de^tijdcaiu  diff^rens  litl)oionici 


&  condiiélcurs  ufijés  dans  1  npémri'Jii  de  U  r»TT*; 
On  irouc  Twirtoi^e  de  ces   inOiumcitf  d»nï  In 
Auteur*   Ic'i    plus   ancik-m  de  Cbirnrgii.    Paul 
parle  de  pliilirurs  fou^   le  nom  de  rvtt»  t<»«  n<>> 
'cmbljhlLmem  par   corruption  do    toiji    n'«Mir 
(iphon.  Lcscichcrjr  ot      ' 
leur  pavillon  fcproîoi 
les  dirtircntci  vi^ihodci  de  :  a;  Ici  dui-^i 
ont  les  emploie  ;  noat  tcvicndron?   Çut  ; 
objets  i  l'iiiicle  de  la   Tailib.  iM.  Ptttr- 

CATHETER!S.HE.  K*»iT-,„r^,'c.  C^h<un;nn. 
On  dctîgiie  ainli  l'opération  par  laquelle  on  ^mh 
le  c.ithcter  dans  la  vcJÏie ,  en  fjilant  parcouriri 
i;>  partie  courbe ,  toute  l'érciiduc  du  cinal  as 
l'iuètre.  Ceire  opération  n'efl  n^cflaire  qt:e  dus 
le;  cas  où  il  faut  s'a0urcr  taiu  de  l'ctat  du  col 
&  de  U  cavité  de  la  velDc ,  que  quand  ua  «:ja 
reconooiiicquelqu»  caltuls  ou  procéder  h  l'opé- 
ration de  la  raiUe,  félon  la  méthode  lal^ali;,  & 
les  autres  où  l'on  attaque  la  vcifie  par  fun 
ctl  des  régies  qu'il  faut  fuivrc  dans  ces  oi 
ca*i  mais  fur  fefquclics  nous  n'infillcroni  putr-c 

fiour  le  moment  ;  nous  remettons  à  en  parlcf 
orfqoe  nous  traiieroni  de  la  minière  de  fonderi 
&  des  dLifcrentes  méthodes  de  tailler,  Vttyt^ 
les   aniclet  Sonde,    Sondsr    &    TAtLLgR. 

{M.    PsTtT-R^DCl,) 

CAULEDON  ,  foui  entendu.  k«t«v?'*  î  ^ 
Kui « /»,  in  modum  raJicis,  Cefl  une  friéle*"*  ''  •"' 
laquelle  les  eiiréniités  d'un  os  long  fom 
de  la  mime  manière  qu'une  lige  ou  tronc  de  ciitT*!  j 
en  lailTant  plullcut  siné^ilitCs  qui  ï'emre-toutbeDi 
encore.  La  détînition  de  Galicn  n'eft  pa*  r".ii  i- 
fait  conforme  à  ce  que  les  Auteurs  fom  i!.:'u  .1 
au  Caulcdon  ,  ainti  qu'on  te  peut  voir  d^ni  (ci 
Conm^ntaires  fur  le  Livre  11^,'  a^^«'i  d'Htppfv. 
crate.  Paul,  qui  a  mi«  en  vogue  ccirenonxr  j- 
ture>  dtOinguc  encore  les  fraélures  en  f-*;' ■  < 
&  r<«i.»^t'i,ainlî  qu'on  le  peut  voir  en  chacun  de 
ccsarticlesâtà  celui  de  F&actuilb.CJ^  Pznr* 
RjtDH.) 

CALSTIQUES,  de  ..;«,  \t  brûle.  On  doim 
ce  nom  à  des  fubtUnces  qui  ont  U  {noprtcté  de 
dinbudrc  les  patries  fulides  du  corp»  animal , 
auxquelles  on  tes  applique.  Leur  ufage  cl)  indiqué 
dans  certains  cas  cù  il  s'agit  de  féparcr  duidl* 
di  corp»  quelque  partie  viciée,  ou  d'en  détruire 
le  iiifu  de  manière  qu'elle  nuiffe  s'en  détacher 
(pi>nran<:m;nr ,  ou  Ôtre  ficiknunt  enlrv^c  ptf 
quelque  moyen  méthaniijue.  On  les  >  ■■^■ 

fous  le  nom  de  Corrolits  A  d'Efcarou  .  ■ .- ,  ti 
que  (o\n  cciui  de  Cauti:ai  pot^ktiil,  par 
oppolidon  à  celui  de  CAurrRC  actcbl,  qac 
l'on  donne  i  certains  corps  dans  un  etai  d'i^ 
tion  ,  &  dont  on  Ce  fert  dans  Ja  même  inimttoll 
que  des   préci^cns. 

L'opération  des  CauOiqucf,  tant  qne  les  piN 
licktur  IcfqueUes  on  les  applique  conlcrTcm  dc 
la  vie }  cHioujour»  accgmpagtitïc  dedouli:ur>pan^ 
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kon  certain  point, cHeitrifcïouïIefyflinicaiiîmal, 
I  peut  donner  lieu  A  divers  accidcn<  t'àchettx. 
baaf  un  degTtî  plus  modi^ré,  elle  excite  de  l'in- 
lunouuion  djni  lei  pa'tie^  voiiineà  de  celle  qu'elle 
Itoiûl ,  c'Ja  fouvem  utile  pour  amener  une 
K>Biic  rupput^iion,  &  âcc^Ufcr  la  cîcattifaiion 
leocfr.iîni  iiltcrfi;mti9  ijtii  a  fouTcni  les  con- 
fe^encei  Icv  plut  [u'rniaeures ,  tomme  on  n'en 
.  qtï*  ifop  (!>s'm]i1ei  dan*  le»  cj>  de  cancer, 
r  T,-nt   par  ce   moyen.    Voy*i 

-.■■■'■■■'"'■■ 

mit  y  a  hi:aucoup  de  ruhOanccs  qui  agiffent 
Btnmc  Caiitlîqiici  l'ur  lc$  maiièics^tnimaks  Les 
iddci  mtaCtiMX  dans  un  eut  de  concentration 
lelI^diTi  ccrc  i>TOçtfiii^  A  ms  nn  li^-h»ut  degr^; 
lab  I  .application  en  cil  (ulr.ciU  i  ciiife  de  leur 
"^—■'rj  ^  qui  fiii  qu'on  n^  peut  pas  aifcment  cir- 
;re  leur  «elion  (ur  les  panics  qu'on  veut 
o'":hrïKr,  &  qu'il*  icienUem  l'vir  les  parties  voi- 
LVn  >'tn  Icrt  cependant  queU|ucfi>ii  au 
n  d  nn  pinceau  dont  on  touche  les  fongo- 
,le3  o>  can<is ,  &  les  auiici  parties  ^u'cn  veut 
lire. 

(e  fat  beaucoup  plus  fréquemment  dans 

otèRic  intcnrion  de  l'aik.tU   fixe  v<^gci-jl  pti\à 

il  bxe.  Ri^  !uit   pir  IV-vapoiation  à  un  étui  de 

faite  ficciié  ,  après  avoir  fubi  cette  pripsra- 

1,  il  condidie' ce  qu'on  appelle  U  picnRR  a 

UTiiRE,  qui  c(i  d'un  grand  ufige  tn  Chir- 

gie.  On  s'en  fcrt  préftrablenicnt  à  tout  autre 

n&i\  lorfqu'il  %'agit  d'uuviît  quelque  cavité, 

imme  celle  d'un  ahci»,  ou  de  quelque  tumeur 

vrt^cïu  moyen  du  CaiiHiquc.  i^oyei  AbciIs. 

Le»  jcidei    perdent   toute  leur  Ciiudicité  lorf- 

'ûi  font  combiné»   avec   les  alkalis,    ou  avec 

i-y  maU  il«  ne  la  perdent  point  par  leur 

Ifon  atec  les  métaux.  La  fofutiun  de  mcr- 

e  dans   le  double  de  fon    poids   d'efprtf   de 

:  fnmant,    connue  fous  le  notn  de  LrQuEtK 

BcLLOSTE,  efl  un  puiÛant  CauOique,  ainfi 

U  folution  d'argent  dans    le  tnime  acide, 

conctrntri^e  &   réduite  par  le  feu  à  nn  état 

ic»  iurme  ta  Pierre  iN'rr.KNALB.  L'acide 

combiné  avec  l'antimoine ,  forme  la  pré- 

lloo  cunnuefous  le  nom  de  Beukre  d'an- 

iiK£,  un  des  CauOiques  les  plus   forts  que 

connoiiïions.  Mai^  la  plupart  de  ces  Cauf- 

oni  le  mùme  inconvénient  que  les  acides^ 

ire   qu'À  caufc  de  leur  iluidïté   l'on  ne 

aifcmeni  limiter  leur  aelion  aux  parties 

lie»  on  veut  les  ftiire  agir.  La  pierre 

A  caufe  de  fa  folidité ,  eH   beaucoup 

5cLle  à  manier;  &   elle  joint  A  cet  avan- 

i  (T&re  un  CauiKque  tr^s-adif ,  &  d'être 

itmm  celui    de  tous  dont    l'irritation 

moms  fur  les  parties  voilîncs  de  celles 

Icrqnelles  il  entre  en  contaâ. 

fnbfUrKes  corrotives  difféteni   beaucoup 

s  qtunt  k   leur  degré  d'aélîviiéj  il  y  en 

font  trop  foibles  pour  attaquer  les  parties 
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3ul  <Jn(  titïe  certaine  folidiié,  &  qui  cepend.;nt 
éiiuilent  irès-cHicaccmepc  celles  dont  le  tilfu 
cil  plus  Iftchc  »  telles  que  les  excroifTances  foo- 
^eufes  des  ulcèrct.Ainli,  l'alun  privé  de  fa  par- 
tie aqueufe,  &  qui  prend  abrs  le  nom  d'dlun 
brûlé ,  réuffit  aflez  bi'.n  dans  cette  dtinicre  intcn* 
(ion.  On  fc  fcrt  atiifi ,  pour  le  mtxR'i  bm,  des 
feuilles  de  labine  ifdniteî  en  poudre,  de  fucro 
blanc,  ^c.  quoiqu'on  ne  pnitfc  tt-nrdif  ces  der- 
niers  que  coin:ne   de    iic>*foibics   cfcarotîques. 

Ko/^ltLcÈKE    lONCLI^UX. 

On  9,  cru  qu'il  j^ouvoii  y  a\oirtie'.i  dans  cer- 
tains cas,  tels  que  ccnx  d'ulcère*  vénérien*,  à 
donner  la  préfcrtnue  aux  Caufiiqiics  mercurî&U 
fur  ceux  d'un  autre  genre,  cd  raifcn  de  la  pro- 
priété fpécifique  du  mercure  :i!  n.  paroli  cepen- 
dant pa*  que  cette  opinion  loti  iondée.  On  voîi 
les  préparations  de  cu'vre  fi  la  pierre  infernalÊ 
produire,  dans  L-s  afrcrtioni  iLnérîcnneH  cii 
i'ufagc  de  Ces  fortes  d:;  topîqi'cs  ert  n^CLlfaire, 
loub  les  cfT.ts  qu'on  pourroit  attendre  d-rs  pre- 
miers \  mai»  on  le  ftri  fréquemment  dans  les  cas 
de  cette  nature  de  ptéci^nt-i  rouge  ,  Fréfcr.:blc- 
n:cr)i  à  d'juircs  CauMiqi,c» ,  parce  tpi'it  crt  moin« 
lUjct  i  sé:cr.dre  i<  à ft  tondre.  On  i(i  d  ms  l'uîagc 
de  le  nidtr  avec  d.»  up^uins-,  nuî'i  ctire  pré- 
Ciuion  crt  rarcniLnt  rv-ctifaire,  5t  louvtnt  ée 
niclange  en  dicrinuc  beaucoup  trop  l'aeliviié.  H 
vaut  mieux ,  li  on  ne  veut  pas  l'cmpîovcr  feul , 
le  mêler  avec  partie  égale  ^  ou  deux  parties  d'alun 
calciné. 

Le  mercure  fublimé  corrofif  eft  un  Canfliqite 
beaucoup  plus  dangereux  que  le  précipité  rouge, 

r  tarte  que  rhumirfiié  des  panier  fur  kfqnelU-s  on 
'applique,  le  dilToui  faciltmenf,  nu'en  cet  état 
il  sV-tcnd  de  ct^té  &  d'autre ,  &  qu  il  peut  même 
être  abforbé  &  occalionnet  les  fvmptômcs  les  pins 
funcftes.  On  ne  doit  pas  cependant  le  teieticr  ab- 
folument,  parce  qu'il  a  réulE  dans  des  cas  où 
d'autres  corrofif»  ne  produifoiini  ancun  cfTer,  11 
ell  bon  de  fc  fouvtnir,  lorfqiï'on  fait  uCgc  des 
CaiiOiqiies  merc\iriels ,  que  leur  application  a 
fulË  quelquefois  pour  occaHonncr  une  faliva- 
liun, 

L'arfenic  efl  encore  une  fnblîance  qui  agît 
comme  un  puifl'aoi  Cauftique  fur  le  folidc  animal  j 
on  a  cru  même  qu'il  y  avoii  dans  fa  manière 
d'agir  quelque  thofe  de  fpécitique  contre  lecan* 
ceri  mais  quelque  avantage  qu'on  ait  cru  en 
retirer  dan»  certains  cas ,  I  expérience  a  prouvé 
qu'on  ne  pouvoii  l'employer  fans  beaucoup  de 
danger.    Voyt\  Arsenic  &  Cancer. 

L'aélion  des  Cau(Ut]ucs  les  plus  puifTans ,  celle 
du  moins  qui  dl  le  but  de  leur  tifage  en  Chi- 
rurgie, fuppcfe  toujours  une  certains  énergie 
do  principe  vital.  Celle  de  la  piètre  à  Catitérc  , 
elle-même,  et!  bien  plus  viv«  &  pins  prompt» 
chez  les  fujets  où  les  pouvoirs  viuux  ont  toute 
leur  adivité ,  que  chez  ceux  où  il>  fooi  dilttia 
nués  &  3lâbiJ>u. 


( 


304      ,  C  A  U 

CAUTÈRE,  «««>».  de  »i/« ,  je  brûle.  Ondi''- 
tîngne  le  Cautère  en  aâuel  &  en  porentiel.  Le 
Cautère  aéluel  rft  celui  qui  produit  fon  effet  en 
un  moment ,  comme  un  fer  rougi  au  feu ,  ou  dt-s 
charbons  ardens.  On  donne  le  nom  de  C'uuèrc 
potenTÏel  à  certains  médicameni  qui  oni  anlfi  U 
propriété  de  confumer&  de  détruire  les  matières 
animales.  Voyei  Caustiques. 

Pour  appliquer  le  Cautère  aéluel ,  on  fe  fert 
ordinairement  d'un  inftrument  compofé  d'une  tige 
de  fer,  montée  fur  un  manche  de  bois,  &  dont 
l'autre  extrémité  fe  termine  par  un  bouton  tan- 
tôt fphérique,  lantût  conique  ou  olivairc ,  ou  par 
une  plaque  dont  la  ligure  varie  fuivanr  les  cir- 
conftances  &  le  befoin.  J'ôyq  Bouton  de  peu. 

Le  principal  ufage  des  Cautères  arlucls  e(t  de 
confumcr  les  parties  cariées  des  os ,  &  d'empêcher 
les  progrès  du  mat  en  procurant  l'exfoliation,  ou 
la  (éparaiion  de  celles  qui  ont  fouffert,  d'avec 
celles  qui  font  encore  (aines.  Voyei  Carie  & 
ExroLiATiON.  On  s'en  feri  tncorc  pour  détruite 
certaines  tumeurs  qu'il  feroit  diffîcite  d';.i;aqiit'r 
d'une  autre  manière;  comme  aulfi  différente»  Ibr- 
tes  d'excroiflances  potypeufes  &.  fun^ueulcs,  telles 
que  celles  quifc  forment  quelquefois  autour  des 
os  maxillaires  &  dans  leurs  finus.  Voy^i  Axthe 

MAXILLAIRE. 

Lorlqu'on  veut  cautérifcr  une  partie  malade, 
l'on  fait  rougir  dans  un  braHcr  ardent  l'txtrcmiré 
antérieure  de  l'inflrnment  décrit  ci-diffus,  auquel 
on  donne,  en  raifon  de  fonul'agc,  le  nom  de 
Cautèrt:  a^utl.  Pour  garantir  les  lèvrrs  de  la 
plaie  de  r^elion  du  Cautère,  les  Ancien;  fcfcr- 
voient  de  canules  de  fer ,  ou  de  cuivre ,  qui  les 
lenoientiùparées  du  bouton  de  te»  qu'on  iniro- 
duifott  par  leur  cavité.  D'autres  font  d'aws  de 
les  cacher  avec  deux  petites  plaques  de  fur  qu'on 
fait  tenir  par  des  Aides.  M.  Petit,  dans  fon  Traité 
des  maladies  des  os,  conlVille  de  g  irnir  les  chairs 
voifines  de  la  carie  avec  de»  linges  mouillés  j  pour 
les  garantir  du  feu.  II  faut  que  ces  linges  foient 
bien  exprimés,  parce  que  l'eau  qui  en  dé.ou- 
lerojt  retVoîdiroit  les  Cautères ,  tk  aifoibliroiiainfi 
leur  aélion. 

Pour  obtenir  de  cetre  opération  tout  Icffct  de- 
firé  1  on  cil  fouveni  obli^jé  d  y  revenir  à  pltifietirs 
reptifes  i  il  importe  fur-io>it  de  fùrc  pénétrer 
l'aclion  du  feu  jufqu'anx  parties  fnin^s,  aiin  d'é- 
tablir, dans  celles-ci ,  le  degré  d'aélion  ncccifaire 
Îiour  déicrniiner  la  fcparation  de  celles  qui  ont 
ouffert.  U  faut  que  le  f,r  foit  d'un  luugc  vif,  & 
ne  l'appliquer  que  pendant  deux  ou  trois  fécondes 
au  plus  i  de  cette  manière  le  malade  fouffre  peu , 
&  l'elFei  du  feu  cfl  mit.ux  clrconfcrii  &  limité  à 
la  partie  touché'\  M.  de  Sault  a  détruit  ,  par  ce 
moyen  ,  une  tumeur  dans  la  vulve ,  près  du  méat 
urinaire ,  de  la  groffeur  d'une  ncis,  &  i\  doulou- 
rcufe  que  le  panCcnient  le  ptu&  firnple ,  mènie 
?vec  de  l'eau  di:  guiin.iuve ,  cioit  inUip portable. 
X.e cautère  aéluLïl  a,  de  tout  letnsj  été  regardti 
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comme  un  Ats  plus  puiHans  moyens  de  la  CM* 
rurgie ,  pour  la  guénTon  d'un  grand  oombre  de 
miladits ,  quoique  les  Modernes,  dans  I:i  vucd'^ 
carrer,  autant  qu'il  eft  poffible,  de  leur  Aritoot 
ce  qni  pouvoit  lui  donner  une  apparence  de  croai^ 
té,  en  aient  extrèmemeru  limité l'ufasie.  LesAn- 
cicns ,  au  contraire ,  l'employoïent  non  fêiileHKH 
comme  remède  dans  une  muliiiude  de  cas,  bm 
encore  ils  s'en  fervoîent  comme  d'un  préTervatif 
contre  ditTérens  maux. 

C'cfl  ainfi  que  les  Lybiens ,  Peuple  de  l'Afti- 
quî ,  pour  préfiTver  leurs  cnfans  du  phlegme  k 
de  la  pituite  qu'ils    croyoicn^  découler  du  cer- 
veau, bruloieni  aux  uns  les  veines  dnfommetde 
la  tête  avec  de  la  laine  gralTe,  &  à  d'autres  ccUd 
des  teiiipcn.  Les  Ethiopiens  >  dont  les  Ezvpuen 
&  les  Grecs  paroilfent  avoir  emprunté  l'u^e  do 
cautère,  bTÛloteni  aufli  le  front  de  leurs  tahm 
le  jour  de  leur  nailfance^  les  Etrufaues  leur  fài- 
foicnt  fubir  la  même  opération  fur  1  occiput.  La 
Scythes  Nomades  fe  faifoient  appliquer  le  feu  aux 
épaules ,  aux  bras ,  aux  jointures,  à  la  poitrine, 
aux  rt-ins  *,  &  la  raifun  qu'on  nous  donne  dent 
u(age,  émit  l'cxcullive  humidité  &  la  foiblefTe de 
leurs  articulations.  On  peut  eiKore  préfumer  qiN 
les  Egyptiens  fe  font  fcrvis  très-anciennemetititi 
caiiière  uclut.1 ,  par  une  anecdote  que  Pline  oon 
atonfervée.  Dè>  le  t«ns  de  l'Em^-iereur  Claude, 
lor  i'.(ue  la  mentagrc  (  maladie  ainfi  ncimmée,  paw 
quVIle  aitaquoit  fur-tout  le  menton  )  conunençi 
à  fe  manifcrtcr  à  Rome ,  on  fit  venir  des  Méde- 
cin» Egyptiens,  comme  plus  exercés  &  plus  h*" 
biLs  dan»  le  trait'inLnt  de  cette  maladie  quiéroil 
commune  dans  leur  pays  ^  ils  appliquèrent  le  Ui 
a\ec  fu:cè-.   C-:  même  remède,  au  rapport  d» 
Linnseus ,  cfl  d'un  uf'.ge  funilier  chez  lei  Lïp- 
pims ,  dan*  les  doul<  urs.  des  jointures ,  &  w 
d'auires  Nanwns  où  l'An  ert  encore  au  berceto. 
Uippocrate ,  qui   regardoit  comme  incurabln 
les  maux  que  l'application  du  feu  ne  guérifibil 
pas,  l'a  re  om-ivi  idée,  dans  bien  des  cas,  connl 
le  principd  rtmèk.  Danj  les  maux  de  têic  oç- 
niiltres  ,  il  appli;;uoii  huit  cautères  avec  le  W 
ch  'lui  :  frtvoi- ,  deux  vers  les  oreilles ,  deux  fur« 
dï:rriire  dt  la  «é.'e,  den\  À  la  nuque,  &  fleail 
la  ra  ine  liu  n-zz  ,  prés  d:-  angles  des  yeux.  Il 
brûloit  i.n  travers  à  profondomeni ,   le*  artèW 
de  'Icrrière  k«  oieiiles,  ji.fqu'ii  ce  qu'elles  W 
falfcrit  lU  b  nrc.  Dans  le^  niaiadies  des  yeux,  8 
paMiculièrcment  dins  la  goutre  fctciac  commea 
çante  ,  il  appli  luoii  le  feu  aux  reines  de  la  iù« 
Lo:l'que  ici  paupières  éroient  tuméfiées,  il  I- 
cunériioit  qvt-quLfoi-  imérîeurcuicnt,  en  évtWi 
cep-.ndant  l.i  iefron  du  caiiilage.  Ctlfe,  pareilt* 
ment  diin;  les  ophtalmie?  fercufes  ,  appliquer  i 
Canitre  aduel  aux  veines  des  tempes,  &  à  celli 
nii  tin  \uk  vers  le  haut  du  font  ;  il  recomnaK 
a'uili ,  dnns  les  moines  cas.  Imvifi'm  des  légi 
mcni  vers  le  fomnitt  de  la  tête,  fi  cîîMnw 
cautcriCatiun  du  ctlne  juf^u'ii  produire  l'cxfi^ 
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têt  1*o».  TI  cmployoit  le  mime  moyen  dans 
VtcfOe.  Mati  celle  pruique ,  qui,  dans 
bien  dct  eu,  a  pu  avoir  du  (uccès ,  n  a  pas  tou- 
rs été  fan*  danger  v  &  de  HaCn  a  vu  ,  deux 
foiiy  une  inftammj.ion  maticllt:  du  cerveau  oc- 
nnifc  p,ir  Tapplicaiion  d'un  fer  ardent  fur  le 
rict  de  h  tùtc.  Pouicau  ,  le  plus  7.é\à  diifen- 
êw  du  Caorire  afltiel  parmi  les  Modernes, a  auffi 
éfé  rcnv'in  d  un  fembtablt;  événement.  Nous  laif- 
1-  À  d*aurr«  ic  foin  de  dcirrininer  julqu'à  quel 
Ini  U  crainfe  de  pareils  accidenî  Hoir  dé(our- 
Bcr  de  i'ufage  d'un  remè  ic  aiHii  adif.  (r) 

L'on  a  éré  tnng-remps  dan;  l'ufage  u'cmplcjcr 
:  C4Mtite  ifluel  pour  arrCiïr  l'hcraorrhagie,  lorf- 
Jc  des  vailTtaux  nvoient  été  ouverts  par  des  plaies 
Ccidc-nfellcj,  ou  par  desopérations  cninirgicales  ; 
l^ai*  Ion  a  renoncé,  avec  raiCon  >  à  ce  moyen. 
K-yLj  Hêimorrhaoii:.  On  peur  voir  à  l'article 
isvi  ,  TtiJagc  ïju'on  a  fait ,  prcfquc  julqu'à  nos 
urs ,  du  cautère  aCluel  pour   le  traiumi;nt  dfs 
Aniilcnx  aMprèi  du  fonlmitnf.  P^oyei  zuiÛ 
'^e  Amygdales,  p'îur  rcffi;:aciié  de  ceiie 
:  applic.iiian  dans  lt;s  mala'lics  de  ca  or^a- 
'&  1  article  H  VDROPHOBio,  pour  Ton  uûge 
r!lcs  cai  de  morfitrc!»  d'animaux  enragés, 
fqu'ofl  fe  fert  du  cautère  aélutl  dans  l'inrcn- 
de  confumer  Jk  d'anéantir  !«  par  ius  aux- 
lc<  on  l'applique  t  il  finr ,  cnmtiie  nous  t'a* 
(dit,  que  le  fer  fi'it  d'un  rouge  vif  î  nuic  lî 
:  but  cA  moins  de  détruire  que  d'occafionner 
dérivation  &  une  inILmmation  dans  celles 
!^  on  rappl;.)ue  ,  il  faut  donner  au  Tu  moins 
l'iacnfiié.  C  cil  ce  qu'on  fait  au  mojcndcqucl- 
Bro!  comhiiMib^e,  qu'un  f'ît  bri'iUr  fur  J'en- 
Pqu  on  fe  propofc  de  cauiérifcr.  Les  Chiiois, 
[fr-tout  Icî  Japonmit,  fuivant  le  rapport  de 
npfer,  \\:  fervent .  pour  cet  tffet .  des  filamens 
Irrcux  qu'on  obtient  de  l'armoife  orientale , 
■Us  fom  dtf  petits  rouleaux  coniques^  auxqueli 
pi  dmncni  le  nom  de  Moxa.    Lci  Egyptiens, 
'ii*ant  Profpcr-Alpin,  emploient,  dam  i;i  même 
Mention,  des  petiii  cjlmdrcs  de  c^ton.  Pomeau 
r  introduit  en  rt^nce  la  même  priiipic,  dont  on 
■  liié  de  trè»-granJs  avantage ,  dans  les  C3*  (ur- 
[  de  thuma-ifiiie  fixé  fnr  quel<|iie  parue.  On  l'a 
iliqué  avec  fuceès  fur  les  ai  liculatmns ,  fnr  les 
k«,  fur  l'épigafïre  ,  liir  divctfe>  patiics  dt  la 
r,  fans  qu'il  air  jamais,  dans  ces  d--friers  cas, 
Ccariunr>é  aucun  de*  accidi^nx  qu'un  a  vu  fnivre 
Bination  du  f  r  ar  crt  fur  le  ct*ne,  &  cnii 
btement  n'en  anroinr  jumais  été  la  conté- 
r,  Û  l'on  n'tût  coTimcncé  par  mettre  l'os  ï 
I,  ea  ^itam  la  peau  a^cc  l'mllrumwnt  irat>- 


l)  Voy«  ,  î  ce  fnrt ,  djiit  tct  txnvtft  poOhttraet  de 
Lro<il<4ki  «4e>ia  Memoifc»  IiciioicirlTiti    t  l'uq^ûr/rr 
fU  d* /ttt  a~f  tique  t'ftmêÀiauinirf  ):ir  Iti  pArtUS 
Véi  4i>ultuTt    rhumarf.itilts,    \c.    l'attiC   (îir    tft 
16  les  ineoaviaitni  du/tu  ■tppli.jui  furU  fo/ttmtt 
fAf. 
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chanr.  M.  de  Sanlt  s'efl  fenri,  &  fe  ferr  encore 
tous  les  jours  >  du  moxa  dans  des  cas  de  courbure 
de  l'épine .  même  accompagnés  de  paralyfie  des 
parties  inférieures,  de  gonHement  de  rabdon}cn, 
de  fièvre  lente.  L'effet,  dans  laplqprtde*  cas  , 
a  été  de  faire  ceffer  fur-lc-thamp  la  6èvrc  lente , 
eni'uiie  de  riiÛiper  peu-à-pcu  la  paralyfie  &  le 
gonflement  du  ventre  ,  &  de  redrelTcr' onlî  îé- 
rablement  l'épinL-.  V  l'ici  qudlc  tll  la  manière  de 
préparer  le  moxa  &  de  l'appliquer ,  iclie  que  l'a 
déc  i;e  M.  Poiiicau. 

i(  Prenez  du  coton  cardé,  envcloppcz-Ie  avec 
»ur>e  banicUilc  de  loitc,  larçe  d'un  pouce  fur 
>»  trois  pouces  de  longueur.  Que  le  coton  foil 
waufli  ferré  qu'il  (era  poflible  ,  parce  qu'alors  le 
nfeu  fera  plus  vif-,  la  bandeleiie  érani  bien  arré- 
ntée  par  quelques  points  d'aigud'c,  on  a  Ta  un 
»3  cylindre  d'un  pouce  de  dizmcuc-,  on  coupera 
»cc  cylinlretranfvcrfalcment  par  la  moitié,  avec 
)ïtm  tranclunt  bien  affilé,  ce  qui  d  mncra  deux 
«cylindres  A  bafc  très  -  unie  \  it  c'cM  cette  bafe 
ïftinic  qui  doit  toucher  immédiatement  la  peau  , 
»»(ju'on  humcde  aupa  avant  avec  un  peu  de  fa- 
ts live  t  afin  que  le  coton  s'y  C-iile  en  quelque  fa- 
ts çon, 

>3  Le  feu  étant  mis  au  funimn  du  cylindre,  oit 
Il  attend  qu'il  en  ait  confumé  une  patrie^  alors 
n  on  place  le  coton  fur  la  peau  ,  fit  on  excite  lé- 
ngèremeni  le  feu  par  le  foitrïle  d'un  éventail. 
»»  Ce  feu  ne  s'étend  jamais  au-delà  de  la  peau,  lors 
»mème  qu'on  fait  biùler  fuccellivemcnt  deux  ou 
19  trois  cylindres  fur  la  m£inc  place,  i» 

Le  moxa  détermine  une  fiippiiraiion  de  la  par- 
tie oii  il  a  été  appliqué,  effet  qui  peut,  jusqu'à 
un  Certain  poin  ,  concourir  à  la  gnérifon  qu'il 
procure,  mais  qui  cependant  ne  p^ui  pas  être  re- 

f;ardé  comme  y  ayant  uie  part  confidérable.  Car 
efouiagemcnl  qu'éprouvent  les  malades  clî  prcf- 
aue  inOantané-,  il  te  manifeAc  fouvent  dès  que 
la^iun  du  feu  commence  à  fe  faire  femir  avec 
une  certaine  vivacité.  Les  vélîcaioîre» ,  legarou, 
les  cQraronques  qu'on  emploie  pour  former  des 
exut<  ire>,  font  înfinitn.'nt  moins  efficaces  que  le 
moxa,  quoiqu'en  général  ils  occafionnent  une  fup- 
puraiionbien  plusabunda'^te.  Cependant  une  pre- 
mière appliotion  du  mox.i  ne  fiiflit  pas  toujours, 
parce  que  Ton  aélion  nj  s'éiend  pas  fort  au  loin; 
on  eO  fouvent  obligé  de  biùler  de  nouveaux  cv- 
lindfcs  fur  les  parties  voidnes ,  pour  compléter  la 
cure  ;  mais  relie  cd  l'cffi  acité  de  ce  remè  le ,  que 
chez  Ici  perfonocs  v^\iU<,  de  thuinjtifme  ,  on 
ne  voit  pas  que  les  douleurs  fe  reportent  jamais 
fnr  les  parties  qui  ont  été  traiiéi:s  de  cette  ma- 
nière. 

Qadtérbs.  On  donne  ce  nom  alTez  iinpro- 
pr.'meni  i  des  petits  ulcères  âniliciLli  ,  mu;  les 
Ch  rurgiens  font  dans  l'ufagc  d'ctab'ir  en  diverfei 
parties  du  cor^js  ,  pour  fcrrir  d'exiuoirc ,  ou  d'é- 
goiu  aux  humeurs ,  dans  diverfes  nviladics  opt- 
Diûtrci  &  cm acioées ,  telles  que  les  mau.x  de  i£(e . 
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!«  âuxiom  ff^ucntes ,  1«  ophtatmîei  clironî- 
<fcts  f  leî  arcicns  ultères,  &c.  Les  cautères  fc 
foet  commnn^merit  à  la  nuque ,  entre  b  première 
&  la  trcondc  vcrtùbrc  du  cciti  ;  it  la  putic  fiipiî- 
tkimre  d«i  bras,  dsns  une  petite  cjviré  qui  fc  forme 
enrrele  mil'cîcdcUoUV-  «  le  biceps  &'  A  '^  p-iîmc 
interne  du  genou  ,  un  peu  aii-(iefiou&  de  l'aiiâctic 
dct  muicks  (lichifiturî  de  la  jai'>!iC. 

On  fiîi  la  cautères  de  lUirtrcntc  m:inî6res.  La 
|)ias  prvmpte  conlîife  A  Coulcver  la  peau  avec  Us 
doipii,  daiu  l'endroit  on  on  veut  l'ouvrir,  Hc  A 
y  faire  une  petite  irciïion  où  l'on  (iiiiirf  inr^rer 
un  pDi>i  après  l'y  avoir  placé,  on  cippU'^uc  p.ir- 
de^us  unecotTipreircfouieniic  par  .^juelquî*  loiiK 
de  bande  ,  &  l'ouéraiiun  t(\  achevée.  On  lifite 
A  l'on  Detio)'ti#  luir  &  maiîn,  la  petite  incifion, 
&  l'on  y  retnct  un  nouveau  poli  avant  tie  mettre 
la  bande.  En  deux  ou  troi<  ioun  en  a  un  petit 
ulcère,  d'où  J'écoule  une  humeur  purulente  ipTon 
doit  enlever  tous  Ic5  jours  S  chaque  panfemcnt  j 
avec  un  morceiu  de  linge  bien  net. 

t'ne  amrc  méthode  conlîïle  à  ouvrir  la  peau 
avec  le  eau I ère  aciuci  v  n>aîs  comme  clic  parpît 
effVayantc  &  crntlle  aux  tnaladcs ,  on  ne  U  met 
pitu  en  iifigc  y  quoique ,  dam  bien  des  cas ,  elle 
fût  plu)  (ùrc  À  plus  cffitace. 

Dans  la  méihode  la  plu-*  généralement  adoptée , 
oa  ouvre  \ci  cautères  avtc  de«  caufliques.  On 
preiMl.  pour  cet  effet ,  un  empl^iie  de  la  gran- 
deur d'un  écii,  percé  dam  Ton  milieu  d'un  trcs- 
pctii  CToa,  &  on  l'applique  fur  la  partie  ,  de  fà- 
fMi  qne  le  trou  réponde  exa^cmcnt  à  l'endroit 
oâ  ton  rcut  ouvrir  la  peau.  On  applique  fur  cet 
esdrotf  de  la  peau  que  le  irou  laille  à  dé<.ouvcrr  ^ 
«fie  petite  parcelle  de  pierre  à  cautère ,  de  la  grof- 
ftta ,  tout  au  plus  ,  de  la  moîiiî  d'un  grain  de 
Wcd-,  on  la  recouvre  d'un  autre  empliktre  plus 
pmd  ^œ  le  premier  \  on  app'ique  cnfuite  nne 
CMWcA:  &  un  bandage  cifLulaire  qu'on  ferre  un 
pt»t  ^^  TJ^  l'appareil  ne  change  pas  de  place, 
Jia  hoat  de  vingt-quatre  heutei ,  un  lève  la  bande 
&  tel  aiures  pièces  de  l'appareil  ;  on  trouve  alors 
«ne  pcriie  efcarrc  ii  h  p^-au ,  dont  on  procure  la 
cfeftic  par  l'ufaçe  des  rtmèdcs  Tuppuniif}  »  &  J'c>n 
C»irctîct)f  er.fi)tie  la  fuppuration  de  l'ulcère,  au 
■Mnen  d'un  puis  qu'en  tient  dan&  fa  cavité. 

Quelque  méthode  qu'on  ait  cmpIoy'.'-c  pour  faire 
Ici  cautèiej,  on  les  parfe  une  toi-  le  jour,  & 
aitinc  dcuî  ,  fur-tout  en  été,  Vil  en  découle 
beatKonp  de  pus  j  on  y  introduit  toujours  un 
nouveau  pois  apièi  a%'uîr  ruirè  celui  qu'on  y  avolt 
mU  aiipiraiant  »  &  on  le  couvre  cnfuite  d'un  em- 
plâtre quairé,  large  àpeu-près  comme  la  main  ; 
m ,  &  la  place  de  celui-ci ,  d'un  morceau  de  pa- 
pier» ou  de  qocli^u'éioffe  de  foie  cirée,  ou  enfiti 
d'une  feuille  de  lierre,  &  d'une  comprelfe  fou- 
Irooc  paf  te  bandage.  Mai;:  on  compofe  avec  des 
laMKi  de  laiton ,  de  la  peau ,  de  la  gomm-^  élaf- 
ôi^vc  &  d'MitfCt  tnatiêfcs,  des  petites  machines 
doM  fobce  cfl  beaucoup  plus  cvmmodc  i^ue  çç-; 
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luî  des  han-le»  de  tot'c.  Ce^  marhînM  Tom  ponf^ 
sucs  de  p  lits  irothi-is  fli  rie  cordon*,  :u  mcyca^ 
desquels  le*  'ïialirles  peustnt  fe  le<  a;  pliquer  eriï^ 
irômcï ,  av^c  la  plus  gtanJc  faciliîé.  Vvyti  Ici] 
plaxlics. 

^^ue!(|uc<-um  ,  au  lieu  de  pois,  meitcordj 
les  Oiittrcs  Ar^  petites  bouler  faites  avec  la  ri»! 
cia-  d'irti  de  Fiaicncc  »  ou  des  pciiics  orangcf 
de  ia  tnôme  ^rntfcur  ,  alin  d'y  attirer  plu*  for- 
tcin.ni  les  humcuis»&  de  faire  une  plus  graoie 
défi*  làiïij  \  mais  le  choii  entre  ces  ditfércnfcï 
fiibiiiif'L:!»  paroit  être  allez  indilftfrent.  On  licn- 
d<3  1  -s  catiièreii  ouverts  iufqii'a  l'entière  ^»étU 
fon  d'.-  .a  maladie  pour  laquelle  on  s'en  ç(ï  icrtij 
&  li  le  mil  qt4e  l'on  a  gittlri  par  ce  moyco  re- 
venoit  encore  ,  on  en  leroit  de  rouveaui.  Nous 
croyons  que  cela  eft  prefi.'rah!e  i  la  métho.^e or- 
dinaire  de   les  laidcr  fuhl<llcr   long-ii.mt  après 
Su'nn  en  a  obtenu  Teâ^i  dcllré  ,  ou  mèm:  (xn- 
ant  toute  U  vie,  par^e  que  la  proloPg-'>ii'>nde 
cet  ccoulcmeni  nVft  pas  loujours  un  pref(J>ai<( 
contre  les   maux   que  l'on  éiAbUfT-ineni  a  pam 
guérir  i  piree  que  l'on  fera  plu»  sur  de  fon  tfii- 
c?titi  en  le  itiiablifTani  lorfquc  le  curp<  nVlc^i 
pas  ..ccoutuniè;  parce  qu'ouiru  rincemtnntlti.ilu- 
bituclle,  iSi  rairujciiireincni  qui  en  réfultintyil 
peut  avoir  d'autres  inconvénicns .  leU  que  l'epui- 
l'imt.nt  où  il  jette  quelquefois   I»  maUdes  par 
fa  irnp  grande  abondance-,  enfin ,  paice  qiiefÂiil 
il  a  fublidé  long-tems,  pUts  il  peut  être  daflgc    \ 
rciix  de  le  Tupprimer  lout-à-toup,  &  une  pcr- 
fonne  tK  peut  fe  répondre  de  tse  pas  le  UtiTer 
larir  tôt   ou  tard  par  nt:stigcnre,ou  parqtid' 
qu'antre  railon.  Sous  ce  point  de  vue  un  cautère 
èfibli ,  fur  tout  djn5>  l'enfance,  pour  durer  toate 
la  vie,  tomme  cela    fc    pratique  fréqucnisitBf> 
n'cll  ^ue  trop  foiivcnr  un  remède  pire  que  le 
mal  pour  lequel  nn  l'applique. 

Lorfqu'on  veut  fupprimcr  un  canière ,  îl  (vËt 
d'ôicr  le  pois  qu'on  y  tenoit ,  &  il  fe  f;raie 
hieniâi  de  lui-même.  U  arrive  quelqucloli  qall 
s'élève  fur  te  petit  ulcère  de  la  chair  fongueulV|i 
mais  on  la  décruir  aif<'mcnt  en  la  faupuudtatir 
avec  un  peu  d'alun  brùlé.  Les  vieillards  fon» 
pr<^fque  toujours  mena^é^  de  quelque  tna'adîe 
très  ".'âc  heu  fc  ,  ou  méiuc  de  U  mutt  ,  lorf(|ue 
leurs  c-iutires  cctfent  de  couler ,  &  que  Ic^bordi 
en  de\renncni  fccs  ou  IKides.  On  doit  alor*  fc 
prtflTcr  de  recourir  auï  rctrèdcs  capabUs  depft- 
%entr  ce*  accident,  &  drrappcller  fur-ioul  l'fcwi' 
Icmeni  dc5  cautèies ,  en  y  appiicant  de  li  potidiC 
de  canibaridcs ,  ou  quelqu  autre  fubllanie  icn- 
lante. 

Les  cautères  font  d'un  grand  ufage  dtm 
pratique  de  la  Médecine  Se   de   Ui  Chirurgie 
quoiqn'anjourd'huî  im  grand  nombre  de  Praû' 
cien-i  y   aient    rrcourç  bien  moins  fréquetrmetii 
qu'on  ne  faifoit  autrefois.  Peut-èirc  ,  dim  Upla- 
pan  des  cas  ou  on  les  tmploic  ,  obùeridroii» 
on  ufl  effet  plus  prompt  À  plui  fflai<iac  sU 
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ne  application  He  vëiîcatoiret ,  pluf  OQ  moins 
'(^CJti'ncm  rt'ptltiîc  ,  on  par  d'aoïret  movens 
c  a^rivation  encore  pliK  adlif»  y  nnt-,  des  ri.cher- 
hes  Tur  «ne  qiieïiion  de  «mc  narure  ne;  Hnivenc 
ï5  enrrer  dans  cer  ouvrage.  Il  notn  ftiflira  de 
ippellcr  ce  que  nou>  avooi  fa"  ohfcner  &  l'ar- 
ête Cauti^rb  actuel,  qiK-  l'aclion  du  mota 
li  n  occalionne .  prmr  l'ofJinnirc  ,  qu'une  fup- 
Drafion  peu  abtinijnre  ,  ert  beaucoup  plus 
rompre  &  p!i»«  t-ffiLa^c  que  celle  d'aucun  autre 
Suroir«  ,  quoique  r('\:(Hilcmeni  que  cchi  -  ci 
mcHrcni  foir  bit-n  pins  conlîHtirahJc.  Ccperd  ini 
y  a  des  C2^  ou  une  évaciniion  icHe  wncn  l'ob- 
cnt  pat  de*  C4Mt(ir«  p. m  Ôire  trè— utile  :  tels 
Bnt  Ceux  d'anciens  ulcères  q  l'on  ne  devroii  peut- 
l'C  'f*miîs  ftrnicr  fan*  avoir  préalahîemeni  fiip- 
\éé  par  ce  movon  k  U  fiiipuMUOii  hibliuelte, 
^'ils  occ.ilï  mnoiem.  Voyei  Ulcérc. 

CAUTERISATION.    Voyei  Cautère 

ICTUEL. 

CENTAL'RÈE  (peiirc),  plante  dont  I«  feuilles 
i  pinicutièiem-.nt  Ic5  fommiiés,  ont  une  faveur 
rès  ami-^rc.  On  lui  atrrtbne  une  venu  dcterOvc  , 
nfon  s'en  ferr  dan»  fi-/ers  cas  d'afFtdioni  eu- 
HB^id'ulcérci  rordidc«,<i*achorcs  St  de  croûtes 
Ffl  tire  i  on  IV-mploie  dans  cette  vue  en  décoc- 
Iton  «  &  en  catapUrm-.f  ^  U  Chimrgie  inodcrnc 
t'cn.ïatt  pas  grand  ufagc. 

CÈRAT.  On  donne  ce  nom  à  différentes  com- 
pofîtiooi  d^dinécî  i  être  appliqti(Sïi  cxiérieurc- 
ment  ,  &  dont  Jes  ingrédient  font  à  -  peu-  près 
let  mêmes  qui  entrent  dans  la  formation  des  on- 
Ineos  &  des  empiftires^  ils  tirent  leur  nom  de 
42  cire  qu'on  fait    entrer  dans  leur  compoliiion 

Kioar  leur  donner  la  confttlance.  Auireru:s  on 
«  6ifoif  plui  folidci  que  les  ongucns ,  leur  con- 
^lïsncc  tcnuic  L-  milieu  entre  celle  des  on^wenis 
4  «Ile  des  emplâtres  \  mais  depuis  on  a  dunnâ 
K  nom  de  cér.u  à  des  compnftnons  aulfi  molles 
&  m>(Tic5  plus  mr>'le-i  quj  les  onguent.  Nous 
(îonmr^jns  ici  les  formules  de  ceux  qui  (ont  le 
fliî)  en  uCige ,  ou  t|ui  roériieni  le  plus  de  1  Être. 

C&at  fimple. 

ï'ttict  d'huile  d'oli^e*^  nnc  livre  ; 

de  cire  blanche,  quatre  onces; 

de  blanc  de  bakinc,  troi'  onces  —  faîtes 

fondre  cnfLiiibic  ces  matière»  lur  un 

feu  doux. 

C<'rat  Je  CatUn, 

[Frtnez  rrhtnic  d'olives  ,  une  demi-livre; 

de  ciic  blanche  ,  deux  oncts  ; 

dtau  commune  ,  fix  oncc$i 
On  faii  fondre  la  ctre  avec  Thnile  fur  un  feu 
[b^ijoux  ,  on  coule  ce  mélange  dans  im  mor- 
JUt  de  maibre ,  on  l'agite  avec  un  pilon  de  bois 
■  l^ui  ce  qu'il  loit  froid ,  on  ajoute  cnfuùe  l'eau 
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pen-i'pen  ,  &  on  l'incorpore  ,  en  continuant  à 
agiter  le  tout  avec  le  pilon,  fuivant  les  régies  de 
la  pharmacie. 

On  tmploie  ce<  cérarc  dans  les  cas  de  plaies^ 
excoriations  ,  &c.  où  il  ne  faut  que  des  .ipplî- 
cirlonf  TTè''-do'.ces  ,  fuir  po:ir  amollir  &  H^rendre 
les  pa'iies  enflainm.cs  ,  foil  lorfqu'il  s'agir  dm- 
p'tmint  de  les  d<îl(.ndrc  contre  l'irritation  de  l'air, 
&  celle  dcï  appareils. 

C^rxt  de  Couîard ,  ou  Je  Saturne, 

Il  fe  fait  en  ajoutant  au  cérat  fimple  i  ou  att 
cérat  de  Galicn  une  certaine  proportion  d'extrait, 
ou  de  fircre  de  Saiurite,  qu'on  varie  à  volonté 
fuivant  les  cas  *,  on  s'en  ftrt  comuif  d'un  topi> 
que  ralralchitTini  &  di^lficaiif  pour  les  excoria- 
lion*.  »  les  brûlures,  les  ulcères  danreux  ,  Ac. 

CERATOTOME  de  K*i,.«  &  ti/^„-„.  Seâia 
€omeiT.  Otînominationun  peu  furcèe,  il  efl  vrai, 
que  donne  le  D.  Wcnzcl  au  fcalpet  ,  donc 
il  fe  fcrt  pour  incifer  la  cornée  dans  l'opéraiiott 
1  de  la  cataraelr.  Ce  fcalpcl  n'a  rien  qui  le  dif- 
'  lingue  cirtjiitclkmetiï  de  plufi-urs  autres  def- 
(inès  à  cet  ur;i§c.  Il  rcff-mble  affcz  i  une  lancette 
ou  phUbotomc  ordinaire  ,  mais  la  lame  a  un 
peu  moins  de  largeur,  &  etl  (emblable  â  celle 
qtîc  les  Couteliers  difeni  éire  a  grain  d'avoine; 
elle  eft  droite,  &  fi  quelquefois  elle  prèfente 
une  convexité  prcfqnc  imperceptible  ,  1  ouvrier 
la  lui  forme,  pour  lui  donner  plus  de  corps, 
La  lame  a  dix-huit  lignes  de  longueur  &  troii 
dans  fa  plu«  grande  largeur.  Comme  elle  va 
toujours  en  décro  (fjnl  de  la  baie  il  la  pointe, 
ce  n'cfl  q'ie  dans  l'efpace  de  qnaire  ligne>  en\  îron 
depuis  fa  ba'c  qu'elle  en  a  truîs  de  largeur.  Mais 
à  lix  ligne"  environ  de  fa  pointe  ,  ^  vers  le 
fiers  det<i  longueur,  de  ce  c6itî ,  elle  n'a  qu'une 
ligne  &  demie  de  largeur ,  le  m:jnchc  offre  plu- 
fuuf)  faces,  pour  le  tenir  pins  facilement  ,  & 
une  pctire  mi'quc  qui  i->di{uc  le  bord  fupdticur 
d-î  la  li-nw.  VoYei\t:  Tr>.uî  de  la  catiiaéle  du  D. 
W:nzcl.  (M.  PuTîT  Radsi>) 

CERCOSIS  d=  ^ip»",  une  queue.  Excroîffanco 
polypeufe,  plus  ou  moins  alnnt-éc  &  d*:  forma 
Â-pcu-pré»  cylindrique  qui  ii>.nt  À  la  matrice  ou 
nu  vagin  ,  &  qu'on  a  pri'*e  quelq<*efois  pour  uns 
chfite  de  J'iin  de  c.-  "janes.    Voyr^  Polype. 

CKnonNE,ou  Csit'i^NK;  nom  que  le  vu!» 
giTC  d->n''e  a  «ies  cmp  âtres  lèlolu  ir's  Sr  forti- 
fia ni:  ,  qu^  l'on  applique  fur  la  peau  en  cer- 
iain«  r;ndroirs  ,  pour  tliffiiKr  les  dou'iurs  -,  tel 
ell  r^ngueni  d'AlihOa  inêlô  astc  de  I  ea'i  de  vie  , 
qu-;  l'un  ap[<liquc  fur  les  côtés  ,  dan;  les  \io- 
Icmes  douleur*  qui  accom|iaencni  la  fluxion  de 
po.t  inc.  En  ait  Ju  ^iSorjttire  Je  Jlifirt. 

CÈROMEL.  Efpitcdofg  emou  -ecé'atfait 
de  quaiic  pa/iies  de  mie* ,  &  d'une  par.ie  deciro 
blancbiL  que  l'on  fait  fondre  cnfcmb'c  i  une  douce 
chaleur  \  c'vfl  uo  boa  topi^uî  p<>'>r  couvrir  Ici 
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les  plaies  &  les  ulcères.  On  !e  recommande  pouf 
les  engtUircs  crcvaffikî. 

Ct:RUSE.  ChaiiY  blanche  de  plomba  qu'on  ob- 
riom  en  cxpofant  d^s  lames  àt  ce  métal  h  la 
vapeur  des  acides  vé^éra^ix.  On  applit^uc  q.iel- 
quefois  titiltment  la  poudre  ï*e  cérufc  fur  des 
ulcères,  comme  un  rupiqut  rafralchiflant.  &  mo- 
dtfi^.mcnr  deiricatirà  afiringent.  On  l't^n  feri  siiffî 
pour  former  diirîrens  emplârres ,  l'oigueni  blanc 
timplc  y  dont  elle  tft  la  bafc  ,  s'applique  a\ec 
avanngc  fur  les  parties  excoriécâ  ou  brùîtie»  , 
&  fur  les  demanijcaifons. 

CÉSARIENNE  (npfratîon)  ûopsTa^dit  DVtii« 
tt  t«/*'b.  Stâio  uttrt.  On  délîgne  aiifi  ^o^^erture 
qu'on  piarique  anxparoisdub^s-vtnireîii  Mi  ma- 
trice, pour  en  rcrircr  un  enfant,  lorfque  diff-rcns 
obOacles  empêchent  qu'il  ne  paBe  par  Its  voies 
qui  doivent  lui  donner  îH'iit:.  On  a  égaletn-^nt 
recoure  à  cette  opération  ,  dant  les  cas  ou  Vtri' 
faot  échappa  par  une  crevallc  de  la  matrice , 
auroit  patlé  dans  la  caviié  du  bas  ventie ,  mais 
alors  il  vaudroit  mioux  employer  le  mot  de 
Cafirotomie  »  dont  la  lignification  fctoît  beaucoup 
plus  exacte.  IL  efl  conflaié  d'après  l'eipëricnre 
que  les  plaies  des  mufLles  du  bds-vcntre  ,  ainfî 
(jue  celles  du  péritoine  &  de  la  matrice,  ne 
font  par  elles- mêmes  nullement  mortelles,  en  forte 
que,  dans  les  os  qui  le  requièrent,  on  peut 
hafatder  d'ouvrir  l'abdomen  de  la  mère,  pour 
retirer  Ton  enfant  toutes  les  fois  qu'il  ne  peut 
paflcr  par  les  %  oies  ordinaires  :  ceux  qui  narfTcnt  de 
cette  manière,  font  appelii;  Cms  ares  ouC  j<'.ao  mes 
Â  cafo  mtitrii  utero\  tels  ont  été  Juîes  Ccfar , 
Scipion  l'Africain,  Manliusât  Edouard  VI ,  Roi 
d'Angleterre.  En  lifant  les  Auteurs ,  on  ne  trouve 
qu'aucun  d'eux  ait  fait  meniion  de  l'opèraiion 
Ctifarienne  avant  le  commencement  du  fcizième 
fiècle  où  Bauhin  ,  dans  un  appenMx ,  adreiïé  à 
RoufTctjCite  l'hii^oire  d'une  pratiquée  par  un 
Cliàircur,  laquelle  rèulTu  tcllL-meni  que  la  femme 
accouLhadedeuxenfaasquduuuannéesaprèijLir' 
comliincc  qui  fait  voir  quelle  avoit  été  faite 
3fr.z  inu(iicmi:nt.Roun*ei,  qui  vivoit  versla  5ndu 
fci^ièntc  (ièclc,  eflle  premier  Auteur quifcfoit  at- 
taché k  établir  parla  r aifon  &  par  l'expérience ,  la 
n'^cltiié  de  l'opération  Ccfariennc  fur  la  femme 
vivante»  Les  raifonii  &  les  fuccès  déjà  connus 
di  celte  opération ,  n'entraînèrent  cependant  point 
Us  lutfra^cs  de  Paré*,  car  dans  te»  OEuvreï,  qui 

f raturent  i- peu-près  datis  le  même  tcms  que  le 
ivre  de  RoufTei  ,  on  y  trouve  une  critiqtie 
motivée  contre  cette  opération,  u  Or ,  je  m'c- 
merveille»  dit-il,  comme  d'autres  veulent  af- 
firmer avoir  vu  des  femmes  auxquelles  pour  ex- 
traire l'ours  cnfans  j  l'un  auroit  incifé  le  ventre, 
norï-feulcment  une  fois,  mais  plufiturs,  car  telle 
chofc  pour  raifon,  m'cft  impoliible  à  croire 
entendu  que  pour  donner  illue  à  l'enfant  >  il 
£iadfoii  faite  une  grande  plaie  aux  mufclei  de 
XàfnQÛte  &  gareillemeni  i  U  matrice ,  laquelle 
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^tant  imbue  d'une  grande   quantité  de  Can%  Ir 
faifani    une   divifton  li  graorfe ,  il  y  anroii  un»  . 
trèi-grande   hcmonhagic,    dont    la    mwt   Te»  ( 
fuivroif  ^  davam^f^ej  avoir   confulidé   La  plaie,  | 
la  cicatrice  ne  pirmctrroii  p^s  a  la  maxicc  de  fc 
dilater,,    pour    porf^r    l'enfinr.    Il  y  a  eocwe  \ 
d'autre^  nccidens  qui  pourroicnt  en  adtenir  ,  Ac  i 
le   pis  rfi    une    n-ori    fubite  à  la  mère,  &  pOT*  I 
lant,    i?    ne   conf-jiHerai  jamais  d::    Tare  ut)c4 
telle    œuvre    où  il  y  a  nul  cfpoir  en   ptlanvi 
hiimaingm.-nr ,    toutefois  on    m'a    aifuté  i{u*ui^ 
nommé  M^hre  Vincent,  Cl'irurgîen   d'Iléricy 
ptés    Fontainebleau  ,    a    fait    cette    pcri^lcuft 
opération,  avec  hcnreufe  lifue.  La  femme  qu'o' 
dit   avoir    été  incifée ,  &  ledit    Maître  Viocei 
font  encore  aujourd'hui    vivms.  Tant  de    xct^^ 
d'honneur  &    dignes    de  foi,  me    l'ont  anur^ 
jufques  même  à  me  dire  avoir  vu  faire  l'opéra-   j 
tion  &  extraire  l'enfant ,  que  je  ne  vtux  nv  oTc 
les    mécroire-,   mais  ce!a  étant ,  j'ofc  bien  dire 
qu:  c'cfl    un  vrai  mi» acie  de  nature.  »  Il  paroir 
que  Paré  n'a  pas  toujours  été  fi  oppofé  à  lopé> 
ration  Céfiticnnc-,  cr,  dans  la  première  édition 
du  livre  de  RoulTct,  on  trouve  nm  approbatioa 
de  Montnncnil ,  Profcffliur  Royal  &  Doyen  de  I| 
Faculté  de  Médecine  de  Paris,  où  ce  McJccinfiii 
l'éloge  de  l'ouvrage  de  RoufTci,  St  immédiaiemeot 
au-dtflons  de  cette  apprubaiion,  on  lit,  j'atuft 
et  jue/jTi^i.AMBROisB  Paré.  Ould,  qui  écri* 
voit  vers  le  comtnctKcment  de  ce  fiècle ,  cfl  épifr 
ment  conrre  cette  opér:ition  ,  it  ii  ^   dit-il,  à 
dctfflabU^  harharoas  and ;U:g2l pièce  ofinhumatàpf. 
L*ouvriig<;  de  RoulTct   n'avoit   point  encore  ei»- 
iralné  le  plus  gianJ  nombre  ,  cependant  il  lui 
attira  beaucoup  de  pinifanf ,  &  enfin  la  rHS:rflité 
de  cette  opération,  dont  le  fuccés  fe  coniliowii 
de  plus  en  plus,  détermina  à  l'établir  fur  def 
bafcs   certaines  &  invari-ibles.  M.  Simon  qtri  a 
entrepris  ce  travail ,  dans  deux  mémoires  auife 
trouvent  parmi  cc-iix   de  l'Académie  Royale  dfi 
Chirurgie ,  cite   foixante-dix   ou  douze  OMd^ 
valions  ,    dans    lelquelles   on  voit    que  l'opé- 
ration Céfarienne  a  été  pratiquéeavecfuccès.&ro» 
pnurroit  aujourdhui    ajouter  un  pareil    nombre 
aux  tiennes  qui  confirmcroicnt  de  pins  en  plut  (jie 
par  cUe-m&me   elle  n'tW  pas  aulfi    dangeccw 
qu'on  la  toujours  crue. 

On  pratique  l'opération  Céfaricnne  dans  drot 
circonUjoces  ditférentei.  i."  Loifqu'une  femme 
meurt  par  quelqu'accidcni  dans  le  cintrs  de  II 
Eroll'jire  i  il  n'y  a  alors  aucun  inconvéfùeor  1 
la  mettre  en  pratique  >  car  c'efi  te  feul  roortf 

?[ui  rcHe  pour  fauver  l'enfant,  x.'  Lorfqoc  II 
emnfie  eft  vivanio ,  que  fon  enfant  cfl  patTé  dio 
l'intérieur  du  bas-ventre  à  la  fuite  d'une  rupiuf* 
de  maiiice  ,  ou  que  le  dismètre  du  dthroit  fv 
périeur ,  cfl  (i  petit ,  qu'il  y  a  inipoifibilité  pN^ 
fiquc  que  la  têre  do  l'enfant  puifTc  s'v  cngîgcT* 
comme  dans  le  cas  où  il  n'aurott  que  deux  poiKXS 
&  demi  &  Boia»:  dam   ce    deraicr  c»>fl* 
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Iroti  coqpWe  de  ne  point  pratîqner  l'opérMÎon , 
comme  Hvinci  dii  ;  ^utm  non  Jervtifii  dam.  po- 
ipi,  il'um  liccid.Qi. 

Quand  on  U  dîlpo'c  à  opérer  dans  le  premier 
if,  il  iwa  a\ant  tout  ,  s'atfnrer  II  la  femme  etl 
icD  morte  ,  &  s'il  n'y  auro  t  point  moyen  de 
L%:onthcr  par  Ici  voies  ordinaire)  ;  car  ri  d'une 
on  eX(>Dlc  l'enfdni  à  une  mon  cenainc  , 
i!anr  r  op  long  lenis ,  dy  l'auirc  on  pour- 
iqu-.r  ia  vie  d'une  ui<ïtc,qui  fcroii  tombée 
_  fiyiie,  comme  il  tn  crt  de-  exemples.  Nous 
et»  ciiCTorii  qu'un  ,  qoî  cft  f'appanr,  &  qu'on 
lûuroii  avoir  trop  pri^fent  en  pareilles  circonf* 
Bon  \  il  cft  iofériî  dans  le  joiiinal  des  Savaos 
mois  de  Janvier  1749.  M.  Rigaudaux,  Chi^ 
rgicn,  n'ayant  pu  fe  rendre 
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|of 


auprès  d'une  femme, 
ulit-iâf  qu'il  fui  ap- 


cn\  irons  de  Duuay  ,  au 
\\é  pour  l'accouclicr,  apprit,  en  arrivant, 
clic  éfoit  mont  depuis  deux  heures  ,  &  qu'on 
ivoii  trouvé  pci Tonne  pour  lui  faire  l'opéra- 
ns  CLfi-ienne.  Avant  auin-tt^i  diîfait  le  fuaire, 
im  on  l'avoit  dcja  entouré ,  &  voyant  qu'elle 
arcrvoii  tncctc  im  peu  de  chaleur  &  de  (ou- 
iffc  dans  les  menibfcs  ,  que  forificc  de  la  ma- 
àoii  tris-dilaté  Hl  la  poche  des  eaux  bien 
nnée,  il  fe  décida  à  l'accoucher  par  les  voies 
dinaîres ,  ce  qu'il  fit  facilement  en  retournant 
nfam  ât  Tamcnam  par  les  pieds.  Quoique  cet 
lani  parfit  mort  ,  néanmoins  il  lui  donna 
kc4qnc«  foin»,  dès  qu'il  cul  dOlivrè  la  mère, 
recommanda  l'une  &  l'autre  aux  perfonnes 
tfeitlc«,  &  leurs  foins  d'abord  infrDélueux,ceiré- 
de  l'éire  par  la  fuite i  rentani  fui  ranimé, 
I  point  que  quelques  hcurci  après ,  il  crioît 
lOi  ft»rt  que  s'il  fui  ne  fanî  accidt;nt.  M.  Rigaii- 
iDX  revoyant  la  mère  avant  de  s'en  reiourner, 
>i  6ta  de  nouveau  les  linges ,  dont  on  l'avoit 
cloppéc  ik  Iniirou^sni  le*'  membres  aulfi  fouplcs 
;  U  première  fois,  rao  (u'it  y  eut  plus  de 
tt  heures  qu'elle  éioit  mo  te  en  appatcncc,  il 
aya  quelques  moyens  pour  la  faire  revenir  » 
B»  Tes  anaires  l'appcllani  ailleurs,  il  ne  fe 
rira  qu'.iprè«  la  promené  qu'on  lui  lïf  qu^on  ne 
rflleiclifoii  que  qi'?nd  fes  membres  ferojenr 
Àdet.  S  il  fui  agréablement  furptis  >  en  appre- 
lai  qac  l'enlani  étoit  revenu  À  la  vie  i  il  le  fut 
.ore  bien  plus ,  Intfqit'on  lui  annonça  que  la 
éfuit  rclfufcitcc  deux  heures  après  fon  dé- 
n.  G:  fait  airi^a  te  t!  Sepicmbic  1745  >  &  la 
rrcf'imli  que  l'cnfanti  viioicni  encore  au  mois 
lAoÙJ  1748  i  m:iii  U  première  éioit  reliée  fourde 
pteiquc  muette.  Si  donc  l'on  rcnconiroit  immé- 
itcmcOf  après  la  mort ,  des  dirputiiions  aufn 
rorables  ï  raccouchcmeniquÉflÀllc»  doni  nous 
!noQ>dc  parler,  il  fiudroit  pré^pec  l'txtraélion 
:  Tcnfint  par  la  %oie  ordinaire,  à  l'opération 
Ef^trunnc  y  &  a'Ln  venir  à  celte  ci  ,  qu  autant 
>'ti  y  auroif  qucIgu'oblViclc  à  l'accouclicmcnt, 
llt%  «oies  orJinaîres,  &  encore  faudron-il  la 
■ftilGr  av£C  la  niËme  précauiion  ,  que  A  la 


femme  étoit  vivante ,  ainli  que  le  Sénat  de  Venif* 
l'a  Haïué  derniiJrenicnr. 

Mai>  nous  fupi^ofons  qu'on  opère  fur  le  vivant) 
il  feroit  alors  prudent  de  difpofcr  la  femme  d* 
loin  ,  comme  dans  toutes  les  grandes  opér:tiions , 
peut-Être  tc$  préparations  en  afl'urcroit'ni-clics  !• 
fuccés. Mais  à  1  exception  de  la  raii^née,fouvt-nt  un  na 
peut  fonmctire  la  f^.-minc  à  d'auiiesiiiovens,  parc* 
qu'on  eflappcllétroptard,qu'cl!eeftd-.]àiropalfui- 
blie  &  que  le  itms  prcilc.  Il  efî  des  crrconf- 
tances  qui  demandent  qu'on  opère  fur-le-clump  , 
&  d'aittres  qui  lailT^ni  du  délai,  il  fjui  opérer 
atiffi  i6t ,  tomes  les  fois  aue  IcVcaux  font  déji 
écoulées^  que  Li  femme  cli  morre,  ou  que  iVtï- 
fant  a  pall'é  dan>  le  bas-ventre  â  la  fuite  d'une 
rupture  delà  matrice.  On  peut  attendre,  quand 
la  rupture  des  membranes  n'eft  point  encore 
faite ,  que  l'orificï  du  col  n'cll  point  encore  bien 
dilaté  Ik  all'LZ  ouvert  ,  pour  réconlcmcnt  des 
loLhits,  Mus, en  général,  il  vaut  mitux  recourir 
a  l'opération  ,  avant  l'ouverture  de  ta  po:bc  de» 
eaux  ,  comme  M.  Levrtt  le  confeille.  **  Eti  opé- 
rant,  avant  ce  moment,  dit  cet  Auteur, 
l'étendue  qu'on  donne  aux  inciiions,  tant  du 
bas-vcnirc  que  de  la  matrice  ,  fc  trouvera  beau- 
coup moins  grande  après  la  fortie  de  l'enfant , 
que  ri  l'un  avoit  opéré  api èj  récoiilemcm  des 
eaux.  19 

Tout  étant  décidé  &  prépaté,  on  donne  deux, 
ou  trois  grains  d'opium  ,  une  heure  avant  d'o- 
pérer ,  pour  émoud.  r  la  fenfibilité  &  procurer 
un  peu  de  fommcil  immédiatement  aptes  l'opé- 
ration. On  difpofe  aulfi  l'appartil  qui  connfle 
en  un  biOouri  courbe  fur  tranchant  tk  en  un 
droit ,  dont  la  lame  foil  tréî-éiroite  &  boutonnée, 
en  des  aiguilles  courbes  A  garnies  de  fil  ciré  , 
pour  ta  future  unchcvillée,  au  cas  qu'on  la  juge 
nécclfaiie,  ptufieurs  morceaux  de  hnge  fin,  des 
comprelTes  ,  un  bandage  de  corps  dt  quctq.ies 
eaux  fpiritucnfcs.  La  kmme  avant  uriné  ^  pré- 
caution cfTentietle,  pour  que  la  vcflle  ne  vitrnnc 
point  s'ort'rir  audi-iût  après  qu'on  aura  fiir  la 
première  incifton  ,  on  U  pUcjra  fur  un  lit  alfer 
étroit  &  un  peu  ékvé  ,  pour  que  l'Opérateur 
ne  foit  point  fatigué  par  une  poriiiou  trop  pan- 
chée.  On  le  garnira  d'un  morceau  de  toile  ciré 
&  par  defTus  on  mettra  des  alaifcs  ;  elle  fera 
couchée  fur  fon  dos ,  ayant  les  jambes  &  le» 
cuirVts  alongécs  pendant  t'incifion  ,  &  à  demi- 
ïlethics ,  pendant  qu'on  fera  l'exiraélion  de  l'en- 
finr.  On  placera  deux  aides  au  cft'éi  de  l'Ope- 
r:iicur,qiii  fixeront  la  matrice  au  milieu  du  ventre 
eu  appliquant  leurs  mains  fur  l'.-ç  coiés ,  afin  de 
circonftrire  en  quelque  forte  l'élévation  fur  la- 

3uclle  on  va  opérer  &  d'cmpécher  le*  initlUns' 
:  venir  fe  prélcnier  en  a»ant. 
Les  Chirurgiens   ont  beaucoup  varié  fur  Tir 
lieu  ou  l'on  devoir  opérer ,  les  un*  ont   ^-^   '  1 
que  ce  fût  fur  Ks  i,ùiH  ^  d'autres  tnnlv^ 
ment ,.  (oit   au-dclTui  ou  au-dcflwui  -^ 
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bî'ic  I  qitc!nne<-iins  ont  prCfiré  la  ligne  blanche. 
Celte  dof'ïicre  m.rhodc  ngti5  paroir  prcftrable 
â  louTcs  le$  autres  \  elle  eH  rnoin^  fujerrc  à 
accident  vu  la  nature  de?  parties  qti'on  incifc  -, 
c'étoic  celle  que  confcilloit  Plamcr,  \  «n  jtiitr 
par  le  procéflé  fiiivani  qtt'jl  indique.  Jncidaniur 
attttm  juxtà  liieam  alhsm  plûgJ  majori  qua  ad 
offà  pub'S  fcrè  difcertdt  y  tum  ahJom-mt  mujlu'i i 
titm  per.tontum  i  tibi  lamrn  vica^idum  ne  vioLcur 
antria  epif^ûjtrica.  On  incifcra  protondémcm  lei 
l/gunicn'>  fil  les  graifTef ,  fi  la  fLUime  a  beaucoup 
dVnibonpoiri,  iufqn'i  ce  {]u*on  appcrçoîvc  les 
sponé^rules  qui  fonnem  la  ligne  bjjnchc;  on  inci- 
feracclle-Lidc  nunicruàparverir  jufqti'Â  la  cavité 
du  bas-ventre»  par  une  pe  ite  ouverture,  autfî*i6t 
on  y  iPTruduira  l'indicaieiir  rie  la  mjin  gnuche, 
fam  pour  é'.artcr  de  I  inrtrumcm  ,  les  paities 
qu'il  inut  ménager,  que  pour  l'crtir  decondndcur 
k  rmOrunieni.  Le  biilouri  boutonna  cH  celui 
dort  il  fiiit  alors  Te  fervir.  On  étendra  cette 
première  încifion  depuis  l'unilùlic  ,  iufqu'à 
un  L'oute  &  demi  au  dcffus  de  li  (ymph)fe  du 
pub]'«.  A'ors  laide,  qui  cH  au-d(.iïiis  du  l'Opi- 
ralcur  prcHani  pins  que  piécéflcmincnr  ,  pour 
rapprocher  t'a  aniace  le  fond  de  la  taitrice  de 
l'angle  fupiîiicnr  de  la  plaîc  ,  celut-ri  oiurira 
ce  viUire  ^u  milieu  de  fa  partie  antérieure,  en 
fw  fer vant  d'un  biltouti  ct^nvcxe,  juCqu'à  ccqu'it 
appctçoive  Ic^  membranes ,  ^  il  ne  f.ra  â  celle-ci 
qu'une  petiic  ouvcriiirc  fufijf.tnic  pour  y  palTcr 
le  doigt  j  &  a»  ce  aJ^'ez  ^c  piicaution  pour  ne 
paî  blefTcr  l'enlant.  H  plongera  enfuitc  Virdi.a- 
icur  de  la  main  gau(.b<:  en  dedans  de  cette  fe- 
ctinde  phiie  ,  pour  fervir  de  con^uflcur  au  bif- 
fouri  droit,  (fort  il  fc  fervira  alors  &  avec  le- 
quel il  comtnuera  d'ou\rir  la  matiice  in  coupani 
de  d.dan^  en  dihors  «  comme  pr<.^ic  hm  nent  où 
il  falloii  ouvrir  les  enveloppe»  du  bas-ventre.  Il 
srolong<;ra  l'incil^on  jiifqu'a  i  niveau  de  l'angle 
inférieur  ;  l'ct^ndiic  d--  «eic  fciond^  incifion  , 
doit  6iri-  d^itrminee  ptr  le  vultmu  de  la  léfc  de 
l'enfant^  ceptndanr  une  de  cinq  À  li^i  pouce-,  Ii  Six 
ordinaiicmenr  j  mai^  il  cunvi.nt  lonjonrs  de  la  | 
fai^e  un  peu  plu«  grande  que  plu^  peiic  ,  pour  , 
arriïier  le  dcthi'cmenr  de  fc*  an^iLs  ,  l'>ri  du  1 
paflâge  de  IVnfani.  ((  Celle  augnitmation  j  dii 
M-  Livrer,  ell  de  pju  di  con(t'<;|Ucni.e,  *u 
la  gran  U  diminution  que  la  pi  ic  ^i^tou^e  après 
la  délivrance,  fur-ioui,  fi  rupi^i:uion  j  etC*  fiite 
avani  que  tes  eaux  /eftti<.Dt  écouUca,  unli  que 
non*  le  «ccommandon-.  » 

Quand,  apic>  l'ouv^titirc  de  la  matrire,  on 
frouvc  le  platcta,  on  rin,:ife  en  fri|ipi>(dni  que 
la  pnr  le  qui  s'utfre  aluts,  efl  fon  milieu;  lî  en 
ptcriani  dclTu* ,  avec  le»  doigtî ,  on  s'appcr^nit 
que  Ion  lord  tfl  pièi  de  la  pUie ,  il  vaudnir 
mieux  le  détacher  i  povr  ouvrir  enfuîte  le>  in-m- 
branes,  loirm^  fil  M.  B:u>deloqi)e ,  danv  iirt  pa- 
|-eil  ca^ ,  il  y  a  quelques  ann^e^.  On  infinue  eniuite 
}»  ouia  ,  pour  prcndic  lu»  pieds  de  rçnfaac  fie 


CES 

lei  amener  aa>dehors  en  fe  comportant  ici  <fe 
même  que  fi  l'un  vonloit  le  fe(i>urncr  &  l'ei- 
rrairc  par  I.i  ^otc  oidina:ic.  On  en  d^^gage  In 
bras  de  mêmL-,  qn^tid  ks  e:uutc^  font  alTci 
avancées,  &  l'on  înirod^it  cnl'iit«  un  tî.iigrdaia 
la  bouche,  pour  tit'aiic  U  léte.  Si  ccpctidm 
cell<  'Cl  fe  pr^'lcninii  d'abord  àc  qu'cbc  fur  long* 
icm,  1  paiKr  par  l'ouf-.nurc  de  la  m'riic,tii 
favorifcTOir  (on  ilTne,  en  prclTani  lé^ercaicni  la 
ventre  de  la  femme  des  deux  cotés,  ou  en  is- 
fintani  l'indicateur  de  chaque  miin,  jufqD'ati» 
dctfotis  des  an-Ies  de  la  ir,âchoire  infcncure, 
L'enfant  éi.mr  torri ,  la  maii^ce  qui  fccontradcj 
cliiilfe  bientôt  le  placenta  vcr>  la  p'aie  ',  OQ 
tire  alors  fur  le  cordon  ombilical,  en 
mâme-iemf ,  qu'on  faifll  des  doigts  1.*  bord  da 
p'a:enia,  aulli-ii)i  qu'il  fe  préfenie,  pourledé- 
gagcrplusfaLiUuuni.âi  ordina^ement  alotsilTott 
de  lui-même.  Quand  on  fait  ainfi  l'incifion  ,  vm 
la  partie  antérieure  de  la  matrice ,  il  coule  or* 
dinairemcnt  peu  de  fang  par  la  piiie  ,  fi  tonte 
foi*  le  placenia  n'efi  point  adhérent  à  l'endi 
q'i'on  incife',  il  n'en  ell  point  aintî  quand  1' 
vcriiirc  efl  faite  ailleurs  Si  notammunt  fur 
côtés  ;  (\  le  fang  fort  alors  avec  afTcz  d'abondancv 
pour  inqui^ier,  il  faudra  hver  la  plaie  a\cc  qiid* 
qucs  flyptiquc^,  l'eau  &  le  vïnji^rc  lufficni  et 
parel  cas,  mais  il  faut  l-:$ap;fliqu  r  À  froid, & 
l'on  veut  qu'ils  réMtfrfT-nt.  Si  le  fan;  coniiiwe 
d:  couler ,  ce  q-.iï  provient  quclquefoii  de  l'irur- 
rie  de  la  iiiaiii:c  ^  il  iam  froiter  le  vcBirc  j 'H' 
je^^r  de  l'<..u  fiOide  par  la  pine  de  la  mauU 
Oi«  par  fon  oiitiee,  fi  les  cii confiance!'  font  fï« 
Tora  de>.  Aif  7.  ftdiveni  les  inicflim  le  prilfenicBl 
dc^  q  le  l'en  ant  eit  fort! ,  un  aide  doit  aloiild 
rctcrir  3e   le■^  repli  er  d-ins  le  ventre. 

D;i  que  i't»|iéf  iti'in  ci(  achevée  ,  on  prefTs 
ch.  que  e6t^  fur  le»  région*  lombaires ,  en 
n  .m  ^crs  îa  plaie  extérieure  ,  pour  fatre  fr 
le  tang  ou  les  caui  qui  poi.iir.>ient  <'tne  éj 
ch  C'  dan-  l'intètirur  du  i)a«-venfre.  La  plait 
l-  mïtiiec  ne  'enunde  par  elle-même  auinil 
tem.vf  ;  e'Ie  Jim  nue  p|j»  de  la  m.  iué  apri 
l'eiit'rfClion  de  le'nri'nf  ,  ce  qui  r.flc  sVn^o'gSi 
St  fcrt  ri'cijoîit  aix  huneius  qui  thient  de  Ici 
lèvres  &  l'ix  luehie*.  Ii  n'en  lO  pus  de  taitm 
dtf  ctlics  de-  légiimcn»  .  e  le  ne  lamoii  fc  fer- 
mer,  i  moins  qu'un  aide  i  fa  teiuuon '^cnxa- 
dant  il  leruit  inconré{ueTil  d'y  p.nfer  anfn-iûl 
aptéi  rufé'aiîun  ,  lar  il  faut  d'autant  pluinQ 
éco  ile'n<.nt  aux  h  unjiirs  qiii  fc  dést^r^fm  ,  q«8 
l'on  n  Vil  p.i»  loiiitnif.  S'ùr  qii  elles  prendront  Icor 
cmir>  par  les  vwie"^  intérieures.  It  cù  laaic  éi 
rapprocher  letl^vr(.s  du  la  plaie  ettét'enre,de 
les  nuinienir  ff^ic  en  conia<>  fan*  Taidc  de  !■ 
future^  m^is  le^  b.ndagc^  auxquels  il  fjm  alMl 
Ttcouiit  om  de  li  gcanls  inconvénient  que  e«îlfr 
ci  aura  touinnrs  la  préLVercc.  Lc^  prelfions  qu'its 
déKrniineni  fur  le»  vî  cères  fotecni  fouve-t  ccuT» 
ci  à  foiiu  au-dcboi»  ou  à  (o  |K}ncr  daiu  U  pUi« 
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■b  smfice ,  ce  qui  ne  peut  avoir  que  de  Ht- 
Kôfes  fuite»  ,  i  rairon   rtcs  «Jiran^lcmcns  quV- 
Buvcni    Lt)   pa'tics  ainlî  comprîtes  *,  ce    loni 
[b  ciconl^ancLM  qui  nous    funi  croire   qtie    la 
fabirc  cnchc%iUée  doii  être  rcg.irdie  comme  la 
■-:'''r  irc.  Vojez  pout  la  lnanîir._tie  la  pratiquer, 
Gaiiro^aphib.   On  a    loin,  en    la 
r*:!ict,  de  ne  riunir  environ  que  les  citux  licrs 
^^TRUci  de  la  plaie  &  de  confcrvcr  à  U  partie 
Kritrure  une  tttniliie  dVnviron  deux  pouces  , 
Ib-  (ervir  d'6.ou!cm'.nt  aux  aiatiircs  ^ui  s'cchap- 
icnr.  On  place  tnfiiite  dti  tomprelTcs  lue  les  côics 
U  11  p'.flic  &  par-ticfTits  une  autre  quancc-,  on 
e%  irccntje  loui -s  djn»  lin  dcfcnùt  fjit  avtc   le 
ï^MJc  d'œuf  Kittu  avec  un  ptu  ilcau-de-vie.  Ht 
'on fouticnt  cet  appareil  itcclc  bandage  de  cotps. 
On  li^nl  un  lidc  près  de  la  f^mmc  uour  %  ciller 
k  ce  qtic  rtcn  ne  le  déraftge  dans  I  appareil ,  & 
Ml  le  Uve  HiK  k  douze  hetlrc»  apr6.  On  examine 
K  le*  fimires  foni  en  bon  ïtai,  j'il  y  aqntlqucs 
CiUli'U  de  fang  entre  Ici  livre*  de  la  plaie  ,on 
l«  6ic  ,  on  ta  néioye  avec  de  l'eau  &  du  vin 
dnud  i  on  ptcfic  les  côiûs  (ui  ventre  pour  Turc 
Ibrtîr  ce  qui  pounoii  Être  «ïianché  ;  &  lî  tout 
W  ni  tri  de  lOpiiratcur  ,  Oh  panfe  plu>  lare- 
|Cm.  Le  panfcmcnt  fe  fera  i  (ce ,  à  moins  que 
[  plaie    ne  prenne  une  açpircnce   ukéruule  , 
>n  on  a  recoure  ï  des  d  igetUlsdt  â  i  liLTcnte  nature, 
oal'appsrcnce  de  l'ukèrc.  Ma»  •*  il  furvcnoii  de 
titaiioD  ,  de  U  douleur  ,  qu<  U  lièvre  j'aJIu- 
kt  ,  alors  on  en  viendroii  aux  {signées  &  au 
ime  le  plus  févère.  Il  y  a  des  Ca»  où  les  ac- 
ens  ont  été  Cl  giavcs  ,  qu'on  a  ^lé   forcO  de 
.uper   un  des  points  de  future  \  lircunliance 
tijours  fti-licufe  en  ce  que  Its  vifc^cj  forïtni 
avent  »lors  ,  &  tournent  À  la   fupptiraiion  & 
«\cni  mtmc  i  la  sangiènc.  Il  convirt»  en  pa- 
jl  cas  de  panfcr  la  plaie  par  des  lua^savcc 
l  décoâion  d'abfynihc  &   l'eau  de  vie  ,  &  d'en 
Hr  au  Lifikina.  Ces  ta  font  gtïnéraUmem  fa- 
ux ,  en  ce  qu'ils  font  lofijours  plu^  ou  môAis 
totnptcnnent  fuî^is  de  la  morr.  Les  acciden*:  qnî 
'dent  à  ropt'raron  Léfaticnnc  la  mieux  faite* 
nneni  fouveni  de  ce  que  la  matrice  s'emplit 
„.lÎ3ts  de  fnog  ,  ce  qui  empè.he  les  lochies 
pouvoir   s'écouler    par  Its    voies    otdinjire.-. 
iiffcr  ,  pour  parer  à  cet  ircjniénieni  ,  avoit 
nande  d'iniro'iuite  une  canule  en  fjrme 
aire  cf^ux  clans  te  col  de  la  nuiiine,  par 

-é  xluquct  l<-s  ccoultuicns  dévoient  fe  faire*, 

ul*  U  dilTlculiiî  de   placer  &  de   maintenir  cet 
'WuiFcnt ,  &  ^on  peu  de  diamètre  t'ont  rendu 
B.lc.  Si  le  mal  dtoit  urgent, il  f^udroit  alors 
>  la  conduite  de  M.  Cuéiin  ,  Chirurgien  de 
py.  Une  fi.mme  qu'il  avoil  opiTré  dcpui'  ntuf 
re«  doit  pt£f':  k  infro^ucr ,  ayant  de>  fo;b>elTis 
aenccs .  vomitrant  prvi'quc  a  chaqtie  inlUat  ; 
^  J^COïlvric  la  plate  »  en  relâcha  les  furutus ,  St 
-îCtira  dt  la  vulve  âc  delà  matrice,  k-^  caillai;  qui 
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tiède  8t  le  fit  pa^cr  dans  le  vapin  ,  en  ponant 
fon  doigt  par  In  plaie  jtifqn  au  Col  de  la  uviir;i:c 
comme  pour  le  déboucher;  ce  qui  rtîiabiit  le  conrf 
des  lochic>  fufpcndvic*  par  U  prèfcnce  d'un  pru* 
mcau  de  fang.  Une  bandelette  cfîil^e  ,  ou  un« 
mèche  de  cuiun  en  forme  de  Icton  ,  comme  l'a 
employé  M,  Baudeluquedam  un  ca^  de  ce  çcnrc, 
paroit  'Icvoir  mi-jux  remplir  l'obiec  \  n'ert  poini 
fi  violent,  au tfi  le  confeillons-nom  de  préfàcncc, 
Lorfque  l'opécaiion  a  eu  tout  le  fuccâ«  qu'on 
fc  pronmtioît,  il  convient,  les  premiers  jours  palTés, 
de  faire  allaiter  Tenfunt  par  fa  m^^re  ;  car  alors  la 
fuiHion  qui  le  fait  fur  les  mam*;llei,  diîrivc  vers 
elles  une  plus  grande  atBuenee  d'bumeurf,  ce  qui 
contribue  à  tarir  de  plus  en  plus  les  fources  qui 
fourDitfcnr  vers  la  tnairicc.  Ce  moyen  de  dimi- 
nuer la  fuppuraii>m  tri  U  plus  fîm;)(e  ,  &  n'eft 
fuivi  d'aucun  accident  quand  la  fièvre  &  autres 
fvmptdme' font  trè«-Wet:rs.  (  M.  PetitRadrl,) 
'  CHAIRS  BAVEUSES,  ou  FONGUEUSES. 
On  appelle  ainfi  ces  excroifTanccs  charnues  qu'otï 
voit  fréquemment  pulluler  dans  lc<i  plaies  ,  & 
qui  s'oppoltnr  ^  ce  qu'elles  fe  cicatrifeot  conve- 
nablement. On  eft  obligé  pour  que  ce'a  n'ait  pas 
lieu,  de  les  réprimer  en  les  touchant  avec  des 
cfcarotiqucs.  Voyt^^  Clcljiiîs  fongueux. 

CHALAZIA.  x«>ic''î,  ChaiaJIa  :  c'elï  «ne 
petite  tumeur  qui  furvieni  aux  paupières  ,  &.  qui 
c(l  affcz  femblable  À  un  grain  de  grÊlc  :  cette 
tumeur  eO  ronde,  mobile,  dure,  blanche,  & 
en  quelque  façon  i  tranfparcnte^  qucloucfai!  il  y 
en  a  pluticursquife  tiennent  à  lafite  les  unsdet 
autres.  Ces  tumeurs  contiennent  une  humeur  affez 
femblable  au  blanc  d'ceuf ,  qui  en  d^ïwoute  du 
moment  qu'on  les  ouvre.  Les  remèdes  qu'on  a 
propofés  ne  peuvent  réuJlir ,  il  n'y  a  que  de  l'opi- 
rai  ion  dont  onpuili'eefpércr:  elle  contifteàonviir 
la  tumeur  avec  la  pointe  d'un  bidouri  bKn  aigu, 
&  à  vider  la  petite  tumeur  quand  clic  contient  Hc 
l'humeur ,  ou  à  en  faire  fortir  le  grain  quand  elle 
a  une  trés-grandc  confillancc  >  ce  qu'un  fait  aif<S- 
inent  avec  la  pointe  d'un  curc-oreiile',  on  palîe 
delfus  la  pierre  infernale  &  l'un  met  deffus  U 
petite  ]>1aic  un  peu  de  cofon  trempé  dans  du 
ini<l  rol'at  ,  âc  paidcHiis  des  comprefTes  imbun 
c'un  dif-nfif.  f  M.  Petit  Radul.) 

CHALEUR.  Uocertain  degré  de  chaleur  eflfou* 
venruiileâc  même néccffaire  pourdiverfes  aitcc* 
tioDs  cbirurgicilea  ,&  psriii.iili«!;remcni  puurpro- 
duirLunebi.<nncfupptirationdiim les  fumeurs phleg* 
moncules  &  dam  l'-s  ulcères.  La  qualité  elïeniienc 
des  caMplafmt's  qu'on  emploie  pour  amener  A 
maturité  le»  abcé^,  j^  pour  détcrmtnci  'a  fortnanoa 
d'un  bunpusdiUï  le>  njcères  ciitlcux  &  de  mau- 
vaifenanirc,  c'dt  qn'il  s  fuient  ioiijonrsapp''iqué» 
(rés-<  hauds-  Nous  a \  on»  vu  à  l'arrùle  Bains, que 
les  faluraires  effets  de^eaiiJtihcrnulesemp'oyécs  i 
rextTieur  «  dé('i^.nduient  ^^lutâi  de  leur  ihaleury 
qued'a.KJunc  autre  propriéicqtii  leur  fàtiubtrcntr. 
Ce  qui  prouve  nouifcilciueni  qne  Icicaiaplai-r 


Jll 


C  H  A 


m's,  les  bains  &  les  dou^hei  ngiiTcnt  plnrât  par 
Iciir  cha!ciir  ^  'c  pnr  («.ur  humidi  é  ,  c'ell  qus 
la  cl'-a'tur  (^cUu  cinp'oy^  tUns  I  s  tn^iocs  cas 
où  on  l'rippliqiieaii  niuyenHc  ca  \éh:C'\lci  hiiml- 
d?9,  a  foii^cm  d.s  cHciskanc  u,;  ptu>  maroués. 
C'cft  âi  cet  ag'.nr  qu'il  ta<ii  attrilMicr  Ls  po  nâns 
ctfers  du  Ciuitf  e  adtiJ  &  du  moxj  .  duni  nous 
avons  pirléLÎ-riLlIui..  J^oyfç  Calti';he  AcTUf-i. 
M.ii«,ram  employer  la  cha'cnr  de  manière  A 
détruire:  tcï  psnicï  I'l^t  Icrqticllc  i>n  l'applique 
Jmmé<tiatemenr,on  \c  it  enfiler  u:t  grand  avantage 
en  l'cmplovani  d'une  maniè-c  mo:n*,  adivc.  C'cii 
ce  qu'on  laiiati  moyen  de  ibitbuns  âr  Icns  qu'on 
approthe  &  qu'on  éloigne-  aiternaiivcmcnc  tic  la 
partie  atlc^cc,  pour  en  uirc  fcmir  au  mal<t'1e  Ptm- 
prclfion  la  plus  forte  potriblc,fitis  cependant  occa- 
sionner de  biùturc,  Oo  li(  ,  Âcelnier,  dansic  V 
volume  dcîMémoiiei  de  l'Académie  Royale  de  Chi- 
rurgie, diverfes  obicn'aiionsuè-iniJrctrantcï.pu- 
bliâ'TS  par  M.  Famé,  qui  prouvent  rmiliitî  de  ce 
TcrrèdL'  dans  djifért-ns  cai ,  d'cngtiurcs  opiniâtres, 
de  panaris,  de  plaies  accompagnéci  de  beaucoup 
d'irrit.'tionâ:  mâmc  deeangr^ne,  d'ulcàr»  anciLn> 
&  calleux  ,  de  tutncurs  (trophultuîci,  de  ('a'trc.  i 
d'autrcsaffeflion!  pareilles.  L*clfi.i  de  ccnc  appli- 
cation continuée  par  infcr>all'.iaufrilung  tem&que 
le  mabde  peut  la  ttipponcr ,  ufl  d'accéUrer  la  fuppu- 
Tationtorfqu'ellerefiît  dinîcilemcnt,  dcfurmer  du 
bon  pus,d'co  diminuer  la  quantité,  de  réfuudre  les 
cii2orgcnKm,&  dchàtct  la  cicattiliition  y  oiaisccs 
efftti  font  peu  connus  en  pratique ,  parce  que 
TuTage  du  feu  fur  une  panic  fcnliblc,  préfente 
toujours  à  riiragiiMtiool'idée  d'une  douleur  qu'on 
aura  ptinc  iTupponcr.  Nous  croyons  cependant 
que  ce  remède,  moini  etFra)ant  que  le  cautère 
aéluel  &quc  te  moxa,  n'eft  pas  h  négliger  ,  & 

3ue  la  Chirurgie  peut  en  tirçr  beaucoup  d'uijliié 
ans  diff'éri.ns  ca§. 

CHAMPIGNON.  Dcuï  efpècM  de  plantes,  de 
la  claifc  des  Champignons  ,ot)t  été  recommandées 
parles  Chirurgiens, comme  tournifTani  un  cxccl- 
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topique  dans  les  cas  de  léllon  des  artères , 
arrêter  l'htmo'rhagtc:  l'une  cfllcLvcoFEH* 
î)0N,  ou  Veflé  du  Loup,  l'autre  cH  L'AoAAtc 
DE  CniiNir.  Ce  d.rnîcr  ,  particulièreroent,  aéié 
annoncé  avec  les  plui  grands  éloges  ,  par  des 
Chirurgiens  célèbres ,  comme  pouvant  fulfife  pour 
arrêter  le  fâPg,  même  dans  coui  les  cas  dam- 
pui4tïons ,  ainti  qu'on  peut  ie  S'oir  dani  le  fcCond 
volume  des  Mémoires  clerAcidémic  de  Chirurgie. 
Ccfl  le  même  Champignon  iju:  celui  dom  on 
£iit  l'amadou. 

On  préparc  ces  Champignon*  en  erJevari  leur 
écorce  lorrqu'iU  font  lecs.  On  bat  enft;ite  la 
fubU^nce  qui  rcfic  avec  un  mailler  ,  julqu'à  ce 
qu'elle  détienne  ttéi-nio!to  &  trés-fouplc,  &  on 
la  coupe  enmorcc;iu«  pour  l'urage. 

Jl  lautavcir  bien  foin  lorfqu'on  fe  fcrt  de  ce 
lopique  pour  arrl'icr  unchémoThagiejde  le  placer 
^  maïuère  qu'il  tuuiJic  bien  cxaclcmcnt  le  vaîlUau 
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tourniquet  pour  impocher  le  fang  de  couler, on 
cfliiic  la   pliic  avec  de  lach:irpic  mol'ctteptnlr" 
en  Ôter  (oute  l'htimiUré.  &  l'on  applii^oe  eof|iiw 
l'agarc ,    de  manière  qu  il  Toit ,  poi:r  aiofi  dite, 
pouîTt^  jufqucs  dans  l'ouverture  ou  raifTcsu.  Sof 
ce  premier  morceau  on  en  mt.r  un  autre  un  |^a 

f)'iu>  large  ,  &  par-deflTiit  celi<i-ci  un  iroi'i 
fcrgc  encore  ;  on  afTuretpfutte  le  lour  t^. 
avec  une  bjnde.  11  faut  lai(!'er    tomber    Ia^jhw 
de  lui-méiie,  &   preotlrc  gaide  qu'aucun  î^01t^ 
ment  ne  le  dérange  avant  ce  tems-là. 

On  a  attribua  le.  bo:is  tffcisde  ces  fubilancct 
i  une  propitété  afttmgenie  ,  dont  U  ne  paroit 
pa«  ccpcndini  qu'elles  foîcnr  pourvues.  U  eô  I 
prèJuiie--  que  leur  effet  tient  pIutAr  ï  leur  foii- 
ptelfe  qui  les  rend  propres  a  s'adapttr  eiidc* 
ment  A  l'ouverture  du  tailfcau  ticfr-,  &  qui 
CL'pendani  n'auroit  pas  lieu,  s'il  n'éioii  aidi 
dunecomprelfion  aïïcz  forte  &  long-temifoo- 
tenu:.  Nous  ne  pouvons  douter  de  l'aui) 
des  fiiits  fur  Icfqucls  on  a  «Itabli  l'cfn. 
ccrciTièclc  *,  de  quelque  répuiation  cepcadâDiotitl 
S'i  jotii,  on  n'en  fait  aujourd'hui  que  fort  ptu de 
casf  A  aucun  Chirurgien,  fagc&  prudctit  dcTc 
repofcroit  fitr  ce  f.cours  pour  arKicr  uni  Ii.'rn.nr- 
ragic,  fur-tout  d'un  vailfeau  conlidérablc. 
poutroit  le  faire  par  la  li^Curc.  Voyti  U^.^*.- 

KlIAOtS. 

CiiAMpioNov.  EïcroifTancc  de  chair,  W 
appclléc  p.irce  qu'elle  a  la  forme  d'un  Chait- 
pignon  ,  t'eft-i-dirc,  qu'elle  eft  plus  largclU 
partie  fupériciirequ'à  l'inféiieure,  qui  repréfcnH 
une  ir^e  ou   une  pédicule  -,    elle  fe  fonsc  dm 
les  plaies  Sl  dans  icj  ulcères  »  quclqucf^ii  rr^t 
dan^  ceux    qui   attaquent   des    parrici    i*. 
comme  la  vclfie.  On  ilétnùi    cc>  Cha  - 
par  les  caulliquei  ,    lorfqu'on  peut  y  ;: 
mais  pour  ceux  de  la   vcifie  on  n'empL.,   -i- 
les  in|eclion<  déicrfîvc<. 

On  a  donné  ie  même  nom  i  une  cicroîlaïKt 
qui  vient  fouvcnt  à  la  fuite  du  trépan.  Vtp{ 
TnÉPAN. 

CHANCRES,  ï*f«'Ho,  csncri  vênerti.  Pai» 
ulcères  mi  ins ,  ron'ls,  creux  *  qtii  onr  une  ^1l^ 
face  blanthitre,  des  bords  dur?  A  éVvés.S  (jui 
fo".t  toujours  U  fuite  d'un  coït  impur.  On  àtU 
tingtic  les  chnncres  en  bénins  &  en  malîn<.  Le 
chancre  bénin  occupe  peu  de  pLce  ,  fei  htdii 
font  peu  élevé:; ,  il  occaftunœ  peu  de  doulevffi 
il  croit  &  s'étend  lentement;  il  le  gii^t  piompt*- 
mentf  &  efl  toujour»  prirritif.  Le  malin,ti 
comTcirc,  a  fcs  bordi  trèi-rcicvés,  rcrdot,  ilt** 
louieui ,  fa  fdrface  cil  enfonce  i,  il  en  fuinu'  tac 
matière  ichcrcufe  ,  puante ,  il /cfeod  fort  »i«| 
il  croit  de  mcmc;  c'efi  le  cancer  malt  morii  dtl 
Auicurf.  On  peut  confidércr  les  ihancreî  ent'i* 
mitifs  &  en  fccondaires.  Le  primitif  fe  mjDiFc'lt 
quelques  jours  apiè^  h  coîtiun  ,  &  cfl  toujonn 
précédé  de  figncs  particuliers ,  qui  l'annooctw, 
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nîèrc  X  ne  point  ^'y  rromfwr.  Tl  occupe  le« 
g-nii.ilcs;  le  fcJon-iairc  Itirvient  ïong-ittns 
ré»  q  l'on  s'cfl  cioof-i  i  te  gagner  ,  &  en  loii- 
lurs  fort  if'ol^ni  du  lien  par  oiï  le  vitii»  «'eft 
iro 'uif  *ani  roganilme.  Le  plis  Totneni  il  a 
ipfMrence  d'un  ulcère  ordinaire ,  tel  cft  celui 
[mi  (om  «flcflicrî  tc^  anlysît'.fllci  dans  une  *érolc 
nfirinie.  L:  Ch.mcri;  primi'if,  lcirrc|ii'il  ell  bien 
~mi  a  tommiinL^ment  imc  bafc  épaifTe  &  dure; 
!..  biCtf  eti  enfljmTiu-e  dan^  mut  fon  coniour  , 
la  furficc  rn  Lft  d  'ulonreiife,  les  chairs  Hâlar- 
»,  &  rh'iui-nr  qu*cll:>  UlfTeni  fuîmer,  eft  vif- 
icttre ,  hl.inc1iâi(c  &  mal  digôtéc.  Les  Chancres, 
li  fonr  ont'a'liin  par  te  coîi,  vienncnc  ordinai- 
mcni  ch.ï  l'homme  à  IVxiriricur ,  &  à  ï'inté- 
tiir  dii  prépuce,  fur  le  frein  ,  rarement  fur  le 
snd  ,  plu>  ratement  encore  fur  le  fcronim  , 
iciqueft  il  fnr  le  corps  de  la  verge;  chez  la 
mme ,  ils  airaTiu-ni  !«  grandes  lèvres ,  leur  in- 
ntur  ,  irt  Pym 'hcs -,  ordinaicmcnt  ceux-ci  ne 
mt  point  croi^reux  ,  ni  diirï  comn»:!  ceux  qui  fe 
irmcnt  à  l'eïcéricur ,  i  raifon  de  ce  que  leur  fur- 
uc  étjnr  coniinnellem  nt  d;ins  un  eia:  d*hnnii- 
iié,l*hnmcur  qui  etj  exfudc  ne  peur  >'y  endtir- 
ir,  comme  ccl.i  arrive  qujnd  il-  le  forniini  ail- 
EUf*.  La  matièfï  qui  provient  de  ces  utréres, 
Qïnd  on  ne  les  foignc  point  convcnabtcmvnr , 
ftnt  de  la  pente  A  couler  le  long  du  périnée 
ufqu'i  l'anus,  dôrtnnino  qui-lquefcii ,  en  cet  cn- 
mit ,  u^e  excorianun  qui  linit  par  fiirc  un  vé- 
it;ible  Chancre. 

Le  Chancre  ne  fe  préTente  pas ,  dans  tous  les 
iris,  arec  la  mônic  apparence  ,  &  cVft ,  fan» 
yaity  ce  qui  a  engagé  quelques  Auteurs  i  en 
ifliagucr  di'Térenies  e(pèc;s,  tels  que  les  ulcé- 
Wt  ,  les  lymohKiqiies  cSt  lei  véficuUire^.  Vi^iyfi 
Eflài  fur  ta  théorie.  Se  la  pratique  des  Mstaûcs 
'énéricnncç  du  D.  Ni>bei  ,  dont  j'ai  donné  la 
laJurtioa  il  y  a  quelques  années.  A  dire  vrai , 
paroTt ,  quanf  jk  fun  origine,  qu'il  n'y  en  a 
oime  feule  efpfrcc,  &  c'en  celui  dont  non»  al- 
w^iracer  lamarchf.du  moment  où  fcs  premières 

Bpjrenccj  fc  mantfcflrni ,  jurqu'à  clIuî  où  il 
pleinement  confirmé.  Il  cfl  bon  d'obn-rver , 
*3oi  loui ,  que  le  Chancre  peut  fe  former  par 
iii-mème  j  ou  qu'il  fuccède  à  l'inoculation  viru- 
wttf  reçue  par  une  plaie,  ou  uneulcérarionquel- 
(►n^uc.  Voyons  d'abord  ce  qui  arrî^'C  quand  il 
t forme  f»ar  lui-même.  Il  fnrilcnt  quelquefois 
in'i-qiurre  heures  après  le  coït;  d'autrts  fois, 
cil  beaucoup  plus  long<^temps  à  fe  former;  it 
Mnnicnce  par  une  déinanjeaifon  dan*  l'endroit 
B  le  ClMOcrc  doit  pariltre,  3l  bicnrùt  fuccède 
fte  rougeur  îoilsmmatoirc  qui ,  néanmoins ,  cft 
ftî-bornce,  quand  le  Chancre  fe  forme  fur  It; 
^d;  qui,  au  con>raire,  s'ércnd  Iicaucoup  quand 
ell  fur  le  prépuce  ,  les  grande»  lèvres  ,  A  autres 
mies  d'une  icsuire  affez  lâche.  La  démangeai' 
M  fc  change  peu  i- peu  en  douleur;  il  s'élève 
l^^ton  rouge  qui  fnppurc,  fit  jelie  une  ma** 
^KArnc/pV.   Xomt  Ir  /."*  Parti  r. 
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rîère  vifqiteurc  &  mal  digérée  ;  la  furf^ce  du 
prépuce,  <m)  du  gland  ,  qui  cD  eo  conraél  avec 
celte  ukéraiiun  ,  hiuvcm  %'cacoric ,  s'enflamme, 
&  forme  de  petits  ulcères,  tnais  plus  bcnin<  que 
le  Chancre.  La  bafe  fur  laquelle  tû  le  bou'on , 
s'endurcit,  devient  circonfcritc >  &  finit  brufque- 
ment  avec  les  parties  environnantes ,  ce  qui  n*a 
point  lieu  dans  les  autres  engorgemens ,  oii  la 
dureté  difparoît  înfenftbtcmcni  ^  les  bords  de 
l'ulccrc  procminctit  un  peu  plus  que  le  centre. 
Quiind  le  Chancre  attaque  le  frein ,  il  sVteod 
beaucoup  plus  que  quand  il  efl  fitué  ailleurs  ;  il 
le  ronge  fouvent  de  m:iniére  qu'il  n'en  telle  au- 
cune trace.  Quand  le  Chancre  vient  fur  des  par- 
ticj  plus  denfe^ ,  comme  fur  le  corps  de  la  verge, 
fur  la  peau  des  bourfes;  il  commence  taujourf 
par  une  véficule  ou  puflulc ,  dont  le  fommci  fa 
dcfTcche  &  forme  croùre  ;  la  bafe  eft  dure  &  peu 
enflammée.  Le  Chancre  qui  fuccède  i^  une  plaia 
ou  à  un  ulcère  ,  fe  form^  d'après  les  princjics 
communs  à  toutes  lesaffertions  inoculées.  Il  fur- 
vietit  é^lcmcnt  aux  parties  dr:  \a  génération  , 
Comm^  fur  les  lèvre*.,  1  la  fuite  d'un  baifcr  laf- 
cif  ou  autrement.  M.  H'mtcr  ciie  un  Cti.mcre 
furv^nu  aiofi  à  la  furface  interne  des  lèvres  k 
la  bouche  ,  lequel  pouvoir  avoir  l'ét-.nduo 
d'une  pièce  de  fit  fols  ,  6i  qui  fur  fuîvi 
d'un  bub'^n  dans  une  des  glandes  nuaillaiies  du 
même  côté. 

Le  Chancre  n'eft  poitit  aufli  fréquent  que  11 
gonorrhée;  M.  Huntcr,  qui,  d'après  une  longue 
cïpérience,  a  calculé  le  rapport  qui  cxirti  entre 
ces  deux  mala-lics.  éialilit  la  proportion  d'un  fur 
quatre  ,  &  CJile  proportion  ert  généralcra-nt  con- 
firmée par  tous  ceux  qui  ont  eu  occaH'jn  de  trai- 
ter un  grand  nombre  de  vjroléf.  Le  Chancre  a 
une  gran  le  analogie  avec  le  cancer ,  il  a  un  pen- 
chant naturel  i  creufer  ;  on  en  a  vu  ronger  les 
corpi  caferneux,  &  donna  lieu  à  des  hémorrha- 
pics  bien  graves  >  quand  ili  affetloienl  les  rami- 
iicaiions  de  la  veine  honteufc.  J'ai  vu  -linfi  pref- 
quc  tout  un  gland  emporté  par  un  Chanorc  da 
ce  genre  ,  qui  céda  tepcnHani  au  tr;îîitm,ni,  <Sc 
Cette  ohf;:rvaiion  n\Û  point  tare.  Le  Chancre, 
qui,  dans  les  conriiencemens,  avoit  une  fi  grande 
difpolilion  i  s'étendre,  perd  peu-â-pm  cette  fa- 
culté, fur-fout  chez  les  fujels  dont  le  riflii  t(l 
peu  fufccptihle  d'irritation;  la  bafe  devient  in- 
fcnfibicnunt  pins  m4>llc,  rintl'm'nation  qui  Teo- 
vironne  s'appj'fc  ,  f*  furface  fe  nettoie  &  même 
fecicaitife.  Il  n'efl  pas  rare  de  voir  aînlî  ces  fymp- 
lâmes  difparoïtre  après  l*ufagc  des  bains  &  de» 
rcmè  les  généraux  ,  qu'on  prefcrît  pour  préparer 
aux  graTdï  remèdes;  mais  la  caufe  n'en  fubfiflc 
pas  rnoins  dans  Ici  humeurs,  &  eH  toute  |  rète  i 
infcélcr  les  pa  tii;s  les  plus  éloignées.  Le  Qun» 
cres  paroiiTcnt  fouvent  feuls ,  quelquefois  ce- 
pendant ils  font  accompagnés  de  gono'"h^ei, 
de  bubonî  ou  de  rhagades  ;  ils  font  q.iel.jULf.  ii 
pluûeurs  cnfeaible.  &.  fotment  comme  une  t(-i 
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pèce  de  chapelet  i  l'eniour  du  prépuce.  Les  pro- 
|(rès  du  Chancre  ne  fom  pas  les  mêmes  chez  tous  \ 
il  s'étend  ,  en  certains  fujets,  en  trèâ-peu  de 
jours  ,  &  forme  une  grande  furface ,  pendant 
que  chez  d'autres ,  il  cft  ftattonnaire  ,  &  retient 
ion  (îiat  primitif  pendant  ptufitur-  fcmaines. 

Le  Cliancre  fe  t'ait  connoitre  ai(<^menr  1  trois 
fytnpiômcs  qui  le  caraclérifem  fp<icialemtni  :  fa- 
voir,  I."  la  douleur  confiiérablc  qui  aciompagnc 
ordinairement  la  première  dépolîtion  du  \îru8  ; 
douleur  qui  eft  A  p^ine  fenfible  dans  les  ulcéra- 
rations  conftcniives  k  la  vérole  confirmée,  i."  La 
dureté  des  bords  qui  ici  efl  plus  tonrtdérable 
proporrionnémcnt  à  l'étendue  de  l'ulcère ,  que 
quand  l'ulcération  vient  d'une  infe^ion  générale. 
i."  Enfin,  une  plus  grande  circonfcription  de 
fulcÂre  qui  montre  moins  de  tendance  i  fe  ré- 
pandre. 

Le  Chancre  fimple ,  qui  n'eft  accompagné  d'au- 
cun autre  fymptôme  vénérien  ,  confidéré  dés  fon 
commencement ,  peur  céder  au  traitement  local 
bien  adminiftré.  On  peut  réduire  ce  trairemeni 
aux  points  fuivans,  félon  la  théorie  du  D.Niâbcr, 
i,"  à  le  dtîtruire  cmièremenr  i  i.»  à  changer  l'in- 
flammation fpécifique  en  une  commune ,  &  moyen- 
nant hquetle  kjprocédé  propre  au  renouvellement 
des  parties  puifle  s'opéreri  j^.àobvier  fimplement 
&  rirriiabiliré  morbifique ,  état  de  la  Abre  d'où 
dépend  particulièrement  l'aclion  du  virus.  Il  y  a 
long-tcms  qu'on  a  confcilléla  première  miîihode. 
Paréeft  précis  fur  cela, —  ce  Après  l'éiacuaiion, 
dit-il,  (la  faignée)  il  feut  trani-hcr  &  ôter  tout 
ce  qui  efl  corromçu,  voire  en  couper  un  peu 
davantage ,  afin  qu  il  n'y  demeure  aucune  por- 
tion de  ce  qui  pourrait  avoir  été  épn<;  de  la  na- 
ture du  Chancre.  Aulft  il  faut  lai i fer  afîcz  couler 
le  fang  ,  afin  de  déchaioer  le?  veines  rcm^-lies 
de  fang  mélancholiquc,  étendues  de  toiue  part 
aux  lieux  voifin»  comme  racines  \  c'cft  pourquoi 
il  le  fout  exprimer  &  preïTer  de  tout  côré ,  puis 
appliquer  un  cautère  adtiel ,  lequel  roborera  Ja 
partie  en  confumant  la  qualité  du  venin  im- 
primé en  icellc,  aulfi  arrêtera  le  flux  de  fang.» 
Cette  méthode  de  Paré  efl  très-  bonne  en  elle- 
même  •,  on  peut  guérir  les  Chancres  par  fon 
moyen,  fans  qu'il  refle  la  moindre  trace  de  vi- 
rulence ,  mais  il  faut  s'y  prendre  de  bonne  heure. 
M.  Hunter  l'a  fimplîfiée  en  n'employant  que  la 
(impie  cxfcîfion,&  Ja  plaie  qui  en  eflréfultée  s'eft 
guérie  fpontandment ,  lan^  aucun  autre  traitement. 
Cette  méthode  ne  peut  être  admife  que  dans  les 
cas  où  le  Chancre  occuperoit  le  prépuce  »  ou  les 
grandes  lèvres ,  car  il  y  auroit  du  rifque  à  la  pr.v 
liquer  fur  le  gland.  Mais ,  quoique  le  fympiôme 
puiffe  ainiî  guérir,  cependant  M.  Hunier obfervc 
qu'il  efl  toujoun  prudent  de  donner  intérieure- 
ment ou  extérieurement  quelques  mcrcuriaux  , 
fur-iom  fi  le  Chancre,  avant  Icxtirpation,  avoit 
nne  très-grande  étendue ,  &  qu'il  fût  accompatîné 
d'un  cngurgemcm  dans  if$  wviiuns,  QuclquV 
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Tantage  qu'on  puiife  fe  flatter  d  obtenir  en  fuÎTain 
ce  prucLtlé ,  la  pulîllanimiré  des  niilades  a  &'t  & 
fera  lOiijours   recourir  i  d'autreii  moyens  moÎRi 
cruels  qui  font  les  cauflïques  ,  dont  l'opération 
efl  plus  lenie ,  St  ,  pour  dire  la  vérité  ,  n-4iins 
cciiaine.    La  méiho'Je  ries  caufliques  confii'e  â| 
toucher   le  Chancre  avec  la  pierre  infernale  , 
toute')  les  douze  heures  y  jufqu'à  ce  que  la  fur- 
face  acquierre  l'apparence  vermeille  «Tune  plaie 
qui  tend  à  la  cicatrilation.  On  applique  enfiiire 
defTuo   un  peiii  plumaccau  recouvert  d'onpient 
brun,  ponr  fjcilitjr  la  chtite  de  l'efcarre.  Cetie 
méthode  bien  finiple,  &  bien  préférable  en  clle- 
ir.ènic  À  toutes  les  autres ,  ne  convient  que  lorf- 
que  le  Chancre  efl  benîit ,  &  qu'il  ne  fdii  que 
commencer.  Quand  il  efl  plus  ancien,  étenan, 
que  fa  bafe  efl  très-dure,  ce  ne  peur  participer  i 
l'effet  du  cauflique, celui-ci  l'irrite  ,  (enflamme, 
en  augmente  les  accidens ,  &  le  fait  fonvent  de- 
venir maiin.  J'ai  vu  ainfi  plufieur«  fois  des  ulcères 
de  mauvais  gt-nre,  qui  provcnuiâni  d'une  adnii- 
niflration  mal  faite  du  cauflique.   En  général, 
veut-on  que  ce  remède  réuflîfle?  il  faut  que  fou 
tlfer  s'étende  promptcment  fur  toute  lafur^ft 
la  profondeur  du  Chancre  ,  &  c'efl  en  qtuH  la     . 
inéihode  de  Paré  étoit  avantageufe  &  fupéihiire    j 
au  procé'!é  aéluel.  Cependant  on  pourroit  rem-    \ 
plir  les  mêmes  vues ,  en  appliquant,  fur  le  Cban-     I 
cre,  un  petit  morceau  de  pierre  à  cautère,  pro- 
portionné il  Ion  volume ,  de  manière  qu'il  forinU  ' 
promptemcnr  cfc-vr'-.  En  aaiflantaînfî  ,  l'onfiTC-, 
roit  le  vil  us ,  fnn  cfl'ct  ultérieur  fcroii  arrêté,  &     J 
il  n'y  aufoit  aucune  crnintc  pour  l'infection  ^ 
nérale  \  tuais ,  pour  réufllr ,  il  faut  opérer  dès  le 
cummencement ,  &  lorlque  le  Chancre  efl  fimple 
&  fans  aucun  autre  fyinptOme. 

On  change  t'inflammatiim  fpécifique  en  ime  o(^ 
dmaire,  en  excitant,  fur  la  (urface  de  l'u'céra- 
tion  ,  une  îrtitaiion  incompatible  avec  l'aélimi 
du  viiuf.  Les  réunies  qui  peuvent  répondre  i 
cette  intention,  font  autant  de  fubflances  tirées 
du  plomb ,  du  cuivre  ou  du  mercure  ;  on  \ei 
emploie  en  onguent ,  en  poudre  ,  fous  forme  li- 
quide, ou  de  vapeur*.  Celles  qui  font  tirées  du 
mercure  font  les  plus  ufliées ,  telles  font  le  fd- 
btimé  corroflf ,  U  précipité  rouge,  l'eau  mercii- 
rielle,  ikc.  On  emploie  également  le  cérat  ft 
t'LXtrait  de  Saturne  ,  te  précipité  rouge  efl  celai 
dont  on  fe  fert  ordinairement  j  on  en  mêle  udo 
petite  quantité  a^ec  un  peu  de  bafllîcum ,  où  l'on 
en  laiipoudrc  la  furface  de  l'ulcère.  Oepuisquel' 
que  icmpï  ,  on  lui  préfère  la  folution  de  fnbliiné 
corroflf,  qu'on  prépare  de  la  minière  fuivanic» 
K:.  Su'niimé  corrulif  quatre  grains ,  cfprii-de-vil 
une  ouvc ,  uau  de  tofis  trois  onces,  fel  amn» 
niac  un  grain  :  mêlez  \  on  lave  Couvent  l'ulcèie 
avec  ce  mélange,  &  s'il  occalionne  de  la  doulem, 
on  alonge  la  quantité  d'eau,  ou  on  en  mouille 
un  peu  de  charpie  .qu'on  applique  fur  l'ulcère» 
Lu  U.  Saunders,  À  Londres,»  introduit  depuis  peu , 
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Cilomel  qu'il  tnMe  aux  ongucn;  fuppnraiifs, 
fM.Hunt£rpf^t£ict.e;>cndant  Icirtici&lcsmucilagcs 
ia  a  obïer^c,  comme  le  D.  Saiinderi  ,  que  le 
Alomcl  érott  moins  îicttant,  Oi  beaucoup  plus 
cffic^e  qu'aucune  autre  préparation.  Le^  fumiga- 
lions ,  ou  vapeurs  ftches ,  foni  un  dernier  movcn 
de  iirniplii  la  féconde  indication  st-nérale  que  les 
IÇhAncrcs  pnîfentcnt.  Ce  moyen  cÀ  6nguliéretnent 
M^acc  0301  le  it;àrtmenr  de  ceux  qui  ont 
ont  difpofiiion  i  s'étendre*,  on  jette,  fur  des  char- 
mboni  ardent ,  des  paDiilcï  cnmporccâ  de  cinnabre 
de  quelques  fubflanc»  rëHiicufes  ^  on  les  re- 
|çoit  aa  nnoy^n  d'un  cnionnoir,  dont  le  bec»  u.ir 
m  l'on  fa  fiim(>e,  ell  dirigé  fur  la  rnrface  de  1  ul- 
re^  on  r<!ifàre  ,  plus  ou  moins  ,  les  Inmiga- 
s  >  en  prenani  fnin  de  retenir  la  vapeur  par 
10  appareil  convtrnablc.  11  ell  étonnant  combit-ii 
movcn  a  éié  efficace  dans  des  cas  réputés  in- 
Jc  me  rappelle  d'avoir  vu  à  Londres  , 
;.il  Sairi-Barihéiemi ,  det  iraitemcns  de 
genre ,  qui  onr  eu  de  grands  fucté:  dans  les 
de  champignons ,  &  mâme  de  thoux-  Ûbiiri 
volumineux  fur  le  cland  ;  &  j'ai  tu  ,  par 
tnàve ,  des  fympiômes  de  ce  genre ,  qui 
ttdûà  au  mercure  convenablement  admi- 
,  céder  à  «n  n^ycn  fi  fmiple  ,  lorfqu  li  éxoit 
lonc  temps  coniinné. 
La  dernière  indication  générale  demande  qu'on 
ic  à  riirirabilîté  morhitîque  qui  favorife  l'in- 
:ioti.  L<s  Praiiciem  qui  ne  fc  hifTcni  point 
1er  par  la  lîmpte  routine  ,  ont  eu  occalîon 
"fvcf  que  le  Chancre  ne  s'étvndoii  qu'à  rai- 
a  fenftbiliié  do  htjets  j  que  quand  la  cal- 
qui  lui  fcrvott  de  bi.e,  étoit  ^palife,  il  éioit 
ifcrit  &  fixé  X  cette  bafc.  Cette  obtcrvation 
faffi  i  qoelqucstinï  pour  propofer  d'éicindrc 
[la  fcnfibitué,  &  confiitjucmmcni  fixer  le  Cban- 
,  de  cette  manit^te ,  a-i-on  dit,  fi  l'on  ne 
it  pas  réellement ,  du  moiaâ  l'on  arrête  les 
is  du  tn^l.  On  a  propolé  >  à  ce  fujut ,  une 
folufiun  d'opium  »  dans  laquelle  on  trempe 
«s  pjutTiaceau  au'on  applique  fur  le  Chancre ,  Jk 
qu'on  renouvelle  au  bcfoin.  Cttic  m.thode  n'a 
poim  encore  étéfiiAîranimt.ni  fanclionnéc  par  l'ex- 
péticnte,  pour  que  nous  puilfions  porter  fur  elle 
lu  tugemcm  dctiniiif ,  aulfi  atiendrom-nous  du 
T  [olution  fur  les  dilHculiés  qu'elle  pour- 
.  nter. 
Julqu'ici  noiif  avons  confidéré  le  Chancre 
cctninc  une  afLitlton  locale,  Ift  ne  demandant 
^u«  ëei  lopiquc^  pour  fa  guCrifon^  cependant, 
quand  l'uUcrc  ell  m.ilin,  qu'il  a  déjà  duré  quel- 
que icrapi ,  que  fa  fucface  el)  étendue,  fuppu- 
Jinte  .  tâns  dureté  à  la  baie  ,  Hl  conléquemment 
éa  genre  de  ceux  qui  peuvent  beaucoup  s'éten- 
dre i  quand  vers  lui  abouiilTeni  ditTérenies  cordes 
T  plus  loin,  fe  perdent  mfenhblcm'jni  dans  les 

I environnantes  \  (juand  il  cfl  liiué  dan»  des 
%  OÙ  Ce  trouvent  bciucuup  de  vailteaux 
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lymphatiques ,  il  ne  faut  point  fe  borner  a  ce* 
Tcuts  topiques ,  it  convient  encore  de  recourir  aus 
remùdcs  intérieurs  ;  car  l'on  a  fout  lien  de  croire 
que  l'infcdion  tïi  générale.  Il  eft  des  Auteuri 
même  qui  pottent  la  fêiériié  iiifqu'à  croire  que 
la  ptcfcncc  des  plus  pcrïti  Chancres  l'annontêm 
indubitablement;  opinion  qui  nous  parolt  inad- 
milTiblc  dans  la  plupart  des  cas  qui  le  préfenrcnc 
Lommunéineni.  Dans  tous  ces  cas,  non- feule- 
ment on  traite  le  Chancre  extérieurement ,  mais 
on  prévient  encore  les  fâcheux  tfiets  qui  pmir- 
roiem  Cuivre  de  la  réforption  du  virui.  11  faut 
fpécialcment  recourir  à  ce  traitement  dans  Ica  rat 
où  le  Chancre  fcroir  accompagné  de  phymofis , 
de  paraphymofis  ,  de  gonoiihéc  ou  de  bubon. 
M.  Huntcr  veut  même  qu'on  donne  le  mercure 
dans  les  cas  les  plus  amples^  mais  les  raifoune- 
mens  hypothétiques  qu'apporte  cet  Auteur,  nous 
paruiifent  rien  moins  que  décififs  i  fa  théurie  dé- 
confue,  tnioTiillée  ,  &  rendue  dans  un  flyle  pen 
cîair ,  St  (a  pratique  qui,  le  plus  Couvent,  tï\([ 
rien  moins  que  confjrme  à  Ces  prîrKipes  ,  le 
rtn  tent  ici  inintelligible.  Tout  ce  que  nom  di- 
rons, pour  ne  point  tomber  dans  le  défaut  que 
nous  reprochons  à  cet  Auteur,  c'cflque,  qu«nd 
les  diconflances  le  prilrfcntent  telles  que  nous  ve-. 
nons  de  le-  indiquer,  il  faut  nécclfaircmcnr  faire 
fubir  le  imitement  en  grand  .  û  l'on  veut  éirc 
certain  du  fuccés  de  ta  guérifon ,  &  encore  quand 
les  ulcérations  font  avec  hyperfarcofe  ,  ne 
faut  -  il  pas  fe  flatter  de  guérir  radicalement  ; 
il  làut  alors  en  venir  aux  fumigations  dont 
nous  avons  parlé:  &  lî  le  mal  fait  des  progrès, 
8t  qu'il  foif  rebelle  à  tous  le^  procédés,  il  faut 
Ce  décider  à  l'ampuration  de  la  verge.  On  con- 
feillc  cepcndani ,  avant  d'en  venir  Â  un  fi  fâcheux 
parti,  la  tifane  allemande,  l'extrait  de  ci^uc« 
ou  les  bains  de  mer,  on  peut  les  nicirrc  en  uljge) 
mais  pour  peu  qu'on  voie  qu'ils  ne  donnent  pas 
un  meilleur  afpeâ  à  l'ulcère ,  il  faut  recourir  à 
ropétaiion  que  nous  tecoiumandons.  (.M.  Pm  rtf 

CHARBON.  Voyei  Anthrax. 

CHARDON  BENI.  Plante  amète  ,  qu'on  a 
regardée  comme  détcifue  &  aniiutcéreufe.  On 
en  répand  la  poudre  fur  les  uL^rcs  malins  & 
cancéreux. 

CHARPIE.  On  donne  ce  nom  auxfîlamens 
de  vieux  linge  taffcmblés ,  dont  onfefcrtpour 
ditfcrens  panfcmens.  Elle  efl  abforbantc,  defC- 
catÏTe  &  légiremcni  iniiania^  les  deux  premières 
de  LCs  propri6tCï  tiennent  \  fa  nature  lâche  9l 
fpongicufc  ,  la  dernière  ert  purement  m^hanique 
&  tient  au  Crortemcnr  de  l'es  tibrcs.On  appelle 
charpie  brute  ,  celle  dont  les  61amens  font  cntafTét 
fans  ordre  ,  Sl  l'on  en  fait  en  leur  donnant  un 
certain  arrangement ,  des  plumaçeaux  «desbour- 
donncts  (  des  lenies  St  des  mèches.  Quelquefois 
iiu  lieu  d'ef&lcr  le  linge  j  oo  fe  contente  de  W 
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Tapt-T  avfc  HP  foutcnn  \  le  duvet  qui  en  provient 

ienammc  Cha -pic  r.-ij\'c. 

On  le  fcrt  di;  Cla-jne  pour  arrOtir  â  iVde 
ci'unei.^èrecorrprtJiicn,  l'hcmonhiiîicdes  petits 
1  aJTea-îX  ttfî"  nfc» ,  ou  pour  lervir  d'cxcipicpi  à  fle« 
îo;i'.iic-?  li-jii  es  ou  mous.  Ell-eanniit  lt'>  p!aîc;s 
dt  i'iirpr.  iii' n  de  I  air,  &  C(>n!(Jjd«j  ceiits  qui 
font  riXtP'  ■"  bvaHkK'iip  (lus  sùrtmcnt  ont;  It-  on- 
gi;'jn*  !'ailaii  i-jU.»-  \  a.Mr(;>  qu\n  !?(î  dans  l'uf.ige 
dy  ap;  li<it:er.  Dans  cc5  tar-ti,on  njipii'jii^ 'lïte 
ou  deux  lois  tnutt-s  \:>  \in^i-qn;iîre  heurei  de 
ia  Cf.arpju  nxmp't-  dan;  I'r?.u  frt)iile. 

CEÏASSr^  C'eft  ainfi  qu'on  ?,ppe:Ie  le  mani-he 
Jr>  inltiLtucn^  de  Ciii'ur^ic  ,  i\M\  L\\i<m  & 
oiM  rcni  à  \olonté,  ruls  que  la  I:  n(.'.iri.'  ^  le  i;.roir, 
le  hiitouri  :  cttic  Chjlfe  icnfcrnic  la  iame  de 
rinfirununr 

CH-UITRE.  Nom  qu'on  donne  ?u  premier 
d-jrré  du  R.  chrriî ,  le  frco.id  til  le  nouasc  ,  & 
]c  iruilKme  tft  le  tl^'chiris  pro[Trm-_ni  dii.  Ce 
nom  a  tï'Odonnjù  ctt  cf3i  de  lanulaiic,  p.irce 
•que  ceux  qsi'on  reiicni  en  priibn  de\i^rn'.ni 
mnigres  <.S>  liingniHans  «.cmme  cet:x  qui  en  tor.i 
affeclii*.  V(y£[  l'arritjle  RachiTiS. 

CH.AL'DÉ-PiSSE.  Voyt^  Gonor&héi:  vihu- 

CHAL'X-VIVE  Son  principal  iifagccn  pour 
la  conipolititin  de  1  Eau  de  Chaux.  Vayt^  te  mot. 

On  s'e*^  Urf  quelquci'oî'^  Cinime  u'u:!  ruhiîtiant, 
on  ia  n.ée  pour  cci  dut  a*i.c  du  miel  pour  en 
{faire  un  catapla  nie. 

L'n  mélange  de  pnnie?  égales  dcfavon  noir& 
de  chaux-vive  ,  appliqua  en  im,>lâire  fur  une 
vache  de  njilfancei,  y  forme  en  Honzc  hairc^  une 
«fcAire  q  II  tombe  à  Ij  (uite  de  la  Tuppuration, 
&    la  lache  dirpa>oît. 

On  liïit  a\ec  la  lIliux-vivc  &  l'orpin  une  pàtc 
dépibroirt-,  pourdétruiri.-  les  poils  nuits  cheveux. 

CHALLI.AC.  (Guy  de)  Il  naquit  à  Aï.-,nr- 
tieltier,  nii  il  p:of  tfa  lorg-iemps  la  Mcticcine 
o,  la  Cltirurgic.  Il  fut  comblé  d'honrcur  &  de 
richefTe'  pi-r  le  Pa|.e  Ciimcni  VI  &fes  fuccen'«.nrs 
Innocent  VI  &  Crhsin  V,  Cet  Auteur  eft  con- 
lidirJ  comnu  i<  R  fl;*uT2teur  delà  Chirurgie  vers 
le  Ij*"  ti^ti  .C'tA  t  n'éroit  alors  exercé  que  par 
les  Barbiers*,  il  conlîlloit  A  apptiqner  cmpîrique- 
ircrt  do  rei.ttics»  fant  étoii  prol'or^de  t^ès-lors 
rigr.irtncr  dts  principes  &  des  oblervaiion>qui 
ont  iiM'trihuc  1\  piu^à  le  rendre  hunori^blc  autant 
•qu'il  It-,  ii  i!i>.'ii  Docl  ur  de  ta  frciihé  de  Méde- 
cir'e  te  MoninLlIiiT  ,  difi'ij'lc  de  RaYmun-Ji  &  de 
Bl-iI'Uic.  Il  eKti','.i  l;i  Chitur'  it:  a  L)'on  &  f«.fixa 
cnfuiic  à  Au^non  ,  où  la  p  He  quit.xtiÇ')it  alors 
fcs  ra'.a.e*.  lui  dornj  li^.■u  de  développer  Ion  zèle, 
ic'  iiav.iux  v^  ton  amour  pour  rhumani  c  fouf- 
fr^nfc.  Il  c- mjiofa  Ij  grand*:  Chirurgie:  en  *)>) 
&  b  ré'uifii  en  IvIlOme.  Quand  cet  ouvrage 
•panir,  r  i  Ait  éii'ïî  exercé  par  des  C'iarlarans 
divi  vfrL'ii  ciît^  {f.i\c  .  Les  un>  appi  quoicnr  des 
tttat:ia4I^.l(^clouIV9k;^pUi«:,.lc9  auiuslc»  gan? 
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foient  aTec  du  rin  ,  la  ^'  fcfle  trairoîc  avec  dei 
emplâtres  doux  ,  la  4*.  ccDe  des  Cïi«.vaheff 
Tcutoniqut-Srccouroît  aHxcnthamerr.cn5,à  l'huile 
&  .uix  f-uille-  de  tiioux  ,  la  ^'^. ,  ce'le  Hesf;n-,ir^ 
im;loroîcni  la  feuls  interofnon  des  Saint'.  Guy 
de  CliaMac  rétablit  lufije  des  op6raiioi:s,  & 
rttVu!ci(a  la  pratique  rie  Gilitn  ,  des  Arabes  & 
de  Paul  d'Eûjnr.  Il  fiîfiîn  ir  i  fon  é^oge  d-^  àirc 
que  les  Modernes  non  rien  innové  dàn?  ce  qu'il 
adit  des  plaies  de  la  icie.  Il  tf)  le  premier  qui 
air  parlé  de  la  gui^rifon  des  plaies  au  cerveau  avec 
dcperdiiion  de  luhlUnec  j  il  pratiquoii  prefqw 
router  leç  opérarions  qui  font  en  ufageaujouf 
d'hui.  Il  ïailc:i  lopèraiion  de  la  cararrfïc  [W 
aKiiMerncni,  &  celle  de  la  firtule  â  l'ar^uî,  à- 
p.i'.-pîès  l'Uimeon  la  fait  aujourd'hui.  En  »ér.i- 
ral,i:ap.TrIédcpr€fquetoutcoqu"ontdit  le.Chuut- 
gi.rt'  mo^vrnts,  Atep-.nL'amila  écrit  au  14'  fiécle. 
(M,   Firtr  R.iz,F.i.) 

CHE.^:O^JS.  \^y.-".  C'eft  une  affeflionrfans 
lai^iîeile le bLincde lœ:!  s'éièi eteîl-.mem ri-deffw 
du  noir  ou  de  la  corné  ;,u  r.îgro  Jihfiilïaie  ^  oA 
GorrhC',  &  albv  tmitmes  hutus  cujuj'dtm  finib' 
tujo  oriatitr.  Si  Ion  en  croit  cet  Auteur ,  ccne 
uér.L'minaiion  a  été  donnée  au  Chemofis  daprèj 
cer  ains  coqi'iliages  dont  l'animal  forme au-dencrs 
\\T\c  ouveriuri  comme  qui,)t|ues  efpi-ccs  de  lepai* 
Quoi  qu'il  en  foit,  P.iul  d'Égine  oblerve  que  dtni 
l\m]*;omcifuivcn:  toujours  cette  affcttion,  favoîri 
la  rougeur  forcée  del'a-il  &  l'c^lroplumouinvep' 
fion  des  paupière*  ,  qui  crt  fouvtni  portée  à  tin 
tel  point,  qu'il  iil  ixpoîîil.le  en  aucune  tnaniè-t 
aux  n.jja  les  de  fern?cr  l'œil ,  ce  qui  rend  Icnr 
afptél  foti  ddfagr^^ablc.  Cette  maladie cft  lafuife 
de  l'ophtalmie  Chez  le!  pcrfonr:c-  a'^ncéeeni^ej- 
chez  les  crlans  &  génCrakmint  thrztou'ceox 
qui  font  fujets  aux  écoulcmens  des  yeuxî  die 
cft  fou  vint  la  fuite  de  Tophialmie  vcnéricnnr,. 
comme  je  Tai  vu  dans  les  Hôpitaux.  Le  Chtinofil 
cli  quelquefois  occafionné  p?rim  gonflement  vi- - 
riquiux  des  veines  ,  lisfcaiificaiionsfont  alor^le 
meilleur  remède.  Woolhoufe  fe  fer*oit  du  filet 
qui  furmonie  les  ba'es  du  fcigle,  qu'on  fait  Ane 
denté  tn  manière  de  fcie  ;  il  ira\C'ioit  diffère» 
points  de  la  tumeur ,  81  par  des  monvemens  alter- 
natifs W  ouvroit  les  vaifleaux  cngo^è.«i  il  réiié- 
toit  plus  on  moins  ce  procédé.  Voyr\  ce  quil 
faut  en  penfer  à  l'article  Oputalmcxisire  & 
EcTROPiUM.(JW.  V etitRavel.) 

CHEE.  Nom  gérer i.jue  qu'on  donne aox rou- 
leaux de  bande.  Vtyyci  B.\KDE. 

CHESELDEN,  (Guillaume)  né  i  Somerlqf,. 
dans  le  Comté  de  Leitelkr  tn  1^88,  mon  en 
iTîi.  11  fut  rii'ciple  de  Covpfr  &  de  Fern.A 
12  ans,  il  fit  fcspitmiércsdémonllrârions  atiaio- 
m»qic>.  Se-i  o.ivtasc*  &  fts  '.'oars  publksluiort. 
ac-[ui5  une  irt'5-grande  célébrité.  En  tyiS,  ilit 
une  0!]:^ration  irês-dé:icare  &  qui  eirt  I*  pltB 
grand  iueiès,  il  ouvrit  la  prrnelle  aux  deux  veux . 
d'un  iwunc  hoiame  de  J4,ans  avcuglc-nc  y  &  Itt 
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teodlt  siafi  compictïcmsm  (a  vtie.  Il  tik  Anfcnr 
rfc  pli:IJctirs  obrtrvaiions  fur  l'ArwfC'mic  &  la 
Chirurgie,  loJiïrLCS  damtc9  TranfHCiioiii  Pnilofo- 
|Ai'|nt5,  uoc  cntr  autfcs ,  où  rcinopU:c  fut  citi- 
|iorrée,  uns  que  le  m^Ude  en    p-TtUi  \a  vie. 

Chc'ciden  fat  iin  tici-gianrl  Liilioiomîflt  de 
foo  iems>  it  fe  fixa  d'abord  il  ia  taille  par  le 
httu  appareil  ;  tnaii  il  lui  prrfora  bitntài  la  tré- 
ibcrde  de  Itaw  on  la  taille  latérale  ,  peifeâionntfc 
d'après  lu  prnc^déf  de  Frère  Jacque;,  Il  a  fiil 
proitTc,  en  i72{,uno>ivra|;erurla  laille,  intintic: 
jrtatife  on  tfie  high  opération  vf  the  finne.  Il 
concilie  datif  cc  Tiaitii,  a-v^tit  d'ouvrir  la 
utiie  par-dclTiis  le  pubis  »  d'y  porier  de  l'eau 
ptjnr  jaire  plus  aifément  riticiiion  !'itr  fon  fond. 
&t  ouvrjf>t  a  érc  fort  critiqué ,  ntôine  parmi  fcs 
ccmpaliïmcs  ;  \oyc7<tnc  ^^*^cluI^c  inriiuliîe  £/>««• 
ùmui  cjfif.ttut^  or  Chejiiilrn's  trtjtije  on  the  hJgh 
Bftrttion  fif  the  fionc  tr/imined  aiid  [ilain-y  tôle 
ftoL  J  Liihoioci  ia  DougUlltja.1  unJer  an  olhcr  ùtlc. 
tondon  ,    (71  î- 

CHEVAUCHEMENT.  Ojjium  fjperpofuiv. 
Tcinit.  ant^icn ,  prit  de  l'équiiaiian  ,Sl  qu'un  cm- 
(doiecutnmiméntcm  poor  dengnerlt  déplacement 
dei  D«  riani  le.  fra^Iiircï  dcscxtrémirtis,  Icrfcuc 
\m%  boiits  pr^lîeni  l'un  fur  lanire.  Le  ehe- 
iinclinr.ent  n'a  jainji»  lieu  fani  qu'il  y  z\i  tac- 
ifltmcnt  du  nii^mhre  j  îl  rfl  trii-ordinaire 
le  frjdurcs  nbl'quc!^  on  en  feni   laraifoo. 

PlTJT    RadIL,  ) 

CHEV'ESTRL,  Nom  d'un  bandage  parritulier 
fie  l'on  apj^l.fjue  tao-  la  fr:iéli.iiL"'e  la  mâchoire 
infétitiire  ,  &  que  lot»  divil'c  en  ftniplc  &r  en 
conip«>fé.  Lf  limplcn'cfl  autteihofequ'iinebindc 
d'environ  quatre  aunes  de  longueur  .  fur  deux  ou 
ifoii  police*  de  Urgtj  ,  roulée  à  on  thtf -,  on  ^'qt\ 
fm  lurfi^n'il  n*v  a  ql:^I^  c6té  de  la  n'.à«:'.oire 
fraflutif  -,  it  Ch  vefltc  double  tfl  uoc  bande  lon- 
(oc  de  Itx  aunc^s ,  rmiiée  à  deiiT  chS-,  -,  on  s'en 
Ktt  lorfipre  la  tTià>>hoire  etl  Iraclurée  en  deax 
tndrui't    V^^ti  T\kac  uae. 

GHIRONIlN.  Epiihctc  que  l'on  donne  aux 
licite^  tn3lin5  fit  inviïiiîré-> ,  d-.>nt  les  bordsfoni 
Airt ,  talîciix  &  porttlcT  ^  qui  i^ttcu  une  f;!nie 
fini:'  -,  [ourn'tirrc  ,Gmi  â.immaiion  &  fini 
pi  K,  mai''  qui  fii  cicatrikni  diffivilc- 

■iiOtOLi  uont  la  cicatrice,  fî  on  a  pu  robrcTtir, 
fttltihîrr  a^ic  la  plus  grande  fiLilitii.  Ce*  fortes 
4'i.l  !«:  ni  fur  loiir  le*  pied;  <ï,  li;>  jambes. 

On  c  CM'Oriens ,  de  Chi-on  ,  qui  cft, 

i<t  qu'on  p:ét.iid  f  le  premier  qui  Ici  ali  guéris 

CHmi  RCIE.  Or  v.>&'  d'«?'v«.  nwfiÛs  cpera. 
Qirjft^ia  P^iiit  dcli4Mcdi;ciocliorae<;à  Uotnnoif- 
âncc -'Ci  mal.tdies  dii  corp«  Itunta  n,  qui  exigent 
pou;  èi'cguértes  l'appli-ationdc  la  timin  L  u'e,  d^s 
BlUmmcTi»,  011  drs  n  pique  s,cn  i^nt  que  irov*.nSi 
tfknticU  de  gutirifnn.  La  mulitiudc  dt.s  maladies. 
^  tî  S;^ryrc  ,  Unr  comulitation  ,.  ks-  ptocédés- 
Nri6  /lUgiiiudc  &  1  adtclTe  q^i'cUes  ui^col-  de: 
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ceni  qui  s'en  occupent  ,  ont  di^crminé  dès  Ica 
premiers  icmi ,  certPini  htinnici  à  fv  livtct  p-»ni- 
culièremcnl  à  cette  partie  de  l'ait  de  gu^Vir. 
Vraiferïiblablemcnt  cl'ea  Ciè  laprtmiirc  qu'ils  cul- 
livùrent  ,  car  il  y  a  tout  lieu  de  croire  qu'on 
(iiudia  \ti  tnaui  dont  la  caiifccloit  foiiinifc  aux 
veux  bi-Mi  avani  cciix  dont  la  compli.aiîon  dej 
ph^romcncî  en  iT\d'qi:oir  une  cachée ,  &  confé- 
qucminent  plus  dîtîicile  k  déL:ouvrir.  On  dît 
qu'Apis,  Roi  d'Egvpte  .  fut  t'inventeur  de  la 
Cbinir^ie.  EfcuIape,f.luDChainbcr?,fiiaprèi  lui 
un  Traité  fur  le«  pUics  &  ki  ulcères ,  &  il  eiic 
pour  fucccfTcurs  Us  Phi)ufcphut>  des  ftècles  fui- 
vans  ,  ati'^qticis  t'exârcicc  de  1 1  CKirureic  fut  uni' 
queuïcrr  tontié.  Pithagorc  ,  Euipedocle  ,  P.irmé- 
ni'^l■,  DL'moi.rite,Cbiron,  &  pa;.»ntureniainliciiés 
dans  rùiiiuirc  pour  avoir  pi^iliquc  quelques  opâ- 
râlions  ou  iruciî  quelques  nutadic!  chirurgicales. 
Les  Afclépiades  furent  ceux  qui  s'en  occupèrent 
le  plus  ;  elle  ^(oii  réptit<^c  chez  Icit  Crccs  un  Arc 
de  première  néccilité  ;  aulfi  Kippocrai<:>  qui  a 
pratii^ué  fouti^âks  parties  de  la  Méd.cine,s'tiroii- 
it  fpc\ialcmcnt  livié  A  la  théorie  &  à  Id  pratique 
decelto-cî,  &  lc«  dogmcj  qu'ils  nou-^  a  lain*<tft' 
fur  elle  ,foni  lellcmcni  le  fruit  d'une  lîtudc  appro- 
fondie ,  qu'ils  font  encore  fuivif  dan»  un  irès" 
grand  nombre  de  cas ,  ainfi  qu'on  le  peut  voir 
dans  les  dî/fcrcns  Article^  de  cc  Lcxican.  Les  Ro- 
mains col  tivé/ent  moinscctie  partie  que  les  Grecs^ 
&  l'on  ne  fait  trop  pourquoi,  car  Ui  combit9 
où  ce  peuple  guerriï,r  fc  trouvoii  fri^quttnrncnt, 
durent  fouvunt  lui  en  faire connoîtrc  tout  leprix.- 
Pline  cependant  parU  d'un  certain  Arcli.>garn« ,, 
qui,  le  premier ,  sVrablit  à  Rome  fous  lu.  riïgno 
de  I  Empereur  Aup.tiHe.  Le»  Romains  , dit-il ,  fu- 
rent d'abord  fon  faii^f.nisdeceChirur^iLii  ,qu'ils' 
apptiloicm  vu/nerar.us  t  il«  lui  donnèrent  de* 
marques  cxtraordinai.-ct  du  lenr  eflime^maii  i[i 
s'en  dégoûtèrent  enfuite  i  vraife'nblahletnenr  ft* 
caufe  de  la  cruaiiriï  de  fcs  pmcMls,  c-ir  i|i 
rappdloicDtparlnbriquct ,  carni/ex.  Ils  ^nticient 
mâmc  fi  loin  la  Itatnc,  à  en  croire  q-je^lqu.^AM* 
tciirs,  qu'ils  le  lapidcrcni  dam  Icch;.mp  de  Mars. 
Mjïs  cet  (îlo/gni^mrnt  pour  l'Art  ne  f>it  p.ii  de 
longue  durée.car  qutiquc  ictns  après  oarui  CcUe», 
qui,  par  fes  Ocrit>  N  fn  pratique,  ler^taVliiiiRotlie* 
dans  fa  plus  grande  (plendeut.  La  Chirurgie, de.' 
puis  ce  tctn»  jufquà  celni  oii  Ici  Sciences  piffe- 
rcni  en  nos  cnnine*,  fnrcuUi.ée  comme  toutes 
les  anirt  *  hianchcs  ds  U  Mérftcinc ,  p.'^^  U»  Ara- 
bes qui,  fuccelLuTï  Cit  h£ri[';crï  des  Grecs,  nous* 
en  irjnf  iiir-rnr  le*  dosme* .  moin?  dtJIi^'inis  que; 
ceux  delà  M<édecîiic.Ali  Abba> ,  Mt-nfu^,  Rhasit,, 
A'buL^fis  ^  iuiffi  Mcdvcmv  de  ceire  niiion,, 
épiuctemmîmcla  pr.iiiquede  beaucoup  d<e  pro- 
c^déâ,  quoiqu'ils  en  etiGent  démembiiï  plnftours.. 
Mai^  ii'H*  la  l'ciencuj  ainft  qtie  la  pntii:{ui:  éroii' 
poMr  le  plui  gran  I  nombre  titifr  roruii-  *  ne 
munri^xv  ,  confine,  dit;.  i'cA  ni^mc  ^  :iii 

daof  tes  ga^i  Oloigpc»  de  lOutO'fourcei  diniiruc^ 
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fions,  &  où  !e  préj-igé conduit  encore  3v«i»I(<- 
menr  les  hommes*  Décaillcr  ce  qit'éfoît  laChirur- 
gic  dans  ces  icin«  reciité<> ,  c'eft  (éuc  l'hilloire 
des  erreurs  de  l'humanité  &  le  niÎLTologe  de  ceux 
qui  en  lurent  les  vicUtnes.  Une  (.'poque  plus  re- 
inarqu.ible  St  plus  iniiïrelTanre  ji  l'An  ,  e(l  celle 
qui  nuus  rainèoe  en  France  an  douzicme  ficclc. 
Louis  IX  ,  Roi  auiTi  (:c-ncrcux  que  bicnt'dilant , 
qui  s'eiporoit  fréquemment  pour  le  falui  de  Ton 
peuple  tk  la  iCic  de  Tes  Aim^lc:;  >  comme  dans  les 
Hôpitaux  des  peftift-'rés  ^  penfj  déslors  à  IVra- 
blilPcment  &  aux  pro§:rèsde  l'.Art  en  formant  une 
iociéfé  de  ceux  qui  en  praiiqiioient  les  dogmes. 
Cts  premiers  Pères  de  la  Chirurgie  Françoife 
ietiëreiii  les  fondcmcnsdecegrand  édifice,  dont 
les  Grecs»  les  Romains  &  les  Arabes  fournirent 
les  matériaux.  Ils  fuTcni  aidés  p»r  les  Médecins 
qui  traduifircnt  les  Auteurs  Grecs  &  Latins  » 
mirent  en  langue  vulgaire  les  livres  te^  plus  L(Ten- 
tiels,  tonrnèreni  en  axiomes  les  points  de  dodrioe 
les  plus  intércfTans^  &  m6nic  pratiquèrent  l'An  avec 
autant  àc  dininélion  que  ceux  qui  par  état  s'y 
éioieiifvou6 entièrement.  Ainlî ,  par  I  émulation, 
&  peut-Êtrc  encore  plus  par  l'enwe  qui  dtvoit 
naturellement  exifltr  entre  deux  proFcllions  dont 
les  pofTcirionsfont  fî  limitrophes,  le  forma inlèn- 
fiblcnicm  une  doâ.-ine  dont  les  principes  fcrveni 
aujourd'hui  de  ba^e  à  la  Chirurgie. 

A  fuivie  les  chofcs  dans  la  plus  exaéleri^eur, 
il  efl  certain  que  la  théorie  des  maladies  Chiiur- 
gicalei  ert  fondée  comme  celles  qui  font  l'obiet 
de  la  Médecine ,  fur  les  loîx  d'un mimeurganirmev 
en  forte  que  qui  connoïi  bien  ces  loin  «  peut  éga- 
lement bien  appLTcevoif  le^  déranfjemcm  qui  dé- 
rivent de  leurincxécuiion.  Mais  comme  laconnoif- 
fancc  de  ces  dernières  en  fKppofc  une  inlîiiité 
d'autres  -,  &  que  le  plus  grand  nombre  de  ceux 
quife  livrent  à  la  pratique  de  la  Chirurgie,  font 
moins  curieux  de  fe  les  rendre  familières  qae  de 
fr  former  un  fond  de  pratique  établi  fur  des 
bafcs  pnrcmcnt  foumifes  aux  fens ,  it  n'en  cfl  pas 
moins  vrai  que  ces  deux  fciences ,  quoiqu'unies 
dans  la  théorie  ,  ftront  Ik  doivent  toujours  Ëire 
féparéus  dans  l'exercice.  La  pratique  de  la  Chi- 
rurgie peut  fans  contredit  illuftrcr  ceux  qui  s'y 
adonnent  avec  les  connoilfanccs  préliminaires  , 
propres  à  éclairer  fur  les  fonèlions  du  mécanilmc 
de  la  vie.  La  certitude  des  axiûmes  établi^  dans  la 
théorie  donne  à  cette  fcicnccun  caraèlèrc  d'évi- 
dence auquel  on  nefauroit  fc  refnfer;  ruais ,  fous 
lelle  face  qu'on  envifage  les  notion*  qu'cllcofl're  , 
jamais  elles  ne  fuffiront  ponr  éclairer  fur  les  dc- 
r^rdrcs  cachés,  dont  les  caufes  funt  éloignées  des 
fcns.  Pourquoi  donc  les  Chirurgiens  thtrcheni- 
ils  à  s'approprier  un  domaine  ou  ils  fc  trouve)  t 
érrangers  a  eux-mêmes  ,  incertains  dans  la  marche 
qu*iUdoivctit  lenjr  ,St.  incohércns  avecles  princi- 
pes rceU  de  rarg4flifmcî  Pourquoi,  dès  les  premiers 
pat  qu'il  font  tn  avant ,  leur  propre  confciencc 
«ui  Je»  aveitii  du  danger,  &  combien  Icurpra- 
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Hqu;  poiîfra  devenir  meurtrière»  ne  Ici 
l-clle  pas  en  arriére  ?  La  ntcefliié  e/î  la 
tous  les  maux  ,  comme  elle  efi  l'origine  de  ii 
bi<.n^  elle  détermine  foutent  à  tenir  une  ton  _   _ 
qu'on  n'auroit  point  fuivic,  fi  l'on  eùtétcmoi^ 
forcé  par  le  bcfoin.  Il  eft  k  croire  qu'une  amj 
inftituiion  établira  fur  ce  point  de*  rèflciiin^ô 
avant  qu'elles  foicnt  mifes  en  pratique,  ngnorackt 
mui/Tonnera  encore  bien  des   vidîmis.  L'Arra 
long  &  la  vie  efl  courte^  difoit  Hippotr.ue,d»i 
un  rem^  où  les  connoifTinces  qui  le  citnfliiueoi, 
étoîcni  loin  d'être  ce  qu'elles  ibni  ac1uellcin«ir. 
Comment  donc  peut  on  vouloir  une  réunion  dim 
les-pariies  qui   le  conllii4iem  ,  lorfque  chacuao 
exigeni  tant  de  connuilfances  panicuricrcs.  «  Li 
divilion  de  l'Art   de   guérir,  dit-on,  dans  bo 
Profpccîus  d'Ephémérides  pour  fenir  à  Thitloire 
de  toutes  fcs    Parties,   répandu    deinièrctncnt  i 

f>rofufion,  n'a  été  imaginé  que  par  l'ignorance  & 
e  fytîème  abfurde  par  lequel  ona  prétendu  é'oct 
une  partie  au  préjudice  de  l'autre,  elle  n'a  : 
que  te  réliiltat  du  defpotifme  qui  ne  i 
point.))  J'ignore  6  lors  de  la  di^ifion  de  t'Ait, 
lefprit  de  domination  qni  nous  gouvcrnoit,  il  Y 
a  quelques  années>  fût  caufe  de  la  ilillioclion  qu'en 
èfabiii  entre  les  di\  erfes  perfonncs  qui  l'cici* 
çoient  ;  m.iis  il  me  paroit  beaucoup  plus  fin^ 
de  croire  qu'elle  fe  fit  infenliblemem  ,  &  que  les 
malades  la  fircnl  eux-mêmes  &  non  aucun  Ooo'Cf- 
nemcnt  ;  comme  nous\oyons  encore  aujuutd'hLi 
qu'ils  ont  plutôt  recours  à  certains  Pr^itcicniqu'à 
d'autres,  pour  les  mimes  maladies  qui  font  éfv 
Icmcni  de  la  compétence  de  tous,  «i  Quels  fctoioB 
les  motif»  de  fupériorits;  ,  cortinuc-i-on  ,  tuM 
les  parties  d'une  Science  fondée  fur  lc>  tUrtn 
principes  &  employant  le*  moyens  fembUblci  {Oot 
traiter  des  maladies  qui  ne  dirïèreni  lepluifou* 
vent  que  par  lcurfiégc?&  lotlqce ceux  qui uo- 
cent  cet  Art  font  réunis  par  limpcfi^ince  ^  b 
noblcflc  du  but  qu'ils  fe  propofcm,  à  quel  lijii 
les  uns  l'emportcroient  -  ils  fur  Ici  iQtrd 
en  dignité?»  Il  n'eH  fans  contredit  aucune  fe^ 
riorifé  emre  les  différentes  branches  du  priai 
Art  de  guérir  du  moment  que  chacune  viciuft 
fa  t\n  ,  qui  efl  la  guénfon.  Mais  pourquoi 
mande-t-on  la  dignité  d«:  ceux  qui  les  excti 
cll-clle différente?  c'eO-i-dire  ,  en  bon  frai 
pourquoi  le  lucre  n'cn-il  pas  égal  pour  i' 
Par  laraifon  toute  fimple,tiuccvux  q 
le  plus  ou  qui  font  cenfés  le  plus  ir-  <i< 

vent  être  les  mieitx  récompenfés  :   nous  l*)tf< 
à  décider  quel;:  ils  font. 

Il  n'cO  perfonne  qui  foît  plus  éloigné  de  ICMB 
fupériorité  d'é(at  que  moi ,  parce  quv  (c  le»cr* 
fidèrc  tous  comme  très  d'ur>c  même  mère,  Ittàcéi 
firé  1  mais  j'ai  toujours  obrer>è  qucceu»  mir*» 
loicnt  meure  le  leur  en  évalue  avec  Celui  oiotrOi 
dont  la  fupériorité  a  été  reconnue  dès  la  plcihtfS  J 
antiquité,  n*étoîcnt  point  ceux  qui  pruiotcBilB 
mieux  faire  valoir  leur    propre   champ.  U  4 
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i  lei  grands  Chirurgien*,  &  j'en 
tteuu  fians  tciic  Capitale  ,  oni  été 
Jifoux  dïs  litres  qui  pouvoicnr  aux  veux 
c  érablirctiic  égaillé.  Contènsdc  l'crti- 
IW  qu'il*  ont  jurtemeni  acqniie  ,  iis  pro- 
ir  érnt  av<c  diflintlion  ii  fans  ambiiion- 
ipérioiiré  i  laquelle  d'autres  plu>  mé- 
lienï  devoir  tendre  ;  par  la  lîmplc  raifon 
Toins  éiant  cf^imu4  tiir  leur  capacité, 
pair  avec  ceux  ani  pratiijueni  l'An 
Ion  étendue.  J'i^nutc  fî  rcfprifde 
)  qui  noiiî  ar.itne  ailielitmum  en  amc- 
une  dans  l'étude  comme  dans  la  praii- 

I  Art  de  gulirir -,  tr:ih  ce  que  je  puis 
'cli  que  t\  dorénavant  cti  Art  ne  taHoÎL 

fiudroit  donner  à  chacun  une  éeale 
cut(é« mentales,  &  une  éducation apfo- 

même,  piar  les  dirporer  À  l'exercice, 

crui:>  abloiutncm  îtnpoiriblc  ,  ce  qui  le 
tut  >cui  de  ceux  qui  raifonncnt ,  &  ce 
écllemenl  dans  l'èi.u   actuel  dcschofcs. 

afTcc  noui  étendre    tur  uo  obicc  qui 
peu  de  dil'cuirmn. 
itadies  chirurgicales  &  les  cas  chîrurgî- 

l'objet  de  U  Chirurgie  ï  les  Anicurs 
inciens  ont  rangé  les  maladie:;  chîrur- 

cinq  ctafTes  différentes  ,  qui  font  les 
,  les  hcrnie> ,  les  plaies,  1»;*  ulcères» 

fs  &    les  luxaiirtnî.   Les  ca?  chîrurgi- 

Ics  diverfcs  affections  qui  furviennent 

rnt  t  qu'on  ne  fAuroii  prévoir  ,  &   qui 

II  des  fe-.ours  momentanés  &  qiitlque- 
iiTiFortam.  Toutes  ces  aftMion*  cxiâcni 
recours  k  difrérens  moyens  de  guériion, 
la  lituarion  ,  U  bandage,  les  topiques, 
ncn»  &  le  feu.  Ct:lui-ii  ne  doîi  être  em- 
trx^roier  rciTort  &  lorfquc  les  autres 
ffinfiiî;  Hippocratc  nous  en  fait  la  loi, 
ir  :   Qoot  remtdium  non  /'aiat^  feirum 

tfcTTam  non  J'ariat  tgrji  fanât  ,  &  quns 
iuji;  irtjanj'ilti.^M,  PbTJT  R^del) 
^■GlEN.  Chîrurgus.  Celui  qui  exerce 
■K^hirurgic  après  le^  Iimiicrcs  acquil'es 
^Oïd:  fiiitie  des  principe*  de  l'Arr  ,  & 
ne  expérience  raifonnée.  Aux  yeux  de 
qui  rriléchir ,  le  Chirurgi'.-nTel  que  nous 
iD*  Si  qui  joint  aux  qualités  de  fa  pro- 
it  probité  reconnue  ,  eO  aulii  cfliuuble 
quj  (e  livre  aux  autres  bianclics  du 
t  de  guérir.  La  jeuneffc  cft  une  qualiré 
r  au  Chinugien  ,  du  moins  à  celui  qui  (c 
la  prari^qoc  des  opérations  majeures  ou 
11  duit  .ivuir  uo  courage  ntifonné  & 
tar  un  fond  de  bonté,  firrc  habile  de  ta 
mplover  l'une  autfi  bien  que  l'atuTc  dans 
D^«fl»té.  C'îlfe  ,  qui  après  Hippocrate, 
ut  d'où  nous  funi  venus  les  mt:illcurs 
âù  Chinirgii; ,  crpofc  toutes  ces  qua- 
la  mauicrc  luiv.mto  :  tlfc  autcm  Jthet 
MO  aJole/cfntia  prophr  t  mjoji  jiftaud 
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fabili  net  witjnàm  intrtmifctnu  ,  eâqut  non  minus 
JîniflrA  ifuam  dtxira  promptus ,  acU  ocuhrum  a<ri 
cijra  iue,en:mn  hti'fp'd-jSj  immij'ertcorf^fîc  ut  fanarf 
vttii eum  quem  accep-t^  non  ut  chmore  e/us  mntui 
vel  ma^is  quhm  rti  âtfiâtrat  ^  pmpertt  vel  minitâ 
qaàm  n<crjje  ejiyfecet  ;Jed  pfrinJè  ftîciat  omnia  ae 
fi  nuflas  ex  vagUrbus  ahtrjus  aJfeSus  onarur. 

Lci  Chirurgicn>  n'ont  ps*  inujours  iU  comme 
nous  1rs  voyons  aujouTd'bui -,  ils  ne  commen- 
cèrent giiÈreà  fefoiincr  en  Corps  tiuc  fous  la 
ttoifiérne  race  de  nos  Rni;  \  avant  ils  n'éioienc 
que  rfc-i  Empinquc^  ,  *»  tels  qu'ils  font  encore 
pa.'rri  les  ptup^-s  bmbircs  ,  où  chncim  a  fon 
iecrtt  appfOj;tié  Rux  divcrfcs  mala^its  :  les  Moi- 
nes ,  Us  MircN  8t  les  victlLs  femmes  cnrrtpre- 
nuient  toutes  les  çiiérironii  <jrie  Ij  crédulité  de 
CCS  tems  leur  contioit  •,  en  forte  que  la  Chirurgie 
étoit  véritah'cmcut  un  An  fant  arr ,  qui  le  plus 
fouvent  fournoit  au  m.ilh:ur  de  Ihumaniié,  Les 
thiifcï  pcrfillèrem  ainfi  jufqu'à  rérablifTcmcnr  de 
rUnivcrfité ,  où  le*  M  >incs  qui  s'en  occupuienc 
vinrent  former  partie  de  ce  grand  édifice.  Mai* 
(i  le  luHre  dont  devoir  briller  cette  fcience  étoit 
fi  peu  éclatant  chez  nous ,  il  n'en  étoit  que  plu» 
apparent  vers  le  milieu  de  l'Italie.  Quand  la  cot>- 
noiflancc  des  langues  y  eut  f.iit  valoir  les  tréfors 
que  rcceloicnt  les  ouvrages  des  Grecs  &  desLitins, 
a^rèa  ta  rcnaîdance  des  Lenres  en  Europe ,  on  vie 
dinscette  paniedu  monde  fc  former  des  Hommes 
îlUirtrcsjàquil'Ari  devoit iTKeiïamment  rapporter 
une  grande  partie  de  fa  fplendeur.  Il  en  parue 
ée^lcmcnr  dansPAlltmaene,  &  l'émulation  Icm* 
bloit  devoir  ainlt  Çc  communiquer  à  l'emour,  Ac 
porter  la  Science  au  plus  haut  poinr,  fi  rt.fpric 
qui  entraîne  follement  les  hoaimcs  à  s*cnrredérriii- 
re,ainnqtic  les  préjugée,  ne  fulfeur  venu  s'oppo- 
fer  a  d'aulTt  rapides  progrè'.  Dès  que  les  Chirur- 
giens fe  formèrent  en  France  Ja  difpolîtion  dci 
Loix  avoir  f^vorifé  la  liberté  d'onir  dans  les 
mêmes  hommes  ,  les  deux  Arts-,  ce  fi;t  préclfé- 
mcm  cette  liberté  qui  nufa  la  chûnc  do  l;i  Chi- 
ri.Tgie.  Il  n'tfl  pa*  d  tfteîiede  fenrir  les  raifons 
de  cette  décadentic  \  le*  dehors  de  cet  Art  ne  font 
point  atirayans,  iU  rebutent  la  delieatelle.  Cet  Arr, 
hors  le  tcm^  de  U  guerre,  &  quelques  circonf- 
lanccs  peu  frappantes  ,n'i H  guère  mis  en  praiîqtfe 
que  fur  le  peuple,  ce  qui  n  amorce  ni  la  cupidité 
ni  l'ambirion,  qui  ne  trouvent  leur  avantage  tiue 
d^ns  te  commerce  avec  les  riches  tk  les  grands  \ 
de-là  la  raifun  pourquoi  les  favans  Maîtres,  en 
l'une  S:  I  autre  Science, abandonnèrent  l'exercice  de 
la  Chirutaif-  Les  maladlcj  médicale»  font  les  com- 
pagnes ordinaires  des  richc-ifes  &  des  eramicnrs  ; 
elles  n'offrent  rien  qui  éloigne  le<i  perfonnes  trop 
délicates  ou  trop  fenfible;  i  ce  furent  ces  motifs  qui 
déterminèrent  CCS  premiers  Pères  à  abandonner  les 
foncTions  deChirrr^ien,  pour  ne  plus  exercer  que 
celles  de  la  Méder  intf.  Cet  abandon  donna  lieu  au  fé- 
cond éiatdclaChinirgie.LeiMé  'ccins^Chirur^iens 
ciïqui(ttD(l*exct<:ice,reûnfenilctlroi(dcprvùdcnce 
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É  cmnmircnt  aux  brbientes  op^ttonf  &  t'ap- 
■llcarionJclouïlci  r<.mjdt.f  cxiilricur;.  0<:  grands 
WHntncs  n'avoiem  pi'im  vu  imliir^rtrmmentcepv- 
uic  v  *<  quelle  profanaMan  ,  s'i-ciic  i  ce  fnjcf, 
luic  JuubvTi ,  t]jm  ion  i^Jiiion  de  G.iy  de  C'i.tn- 
liAC  ,  que  de  pcmcnre  rcxer^î.c  dc'aChir  r^ic, 
l'nnc  dt»  plui  digne*  pa<ti«  'e  '»  Mcd.anc, 
AQX  ignorani  Aoalphj  èi»  ijai  n'étudièrenr  j^niaif 
enaucim  tii-TC,  &  qui  n'onr  t^n'une  «.«"aini:  rou- 
tine, a^cc  de-  r<ceii«  qu'il*  fjv  m  pu  cieiir.» 
Le  Chirurgien  i»c  fui  plu»  d^^-I^r*  an  homme 
fcul ,  ce  fui  un  compufé  rnonOrticiiX  At  dcMi  inJÎ. 
ridai  ,  du  MédrJnqtii  ■'srrt>3e'*it  cXLlt>iivcmjni 
le  dioiid*.  la  S.icce  ,  &C'>nr<.-qti  mtntrmcclni  de 
diriger,  &  dit  Chinir;^)  n  mincruvre,  À  qui 
l'on  ahardjrnoii  \c  m:im'el  det  oçinnom. 
Le»  pTimi-n  moni.ns  de  tctte  divifion  n'en 
fircnr  pat  Tcntir  d'^b^rd  toui  le  danger.  Lei 
grand»  Mailrc^  qui  avoïcnt  n.TCé  la  Méde- 
cine ctimnrte  la  Chirurgie  vtM>icnf  tncore  ,  St 
ITiahilîtéqii'iUf  eu  icnr  ^cquife  fnlHloit  pour  diri- 
ger rauionute  ,uii  leChi'urgicn  '-tircrrcPt  o|>é- 
nteiir  :  nui*  de*  que  «ne  ra-.e  Hippocrati^uc, 
comme  Fallope  l'appelle,  fui  éreinre  ,  les  progrès 
delaCliinirgic  fiireni  n^n  iVulem.-nt  a(r£it.S,Tnais 
l'An  Iui-m6inc  fur  prcfqiic  anéanti ,  il  n'en  rc^j 
plus  ,  pmir  aiflï  dire,  qiit^  le  nom.  On  cefTi  de 
voir  de  ccï  biitlantes  &  cSkaca  opér^iiions ,  qui, 
du  r^gne  de$  prtmiets  Médecins ,  avot. m  fjuvé 
]a  vie  k  tant  d'hcmmcs:  dc-Ii  celte  peinture  (j 
riïc  que  fait  Masaii  du  nulheurdc  tant  d  infrjr- 
luncs  Ciioycrïsqiii  fc  trouvoii.m  abandonné*,  f.ins 
refloarce,  lorfqu'autrefoii  l'Ariauruit  pu  le>  fau- 
vvT  \  mnii  il*  ne  poii^nicm  rien  en  cfpércr  dans 
Cette  ruuation.  Le  Chirurgien  n'ofoit  fe  déicr- 
inincr  &  opérer,  parce  qu'il  6ûit  fan?  lumière, 
&   le  Médetin  n'oloïi  prendre  fur  lui  d'ordonner, 

Earce  qu'il  éioii   fans    habilité  dans   ce  genre. 
/abandon  éioit  donc  le  fcul  parti  qui  rcOii  &la 
pnidence  cllc-ni6mc  n'en  perm^itoif  point  d'autre. 
Enfin,  ta  Cbtnirçie  de^int  un  Corps  de  fcïcncc 

fiar  les  travaux  &  IVmularion  de  ceux  qui ,  en  s'y 
ivrant,  thstcbereni  i  la  lïrcr  de  l'état  d'inertie 
dans  leqQcl  clic  fc  irouvoit.  Long-ieras  avant  le 
règne  de  Frincois  ï.'^Mc.Chirargic;n>  l'ailoitni  dé/â 
un  Corp^  favant ,  tnaii  uniquemrnt  occupé  â  la 
culture  du  Ik  fucncc.  Lci  Membres  de  ce  Corps 
potr.Moicm  ta  totalité  dcsc^innoifTinces  qui  appre- 
Doicnt  A  guérir;  mais  ta  loi  ncles  autori^oit  qu'A 
en  faire  1  application  Tur  les  mjladiescxtër.-etires, 
A  millenieot  fur  les  inicrnei.  La  Science  6oit 
liée  à  l'Art  par  des  naud.«  qni  fembloienf  indjlt'o- 
lubles  -,  le  Cbirnrgten  faviinrétoiibornéà  la  culture 
de  Ton  Ati  \  la  vanifé,  l'ambition  ou  l'iniéiét, 
rc  poiivoicnipluitlcdiniaiii;  puur  tournci  ailleurs 
fon  application.  Tout  fcnibloir  prî-m,  toiirefource 
de  désordre  paroiHoii  coupiic  dan»  la  racinc^mais 
la  na^ttfe  des  loii  pcui-ulletonjours  prévenir  les 
eÇcis  des  palHons  ,  &  les  (ours  qu'elles  peuvent 
vtf^ini  Ui  Lcitrc»»  qui  fùCoicm  le  partage  dç$ 
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Ch'furgîtm  François, Yfmb'nictit  mettre  rniftsio 
éicrn  I  aiu  icit.iiiv  >  (Itt  leur*  aUerfair-.î  ,  Ifi 
ba-Si'.-r* ,  qui  s'éi,7i  nr  immifcé*  dans  la  c 
miii  le*  gticrrc' outrées  qu'ils  cnrcni  i  i 
al'KS  ,  pré.'aiernr  r.i\ 'lîflr-.m-ni  rie  l'A  r.  U 
Faculté nj  JÛ:deciie  >' p  Ha  ce>«*->  pout  Int 
co-iHer  la  ChÎMiigte  piMemcni  ntinîHrantc.elle 
les  inttM  c^iiic  dan»  Itî  g'andc»  op-'racion^ji 
enfin  il-  fu^enr  uni»  au  Co  p-  de>  Chirnifiicnj, 
t.int  par  de»  moif-  d'intéôi  deceui-\i,  que  par 
It  rup'rio  ité  'OC  voulurent  a^oi  Iç*  mcmicn, 
La  Chiro'gic  ainfi  dég<'a'lée  par  Ton  ^tUociatân 
avec  Ac<  -rrifans,  fur  cipi/éê  i  tout  le  nMÎpris 
qui  'Icv  il  rûve  d  uni  a"iri  i-idgne  at  iince; 
clic  t'ir*  dOpoui.lécp.ir  un  Arèt  foiem'KrI.en  i6S\ 
de  fnui  lc>  hi»nnc  »  ■  il  r^i  e*  ,  ^  *i  IcsLetiroBB 
^'cxilèrc^f  point  cnii<.f<rr<  nideccCorp«(ilU(noini 
neparnicni  clic».  \  être  que  dan»  la  honte  &  l'hi- 
miliatinn.  Néanmoip'- malgré  IVxûnrtion  prcfqiM 
totale  des  Lettre^  dam  le  nouveau  C  ^rps ,  la  r  MO* 
rie  s'y  confcrva  ,  ce  en  q^uoi  contribiiè»em  quel- 
ques-un-- de  ceu»  que  Ttlprit  H*6iu1c  porioitiott- 
jourî  à  cultiver  U  S  ic^ce.  Cvs  homme?  i  (ptifci 
Chirursï'c  tft  fi  redevable  >  miilgré  leur  htimiliaiîoQi 
malgré  la  di^u'eurde  Te  \oirainlî  confundm  ata 
de  vil»  .irrif^m  ,  opérèrent  le  rér-^b'iïTcmmt  d« 
leur  An.  Ils  confeivnicm  le  pré»ici.x  dép6t  fc 
la  dochinc  .  iU  le  tranrmircnt  à  d^s  fu'Tcejrcttfl 
qu'ils  tfpér oient  dcvnii  fiircun  jotiî  rcn.iltie l'Art 
dans  fa  primitive  fplendcur.  Parmi  ceir^  t'i>ub 
dliomtnci  avec  qui  i's  éit  i.'-nt  confondut,ih 
trouvèrent  d.in*  qii<.ïqiic$-uf*5  des  rçInruTcs  d« 
Lertrcs,  prifcs  dan>  une  hcurtdfo  édutation;  81 
dans  d'autres  dc^  taUnsmarquiS  pouriépi'c  «.hn 
un  &ge  avancé  le  malheur  d'une  éducati> 
gée  ,  Si,  dans  fcplu^  grand  nombre  enfin,  iv  ... 
le  plus  tif  puur  la  confervaûon  d'un  Atf  qui  civil 
devenu  le  leur.  Ainli,  la  Chirurgie  coniîntta  de 
fc  mainrcnir  dam  la  poTclHon  de  la  ihéurie; 
mai*  cerrc  pofTclfion  n'éroii  pji  une  pnfTi  tTi" 
dtque  autoiirc^u  par  la  loi  j  c'éioïi  une  p' 
furiive  &  conféqucmnicm  elle  ne  pouvoii  durit 
long-icmî.  La  l'éparariun  de  la  rbéoric  d'aitc  U 

firaiiquc  de;  opérations  de  i'.An  ,ëfoitIa  fuitebi 
a  dijcaduncc  de  l'état,  &  pat-là  la  Chiniri{ieé»il 
fur  le  bord  du  précipice  ;  fa  chute  iltoif  d'anaM 
p)uiccriatnc«  que  la  dic1ée&  le»  châtre ^  publîqiKI 
leur  étant  interdites  ,  il  ne  reiloîf  plus  HiuiTCl 
riioyens  que  la  tradition  pour  JàJrc  paffa  an 
Elèves  leurs  cornoifT^nces. 

La  Chiiurçic    fc   releva   encore  de  ccî  6* 
d'inertie  :  des  hommes  vr;imcnt  p*fnéirù  de  f« 
digniié  ,     lireni    de    nouveaiit     cfforrs    ,    '"■' 
par     leur    libéralité    que    par    le«   înflr 
qu'ils  donnètcni    mi-niénics*,    le*  év 
s  inrcni  dcf  maîtrci  célèbre^ ,  Icnr  nomh 
néveflifoir  i^n  amphiihéJïtrc  qui  pùi  ' 
&  M.  Maréchal  ,    prcmiçr  Chîrurgi- 
apté^    beaucoup    de   foifii:iiaiion^,   o':<(;r.i  Tua* 
biiûcinuiu  de  cinq  PéawaïIfiK&ius  Ro)»ux,  cfi 
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I7I4»  pODT  cr'cig^er  la  ih^^oric  &.  la  pMtiqne 
ic  rÂrt.  Ce  prcnii.r  bienfait  fut  fiiivi  upr  ans 
ûprif,  en  I7ji,  de  l'crcclion  des  prin,  ipmix 
nulirci,  cnCorp' jcri^liuiquc.  Iov<*^j\cAr;t;Miii. 
Lï  premier  voîumc  tl.;  mJinoircs  &  obfcrvarijn* 
lie  la  pliip.ur  des  Mcmbus  de  cette  nonvtlîo 
iftftiftirirn,  jnPifi:!  l'ofinion  qu'on  en  avoi(  conçii 
4  flonni  liiu  a  un  rtîgIcm.Tii  qui,  en  a!lnunt 
ki^rÎTTtr.  rfL^inr  ).i  pcitc  d'un  /Kauflîin- 
tét:  Liriirc.  Les  pt(*ropaïiv;:i  accouK-e* 

a«  n«,    dan*  lc>  Lciire^-païuntcs  <\m 

pofitTJ»  1  tfijbiilTcmcM  de  l'Aca^cmie  de  Chi- 
iwpV ,  ri  ir.'fcm  nai()rt'U*.menr  les  réclamatims 
<!;.  &  de   rUniicrluc,    qni  nioit  le 

ilicn  ^  .  .1:  ilc  renftigntmtnt.  Les  comt-ftaiiorti 
ifif  J"îm  lon^H.s&  vives»  &  dans  Ucoursdcf- 
îo:ll«  te<  dciii  printipaux  partis  fe  livrèrent  à 
ia  fr<iC'îd<:^  ik»  mt-l'iirtî,  ponr  foutenir  leurs 
préicntions  rcfpeclUcs,  fnn(  enfin  l(:rminii\;s  par 
nnAtrCt  du  Confcii  d'Cui  du  4  Jnillci  17^0, 
«1^  Roi  vouLini  prtivcnirou  fiire  ccfH^r  ro:itcs 
iHnnuvcllcs  fiim-ulrc-;  entre  deux  profcllions 
^i  001  un  fi  «rand  r;ippoft ,  &  y  faire  ri^-gner 
U  honoe  inteilïfîcnce  »  qui  n'cft  pas  moins  n6- 
ccllairc  cour  leur  perfcdionOSc  pour  Icurhonncur» 
^c  pour  Ja  conltrva»ion  de  la  Tante  &  ds  b  vre 
as  itijciïdcSa  M.ijcttû.cllea  réfobi  d'cxpjiqtTEr 
fainrcn:ian3  fur  cefujct.  »>  le  Roi  prcïcriipiïr 
CttAfiii,  I."  Un  cours  complet  d  liriides  fur 
tomes Ie;s paritc-<; dcr,Ari&  Scicnci; de  laCbirurgit:, 
foi  fera  de  itoi»  années  confécuiivcî.  1."  Pour 
ftodteccco'Jts  plusmilcaux  CUvcs  &  les  rncHrc 
tn  é(ar  de  joindre  li  pratique  à  la  tlicorie ,  il 
fcra  inctïTammcnt  tii^bli  d;in$  le  Collèrre  de  P^fis 
>ac  tcole  piatiqiied'Anaiomie  &  ri'Opdraiions, 
où  loiite*  les  parties  de  ces  deux  f':icncLS  feront 
ibflionfrécs  gratniieintT.t ,  &  où  Us  Élèves  ferotrl 
««•tni^mci  les  dllTcdions  ik  tes  op^iratîons  qui 
Icaraiiioni  éiii  enfeignées.  5,'  Su  Maj-flé  ordonne 
(^  tes  ctudj.ini  prendront  des  inftriptions  au 
tDromcncenHni  dcchiqiie  année  ducoursd'émdts. 
LcRoirc^giCf  par  ptuÀ^urs  articles ,  comment  la 
Ficulté  de  MôHccrnc  ftn  in*ir<ie  psr  les  Élèves 
^«îuès  i  l'afle  public  qu'ils  foutlemVonrA  lafin 
^  la  licence  pour  jeut  réception  au  Collège  de 
CTiiruigte:  Si  M.ijtft(î  cntcnî  qvc  le  Répondant 
^ne  ;iu  Doyen  de  la  Faculté  U  quaiic  de 
H«(ML'î  Sjluherrim  r  Facuhitis ,  &  à  chacun  des 
int  Dndeurs  ailiflans ,  ctMe  de  Sa*  cnûjjîmui 
Ihïifir  ^  r!ii\an(rt'fn2e  obfcrvé  da'îs  les  (îcol  ■<  d* 
l'Ln,  '     Pari-.  Ces  iroîi  Dotlcurs  n'ont 

^«L  !  ;e  hcnrc  poir  faite  dts  ob|(.(5ïions 

>n  CinL'ui.ir  ;  I«  trois  autres  heures  qr.c  dure 
Mc.tunt  données  aux  Md'itrts  en  Chirurgit.- , 
^cni  (culs  la  vcix  délibûaiive  po:irb  rcccp- 
J"Brf!i  Répondsnr;  Exuair  en  partie  de  rancîcnoe 

tOC>c(npcdic.(Af.PjT/T-iîyID£i.) 

CHOC.  Le»  Cuillcs  iViiehes  de  cette  pUntc, 
«gèrtni.nt  comul'e? ,  appliqn^e»  fur  la  plaicfaitc 
par  on  s  t'ïliLatoire  nccafionneni  un  aboniiioi  t^COU- 
CUrjri^e.  Tome  1."   I."'  Pa/ttc, 
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Icmcnr  de  firofiié  ;  mais  elles  ^y  corrompent ,  & 
deviennâM  titmOt  incommodes  en  aiigmcniani 
ia  nianviiî'c  odeur  naiurrllo  de  ta  pUie.  Applî- 
qu«5  rJe  mtmc  (ur  le?  janmcs  enflures  de*  h\tfro- 
[iino*  ,  cllci  font  couler  l'hunicnr  f(îr  ufc  au 
tt,ivcrs  des  porcs  de  la  peiiu  ^  ^i  quLlqutfoiî  elles 
ont  prodi'ii  cet  effet  de  manière  i  d'ifipcr  con:- 
plerttmtni  l'cntliirc  .inifarquc.  On  dii  que  cci 
f  ni'le.tappliqiiéc^iii^descn  cataplarnuAir  lc5  Teins 
(ÎC5  fenimes  en  cou<.h'.-s ,  eniptch'-nt  le  \mt  de  s'y 
griijiielLr  fit  en  arrCiienilj  ir^^p  ^rindcalilocncc, 

CHUTE   DR   L'ANUS.    Koy^j     Akcs. 

CHUTE  D£  LA   LULTTE.  Keyr;  Lurtte. 

CHUTt:  DE  MATRIvE.  Toyq  Matricb, 

CICATRICE  o.îi.'.  Cicatrix.  Einpttinte  qu 
vcflige  que  11  Ifent  (ur  Ij  peau  les  pl^c-.  &  les 
ulcères  apris  leur  fuiirifon.  La  Cicarri  e  »!ilTére 
des  paiiicî  qui  ravciûiitni  par  une  dOjireflîon 
fcrlîHIe  &  une  irr^gulaMitiqui  font  d'ationrplus 
apparentes  que  la  déi^rdition  de  fubtlnnce  a  été 
plus  grande,  que  Us  juities  font  ^lus  charnues 
6  que  la  Tuppuration  a  duré  plus  long-tcms.  Il  y  a 
nombte  d'oblervaiions  à  faire  fur  la  manière  dont 
la  Cicairitc  s'opire,  -fur  les  remèdes  qui  font  I-5 
plus  propres  i  la  fa*  orifer, fur  les  obflacics  quelle 
éprouve  dans  fa  formation,  &c.  &c.  Nous  revien- 
drons fur  tous  CCS  objets  aux  articles,  Pi.aie, 
Ulcère &JNCAiiNATiON.(iîf.  PcriT-RADEi,) 

CIGUË.  Lufagc  delà  Cigtie.fi  varté  dfpuîi 
vingi-cinçi  ans  par  beaucoup  de  Praticiens,  &  fi 
fort  dùtné  par  tant  d'autres,  ne  p'<roU  pas  avoir 
ùié  inconnu  aux  Ancien?.  Nous  ignorons,  il  cft 
viai  y  quelle  éroit  la  plante  qui  pottoit  ce  nom 
ciiez  les  Athinieus,  &  dont  on  fe  fcrvojtpour 
faire  mourir  les  criminels  ;  msis  notre  Ciguë 
(  Conrum  ma:u.laium  de  Linncus)  a  beaucoup  de 
rapport  avec  celle  dont  parlent  Diofeoriae  & 
GaUen  ,  fair  par  (on  extérieur ,  fuir  par  fcs  cffcrs , 
notamment  par  C';luidc  pro.lnircdu  vertige  lorf- 
qii'on  l'atîminirtrecn  ccrtaincdore,ccqui  s'accorde 
avec  l'obfenation  de  Galien.  Diofcoride  parle 
de  rextraîi  de  Ciguë  comme  étant  d'un  grand 
ufagc  en  Médecine  ,il  paroîi  cependant  qu'il  l'cm- 
plnyoii  plutôt  en  applications  extérieures ,  qu'il 
ne  i'en  fervoii  comme  d'un  médicament  interne. 

Le  Dodûjr  Storck  ,  d^  Vienne, ade  nos  jours 
nfluftité  ce  remâde,  quoi  qu'on  ne  puîlfe  pas 
afîîinicr  que  l'efpècc  de  Cisue  qu'il  a  employée 
foit  la  irimc  t^ue  celle  de  Diofcoride-,  &  il  en 
a  vanté  les  eHcis  fur^tout  pour  la  guérîfon  des 
cancen:.  tes  merveilles  qu'il  en  racnnra  dansfon 
ouvr.Tge  le  firent  recevoir  dans  toute  l'Europe 
avec  un  tmprcil'crrent  cirt£meî  par  tout  on  pré- 
para del'extrait  de  Ogue.f^  par-iout  les  Prati- 
ciens en  pr;'ftrivircn[.  Mùis  bi.-ni6l  on  s'apperçut 
que  ce  roiidicanicni  éuït  bien  loin  de  méiiicr  ' 
tous  les  éloges  qu'on  lui  avoit  prodigués  -,  &  lom-' 
hant  dans  l'extrémité  oppofér,  on  crut  qu'il  n'é- 
toit  bon  à  tien  ,  on  i'ïccufa  même  d'empirer  les 
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::-a;:x  Tyr.t  Ufqueîç  on  prônoit  le  pins  fon  rllîca- 
».-:  .  il  le  y\»i  erand  nombre  des  Praticien^ 
ir  i":-rv.  Ijr  roui  .  ne  Toiilurcni  phiî  ^'cn  fervir. 

Ctpiïî.Vini  de?  Médecins  &  des  Chirnrgicn<idu 
r'.-.'  fî.i:.»i  roni.icis  que  Cullcn  ,  FothLfpill  , 
(■  -.-r.r  À  p'iui'.iir:  autres  ont  coniinué  à  regarder 
i.i  Ci^.x  .  r.^iTî  corr.me  un  rcmc.It?  fp-,'cili:{iie  du 
i-.;-.l:  ,  S..U  !(>;i<  a  .i^'.ird'hiii  lonr  d'accord  qu'elle 
ne  !e  g;;iri[pn«,  nui?  cor.-.niî  un  pa'Ii^tit  mile 
criP-uire  cniwlluma'adic,  &  comme  un  cxceUcni 
rvirC:ie  dar*  r'itLrfcs  autrci  aiicchons.  H  cft  rrai 
çiii-,  dsns  roiJS  Icî  caî  oii  on  l'tmploie,  elle  efl 
fdJLiic  4  !îi.-îr.qi:ci  l'on  ciitt  i  mji;  on  doit  peut- 
ttre  ['".ti«  lo.Tvtrt  s*cn  preniirc  à  l'incrrie  de  la 
pioparation  ilcn:  on  hit  tifig;: ,  q;i':i  rincfTicacitû 
de  U  pKimc.  L'e^cruii  pèth:  Cciivent  par  Ix  Tua- 
nijre  iloni  it  a  iti!  prCp;.ré,  an  point d éirc  quel- 
qut!'.);>  unu  lubfh'ite  p.:i!*Jtemtnt  inerte  j  c'cft 
re  q;t'on  a  ohfcrsO  mCint;  rie  celui  qu'on  aroit 
t'ait  venir  de  Aicnnc  ,  i.<:miiie  devant  avoir  toute 
la  pcrl'c^lion  poiDhl;;  ;  &  malgré  les  dircclion-: 
qu'on  a  donnéis  ]:oi:r  le  ùirc  de  maniai  e  à  lui 
c"n!trver  io:uc  l'a  vlîiu,  l'on  n'ajaniuis  pu  par- 
venir à  lui  alî'urtT  un  degré  uniforme  d'aclîvité. 
On  Ltl  plus  ïùr  de  ccilc  des  feuilles  fdcbées  & 
réduites  en  poudre  \  ccpendani  cuite  préparation 
eti  ;u;iri  exti6mcn.cni  inégale  ,  au  point  qu'on  a 
\u  une  perfonne  qui  étant  venue  par  degrés  à  en 
^îcîîdre  f'iixani.ï  ernin-  par  do!c  fans  en  érn* 
ir.Cî'mnio-.îéï.fjillirn  trrecmpr.j'enni'e  piiru- j  lii-fe 
de  tÎLi^t  giaiii«,  par  laquelle  elle  conimLi:ç.t  ;i  te 
ftr^ir  ti'unj  nju\tlle  proviiion  que  li:i  dunr);i 
fen  .Apcihicaiie,  loifquVIIe  lui  aJicvc  la  pre- 
ir.itre. 

Lr.L  uuîre  eliconfl.ince  qui  a  empêché  beaucoup 
rtt  Pr.i!ie:ens  de  rctonnoîire  le«  propriétés  ù\U' 
1k.".' dz  la  CÎEUf,  c'eO  la  timidité  avec  laquelle 
I;  .  -.!  a'im.nilirée.  t'n  ircs- grand  nombre, 
c. -■-.-.:  c'c'.oir  danné  lingt  ou  trente  grains, 
•: .  •  r-"t-  ;:n  e.'O'  ,  d'cxirait  de  Cigiic  ii  loiirs 
r-.     --;•  .  &  r.'ï".  \i\ani  pa*  rehi'terdeguérifon  » 

-■  .r_  c-^cir  \  rtnoB.er  conure  à  un  remède 

•    ■   i,   ■--     -i'e  a'T-ré*  s'ils   l'avoitnt  donné 
-  •.  '-..î  ;  .:'.*r..  Cr  il  n*v  a  qu'un  moyen  de 

-'.'-r  .•  ! -n  a  porté  la  dofe  afft;/  loin,  c'tli 
..-  ,',:  =r\;::  ftm:LlL'  que  cette  plante  prodnii 

*  *  l'-.TLn:-.  rcr\enx,  &  que  nou>  dccrîrons 
i  .".'  5i  !'■  n  r'tn  ohi*.rve  aucun  ,  nous  dirons 
r^::ft  i*  ;C  Cl'M-ln  ,  (  I  î  lî  ces  ilu-ts  ne  font 
y,  :v-?i  ni'quéî .  c'tît  perdre  fon  rtui^^  &  celui 
fi*.  9:*. k.ti  c  K  d'en  eontinuLT  l'exhibiiion.  Le 
^'^•f-r:T  'i.>.:é:rei'-ë?-aiienïif  à  gradtitrlesdofes 
ct  uaraîTt  i  -.^  es*  «.ourir  leiifqucde  produire 
I,'.  *jH'-  t  .'^  Tân:cre  trop  brufque ,  de  peur 
r  '.II  ^-i;:.-".'.-  Xr  —alarîe  \  mai?  s'il  le>  redoure 
ri.^  .  :  a. -•--■!- ■-  t:c-j  infcnfiblem^ni  les  dofe< 
in  •i'j.'^ot..  r  *"î  fLiieniJra  pas  l'etTei  qu'il 
<■  .<  ''     j:*'',-.  otrt  î  .';.;jm£  aninul  aura  trop  le 


C  I  G 

Wmî  de  s'y  habituer.  Il  ert  bjn  dV=rfrrs-ttpert; 
dant  que  ,  même  lorfcjne  la  Ci£ue  prodnii  kl 
afl\,c"liom  nérveufe?  dont  non*  pjrirr,?  ,  cîls  ne 
guérit  pas  loujourE  la  maladie  pour  i-'iv.tMtonj 
a  recours,  quoique  cette  maladi:  pareille  irés-îeit- 
blahlc  à  d'autres  on  ce  remède  a  eu  ur  p'tin  fuccês. 

Nous  diHms  donc qne, pour èvîicrrcuîciîîKr- 
tiiu'le  relativement  à  t'exhib.tio'n  ds  la  Cigus, 
on  doit  toujours  commencer  pa.r  I2  donner  ca 
ptiiie  dofe  ,  {  trois  on  quatre  g  2ir;.  parexei- 
plc ,  louttfs  les  qusrri  heure*  .  4.  sr-;nî-.t:rcrîflr 
degrt's  cette  quantité,  jufqu'à  ce  e::';!  cnréi"«'ic 
ccitaîn<;  cfll^ts  qui  manqt;fnt  rarcnicni  détie  U 
confé^utnce  d'une  dofe  compittre. 

Cts  tifets  varient  beaucoup  fui. anr 'csindiri- 
du>  ;  nais  le  plus  fouvcrt,  lis  mabdc*  rcplaigneni 
d':ibord  d'un  peu  de  vertige  &  d'un  monteincnt 
danî  Ir*  yeux,  comme  fi  quelque  chjfe  îeî  pouf* 
foit  '-n  Htliors  i  il-  éu'fnuvcni  nn  îe^er  mal  (!e 
canr,&  tjn perde  irtmb!tini;nidar;iui:tle<;orp5, 
qii'jlijuc  fois  il;  ont  unpL'udediar:h'Je.  La  priiftnce 
de  quelqu'un  de  ces  fytnprômes  anncrce  qui  U 
do'e  cM  complerre,  quelle  qu'en  fcît  laquaruité. 
Alor^  on  cLfl'o  dnugtncrter  la  dile,  on  peat 
mdr.c  la  dinuruer  un  pci  i\  le  maUàe  paroiiFoit 
(rcr-int.j:rni»-.dé  de  cts  f\r.i;-;ôm£ç  ;  nui?,  dd 
qu'on  les  w)it  s'^ilfuibUr  ,  un  an^menic  dcneu- 
veau  ,  (  n  Teil!/rr  tept.n  '.i-.^x  :'vec  foin  ,  à  ce  que 
le  m;t!;i:îe  n'en  r;>jr  pas  riop  faiigué.  Ce  n'tltqoen 
procédant  de  cette  miîniéi^  que  Von  petiiobi^ 
nir  tout  l'avantiipe  qu'on  a  li(.u  d'attendre  de  ce 
remède.  Lorfqo'apiéi  l'aioir  pouffe  à  une  cer- 
taine dofe,  on  ne  %ori  p.is  qu'il  prcdiiife aucun 
dei  eriets  ci-defl'us  montionnés,  on  doit  ie  défier 
de  bi  préparitifon  qu'on  a  emplovéc  ,  car  la  force 
(•e  l'..-xtra»t  ïariedan*.  routes  les  pharnucics,& 
dans  iliaque  pharniacîj  il  ditTere  aulfi  àchaqoe 
foi«  qu'on  en  p^éjiaie  de  noAiveau  ;  il  en  eft  de 
ni-.me  jufiiu'à  un  certiin  poinr  de  ïa  poudrcdes 
fLuities.  11  va  dc>  i-eifonnes  chez  qm  laCiguC) 
même  en  irés-pctiîL  dofe,  dérange  l'eftoinac, 
ca'ife  des  fpafnie.- ,  0^  excite  de  la  chaleur  &  de 
l.-<  l«vherr-ne  itorl';;n'on  rencmtre  dcsfujcti  aioli 
di'porc- ,  il  fai.t  fur-le-cbjmp  lenoncerice 
remj  ie.  lyamres  \Lnnt;ntfaciiemtniàenfuppor> 
1er  des  dofcs  irés-confîdérahles  ,-  M.  Fearona 
tKmné  jul'(;ucs  à  qu.]ire  onces  des  feuilles  en  pou- 
dre ,  par  jour,  fans  inconvériens^  &  M. Hunier 
a  ('  nn-w  r.ois  onc-'S  d'extrait  dans -e  mfimcimer- 
\a!>c  t*c  temt.  Miiîs  il  ne  faut  iamais  i  ab  ierque 
I.Tt'qu'on  cil  pjrvemi  à  fupporier  une  loncdore 
de  LC  uKdic;iuK'ni ,  ii  l'on  en  dîfcontinue  feii' 
(lanr  quelque  ti.mps  l'ufagc,  on  ne  doit  jûiniis 
le  recomnienctr  qu'en  pente  quantité ,  paiceqi» 
l'ctii. mac  t.n  avant  perdu  l'habitude,  une  dofe 
bien  inférieure  à  ctllc  qu'on  prenoir  fans  inconfé- 
ni^rt ,  ptuf  de^  tnir  un  poîfon.  M-  Hunier  (ij  cite 
à  ic  l'ujcr  l'exemple  d'un  jeune  homme  qui  étant 

{  I  1  Tuite  dei  Maladies  Tènciictuict ,  pag.  if9. 
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irçnnipraiiîrcdeoxoncei&dcmiccrcTrrsùdLCïfne 

iptt  iuur,  |!Oiirunulc{:rc  rongeanr,  Si  de  nature  can- 

Ftéreufr,  en  furpcndii  l'iiùgc  pendant  quelque  icmsi 

^mats  «oyani  que  le  mal  lecomtnerçcîi  à  f.)irc  des 

&§rès,  iljïrii  de  fon  chef  environ  dix  groî  du 

^în&Ric  n'.rtlicamcri  dan}  une  matimie.  Jl  roroba 

liricnuV    d;»nt  «ne    infcrTihilûi    complcifc,    prit 

foc-  n.  Amonrur  au  bvMU  dedcux  hnue!. 

L       .  <      '  jdrninillri:  h  Ciguë  avec  Its  pn:i:AU- 

[HonïtjiM  iiausavon^  indiquées,  e!le  agit  comme 

[  un   doitx  anodin  ,  cslmani  tes  douleurs  &  difpo- 

faoi  au  rofnnu.il.   Eîîc  n'a  pa<  comme  ropium, 

I  l'inconT Ionien t  d'uccafionner  de  ta  conflipatron  , 

'  dleaptuT'^ii'cflW  d'cnrrcteirir  talibcrtédu  ventre. 

Qiuni  k  IciHcaciié    de    la    Ciguë ,    comme 

rendre,  on  ne  prut  point  y  compter    pour  la 

■  cu^fifon  dn  cancer,  il  n'etifte  peiu-^ire  pas  une 

[roIc  obftn  .iiiofi  Hcn  aiubeniique  d'unvén(2blc 

>  cancer  guéri  com^lctteirenr  par  ion  moyen.  Mais, 

rcomm?  noi  *  i'avoni  dû  ailleurs  ,  c'cfl  un  remède 

précieux  d.in>  les  cnîdtf  cancer  ulcère  >  où  l'op^* 

ration  n'cll  pas  adn.illiblc  \  &  quoiqu'il  y  en  ail 

I  où  l'on  ne  r«ire  pjî  grrindavarngc  decepaltia- 

bt\  il  y  m  a  bcaircotip  où  ii  moiïùre  &  apaîfc 

nâmc  sntiircmcni  la  douleur ,  diminuant  en  niéoie 

iÇTîip*  \2  oiLtmiié  de  ta  fanic  icrc  qui  en  dccoule, 

la  i.lun^cant  en  un  pitf  de  meilleure  quaUiâ ,  dif- 

po!jni   l'iilcùrc  à  une  h'<nne  dcatrifaiion  &  amt:- 

Daai  mâme  quelquefois   celle-ci    jnfqu'ati  point 

de  donner  t'.c  grandes  erpéranics  de  gui^rîfon. 

Nous  a*cnt  VII  chcx  une  frmmc  qui  itoii  1 
*  î'époipi*  de  ta  celTaiion  de  fcs  régies ,  une  tumeur 
dafcsufetn,  précifdmcnt  fouî  le  mammelon  , 
|)iic  >  large  de  dcuxtravcri  de  doigts  &accom- 
:  de  donicurj  qui  i'étendoicnt  julqu'i  Tcpaulc 
dans  le  bra«.  Il  y  aroii  deux  ou  troij  mois 
e(je  cette  tumeur  avoii  commencé  h  fe  former, 
&  la  msl-ide  pctniadi^cquc  cernai  ciuit  incura- 
Lle  aiitrcnîcni  que  par  l'opération ,  n'avoit  pas 
TOijI'icn  parler,  jufqu'à  ce  que  la  douleur,  en 
qoilquc  forte ,  l'y  contmigoir.  L'extrait  de  Cii^uc 
îdmimftr-ê  (i'abntd  rn  pcites  dofcs,  fnrii*  gta- 
ioe.'lcmim  ai'prreri'icsa'i'aoi  qu'un  p.udever- 
ùfc  &  de  mal  de  r£re  qn'il  orcafionhuit,  le  pt:r* 
m.rent  ,  iufqo'à  la  dofe  de  ricmi-on<:c  par  foitr, 
^iminiia  d'abord  Ict  douleurs  &  (|)l£;ja  loralemcnt 
la  rumeur  m  bout  de  Çix  moi*.  La  nuUde  ayant 
dcfonchcfconfid<*r2blcmem  diminu.>  totii-à'Coiip 
b  quaniiti  du  r^m^dc  piirce  qu'elle  voyoît  la 
Rmciir  bcancoup  r<îf!mrc,  s'appcrçi::  bicmôtqire 
le  nul  faifott  de  notiveam  prrpri.» ,  mai^  en 
rtiabtifijnr  les  dofc»  an  poini  convenable,  Icfuccé» 
IW  tarda  pat  A  Être  comi>lcT. 

On  a  md'.iuircs  cas  de  la  nitmc  nature ,  & 
d'an  plus  mauvais  c*v:icl';fc  encore,  monte  avec 
ulcération ,  quion:  c»idè  à  lufage  du  môme  remède  ; 
maij  ce»  C3$  lûnicnrr^à-pcïirnombre,  tandisqu'il 
y  en  a  une  mnltiiudc  où,  quoiqu'il  ait  eu  quel- 
que» bot«  effils ,  il  n'a  point  op<Jr«î  de  guérifon. 
J^*  feins  l'ont  tujets  â  des  cngorgcmtns  Iczophu- 
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leux  qu'on  ne  dillingue  pas  toujours  aifémcnt 
des  tumeurs  canct-rcuits  i  &  peut-être  Icscas  dont 
nous  venons  de  parler  ,  devroicnt-its  trrc  con- 
dâ'his  comme  lîiam  de  cccte  nature.  En  effet , 
c'efl  dans  Ici  affectons  fcrophiilciifesqnelaCigue 
a  paru  Tiîiifrir  te  plus  fr6<]ucmmcnt ,  foii  ou'on 
en  ail  fait  ufîgc  à  rcxiciieiir  ,ou  en  l'sdminitlr:-M 
intiVieurement  ;  elle  a  m.iniff(lc  évidcminent  une 
propnVié  fondante  5f  lifoluiive,  dttïîpïnt  quel- 
que fv^ii  compUtii-miini  les  rnmrursdecetic nature, 
À  en  (.Tel  enant  les  retours  mieux  qu'aucun  autre 
rtniùdc.  Malhcurcufcmcnt  celui-ci  ne  peut  pas 
trop  s'employer  chez  les  en  fans ,  parce  qu'il  eft 
dilTiLite  de  leur  en  faire  prendre  une  quamiréfuffi- 
fanre  ,  &  parce  qu'il  l'cfl  encore  ddvaiiïage  n'en 
mcfurer  tes  dolcs  convenabîunmt  fui\ant  îei 
rcglci  expof«ic5  ci-dcn'u«. 

Dilfércnà  Praticiens  ont  ramé  les  efltt*  de  la 
Cijue  dans  les  maladies  vénériennes  -,  &  M.  J. 
Hunrer ,  dont  le  témoignaac  à  cet  é^^ird  mérite 
toute  conliance  ,  en  recommande  l'ufage  dans 
quelt^ucs  alfetlions  de  ce  «cnre,  ou  pluiût  dant 
certajr»esafFeclions  qui  accompagnent  quel  que  foi  s  ^ 
&  font  dctermméei  par  tc-fympiiimci  vi^éricnj, 
comme  dans  les  cas  de  bubons  qui  fuppurcntmal, 
8i  qui  réftOent  au  mercure*,  dans  tccx  de  chan- 
cres qt.ii  ne  fc  cicairifcri  pas  &  qui  picuncnt 
une  apparence  cancéicufc  j  dans  te  ^ucilcmenc 
de  la  proflate,  &c. 

RclaiivetiKm  à  Tnfagc  ext-îrieor  do  la  Ciguë , 
Voy^i  les  ariiilcs  Canciîr  &  CataplaîMe. 

Cl  LLEMtM'.  Kytmfu^.Niâatro.  CeJïuo^cnre 
d'affcelion  convullive  dan*  Icqocl  la  paupière 
fupérieurcs'abaiire&fertîlèvealternaiiumeRi  fur 
le  globe  de  l'ctil ,  fan»  qu-;  U  v^lonr-^  purlfe  en 
rien  s'oppofer  à  ce  mouv'cuiî*'f«  On  dcl^^ne  vul- 
gaircraert  cette  maladie  foui  ic  nom  de  Coaris, 
fans  qu'on  puifle  rrop  en  dire  la  railon.  Peu 
d'Oculilles  font  mention  de  ce  fymp:ôm>^  vrai- 
femblâblcmcnt  parceqo*il  cOfort  rjrc.M^îtrc-Jan 
dit  ne  l'avoir  <ibfcrvé  que  (vr  deux  fujets;  il 
ignore,  continae-  r-it,  s'il  cft  RoéiiiTaMe  oft 
non.  Ildifparottauelqucfoisanbout  de  deux  )outs 
de  l'application  o'iiiw  rnoiithc  d'opium  au-dcffus 
de  Torbite,  pofiiivemcni  fur  le  neif  fiontal,  k 
l'endroit  de  fa  fortic  par  l'èchsticiurc  du  trou 
fourcillicr.  (M.  Pstit-Radmi.  ) 

CJN  N  ADRL".  Le  Cionabrc  n'cfl  «titre  chofeque 
du  iQircurc  intimement  uri  .ivec  le  fuufre,  îjt  qui 
par  Lcifc  combinaifjin  pcfd  .ihloliunenr  routes  fcs 
propriétés  niédîca'eî.  Mm*  lotfqo'oD  Icxf ûfc  aune 
chaleur  capable  dealiammcr  !cfonfre,le  mercuro 
fe  dégage,  fc  volai  il  ile  ,  tft  reprend  fa  faculté  d'a- 
gir fer  le  corps.  On  a  depuis  lon^-:euis  imaginé 
d'appliquer  i  la  peau  ce  ihOl-U  afnfi  réduit  en 
vspeurt,  au  lieu  de  l'employer  fous  Ja  forma 
d'ongueni  ,  &  il  n'y  a  pas  de  doute  que  cette 
méthode  ne  foit  trés-aéïtvc  ,  fit  qu'elle  ne  puiîfc 
facilement  exciter  la  fJisacion^  mais  outre  qu'clie 
efl  plus  diiîîdlc  4  condiiite ,  pour  ne  donoer  au 
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malade  que  laq'^Aniité  de  mercure  nécciTaSre  j  dlc 
n  divers  amrcs  irconvénicns,  tels  particulièrement 
q:ic  celui  qui  refaite  de  l'imprelfion  de  l'acide 
fu!  phureux  inr  les  poumons  &  fur  les  yeux  ,  qu'on 
ne  peut  pmaiâtn  défmdrc  compîeticment. 

C*.  pendant  on  a  peut  être  trop  diicriii  cette  mi- 
nière d'appîiijiîcr  le  mercure,  qiii  ptijt  avoir  la 
pîiis  giy.nd^.'  util't-j  dans  certaines  circorrtsnces. 
On  rt!iJontre  qnu'quefois  des  cas  où  ilefljibro- 
liimcnt  néc'..{r.iîrcd'iiri6ier  les  progrès  d'un  ulcère 
Vcnctien ,  nù  nc.ininoinf  on  n'o'ê  i^a-  pouffer  i'uCsge 
de  iVm'lion  murcuriclle ,  de  peur  d^i  caufer  une 
liliiafion,&  ci'i  to;i-- applicaûon  fur  les  orpanes 
afFtfïiiî  «.lUnipraticnbîe,  foit  àcaufe  de  Lur  (itna- 
tion  particulière  >  foit  Â  caufe  de  la  fenfibiiitcî 
extrinic  i*es  parties  «Icéiées,  qui  fait  que  le  mi- 
!ûde  fc  rtfiife  i  ce  qu'on  y  applique  aucun  on- 
guent quelconque  cap.'iblc  d'y  exciter  l:i  plus  légère 
irritation.  On  peut  alors  fe  ferwr  avec  fuccèî  de 
la  fnmigption  de  Cinnabre  ,  &  voici  comment  on 
l'exécute;  On  met  un  gros  de  Cinnabre  en  poudre 
fur  une  plaque  de  fer  roupc  au  feu, affe^  pour 
exciter  une  forte  fumée,  m;is  pas  au  point  d'ca- 
f]jmmer&  de  confumer  trop  rapidement  le  Cin- 
nabre i  cette  plaquedoit  L:îc  placée  furunc  briijue 
au  fond  d'une  chaife  percée.  Le  malade  s'ailied 
fur  la  chaife ,  &  reçoit  ainfi  la  vapeur  mercuriclle 
fur  la  partie  ulcérée-,  on  l'tnvéloppe  d'une  cou- 
verture ,  pour  que  cette  vapeur  ne  pénètre  pas  dans 
la  poitiinc.  Lorfque  l'ulcère  efl  dans  la  gorge,  on 
biûle  de  lamOme  manière  un  fcrupule  de  Cinna- 
bre dont  on  disi^e  la  vapeur  lui  la  partie  affulCc 
au  moyen  d'un  entonnoir,  mais  cette  application 
doit  fe  faire  avec  beaucoup  de  prudence,  r;iit  à 
caufe  dii  danger  qui  peut  réfultcr  de  l'aclion  de 
l'acide  fulphurcux  fur  lr:s  poumons,  foit  parce 
que  le  mercure  porté  ainfi  direelcmeni  fur  la  bou- 
che produit  quelquefois  une  violente  falivation. 
Ce  remède  répété  quelquefois  de  fuite  ,  a  fouveni 
produit  les  plus  heureux  eiF^-ts,  cependant  on  ne 
doit  le  confidérer  qrc  comme  paiUatif,  &  il  ne 
faut  pas  en  mèmiter.is  qn'çn  en  fait  ufhge, négli- 
ger d'avoir  recours  h  un  traitement  plus  m^ltho- 
dique  pour  déraciner  lout-à-fait  le  m'J, 

CIRCULAIRE.  On  nomme  Bandage- Circu- 
hire  celui  qu'on  l'ail  avec  une  bande  plus  ou  moins 
longue ,  &  plus  ou  moins  largi ,  fuivant  la  gran- 
deur &  la  gîoffeur  du  menibn:  à  couvrir,  que 
Ton  applique  autour  de  la  partie  fans  rcnverfer 
ni  croiler. 

CIRE  jaune  &  blanche.  L'on  fe  fcrt  de  l'une 
&  de  l'autre  dars  la  eompofiiion  des  emplâtres , 
■des  onguc^s  &  des  cérats,foit  pour  leur  donner 
ia  contiffauce  convenable  ,  foit  en  raifon  de  la 
qi:alité  cmoIlii.Tte  de  cette  fubflance.  Un  linge 
induit  de  Cire ,  coniîent  très-avantageufement  les 
plumaccaux  fur  le*  plaies  &  le<  ulcères  ,  il  les 
mainiiem  dans  un  état  d'humidité,  &  ne  caufe 
point  de  rougcurà  la  ptau ,  comme  le  font  fouveni 
les  cmpiàircs. 
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CÎRSCS.  Kv«f.  Varix.  C'cfl  la  mêmeaffcAion 
ou'on  d^fii;nc  communément  fous  le  nom  de 
KrfwVf.  |/ôyr{  Varice    (A/.   Petit^R^dei.) 

CISEAUX.  Inltrumeni  dellîné  h  faire  desin- 
citions  ,ccmpoféde  deux  branches  d'acier, énles 
en  longueur,  ayant  chacune  un  tranchant  i  Punc 
de  leurs  extrémité;  oppofé  dans  l'une  Â  cdoî 
de  l'autre,  phcics  en  croix,  &  fixées  enfemblepar 
un  clou  ou  une  \i$ ,  qui  leur  fert  d'axe  ou  de  pîtor. 

Les  Cifeaux  font  d'un  ufage  extrêmement  fré- 
quent en  Chirurgie,  quoi:{ue  l'opinion  des  Pra- 
ticien: fur  leur  milité  ait  teaucoup  varié.  DÉfiram 
de  fixer  leurs  idées  à  cet  égard  al'Acadf  mie  royale 
de  Chirurgie  jugea  à  propos  ,  il  y  a  quelques 
années  ,  de  propofcr  pour  fujct  d'un  prii  la 
qucCion  fuivante  :  ci  En  quels  cas  les  Cifeaux  dom 
>)Ia  pratique  vulgaire  a  tant  abtifé,  pcuvem-ils 
ij être confervés  dans  l'exercice  de  l'Art;  miellés 
ï>en  font  les  formes  variées  relatives  àdifférens 
))  procédés  opératoires  -,  quelle;  font  les  raiffusde 
j»  préférer  ces  indrumens  à  d'autres  qui  peuvent 
ïïégaleinent  divifer  la  continuité  des  parties,  & 
13 quelles  font  les  diverfts  méthodes  d'en  faire 
»  u0.gc.  19  Cette  qucOion  intéreflante  fut  traitée 
avuc  beaucoup  de  fuccès  par  M.  Percy  ,  dont 
l'Acaciémie  couronna  \a  Dilleriation.  Noos  ne 
croyons  pas  pouvoir  mieux  faire  que  de  ddnncr 
à  no;  LcdK'urs  un  extrait  de  cet  ouvrage,  où  le 
lufc-t  cil  irrâté  à  f<>nd,  &  confidéré fous  toutes fes 
face? ,  nous  bornant  cependant  à  cequi  nous  parole 
le  plus  important  pour  la  pratique. 

^.  L  Conjiraâion  des  CiJ'eaux  à  incifîoB, 

Les  Cifeaux  à  incifion  différent  des  cifeattl 
ordinaires  par  une  flruéliire  plus  délicate  9  &  par 
quelques  particularités  qu'il  cd  effcniiel  de  faire 
connoître.  Pour  cet  effet,  nous  obfcrverons  d'a- 
bord qu'on  peut  confidérer  dans  les  Cifeaux  leur 
corpî ,  leurs  branches  &  leurs  lame?. 

Le  corps  nui  n'en  occupe  pas  toujours  le  miliea, 
efl  formé  de  deux  plaques  tymuiérriques,  oppofées 
l'une  à  l'autre,  égales  en-dehors,  &  entailléesoblî- 
quemenr  cn-dcdans  à  une  profondeur  telle ,  qu'é- 
tant réunies,  elles  ne  font  que  l'épaiffeurdes  bran- 
ches &  des  lames  qui  y  ahoutiircnt.  Ces  plaques 
font  appellécs  tcujfont ,  &  l'on  a  nommé  MtdUurf 
leur  dcprellîon.  C'eli  par  le  moyen  de  celle  d 
que  s'opère  la  joncîion  des  deux  pièces  qui  ctnn- 
pollnil  inilrument.  Lesécuffons  doivent  £trepar- 
fiiit-ment  afTorris  \  il  faut  que  leur  furÊice  imé- 
rieure  foit  bien  tmie  ,  bien  de  niveau ,  afin  que  le 
f^oIt^.nKnt  en  loii  doux  &  uniforme  ;  leur  étendue 
doit  être  proportinnnée  à  la  forme  des  Cifeaux» 
dont  les  lames  agiront  avec  d'autant  plus  deprd- 
cifion  que  les  plans  de  Temablure  reronc  pins 
grands  &  plus  é°aux. 

A  leur  partie  Inpérieure,  c'eft-il'dtre  auprès  de 
la  lame ,  les  écuffons  font  percés  d'un  trou  tpA 
dans  l'un  d'eux  efl  taraudé  ^  tandis  que  âansl'anti* 
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l<a  (impie ,  nwii  fraifd ,  pour  noyer  la  tétc  d'une 

i  (pli  ne  la-c  qn  y  palier ,  &  va  fixer  fa  quene 

n  le  premier;  autrefois  c'étoic  un  don  qui 

KlToil  Ici  tciKfons,  nvéU  ce  clou  avoirfceau- 

Aipd'incoavénicns  doni  la  vis  efl  exempt:'. 

Ii.cs branches  des  CifcaLixcommcnccotaii-dtfrous 

lécullons  &  spriiç  une  longueur  pltiî  ou  nioim 

'déijblc,fe  icrniiTwntpardcianncuux  ordinal- 

„nt  oialaireî.  M.  Pci'cy  coniatiinc  b  divcr- 

.«  qu'on  a  couiume  de  leur  donner,  il  con- 

ple  de  !c>  faite  parailùlssencrVIIci,  Sidc  placer 

\  anrtcaux  fur  lc«  eûtes,  comuie  on  le  puti^iie 

Jcs  icncitcs-  Celle  conflruclion  foulage  lin- 

—J^enc  la  main,  &  rend  l'inUrtinitm  beau- 

^plus  commode  djns  «ne  mnlntude  de  cas, 

Js  que  ceux  particuliif»  aient  où  l'on  opi-rc  dans 

iToiul  de   la  boui:hc,  ou   dan^;   celui  de  qucl- 

ymfc  cisité  dont  i'ouvertuie  cxtâic'.irea  peu 

l^ucv  parce  que,  pour  ouvrir  les  lames  à  un 

Jiéftrminc ,  on  ménage  de  pris   dun  iicr» 

.jricineni  des   branches.   Ltrs  attncaux  ik    !« 

anches  doivent  frtrc  fiiis  en  bagiictrcs  à-peu- 

èi  cylindtiquesîcela  tft  fur  tout  nccelfairc  p^iur 

I anneaux  donl  la  forme  irantiunie  ,  pour lor- 

aire,  fur  les  bords  ,  cil  fu  jcrie  à  blcifer  les 

ftde  l'Opérateur  ,  fur  fouilorfqu'il  cft  obligé 

iCcttir  pendant  quelques  tons  de  cet  inllra- 

'  Ce  qu'il  y  a  de  plos  imértlTant  il  examiner  dans 
S  CîitraDX  il  inciïlon,  ce  font  les  lames  ,  fit  ce 
«a  été  donnée  toute  la  paitic  qui  cfl  au- 
i>flbns  des  écufTons. 

lui  Um«  ont  une  figure  pyramidje,  plus 
^^~V  dans  cciuijcs  ifpùces  de  Cifeaux  que 
_aiiirc«.  LafâCc  par  laquelle  eilesfe  touchent 
^^Itc  le  ptant ,  la  fiee  oppofOe  k  talus ,  le 
tkc  extérieur  le  dos  ,  &  l'intérieur  le  tranchant, 
[Le  fhne  doit  s'étendre  feulement  un  peu  au- 
Icfrons  du  trou  de  l'tk'uiTon,  &  fe  trouver  par- 
^^-mcnt  de  niveau  avtc  toute  l'eniablure  i  cette 
Maisrc  circonllance  etl  abfolumenr  cfreniiellc, 
Infi  que  U  grande  pcrfeelion  des  eniablures , 
Jïce  qu'autrement  il  ti\  impoliîblc  dcconfcrvcr 
fctitinch;inJadclic»relf*:  nécclTai'e,  à  parceque 
'layant  pai  une  alfietc invariable Hépcn- 
;urs  plu-)  qu'il  ne  faudroit  de  l'adJon 
,  qui  feront  de  itmi  en  tt-ms  paltcr 
.1  m  le»  tranchans  t'un  fur  l'autre  j  Se 
onipa^dc  lesalicicr.  il  faut  aue  l'é* 
^nr  danç  le  plane  foi t  proporiionnëà 
liargciii  de  U  lame  ,  &  que  la  mcufe  fur  lequel 
^,  fjïi  foît  plus  ou  moins  prandc  fuivani  la 
kir  de^  Ciùaux  ;  elle  doir  avoir  ft-pi  à  huit 
I  de  diaioétrc  pour  \a  Ctfcaux  à  iacifiua 
K  erini^eiir  ordinaire. 
Il  Le  talus  doit  6ire  abfotnmcnt  profcrii  des  O- 
fciui  à  incifiun  ,  dont  il  rend  le  rranchant  grofTier 
à  le\  la^ci  trop  épaîH'es-,  il  en  efl  de  m^'mede 
bfKcitc,  nommée  kij'eau ,  qui  fc  trouve  ordi- 
uifcseni  au  bai  du  talus,  iticlio^  vers  le  trao- 
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chant, ainfi  que  de  larrondiffcmenl  qu'on  donne 
quelquefois  à  ccfic  m£inc  partie,  fcs  bmcs  doi* 
vent  firre  faites  comme  celles  de  canifi  &  de*  fcal- 


Le  Uo$  des  Cifcauv  à  incifum  crt  panchi  vcri 
le  talus ,  dont  une  ligne  fiilUnte.ditcvivc-arrête, 
le  fépare.  Il  elî  ;iij>u  du  cûrtï  du  pbnc  ,  fur  lequel 
il  forme  une  avance  qu'il  faut  ariondir ,  parce 
qu'elle  peut  irriter  &  b^ciler  le-  parties  furlefqdclles 
elle  anpuie.  La  vive  arrête  àbefoin  de  la  m£nie 
corrednoo,  ou  plutir  elle  dcvtoit  être  fout'Â> 
fait  fupptiuiéi:}  il  ne  Um  pourtant  pns  tropafFoi' 
blir  le  dos  des  Inmes,  afin  qu'elLsna  rifquent  pas 
de  cidcr  à  l'effort  de  la  coupe ,  4  qu'elles  ton- 
fervent  rexadiiudcdc  leur»  mouvcnt^). 

Le  tratchant  doit  commenç;?  ah  luutenrdes 
éciilTons ,  &  èfre  fans  înterrupiion  net  ,  fin  & 
égal  jufqu'a  la  pointe.  Il  n'a  pas  une  direction 
droite,  niais  il  trt  contourné  ditrûcmmeni  dans 
chaque  lame  ,  &  participe  à  leur  envoilure  ,  c'cfl- 
à-dire,  à  la  coniburcquclenr  a  imprim.^e  l'ou- 
vrier, afin  de  loi  féparer  dans  l'adion  ,&dcne 
leur  pct:;irt(redefe  toucher  ouc  par  tinfeulpoinc 
à-ta-toi*,  li  y  a  bta^icoup  datt  à  bitn  cmoilcr 
les  Cileaux  Â  inciilon ,  fit  ptincipal€Tii:,nt  ceui 
dont  le»  iran^hiins  font  minées  &évidés  des  deui 
cûiéi.  Ils  ne  font  d'aucun  iifaoc  s'ils  manqrcnt 
par  cet  endroit,  A  li  Iturs  lames  ont  bLfoin 
du  fccoiirs  des  do!)»ts  pour  les  porter  l'une  conirc 
l'antre;  il  fuit  qocllcs  y  aillent  feules ,  &  que  le 
coniuCl  piogrcliitdc  leurs  iracc^ans  foit  confiant 
&  inaltérable.  Quand  los  lame*  font  trontnvoikes, 
leurs  tranchans  fc  crtïifcni  &  fo  moraent-,  quand 
elles  ne  le  font  pas  a/fcz  ,  leurs  tranchans  ne  fe 
rencontrent  pas. 

Il  crt  néceffaîre  de  faire  émoulTer  Icî  pointes 
desCifeauxà  inciilon  ordinaires, non  fur  la  meule, 
mais  fur  la  pierre  à  L'huile  qui  en  tend  l'arron- 
diffemcm  plus  doux,  &  ménage  mieux  les  tran- 
chans. Il  faut  émouflcr  les  dtux  pointes  pour 
n'être  pas  obligé  dans  uaeopéraiion  de  tourner  les 
Cifeaux  ,  ce  qui  peur-tirc  incommode  &  faire 
perdre   un    temps  pre.ieux. 

Pour  avoir  de  bons  Cifeaux  ,  il  faur  les  faire 
avec  de  l'acier  fondu  d'Anglcttfre.  Mrîs  une  cir- 
conHance  cflcniicUe  dans  knr  confcélion  ,  c'tfl 
la  trempe  &  le  reçoit  firnuhancs  de*  lamc^.  Site 
mC:mc  degré  dcchaU  ur  ne  !eur  a  pas  donne  le  même 
degré  de  dureté  ,  f.i  plus  rnolle  ne  réliflera  pal 
Inng-iempsà  l'autre,  &  bientôt  les  Ciftaux  ne 
pourront  plusfervir. 

V  1*  Cifiaux  à  iacijhn  propru  aax  çat  généraux. 

Dans  le  nombre  des  Cifeaux  divers  dont  l'An 
abonde  ,  ceux  qui  fervent  le  plu<  foiivL-nt  aux 
incifions^fit  dont  od  fait  en  géQéiaileplmd'ulage 
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^Sns  la  praiiiînc,  foni  le*  tîroiis  &  !cJ  ccnitïes 
ufdinairei  -,  les  concivcs  for*!  aullt  d'une  utilité 
li£s-<:tcn<1ut: ,  &  ceux  à  lame  confiée  mériieni  pj- 
rcil|<mcni  noire  aiicniion.  Lcîatiuci  Circaïufont 
beaucoup  muim  eirplovés,  ca  ne  font  tai»  que 
j/our  des  opération?  particulières  j  rous  ferons 
mentioD  par  Sa  fuite  ne  l^uf«  principales  cfpâccs. 
Les  Cifeaux  droite  ont  ordinairement  cinq  pou- 
ces  de  long.  M.  Percy  Iciir  donne  cinq  pou'.c« 
fcDt  lignes,  dont  U  t;;rs  appartient  »ux  lame-'. 
Ltïpaiireur  totale  dcî  écitflbns  nVll  que  de  dcur 
lignes  V  les  enrablmcs  font  plus  grandes  qocdias 
les  CiCcaux  communs,  Ij  vis  efl  auiu  plus  élevée  ; 
rcDvoilure  des  lames  ne  laifTe  entr*elle<  qu'un 
cfpace  à  y  pi  (fer  une  foie  de  cochon  ;  ils  foni 
d'aîHeurs  conformes  i  ce  que  nutis  avons  dît  ci- 
dtfTus  relaiivemtm  A  leur  conrtruclion. 

Les  Cifcaux  dioits  font  plus  propres  aux  inci- 
iîons  que  te)  antres ,  parce  qu'on  les  rcpancirieux 
«n  travers,  &  qu'il  ell  plus  facile  àv  bien  évider 
les  latncs-  Mais  ceux  que  nous  avons  décrits 
poflU-dcni,  fuivznt  M.  Pcrcy  »  cctic  fupérioriié 
cianiun  degré iminenr, étant i légers  &  commodes, 
particuliéremcm  pour  les  endioiis  les  plus  pro- 
IbnJs ,  A  ciufu  de  U  longueur  de  leurs  lames. 
Voy<{  Ic<  Planche*. 

Le»  Cifcaux  courbes  doivent  avoir  U  même 
longueur  que  les  droits ,  &  font  fufccptibics  de  la 
B^^mc  ftruflure  jufqu'aix  lames. Il  laui  que  celles- 
ci  foîcnt  courbées  avec  btnncotip  de  préciiion , 
que  leur  coutbtirecouioicnce  dû*  IVncablurc  ,& 
qu'elle  aille  en  augmcntsni  prefqu'infcotiblerrcnt 
jtiftiu'aux  pointes  qui  ne  s'éloigneiont  de  la  ligne 
di  oirequc  de  ciivj  ligne*  an  plus,  ^oyei  ici  pîanchi'  - 
On  a  recoursaux  cifeaux  couihes  pour  o^rer 
dans  des  endroits  treus  qui  rw  fcroicni  pasacctf- 
ïiblcs  aux  droÎH  -,  pour  iucifcr  fur  une  fur*j-,ce 
plane  ,  ou  les  droits ,  futié*  trop  hoti:îi>n[.tlcnicnr , 
ne  releveroient  pas  alVc/  la  main;  quand  on  veut 
employer  la  fuiule cannelée  nvec  les  Cifcaux,  & 
qu'on  defirc  l'oiucoir  la  parties  àœcluro  qu'on 
les  coupe. 

Avec  Cïux  dont  on  vient  de  lire  les  formes  & 
les  dinienfions ,  on  n'a  bcloin  ,  ni  des  dcmi- 
tourbcs  de  M.  P»ntt  ni  de-;  Cifcaui  en  S  de  Bram- 
billa  ,  p»rcc  qu'ils  peuver  i  tenir  litu  des  uns  & 
des  autres  dsns  toutes  les  occafiom  ;  luur  cour- 
bure n'iïrani  pa*  aUca  forte  pour  qu'ils  n'entrent 
pnr-icnit  cù  les  premiers  cnireronr  ,  ou  pour 
(.b!:^pr  le  Chirurgien  ^  élever  beaucoup  lama:n 
&  .OcUi-mer  plus  qu'il  necon\iem  dclu  partie 
fur  Uquti(c  U  opéic,  de  Muniérc  à  rendre  Us 
dcToîcrs  plus  coramodcï.   V^yei  les  Planche». 

LciCikauï  concaves,  ou  courbés  fur  le  plai, 
doivent  avoir  des  lames  étroites  »  minces  fit  évi- 
céei  des  deux  c^Stéî.  Il  ne  faut  pas  que  leurs 
pointes  qui  feront  toujours  moufles  &,  bien  adou- 
cies ,  s'éloignent  de  plus  de  tix  lignes ,  du  plan 
des  Cif*;aux -,  3t  la  couiborc  doit  Être  douce, 
txikt  &  parf^ircmeot  f^mniéirique  dans  Itsdcuz 
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ïsmes.  Poor  quSIs  coupent  btcn  de  Ta  pe'mrc; 
il  faut,  outre  ia  peifeclion  derentabtuie  ,qn:!ci 
hmrs  foient  hïcn  envnitucs  r  fju'tUc^  fe  reaca»> 
ircnt  jufqu'uu  bouta«ec  !a  raèmcprécifiotï,4liia 
que  les   doip;s  tes  portent  l'une  fur  l'autre, ce 
qui  tfl  un  p;int  riifticile  &  qui  demande beiKftip 
de  foin  de  la  part  de  l'ouvrier.  Ccs  Ciftacilof.- 
qii'ik  font  bien  fa:t«,  rendent  inutiles  lom  iou* 
1res  de  ta  même  efjièce  de  grandeur  dlffértnie, 
&  plus  mi  moins  courbés  y  qui  fctTOUvemJtein 
chtz  les  Auteur;. On  s'en fcrc  communéitun rr;rr 
opérer  dans  les  lieux  enfoncés, comme  l_ 
les  aiffelles,  te»  atncs ,  &  dans  tes  plaies 
en  godots',  ils  ont  heancoup  d*ufages  f-i 
auxquels  tïous  tcvJendronv.    Voyei  les   i  « 

Au  lieu  des  Cifeanx  courbes  ordinaîict  àoa 
on  fe  fert  en  France,  les  érr:ingcïS,St  fur-iou 
tes  Angloii ,  emploient  des  Cîfejux  à  laiwi  cou- 
dées qui  ne  font  point  à  dédaigner.  Ilsom  li 
plupart  cinq  pouces  de  long  ;  leur»  Um:s  qui  eu 
ont  un  &  demi  ,  font  étroites ,  ont  nn  talus  irtt- 
arrondi ,  formenr  avec  la  ligne  moyenne  dcsCi* 
féaux  un  angle  de  trente  degrés  ,  Sl  foot  r«li* 
lignes,  ou  curvilignes.  Leurs  branches  fomgrilci, 
cylindriqm»,  ptiK  ou  moins  cintrées  du  it'rido 
coude  des  lames  ,&  fe  terminent  par  des  arr.TiT 
dont  l'un  cfl  tout-i-faîien  dedans  &  V»" 
remctît  en  dehors.  On  s'en  fert  ponr  .': — 
finus&  lesfinulcs  ,  dans  le  trajet  defqueiltjlwn 
lames  ï'introduifcnt  .lifémcot ,  à  caufc  de  lairpai 
de  largeur,  tandis  q\ie  la  loumurcdî  leurshTaD- 
clics  ".^la  polîiion  finguli-ire  de  leurs  an-icaotéW* 
gnent,  dit-on  ,  la  main  qui  les  fait  a^r  decdlfi 
qui  ell   chargée  de  U  fonde.  Voye{  l  iT 

Ces  Cifcaux  ,  fnivant  M.  Pcrcy  ,  feu 
uiilo  &  ptu5  commcie* ,  mime  que  les  i.U:^ 
coiirhcf,i."ûleursbianche5iî(leur!^irneautél!.iO< 
difpoféseommcdans  IcsCifcaux  droit*,  t«U 
recommande  de  lescont^ruire;  2-°  fi  Tonenl 
boit  tiïgércmeni  les  lame<*,  ;."  ti  on  lieu  du  n' 
Çrolfiïr  qui  règne  on  praiiquoii  â  t»  place  nO~ 
évid«  vl'annoau  pl»cé  co-dedans  rtroédie  r 
rincoménicnl  de  trop  rapprocher  l.i  nui' 
fait  agir  l'inftrumrnt  de  celle  qui  tient  la  f( 
pace  \îue  le*  doigts  qui  n'entrent  owdaaïij 
anneau  fe  placent  nccclfai rement  en-ncborsfieb 
branche,  &  y  font  une  faillie  qui  nuit  plus  *>< 
la  lihetîé  dîs  raaïns  que  celle  de  l'aontfaj  mfct* 
mis  en  dehors. 

L*aflion  dc4  Cifeaux  s'exerce  de  rfcJi' 
ils  prciTeai  les  parties  qu  iU  doivent  d,         •__ 
manière  de  la  gouge,  &  iU  cngageiïti  i  lai 
du  biflouri,  le^  petites  dénis  de  leun  ir» 
entre  les  éiétncns  de  ces  patiics  -,  il»  açîffcnt  ftijl 
à-ta-foi*  comme  pcetTans  8t  comme  fcnns ,  «£^ 
qu'il  cft  aité  de  s'en  convaincre  en  cutnb 
maiù^rc  doci  ic$  Ume^lc  mcurcnu  Or  loi 
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prcCins  opèrcni  d'aniani  mîenx  que  le  trati' 
ni  en  efl  v\u^  mince  ,  &  qu'il  ofiVe  moins  Ac 
aux  nîircs  quM  doit  enfoncer  \  de  mime 
amcnf  ictam  i'am  d'atuant  plus  parfaits  que 
de  leurs  tranchms  fonr  plus  déliées  ^it 
lies  -  cflcnticl  de  donn*;r  ces  deux  qua- 
à  cciix  do  Cilcauxjcn  fuivïpi-pour  cclalcs 
jlt*  que  non-,  a^on»  i:jdi:]iic-c5ci-di.{niî. 
)|»i>âquclqncdc«ré  djpcifi^ion  qu'on  pniiTe 
porfcr  ttfi  CilMOï  rcrtc:ront  touti>uri  fort  au- 
~oiu  du  btnaiiri  ,  &.  lU  n'iîgalcronf  jiimiis  la 
Eté  ni  11  p  t.n*:irc'dclj  coupe-  li^aurunt  Toujours 
Dt  ou  n:o:nt  l'incoovénicnr  de  com-iimcr  &  âc 
ornir  Ici  pariics  qj'ils  coupent,  d'alonger  fit 
Uf er  une  pinie  de  leurs  fibres  au  lieu  de 
iCerfur  une  r6iMUe  incifion ,  i  c»ufc  de 
"ibiliié  qîû  fc  nouvc  i\  f^itc  lombcr  cwclc- 
iiti  itarxhatts  l'im  fur  l'autre.  Cj  défaut  au 
Icooipenfé  ,  iu''qu'j  un  ccriain  poinf,  put 
.  ige  du  poinr  d'appui  que  les  lanisifcfour- 
nr  rtmiuellcmcni ,  qui  fatf  que  l'atongenient 
hi  (ihrct  à  couper  ci\  trà>*kîmu<î  >  ^  qui  cnipîï' 
pcqu'aocunc d'elles  puilfe  (.^b^pinr  à  la  divifion, 
rqui  a  liej  alTr^  fit^ucmmcu  lorfqu'on  fefctt 
futtes  inlUumcns  tranLli^ns.  Cela   cli  fi    vrai , 
!  Itnfqnc   ce  point  d'appui  vient  à  manquer 
.  irs-iLhanï,  ou  à  en  Ctre  trop  éloigna,  parce 
:  ceux-ci  ne  fc  renconircni  pa^  afTc/  exaélc- 
nt,  Icï  pariiez  font  toidue>,  4t   fe  logent  de 
HCC  entre  les  lames  *  comme  ÎI  arrive  quand 
^EC  d»  Cifeauxmal  montas  ou  qu'on  tient  mil, 
Tcui  couper  des.  membrane;  humides  ou  des 
korpt  ^rai  St.  gUtTam. 

I  Lc%  Cifeaux  agiircni  comme  les  leviers,  & 
icMnnoifltm  le?  inèoies  loix  de  mécanique;  par 
koniiqiicnt ,  plus\e  corpi  à  dïvîfcr  fera  placé  prés 
de  i'aze ,  plu*  fa  divifîon  s'optlrera  facilement, 
plm  Icîi  branche?  feront  longues ,  moins  il  faudra 
KTe^ori  pour  l'aihcver.  C'ell  pourquoi  ,  foi t  que 
^flo  veuiDe  donner  de  la  force  aux  Cifeaux  ,  ou 
I  rendre  capables  de  couper  avec  beaucoup  de 
omptiiudc,  il  fau:  en  fjirc  le*  lames  tourrcs 
le»  branches  longues ',ea  cénéral  >  il  fuffirqne 
^  lames  avcni  le  tiers  du  la  longueur  de  l'inflru- 
Dt ,  quoi  qu'il  contienne  quelquefois  de  les 
^e  encore  plus  coutlcs. 

V  f.  Maaiire  dtfefcrvir  dts  Cifeaux  à  incifîon. 

Poorbien  couper  avec  les  Cifeaux  >  ilfautpalTcr 
|U  pouce  dan»  Ion  dts  anneaux,  &  le  doigt  annu- 
ytnt  dans  l'autie  ,  &  placer  fur  la  brandie  au- 
|dc1fai  de  ce  dernier,  I  index  -,  &  le  miîdiuî  lotf- 
coiipc  en  Ion» ,  &  le  médûis  feulement , 
D'on  coupe  en  travers  ',  l'index  devant  alor^ 
^apptijé  fur  i'écuOba  fupéricur.  Il  lant  mieux 
âffer  Je  doigt  annulaire  dans  l'anneau  que  le 
lêdm*  ,  parcrqu'ily  entre  moin<  obliqucmenr , 
\9k  («r-U  lifque  moins  en  failani  etfon  poirr 
mpa  t  de  déranger  la  iituaiioa  des  Uaies<  Il 
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faiir  prcfTer  uniformément  fur  les  anneaux  ,  Cins 
jamais  poulTer  les  Cifi-aux  en  avant  pendant  que 
l'on  coupe,  ni  les  retirer  en  arriirc.  Lorfquoi 
fc  feri  de  Cifeaux  pour  couper  quelque  chofc  danj 
un  lieu  profond,  &  que  l'i-n ne  vtui  faire  qtûine 
divillon  limitée  ,  on  met  le  dcigt  index  de  la 
main  qui  opère  ,  entre  lei  branches  ;  parce  moyen 
on  emptchc  que  les  cxirtmité)  de^  lames  ne  vien- 
nent en  fc  joignant  i  nuire  aux   patiics  voifitics. 

S-  5-  Vfagts  $în^rajx    des  Ci/taux  h  ine'ifton. 


Les  Cifeaux ,  m6meles  miebx  fAlts ,  ont  toujours 

plus  ou  moins   l'inconvénient  de  incunrir  &  d'é- 

ciafertcs  parties-,  iU  Caufcnt  ainfi  de  ta  douleur 

au  malade,    ils  enHsmment  ta   pîsie  &  en  font 

fiippurcr  les  bords  pluîqn'aucim  aifiieirdrumcnc 

itancbani.  Ces  défavantago  doivent  loitjouEi  &tre 

prifens  à  l'tfprit  du  Chiruigicn  ,  ii  le  détourner 

d'avoir  recours  à  cet   iiiflrumeot   innits   ks  fois 

que  le  bidouri  pourra  lui  rendre  le  trôniefcrvice. 

Maihcurcuf^mtnt  l'on  en  a  beaucoup  abufé ,  il 

n')  a  prcfque  pasd'cp^iaiion  ,  où  div^r;  Antcuri 

n'en  aient  confeillé  1  ufnge.  Dionis ,  Garcngcol , 

Hetfl(,T^  Hevemuns,  le»  ont  mis  prcfque  par  lotit 

à    côté  du   bifiouti  ,    quand  iU  ne  leur  ont  p« 

décidément  donné  la  préférence.  M.  Louis  sert 

élevé  unde*  premiers  contre  i'abus  qu'il  cnvoyoii 

fjirc>  8c  a  invité  les  Chirurgiens  à  C;ie  plus  réfcr- 

vcî  fur  leur  ufage^mais  ccux-ci^tn  reconnoil- 

fant  la  fageffe  de  cet  avi; ,  ont  été  trop  loin  ea 

tes  décriant  comme  ils  l'ont  fait ,  Ik  en  roulant 

les  bannir  abrolumcnt  de  la  Chirurgie  opératoire» 

Nous  allons  eotrer  dans  quelques  détail*  fur  leurs 

ufages  généraux,  &  enfuiic fur  les  ca?  particuliers 

auxquels  on  peut  les  appliquer. 

Pour  couper  avec  le  biilouri  il  faut  y  mettra 
les  deux  mains, dont  l'une  tenant  ime  fonde,  fixe, 
tend  ,  éloigne  ou  avance  leî  parties  pendant  que 
l'autre  cft  occupée  À  les  divïler.  Lne  feule  TufTit 
avec  les  Cifeaux  qxii  ont  plus  rarement  befuin 
d'une  fonde  pour  les  conduire,  &  auxquels  il 
n'cfl  pas  toujours  ncccfTiiire  d'appréier  le*  partie*. 
Âinfi  ,dins  les  cas  où  imc  des  mains  fera  employée 
â  autre  thofe  ,  &  ne  pourra  être  fuppléée  que  par 
celle  d'un  aide  ,  le  bifiouti  cédera  la  place  aum 
Cifeaux  ,  fi  d'ailleurs  rien  ne  s'oppofe  elTentielle- 
ment  à  cet  arrangement. 

En  générai,  les  Cifeaux  conviennent ,  &  font 
préférables  au  biOouii  quand  on  a  ^  couper  det 
parties  (lafqnes  ,  membtaneufe;,  minccâ  &  fani 
rcffarr. 

Quand  il  fera  nécefljire  que  Icî  bords  d'une 
incifîon  s'cnBammenr  &  fuppurcDt  \  quind  on  aura 
lieu  de  fonhaitsr  qu'ils  ne  fe  réuniflent  pas  prcmp- 
tement  ,  on  la  fera  avec  tes  Cifeaux  *,  on  i'cn 
fervira  par  conféqucnt  pour  détruire  'es  cloifons 
&  les  biides  des  abcès  ,uù  ils  ont  d'aillcun  l'a- 
vartase  de  pouvoir  s'introduit^  bien  pins  facilc- 
oien(&  avec  inoiii&  de  danger  que  tout  autre  ioAiu* 
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ni^rt  trmcïiani.  Cn  Unr  rîonnera  Hc  môme  la  pr**- 
1  in-,'0  l-':!K-:n'iN'.i;*,ira  rî'.îikTni  loin  denteler  une 
c"vi  \i::ic  l'.i.  iii  la  loniîuri  c-ïi-diivc  ib:mc  un 
f.:  ;:-:  ;•-■:. -.'ir. 

/i»u':  l--j  poinre-  dj  bons  CiOauT ,  on  dctrnir 
{;■:-.  y^H■m  i.\  ù^^^  àVc  ■i!;;c  !-s  i-oints  'c  funire  ; 
*■-■  ■■  T'}!!  tvj  fiii  p.  s  a»--!;;  bi:'o;i:i  fans  caiilec 
l%.--  'l'i-brr  ■!..;j-_-nr. . 

Lcj  C:r.:ijx  l'ont  vriL^  r-^iir  enlever  ie^I'm- 
h^.i!'\  dv.{it:2:n!î  s  t! '".":.■  n  i^iij  '.;'M  '■■  i/-'  m  n'ïiie, 
écr;-.rL-e,  &.  l'onr  diSr::  r;;  il- îj  ;,'.,':■  (■■■^  ùthris 
G-.ii  l'ertoLT-.':.  li-.  rii.-.;!-ij-  fiiKii  ;<  -  i'î  l.i:î,.;;îi 
rt>rf.]ti'il  ->ji«  i]'.r!:;ï'::i.j  !..?:  ll.irr  -  ::-r.vi'ncii- 
fc?  ,  pour  ci.:  .Lire  U?  p.tjs  liî  t^  p^r  Ii,î(i!i.  !> 
cilc-:  iiei;r_ri  ^:-cnrc:;i:!x  iinr^ic*  1.ii:--c;,  lc''-,iK!i 
roiirioicni  (!or"..r  !i:ii  à  '.i:  'în'.ilci'.r.  •r.c^.nii^s 
&  3  l)La!;-oMp  dr-ii-'r:  ;  ,-.L.:j'J.::':  g:,;V(.î.:î  ^nki 
criîpn.-^t  (mî  I.i  i!:'iî,o:t  c;.T -jucri  .t-  iniî^t,cc 
qui  ne  ptnt  :ii;ri::-v.-r  ci'r.ni\\.r  qr..;nd  on  le  l'ait 
avtc  :■-•  Iji:;>î;tî  :  l'X-U  on  pv.i  j::.l^!Lr  cj  fî;;r- 
nif  r  (j-und  on  vti:ï  t!ôîi!.V;!;r  le?  i  î.?irri.s  ijc-;  c;i'.i- 
ttiii;a;ioni,  piircc  c;  lo  CilK-j-ci  ad'îc  -.m  v'.c  pïiis 
p'è^,  Ik  tjii'<.l!ci  cî;jnur..\nt  m-jini  tî^;  r.K-njgc- 
ircnf. 

Qiir.n'l  !i  y  riira  t't?  ornpoiilcii,  dc^  pMyrlciv:s, 
d'jA  vl'î\s  iHi  lV-  l).  !îic.i!S  ;ï  cnvrÏ!-,  (oit  dans 
la  irnTii'i."  :'!!:n  ,  kit!  cia'iî  la  hriVl-ir-j,  c'.c.  tm  en 
c,l*?r;';r:i  Ic;  Cï'i-vi'x,  qiii ,  pour  kï  l;.)'.:;oii:  vario- 
li-î!..-.  i.n  j,;Li:irv!i',r ,  ilriint  miriL'-s  -Si  fr.l'tjiie 
Ij-ni-do  .  L'cxclltr.n  d  s  ch:iiribnvcurc4&  m  îlJMLs 
qui  r':n".:'ii!V--î'î  c\:rt<inc-  n!.iî'_'s  Icnr  c!l  ti^JiItnîcnt 
(l'VoMit::  ;  m;;is  ciici;  tas  !■?  tl -ivcn!  èiri.- fîrcavci 
pont  hv.k:'.  \  s'accoijiniodirà  "■.  rîorii;t.i;:>.nt  lîii  li'.ti, 
i\  jn.-.jr  prendre  ces  uXi:'oi'i!ir?ci.?  du  y)y<  prù?. 
On -,\,n  ^!Î  ("c'.i  depuis  ior:-r'.'r,i  rnur  c.vpjT 
U'Yiinu-;,  di  la  pUîpnit  d.?  t\j;'.;ir:i-C'.-u!t:l3 
i:«.":ne  na.trc  ;  le  bllluiiri  cc;îcr;'.!ni  fcroii  icnvtm 
viu- fonv;nr:b!c,  par^c  tii:'ii  [.Mii  jnîer  la  |'van 
lan-;  I.i  îiIi;:VtT  ,  an  li^ti  r^■.l^  le;  l.'i.t.;ax,  même  les 
corcaits,  ne  pimcnc  hiDi  ;i:ri.î '.dreatun  niveau 
fans  rcr't,ini;r  i,Ii;^  (ïii  muiP:. 

I..a  îiarî  (.:,  le*  cl:»-\\i:x  i''i  Its  poî'i  qfî  fi;  ren- 
vtrien!  Ûm  krburk's  d'urc  r'iilc,  doi-.:;'.  ùm  ».•  coii- 
pùi  avce  Ifs  CifL:auv,pliii.'>' (^ui'avtc  ic  r;iW-ir,qiii 
a  la  Inin;  trop  ia;::'. ,  \  '.[u'i  tiraille  rocj'uus  i:n 

f'cn  a\at  t  de  ouii'-t-.  ;  o^  Ciîcuix  connus  foiK 
eroin  de  Cil'i-'aiTX  v':^J;iils  qt;i  toT  ^rand-;, 
&  dt.ni  Ic^lamc- fii::i  niT.w-'î  ,  patcs&.piiantL'i, 
font  trcr-con^niodLS  pour  tel  uai^o.  Voyei  les 
PiVneht.-;. 

Il  ne  fiiiit  rcLMUïir  v.r.x  Cifeanx  que  le  moins 
qi.'il  (efa  polii.^'';,  l'^ilntul  s'.'_«i:.i  ce  couper  l;i 
pc;iH,  parce  qu'elle  eil  d'un  Jcf<:iino'n  beaucorp 
lU'p  exquis  ,  &  que  l'on  liiTn  denfc  Ht  épais  ne 
cède  q:iL-  d-diciknient  â  kurs  tranciiinj ,  qni:lqiie 
fins  iju'i'.i;  foi^nr.  On  fe*;a:d£t3  donc!;icn  de  s'en 
fervir  ponr  aiigrandir  l'onvcrlnrc  de«  r.'î  è-; ,  & 
pour  en  cnipurti-r  les  arfjles  qiK^nd  Cela  j:.<roiira 
riiexfiairc.  Cetre  rè^île  ncanmuinj  rc  ^'êt.nd  pas 
i:(îct;irali(.meci  aux  cas  où  la  pc:>ii  cA  ainir.cic  & 
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&  moitié  fjndue  ,  comme  il  arrive  dans  Im  ibcéi 
c'ironiqiici,  tSc  diins  ceux  dont  les  niaitiraiif> tru 
ont,  pendant  long-t'in  ,  pr<îpjrtî  la  fiipp'Hamni, 
Ir.rcnlible  aîors  ,   &   d  ^  plus  ,  peu  fiiCcepiible    » 
d  itT»;  tixée  tom;r.eil  f?.*j  Itoit  qu'elle  Iciiicpour    ' 
la  fonm  i:re  .'ïi  bilkîi.ri,  on  pent  en  approcha    - 
les  C!:"v:vrs  ,  q'ii  la  toiîper^otn  fjcîlemeai  &fani 
exciriif  le  \i\e»  dciik'n:'.  Mùi?  on  ne  faurnlrirep 
le  ré;;t;er ,  iniiépcvik-.mmonr  di:    roui  autre  in- 
c.inMi'»i.  pf,  c^i  réftdiim.,  ni  reroni  jamais  anfB 
txscK*  quj    clIIc's  (iu'o.i  t'aJi  av-.c  le  biDouri, 
amx'  on   •,;:vru't  toujoms  avoir  recours  dani 
louà  Ici  ca.i  d'ubwè.  &  tl'uîcàieslînutiix&.lii'îjK'iti.  '. 

S.  6.  IjCisf  p-irticu!iers  des  Ci/eaux  à  ittcifi:n. 

Quant  aux  optîra-ioii;  pariicnliére»  où  I'm 
peut  fii  fu■I^i^  dts  Ci' -ûMV ,  non»  n!!unj  coniinncr 
à  fuivre  M.  Fercv  ,ra-:;crticrc;;p.'nd;maveclia 
dans  tou^  les  dôiàîli  qu'un  f^.:»;  bi^n  de  lire  dani 
fon  (HîvrsfjL». 

Les  foii;în'î  rni  naîff..mfur  la  d'ire-m^reipril 
rope'r.itîon  du  trépan,  &fu:-:ou!  après  les ^tandn 
dépcriliiionsdes  o-  du  c;àne,  fv-nt  du  doiiuine 
djs  Cife.ux ,  comme  en  loutj  ai:jErc  patiie  du 
Cotp^.  On  fait  conihkn  il  ell  diingerâuji  en  les 
coupant  de  fccouer  l..s  méninges ,  &  aucun  irdni' 
ment  n'cil  moionfuja^  cet  ineonvi^nieni  quelei 


À  bien  le  garder  en  coupant,  de  prcfler  furie 
cerveau. 

On  tft  quelquefois  obligé  d'ouvrir  la  dsrt" 
mùiv*  ro:ir  viiier  un  cpa.'îchemdnt  ;  a'ors,  aprèi 
avoir  fut  uni  petite  ouverture  avec  le  biHoari, 
oM  )■  p.-;l:"c  la  lameà  do;  convexcdes  Cifca^xcoIl^ 
bcs  y  &  I  on  coupe  enfuireen  fou  tenant  la  meni- 
bianc  a\ccla  concaviik^  de  cette  lame;  celte  ind- 
fu;n  fc  fait  do  cette  manière  beaucoup  plus  cwn- 
mcdémcnt  &  plus  fîirement  qu'avec  le  biflouâ 

S'il  fnUt  dé,;ccer  un  coip^  étranger  întrocbit 
&  ;:ro(li  d  ,n<i  l'orcillc  ,  les  Cifeaux  peuvent  tm 
mil:  ^  M.  Br.imbilla  a  prorofé  pourcciobjeidd 
Ci:eaux  h  l;imcs  étroites ,  pointues  &  coudées  fat 
le  curé,  nui  ont  l'avantage  de  ne  pas  intercepter 
la  lumilr:.'  à  l'Opérateur. 

L':s  CiCeriux  funi  frùqu::r.mcni  ufiï^s  dan!  le! 
opérations  qui  fe  fort  fu'"  Ii's    yeux.  Ils  cal  de 
Etar\ds  avan.a;.s  fur  !c  btiouri  dans  l'irg^'uiina-' 
lion  de:  piupières ,  loiqu'il  s'açir  de  l-'S  îèpatcr, 
parce  qu'on  n'a  pa-  h^loin  de  fonde  pourlesdin- 
ptr,  &  parce  qi;c  I.iiir-.nf  à  l'OpéraieurunEiniin 
libre  ,  il  peut  ?'tn  fervir  pour  aendre  les  (»»" 
pièrcî,  ce  q;'i  iiiî  fer,i  mieuxapperccvoir  laligne 
qu'il  doit  fiiivre  en  faifant  fafÈrf-îion,  p.»iirn'an- 
ti'.ipef  ni  fur  l'it-.e  ni  fur   l'autre  paupière.  La 
fépL'rarion  des  lèvres ,  néccraire  qut  IqoL-foischei 
Je .  r.ciH  raux  r): ,  «es'ctîtera  de  la  même  manière. 
Lcâ  Cifeaux  qu'on  cmi^loic,  dans  ces  fortes  de 


c  I  s 

,  doivent  fctre  p«ii5 ,  fin? ,  k  pointet  frèï- 

fl'c^  ,  &  avec  <!c  langues  branches  ,pouréIoi- 

U  nuin  de  l'Opéi  ;i(cur  ,  &  do  pa»  enip6t:hcr 

Ponr  remédier  h  no  relâchement  opiniârre  de 

■'  ,  fupOrieiKc,  tel  qti'il  .\  lieu  dans  les  cas 

(  &(lc  Ijgop-Haimie,  M,  Percy  confeille 

tdifc  un  pu  i  la  peau  aveu'  une  pince  à  diffé- 

T  ,  8t  de    l'emporter  d'un  CcqI  coup  avec  des 

cuit  i  lames  rrès-minces.  Ei  loffqii'un  pareil 

ichcmem  allcâe  la   membrane  iniérïcurc  des 

ipières ,  il   veut  qu'on  fafTc  la  mtme  op<îraiion 

celte    tncmbrane  asec  des  Cifeanx  concaves. 

Poor  ctnporicr  les  vernies  ,  les  tumeurs  farco- 

uïeufes  à  cancéreufe»  des  paupltlires ,  l'cncanthis, 

ii«  autres  fongoiit^i ,  tant  de  l'œil  que  de  (es 

iglei  ,  les  Cifeaux  font   d'un   ufage  général   & 

knfupérieur  k  celui  de  tout  autre  inttrument. 

Il  ny  a  jamais  eu  qu'une  manière  d'opcrer 

M^ife  f  lepannus  ,  &,  ce  réfeau  de  vaiiTeaux  vari- 

Bcax  qui  couvrent  quelquefois  les  yeux  >  elle 

!Mi61tcapaSerpa[-d6fl'ouiunfil,ouuncrin,ouàlcs 

Ccrorhcr  avec   une  érijn;  pour  le*  ibulever,  & 

1«  détacher  cnfulic  en    les  coupant  avec  des 

tlcaux  fins  &  poinini^  le  plus  près  qu'on  pourra 

t  Icuf  origine.  Lt  pKiygon^    que  Matiic-Jan 

3ppull<î  grailleux  ,  ne  peut  abkilument  Êircen- 

"<  que  pjr  les  Cifeaux ,  k  caufe  de  fa  grande 

«oHcffe. 

l«  Cifcanx  fervent  encore  i  couper  le  pédicule 
a  ft;i^h)  lûme ,  A  il  ed  mille  cas  înluiiiei  où  le 
!hïrur^ien- oculirïe  en  a  befoin. 
Les  CiCcaux  éont  on  fc  fert  le  plus  ordinairement 
iiH  lei  opérations  que  nous  venons  dcrappor- 
r  font  d:oiis  ou  concave».  M.  Pcrcy  fubliitue 
IX  uns  &  sux  autres ,  dans  ces  dilTâens  cas , 
s  Cifeaux  dont  les  lame<  font  coudoies  fur  le 
lat,  &  ferment  a^cc  les  brancfacs  un  angle  de 
Ç  degré*.  Les  brjinches  font  divcrccmes  tomme 
IM  Ici  Cifeaux  ordi-uire«  ,  m,iis  les  anneaux 
tu  <ylindriqiies.  Le  primipal  a^a^Iage  de  ces 
Uéiuxell  d'empôcher  qne  la  main  dol'Opéra- 
BTQe  fe  irouvt.  à  Ton  jour  ,  inconvénicni  qu'ont 
[i*eni  Ks  Ciieanx  dfoiis;  il-  cou^jent  d'ailleurs 
•wi  de  la  poinivque  les  Cifca-îx  concaves. 
Iltte/l  poini  d'indrument  plus  c»avcnabledans 
miipdiion  de  l'œil  que  les  Cifeaux  concaves. 
foni  on  a'.ira  av  .clc  biftouri  débjrraH'c  L*  slobe 
i  Tc!  afMi-h^santciieureSjOn  portera  cc5  Cifeaux 
ifund  tîc  l'o  biie  pour  y  couper  le  nerf  optique 
les  mulLfesqui  l'environnent  j  upiès  quoi  on 
4fcr%ira  comme  d'ime  curette  pour  lîrcr  l'œil 
it,  &  le  faire  fonir  d«  fa  cavité.  On  y 
loors  encore  pour  emporter  les  débris  «. 
leiDx  que  laîuc  l'œil  aprèà  fafortie  del'or* 
.  .pour  en'ei'cr  les  fongoliiés  qui  pourroient 
Quitte  dan«  la  fuire  de  la  cure.  Tous  les  autres 
imens  qu'on  a  propofiS  pour  cette  opu^ra- 
,ODt  des  inconvtiaJi'Dsqui  les  mettent  fort  au« 
fous  de  celui'd. 
04iu*si€.  Tome  t"  /."*  Pattiiit 
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On  fefert  tfuelontfois  de  Cifeaur  pour  couper 


un  polype  placé  fort  avant  dan*  la  gorge ,  ou  fore 
haut  dans  je  nez  ,  ona  itù  dans  le  cas  défendre 
l«  ailes  de  celui-ci,  ou  le  voile  du  palais ,  &  l'on 
a  eu  recours  aux  Cifeaux  courbes  quifonr  le  rncif 
hur  inHrumcnt  pour  exécuter  une  pareille  opé- 
ration. 

On  a  été  long*(emps  dans  l'ufage  de  donner 
U  préférence  aux  Cifeaux  pour  l'opération  du  bce- 
dc-liévre,  mais  aujourd'hui  on  les  a  prcfqu'enri6' 
reioeni  abandonnés,  &  avec  beaucoup  de  raifon  , 
pour  le  biltouri.  Voyei  ce  que  nous  avons  die 
àcefujet,il'ariîcleBcc-DB-LiÈvAB.  M.  Petcy 
croit  qu'il  peut  y  avoir  de  l'avantage  à  opérer 
avec  lei  Cifeaux  fur  les  petits  enfuns  qui  ont  la 
peau  molle  &  l'acilc  à  couper,  &  chez  qui  Ici* 
teniion  de  la  partie  qu'on  cfl  obligé  de  faire  peur 
opérer  avec  le  hiflouri  peut  occalionner  unciné* 
galiié  fàcheufe  danslcsboidi  que  l'on  a  à  rétmir. 
Lorique  le  frein  de  la  lèvre  le  trouve  iatéreffé 
dans  la  fente  du  bec-de-Iièvre ,  c'eft  avec  lef 
Cifeaux  pluidi  qu'avec  lebitlouti,  que  les  Auteurs 
recommandent  de  le  couper. 

XI  en  eH  de  l'opération  du  cancer  aux  lévrec 
commedecclledubec-dc-liÂvre,etle  doit  ton  jours 
fe  faire  avec  le  biftouri.  M.  Percy  remarque  (  8c 
nous  fommes  portés  à  regarder  Ion  obfcrvatioa 
comme  très-fondée^  que  la  renAÏtlJince  des  boutons 
carcinomateux  aux  lèvres  efl  bien  plus  fréquents 
quand  on  les  a  enlevés  avec  les  Cifeaux  ,  que 
quand  on  s'efl  (èrvi  dubiftoiui.  Fbyq  Cancei.- 

Les  Cifeaux  font  irè^- utiles  pûui  diverfes  opé- 
rations qii'on  pratique  dani  l'intÀ  leur  de  la  bouche. 

Il  y  a  Dienicng-tcmsqu'on  s'en  fert  poui  couper 
le  Aletdelalangocaux  enfans,  &  aucun  autre inf- 
trument  qu'on  ait  inventé  pour  f.iire  cette  l'cetioQ 
n't^n  a  les  avaniage:>  ;  tuais  il  faut  que  ceux  qu'on 
emploie  aient  les  pointe»  minces,  Urgcs ,  fjigocu- 
fetncnt  arrondies  &  bien  tranchante;.  On  pUcem 
le  doigt  index  de  la  main  dont  on  Li  ri  :ndra  entre 
leurs  branches ,  pour  entr'ouvrir  tant  l'on  peu  lev 
tamcs'i  on  les  portera  de  la  forte  fous  la  langue 
que  l'on  relèvera  avec  les  dcnx  premiers  doîgti  de 
l'autre  main  dont  la  paume  fera  tournée  contre  la 
face,  où  qu'on  forcera  t'cofani  à  relever  luj-mâmc 
en  le  fjifanf  pleurer  ,  &  ^u^ncl  on  aura  L-ng  gé  le 
filet  entre  leurs  pointes,  un  retirera  ^eftcm  nric 
doigt  d'entre  les  branches ,  ce  qui  opcrcia  une 
fttC>ion  nette  &  prompte    Voyei  FiLer. 

MM-  Manraînà'  Sernin  fcfontfervi-.dei  Cifeaux 
avec  le  plus  grand  fuccès  pour  couper,  tjniât  des 
brides  membran^ufi.*,  taniâi  des  bandes  mufcu- 
lenles  qui  tioienr  latéralement  la  languede  quelques 
nouveaux  n<!s,  foit  aubas-fon'i  de  îa  bouche  ^  foir 
aux  joues.  M.  Faute  y  a  eu  recours  pircilletnenc 
pour  enlever  Itjhonrteicts  charnus  qu'il  arcûcon- 
irés  auEoui  du  &ici  de  langue  de  plufi-  uti  aouve^us 

T  t 
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nés  ï  bourrelets  dont  Morgagni  avoit  fait  une  ample 
mcniion  avant  lui.  Ce  ftroii  d'eux  qu'il  faudroit 
«fer  li  l'on  avoir  à  excif;.rdc  ce  tubtrculoî  qu'Hip- 
pocrsfd  nvoit  déjavus  au  palais  !Îe  ttrtains  fujers, 
Ôf  (fie  M.  Loi:ii  a  crnporrt's  de  ccïfus  la  Lingue 
d'un  jcun^-h'.  ;i:'::c-,  w  i-,  tn  pareil  cas,  il  fauJroir, 
Â  |'cxciiip!c  (1;  CCI  li.:r;iU:  PratiuLn,  employer  les 
concav(;s ,  qui  prcndinient  la  runvjur  de  plus  pics. 
Ce  f'îtavec  dcî  Cifcaux  que  Wal!a?ns  réduifii  à  Tes 
dim-nlîons  ra;nrcl;(.i  la  îanoue  d'une  jounL-iîlle 
qui  ctoit  ii  voluminenfc  que  la  bouthe  ne  pou- 
voir )a  coRicnii  -,  opiraiion  qu'il  n'auroit  pu  exé- 
ciucr  a^ec  aucun  autre  inAiumLnr. 

On  le  l'crt  des  Cilcaux  pourexcifer  les  épulides 
&  les  i'orgol!::j  Icorbiuifjucs  qui  couvrent  quel- 
quefois le»  gencivcf.  Ceux  qu'on -.mploiera  pour 
cet  cfilt  feront  dloirs  j  !fi  auront  des  lames  tinos 
&  mince*.  1-3  n-khoirc  Uint  con\cxe  ik  les  chairs 
ûipertlucï  îi'Ilz  faiilanrcs,  on  peut  fe  pflcr  f!cs 
toncavcï ,  &l'.s,-snj;ulairL-sn*aurijienif«rcc5dcux 
efpèccî  que  !'a'  :nt3ge  de  laiiiVr  la  main  qui  les 
liciidroit  au  d '.du s  on  au-dcnuus  de  la  bouche, 
ce  qui  n'i-fl  ii-i  d'aucune  confuUraiion ,  puifque 
l'on  a  pins  de  \vut  qu'il  n'^n  faut. 

h-ïî  Ciftaux  dont  fefervoîeni  dc)a  AIbncafîs, 
Robnd  ,  An  brt'ife  Pnré  j  Ac.  pour  la  réfrdion 
de  la  luette,  font  encore  ai'jfMird'hui  le  ferl  irflru- 
mtnt  a\Le  lequel  on  la  fiiHc,  5t  le  plus  (uuple 
comme  le  plus  commor!o  tvw  Ittu  puliFi,  en;p(i.i|Lr. 
Vt-yci  IVrti-.l;  i-ut-Tir" 

CVll  dans  !cs  cpcKuiore  à  la  bouche  qne  le 
faraPi-lifir.edfbran^îiC'  di;iCi:er.ux,Tccomman('.i; 
ci-dijifus  cft  !e  plu;  c\iiIcuimLnt  mile.  La  diver- 
pcnce  qu'on  Li'.r  a  toujours  donnée  eftcgaKm-.nt 
rî'in!)Ità  i'Ojcraf  ur St  au  fiiLcèi  delopcraiifin  , 
piir  cqu'il  fi'.u  qu'il  is;'écirf.b:ai:couppourdonrer 
a"::l;.:n'--:riCi.rtain'!t:E;r>n'ou.errure,ifcqu*eTCct 
^t  il  la  ri\iiu  ,  qui  cft  i.'C-'-rîttndue ,  l'empùthc  de 
bitti  diillp;:u>.r  I.?  patriw*  Ti't  icfquclles  il  a  à  opC- 
r- r,(l.în?  ii.i  iiti!  .K'jj  irc;)  ol^'-î-rpar  Im-m'mc. 
Or  r^.T  I.  m  VA  tV.i  bran  h:*  div(.rî!cnicî  tll  a 
tcliiiq.uî  îTu.hTi  (KiC-  \>  y-.m  s ,  coumvj  i'<  ff.nt 
à  ii,'rtn.:s  .]:e,  :!.;;i- 'i.- 'îrartchcs  ,  paraPC-'ï- il 
n\l\  à  celui  iLs  iiir,.s  ci.»;  conmii:  20  à  12 -,  du 
lotte  que,  pourou".  rir  ks  l.;mL's  d'un  pouce,  il 
taiir  licancr  les  prvm^iris  de  deux  pouces  quatre 
lignes,  &  le-  r.utri,-i  d'un  pou:;c  huit  lignes,  ce 
qui  fait  une  ("îtfOrcrce  t.'-ès-impo,T.';i.:c. 

Quart  à  l'incor.vtriert  d'avuir  la  mnrn  plact/c 
de  mi-nière  à  cin^^'ïi-T  de  \oir  l'envlrr';!  où  fe 
\:ot'.'j  riicîiiin  dt':  l.-iî!-- ,  voivi  commer.t  M.  Ptrt  y 
le  (.-.«rriçt;  \M  W  u  dj  rtnir  k^  Cifcmx  comrn.j  on 
fnî;  lI^ùin;:i.Ln•er.r,a^;■.^t  la  ni;:n  j^îas-ce  a'i-:!c.îl:s 
d'tiîï,  !fi  I ■^  L\i't.:i,;t  ^  ivï  duigis  loirm^eî  en 
ba? ,  i!  Q-di  r-n'-LTÛr  1 1  poiirion  ^  avrir  la  m;iin 
«n-d.îîh;s,  ^:  I'.*  ItMi  d.sdiii;3is  lourn-;  tn  hiut 
Â  a*i  niveau  cîcMÎciîrï  dj  !i  ma^;hoirc  lufi'ricîJTC. 
Par  ce  moven  l'cnrH'e  ri.:  la  bnuth:  rtîu;  lilir-*, 
&  fon  foiid  dcvitnt  fa^iluiunr  aictff-Vu  à  la  lu- 
mière. II  efi   bon  auiU  d'employer  le  pouce  & 
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l'index  pour  faire  agir  rinflrumenr,  afin  de  ma- 
nager davantage  la  longueur  des  branches,  & 
d'apprcch.r,  le  plus  qu'il  eil  pollîble,  leurs  an- 
neaux de  la  lèvre  d'jn-bas ,  ce  qu'on  ne  pourruit 
f.iire  en  fe  fervani  du  pouce  8c  de  tannu-aircj 
p^reo  qu'alors  le  mednis  &  l'index  forcéi  de 
f'appuycr  fur  leur  branche  accoutumée ,  repoiiT- 
fcroient  néceifa ire  ment  en  arrière ,  à  proporticD 
de  la  place  qu'ils  y  cccuperotent ,  oc  tes  an- 
neaux &  les  doigts  qui  v  feroicni  logés. 

LorfquVm  clt  obligé  d^emporter  quelque  por- 
tion des  aniygd.'lcD ,  comme  cela  arrive  afltzfté- 
qu'.mmnt  (  xoyq  Amygdai.es),  les  CifoDX 
peuvent  rtndre  cet uflice  plus  commodùmeni dau 
hitndes  occafions ,  que  lebinouri.  Lc5  AncicDS 
avoit.nt  déjà  fuivi  une  môihude  pareille  pour 
fai'-e  cette  opération;  il  paroit  que  leur  sacj- 
lotome,  dont  ils  fe  lervoient  pour  cet  objet,  n'étoit 
aiure  cli:ïfc  qu'une  efptie  de  Cifcaux,  door  Its 
l.:.-r. s  recourbées  en  fen^cont.aiics,  formoiâOtcB- 
CuiMc  un  cercle  plus  ou  nioin«  parfait.  M-  Mai*- 
raiii  a  ap^^liqué  à  cette  réfection  les  CiUaui  i 
iranvhanj  curvilignes,  invcnréà  par  M.  Ls»rel 
pour  iVxiirpaiion  des  polypes  Ces  Cifea'jx  ont 
cinq  p  ui'es  de  ton^  ,  <:<:  leurs  lames,  qui  ont 
depuis  ^i^a(  â  vinst-dcux  Hgncâ,fun[  évhinaces 
en  :Ldan«,  do  manière  qne  ieiirs  trunchansfocl 
de'  arts  de  cercle,  dont  le  rayon  ne  fcuroitttre 
ipoitii're  de  nnif  ligne? ,  fan?  qu'ils  fe  moment 
l'un  lur  l'autre  &  fe  mordent.  Celle  conflruâioa 
f.it  qu  i's  ne  fucni  pjs  là  coupe,  &  qu'ils  font 
^•iez  commudcï  p'v.ir  emporter  les  pariies  ifûlJei 
X  fugitives  i  mai?  leurs  branches  font  iropcounes, 
&  puur  Ils  r.-nire  propres  k  la  réfeclion  dJ 
am)^dr.Us .  il  faut ,  ainfi  que  l'a  fait  M.  Louiii 
donner  la  îornv;  de  leurc  trancnans  aux  Cilun 
conc::v.«.  M.  Percy  y  fait  une  antre  adiition, 
qui ,  dan;  bi^n  des  tas ,  pourroit  i:rc  d'une 
çrande  uiiliiê^c'en  une  ef^c^c  de  pincctie  fomÉe 
par  deux  sr.lj*  d'aJer,  placées  une  fur  chaque 
l:me,  près  ilu  do5 ,  ik  fi>r  le  ct^ié  concave,  U 
rr.o) en  d'uno  lis,  ^ii  qcc  l'on  peut  ôter&mfitrei 
vfl-intO.  Lorsqu'elle»  Hmi  en  place  &  qu'on fli^ 
pîi'ie  Lî-  CI  eaux,  \^i  Lm«;5  en  s'écartant  lei 
éîoiçncnt  !  une  dj  l'aui-e  ,  &  les  rapprochent 
en  U  ierniuu;  m  lorte  que  ce  qui  a  cié  coupé 
!e  couve  ;.:ili  ^Si  fcrié  Lom:ne  dans  des  teneitcsi 
&  n-j  ;■;-.. t  loïubor  da^s  la  gorM,  ni  dani  le 
I;:-',rt.  ^îai-î.po'.'.r  s'en  fervir  a  la  réîecViundes 
aniv.'.!:K>,  il  fji/'roii  que  ceîleî-ci  ne  fuffcDi 
p.:^  b:.;n  ç;:tvî<,« ,  ou  qu'on  les  eût  fendues  prôfr 
l-'-'.tiï^nî  a\.c  le  biùouri  en  pluricurs  porrio«i 
atin  ^-i;:  l'jj  aile-  d.s  Cileaux  piilfent  embralfcrli 
ma;;",  gianduiei.fe.  fins  nuire  à  l'effet  d.<  laiwï* 

On  a  recommandé  rnfaije  des  Cîfeaax  poîir 
?Tr,'an,lir  le»  phues  fiites  à  l'œfophagï  oa  i  I» 
l'.iJ.-V-arrérc  a\ccle  b^ilouri ,  lorfqu'il  s'agit^* 
irtirr  des  rprps  étrangers  tombés  daos  1m^ 
c.:\>é=. 

Les  Ciftaux  font  le  f«ul  iafirument  dost  (K* 
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ferre  4epnî«1one<fcm9  pour  Cftuper  le  cord«n 
''nun§  noiîvcaux-nc*,  &  \c  plus 
:.  p'.iifl"!:  employer  pourcei  objet. 
J^t  fK^tnui  ti!>9<:  coDmt  auquel  les  Cifcatix 
rni  fcrv  i  en  Chirurgie  ,  c'eft  3  couper  l'^piplonn 
s  11  tiir.r  de  fa  hernie,  &  Cclfc  tn  faiï  <Ic|.n 
iiion.  DcjMiii  ce  icm? ,  les  Cîfeavix  ont  prcf({tK  ' 
jours  dti  choifis  par  les  Prariciens  qui  Ce  Toni 
Uf*$  «laPi  ïc  cai  Ae  retrancher  qoelciiic  per- 
de romcnrum  ,  &  c'cfl  à  eux  gn'ii  fandroir 
l'on  fe  voyoit  forcé  ctc  (aire  une  pi- 
;ion  fur  ceiic  membrane  fi  f<nl>1e&  fi 
:ie  4  cuthircr.  Voyt{  ÊPicLOCfcLE.  C'cil  tga- 
lenl  à  ciix  qu'on  aura  recuur^  pour  emporter 
:lqnci  porrions  ganprtnées  dc!i  imcflin«  »  on  dn 
!tnièrc.  Kovf^  Hfkmcs  ltrakolées.  C*cfl 
;wc  alfcz  gén^ralomenf  avec  les  Clfiaux  que 
fj^t  l'indfiL-n  du  fac  ht-rniaire,  pour  laquelle 
font  [ci  plus  commodes,  parce  qu'il* 
r  !•:  ftc  i  mcfiirc  qu'ils  le  couptnt,  & 
i'iU  lonf  Toifice  d'une  fonde  fans  en  caufer 
'onluTTif  t  lailTanr  unt:  main  Lilire  pour  fucr  & 
les  partis?. 

id  dins  les  hernies  on  nnconfre  de  ces 
Ifibrenfc*,  qui,  pjnsnr  du  fac  on  des  vif- 
I  li'-rtr  les  tmtrfîîrs  cnir'eux  ,  ou  nvcc   le< 
ii«  ambiantes ,  il  n'y  a  pai  i  b-ibnccr  enire 
btilourî  S  lësCiieaux;  c'eft  aux  pDinie&cinoiif- 
de  cen»c:i   à  les  dirfrtiire,   i:Ilcs  ïnni    plus 
.iiit-r  chtrther  dans  ks  plis  i  les 
K-  (ie*  initllins  qui  les  dcrobcnï  fon- 

à  la  tut:  ,  que  celles  du  biitiuri ,  pitc;: 
l'cllei  les  coupent  fans  les  tirailler  -y  au  lieu 
jn'en  Us  f^n'evant  nvec  l'autre  on  fi'cxpofcroii  â 
'  irer  l'irrcllin  ,  &  qne  d'ailleurs  il  n'eO  pa^ 
irs  pod'ihle  d'ioHnuer ,  fous  ces  brides,  la 
du  biflourî. 
H  peut  y  avoir  des  cas  de  fiftulcs  fnpcrfi- 
;idlt<^  la  margcdc  l'anu)  >  ou  l'on  cmpi^icroir 
«  Cifcaux  fans  inconvénient ,  comme  M-  Ptrcy 
Erccommande,  il  ne  parolt  pa»  cependant  qu'il  y 
ïnait  aucun  où  le  biflouri  ne  foii  encore  à  préférer. 
Les  Cifcaux  peuvent  ttre  employés  milrtr.Lnt 
tttiir  direrfcs  opérations  atix  parïÎLS  |î;:ritjiitf. 
Aînfl,  on  les  recnminandc  pourfji'eia  tircorci- 
foa,  lorf^u'eile  fc  trouve  nLC-fTairc,  plulôi  que 
le  birïouri  »  ou  tout  autre  inflnmr'm  ri.mi)l3ble, 
parce  la  ptau  du  prt^ptice  iftant  double,  le  bif- 
lotiri  ne  la  toupc  pas  cgalctntni  diffus  Si  d^lToai , 
Wlicuqae  les  Ci^nx  portant  à-la-foij  de  clinquc 
*^i  fur  des  points  à-peu-prcs  corrtrpondari-  , 
'"BKifcnt  cette  donble  peau  en  tnèmc.terri'i,  ik  avec  le 
ii»fTT!edi.-nré  da  force  départe  d'autre.  SMl  IbUoîi 
^fraîchir  les  bords  d'une  fente  du  prcpucc  pa- 
Twlle  i  celle  que  M.  Pciii  a  eu  deux  j^iis  occsï^on 
"t  irait^T  ,  St  qi;'il  a  comparée  au  bcc-dc-liévre, 
^  fcfoit  lies  Cifcaux  qu'on  (s  fcnitoit,  à  ciufe 
"0  peu  dVpaitTetir  de  ccit;;  partie,  tk  de  Tim- 
Pûftbilî.-é  de  la  fixer  pour  la  fuiimetlre  an  bif- 
'Vtri.  Mais  c'eA  i  ce  dernier  i  couper  It  frein 
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de  la  verge  lotfqn'il  cfl  trop  court,  &  â  faire 
l'o.iiiration  du  phymofis  &  du  paraphvmofiî. 

Dms  l'hydroUlc  ,  dîvcr*  Chirurgitnî  ont  coii- 
fcilié  de  fe  fcf\ir  des  Cifcaux  courbes  pour  ca 
intifer  le  fac  &  en  emporter  Ic5  lami^aux,  plu- 
iû;quc  du  biflourî ,  j)  cauf?  de  la  flaccidité  & 
de  raiïaiflemenï  de»  parois  cyftiqucs  sptéî  l'é- 
vacuation des  e  ux  i  on  a  recommandé  auflî  lot 
concaves  pour  ïnciftrlef  durcri^s  dan?  les  cas  où 
cela  paroî!  néecil^ire.  Vo>cï  HYDitacELt. 

M.  Louis  a  confcillé  ,  dans  le  cas  d'un  caictil 
urérîn  ,    une  tfpécç    p^niatliérc    de    Cifeaux 

four  fendre  en  ir^veti  le  col  do  la  mattice. 
Is  doivent  itrc  beaucoup  plus  longs  que  Ifç  autre* , 
A  il  lâui  que  leurs  laine;,  qui  n'auront  firi'nnpûuc* 
dticndut: ,  coupent  cn-ddiors. On  râ.nerad.' por- 
ter l'inArumeni  fermé  iniques  dans  la  matrice 
Cinihtcffcr  les  paîtic^envitonoarncî.  |_è, on  en  écar- 
tera plus  ou  moin»  lc<  lames .  f;Ion  la  gîan- 
dcur  que  l'on  vou;lra  donnera  l'incilïoo^  cefuirc 
on  le  retirera  eo  tel  état  ,  moyennant  quoi  oa 
obtiendra  une  coupe  certaine.  On  feni  l'avan- 
tage qu'il  y  auroit  â  fiire  Ic^  branchas  de  ces 
Cifcaux  paralliles  ,  &  à  placer  enir'elles  un  o» 
dtux  doi^is  pour  rendre  ptu^  (îxe  le  dçgfjd'oii- 
ventire  qu'on  donneroit  aux  litpes,  comme  nous 
l'avon»  rccpmnunié  po<if  d'autres  circonflinces. 

Enfin  divers  accoucheurs  ,  tel*  que  Smeilic 
f-tvrct  &  d'aufrcî  ont  arltnii  l'ufage  de  Cifeaux 
longs  &  (otti  h  la  place  du  crocfiet  tranchant 
dan>  le  cas  où  le  trop  aros  voliini  d'un  cnfanc 
m-ttant  un  obdaclc  iniurmontable  à  fa  fortie 
oblig'oit  4  le  mutiler  pour  fauver  les  jours  de 
la  mire.  ï'byq  Cm^rtotomie. 

CLAUDICATION, mouvement  vicieux  d'one 
ianibe  p^ir  lequel  le  centre  de  jraiitxi  du  tronc 
fi:  porte  en  marclisnr  d'uncûii  plus  que  de  l'autre. 

La  Claudication  cO  fouveni  occaHonnéc:  p.7r 
un  vice  de  conformation  qui  cxilîc  depuis  la 
naifTanccv  elle  efl  fiéquemmcnr  aviU  le  réfulfai 
de  quelque  ancienne  aJfd^lion  d'une  des  extri- 
miiés  inférieures  qui  n  été  rrgli^ée  dans  le  tems 
ou  q'ii  a  rélïfté  aux  remèdes  Lorfqu'elle  dé- 
pend de  parcillei  caufcî  on  ne  peut  ordinaire- 
ment que  la  pallier ,  en  alorg',aiit  la  jambe  la  plus 
courte  au  moyen  d'un  talon  plus  haur  ou  de 
quclqn'aiitre  roaoière.  L'on  a  cçpendant  r^ifli 
quclqi:c  fois  Î!  redrefTer  des  membres  contrefaits 
chez  (le*  cnfaus,  &  mén*.e  clit;2 à e*  j ctinc-i-gcns ,  par 
une  CQHiprelTjon  lente  S  pf  adti'!?*,  de  manière  /leur 
rendrr  leur  longueur  nKturclIc.  Knye^  Picd-»ot. 

La  Claudication  peut  d/pcndrede  la  Jux^rioti 
plus  ou  mcin*  complctie  de  cerr.iines  parties, 
de  la  fraflurc  de  qucl^^ufi  os  ,  de  la  ru  Jture  du 
tnvion  d'Achille,  d'ttre  foulure  i  d'une 'conrrac- 
ifaii«rc.  Voyt\  les  ariicJci  où  il  efl  parlé  de 
ces  (divers  nccidens. 

CLAVICULE.    Chv  •  j'^n-  Os  placé 

tr.inlvcrfilkment  àlapari:  irc  de  la  poiiri- 

ne,  &  feivam  Ji  fixer  iVpatîic  &  tmite  l'csn^mîté  Çtt- 
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|i^rieure  dans  les  divers  mouTemens  doni  elles 
loni  ftifceptibles.  Ces  of,  qui  ncfe  irouvcniquc 
chez  l'homme  &  chez  quelques  aninuux  dont 
la  Hruchire  approche  de  la  tienne  ,  font  i  raifon 
de  Icurufage  ,  rn;ci5  \  des  déplaceatem  ou  des 
fractures  d  où  s'cnfnii  une  gène  dans  les  mou- 
vemcns  qu'ils  dûîvcm  favoiifer.  Confidérons  cha- 
cune de  ces  afTcâions  en  parrkulkf. 

De  la  ffaSure  éi  la  ClavUuU, 

La  pofirion  de  la  Clavicule  ,  Ton  peu  de 
Tolume  ,  fes  ccurhurei  ,  la  manière  dont  elle 
cfl  foutenue  par  Tes  deux  extn^mirés ,  qui  fairque 
fon  milieu  partcÂ  faux  -,  lc<  gr:inds  etfori^  qu'elle 
e^fl  oblige  de  foutLnii  ,  lorfq'i'cD  tombani  on 
porte  les  mains  en  avanr,  &plultci)ri  autrcscon- 
fidéraiion^  qu'anatomiqucs  tant  accijuntelk-s qu'un 
homme  inftrtiir  conçoir  aifémenr^  expliquent  pour- 
quoi la  fradlure  de  cet  o$  cf)  fi  frcqucnte  &  beau- 
coup plus  que  fa  luxation.  La  Clavicule  fe  rompe 
plus  frâquemmeni  dan»  Ton  milieu  que  par-tout 
ailleurs,  elle  efl  plus  fouvcni  avec  aéplacement 
à  raifon  de  ta  pcfanteur  du  bras  &  de  l'adlion 
des  mufcles  pcdoraux  qui  diïferinincnt  toujours 
le  chevauchement  des  pièces.  La  portion  humé- 
raie  Te  porte  alors  fous  la  flcmale  ;  ce  qui  arrive 
d'autant  plus  aifènicnt  que  cetic  dernière  portion 
ne  fc  dérange  janiaii. 

La  ditrotmiitï  de  la  confolidaiion  a  tonjourt 
été  pour  cette  cfpèce  de  fraflure  un  ii:convénieni 
qu'on  a  rcgaidt^  comme  infurmnntabic  depuis 
Hippocrate  jnCqu'i^  nos  jours  ,  quoique  tout  ré- 
cemment on  ait  cherché  tous  les  moyens  d'y 
remédier.  Peut-être  que  fi  l'on  fe  fut  étayé,  dans 
le  choix  des  moyens  cnratifj ,  des  notions  qu'une 
méchinique  fondée  fur  une  anatomit:  fcruputeufc 
fuggéroit ,  l'on  eût  mieux  réuffi. 

La  fraé)ure  de  la  Claticule  peut  être  comme 
fouies  lei  autres  ,  fimple  ou  compliquée.  Elle 
fera  (îiTTpIc ,  quand  la  folaiion  ne  fera  qu':i  un  fcul 
ctidruir,^  que  les  extrémités  rompues  feront  encore 
en  Conrad.  Ce  dernier  cas  e(t  irè^rare  ,  le  poids 
du  bras  qui  n'd!  plus  foutcnu  &  ('.idion  des 
murdes  qui  font  lixés  fur  cet  os  ,  donnant  lieu 
Iteu  <i  un  déplacement  qu'on  obferve  plus  fré- 
qucn-.mtni  dans  les  fraéfurei  obliques  que  dans 
les  iranfvtrfales. 

La  frEélurc  de  la  Gavicule  crt  une  de  celles 
quienc'ie-mémeefl  plus  facile  de  diflingnt7j  même 
BU  premier  afpcél  ,  fur-tout  quand  il  y  a  dé- 
placement ,  qu'il  n'cH  fu^^cnu  aucun  gon- 
ilcmom  &  que  les  fujets  ne  font  point  tropgra*. 
L'omoplate  erï  plus  déprimée  ,  elle  cfl  moins 
didanie  du  Ocmum  ,  &  eH  tctiemcni  appliquée 
an  thorax  qu'il  n'vaaucun  inier^'alletnfreles  deux. 
Le  bras  cfl  dtfHdIcmcm  porté  en  haut,  en  avant 
ou  appliqué  fur  les  cû*é*.  Quand  la  frjclureell 
/impie  ,  que  les  extrémités  de  l'os  rompu  Coni 
encore  en  comaé),  ou    qu'elles  ne  font  point 
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trop  ^loigntîes  ,  les  doutcars  ne  four  p9i  bia 
grandes,  elles  font  même  fouvent  nulles;  mais poor 
peu  (lu'on  tente  de  faire  quelques  mouicaxn 
avec  le  bras  ,  elles  recommencent  ,  elles  fent 
aigtics  Si.  ccflcnt  du  moment  qu'on  a  fait  b  rt- 
durtton.  Lorfque  la  fraélurc  efl  avec  dépW 
ment  ,  la  portion  qui  répond  à  l'omoplaïc  » 
traînée  par  le  poids  de  cet  os,  par  celui da  bm 
&  par  laétiondu  deltoïde,  fe  cache  fous  celle  qd 
lient  au  fïernum  ,  &  le  déplacement  devient  lion 
d'autant  plus  grand  que  tes  fflufclcs  fc  coainc- 

fiius  fortement  -,  la  douleur  augmente  fi  Ton  pot» 
e  bras  en  avant  ou  fortement  fur  le  côté- 

En  quelque  région  que  la  Clavicule  foîf  fns.- 
lurée  ,  fi  la  fraéUire  cft  fimple  &  rraovcrfe  ,  & 
que  les  pièces  fc  répondent  encore  mutuellement, 
ce  qui  efl  rare  ,  on  ne  peut  qu'annoncer  de*  fuito 
hcurcufc^  Il  n'en  c(t  pas  de  mfimc  qmod  elle 
efl  oblique  ,  quand  Ic^  vaifTcaux  &  le*  nctf*  fotH 
btelftS  par  les  crquillc»  »  quand  cc'.lcî-ci  font  nctn- 
bïcufes  ,  &  qu'cllis  thivauchtnt  les  une*  (or  Ici 
autres,  car  en  pareil  cas  la  réduélicm  &  la  coo 
formation  font  toujours  dilBi.iles  ,  Â  ce  qQ*M 
appelle  la  matière  du  cal  en  tfl  toujours  diflortite; 
cette  difformité,  al-on  dît  ,  vient  de  ce  qu'tm 
ne  peut  porter    les  jets  de   bandes  alcmoar  de 
l'os  pour  en  maintenir  Icsexrrén^iiés  couHaedaiit 
les  autres  efp^es  de  ftaélurcs.  Mais  cette  opinioa 
me   parolt  fingolîèrcmcni  fauffe  \  il  ne  6m  qx 
poffeder  les  noiîons  les  plus  ordinaires  de  l'Aot* 
tomic  pour  en  feniir  tout  le  ridicule.   Le  ptw 
grand  obflaclc  qu'on  ait  à  vaincre  ici  ,  cfl  lepoiÀ 
du  bras  qui  n'étant  plus  foutcnu  tend  i  anpn» 
tct  le  dép!accm'.ot  po.ir  peu  qu'il  ait  conmencéi 
cVft  donc  vers  lui  qu'il  faut  diriger  fcs  m»  fi 
Ton  veut  réullir.  Du  temps  d'Hippocratc  on  ai* 
fuir  des  tentatives  qui  n'ëtoient  nu!!.rrrnt  :j!- 
fonnées.  On  appuyoït  fur  la  portion 
à  raifon  de  la  plus  grande   faillie  p...... 

Lcptible  d'une  plus  grande  aélion  ,  &  en 
tous  fes  ttFors  fiir  elle  .  on  la  déprimon  "-  > 
celle  qui  répondott  6  I  épaule  &  on  cfaerchoit 
à  les  maintenir  en  contaél  par  des  tours  de  ban- 
des comme  on  le  fàifoit  encore  il  y  a  une  viB^ 
ine  d'annét.<.  Ce  procédé  ,  quelque  fuivi  çuil 
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fût  ,  parut  dis-lors  à  Hippocrate  peu  cintrinnc 

anx  indicationi.  Quin  tttam  fané  »  '"^ 

fon  livre  De  Anicuîit  ,  hic  moihn  ,  ' 

non  tfi  accommodatus^  neijui  tnim  quùd 

Il  continue  plus  loin   :   (hrc  inexpert» 
ptop'e  aJiJ   quod  ftcunâam  ruCttram  rfl^  t 
videntjr,verLm/t^uisa{iufurnaccomoJetyir;u; 
ptriet.  En  confidérant  l'avis  qu'il  dotmc 
peut  s'cmpêt-hcr  d'admirer  la  fagaciié  & 
grmcnt  de  ce  divin  \icill3Td  »  ce  n'efl  pa»,  cni- 
la  portion  qui  sVIéve  qu'il  fant  déprimer,  tra» 
au  contraire  celle  qui   efl  déprim-^  '"if 

élover.   VerUm  inferiorem   partem    c  "* 

adJucfttJûm   ejr<  cùm  ta  motionem    li^4M  6ti 
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'oU  ftdt  uctgcrit.  En  pefant  ces  parole?  ; 
Ovpcui  j'einpêchcf  d'admirer  le  jugefrcnîdcce 
Aufcur.  Il  confcilic  d^:  diriger  louics- 
TCfs  la  portion  liiim<lralc  >  £t  de  la  np- 
veis  la  flctnalc  qui  eli  immobile  ,  &  itlle 
O^pcu  de  mois  U  miijhode  qu'il  fuivoir.  Il 
roh  le  bras  en  haut  ,  en  même  -  icms  qu'il 
ipplîquoii  fur  le  côté  avec  la  main  gaucKe  , 
porioit  de  laatrc  ta  i6te,  l'htimétus  en  arrière, 
faifoii  coucher  le  malade  fur  le  doi  ayant  foin 
I  pUccf  un  corps  dur  cnrre  fcs  «îpaules  afin  de 
jcncr  ccllcç-ti  en  arrière ,  enfuite  il  porïoir  des 
1  de  bandes  altcrnarivement  de  l'épaiite  malade 
rature  jurqn'à  ce  que  les  ci(r»fmit6  des  os 
fenr  bien  n;ainicnues  ,  puis  il  itnoii  le  bras 
«harpe.  Suivons  Celle  dodlrincd'Hippocraïe 
Iw  notions  que  fournil  la  flnidlure  des 
.  Quand  il  élcfoit  le  bras  ,  l'omoplaH; 
tir  i  fa  poliiion  naturelle}  en  l'amcnam 
le  curé»  le  grTind  pedoral  &  le  grand  doifal 
r  mis  dans  le  plus  grand  reUcnement.  Le 
dur  ou  efpèce  de  couffin  fur  ItaucI  le 
étoit  couché,  ne  fer  voit  qu'jt  faciliter  le 
de«  épaules  qui  n'auroit  pu  fe  faire  ,  s'il 
été  couchi^  fur  un  plan  uni  fur  lequel  les 
ftnoles  cufleni  porté.  En  pouflant  la  lèie  de 
IflnroéfUi  en  arrière  il  éloignoit  l'une  de  l'autre 
les  pièces  chevauchées^  pour  peu  que  cemouve- 
acTtt  fûi  exéaiié  d'une  manière  plus  <^t«nduc  j 
bbafe  de  rgmoplaie,  retenue  fenncmcnt  par  le 
pMd  dentelé,  t'èloigne  du  ihoiax  par  fonbord 
amcricur  ,  fc  ràahlit  de  plu*  en  plus  dans  fa  po- 
^D  nature  Ile.  Mais  le  bandage  qu'il  employoit 
tn  appliquant  l'omoplate  fur  le  ihorai  ouifoit 
à  ia  >6iiab!c  indication  i  suiTi  Hippocrate  dit- 
il  qu'il  rcfle  toujours  un  vice  dans  la  coalition 
4  qu'il  cil  plus  confidérable  quand  la  fraèlurc 
c8  oblique  ,  &  tnoindte  quand  elle  cA  tranf- 
vtrfàlc,  ce  qui  efl  vrai.  Celfe^qui  a  écrit  de- 
pif  lui,  ne  propofe  aucun  moyen  paiticulier 
mr  la  fnf^MXt  de  la  Clavicule.  Quand  elle  e/ï 
nDsdépUcemunielIcfe  réunit  d'elle-même,  dit-il, 
ios  l'application  d'aucun  bandage  &  par  le  fîm- 
*le  repo:r,  ce  qui  efl  plus  que  prouvé  par  dif- 
icneucs  obfcrvations  de  Gafparcttt  &  de  Broun 
^ttU  il  eil  parlé  dan;  bBibliuthèquedeCIiiiur^ie 
iTHAUtT  ,  &.  par  celle  de  M.  Flajani  inférée 
^  tm  ouvrage  qui  a  pour  titre:  Nuovo  Metho- 
i  a  trauar  aJcunt  maittue  cin/rgicafi  ,  irrpriini^ 
>l  j  a  quelques  années  k  Rome.  Paul  qui ,  dans 
Il  pl^nn  des  matières  qu'il  nous  a  lailTées  fur 
'trliChinirgie,  a  répandu  des  lumières  dont  on 
^faoit  encore  honneur  aujourd'hui ,  s'cH  beau- 
Rip  pini  étendu  que  Ccife  fur  tes  moyens  de 
dadicm  &  rie  coofotmaiion  en  traitant  de  la 
^uie  de  U  Claiiculc-  Si,  dit-il,  cet  os  cH 
uré  dim  toute  fon  épaiffcur  de  quelque  ma- 
;  gne  ce  fuît  ,  deux  aides  dont  l'un  faifira 
I  bru  qui  répond  k  la  fraélure  en  le  portant  en 
•tempi    en-dehors  &  en  hjut ,  pcodanv 
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qnc  l'autre  tiendra  celui  qui  efl  à  l'oppofé ,  fe- 
ront une  cxtcoHon  en  fens  contraire.  L'Opéra- 
teur ajufleni  alors  avec  fes  doigts  les  parties  frac- 
turées ,  en  repofant  celles  qui  font  les  plus  fail- 
lantes  &  attirant  celles  qui  feront  les  plus  en- 
foncées. Si  une  plus  grande  eitenfion  eft  né- 
ceffiiire  ,  on  porte  fous  raifTelle  un  tampon  afTez 
proî^faitde  morceaux  d'étoÂes de  laine  ou auir* 
fubllance  approchante  ,  &  l'on  amènera  ta  jointure 
du  coude  xcxs  les  côtes ,  &  l'on  fc  compottera 
du  rcAe  comme  nous  l'avons  dit.  Albucalis  , 
Laafianc  &  Gui  de  Chauliac  fui^irent  ezaétcmenK 
ce  procédé  de  Paul  avec  cette  ditTérence  cepen- 
dant qu'Albucalîs  mcitoit  un  oreiller  entre  le  brai 
&  la  poirrine  pour  les  féparer  l'un  de  Pautne. 
Leurs  fucccflcurs ,  le  CUtc  &  autres  employè- 
rent un  bandage  croifé  qui  ell  l'étoile.  Jl  fe  fait 
en  conduifant  un  bande  d'une  épaule  i  l'autre 
parderrière  ,  de  manière  ï  lui  faire  décrire  en 
quelque  forte  un  huit  de  chiffre  dont  les  cer- 
cles cmbraiïent  les  épaules ,  le  croifé  étant  en- 
tre les  omoplates.  Les  épaules ,  par  ce  bandage , 
étoient  retenues  en  atrière  ,  &  ainfi  les  vuei 
qu'Hippocraite  avoir  eu  le  premier,  étoient  rem- 
plies. Ils  firent  plus  >  ils  remplirent  le  dcffus 
&  le  deflbus  des  Clavicules  avec  des  tampons 
de  charpie  on  d'étoupes  trempées  dans  un  dé- 
fcnfif  ,  &.  par-deiTus  ils  appliquèrent  des  con- 
prelTes  looguetres  qu'ils  amijèiirent  avec  le  fpîca 
defccndant-  J.  1^.  Feiit ,  quoiqu'a^ani  potié  de 
grandes  lumières  dans  tout  ce  qui  a  rapport  aus 
maladies  des  os,  eli  tombé  ici  dans  l'erreur  com- 
mune cnWtribuani  la  ditrurmiié  ducal  à  la  dif- 
ficulté de  poner  des  jets  de  bandes  alentour 
des  parties  fraélurécs.  Mais  les  moyens  qu'il 
donne  pour  la  prévenir  ne  font  pas  plus  ef- 
ficaces que  ceux  qui  étoient  déjà  connus  ,  & 
la  compretTe  qu'il  confeilie  de  mcnreen  travers 
fous  Tendroir  où  fe  croifent  les  jets  de  bandci, 
ell  abfolument  fans  tfTtt.  La  croix  de  fct  d'Heif- 
ter  n'cft  pas  plus  efficace  ,  &  nous  croyons 
en  devoir  dire  autant  du  corcelel  imaginé  par 
M.  Biafdor  Se  dont  on  trouve  la  defctiption  àans 
le  cinquième  volume  des  Mémoires  de  l'Acadé- 
mie de  Chirurgie. 

Lesdifïiculiés  de  maintenir  les  hou  tsfîaéTui^  par 
lesmétliades  dont  nous  venons  de  faire  menrion  , 
déterminèrent  les  Praricicnsidenouveaux  efforts. 
M.  de  Sauli,  qui  pratique  la  Chirurgie,avec  au- 
lani  tic  zèle  que  de  diUiodion  dans  le  plus 
grand  des  hôpitaux  de  Paris, a  pçrfeélionné  le 
procédé  de  Paul ,  d'après  les  connuifl'ances  que 
la  difpofîiion  des  pa.iics  pou^oil  fu^gércr,  Ld 
malade  étant  aflls  ,  un  aide  pbcé  par-dcrtière, 
dre  A  lui  le  fommet  de^cpaule^  &  les  retient  fer- 
mement dans  c^ie  pofiiion.  Pendant  .ce  terni, 
le  Chtrnrgicii  porte  fortement  en  haut  le  brai 
&  Pcpaulc  du  c6té  malade  au  moyen  d'une 
main  appliquée  fous  rai(relle&  dîrigtcctvdehors, 
pctidatu  que  i'auUG  nuin  placU  fur  la  partie  c»i 
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icrne  &  înf^^îciirc  Hu  bras  la  pouflV  cti-dcflam. 
Il  place cnfiiilc,  dans  li:  creux  dc!'a:(rç|le>nnpa* 
ouct  de  pciiicscoinpreffjs  en  forrot  de  cotiintiet 
ac  [a  loRgiiet^r  du  brjs  fit  lafg«  de  quatre  à 
cin<j  pouce?  ,  épais  de  trois  en  haut  &  dccroîr- 
faot  infcnfiblemcnt  jnftiu'tn  bas.  II  niticnt  en 
batii  ces  compteflcs  311  moyen  de  pUifieiiri  fours 
de  ban  les  longues  ^c  irots  ou  qiiiire  anncs  & 
larges  de  troit  travers  de  doi*ti  :  ces  toun  de 
bdndcs  ferorl  d'abord  pon-iî  t'ur  Içs  coîtiprertcs, 
«nfuire  il  les  conduira  lur  la  Cl<*viciile  nu  cAré 
oppofé,  il  les  fera  pafTer  en  arrièr<:  de  la  fom- 
mùé  de  cciTC  épaule  ,  dtfccndra  enfuirc 
au  ha  de  l'aifTellei  reviendra  ver»  la  mtmc 
OaviLu'c  8t  il   fera    un  croift  fttr  le  prcaiicr 

Îct  de  lundc  ,  pah  reviendra  vers  Icscomprt^ci 
ongueires  &  par  des  jets  de  lïandcs  fucccffifs  i| 
ira  alternativemcnï  d'un  côté  ^  l'autre.  Alors , 
l'aide  rcn-nant  toujours  les  t'pjule'  ,  le  Chi- 
rurgien rapproche  d'une  main  \ers  le  piqtiet 
de  conîpiciri.5 ,  le  bras  qu'il  rcrlcni  roiituicni 
près  du  tronc  pendant  que  de  l'autre  il  opère 
la  confurm^iion  de  la  manière  que  nous  le  di- 
rons à  l'article  FRiCTuiic.  Alors  un  aide  le  re- 
tiendra en  cerre  pofiiion  ,  en  anpliqi'.atn  un 
b^ndige  cnculjtre  ont  comprenne  le  ironc  &  le 
bras  tout  cnfcinble  «  d'uat  nwnîère  irèi-ftm;, 
&'hQniéf us  ainfi  tr.aïnicnu  duvicnr  u?!c  efpÈge  de 
levier  qui  l'urmonic  l'acHon  dc^  mufcles  dont 
felTct  efl  de  dc^rangcr  les  liours  fac^ur^s.  SI 
cette  polîtion  conbnûe  i  être  toujours  la  mÛTie, 
elle  remplit  «acK'mcni  la  feule  indicatif.  Il  ne 
reflc  plus  alor>  qu'a  tcinplir  le  crcux^i  cfl  au- 
dcfrusdelaOavitulc  avec  de  l.i  tli.irpîe  trempée 
dans  un  mûîangc  do  blanc  d'osuf  &  d'alun  pour 
mieux  contenir  les  fr.igrn«ns  -,  on  met  cnfuite 
dcltuf  une  ou  deuï  petites  comprcfTcs  &  l'on 
niainiieni  tout  t'appattil  avec  une  bande  qui  va 
de  la  partie  antcriwurc  de  la  poitrine  en  mon- 
tant oblîquemi-ni  vers  la  fraflurc  ,  &  qui  dcf- 
«nd  enfuiie  en  arrière  ,  pour  rcrerir  fur  le 
coude  vers  la  partie  ant^irure  de  la  poitijne.  On 
gagne  cnfuite  la  Cl.ïviciîc  faine,  çui*  le  derrière 
5c  Ttlji^ulc  du  mime  <6î<-  ,  cnlniic  l'aifclle  , 
pui!  on  rt^-icni  vert  le  mï-ïcu  de  la  fraelnrs  , 
&  l'on  continue  ainfî  piCqu'i  ce  que  tout  foit 
bien    aflcrmi.    On  lailTc  h   bande  en  cet  état 

f fendant  tout  le  ttms  qu'on  juBje  n^ceflâire  it 
a  confolidïtion  tluî  fc  fiit  ordinairement  en 
irtnte  jours  i  on  fc  conrenic  de  la  ferrer  nlus 
«u  tuoidî  fcloo  lc3  circonflances  ,  prenant  DÎen 
garde  de  ditangcr  les  bouts  de  l'os  qui  ont  été 
bien  coaptts.  Nous    tonftillons  ccite   méthode 

3 ni  a  en  un  très-grand  fuccès  entre  les  mains 
e  M.  de  Saulr  &  de  M.  Dubois  ,  foo  élève  , 
aelucllcmctit  Membre  de  l'AcadanieS:  Proftffcur 
ë'AEUttciiilc. 

Dt  la  luxaiian  de  la  CUvicalt. 

La  fraflure  de  U  Clavicule  eftbwtucoup  plus 
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commtww  qite   la  lux^rion  w 

fcs  de    fa   fimilure  »    de    fa  - 

diredion  qu'ont  les  caufci  qr 

elle  ,  ft  que  ccu«   e]rii  r  "V 

aift^menr.  la  liit.îiion  tfl  i 

vers  leirrcmîté  ('cmnlc  ■ 

ra  l'on  du  jiluf  crjnd  m 

dans   ccire    jonuion,  &  t'e  i 

moindre  des   lîgiimtns  q-Jt  W 

la  luxation  a  lieu  vers  le  ilc-nuai,  1. 

fe  fait  le  plus  fcwveni  en  avant,  awc  ^ 

moins  il  a  lieu  en  anicrc  ,  &  alors  Jn  ■.t.uàaa 

font  communOmet:!  fàtihcux  par  la  pr^-^* 

l'os  peut  faire  fur  le*    parties  fim.^s  » 

du  col.  La  lux.'tton  de  rciirt^mîti^  hur 

toujours  cn-deiTus  ,  le  point  d'appui 

fente  la  racine  de  I  apophyfc   • 

quelle  elle  repofc.  ne  pcrmetrarr 

sabaiH'vjr  au-dvflous  tic  l'airoinium 

fouvent  dan>  cette  luxariou  que  1j 

rteure  &  Supérieure  du  'îtltoîdc 

que  l'on  croyc  fviuir  au-dclTous 

lépaulc  on    cnfonteiHciM  fcnib!;'lil--  A  c: 

a  lieu  lurfque  ('humérus  aéré  k,  t'    ÎÎ'o'»'j: 

dam  fon  Trr ît-i  D<  j4mcaîU , 

firircjtu  i.ippoaa'ît  le-  figues  c 
'humérus ,  &  il  y  rcvîcridanf  un  1 
irnîie  de  la  luxation  de  la  Cla^icu...  t,  ^. 
pluneurs  M^-dccîns ,  habiles  d'ailleuti  ,fow 
bés  dans  cette  erreur  &  qti'jts  n'ont  ce^' 
tigutr  leurs  m-ilales  par  des  crt'ris  in  - 
lorfqii'ils    ont    dcrerpér(^   du    Incri 
éprouvti  pir  liii-mème  combien  il  - 
fe  irompc:r  fur  ce   point.  Uo  jour  ■ 
çoît  à  la  lune  ,  il  lui  furvîent  un  '' 
os  qui  formcnr  le  fommet  de 
ire  du  lieu  l'ayant  conlîtkré  , 
que  la  partie  qui  cft  au-dpffims     ' 
hum<*rale  de  la  Clavicule  étttjt  dé: 
eue  la  i6tc  de  rhuinditis  étoir  tom: 
rdle,  &  dè^-lors  il  chercha  à  la  1^ 
les  ntéccprci  de  ï*art  ;  mais  fes  cffo 
&  Galien  croyant  qu'on  s'y  pixr    ■ 
les  «xicnfions  &  contre  e%:c-' 

fictfonni,-?,  &   lui  même  porta  l.i  r 
ibre  ,  aufli  piofondiJment  qu'il  pti' 
de  raliïelle  pour  reporter  en  h 
qu'on  croyait  dip'^'Atî  ;  ft*-^.'^   > 
de  nel'y  pointrcni-ontrcr.  I 
ment  quon    ccfTât    les  et 
avoit  point  de  lu^vationi  mzis  ^  ^ 

croyant  qu'il  pcidoît  le  tour  '^ 

à  s'en  rappoîter  keur  ,  &  r 
point  de  t'ircf  ,  &  pcur-Çtre 
taché  le  bras  ,  comme  il  le 
fut  furvena  qntl'^u'un  ni;î  p* 
voir  furleî  op^lrateuts.  La  n^ 
nue  |wrti  Galîtn  au  choix  d. 
conrenoîcnc  ;  die  fut  quaranrc 

Ambroife  Pâté  a  égalttucni  coiin«  U-uxid^r 
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,  îl  i'tt^Ul  »  6c  comUïii  II    eft  aifr  <!c   fe 

lesdfc  fur  elle.  Il  dir  ,  en   citmi  Ihiltoire 

«lien  que  nous  vcnon*  âcruy^yntcT,  ce  or 

"  "  3««M  ccitc  dirtoLaiioneft  diiri.ileà  con- 

;  pliii  encore  à  gu«5rir.  Je  fa"  ^uc  qucl- 

^ iiirnrfiicm  v*y  fom  trompés ,  cflimant  que 

h  lire  da  bras  éioit  cUftoqiic-c  :  car  alors  la 
Rammiftf  lie  lcïf>.inlc ,  appclltî  d«  Grecs  épomî! , 
h  M»t  plu*  cniV'c  ,  &  le  iicn  (fou  itoit  forii 
loi  fufcutiifT,  ciii-jclt  enfoncé  avec  doviluir  vti- 
cftie  A  giand'.'  iiioicnr  ,  &  le  malade  ne 
nt  hau'îjf  le  h^ss  &  ne  fiire  autre  rnoa* 
ftéci-tîirc  Je  î'épaulc  ,  &  fl  l'on  ne  ri- 
l'o*  ,  le  malatle  demeurera  impatent  &  ne 
jami-^  porter  la  inMn  à  la  rCre  ni  à  la 
br.  Cl  Ce  pf ognoflic  de  Pité  n'cll  pvini  (i  fjl- 
iAërn  II  réalité  ,  au  contraire:  il  tfl  conf- 
^  fiiKofnniofiiié  ne  dure  t^ue  qiicliua  temps 
r  pcit-i-pen  le;  malades  reviennent  h  leur 
cicc  ofdinaifc  fani  éptouver  aucune  g*ne 
ur.  La  luxation  aont  il  s'.gir  ici  s'cft 
_  deux  fois  à  M.  Sabailer.  La  Çlavi- 
it-il  r*ans  fontiaitô  d'Anaicimïe,  e'ninil- 
,  douic  pluà  fortcmcni  par  la  moiiiii  fu- 
rduiripcfe,  qu'elle  n'vtoit  retenue  par 
on  du  *icltDi.lc  qui  s'a;ta;.hc  k  (on  bord 
rfeof  ,^1'iu  remonta  de  pluî  d'un  po'icc  ,  St 
p'en  fuffe  tenu  aun  appîronccs  &  que  je 
>  pai  cherché  la  tête  de  l'humOrus  fous  le 
/de  l'aiffelle  »  je  l'auroi^  cru  luxé.  »  Les 
tn*  qu'il  employa  Purent  (impies  ;  <«  je  me 

"ni       !(J,  dit-il  ,  d'ippuvcf  loriemcn» 

reflet  loiigtiettcs  ,  mifeï  en  croix 

dtpUcâ  »  ^i   de   relever   le  bras   arec 

h»p«*  Les  lutniires  île  la  raifon  m'ont 

J  ce  pro.éJé  qui  eft  en  tout  conforme  à 

pi'Hippocratc  inditjire.  »>   Cet  appareil  cft 

le  plus  convenable  j  mais  il   faut  qu'il 

I   par   le  fpica  dont   lc5    jets   feront 

1  icrtCs.  Si   U   luxation  cil    à  l'jrti- 

rnalc  ,  outre  le  procédé  que  nous 

tcomniandé   plus  bant  en  parUnt  de   U 

j  de  la  Clavicule,  il  convient,  pour  fixer 

lie  l'oï  djfTs  fa  cavir*i  ,  d'jr  appliquer  un 

1  de  cotnprcfTes  qui  porte  immi:Jjatrmtnt 

,  &  qu'on  y  retient  au  moyen  de  la  mé- 

loi  fctt  à  fixer  le  bras  ptîrs  du  tronc. 

9r~RA0Et.  ) 

!':■   ^     I  i,  C'rrpiru% ,  terme  qui  défignc  le 

lo  armej  blanche?  en  s'cnirecho- 

(iani  une  nélCe ,  &  qtt'on  a  iratif- 

_;epo«rdtingncr  bcrt'pitattonoule 

Bcni  que  funt  enicuilrc  entre  eux  deux  oï 

>r  une  diAribrotc  fenfiblc  on  leï  extrcSni- 

09  fr^duré,  lotr<{u'r>n  leç  fait  mouvoir 

Âvctncni  tes    uns  fur  les  autres.  Dans  ce 

:  eu,  le  diquciif  devient  un  ligne  fenii- 

Infiure   d'<iEinnc  plus   certain  qu'il    e/l 

I ,   ù-ift  que  noiu  aurons  occafion  de  le 

— ^' ;  f  ji-<r rr«i.  Miisquoi^u  il  a'aif  pas 
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Ilcu  ,  on  ne  pcni  pas  toujours  en  inf^tcr  qu'il 
n'y  ait  pas  fraflurci  en  g^-néral  ,  le  CliqtKiit 
efl  un  n>ne  dont  il  ne  faut  s'atVurcr  qu'avec  le 
plus  grand  ménagement,  cr;iinic  At  trop  déranger 
les  pièces  fraelmécs  &  par-li  rendre  une  frac- 
ture lîtnple,  cnmpl><|uéc  par  dct  accidens  qui  ne 
font  point  de  l'on  clTcnce.  Mais  tous  cet  objets 
reviendront  à  leqrj  ariiclei i efpcdlifi.( M.  Pzts%~ 
Radmi.  ) 

Clocbe.  Voyn  Aufovi.v. 

CLOU,ottFunoNci.B.Tum-ttrphlegmineure, 
dure  ,  circonrcïitc  &  rrès-doulouteufe.  Sa  gtof- 
feiît  varie  ;  mais  il  ell  rare  qu'elle  cxcjde  le 
volume  d'un  œuf  'le  pigeon.  Cette  cfpècc  de  tu- 
meur dont  k-  ficgc  eil  dans  les  iL^gumcns  ,  tend 
à  la  fuppuraiioni  tnaii  en  général  elle  ne  fuppure 
pak  anlli  cotnplettcmtnt  qit-;  d'auirci  tu:rc-i;is  in- 
firmtnatoireî.  Elle  «ft  ordin.ârcmcot  occirionnée 
par  qnclquc  caufc  interne.  Il  efl  tare  qu'elle  oc* 
cupe  l'attention  du  Chirur»ien  ,  ï  tnoins  qu'elle 
ne  fait  d'un  vointue  extraordinaire  ou  eittéme- 
mem  douloereufe;  cefl  plutôt  une  incommodité 
dûfagré.'.ble ,  qu'une  maladie  qu'on  piûâ^c  regarder 
comme  dat^erenfe* 

LeFiirwitle  a  ^  ptnr  l'ordinaire,  la  figure  d*im 
c6ne,  dont  la  Kifc  eli  fort  a^i-riclTous  de  la  futfac« 
de  la  peau  ;  mats  dont  la  pointe  oo  le  fommel  s'é- 
lùverafLmcnibeaucQiipau-dcirus.Onvoit  Hfnpariid 
In  pluf  ilnlinerte ,  un  botuun  blinchàirc  ,  quelque-» 
fois  livide,  extrèin-^mcnt  fenfible  au  loucocr  , 
immédiatement  au-dcll'ous  duquel  efl  le  fiége  de 
l'abcti*.  Le  puî  en  génàfil  s'y  forme  lentement, 
&.ra;inrnt  t.n  grande  quantité-  On  taille  prefque 
toujours  ctt  abcèi  s'ouvrir  de  lui  même  i  cequî 
en  fort  ,  «lï  du  ptis  niûlé  d'un  peu  de  fang.  Il 
reffe  dans  la  cihiié  une  forte  d'efcatre  filamen- 
tcufc  qu'on  nomme  le  Bocrbili.ov  (  l^cyrice 
mot.)  Jl  faut  que  ce  E!<>nrbilloa  forte  entière- 
ment pour  que  l'ulcère  fe  guérilTe  ;  on  en  aide 
la  foriie  CD  compiîmanl  les  côtés  de  la  it^ 
mcur, 

11  n'y  a  ancnnc  partie  du  corps  foomte  d'nna 
certaine  quantité  de  tiffu  cellulaire  qui  ne  puîHft 
d«:venir  le  liè^c  de  cette  maladie.  Le  cfou  efl 
qutlqtiefoîs  lolïtaiic  ,  d'autres  fois  on  en  volt 
nlufiturj  enfrmblc  ,  fur-tout  chez  les  cnfans ,  ou 
immé'liatcment  après  la  lerminaifon  de  quelque 
maladie  nignc  ^  ttès-fouient  il  «'en  f<irme  de 
notivtaux  À  T'jqoque  oi'i  les  autres  fe  cicairifent, 
&  ceux-là  font  fuivi;  par  d'autres. 

On  peut  donner  le  notïi  d'aïg-'C-  h  Vc([iè<:c  Aa 
Clou  que  nous  venons  de  détrire.  Il  y  en  a  un* 
autre  cCpcce  qu'on  pourroit  nommer  chronique  -, 
celle -li  fc  nunifcito  frtq')emmt.ni  tb'.z  les  fu- 
jvts  qui  ont  beaucoup  foutf^rt  de  la  petite  vé- 
role, delà  rougeole,  descctoiiclles ,  des  malaJics 
vénériennes, oudoni  laconHiiutioti  aéré  éprouvée 
par  l'ufage  dii  tnercure.  Celle-ci  a  fon  (îè;;e  pfvi 
gônéraltinent  fur  les  cxtrétnîiés,  qn'(.n  toute  autre 
pallie  (lu  corps}  fa  bafecA  large,  du/e  &  ctt- 
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^onfuîre.  Elle  occafîonne  moins  de  dotiTeur  qae 
^  furoncle  ai^ii  ;  l'on  progrci  n'trt  pas  marnué 
par  un  chtngtment  de  couleur  aulli  confidcramc 
jtifqn'a  ce  flt>c  la  fupptirarion  foit  ïrèi-avanLce  ; 
&  il  fe  palTe  ordinairemcm  trois  ou  quatre  fc- 
mainiïi  a\ant  que  la  mmcur  foie  parvenue  à  (u 
)»rfjî(e  nuiuriié. 

La  matière,  oui  fort  de  CCï  forr«  d'abcé»  ,  eft 
fans  otieur,  c'en  une  fanie  moins  (ÎDjiffc  que  le 
vèriïabic  pus.  Lorfquc  la  fameur  en  très-volu- 
minciirc,  &  qiie  la  âippiiraiion  s'efl  faite  lenK-menr, 
le  Bourbillon  oul'eicarrc  form-ie  par  le  liiïu  cel- 
lulaire cfl  fort  conlld^rable  ;  il  fun  par  lambeaux 
h  diffl-rentcs  repriles  ;  il  lailFc  une  cavité  irès- 
profonde,  avant  que  l'ulcitc  commence i  prendre 
une  apprcntc  favorable. 

Qu4ni  au  iraitemem  ,  on  fuit  rarement  ici 
l'indication  qui  fc  prifcnre  dans  celui  âc\  autres 
tumeurs  Dhlc^oneufe*,  qui  eft  de  cherchera  en 
obtenir  la  rdblution  i  &  rarentent  v  r^itTiroit- 
on  quand  on  roudroit  Tentrc prendre.  L'on  cherche 
au  coDttaire  h  les  amener  il  maturité,  au  moyen 
des  cataplafmes  émoltiens  ou  raamranfs ,  â  des 
ongucDs  l^g^èremeut  îrriiantif  ainfi  que  nous  l'a- 
vons indique  à  l'ariiclc  Abcés.  Un  moyen  qu'on 
emploie  tié^-uiilemeni  dans  cette  intrniion  ^  & 
qui  eO  trià-eiruace  fur- (oui  pour  le  furoncle 
chronique  ,  c'cft  d'cxpoferfr<KjULmai'-ni ,  &  long* 
leras  de  fuite  la  partie  afTcdi^c  à  la  vapeur  de 
l'eau  auiïi  chaude  qu'on  peut  la  fupporter.  Lorf- 
que  te  pus  eft  furti»  on  panfe  l'ulcerc  avec  l'on- 
gucni  de  ta  marc ,  ou  avec  quelqu'auire  digcftif 
irèwluur. 

Il  y  a  ordinairemem  quelque  aiTe^ion  générale 
du  iyf^tmt  qui  donne  lieu  à  la  formation  de 
CCS  inmeuTs  ,  &  le  praticien  doit  s'appliquer  à 
la  connoitrc  &  à  la  combattre.  L'iifagc  de  quelques 

ftirgaiil*:i  rfiutfic  fouvcnt  afîcz  bien  pour  prévenii 
a  fijtmaiion  de  nouveiui  furoncles  ,  quelque- 
fois les  diiiréiîques  fatins  font  pluf  efficaces  qvie 
les  purgatifs;  d'autres  (ois  il  faut  avoir  recours 
lux  bains,  au  Kiolûna ,  au  Martiaux ,  aux  Eaux 
mitiérales. 

CLOWES  (  William  ).  On  n'a  rien  ftir  la  vie 
de  cd  Auteur  qtte  ce  qu'on  irotive  dans  fei  oa- 
ïfages.  Son  mjiire  fut  George  Keble  ^qui  prati- 
quoit  à  Londres ,  ^^  pour  qui  il  tiïmoigna  la  plus 
srandc  rcconnoiiTancc.  11  fcrvii  quelque  tcnis 
fur  un  vai^eau  de  la  Reine,  en  1^70,  dani  le 
temps  où  Philippe  ,  Roi  d'Èfpagne  ,  époufa  ta 
AHc  de  l'Empereur.  D'après  ie  récit  de  quelques 
obf^rvatiuns  qu'il  donna  ,  il  paroit  qu'il  fui  rc- 
fident  t^  Londres  en  157;.  U  y  acquit  bicntdt  une 
grande  réputation  ,  comme  on  le  peut  aoire 
d*flprès  fa  nomination  à  l'hApital  Saint - 
fiarihclemi  ,  où  il  pratiqua  pendant  plufieors 
années  en  qualité  de  premier  Chirurgien.  II  fut 
cnfuite  nommé  Chirurgien  de  Sa  Majcfté  Bri- 
tannique dans  les  Pays-Bas  en  15^6.  On  efl 
'-       '  \0u  l'anaà;  où  û  inouii^é  j.c  picaùer  , 
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ouvrage  qu'on  ait  de  Clowes  eA  imîtulf  : 
cour* ,  maii  nictjfant ,  fur  U  curt  Je  h  1 
oommt'e  aSueUenittit  vintriciTU,  Il  païui,  en  tifSf, 
&  a  eu  phtlieiirs   cdititm'.  Il    s'y    plaint  de  la 
frétiuencc  de  ce  tnal  en  Angleterre  i  iltndonDs 
po'-ir  preuve  que,  pendant    cinq  ans  qu'il  a  éti 
à  S.  Banhélemî  ,  il  a  guéri  environ  mille  vài6- 
ricn^  dans  cet  hûpjtal.  Sa  prinLÎpjIc   méthode 
étoit  les  fj^lions  jufau'i  U  falitarion  ,  Tdoo  U 
plus  grande  rigueur  Oc  la  méthode  aDckiiiK.U 
parle  auUi  du  turhith  minéral    Se    du  niercurt 
diaphoféiique  comme  d'un  remède  efficace.  L't» 
yrag--  Lplus  important  de  cet  Auteur  cft  un  Traiii, 
intiiutè  ;  Pratiqué  epromee  pour  les  jeumt  Où» 
rurgitns  fur  Ui  brûlurts  occa/tOnntts  par /a  ptaàt 
à  C£/tOi,  les  plaies  iTanitit  à  feu  t  J'tirmet  hla* 
cket  j  ifç.  donné  en   j^S8.   Cet  ou?  1  âge  a  « 
pluiieur>cdttiun$iiIyofïrcpluficar5cas  &  dH 
les  obfervaiions  pritcî  de  la  pratique  &  deoii 
des  autres.  Dans  l'endroit  où  il  parle  des  bri- 
lures  faifci  par  la  poudre  Â  canon  ,  il  recoo- 
maaiJe  un    linimem  fait  avec  te  fel  commoa  U 
le  jus  d'oignoD  quand  la  peau  a  été  enlevée  &  les 
émoliîcns  quand  le  mal  ^'e^  porté  plus  loin.  H 
l'y  monrre  un  Praticien  cipftimcnté  dans  l'bif- 
toirc  qu'il  donne  de  beaucoup  de  cas  cotnpliqud; 
il  déTapprouve,  dans  le  cas  où  les  nerts  à  tes 
tendons  auroient  été  pi-jués,  l'ufagc  des  lopiquei 
irritans   &    de    toutes    les    fubftanccs   qu'un  tt- 
gardc  comme  fortitiantcs.  Ce  qu'on  peut  repro- 
cher à  cet  Auteur,   c'eft    d'avoir    prc^éré   daH 
l'imputation  des  gros  membres,  uoc  poudietT' 
iringentc  dont  il  tailoit  un  fecret ,  à  u  Uguue 
dts  anéies  qu'il  l'avoii  Ctrc  pratiquée  en  Fnace 
&  avec  un  grand  fuccéî.   On  peut   conclure  , 
d'apràs  toutes  les  notions   qu'on    a  fur  CloirfS 
que  c'étoit  un  grand  Chirurgien  pour  ion  ii 
&  qu'il  a  m£mc  contribué  A  l'avancement  d( 
arr.  Les  citations  qu'il  fJrdeCalien  &de1 
prifes  des  Auteors  même  &  de  nombre  da 
qui  avoieDi    écrit  en  luin,  prouve  qvll  i 
beaucoup  d'érudition.  Son  flyle  cil  clair  &. 
red  \  il  parle  avec  refpeCl  de  fcs  coutcmporatai  1 
étrangir»  ou  non  ,  &  en  cela ,  diâiérent  de  Ind 
d'autres ,  il  avoue  avec  franchife  les  connai&o»  | 
CCS  dont  il  leur  eft  redevable.  Il  fc  récnc  beau- 
coup tur  ta  conûince  qu'on  donnoîi  aux  eBipi*  1 
TÎqut.^  dont  plufieurs  fervoient  fur  les  vaiiTcaui 
du  Roi  au  grand  déliimrm    des    équipa^cf.  Il  I 
cite  ïJans  une  de  fes  préface-,   une  hiftoirc  ijaj 
peut  (ci  tira  prouve   latrédulit':  dccc*>  temp'.loe 
vieille  femme  qni  étutt  accoutumés  ÂiraJiei  loiod 
fortes    lie    maladi^rs  par   un   encbaniemeni  ,  &  ' 
qu'on  récompcnfoit  en    lui  donnaai  un  fol  &  ' 
un  peti   pain  ,   fut   cittlc    comme   forcièrc  «m  I 
Alfilcs.  L:\  Juges,   pas   lout-i-fait  fi  crédulitl 
qu'elle  .  lui  dirent  qu'on  l'Uifuudrait  ,   fi  «lltl 
diloif    fiancfaL-mcDi  aiid  éroit   fon  charme.  Aj 
quoi  elle  répondit  quil  conilf^o:!  A  dire  les  ren] 
fiûvaos  qu^nd  cUe  avoii  ic^  foo  pûcncai> 
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Hf  tctf  îo  m»  lip  , 
**y  ptay  in  my  porfe  : 
Tlioo   «t  fiefcr  tlie  betwr  , 
Kor    taiB  Dcrei  ibe  woife. 

(ircTn^  'rf^fticnt  îe--  hommes,  fi  nmpofltîre 
rii  •  eiifTeni  fotijonn  ëtéaiifli  inno* 

.    J!(  M.Fetxt'Radel.  ) 

)CH  LE  V  R J  A.  Ccf te  plante  cfl  regardée  avec 
n,  cumm:  un  1»  meilleurs anti-ûothmiques 
iK.  On  en  tmploic  avci.  futiè.-.  le  (uu  ré- 
rn  g  rgaioiL-,  Hani  Ict  cas  d'uUération  & 
mti  m .  ii  fcotbuiicjue  des  gc  nctvc.^.  On  donne 
ce  iMèrDJ  fuc  tnitïiicUTcmcnr  à  U  dole  de 
ou  iiuiton^es,  &  aii-dc-lJi,  dans  tous 
M  qui  parpitflni  déjjendxe  du  tnâmc 
ipe. 

}CC1X.  Oteauda.  CeSi  un  o»  du  bstfin, 
la  colnnno  jpiniairc.  Cet  Oï  cfl 
criei  affcèlionî,  notamment  i  \z 
d«n»  les  fitkilcv  anciennes  ,  &  à  des 
fCnwm  qu'on  diTignc  communément  foiis 
du  luiaiiim  ;  nuis  ces  déranecmena 
OKHiM  une  luxation  qu'un  renverlcment  > 
t'ot  »'fimt  plnidt  par  articulation  qne 
rmph^'fc,  ccpundHnt  I  uCige  a  voulu  qti'on 
MTtcnli  le  nom  de  Itiiaiion.  Le  rcnvcrfe- 
do  Cocdi  eft  loujonri  accompagné  d'une 
iion  des  U^ameos  qni  le  tixtnt  à  h  pointe 
um^  &  dbS  mulcies  racro'CLKcigii.ni  qtri 
mouTOtr  cet  os  en  av^nt;  aulG  ccé  mnr.jeft 
peU'à'pcu  icut»  forc<:t  ramc'Kni-il^ 
ir  l'oi  dan^  fa  première  ùmaiion.  On 
jtte  le  ren\eîfcnicnr  du  Coccn  en  C'-UJ 
:  hn  en-dehors  jic.  en  celui  quife  fnît  en- 
«  ^  il  en  cil  un,  dit-on,  q>ri  fc  lait  fur  les 
.  mai^  tt  cfl  ttèi-'arc-  Le  tçnvcrfttnene 
K  le  plus  ordinjtremcnr   occafionné 

^    r- ^o  que  ta  t&e  de  l'cDfant  eierce 

Coccix,  dans  les  aCLOuchemcos  laboiieux, 
n'dte  excède  le  tolume  qu'elle  a  ordinal-  : 
u,  Oti  qu'tillj  ait  étà  mal  dirigée  dans  le 
da  travail.  Les  femmes  qui  accouuhcnr 
b  pfemicicfois  il  un  ccrrain  â}çe,  y  funt 
ripofèta  que  d'aiitics.  On  connolr  aîitmtTt 
mp^cvàW  laiilîe  que  U  priinte  du  CoccÎk 
V  e  ou    en    il(.hncs>    i   U    dtfiîailté 

^  -S ^prouvcntà  raiîeoT,  aux  duul.-urs 

^m'cIIci  retrenieot  quand  elles  luiu  co 
i  &  901  Bu^mcfflcnt  quand  elles  loulTcnt 
tcmucttf.  Le  renvcireineet  en-dedans  efl 
ifioncm  occasionné  pnr  les  cotips  ou 
qu'on  fait  fur  ce  p<tit  os  ^  ce^  cauf» 
R  fir  b  loitljié,  ('cnfooceniem  peut  frire 
bf  en . dedanf  (  ti  elles  nagiffcM  qui  Ci 
'  ''5  &'ptus  oti  mt^ins 
fa  po.Qie  eft  cti-dc- 
.;  lÊClut».  Cette  df:rni«.Ve  ef- 
^conip^née  de  quelques  mar- 
I  coniulîon  \  Ica  douceurs  font  aigucs  & 
V.  Tarn*  /.**  7;':  iVw*» 
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Tiennent  du  car^éïcrc  intlamtnitciie;  «l'es  corn* 
muni^fucni  qiielqutToii  jufqiiesdan^  Hliti'fiinr  Ju 
ïiaïfin,  &  alors  cIIls  font  accompagnées  de  U 
diiiiculié  d'ufiner,  &  fouvem  U  douleur  fc  ter-. 
ruine  par  la  fiippnraïionqni  aifènequtlquefoi»  b 
cafie,  &  rnîmela  mon.ainfi  qucj.  L.  Pciit  co 
rapporte  des  ejtemplts.  Il  convîinr  don:,  d.ins 
lou*  les  cas  ou  U  doulcNt  perlillelong-ttms  apifc» 
une  chute  fur  le  Coctir,  de  ne  pç.mi  le  liiff*cf 
cniraincr  à  une  éauffe  honte,  &  tenir  cscji'  un 
mal  qui  fait  d'auiani  plus  de  progrès ,  qu'on  cfl 
tranquille  &   indiffèrent  fur  fa  canfc. 

Le  iraiiement  dci  renvcifcmi^ns  du  Coccix  cft 
aiM  ^  Tuivre.  Dans  (c  cas  où  l'o*  fcrott  luxé  en- 
dçimrs  »  on  introduit  l'indtX  gr.iîTé  d'iiuiic  dans 
l'iniérieur  de  l'anus,  &  de  l'aurre  on  appuie 
comme  pour  le  repoufl"  r  co-dcrians,  en  forçant 
de  haut  en  has  fut  fa  bafe  \  le  foiLigemcnt  ;rompi 
annonce  que  b  rdduclion  eft  cofiipletfe.  On  lo  , 
contient  en  cèlerai  avec  Hc$  coniprt/rcî  gn<^iji» 
&  le  bandage  en  T,q ml  faut  pl.ucr  de  minière 
que  le  malade  pui.le  aller  à  UflUc  .^  n'incf  fan»  . 
lever  l'appartil.  Il  cft  ratcmtm  impilIÎ-^U  de  ré- 
duire le  CoLcix ,  quanti  il  t.ft  luxé  en  de  lanî  \  matt 
ce  qui  eft  diffiole,  ccfl  de  le  maintenir  réduit,  . 
tnr-toui  quand  le»  ligameni  font  rompus  dam  «oc 
grande  étendue.  Quand  il  eH  foi;iIemcnt  enfoncé  i 
cn-dtdanâ ,  il  fc  réduit  par  le  mî^ne  procéd^î  qiio 
nous  venons  d'indiquer  en  parlant  du  rcnverfe- 
mmt  cn-dehort.  Si  fa  bâfe  e(î  tn  arriére  &  fa  , 
pointe  en-dedans  ât  to^dcMnt,  le  malade  étant 
couché  lur  le  do',,  Ici  lombes  fouiAiu^  pjr  utt 
aUife  ou  un  bout  e'c<  *  on  poulT.ia  eo  ntriére  U 
pointe  du  Coccix  dvcc  l'iodcx  de  lajnondroice 
introduit  dans  le  rcflum,  en  appu)ant  d'abord 
du  cwfé  du  péiince  ,ufq')'à  ce  q>t'on  foii  pcrvçnu 
au  dclTis  de  l'os,  nenl^m  q-iavcc  b  main  giu* 
che  on  bailFc  a  &  l*on  po  tcra  fa  btfc  en-d;;vjnr. 
Si  l'on -ne  ituiht  pointa  la  pteaiière  icntaiivo. 
on  f.ra  couche'  le  malade  itM  b  ventre  ou  fur- 
ie eôié;  fit  on  le-  leitéfcr» ,  ou  l'gn  a  tendra  quA 
les  aut  ItTî  loc.-us  û.îent  un  p.u  d  |mn(lé^  pour 
Ici  recomtn:rccr.  Le  trpns  A  l'vxicnllan  de* 
CHiffcS  fiiffi'ent  pjur  maintenir  le  Cocix, réduit  ^ 
s'il  fe  déjjla^oii  de  nouv.an  »  00  noutrrii  aîor»  ' 
appliquer  a  >  b.i'  du  f.i<:rum  une  pelotie  f  rmc  de  . 
charpie,  qi-'on  Hxeroir  au  miiiyo  d'une  bancle<, 
étroite, 'artachéc  par  nn  bout  i  uflL.-  cein'ijre  qui 
entoure  le  corp^ ,  Ck  dont  l'a>pt'c  rfvicn^'roit  pouç 
être  Douéena*aoi.  En  gOné'»»! ,  l>-$'Jépla>jLi(ien». 
du  Coccix  dctiand^fu  pins  d^utention  qu'un  ne 
Itur  en  dor.nccntrminéiiictif.  L'-S  topique»  reta* 
ltf>  aux  didèr<.n-  cas,  l<^  bti.nicns,  Ict  bains  de 
fauteuil' ,  Its  f  igrée* ,  l'applivaJon  de  fjngruet^ 
&  le  réftitnu  plu-  ou  moin«  fédère  funi  inviifped*! 
fables  h  l'on  «eut  prévenir,  lc«  fuîtes  /â>.hcure» 
aukq-at'cs  ils  donnent  louvcm  iicu.  (  M.  Fctt  r-, 
Rabu  )  *.        ^ 

eOUJE,  naI're  coirré,  gaitmtà 
L'cnfdni  mil  ainti ,  quand  U  t^tc  (c  pNiâ 

Vf       \ 
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Ijiremièrc ,  &  tom  érant  cians  le  mcillci\r  ^fat  âa 
\  côté  de  la  mère ,  il  poofTe  &  eniraine  avec  lui  une 
portion  de  Tes  membrancK  qui  re<1cnt  appliquées 
[fur  (a  lête  en  manière  de  coiffe.  Tan»  que  Itn- 
rfant  n'cniraînc  ainfl  avec  lui  qu'une  ponion  du 
[  chorinn  ou  de  l'amnio^,  rinconvénieni  n'efl  pas 
bien  grand  -,  qiKlques-ims  mOmc  croyent  qne  l'ac- 
[  cnuchcmeni  n'en  fera  tjue  plus  facile  •■,  prévenrion 
[qui  tû  tonHéc  t  je  ne  )ai»ûir  quelle  rairon.  .Mais 
[quand  Ctiiii  un-;  portion  du  placenta  qui  Ce  ftipare, 
[  Cûitime  ri^n^  le  ca-  où  cet  organe  tfl  implanté  îm- 
fiiC'dia(t.men!  fur  le  col  de  là  tnairiLC  ,  le  ca«  ed 
^beaucoup  pliii  fichenx  *,  car  il  peur  s'en  Cuivre 
[une  ptrte  ,  par  la  raîTon  que  nou?  dirons  â  l'ar- 
[tiele  Délivrance,  Le  Peuple  a  ^  fur  Icfcridei 
[•erfonnes  qui  naJlfcni  coiHVcî,  des  id^cs  qui  ne 
rie  réalircni  pas  toujours  i  il  croît,  tn  générât  , 
l4]u*ellcs  ftroni  ou  doivtni  être  plui  heiirctifes  qne 
[celles  qui  font  venue*  autrement;  crfrfaf /i/iffw 
'  /tpptîla.  (  M.  Peri  T-RMrst.  ) 

COI  COLTAR.  C'cll  le  rélidu  de  la  diflîllation 
'"do  vittiol  de  Mars,  calciné  à  on   feu   tfè*-vif 
[jufqn'à    ce     t^n'il     prenne    une     forte    couleur 
I  t'iUge.  Ctiie  chaux   nn'talliquc  cfl  aflringcntc  St 
'  ^  di'flicarive  ;  cVrt  pourquoi  on  la  ftit  enirer 
dans    divers    emplâtres  &    ongucris    fortifiant. 
iBonîllie  avec  de  la  myrrhe,  de  l'ean  de  chant 
&  d»  vin,   elle  fortnc    une  caii  *tilné»ai'c  peu 
^coAtnife.  On  diminue  la  qualité  aftTÎngcnre  du 
Cuicolur  en  le  faifant  bouillir  dans  l'um  iiifqu'a 
ce  que    c*:Ue-ci    n'en    contrade    ph»    aucune 
I  faveur ,  &   en    fâifant    févher    le    télîdu    qu'on 
I  nnmme    terre  douce   de  vitriol,    &  qu'on   em- 
ploie, a>nfi  que  le  Côlcoliar>  dans  ta  compofiiion 
[de  certain-  cinplAirt». 

COLLUTOIRE.  On  donne  ce  n»tn  i  Ôkvcn 

[liquider  iklVtnéi  à  Ijvcr  la  bjinhe,  oo  i  y  Être 

tenus  un    certain  («.ms   pour   les  affeélions  dc5 

'gencives,  delà    hn^uc,  ou  des  denri.  On    fait 

*  des  Collutoires  amifcorboiiquci  a^ec  l'infiifion, 

'j'uu  diffillée,  ou  l'eau  fpiritucurc  des   plantes 

^  il  qiii  Von  attribue  particullèrenicni  cetreqnalitiîy 

telleii  que  'e  coihlëaria,  le  creffon  ,  &c.  On  tn 

litt  d'anri'puifide<    pour   crnains  ulcères  de  la 

f  bcncheavec  le  kinkinaj  l'efnrîi  de  vitriol,  &c.  0« 

en  fait  dctrcrcuriels  avec  les  ptéparaiionsfalines 

de  mercure  ,  &c. 

COLLYRE.  «»-fw»  Cottytitm,  Remède  nia- 
gf6ral ,  fpécialctnenr  dcOinè  aux  maladie*  du 
ycuîi.  Autrefois  on  éiendoîi  cette  dénomination 
,à  toii*  remèdes  fec-»  que  l'on  confcrvoir  dans  les 
|]OUTi<)Ut-s ,  pour  s'en  fervir  au  Infoin  Han*  les 
diflWtntes  trialadits  qui  aiiaaucm  l'œij  ou  \c% 
paupières  ,  ainft  gu'il  le  patoit  d'après  le^  écrits 
de  Ctl'V-  L«  Anciens  ont  étindu  le  nom  de  Col- 
lyre i  divers  médicamcns  fcc»  qu'ils  employoicnt 
tfani  les  affcClions  des  autres  orgams;  Galicn , 
en  fatlantde  cdlcs  des  rarinct ,  dit  qu'on  petit 
doTD'.r  difléf  entes  formes  aua  CoIUtl-s  avec  cer- 
tain iD6dicamcns  6:rafës  fit  prophyiiCés,  qu'on 


COL 

inflnue  enrniic  dans  ces  cavitiîs.  Otibnfe  roaloil 

3u'ils  enflVni  la  figure  d'une  {jnene  rie  rat ,  ^-  ■■^'  ? 
e  fermeté  pour  .qu'on  ptJt  les  enduîie 
Gurréc  croit  même  que  leur  dénomînatiun  -".i 
de  cette  forme  ^tftjSj  w^a.  quiû  fît  înfar  mutilatr 
cautir ,  tes  Latins  avant  changé  cette  tacir.ees 
ajoutant  un  /  pour  fair«  leur  mer  CoUynum.  Ce- 
pendant ;i  mefute  que  la  fciencc  s'cft  apurée  |00 
a  donné  de  nourcaut  noms  aux  retrénei  ^a^ 
Taux,  &  l'on  a  conl'ervé  celui  de  Col  Ivre  poor 
tous  tcux  qu'on  emploie  dans  les  mvitâdie*  te 
yeux.  Il  en  ert  cepcncianr  un  auquel  Tuf^fe  a 
encore  conlcrvé  fa  dcnomination,  c'eft  le  Collyre 
de  Lanfranc,  qui  cfl  un  cathérétique  qu'on  cai- 
ploïe  fouvent  pour  réprimer  les  fongofitéi  da 
tiïcéres  de  la  bottchc^  mais  la  fuite  des  icmtlui 
en  donnera  fans  doute  un  autre.  Nou«  n'entrerou 
point  id  dans  de  grands  détails  fnr  l'hiflutre  dct 
Collyicï,  il  nous  fuffir.^  de  dite  ^'il  y  cnaée 
fcc!>  À  de  Iiquidei.  Les  Collyres  ltqnidcsv>^tMM^ 
font  compo(^^  d'eaux  ,  de  liqueurs  falirm  , 
du  bel  des  animaux,  de  ditTércnies  infniions  oo 
foluiions  ^  doof  les  propriétés  varient  relarivcflKiX 
aux  aifeélions  qu'ils  font  dcllinés  i  coin  bar  ne.  La 
fecs  i'ftuyyiu},*  fonr  les  feU,  les  chaux  merallt- 
qne<i.  Us  irochifques  de  Rha/ii,  le  fucrc  de  £an)rne« 
l'iris,  la  ruthre,  &  pluficur>  antres  qu'on  peiu 
voir  t^ans  les  Matières  ftlédicalcs.  Les  liquides 
s'apnliqtjem  en  le?  fainioi  couler  par  goone  fnf 
l'cril  »  qu'on  tient  bien  ou\ctt  \  les  fec«  fefouAeni 
fur  «.et  orgaric  an  moyen  d'un  ctulumcao.  Oa 
pourroit  en  former  île  Confinance  moyenne, 
comme  firnpcH^c;  le  miel  pourroit  alors  farte 
flVi(.ipient..l'aifmpU<)éque]qucruis  &  avccfnccb 
unCntly^e  fdît  par  tiiruialion  asec  le  nùcl&one 
p)-Tite  cuivreiifc,  c'cfl  un  remède  fort  uiisi  dm 
ic9  grandes  villeî  de  l'Inde,  r<û  les  o^abaies 
font  fti^q  itrtc*.  (  M.  P  s  rs  t-R  aom  t.  ) 

COLOPHONE.  Ccfl  ta  rélinc  qui  rcfle 
apièt  la  dillilUtion  de  la  tiîrébimihioe  tant  fiM 
l'addition  de  l'eau.  On  la  regarde  ccmoK  «ul- 
néraire,   dipcflivcA  reloluii.c. 

On  (e  Terf  quelquefois  de  la  Colophonc  ca 
poudre  cf»mn-=  d'un  digeftif  fçc  qu'on  répand 
iur  Içï  plaies  ik  les  uKcrcs,  O'i  fur  f  -!  — !n- 
cCiitix  Ht  les  buurdnnti'.ïs. qu'on  y  a|  ,  ' 

cxiifer  la  fuppuraiii^n-  On  en  loue  aiitn  \niip 
dam  les  tas   de  pi  ie»   pén-'iianio  drtw*  Ir*  T-_ 
licuIjiHins  &  les  icndon>-,  dans  ceux   '  ~ 

de  luUjie^,de  tuitieuis  Manches  Dan-- . 
cas» on  laiton  pltimatlLau  enlarmcdcTuddnitâU,"  ' 
&  é;Mi*  d'un  doigt,  un  ptu  plus  grand  que  la  tiHKiiç 
on  iVniplii  de  Colo^hone  en  poudre^  on  ilio*' 
mc^c  enfuiie  dVfprii  rie'\iit.  Si  on  le  pofe  c* 
l'aH'urantaveC  un  band-ige.  Lortqu'on  i'»?paç*J 
quil  clt  («c-,  pnVàTToic  de  notiveau  fans  fAi 
On  le  change  ron*  les  troi»  jour«;  c'cll  i" 
dit  on  ,  qtic  (e  (ont  poctit*.  des  plait»  â 
lunictT*  ariiciilaircs.  Pharmacologit  ehinÊifitmf 
Je  PUnL 


COL  ou  COU -tfifxm*.M  Cottum  C<rvix  (  ma- 
tadtcs  fta  Coti }.  La  plupart  des  G^c^ionv  qui  Ici 
manifclTcnt  dam  Ujautrci  pariici  ducorpi,  patnif- 
fiaii  également  au  Col-  Cette  partie  elï  le  fiègc  dci 
CDgorgemon»  inllnmmatoires ,  éréfipélateiix ,  phtei^* 
noDeai  ;  elle  efl  fuj^  irc  aux  (umears  œd^aicufe* 
écroucUcureSy  fthirreufes,  &  ces  atfeclions  font 
iTautint  pins  fâcheures,  qu'elles  (c  portent  plus 
piofonHtmeni,  que  la  gms  vaiircaux.  latracnée- 
anére  &  r<rJophaoe  en  éprouvent  une  plus  on 

tmoim  grande  compretTion  \  qu'ainfi  larefpiraiion 
é  la  ti^Iuiifioncn  font  plus  ou  moinï  gênées.  La 
fitoatioD  des  gros  TaitTeaux  qui  Ce  por(em  à  la 
ifitc ,  rend  également  cette  panie  fujetie  aux 
nevriffne^ ,  qu'on  prend  fouvent  pour  des  tu- 
Heurs  d'un  (ont  autre  genre. 

Z)<]  Plaies  du  CoL 

Lef  plaies  da  Col,  qui  ne  pénètrent  pa*  pro* 
IbodéiTbeni  ,  ne  préfcnrcnt  aucune  indication 
paniculiore,  foient  qu'elle^  (orcnt  faite»  par  un 
Inftrmnent  piquaot,  ou  par  un  tranchant.  Il  n'en  ell 
pas  de  même  de  celles  mù  pénètrcnf  i  inaî^  encore 
ccUef-ci  ne  font  -  elfi^  ^t  ^-gulentoit  dange* 

treofef.  Ur>e  qui  ferolt  occationnée  par  nn  inf- 
rnimcr^  tranchant,  porté  i  la  panie  U  plus  fu- 
périeurc  du  Col,  &  qui  auroit  paffé  entre  la 
tangue  &  l'épiglofte  jufqu'au  phatynx,  poutroir, 
Iclle  grande  q'ielle  paroiffe»  néire  pas  bien 
Iftqiijéruiie  ,  fe  guérir  même  par  une  bonne 
fituattoi ,  UïK  qiiil  en  réfpltât  aucun  accident 
.  ûchenx.  La  meilleure  qu'on  pulHe  donner,  c(l 
celle  où  la  fételeroii  por(<ie  en  avant,  &  main- 
ttnue  ainli  par  un  bandage.  On  commencera  p.tr 
appliquer  fur  la  plaie  ,  aprè<  qu'on  l'aura  hkn 
neitovée  ,  nn  plumaflcau  fcc,  enfuitu  im  linec 
(m  tntmoelé  d'un  mélange  d'eau  marinOc  Â 
d*eau-<ie-vie.  Si  la  plaie  cfl  tréi* légère,  on  fc 
contente  de  longuettes  d'cmpUire  ngglutln^iif  ; 
■yani  recouvert  ce  léger  appareil  avec  une 
double  comprclle  qui  entoure  tout  le  devant 
du  Col,  on  je  contient  avec  quelques  circulaires 
i  l'entour.  La  rite  étant  toujours  tenue 
fltehic ,  on  la  maintient  dan«  cette  poliiton , 
avec  l'iinifrant  du  Col,  qui  di  un  bandage qu*on 
fcit  de-  fs  maniifc  ftiivame.  On  paml  une 
bande  d'enriron  deux  aunes  de  long,  &  la'ge 
de  trois  on  quatre  travers  de  doi^it ,  on  l'allu- 
jtfijt  par  le  milieu  1  un  bonnet  qu'on  met  avatit 
lotii  ,  à-pcu-pré$  vers  la  région  de  Toccipur, 
ai  moyen  de  quelques  points  d'aiguille,  on  def- 
cend  cnfuire  croiftr  les  chefs  de  la  bande  fur  la 
porric  anttf  ieure  du  flcrnum ,  Se  les  afTujcttir  i 
ttn  bandage  de  corps.  On  net>ouriit  les  malades 
qti'avec  des  gcl-^s  Si  du  boutllon ,  jofqu'à  ce 
qu'on  foit  fur  que  la  réunion  des  lèvres  de  la 
^aie  frtii  afltz  lolîde  pnur  ne  point  céder  aux 
cnouvcmens  que  û^mande  la  dégUuiiion  des  alî- 
»Km   plu»  fulidcs.  Quand  Us  plaies  font  Ji  la 


partie  moyenne  du  Col,  âtqu'elles  pénètrent,  ellei 
font  trës-dangercufcs ,  tant  à  caufe  de  la  di^î- 
fion  de  la  tracbiic-  attèrc  ,  de  rœfophage,  que 
de  l'oavertute  des  gros  vailTcaux  veineux  &  ar« 
rérieU  ,  qui  peut  avoir  lieu  fans  qu'on  puifTc 
rien  cfpérer  de  la  comprelËon,  quoique  l'on 
puiffe  quelquefois  hafard'.r  la  ligaturr.  Les 
plaies  des  artérei  ,  celles  de  la  inoclle  épi- 
niaire,  des  gros  nctfs,  des  jugulaires  internes, 
des  caroiidci  »  font  gtinûrakmcnt  trés-fAcheufes  j 
celles  du  larynx,  de  la  trachée -anére,  &  même 
du  phar>nx  &  de  l'ccfophage  te  font  infîntment 
moin?.  Lotfque  la  plaie  pénètre  le  larynx  ou 
la  trachée -atiérc,  (i  l'ouverture  de  ces  parties 
cil  parallèle  k  celle  des  tégtmicn; ,  la  voix  devient 
plus  foible,  &  quelquen>)ï  même  elle  efl  en* 
tîÉrcmeni  éteinte.  Des  expéri.;nces  répétées  ont 
prouvé  que  la  feé^ion  des  nerfs  tccurrcns  n'en- 
tralnoieni  pas  toujours  pat  la  fuite  la  perte  de 
la  voix.  Les  plaies  faites  i  la  partie  antérieure 
Sl  moyenne  du  Col,  par  un  inlimment  piquant* 
qi:el(]uc»  profondes  qu'elles  foienr,  ne  demandent 
que  des  rerr.ètJts  giinérauti  Celles  qui  font  faite* 

fiar  des  infltumeni  tranchans  ,  exîg-^t  plu».  Si 
a  plaie  efi  iranfverfale,  on  fera  iK'ehir  La  tête 
en  avant, pour  en  rapprocher  leî  lèvres,  on  ap- 
pliqua enfuite  dctTus,  de  difliince  en  dirtance» 
des  langnciies  d'emplAire  ag^Iuitnatif  ,  on 
met  enfuite  un  plumaOcau  ,  puis  une  com- 
prefTc,  on  termine  par  quelques  tours  de  bande 
&  l'uniffani  du  Cul.  Mais  quelquefois  la  olaie 
de  ta  trachiîe  •  artère  ,  n'cll  poitu  paratlélc 
avec  celle  de»  tégumcns,  &  alors  l'air  e'mflnuanr 
dans  les  cellules  du  tilTu  cellulaire,  forme  a 
l'entour  de  la  plaie  &  plus  loin,  un  emphyfème 
aiÎL7  confiJcrithle,  Le  mtillcur  parti  qu'on  piiîffe 
alors  pnndre,  etl  de  rendre  parallèle  la  pUi* 
des  tégumcns  avec  celle  de  la  irachée-artcic. 
Si  enfuite  de  chercher  à  en  réunir  les  lèvres- 
Le  (impie  bandage  circtilaïre  potirtoit  fuffirc, 
dans  le  cas  oii  la  plaie  feroit  longitudinale, 
quand  méine  elle  aifeéVroit  la  trachée -artère. 
Quand  l'afophage  el)  ouvert,  &  que  par  d'heu- 
reufes  «.irconOances  les  gros  vailîcaux  ne  font 
point  iniértrté' , on  procurera êsaiement  la  réunion 
de  la  plaie  en  fLcbiHani  la  léte;  (i  la  plaie 
efl  ttanfverUIe,  &  faifant  en  forte  que  le  men- 
ton rcfle  toujours  appliqué  fur  la  poitrine.  U 
convient  eu  pareil  cas,  de  rv  faire  avaler 
aucun  aliment  foliilc  ,  pas  même  le  boniU 
Ion.  On  peut  nourrir  les  blefTés  en  leur 
feringuant  les  premiers  jours  ce  dernier  ali* 
ment ,  au  moyen  d'une  fonde  ^Uflique  fore 
longue,  qu'on  pafTe  dans  les  narines  ,  &.  qui 
vient  abourir  au-dcflbus  de  11  plaîe:  fi  ce  inoven 
ne  convenoii  pa>,  on  y  fuppléeroit  par  des  la- 
vcmcDs  de  bouillons  ou  de  lait,  qu'on  réitère 
plufieurs  fuis  le  jour.  S'il  y  avoii  quelques 
vaiireaux  ouverte,  il  ne  but  point  Ihéuicr  à  y 
porter   ur.c  ligaïui»,  &    même  plufieurs-,  c'çtf 
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ordinairement  Ix  Thvroitiiino  inKricore  (;ui  foHf- 
nit  en  pariil  cas,  il  fjui  la  lier  &ni^ic(outei 
les  dcuXj  H  et!ts  (ont  ouverts*.  Quand  les  erm 
vaitraitxtbn(itiiiî:Ëfrét,rh(;iiioiihjigicqui('uiiwnl 
cti  einporrart  le  mslado  difpcnlc  Uc  tout  foin. 
fAz\i  dzrii  tout  autre  tac  ^  ou  le  i'ang  ne  cou- 
le;bi(  point  trop  ;:bnncl  mrliLnt|  on  scnitenià 
la  ftitiaiiûn  &  an  !  '  ;  ces  motcns  fuiplcs 
ajMii  eu  da  fnco  cia  Lm  pliu  graves, 

sinCt  t}nc    rii^  oos  t'ont  conlljté. 

.  W.   Bell  iorit     '  .    Liri»;  il   veut- i>iiïn:t: 

qu'on  s'en  )cr*c  ù*nv  le»  [îaîcs  de  la  if-n-hcc» 
anéri:;  nuit  il  n'appuie  (a  confciU  (ut  aucun 
cxt'niple  de  fnccc-. 

Le»  p!aic>  du  Col  par  armes  i  feu  font  beau- 
coup plu4  liclicuru;.  i  i  qu'a>Ptur$,  vu  qiic  les 
parties  cfftoiîcUcf  fs  r^-^"-  "•  empêchent  qu'on  ne 
ftffe  ici  le&fkb  it'  i'.crturtsnccctfaiio, 

i6t  qoc  )\nsoTg'.n)ri  t  m- i  lurvieni  loiijuurt  ,nuit 
IxRUCOtip  â  la  n.fpiiatU<n  &ù  ia  dé^'.utiùop.  En 
fisf  i!   .  cil  ii^diiif  le  plus  fou^^nI  ntix  tc- 

n  tii  ■  \  T  «.1  aiftTidart  que  Ils  cfcarrfï 

ic  dciâkii.ni  «  &  foutent  îl>  loni  int'nfïirao^  Un 
a  encore  à  crainJc  q-tc  t;i  chûic  de  ({ticiquci 
cfcûïfci  n'amène  «ne  1  Omorrhigic  fundlc  tut- 
tout  qt-jnd  quelque*  gros  taitf^ux  or^t  éU  lon- 
fru?  &  qu'i.jfurmint  partie  de  rcftanc-  Aiitfi  con- 
■>îcn(-il  de  f^irc  tenir  près  du  malade  no  i\è\c 
qui  reniédtiïà  rh^^moiih^fic,  foii  avec  ragaiic, 
J'cau  de  Rabel ,  on  par  IjcomprcUion,  en  aitcn- 
4)ati  qu'on  pulAc  foi-mémc  employer  d&aio)rttis 
plus  convenables. 

Vtf  frtâurts  &  taxations  du  CcU 

'Le*  verièbrwdu  Col ,  comme  celles  qtiî  com- 
«ofcn  lourc  la  colonne  ^piniaifc,  p<'nvem  btii 
iU^ui^e«  dani  les  plaii^  d'à: mes  à  Irn.  tl  cf)  infï. 
nimcni  i^rc  qu'clks  lef'cicni  dam  tonte  autre:  cir- 
conflnnce  -,  maif  ccf  ft2durc«>  font  mo^ns  Acbcic 
fcj  par  cllt^t-m^ncs  que  par  les  acLiik-ns  dont 
«lle^  fnni  acccmpag'^C»  .  ik  par  la  conitnoiion 
qui  r«  portant  iwt  \i  nioéllc  épini^irc  ,  occ^fionne 
des  pnralyfics  ou  des  convulliomqut  fonibicor^t 
fiiiue^  de  b  murt.  |^&  erquillc^  qui  font  dtïpU> 
c^s  St qui  piuiicni  b  moOlLtfpi'iÏJwe  ,  produilervt 
des  nLcidtrts  bien  J^vhcux  ,  St  d'autant  plu»  U- 
ch<:HX  que  b  pKifar)  du  temps  ,  il  cH  impnlïi- 
blft  Ht  !'ri!"'tir  dr  Tnr  prélmcc  ,  &  qu'on  ne 
les  >'». 

L  vcri^rtsdtt  Col,  fi 

l'on  en  ::<jérc  a\ec  la  \e- 

conda  ,  Il  ^      c      -  -    .  <iiion  a  crues 

icltti  p<nUm  la  vie  ,  n'^o-cnt  qtic  de  rmipUs 
fv^ltirci  rBinli  «tTi'on  U  ci;rh;ii<i  apr^s  la  mort. 
Wqmi  n'en  cXtci  tors  poîni  celles  ocs  vcnèbrci 
loiubaiici  qui  joul^  "■  ''  "  ■'"^dcnjobîliié.On 
v^nfri.!  aiiiii,  en  r  Icsmn^insde 

f        !      '       '  ..  n:L(':r...i  {^uiivn  i'aHJcuUtion 

fl_  ^  ,  la  manitrv  inrimc  dont  tcur 

KKtf^*  (U  l^^i  }  Q«u&ic»ioi  ii  p^.ui  te  lire  que 


rapopbyfe  articulaire  d'uQC  rerièbrj  fe  pwie 
au-dcvanr  de  foninl^tcitre  ,  ce  r^  -  -  -tî  V.  t.Vg- 
inciini^  A  la  ûcc  lournci*  ver»  :  c. 

Quand  la  cbofe  arrive  ainb ,  on  .  -.■.,■.  .  i^  c4 
lium  par  U  coiurc-^xtcciton  le  ha*  du  C^l  pctt- 
dam  qu'on  dicnd  la  ifiie  en  la  porr^nc  lur  l'é' 
paule  oppoOfc  &  la  face  znàerv.n\.  La  tuxsii.iir 
de  la  fccondc  tcKcbrcdii  Col  dans  la  premère 
cil  la  leuL  réillu  qu'un  puiHe  ac'mettrc.  J.  L. 
Pc'if  CD  rapporte  un  eutrple,  qui  p:ouve  codh 
b.vii  elle  pci.t  arriver  imC^\.1rev^  djm  cebxfK 
nage  n^'lK-'ireurcment  trop  .par  Ic^ct 

on  fuulcic  les  cnl.-ns  dcur  appliquais 

Ict  drui  trains  liir  les  c6rcs  de  U  xHc  ,  pour 
leui  faire  vuir ,  ion  m:  on  dit*  leur  grand-pdv. 
A  l'cii  crctrc  la  mon  cli  loujoirs  >a  fui:c  de 
ictte  luxation  ;  un  pLnfe  mfttne  communàitcttt 
que  c'ell  it  clU  qu'il  faut  nppornr  la  nwrt  éa 
pendus  di.ni  le  plus  grand  nombre  de  cas  ,  quoi- 
qu'il y  ail  de  wtUi  raUons  pour  en  doDitr.  Jl 
cH  ccpcntiâni  des  ubft:rv;itionj  qui  prouteat 
qu'elle  pou  atuir  li<n  Hr*  que  la  iiinrt  fabdle 
ïcnfui'c;    \\.a    raj^pr  qoixnijiint 

connuilT-ttwe  lorCtîuc  ;■  ■-,  la  CKiTnr|ie 

i  Ihiï.iial  de  la  '  Jn  \  amena 

un  cntâni  quiart^:-  .  -,  imm^dta" 

litncni  uprè>  un  cuup  que  Ilu  afo:t  ponè  an 
^cvliet  lur  lederriè-e  de  latâte  ,  pour  lui  faire 
voir ,  «t  ce  qu'il  difuii  ,  conuiieni  0n  luoit  Ui 
lapins  dans  fon  payi.  On  n'avoit  faîi  dcpriji  rvoii 
jnur^aucuncicntâiivcpourrcdrcirci'  U(i:ic,&  l'eth 

tani  du  telle  fe  portoi' ■  r -  ''^-^  .     :  "-^  i 

remédier  à  CLtte  did'oti^  '• 

irc  1a  eau  Ce  ,  mais  le  i< 
tcntaiive.  Curieux  de  '. 
mur I  fi  ioo^iiuîc,  on  ouwu  ii:  c;^.>^:e,    ' 
iiouia  une  rupture complerte des bgsm'.r 
lo-occipitanx  ât  du  tranftcrfal,  nui-^ 
dernier  p.irul  plus   fiicinic.  Cet    »(> 
quc'lc  p.i(ti  qu'il  faut  prendre  en  paf>. 
celui  de  ne  licn  ùitc  À  d'ai[<.nd(c  qu. 
fcfoient  accouiumiio  à  l'ct.!  de  ^àn%:  ' 
iprouvcnt  ,  car  il  vaut  encore  mieux vi\r..  ^... 
que  temps  le  col  de  navcrs  que  de  pé  ir  amT]- 
loi    pour  lavoir  voulu  redrcfTcr  *,  û  cet-erdrit 
les  acudcn*  ttoicnt  tels  qu'on  ait  tout  i  cfi-n'-c 
voici    la  thnie    qu'on     pourroîi    liaite.    Li  iiu* 
ladc  étant  allis  fur  le  ptanthct  &  aninlena  pir 
un  aide  ,  le  Chirurgien  placiï  r 
»cradouicn'u:nt  ta  téic  ,  pçnH'r 
puycia  lur  Ici  épaults  ,  p<! 
partie  puui  la  mettre  en  lîtu 
ncni  ccconlcil ,  dillnf  qu'on  cnicod  un  po 
qt-and  la  rt.^di:(lfDn  cÛ  Cite  »  &  que  li  le  r 
nVlt  pas  cniièrtnieni  n.ott,  il  rccouvfc:>> 
une  partie  de  Tes  faculii^i  ,  &  fou^'<^* 
Je  ne  connciï  point  d'oblcrvation^ 
taitcidito  pareil  lutcès;  je  don'e  -^ . 
laluxdtii^n  itlcvinplcuc,  qucl<i  i:<.:U>i.'  ti-i'-^*' 
ca  locnir* 
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Col  pcnt  eotorc  Oifc  affcâi  iJe  manière 
U  iclic  fc  porrc  i  droite  ow  à  gauche  ,  ce 
nu  car^tlriTc  le  tonicolif.  C(t  accideni  pc\}X 
pro\tTir  d<-^;^<lfieu^tcaufL'ç, d'une brù'.iife,f1'unt 
|i3ralviie  dô  l'un  drt  ntiv^rlcs  ftt-mo-nnfloiiîi' ns 
d'uni;  al?cdion  rhumaiitm.ilc  i  &  dans  it>Ui  cei 
(2>  il  faui  eni[i't>vcr  rlfS  itmèHcç  dificr^ns;  voyez 
i  ce  luici  raiiicie  Toilticolu.  (  M.  Pxrir- 

C0LOT.(Lc5)!Iy  ac"  p'uliciirsPraiioiensdoce 
m  r)uî,  originaires  de  la  mônc  f^cntl!e  ,  culfi- 
rem  la  Liibuioirie  penHam  plu'-clcdcui  cctir* 
s  arec  le  plu^  giand  fiiccéf.  Le  prcimiiïr  donf 
1  faire  mcniion ,  cfl  Laurtni  Coîot ,  Midicin 
t  la  petite  ville  de  TrefncI  ,  pfè;  ^t  Trbyes , 
n  vivoit  dans  \c  iç'ïièilc  .&  dont  RctlKntkÎMS 
Parc  nTlrni  avec  ilooc.  Il  apprit  la  méihode 
lEMOd  appareil  dOcîsvian  Dcville^Chiriugiyn 
c  ficjnc  ,    &  dildp!e  de   Mari  n-i  en 

rance  pour  tailler  p!ufieiir'*03l<.t  .  ripu- 

Rumquc  Lantcmlc  fit  parfcsiiictç-^pariim  inf- 
uTau  ifônc^  Henri  II  l'engage;!,  en  î5S'î,  ;i  s'é- 
ibtir  à  Pjrisi  il  ^'^'^  ^^  ^  Idvctir  une  <.liArge 
eLiihoîotniftc  pour  famaifon  jt/ij'il  occupa  tout 
ïrcfle  de  la  vie.  Laurent  cm  trois  rticctfiïtiiTÇ  qui 
tBÎicrvrt  de  famérhoue,  parmi  lefqueU  Philippe 
lokii  Te  didinena;  ncais  ce  dernier  ne  poltvant 
l^adfe  à  la  coolîaace  de  tom  ceux  qui  avoient 
ttOBTS  Â  lui,  8(àanEd'aillcnriobIigédcruîvreIà 
'«ir  d'Henri  IV,  il  fit  dcuxélè»es ,  l'iin  R^■fl^t^tt  , 
tfOulr.  auquel  il  mîtii  fa  lilleain^  à  con^rfion 
flniiîoii  PhUîppt  Color,  fon  fils,  qui  d-lcvi 
ums  après  Jacimi-s  Giraiilc,  Ton  propre 
*mrc  fui  Séverin  Pioes»  ,  qui  (ipoiira 
Bfiive  Colot,  fa  coufine ,  fitte  de  Philippe 
foi.  Sévctin  Pineau  n'avant  point  d'trfitM  ,  fe 
■tin.i  i  infiruirc,  par  Tordre  d'Hcmi  IV, 
|4*et  ;  nuis  la  morr  ne  lui  permit  pciînt  de 
Bfoitproi*àcsôcurion.  Giraulï,fih,:nflruifï( 
içoisColot,  fiN  Je  Philip;»,  fL-contl  du  nom. 
nier,  q'.'i  vtcut  dans  k-  commçncemtw  de 
le,  jn«nnoilaiépun:ionde  l'«  Ancfifr*!  v 
nn  oHvragc,  qoi  pan:t  aprù;  fa  m'irf ,  avec 
fiiTc:  l'r^-ié  Je  l'opération  di  la  taïUt  •^■ec  des 
*"  ndii-jns  fur  la  formaiinn  Je  la  pierre  6"  ta  fip- 
lo«  d  urine  ;  ouvri'^e  pnjîhjimt  de  M.  Fr,  iolot  » 
f*/  or.  A  jvint  un  dijcours  ftr  ta  màkoiU  de 
où-  fur  Cille  de  MBaw.  Pari-  ,  i~t~,CA 
xt  ijuir.ige  qu'oniroiHc  Ici  prtmiticv  traces 
ifcratioD  de  la  taille  à  d-iix  iciiif.  L^Editvor 
omc^'une  otcdicnte  pië'.ace,  d:)m  laquelle  il 
«uvc  combien  il  eft  «c'ciraîre  que  le  flambeau 
la  Mi!d.cine éclaire !,4«.on:luitcd*:rO;v*Mtti!r. 
[vil  qi'cCVot  Aoir  an-defîtn  dc^  rcprocht*s 
tAxi  cotnmun'in.nt  anxCbirur§ien$,  de  fa- 
im a. ir  de  U  Diû  ^  qiiede  ii  tâte,du  moitié 
flî.  n  Ac  Iccroirt  H  aprè«  le  t'irnignaEC  mfme 
'  :  i  a  rcdï^ti  fon  <  Si  répu- 

,  fe  r<îpandû  b         .       '>•;  lome  ta 
a  «n  itiJie ,  en  Ar>gkicuc ,  eo  Alkinitfin 
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onTcnoirà  lui  de  toute  parr^ilfif  rechercha  de  tpue 
le  monde,  les  aurrcsOpérateurs  jaloux  n:  purcDiUu 
refiifer  que  leur  bienveillance.  iU  lai  doircni  leurs 
ltuniî:ie«,  iléioit  fouvcni  le  r /paraicjr  difcrct  de 
leurs  faites;  mait  di:  tels  bict^faiis  ne  font  pa*  ceux 
qirî  attirent  le  plus  de  leconnuiirance.  L'n  de  ceux 
qui  ont  obtenu  ic»  premiers  rangs,  a  en  i>efoin  de 
fon  induiVit  ;  il  n*a  pa*  été  ccUii  qui  lui  a  tcmoi* 
gni  pfnj  de  bonne  volonté.  Enfin  îcs  umrx  terri- 
bles cpîi  a'-oîenf  été  l'obiti  de  fc-i  longues  nitîdîta- 
litins,  M.  Coloi  les  conntir  par  lui  -  mâinc ,  il 
fenttt  tc5  douleurs  de  la  pîcrrc,  &  fe  fit  tailler 
par  fon  fil*-,  de*  tfpriiï foupconncox  ont  tm  qu'il 
n'avoit  voulu  donner  flu'un  exemple  du-  contiiincc. 
mais  dç<  irmoins  ocunite^  m'ont  confirmé  qu'il 
avoii  1.1  oiorrc.  n  {M.  PsTtrRjiDtz.)  * 

COiME  (  Frère  )  ,  dit  Jean  Bûfeil6r!c,  n^  tn 
17^}  ,pflritiircdePonc[aflruc,  DifCiifedeTarbei, 
étoh  fih  &  petit-Hls  de  Tlioma*  fit  Simon  Ba» 
fulhac,M.i!ircs  cnChirnrgic.  llappHr  cet  .itt  prct 
que  dès  l'enfance  dans  lamaifon  paterntllc.  Se  k 
peine  fi^i  il  en  apprécier  i'impnriaiice  ,  que  le 
rlt.!ii  de  j'infl-niie  II-  poita  chez  fon  botlc  i 
Lyon  qui  joîiifloit  d*j.ï  tl'unc  grande*  réputation, 
comme  P,  aiicicn.  Cclui-ct ,  éionnti  de  l'arJcttr  Hc 
fon  élève,  le  fit  recevoir  à  rHô:el-Di;u  de 
Lyon,  oi'i  il  exerça  en  qualiié  d'élève  j  Juf- 
qu'en  171^  tpi'il  fc  rendit  i  Paris  pour  y  puifcr 
le»  connoiflances qu'une  capit.ïlcfculcpcotofî'iir. 
Le  jeune  Bafeilhac  paitngtoit  fon  temps  enita 
iVmde  5t  la  pratiquci  rsnt  chez  àîvet-'M^itTci 
où  il  rcfla  lonij-tem*, qu'en  frCqu,'  ■  ■  -r-nis 
hôpiiiiux    011  les  cas  |«  plus  fin:  iTifnt 

plus  fowvent  que  par-tour  aiilcnr?.  Il  fut  .-îdini^ 
au  nombre  dc<  élèves  de  I'HôîkI-DiVu  5î  ■  Su- 
p(*TiiUrs   admirèrent    Tapplication  \  [^ 

qu'il  avoir  à  remplir  fcs  devoirs  ,  qir.  .>u  .^.c- 
véC5  par  nne  puret*  de  mœurs  qui  eft  toujoQrs 
appréciable  aux  vcnx  même  des  pcrfonnîs  Ici 
plus  détéglLC^.  L'Evèquc  de  Bayeux  ,  Piorre- 
François'Aimand  -^e  Lorraine  ,  édifiii  de  la 
bonne  conduite  de  Bil'cilbac ,  le  pni  thiz  ïôî 
en  qualité  de  fon  Chirurgj.n  ordina  re  ,  &  lui 
fournit  tous  Icimoycn'  d'àu^mcnrer  fc*  conn^if- 
fant€4  pendant  fon  ftJDur  à  Paris.  Bifei'ha;  le 
fnivir  en  Norm.indîe  où  le  îèle  qu'il  a  fonj.»uri 
tcnidigné  pour  les  pauvre?,  lut  fournir  de>  occ^ 
lions  frcqucm-s  demvffcfj?  taltm.cn  évidence» 
Il  trouva  dans  le  di^nt:  Evtque  dont  il  ûtoit  de- 
venu l'ami,  un  çi'rniicttx  Coupiratctn*,  qui  de  fon 
tûiéclvva  un  holf'iceoù  accouroitr.i  les  mihdcs 
indigent  puor  fe  livrer  aux  foins  de  Eaftilltac. 
La  morr  lui  cn1c\a  ce  P-orcdeur,  cnî,  daiti 
fei  dcrnîcis  oinmen; ,  lui  donna dCiprcuCcs  de  foiï 
fon  clUme  en  lui  lé^uaiu  «ne  fomme  pins  que  fuf- 
fifantî  pour  lati'fairc  flux  frai*  de  la  m  iffifc,  & 
un  afrnnimcnt  cimjilet  d'irfi:iimens  de  rhiTur- 
giu.  La  %i^eaffli<^ion  q.,ie  Ini  Laufa  t  •-. 

fit    fon    goùi    pour  la   piérc    le    dn  .  nt 

h  cinbr^cr  U  vie  mijdafKqne  -,  il  cuoiiii  de 
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K4a  t>-  PP.  Fniiltsni  où  H 
T«    ^  f»T-*  '5:   frère,  fous  le 
^BB  ia  J<£s  lon;;-icmt  i  fe 

Q*r  ^K  'Éet  -cidx  I  saos  i^  ciatofc  qu'on  te  ginftf 
^■b  foBscasifîai^BiaéS  irao^aif  ranr  d'oc- 
<^MB  t^  ftnâr  la  laancs  ;  msii  ralTiir«Dce 
'  b  lipené  U  dcierinina  i 
ta  r~4a- 

: ,  U  Frère  Côok  ,  car  dé- 

4oaatroos  point   d'aiure 

I ,  &  fcs  fuccis  les  lui 

de   la  vijie,  nuii 

_       __   &  de    rouies  les   pro- 

Pwi  Ib  Mifti  Mil  HT  qu'il  cui  occaHon 

.A  sTcK  treora  on  grand  nombre  fujeis 

Uifft  sp^  elle  ia  raille  pra- 

_  il.  Da  iréditarions  8t  des 

tsTMeaicoDraincude  l'citel- 

^  httSebBiralc  >  maia  les  accidcn*  aux- 
_  __^  'tWÊ  hiiuiutm  fn»  appui  ni  mefure 
1 4^t  tioa  op£rahoR,  laToieni  dtîiounic  de 
ft  vdw  tA  paoqac  Entin  ,  api^ès  un  tfpacc  de 
■nw  iatttet  poor  mûrir  fon  dcAein  ,  it  ima- 
flM  k  BAwtOBW  cx<Uà  qtù  devoir  metire  i  l'a- 
Cci  iite  t»m  tes  inconvénient.  De  nombreoTei 
«0lHft*v  ^^f  ^^  cadivrcn  lui  Arcnr  porter  cet 
"^^^WCM  i  la  pcrfc<1ion  qu'il  de^oit  avoir 
M^  4»  it  d^rmincr  il  remployer  l'ur  le  vivant. 
fS^H  n  fat  fait  CD  1748  >  &  le  Tucc^  fut  lo 
MM  Imwui.  L'iuOnimcnt  fui  bicntûi  connu  au 
CJlj^li  ^  U  drlcripiion  qu'il  en  dunnû  dans  le 

i*n»m\  M  Verdun  du  moii   de    Novembre  de 
I  i».?roç  »Xinh\  &  fi  dt^-lor»  il  un  U  tépuia- 
,  to  itmps  fcul   lui  eût  donné  «n  toute 

,  ,'lon  .  ici  cnriquci  ainèrcs  d<;s  Chinir- 

it  vapi'ulc  &  momi  des  provinces   n'y 

*  - Il)    peu.   Le   Frerc  Côiiïc 

'.    par  let  faits    >    armrs 

,,.,   iitiit    m- iiÉ.u-i^»   qu'elles  font  plu»  cer- 

I   ,     ,  ,  Il  [irodta  de  quelques-unes  pour  Lorrigtr 

,  1,  .  A  taiicr  fun  priKiJé  ,  en  forte 

M  loin  dt,'  lui  nuire  comme  lU  s'y 

iirairiitci  tes  fucccs.  Nuui 

,  t  ainn  tjuc  fur  quelques 

itrM4  pt'ur  citralie  la  pirrrc  ,   à 

I     t.j  irfillc  ^f(ur  l'opiVaiion  à  la- 

'\z  «init  plui  pailicMlit^rrincni 

,  ..<ij|i(in«  frîqucnrei  de  pra* 

irni  1  invention  de  fon  inf- 

*•"•'  kIIc  dcxii^iii^au'il 

I.iihotomifl<:i  ne  la 

dilmiroicnl  fon  dùfintc- 

■i«»i  encore  plus  g(^é- 

'   M   de  Uur  rcconnoif- 

hti  ht^rpice  dans  l'on 

I         li^  gntuiic- 

,    I  1  Icurcon- 

<  (pu  le  luuiiui  juiqu'a  fa 

....   ftvoit   le  gtitti'.  vraiment 

■  liivpnié  plui  de  vingt  inflru- 


lU  il 
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mern  Ir  petfeâioDné  plnfîcnrs  intre*.  Il  %'ètk 
égalcoieni  voué  au  iraiicment  des  uialadiet  (' 
veux  ,  A  opéroit  ta  cataraile  par  la  mcrhodc.^ 
l'extraéïion  bien  lonz-rcmi  arani  i^uc  M.  Di- 
viel  n'eitt  publié  fa  mîihode.  Cependant  nou( 
devons  i  la  vérité  l'-ivcu  de  fon  peu  dclnn-KT-i 
fur  ccrrc  parrie  \  la  routine  &  l'empyriTmc  U-  ê'  ■- 
doîentdan*  la  oratiqne  de  cette  branche  dcUChi- 
rurgic  ou  il  eè  fl  ftcilc  d'abufer  le  pnblic.  L"ar< 
deur  de  pofTéder  tout  ce  qui  pouvoii  mani^^- 
tcmenc  tourner  au  bien  de  l'humaniré  le  portoit 
à  hue  fouveoi  l'acnuîliiion  des  fecrcti  ou  fpé* 
citiques  qu'on  lui  diloit  avoir  de  ^ratide»  verras} 
&  pear-étre  en  cda  étoii-it  uo  peu  trop  cntdolc* 
Ses  coonoiflancei  en  général  éioieci  conAifes  & 
peu  fnivies ,  fa  théorie  courte  ,  mai*  fa  praiiqx 
étendue*  Un  défaut  qu'un  pouvoir  lui  reprocnca 
éioit  détrt  trop  entreprenant ,  &  cVft  celui  de 
de  toui  ceux  qui  ont  beaucoup  vu  À  peu  lus 
ils  s'imjgincni  que  les  fucc6s  dont  ils  ont  étéà- 
vorifés  doivent  toujours  Ce  rcirouvet  fom  km 
pas  ,  5c  ainti  ils  vont  toujours  en  avant  parfit 
qu'ils  ne  doutent  point  affei.  Le  Fière  Ci>«, 
au  milieu  d'une  vie  fon  eicrcéc,  ne  perdit  jan 
de  sue  l'cfprit  de  f»  règle.  Il  fut  réellement  pi 
&  fort  févére  à  lui-même  dans  les  deinicii  k 
de  fa  Mcj  il  eut  des  aniii  parmi  les  Saum^ 
plus  dillingués  ,  même  chct  les  Grand*  ,  miat' 
n'tn  abufa  jamais.  Fatigué  depuis  long-tenr  d« 
retours  d'nnc  atTcAiuo  caiharrhatc,  il  y  funotabl 
entin  le  %  Juillet  17S1  ,  rcgrctrt-  bien  fincèt^ 
ment  de  tous  ctux  qu  l'avoicm  panicuriéreiiKtil 
connu,  A  des  pànTrcsdoatiIét..>i(rcgardécoinine 
le  pire.  {M.  Pktit'R^diz  ). 

COMMOTION.   UyArf^t  Commotic  Eboit- 
lemcnr  ou  fetouile  que  tout  ic  corpb  ou  auclquri- 
unrs  de  te>  partie^  éprouvcnr  à  la  fuite  d'une  nc^ 
lencecRt^iricure,  qui  leur  ell  communiqittS:  d'nae 
maniire  qucicontjuc.  Les  eilri*  di  U  Cotnmotioa 
varient ,  !k  fclon  la  nature  de  l'organe  qui  co  cA 
pariituiièrentcnt  le  fiége,  &  fclon  la  cjufeqni  1 
produit.  En  général,  celle  duocrvcandiroujou 
irés-fïcheulc  ,  comme  Hippocrarc  l'avoît  déjiio' 
fcrvc  de  fon  leni»*,  die  faîi  fouvcnt  petit  At 
i'iiiM^nt  nii*me  ,  ou  bien  fi  elle  n>ft  pas  infljet 
ncHKnt  funefte,  elle  donne  licuà  rfes  Oafe<dj 
lt>  petits  vaiifcauxdu  cerveau,  d'où  l'ci^rai 
du^   inllamniHiions  St  des  luppurationg  fottr 
qui  minent  fans  qu'on  s'enapptrçDive,  ft  , 
U  mi>n  Inrfqu'on   cfpclroit  le  plus.  Cel. 
tnoàlle  cpmiére  iV  dv*  grocruufs,  A  elleC! 

fàiltcufc,  n'cft  pa^  moins  inijuiéranie  par 

tes,  elle  oci:alîiinoe  tmc  Inertie  dan^  les  prin, 
paux  vifcores  Hu  bas-ventre,  qui  tiï  caufc  de 
bie  Ac  l>iiipiOme<s  anomaux  ,  tcU  que  d« 
rilmcs ,  la  jaunllVe,  la  conHiprn 
la  dyfiiric,  la  paratyliedcs en  6m 

didiculfé  de  mousoir  lestnembrct , 

cxtréuuiés   inférieures ,  que  le*  tnalades , 

roicai  fo  fomenir.  Quislquetbi^  l«s  •eï'cf»  "1^' 
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Commofion  font  repariis  avec  une  (elle  Rallié 
dam  tout  le  CylUine  ncrvctix  «  que  le  piiocipc  de 
tomes  fcnfaitons  en  devicni  ahr<)lumeni  afonc  \ 
ft  tel  étoii  le  ca«  de  cet  OtBcier  dont  M.  Qucfnay 
fair  mention  dans  fun  Ttaiii  de  la  g;tngrène.  Cet 
homme  vii  avec  la  plus  grande  indiiîércnce  prà- 
•p2T<.r  ['appareil  nclhné  a  r.~.niputaiion  de  fa  cuifTc, 
it  fouirni,  lani  |:n.runcrî ,  terie  doulmircufc  opé- 
larkin  »  &  nième  pendant  qu'on  la  lui  faikiji  ^  il 
6oii  dans  la  ptiu  grande  imiilfércnce  fur  Ion  état 
&  Us  Tuiles  qu'il  avuit  àcnappriïhcndcr.  Lci  Coro- 
morions  Honi  le  fiègc  v'éublii  ailleurs  que  fur  le 
prircipe  de  la  fcnlil>iHié>  fonr  beaucoup  moins 
prom^tempni  nt>:heufcS}  mais  niîanmoins  cites  ne 
font  point  fan*'  danger*,  elles  donneni  lieu  i  dei 
abcès,  Â  dci  engorgemens,  d*où  s*cnfui»eni  nom- 
bre de  maladies  donr  le  caractère  larie  félon  la 
luiure  de  l'organe  affi^dé  ,  &  l'ailion  doni  il  jouït 
pour   fc  déiiwcr  de  la  craufc  de  la   maladie. 

La  Commotion  tfl  d'autant  plus  furie  que  la 
caurecxfcrnc  qui  l'occationnc ,  agit  pUuiiolem- 
mrni ,  ^ue  la  partie  qui  la  rtçoii  cH  plus  denfc  & 
plus  n^iiHame,  &  que  fa  lenurc  eft  plus  nerveufe 
il  a  une  communicanon  plus  dire<^le  â\cc  les  dé- 
yjrïcaitMïs  de  la  tcntibiliié  &  du  mouvcmerir.  En 
^érai ,  kl  Ccimrroiion  qui  accnrrpaene  les  plai«s, 
change  iriiiiârcmim  leur  nature,  rend  Ici cDgor- 
fttnens  plus  fiKÎIcç  i  fe  former  ,  donne  lieu  aux 
niétanaf<.s  ou  reflux  de  maiièrts  puniUnics,  d'où 

Is'eafuivem  des  épiph^npméncs  qu'on  aiiribuo 
îtoiiics  ature»  caiifes,  tk  (tuxqucison  ponc  des 
KothAci  relatifs  à  leur  narme,  fam-fouveni  fe 
«Mfer  de  la  téritabJe  fource  d'où  dérue  la 
mUdîe  primitive.  C'ed  ici  où  la  dilcufiion  de; 
&irs  devient  iîngulicrement  iniéreffantc  \  c'crï 
ici  où  l'rfprif  de  C(nnKin,tiion  a  ,  ou  doit  avoir, 
fonappré<.)»tion  jc'tfl  ici  ou  fa  logique,  c'cli-à-dirc, 
cette  p'occffton  du  connu  vers  l'inconnu,  au 
vtbytn  d'nnraiTonnetneni  intime.  Si  cotmnufpon- 
lanè ,  a  unr  valeur  qu'on  ne  fauroit  -^C^i:-*  appiikier. 

En  confidiïrjm  le  plu«  grand  norrbte  des  pbc- 
■omèncs  qui  acc-^ir peignent  h  Commotion,  il 
parotr  que  les  tficis  fc  portent  d'abord  fur 
ft  fyflfime  dei  nerfs,  &  que  celui  des  raif- 
fnni  n'en  f«ulfrc  léfion  que  confient ivemcnr  •, 
«1101  eO-ce  la  laifnn  pourquoi  leiieHcit  en  font 
i  protnpis,  le  dcfordre  fctondalrt;  qui  arrire 
dans  Ic^  gr^n^^cs  route*,  de  la  circulation  ell  plus 
on  moinn  lo»"e-''nts  i  paroîne  ,  ftlon  la  plus 
ou  moins  ^r;tn'.lc  p  riTi6ibilJié  de<  organes,  on 
les  etfct«  le  ninnircflmt  ,  leur  proximité  avec 
b  région  du  (yiiùmi:  des  nerfs  qui  a  été  la  pre* 
Bii*rea*Ft.'i*ke,  &  leur  dcçré  djin-rgi»;  par  lequel 
tllc«  tendent  JL  éloigner  k>  humcars  qui  cherchent 
à  ftâfcr. 

Eng^L^iat,  if  fatir,  dans  le  trairemenr  d«  Corn* 
cnofîoo^  porter  une  égale  attention  auxdéfoidrcs 
g^n^i.^iix  &  Incaui  qui  d^.iivcnt  de  la  caufc  qui 
a  oc'tîjnné  la  Commotion.  II  ne  (jtnt  point 
ofacicber  trop,  d'gn«  part,  à  reloer  de  ion  aloiùe 


c  o  M 


J4Ji 


le  fyflèmc  des  ceifi ,  comme  de  l'auirc,  il  ne  faut 
point  non  plus  trop  abailTerle  ton  dufynts^e  deU 
circulation  ,  pour  parer  aux  flàfes  ou  inflaintna- 
(ions  qui  pourroicm  s'enfuîvre.  Les  indications 
font  ici  finguliàrcmeni  difficiles  à  bien  faiOr;  il 
faut  beaucoup  d'expérience  &  de  jugcmjnt  poHC 
appercevoir  parmi  le^  fympiâmes  anomaux  qui  fo 
inecédent,  ou  fc  confondent  j  ceux  auxquelsil  faut 
réellement  fatiifaire ,  ceux  auxquels  il  ne  iaul 
accorder  qu'une  Ugèro  attention  ^  &  ceux  enfin 
qui  demandent  à  tite  auffi  tôt  réprimée  ou  cotn<* 
batnis.  Si  les  détraeleurs  de  la  Mt^d-.cine  taxent 
cette  Science  fublime  d'incoh^ence  pour  élever 
plus  haut,  à  raifon  de  fa  pins  grande  certitude  » 
celle  à  laquetlf  nous  donnons  aâuelUment  noi 
veilles  ]  on  verra  du  ntuins  que  ce  n'efl  point 
Ks  fait*  relatif) À  la  Commotion ,  qui  peu-vent  leur 
fervir  de  preuves.  Comme  ter  arrtcle  n'cft  def- 
tiné  f^xi'A  un  apperçu  des  effets  généraux  de  la 
Commotion,  nous  remoyoïts,  pour  tout  ce  qui 
regarde  fes    panicularitéi  ,  i  ceux  de    Plaibs 

DE     TÛTRy     PlmES     D*Aa»dES     1     TEU,    CON- 

7UÏI0N  ,  *c.  (  M.  PrTJT-H^flrt.) 

COMPRCSSE  àccomprimtrx^  prelfer.Morccati 
de  lin^e  plié  en  pIuÛLurs  douilles  ,  &  pofé  foui 
le  band:ige,  pour  empêcher  l'accès  de  l'air  fur 
une  plaie  ^  pour  en  diminuer  ou  en  arrêter  l'hé* 
morthagie^poury  tenir  les médicamcns appliqués, 
pour  remplir  certains  vuides,  ou  pour  aider  k 
faire  une  cumpretlion  fur  certaines  parties. 

Sculiet,  dans  (on  Armamrnttiriumcnirurgicuiti^ 
oblcrvcquctci  Ancîensfaifoiem  leurs Compreflts 
de  lin  cardé,ou  de  duvet  de  plume  coufus  entre 
deux  linges,  &  If»  appelloicntruuj^s  ou  couj^ncts. 

Les  Coinpreffo  doivcni  avoir  les  méiiits  con- 
ditions que  les  liarMes  c'efl. à-dire,  qu'il  fjuc 
qa'cnc*  fuient  de  linge  i  demi-ulé,  fans  ourlet 
ni   Itliétc. 

On-'divi'e  le<  cotnprcflê»  en  fiinplcs  &  en 
compofées;  les  fmipfes  ne  font  fiijtes  que  d'uti 
fcnl  lé  de  linge,  telles  <jiie  font  les  première* 
ComprefTes  dont  on  fc  fert  pour  la  fiaélureg 
de  la  jaiub€  nu  du  bras. 

Les  compoféts  font  de  deux  fortw,  onic<  on 
irrégulicïts.  Le*  compof(:«-  unie^  font  pliéei  ég»^ 
lement-,  cl!es  font  de  d  fft^remes  fi;;urcs  &  df 
divcrfci- grandeurs;  les  irréguUiies  ou  graduée* 
fort  ëgîlcs  ou  inL^ales. 

L'.s  cples  font  cellts  qol,  étant  de  diffvVeo- 
teïsrandcurs  &  p:irdcgi6,  s'appliquini  le»  unes 
fuTlcsaMireç,en  comm^-nçani  parle)  plu^  étroites 
Les  inégaleâ  font  ûitc»  d'une  icule  piéLC  de  linge 
qui,  étant  pliéc  plutiLUts  foi»  fur  ell<  mén^e,  ïb 
tronve  plus  épailte  d'un  cùté  tjuede  l'a-utc.  Cc« 
fortes  (le  ComprciTes  s'emploirnt  avec  de»  ban- 
dages cïpiilfifs ,  &  lont  (on  iniics.  L'applicaitna 
méthodique  des  Comprcfl'cs  vuidc  Ici  linus,  pif 
cure  le  tccuîl  ment  des  parties  f*^|\8rée5  par  le 
pus  I  &  dif^L-nij  lotivent  6;  fàiffi  dc>  tnciUor^ 
&  dts  conii'ou>ciiurcs. 
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I*  On  donne  encore  Hlffèrcn'i  ftomj'a»»  Co'm* 

prcfle*,  fui  an(  lenrs  forme*  &  fnivint  Icurf  nfa- 
ge*.  Ainiî,  l'on  parie  de  C'>mpr  (fc*  comeniivtSy 
vnffttntCM  ,  tiivtjlv'$i  de  Coruprtrflf.-*  ^n^rrtes  , 
eh'û\gufSj  triengufa-res  ,  en  Cr<  ix  de  Maht  ,  /"n- 
Juttt  on  à  dtuxck'ff-t  ^^-  Extrait  de  l'ancknnc 
Eiîcyc'opédic.        -     ■  . 

CÛ.MPRLSSiON,  biifi^renies  catifei  penveni 
Cccaiînrncr ,  en  quelque  Ta'trc»  du  Corps,  une 
Comprclfiun  (Ln^ciLufc >  li  Mii  qui  font  cxier- 
fic!  fc  f.»nt  ailt^cnr  appi^^rceioir  ,  ât  peuvint 
tttc  facilimcnt  t'-c;irTiîis  Jl  cncH  une  lepind^int, 
ilnni  les  Chiriirf>i.m  ne  fc  font  pas  tiiujunrs 
afVcz  (Icfî^,  {.'c{t  celle  qui  rûm  à  i'acTinn  des 
bandâtes,  fur  dt<  partie)  irrnéTrs,&  cnûiirraéc, 
IVouiavottivii,  i/;iriûle  AMPUT.\'riaN,dc  quelle 
imporiaru;c  il  Ht  de  ne  paï  n'rnprimer  les  paifieS 
qui  ont  fuLji  ccftc  opé'Siion,  &.  lc  que  nous  avons 
dit  â  cette  occaâon  s'appliquera  taul'.mcnt  à  tous 
les  cas  oà  il  y  a  ^ucl^uc  cDgcrgemeni  intlam- 
msfoire.  * 

-  JLei  caufei  inferna  »  qui  peuvent  occafionner 
ime  Comprcflioo  murbifit^hc,  font  les  lumcurs 
de  toute  d'péce  ^  les  dcpl3cemi.m  ides  parties 
durei,  telle»  que  cciix  qui  rduil'.nt  des  frailu- 
rcs  ou  dci  dilloLatipus  des  o».  Le  (ctuàde  i 
c^te  CotnprefTmn  accidcnicMe  etl  le  mime  que 
i:elui  qu'on  doit  rapporter  à  ratcJdcn[  dont  clic 
<ipend  -,  il  faut  riidutïe  ce  qui  cil  dîpl.ué  ,  en- 
lever ou  i!étruîre»  lî  1  ou  peut  i  lo  lumeuri 
contre  nature. 

Mais  U  Comprefljon  en  fonvcnitinciccllent 
reinidfi  entre  les  muni  du  Chirurgien i  t'cd  au 
inoyeOid'unc  C«tnprclii»r1  li^nuÂ  graïUtée, qu'on 
vient  à  bout  de  rcdrcffcr  Us  intnibrcî  comte- 
faits  ;  c'ell  par  une  Corapreiîion  txattc  9*  conf- 
iante,  que  l'an  coniivjfit  U>  brrnics,  c'cfl  co 
comprifnant  \<\  uliètfs  ïînuciis  »  que  fotivenr 
on  r^lTt' à  les  cicatriCer  Uns  avdir  bcfoin  d'àu- 
curfe  amre  op^ratiot).  Enfin ,  On  a  [iié  lo  plus 
^tetid  avantage  d'une  Comptcflioa  douce  St  fuii- 
lonup t  P^MI  Ja  fUj^tifon  (k&  ufcàr^  anciens, 
calleux  &  fcropluii^ux,  &  particuli^rcniLnt  de 
fflui  dc4  Iftinbcs  poitr  reedèmc  de  ces  fsriies , 
ûir-iotti  loifqii'îl  c^  ac<onipagniî  d'ulcération  , 
4k.  pfli'fM^a'^'t^ct  auxquelles  elles  font  fujeiief. 
y        '  •  dilTcrcoa  articles  auxquels  cct-fuîeù 

I  "it-nt.  .       ;        .  ;.         •    i    ■ 

.  iLU.NCKETJON.  SCA*»»f»r.  Cotiw/ïio  de  cbn- 
^(ctrt ,  fe  prendre'.  On  dcù^nc  alnfi  loure  coa- 
gulation qui  s'opère  hors  des  »oics  de  la  tîr- 
i;u)uiion  y  n,;iiipoi:tc  la  matiiïtc  qui  la  Inime; 
airlî,  Ion  dit  uni:  concr^iian  f.in^uinc,  hilirulc 
«lciilcufe,çypf oofr.  de  tout  ipaiïiJlicii'înf  qui  pro- 
vient du  tant?.  ^^'  ''  ^^>^^J  ^^'  ^  S^^  '^V'^^  ^'^^ 
Cenatnc  fuIiUic  &  lifitUncc,  qu'on  d^iiuit  néan- 
moins -par  le  ilinplo  froifrcmctit.  Jl  y  a  cette 
dillercnre  enlTC  tino  cnncrt'iinn  &  un  calcul , 
ouç  |c  moindre  fiftltenitnt  déirnit  l'aparr'gidion 
de  1^  contjtliion,  pendant  qu'il  en  faut  fauvcal 


Ofie  irî^fcftwtfiSfahlc  po  r  rompre  ccllr^l 
L'abus  dm  temiL-s  a  ^o>ln  q-rc  ce  dobi  ^fif 
(lit  mco-e  la  réunion  des  patrit9,  qui  tu<it^«l- 
Lm.m  d(>i>  cnr  ètc  diiifCt-;  le  iww  aEgljiiaa- 
tiOEi  me  paiuliiuit  plu^  tonvenablc  pour  d:.A;rxr 
cette dcrrié  e.  Les  '  e  icons  font  fjtt»  pcurliia 
U  tériablc  tign^Êwiitin  des  lernics,  ils  font  co 
quelqne  ortclcs  coin»  qtûdonfieni  la  valeur  sut 
mots  cooram.  Si  l'on  ow  ^'l*c  ordc  potns  fur 
cette  I r  niîère  valeur,  to  t  i'cdificc  de  Soencn 
qui  re(ufc  fur  eux  «  ^'ivr^ule,  &  apte*  bien 
des  d<îiouT>  pour  arti  ir  au  fanduaire  de  la  \h' 
r.lé,  on  s'en  tioiue  fou  et.  i;;né,  turCqu'on  c^oioit 
y  devoir  cnctr.  Il  n'cd  p  int  dVndioif  du  c  rp*. 
ou  il  ne  pnilTe  fe  furier  des  concrt'iiooi,  noof 
nVn  exceptons  p^smôm:  ceux  nù  il  t  a  UB 
froricmert  continuel,  le»  aiticulatiom,  d'où  l'ot 
a  retiré  descorps  de  ce  gt.itre ,  qui ^otcni  aflccwt»* 
Ittniincux  pour  y  oicafionnet  des  accidtns.  Le» 
concrétions,  car  nous  renvoy^n»  tout  ce  qui  i 
rappon  aui  calculs,  à  l'anicle  Pic  arc  >  peuicai 
en  pioduire  dom.la  nature  varie,  4  lailbn  des 
endroits  où  elles  fe  formera,  &  do  leur  eonfi- 
guniion \  il  en  cil  néme  quelquefois  de  fi  grave», 
qu'ili  lucnaecnt  dé  la  murr.  On  trouve,  dan 
Us  Obrt;riateurs ,  t  hilluire  de  p)iif:cur(  éfti- 
lepltcs  il  aurrcs  a'fctiions  con^ulûvc»,  ''ùa  i 
des  concriiiions  fortn.'c^  aux  orteils,  &  qu'on  a 
d^ikonvcrres  aptes  i'ampnrjiion  de  ces  piriieSi 
On  trouve  égalcrocoi  pittticuis  faits  iciatifs  1 
des  piraKtio,  dont  la  caufc  éiuii  une  cuncr^ 
tien  qui  coniprii))oii  les  ptiniipaux  nirf«  i  Iciit 
palfagc,  pour  éc  rendre  aux  patitet.  Atji  nous 
ne  devons  nous  occuper  flam  cet  ariible,  dus 
6c5<  comiéàons  qui  font  guéridablos  par  nel 
moyens  chirurgicaux  ;  celles  qtii  naiiïcra  inié- 
rirurtment,  &  qui  font  au-dcla  de  la  ponce  da 
doigr.,  ou  de^  inilri:mtn^,  étant  .ib!oliinicni  d^ 
rdlcri  de  la  Mé  ^ccine,  S.  cotiféqucmmeot  ctraiK 
gèrci.  à  ooire  objet.'  ,'..,( 

Le  canil  auditif  >  les  voies  lacr  ;  mates ^  l<f 
broocher,  1rs  environs  dei  coaduiK  faiivatrU) 
les  canaux  bitiaircSf  le  teékum  ,  le  v^in  t 
les  aniculaiions ,  font  Us  endicits  où  Ici  con* 
cnittons  tlont  il  l'agii,  fc  fo'mcnt  le  plut  ceoK 
immcmcnt.  tllet  loni  p  t.lque  iiMtj'wir^  ota- 
fioftnées  par  l'epailfiircme^t  de  l'hum  •  ^  :« 
parties,  qui:«  pfivd<.sdiivcbikule  qui  e 

de  II   fluidité,     fe   co  gitlem    &    tonrcst  n>^âe» 
Tant  que  cci  contrAi^m  font  muil»  i  on  p«nl 
efp^rcr  ettcore  de  Its  iléliycr  par  àcs  ix)  • 
&  ^néine   àe  les   rendre   l<>lËl.,tnmcnr    t! 
poor  les  faire  couler.  La  n^tuic  de  ce^ 
lions  doit  ôire  relative  A  celle   (K:^   htn 
ainH  en  fljgnation  ^  miïs   quand   ces  m; 
ne  piuvcni  parvenir  jufqti'à  elle,   le  m<j;   ' 
plus  fûr&  IcbUnptompi.'ft  rcx^ftcliot)  ,c-'rn!T<e 
nnus  avons  oéià  eu  i'C(*aOon  de  le  dire  en  {uc- 
lant  des    concoctions    qui   fe  fomcm   dans  le 
cooduic  auditif  &   les  articulaiioni,   Op  rcn* 

C9mt« 
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Bire  ^paiement  tic  ccâ  fortes  de  concrétions 
^n^  Icî  nmyb;Juk'S  de  ce^x  qui  l'ont  lujtis  atu 

i*iK    de   âorge  chroniques  :  elles  ne  foni  pas 

ji'turs  bien  apparenicf  ,  lïii-iout  lurfque  les 
IïITtux  voilins  gorgés,  par  rinilamniafion  »  les 

bcm  cDÙèruncnr ,  mii<  on  les  obfcrve  rou- 
wr*  à  la  vue  comme  «tu  taO.,  lorfqu'ellc  xieni  à 
lidcrv  alors  une  fimple  incifion.^iTcc  Icpharyn- 
prome  ^  TufTit  pour  les  mettre  bien  à  décotuxTi , 
Brii  quoi ,  on  les  currjii  facilement  au  moyen 
IDCK  pince  Â  pohpe.  Elles  ont  fonvcnt  le 
olumu  d'une  olive  >  &  niômt:  plus  ,  quclqiie- 
bis  elles  font  fort  iné^ralci ,  &  imitent  alTez  la 
forme  d'une  picire  nmiilt ,  &  en  pareil  ca>,  la 
Tiihan  qu'elles  ép'ouvenij  iDrfqu'on  avale,  ou 
p'oa   porte  le  doi^i    delfus,  f-iit    éprouver    un 

Diimcnt  iloutourcux,  St  l'an  s'appcri^oit  fatrî- 
nt  des  inégalittî^,  i  traver?  ks  parties  qui 
recouvrent.    Les  concrt^iions  des  amygdales 

m  [jiu  Iqui.  fui(.rcjettées  par  l'expe^oraiion ,  après 
l'inllammation  ell   appaif^e,  h  fuppuration 

TTcnue  ayant  dclaché  les  points  d'aohcrcncc 
manière  k  1rs  rendre  entièrement  flotians , 
bns  les  Tacs    où  elles  fe  font  rormcL-s,    rVous 

r'    Icroni  des  autres  concrétions,  en  luirant  par 
fuite    des    maladies    qu'elles    occalionnLni. 

CO'SDVCTEl RS. Dudores.  Inftmmens  ufit^îs 
Topération  de  ta  laLlIc ,  pour  faciliter  l'in- 
oduclion  des  tencttes  qui  doivent  extraire  la 
ire.  Cci  inflrumens  ont  iÎDggli^rcment  varié, 
kani  i  leur  forme;  on  &en  el)  môme  quclqiic- 
^sfcr^i  dans  l'intention  de  dilaier  le  traicr  par 
\  la  pierre  devoir  paticr,  fur-tout  dans  l'opéra- 
par  le  grand  appareil  ,  atnll  que  nous  le 
DS  par  U  fuite.  Jean  de  Romanis ,  qui  le 
■  im'-gina  d'extraire  la  pierre  par  cette  mé- 
bocle,  fut  aulfi  celui  ({ui  intenta  les  premiers  uni 
ucnt.  On  les  rliflingua  en  mate  &  en  femelle, 
&.  l'autre  avoicm  la  Hgure  d'une  croix,  ils 
31  d'acier  fort  poli  pour  ne  point  bicirtr  la 
:  dam  laquelle  on  !<;:  iniroJuifoit,  ni  le^  p-iriics 
par  où  ils  puiïuicnr.  Leur  corps  lA  larce 
I trois  lignes,  arrondi  en-dehot'î,  p^t 
iç ,  la  partie  qu'on  ponrroit  en  regarder 
ne  le  manche  ,  comprend  troii  hrambcs 
MKi  &  s'étendant  en  forme  de  croix,  deui 
}  U  travcrfc  &  une  troifiùmc  en  eO  comme  la 
celle-ci  doit  Aire  déjctuîc  en-dehors ,  pour 
<:(  plus  d'efpacc  aux  tcnettcs  qu'on  intro- 
lire  les  deux  ,  lorfqu'ils  font  en  place.  Tout 
de  la  face  plate  du  corps  de  l'un  des 
"régne  une  vivc-arrète  ou  cràte,  qui  com- 
ca-à-p:u  au  mil  ïeu  du  manche  ,  &  qui  finit 
tlemcni  vers  la  lin,  dan>  celui  qu'on  ap- 
ilc  i  li  elle  fe  perd  dans  une  languette 
de  fix  lignes,  relevée,  recourbée  en- 
&  apphtic  fur  les  côii!:';.  Au  moyen  de 
[tielte  on  porte  l'itiOnimânt  dans  la  cane- 
caihctcr  qu'on  a  in.Toduii  auparaTUQt 
Ckirurgit.  Tome  /.T  J."l  Partie, 
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dans  U  vefîic,  Ctttc  crére  ne  s'étend  pas  fi  loin 
dcns  les  Condiideurs  femelles,   l'cjurOmité  ou 
bec  de  celui-ci  fe  tciminc  par   une  échancrure 
qui  lui  a  faix  donner  le  nom  mi'il  porte.  Vo\c« 
cette  dcfcription  rendue  dans  I  nnc  de*  Planches 
relatives  à  l'opération  de  la  lailic.  La  manière 
dcfc  fcrvir  de  ces  dtux  inftrumens  confille  i  in- 
troduite ri'ahord    le   Conduélcur   ir.flle   dans  la 
^dfie  3  il  la  faveur  d'une  fonde  cannelle,  en  diiî- 
geani  fon  bec  dans  la  cannelure ,  &  le  portant 
en  cn-h.Tur  -,  cnfuiie  on  retire  la  londe  en  même- 
temps  qu'on  poulTc  l'innrument  aéus  profondé* 
ment.    On    ^liffc   l'cchancrure  cîu    Condutîeur 
femelle  fnr  la  ctOte  du  mâle,  le  dos  ou  la  con* 
vcxité  lournii  en  haut.  Ces  deux  inlltuinens  en- 
tiés  dans  la   velBe  ,  fonncnt,  par  leurs   aèies 
oppofées,  une    couIlHc  fur  laquelle  glKTent  let 
mors  de  la  teneltc,   jufqu'à  ce  qu'elles  foieni 
dans  la  vtlTic.  Quelques-uns  ont  employé  ces  pre- 
miers  Condurtetirs   comme    des  dilaraicurs  ,  ea 
écartant    leurs  branches  lune  de  l'auifc  î  mais 
Lctte  méthode  a  eu  ped  de  partifans.  On  ne  fe 
fcri  guères  aujourd'hui  des  Conduélcurs  dont 
nous  venons  de  parler,  fi  ce  n'efi  dans  la  taille 
dcb  fcnimes.  On  leur  a  fubdinié  les  gnrgcrcts  chez 
l'homme  ,  &  môme  encore  avec  plus  d'avantage, 
U  bouton^  maii,  à  dire  viaï, quand  l'incillon  c()  bien 
faite,  on  peut  porter  les  murs  de  la  reniitc  fans 
tous  ces  moyens,  &fanscraindrc  de  faire  defau^et 
routes  ;  fi  1  on  a  la  moindre  inquiéuide ,  on  peut 
fe  fetvir  du  bout  du  doigt,  qui  (era  ton  jours ,  pour 
un  homme  inilruit ,  le  meilleur  guide  ou  Con- 
duéUur  qu'il   puill'e  cmpleyer.  (  M.  Petite 

R/tD  El.) 

CONDYLOME,  K*r/4,'^*.««.  Excroinince 
charnue  qui  s'élève ,  ch._z  l'un  4  l'autre  fexe  ,  i 
i'cniourde  ranuî,du  périnée, &  des  parties  çé- 
niiales  chez  l<i  femme  \  &.  qtiî  ed  rouîours  fort 
alongéc  en  manière  de  crèfc  de  coq.  Cette  dé- 
nomiaiiion  lî^nr,  dir-on  ,  de  ce  que  beaucoup 
de  ces  cxcroilîances  font  articulées  comme  les  os 
dans  Iëuis  jointures  ^  on  voie,  en  effet,  fur  quel* 
qucs-urves  des  rctrétiffcmçns  en  manière  de  col  » 
qui  imitent  afTc-z  celle  de  la  prelle  ou  du  corail 
atiiculé,  mais  cela  n'cd  pas  général.  On  pourroii 
faire  du  Condviome  un  feul  gtnre,  &  ranger 
fous  lui   pIuGc'urs  faillie!  qui  en  ont  toute  l'ap- 

fiarcnccSt  nifmc  la  texture,  tels  que  les  verrues, 
es  fies ,  les  maiifca* ,  le  thymus ,  les  créées  & 
autres  ôlévaiion»  qui  font  aûtini'dc  fympiûmcs 
véoiricns.  Ces  clévarions  ont  pour  c.vsclères  gé- 
néraux d'être  fauî  ulcération  ,  8t  formkieî  par 
l'cxtenlîon  du  corps  de  'a  peau  ,  recouverte  Jcroa 
cpidenne.  Qunnd  les  ConJylomcs  font  volumi- 
neux >  &  pljcés  dans  des  endroits  où  il  y  a  beiu- 
coup  de  frôficmcrs  ,  ils  font  fujcts  4  s'excoiîer, 
&  alors  ils  ne  lardent  point  à  s'enfliimmer  » 
mCme  h  fuppurcr,  &  cnlliiie  ils  tomS^nt  entiè- 
rement d'eux-mêmes  '■,  mais  leurs  b-fcs  fuhrillcnt 
(oujoars>ii  j'y  forme  un  uUire  qui  a  tome  l'ap^ 
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parence  d'un  chancre.  J'ai  vu  ces  fortes  de  ctian- 
gtui^m  pnrric'ilièrcment  lorfquc  lo  CoDcIylome 
étoir  placé  Jans  l'cnutrelTon  ,  chez  le»  gens  de 

fteinc,  Si  noianim^m  chez  le.  foldaii  qui  avoîem 
beaucoup  Ti^rilié  pour  Te  rendre  chez  eux.  Câ 
ch.ingcmcQi  funicnc  également  quand   cc5  cx- 
croinanccs  ont  éié  tourmentées  inutilement  par 
<lcs  ignorani  qui  ne  voyoicni  en  eux  qu'un  mal 
local  ,    qu'iï    6ui  extirper  ou  cautérifcr.   Les 
Cond)  lomes  doivent  toujours  fttre  regardés  comme 
les  rymptônies  les  plu»  certains  de  la  vérol?  ^  maii 
il  faut  bien  |#cndte  garde  de  le*  confondre  arec 
d'âutrcf  cxcroiffance»  qui  peuvent  furrenir  vers 
Ici  environs  de  l'anm  ,  notammtnr  lei  bémor- 
rhoidei  récente»  ou  ancienne*.   Je  connois  une 
Emilie  entière  qui  a  fubt  ainfî   inutilcmeni  te 
frahemcnt  mcrcuticl ,  parce  qu'un  prétendu  gué- 
rifleiir avoir  convaincu  le  père,  que  des  h^nuir* 
rholdes ,  qu'il  portoït  depuis  vin^t  ans ,  Soient 
dcvériiabtc«Condylome<.  Lciraitcmcnifuifuivi^ 
mais  i)  n'y  eut  que  le  Chirurgien  qui  en  profita  : 
Icç  fymptAmcs  [icrfiftèrent ,  i\*  ont  OKore  litu 
«njourd  hiii ,  &  continueront  d'être  les  mém^;$  , 
car  ce  font  Hc  vétitab'cs  bt'morthoîdes.  On  ne 
doit  rien  faire  auxComtylomcf ,  comme  iU  font 
f)mp(cnvitiquc»,  iU  doivent  niiccflairciutni  ûiivrc 
le  fort  de  la  maladie  >tnOri^:ntK  qu'iU  caractcri- 
Icnt.  O  dinaircment,  quand  iU  font  peu  volumi- 
neux ,  iU  fc  tlû-iriflcnt  ver»  le  milieu  du  ir.iire- 
incnt ,  ât  fombent  d'eux  m^mes.  Quand  iU  lom 
plus  confidt-tablei,  ïh  font  plus  tenaces  ;  alorâ 
il  faut ,  quand  le  naîtemcnt  avance  ver»  fa  fin  , 
les  couper  le  plus  prés  poffiblc  de  la  peau  ,  les 
detf^rhcr  avec  la  cl)a''pic  ft^he  y  &  enfuitc  eau- 
téttitf  toute  t'ctenilui:  de  la  plaie  avec  la  pierre 
infernale  qu'on  pafl'e  légèrement  fur  fa  furfacc. 
31  faut  prendre  gatdc  de  pratiquer  trop  prompte- 
ment  ctttc  opiiatiot). ,  &  avant  que  l'intedion  ne 
fnit  fufiitamm(.nt  combattue  *,  car  il  pourroit  fe 
f  lire  que  le  proc<iJé  que  nouï  ricnmmandotis  ne 
donrài  lieu  À  un  ulcère  de  mauvais  geruc  ,  ou 
i  un  rhaocre  fccondaire.  Qu^nd  on  voit  que  le 
fnmiiK't  de  l'cxcroilTancc  crromtrïce  à  fe  Hirrir  , 
que  la  totalité  devient  dafque;  cVil  alors  le  tenu 
d'y  avoir  recoure»  Quelques- om  confcillcnt  la 
lii^arure'i  ce  procédé  fcroitexciflîvemcni  doulou- 
reux dan*  les  Condylomc*^  i  large  bafc ,  &  gcné- 
ralcmcni  dans  le*  cxcroifTancts  fmni.s  fur  des 
parties  très-fcnftble»  ;  il  ne  convient  gnèrcs  qn*ï 
pour  ct-lks  qui  font  fupporiéct  fur  un  tilcr,   & 
«ui  pullulent  Â-pen-près  comme  le  nom. 

On  l'c  ftTi  alor»  d'un  crio  de  \>i--  i  tout 

autre  moyen;  maii  une  auer.rîon  qnil  t^ut  avoir» 
c'eft  de  le  ferrer  furtcmcrr  d'abord  \  ce  11  le  fcul 
Bioycn  de  r'aî.'-c  celfcr  la  douleur,  ^rr^t-promp- 
emt-nr.  En  f>6nvr.it ,  la  pr<^fcnce  Jim  Condylomei 
dcm^n  le  iiu'on  force  I9  dofe  du  mercure  dans  te 
fraircmcm  pat  L-s  f/iflions.  J  aivu  de  ces  excroif- 
famw  qui  éiokm  flationnaires ,  &  qui  inquié- 
toieni  bciucoup,  (ao(  les  maladt:j  que  ceux  qui 
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les  traîtoîent,  dîfparoltrc  en  peu  de  (cm*,'' 
l'afldition  d'un  gros  de  pluî ,  i  chaque  fricHi 
deux  gtos  au'on  donnoti  depuî»  long-ietiu,  dt 
deux  jours  t  un,  &  aûltz  inuiilcmcnr.(  M.  Ptrir* 

CONFORMATION.  (  *k:«  de  )  On  appelle 
ainfi  les  ditl'éfcntes  courbures  comcc  nature,^ 
exiticnt  (ouvent  dam  les  jambes,  Id  bras,  1^ 
pinc  du  doi.,  comme  Euffi  l'excès,  ou  le  ddfaiil 
de  certaines  parties-,  les  premier*  peuvent  venir 
de  naiffance^  ils  peuvent  autTi  6rc  accidcmcK 
Les  ftconds  viennent  tou|Ours  de  nailTancc.  Pour 
corriger  ceux-là,  on  emploie  les  bottine»  ,corfcn 
&  aiiircï  machines  propres  i  form^^r  une  com- 

fircffion  douce  &  uniibrmc,  qu'on  dirige  foiviM 
Ci  circonHanccs.  Contre  les  derniers  on  uDpI»ic 
l'i^mputattoa  ou  l'cxiirpation  ,  lorfqu'il  y  a  cich 
de  parties  *,  dans  le  cas  contraire  ,  on  peut  qttti' 
quefois  fupplétr  au  moyen  d'une  machiiie  1  U 
partie  qui  manque. 

CONGESTION.  Amas,  du  mot  laii» 
i-oi^vr«r*,amaflcr  ,  accumuler.  On  cmmd  ,  ^ 
Congcfiion,  une  cotledion  ou  un  amas  d'h'. nanti 

3ui  li:  fait  IcmcmcDt  dans  quelque  partie  (oIkIe 
u  corps,  d'où  rét'uliem  di^érentes  fottei  f^e 
tumcnts  Si  de  gonûcmeo^.  Vuye^  let  artuiii 
Tumeur  ,  Parace.nt^ss  ,  &c. 

CONSOLIDANS.  Ce  foni  le*  médiatim 
qui  favorifeni  U  cîcatrifation  des  plates  &  uUirtf- 
L'on  a  donné  ce  nom  indifféicmineni  S  itnc 
multitude  de  topiques  auxquels  on  a  fuppoféooc 
qualité  pareille,  quoique  I  eipéii  ncc  ait  (ténoo- 
tré  qu'ils  étoteni  plu$  fouvcnt  nuitibles  qu'odlef^ 
Voy^i  Plaie,  UicÈar. 
Le»  fubUances  particulièrement  ufitces  fou  ce 

f'OÎDt  de  vue  font ,  t.*  les  balûmiquci  étml- 
icns  y  ou  tes  baumes  naturels ,  qu'on  a  raâh 
avec  le  jaune  d'ceuf,  ou  avec  les  corps  çras 
de  peur  qu'ils  ne  caufeni  de  rirrîtarion.  Ofl  Td 
recommjnde  dans  Icj  cas  de  plaies  trop  ûJw*. 
Tels  ûmt  le  baume  du  Pérou,  le  bautnc  de  fl 
Mecque,  1« baume  d'Arco-us,  l'oDgitem  de  Sor>^ 
le  digcHîf-,  1."  let  lulfamii^ucs  fortifia"'  '' "»' 
prcfcrit  dans  le*  cas  de  plaies  où  les  i 
rooltcs  &  Gafques-,  leîs  font  l'eau  .•!" 
baume  du  commandeur,  les  elToiL 
de  kinkina ,  de  martic  \  ^.^  les  dig'  ihr^ 
noues,  qui  A,  ilfjnl  en  initant  comiTic 
çri*,  le  préLtjtiié  ronge,  àc  *.®  les  . 
t'-Ii  paiTicti'irfcnicm  que  ccrrami  fits 
cîiau:  :;■« ,  rorrnic  l'ciira^i   il. 

U  pi-  ^ic,  I.s  tLuri  dt/ioc,  •<. 

la  cérui.-'. 

CONSOLIDATION  dû  <rV«i5/r/r, 
réunir.  C'tfl  proprcineni  l'opttarion 
lure,  par  lu-imllt:  les  partie*,  qui, 
marbiâque  fc  Cort  ainollic*,  ont  été 
rupture,  ou  autrcincnr,  fe  pr.--  -- 
Si  deviennent    propret  i   r 
preoiiértf  j  aufli  Divn  que  û  cLa  n  ,;uu&i 
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fréciMcmmcnt  lucnne  affeflion.  Ainfî,  l'on  dit 

£uat  plaie  ivec  perte  de  rnbfl;ince  ^éfnn  u'circ , 

é'unc  fraclprc ,  qn\U  te  confolidcni ,  qu?.nâ  il  fiir- 

uentiine  bonnccicairice,  qui  lient  lieu  de  h  p^tu 

Itenijère  qui  a  c(ë  détruite,  oii  que  les  cxtrd- 

fciîiéi  de  l'u;  roiupuci}  fc  fnudent  de  manière  i 

ma  Être  aulFi    fermes   qu'aupurjoi ,    Voyei  les 

Krticks    CiCATKicSj    Cal,    Incarnation  . 

W^M.PeTlT-RADSZ.) 

CONTORSION.  L'état  <run  membre ,  ou  de 

[iKlqu'aLiirepiirticquiiildctravcrï.  Ko>f(Boilc, 

"isroasioN. 

CONTRACTURE.  Enroidiacment  des  pnrrieî 

lolles  qtii  environnent  une  arrktilacion  &   qui 

cmp&chc  le  mouvement  ^  en  la  rciemnt  danj 

et»  de  contraction  ou  de  dcini-ficxion.  Voyci 

KCnVLOii:,  DrSTOttlION.  ^ 

CONTRAVERVA.  La  racine  de  celte  plante, 
c(l  arotii.iiique  &  Légèrement  amèrc,  efl  re- 
là:  comme  anii-fcpitquc  &  rcfolurÎTe.  On  l'a 
indée  comme  trèi-uiile  en  forme  de  gar- 
t  dan*,  les  maiiT  de  gorge  gangrtîneux. 
COxNTHE  EXTENSION.  Adlînn  par  laquelle 
lire  un  membre  du  cuti  du  centre  du  corps , 
idiç  qu'il  cft  tiré  du  côté  oppofé  pour  en  faire 
réduclion  ,  lorfqu'il  cft  fraduréou  luxé.  Voyt^ 
FsACTL'RK,  Luxation, 

CONTRE-OUVERTURE  Incifion  que  l'on 
fiii  dans  un  endroit  oppofé  «l  celui  qui  dl  déjà 
i>o>cri,fuit  pour  donner  ifiiie  à  du  pus  qui  ne 
pttïi  déLùtiler  par  la  première  ouverture ,  foît 
extraire  le  corp^  étranger  qui  ne  pan  fonir 
la  plaie  qu'il  a  faite.  Ces  Conrre-ouvctiures  fe 
1  prcfque  toujours  avec  l'inllrumcnr  tran- 
i  il  tft  cependant  quelques  ca>  où  l'on  efl 
ligé  d'employer  le  cauQiquc  pour  cet  objet. 
yci  Abccs,  Plaie. 

CONTRE-COUP.  Rfpercuf.o  iHùt.  Terme  d'o- 
"ine  moderiie  qu'on  ne  trouve  conféqueniment 
chez  les  Anciens,  &  par  lequel  on  ricfi»nc  les 
icrn  ou  miladies  quifur\i*nnen[  à  l'effet 
catile  conrondactc ,  ailleurs  que  M  on  die 
ocilS;.  L«  Comte-coup»  peuvent  a^oir  licu 
ctnment  dans  losdtvtrs  régions  du  corps, 
iîi  il  cil  beaucoup  plus  ordinaire  qu'iU  appa- 
'  u  à  une  pariic  du  crâne  oppofée  ^  celle 
iié  frappée  »  apri^s  les  <:oupf  reçus  à  cette 
'..  Koyr^les  artitlei  CoNTK,iî-rissuRi:s  «St 
t*!E$  d'aiimes  a  reu.  Il  eO  beaucoup  d'ob- 
itnauuns  à  f^ire  fur  l'hJlloire  des  Cunire'coups 
i  il  rffcînuist  comme  nous  y  reviendrons  ca 
^littY  d«  plaies  de  cette  pariio  ,  nous  dilfé- 
Wtt  ce<}U'.:  nous  poiiaions  en  dire  ,  pour  nous 
eca:p<;T  de  ceux  qui  ont  lieu  ailleurs  î  favoir, 
<U  poitrine  t  au  bas-vcntrc  ou  aux  extrémités, 
comme  quelques-uns ,  expliquer  ces  for- 
■inrmiilîons  de  la  caufe  contondante^  par 
k:  dilpotition  donnée  de  vailTeaux  ,  c'eft  courir 
pa)i  des  tupoibëfcs  avec  rifque  des'y  égarer  \ 
ui    oou$     contcnieroqs    donc  j     pour    ne 
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point  nooï  cipofer  ï  un  tel  danger ,  de  l'expo» 
fifion  de  quelques  faiis  qui  mènent  la  cbofc  Iiors 
de  totil  doute.  Un  foldai  ,  dit  M.  Diivergc  , 
MMccin  à  Tours ,  fut  culbuté  par  nn  chsvarcn 
pleine  courfc;  il  perdit  auifi-tiH  connoiiîance  ; 
il  rendit  du  fang  par  le  nez  ,  maii  îl  revint  bien- 
lâc  après.  Il  p.irut  une  tumeur  i  U  téie  \  oa 
l'ouvrit  jufqu'à  l'os  qui  (iit  trouvé  fain.  Tou*  les 
acctdcns  relatifs  à  la  ifrte  fc  ditfipiircnt  ,  mais  le 
malade ,  quelque  lemi  après  «  fut  priî  d'une  difH* 
culte  de  rcfpircr  &  d'un  fifflcment  \iolcnt  à  !a 
poiirine.  On  le  faigna  relaitvement  à  ces  der- 
niers accidens ,  &  il  prit  i'éinétiqiie,  les  mino- 
raiifs  &  les  bécbiques  fous  louics  les  formes  5 
mais'  ils  n'en  pcrfilUrent  pas  moin^  les  ni£mcs.â( 
lembloiem  mime  prendre  encore  plus  d'interK 
fité.  Les  vomifleniens  fur^înrent  avec  la  fièvre, 
une  ptofonde  douleur  i  la  poiirinc;  dt  il  fe 
forma  une  vomi<jue  qui  s'ouvrit  du  dix-fcpt  au 
au  dix-huiiit^me  ]our  de  la  chute  ,  il  en  foriii 
une  fi  grande  quanriié  de  pus  que  le  malade  en 
fur  fufïoouiî.  Le  crâne  fut  ouvert  •,  on  n'y  trouva 
aucune  cnofc  elTentiellement  remarquable  ;  on 
paSa  k  la  poitrine ,  les  poumons  furent  trouvéf 
gorgés  de  fans  &  de  pus  mal  digéré.  Un  jeune 
homn-.',  dit  M.  Duponteau  ,  eut  une  plaîe  con» 
lufc  au  pariétal  gauche  -,  il  fut  conduit  i  THà- 
fi;l-Dieu  de  Lyon,  &  ayant  été  fatgmi  plufieur» 
fois  du  bras  i  fa  plaie  qui  étoit  légère  ,  quoi- 
qu'il fe  fflt  évanoui  au  moment  du  coup  ,  8c 
que  le  fang  lui  fut  for li  par  le  nez,  &c.  parut 
néanmoins  guérie  quelque  temps  après.  Le  fci- 
ziéme  jour,  il  eut  uo  violcnr  accès  de  fiùvre 
avec  un  très  -  grand  mal  de  tétc  i  la  cicatrice 
fe  rouviif,  le  Hix-huiiièmc,  il  tomba  dansTaffou- 
pilfcmcnt ,  le  bas-ventre  s'éleva  ,  fc  tendit  &  le 
niMade  mourut.  On  examina  fa  itte  apiès  la 
iT'iri  ;  on  trouva  que  le  péricrânc  ab^ndonnoit 
fadteiniïnt  l'os  daus  l'cndrott  de  la  plaie  dont 
l'étendue  égaloit  celte  d'un  écu  de  trois  livres  ; 
il  n'y  avoir  point  de  fracture  ,  le  cerveau  éroii 
fain  ;  nuis  on  trouva  dans  le  bas-ventre  les  in- 
inteîlins  tendus  A  nicrcorifés ,  les  vîfcères  éroienc 
en  bon  élat  excepié  Iç  foie  dont  la  couleur  éioit 
plus  foncée  &  le  volume  pinsconfidJfdblc  qu'à  l'or- 
dinaire. Enfin,cnouvranifon  grand  lobe,  on  donna 
iJTuc  à  quelques  aiillcrécs  d'un  pus  fanicux  fcm- 
blable  à  la  lavure  dcth-iir.  Le  \uide qu'il  avoil 
fait  dans  ce  vifcère,  auroit  pu  contenir  un  gros 
lEuf.  MAL  Boudou  &  Bctrrandi  cirent  de  parciUci 
otfervarioas. 

Les  Conirc-coupt  ont  également  lieu  fur  la 
poitrine  aprè«  rimpreflîon  des  coups  reçus  dircc- 
tLment  fur  cette  partie.  Fabrice  dcHildan  rapporte 
qu'un  payfan  voulant  emp£;:hcr  fa  charrette  de 
verfer^clle  lui  tomba  fur  Ictorp-.  Une  paroifToit 
aucune  plaieà  U  poitrine  ni  ailleurs  \  &  néanmoini 
cei  homme  fe  plaignoit  de  douleurs  intérieures, 
&  d'avoir  le  cœur  comme  ferré  avec  diAcullé  de 
rcfpirer  j  enâp  il  mounit  le  onzième  jour.  Oa 
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UOUV3  ï  l'ouverture  du  cadavre  !e  péricarde  plein 
d'un  fans  fanittix  dan«  lequel  le  coeur  étoh 
ploiigé.  Il  tft  alTez  ordinaire  que  les  Cooire-coups 
à  la  poirrinc;  fe  manifcOcnt  par  des  crachcmcni 
de  fang  ,  i  U  fuite  des  coup5  re^us  Tur  cetrc  par- 
rie,  qijoique  cependant  il  n'y  ail  aticune  citctrac- 
fnréc.  I.C5  inatacKtii  qni  pcuvenr  aIor*>'enfnivre 
foni  d'auf^int  [jIus  fVhettUrs  qu'on  ne  fe  doute  au- 
cunement de  leur  natnre  ,  ce  que  djus  prouve- 
rons par  une  oMervaiion  extraifL*  d'une  tiicfc  fur 
la  Ui6iiirc  des  côres  ,  fauicnue  l'année  dcrnÎL-re 
fous  la  préfidencc  de  M.  Louis.  M,  rfcM.rccnay. 
âgé  de  (.înquanre  ans ,  Tréluticr  du  R<  j»  à  Nan- 
tet ,  fut  frippé  à  U  patfic  latérale  moyenne  & 
antérieure  de  la  poî'iincpar  le  muicau  H'unchc- 
ïal.  Il  éprouva  d'abird  unr  Légère  douleur  dunr 
il  s'inr^tikra  pvu;  celte  doukur  di^éntira  en  un 
fcnriincnt  obtus  qui  fui  «iLContptgné  d'une  d\ï- 
pnée  laquelle  dOgrînéra  înfcnrÉblcincnt  en  uneaf- 
feÉlJon  allhinaiiquc  avec  craehciit'.nt  de  fany. 
Cet  homme  mourut  à  P^fi''  daut  un  acc^^  d'hc- 
niopiuie,  M  Louis  l'ouviit  ,  &  il  itottia  dans 
le  lobe  du  poumon ,  du  côié  nppofé  à  celui  où 
il  ïvoit  été  uappe  deux  an«  aMparavaai,  &  où  il 
avoîl  con(liimnii:ni  ("enii  une  douleur  profanile  , 
une  rralc  lymphatique  qu'il  enleva  airciT-Lni  v 
«Ile  éioir  plus  grotfc  que  le  poing  ,  d'une  cou- 
leur &  d'uncconrutanceaflV-^  fcmblable  A  celle  dci 
concrétions  polypeufe^  qu'im  rencontre  afTc/  fou- 
vent  dans  les  venrricules  S  dans  les  orcillcitc»  du 
cœur  de  ceux  qui  font  rnurts  depuis  quelques  jours. 
On  y  dillinguoii  diffcf en(c<  coucher  qui  tormoii.nt 
»inc  fubrïance  tarniforme,  comme  il  arrive  dans 
les  anévrifmcs  f^ux  confécutih  ,  &  au-Jcdsn>  de 
ia  plus  profonde  étoît  environ  une  once  de 
fang  tant  (luide  que  concret.  Rupium  in  hoc  caj'u , 
ffernime  M,  Louis ,  camrwtione  a'tma  kroncnia- 
iis  ramutum  tjuis  ntgu  ?  cxindt  eonjîiierauo  tht- 
rapeutU-a  masimi  momerui. 

On  trouve,  din%  lc>Ob''ervateur«,  beaucoup  de 
fait)  en  faveur  des  Contre-coups  (ur  lus  ^iUcrcs 
du  bas-venire  conf(*cuiivtineni  à  l'imprclfion 
d'une  caufe  contondante  fur  cette  rég-.on-,  mais. 
daiK  un  (i  grand  nombre,  nous  ne  nouslixeron» 

Su'iceluiqucrapporieM.  DuvLrgt'.  UnCapiiainc, 
it-iJ  ,  pendant  le  Inlïge  de  Bcrp  opzonm ,  ùiant 
à  la  tranchce  ,  le  venue  a^pu^é  contre  un  fac 
à  terre ,  rffi  boulet  vint  frapper  delTus  avec  une 
lellc  fnrtrc  que  l'Officitr  fut  furlc-champ  rcn- 
tcrfé  fani  connoilTance.  Conduit  au  dép6t  ,  il 
revint  à  lui  ;  mené  enfuiie  i  Anvcr»  ,  il  le  plai- 
gnit i  fon  arrliée  d'une  pcfiinrcur  fingulierc 
<lans  ïout  le  ha*. ventre  avec  une  douleur  vive 
&  profonde.  On  jnc  trouva  aucune  aliéraiion  i 
la  peau  i  l'endroit  où  le  malade  auroii  pu  erre 
frapi»é»  &  néanmoins  il  vomifToit  loui  ce  qu'il 
prenoif  ,  le  poul.-  étoir  pcrii ,  les  uriors  arnhées , 
le  ventre  fcc  ,  malpé  les  minoratifi  qu'il  pre- 
noit ,  le  vitflge  éioir  jaune  ,  oliiâtie  ,  la  fièvre 
CominucUe.  tcoi^ladc  fui  fai^né  quaire  fois,  il 
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prit  des  bains  & 'continua  les  Diînorsrifsi  Ta 
évacuation**  s'établirent  le  vingt-huiiiènK  jcKit, 
elles  eurent  m£me  lieu  dans  fon  bain^  il  fefipin 
jufquà  des  portions  du  velouté  de*  inreflini,!* 
nuUde  fut  mis  à  la  diète  bUnche ,  &  il  fe  réiablîl. 
Enfin  les  Contrc-cocp^i  ont  heu  aux  rxiréfflirM 
dans  les  coups  &  les  chûics  praipîlées  ftir  qttel- 
ques  pactic^i.  La  plupart  des  (uppuraiJoni  qui 
lu  font  fourdemcnt  dans  les  cavités  cotyloidei 
dcï  u*  du  ballin  ,  font  ainli  la  fuite  des  faut)  ou 
dcschùtes  de  fort  haut  fur  le^  pieds  ou  furlc^rsrHi 
trochanrer.  On  a  vu  des  luxations  interm-^  fuc* 
céder  i  une  pareille  caufc-,  il  faut  lire  le»  Ohkrvf 
leurs  pour  voir  la  vérité  de  louicc  que  nous  avifH 
çons.  Bonnet,  Alorgagni  &  J.  L.  Peut  rapportent 
di\cr^  faits  de  ce  genre,  (jlf,  Pr.Tir'HADtL). 

CJp.\TRt-l-liSUHt.  A*:»j;.u*  Contrajifura, 
Solution  dci:uniininre,<Hifrjeliue  des  o>  du  crâne 
à  un  endroit  riitrcrttni  de  celui  qui  aère  fnppé. 

Cclft.  dt  te  premier  Auteur  qui  ait  claircincm 
parlé  des  Comt  c-(iirutc>.  SoUt  cveture  ,  diril ,  ut  a!- 
terd  i^ane  fiunt  iàut  &  os  etterâ  Jîdtnt  ,  ira- 
qut  Ji  giavtttroUiuii  penujfui  cji  ,  fi  maU  h' 
dicta  fuhft<.  utaj  uni  ,rniiut  ta  farte  ijuii  catti  £f* 
iujja  .)l ,  rima  npentur inertincontr  ,-J. 

^rà  cunjiJtrart  num  ijuis  locus  triK  -.-i 

tumquc  apf'irt  y  Ji  q^iiem  ti*i  pjfum  os  upinttm 
Mais  malgré  ce  temuii^nagc  de  C>.Ue  ,  canfinné 
IOU5  les  jours  par  l'cxpciicnce  ,  nalgié  aiJË  It 
fL-niimeni  de  Saranus  qui  compare  avtc  raifoo 
ce  qui  arrive  en  pareil  cas  i  ce  qui  le  pjlTc  d^ni 
la  fra^ure  d'un  globe  de  verre,  où  la  ponim 
rompue  l'cll  luuvcnt  au  loin  de  celle  qui  a  tté 
prinii(ivim(.ni  fiappiK:,  Paul  n'en  cfl  pas  moiftf 
(.onire  ct.iie  opinion.  U  le  fonde  fur  ce  que  U 
tCtij  cl)  cornpoltle  du  pluficur»  us  ,  dont  Ils  ùi> 
fûtes  doivent  amortir  la  violence  du  conp  A 
empêcher  qu'elle  ne  fe  communique  aux  cosi- 
rons  ;  fur  ce  que  rimtricur  6c  la  turc  étant  rcir- 
pli  par  un  ulcère  moux  &  pulpeux  qui  ni 
luuroi  iiranfmci  ire  la  vibrât  ion  du  cuupftiLIcvira^c 
là  où  elles  commencent  j  cnlin  fur  ce  que  GiIkh 
du  dans  Ion  livre  D<  uj'u  Pantum  .  <pe 
le  ciàac  n'a  pont  éré  lait  d'une  Icule  piisc^ 
pour  que  l'eflci  d'un  coup  fur  une  partie  -  'r 
rianfmîi  pomt  À  une  autre  voilîne  ou  £l< 
ce  qui  feioii  nèceflairtincnt  arrivé  l'il  eui  oc 
fans  future.  Ainli  donc  >  dit  cet  Auteur,  file 
crâne  le  iruuve  fendu  au  CT>ié  oppcfé  i  celui 
qui  a  reçu  le  coup  ou  en  quelqu autre  endroit; 
c'dl  que  le  malade  y  en  aura  rc^u  un  dont  il  tic 
fe  fera  point  rcfTuuxenu  i  &  dont  fouvcnt  le  ntift* 
que  de  cuntution  extérieure  ne  peut  donner  itH 
cuD  indice.  Mais  ces  railon^  (ont  abû>U  n<<  n\  (pt- 
cieufcs   ât   démontrées    fautfcs    par    '•  i.c 

journalière  &  te  témoignage  dc-s   C 

Voye^  les   Oblervaiions  mcdico-chii  ic 

Joua  MecIcrcl,Kt  Opérations  de  DiCiUi-  o  jinui. 
Nous  renvoyons  ,  pour  ne  point  aiorLcler  one 
loaùèic  ûûnpoituitef  tout  ce  ^ui  nous  ccâcJicadirr 
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ITanîcleKAtï  de  tête.  {M.  PiTif-RÂDXi.) 

CONTONDANT,  de  coniundcre ,  britcr , 

btoyc» ,    épithèie    par   laquelle   on  dédgne   lour 

jaBrancnt  qui  occalionne  une  divifion  ou  niÉur- 

«jfiirc,  dans  le  titTu  des  pinies  molles,  ordi- 

Bnmncot  fan»  foluiion  de  comin^ûté  aux  t^gii- 

BKfM.  La  comufion  cii  l'effet  dg  1  inlîrument  con- 

londam;    ttfci   qui  tli   d'atitam    plus  (â.hcux , 

que   rioilfuiiicm    cH    plus    irrégulicr,    &   a   t\i 

pojii  J^ccunc  certaine  violence, ainfi  qu'on  le vet- 

«rlan-rairiclcrui^nnï.  {M  Vtri  t-Radsl.) 

CONTUSION*  Contujîo,  racine    eoniun- 
àrt^   broyer.  CVd  IMTci  lucal  de  l'inAruiriLm 
lomoo'aoï.  fur  quelques  paaici  du  corps  hu- 
main.   La  Coniutitin  ne   pem  avoir  lieu ,  qu'il 
ii'v  ail  nipinrc  Hani  une  infiniTC  de  pciils  vaii- 
fejfï,   affaîu. mtni  dans  un  irci-giand  nombre 
h  pcfic  d'oraanifme  dans  d'autres.  Le  fan •;  doit 
donc   tli'ïr  dans  ceux  qui  font  encore  emicrs , 
A  croupir  dins  Ic^  cfpatcs  où  il    cfl   épancltï^. 
II  Ji  tonltiit,  par  nombre  d'cxp<irienct5  &  d'ob 
b'iriuns,  qui    la   peau    cft    plus  Couple,    pins 
^llique,  qve  Its  parties  fnlidcs  &  molles  quelle 
xoiivrc,  c'crt  une  vcritti  fur   lâqutUe  les    ex- 
kirtKe*  du  D.  Sauvagis  ne   laîu'ent  potnr    de 
,pi»q»ic.  Elïe  peut  donc  reUer  entiire,  dan-,  les 
îconfbnce^  ou  la  itxrure  des  chairs  cft  tomme 
to|cc,  aind  qu'il  arrive  fouvcni  dans  les  fortes 
tontufton),   &    alors  il  fui\icnt  nt'ceffairenirnl 
euf,    à    raJIon    de    répanthemcni   des    fues 
fcine  pcureni  i'^ehapper  au-^lchors  -,  mais  quand 
peau    loiitfie    une    foluiinn    de    cnnlinuinï  , 
lÎKci'f'î^nt  prend  le  nom  de  Plaie  contutc,  quoi- 
\  U  nauire  loii  la  mime  que  celle  de 
iLin.  QuanJ  TaClion  du  corps  conton- 
li«  a  tié  moindre,   &  que  les  ftics  cxiravaîé', 
-Jiljcii  de  fc  raffcmbicr  pour  former  un  ir.Ûme 
foitr,  fe  répandetii  ci  &  li  fans  former  lu- 
"tcitr,  quoique  la  couleur  de  la  peau  foii  autre, 
U',-:  change  de  nom,&  c'cft  alor-.  un  échymofe, 
L'tthxmofe  eft  fouvcm  la  fuite  d'une  Contu- 
Con  lan's  rupture  des  lé^umfin?,  car  à  mefure 
çuc  la    fifotption  du   fang  c^pamhé  s'opère,   à 
|B|cfuTc  a<i(fi  celui  QUI  rtfle  devenant  plus   fluide 
"       B  moyen  de  le  pwter  plus  loin,  en  palHint 
^uics  en  cellules,  jufques  dans  des  endroiis 
\cni  fort  Éloignés  du  lieu  qui  a  éi6  frappé. 
iinfi,    Ton    voir   à    la  fuire  des  Contuiions    de 
al,  le  1  :h«*   dan-»  l'înrtîrieur  de  l'or- 

,   ft  1  i  pjupiiie  inférieure  ,  qucl- 

|OBr»  aptes  Je».onp,   la  ^onller  conhd'ira- 
_-,ieiit,   dc-la»   dcfcendrc  fur   les   joues  &  y 
■TDCTtine  vériiablc  échymofe.  En  gént^ral,  plus 
j  panie>  font  formels  de  rilfu  cellulaire  cxicn- 
bk.  plus  tWa  font  fournies  de  vailTcaux  vei- 
ux,  4  fourt-nuc!.  par  d'autres  qui  ofFicni  beau- 
apdetéiïAance,  plusprompiemenr  aulHIes  «.tfeis 
— _,  la  Coniution  paruiircnt.    Dc-IÀ,   la  prompte 
jCpniution  des   boU'es  au  Cf&ne  après|  les  coups 
à  U  léte  ,  Ja  UiUic  du  gl«b«  hoi%  de 


Tortîte  ï  la  fuite  des  Comufion^  de  ï'œîl.  Plu» 
ar.ffi  leur  texture  olfre  Je  tcfiHance  &  de  <oli- 
diié  ,  moins  elles  font  a-fofécs  de  vaiOcaux, 
plus  ces  mâmes  effets  font  lents  à  fc  roanîfcfttr  ; 
l'on  a  ainfi  vu  des  exot^ofes  ou  des  caric;,  ne  tf 
former  au  crànc,  que  deux  ou  iiui.^  mais  aptes 
des  eoup^  reçus  en  celte  paiilei  les  Obfervaieur» 
fourrr.illeni  en  faits  de  ce  genre. 

Pour  bien  juger  de  la  n;iiure  des  Conmlions, 
il  faut  bien  connottrc  celle  des  panics  cuntufes, 
la  forme  des  inflrumeni  qui  les  ont  otcafionuèes, 
la  force  avec  laquelle  ils  ont  ctL^  portés  j  cir-. 
condances  qu'il  cil  néceffaire  d'appiéeier,  non» 
feuicmeni  pour  lepronoOic  ,  mais  encore  pour  (a 
déterminer  fur  le  choix  des  moyens  les  plu* 
convenables  de  guérifon.  Il  ne  faut  pa{  t'en 
tenir  aux  apparences  cxiériciircs,  car  fouvenc 
elles  font  tris- légères  d'aburd  ,  !k  cependant  leuri 
fuites  n'en  font  pas  moins  tré»  -  graves.  Bohn 
cite  à  CCI  égani  le  fjii  fuitant  ^  tiré  de  Puw. 
Un  faomtne  fui  frappé  fur  le  bregma*,  à  l'exa- 
men on  ne  trouva  aucune  fmf'lure  ni  fiffure,  il 
continua  de  fe  bien  porter  dix  mois  mois  après, 
quand  il  fut  Uùi\  lout-à-coup  d'un  vertige  qui 
le  fit  périt,  &  affez  proinptcment.  En  cuvrani 
fon  crâne,  à  l'endroit  où  il  aïoii  autrefois  été 
frappé,  on  trouva  Pot  &  les  membranes  du 
cerveau  fétides  &  putrides.  Ainfi,  l'on  a  vu 
périr  fubiiement  après  des  coup!  de  bi:on  portés 
(ur  le  ventre,  ou  une  forte  ccmprtffion  de  cette 
partie  par  rclficu  d'une  voiture,  fans  qu'il  y  ail 
eu  aucun  défordre  au- dehors  j  &  à  l'ouverture 
du  eadavre,  l'on  a  t.ouvé  une  portion  du  foye 
déehliéc,  la  veine-cave  fumpue,  &  un  épan- 
chcment  dans  tout  le  bai-ventre  ;  fouvent  aufli 
le  mal  paruli  trés-étendu  au-dehors,  comme  11 
airive  lorfque  l'échymofc  fe  répand  au  loin,  & 
cependant  ta  guérifon  n'en  cO  que  plus  facile, 
&  beaucoup  plus  auc  quand  le  fang  cfl  raf- 
feniblé  dans  un  fcul  foyer,  comme  dans  l'épan- 
chemeni.  Tant  que  les  effets  de  la  Conrurion 
fe  bornent  à  la  patiie  contufe,  &  qu'ils  n'ont 
lieu  que  fur  les  chairs  qui  amurtiucnt  leffer 
du  coup,  l'on  D'à  point  beaucoup  a  craindre. 
Mais  rt  le  corp?  cooiondans  rencontrent  des  os 

?|ui  puideni  communiquer  le  mouvement  i  rai* 
on  de  leur  rèliitance,  rtbranlcmeni  ou  lacom^ 
motion  devient  générale,  à.  l'uiigine  du  tyf- 
léme  des  mrfs  ,  en  en  éprouvant  les  rflet»  , 
tonibe  dans  une  atonie  qui  fouvcnt  ell  fui»ic 
affez  promptemcni  de  la  mort.  Ainfi  ,  dans  les. 
batailles,  on  voit  périr  en  quelques  heures, 
ceux  dort  les  membres  ont  été  emportés  par 
un  boulet.de  canon  ^  quoique  l'amputation  ait 
étéconvenabUmcnt  faite,  min-feulcmeri  ta  partie 
frappée  lomhe  alors  dans  une  nupéficlioo  com- 
plotte  oui  impéchc  rout  engorgement  ,  mail 
encore  les  effet*  de  cette  ftupéfàéliun,  fe  eom- 
muniqneni  jufqu'au  foyer  de  la  vittlité,  qu'elle 
i^lcioi  en  quelque  forte. 
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On  peut  diftingner  les  Contiifion;  reUiîvement 
au  prognofliCjCn  ioieme^  &  en  extern»:» .  celle- 
ci  font  gcniraUmcnt  peu  fâchcufcs,  li  l'un  en 
excepte  cc'Iei  qui  font  OL'calîonnéeî  par  les 
j!riiL>  d'dnn«  k  feu  •»  elle*  cccLnt  toujuuri  anï 
lotiîq  its,  Sf  a  IX  ouvcniites  bien  niînagiçs  (pj'on 
fiit  d.ins  rinrcnii'în  déwcuci  lc<  humcui»  qui 
fc  font  ^panchéoi.  Il  n'en  cft  pas  de  moue  de 
ccli-'î  qui  (ont  infcrncs ,  elles  font  prefifUâ 
toujours  mortelles  S  raîfon  de  la  d&.hîrure  , 
du  broycm:!]!  âc<,  vifcèreSi  &  des  épinch  mens 
çui  en  eft  U  fuite.  On  peut  regarder  ésjle- 
metït  cotnmc;  iv'.l.s,  Itrs  fjiïèi  Conrulionî  de  la 
l'jc,  &  des  lombes,  d  »nt  les  effcii  fe  com:mi- 
n<oii>;nt  au  cerVLao  à  la  oioêllc  éj'iniaire,  & 
qui  fo"!  tn;?j-iuri  ac^omp^gndcî  de  commotion, 
d'rfpanch'.aiint  ou  de  paralyfie  ,  &  par  fuite 
ï'e  déptits  iniiicurs  «  de  gangrtine.  Cette 
dormirc  icirrà-ïai'"''n  cfl  d'amani  plus  k  craindre 
dans  les  Coniufions  eitôrienrei  »  que  l'aionie 
dam  les  laiftcaux  tû  plus  erande ,  que  les 
gro!  tronci  n-Tvcox  fe  font  plus  rcffetïris  de  la 
^îolcnoe  do  cnup,  &  que  les  paaics  contufes 
font  plus  Kridées  par  des  gaines  &  des  capftiles 
apon^ivrotiqnes.  Elle  tft  plus  ordiraire  chez  les 
\ici:hrd5,  les  cacodiynies,  les  hydtopijues  & 
autres  fujcTs  dont  les  hutneurs  p£ch:at  par  un 
princiiJC  de  diiroliition. 

La  Contufion  dont  les  efiicis  ne  font  point 
portas  au  plus  haut  point,  peut  fe  guirir  fpon- 
lani'niem  dans  l'cfpnce  d'un  certain  ti.in«.  Le 
fang  à  U  longue  devient  plu:  Uuidc,  il  s'étend 
dan<  le  tiffu  cellulaire  d'alcntonr ,  &  pris  par 
les  nombreufct  bonchea  dos  abforbans ,  il  tlî 
f.poné  au  torrent  géniiral  de  la  circulation. 
Cette  rtSforpiion  elï  prouvée  par  (iluficuis  cxpé- 
riiîTices  &  obfervations  qui  contribuent  îi  con- 
firmer la  grande  docVine  de  rabforption.  Sans 
douie  que  le  fang  lui-mCme  fouffre  un  com- 
menccm-^m  de  diflbtuiion,  qui  facilite  fa  rentiûc, 
du  moins  on  peut  le  penlcr,  d'après  les  chan- 
g  m^n^  fucccllîfi  de  couleur  ,  par  kftjuels  il 
palTc  dans  les  écbyniofes ,  &  les  contulîoni  qui 
font  fous  la  vue.  La  icfolution  dan»  les  Con- 
tiihonfi  cfl  fondcc  fur  ces  deux  opi:ra(ic*nsj  mais 
pour  qu'elle  ail  lieu,  il  fmt  que  le  ûnjS  épan- 
clui  ne  foir  point  en  trop  grande  qiianiiti,  il 
faut   que    les   abforbans  des   environs  jouiffint 

Klein.ment  de  Iturs  ficultés ,  fans  quoi  cttie 
umcur  n'*Siant  point  teptife,  elle  s'accumule, 
fou  vent  offre  une  flucluaiion  manifjk-,  &  les 
vaiâ'eaux  qui  ont  perdu  une  panic  de  leur  ref- 
fort,  fc  bifTant  facilement  engorger,  il  furvicnt 
une  flafe  inftaintnatoirc,  gui  fe  toufjtïJ  avec 
les  clfLti  de  la  Contufion,  de  manière  à  foimcr 
une  tnabdîc  ttès-compliquce. 

Il  n'y  a  guires  que  les  remèdes  g'ncraux  ,  St 
roiammcnt  les  faigoteî ,  qui  pui/Tent  remédier 
aux  Contnftoni  inictncs ,  &  encore  fouvcnt  font- 
«)lcs  in«fiic4ccs  j  il  n'au  eil  point  ÛQÛ  à  l'ûgard 


des  «ternes;  elles  demandent  un  traitemenl  vaiiti 
&  approprié  i  leur  namrc.  Quand  ctlei  fooi  lé* 
gères,  en  quelqxie  (orte  fufrtrfidcllts ,  &  faut 
aucun  épanchcrnent,  cl!ej.fe(3ifripcnt  aifëircniiii 
moyen  des  réfolnufs  Ipiitncux.  Onappliqut:  dclfos 
des  comprefTcs  trempi'cs  dins  l'can-dc-vie  cam- 
phrée, dans  une  fuluiion  de  fcl  marin,  aniinée 
d'eau  de-vie,  ou  din;  de  l'eau,  dan,  laquelle  on 
3  fait  dilToudre  de  la  boule  de  mars,  ou  bien  ob 
h  recouvre  d'un  cataplaCme,  fait  avec  du  pcf6ij 
aiguifé  d'un  peu  d<:fcl  commun.  La  tumeur,  qui 
éxiiU  noirfi  &  liviic,  devient  fucctflivcmcni  d*uno 
coultur  brune,  tougeàtre,  pais  jaune,  St  la  peau, 
par  des  nuance;  inïcnfîbles,  revient  i  fa  première 
couleur.  On  confeîilc,  tjnand  la  Coniufioo  tfl  fur 
les  parties  dures ,  9t  qu'elle  forme  ce  qu'oti  appelle 
une  bolTc,  de  tenir  ttèj-ferré  dedui  une  pièce  de 
monnoic,non  pour  en  procurer  la  réfoIution,carce 
moyen,  par  Jui-mtVine,  eft  ini.fficace,  tnat^  pouf 
cnipii.hcr  le»  progtès  Ultérieurs  de  la  tumeur,  & 
la  dilîcmmer  à  l'cntour,  ce  qui  rend  la  téforpiîoa 
pliii  fdcilc.  Si  la  Contufion  cfl  plus  confîdérabic, 
que  fes  cfteis  fe  foitm  portés  plus  profondément, 
&  qu'on  ait  tout  lieu  de  craindre  1  innanunatioa, 
ou  quelque  fuite  encore  plus  Dchfufe ,  il  faut 
faigner  du  bia»  ou  du  pîen,  félon  q^ic  la  poitrioe 
on  la  tûtc  ont  été  aiFeélécs',  on  réitère  fi  les 
circonfl^occs  le  demnndeni,  on  fait  obfcrvcr  !« 
r(*gime,  &  l'on  prefcdt  les  infiifions  LÏia'  ' 
r<!rol»iiives,  tels  que  Ici  vulnéraires  de  f.i 
fanicle ,  la  vi^ronique ,  &  autre*  plantes  tie  u 
genre.  .Mais  fi  la  icfolultûn  cil  lente  i  s'opt*i<T, 
quoiqu'il  n'y  ait  aucun  épancbcm-.nt  {KS.idé,fi 
la  fiupeur  cil  toujours  la  n:^me,  on  3  tout  lin 
de  craindre  la  gangrène -,  il  faut,  en  ptfeil 
cas ,  avoir  recmus  aux  réfoluiifs  &  aux  ann  '*-"- 
ti-riKS  lt:s  plus  foro.  Un  cataptafme  de 
rélolutives,  animé  de  fel  ammoniac  ik  d'cj'i  Jt- 
vi<;i  pareil  itèi-con^cnable,  on  le  réitère  foo* 
Ttm  ,  &  pour  peu  qiul  fc  forme  cIl  *, 

il  Lut  le*  cuvrir,  les  fomcnicr  avec  .  .a 

dabfyntbs  &  l'eau-de-vic  camobi^,  «^  iiUiâ:uicr 
aux  caiaplafmes  IVmpUtte  de  (lyrai. 

Quand  il  V  a  épani.bcment ,  il  faut  alors  avoir 
recours  aux  încilion;  jour  donner  ilTu!;  =n  fitn 
épanclîc;  il  lomicni  cepend.^ni  de  r:  :* 

miner  que  quand  répanchemcm  eft  r^ -.  --  -  co 
un  (eiil  fover,  ^  moms  ceptndant  que  11  ftucltB* 
tion  ne  fU(  bien  manifelte:  on  fe  d^Ecrtuiuoi 
d  autant  plus  i  cet  irtifions,  qu'on  ptt^fuincn 
l'ouverrurc  de  q-jclquc  grus  xatïTcau'i  car  aUtfS  il 
fani  fe  rendre  maiire  du  fang.  &  porter  ime  It^ 
tute  ou  un  moyen  de  tomprcT  '        ae 

fur  le  vaiHeau  ouvert.  On  peut  .  les 

épanchcnii^ns  qui  oc  font  pas  bien  l^  ^^ 

les  ouvrir  trop  promptemcnt,  c'en  •  <!i 

à   l'air   fans  néceffinï^  ce  qui  ne  [■  .> 

flonncr  une  fonte  puifîde  qui  n'a  d  op 

de  pencliant  à  fc  développer.   Les  i  » 

eo{  égalcmcDi  Igui  utilité  dus  le»  Ui  .u  i^-^'Ms 
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meni  porté  au  plas  ha.it  point  ne  ponrroîi  cétltr 
K  rirolu'i*'.  EÛcj  (lonotni  voie  i  ces  rtmèdeïi 
piévicnnciit  la  fomc  puiiide;  mai»  il  tant  les 
irrcr  alTcz  prorbndémcnt  pour  aiicindre  julqu'^iu 
nd  de  la  Conttilu^n  i  on  Cuvera  U  pairie  avec 
e  éponge  ircmjtéc  dam  l'tau  marînéc,  on  em- 
I  teia  tous  Ic5  caillots  de  fang,  &  lorfqu'on  aura 
n  iKÎioyé  taufcs  les  plaies^  on  les  recoii\rira 
plumalTt.aux  enduits  de  digct^tf»  animés ,  Sl 
3  appliquera  par-delFus  un  emplâtre  du  flyrax , 
d>.s  compreirei  irempëei  dans  l'cau-ac-\ic 
phr^f.  Peu-i-peu  les  chairs  rtp«nn<.nr  leur 

-Il    -    -*^.  : •    __..-   .^biT    Ji.^      !..    J. '—_... 


ûir,  e!l<.5  i'auvcDt  pour  ainfî  dire,  le  dcgor- 
irent  des  lues  ariÊiis  &  infiltrés  s'opère,  le» 
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rs  &lciitfuccnulairequinc  peuvent  rcprcndie 
vie,  lOiTbcnr  en  diUoIuiion,  Si  fc  fé;arLnï  p.if 
inbcaux  ,  la  foppuiation  s'^iablir,  elle  cft  d'abord 
itride,  mais  pcn-A-pcu  elle  prend  un  meilleur 
iracUiCi  &  cnlin  elle  dcTÎeni  très- louable,  la 
ie  n'ell  plus  alors  qu'un  ulcère  bénin  qu'on 
mduii  il  cicairifarion,  comme  nous  le  dirons  à 
rtide  ClciIrb.  Il  airirc  quelquefois  que  le  fang 
eile  lluide  pendant  plufKurs  mois  dans  le  foyer 
t  la  ContufîoOjfdns  qu'il  lui  arrive  le  moindre 
neement,  &  (ans  qn'il  en  funicnne  de  bien 
r«ndsaccidcns,piiticulièremem  quand  la  Conttf 
on  a  lieu  dans  ks  meuibre'>>  &  que  le  foyer  fc 
loure  au  milieu  des  chairs.  On  pouirojt,cn 
arcil  ctif  fe  conrenrer  de  fjîre  une  ponelion  à 
runictir,  lî  ta  ihicV.îaiin  éiott  bien  é\ifIentCj 
iq  fim^temLDt  y  faire  une  pc:ite  inciHun  avcc 
ta  pvinic  d'une  lancette,  Ai  ca  ci  primer  crfuiic  *e 
arg,  moyennant  une  comprclfion  1".  g-Uientmcns- 
<:«.  M.  Hé\in  cite  un  ùil,  OÙ  ce  moyen  lui 
éuHîi  coirpl(.it(.meni  :  k  Cn  vieillard  »  di;-il , 
|o;(oii  depiis  quinze  moi»  une  (umi.iir  im-rcne 
vec  fludua  ion  ,  qui  occupoit  toute  la  f  gion  lotn- 
M'C  &  les  dc' X  iÎlfs  dci  rcir.'3i  c'étult  la  fuiie 
d'une  fjKc  cuaiuflun,  ocdlioDnée  par  la  i.l;ùte 
it'un  arbre  fur  lesi  lombc<.  Aida  t^cs  confcils  de 
M.  Andouillé,  je  fis  q<  aire  incitions  de  dcti.^ 
tTîT-j'^  de  dutgiîai^ix  pallies  lalvr.:U<,  ropétieuftS 
i*  L-arcs  de  CLtie  lu/ncur  volumincufe  ,  -^tii 

T  .Cbllivctilunt  plLUi^.urï  pimes  d'un  Uuiue 

le  couleur  de  lie  de  vin  rouge;  je  p^r^in?»  avec 
i:aucoiip  Je  iLms  St  de  foin« ,  à   procurer,  au 
loycn  de  la  co.'npr«.irion   ej^pulfive  aXiduem.r't 
[(•>  -'    '    fecul'caKnt  de  u  lie  cilhiIuc  con^- 1 
iffcn!  (]iIjC(!r«!!.i3LâL'unt»ïiund(.s 
;jcî  iiji   i-nxufci,  inciubraa'.uft^,  apoi-évro- 
çi  &  rii.(\L.t  cs>  donreni  fuuvLni  iiaid'ânce  à 
;<idcTi*  ù  I  j^ra'C',  r  1  aux  ttfan- 

qi;i  due. II. in  rt  .  e    de    tout 

;  -  elfe» 

:  .^  à  k'ï  ii:iti.î  par  dtscalà,' 

jm  inoii.(ic--  Si  rctlJvhanft;^ 

in^Litirurciticri  ks  opiactïs  i 
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lis,  pour p^u que  les  n.cld-iM  tardeiM  ii  ci^.'leri 
fjui  ca  \\m  au  dçbriiuficoi  ii  ù'xiïhijn^ùi 


que  l'on  fait  en  difTércns  fcns  avec  les  ménage  mens 
que  ta  (Uudure  des  parties  indique.  La  aificu- 
laiioDs  demandent  ç|ii«  d'attention  quciomeautr* 
partie  ,  pour  ne  pomr  iniérefTer  la  capfnle}  mais , 
CD  généialf  les  Contufions  de  ces  patries  tonl 
(OU jours  t'.  s-fichtufcsj  elles  font  fui* ici  d'engor- 
gemens  profonds  qui  ne  peuvent  fc  r<îfoudrej  Se 
qui  fouvcnt  nécemiem  Tampuiaiion.  Il  faut  iTiti- 
jours  incifer  jufqu'au  périonc  quand  la  Coninfion 
a  été  alFtz  profonde  pour  l'aiieîndre,  autrement 
rclranglemcni  de  cette  nriembranc  pourroit  s'é- 
ttndrc  itèsloin^  &  cccafionner  une  dénudation 
de  l'os,  i  laauellc  il  feroii  difficile  de  remëdicf 
par  U  fuite,  (itf.  PETIT-Rjioti.  ) 

COQt'ELOURDE.  Cette  plante,  d'un  goûi 
ftcre  f  tfl  regardée  comme  diuréiiqne  &  emmii> 
nagogue.  On  l'a  rtcommandt'e  comme  im  ttmède 
très-ui tic  dans  la  gomic-fertine,  &  oti  en  donne 
l'extrait  t  en  pareil  cas  >  i  la  dofe  de  quatre  ou 
cinq  grains ,  dtvx  ou  irois  fois  le  jour,  que  l'on 
peut  augmenter  cnfuite  par  degré*.  On  en  a  vanté 
auffi  les  elfets  dans  Us  alTcclions  dts  os  véné- 
tiennes  &  autres ,  dans  les  ulcères  avec  carie  ,  les 
éruptions  chroniques  ,  &c.  Les  quaUrés  fen- 
^btesdece  remède, donnent  lieu  de  penfcr  qu'il 
petit  âlre  trèS'aélifj  fon  etTtcaciré  cependant  % 
oefuin  d'ûttc  confirmée  par  de  nouvelles  ixpé- 
ritncef. 

COQUERET  Qu  Alkesekoi.  Les  baye»  de 
cette  plante  font  réputées  utiles  pour  le  tnal  de 
dentf.On  péitît  ces  bayc^  avec  un  peu  de  cire j  on 
(n  fait  dcï  globnicf  qu'on  jcife  fur  un  f  r  ronge, 
puur  tn  recevoir  !a  fumi^e  darn  la  bouche ,  ce  qui 
ialme  la  dn^jleur. 

CORDÉK.  Racine,  Chorda.  Corde.  C'eft  «ne 
^pîthète  qu'on  donne  Jkunecf^èce  degononh^e, 
<Ii)i  tfl  accompagn<!e  d'une  loi  te  tcriion  de  ta 
\crge  ou  d'un  véritable  priapifmr.  (^t>yr{  touc 
ce  qt^i  a  rapport  à  ce  fymp'6me  à  l'article  Go* 

NOHRHÉE.    i  M.PkTIT-R^Uri.) 

CORPS  ETRANGERS.  On  donne  ce  nom  i 
toute  cfpcce  de  fubiUnie  qui  n'cnitanl  point 
dans  1.1  conipolttion  de  notre  rofp»,  s'y  iruuve 
cepcnu'ani  rtufvrfr-ée  ,  (vit  qu'elle  fe  foit  foriné« 
&  dévWoppve  dans  quelqu'un  rie  nos  organes  » 
foi[  qu'elle  loii  venue  de  dehors.  Les  Corps 
KiiaDg<i5  de  l'ure  Se  c'c  lUurrc  cUfTc  pcuvcDi 
.âifc  anïméî ,  uu  ininitiii:*. 

Ci.Lx  de  l;i  première  cl- de  font  te»  pûfrc»  & 
autre*  cuntiiiioos  ara'ocuei  ,  qui  fc  foioicni 
dans  U  vtifie,  d4n»U<i  r«in-  jdaws  U^  brumlKS, 
daof  ta  v^lia.''.:  du  fiil,  un  d:in;  luute  autre 
partie  *,  h  niO'j  d«r»  h  (rairîc-^ 
fititrc$  infoct&i  qij  sV 
lins ,  I'ellum:c  ,  les  : 
niaxilldîrei  À  a. 
.qucà  u'i>éc«  de  \;^  -,  .  ,..- 
Ici  «uacreî.^   reolonc  juou  d:'  <> 

mère,  &é. 

i.cs  Co^ps  £i.\r_    s    venus  d«  dchc 
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cTirrés  Azm  le  corps  en  fiifant  une  dividon  j  oa 
fans  faire  de  divifion.  Ceux  qui  entrent  en  fai- 
lânt  une  djvilîon  ,  font  tous  les  Corps  poriiîs 
avec  violence ,  tels  qu'une  balle  de  fufit  ,  un 
éclat  de  bombe ,  une  flCiche  ,  &c.  Ceux  qui  en- 
trent fana  faire  de  di%'iAon  peuvent  être  de  tonte 
erpêcc  dj  fubflaiiccs  -,  ils  s'introduilcnt  dans  les 
ouvertures  narurilles  ,  dans  les  yeux  ,  dans  le 
nui ,  dans  In  gorge  ,  dans  les  oreilles  ,  dans 
l'anus ,  dans  l'arèire  &  dans  la  velfie. 

La  diverfiré  des  Corps  Étrangers  qni  peuvent 
entrer  ,  ou  s'engendrer  dans  le  corps  humain  , 
les  difFcrcn;  endroits  où  ils  fe  placent  ,  les 
moyens  fingulicrs  qu'il  faut  quelquefois  imagi- 
ner pour  en  faire  i'cxtrnclion  ;  enfin  les  acci- 
dtns  graves  Ht  extraotdinnircs  que  les  Corps 
Étrangers  occafionn^,nt  fonvcnt  ,  ne  perireitent 
pas  de  donner  des  ièj,lcs  bien  précifes  fur  les 
différentes  manières  d'en  faire  l'extraclion.  Tou- 
fes  ces  chofes  dcmindent  beaucoup  plus  d'ex- 
périence ,  d'adrcfle  Ct  de  génie,  que  de  préccp- 
fe«.  Il  y  en  a  cependant  quelques-uns  que  le 
Ciiirurgien  dans  les  cas  de  cette  nature  ne  devroit 
pas  perdre  de  vue  ainli. 

i."  On  doit  faire  l'cxtraflion  des  Corps  Etran- 
gers le  plutôt  qu'il  eO  poifible.  Le  délai  peut 
ixpofer  le  nraaladeà  de  ficheux  actidens ,  parce 
que  les  Corps  Etrangers  gênent  les  fondions  des 
parties  où  iU  fe  trouvent.  Il  peut  m£me,dans  bien 
des  cas,  augmenter  la  difficulté  de  l'opération, 
comme  lorfquo  ces  corps  fe  foni  formés  au-de^ 
dans ,  &  tendent  À  augmcnttr  en  volume  ;  ou 
lorfqti'ils  ont  occafionné  une  violente  inflamma- 
tion Sl  un  gonflement  confidûrable  de  la  patiic 
où  ils  font  loges. 

1.*  11  y  a  des  Corps  Etrangers  qu'on  peut 
extiaire  fans  faire  aucune  ouverture  ,  tels  font 
ceux  qui  ont  ^lé  introduits  dans  quelqu'une  des 
ouvertures  naturelles ,  dans  la  gorge  par  exem- 
ple ,  dans  le  fondement ,  dans  l'oreille ,  &c.  Il 
y  en  a  d'autres  ij^ii  n.tjuicrent  ablolument  une 
diviflon  des  pariiLS  qui  les  renferment  comme 
la  pierre  formée  dans  la  vtlile  ;  m;ùs  tomes  les 
fois  qu'un  Corps  Etranjîor  i'c\\  iniio.luit  pjr 
violence  fins  iailfcr  au  (î- hors  quelque  portion 
par  KK;iii;!le  on  pulff:  lo  f.iJîir ,  il  fiut  apgrandir, 
au*:mt'q''^  Lij":i  fera  pcriii-.Me ,  l'ouverinre  qu'il 
s'cfl  fiiîJ  ,  avr-rt  qi^c  ù'i-n  t. m;  r  r..xfr;.(.li'-)n. 

5."  Pour  'aire  ri.\i:u:t  m'i  r.'i  u  Lnrps  Ftnn- 
per  de  quelcjiie  cf; -J^e  (j'iM  l'oii ,  il  futl  bien  fe 
rappeller  Ja  ilruclîîru  de  la  partii  dr.ns  laquelle 
il  a  été  intiodtiif ,  ou  din,  I:itj'JtHe  ii  s'tll  en- 
gendré; ^'informer  de  f.i  na:ure  ,  de  fa  eroiVtm  , 
de  fa  conriflance&  delafonu  avec  laquelle  il  a 
été  pouffé  dans  le  corps,  fuppofé  qu'il  foit  venu 
de  dehors  •,  enfin  lâi-Iitr  de  (irlcouvrir  fa  fituation. 
II  faut  enfuite  mettre  le  malade  &  la  partie  atfcc- 
tie  dans  imc  pollure  commode  ,  &  telle  que  les 
mufcics  foicnt  dans  un  éiat  de  relâchement  ; 
choiljr  Içà  moyens  les  plus  convenables  i  l'cf- 
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pèce  du  Corps  Etranger  pour  en  faire  TeitnN 
lion,  &  faiie  des  injtclions  d'huile  d'amaDdei 
douces  dans  les  ouvertures  naiurelles  oii  i!  dl 
entré,  afin  d'en  faciliter  la  fouie  en  lubréfiut 
le  paltage. 
4."  Quand  on  ne  peut  tirer  les  Corps  Etrat»- 

fers  que  par  le  moyen  d'une  divifion  ,  ou  de 
'a«;2randilll-ment  d'une  ouverture  déjà  £iite,il 
faut  tr  faifsm  l'incifion,  é\ittr  les  gros  «ifleaui, 
lei  fendons  &  les  ncifs-,  lu  faire,  autant  qu'il  tft 
poUihle,  fuivani  U  diredion  des  fibres  de>  muf* 
des ,  Se  la  proportionner  zu  volume  du  Corpi 
Etranger.  Il  cl)  mieux  de  la  faire  plus  gTsnde 
({uc  plus  petite  t  fur- roui  lorfquc  la  pa:ti2  qu'on 
ineife  efi  mcmbraneufe  ou  ?poneurotique }  car 
les  petites  divifions  dans  les  parties  de  ceti£  nature 
font  prcfqtic  toujours  fuîvies  d'aciidens. 

Quant  aux  moyens  dont  on  (è  fert  pour  fiire 
l'extraflion  des  Corps  Etrangers ,  ils  font  difé-  , 
rcns  fiiivant  le*  dirfércnres  clpèccs  de,ces  corps, 
&  fuivant  celles  des  parties  dans  tefquelles  ils 
font  engagés ,  on  dans  lefquelics  il>  fe  font  for- 
més. Il  vaut  mieux  quand  on  le  peut  les  tirer  arec 
les  doigts,  ou  avtc  la  main  qu'arec  un  iniln- 
ment. 

Pour  tirer  les  balles  de  fxiCi\ ,  les  éclats  de 
bon.bes ,  de  grenades ,  &c.  on  fe  fert  de  tiie- 
balks  >  &  de  pinces  ou  de  pincettes  de  diifêrtotei 
efpèces.   Voyei ,  Plaies. 

On  tire  les  pierres  de  la  vciTîc  avec  des  tenetres, 
&  celles  del'uictre  avec  descurettes,  &c.   Voyt{ 

LlTllOTOMEE. 

On  a  imaginé  divers  inflrnmens  pour  tirer  di 
la  matrice  l'enfant  mort  ,  ou  fa  t£te  qui  y 
feroit  reOée  après  rcxtrac(ion  du  corps.  Tels  font 
les  inOrumcns  appelés  tîre-t6tes ,  crochets ,  for- 
ceps, &c.  l^oyti   Accouchement,   £mbb.ïo; 

TOMIE. 

Des  Corps  étrangers  entres  dans  les  yeux. 

Qnand  la  poulTière  j  ou  quelques  autres  petin 
corps ,  tels  que  de  la  poudre  à  canon ,  quelqnes 
grain5  de  plumb ,  ou  quelques  autres  parcellei 
de  métaux  font  entrés  dans  l'œil  ,  &  ne  font 
point  engagés  dans  lc«tuRi]ues,  on  les  lire  arec 
t'ixiri'mifé  d'un  petit  inorcsau  de  papier  roulé  j 
(,){i:::id  ilâib.it  cn?a;!és  dan^i  l.s  tun:ques,  on  Ici 
fait  fortir  ?.\cc  la  pointe  d'une  ai<Tuille.  Coirme 
ce»  paniis  ft-nt  cxircmcment  irritables  ,  dcs  far- 
ricule»  pr^fqiie  impcrcepiîblcs  de  matières  étran- 
gères fuJÎîfeni  q:ielqucfoi?  poiir  occationner  une 
ii:flamm.iiinn  trè  -làchtufe-,  cela  cft  vrai  fnr-toai 
des  fnblhnees  métalliques  qni  font  trop  pcfantA 
pour  être  enrr.7Înéos  par  les  larmes.  Nous  avons 
vu  une  violrntc  ophtalmie  guérie  au  bout  Ae  ^^ 
mois  par  l'cxtraclion  d'une  petite  paillette  d'à- 
cier,  dont  on  avoir,  dès  le  tommcncemem,foup- 
^ntiT.é  la  [>réfcncc  fans  pouvoir  la  découvrir,  & 
qui  fiit  enfin  retirée  par  le  mo)  eo  d'ua  aimant- 
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pf  Btrangen  introduitt  dans  PoràlU, 

fourcotdcsfympiûmcsfâchcnxiérultcr 
!?cnce  de  Corpî  Eirang'jrs  dans  !c  conduit 
illc.  Les  cnUns,  en  jouaoi,  fc  nicireni 
oit  des  poi?,  des  noyaux  de  ccrlfc,  ^c. 
je^panie^  certains  infcdes  s'y  introdiiifent  *, 
lis  des  tampons  de  coion  ou  ni£ni;  di: 
lenrent  ïogés  aptisy  avoir  t\^  poulTés  à 
par  inadvcrrcnce. 

fcrrirde pincettes, dont  les  cxtr^mittîî 
;es  &  (îtroiics  pour  faifir  les  infectes 
>  corps  qui  donnent  une  prife  fa(.ilc, 
irfqu'ils  ne  font  pas  rràs-en foncés  dans 
'^t,  Une  petite  curette  fera  plus  commode 
lîrcr  l*s  corpililTe^St  giobutaires ,  dont 
tera  la  lortic  en  lubrUiant  auparavant  le 
ivcc  un  peu  d  huile. 

infetles  ont  pénétré  jurqu'au  fond  du 
de  manière  que  l'on  ne  puilfc  pas  Its 
:  la  pince,  et  qu'il  y  adt;  mieux  î  faire, 
;her  de  les  laite  fonir  au  nioytn  de 
tnjeclions  d'tau  lièdc,  niiis  comme  il 
toujours  facile  de  les  entraîner  avec  le 
t^à  ijDt  qu'ils  conrcrvcm  de  la  \ic,  il 
mnienccr  par  les  lucr  en  rcmpliiTani  le 
ilec  de  l'huile  t  ou  quclqu'autrc  liqueur 
Vc  fur  eut  comme  un  poïfun,  fans  nuire 
mt  au  tympan.  On  pourroît  employer  dans 
■"lion  l'eau  de  chaux  ,  rcfpiii-dc-vin  ik 
rcâ  fluides  -,  mais  l'huile ,  qui  de  luus 
innocent,  fuiHra  dans  la  plupart  dos 

45  &  autres  corps  mous  qui  fc  gonflent 

lidité ,  augmentent  quelquefois  lellemint 

e  lotfqu'iU  ont  féjourné  y\n  certain  ttnis 

"Ilequ  on  a  beaucoup  de  peine  à  les  retirer. 

:ri.her  iilors  ï  les  btifer  avec  les  pnintLS 

ëetics ,  ou  avec  un   petit  crochet  qu'on 

il  avec  précaution  dans  le  pafla^c,  ou  ai  te 

K  courbes,  intentés  par  M.  Branibilia> 

objet   {  Voyti  CiSii4UX.)i  après  qi:oi 

irera  facilement  par  les  moyens  indiquais 

Hp<  Etrangers  tngagt's  Jjns  Vafopkage* 

a  guère;  d'endroits  où  des  Corps  Etran- 
agcnr  plus  fouvcnt  que  dans  l'cerophage. 
c  ctr  organe  en  fait  feniir  ta  rallon  ,  & 
fcDlihiliid  donne  lieu  de  craindre  b.aii- 
iccldcns  qu'ils  peuvent  occalîonncr  en 
dans  cette  partie. 

Tp>  Etranger;,  qui  peuvent  s'engager  dans 
c  ,  lom  I  non-feulement  des  alimens, 
des  n^orccaux  de  croûte  de  piinoude 
al  mâchùs  j  mai<  encore  des  corps  de 
s  crp^ccs ,  que  te  hafard  pour  l'ordinaire 
r  IcuU  ou  avec  les  alimens,  tels  que 
s  de  poiffon .  des  petits  os ,  des  noyaux , 
K/pf ,  Tenu  /."  Ln*  Puruti 
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des  «îpingics ,  des  pièces  de  monnoie ,  &c.  Cet 
fubn.inces,en  félourninidans  le  pharynx  ou  dant 
l'œfophagc  peuvent  caufcr  de  grands  accidens; 
fi  on  les  pouHic  dans  l'cflomac,  elles  en  peuvent 
caufcr  d'auircs  plus  coniid'^tablcs*,  ainlï»  il  faur 
tâcher  de  les  retirer  au  plurâr.  On  fc  feri  pour 
cela  des  doigts,  &  Il  les  doigts  ne  peuvent  lot 
atteindre,  on  fc  fen  de  pincettes*,  quelques-uns 
ont  recommindé  pour  cei  ob)et  un  crochet  en 
forme  d'hameçon ,  d'autres  ditfcrens  inOrnireni 
adaptés  aux  circonûances  particulières.  On  a 
fouvent  tenté  de  produite  le  mime  effet  enexci* 
lanr  le  lomiflemcnt,  &  ce  moyen  a  réufli  quel- 
quefois ,  rtiati  il  n'efl  pas  fans  danger,  &  l'oa 
a  vu  les  accidens  les  plus  graves  en  éire  la  con- 
féquence. 

Quand  on  ne  peut  pas  faire  fortir  ces  Corps 
Eiiangcrs  on  les  pourïc  dans   l'cilomac  par  le 
moyen  d'un  poireau,  d'une  fonde  de   plomb, 
d'une  grofle  bougie,  ou  d'une  éponge  fine  foli- 
dcment    Éxée  au    bout  d'une  verge  de  baleine 
très  lifle  ,  de  quinze  àc  fcize   pou.'es   de  long. 
On  fc  fcri  auffi  de  petits  morceaux  dVpongc, 
attachés  it  des  bours  de  til-,  on  fait  avaler  ces 
éponges,  &  l'on  donne  à  hoir;  au  uialadc.  Les 
morceaux  d'épong«f,  gonflés  par  l'eau  dilatent  fc 
canal  &  tnciUient  U  dcfccnte  des  Corps  Erranscrs 
dans  l'cilomac.  Mais  Cl  ces  corps  font  irèt-durs 
&  infutubles  par   les  ftics  digcllif»,  il  ne  faut 
pas  avoir  recours  à  de  pareils  moyens  qui  pour- 
roicm  entraîner  les  plus  funcAci  conféquences. 
On   comprend    aifémcnt   qu'une  aiguille ,  une 
efqDille  d'os ,  ou  tout  autre  corps  pointu  ,  percera 
facilement  l'œfophage  fuivant  ta   palidon  dans 
laquelle  il  fc   irou%c  engagé,  fi   l'on  ernptoie 
quelque   force   pcMjr   le  fjîre  dcfccndre.  11  ell 
pollible  d'ailleurs  que  ce  déphccm-jnr ,  lors  même 
qu'il  pcul  s'exécuter,  bilTe  le  malade  dans  une 
condiûon  tout  autft  fAcheufc  potir  le  moins  que 
h   précédente  \  car  lotfquc  et*  Corps  Etrangeri 
fcDl  gros,  raboteux,  ^.nsulaires  ou  puinius,  ils 
peuvent,  en  paflart  par  U  pylore,  par  la  valvule 
du  ccecuiit,  &  même  daiïs  tout  leiraittdu  canal 
intcAinal  iofqu'à   l'anus,  caijfcr  -^es  douleurs  de 
colique,  À   du  inflammaiiuns  d'eniraiiies  trè-- 
dangcrtufes. 

Four  calmer  ces  accidens,  &  pour  SiciHrer  le 
fCiTa^c  d;  CCS  corps  par  les  inrtlîins,  &  leur 
ioriiL-  par  l'aaus ,  il  f.iut  fjîrc  prendre  au  malade 
de  l'huile  d'ïmandei  douces ,  &  l'engigjr  en 
rrC-nc-icnips  à  fc  donner  beaucoup  de  mou>en)ent 
On  a  rccomman.léantli  de  faire  avaler  du  mefcutc 
ciud,  &  l'on  .1  vn,  dit-on,  cctip  ir,MÎ:ode  avoir 
un  heureux  fuci.é^.  Mais  il  aiiive  fou\eni  que, 
milgréces  fecours,  les  Corp<  Etrangers  s'arr^tni 
dam  qutique  endroit  du  trafct  qu'ils  parcourenr, 
&  par  leur  fijour  y  cc-afionncni  une  tumeur 
phlegmoncufr  quifiippure,  &  qui  étant  nuvcrie 
donne  une  iffue  par  laquelle  le  Corps  Etranger 
,  peut  être  ûfé,  ou  fonir  de  Jui-m*nic. 

Yl 
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Lorfqu'un  Corps  Eiranoer  efl  parrenu  jufqu'an 
reélum,  &  que  d  groffcur  ou  l'irrégularittï  de  fa 
figure  rcmpËche  de  funir  par  l'anti*;,  il  faut  te 
(ircr  avec  des  pinces ,  on  faire  même  pour  cela 
une  iniilîon  à  tcKc  ouverture  naturelle,  ti  elle 
ci)  trop  petite  pour  le  laiffer  palTer. 

Quand  les  Corps  Hirangcxs  rtîlîflent  aux  diffé- 
rem  mo^ensqa'un  emploie  pour  les  liret  au-dchors, 
ou  pour  les  poulTcr  dans  itHonuc,  fi  l'on  a  cru 
pouvoirtcntcrtemoytnifieTimCmeicms  la  douleur 
qu'ils  occafionneni  n'efl  pas  rrès-confidérablc  , 
aiU  ne  gôncni  pas  trop  la  rerpiraiion,  s'ils  laifTeni 
un  paiïagc  {uflifairmem  libre  aux  alimcns  &  A 
la  boilTon ,  il  cH  de  la  prudence  de  ne  pas  faire 
de  nouvelles  ttnutivcs  pour  les  déplacer,  mais 
de  les  abandonner  à  la  nuiure,  en  le  conrentani 
de  faire  quelques  faignées  au  malafle  »  de  lui 
donner  fouvtnt  de  rtmîte  d'amandes  douces,  & 
«le  lui  faire  prendrs  des  lavemens.  Mais  fi  ces 
corps  ariiïés  dans  l'icfophagc  par  la  tomprclTion 
qu'ils  exercent  fur  le  larynx  fe  trODvoieni  gêner 
coniidérablcmcni  larefpiraiion  ,  il  fsu droit  faire 
promptenieni  à  la  tracnée  anèrc  une  ouvcrrurc 
qui  pûi  fnppléer  pour  quelque  lem*^  au  pafTnge 
naïuicl  de  l'air  (  Vûye{  BnuNCHOi OMiE.)-  1-^^ 
parties  irès^goDÛées  par  la  prcdion  du  corps  etran- 
g(.r,  &  par  le  défaut  de  rcfpir^iion  d.  d>>gonflcnt 
de-  que  l'air  a  un  paffâg';  libre  ^am  les  poulmon.^^ 
&  peimcttcni  alors  de  tenter  le  déplacement  du 
Cotps  Etranger. 

Dans  les  cas  ou  l'vfophage  eft  rellemeci  obflrué 
que  le-:  alimcns  ne  pciivert  plus  péoétrcr  dans 
IVÂomac  ,  quelques  auteurs  ayant  égard  i  U 
flruÂure  dts  parties  &  à  leur  fituaiion,  relative- 
nicm  i  atratnée-arfère,  prétendent  que  l'on  peut 
faire  fans  li'qiie  i  t'œfbpliasie  dans  le  lieu  ou  le 
corps  tft  arrêté  j  4  du  cOié  gauche  ui»c  ouver- 
ture pour  tirer  ce  corps  en-dehors,  ou  pour  le 
pouffer  dans  l'cnoniac  Cette  opération  pourroit 
également  parer  à  U  fénc  de  la  tcfpiraiiun,  & 
ferait  préférable  i  la  oroncbutomie  6  elle  cioît 
égalcmcDi  praticable.  Nous  rcnvo)ons  ce  que 
Duus  a^unï  à  dire  i  ce  fujet  à  l'anicle  PharyK' 

OOJOMIB, 

Loifque  ces  corps'  ont  été  abandonnéi  à 
eux-tnèmes,  on  a  vu  quelquefois  ta  nature  les 
rei^tt^r  au  bout  d'un  certain  tcms.  Une  petite 
fappttration  formée  dans  fci  endroits  où  ilsétuicni 
TeteDU5,a  relâché  ks  parties  de  manière  quMs 
ont  pu  fc  dégager,  &  que  les  malades  les  ont 
fendus,  foit  en  louSani,  foit  en  vomïflanr. 

Des  CorfS  Etrargtrs  tomht»  Jars  la  trac  A/e-Mrièrt. 


le  plus  ordinairement  â  l'entrée  de  ce  canj»  on 
dans  les  vcniticules  du  larynx-,  quelquefois,  maû 
pliutarcmcDt,  ili  lombcnt  dans  Ici  bianchcs.Lcs 
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accîdcns   qu'ils   occafionnent   dans    ces  orp 
font  des  plus  graves,  à  caufc  de  l'cxcrÊme  irrin 
bilité  de  la   partie  afTcdée  qui ,  donnant  lieu 
une  toux  convulfivc,  met  te  malade  dans  le  pi 
grand  danger  de  fulTocation,  &  pour  l'ordinaire 
ne  tarde  pas  à  le  fuffoquer  efTiélivemeni  s'il  n': 
pas  promptemeni  du  (ecours^  quelquefois  m&no 
avant  qu'on  air  eu  le  tems  de  lui  en  adminiftrtf 
aticMD.  Nous  avons  tu  un  enfant  de  fcpr  i  hujt 
ans   périr  eo  peu  de  minutes  pour  avoir  ava!< 
une  lève  de  haricot  qui  étoif   caitéc   dans  Is 
glotte  i  &  nous  croyons  devoir  obfcrver  en  pafiini 
mie  cti  f<^v'e<,  en  raîfon  du  poli  de  leur  lurface 
de  de   leur  forme,  font  plus   praprcs  qu'aticun 
autre  Corps   Etranger  à  piendie  cette  rottte;cc 
qui  efl  confirmé  par  le  nombre  o'i^xemplcs  qu'on 
trouve  dans  Ici  Au[t:urs  de  pareils  accidem,au:fà 
par  cette   même  efpèce   de  corp^    Voyei  ja'ù» 
culiércmeni  le  Métnoire  de   M.  Louis,  y^r/zr 
Corps    Etrangers   lombes  data  la  ttachce-arùrit 
dans  le  tom.  IV  des  Mémoires  de  l'Académie  ^e 
Chirurgie. 

On  cfi  foitvent  intnbé  dans  une  erreur  funcflt, 
en  fuppofani  qu'un  Corps  Etranger,  pafTé  dam 
la  trachéc-avtèrc ,  éioit  demeuré  dans  racfophaft, 
&  en  appliquant ,  au  premier  cas ,  les  fecours  qii 
ne  pouvoicni  Cire  indiqué^  que  dans  le  dernier. 
11  cfl  cependant  afllz  aifé  pour  rordinairc  dt 
tes  dinineuer^  car  H  le  Corps  Etranger  efl  dam 
dans  l'œfopbagc  Icsmahde»,  ou  ne  pctivcct  pu 
avaler  du  tout  ,  ou  n'avalent  qu'avec  bcaucoop 
de  peine  les  alimiins  lolidcs,  les  fluides  tnéfne 
reviennent  fréquantncm  par  le  ncz^  une  boupc 
ou  une  fonde  flexible,  introduite  dans  ceca.iju, 
ou  racine  la  feule  îofpcclioo  du  pharynx  .  dit 
découvrir  le  Corp»  Etranger;  au  li;:a  qoc,  t'il 
efl  entré  dans  le  larynx  ,  le  malade  avale  arec 
facilité,  mais  il  ne  refpire  qu'arec  peine  .  h  non 
cf^  rauquc,  il  a  de  tems  e«  temî  dus  quintes  vio- 
leoies  de  toux  qwi  mcriaceot  de  le  fuffoqotfi 
l'on  ne  peur ,  en  aucune  manjère,  appercevoït 
le  Corps  Etranger,  &  fi  l'on  prcfTc  le  noiid  de 
la  gorge  le  malade  rcflcru  une  vive  douleur. 
On  a  ubfervé  quelquefois ,  i  la  fuite  de  cet  acô- 
dent,  une  tumeur  empli) fcnuit ufc  ,  au-diffos 
des  clavicules ,  fympidme  ocaifiont)<ï  (  fuivjiN 
l'explication  é^lcrncoi  juHe  &  ingéntcnfc  qn'ea 
donne  M.  Louis  )  par  la  ilitBcalté  de  l'expirarion, 
&  par  le  refouUnunt  de  l'^iir  qui  a  vtj  heiadxai 
les  quintes  de  toux,  vers  lafurfaccdu  poumuQ, 
t\an*.  le  lifTu  fpongieux  de  ce  vifcére  ,  d'où  et 
fluide,  paffant  dans  les  cellules  qui  utiiflcnt  k 

ftoumon  à  fa  mcvibrane  propre  qirc  la  ptttft 
ui  fournit,  &  dc-)i  entre  les  lames  du  médialln, 
parvient  enfin  au-deffus  des  cl>viculc'^,  A  poor- 
roit  paffcr  beaucoup  au-deli  li  U  frort  du  milidc 
on  les  fccour»  de  1^  Chirargic  n'y  tKUoiefi 
ohflacle.  Vt*y«ï  EwPii  Y.st:ME. 

Il  arrive  altux  eénéra^ctneot  dans  les  Of^ 
cette  Daluic,  que  i«  malade  éprouve  des  îatcf* 
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ics  de  calm*,  pcnd.inf  lefqneU  h  fou«  efl 
pendue,  il  rcipirc  plus  lib.cmtnr ,  il  peut 
irmir  ou  vaqutr  à  les  occiip^iionF,  mais  le 
linifgicn  ne  doir  poinr  être  U  tliipc  de  ces 
piTcnccî  favorable?-,  la  plus  légère  anfecat-'able 
loimcr  la  rclpiration  ou  d'exciter  un  peu  de 
IX,  certains  mouvemcnj  du  corp5,riir-iotii  s'il» 
If  un  ptii  brnfquc!,  ramèneront  à  linltmr  les 
i«  *iolcn5  f)inpi6oics.  Ccft  une  loi  de  l'éco- 
imie  animale, que  tome  a^on  des  mufclei  efl 
bout  de  quelque  ttms  fuivic  du  r::Iachemeni 
it  ces  or|anc<,  quoique  la  caufe  ifriianie  qui 
i'ciuroii  n  ait  pa<  ccfTé  d'a«ir.  Dans  le  cas  qui  tioiis 
occupe,  l'aCHon  mufculaire  qui  prodi-it  la  roux, 
fc  calme  pcu-à-pen  malgré  la  prtfcncc  du  Corps 
Enangcr  qui  icTciroiti  &  ^elui-ci  dcfcend  alorj 
din,  une  portion  plus  large  du  canal'  où  il  ginc 
moin^  le  palFage  de  Tair*,  mais  fi  un  mouvement 

S  lus  rapide  de  ce  fluide  icrapporre  vers  la  glotic , 
irrite  cet  organe  doué  d'une  fenfibilité  cxquile, 
&  oppolc  en  ter  endroimn  obftaclc  beaucoup  plus 
confidërable  à  la  rcfpiraiion. 

LorCqu'il  s'agiide  faire  fortir  un  Corps  Etranger 

«gagé  dans  la  irachcc-arièic,  les  Auteurs  ont 

pnrfqnc  cons  tonfeillé,  en  fc  copiant  les  uns  les 

îuircs  de  fuireétcrnuer  ou  vomir  le  malade.  Mais 

d  tauf  ètïc  bien  peu  verfé  dans  l'Anatomie  pour 

M  pas  feniir  combien  il  cft  peu  probable  qu'on 

<ul'it  par   de  pareils  moyens,  &  combien  il  l'eft 

contrjire  qo'on  pouflera  l'ohflacle  contre  la 

itc,  de  manière  â  empêcher  le  pafTaijediii'air, 

que  l'on  l'cxpofera  au  danger  de  faire  ptirir  le 

lUde  à  l'inflani.  Les  exemptes  cites  pour  prouver 

fuccès  de  ccric  pratique  ,  ne  font  rirn  moin^ 

s  concluans^  il  n'efl  point  démontré  que  le« 

rcjeiié*,  après  qu'on  avoit  ufé  de  moyens 

cette  nature,  eulTent  été  réellrment  logés  dms 

trachée- artère;  on  ne  conçoit  pas  trop  comment 

Toniilîtmcnt  ou  réierouemeni  auroir  pu  cIufTcr 

bu  Utynx  des  Corps  que  la  toux  n'avait  pu  en 

fU^e  Tortir.  D'ailleurs  ces  laits^  font  en  trop  p?iif 

nombre  pour  balancer  un  infljni  celui  des  tcn- 

lativcs  du  même  genre  qui  ont  été  infruélucufes. 

U    II  n*y   a    JDfqu'i    préfent  qu'un  fcul  moyen 

Bbr  lequel  on  poilTe  compier    pour  fauver   les 

^rrfonnes  qiiî  ont  eu  le  malheur  de  biffer  pafltT 

un  Corps  Etranger  dans  la  tratht'e-arrère,  c'eft 

de  fatre  promptement  une  ouverture  i  ce  conduit, 

op^taiîon  auiîi  peu  dangcreufe  que  le  furcèî  en 

cfl  certain.  L'effet  en  cft  de  donner  à   l'inllant 

vn  libre  palîaoe  à  la  rcfpiraiion,  Hi  au  Chirur- 

txn  un  mo\en  d'autant  plus  Tùr  de  cfégagcr  le 

CofM  Etranger  que  le  courant  d'air  l'amènt  ra- 

inrcllcmenf  auprès  de  l'ouvenurej  Si  que  s'il  ne 

le  poufic  pas  au-dehors ,  rien  ne  fera  plus  aifé 

(]t)e  de  le  (ailir.  Voyei,  pour  les  détails  de  cette 

opcraiion,  l'ariicle  Baonciiotomic. 

Des  Corps  Etrangers   dins  la  vtfît. 

lorpi   Etrangers  qui  peuyem  fc  trouver 
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dans  la  veflic,  font  de  deux  cfpéce«.  Le*  \x^i 
U  font  fotm-is  dans  celte  cavité,  tels  font  l" 
pierres,  les  autres  ont  été  introduits  dans  la  vcflic  > 
tels  font  une  fondu  de  plomb,  une  bougie,  une 
aiguille  d'ivoire  ou  de  métal ,  des  fèves  de  ha- 
ricot, des  épis  de  bled  &  divers  autre»  Corps 
qu'on  y  a  trouvé   en  différentes  occalions. 

On  ne  peut  trop  tôt  faire  l'extraélion  de  ce* 
Corps  Etrangers  ;  des  pierres  ,  parce  que  pIiH 
elles  féjourneni  dans  la  veifie,  plus  clfbs  aug- 
mentent en  volume;  de*  autres  Corps,  parce 
que  s'incruHant  plus  ou  moins  promptement ,  fo- 
lon  la  qualité  des  urines  d'une  matière  terreufe, 
ils  deviennent  ainfi  le  noyau  d'une  pierre.  Voye[ 

LtTflOTOMlE. 

On  peut  quclqirefoîs ,  fans  faire  d'opération, 
rerircr  les  Corps  introduits  de  l'extcrjcur  dan» 
la  vcÛJc  des  femme»,  parce  que  l'urètre,  chez 
elles,  efl  plus  court  Si  plus  large  que  cher  le* 
hommes.  Ainti,  on  cffaye,  eo  portant  un  oa 
deux  doigts  dans  le  vagin  &  du  cAiédc  la  veffie  , 
de  pouffer  le  Corps  Etraoçer  vers  le  col ,  pour 
l'crijjagcr  dans  l'urètre,  de  manière  qu'on  puiff« 
le  (ailiravec  une  petite  pince.  Chez  les  hommes» 
on  ne  peut  pas  le  flaiter  d'y  réiilfir,  à  moin» 
que  le  Corps  Etranger  ne  fc  ironve  encore  «« 
partie  dans  le  canal.  Voye^  à  Tarricle  BouoiE, 
ce  que  nous  avons  dit  rcUrivcmcnt  à  cet  objet. 

^ollS  ne  finirions  pas,  fi  nous  voulions  nous 
arrêter  fur  les  différens  cas,  meniionnès  par  Ici 
Autcuts,  de  Corps  Etrangers  introduits,  foit 
djns  l'anus,  foit  dans  'a  vcflîe,foit  dans  les 
autres  voies  naturelles  (  i  ).  Nous  n'en  connoilTbn» 
point  de  plus  extraordinaire  que  celui  d  une 
jcmmc  qui  a  lubi  cinq  fois  à  l'Hôtcl-Dieu  l'opé- 
ratinndc  la  tait  e,  &  qui  crlin  a  été  convaincue, 
l'année  dernière,  d'avoir  introduit  elle-même  , 
par  l'urètre,  toutes  les  pierres  qu'on  lui  a  lirtcs 
de  la  vtflie.  La  mifètc  &  la  pareffe  engngcoicnt 
Celte  malbeureufe  à  ufcr  de  ce  moytn,  pour 
obtenir  k  chaque  fois,  foit  dans  l'HApital,  foir 
de  la  part  des  pcrfotincs  charitables  qui  la  pr(>- 
tégcoient,  des  kcours,  qu'autrement  elle  auroif 
été  obligée  de  fc  procurer  par  le  travail. 

Des  Corps  Etrangers  engages  fi%9  iapeau. 

Il  n'ert  peut-être  aucune  des  parties  moilei 
du  corps  ,  eu  l'on  n'ait  quelquctbis  rencontré 
des  Corpi  Elrangcrs;  il  n'cft  pas  iiès-rare  d'en 
trouver  dans  ks  miifclci,  ou  ïous  la  peauj  ce 
font  le  plus  fonvcni  de»  aiguiller  ,  quelquefois 
des  épingle»,  des  épi»  de  bled,  Ac.  Ces  Corp* 
qui,  pour  l'ordinaire,  ont  c(é  avalés,  ont,  en 
raifon  de  leur  forme  &  de  la  prcflion  qu'il» 
ont  éprouvée,  pénétré  peu-à-pcu  au  travers  des 
membranes  &  des  chairs  qui  fe   font   trouvées 

(i)  Voyez  IcMcinurc  JeM.HotaiidruriciCoipst.tran- 
geiSi  «pptiqncs  a  tliffcrcntei  p)iiic4  du  Corps.  Mcmoire 
dt  l'Ac3d<mic  dt  CimuTgif,  Ttnnr  IM. 
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Tiir  leur  pa/ïàge,  8t  ont  gliffé  principaleaicM  ]e 
long  d(t  iiITq  cellulaire  jufqu'à  l'cnaroit  où  ils 
Je  font  app;rccvoir,  quelquefois  par  unt  mmcar 
pMeginonciife,  qui  caufc  une  doulenr  plus  ou 
moins  vive,  d'aurrcs  fois  fans  caufcr  d'irritaïion , 
ni  d'autre  lumcur  que  celle  qui  rcfulie  de  leur 
propre  Tohisne.  J'ai  vw  chez  un  en6uit  de  iroiî 
ans  une  tumeur  longue,  étroite  fit  mobile,  lo- 
p«îc  fous  la  peau  fur  la  conTcxiré  d'une  côte  ; 
dlcéloir  fi  peu  douloureofe  ,  cpic  l'on  pomoii 
la  manier  Tans  qtjc  l'crifant  fc  plaignit.  Sa  forme 
ne  me  Uiffa  ain.;in  lieu  de  douicr  qu'elle  ne 
fin  l'e/Fct  d'un  Corps  Etranger,  &  «ne  irts-pe- 
tite  ouveritirc  fane  avec  le  billouri  fur  l'une  de 
fcs  emréttwéi,  laiffa  paioîtrc  la  pointe  d'une 
aiguille,  qui  avoit  environ  dix-huit  lignes  de 
Ions ,  fit  qui  éioit  loui-à-fait  noifc.  Les  parcns 
de  T'cnfeni  ne  parent  me  donner  aucun  6:lair- 
cifTcm'jiir  fur  la  manière  dqnt  ccitc  aiguille  s'étoit 
introduite  dam  fon  Coip».  Onirouve  j  chez  les 
Auteur*,  beaucoup  de  faits  de  la  mâme nature. 
M.  "W.  Humer  a  retiré  du  bras  d'une  Demoi- 
fcUeune  aiguille  dont  la  pointe  fc  pTéfeatoii  fous 
la  peau  ,  &  qui  fe  irouka  enfilée  a'un  long  bout 
<ie  fil.  La  piaiique,  dioï  tous  tes  cas  de  cette 
efpcce,  eft  fort   (impie ,  &  tie   requière  aucun 

f);é<epte.  Lorfquc  1c  Corps  Etranger  détermine 
a  formation  d'une  lumtur  plilcguioneufe ,  il 
faut  traiter  cette  tumeur  comme  tout  autre  abcès, 
&  faire  rcjttraclion  du  Corps  irriiani  dèi  qu'on 
peut  rapp<rcc\oir. 

CORROBORA  NS.  Ce  font  les  médicamens 
qui  j  appliques  cxtu^tieurcmem,  ont  la  propriété 
de  coniracltrr  les  limpies  folides,  &  de  rétablir 
le  ton  des  fibres  organiques,  lU  font  indiqués 
dans  les  ntaladies  qui  viennent  de  l'inertie  ^  ou 
du  défaut  daClJon  des  ncifs  &  des  mufcles. 

L.csCorrobiiians;am,  i-^^romiiifi^ufi, comme 
la  (auge ,  la  mcmhe  ,  le  romarin  ,  la  meliffc  ,  les 
fleurs  de  bctoinc  ^  de  cairomilc^  ,  de  lavande, 
le  ihim,  l'oiigan,  i.*  ^/nrrt, comme  le  kinlcina, 
l'abfynihe ,  le  mairubç  ,  le  trèfle  d'eau,  la 
/hue,  1.1  petite  cenrauaSr.  ^.'  Sfintutmjr^  comme 
le  ïin  roug^ou  le  blanc,  Uau-dc-vie  fimple 
011  camphré*^  rVprit-de-vîn  ,  Icfprit-de-romann, 
Ac.  4.''-^f(ir<ftt(frofJ!»,  tommereauttès-froide,  la 
Deige,    la  |;l,icc. 

CORROSiJKS.    Voyti  Cadstiqlb». 
CORS.  Petits  tubercules   durs  &  fcmblab'cs 
&  des    verrutï  plates  ,   t^uc  les   Aurcuii  latins 
appellent    c/an  pfJum  ,    ïoit   à    caufc  de   leur 
iigurc  I  frit  k  rjifoo   de  la  douleur  (|o'iis   oc- 
casionnent, Ijtr^uellc  peut  6irc«.omparéeàcelleque 
prot^uifrtit  tm  clou  enfoncé  dans  une  partie.  lUfc 
manitcOen' fur-tom  aux  pied»,  &  parti. ulièremenr 
fur  les  oriciU  ou  entre  les  orteils.  Ils  paroifleot 
en   général  o'éirc  autre  chofe  qu'une  fubftance 
inorpaoknie  ,    prodiuie    par  l'épaitriiTtmeni   do  1 
I  épidcrmc  ;  quciqucfoi)  cependant  it>  font  évi-   I 
dcmincni  poiuvus  de   oufj  &.  de    vùifwïux,  I 
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comme  il  parotr  par  la  douleur  qa*on  ocafiontiKl 
&  par  le  fang  qu'on  fait  couler  en  les  coopaw. 
Pour  rordinaire  ilî  cm  leur  ficge  fur  ta  pcaUf  il  y 
a  des  cas  néanmoins  où  ils  pénètrent  fa  fnbflance 
Ht  l'infonccm  iiifqiies  aui  tendons  ,  &.  même 
iufcTirau  péîiortc.  Ce  font  piefquc  toujourj  les 
îoulicrs  trop  étroits  qui  font  venir  de?  Cors  aul 
pieds  j  &  ceux  qui  en  ont  ne  fouffrent  iaipatf 
tant  que  pendant  l'été ,  &  lorfqu'ils  font  obligés 
de  refier  looB-remsdebout,  ou  de  faire  qoelqi» 
grande  msrcne.  Aufli  le  moyen  le  plus  fur  do 
s'en  garantir  ctl-il  de  porter  de  grands  foutîers, 

?|ui  ne  compriment  en  aucune  façon  les  orieih} 
an»  celte  précauitua  on  ne  fatiroii  s'en  débar- 
talfcr,  quelque  moyen  qu'on  emploie  pour  cel». 
Après  atoir  écarté  toute  comptcifion  de  deffos 
Ici  patiie*  affcâécs  de  Cors,  ce  qu'il  y  a  da 
mieux  i  faire  pour  s'en  délivrer  ,  c^cfl  d'ufer 
de  bains  de  pieds  fréqucns,  &  long-tcrm  coik 
jitiuéi,  d'enlever  cnfuiic  avec  le  tranchant  fft» 
'billouri,  la  couche  fupéricore  &  inoigatâqoe 
du  Cor,  &  de  couvrir  la  partie  avec  on  etn- 
plâirc  de  favon  ,  ou  de  diachylon  gommé, 
qu'on  aura  foin  de  rcnouvcHer  chaque  jour.  Eo 
npéiant  de  icTm>cD-tems  le  bain  de  pieds  $t 
librafion  des  lames  fup^iaircs  du  Cor ,  &  ea 
coniioujot  l'ulâge  delemplftirc,  quoiqu'on  Dt 
parvienne  pas  ordinairement  à  extirper  ces  tu- 
meur» jufques  dvis  leurs  racino ,  A  qti'cUeJ 
foicni  fujeites  à  rcpouHcr  au  bout  d'un  cciniB 
tcnis ,  on  ne  lailTe  pas  quelqucfLjis  de  s'en  dé* 
livrer  cntièrcmcm,  ou  du  moin>  on  fe  troart 
fort  foulage  j  les  Cors  revienncni  plus  tard  & 
plus  rarcmcni  ,  &  ils  loni  coujoors  moias 
incommodes. 

Il  fjut  prendre  gatde  lorfqn'on  Cftlèrc  a» 
Cor  avec  un  inllrumeni  iranihani ,  de  le  fùrt 
avec  beaucoup  de  prudence,  parce  que  ces  w- 
mturs  fc  trouvent  quelquefois  Û  voirtoc*  dci 
tendons  LX[cnlcuTi  des  oitcili,  ou  de  knn  caina» 
qu'en  court  le  plus  grand  tifque  de  bleScr  cts 
pjiiics,  fi  l'on  veut  les  enlt*cr  co  enùer,  & 
cju'on  expofe  par-U  le  malade  aux  accidcin  Ut 
plus  gra«es.  Il  n'y  a  pas  moins  de  danger  I 
enirepiendrede  d/troitc  les  Cors  «vcc  des  au^ 
tiquc!.  tels  que  l'huile  de  vioiol,   l'eau  foriC) 

&c,    Vayn  TiNDON. 

CORSLT.  On  toit  des  pfrfonnes  chez  qui  !* 
ventre  firoHir  beaucoup,  &  dont  les  viici^res,ptf 
leur  \oliime  ,  A  par  le  poids  qu'ils  exercent  (at 
les  panies  contcnanti-* ,  leur  occaftonnent  dei 
titaillemens  &  de»  maladies  .  qui  vont  qudqocr 
fois  au  point  déirc  exirémcmcoi  incnmm<)tfcS| 
deletemoÈcher  même  de  fe  tenir  debout  qucIqiKS 
minute»  de  fuite.  C'cft  ce  qui  arrive  pariiculière- 
muni  aux  fcmoies  qui ,  avec  une  grande  difpo- 
iîtion  i  la  corpulence,  ont  eu  des  froffcffe^  twffl- 
bryufes  &.  très -rapprochées ,  lefquelles  ont  ircp 
dillcndu  &  reliclié  les  mufcles  du  bw-veotra. 
Celle  prcllioo,  en  fo  cooôouzni ,  oblige  les  partit 
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îfa  Yefifre  ï  s'éiendre  de  plus  en  plus ,  ce  qiii 
hniguc  loujours  Le  fujet ,  &  i'expofe  à  avoir  une 
eiomphdlc  ou  une  hernie  ventrale.  L'An  doit 
■lors  \CDir  au  recours  de  la  nature,  &  donner  du 
[oufien  i  l'abdumcn-,  c'cll  dans  celte  vue  que 
M.  Sue  a  imaginé  un  Cnrfet  propre  à  fontenir 
le  ventre^  &  qui,  muni  d'une  pelorte  pour  ceux 
]iiî  oni  une  licinie,  laconiicnl  parfattcmcnii  il 
I  donné  la  defcripiiun  de  ce  Corfei  dans  ion 
ï*raîré  des  Hernies.  —  Mais  de  quelque  avantage 
i|u'il  puifTc  itre,  il  n'efl  point  à  comparer  pour 
i  urilité.auCorfeC  ctaftiaucdc  M.  Van  ButchcU  , 
dont  nous  avons  parlé  à  rariitle  Ban  uau£. 

COTES,     HMyfw'.    Cojta.   Lti  côtes    font 
cesarcsofleiixdontl'cnfcmbleformc,  parfondévc- 
loppemenrfucccffif  fur  la  colonne  épioiaire,  un  cf- 
pacc  mobile  dcfliné  k  contenir  &  daendre  Icsorga- 
ncs    Ic)  plui   LÏTcnticU  à  la  ^ic.  Maïs  l'Auteur 
éc  ta  nature,  en  défendant  ainû  ces  organe»,  n'a 
que  plus  expol^  les  côits  i  l'aétion  d«  agcns  ex- 
térieurs ,  ainfi  qu'il  le  paroîira  à  quiconque  ré- 
fléchit  fur  l'adion  &    la  difpoliiion  rcfprclii'cs 
tt  ces  partiel.  En  génial ,  lc5  Auteurs  reconnoif- 
Icnitroisétafidin'éren^dontlMCÔtcs  peuvent  être 
sffe^ées  par  une  %iolenco  extérieure,  favoir,  leur 
fta^ure  ,  leur  enfoncement    &  leur  luxation  : 
coaâd^oDs  chacune  d'elle»  en  paniculier. 

De  ta  frûBun  de»  Côtes, 

Le*  Côtes  éprouvent  fraflurc  beauconp  plus 
fflQveni  qu'on  ne  le  peofc  \  mais  cette  fraflurc 
D'et!  pak  toujour»  de  la  Bifrmc  efpèce.  Il  en  c(î 
ime  fur  laquelle  le  plus  {rand  nombre  des  Pra- 
ticiens ne  s'accordent  poim  ,  c'eft  la  fclure  de  la 
C6ie  qui  a  lieu  «dit  HcîHer  ,  tamôi  au-dehors, 
À  d'autres  fois  au  dedans ,  fans  qu'il  y  ail  au- 
RiD  déplacement.  Jl  efl  difficile  d'admctrrc  com- 
me de  réfuter  ctiie  cfféce  dont  Paré  avoir  déji 
hit  meniion.  Néanmoins  fi  elle  peut  avoir  lieu, 
c«  duii  être  dans  les  cas  de  plaies  d'armes  i  feu 
plotôt  qu'en  d'autres  circonfltnceF.  Toutes  ics 
Gâtes  ne  font  point  également  cxpofiies  à  être 
fraflurécsj  la  prcnucie  cft  icllcuienr  cachée  par 
la  portion  Ocrnate  du  grand  peéloral ,  ik  éàicn- 
due  par  la  tlaviuile  >  qu'elle  ne  peut  être  rom 
plie  (ans  que  ce  dernier  os  ne  le  foir  aufli.  Or 
c«  cas  efl  très  rare ,  car  alors  la  violence  du  coup 
qui  pourroii  rompre  la  Côte  fe  perd  toujours 
m  la  clavicule.  L'cxiiémc  mobilité  dont  ioijir 
Il  dernière  Côte ,  femble  également  la  préfcrver 
et  la  fracïurc  ;  elle  fe  foutîrait  en  quelque  façon 
par  elle  des  tffei*.  de  la  caufe  coniondanie,  du 
Djoin»  quand  cdle-ci  n'cH  point  une  arme  Â  feu. 
On  en  pourroit  dire  auianr  de  la  féconde  qui 
a  preCqu'auiani  de  mouvement.  Mai«  il  n'en 
eft  pa*  de  mtnw  de  ccllc5  qui  ,  intermédiaires 
nirclle* ,  font  arrôiées  &  (iiées  car  leurs  deux 
ttnémités.  A  la  vérité,  la  fouplenedes  cartilages 
Jiti  (ituu  les  viai«  au  dcrnuto ,  les  met  iouvcac 


â  l'ahrî  (7e  cet  accident  \  mais  qvelqu'efficacite 
qu'ils  puiifent  avoir  oti  pareil  cas  ,  la  ùaciure 
n'en  artivc   pas  moins,  iur-tout  chez  les  vieil- 
Urds  ,  ou  les  pariie>  ont  beaucoup   perdu  de 
leur  foupIclTe.  11  dl  rare,lorlque  Je  curpà  con- 
tondant olTrc  une  large  luifacc  ,   qu'il    n'y  aie 
qu'une    Côte  fraclurée  ;   il  y  en  a  alors  ordi- 
Paircincoi  plulîeurs  ,  &    quelquefois  une  même 
Côte  cil  traCluree  en  deux  endroits  dlAcrens.  La 
fracture  ell  le   plus  fonveni  fans  dt^jb^emeni  i 
mais  quelquefois  cependant   les  bouts  fc  d6an« 
rangent ,  l'un  ou  l'autre  incline  vers  la  plèvre  « 
&  il  y  a  ce  que  J.  L.  Petit  appelle  fraduici  en- 
dedans  ,  ou  bien  le  bout  rompu  fe  porte  du  côié 
des  mufclcs  extérieurs -,  &  t'cfl  la  fraânre  cn-dc- 
hors  du  même  Auteur.  Mais  quelque  fuit  le  lien 
ou  fe  trouvent  les  orrémiiés  rompues  ,  le  dé- 
placement  n'eO    jamais   bien  conlidécablc  ,    vu^ 
que  la  Côte  ed  retenue  au-deffut  &  au-dclTauii 
par  le>  mullles  intcrcoAaux  qui  bornent  fou  dé«^ 
pUcemeni.  La  fradure  des  Côtes  pmi  éitccoairi 
pliquéc  d'cfquillesqui,  fe  portant  au-dcdans,  pi- 
quent £c  enflamment  la  plèvre)  l'on  a  oiéme  vu 
CCS    efquilles   être    fichées  fur    le   poumon    fie 
donner  lieu  Ji  un  crachement  de  fang,  a  un  cm-  . 
phyfème  ,  ouvrir  les  vai^caux  iniercuOaux  &  ot*i 
cafionner  des  hémorrhagies  (résfàchcufcs  ,  maïft; 
ces    cas  arrivent  plus   fréquemment  aux   plaies 
compliquée*  delà  poitrine -,  nous  y  reviendrons 
par  la  fuite. 

On  rcconnoii  la  fra^ure  eo-dehors,  par  Té- 
lévaiion    qriu  forme    la  partie  déplacée  ^  par  la 
crépiiarion  qu'on  fcnt  lorfqu'on  appuie  le  pouce 
demis  Ce  bruit ,  pour  des  doigts  excccéî ,  ne 
peut  fc  confondre  avec  celui  d'un  emph)fcme^ 
d'ailleurs  la  réfi/lance  ici  efï  bleu  plus   grande 
que  dans  le  cas  ou  ce  fynipiômc  paroltroii.  La 
fraélure  en-dedans  fe  rccunnuîtraà  un  enfonce- 
ment ou  creux  qui  efl  plus  ou  moins  apparent,, 
aux  épiphénomènes  relatifs  &  la  refpiraiiun ,  qui,' 
peuvent   furvenir  ,  tels  que  la  douleur,  ladif-^ 
ficulcé  de  refpircr.t  rhémopi)fic  ,  lemphyfèuic , ,' 
mais  ces  derniers  fymptômes  Ibnt  loujouts  dou- 
teux quand  ils  font  ilolé;.    Il  efl  lifé  >  d'aprèi 
ce  que  nous  venons  de  dire  ,  d'appercevoir  que 
que  la  fraélure  des  Côtes  avec  dépUccmcnt  en« 
dedans,  efl  loujours  plus  fàchcule  à,  plus   ii»- 

Î[uiéranie  que  ctUe  où  ce  déplacement  eà  en-dc' 
lors.  Voyons  quel  traitemem  il  faut  fuivre  dans 
l'un  comme  dans  l'autre  cas.  Hippocratecfi  fans 
contredit  l'Auteur  le  plus  ancien  qut^  noui  ail 
donné  des  préceptes  fcofés  fur  la  fracture  des  Cô- 
tc!<.  Lorfqu'il  y  en  avoii  une  ou  pluficurs  frac- 
turées fans  dénudaiion  &  fans  efquille>,  enfin,  lorf^ 
qi\c  la  fraélurc  éioii  la  plut  6mple  ;  Hippocratc 
annonce  que  la  ftévre  furvient  irè^-raremcni  ,  & 
comme,  en  pareil  ca< ,  il  n'ariive  aucun  cta  he- 
mcnr  de  faog  ,  ni  aucune  fuppuration  ,  auHï 
pcnfoit-il  peu  aux  topiques  ,  aux  band.>gcs  &  an 
ré|irac.  t'o   em^4ire  de  càrait   HW  woiupteâie 


ft  un  fîmpic  banrfafEc  contcntif  écoir  roar  l'appa- 
reil qu'il  aHoptoit,  qr^ndtrjeiqnei  circonHancef 
le  porroicnr  i  en  apj»!if|uer  un.  Il  pcfifoit  amrc- 
imnt  qiund  la  mataHîe  éioii  accompagnc'e  de 
conniiîon  ^  de  la  lâfion  de«  veines  &  det  nerfs 
qui  rampem  dans  les  inrrrfîices,  decrachcfrcm  de 
farg  ,  de  la  totin  »  on  qu'elle  forvcnoiï  à  une  per- 
fonne  qui  étoii  aitxjuee  de  ttiberciilcou  de  tup- 
piiiatioD  daos  la  poiirinc.  Ce  P^re  de  la  Méde- 
cine fc  rccrioic  de  Ion  lems  de  ce  qu'on  l'înquié- 
toit  moirs  de  la  comufion  que  de  U  fraélure  fim- 
ple.  Let  préccpic^  qu'il  donne  à  cet  égard  font 
encore  cent  que  l'on  met  en  pratique  aujour- 
dhui  que  l'Art  a  fait  de  fi  grands  pto:',ri$.  Ilin- 
fîfte  en  pareil  cas  fur  la  diète  ,  l'abflinncc  du 
cotf  ,  le  lilence  ,  la  faignée  du  bra*  ,  Ici  lini- 
mtni  St  une  comprertion  douce.  Tant  que  le  tna- 
lïde  éfoii  an  r(^mc  ,  il  tcnoîr  le  bandage  fcrrt.^, 
8L   îI  ne  ïe  lâchoii  que  quand  il  commcn^oîi  à 

fireodre  des  atimens  plus  fubdantltl*.  Non-leu- 
emcnt  le  mal  pr^fenc  Vocaipoii ,  irais  encore  ce- 
Jut  quipouvo:rvetur  parlaCune.  Il  obrerve  lî  une 
ccntulton  néglieée  laiiTcaprè^clli:  un  gonflement 
fi.n1îble,  que  bieniôi  le»  chairs  fe  dctachcni  de 
1*05  ,  qu'il  fc  forme  carie  ,  &  qu'ainfi  le  mala- 
de traîne  en  langueur-  Ce*  ohfervation^  font  de 
toute  véricé  \  néanmrtins  quelqu'tloge  que  fctnble 
devoir  mériter  norrc  Auteur  fur  ce  point  ,  fes 
vues  ne  font  pas  toujours  faînes.  Il  confciile,  par 
exempte,  de  c'^fairc  touf  les  jours  lappareil  pour 
un  prëiettc  abfolumeni  illufoire  ;  il  porMir  le 
ftfu  (ufqu'à  l'os  dan»  le  cas  de  conjuiion  ,  fans 
trop  favoïr  pourquoi*,  inaii  tcll^^  que  foÎLni  r« 
crrenrs  ,  fa  pi.itîqMe  la  plus  ordinaite  n'en  éroii 
p.i«  moins  appréciable  Ik  efl  i-pcu-près  celle 
qu'on  fuit  encore  aniourd  biù. 

Dans  le<  cas  lc«  plus  ordinaire»,  il  n'y  a  au- 
cune réduélion  à  icrtcr  par  ctia  mtme  qu'il  n'y 
a  aucun  d^pUcenierr,  Une  fimple  cotnprelTe  trcm- 
p'^  dans  un  trâhr^e  d'tarFile-vie  tk  fouTenue 
par  un  bandage,  le  corps  hitn  ferré  prtur  dimi- 
nuer Us  fortes  rc'piriHÎon*  ,  eft  le  feiil  appareil 
qui  foit  ntic'jifairc.  Si  on  fiiit  davaniafc^  ,  c\Û 
qn'on  veut  paroîrre  faire  b.aiîCoup  ,  p^iurinit- 
reffer  &  fixer  plus  l'attennon  ,  dans  rcfpoir  , 
ofons  le  dire  ,  d'une  plus  grîindc  r<Jtoïrp*-'nfc  y 
TrâTi  quelques  fiicnr  les  topique<,  ta  nature  n'en 
fonde  pas  moin'  etit  ingt  io»ir*,fn>ifon  Jcsdeut 
bourç  de  la  Côte.  Quand  il  y  a  Hépiaccmcnt  ,  (i 
les  Jcuï  bouts  font  en-dedani  i  on  ci>nfeillcrfe 
prefler  avec  les- tlelit  mains  la  partie  amérirure 
c'oniie  la  pcfléi iifurc  pour  faire  refl'oriir  en-dehors 
les  bours  rompus  &  les  mcltr<:  de  niveau  avec 
les  autres  C<^trs,  avant  foin  d'appuyer  ,  non  pas 
fur  la  fraé^nre  ini-me ,  mait  fur  lo*  deux  cMii. 
On  applique  enfuite  des  coniprtrtes  ircs-épailics 
fur  les  deui  exirémitèi  de  la  Cùte  ,  une  du 
càté  du  Acmum  ëi  1  juire  du  raté  de  l'<ïpine  pour 
tenir  les  houisTclevéf ,  comme  pSf  un  mouvcnneiii 
lie  batcule^  &  l'on  applique  un  landagc  de  corps 


cor 
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biçti  ferré.  Si  l'on  ne  pouvoir  reîercr  par  cent 
mdhode  la  portion  d'os ,  &  qu'elle  otcjîionnli 
qutlqu'accidcnt ,  il  n^faudroit  point  hduiyd'^^ 
vrtr  l'clpacc  intcrcolbl   pour   y  porter  un  él^H 
toire  &  rt lever  les  portions  cJcV'aC(xs  ,    *c  flfl 
s'y  défcmiincroif  d'autant  plus  prompiemeni  que 
les  acijdens  annon<.croicniun  épan  Jument  ,  og    ' 
une  ouvcriiire  de  l'artère  intercnflaic.  Ce  as'r^ 
vicndfoit  alors  i  celui  de  lempième  que  ncuî 
confidtircrons  par  la  fuîic.  Les  faignic;  font  ici 
plui  ou  moin*  ncccflaires  félon  l'urgence  des  cas; 
fi  la   respiration  ne  devient    pas  plus  libre  ,  il 
faudra  tenir  les  maUJcs  fur  leur  feani    &  l»r 
donner  les  portons  calmâmes  &  adouciffantcsque 
leur  étal  exige.  La  coaliiion  des  pièces  fr;»c>ureo. 
dans  ces  cas  de  complication,  ell  loujoiir.plui 
tardne;ellcalieu  chez  k^bons  fujeis.du  tinsi. 
cinquième  jour  au  itentiènw. 

On  fc  comporte  diffiircmnicnt  quand  les  bon 
déplacés  fc  poncnr  cn-dchor*.  Onles  pouffe  ctt- 
dedans  avec  les  doigts  iufqu'au  niveau  des  atmo 
Cures  .  ayanr  foin  d  appuyer  fur  les  deiii  cfttfs 
de  la  (njchuc  i  on  applique  enfuite  une  iom- 
prellc  d'cnvimn  un  demi-^ied  cairi  trunpée 
dans  ï'eau-de-tic  »  puis  deux  autres  d'un  doM 
environ  d'épaiffçur  Uir  trois  de  large  &  btiJtS 
long  (ut  le  lieu  môme  de  U  fraclure,  pr<i  iJts 
bouts  rompus  ,  &  l'on  fouricni  le  tout  c£il< 


avec  uu  baDd;igc  de  corp.. 
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De  Venfoncemrat  Jet  Cous, 

L'cnroncement.tel  que  nous  l'admcrom dif- 
fère de  celui  dont  on  parle  ordinairement  ,  en 
Ce  qu'il  >  a  pinmpiemem  rtlïiiuiiou.  H  ne  6ot 
point  le  confondre  avec  U  fatlure  accomjM.Wc 
de  depUeenient  dont  nom  venons  de  pa/kr.  F  i  : 
ïjuc  l'cnfoncemtni  dont  il  s'a«ii.  puiffc  a» ou  li^u, 
it  faut  que  l'impreifioD  fc  paîfc  fur  pluricqrt  Qua 
à-U-fois-,  comme  ces  os  font  linguricrtmcnuUf- 
liqucs  ,  fur-toui  du  cAié  àc  leur  porii..n  oui- 
lagineufe»  i|i  pritcni  &  fe  ptiricnt  au  -  dedanj, 
fut  les  viftèrcs  qu'ils  blefTcnt  plus  ou  mo:n-. 
Ainli  l'on  a  vu  le  foie  ,  la  r^tc  firru-  .-  i 

Cdupéi  ,  après  la  vioIeuLC  qu'une  vm 
f«ien  pafîant  fur   la   poitrine,  An.*a"m- 
côtes  i  i'outeflurr  ducad.ivre  être  dan-.  1  . 
la  plus  granrte  ipt.îgrirè;  le^  Hi(iori:ns  fc 
fcnt  nombre  de  cc^  ubfervaiions.  L'on  a 
meni  vu  des  crachcmi-ns  to-iïîdtirablc*  <ît 
Uni  qu'on  ail  pu  occfluvrir  la  moin  rc  iisic   t 
fraclure  (ur  quclqties-i\ncs   rie»  COtes.  Cd  lor»c»    V 
de  Cas  font  tiuiioiirs  iri-  f>th-uxi  on  petit  n^nK    "J 
les  regarder  cuirme  *tani  U    plupart    du   leiri 
mortelî.    Quant  à  i'cnfonçiiro   fan.  tcflituriôn  , 
c'crt  urc  maladie  idéale  qui  ne  sVft  enco.-e  ren. 
contrée  que  dan*  le  réptrioiie  du  charl.uans'^ti 
vraifcmbUbtemcni  elle  rtdcra  encore  long-t<m'. 
Nous  en  dilon-;  auijot  rie  la.fdsirc  de  la  Cà^ 
quil)  aonuDccot  avec  cet ùr  d'afforance  quelle' 
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^iidcnce  &  l*ïgnaTance  peuvent  feulei  donner. 
be  n\ft  pas  que  cène  f^nre  ne  puiffc  arriver 
dani  ccrrainefîaflure,  &  noiamm^ni  celles  qui 
ioni  occafionnccs  par  dcï  atincs  à  fc»  j  mais  ce 
o'eft  point  le  leur  ,  &  conftquemment  ne 
Ruroit  lui  £ire  uppo.té. 

V<  la  luxation    dtt  Câtt», 

On  ne  trouve  rien  fur  la  luiaùon  de*  Côte» , 
jns  Ic5  Auicuis  Irt  plu-  anciens.  Lcj  Oblerva- 
.juf5 ,  qui  nouii  onr  donné  bcautoup  de  faits 
conconant  les  auites  maladies,  ne  nous  oni 
p^n  fourni  fur  ctllc-ci.  M.  J-  L.  Pciir ,  Duvcmty 
bâiic.qma^cTit  plus  r«;cemincni,n'cn  font  pa*mcn- 

tion.  On  ne  pcui  concevoir  leui  filencclur  te  point, 
lur-ioui  étant  venu  apréî  Paré  ,  qui  en  paile 
d'une  manière  pani-uUèrc.  Cci  Praiitieni  au- 
roii.ni-iU  jugé  celle  lux;jrion  impoITible,  & 
oyoicni-(ls  pour  tcla  n'en  devoir  point  parler-, 
jais  une  tclic  opinion  tft  ilémcmie  par  l'cipé- 
ience.  En  tonlidejani  la  jonclion  des  côtes  , 
t  au  flcrnum  qu'aux  vetièbies,  i'on  voii  qtie 
luxaii  n  doit  pluiûi  aiiivcr  vers  RUcs  •  ti , 
_jc  vers  ce  dernier  os  Ce  n'eft  pas  qu'on  iiit 
bt  Uai  de  robferver  fur  celui-ci-,  mais  cVroit 
la  fuite  d'trn  défordre  dans  la  lymjjhylc  (>n- 
Itond'otiate  de?.  Côtes  avec  lui  ,  itl  qu'on 
t  loii  quclquctbis  dan*  le  fcorbur  porté  au 
lus  haut  d<r«ré.  Lcfpèce  d'articulaiion  qui 
ic  chaque  Côte  fur  les  côtés  de  l'épine,  eH 
n  genre  de  gynglimc ,  fortifié  en  arrién»  par 
e  fort»  liiîamcni  ,  les  vcnébro-collaux  qui 
n  apophyfcs  iranrverfts  *odi  aux  lubérofiré» 
e  chique  Cùic,  &  tn  devant  par  un  6panoui(fc- 
icot  ligamcmeui ,  qui  de  la  circonfttence  de 
I  lètc  ,  te  poifc  fui  les  coniouts  de»  facettes 
e-tébra'e*.  Lei  apophyfcs  tranfverfci  rciicnacni 
baifiie  Côt«  en  arrière  ,  &  eniuéchcni  tonie- 
Dmimcni  que  la  luxation  puiMc  fe  faire  en 
ehorsi  la  force  des  ligamens  vcrtéfattxoftaux, 
[  la  rareté  des  cas  ou  un  corps  agiroii  d'ace 
antire  affex  précifc,  fur  le  bord  inférieur  ou 
ipérieur  prè'  de  fon  n  liculation ,  exclut  en  qncl- 
uc  forte  la  luxaiion  en  haut  À  en  bas,  que 
ifé  admctioii  de  fon  temps,  &  que  quelques 
erfonne»  peu  inftruites  cioicni  encore  aujour- 
'bxiï  i\oiT  lieu. 
Oc  tou4  Us  Auteurs  qui  ont  écrir  fur  cette 
laiiére,  depuis  ce  Rcflauratcur  de  la  Chirurgie 
Tançoi''c,  je  ne  faii  que  Plaincr  q;ii  ait  eu 
ne  opininn  plauttbte  routhant  les  luxations  en 
dtuoucnbas  Coflit  dit-il, dans fe<  Inflituiions de 
luMirgic,^  1149»  longe  frti^aerïùus  franguntur 
tkm  ûjkâfde  moveruur.  Non  fojfunt  in  (xt€- 
oiem  panem  txàdt'e  ,  ckm  oppofiù  prottffas 
mt^.trfi  v^rtet rar-um  J'rmfTum  ithrum  pinem  C"ii- 
t'7tit  t  ntc  f-niîè  jurfum  vet  Jtors'um  versia 
iiik>v«ri  pojpunt.  Ig.tur  /t^movtntur  in  init- 
pancm  fTopelliuitur i  &  en  homme  pr^ 
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Toyaat,  il  va  tréme  jnCqu'^  annoncer  les  acci- 
dens  qu'on  doit  aliendr&  d'un  pareil  dérange- 
aient, cù/np/etira  prtmHur,  gravis  infiimmatto  & 
fyirondi  difficuhas  Jequitur.  M.  Bmici,  dans  un 
Âlénioite  irévinlliudif,  &  quVn  trouve  parmi 
ceux  de  l'ACudcmie  Kojalc  de  Chirurgie,  a  de 
nouveau  piis  ceite  matière  tn  conftdéraiioaf  il 
crt  pluï  déciJé  que  Plamer  i  cet  égard,  en  ad* 
menant  la  feule  luxation  en  avant,  il  ne  la 
ctoir  cependant  pa&  également  facile  pour  toutes 
lei  Côtes-,  les  fupérienres  en  font  earanries,  dii- 
lil  ,  par  les  cmopUres  qui  leur  (ctvem  comme 
de  boutlier,  ii  les  dernières  dc>  faufiesfenibleot 
ne  d*; voir  fc  luxer  que  rrès-difïicik-mtnt,  parce 
qu'elle;  font  Aoitantci  -,  ainfi ,  il  n'y  a  guércs  que 
les  quatre  ou  cinq  infeiicurcs  de  vraies,  &  lei 
deux  ou  trois  pieuïiéres  de»  fau/Teî,  qui  puilfenc 
être  déplacées,  &  pins  tncorc  ces  dernières,  par 
la  tailun  qu'eUei  n'ont  aucun  appui  fur  ie  lier- 
num. 

<*  PJo*  les  Côtes  font  longues  ,  continue 
M.  Butict,airfl  que  leur  cartilage,  plus  elles  font 
coiirbt^cs  en  arriére,  &  folidement  ai'puyées  an* 
tétJeurcmcm  ,  plus  au^fi  elles  font  f»cilc<  a  luxer. 
Au  contraire  ,  fi  quoique  fort  courbées  pofté- 
ricuremcni  81  appuyées  en  dcvam,  clks  font 
tré>-cuuries ,  de  même  que  leur  cartilage,  alors 
elles  fe  déplacent  plus  difficilement-,  niais  leur 
luxation  fcmble  être  imi>o(ïible  ,  quand  elles 
font  en  mémc-ftms  courtes  peu  couibées  ,  & 
fans  appui  antéricuremcm.  Dans  le  premier  cas, 
leur  longueur,  leur  courbure,  &  leur  appui ^ 
concouu'Di  avec  leffort  de  la  caufe  1  les  courber 
davantage ,  pour  pouffer  leur  extrêmiié  poHé- 
ricurc  vers  le  dedans  de  la  poitrine,.  &  c'efi  ce 
qui  duii  arriver  aux  côtes  moyennes.  Dans  le 
ficond  qui  cfl  celui  dts  cAfes  fupérîeure<,  outra 
quel'alfieite  de  leoriête  fur  la  partie  latérale  des 
corps  dts  vencbrcs  eft  moins  oblique,  c'crt-i- 
dire  plus  dircdc  à  la  ligne  ttanverfale,  ces 
côtes  étant  déjà  tiés-couibéet  &  d'ailleurs  très- 
Louries,  la  caufe  trouve  plus  de  tcfiflance  à 
augmenter  teur  courbure  pour  les  enfoncer. 
£n6n ,  dan«  )c  iroiliémc  où  fe  trouvent  les  der- 
nières faiiiTcs  Côtes ,  Je  défaut  de  courbure  en 
arrière  Si  d'appui  en  devant,  f«ii  que  l'cfFort 
extérieur  fe  réduit  à  porter  en  -  dt  dans  l'cxiré- 
niiié  antérieure  de  U  LÔie.  >i  M-  Buttet  tire  de 
ces  prin«.ipcs  une  cont^uence  naturelle,  que  de 
toutes  Ici  Côtes,  les  vraies  inférieures,  font  les 
pluï  aifées  t  luxer  que  luuics  les  autres. 

Maii  ,oblcrve notre  Auteur,  pour  que  cet  clfet 
s'enfuivc,  il  f.uit  que  le  corp>  fur  lequel  on 
KXtAiCt  ou  dont  on  efl  frappé,  ait  peu  de  fur- 
faLc,  afin  qu^l  n'açifle  que  fur  une  tôte  ou  fur 
deux  ,  car  s'il  s'éicndnii  à  un  plus  grand  norfbte , 
la  lux^iiion  ne  poutroir  senfui^re  du  moinâ 
fun»  caiif.r  d'auires  défordrcs  in6ni<neni  graves, 
&  même  mortel*.  ]!  faut  que  fon  adion  (oit  en 
ariiéje  prés  de  l'aogle  (U  î^  Côte  ^  &  mieux  u^ 
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corc  prèi  delenraniculaiion.csf  pKii  loin  H  ne 
pourroic  ^e  s'enfuîvre  cnfon^coient  ou  frailure. 
II  en  afT:!  facile  de  s'affurer  de  la  prtfence 
cle  ta  luxation  dans  l'arriculation  des  eûtes,  la 
doigts  apperçotvent  évidetnitient an  vtiideicàii^  de 
rapophylc  rranfverfc  de  la  fecicbre  qtti  dlfpiiroif 
infcnriblemem  en  longrant  la  c^ie.  Qusnd  on 
appuie  forïfmetw  fur  le  iborji,  comme  ponr 
repoufTerla  Cùtc  luxée  en  aiiit^rc,  on  (cm  luth 
le  doigr  qui  cH  Tous  l'entoncemeni,  un  iujuvc. 
ment  dvïjent  produit  par  U  iu\tétoûié  qui  te 
rcpbce  foui  i'apoph>re,  quelquefois  m^mo  on 
entend  un  bruu  afTc^  fcnûblc.  Les  ûnfations 
ToTit  tes  mimes  quand  le  malade  touïTe  ,  o» 
qu'il  fait  des  efforts  coinnw  pour  fe  ielcv-r| 
lorfqu'il  c(\  couché-,  elles  ne  peuvent  (rre  con- 
fondues avec  cullesque  donncroit  une  fraélurc  ; 
TouE  autre  Hgnc  doit  itrc  regarda  comme  éqiiî' 
Toque.  La  luiarion  d'une  cûtc  ne  fautoit  par 
clle-mime  occalionncr  de  bien  f^rand^accidcm-^ 
cependant,  quoique  le  dé ^ lacement  paroiHemc- 
xiier  peu  de  confidéralton ,  fes  fîmes  ne  (ont 
pal  moin:  fojvtat  f^bcufcs,  ainlî  que  l'cipé' 
licncc  l'a  contlaté.  \U  font  quelqiufoi»  tels  qu'un 
confond  la  niiiladic  avec  la  fracituc  cn-dedam  t, 
erreur  où  font  combci  plulieurs ,  faute  d'un 
examen  fait  féricufemenr. 

L:  uaitcment  de  la  luxaiîna  des  Cûtei  cH 
irèi- (Impie  I  il  confille  i  réduire  d'abord  U 
luxation  en  appujant  fur  i'cxtiérniié  tVrnale 
de  la  i.àtc  àé^licé't  1  aiin  de  la  faire:  rentrer  dar.ï 
Ton  adîculaiionv  pui^  l'on  applique  une  com- 
prefTe  lange  de  quatre  travers  de  doigt,  longue 
de  huit  ou  dix,  &  épaifTe  d'environ  deux,  fur 
l'anicuraiion  aniéiîeurc  de  la  ci!ite  &.  leurs  vol- 
Unes,  on  en  applique  une  autre  fcmblablc  fur 
les  apophyfcs  tranfvcrfes  des  vcnèbrcs  du  dos» 
te  on  les  fnuiient  toutes  deux  au  moyen  du 
bandage  qu'on  appelle  Quadriga.  Du  rcHc  s'il  y 
a  des  accidcns,  on  fc  Lcmpurte  fclon  que  leur 
naiurercxiee.  f  Af.  PcriT-kADzi.  ) 

COTQ5ï.  On  le  fcrl  de  Colon  pour  appliquer 
certain^  topique! ,  ceux  fur-iout  oui  s'cmplui:m 
pour  Us  maux  d'orciUcs  4  de  dents  ;  in  pour 
piaintcnlr  la  chaleur  dan^  df^  pirrtes  o;\  cela  cÂ 
néccff'airc,  comme  dam  les  tumeur*  gînnflultu'c*. 
Les  Indiens  ciiiploient  le  Co;un  au  lieu  de  charpie , 
pour  le  panfcmtm  des  plates.  L'on  fait  avec  du 
Coton  filé  les  miches  des  fcioni.  Le  Coton  fert 
cncoiç  pour  l'applicaiioD  du  Moxa.  Voye^  C^u- 
7MB  acivlt.. 

COVILLABÔ  ou  CouiLLAttb  (Jofeph;  na- 
-qi:ît  le  fic.k  d>:rrjcr,  de  Chirles  Couillard  ,  Çbi- 
jmEi.vo  de  Monti-limar  en  Dauphiné*  Il  exerça 
la  Cbirurgic  asxc  éclat  dans  cetle  \  illc  &  dans  les 
«oifines  -,  or  ju^c  même  d'aprc*  fes  otivtat^cs  qn'i! 
fui  fri^quemmtnt  appelle  A  Lyon  jt  autres  Villes 
des  cnriron».  On  a  de  lui  le  Chiru-gûn  opàa- 
tti/r  bu  Traite  nitth^Ji^Lt  Jiaprinci^alcM  opcra' 
tifiiu  de  Çhintrgit,  C«i  ouvrage  parut  à  L>on  en 
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té\\  \  la  féconde  édition  cfl  de  l^^o;  c'clt  qr 
abrégé  où  l'on  trouve  peu  de  chofe  qui  Iniap* 
panicnne.  U  s'étend  fur  U  liihoiomie,  la 
iicinics,  la  paracenihCfo  &  la  CaiataCle  dan^  lu- 
lant  de  chapitres  particuliers  ^  loiii  ce  qu'il  dit 
fur  r.Anatomie  ,  il  en  ftii  hommage  à  GjIïcti,  i 
Vcfale,  i  Faliope  &  ï  Oulauren^.  La  meillcore 
producliott  qi.i  foit  foriic  de  U  plume  font 
fes  Oblervanom  latro-chiriirgît]neï,otirontroDv« 
beaucoup  de  faits  ftnguitcrs  À  qui  font  inlinimeoc 
inicrctTans.  M.  Loui*  oe  tous  'es  bons  Oni'crvaiairj 
en  ont  fait  ufagc  pour  établir  ou  contirmwr  les 
gtands  points  di.  dodtinc  qu'ils  om  établi  fur  les 
parties  de  l'Ait  auxquels  ils  ont  donne  leuri 
veitle>-  Comme  nouf  ne  pouvons  anal>feraa  ou- 
vrage aufiiuirinix  fan*  le  démembrer,  nom  ren- 
voyons i  lui ,  perfuadé  qu'on  ne  peut  que  beati- 
conp  prollier  de  faleclme.  {M.  Pitit^Radu.) 

COliPj  S3us  ,  choc  a'u'i  coup  qui  ooui  fiappc, 
ou  contre  lequel  nous  allons  h.urler.  11  rttùlic 
du  Coup  dilft.run9  elTv-is ,  rcis  que  U  plaie,  U 
contufron,  la  Iraclurei  l'entorfe,  la  luxair<ri,&c 
yoye{  tous  ce  objcf*  i  leurs  axiiclcs  refpcclif* 
(.M.FiTiTRAPtt.) 

COIP  D£^M.AirUE.  Certains  tours  de  tnnn 

fiar  ief'queU  te  ClnrtirgKD  eofoiKlani  par-dc^dui 
evcnire,  c'cll  Â-dire,  en  introdmfant  le  bec  de 
la  fonde  dan>  l'utèue^  de  maniécc  que  U  coq* 
vexiié  regarde  le  pubis,  il  en  ramone  U  conca- 
vité vers  le  lus  ventre  en  la  porraci  oaos  U  f  cffie. 
y^yi  l'atliJe  Sonde.  On  dcli^ne  encore  foui 
ce  nom  la  prolongation  de  l'iocillon  vers  te  col 
de  la  teSie  fans  aggrandir  pour  cela  TincifiDD 
cxiéiicure,  procédé  qu'on  luit  danscctiainc»  mé- 
thodes de  tailler ,  notamment  dan?  le  grand  appareil 
de  laiéralifé.  f  M.  pBnr-RADzi,) 
.  COLP-DE-SOLEIL,  JnfoUi.o,  Cefl  l'eftl 
ptoduit  par  les  rayons  du  foUit  fur  qnelques-nocf 
de  nos  parties.  De  toutes  les  douleurs  indioist* 
toîrcs  il  n'en  cû  polai  de  p!us  £réqucnie%  i  II 
campagne  que  celle  qui  çtl  occafionn^e  par  t'âdioi 
du  lolcil,  Sl  à  laquelle  on  donne  le  nom  d'Info- 
latlon  ou  Coup-dc-t'olcil.  Quand  cet  allrc  boni 
fes  cLfcts  fur  b  peau  ^  fur  les  parties  décoavcmf 
comme  te  vifagc,  &  que  rimprcfTlon  n'a  point 
é:c  de  longue  durée ,  il  occalionnc  un  ample  éttU' 
pcle  qui  difparoit  quelques  jours  après  ,  ^  I'<^p>' 
derme  tombe,  par  écaille  avant  que  la  coutcer 
natuxcUe  rtparoifle.  Quand  racudeot  eO  uili 
léger  I  il  fc  diUipc  par  de  ftcquente;  loitixKd'cai 
virginale  ou  d'eaj  fîmple,  dans  laquelle  oa  i 
vcilc  quelques  gouttes  aciitaii  de  facuroc 
bien  une  infuijon  de  (leurs  de  (ureauji^ 
acidulée  avec  le  vinaigre.  Quclaucfoiv 
rimprclfion  s'efl  faire  fur  le  vitage,  les  vaîlTû 
la  m:mbranc  piiuiiàiic  font  ércdfées,  d'-iû  *'"«"  ' 
fuit  le  corï/a  ou  le  rhume,  impropfcwcïu  dif, 
dn  cerveau ^  lequel  fc  ditJîpc  p»r  de  Icgcrt  (nd'*- 
risques,  tels  que  l'infnfion  de  coquelicot  ou  ik 
fleuri  de  furcau  Les  fuitci  font  bieo  plai  io^ti'- 
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tsmn  rpian^  l'impretilon  s'cfl  faite  fur  !e  cef\«u 
_  t»tmei  la  douleur  de  lite  ell  atroce,  cite  tient 
Bdu  gcnri;  dit  gravâtive^  &  des  pulfarives;  elle  fe 
KlWir  fcnfir  jiirau'au  fond  des  orbues  les  yetix  font 
K  brilUns  &  cnfljnitrés ,  ils  refiifent  la  lamrère ,  les 

}>aupjâres  gontk'cf  les  cachent  foiivcnt,  la  t6ie 
tmbte  faufcr  à  qnelqiies-iins',  plusieurs  font  dam 

on  profond  fommcil  dont  on  a  peine  à  Jcs  lirer, 
»d'auitet  font  dan<  un  étal  conitnuel  de  veille; 
■  aoi  un*  le  dilire  fur>ieni  avec  fttivrc  &  fiireur, 
F  pendant  que  d'autres  fans  fièvre  liennenr  des  dif- 
I  cours  qtii  n'uni  aucune  fuicc.  Entin  il  en  ed  qui 
Vfonr  prit  de  nouvcmcns  convntrïfs  &  detreinble- 
fincns  des  tnembies^les  t^gumens  de  la  tête  font 
>  fecs  &  comm<:  rôti^ ,  on  voit  fonvent  paroitre  des 

soT)Hemens  vers  les  oieilles  &  le  cou,  les  forces 
'  (e  perdent  de  plus  en  plus,  &  fur-cout,  à  mefure 
I  qre  les  fucurs  fortent,  les  urines  font  enflatnnK^es 
[^À  très-rougC5  »  les  anxiétés  fe  répètent,  le*  vomif- 
Ketncns  commencent  &  perfiflent-,  enfin  il  en  e0 
I  qui ,  comme  I cf  enrugés ,  refufent  toutes  lc>  boilTons 
»quciconjuesj&,  dansce«ca«,lanionncn  pi«  lente 
I  à  venir.  La  caufe,  qui  fait  iiattre  tous  ces  accidens, 

a^tt  qtielqucfois  avec  (ani  de   violence  qu'elle 

£ut  p^tir  dans  le  moment  même;  ce  genre  de 
■aiori  fubite  n'efl  pa;  rare  chez  les  convalefcens 
\^  forteni  de«  faites  des  hôpitaux  pour  aller  fe 
riéaier  au  foKil  du  primcms ,  aux  i\rognc5  qui 
f  tombant  aux  environs  des  villages  où  ils  vont 
'boire,  aux  courturs  &  voyageurs  Hc  pied  qtiî 
>it  mcttetu  en  route  l'été  depuis  dix  heures  du 
^Buiin  jufqu'i  quatre  du  <bir:  les  perfonnes  qui 
[ibrient  peu  de  chez  tjles  ne  rranqutnt  pas  d'en 
^éire  attaqua*, qu-ind  au  ptinr  m^,  i  la  promenade, 
^cU«f  le^^oivent  d'une  manière  fubire  les  rayons 

éa  foltil  que  des  nuages  cacbuienr  auparavant. 
'Lei  orientaux  font  rarement  fujets  aux  Coups- 
I  d^Solcil ,  leur  loque  ou  bonnet  fait  d'une  tungue 

Jûèce  de  toile,  roulée  pluficurs  foi^  fur  elle-même 
0  en  gaiantif.    Les   nègres  n'y   font    pas  plus 
^CtpoféSf  quoique  la  plupart  aient  la  lèfe  décou- 
f Vcf te ,  &  que  beaucoup  v  n  enr  dans  la  zftne  torridc 
omis   aux   inlluenccs  d'un  folcil  qiii  darde  fcs 
rrayons  k  pic-,  l'habitude  leur  tient  lieu  dt:  tout 
préfcrvatif. 

Une  maladie  dont  les  CymptâtiKS  font  fl  graves , 
&  fe    fucccdcni    d    promptement  ,    exige    aUtË 

S  l'on  la  combatte  par  les  fecours  ks  plus  prnmpis. 
n  co-tpmcnccra  par  tirer  du  pied  uf>e  fiiffiTante 
quamiié  de  fang  pour  dégager  fcs  vailTcaux  de 
la  iè*e,  quand  cette  pariic  fera  primiiivtmeni 
ltfcé)ée,  6non  l'on  /en  tietidra  i  celle  du  bra*; , 
A  l'on  y  reuendra  plus  ou  moins,  félon  l'am-f- 
lîoraiion  de»  fympiômcs.  On  laiffcra  les  pieds 
dam  l'eaij  chaude,  ou  bien  Ton  fera  prendre  des 
dcml-hains ,  &  m^tne  des  bains  entiers  fî  l'on  en 
a  la  facilité^  les  bains  font,  en  pareil  cas ,  des 
merveilles,  leur  efficacité  avoit  déjà  été  reconnue 
de  Cdfe ,  ainfi  que  Ic5  douches  dont  nous  parlerotis 
^  '  ntài.  Ils  fcToni  liédes,  &  les  malades  y  icftc-; 
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font  au  moins  une  heure.  Quand  ils  fortiront 
du  bain  on  leur  donnera  un  lavement  fait  avec 
une  décoilinn  de  graines  de  lin  Âl  une  peignés 
de  (on,  dans  laquelle  on  .ijoutera  une  cuillefée 
ou  deux  de  \inûgrei  on  leur  donnera  ahnn» 
dammeni  du  petit  latr  de  beurre,  ou  une  hoiffon 
faite  avec  quatre  cuillerées  de  vjrtaigrc  &  une 
de  miel  fur  une  pime  d'eau  ,  ou  bien  hlimocnade 
ordinaire  *,  toutes  ces  boiffbns  feront  données 
froides.  On  répétera  les  baitis  de  pieds  ou  ceur 
de  corps  plus  ou  moins,  félon  qffc  les  fymptùtncs 
feront  plus  ou  moins  lents  it  difparotire  *,  &.  il 
le  ventre  n'a  point  étééyacuéaffez  par  les  lavemcns , 
00  donnera  la  décoâion  de  tamarin,  aiguifèc  de 
cr^mc  de  tartre  pour  débarraffer  les  entrailles  des 
matières  dont  la  préfence  ne  pourroir  qu'augmenter 
ou  entretenir  les  accidens.  Quand  il  ne  parait  \ 
l'extérieur  de  la  téie  aucun  gontlcmeni  ni  aucune 
Inflammation ,  &  que  tout  le  mal  occupe  l'ictériLUf  * 
ou  néglige  les  topiques  fan«  trop  en  favoirla  latfon; 
cependant  il  cO  ct-rfain  qu'un  vëligatoirc ,  appliqué 
fur  le  fommci  rie  la  tète,  conairremment  avec 
les  camphoracés  &  les  nitrrux  pourroir  produire 
un  bien  réel.  Quand  il  y  a  érélipelle  fur  le  cuir 
chevelu,  il  fautrafer  la  partie,  &  y  laifTer  tomber 
de  fort  haut  un  filet  d'eau  fraîche  qu'on  recuit 
i  mefure  dansun  large  baffin  placé  (oui  ta  idte  du 
malade.  Quand  on  ne  pourra  fuivre  commodé- 
ment ce  proa'dé,  on  le  conieotera  d'appliquer 
des  compreflcs  trempées  dans  de  l'eau  froide 
&  du  vin.iigre ,  &  on  tes  tiendra  toujours  bumec- 

léeS.    f  M.    pETtT'RjDEl.) 

COLPEROSE  ou  Vitriot.  martial.  Ce(i 
un  fel  métallique  compol'é  d'acide  viirioiiju*  & 
de  fer.  Comme  il  efi  wAringeni  &  ionique,  oa 
rajniitcaux  liqueurs  deftinées  i  faire  des  fomctw 
lations  fur  les  ulcères  pntrides  .&  gangreneux. 

COUPURE.  Solution  de  continuité,  faite  par 
nn  inftrnment  trant-hani.   Voyf{  Plaie. 

COUROlNNEMENT.  Terme  nfité  parmi  les 
Accoucheurs ,  pour  défigner  le  cas  où  les  eaux 
étant  écoulées,  &  l'enfant  pr^fcmant  la  tètCj  les 
bords  de  l'orifire  de  fa  matrice  foimtnt  fur  elle 
Comme  une  cf(:.èce  de  Couionne  ,  ce  qui  n'arrive 
guère  que  quand  l'enfant  commence  &  èlre  en-  ' 
gagé.  Le  Couronnement  ,  en  pareil  cas ,  dure 
ordîrairement  très  peu  <lc  tcms,  fur-tout  quand 
les  efforts  qui  déterminent  l'^cconchtmem  font 
répétés,  &  que  l'orifice  de  ta  matrice  offre  peu 
de  réfiflance.  Mais  il  n'en  cH  pas  ainfi  quand 
celui  ci  eft  t^ur  St  calleux,  ce' qui  cft  adez  le 
cas  dans  un  premier  accouchement,  chez  Icspcr- 
fonnes  déjà  avaiKées  en  âzc,  &  qui  font  trè^ 
vigottrcufcs  j  ir  arrive  alors  afTcz  fouvcnt  que 
l'orilice  fe  crévafle>  &  mîmc  au-ifclà  de  l'en- 
droit qui  offre  le  plus  de  réfiflancc;  ce  qui  peut 
avoir  (on  danger  en  beaucoup  de  circonOances. 
.Anfli,  pour  l'éviter,  a-t-on  confcillé  dans  ces 
derniers  tems,  de  faire  diffi-Venies  in  ifions  de 
cùtéi  Sl  ^'auu<U2  U  l'o^  W  fur  ce  poioi  dif- 
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fétLXïi  exemples  de  fuccès.  Mais  cetrc  prariqne 
el^  lujctic  à  de  bten  ginrd,  înconvénitnsi  '> 
Ion  en  fjil  une  rigle  gincralc,  on  court  rifque 
d'y  a^oir  recours  dan«  nombre  de  cas,  oi'i  elle 
}ie  feia  point  néccffaire^  auflî,  tout  bien  con- 
Jid6'é,  fuis-je  dans  l'opininn  qu'il  vaut  mieux 
fooientr  ta  lète  dan^  le  lems  des  efforts ,  &. 
haigner  'a  frmme,  en  a:rçndnni  l'heurituLmoment 
où  U  ctil;tf»iion  de  l'oriâcc  fera  coWipIcric  , 
plui6t  que  de  lairc  une  opéi-iiion  inuTÎte,  & 
qui  n 'cH  pa^  fanii  inconv(!nicuf.  Le  CouTonr.ancnt 
peur  (igaiemçni  avoir  liei*  dans  d'autres  ciri.onftan- 
ce^queccllc  oàlatfctefe  piéiente,  -ommc,  par  ex- 
emple, quand  ce  rontleiiifft.-sïie<;buid^  de  l'orifice 
ibni  alors  icLlemem  appliqué-  dLifiis,  que  celle.^-ct  ea 
iniporcm  au  premier  aburd  pour  U  idic,  fur-tt^ut 
<]tiand  elles  le  prértnient  un  peu  de  côi<ï.  Vo^ci 
ce   q\ii    a    rapport   i   ceii<;    pofttion,  à  l'artKle 

>CCOt'C.trMENT.   {M.  PtTtT'RADei.) 

COLRTIN(G<rniain).Doacur. Régent  de  la 
Taciïtii  de  M^"t«.inc  de  Pjris ,  qui  flcunlTuii  vcis 
le  milieu  du  Ir  i/icine  ri^iile.  Il  profcIU  puMiijuc- 
mcnt  la  Chirurgie,  pendant  pus  de  dix  ans,  & 
dii^b  des  uhiers  ^  l'es  auditeurs.  Gu^lkmcau  & 
Sinet ,  loos  deux  Cbîrtirgreos ,  publii^nni  l'un 
îc  Ti^iié des  Plaies  de  la  làte  ,&  celui  de  la  gà- 
nération,  ouvrage  beaucoup  plus  érendu;  & 
l'acttre  un  qui  a  pour  titre  :  Leçons  anatomiques 
(f  chint^UêUs  lit  ftû  M.iHie  Ccrmaîn  Cour- 
tJn/Sti,  Farts  i  lôJZ.  Cet  ouvrage  cO  mat  fait  ^ 
&  ccnaiDcmcoi  Counin  ne  l'eût  point  publié  avec 
aufli  peu  d'ordre  &  rronqné  comme  il  cfl.  Biolan 
en  fait  le  repiocbcaux  Cbirutgicns  «Vous  avez, 
leur  dit-il,  le*  leçons  de  M.  Courtin  ,  eicellcnc 
]lft<:dcci&  de  Paris,  remplies  dciaulTc^  allegniîons 
&  redites  bien  qu'elles  foient  lonics  d'un  grand 
«rprit ,  elles  ont  été  dépravées  &  g.^t&s ,  éiaoi 
Combes  entre  vos  mains;  une  nouvelle lîdiiion 
<]rs  auvrcs  de  TA.  Counin  rabaifTera  fort  votre 
caquet.  )9  Binti  y  cite  à  tout  moment,  ik  fans 
aucune  nv-ceOué,  les  plus  anciens  Médecins.  iJ 
svance  beaucoup  de  qucHiun*,  aniqn.lles  il 
r'api'tortc  aucunt:  folutionj  il  s'ifrcnd  lux  des 
miontics,  ik  biffe  de  côté  les  hhi  les  plus  in- 
lérc^ans.  Courtin  éloit  fort  renommé  dans  Ton 
(cms  pour  l'eni^iignimeni  de  rAnaiomic  j  u'efi  à 
Ini  que  la  Faculté  doit  l'urrèt  qu'elle  obtint  en 
1541,  qui  lui  t'on^oii  le  pouvoir  de  faire  feule 
des  Omrs  d'Anatomic.  {M  Pxtit-  RADri^ 

COCTEAU.  Oo  connoir  dins  les  arlcnauz  de 
Cbiruigie,  trots  furtc^  de  Couteaux,  favoîr ,  le 
CoiitLau  combe,  le  Couteau  droit  &  le  Couteau 
ieriic'ilaire. 

Lt  CouTSAU  couRBK  fer»  aux  Cliinirgicns 
ponr  couper  las  ckairs  dans  les  ampuiation*;  ries 
«ncrcbrct.  La  figttrc  de  ce  Couteau  ic^>rércoic  nD 
«îcniJ-croiiUinr,  ou  nfl  fegmerr  d-  cercle. 

Cet  inOrumc-nt  cfl  compofé  de  deux  parues , 
it  11  lame  &  dti  manchL.  La  bme  ne  doit  pas 
ucida  fcpt  pouces  k^i  bgoe»  de  long,  Qu»  y 
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coinprendre  !e  contour,  cette  inrAirc  fe  pn 
dac>  1.1  lime  droi;e  ri'-ée  dor>e  c>'rémiic  ûu 
chant  jnlqu'â l'autre*, on  bien,â  l'onveui  prtii<lre 
la  loi>gueiir  en  luivanr  la  courbure  7  elle  d««û  être 
de  buii  pouces  cinq  lignes. 

Cette  étendue  cil  aïïcz  grande,  znfme  p£mrTe*> 
plti<  grands  Couteaux.  La  latgeur  de  ta  lame  ^ 
dans  l'end-oii  011  elle  en  a  le  plu« ,  el)  de  quta?c 
lignes,  atbnt  doucement  en  diminuant,  pour  f^ 
lerminer  par  ime  pointe  foti  «igue. 

Cette  J.<me  doit  avoir  du  corps  3c  ^  U  force^ 
ainfî  l'épailîeiir  de  fon  dos ,  prés  du   nuocbc  , 
doit  être  de  deux  liçnes  >  allant  doucement  cq 
diminuant  i  mefuie  qu'il  approche  du  iraocbuir 
&  de  la  peinte. 

La  courbure  doit  éire  légère,  uniforme  &  coffi- 
mcncer  dcpois  le  menonnei,  en  forte  que  k 
umchaut  repriifcnic  te  ûgmeni  d'un  gtand  ctrcic 
Poi^r  qu'on  ait  une  idée  plus  fa'Caite  de  latocr- 
bure  que  nous  demandons ,  en  fuppofani  une 
curdc  tirée  de  la  peinte  du  Couteau  au  ma- 
tonnei ,  le  rayon  qui  part  du  nùlicu  de  l'iirc  (.«ur 
tomber  p.Tpendicu]ai;ement  lur  le  Biilicu  de  Ja 
corde,  ne  duii  pas  a\oit  plus  duo  p oucc  ie 
Jcnau<;ur.  V 

jL'aranrage  qu'on  tire  d'une  légère  cooiboft» 
lelle  quVn  vient  de  la  déizrirc,  eft  que  le  rrw- 
chani  coupe  dans  une  grande  partie  de  fa  1ci> 
giiiur ,  ce  qui  adoucit  fun  aélwn  &  par  conl'é- 
queni  t.i  duulcur;  au  contiair;  les  Couteaux  dont 
la  poimc  Iculc  cft  irès-courbéc  ,  n'embralTeitt  p2i 
te  membre  d;ns  une  auHî  grande  panjc  de  l'a 
circonférence,  ic  le  grand  atc  devient  trcs-iiB' 
batralTanr.  Enfin  la  lame  du  Couteau  doit  ^c 
formée  par  dettx  biseaux  ^  un  de  cbaiiue  tàfiy 
qui  rienncni  de  loin  ,  qui  foient  adottcis  & 
prcfquc  impcu'cpiiblcs,  alîn  de  tbnr.er  un  irai- 
chant  qui  ne  (oit  ni  trop  6q  ni  trop  groi, 

II  faut  aulli  f<iirc  aiiemion  à  la  hafc  de  la  laoe 
du  Couteau  courbe^  c'crï  nne  plaque  dont  la 
direction  eli  perpendiculaire  à  la  tietsnc  ,  &  doçt 
le  contour  t(ï  ot^iogone  pour  cadrer  au  bail 
pans  du  .manche.  Ccire  plaque,  du  milita  de 
laquelle  fort  la  lame  du  coiucau  »  lO  rcnfon;^ 
dans  cet  endroit  par  diiix  éminences,  que  let 
Ouvriers  appellent  Jouble  coquille;  cela  fen  fe 
otncr  rinrlrumcnt  &  à  lui  donner  plus  de  foliiliié. 

La  plaque  oélogonc  doit  avoir  dix  lignes  de 
diamètre,  fit  la  lame  doit  former,  dan>cctendroiiy 
une  a^an^e  arrondie ,  &  qui  ne  cx)upc  point  du 
fout-,  les  Couteliers  nomment  certc  ^ivance  tua- 
ionnet,  il  fert  d'appui  au  pouce  de  rOp«!iaieur* 
La  fuiËicc  inférieure  de  la  platjuc  cA  limée  ^3» 
6re  polie  ,  a^n  de  s'appliquer  plus  unimcxn 
nuncbe  \  on  nomoM  ceuc  partie  /« 
Couteau. 

Du  milieu  âc  la  mine  parr  une  tige  ex 

quirréc  ,  de  quatre  pouco  fept  à  buii  Ugnet  4e 
long,  delliniïc  à  entrer  dans  len^rche^  an  rip* 

pe)ie  U  fiiu  Tquiç  U  lame  doit  tu%  d'un  ^ 


^ 


cou 

«tier  >  &  d*tmp  trempe  dure,  atin  que  le  tranc fiant 
iMiftc  &  co«tpc  bien. 
Le  manche  du  Coute.711  courbe  cf!  ordinaire- 
II  d'ébéne  ;il  a  quatre  pouces  huit  ligne;  rie 
I  treize  lign«  de  diamètre  à  l'endroJt  de 
iétij  fa  partie  antérieure  ne  dnir  pas  cxtédcr 
îiçnci,  voltimequi  pcnl  entièrement  remplir 
mjin.  Le  manche  dott  âtrc  fc  huit  panï ,  pouf 
e  i^-nu  plus  fermement)  ù  partie  poOérieure 
or  Hnairtmcnr  terminée  par  une  avance  en 
de  tète  d'aigle ,  dont  le  bec  dl  tourné 
côté  du  doi  du  CoiMcau,  afin  de  fccvir  de 
riére  aux  doigts  de  l'Ûpd-rateur.  Voyi^  Ut 
'  tt.  Cit  érticle  ejl  extrait  dt  V^ncUane 
cyctoptdie. 

Quc1qu'a>  anrage  qne  l'on  aie  trouvé  an  Couteatt 
lurbe  dont  on  vimc  de  lire  la  deTcriprion  ,  &l 
Mquel  11  plupart  dci  Chirurgiens  donnent  etKore 
la  prduence  Tur  le  Couteau  droit ,  l'utilité  de 
Detic  forme  o'cft  pas  trè^-manifcftc ,  &.  bien  des 
Ptaiicicfls  fe  fervent  aujourd'hui  du  Couteau 
dsoit  ,  qu'iU  irotivem  d'aurant  plus  commode, 
■u'ils  o'oqt  pas  befoin  de  changer  d'inflrnment 
^qii'au  uiament  de  rder  \'q^  ,  &  qu'avec  ccltit- 
CÏ  ils  peuvent  non-feulemenr  incîfer  la  peau  &  les 

Efdes^mais  encore  couper  les  brides  du  titra 
iaUire  qui  lei  attachent  enfemble^réparer  les 
fctc!  de  l'os  avant  que  de  fLicr  ce  dernier , 
tncifer  lep<ïriofle&mâme  couper  le  ligament  inté* 
Tca»  lorl^jue  c'cll  le  cas.  Voyei  AMPLTATiOîi. 
la  courbure  piés  ,  la  fornie  du  Couteau  droit 
■oparattoni ,  cl)  U  même  que  celle  du  Couteau 
cnt  o-deffus. 

Le  Couteau  droit  mentionne  aucommen- 

leot  de  cet  article ,  a  une  laitrc  de  quatre 

inccf  deux  lignes  de  long;  fa  largeur,  prè>  du 

enionncf,  ne  doic  pa9  excéder  quatre  lignes, 

eva  en  diminuant  jufquï  la  pointe.  Ce  Cou- 

mn'a  qu'un  rrancbanf;  le  manche,  qu'on  fait 

:béne  ou  d'ivoire,  doit  être  taillé  â  patis,  long 

iroif  pouce<;  qiiaire  lignes,  &  de  fit  lignes  de 

iiètre  diDî  l'endroit  le  plus  épais.  —  On  a 

tagine  cet  înArument  pour  ciitiper  le&  chairs 

tel  litpmens  imérofîeux  qui  font  entre  les  deux 

de  l'aranc-bras  ait  de  la  jatnbe  ,  &  trème  pour 

bcTcr  la  feclion  des  pariitis  qtii  auroient  échap- 

es  i  Kaâion  du  grand  Couteau  ;  on  s'en  feri 

e  pour  incifer  le  période.  On  a  auUÎ  un 

rateau  droit  a  deux  tranchans  féparés  par  une 

e-4rr£te.  La  lame  de  celui-ci  doit  avoir  fix 

poucei  de  long*,  A  l'on  s'en  fert  pour  lesampu- 

miom  i  lambeaux.  U  faut  obfer^-cr,  en  refervant 

ddce  Couteau ,  de  ne  paî  rourner  le  tranchant  vers 

le»  patties  qu'on  vent  confcrver,  de  crainte  de 

xc  des  vailfcauT  rui\ant   leur  longueur,  & 

laaJtraiccr  inutilement   U   partie.   Voy^  Ut 

•a. 

Le  ColTTEAU    LKNTICULAIKE  tfl    UD  ïnflrU- 

t  cotnpofé  d'une  tige  d'acier  «  longue  d'cn- 
00  deui  pouces  &  demi  )  Ton  cKir<^iniié  an- 
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tii'ienrè  forme  un  Couteau  d'une  trempe  douce, 
plat  des  deux  côiéi,  long  dun  pouce,  large  de 
quatre  lignes  dans  Ton  commenctmeot  &  dcirois 
i  fa  lin  ,  qui  cfl  tcrtninéc  par  un  bouton  fait  en 
forme  de  lentille,  fitiié  horizontalcmËnt ,  large 
de  quatre  lignes ,  piar  du  côté  qui  regarde  le 
manche ,  un  peu  atrondi  de  l'autre-,  le  dos  de 
ce  Couteau  doit  être  bien  poli,  arrondi  ,  large 
d'une  ligne  ;  fa  lige  cfl  cnchâlTL^e  dans  un  manche 
long  de  deux  pouces  &  denii. 

L'otage  de  cet  inllrument  efl  de  couper  ftn» 
craindre  de  bleflîer  U  dure-mère,  lei  inégaliié< 
({ue  la  ccuitonne  du  trépan  a  laitTée»  à  U  face 
interne  du  ciilnc.  Kov«{  Tjiép.vk.  Voyc^  /e*. 
PlancAes.  Excrjit  de  Idmitnnt  Encyclopédie, 

COUVRECHEF.  Bindage  dont  on  le  fert 
pour  en?ciopper  la  léie.  U  y  en  a  d«  deux 
foTici,  le  grand  81  le  petit. 

Le  grand  Couvre-chef  fe  fait  avec  une  fervieire 
plu5  longue  que  large  \  on  U  plie  inégalement 
CQ  traders ,  en  fone  qu'il  y  ait  un  bord  plus 
long  que  Vautte  de  trois  ou  quatre  travers  d* 
doigts.  On  la  plie  encore  en  deux  pour  marqaer 
pr^fement  le  milieu.  On  applique  cette  fer— 
*iette  par-dcffiis  la  tète,  obfervant  que  le  bord 
le  plus  long  foit  eo^defTous)  que  l'autre  qui 
ert  externe  defcende  jufqu'au  bord  des  fourcils^ 
que  le  milieu  dcU  fervierte  foit  viî-i->i5le  nez* 
&  que  les  quatre  c  uns  pendent  en-devant  fur 
les  joues.  On  fait  tenir  les  deux  coins  externe* 
foos  le  mcQion  par  un  aide,  ou  par  le  loalade,^ 
s'il  eA  en  état  de  le  faire.  On  prend  enfuit» 
les  deux  angles  du  bord  de  la  Cervieiie  qui 
louche  le  front  ;  on  renvcrle  ce  bord  fur  l'autre^ 
&  l'on  conduit  ce)  angles  idlqu'à  U  nuque,  oia 
on  les  airsLhc  l'un  Cor  Tautre  avec  une  épingtei 
forte  pofée  tranfverfalemeni.  Enfuite  on  proid 
les  deux  bouts  qui  font  fous  te  mcmon,  pom  j 
faire  un  noeud  pUr,  qui  s'appelle  le  ruBiid  d(  Im 
cravaue.  On  relève  les  hoid)  de  la  1er  miette  qui 
pendenc  fur  les  côtés,  &  on  le>  attache  pro- 
precrent  fur  les  c<^tés  &.  d^nière  ta  têie  avec 
quelques  épingles  i  &  ce  biudugc  forme  lia 
bonnet  qui  con\itnt  pour  contenir  l'appareil 
de  l'opérarion  du  trépan,  &  de  fontes  Ici  giandc* 
piaies  de  la  tèrc.  Voyei  lei  Planches. 

Le  petit  Couvie-chtf  fe  fait  avec  un  mouchoir 

3uarré  plié  en  triangle.  On  le  ptend  avec  le* 
eux  mains  ,  les  qui^tre  doigta  defTotis ,  les 
pouces  dclfus  j  on  le  met  fur  la  lêtc,  l'upp  iquani 
par  le  milieu  au  bu  du  front  >  on  iondiit  lc$ 
deux  chefs  à  la  nuque;  on  les  croile,  en  tel 
padani  l'un  fur  l'aune,  par-dcflus  l'angiedu  milieu, 
qui  preni  derrière  le  cou,  &  l'an  en  vient  ai* 
tacher  les  bouts  en  devant.  On  relève  cnfiiiio  le. 
dertière  du  mouchoir  >&  on  l'attache  fur  la  lète. 
Ce  ptiil  Couvre-chef  firi  pour  les  plaie*  finii.lc» 
de  U  léte.   Extrait  de  Vancicnae  Encyclopédie. 

CHÉME  de  lait.  La  Crètne .  comnte  adov' 
ciilante  ^  éniolLit^iti.  c4l  un  ir6$-bon  topique 
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les  c»  de  croûte  de  lait  oQ  êc  brMarefj 
on  l'applique  renie,  oa  m^lce  avec  le  jauno 
d'cruf.  On  en  fait  salfi  no  liniment  fur  Ks  gci>> 
citei  endammé»  par  la  deniiiiop. 

CBÉTES,  Vtfan/ftf.ExcroiffanccscharDuesqui 
paroineni  vers  In  cnviruns  de  l'anus,  &.  qu'on 
defrgne  ainft,  parce  qu'cl'ei  ont  afftz  <ie  relkm- 
blaacc  avec  la  crècc  d'un  coq.  Voyei  pour  de  plui 
grand»  détails  l'ariiclc  Cokoylomiî. 

CROCHET  ,  fiimulus.  Inllrumcm  deflioé 
à  Être  inifoduii  dan«  U  niarrice  ou  le  vagin  pour 
accrocher  quelque*  parties  de  l'enfant  &,  les  re- 
iircr  au 'dehors  ,  quand  la  iriin  ou  d'auiiei 
moyens  auffi  doux  ne  peuvent  léulfir.  C'efl  i 
Nippocrate  i  qui  l'on  doit  l'invention  de  ce 
genre  d'inrtrumeni.  Ceux  dont  il  fe  fcrvoît  ic- 
Doient  à  deux  chaînes  qui  aboutlfToicnt  jt  un 
minche.  Voyeilei  Plamkts.  Le  crochci  dont  on 
fe  fervit  apri?  lui, cft-.omporé  d'une  ijge  d'acier 
de  cinq  ponces  eniiron  Hc  longueur ,  dont  l't-x- 
irémitL  cO  faite  en  crochet,  les  bords  en  font 
lraru.hans,  mais  un  peu  ^moulTés  \  la  lige  a  une 
figure  cylindrique,  mais  elle  s'applatir  i.ifcnfi- 
bUment  à  mcfurc  qu'elle  avance  vers  le  crochet, 
&  enIJn  fc  termine  en  une  languette  aigué  &  ro- 
courh^:, comme  on  peut  le  voit  daniles  Planches 
rctarivcsauxaccouchcnicns.Leauncheelld'ébéne 
&  àpsns;  faifantun  petit  rouleau  ou  faillie,  i'él<±ve 
vers  la  face  de  la  tige  qui  regarde  la  languette, 
de  forte  que  de  quelque  manière  qu'on  tourne  l'inf- 
liiusent  dans  la  mattîce,  on  fait  louiours  de  quel 
câié  regarde  la  tanguciic  par  la  feule  Jnfpi:dion 
du  rouleau.  Le  crochet  dont  nous  venons  de 
faire  la  defcripiion  ne  s'emploie  guère  que  fur 
]'enf^nt  mon,  foi t  qu'on  veuille  Tcntralner  en 
loralitéou  en  partie^  iDais  cet  inflrumeni ,  quel- 

3ue  utile  qu'il  foi(  en  pareil  cas .  a  néanmoins 
e  bien  grands  inconvcnicns.  En  cfTct ,  li  tc«  par- 
tic*  fur  lefqiielles  on  l'implante ,  n'offrent  pas  une 
réfîrïancc  qui  contrebalance  l'effort  qu'on  uir  pour 
liref  defTus ,  comme  il  arrive  quanti  il  cfl  li;:bé 
dans  les  chairs,  ou  quand  l'enfant  ell  déjà  tonibé 
en  puiréfaélion,  alors  venant  à  n^anqiur  ,  il  peut 
percer  &  ni^e  déchirer  les  parties  de  la  mère 
&  V  occalïonncr  un  grand  d<ilahrcment« 

M.  Levreiquiatani  pE.rftrcli(inné  la  pratique  des 
accouchctnens,  à  laquelle  il  s'étoii  Ip^ciaUmint 
adontté,  avoit  imagina  une  cfpècc  de  crcchci 
à  gaine  compofi  de  deux  branche<  dont  les  mats- 
chef  glilToient  l'un  fur  l'autre.quand  la  languette  de 
l'une  étoit  entrée  dam  le  creitx  de  la  tige  de  l'autre. 
Voyelt  pour  ce  quia  rapporta  ctt  inrtrumenr, 
l'explication  qui  accompagne  les  Planches,  L'au- 
teur, en  iniroduifant  la  première  brar^cbe  qui 
fe  terminoii    par  la  languctre,  accrochoit  quel- 

Î[ues  parties  de  l'enfant,  enfuMe  il  fajfoit  couler 
a  queue  d'aroodc  du  manche  de  la  féconde  pièce 
dans  la  rainure  du  manche  de  la  première ,  |uf- 
qu*i  ce  que  les  deux  manches  ne  paruffenr  plus 
guc  d'une  feule  pièce,  alors  la  pointe  de  U  Uo- 
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'  fn^ffe  fe  troOToit  reçue  dan;  la  gaîne,  &  Ion 
pouvoir  tirtrr  fur  l'inUrument  fans  auq^c  craintr. 
Alais  un  des  grandi  inconvénient  de  ce  crochet 
tii  d'avoit  une  tiçc  droite*,  or  Mefiurd,  Accno- 
cfaeur,  en  r<:puraiionà  Rouen,  a  voit  depuis  long- 
temi  remarqué  combien  cette  direction  éioir  pea 
fatnrsbie  au  but  qu'on  fe  propofe.  Cet  Accoq- 
cheur  avou  '^crnèa  la  tige  de  fei  crocheta  une 
courburequicomtiKrçoitdepuislaparriemuvenae 
iufqu'au  bout  où  eft  le  crochet  proprement  dit, 
Ji  icgardoit  Ciffe  forme  comme  pouvant  plitsqoe 
tout  autre  permettre  de  porter  la  pointe  du  cro- 
chet jufqnc  fur  la  nuque  &.  de  le  lîier  far  la 
bafe  du  ctâne  ,  ce  qu'on  ix  (aurait  faire  arec 
lin  crochet  i  btanche  droite.  Mefnard  dit  avec' 
raifonque  ,  pour  que  j'exiraélion  fe  faffe  fùremeu 
&  commodément  ,  il  faut  avoir  deux  croches 
qu'on  place  d'une  manière    oppofée  entre  eu. 
Le  manche  de  l'on  a    une  vis  affez  loagoe  Al 
côté  iméri;ur,  &  cehii  de  l'autre  eft  percé  pool 
recevoir  cette  vis  qu'on  affujctiit  en-dchor5  atcc 
un  écroii.    Les  crochets  couihes  ainlî  réunis  on 
l'avantage  de  ne  pouvoir  jamii-  bleffer  la  mère, 
pui(que  leur  pointe  ne  p^tii  porter  contre  laoïa* 
trice  quand  la    prife  viendrou   i   manquer.  Ltt 
crochets  parallèles  de  M.  Lcvrei  ne  font  qnom 
copie  de  crux  de  Mefnard  «  ain6  qu'on  pciK  le 
\oir  par  la  compataifon  de  ces  di^nz  inlltumeM, 
M.  Solayeré>  >  pour  éviter  les  inconvènietis  aax- 
qu;:ls  Mefnard  &  M.  Levret  avoiem  voulu  parer, 
l'un   par  la  courbure  de  la  tige,   l'autre  paria 
gaine  qu'il   avoit  adoptée  «  imag:na  uo  crochet 
btifé  ,  qui  ne  diffère  de  celui  A  iige  fixe  qu'en  ce 

3u'i  un  pouce  &  demi  environ  de  la  courbure 
c  U  languctt?  ,  il  y  a  une  vis ,  au  moyen  de  la* 
quelle  on  peut  féparer  la  lige  du  croLhet ,  quand 
celui  ci  ert  iTiplamé.  A  trois  lignes  plus  haut  que 
la  brifure  >  cO  un  «il  qui  perce  de  part  en  part 
&  par  lequel  on  patfe  un  lacs  pour  tirer  dcrTuf 
&  fjtre  les  m6me)  efforts  qu'on  eiii  fait  fur  la  tige; 
Si  l'on préfumc  qu'un  croihct  nefufiîra  pas,  on 
en  porte  un  autre  ,  mais  d'un  autre  fcos  ât  doat 
ie  larau  réponde  i  la  tige  de  la  vis  commuée, 
&  on  l'tmptanie  à  un  endroit  oppofé  à  un  autre 
qu'on  juge  plus  convenable,  &  ayant  de  T>oui6aii 
deviffé  la  lige,  on  tire  fur  les  deux  lacs  rn  Cui- 
vani  ta  pointe,  autant  qu'il  ell  poliible,atec  lo 
doigts  introduits  dans  le  vagin. 

Quelques  foient  Us  crochets  dont  on  feracûfe» 
nous  confeillons  n^'anmoms  ces  dLmieTs;onimi 
choilîr  peur  faire  tes  iffurtsle  tims  d'une  dc^doo- 
leurs  expultites  de  la  mère  ,  en  (uppofani  qu'il  y 
eu  ail  encoie.  Il  faut  bien  connoiire  le  cas  où  il 
faut  nécelfai renient  avoir  recours  aux  crochets, 
car  il  en  cil  de  ces  infirumenf  comme  da  fbrccpi; 
beaucoup  en  abufeni  ,  &.  tnalhcureufemenf  les 
inconvénicns  qui  en  accompagnent  t'ufagc  foi» 
beaucoup  plus  fàcbeux  que  ceux  qui  fuccèdeiti 
i  l'emploi  du  forcep*.  Mais  il  ne  fuffit  pas  qu'il* 
foient  réputés  nécelTaires  ,  il  faut  encore  Ait 
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ain  s'JU  foni  admilfiblcs  ,  pour  ne  point  en- 

£rir  la  dîfiEracc  d'avoir  anirtytUé  rcnfioi  ou  h 
'e ,  lorsqu'il  n'y^voii  aucune  nccclliié  \  3mÛ'i 
}Dvicnt-il  dV(2b!ir  un  prognoOic  Uchciix  pour 
ea  que  les  apparences  ne  foicni  poinc  favoMbles. 
lH  fuffi(  lie  torifidércr  la  forme  des  croi-heu 
fleur  manière  d'agîr  pour  voir  qu'îiï  ne  con- 
lennent  ^tiautani  que   les  dîamt^ir»  de   la  tCte 
[  du  bâlTin  U  correr|)ondcm,  car  its  ne  fauroicm 
n  rien  thangLr  ta  forme  rie  celle-ci  comme  le 
prcept.  Quand  K  rapport  donr  nous  parlons  n'a 
*"'ni  lieu  ,  le  crochci  ne  peut  guère  fenir  qu'à 
hirer  le  crâne  ^  en  ruppoCam  qu'il  fuii   ap- 
jPé  fur  les  endroits  les  plus  mous,  &  à  pré- 
er  ainti  uoe  ilîue  au  cervciu  ,  d'où  s'en  luit 
n  affaitTcmenf    des   os  du   crikne  qui   facilite 
cur  citraélinn.  L'ufage  du  crochet  s'èccnd  à  peu 
B  cai  \   on  n^    l'applique  guère  que  Tur  la  tare, 
Ld-tns  des  circonltance^  intinimcnt  rare;  fur  le 
hif  du  tronc  ,  quand  la  tâie  en  a  été  arrachée. 
hi  l'applique  fur  la  i£tc  dans  le  cas  o)'i  celle-ci 
ftdan»  le  fond  dn  baffin  &  qu'on  a  des  lignes 
tnains  de  la  mort  de  l'enfint  j  dans  le  cas  oti 
Ile  cfl  icllement  placée  qu'on  oe  peur  aller  au- 
le-U  prendre  l'enfant  par  les  pieds,  Coir  parce 
■elle  crt  rciirnue  dans  un  état  d'immobiliré  par 
^cootraclion  de  la  matrice  ,  qu'on  ne  fauroit 
"Krc  ,  comme  quand    les  eau:i  font  écoulées 
lois  long-tenw  ,ou  entin  iorfqu'ellc  cfl  tî  amnl- 
pax   la   pvtiréfadion  que  le   forceps  ne  peut 
îr   aucune  ptife  fur  elle. 
Jl  neft  pas  indilfOrent  d'appliquer  le  crochet 
r  telle  uu  telle  réfion  de  la  ttie^  lî  oo  t*im- 
laote  au-defTus  de  rorbire,  ou  vers  rapophyfe 
lifloidc  ,  comme  oo  l'a  (ouiours  confcillé  >   la 
le  n'avance    qu'en  préfentant    fon  plus  grand 
Rnètre  de   front ,  &    en  fe  rcnvcr(anï  liir  le 
a  ou  fur  l'une  des  épaules ,  ce  qui  fait  qu'elle 
I  peut  foriir  i  moin^  qu'on  ne  déchire  le  crâne 
qu'on  ne  donne  iHiie  au  cerveau.  On  évitera 
I  inconvénient  en  appliquant  !e  crochet  fur  loc- 
But ,  q\jand  la  lâie  vient  la  première ,  &  fur  la 
pdioire  fupéricurc  ou  fur  le  front   quand  elle 
m  apré$  le  tronc.  Par  ce  moyen ,  on  fera  defccn- 
Ifc  ta  léte  en  otfrant  une  de  fes  extrémités,  & 

Ène  préfeniera,  dans  tous  les  tenis  de  fafonie, 
fci  plus  petits  diamètres.  Il  convient  p';:n- 
[qu'on  opé'c  sinfl  de  fe  rappel  1er  la  direélion 
femelle  doit  fuivre  djns  la  pofiiion  où  elle 
;prcfenic,  afm  de  faciliter  fa  marche  autant 
u'il  fera  pulfibie.  Il  (fl  une  chofe  à  laquelle  on 
e  (àuroii  trop  poTt  r  d'aiicDiion  dans  la  ma- 
Kuvre,  c'efl  que  l'indicateur  fuîve  toujours  la 
oinie  de  l'inllrumcnt ,  &  no  l'abandonne  point. 
|b  placera  le  pouce  de  la  même  main  à  côté  pour 
i recevoir  au  cas  qu'elle  tienne  i  fe  dégager 
m%  Ici  rd'oris  qu'on  fera  pour  entraîner  la  itte. 
Top^rateur  en  agiffant  prendra  garde  i  ne  poini 
1  MeiTcr ,  les  crochets  i  gaînc  de  M.  Levrct  , 
cm  ^Jta  U$  ioquiéttidcs  fur  ce  point,  nuiis 
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lis  font  plus  dîlTicites  à  conduire  que  le  crochcc 
fimple. 

L'application  des  crochets  efl  tonjotu*!  trèi* 
fâcheufe  pour  l'crfant ,  fa  mort  en  ifl  Ja  fiii(« 
la  plus  oïdioairc  ,  aulft  ne  convient- il  d'y  re- 
courir que  lorfque  le  forceps  ne  peut  être  d'au- 
cune UTÎnté,  &  qu'on  cH  allure  de  fa  mou.  Mail 
il  efl  tfès-fourcni  diûïcile  d'avoir  cotic  certi- 
tude ;  &  c'eA  par  cela  même  qu'il  ne  faut  le» 
employer  qu'a\cc  la  plus  grande  répugnance  ;  tli 
ne  ibnt  indiquée  ciclufiveinent  à  tout  autre  moyca 
que  dans  les  cas  où  l'enfant  peut  paHer  en  entier 
à  travers  le  balBn»  &  encore  ne  le  font*  its  plus, 
quand  cette  cavité  cA  refferrée  au  point  de  n'avoii 
qu'un  pouce  &  demi ,  même  deux  ponces  do 
petit  diamètre,  car  alors  les  tentatives  pour  Tcx- 
rraélion  de  l'enfant  poiirroîent  ëire.plu^  dange-- 
reufes  k  la  mère  ,  que  l'opération  céfariennc  1 
laquelle  on  vuudroii  la  foullrairc  en  tecourani 
i  ce  procédé.  (  M.  PtTir-RjtDwx). 

CROCHUT  A  CVKETVE.tiamufttscochkaris, 
Inflrumenid'aficr  poli^defifiurepyramiilale,  alorw 
gé  &  évafé  par  une  de  fes  extrémités  en  forme  de 
cuiller,  dont  le  do«  «ïSc  les  bord«  font  arrondis  &. 
fort  polis  ,&  dont  une  partie  dtia  cavité  cfl  «.irnie 
de  trois  rangs  de  dents  en  façon  de  râpe,  pour 
mieux  accrocher  &  reicnif  la  pierre.  Sa  tige  efl 
un  peu  recourbée  en  nnaniére  de  crochet ,  elle 
ert  engagée  par  une  foie  quarréc  dans  un  nunche 
de  bois  taillé  i  pans.  Tout  l'iDflrumcnt  peut 
avoir  fept  pouces  de  longueur.  Il  fcrt  pour  tirer 
la  pierre  dans  le  petiiappareil  j  on  l'emploie  dans 
tomes  les  autres  méthodes,  quand  une  pierre  cfl 
arrérée  fortenwnt  au  pafTage.  On  porte  alors  la 
pointe  de  l'inflrument  derrière  la  pierre  en  palfint 
pardcfiuï,  &  lorCqu'oolaengagé,  on  en  relevé  le 
mani:he«  &  l'on  tire  i  foi  pour  faire  l'cxiTaèlion. 
Extrait  de  VancEncy cl.  (    M.Pstit-Radel,') 

CROIX  (  Jean  -  André  De  La  )  Médecin  célè* 
bre  ,  &  Profcffeur  public  à  Venife  ,  floriffoit 
dans  celte  ville  %  ers  l'an  156c.  Il  pratiqua  d'abord 
à  F':l(iî  la  Chirurgie  d'une  manière  la  plus  dirtin* 
guéc  i  jufqu'à  ce  que  fa  réputation  l'appclla  ï 
Venife  ,  où  il  donna  fon  grand  ouvrage  qui 
parut,  en  t^Tj, ,  fous  le  titre,  Ckïrurgia  univers 
Jal.s  opus  ûhjolutum.  Cet  ouvra(;e  fut  honoré  de 
plulicurs  éditions  &  traduélions  ,  &  mêmes  d« 
Commentaires  qui  parorent  en  différens  (ems  en 
Italie.  L'Auteur  y  donne  un  extrait  des  décou- 
vertes fiircs  depuis  que  l'Art  a\oit  été  féticufe- 
mcnt  étudié.  On  y  voit  combien  il  s'étoJi  adon- 
né i  la  ledure  des  Grecs  ,  des  Latins  &  des 
Arabes  ,  quoique  le  ftyle  fuit  un  peu  dilfus  , 
cependant  on  1  entende  a^t.z  facilement.  Il  entre 
fouvent  dans  des  dérails  étrangers  .àfonobjii, 
&  telKmcnt,  dit  HeiHer  ,  ut  Je  rebut  non  natu- 
ralîbut  intfgrum  hic  penè  rcperias  truâ-ttum.  Il  in- 
fiûc  fpécialeinent  fur  l'hilloire  des  plaies,  &  trai- 
tant Ton  objet  avec  cette  touche  que  lacunnoif* 
iancc  de  l'Arc  dans  toute  fun  étenJuc^  pcni  fculf 
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donner ,  il  en  tire  des  conf^qticncei  qui  fonl 
<ie  toute  xétiié.  l\  expofc  ronjouts  d'avtoce  la 
ftni^ure  des  parties  intéreffécs  *  &  dé»cIoppe 
le>  ^^ncs  tjiii  indiquent  ou  conire-indiqueni  gnc 
op<^'anon  riutB  bien  que  les  cas  oi^  la  main  do 
CiiiiurgitD  cÛ  né^clTîire.  L'article  des  plaies  de 
iNcclhparticuliè.cnient  bien  rraifé  ,  on;  ironie 
pttifieius  hiti  qui  ferment  de  baie  rani  k  U 
ih-^lorie  qu'à  la  piaiiqoe  a^idlc  II  ciie  pluficars 
ohfcnations  curieufc;,  cnirc autres  une, oii,  à  la 
fuiîc  d'un  coup  portti  fur  U  région  de  l'occipur, 
il  furvini  une  héinoriha^ic,  [W  les  narinn,  qui 
fit  cetfer  les  acciitens  irih- graves ,  dont  le  malade 
éroii  alfetlé.  11  dil  avoir  ^uéri  plufîcurs  plaies 
du  cerveau  avec  ptrre  de  labftance,  finiplenient 
en  les  panfant  avec  les  huiles  cthétL-es ,  &  no- 
lammeni  clIIc  de  théréfaentine.  Il  cite,  cumme 
Témoins  de  f'es  {iiccé*  en  ce  genre,  plusieurs  cali- 
bres Médccloî,  qui  vÎToient  à  Rpme,&  notam- 
ment EIl»!  Bogniol,  Ton  rwieu.  Cet  Auteur  dit 
aulTi  avoir  plulîeurs  fois  applic^ué  le  trépan  Air 
les  futures  du  ctâne,  fans  ijuil  en  rétultii  le 
moindre  accident  ;  auffi  Guillcm<!au  cite  i-il  à 
ce  fujct  noire  Auieur,  dans  fon  Traite  des  plaies 
de  fête,  qui,  comme  l'on  fait,  ei\  une  compila- 
lion  des  dicltics  de  M.  Courrin.  «i  Nous  fommt^, 
dji-ily  fouvent  contraints  de  trépaner  en  tous 
les  endroits  de  la  lôte  ,  ce  quAnJrejt  à  Ouce^ 
irès-famcux  Chirurgien,  dit  avoir  fait  par  plu- 
(ieurs  fois,  fans  danger-,  &  vous  puis  a/Turcr  , 
es  années  1591  &  159^1  •i*»''"  "épané  &  vu 
irépancr,  en  tels  endroits  défendus ,  comme  fur 
les  futures  &  aur  lempc;*;  ce  néanmoins  je 
confcille  au  jeune  Chirurgien  d'éviter  le  plus 
«lu'll  pourra.!»  Il  lappotie  une  obfcrvation  qui 
lui  eft  propre,  &  (fui  méfiic  d'ttrc  connue; 
■elle  a  rapport  à  une  fiflulc  ancienne  de  la  mâ- 
choire, qu'il  guOrit  en  airachani  une  dent  voi- 
linc,  quoiqu'à  U  perculfion  ,  elle  n'occafionna 
qu'une  itùs-peiiic  douleur.  De  La  Croix  a  cga- 
Icmcni  traite  fon  au  long  le*  plaies  de  poitrine, 
&  les  remarques  qu'il  donne  fur  elles  font  la 
plupart  affcz  bien  fondées;  Il  dit  cependant  que 
dans  Its  plaies  du|ïéticarde,  il  s'écoule  toujours, 
par  la  plaie,  une  certaine  quantité  d'eau,  ce 
qui  nVfl  peint  encore  prouvé,  dans  les  cas  ©ù 
il  n'y  a  eu  auiunc  maladie  précédcnre.  Une  ob- 
fcrvaiion  qu'il  fait  affez  juUcmenr,  eft  queceux 
qui  ont  une  plaie  de  poitrine  avec  léfion  du 
poumon,  n'y  éprouvtnt  point  une  douleur  bien 
tonfidtitablc,  à  raifon  du  peu  de  fenfibiliié  de 
çti  organes,  ce  qui  cfl  alfez  conforme  ï  ce  qui 
a  été  obfcrvé  jufqu'ici ,  tant  dans  les  cas  for- 
tuits de  plaies  de  noiijine,  que  d:;ns  les  expé- 
riences qu'on  B  filles  fur  les  animaux  vivam. 
Les  plaies  de  la  iraiihéc-arièrc  ,  que  la  plupart 
^es  contemporain»  de  notre  Auteur  rcgarduicn» 
comme  moiicUcs ,  ne  font  pis,  dii-il ,  à  beaucoup 
près  aulTi  dangtreufcs  quon  le  penfe  commu- 
>emcnt,  i'jixpéïituco  lui    ayant  apfris   qu'pn 


fionvoîi  en  guérir  de  fort  compli-^u-^.  Tî  conî 
L'ille  dans  tes  épanihctnens  contidotables  d'in- 
troduire dans  Ij  p!aie  une  canule  pour  domter 
ifliie  an  farg,  dont  la  présence  entre  les  po«- 
mons  &  la  picvre  ne  peut  qu'occafIr>nn:r  des 
accidcn-,  Quan  \  Cc  mqien  m-  peut  réaf&r,  il 
confcille  dcn  venir  <k  la  dj^lion»  &  enfin  itta 
inArument  fait  .'*aptè.  L-^p-inciptr-  d«  I.i  feringuCt 
&  auquel  on  do''nc  comm'ini^mcni  le  nom  de 
Fioulque,  St  (jn'il  parott  avoir  isuginé  le  pre- 
mier, r  C' nfcillc,  quand  le  fang  épanchi  dl 
trop  épais  p-inr  momer  dans  le  corps  de  cci 
inrtrumcnt,  de  le  délayer  avec  une  tnjeélioadé* 
rcrfive  telle  que  du  boa  >in  vieux  avec  du 
miel.  On  peut  reprocher  AceiAmeDrdes'£treliiiré 
entraîner  X  des  cfpérant.es  vainci  &  chisién^ 
far  les  emplâtre^  qu'il  compofoit  &  appllfooit 
dans  l'inteniiun  de  tirer  au  •  dehors  ki  corpt 
étrangers  introduits  dans  la  poitrine.  L'ouvrace 
de  De  La  Croix  eO  terminé  par  ce  qui  regarn 
le  traircnunt  des  pljic^  faites  par  les  flèches  ifc 
Ks  armes  ik  feu.  Il  etnbraHê  l'opinion  re^  de 
fuQ  lems,  que  les  bslles  avoient  la  propriété 
de  brfiler  les  parties  qu'elles  touchent.  Habi- 
lement beaucoup  augmenté  l'arfenal  de  ta  Cai- 
rurgie,  eo  y  aioutant  par  tes  moindres  vues  des 
inAnimeni  qui  font  aelueltcmcni  lotnbà  en 
défuciude,   (  M.  ViTtr-RAoït.) 

CROUTE*  On  donne  ce  nom  à  la  fablbnoe 
dure  &  écailleufe  qui  fe  forme  fur  les  parties 
ulcérées  ,  lotfqu'ellcs  fonr  cxpofées  au  contaA 
de  l'air,  &  qui  cH  produire  par  le  décrochement 
de  U  matière  ptuutcnic  qui  en  découle.  Dam 
les  petites  plaies  cutanées ,  les  CroOtes  fenent 
de  défeofif  i  la  païue  s^câéc  ,  que  la  nature 
travaille  alors  plu4  efficacement  â  cicanifer, 
mais  lorfqu  elles  font  trés-épaiHes,  &  qu'cllot 
retiennent  le  pus  dans  l'uIcére,  fan«  qu'il  puilTe, 
ni  s'écouler,  ni  ârre  repompé  par  les  vaifFfJQZ 
abforhins ,  cites  ■uitem  à  la  f^érifon ,  &  doivcM 
être  déuch'ies,  ce  qu'on  obtient  fadtemenr  par 
l'application dcquct({ue topique  émoUient.  Voyt\ 

Ul-C^RE. 

CROUTE  DE  LAIT,  ^oye^  Achorb». 

CRUCIALE.  (  loniion.  )  Scclion  en  forme  di 
croix  qne  l'on  faii  pour  lateux  meiire  ï  dccouien 
les  parties  a^cdée^  fous  le^  tégnmecs. 

CRURALE.  (  Hernie.  )  Voy/^  HeaNir. 

CUISSES.  M»Hi.  Ftmara,  Les  premiers Lésico* 
graphes  ont  dérivé  cc  deinîer  moi  da  latin /iurea 
parce  qu'ont -ils  dit,  les  Cuifles  fupporteru  tout 
l'édifice  de  ooiie  machine.  Cette  éiymoioeie  â 
l'on  trouve  qu'elle  convient  i  l'homme,  eft  do 
moins  très- impropre  Â  \'i^tà  des  quadcnpèdcs. 
Notis  n'eni  ifast'jons  ici  cette  partie^  que  œnune 
UD  objei  de  Pathologie  cbimrgicale,  qtwnt  Jt 
ce  qui  a  rapport  aux  maladies  i^oî  a&clent  l'as, 
ji  laquelle  elle  doit  ta  forme  Â  Ci  foUdité-,  ^ 
encore  pour  diminuer  l'étendue  du  champ  qu'il 
nous  faudroii  parcourir ,  ne  nou»   accupaooi* 


^ 


^ 


C  U  I 


■oiiï  fpie  de  celles  qui  font  rclatn-c*  &  fa  con  ■ 
liruiiil  i  i  û  coctiguiié,  t'cflà-dirc»  la  Taclurc 
4  U  luutîjti.  Ccmnicnçonà  par  la  prcn-.icfe* 

Dt  U  PraSurt  de  la  Cuift. 

Le  fJmur  peiit  *rie  fraeluré  à  fa  partie  fupi- 
ricurc,  à  fa  diaphyrc  &    à  fa  pairie   inférieure, 

Îirb  du  gcmiu.  On  olifervc  dans  certc  IVaeturc, 
Cl  mCmcs  pjtiiculatiiéï  rfom  r.ous  fortins  men- 
tion, à  J'artitic  Fracturt.  EUei  foni  obliques 
«a   rr.infvcrfa'cs  i^^i*  '«^  p'"^  funvtnr  de  ctric 
ienuLTc  cfpccci  clltî  (ont  d'aut/nt  ïujeiiei   au 
Aé^Ax^exTtetn y    que    Its    mufcUs   de     la    paitlc 
fooi   trè*-fori5,  &  que  p;-u  fom  adh^CTii  d-ins 
lou:c  t'^cndac  de  l'os.  On  reconnoii  fâcllcmiot 
ces  forics  de  f;â'jrcs  ,-  au  racourciffcmtnt  du 
fiicintiTc  &  A  la  facilité  que  ia  pièce tinférieuie 
a  de  gh'fTrr  fur  la  fupcrieurs.  Les  fia^iirci   de» 
eiiréniliés  de  Vos  font   riïuun*es  plus  fttheufcs 
que   C'Jlt5   du    milieu,    h    raifon    des   tendons 
iKstibrcux  &  de;  gros   \-aiire(iiix   qui  avoiituens 
ces  ferions  norrmnitni  au  gt:nou. 

On  fait  ki  les  cxtenficins  &  conire-exïcnfi'jns 

comme  il   cfl  conseillé  dans  l'hîlloire  gëntiale 

ic)  fra^ure;  ,     Iculcmcni   on    y   emploie   pluï 

4c  (oTCc,  vil  la  difBculni  qu'il  y  a  clc  pouvoir 

taincrc  b  lénifiante  des  troftîes,  cependant  cHts 

(biveoi  être  appropriées  à  la  naiare  des  fuiet;. 

Voici  la  manière  dont  on  fc  cornooiiera  en  pa- 

icil  cas.  On    phccra  un   lacs  à  la  panic  infë- 

tioire  de  la   ciiific  au-dcITus  du  genou,  on  en 

appiiqjcra    égaUmcnt    un    autre   au-dcfTu;    des 

tnilléolts,  pour  aider  à  ropiraiion  de  celui-ci. 

Ce  lacs  fcrvira  à    faire  l'exrcnfion  ,  la  conrre- 

ciienfion  fera  faite  avec  une  peiiie  nappe  dont 

en  appliquera  le  milieu  entre  l'aine  &  les  boar- 

fcfi  ou   Jes   grandes   lèvr»    chez  les  femmes. 

Ca  des  bouts  pafTcra  fous  ta  feiTe  ,  &  l'autre 

fur  le  ventre  &  la   poitrine;    ces  deux   bouts 

joints    enfcmble    fcrviront    à    retenir   le  corpî. 

Lorfque,  pir  de^  procé  ié<^  coimus,  on  aura  fait 

la  eoofoanMtoa  j  on  applioueta  fur  le  lieu  de 

la  fraélurc,  une  couipreffe  fendue  par  ics  deux 

hitm\  on  la   irempcra  dans    un  défenAf,   & 

on  fa  foulicndra  au  moyen  de  quelques  lonii  de 

bandes  ,  d'gbord  fur    Ja  fraclurc  même  ,    puis 

par  dc5  doloiies  on  montera  jufquâ  laine:  on 

coRimeotcra    d'autrev  tours  A    renrlroit  de    la 

fraéhne  ,    8i  on   les  cortdnira   forques   ^ers  h 

partie  tnÂfTicare,£iifuite  l'on  appliquera  quelques 

romprefîes  graduées  en  atiière  a»  moiibrci  pois 

des  longociics  fur  la  pani-^  améiîeure  &  for  les 

latérales,  &  on  les  maintitni   ijar  les  jets  d'une 

troifiéme  hande  qui  cocnnience  par  le  genou  >  & 

qni  fiiii  &  l'aine.  On  laill'-  cnfinic  deux  cartons 

qu'an  met  de  disque  càié,  ou  niciu  eULore  deux 

«telles,  on  les  tic  avec  d  s  laci ,  il  faut  en  gé- 

toéral    que    i.-iutcs  ces    pièces    d'appareil    foient 

(lus  foncmcat  i'sa^i  dus  les  fradutcv  oblique» 
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qtie  dans  celles  gui  font  tranfvcrfale'.  Les 
ihofes^ip.nt  ,-)inlî  dîlpufées,  onatizchera  le^  deux 
bouts  de  la  napçe  au  chevet  du  lit  du  niatidc, 
pour  maintenir  la  contre cxrcnifon,  &  l'on  cn- 
ticiieni  (objurtis  le  incTiihie  dans  cet  tui  au 
mn)cn  du  lacs  qui  liint  au>  malléoles,  &  qu'on 
fixe  aux  pieds  du  lit.  On  met  enfuitc  les  fanons 
plars  dont  l'cxtcri^ui  ira  jnfqu'à  I.1  hanche,  on 
garnira  le  haut  de  fa  cuilfe  de  lin^c  mollet 
pour  mie  U  comprelfion  que  fut  c*eluî  qui  cil 
en  deddns  loii  pins  (iippuiiable.  On  ttiuplit  de 
petites  coniptclfcs  les  \utde5  qui  fe  tnnivcnt 
LT.tre  CUK  &  lacuin'c,  pour  qrie  la  co:r>prelficn 
fuit  ig2\c  de  toute  pari;  on  m^t  enfuite  la  ti- 
ba'e,  qui  cfl  ur.c  longucite  qui  s'ctend  ant^- 
li^'uncnt  du  boni  du  pied  jufqu'à  la  paiiie 
fiipciic-urc,  &  par-dtiTui  elles  paffcronr  les  lien* 
des  fanon»  «ju'oi;  attache  toujours  ervdehors,  on 
mLi  enfiiiic  la  remel'.c  munie  de  fun  donhtc  tacs 
donr  on  tait  de^  lufantics  tout  le  long  de  la  tî' 
biylc  jnfquVn  liant.  O»  termine  par  ntciirc  une 
pla!iLh=  en  iraverj  au  pied  du  Iti ,  elle  fcrr  au 
malade  pour  i'appuycr  doped  dert.x1rLmitef.on0 
Quand  il  leut  le  relever;  &  l'on  dîfpofc  le  pied 
oe  tnanièrc  qu'il  rc  foii  joint  toinprimé. 

Telle  cil  la  mcihode  qu'on  emploie  &  celle 
qu'on  a  otrervé  U  plus  convenable,  même  dans 
ks  cas  de  fraâure  oblique,  où  il  etl  fi  diâicile 
de  msïntenirriîduiics  ics  patries  déptact^es.  iMais 
en  Angleterre,  on  fuit  une  toute  autre  méthode, 
du  moins  i  l'égard  de  ja  pofition  du  membre  : 
on  place  la  cnilTe  de  mar.ièic  qu'elle  faffe  un 
angle  aiec  le  corps,  en -même  ttms  qu'on  fle- 
clm  le  genou  en  ibrte  que  la  jambe  rcYi;:nDe 
lur  ta  cuifTe*.  On  crt  éionr.é,  dit  M.  Btll,  asec 
quelle  facilité  en  romei  dans  la  plupart  des  cas 
les  os  dans  leur  pofition  naturelle.  La  réfillance 
qui  s'oppofoit  à  la  cnnfurmaiion  par  route  autre 
méthoifc,  devient  nulle  par  celle-ci-,  it  ne  fur- 
\  icnt  aucun  gonflement  ni  aucune  tetlion  ,  fit  ainfi 
Us  eitrimiié;  des  os  mifes  en  contai ,  coniinuene 
â  y  relier  fan?  que  rien  ne  puîné  les  déranper. 
Si  Ton  fuir  cette  méihode  qui  cft  reçue  dat« 
ic  plus  grand  -nombre  des  HiSpiiani  de  Londres, 
on  prévicoi  beaucoup  de  déplacemcns  qu'on  re- 
pa^rJc  ki  comme  infurmoniables  dani  les  mé- 
thodes orriinnrrc*.  C'éioit  pour  prévenir  c<!s  fortes 
de  depUcrmms  que  M.  Gttoch  de  Norvich 
imagina  une  mjchmc  qu'on  peut  voir  dans  nos 
PianJie^  avec  la  pcrfcé^ion  qac  lui  a  donaé 
le  D.  Aiiken,  &  dont  on  peur  pretidre  une  plus 
grande  nniion  dans  rcxplkatîcn  qui  le*  accom- 
pagnc.On  en  a  inventé  beaucoup  d  autres  pour  les 
corriger,  cnait  ctl.s  font  encore  atijoard'hui  bien 
Ijtn  d'avoir  en  le  fuccé*  qu'en»  j'^n  prouutroit. 
On  a  ég.ilem.iit  ehcrJié  à  parer  à  la  difficulté 
de  la  coalition  par  le  moyen  de  repiques  qui 
ftifferu  fufccptibles  d'acquérir  wtw  irès-grar>de 
folidiré  par  U  chaleur.  Il  y  a  .A -peu -prés  viogf 
VIS  qtK  le  gouvcracœent  permû  dcj  tcDUiiv«9 


la  ■■!  wli  I  Ce  li*  rcat  d 

is  mtaétAaneat  l'oo  »'j{ 

de  la   jimbc  i 

cdslïcimre  du  fib 

d^asAfipfacaneni  des  pièces 

fiJt^éis  }  &  ainfi  en  fe  mépn 

ée  ta  maUdie,  l'on  s^ati 


gnérifon 


convKn 


Les  c»  •■  il  5  a  lieu  de  fonp^gonncr  une  fn 
■I  ool  di  finir  fim  déplaccrntni ,  font  exn 
Ment  tahasnSiai  ;  la  doolcur  que  l«  nu 
éprouvent ,  &  l'impoSibililé  où  ils  foni  ée  moi 
la  oiide  fom  ritli^ue  Us  fculs  lignes  ctri  A'i 
l'aniMBcau*  J  ù  lu-ioui  ^nv^aé,  diiM.Sib 


du» 

»e  U  genoo  &   la  pointe  du  pied  étoit  l^gè- 

rocm  incîiné;  en  ilcnois^cc  qu'il  fiut  aitribuer 

I  tttie  OtCifion  comme  en  «V.eoù  il  y  a  t1(îp!a- 

ti7i:nï ,  i  l'aélion  «le;  nuifLlc?  quadrijumcanx  » 

aitffcs   roiaicnri  de  la  Cuilîc  ,   laquelle  n'cft 

lit  contrebalancée   pai    la  réiiflance  que  leur 

pofc  la  caminniié  tlu  col  fit  de  la  côic  du  fémur 

ifque  celle-ci   cft  retenue  dans  fa  cavité.    La 

:*pitaiion,  qui,  dans  routes  les  frailures,  cft  un 

;nc  condani  &  d*!me évidence  reconnue,  poiir- 

lii  bien  avoir  lieu  ici-,  mai?  pour  le  percevoir, 

fandroif  fjirc   faire    à    ta    partie  mabdc  des 

loiucmens  qui  pourrolcni  occafionner  le  d  pla- 

Emcnl  dci  piivts  ofTcufc^ ,  &   ce   df'pl.uemcnt 

n  toujours  fj.h  ut.  Aiiifi ,  v.iut-îl  mieux ,  malgré 

dcfjut    de  ligne!   poltiifï ,  s'en  tenir  à  ceux 

Dm  il  vient   dCtrc  fait  mention,  &  traiter  le 

salade  comme  fi  l'on  étoii  fCir  de  fon  état.  Si 

3onc  au  bout  de  vingt-cinq  ou  trente  jours  le 

malade  cefTc  de  ftniir   des  douleurs  »  -i   qu'il 

commence  à  mouroir  aifémeni  la  Cuifle,  on  lut 

donnera  ta  liberté  de  fc  leict  &  de  reprendre  p«u- 

l-peu  fes  eiercices  ordinaires  -,  mais  fi  an  contraire 

t douleur  &  l'impuilTancc  coniînucnt  fort  long- 
m,  on  peut  raifoonablement  préfumer  que  le 
col  du  f  mur  cfl  fraduré-,  alors  on  dirige  la  cureen 
coaféqucnce. 

La  fraéhire  du  col  du  fc'miir  cft  en  général 
èi-f5chcufe>  Ici    jeunes  fujjii   en    guénflenr , 
uoîqu'il  leur  rcfle  encore  une  légère  claudica- 
tion ;  mais  les  Tieillards  font  fouvent  forcéi  de 
rllcr  au  lit  pendant  le  rcflc  de  leurs  jours  i  & 
iU  en  fclèveni,  ils  ne  peuvent  marcher  qu'avec 
les  béquilles.  Dans  ces  cas  le  lifTu  du  col  s'altère 
tellement,  qu'il   n'en  rcfte  plus  aucun  vcfligc, 
ou  ce  qui  <n  rcflc  n'offfc  plui  qu'un  iilfii  ligj- 
^nenicuz  attachés  aux  fuifaces  inccrieures  de  ta 
llèrc  &  du  grand  irochmier,  &  qui  fert  ainlî  de 
~lîcn   aux  parties  divifées.    La  tite  fait  alors  un 
angle  droit   avec  le   grand  ircchanter,  &  il  y  a 
de  la  mobilité  entre  ïa  ct^ie  &   le  corps  de  l'os 
^   l'endroit    où   étoit  le  col.    On  pciii   voir   la 
li^ornion  lîgamenteufc  qui  a  pris  la  place  du 
;ol    du   fémur  i  la  fuite  d'une  pareille  fta^ure 
m  le  neuvième  Tréfor  de  Ruifch. 
La  fraflurc  du  col  du  fémtirarec  déplacement 
Dne  fois  reconnue,  it  s'aoii  d'en  faire  la  rtldu^jonj 
«  y  procède  en  appliquant  tes  forces  cxienfives 
10  jrîcd  du  cAté  maladi: ,  ^  les  contre-extcnfives 
•u  pli  de  la  CûfTc  faine.   C'cfl  o:dinairtmL-nt  un 
lacs  double  dont  on  le  fert  dan«  ce  dernier  cas  -, 
Wi  en  fait  retenir  les  deux  chefs  au-dcfTus   de 
a  hanche  du  même  côté,  pendant  qu'avec  une 
'ervieiic  pliée  en  quatre,  luivant  fa  longueur  , 
appliquée  circulairemeni  autour  des  os  des  lies, 
&  retenues  par  les  deux  bouts,  du  cô:é  oppofé  i 
la  fraflurc,  on  empêche  le  b?iffin  d'obéir  à  l'cxten- 
ttn  A  de  dtfcendrc  avec  i'exttémiié  fur  laquelle 
cette  force  agit.  Lesniufclcs  qui,  dans  ce  procédé, 
«c  fon»  expoTés  A  aucune  comptclfion,  cèdent  à 
Citrurgie,  Toau  ï."  /.'"  Pamr. 


c  u  I 


5«» 


la  force  qui  tend  i  l«  alongcr,  &  pcrircitcnt 
au  fvmur  de  dcfctndrc&  derenrçndtc  la  lonsueur 
narurcllc.  L'opé'af'ur,qui  fait  ta  réJuclion  ,''oit 
en  mèîiie-itmp!  dirigL'r  la  Cnitrc  en  rcmbralfant 
à  la  partie  fupétieiirc.  Il  l'éloign  ra  ttnjtcu  du 
badin  pour  éviter  rimpretfion  que  fcroicnr  le» 
pointes  offcufes  fur  les  parties  qu'elles tatilTîroitnt , 
pour  ainfi  dire,  fan^  cette  pTécjution,  &  par  un 
petit  mourcmcnt  de  rotation  de  dehors  tn  dedans^ 
il  red:'nnera  à  toute   rcxtrcmiié  ,  fa   retTliriide 
naturelle.    Mais  lorfquc  les   deux   bou*^  de  l'o» 
font  rapprochées  lun  de  l'autre,  it  n'cfl  pa>  la  itc 
de  les  mainienii    réduns,    l'aclion  des  murde* 
qui  enronrcnt  U  Cniffe  tend  continuîll.m.ni  à 
lev    d'!placer  avec  d'atirant  plus   de  force  que 
cette  aCHon  ne  peut  être  réptimée  i>ar  Tai^plica- 
tion  d'un  bmdage  circulaire.  On  fc  fcrvoîi  autre- 
fois pour  bien  coniL-nir  la  frailure,  du  foica  & 
de  grands  canons ,  qu'on  appUquoit  vers  le  fom- 
m.i  de  la  Cuitï'e  ,  on  prenoii  en6n  te  nièmc$  pré- 
ciuiions   dont    nous  avons   parlé    plus   haut  .\ 
l'occafton  de  la  ftadure  obli'^uc  du  fémur  -,  maïs 
fouvent  il  furvenoit  au  m*mbre  tin  gonflemeor 
qui  rcndoit  ces  moyens  infiuéïueux  A.  fouveftt 
inrupponablet.  D'ailleurs   l'applicaitun  de  tours 
de  bande  fur   la  CuilTe  donnuit  toujours  lieu  1 
un  nouveau  déplacement,  les  jeis  s*cn  fdlifroîenc 
par  les  urines,  &  dc-l.^  i'enfulvolcnr  des  exeo- 
riaâDns,dcs    isfl.mimaiion? ,  fouvent  accompa- 
gnée»  de   fièvfcs.    Ces   accident    portèrent   Ici 
Praticiens  à  imaginer  quelques  moyens  qui  puflcnt 
les  prévenir-,  M,  Duvcrney  &    Bîllocq  en  ont 
prélentë  qu'on  trouve  encore  dans  le  Mémoire 
de  M.  Sabaii.Tj  mais  ils  font  tous  deux  égala-' 
nwiTix  infnffirans.  On  s'en  lient  aujourd'hui  k  là 
méthode  de  M.  Foubcrti  elle  confifïi  ^  couvrir 
le  lieu  de  fa  fradurc  avec  des  conip'cHes  imbi- 
bées de  niédicam^ns   convenables;  on  enferme 
cnfuite  rouie  l'extrémité  dans  dc>  fanons,  ain/l 
qu'on   le  faifolt  ptécédemment  ;  &  on  les  lieiit 
liéi  fuiiptcmcni  par  des  nœuds  convenables,  feu- 
lement on  s'affiijérit  pendant  les  trois  première*' 
f.tminei  ï  faire  deux  ou  trois  fuii  par  jour  de 
nouvelles  cxtenlîuns  pouf  replacer  &  affronter 
les  pièces  de  la  fra<^urc  que  Taélion  fortuite  des 
mulctes  auroit  pu   dirangcr  :  paffé  ce  tcms,  U 
ert   rare   qu'on  foit  obligé  d'avoir  recours  aui 
extcnlîons,  il  fullit  de  laiu'.T  le  nnlade  en  repus , 
&   de  mai.itcnir  l'extrémité  dans    une   poHiîoti 
droite,  au   moyen  des  fanom ,  &   l'on  pcrllUe 
ainlT  pendant  plufîcurs  moi«.  U  n'efi  pas  polfihtc 
de  déterminer  précifv'ment  le  tems  i^e  la  naturo 
emp'oie  pour  former  le  cal  d.ms  cette  cfpècc  de 
fradurc-,  quatre,  cinq,  &  mime  lîx  mois  n'ont 
pu  fulHre  pour  la  réunion  ,&  fouvent  même  clic 
ne  s'cH  point  faire,  comme  nous  l'avons  dit  plus 
haut.  S'il  furvenoit  du  gonflement  St  de  l'inflam- 
mation pendant  ces  tentatives,  on  les  dil'conti' 
Dueroit ,  &  même  on  en  viendroit  aux  fni^nées  « 
plus   ou  moins   réitérées ,  &  au   régime.  M^û 
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qiiâlquefoh  lengorgement ,  an  lieu  d'èire  t'nffam* 
aTâtuitc*  cfl  féieux  &  comme  purulent,  accom- 
p»Soé  d'une  silématie  qui  sVtend  fur  toute  la 
CuilFe.  Quand  les  fnicr*  font  igés,  il  cfl  rare 
qu'ils  ne  ruccombem  point  i  de  pareillti  fuiic>. 

D«  U  tuxaiian  Je  li  Cuijfe* 

T.n  conffdfîram  artenii^cniLnt   ta    profondeur 
de  1.1  «aviié  coi^loîde  qui  reçoit  !a  ti'cdu  férnirr, 
)e  ligament   triangulaire   qui  un  ptu  du  baf  de 
l'axe    de  celle-ci,    s'attache  au  fuad    de  ccitc 
caviiéi  la  force  du  lî^amenc  ou  bourtclcr  ocbicu- 
lairc  qui  maintient  ik  borne  le»  os  articulés ,  la 
qttamiié  &  le  voUime  des  luurklcs  qui  cnjourent 
cette  articulation^  l'on  préTutne  d'av;inc(r  combien 
doit  être    rare  U   luiaiiun    do   la    CoifT:  ,    ik 
les    difficultés   qui  doivent  en    accompagner  ta 
7édu<1ton  ,  fur-tout  qu^nd  cil:  n'cfl  occafionDée 
par  aucune  c:iiirc  imernc,  quelqu'cn  fcii  la  nature. 
Ori  prui  diningucr  dllfcrcnies  luxations, â  raifua 
du  lieu  que  la  i£re  occupe   hors  de  fa  cavité; 
&  de-b  les  diffâreoics  dcnuuûnjiioni  Je  luxations 
tn   en  faaut  3l  m  deI>or5 ,  en  en  haut  &  en 
dedans,  en  en  ba^  &  endchurf,  en  en  bas  &  en 
dedans.  Celle-ci  tû  la  plus  comtxiunr,  i  rziTvjn 
de  ce  que  U  cavi:é  cot^'toïdc  e/f  moins  profonde 
de  ce  cô»^,  &  que  l'infcriiun  du  ligamcnr  rond 
cflpré^dcl'Cvhiincnirequi  icgardele  uouovaUirc, 
A  qu'il  peut  s'alon^trïTe  cecOiifans  le  rompre. 
I  £  c^  reconnu  que  de  loiitcs^  tes  lusation^  ,  la  p[u> 
i  difficile  à  fc  former,  &  conféqiicmmcnt  U  plcis 
Lfare,  cO  celle  en  cnhsui  Sl  endchon  j  rinfpcclion 
kdc  l'ariiculmiorT  en  Home  la   raifon,  la  civitti 
[coiyloidc  cfl   tièi-profonde  de  ce  cûté,  A  le 
Ifgamcnt  irianeulaire  rrop  court  pour  permettre 
là  fouie  de  los,  i  moins  qu'il  ne  foit   rompu 
comme  il  arrive  quelquËfois.  AulH  efl-il  reconnu 
âue  la  CuilTt:  fc  luxe  plus  fi^quciamcnt  quand  on 
1  écarte  de  Tantre,  en  inéme-tems  qu'on  s'ildve, 
ou  quand  on  tombe  fur  les  genoux  en  les  éi.ar- 
rnor ,  cas  où  {ontc^  le;  circonHances  favorabits 
à  li  lui-iion  fe  rcncunircnt. 

Cc5dîtr<lrcntts  luxations  ont  des  ijgncs  évidcns 
relatifs  à  leurs  efpèce!.  Dans  la  luxation  un  en 
bas  &  en  dedans,  01  obferve  une  tumeur  au* 
dcflou»  de  r^înc  ,  foMniîe  par  la  i£ic  du  fOmur, 
qui  s'cA  plac<!efur  le  trou  otalaîrc^  la  CuitTc  c5l 

P*ui  longue,  le  pli  d^  la  fcTc  cH  plus  bas  qu'à 
ordinaire,  le  pied  &  1c  genou  font  tournés  en 
dehors,  le  malade  peut  encore  marcher ,  inai* 
c'cfl  comme  en  fauchant  ^  &  toutes  les  fois  qu'on 
approche  U  CwilT:  de  l'axe  du  corps ,  il  éprome 
<.'c  la  douleur.  Dan^  U  luxation  en  en  hwti-  &' 
un  dc'Ians,  U  rètc  de  l'oscd  fur  !c  pubis,  &  y 
forme  une  faillie  irès-apparcnte;;  la  Cuilfc  eft  plus 
courre,  le  erand  irocbanter  &  le  pli  de  la  felfu 
font  rLliatifTéf ',  le  genou  &  le  pied  font  un  peu 
irurnés  en  dehors ,  la  Cuiffe  un  peu  éttodues  ou 
]çôfië&  ca  affi&tc^  ■!  )!  >  gonûcmeoi  &  enfoui:- 
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dilTenlcnt  de  toute  l'exirémiié  inférieuTC ,  &  roèm» 
tuméfaclion  au  fcroium,  i  raïfoo  de  la  prcifion 
que  la  i£iedufi£nmrfairfurl«  plupart  des  vaifleam 
cruraux.  Dans  la  luxation  en  en  haut  &  en 
dc'hori,  la  Cuiffc  crt  tg-ikment  plus  courte, le 
pli  de  la  fvtîc  plus  baur^  la  Cuifle>  la  jambe  & 
le  p)cd  font  tournée  en-dedans 'j  les  ii]ala<1n 
f^'Mireni  beaucoup  quand  on  leur  porte  la  Cuîllt 
en  dehor: ,  païcc  qu'alors  on  étend  trop  les  fibre* 
de*  muîcles  adducleuti>)  qui  font  tlifa  par  cii»- 
mCjiicj  (!ans  un  ctat  de  nés-grande  tcntion.  Lt 
k-tfe  paruit  beaucoup  plus  faiilanie,  .\  raifon  êf 
la  (ùte  qui  lui  6it  faire  failiic,  toute  la  Ou& 
cit  quclquciviï  engourdie,  à  raifon  de  U  piclEait- 
du  nerf  laaiiquc.  La  luxation  eu  bas  &  en  dehon; 
devient  bientôt  une  It.xation  en  en  haut,  pour 
peu  que  les  malades  matchcat  ou  qu'ils  USai 
quelques  eïiurtï. 

Les  luia;ion5  de  la  CuiHÂ  font  par  elles* 
mtiucs  irès-ftihcufes,  toutes  nDifent  plus  wi 
moins  i  la  progielConi  elles  font  accompaj^oécs 
de  doQieurs  de  lention  &  d'inflammation.  L» 
téduéliun  s'en  fait  difficilement ,  fur-ioui  quac^ 
el'cs  iw'.t  fupéricures ,  A  en  dehors  cfaca  le* 
fujcis  Uiïs-vJgouieux ,  commtf  quiiad  elles  fuoi 
fupérieures ,  &  en  dedans  ,  i  rairon  4e 
la  prcifion  que  la  tête  de  l'oc  &it  for  Ici 
vaiueaL^t  cruraux ,  &  de  la  rupture  du  ligaoKsi 
trianguhirc.  La  iroins  f&cbcufc  de  toutes  cA 
ctllc  ou  la  ttic  c(l  placée  (ut  le  trou  ovalaitc: 
tieaamtûns  quelque  fuii  l'cTp^e  de  fridure,, 
quand  li  prclEun  n'cA  (>.i>  bien  inquiétante,  go 
doit  eiicure  compter  fur  les  re{ruuKe«.  de  la  i»* 
turc.  On  a  co  elfct  vt»,  tn  pareil  cas,  h 
tiie  Se  crcufcr  une  ci>iié  fecontlaUe,  foii  tùr 
le  trou  ovalaitc,  ou  en  dclioii,  &  au-detfui  de 
la  caiiic  coi^Iulde,  aiuti  que  M.  Mutcan  en  die 
un  tx^mple  dans  un  de  fes  Mémottes ,  qu'on 
trouve  parmi  clux  de  l'Académie  Soj^ale  de 
Chiiurgi;.  Le  mouicmettt  fe  fuit  alors  atcc  aniant 
de  fjLtliiO  que  prcciïdtmn'.ent ,  à  ane  lÂgite  daa* 
dication  p'i'. 

La  luxation  de  la  CuilTe  doit,  fans  contredit) 
erre  piom:icmcnt  rWui'c  ,  &  (ur-lc-clump  ro^Oft 
s'il  ell  potfble,  fur-tout  quand  elle  efl  en  ttaui& 
en  dedans  i  mais  Citie  tèduaion  tfl  fouvem  fon 
difficile,  à  raifon  de  ce  que  le  col  du  ft'mur  bit 
un  angle  ob(u«  avec  le  corps  ,  en  foric  que  quand 
onaamcnéla  itic  vis-â-^  iv  de  la  casiii^  .eUeçtiie 
fouvcnt  A  côté  OD  par-dclTous,  &  alors  il  fmt 
revenir  à  de  nouvelles  itntaiivcs,  dont  quelques- 
unes  font  toujours  frucluctifcs.  En  l.f)*nf  '-et 
Auieun  qui  oMtéctit  fur  la  luxation  de  la  CiiiHèp 
l'on  soit  que  tous  fe  lom  accordés  ix  employer 
les  lacs  St  tes  machines  dan>  leurs  i^^maiivc^  de 
rédiiélion.  Nous  avons  dit ,  en  dXct ,  à  l'arûcfe 
de  la  lui  ai  iim  du  Rh  a  s,  qtÉC  lices  moyens  devoierr 
avoir  Iicu,c'^toii  dans  les  cas  dont  il  s^iâpt  :  <■ 
Néanmoint,  li  ces  moyens  ont  été  quelquefois 
aranta^cux  ,,iU  ont  aufE  fouvcnr  plut  oui  qii  '«: 
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iun:  été  uiîlcî  par  rincgxlf  dirpcnTaTÎ  ^n  ou  aJmU 
Kiil.-^ion  dci    force»    dont  leur  uGgc   cft  fiir.i. 
n  On  applique  les  )iem,dif  M.  Louis, dans  Ton 
^Kion  an  TTs'ité  d»  Maladies  des  0$  de  J.  L. 
Ftrif,  i  !a  pinie  inriricurc  dn  fém.ir  aii-deffm 
tfck  ciindylcî.  Tuui  leimiift-lc*  qui  foptmouïoir 
b  jambe  lont  cxcitis  par-li  A  une  conuaflion 
UQiuI'ivc  qui  ^'oppofe  i  l'clui  àa  extenljons, 
Ul  qui  \c%  rcnd(ou|ourîlaboiicurcj,fou\ent  inu- 
Itln,^  quelquefois mftmcdanfercufc*. Les muft Us 
n  ow  de»  at!.ii:tc5  fupéiitufcîT.ent  â  l'os  inno' 
li»*,  idiquc  le  frôle  antérieur,  le  couturier,  le 
èlc  ti>lc/ne,le  acoii-nervcux,te  d<:ini-men)bia' 
Eoi,  font  tiuîlléjdoulourc*.ifiincniparlcmou*c- 
cni  derexteDfion,avan(t^u'clieagiire  furl'os.  La 
iraâioo  conTulfive  qui  y  efl  excitée  ,  opporc 
!  t^lîHance  fourcni  în^iacîblc  i  la  force  auni 
«ffei   dcvroii  èirc  de  k$  alongcr.  M.  Pttii  , 
oDiinae  le  niimc  Autcâr,  dit  pofliivcnient  en 
f  lanr  de*  luxations  en  gémirai ,  qu'un  des  figncs 
iiiwnifctlclcbonefftlt!<:îciien(ions,eft  l'alon- 
meni  d Ci  mufti Cî-  Commeni  donc  dam  la  luxa- 
loa  du  brir,  par  exemple,  pourroit-on  alonger 
B  membre  pour  dégager  la  tôte  de  l'os  lorfquc 
lune  paît  on  excire  par  les  Iks,  appliqués  à  la 
aitic  inférieure  H  u  bra'  \  la  contraction  àa  inuri:les 
licopi  &  tin  cutenfeurs  de  l'avant-brai  qui  ont 
Ici  aiuchei  fupérieurcment  i  rotnoplafe,.^  que 
e  la\.s  dcfùné  à  ta  contrc-cxienfion  refoule  avec 
lioUncc  ^  ers  le  haut  les  mufcles    grand  peâoral 
il  grand  dorfal,  prés  de  leur  infertion  à  l'of  dd 
iras,  tandis  qu'il  faiidroiï  pcrmeiirc  h  ces  nmfcics 
de  s'ilongcr  Hl  d'obéir  aux  forues  extcnfivcs  qui 
doivent  les  3 mener  en  en  bas  dans  utic  dirtdlion 
contraire.  Plus  l'extenfionaura  de  puilfance ,  pins 
le  erand  dorfai  &  le  grand  p^iloral  rcpottlTLS  par 
fa  conirc-extenlion  soppoleroot  au  fuccés    d?s 
Icnaiifes  portées  trop  loio  ,  expoferonr  mémc 
icms   arraches  i  l'hitmérus  à  uoc  rupture  irtî- 
Ûchcufe  par  les   accidens  qui  pourraient   s'tn- 
fuivre. 

La  mérhcdc  de  M,  Dupoiii  femble  parer  à 
toa%  ec%  inconvénient  &  les  fnccès  qu'cUe  0  eu 
cotre  les  main>  de  MM.  Manigiic  &  Gautier, 
i  Vcrfaillcs,  en  font  le  plus  fur  e.irant.  Voici  en 
oiioi  elle  cor:fifte,  d'après  l'eïpott  de  TAtireur, 

3*a'on  trouve  dans  le  XXVI  tome  du  Journal 
c  Médecine.  «  Je  n'emploie  point  ^e  lac^ , 
dit  M.  D'tpout ,  je  ne  fait  pas  non  plui  de  con- 
tre-extenijon  j  je  me  fuis  contenté  jufqu'i  pré- 
fcnt  de  la  feule  rcUflatKe  du  corps.  Je  place  le 
■ta^iide  horîr.onialeinent  fur  fon  dos  i  j'étends 
égslcascnfla  partie  malade,  &  je  la  pofe  contre 
Il  faine  i  je  lais  prcffcr  fortement  fut  le  genou 
par  la  main  d*un  aide,  afin  de  tenir  cette  nariie 
dam  rexxcnfion  la  plus  exaéle ,  dans  laquelle  les 
mufcles  fe  trouvent  aufli    parallèlement  qu'il  cft 

rflihle  ,  j'cmbrafle  d'une  main  le  coup-de-pied 
de  l'auitc  le  udon,  fans  lever  la  partie  en  au- 
cune fi(oa  »  je  U  IH  ttfis-médiocrcmeDt^  & 
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dans  rinfl.nt  !os  roufLlcs  oliiiTcnt  ;   î'^fendtnt 
&  tcmcticnt  fciU  li    ictc  dans  la    cavité.  C'cA 
par  cette  ptaiir^ue  toute  fimple,  ajoute  ce  Pra- 
tidcn ,  que  j'ai  réduit  quatre  de  cvs  luxaiiom 
en  préfencc  de  mes  cor;(rércs,  ce  qui  s'eft  exé- 
cuté dans  I  une  de  ces    r^dnélions  ,  avec    un« 
promptitude  dor.t  j'ai  moi-nn^mc  été  Surpris,  v» 
Hippocraie    auroit-il   voulu  indiquer  celte  mé- 
thode lorfqus  dan>  (onirjtUé  De  ^riiculis  /i^diti 
qu-hufdcm  enim  fémur  rartua  inciJic  tuillo  adhiliiû 
apparatu ,  Jfd  fx  modicâ  txltnji'tne  quantum  ma^ 
nibut  direâio  f.cri  potef}  ex  lev't  commoiione.  Ce» 
pendant  comme  ce  moyen  peut  &tre  inefficace  ;  il 
convient  dajourer  aux  procédés  que  nous  me- 
nons d'énoncer  la  mithode  vulgairement  reçue, 
celle  où     l'on  emploie    les    lacs.    L'un    d'euK 
fcrt  À  faire  l'exienfion,  on  l'applique  i  la  partis 
intérieure  de  lu  cuiffe  \  nous  penlons  qu'il  vau- 
droii  mieux  l'app'iquer  aux  pieds  ou  k  la  partie 
fupéricure  de  la   jambe  ,  afin  de  noins  g6ner 
l'aélion  des  mufdcs.  Avec  l'autre  qu'on  ne  ferr« 
point,  on  rct  cnt  k  corps,  &  pour  produire  cet 
eifei ,  on  le  placera  dans  l'aine  ,  de  m,ini6re qu'un 
des  chefs  paffe  fous  la  fcflc  >  &   l'autre  fur  U 
cû:é  du  ventre  *,  on  réunit  ces  dent  chefs  i  qua- 
tre doigrs  au-deifous  de  la  crête  de  l'os  des  îles , 
&  l'un  taif  en  cet  endroit  tirer  le  Iftcs  par  quel- 
qu'un de  fort  j  ou  bien  l'on  pafTe  d?ns  l'anfe  uti 
mire  Ijcn  capable  de  réiifler,  &   qu'on  arrête  i 
un  point  fixe  :  on  couchera  te  malade  fur  le  c6ré 
oppofé  à  la  luxation,  la  jambe  fera  fléchie*,  k 
mefure  que  les  extenfions  auront  ,  le  Chirur- 
gien fera  attention  1  ce  qu'elles  produiront ,  & 
donnera  b  dircclion  q.iî  convient  alors  pour  lui 
faire  regagner  (à  cavité.  Il  efl  ici  différent  toun 
de  mains  qui  ne  fjMroicnt  bien  fc  décrire  \  mais 
ni  {c  cotKrevront  bien  mieux  par  ceux  qui  ont 
e  l'expérience ,  &  qui  joignent  à    la  connoit^ 
fance  de  l'efpèce  de  luxation  les  notions  de  l'ana- 
lonile  ,  qui  font  ici  bien  néctU. lires,  &  qui  dé- 
tcmiinerom  à  faite  les  tracions  les  plus  conve- 
nables pour  ta  repoHiion  de  l'os.  La  réduélion  uns 
(oh  faite  »  on  applique  une  compreTc  alfez  Ion- 
gue  &  lar^e  pour  entourer  toure  l'articulation  j 
on  a  foin  de  la  tremper  dans  une  eau   marinéé 
ajgutféed'un  peu  d'cau-dc-vie  camphrée,  &  Ton 
cuniijDi  ce  léger  appzrciî  avec  fc  fpii.a  dorw  Ici 
jets  viennent  croiferà  l'extérieur  de  la  cuiffc.  On 
fait  gvder  le  lit  an  malade,  &  on  lui  fait  obfer- 
ver  un  régime  plus  ou  moins  févére^  on  le  faî- 
gne,  &  l'on  fe  Comporte  cri  tour  félon  la  nature 
des  acddens.  On  fait  tenir  lu  lit  plus  long -teint 
dans  le  cas  on  la  luxation  fcroit  en  en  haur. 

Les  luxations  de  la  cuiïTc  n'arrivent  pa»  tou- 
jours immédiatement  après  que  la  caufe  qui  le» 
détermine  a  produit  fon  effît;  c'cH  fouvcnt  long» 
terni  aprif ,  ainli  qu'il  conHe  d'après  1rs  obferva- 
lions.  On  voit  quelquefois  de  pareilles  lu- 
xations furvenir  lotu-iems  anrès  tmc  chtiie, 
U    violence   de    ïmon  pccafionne  alors  dam 
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rjfiictilaiion  nntc!  tUfortlrç,  que  la  fupparaïîon 
ft'[.nriiii  &  amène  avec  elle  le  relâthimcnt*  de 
tons  ic5  lionmcns,  une  œdtmvic  miisVi'îTid  fur 
totitc  la  fcfVe.  &  r|utlquctcis  rriitic  fur-iwiie  l'cx- 
iré.mit^  J.  L.  Pciii,  dans  itn  mirmcirc  qu'on  irou- 
ve  paiml  ceiiT  de  l'Acadcinic  Royale  d^s  Stien- 
ce» ,  a  ftj6;îaUnicni  parlé  <ic  ces  finguliirc?  luxa- 
rionsi  il  dû  «[n'cltci  fom  afTez  fouieni  li  fiiirc 
dune  contufion  de  ranicle,  apte*  des  coup!  reçu; 
fur  le  BT-nd  tiochamer  ,  en  tombant  ou  auue- 
nenr.  La  nïic  du  fc'mur,  en  pareil  cas,  cit 
violemment  pouffïe  contre  Iti  parois  de  la  ta- 
ti(é  C()i>loide,  &  comnw  elle  remplît  c«ac- 
ttmcnt  c«tic  cavité  ,  les  cartilages  qui  recou- 
vrent l'une  &  l'autre,  les  glandes  fynovialci  & 
le  ligament  rond  doivent  péct.(Tairtmentfouffrir 
«ne  trèî-forte  prcflion ,  À  laquelle  (uccide  les 
scctdcns  dont  nous  vtnons  de  faire  mention. 
A  tni-fure  que  les  bumnirs  flafcor  aiofi  ,  à  me- 
inre  aulK  la  cuiff.;  diminue  en  longueur,  Si 
d'une  mif'iirc  graduée,  félon  le  chemin  que  la 
icic  iîu  fCtnur  fait  pour  (orrir  hors  de  fa  cavités 
J,  L.  Peut  rcndtaifun  de  cciie(ucctflion  d'apréî 
la  rtruélurc  môme  de  la  partie,  c'ell-à-dire, 
«l'aptéf  la  fphéiicifé  de  U  tôie  du  ftîmur.  «  Elle 
va,  dit- il,  en  ditr.inuam  depuis  fon  col  iuf- 
<]u'l  fon  fummei ,  ce  qui  f.iit  nue  quand  ta 
l^novie  la  éloigné  d'une  lioue  du  fond  de  la 
cavité.  Ici  niufclcs  tirent  d'une  ligne  la  Coiffe 
en  en-haut,  &  It  alors  on  mcfuroii  la  CuiTc  de 
IVndroit  où  'a  t6re  du  f^îmur  touche  le  bord 
fupiiiicur  de  la  cavité  ,  on  la  irouvcroir  plus 
courte  d'une  ligne  ,  de  manicrc  que  fi  cote 
itic  ti\  che^'c  de  qnaiie  ru  cinq  lignes,  la 
Cuiffe  (c  trouvera  plus  courte  de  quarre  on 
«inq  ligne» ,  pourvu  que  l'on  mcfnre  de  l'en- 
droit où  elle  touche  le  bord  fupiiicur  de  la 
cavité.  Ainfi  autant  de  chemin  que  fera  la  rite 
du  ftmur  pour  fottir ,  amant  la  CuiïTe  pcidra 
de  l'a  longueur ,  &  quand  la  t£te  fera  entière 
ment  fortie,  fon  fommct,  qui,  danî  l'état  n.i- 
lurel  rcpim'^oii  au" cintre  de  la  cavité,  fc  trou- 
vera au  bord  fupéricur  àc  cette  cavité,  &  la 
Cniffe  fera  plus  couitc  de  la  moitié  du  di.iméirc 
de  la  téic^  clic  auroit  m^mc  été  emportée  jilus 
loin,  par  l'ailion  de*  mulcki,  fans  lo  ligament 
rond  qui  la  rciîont  encore  en  ce  lit.-».  »» 

On  n'a  aucun  figne  qui  indique  la  coniufion 
de  l'intériuir  de  Tarticle,  fi  ce  n'cfl  les  com- 
mémotaiifï  qui  ont  précédé .  notamment  les  coup», 
les  chftrcï  fur  le»  gcnonn  ou  |<s  picdî.  On  ne 
'peut  également  connoitre  la  luxjiion  dans  fon 
principe,  &  quand  ks  lignes  font  évidens,  le 
pli  s  (ouvcni  il  n'cll  plu-^  tcms  d'y  remédier. 
Qu;ind  l'os  d\  une  foi*  hnfs  de  fa  cavité, 
9,Uin  le  membre  fe  rrc:our  ît,  &  quelquefois 
tn  aff*z  r^"  ''^  **"**■  ^^"*^  maladie  efl 
d'autant  plih  fkheufc,  que  Couvent  le*  ligameni 
font  diirruits  par  la  fuppurjtion,  qu'il  y  a  caiif, 
&  foavent  mâmc  de» fympiûcnes  beâiqucs,  qui  i 


CUL 

la  fin  entraînent  le  malade.  On  pnif  rt^arder  U 
maladie  i  cette  époque ,  comme  étant  abrolumcni 
incurable  \  ce  à  qtioî  il  faut  pcofer  en  partti 
cas ,  lorfqu'on  efl  appelle  i  tems ,  c'efl  i  la  futf»- 
qucr  abovo  par  les  Caignée<,  le<aniiphlogifliqutt, 
&c.  J.  L.  Petit  dit  avoir  plufîeurs  fois  réalli 
en  parc'l  ca*.  en  employant  les  défcnfifi  ftirî 
:t\-cc  le  blanc  dœuf,  l'alun  en  pondre  St  l'oo- 
de-\ie  aromatique  r  dont  il  mouillaif  des  coo)* 
prelfcs  en  huit  ou  dix  doublet,  qu'il  apptiqnoit 
lur  toute  l'arricutation  de  ta  CuilTe .  St  i^nM 
rerenoit  au  moven  d'un  fimpic  bandag*:  conicn- 
tif.  1)  hiim^-éloit  l'appareil  avec  la  ni£mc  li- 
qnetir  quand  il  étoit  fcc.  (  M.  PrTiT'RjiDii.) 
CULBUTE.  On  défigneainfi  lerrouvemçRtpif 
lequel  renfaoi  vers  le  fcptiém«  mois  de  fa  wif 
fance  f^it  un  demi-tour  fur  lui- même,  de  na* 
nicre  que  d  létc  qui  étoit  fupérîetrre  devk-nr  in- 
léficurc ,  Si  que  Ic5  pieds  fe  portent  en  r 
par  un  mouvement  invcrfe.  Le  firus  e  i 
ment  placé  dans  la  matrice  que  fa  tCte  efl  l 
fur  la  poitrine  ,  fes  bra»,  (a  jambes  &  ft 
pliées  j  fes  genoux  font  écartés ,  en  forte  que  in 
talons  rapprochés  l'un  de  l'autre,  fe  trouveci  ap- 
pliqués contre  fes  feffcs.  Cette  attitude  eH  cooh 
mune  i  tou«  les  animaux  dans  le  fein  de  letrr 
mère.  Le  fœtus  ,dans  cette  fituarion,  a  uik  fbnive 
à'peuprès  ovoïde  dont  le  grand  diamètre  e^df 
dix  pouces  environ,  &  le  plus  petit  de  quairt 
pouces  &  demi  i  fil  pouces  tout  au  plus,  maii 
ce  grand  diamètre,  dont  la  léte  occupe  une  des 
exnémités,  mcfure-t-il  la  lonyienr  do  corpi 
de  la  mère ,  ou  lui  ert-il  trïnfverfal  ?  Qneiijuti 
réflexions  fur  la  forme  du  fs'us,  fur  la  pcCirveor 
de  ta  ié"c  relativement  au  rcfle  du  corps, fur  b 
lonr;ueur  du  cordon  ombilical  St  fon  mfefiioa 
Tcii  le  bas  du  tronc,  purtcioicnr  i  croîte  qnH 
efl  dans  ces  premiers  tempe  couché  fur  le  dot 
&  appuvé  ftir  la  région  inférieure  de  la  (ctftct 
inrcrne  de  la  matrice,  ci  Si  l'on  fe  rsppelle,  dit 
Aï.  B.mdeloque  i  qui  n'cfl  nullement  panifan  de 
la  culbute,  l'extrême  pctitetTe  de  l'infant. tian; 
les  deux  piimiers  moi^  rcl-iiivement  n  la  caviré 
de  la  marricc,  le  grand  volume  d'eiu  "7ui  rcn* 
tou-e,  la  mobiliré  {Inm  il  Jouît  en  ccws'Vmienrc» 
la  manière  dont  il  ert  recourbé  fur  la  partie  ai* 
téiicare  &  rcxcè«  de  In  niafl'e  &  du  poidt  n'cU 
tÉte  fur  le  rcOe  du  corps,  on  ne  pourra  cortcc' 
voir  qu'il  puiHe  demeurer  pendant  de^  moistn- 
lirr>  accroupis  &  comme  alfis  fur  le  bas  de  11 
matrice  St  au-devant  de  la  conrcxiréde  In  colonne 
lombaire  de  ta  mérc.  fi  l'on  fc  rappelle  la  forme 
ovoiie  que  la  matrice  confcrve  ,  malgré  fon  éé- 
vclop(Kmcnt  &  celle  fous  laquelle  fc  replie  Te 
corps  de  l'enfant,  on  demeurera  Certain  enmre 
que  la  I ère  doit  occuper  h  partie  la  plus  bafTe 
de  la  cavité  de  ce  vilcérc;  car  c'cfl  la  tére  qtri 
cnnilimc  la  petite  extrémité  du  corps  ovoîdeqiic 
renfanr  décrit ,  landi*;  que  les  f^lTc*  ,  les  cu'fT», 
le»  jamb^  &  les  picdj  en  mhnc-itSBa  ranfUtucM 
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froflc  cttrémité ,  comme  le  Ms  de  la  cavité 
3  matrice  en  forme  la  patiic  la  plus  ^troîrei 
le  fond  la  partie  la  pins  laree.  Li  poncion  que 
_  partifans  de  h  cnlhiite  donnent  â  la  i&te  de 
nfant  après  ce  mouvetmnt  t;xtra«din;itrc,  n'dl 
tnoins  contraire  au  rapport  de  la  forme  dcî 
nia.  Commcni  concc\oiT  que  le  front  qui  ré- 
pd  aprti  ccitc  culbute  à  la  faillie  tUi  lacriim, 
Irra  contre  celle-ci  pendant  plufistus   moi* , 
■disque  les  côtéî  préfcnicnt  de»  cfpaces  bien  pU» 
fcforTnctàfa  rondiurî...  Mail  le  plus  fort  a  r- 
jhnent  qu'on  puifT;  faire  contre  la  culbute  doit 
t  prendre  de  l'ohfcrvation.  L'ouveiiurc  dc^  ca- 
iavres  a  fiif  connoUre  mille  foi*  que  la  itic  de 
'    fane  occupoii  orcfque  touiours  (a  partie  inft- 
jredcla  cavité  de  la  matrice,&qnele  plu^fou- 
ilc'<itoit1a  téfe  quircpréfcntoitàronficedans 
cas  d'accouchement  prfniamré,  qoelfluc  foit  le 
me  de  la  groffctrc  ou  il  fe  iaffe. ...  La  raifon 
reipcricn.e  s'accordent  donc  k  prouver  qu'il 
a  p€>inT  de  culbute  telle  qu'on  la  Inppofe  ,  que 
..  fituaiion  de  l'enfant  varie  à  l'infini  dans  les 
premiers  temps  de  la  groflcffe  ,  &  qu'elle  devient 
le  &  conrtintc  i  mcfute  que  celle-ci  augmonie. 
foo  ne  Hoi(  en  excepter  que  les  ca?  où  lama- 
Ice    conti'-nt     beaucoup    d'eau.    Car    alors  » 
nfant    confcrvanr    toujours  la  mobilité  qu'il 
roit   dans    les     prcmirs     temps    de    la   vie, 
cm  fc  retourner  de  difFircntcs  manières  mdme 
tndani  le  travail  de  l'accoMchcmeni -,  mai>  il  ne 
roid  ccpeiîdani  pas  la  pofition  indiquée  ci-  déf- 
it, parce  qu'il  lui  cfl  d'autant  plus  di^cile  de 
I  confcrver  qu'il  eft  alors  environné  d'nrîe  plus 
nnde  quantité  de  ^MiAcji  (  M.  P^titRadei.) 
CLRLTTE.  Inflriiencnt  d'acier,  de  f^r  ou  dar- 
011,  compofé  d'imc  tige  droite  ou  légèrement 
oiirWe ,  qui  fc  termine  par  une  de  fe»   cx'ré- 
itiés  cti  forme  de  cuiller.  Il  cft  delïiné  il  faire 
onir  les  Corps  Etrangers  crgaptH  dans  ccrni- 
lei  parricf»   fit  i  nétover  des  cavités  ouvertes 
knurc*.lcment  on  par  art. 

CYPRIEN,(  Abraham)  Doéleur  en  Méde- 
tme,  &  Prof  Heur  ri'Anatomie  &  de  Chirurgie 
Uni  IX'niverfilé  de  Franékcr,  au  commcncc- 
twnr  de  ce  lîècle.  H  s'eft  pariicutièrrmrni  livri 
ir^udedL'I'Anatoniie»  &  la  profclfa  long-lcms, 
(k  d'une  maniée  diflînguée,  dans  un  teins  oii 
U^  notions  de  cette  fcicnce  éioicnt  loin  d'être 
wrr^cs  au  point  de  pcrfcclion  où  elles  font 
a;î;icIIctTieni.Cypricnnennu5alaifriqMeqtîc!(;ncs 
HiîTcrtatiom  ,  'donr  Ic^  Biograplics  font  beau- 
coup de  cas,  &  entre  aniicî,  tme  qui  panit  ;iu 
commencement  de  ce  fiévïe  avec  le  titre  fijvanr. 
Efij^old  exhibefix  hifioriarn  fœtus  hu^nit  pnjf  vi- 
fjïti  t-u-iummtnf^mt  tv  utrri  tabd ,mttrt filvâ 
te  fuperjhte  ,  exzijt  ad  D.  Mi!Iinp<^n.  LugJ._  Bar. 
ITCO,  m  8."  Cette  difTertation  a  paru  en  fran- 
çoi<  tn  1707.  L'Antctfr  ctitre  dans  d«  demies, 
rehtivcmrnt'?!  cette  opération,  qui  ftït  on  ne 
poil  plui  hcUTcufej  caria  nrérc  accotxha  ftïc- 


ceflivemetit  enfulie  de  denu  etifans ,  &  fortbeu- 
reufement.  Cyprien  préfume  tjiie  l'enfani  qu'il 
a  ainfï  extrait,  étoit  renfermé  dans  l'inférieur 
des  trompes,  Â  non  dans  la  matrice.  M.  Port;il 
fc  fnnde  (ur  fa  grolTcur  ,  pour  croire  que  la 
grolfcAc  éioii  ventrale-, mais  il  efl  prouvé,  d'après 
i'obfervaiîoa  ,  que  de  1res  *  gros  crfjtii  fe  font 
formés  &  accrui  dans  l'intérieur  de*  trompes, 
&  en  font  fortis  par  une  opérarion  pareille  à  cclU 
que  notre  Auteur  a  en  vue. 

On  trouve  dans  cette  dirïertaiion  différentes 
réilexions    fur    pluficurs    poinrs    imporians    dé 
pratique,  qui  indiquent  combien  Cypiien  s'éfoit 
appliqué   à  la  Chirurgie.    Il  étoit   partifan    dc« 
grandes   incillons,   parttcutiiïremcni  dans  Topti- 
ration  dn  bubonucèle-,  il  dît  à  ce  fujciavoirvi^ 
les  hernies  repaiotrre  qusnil  les  Mala 'es  avoient 
été    opérés    par  Ic4  coureurs   &   autres  charla- 
tans,   par  la   raifon   qu'iU  avoietit  trop  minagd 
l'anneau.  Il  regardoii  la  cicatrice  qui  furvcnoit, 
en  pareil  cas ,   comme  le  plus  fur  garant  d'une 
guérifon  conip1ettej&  fes  raifons  me  paroî^ent 
alTez  bien   pofécs.   Loin  de   l'opinion  qui    éroii 
encore  en  vogue ,   il  y  a  une  vingtaine  d'années, 
qu'il  falloir  maintenir  ouverte  la   plaîe  du  bu- 
bonocùle ,  Cyprien  recommande  au  contraire  d'en 
bien  rapprocher  Ks  bords ,  it  va  mime  jufqu'A 
recommander  un  moyen  un  peu  violent,  la  fu- 
ture. Mais  s'il  fe  trompe  fur  le  chnix  du  moyen  , 
il  n'en   a    pa«  moin^  bien  failt  l'indication  qui 
le  demande.  HeiOer  fait  encore  metition  de  deux 
diiïcrtations  qu'il  litparoitre  ver;  la  fin  du  (iècle 
dernier  ,  dont  l'une  efl  intirulée  Difputaiio  ir.au- 
guralis  de  carie  ojfiam.  Vlfajed.  16^0  ,  in-A."  ,  & 
l'autre  Oratio  encomiafiica  in  Chirur^hm.  rranek  , 
lÔVï-  Ces  diffcrtarions   n'offrent    rien    de  bien 
intérefranr.  (  M.  Pxtxt'Radei.) 
CVSTE.    Voyei  Kyste. 
CYSTOCÉLE.  P^tiTf;HERNinDET-A  vï<srE. 
CYSTOCELE  BILIAIRE,  tumeur  ..nkvrtée 
formée   par  un  gonflement  extraordinaire  de  la 
véficulc  au  fiel ,  en  conféqucncc  d'une  obflruéiïoa 
du  catîal  cyflique. 

Cctrc  maladie  affcz  fréquente ,  miis  peu  con- 
nue avant  ks  obfervatîonî  que  M.  Pcilt  a  piii 
b'iécs.dans  le  pretnier  volume  de»  M. maires  de 
l'Académie  de  Chtiurgic,  a  été  confondue  géné- 
raltinent  avec  les  abcès  au  foie ,  avfc  IclqueU 
clic  fc  trouve  ordinairL-mem  compliquée^  &quoi* 
que  l'otivcrrure  de  la  tumeur  faire  en  pareil  c4* 
ait  dû  en  faire foupçonner  la  nature,  par  l'écoo- 
Icntcnr  de  bilc  qui  en  étoii  la  conféqncnce ,  \\ 
étoit  réfervé  A  cet  illnflrc  Prarîcien  d'en  expofer 
le  prémîrr  d'une  mamirccbire  &  prétife  la  dia- 
eaonic  A'  le  traitement.  Nous  allom  etirairc  de 
Ion  mémoire  ce  qui  efl  tclaiif  particulièrement 
à  ces  dSftt  ôbief';.  ' 

L'àhcès  an  foîe  &  la  Tctetition  de  ta  bile  dans 
la  véltcule  d^  ïcl  font  le  plus  foutent  la  fuite 
de  1  ioHairrtAation  de  ces  parties,  carzéliJriféc pat 
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io:i5  lc*fvmp:^^mc5  de  ccire  sffwflinn.  Sî  cet  Tymp- 
lûmes  rnbiiltenr  8t  4*ils  augmcnieni  juf'^o'au  icm» 
otilinflxnmiannn  aura  parLonm  lou  j  Its  périydtri, 
a^oTi  fclon  la  manière  donc  celle -ci  r<:  icrmi- 
hcni,  h  maladie  prendra  diiioreme*  (oime*. 

Si  ctle  cfl  ifmrinLÇ  pr.r  firjpurailon  ,  la  dou- 
leur &  'a  nivrcreiont  fli:n;ni"L'c:;  le  mulïrlc  auM 
def  frîToi'  ïrri»iilicr**,  jt  sV ïvcra  À  (c  nianî- 
feftera  tine  lumcm  à  Ihypcomlre  droi* ,  quand 
l'abcès  ft  f  j.-nictai  la  partie  (onvcxc  de  ce  *if- 
cèrc,  ctttc  rumeur  deviendra  molle  &  la  tltic> 
luaiion  du  ç\\<  fc  tcra  appcrci:w>ir  en  U  rou* 
ch:nt.  Voy^x  roic.  Touie»  ces  chofes  fcroni 
^nnoli'e  que  l'^ibcci  C^  foriri^i  &  îndiqticroof 
laDéccrtiiciii'cnr.iireI'oiirerîurc;  crpcndjifir^avani 

?fie  de  s'y  dércrmincr  ,  on  doit  examiner  cluffue 
ympLùme  &  fc  bien  iap|x:Uer  (oui  ce  qui  scft 
pdi^t  pcndjni    le   conrs  de  U  mslidic.  Car  on 

fi'iwi  ûfre  ircmpé  par  de  fauffeç  apparences  de 
ijppur3iii>n«  lorfqn'H  n'y  a  rtellemcnt  poim 
d'abcd'S,  &  qu'au  cûiifraire  l'inflammation  du  foie 
ft'eil  tcnninée  par  refolution. 

Pour  comprendre  ce  qui  peut  donner  IJeu  à 
une  pareille  erreur,  il  faut  remarquer  que  la 
bile  qui}  pendam  le  fort  de  i'mnammaûon ,  ne 
Te  61iroit  point  dans  le  foie,  commence  k  fc  (é- 
parcr  Arûi  que  U  rèlolution  a  ftiiËlammeni  dé- 
gag<i  ce  vifci^re.  Wih  G  la  rtîroluiion  n'cfl  pas  a^Tez 
avanc/^  pour  qcc  te  canal  cholédoque  loii  dé- 
bouché,  la  bile  qui  entrera  dans  la  lélîcule  du 
f\e\  ne  pourra  sVcoutcr ,  elle  remplira  cette  vê> 
/îcule  &  &'v  accumulera  au  point  qu'elle  la  pouf- 
fcrj  en  dehors,  &  l'un  appercevra  tmi*  I'h)po- 
condrc  droit  unâ  rumeur  dans  laquelle  il  y  jaura 
Huduaiîon  manîfcOevce  qui,  joint  i  des  IrifTom 
irr^ilierl  &  à  la  diminurion  ,  tant  du  In  Strtc 
que  de  la  douleur,  doatKra  des  ligties  fcmblablcs 
à  ccui  de  l'abcéi. 

Dans  l'incertitude  où  l'on  ocot  6tre  alors,  rif- 
i|uera-r>on  douvrJr  la  Tèficule  do  fiel ,  croyant 
ouvrir  un  abcès,  oti  fe  haCirdera-l-on  i  laifTcr 
périr  un  malade  de  l'abcès  dans  la  crainte  d'ou- 
vrir la  véficule  du  fiel  i  Si  cette  rcITeniblance  de 
fymprûmcs  e(i  cupahle  d'en  impofer  »  une  coaipa- 
faifon  exadc  &  rèftt^chie  peut  v  ïairc  remarquer 
des  dilTércnces,  h  la  %criré  dilîicilcs  i  Hiifir  d'a- 
bord, mais  cependant  tuffifantcs  pour  fonder  une 
diflinèliiin  utile. 

En  i^KX,  la  diminution  de  la  douleur  &  celle 
lie  la  fièvre  ne  font  pas  moins  des  (igné?  de  la 
réTuInrion  commencécquedc  laTuppuraiion  faite  j 
mais  on  remarquera  ,  i."  que  la  douleur  qui  a  dû 
L'tre  égale  d;ns  l'un  &  l'autre  cas  ,  lorfque  le 
mal  ètoit  porcmenr  inflammatoire  Â  difpolè  i 
la  fupputatlon  autant  qn'i  la  rétolution ,  a  xug- 
fnentè  pendant  que  l'abcès  fc  formuii ,  ou  ou'elle 
a  diminué  au  contraire  pendant  que  la  r4(olution 
fc  ^ifoit  Si  que  ta  bile  s'accumuloit  dani  la  vè- 
ftcule  du  6el.  i."  La  douleur  qui  accompagne 
^  Tuppuraiion  ctl  ordinairemciu  pulfaiive ,  &  ce 
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reniîmenl  de  pulfaiion  n'accompaçrte  poir»  % 
duuiCursqtii  tJtnncnï  à  ta  ditUnliôn  de  la  viii- 
cnic,  puittjue  cclks-ci  n'ont  lieu  qt»c  loifr-e 
I  ioUjninuiion  du  fuie  Te  tcitnine  pat  ta  liloif 
tîop.  j.*  La  douleur  ditninnc  Ul-n  plu»  prompte* 
mcrt  loflqiie  reogorj;cmcnï  in(1<inimâinircfe:v- 
mine  par  rè(olurion  ,  que  lurftju'il  fe  tctmim 
par  ttippura'ion.  ^Z  Li  dimimtiion  de  la  diKh 
leur  en  coofèqucnce  de  la  riiVtluiion  ,  Uifie  U 
ilul.idc  dans  un  crai  de  larîtfaclion  &  dcip^ 
tance  ,  au  lieu  que  cei's  i^.ii  i.m  U  formaitoi 
de  l'aitcès  ,  cfl  toujours  accompa^ée  d'abaoe* 
mer.t  A  de  malaitc. 

Lci  friiFons  kr^IJers,  (jni  oat  lieudansTuo 
4  l'auite  cas,  diHcrent  ciKore  ,  i."  EnceqBi 
ceux  qui  accompagnent  la  formarioo  de  Pahco^ 
fjrt  plus  longs  que  ccui  qui  lont  caufés  p 
icntion  de  la  hile,  i.*  Dan^  les  premiers ,  le 
cil  petit;  mais  il  s'élève  d'aaiani  plus  i  : 
que  le  friïion  ceffe.  X'  Le  frilfon  de  tu 
don  eft  fuivi  de  chaleur  &  de  muiicur',  noil 
la  peau  eft  liéche  après  le  frUroo  caufè  par  la  f4f 
fcniion  de  la  bile. 

LctCque  l'abcès  du  foie  fe  forme  i  fâ  parti» 
connexe,  ou  lorfauc  la  bile  cù  retenue  d^wii 
vélîcale  du  ftel ,  les  téguicens  fom  pouiïi;i  CD> 
dehors,  &  l'on  appertoir  une  tumeur  i  l'hTpO" 
cnndre  droit;  mais  la  tumeur  caufée  par  Takèi 
dirtèrc  àc  l'aurrc.  i."  tn  te  qu'elle  nVfi  poiiC 
circonftritcv  elle  parolt  comprifc  dam  l'cncetiHf 
des  parties  voilincs^Si,  pour  ain(idire,cortoodoi 
flans  Ic^  tégumens ,  qui,  pour  l'ordinaire,  £Dti 
oedématetix  *,  au  lieu  que  la  tumeur  fatie  par  II 
véfîcule  du  fiel  efl  exactement  dillîndc  6  Ofif 
confiirioD  ,  parce  qu'il  cil  rare  qu'elle  foii  acco» 
pa^ée  d'«rdàmc.  i."  La  lumeiir  formée  par  U 
véficulc  du  ùd  dl  toujouts  placée:  au •  dcUbus  du 
fauffes  côtes ,  fous  le  mufcle  droit  ^  mab  k  f» 
tneur  de  ïaMs  au  foie  n'affcclc  aucune  ^t» 
tioii  parriciilière  ,  &  ptui  occuper  inditfèreiDr 
ment  (OU-  les  potru  de  la  région  épi^Criquc. 

Lntin,  la  llnchtation  du  fluide  rertermé  éM 
CCS  tumeurs  ,  fc  m^niferte  ditfè-em.ncrr.  i/  U 
fluduation  de  la  bile  retenue  dan-^  la  véAculCf 
s'«pperçf)ii  prcfquc  fitbirrmeoi ,  au  lieu  qn«  ecllë 
de  (abcès  ell  trè>-Iungtenis  avant  que  de  parot* 
Ifc.  1,"  On  foupçunne  celle-ci  long-rems  aval 
que  de  la  trouver,  &  l'autre  le  plus  fwiienl  f* 
montre  avant  qu'on  l'aii  foupçoniiéc.  5."  La  fluc- 
tuation de  la  tumeur  bilicule  de-  te  premier  mo- 
ment n'ctl  point  équivoque,  au  lieu  que  celle  de 
l'abcès ,  far-ioui  rîans  fon  commencement  ^  cfi  tdle 
que  dans  le  nombre  des  perfonnes ,  qui  cxastincM 
fit  touchent  l'abcès,  les  IcDiimenstbni partagés ^it 
s'en  trouve  fouvent  qui  doutent  s'il  v  a  une  Doc* 
tuatîon.  4."  La  lluéluatioodcrab.ès  n'eft  d'abord 
apparente  que  dans  le  centre  de  la  lumeut  \  & 
cnaque  jour»  à  mefure  que  U  fuppurarion  ai^ 
mente ,  la  (luéluation  s'étend  À  la  drconfërencC) 
au  lieu  que  la  âu^imioo  de  h  lumeur  de  U  r^ 
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ble  eft ,  dèi  le  premier  jour  i  pTcfqu'auflS  mani- 
efle  dans  !>  cirtonfétence  que  dans  le  centre. 
.*  A  quelque  degré  que  foiï  portée  la  fuppiira- 
BD  de  t'abcci  au  foie  >  la  circontéreoce  en  cA 
Bjouri  dure  &  gonflée',  iu;)if  la  itimeui  de  la 
■cille  du  tiel ,  lorfque  l'iriI<unmation  a  ccfti  , 
p  pour  l'ordicÂKc  «  aucune  dureiC  ai  gonflciiKOt 
fa  circonférence. 

i-'crgorgcmuni  du  canal  cyfiiquc  &  des  partie? 
l'cn^ironncni  n'cfl  pas  la  feule  taufc  qui  pcoi 
alionner  le  gonilemcnt  de  ia  ^lificulc  du  licl, 
eui  dépcndtc  de  l'ubitru^oo  de  ce  mânic  ca- 
par  des  pierres  biliaires  formies  dans  ta  vé- 
lïc.  La  iaiiniflê  i  lous  le»  fyinpiomti  qui  l'ac- 
agncnt ,  font  les  cooliiquinccsdctctic  aiiec- 
qui  le  dilTipe^i  quclquetois  affez  prompre- 
êni  ,  comme  il  aniva  dans  deux  cat  où  l'on 
rouloii  ouvrir  U  mmcur  ,  &  où  ctne  opération 
l'ayant  pai  àlv  fiiie  d'aprii  ra\i5  de  M.  Peiir. 
ç  dégorgement  fc  lit  en  ptu  dî  jours  pu  une 
^uaiion  abondante  de  bile  \  d'autres  luis  le 
pâuncnf  futmtte  ,  h  véûcule  fe  ditataci  de 
Ri  co  plus  ,  à  moins  que  l'obflacU  qni  l'cm- 
'  '•  de  fc  vuidcr  ,  ne  cède  jufqu'à  un  ceri^m 
tiTinipulfiondu  lUide  qui  fc  f<  rte  un  pal- 
:,  &  coule  en  pariic  dans  i'inieilip  ,  comme 
roii  foMvcm,  dans  les  cas  d'obilrtitiion  de  l'u- 
fe,  l'arinc  s'ctouicr  ,  mîme  en  aJcZ  graiw 
quaniité  ,  Ijns  que  ta  vtiTie  ccflc  cftirc 
nplie  bien  4û-lcli  decc  qu'elle  l'cJl  jamais  dairs 
at  luiurc'.  Ain.!,  quoique  les  cXtrOmens  pa- 
~  fit  icioif  de  bile  ,  on  ne  peut  pas  [oiijo«tr> 
ocKirc  que  certc  liqueur  paft»  librcmeni 
I  Us  intcfUns;  &!orfqitc  d'ailleurs  on  voit  tes 
jMômes  que  nuus  avons  décrits  connue  aunoa* 
roticdilienfion  cocue  niruie  de  lavédcule, 
dt-k  pitîfunicr  que  la  bile  ne  coule  que  par 
or.(,niLnt  *  comme  il  arrive  fouvent  aux  utinei 
pareil  cas,  il  y  a  peu  de  chofe  à  fiire  >  fi  ce 
It  d'aider  l'dcoulctnciu  de  la  bilu  par  des 
;lion>  fitr  la  région  de  Ihypocondre. 
Maisjfidançquclq^iesca^  dcrcitniîonirurincou 
siJe,ceî  ligueurs  peu\'tni  loiùrdelear  vellic 
rteoi;ni;t:nt  ,  dans  d'iutrcs  il  peut  arriver 
quMIe'  r<>i.ni  tctcniie:^  tt  wtacl.mcni  qu'au* 
r  goutte  n'en  pourra  lurtir  ,  ce  qui  caulcfu 
1  nouveaux  fjmpidmc^  Par  exemple,  fi  l'urine 
leuQuc ,  ik  qu  on  ne  p'^iiîe  l'évacuer,  parce 
le  malade  fe  tronvr  liltiigné  de»  fecours  de 
^bi  UT^ic  ,  on  \oit  fouieni  qu'ii  fe^rnicdcs 
t\  gir^K.:rc>iX  au  p. bis»  au  pèiinde  ,  au  Iccot 
&L-.  Tout  |j  monde  fjir  que,  quand  ces 
»'ouacnt  d'-Mix  mënie::,  rurè.reon  lavclGc 
perccni  ,  que  l'urine  s'éc.'>ult  avec  le  pus  , 
tic  uuUdc  tllfoulaEé  Ik  q«H  giiéiit  .inJ.iue- 
;.  Les  nivnivs  ctiol'ei  arri\en(  a  la  vc(ic<ilc 
I  fiel ,  lorique  la  hiU  y  cO  etafl-msn  icienuc. 
fur>it.ni  un  abt.^>  ,  il  s'éicnd  &  il  ï'ouvre 
TCnie*^  rouies  dans  le  voitlna;|;t: ,  foit  au  de- 
A  Coû  disii  ia  iniclUo»  y  l'ijUaium-duO'  de 
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ta  refile  8c  celle  de  la  vélicnle  en  pareil  cas,coni- 
muniqut^e  aux  partie*  voiiincs ,  ïc  rend  ndlii^rcn-* 
tes  à  cc>  parties  »  &  en  conféquence  éti  cette 
adhélion  ,  les  ouveiiurcsoui  s'y  forment  laifKnt 
tîcbappcr  les  tluidcs  qu'cllci  conienojtnr  ,  Un% 
qu'ils  puiâ'cni  t'èciiapper  dans  la  caviié  de  Tab-» 
dymcn. 

Ces  adhérences  ctpliqnent  pourquoi  d<ini  quel- 
ques cas  la  mort  al'uivid_'  prèsTouvcruircfaito 
:i  Iti  véùcttle  du  Éel  ,  tandis  qire  d  autres  nubdet 
l'ont  lupportéc  fans  qu'il  en  réfuhàt  des  acci- 
dens|ravcs.Che2  les  pri.iiiicts,  la  bile  en  fonam  de 
la  vtiucule  ndA  couler  en  partie  dans  lacaviriid» 
bas-vcniie  &  n'a  pu  qu'occationnerlcsrvmpt6iDe» 
Icspluifuntlles^chvz  1.5  autres,  U  vtîlîotic  (iroit 
adhérente  au  péritoine  ,  cet  accident  ne  pouvoît 
pas  avoir  lieu  ,  £ic  l'opération  n'a  été  fuivied'ai»» 
cune  conféquence  ficbctife.  11  en  crt  de  mèflM' 
dans  tout  les  cas  ou  Ton  entreprend  de  faire  l'oit- 
venure  d'un  abcéi  à  l'a^d^uicn  ,  il  n'y  a  que 
l'adbérence  du  fac  du  dcpôt  au  p«^[iioinc  qui  pu  iTc 
donner  la  certitude  que  le  pus  ne  s'épanchcri 
pas  dans  la  cavité  de  ce  dcniicr, 

LorlquiHexti^me dilUnfion delà  véHculedu 6el 
donnclieu  de  craindre  le-^accidensdontnous  wnoni 
de  parler,  il  convient  quelquefois  de  l'ouvrir  pour 
donner  ifftse  à  la  bjle  Sl  aux  pierres  qui  s'y  l'onv 
formées.  Mai»,  avant  que  de  t'en trep tendre  ,  ik 
inrporte  de  s'afTuter  par  tous  les  moyens  poUiblcj 
t\  la  vôûaile  tll  adtiéreme  aux  panies  \oirinesr 
Or  on  peut6trei>pcu-prè5  certain  qucTadhàcnce 
cxiflc  lorfqu'il  y  a  eu  dc$  coliques  hépaiiques  ac- 
comp^nies  d'une  vive  iniUmmaiion  ,  lorfque 
ces  culiqtHjiont  été  fréqucnimeni  répétée* ,  !k  (ur- 
tuul  lorfque  rinî!aninuttuti  a  pltifieurs  fois  aita- 
que  les  mimes  endroits;  cefl  ce  que  l'ouverture 
des  cadav^t:^  conlirme  pleinement.  On  peur  en- 
core s'en  affurcr  par  unc:<(^incn  attentif  du  ma- 
lade y  car  ,  fi  après  l'avoir  f,iii  coucher  fur  le 
cûtii  gïuilï*.-,  les  cuUTcs  pliées  &  rapprovliiit-s  du 
venue  ,  oii  poalfj  la  tunxur  de  c6ié  ûc  d'autre 
fins  poîivoiriV'loignfr  du  point  oir  elle  fait  bo!rc, 
c'eii  une  marque  qu'elle  crt  adhérente -^  mais  & 
elle  ob<^it  à  ri.'i^uliiun  de»  doigt» ,  on  peui  érro^ 
iiir  du  contraire.  Ealin  ,  li  ii  l'extérieur  de  la  tu- 
mtur  il  y  a  Iwutlilliirt; ,  œdème  ou  rougeur  ;  mi 
li  ces  fyiTTpîômcs  ttnt  paru  dans  quêii|ucj-unc5 
des  atia^îics  pré.cdorus  de  coique^  hépatiques  ^ 
il  V  â  tout  lieu  de  ptcfumcr  qnc  lus  pjtties  font 
fuffî  amment  adltércni«s. 

Lois  donc  qu'on  aura  acquis  Crtie  cerrimd*,. 
on  ne  deura  pat  li<rtiier  à  outiif  la  véiici*lc  tlty 
h'  I ,  fi  U  trop  gran  le  diflcnuou  fait  aaindit  ^our 
la  vie  du  nulavli.  Orr  peur  fii.'c  cette  opilratioi»' 
de  (Icux  manière*,  ou  linipicnn-ni  avec  un  irucar 
po  ir  dunncr  iitiie  à  h  bilr.  Vo\ci  ^miacbm- 
lESBy  qit  a<ec  le  bitiMuti  l>r:.j.r  .r>  a  b.loiiA 
d'une  plus  grande  in.iliun  pour  f^^ire  Itfxtraâiôfs 
des  pierres  Iouill^  dai:>  \*  l'.liculc, 

La  e'aie  faite  à  U  vvûculu  daikLeH.uàs*fur- 
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ietic  i  dcrneorer  finiilenfe,  parce  que  h  bile  ne 
loiilanr  point  par  le  canal  cylHqiic  ,  continue 
àlorcir  par  l'ouverture  qu'on  a  pratiquiïe.  M.  Pe- 
tit lacunrc  dïHcrcm  cas  de  cette  nature ,  où  la 
Téficulc  s'ctant  ouverte  en  dehors  en  conféqucncc 
d'une  inflammation,  on  a  pu  la  fonder  en  por* 
tant  par  cc(fc  ouverture  un  flïlet  jufqu'ati  font! 
de  fa  cavi(é,  découvrir  ainlî  des  picrre«  qui  bou- 
ihoîeni  Ton  conduit  nature)  »  &  l^s  retirer  avec 
di»  (enciies  *  apràs  avoir  ouvert  lei  conduits 
lidukuE  &  dilaté  leurs  orifices  dans  la  vélîculc, 
opération  trcï'/implc  &  pour  laquelle  il  nedontie 
aucun  pr<îccpte  particulier.  On  a  tiré  de  cette 
traniérc  des  pierres  trèi-coniidérablei  de  ce?  par- 
ties ,  une  entr'auirc«  de  quatre  pouces  de  long  dt 
de  troi«  de  cifconf^^cnce  ,  dont  Tcxiraclion  a 
M  fuivic  d'une  gu^iifon  compleife. 

CYSTITOME.  de  «tr.f  &  -nuijecih  veficct.  Inf- 
trumcnf  h\i  d'aprè»  les  principes  du  Pharyngoro- 
me  9i  dcfliné  à  ouvrir  la  capfule  du  criHaliity 
On  dcvroit  réfervcr  ce  notn  aux  indrument  dci- 
linéi  à  ouvrir  lavelfiedans  Topération  delà  laitle; 
mais  M.  de  la  Favc,  qui  aima^iné  cet  înflrutncnt^ 
l'ayant  ainâ  caraïËlérifé  ,  quoique  peu  grainmatt- 
quetneni  ,  nous  coniinueron^  de  lui  confervcr 
ce  nom,  mioique  celui  de  Kibillome  pût  mieux 
lui  convenir.  La  gaine  ,  comme  on  peut  le  re- 
Burquef  dans  les  Planches  relatives  à  l'article 
Cataaactb  ,  cache  une  Isnccite  qui  en  peut 
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fortÎT  rferctcnclued'anc,  dcdeuioudeitoiïfiîmt 
su  moyen  d'un  petit  rcffort  cachfi  éin*,  te  «rpt 
de  rinlVument,&  qu'un  pouffe  coronx:  le piAoa 
d'unefcringuc, au  mm-en d'un  pcrii bouton  appluî. 
La  manière  de  fe  lervir  de  cet  inftrumem  elt 
lîmple  ;  dii  que  la  comA:  eft  divifcc,  quclqua 
foit  rinflnimem  qu'otiair  etnployé,  on  en  rcl6B 
le  lambeau  avec  les  bouts  de  ta  gaine  ,  qui ,  iQff* 
que  la  lame  cft  dans  fon  repos,  oe  peut  bleftri 
On  la  porte  aulTi-iût  par  l'ouverture  de  la  pttpilie 
jurquesTucla  membrane criOallinr^obUqncnicniill 
bas  en  haut ,  on  pouffe  le  petit  bouton  qui  6i|, 
mouvoir  le  rcffbrt,  &  la  lame  fort  fuiTiûmmntt 
dans  l'intérieur  de  l'œil  pour  diviser  la  nir.mfîrjne 
criA.illine;  alors  on  ceffe  de  comprimer,  la  laM 
rentre  &  l'on  relire  l'infttumcnt  fan*  courir  ri- 
qne  de  blefft^r  l'iri;.  t  n  n'a  hcfoin  que  d'uM 
main  pour  s'en  fcrvir  ,  &  pendant  ce  tcm^  l'aen 
peut  retenir  l'une  fit  Tauire  paiipitre  ,  &  a/Ta&r 
cilement.  M.  de  la  Faye  a  imaginé  cet  inf^nimcfll 
pour  éviter  l'emploi  de  la  petite  fpaiuleddlin^i 
relever  la  portion  coupée  de  la  cof  née  &  la  pcmi 
lance  moycnttanr  laquelle  M.  Davitl  alloiiditifit 
ta  membrane  cridalline.  Le  Cyffitome  n'cdifi»*] 
cune  utilité  à  ceux  qui  faveni  bien  tttanîcr 
trament  deffiné  À  ouvrir  la  cornée  ,  il  peot 
moini  avoir  (on  utilité  pour  ceux  qui  oe 
pas  bien  exercés ,  &  dan-^  le  cas  où  lirù  eft 
cepiible  de  très-grand*  mouvetnetis.  ^oj-q  ÎWi 
ticio  Catalacte.  [H.  PgriT  Raou)* 
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MITTRÊS.  On  l'onne  cenom  A  rfe?  amaï  rfe 

lim  ulcères  cuiaoïî^ qui  forment,  tir  diircccDics 

riics  du  corp5 ,  rfcs  plaques  plu»  on  moins  étcn- 

hct.qui  occ:itionnent  beaucoup  de  d^tnangcaifon, 

feiftcrdetiï.cn  ditft-rcns  fcns,  &  qui  en  général 

[cicatïifcnr  dillîcikmcni.  Ceue  maladie  ,  qui  fe 

cnie  foiji  un  grjnd  nombre  de  fjrmcs,  zété 

nmic  par  le«;  Grecs  tiT»c  >  d'où  on  lîii  donne 

orc  quelquefois  en  françoiî  le  nom  d'Herpe; 

Litini  l'uni  appellée  Serpigo  Ai  Serpen  ,  ram- 

ou  l'dtcndrc.  On  dcûgnc  aufTi  gilnéralemcni 

Dartre*  par  le  nom  de  maladies  de  la  peau, 

[iiqac  cette  dénomination  convienne  également 

eunihcmei ,  tels  que  la  petite  vérole  ,  la  rou- 

)n  a  beaucoup  écrit  fur  le»  Dartre* ,  mais  les 

npiAmo  de  ce;  atrcdions  font  tellement  variis, 
[lu  dcftripiions  de*  Auteurs   font  II  confufcs 

'kgribtouillécs  qu'il  n'eft  guircs  poifiblc  d'offrir 
uttai  raitïfdifant  de  tout  ce  qu'on  a  publia 
|cT.  Nou^  n'enireprendron?  pas  ce  travail , 

î  dTjiîllcurs  n'eO  pas  tfu  reifort  du  Didionnaire 
^Chirurgie  i  nous  nous  contenterom  de  donner 
1  quelques  obfetvaiîoni  générales  fur  les  (îrup- 
bns  de  (.e  genre  capables  de  produire  des  ulcères 

hemtlinrrqu'ellesfoninéeligêei  ou  mal  iraitéei. 
[Jiy  a   quatre    efp^e^   de  Dartres  auxquelles 

I  pcaf  rjpponer  lotîtes  les  satictis  qui  uni  été 

rites  i  faiolr,  la  Dartre  farineufe,  la  puflu- 

bfe  ou  Dartre  \olante  ,  la  miliaire  &  la  ron- 

9n(e. 

*  Li  première  de  ces  cfpiccs ,  c'efl-,Vdirc  la  Dar- 

"tfanDcufe»  que  l'on  nomme  aufft  Dartre  fèche, 

I  ta  plui  iimple  de  toutes  ,  tant  par  fa  nature 

«pour  le  iraitcmeni  qu'elle  exi^e-,  elle  atTede 

dinércmmcnt  divcifes   parties  du  corps  ,  mais 

Df  communi^meni   le  vilaine  ,  le  col  ,  les  brai , 

t  les  poignets  \  elle  fe  manifefle  fous  la  forme  de 

alTcz  large»  formée»  par  la  téunion  de  ppf- 

rougeï  ,  extrêmement  peiites.  Ces  pullules 

nteni  en  «î-néral  beaucoup  de  déoiangcairons , 

m'ont  d'ailleurs  rien  de  fâcheux  ;  après  avoir 

Ré  un  certain  trms ,  elles  lombeni  enfin  fous 

I  ferme  d'une  poudre  blanche,  fi-mblable  à  du 

trè5-6n  ,  &  lailfent  la  peau  qu'elles  recou- 

^oicnt  dans  un  éiai  paifaiicment  fain-,  elles  re- 

irciiTcnt  enfoite  (ous  la  forme  d'une  «fflorcf- 

Qce  rouge  ,  tombent  &  fe  renouvcUcni  comme 

Iparavani. 

La  fa:0ode  efpèce ,  favoir ,  la  Danre  psflu- 

'i ,  fc  nianifcllc   fous  la  forme  de  pullules , 

■îpDaiicinent     fépar^cs    &     didin^cs    ,    mais 

Viié  réuniifcnr  cofutte  par  placards.  Ces  pullu- 

nc  paioifTent  d'abord  rcnfetpicr  qu'une  féro; 

Citmrgit.  Tomt  /.»    11/  Parut, 
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fité  irès-claire  ,  qui  jannît  enruïte ,  &  fortne  fliT 
toute  Is  fui  face  de  la  partie  nfTccléc  uneelpèced 
fuintcmcni,mM ,  enfcdcflïchant ,  laitTcunc  croûte 
épailTi;  -,  lorf  juc  ctitc  dernière  tombe  ,  la  piau  , 

rmr  l'ordinaire,  parole  faine,  &  l'on  n'obfcrve 
fa  fuiface  qu'une  légère  rougeur;  dans  quel- 
ques cas  cependant  elle  cfl  léîcremem  cTcoriéc. 
Ce  genre  d'éruption  fc  manifefle  le  plus  fouvcnf 
fur  le  vifage,  derrière  1«  oreilles  &  fur  d'autres 
parties  du  corps j  &  les  enfani,  ceux  fur-toar 
qui  ont  le  tcnipérimcnt  fcrophulcus  ,  y  fonc 
particulièrement   fujets.  Kay^^KcRouELLM. 

La  iroiilèmc  efpèce  de  Dartre,  c'eft-A-dire  la 
miliaire ,  sffccle  indifféremmenr  totires  la  par- 
ties du  corps  -,  on  l'obfcrvc  néanmoins  fur  Ici 
hanches,  la  poiiiine,  le  périnée  ,  le  fcroriim  & 
les  aines  plus  fréquemment  que  fur  les  antres  por- 
tions de  la  furface.  Elle  parolt  en  général  par 
placardi,  compofés  de  pullules  très  -  petite^  ,  & 
Icmblabics  i  la  graine  de  millet  ;  c'cll  de  cctre 
relTcinblance  qu'elle  a  tiré  la  dénominarion.  Les 
pu(lule«  font  d'abord  parfattcment  Téparécs , 
&  ne  comienncnt  qu'une  Umphe  claire,  qui» 
dans  le  cours  de  la  maladie  ,  (ranfnde  k  la 
fitrface  de  la  peau  ,  &  y  f(»rme  des  petites 
écailles  fépaiées  les  mes  des  aiirrei  \  ces  écailtei 
tombent  enfin  &  lailfcni  i:n  degré  confidérabl« 
d'inflanimationfur  les  parties  qu'elles  recouvraient, 
Icfquelles  continuent  à  fournir  une  nouvelle  ma- 
tière qui  forme  également  des  croûtes  dont  cllei 
fc  dépouillent  comme  aupauvant- 

La  démangvaifon  que  produit  cette  efpèce  de 
Dartre  ell  toujours  fort  incommode  ^  &  la  ma- 
tière que  rendent  les  puOules  efl  d  épaifTc  &  fî 
vifqueufe,  que  tout  ce  qu'on  y  applique  y  adhère 
foricment,  de  manière  qu'on  ne  peut  plus  l'en- 
lever (ans  peine  ,  âc  fan$  caufer  beaucoup  de  dou- 
leur. 

La  Dartre  rongeante  ,  ainlï  appellée  parcs 
qu'elle  corrode  ou  diliruîi  les  parties  qu'elle 
attaque,  fe  manifcAc  communérr^cnt  par  des  pe- 
tits ulcères  douloureux  ,  qui  font  tous  raficmblét 
en  larges  plaques  de  grandeurs  &.  de  foimes  dif- 
fétcntes,  ât  qui  ori  totijoius  plus  ou  moins  l'ap* 
parence  de  l'éruption  érèfypéliteufe.  Ccî  ulcères 
rendent  une  grande  quantité  de  maiîèrc  fcreufe  , 
très  acre,  laquelle  forme  quelquefois  de$  petites 
croûtes ,  qui  tombent  au  bout  de  peu  de  teins  -, 
mais  le  plus  fouvent  récoulemcni  a  (î  peu  de 
conliflance  ,  &  ucc  telle  aciimonie,  ou'il  s'étend 
le  lung  dcï  paitie^  voifmcs,  où  il  proauit  biet>t6l 
le  même  genre  d'ulcère. 

Ces  (ilcères,ou  cci  excoriations  ne  pénètrent  paSj 
poui  l'ordinaire,  plus  loin  que  la  peau  proprtf} 
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ment  dite;  néanmoins  la  maiiire  qu'elles  rendent 
efl  quelquefois  11  acre  &  fi  corrolîve  qu'elle  t\é- 
fruii  U  peau  ,  \c  tifl'ii  coUulaire,  &  dans  quel- 
que cas,  atfaqticnr  mcmc  les  mufclcs  i  l'on  ponr- 
roit  proprtmcni  app*llcr  cti(2  maladie  ,  ultcro 
rongtanr  ou  phagédt^aîque^à  raifon  dcladcAnic- 
lion  confidérabltt  des  parties  qu'elle  ptuc  occa- 
fonncr. 

Cette  efpèce  fe  nianiftHe  &  des  incervalles  dif- 
féreiis  fur  routes  les  pariics  du  corp»  -,  mais  plus 
fréquemment  autour  des  lombes  ,  où  elle  s'étend 
fotiveni  a:i  point  rVoccuper  toute  la  circonférence 
de  la  ceinture.  Elle  paroît  fe  comnumiquer  fa- 
cii-imcnt  par  la  tontapiun  ,  c'ed-à-dirc  par  l'ap- 
plii^tiion  du  virus  dépoféfur  les  vâtemeuN ,  ou  de 
qujlqu'n'jtre  manière:.  Toutes  les  Dartres  fort 
conngieulès  à  un  ccrtûin  dc^rc;  la  D^riFe  fari- 
neufe  mime  u'cn  ttl  pas  czcmprc,  quoiqu'à  la 
prtmicrc  rue  on  ne  piiilTe  pas  facilement  le  pré- 
fumer. 

11  nV  a  poinr  de  genre  de  maladie  fur  Iccpsel 
les  opinions  des  Praticiens  aient  plus  varié  que 
fur  Ils  mal.idîcs  de  la  peau.  Car  tandis  que  les 
ims  ,  trnIjTis  de  l'antique  Théorie  des  Acres,  ont 
cru  q:tc  l'un  ne  pouvoit ,  fans  bxpofer  les  mala- 
ri-.«  ?ux  plus  grands  dan^ftrs,  entreprendre  la 
guérifon  des  Dartres  par  d'autres  moyens  que 
ceux  qui  icndoîent  dircélemeni  i  corriger  ,nu  k 
(>Mcuer  ra:rimonie  qui  les  produifoit ,  d'auirei 
ont  employé  hardiment  ditfé:rens  genres  de  lo- 
pi'j'icj,  JSi  om  i^orné  ù  leur  nfagc  tout  le  iraite- 
rncnr  de  ces  maladies  j  qu'ils  rcgardoient  commâ 
pufcmtnt  locaU-S' 

Nous  0OU5  fomnies  toujours  abflenu  j'ufqu'ici 
d'entrer  [i/n*  aucune  difcullion  de  Tiiéoriu  mé- 
riicilc  ,  nc.î  que  nous  répudions  ces  Théorîct 
Lonime  abfolurDent  éiransires  aux  objets  qui 
font  du  refTurt  de  la  Chirurgie  ,  nuis  parce 
(ii'elles  doîieni  nwuver  leur  place  dan*  le  Dio- 
ric-nnaire  de  Médecinf.  Sans  vouloir  nous  écar- 
ter de  cette  règle,  co;pine  le  traitement  de»  ma- 
ladiL-s  dartT-ufcî ,  ik  raifoti  de  Itnr  fiège  &  de 
liHir  apparence  particulière,  eft  fréquemment  dé- 
volu ?ux  Chirurgiens ,  nous  croyons  devoir  po- 
fcr  ici  q-ielques  principe  géoL^aui ,  moins  à^ns 
Ij  vue  de  fonder  une  Théorie  de  ces  mawdies, 
que  lie  montrer  U  futilîié  &  le  danger  de  (.elle 
qui  tft  iufqu'ici  le  plus  généralement  aflopt^îo. 

Dans  toute  efpèce  de  Djrtre  il  fc  fait  évidem- 
ment ,  fur  les  parties  de  la  peau  qui  font  afftt- 
tées ,  une  «xciétion  de  matière  plus  ou  moins 
4crt.  On  eft  natutellumeni  conduit  i  fuppofcr 
que  celte  aciimonie  exirtoii  dans  le  fang  aM'C  le 
fluida  qui  en  tft  le  véhicule,  &  qnVIle  a  été  la 
taufe  cKiflantc  de  la  Dartre.  Ce  piintipe  «ne  fois 
pofé,  il  en  réfulie  néceffai rement  cette  confé- 

?ucnce,  que,  pour  guérir  le  mal,  il  faut  dérruîre 
humeur  4':re ,  ou  du  moins  en  purger  tniièrer 
KOI  Le  corpi. 


D  A  R 

Mais  un  examen  un  peu  attentif  de  divers  pBé* 
rornénes  de  l'économie  animale ,  ne  lardera  pas 
â  montrer  que  ce  principe  eH  hafardé.  Le  put 
formé  dans  une  pfaie  ,'^a«:querra  ,  en  vertu  de 
divcrfes  circonflances  ,  chez  la  pcrfonre  la  plai 
faine  ,  une  acrimonie  dont  on  ne  peut  fuppofcr 
l'exigence  antérieurement  dans  le  corps  j  ce  put 
cil  le  rcl'ultat  d'une  inflammation  locale,  Un 
laquelle  il  ne  fe  feroit  point  engendré.  On  voit 
fouvent  les  plaies  &  les  ulcères  des  cxtrémiiéi 
infèrieurej ,  fournir  un  pus  irèà&cre  &  demati- 
vaifc  qualité;  on  attribue  cet  blTer,  sa  maunii 
état  de  la  mafTe  du  (ang.  Cependant  il  ne  dé- 

ftend  que  de  la  (îtuation  àa  parties ,  &  il  cdTe 
nrfque   le  malade  eil  en  repos  ,  &  que  f» 
jambes    demeurent  dans  une  polition  horizon- 
tale. L'on  voit  m3nifeflemcnt,ddns  divers  aura 
cas ,  une  acrimonie  confidérab!e  ,  dont  on  ne 
peut  pai ,  avec  plus  de  raifon ,  rapporter  la  cafe 
à  un  principe   d'ftcreté  dans  la  nufTc  géoénie 
des  fluides.  Le  mucus,  qui  fe  fépare  dans  dilB*  : 
renies  parties  du  corpi  ,  peut  devenir  irét-toe  j 
en  conféqucncc  d'un  changement   dans  les  «-  ] 
gane»  fécrcioires ,  comme  on  lobferve  dans  k» 
rhumes ,  dan$  les  tleurs  bUnches ,  dans  la  go*  '. 
norrhée  vinitente  •,  toutes  ces  miUJics  peDietf 
cxiller,  fans  qu'on  ait  lieu  de  foup^nner  qull 
y  ait  rien  flans  le  fang  d'analuguu  i  Icurcanb 
Nous  arunç  vu  dci  peifonnes ,  qui  ne  buvant  7* 
de  l'eau  ,  &  fuiviint  un  régime  très-doux,  avoîffr 
le  vifage   couvert  de  boutons ,  qu'on  atiribnoil 
à  l'àcrtié  du  fang,  &   dont  cependant  elles  fe 
font  délivrées  en  prenant  des  rlîmens  plus  fubt»' 
taniiels,  &  en  buvsnr  un  peu  de  vin.  Ces  ha," 
&  bi^rn  d'autres  de  la  iiîéme  nature,  que  no»" 
pouiriuns  accumuler,  prouvent  cvîdL-mixientqoc^ 
des  alfcélions  purement  locales ,  peutent  en^cD- 
drcr  différentes  fortes  d'acrimonie,  fans  qu'ot 
puifle  en  chercher  la  caufe  dans  l'état  général  dcl 
iluidei*,  &  donnent  tout  au  moins  une  préfooiç- 
lion  très- forte  en  faveur  de  l'opinion  ,  que  l'acn* 
monie  daitrenfe  ne  tient  i  aucnne  Ikcreié  daot 
la  maft*e  du  (ang, 

L'argumcni  Te  pins  fpécieux  par  lequel  ob 
prouve  l'exiflence  d'une  matière  &cre  dans  Ici 
cas  de  Dartres,  eft  déduit  des  accidens  qu'oa 
obferve  quelquefois ,  lorfque,  par  une  caufe qod- 
conque ,  l'éruption  fe  trouve  toui-&  coup  fuf 
primée  ;  l'iumieur,  di[-t>n  ,  qui  l'occafionnKt ,  te 
portant  de  la  peau  fur  d'autres  organes  plus 
eflientiels  ,  peut  occafionncr  les  fympiâœes  les 
pkis  graves.  Mais  l'on  obferve  de  pateils  acti:!eiB 
daiu  bien  des  cas  où  l'on  ne  peut  accufer  atiDine 
acrimonie  particulière ,  comme  à  l'occafiondeia 
fupprdlion  foudaine  des  tèglcs  j  de  celle  d'ijO 
cantèrey&c.OBin  a  vu  de  très-graves,  fuccéficr 
&  la  fuppreffion  de  l'écoulement  du  mucus  des 
narines,  quiavuittUélnng*rems  entretenu  par  1^ 
rahac  ,  &  qui  avoji  cctTc  j  parce  qu'on  avoir  icj^ 
à-coup  abûdoQu^  l'uCige  de  cette  poudre 
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_  tVuB  aulTc  côté,  l'on  roit  d«  émpriom  cu«- 

^^ ,  qui  paroilfent  dépendre  delaif^dioa  d'au- 

ucsorgancf,  &  paciiculièremcm  de  I  eftomac.  Il 

,adei  peribonts  qui  ne  peuvent  maneer  du  poif- 

n ,  des  coquillagcA ,   do  fraifci  &  divers  autres 

iimn«  ,rjn$  a*ofr  hienrôt  après,  fur  une  por- 

>n  plus  ou  moins  grande  de  U  pesu  ,  des  roa- 

ars,  d»  boutons,  &c.  On  a  tu  [nëmt:  des  en* 

ireiéréTvpélafeufes  eitrâmement  contiJérab^es, 

icz  dcï  pcrfonncs  qui  avoicut  avalé  dc^  fubf' 

nccî  véniîneu'e* ,  &  l'on  a  obfcrvé  conflammenc 

ic  ces  fymprômes  (c  ditijpuicnt  prefquc  fut  Ic- 

latnp  t  loffqu'on  pmivoit ,  au  tuuyçn  d'un  émé- 

Iquc,  déb-irralFer  l'eUomac    des   fubnancei    qui 

loctaliunnoicnt.  On  ne  peut  pasimi^intr  qu'tn 

¥c\\  cas  t'^fntiMquc  talie  fouira  lintUni  toute 

acrimonie  qu'on  Cuppori:  avoir  6iù  repompée  dans 

maiTe  du  fang  ;  &  tQ»%  ces  faits  monnent ,  que 

ini  beaucoup  de  cas  où  Ion  croit  qu'il  ezifle 

ne  c^iufc  de  cette  nature ,  cette  fuppuûtioa  efl 

sal  f 'ndéC' 

Quaat  aux  exemples  que  l'on  cite ,  pour  proii- 
rer  que  1  hunieur  tLinreurc  peut  occalionncr  les 
Itiux  les    plut  funefles  ,  lorfque   répercutée  de 
efTus  la  peau  par  certaines  applications ,  elle  fe 
«rt<  fur  les  organe;  intcrieurs  ,  nous  ne  difcon- 
cnoni  pas  que  la  Inpprelîton  d'une  Daiirc  n'a^t 
iielquefois  de  p;ircilles  conréqucnccf ,  quoique 
in  exemples  en  Soient  beaucoup  moin^  frcqucas 
^'on  ne  l'iitiaeinc-,  niaîi  commf ,  par  les  uifoos 
portes  cï  deiius ,  il    n'efl  pa^  potfiblc  d'attrï- 
cr  ce5  effets  à   une   méulUfc  buinorale  pro- 
'j>remçnf  dite  ,  noui  croyons  qu'il  fiut  Ici  rc- 
[fitdct  lîmptement  comme  des  arTcftions  fy^pa- 
Iqucs  î    affcdions    dont   Tf'ronomie    animale 
w  offre  par-ioni  des  exemples ,  quoique  I  im- 
ptrfeiïion  de  nos  connoiffanccs  en  Phi^tiologie, 
ne  nous  pcrmciie  pis   d'en   rendre  railon  d  une 
'oianiire  l'âii>t*airanie.  Il  paroli  que  les  nccid^ns 
'dont  nous  p.irlun« ,  furricnncnt  parnculiircmcnt 
tpii<  la  guéfifon  des  Darnes  antiennes ,  qui  font 
•«Venues  comme  hab  tut- Ue^  au  fyOème  animal, 
^furKoni  quand  cette  guérifona  été  irÈ-— prompte, 
:  quelque   caufc   qu'elle  ait   été   opèr<^e  ,  l'oii 
irale  ou.  phv'iquc  ,  foil  inirrne  ou  externe, 
:t1  ainfi  que  la  celf^tion  foudaino  d'tme  hemor- 
higic   habituelle, dune  évacuation  quelconque 
ing  temi  tonfinu6«,  ou  mCme  de  ccriain^  mou> 
crnen5  nerveux  ,  tels .  par  exemple ,  que  cctix 
iqufU  tiennent  les  mtux  de  r&ic  p^  ioJiqties , 
luftî  quelquefois  l'avint  coureur  immédiat  d'af- 
boni  beauco'iu  plus  grave*.  Les  iroycns  même 
;  g^éril'on,  doiM  l'expéricnLC  a  le  p  uï  conllaié 
ibCiCite  dans  cts  lones  de  cas,  démontrent, 
la  m.ioiérc  la  plus  h  ïdenie ,  <(uc  ce  nVA  point 
Qs  l'irriiaiîon  produîie  par  nue  hi*nt<:ur  îcre  , 
c  l'on  doit  cbercher  U  caufc  tuorbifiquc. 
Quoique  rien  ne  prouve  que  les  DaiirL's  fuient 
cafionnée!  par  une  àcieiO  pajticulièrif,  exid  mic 
vau  dans  te  ïai)|,  on  ne  fauroit  nici  qu'une 
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fiortîon  de  la  matière  formée  fur  le*  pirtics  da 
a  peau  <(u'el!c5  liiTctlcnt,  ne  puilTc  être  repom- 
péè  par  les  vailfeaux  nblorhans ,  Se  portée  dan^  le 
cours  de  \i  circulaiioru  C'efl  aiiili  qu;  lu  vittu 
cancéreux  Se  le  vinis  fyphilitique,  engcn.lré*en 
quelques  organes  particuliers,  fjnt  ponés  pc«- 
à  peu  dans  divers  autres  ,  où  ils  Te  manifclleTit 
par  des  accîdcni    de    la  m>ïme  n3t'.ire  qiie  ccnx 

?ui  cxifloient  dans  les  parties  primitivement  af- 
l.d('c9.  Mais  ce  qui  arrive  dan«  ces  fortes  de 
cas,  n'a  aucuno  rcirembtance  arec  c^  qne  l'on 
t>l>fcr%'C  dans  ceux  de  Dartres-  Dans  les  pre- 
miers. Ici  fympiAmesfttond,iircs  s'iirendeof  &  fe 
mitltiplient  en  propirtion  de  la  durée  du  mal  i 
ât  de  l'étendue  des  (uif^ces  où  il  s'cfi  d'nbord 
maniferïé ,  &  l'on  ne  fauroit  avoir  aucune  efp6« 
rance  de  les  guérir ,  f<ini  guérir  celles-ci.  Dans 
les  derniers  ^  au  contraire ,  Thumeur  acre,  porté* 
dans  le  CyA^nie  de  la  circulation  ,  ne  fe  mani- 
fcrïc  pir  aucun  effet  fâcheux ,  ii  ce  n'efl  dan^  les 
fiUndes  lymphatiques  où  aoelquefois  elle  pro- 
duit des  gontlemcni  &  des  ntppuraiions  qui  n'onr 
aucun  caraélére  fpécifique,  qui  fe  gaéiilfent  fan» 
fe  propager  au-delà,  &  qui  paroiif^ini  être  abfo- 
Uinicnt  de  la  même  nature  qtic  ceux  qu'on  voit 
fufvenir  dans  ceitaios  cas  d'innunmafion<i  Oiper^ 
iitielle»,  occilinnnées  par  des  caufes  rxiernu» 
D'ailleurs,  les  acciJcns  qu'an  ariribuc  it  l'homeur 
dartreufe ,  femanifcl^ent  d'autant  nioin*  ,  que  U 
Djrire  dï  plus  vive  &  plus  étendue ,  c  cfl*^-dirc , 
iorfque  cette  hnmear  ft:  préparc  &  fe  repompe 
avec  lu  plus  d'abondance  &  d'aéliviré. 

Nous  fommes  donc  porté«  à  conclure;  r.'  que 
les  niatadies  dartreufcs  ne  dépendent  d'aucune 
acrimonie  parilculiiirc,  précxiOante  dan^ljmsfro 
du  fsng.  i.*  Que  l'humeur  acre  ,  produite  par 
leur  développement  ,  n'eft  point  la  cacfc  dcf 
f)mpr6mes  t^u'on  attribue  ai<x  Darrres  répercu^ 
icts;  mais  que  lorfqu'elle  tfl  porcéc  danf  la  cir- 
culation, eUe  en  fort  par  les  divcrfes  fécrctioDS , 
fans  occafionner'en  général  aticim  acci'lenr. 

Bien  Juin  d'Crre  utile  i  la  pratique,  la  théorie 
de  l'Acreié  ne  feit  qu'à  rendre  le  rraitcmeni  d(.s 
Darrres  plus  dtfHcite  &  plus  inc<'tf.iin.  Car  en 
l'adoptant ,  on  cil  conduit  nécciraircmenr  i  cher- 
cher  le  corrcCleur  propre  de  cette  acrimonie, 
qui  efl  la  oiule  du  mal;  or  ,  cnmmcm  le  trou- 
ver, fi  l'on  ne  connoîi  pas  la  nature  de  celle-ci 
Dans  les  maladies  où  l'exiflence  d'une  âcreté  par- 
ticulière ert  bien  démontrée,  telles  que  la  vé- 
role i  les  iiffedions  rtfultantr s  de  l'ahlcrption  du 
virus  cancéreux,  celles  qui  font  produites  par 
t'infertion  des  matières  vénèneufef,  &  parii:u- 
liérement  des  poifoas  animaux,  il  cfl  impoflible 
de  diriger  le  traitement,  d'après  ceqtie  l'on  peut 
connoitre  de  la  nature  de  cette  acrimonie  *,  puif- 
que  l'on  n'a  jamais  formé  aucune  conjr^ure  \ 
cet  é;;ard ,  qui  eût  la  moindre  apparence  de  pro- 
babilité Le  liafatd  a  fait  connoître  un  antidote  fpé- 
ciiîque  du  virus  vétiaicD  ,  nuit  dont  la  manier* 
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d'.iir  efT  trit  aulTi  inconnue  que  la  nature  de 
l:  v:r .,.  Ma'grâ  !es  recherches  fiiites  d  puis  lanr 
d-;  tccle^ .  c:ï  n'a  point  encore  (rouvtî  de  fpf^ci- 
tT.ti  pc  ;r  [*•  Danrâs',  &  les  nollrums  les  plus 
^if::;!,  p-::r  c~t  objet,  n'oni  jamais  qu'un  etf^r 
ex  :_  "crr.-r.t  primaire, 

iî  n  =*T  p3!  ttonnjnt  que  la  thtiorie  donrnous 
rti.:ridt  dimoniitric  p.»  d'.fondemeni,  ayant 
t  ■  :er::a3i  Hen  des  nattes  adopté-j  par  la  plu- 
~i::  i.i-  M.d;:Lins,  te  fraif>.nient  dcâ  ma'adics 
zi"i'zûi  ait  cii  regardé  comme  long  &  diflî.ite. 
F'.''n!-i  (OU?  Ils  Aurctir;,  qui  ont  écrit  à  ce  ftijet , 
:r:  ^t  confcqiitnte  rtton^.mandé  un  g''..nci  num- 
bri  lis  r^mi-les  internes,  p5ur  émoiiilcr,  adou- 
1.::,  évacuer  racrimonic.  Il  piroii  cc;pendjnt ,  par 
U"  Ecrit*  de  quelques  Auteurs  anciens ,  qu'il?  gué- 
r.'iM  eut  les  ma'aJies  du  c:  genre  par  des  appli- 
cjiionâ  externes ,  comme  ic  praiiqucni  tncore 
cou?  Ic>  Char  laMns. 

Ln  {jrand  numbrc  de  Praticiens  modernes  ont 
commence  à  lrmp!iAu:i'  k>  fraitcm-.ni  de  ces 
mjiadies  ,  «Si  leur  expéii;.*ncc  a  preuve  qu'un 
grjnd  mtmiirc  de  ces  airerlions  fc  dilOpoit  plus 
certainement  &  plus  promp'ement  'par  l'ufjgc 
d*-<  rcnùdes  locaux ,  que  pir  la  niéihojc  anti- 
qiu"  ,  qui,  en  les  rcjeir  ut  entièrement,  affajé- 
iiiloit  le-i  malades  à  un  rraitcmcnt  long  &  alFoi- 
Miilant.  Ils  ont  reconnu  néanmoins  oue  Tufage 
île>  tLUiJdes  internes  pou\oit  erre  mile  &  même 
m-ti(lji:e  dans  ccrainscai,  quoique  fous  un  autre 
|u*ini  de  \uv  que  celui  dans  lequel  on  les  rccom- 
iir.ttidoii  auparavant  î  &  que  t.-i  méiliode  U  plus 
.i\  :)nu,;curc  conlifloii  en  une  t'agc  combinaifon 
tK'<  uns  !k  dct  auirc?. 

Pans  le  tctiictrcnr  (ïc  toutes  les  affeClions  cnta- 
m'K,  la  picujiiire&  ta  principale  cîrconflance  A 
Kiiiuclle  il  f'iut  faire  atCeniii>n ,  c'ell  d'cniriienir 
lu  |)ii«i"eié  de  U  peau  A  d'en  nvinicnir  toute 
\&  iuit'jie»  autant  qu'il  cil  ptifible,  dans  leiat 
\v  )<l  IN  pifipre  'a  t.ivoritcr  une  douce  tranfpiration. 
Kuti  n't'll  plus  impoitant,  pour  rtmplir  cette  in- 
ditjiioti,  que  l'iil:i;%-  fiéquent  de»  bain»  fièdts. 
Didrrrntfs  caux  thermales  ont  acquis  en  mile 
iiitIuHis  la  plus  erimfleiétébtifé  pour  la  guèrifon 
di-  louiez  let  m,  li  lies  t\c  ce  eenre*,  partout  on 
H  un  cil  voir  attïihucr  Kurs  cfletsà  quelque  qna- 
lili-  inii|..uliire,dépcndanie"lcsfubllancesq.iVllc8 
muiiini  i-n  diHolunon*,  mais  il  c(t  probnblcque 
i'eU  de  leur  chaleur  principaKmenr  que  ceseaux 
itiiiii  Uiif  w'«'  Voy«\  lartitle  Bai». 

A  l'iifiiRc  de*  luinj  on  joindra  de  douces  fric- 

oni  A  iIh  lince  piopre-Dans  ta  Dartre  «èchc , 

>EUI  f»"it  Ici  Ifidlnn»  fur  la  punie  môme  qui 

Udci  nui*  dans  le*  autres  cas,  fur-tout 

il  y  a  d  »  iilctiiaiiom  c»nlî  (érables,  il  ill 

I  nu  on  iicdoii  lc>  faite  que  fur  les  parties 

4  (iinl  pas  artefléi-1.  Kn  laifant  une  atien- 

iunviiwble  i  le  qui  regarde  la  proDreté.  il 
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dans  refpèce  de  Dartre  dont  nous  avons  patlé; 
comme  étant  la  plus  légère. 

Comme  ce  font  particulièrement  dts  perfonncs 
picilioriq^es  &  difpofées  aux  zfFedlions  inûanir 
inaroirc*  ,qui  font  fu|e'ii5  aux  maladies dartreufct, 

i„    D_...;..: j-:- .    1        1  _  _•  ' 


ttir.e:it  par  la  faignée  ,  fit  même  d'y  revenir; 
puui  ;ïeu  que  te»  circonllances  indiquent  ta  pro- 
priL'ié  de  Lcile  mefure.  Mais .  dans  loui  Ici  eu. 
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i-ciie  mefure.  Mais ,  dans  tous  les  cas, 
le  réginvj  U  plus  doux,  &  une  grande auËmioa 
à  la  fobrÎM,:,  font  néceflaires  pour  maimenirlej 
vailfeaux  de  la  peau  dans  l'érat  convenable  te 
fuHpk'le,  &  prévenir  cette  irritation,  quels 
alimens  chauds  &  irèi- fubflanticU  y  exciierj 
fac  Ic-ment. 

Quant  aux  applications  externes ,  que  Ton  m- 

fitoie,  tant  dans  les  efpèces  de  Dartres  les  pin 
égères,  que  dans  les  plus  ficheufes,  il  OJCB 
a  point  fur  Icfquelles  on  doive  plus  compterqDe 
fur  les  médicamens  aftringens  &  deincatifs  >  doM 
le  ptui  HcriplecA  Ttau  de  chaux:  elle  fuffitfoit- 
ventdans  les  cas  légers  de  Dari;es  sèches;  naÎ! 
clic  eft  rarement  efHcace  dans  les  autres  efptoSi 
Les  ditr:rentes  foiutions  de  plomb  par  II 
vinaigre  font  fouvenr  très-tfficaces  dans  les  affû- 
tions de  ce  genrtf.  La  foi  me  fous  h  quelle  on  s'a 
fert  le  plus  communément  ell  l'eau  nomméev^ 
to  minérale  ,  ou  de  Goutard  ;  une  (b!utioD|ilai 
ou  moins  chargée  de  fucre  de  Saturne  renipfil 
le  m6ine  but.  Voyi\  Plcmb.  On  p-.ut  mêler  ces 
fuluriuns  avec  des  cataplafuies  ,ou  en  Imbiber  da 
linges  doux,  dont  onrecoirvre  immédiaiemenl 
les  parrie*.  La  dernière  méthode  crï  en  généial 
la  plui  convcnalile  ,  Sl  elle  a  ra\antage  de  favon- 
fer  plu!  que  l'autre  la  propreté  qu'il  importe  IZDI 
d'entretenir.  Dans  les  cas  légers,  l'on  emploie  qod- 
qucfoi^  avec  avantage  la  dc^oélion  des  difitt^ 
les  efpèces  de  terres  bolaireSj  on  les  applique 
auflî  après  le-^  avoir  fimplemcnt  triturées  avec  le 
blancd'auf.Co«  topiqucs,ainfiquelespréparatiooi 
de  zinc,  (  Voye^  ZiXc.  )  ditiîpeni  le  mal,  en 
adouciUant  l'iniiation,  &  en  calmant  la  douleor, 
loiffjue  C'j  fympiômc  cxille.  Dans»bien  des  eu 
cependant,  &  fur-tout  dans  ceux  d'èrupiions gti- 
ves  À  anciennes ,  on  emploie  avec  plus  de  fuccis 
des  applications  irritantes,  telles  particulièrenKDt 
que  le  fublimé  corroOf  diflbus  dans  l'eau.  Dix 
grains  envin-n  de  fublimé  fur  une  livre  d'eao 
forment  une  lotion  très-aifée  à  préparer  &  tr^ 
lificace  dans  toutes  ces  affcélioas. 

L'on  a  .luOi  ^it  ufage  avec  Cuccès  dans  QEl 
maladies  d'ongiicns  préparés  atec  le  fncre  de 
Saturne,  ou  avec  le  fublimé  corrofif;  mais  les 
fubllunces  onciucufes  avec  Icfquelles  on  combine 
ces  médicamens ,  pour  les  employer  fous  cette 
forme,  en  diminuent  letfet,  &  ont  d'ailleurs d'an- 
(rc&  inconvèoieni ,  dont  U  ualproprcfé  >  quekv 
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jgc  entraîne  néccïTairement  ,D'cfi  pas  le  moindr c- 
Par  l'ulage  bien  cnicadu  des  moyens  dont 
m  venons  de  parler,  on  détrui(  rouveni  des 
t^ioni  darireules,  furiout  lorfqu'cUts  ne  font 
|i3t  anciennes  &  de  maiivaifc  namre;  mais  lorf- 
qac  la  maladie  eH  plus  grave  Si  ftiblitle  depuis 
■  i|-iem!,  lors  fur -tout  qu'il  s'cft  érabli  un 
mlemint  lubiiucl  d'une  grande  quanùté  de  ma- 
érc,  comme  il  atrive  fré<iutiiimi:mdanslaDar(rc 
n^canic  ,  il  cH  fouvcni  utile  &  mtme  n^cclTaire 
>lli(tcr  l'ctfci  *Sei  topiqui^ï  par  d'auire>  remèdes. 
Ce  font  paiiiculiercincnt  les  roédicamens  ca- 
iblei  de  diminuer  la  trop  grande  irricabihic 
UvaifTeaux  delà  fuifaccdiicorpî.ai  d'en  rétablir 
ifliun  en  leur  donnant  du  ton,  qui  paroiU'vnt 
ir  avec  le  plus  d'clTiLactté  daoi  les  maladies  qui 
ms  occupent.  La  iranlpiraiion  plus  ou  moim 
undanic  qu'ils  cxdient ,  maniiefle  leur  manicro 
l|ir  à  cet  égard.  Le  plus  piulfant  de  tous  cls 
oycos  font  lc>  bain>  d'eaux  iheruulest  toujours 
périeurs,  pourlMTci,  aux  bainv  domtlliqucs  » 
ir  les  raifons  que  nouï  avons  indiquées  atUeui». 
Voyii  Bain.  )  Mais  comme  ce  remède  n'tO  pas 
la  portée  de  loui  le  monde  j  on  aura  grand 
lin  de  ne  pas  négliger  ccs  d»rnicri,  à  lulage 
dquets  on  joindra  celui  des  médii:ami.nî  appelles 
idoriÈqucs,  tels  que  les  décodions  de  Gayac, 
cblfepareillc,  de  mézéréon  ,  (  \'oyc{  tes  mois.  ) 
lAtimpIcs  boifTons  dcbyantcs,  piilts  abondain- 
Km ,  font  miles  dans  (a  même  iuieoiion.  Le  peïit 
Ù  récent  remplit  irèi-bicn  la  même  indication  , 
iKQté're  ntéri'e  utile,  comme  un  doux  Uxaiif. 
L'oa  a  beaucoup  recommandé  les  rcnièdcs  niei  - 
nielf  St  aniimonraiix  ,  toit  léparémcnt,  foit  con- 
KO(cm;.n(,  Si  on  Its  emploie  tréquemmentavec 
Kcéi  dan»  les  cas  opiniâircs.  L'antimoine  trud» 
Salit  en  poudic  irès-lioc,  ell  utile,  com- 
te doLix  dîaphoréiique  ,  foit  feul  ,  Coir  joint 
la  gomme  gayac  :  uni  à  une  petite  portion  de 
Wk  gomme,  il  Temblf  nonrculemLnc  agir  plus 
Ircnient  comme  fudoribquc ,  mais  même  paffcr 
Us  facilement  ,  par  les  /elles.  Les  prépa- 
Wiûns  d'antimoine  j  données  en  petites  dofcs , 
Kiii  fu^rantci  cependant  pour  exciter  le  vomil- 
OBent,  cint  fouvcnt  ks  plus  hiurcux  elfeif. 
Lci  fujeis  plciliutiqucs,  conf^nie  nous  l'avons 
iia-dclTus,  ioni  irés-fujcis  k  ces  maladies,  A 
alaijnfi  Icut  font  fréquemment  uidci,  pour- 
U  qu'un  n'emploie  qnc  Icstcmédes  dci-e^trire 
irilcinr  cf^imé;  rat'taîcbiiransjuu  qui  ont  le  moins 
incoDvénicoi  d'irriter  le  fydémc  fais^in.  DaTs 
S  pays  maiùimcs,  on  a  obfcrvé  do  [;cs-bo(ii 
Ecis  de  l'can  de  mer ,  donnée  tous  les  jours  k 
dûfc  néctlHiirc  pour  entretenir  la  libcrié  iln 
miro  i  mjis,  outre  que  le  goût  en  trt  «rré- 
emcni  iljiagré.iWe  ,  on  ne  pem  pas  ^'cn 
ocurer  par-ioui»  On  y  fupplée  par  lacr^inede 
ire,  par  des  (>=tiics  dofcs  de  fet  de  glaubcr  ou 
rpfom  ,  par  des  eaux  miniïrales  laiatiics ,  «lie. 
C'dl  peut- être  fous  le  tnémc  point  de  vue  qu'on 
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âojtenTirager  reCTei  des  jus  d'herbes,  qu'on  em- 
ploie utilement  dans  bien  des  cas  contre  les  érup- 
tions cmanécs  i  icU  font  les  jus  de  bourrache, 
de  becabunga  ,  decrciron,dc  cerfeuil ,  âtc.  Ceu« 
de  chicorée,  de  pifTcnlii.de  fumcterre,  &c.  donc 
les  clfets  foni  beaucoup  plus  marqués,  asîlTcnt 

f'robablemenl  aufli  comme  toniques ,  en  raifon  de 
Cl  r  amenume^fit  il  faut  ranger  avec  ceux-ci  la* 
racine  de  patience  &  divers   autres  amers,  qui 
fonicoméinetems  ioniques  &  laxatif'.  Les  amers 

fiurs  ,  Ickinkina  &  divcis  autrci  midicamens,  de 
a  manicrc  d'agir  def(}u<;U  ce  n'ell  pas  ici  le  lieti 
de  chercher  l'explication,  s'etnplutcnt  aulU  daru 
bien  des  cas  avec  le  plus  grand  fucc^f.  Tels  font 
en  particulier  l'air  fixe,  ('«cide  vitrioiique ,  U 
teiniure  de  caniharîdes,  la  teinture  d'hellébore 
blanc,  la  ciguë,  U  digitale  &  d'autres  plantes 
narcotiques,  &c. 

Ccfl  l'opinion  de  beaucoup  de  Praiicien;  dif- 
tingués  que,  dans  le  iraitcmcni  des  efpécej  de 
Djriro  les  plus  rtbelles,  il  efl  toujours  néceflair* 
de  joindre  à  ces  remèdes  internes  l'ouverture  d'un 
cautère -,  c'cA  même  en  pareil  cas,  fuit  am  M.  Bell, 
un  des  premiers  remèdes  qu'on  doive  prcfcrire; 
car,  dit' il,  dans  ce  cas- ci ,  de  même  que  daru 
Ils  anciens  ulcères, qui  ont  t:nqu;lciuc  forte  tenu 
lieu  decaméies,  on  rend  la  guéiifon  plut  cer- 
taine &  plus  facile,  en  ctablifTani  des  égoùtf  cou' 
venahles  pour  évacuer  les  fluides  fupct  .lus  , fans 
quoi  Us  ulcères,  quoique  cicairifés,  font  1res* 
fujets  à  rcjjaroitic  au  bout  de  peu  de  tems. 

Les  éruptions  de  ce  genre,  lurtoui  lu  Dartre 
rongeante,  fout  frcqiKintixnt  accompagnées  d'une 
inflammation  tré^-conlidérable.  L'on  emploie 
fouveni  descat?p!arm:â  &  des  fomcniaiions  chau- 
des pour  la  dildptr  \  mais  l'on  non  relire  que 
bien  rarcmcni  aucun  ai  image,  ik  il  n'y  a  pas 
d'aHcéHon  irUimmatoirc  où  li  fupéiiorité  des 
préparations  de  plon.b  fur  les  iimt-'les  ctnctiirns 
loit  plus  évidente  que  dans  celle-ci*,  car  tes  der- 
niers favorifent  pref'quc  conlhmmcnt  la  diffolî* 
lion  de  1  humeur  ïcre,  fournie  par  la  Dartre, 
â  s'étendre,  &  fcmblcni  par-U  augmenter  lin- 
lUmnntion ,  .lu  lien  de  la  dilftpcr  j  les  prépara* 
tions  de  plomb  au  contraire  diminuent  la  quan' 
lité  de:  cet  humcLir  â<.rc,  rintljmmâiion  de^  par- 
ties qui  lacjiifr,  &  l'iniiaiion  qu'elle  excita  en 
s'étendant  fur  ks  pailles  voiiines. 

C'cfl  parciciilièrcnitm  dans  le  rrjitcmetu  des 
ulcàcsdarDcuxtuperâcieU qu'on  obfcrve Ici  boni 
e^cis  des  difToluiioos  de  plomb  St  de  lublimi 
corrosif ,  que  nous  a^omricoinmandécsî  mai-;  dar» 
les  cas  ou  CCS  ulcères  pénétitnt  profond. *mcoi 
dans  la  fubtiance  des  mufclcs  &  des  autres  panies, 
comme  cela  fc  voit  quelquefoiis ,  un  onguent  pré- 
paré avec  le  2Înc  calciné  réulCi  miûnx-,  un  ^di 
de  fleurs  de  zinc  réduites  en  poudre  tici  tinc, 
fur  fix  de  gra;ire  de  porc  ,  feinbtent  être  crt 
général  une  propoirion  cuuvenaMc  pour  former 
un  onguent.  Ccreincdc  diminucrin'Un^'Uîiî-n:, 
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iViivent  niênis  il  conrribue  bennconp  h  clianger  f 
h  nitiire  de  l'écoulement,  &  ù  former  d'unt  fanie 
ithorcufeÂ  â'.rt:  itincmaticre  piirulcnr'j  ^  épailH;. 

L'oncuenr  préparé  avec  le  Tiicre  de  farurnc» 
rimile  d'olives  Si  U  cire,  Voye^  On'GUent  , 
eft  atilH  iràs-tonvenable  dans  ce  cns  ;  miU  il  ne 
faur  JKinais  cmplortr  celui  q'.:i  a  éré  g^rdé  long- 
icm^ ,  parce  que  1  hi'i'e  qui  c-ire  dans  fa  com- 
pofiif'jn,  (il  i!è>diij'oi.:c i  rjncir.  L^nn  cmuloic 
encore  qu'j'qiicloîi,  an:c  bciucoup  d«  fiicccs , 
nn  ongncT.r  tw  avec  nn  gronde  t'i^^ipité  b!anc 
&  «ne  opcc  9i  dçmie  di  ;;iri;iJ'i:  de  jiotc  ■,  cci  on- 
guent ert  un  Ainiiilant  tt:''-:;riif,  &  rrê^-propreà 
j^iablir  dans  la  paiiii:  ulILclcc  l'cipccc  d'inllain- 
mafion  ncctffaire  pour  amener  la  !^ran:ilaiion  des 
chairs  &  la  ticatrifaiîon  î  il  f<iu[  Tcmploycr  avec 
ménagcm^zm ,  parce  qu'il  produit  louvent  une 
irrinition  iiévduuloureulc. 

Les  rcmède!>  que  non*  venons  d  indiquer  ,  con- 
fimiL'î  MU  r-vni  convcnnlrc,  <ii  ré^mis  À  beaucoup 
de  proprcié,  liiSipcnt  en  oép.énl  comp'eacnicnt 
les  c(?6:'rs  les  plus  fàJîrnlcs  de  Djrcre«.  Quel- 
quefois n-  anmcins ,  malgré  l'ur.ige  de  ces  remides 
oc  de  tous  les  r.utrcs  dont  l'expérience  a  pu  rc- 
connnitre  l'cliicacitéi  les  nutadie^  de  ce  genre 
perfîAent  toujours,  tans  que  1  on  y  obferveaucune 
dimimiiion,  &  fcmblem  tnûme  devenir  d'une  plus 
mauvaiCe  nainrc.  L'onefl  foadé,  en  pareil  cas,  à 
foupçonner  qutl.fue  compiicarion  d'autrei  mala- 
dies,  itUes  que  la  vérole,  le  fcorburj  &c.  Le 
Pratici':n,  en  pareil  cas,  cherchera  à  s'éclairer 
l.VdeH'u! ,  en  fiitant  les  reditrche^  convenables , 
&  dirigera  fon  traitement  en  conféquence. 

Nous  avons  fait  mention  ci-delFus  des  accidens 
qu'on  voit  quelquefois  furr-  nir  apiés  la  giiérifon 
des  maladies  dartreufe^,  &  au'on  attribue  à  rufago 
dtsrcmèdtrs  externes.  Des  obfcrvarionà  bien  conf- 
laiées  n*  permettent  paii  de  douter  qu'on  n'ait 
«u  lieu  d'jttribucr  à  cette  caufo  des  maux  très- 
grave* ,  tels  que  la  folie,  l'afthmc,  dirïérentes 
nialadies  nerveufes ,  des  afFeclions  rquirreul'us  des 
vifLères ,  &c.  Mais ,  o^:tre  que  les  fait!  de  cette 
nature,  comme  nou^  l'avnns  déjA  dit,  ne  t'ont 
pas  à  beaucoup  près  a'ilTi  iVéquens  qu'un  le  croit 
communément  ;  il  n'elî  rien  mi'ins  que  protivé 
que  les  maux  dont  on  artribue  l'ori^ïrc  à  une 
éruption  répercutée,  ne  fe  manifJituc  qu'apte* 
les  guérifon^  opérées  p.ir  des  lopiquts.  Ce/1  k 
la  trop  grande  célénté  de  ces  ouérilon',  plutôt 
qu'Jt  \à  minière  d'agit  p^rricutièrc  d'aucun  mé- 
dicament ,  qu'il  fuit  rapporfer  ces  coîîf.'quences 
perniticnl'es,  qui  font  ra'-i.tncnt  i  redouter,  lorl- 
qu'unc  Dartre  fc  dillipe  knrcme't  p<ir  de'^  appli- 
cations extérieures,  mai>  qui  furu^ndroni  p;us 
ptobablçmeat  r.srès  qu'une  éruption  de  cette  na- 
ture aura  été  fuppriin^^j  tont-A-coup  par  une 
émotion  de  Tsme ,  par  un  purgntif  ou  pir  une 
autre  canfe  quelconque.  Cu\  pourquoi ,  hors  tes 
£as  les  plus  légers,  il  fera  toujours  prudent  de 
o'ptnpiuycr  aucun  médic;uiit:m  très-a^if  pour  le 
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traitement  d'une  Dar:rc,  fans  y  avoir  préparéle 
corp^  l>ar  l:^sm>jt.n*  lc«  pius  propres  idiiaimin 
l'érétifme  du  fynôme  nerveux  ,&  celui  des  vaif- 
feauY  rie  h  lurface,  par  tous  les  moyens  qucDOU 
avon-  in''i  pi-:*. 

DA\1EL,  (Jacque:!)  Chirurgien  ordinaire da 
Rui,  &   lie  l'Acadéniie  Rova'e  de  Chirurgie,  o)- 
qiitt  au  Bourg  de  la  Bdd'e,  en  Narm^P'^ie,  Uiocife 
d'E\renx.    11  étudia    d'iiborcT  à  Rouen,  &  alii 
tnfuite  i  Marftilie,  en   171g,   pour  y  fccoutit 
le-  haiûtans  atHiz^-s  de  la  p. Ile,  ik  il  s'y  ccirpom 
d'une  manière  (i  diftin^'uée  que  !e  Roi  tut  permit  ! 
de  pnrttr  une  croix  avec  lim^ac  de  Saint-Rtich,  j 
poftant  pour  infcripiion  Pro  fugatd  pcfie.  DjïÎH 
éioit  déjà  Maître  tn  Chirurgie  de  Marleille,  Iwf- 
qu'il  fut  nnmmé  Chirurgien  major  desGalètt 
Quelque  tems  aptes,  il  ni  des  cours  d'Atistone 
dt  de  Chirurgie  ,  c^'il  continua  plulîeun  anitfesi 
avec  beaucoup  de  fuccés.  11  fe  livra  ,  en  172S,  a 
tr.iitemeRt  des  maladies  des  ycui  où  il  acquit  bcuH 
coup  de  réputation  :  il  s'établit  a^ec  ce  itite  i  j 
Pans ,  en  17^6,  &  devint  Ocidiftc  breveté  du  Koi|  j 
en  17^9, &  bientûtaprés  il  furappelléeacetteqin-  j 
lité   dans  plufieurs  Cours  de  TEi^rope.  II  rnoorai  ] 
à  Genève ,  en  17^2  «  dans  la  66'  année  de  fon  ^ 
On  trouve  de  plus  amples  détails  fur  rbifhweds 
Daviel  ,  dans  un  élu^c  donné  par  M.  Motud. 
Depuis  Burrhu^  ,  dit  l'Académicien ,  cet  Ociiliili 
du  Nord  q<.ii  prctendoii  avoir  l'art  de  rechiDcr 
l'hunirur  vitrés  ik  Woulhoufe,  qui  avoit  éiabll 
quarante  &  une  opérarions  &  qustre-tîngi  deol 
inflrumen^i  pour  les  maladies  des  ycux ,  jj  d'iI 
fai-he  point  de  pius  entreprenant  que  M.  ùn'A  • 
Une  main  habile  &  fetm<.*lui  avoit  donné lacoih^ 
fiance  de  difpuf^r  de  l'oeil  humain,  (  qu'on  noil  \ 
pardonne  la  comparailon  )  ,  comme  une  jeut 
pcrfonne   adroite   di''pule  d'une   découpure  :  h 
multipticifé  dc«  infVuniens  que  David  employnt 
pour  ôier  la  c;'t.ir:-,éle  Sl  cl-Dc  dus  coups  decifiasi 
donnés  à  la  cotnée  tranfparcnte  vinrent  i  lui  dé* 
plaire  :  il  trouva  la  canfe  de  phifitiirs  aiddcDl  : 
qui  fuivent   qnelqu<:fois  cette  opéraiio'i  dans  U  . 
icclion  faite  en  bileau;  fur-le-champ  il  imigine  ' 
de  faire  ï  r.i:tic  membrane  précitément  une  fcD6*  . 
tre  par  deux  incilion<  perpendiculaire!  'is.  uiie  hoti* 
znnt.ile,  qui  te  joignent  par  deur  angles   ég^Jix. 
Enfm    il  ne  trouve    pas  air.z   d'avantages  dau 
Cette  ni'ihode  J  îl  réduit  encore  Topération  jt  denX 
incitions,  l'une  avec  un  petit  biOouii  conrbc  fon 
délié,  l'autre  avec  de  petits  cifeanx  émouHiésj&^K 
ces  deux  incitions  réfulte  un  bfpbeau  (riatfgo- 
laire  à  la  cornée  dont  la  bafe  cft  ducûté  du  granl 
angle.  M.  Moiand ,  dit  qu'après  la  mon  de  D»ic)| 
ona  tf  uivé,  dans  fesp!iuiers,un  Traire  complétées 
mal.KJies  des  yeux ,  qui  pour  peu  qu'il  Ciii  loudié, 
feroit  en  éiat  de  paroltre,  ât  qui,  préfenann 
pub  ic  tant  de  recherches  pénibles ,  tant  d'op^ 
lion  hcureufcs ,  ne  pourroit  manquer  d'fitrtf  ÏM«i 
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rtER  ,  ïiAnimem  qui  fcri  k  VtttTifWon 
nn  \  c'cft  une  efpèce  dp  plnceue  doni  lu 
.  (jn^lioD  paflièc  divife  linf^ruiuent  en  cx- 

a  aniénetirc  &  po''^'^'^^"'''' 
[iréotiié  antérieure,  qui  fail  Iel)cc  de  la  pin- 
effonbli:  k  un  bec  de  perroqiicc.  Il  y  a  deux 
Ere<,  la  fup^rteurc,  qui  ell  la  comimiic^ïde 
K'he  fjHicllc,  cil  plus  gran-îc  &  b.aicoup 
^urbtt;  qiit  l'inférittirc,  pi'iftjiic  l'urc  qu'elle 
fail  ptusdudcmi-ccrcle,  &  qu'à  peine l'in- 
e  forme  un  fcgmçnt  dcctrcic.  Comme  cei 
neni  doil  èire  lrè>-forr,  la  lirgctvr  d^Ja 
ire  fapi^icurc  près  de  U  jonclion  ,  cfl  àc 
lignes,  Car  i(oh  lignes  dV-paiflcur^  elle  va 
;eD  dimînuani  un  [k'li  dclaigcur  Ht  d'cpaif- 
poar  fc  terminer  par  une  extrémité  qui  cH 
r  en  dcuv  d'.ni>,  ce  qui  lui  donne  pluf  de 
Lir  ta  ronrictir  de  ta  dcnr, 
T'ichoirc  inr;^ticurc  et)  moin*^  grande  que  U 
:urc;  clic  a  huit  lignes  de  Ion;  ,  la  même 

f:  tpùffcMT ,  ilimin'uanr  en  tout  l'en»  jnl- 
exittinitô,  où  elle  eli ,  de  même  que  la 
i*eiirc,  dthifee  en  deux  dénis  j  fa  courbure 
t  petite 

au  que  les  mkhoîres  du  Davier  foient 
ircmpc  uè-durc,  afin  de  réfiftcr  i  l'etfort 
nfoni  fur  les  dcni5. 

tnétûié  putl^ricure  j  ou  le  manche  de  l'inf- 
EU  ci}  cùmpofée  de  deux  branches,  qui  font 
o  moins  contournées  ,  pour  rendre  la  prifc 
om  node.  La  branche  fupérieurc,  on  bran- 
Ile,  a  un^  courbure  qui  regarde  le  dedans*^ 
\  léç^e  qu'à  peins  s'élaigne-r-clle  de  Taxe 
qli^nes.  La  branche  tcniclleà  unscombu-'e 

tptus  grande ,  qui  l'éloigné  de  l'autre  , 
ler  delà  prifc  &  de  la  force  à  I  infhu- 

îônguciïT  de  ces  cxtrémîtc-s  pofléiieurci  cfl 
lins  de  trois  pouces  fept  lignes ,  £c  celle  de 
inirumcnc  n'a  pas  plus  de  cinq  pouces  deux 
Chaque  branche  cft  plaie  &  va  en  «'(iiar- 
,  avant  ^  fa  ânfcpt  lignes  de  largeur,  Voyei 

toitrument  qui  forme  une  pincette  d:s  plus 
,  parce  que  la  rt-fiflancc  eft  fort  près  du 
fixe.  Si  que  la  puiffaoce  en  efl  éloignée  , 
pincer  &  à  crabrafler  ezademeni  une  dent 

Ïr  arracher.  Il  faut ,  pour  y  réurtir ,  ta 
i  foii  peu  obltqueincni,  obfrrvam  que 
i)àcboirei  de  i'inflruincnt  lircni  égale- 
f  "  
n 
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•û  la  fufiiirieure agît  fur  l'inférieure,  on 
jiii  dans  f'atvtîole. 


kmanquibtcmcni  la  dcnt^  &  les  racbes 


Dcntirtcs  ont  différentes  fortes  de  pittccttes 
ippellcm  Davtfr^^  dont  les  jondions  &  les 
-ens  fcn»,  pour  arracher  les 
.  I  ur  l'oirnOtion  de?  aurrtî, 
pcrtonncs  qui  nt;  peuvent  polni  O'ivrrr  con- 
[oïiciiî  la  bouche  -,  mais  il  fa-ji ,  pour  s'en 
y  que  la  deot  fuii  ébranlée  »  parce  que  cc> 


Davîers  n'ont  pas  U  furet  de  celui  dont  on  %icni 
de  donner  U  dclcripiioa.  Ertrait  de  lanaenne 
Encyclopédit. 

DÉCHAUSSER  ,  e'eO  détacher  les  gcncivei 
des  dents  qu'on  \eut  arracher,  ou  enlever  les 
chaiis  de  dclfus  un  os  qu'on  cO  obligé  de  meiira 
à  découvLtr. 

DÉCIIAUSSOIR  ,  infiniment  qui  fcrt  à  fé^a- 
rer  les  gencives  d'autour  des  dents  qu'on  veut 
arracher. 

C'efl  une  tige  d'acier  ,  dont  reirréiniiéeft  une 
petite  lame  rccourb-^e  ,  pointue  «  tianclianre  dans 
fa  cavité,  airondi>:  ï  (a  partia  convexe.  L'autre 
extrémité  cH  terminée  ordinairement  par  une 
fonde ,  une  lime ,  ou  qnelqii 'autre  peut  imtrnmeor 
femblablc. 

ïl  faut  obfcrver  que  ïe  tranchant  du  d^^chauf- 
foir  foii  f.iit  A  la  Itm-; ,  afin  quM  ne  coupe  prcf- 
quc  pas,  du  moin»  ûnemcnt. 

On  emploie  quelquefois  un  déchaiiÛoir  double, 
ou  compofé  de  deux  de  figure  différente  ,  fé- 
parés  par  un  manche.  Celui  de  l'exirémitti  infé- 
rieure, peut  fervir  à  raiiffer  un  os  carié. 

DÉCHIREMENT,  ï:ri.*>«- ,  Dilaceratiov 
Les  piiriics  du  corps  éprouvent  ce  genre  de  fnlu* 
tion  de  coniimiiié  forcée  ,  par  l'cnei  des  inllru- 
mens  piqiurs  &  crochus ,  toutes  leî  fois  quVisnr 
accrnchées,  elles  font  en  méme-iems  effort  pour 
s'échapper  d'une  minière  quelconqttCr  Le  déchi- 
rement efl  alors  plus  on  moins  ^rand ,  &  li:s 
effets  font  atifii  plu»  ou  iiiDÏns  fâchf.nx  ,  À  raifory 
de  la  nar\)rc  de  la  panic  déchirée  &  l't^iendue  de 
la  déchirure.  Q*.iand  une  grande  portion  efl  telle- 
ment faille,  qu'elle  ne  peut  cider  ,  l'eiloti  fc 
fait  quelquefois  fur  tout  le  in::mhre ,  &  il  y  a 
ce  qu'on  appelle  arrachement.  Le  déLhircmcnt 
peutétte  produit  pir  une  caufe  interne  ,  qui  offre 
une  trop  gr.^nie  réSfbnce  aux  organes  qui  fe 
contraélcDt  fur  elle  \  Su  c'cll  ce  qui  a  fp éciale^ 
ment  lieu  dans  les  efforts  de  l'iiccou.hemcnr  >■ 
quand  l'enfmt  éprouve  quelque  diiHculté  h 
patfcr  par  Icj  voies  ordinaires.  Les  pieds  arc- 
Doutam  alors  contre  le  fond  de  fa  matrice,  celle. 
ci ,  en  les  ferrant  fort  éiroitcmcni  ,  fc  déchir« 
fouvem  à  cet  endniit  ou  à  la  région  de  fon  col ,. 
&  il  y  a  alors  ce  qu'on  appelle  Rupture  de  matrice^ 
L'on  a  TU,  en  pareil  cas  ,  l'enfint  paffcr  en  tota- 
lité ou  en  partie  dans  l'inu^rivUr  du  bs^-^cnfre,, 
h  occaHonn-r  des  scci'iens  plus  ou  moins  fS' 
cheux.  Les  membranes,  &  même  les  sifcéres». 
éprouvent  encore  des déchiremens dans  les  frac- 
tures dc-s  c6'e«  S(  riiicr.^ne.  Cift  ii  cei  fortes  d»- 
fohidons  de  conrinuné,  qu'il  fici  lappoitcr  les- 
convuldnns  qui  accom.pagncnt  les  plyief  de  tfte 
avec  fracas ,  !k  te«  cachcnicni  t\c  fanj;  qui  com- 
pliquent (i  fdmtnr  les  fradurcs  des  cC:c«.  Il  fur-^ 
vient  eiïcorc  détinremcni  ï  la  fourchtiic  <!tn> 
!«  accouchement  laborieux  ,  ou  Ion  n«;-fltgc  de 
foutenir  cor-YrnabIcmcnr  la  léte,  *f  tlel'cnïDéchcr 
de  trop  pcfer  par  tn  bas  ;  Ccite  dédiirme  b'ép- 
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tcnH  qu'Ii^uetoi*  i-ifija'à  r4mi>i,  jt  alors  îeS^S? 
ouTCDii.'Cï  n'en  foni  qitVne .  ce  qui  eO  totijourt 
l'di  là<^heitii ,  unt  par  lc5  (uhti ,  que  par  les  acci- 
dcTts  a^neh  qui  peuvent  accompagner  cette  àù- 
i.}^féah\c  circonflancc.  Nous  poinrons  y  revenir 
par  la  Aiiie,  en  traitant  rii:<  affeclions  i.hiiurgi> 
«Ici  rcljii\e$  i  ta  viilvt. 

Les  d^hirtmtf>5  cDtnme  rarfachémtnf  ,  tell 
frandf  qu'i'S  foient ,  pcureot  avoir  lieu  ,  Tani 
tcpcnilam  qu'il  y  ait  une  h^iuorrhagie  bien 
grave  i  les  obfervationt  en  fjurnîlTenr  pliificitrs 
exemples,  rclaii\crrcni  nnx  tiipi-jies  de  la  ma- 
incc ,  qui  clt  cependant  un  ofg<îne  In^nliùre- 
m'-.ni  pulpeira  &  valculaire^  &  les  Mcmoirn  de 
l'Académie  Royale  de  Chirurgie  en  olfrcrté^a- 
Iciiitnt  quc-lques-unii  ttlaiifs  i  l'aitachcniunt.  ]l 
rn  cil  c-ntr'autres  quclques-unç  qui  ont  rapport  i 
l'aiiaLhcnicnt  de  tout  un  mrJibre»  qui  tiT^tteni 
une  ciicntion  parii^iuliirc  \  ici  cil  celui  d'une 
jambe  cniiiTc  ftlpar^^  du  genou,  &  un  petit  en' 
Unt  qui  montoît  derrière  une  toiture  traînée  par 
lii  chevaux  ,  9i  communiquée  par  M.  Bcnomonr. 
La  pariit  infctii;UTC  du  ténuir  étoit  déniuic  de 
fes  multlci  dam  l'étendue  d'environ  trois  (ra- 
vtr*  de  doigt*-,  les  chairs  &  le*  lendoni  (rioient 
déchiré»  fort  inigalement ,  félon  la  râMditncc 
\i\n%  on  moins  giamle  qu'ilî  avoîcnt  opporée  à 
i'arraLhcmcni.  La  jambe  avott  entratntî  avec  elle 
les  principaux  vailtcaux  du  la  cuiffe,  tU  l'on  y 
voyoit  encore  un  bout  de  cmq  ou  fit  traver*  de 
duigt  de  long  de  l'a* lèrc  crurale.  Il  n'y  avoii  point 
d  hcmotihïgie,  &  il  n'en  furvioi  aucune  dans  la 
réfcclion  ries  chairs  &  de  l'oi  i  qu'on  fit  pour 
^alifcr  la  plaie ,  qui  fut  conduite  fans  accident 
à  paifaitc  civanice.  A  cet  evcmplc,  nous  en  ajou- 
terons un  autre  encore  bien  plui  fîngtilier*,  c'cft 
Celui  d'un  bras  Ht  de  romoplaie  ,  fépafé»  du  tronc 
par  lutte  d'un  moulin  en  marche  ,  i  un  homme 
dont  il  t-0  ta»  mt:mion  dans  les  Tranfadions 
Philnfophiqucs.  Le  bUITé  gu<irtt  par  les  l'oins  de 
Féru  (  alors  Chirurgien  en  chef  dan*  I  H(^pitùl 
de  Saint-Thoiniis ,  i  Londres,  fans  éprouver  une 
Ijrandc  h^atotrhagle.  De  ta  Motte,  dit,  dans  ion 
Traité  des  Accouchemcns,  qu'une  femmr:  ayant 
accouclié  debout  au  motncni  où  elle  ï'y  aiicn- 
doit  le  mcinî ,  l'enfant  tomba  tur  le  pl^jichcr, 
A  que  le  cuidon  ombilical  fiit  arraché  jufquc 
datM  le  vemre  de  l'enfant,  de  manière  (ju'on  ne 
irou^a  pas  le  plus  léger  veHige  de  vaiflcauz  au 
romhfil  ,  il  n'en  fotiii  pa«  un;:  goutte  de  faiig  \ 
le  lieu  oit  la  Tcparaùnn  s'étoîi  f.uie,  renVmbloit 
i  une  cxcoiiaiioi)  un  peu  profonde  ,  ik  l'cnfànt 
parut  n  peu  en  danger  ,  que  l'Accoucheur  com- 
mença d'abord  à  donner  les  foins  à  la  mérc. 

Lci  déchirimcns  font  plus  fujets  à  occalîonner 
des  accidens ,  que  l'arrachement ,  à  raïlbn  de  la 
diredion  mégalc  qu'ont  éprouvée  les  portions  non 
détbirécs,  &  de  l'état  convulfif  où  font  fouvcnt 
Jes  mufcUs,  dont  la  diviiioa  sVD  inég-ilcmoni 
|i|ite  :  la  tDotndre  déchirure  a  ainû  ^udquçtoi) 
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anoniM  eeT ipafmes ,  le  téranoi  méfpe^ 
duHt  que  l'arrachement  dej  membre*,  irtt-\    _ 
mincux,  n'a  pas  feulement  dLicrminé  la  mondre 
irr j  ation  dans  les   patrie>  rc/lécf   au  ltort:,|m 
même  la  moindre  hémorrhagic  ,  aînti  qu'il  conitc 
d'apréï  le*  exemple*  que  nous  venon*  de  nici. 
La  mctjlenre  maniéte  de  remédier  anx  accidcn 
qui  (urvicnnent  aux  déchîrsmrni,  font  Us  dcbri- 
dcmenâ  &   les  incitions  fiitef  i  propos,  &  CcIoq 
la  diree^ion  que  la  nature  bun  cunouc  dis  par- 
tie» fuggèrc.  Ce  (impie  moyfo  dans  Ici  pliiei 
contufcs  de  tête,  a^cc  déchirtmcni  àa  apooi- 
vrofes  &  du  péricrâne,  a  opéré  un  foulagemcn 
trèt-prompt ,  tJ{  a,  pour  aînti  dire,  ditfïDé  tnftia* 
tanérncnt  des  accidens  fort  grav£5,  quon  ra^ 
portoit  &  àci  épinchemens  ou  i  dei  iallammt* 
lions  auxquelles  on  s'éioit  vainement  oppofê  ptf 
de»  faignieit  inuWipltécâ,  &  autres  tcmèiesg»* 
^aux.  Mais  fouvent  on  ne  peut  avoir  recours  tfù 
ttux-ci  j  dans  le  cas  où  les  déchircmcns  font  ifl- 
tJricitrs  ,  8t  que  des  viftères  pulptux  en  r  "--- 
vent  fpéxialetucnt  les  cBéts.  Il  faut  al  or: 
U  plate,  s'il  y  en  a  ,  de  tous  corps  6 
d'efqniUcs  d'os,  d'échardes,   qui  louve 
occanonnem  tous  les  accidens,  p?r  l'éiai  o'ltj;- 
iiiion  qu'ils   eniretienntnt  continuellement  j  & 
l'on  intillc  fur  la  faii^néc  ,  les  fomentations,  la 
caiaplafmrs ,  &   même  les  opiatct  pris  iotérwc- 
tcm-.ni ,    ou   appliqués  i  rtxiéiieur.    L'- 
ment  demande  également  une  fuite  de  fotn<   /, 
priés  A  l'état  des  circonfUnce»  \  laniûi  il  tinttk* 
btidcr  la  patrie  du  membre  qui  rcHc,  d'ai'n 
fois  en  faire  la  réfef^^lion  compleiie  ,  pour 
les  chairs  &  emporter  la  ponton  faîllante  >..<.  >v^, 
qui  nuifoit  a'ix  progrés  de  la  dcntrice,  &  l'cm- 
pecheroiimemedefefaire.il  faut  cnd'ani' 
tondanccs ,  rapprocher  les  chaits  ,  dimi' 
diamètre  de  U  plaie  par  des  comprclfior 
fur  Jes  environs, &  même  par  des  points  de  > 
quand  le  cas  l'caige  ,  cenim«  M.  Fcru  l'a  ptaiitjut 
bit  le  bicffé  qui  fait  le  fujei  de  Ton  obrervatîoa. 
Il  eil  conlUié,  en  clTct ,  que  les  cas  où  Icsrcndooi 
&  la  ligantens  ont  été  Simplement  déchiiéi  tm 
tiraillés,  font  lieaucoup  plus  fâcheux  aue  ceux 
où  ils  ont  été  cn'iércmcnt  cmpoiiés  ;  c*eji  ce  dont 
on  peut  s'aîrurer,cn  parcourant  Us  faits  qui  ont 
rapport  ^  rarrachcment   des  membres ,  ou  ic 

3ucltjucs-tir»es  de  leurs  parties,  &  qu'on  trouve 
ans  le  fécond  \olume  des  M6noifc$  de  l'Aca- 
démie Royale  rie  Chittirgie.  (M.Pr  rtT'RADii] 
Dï:FLNS1F,  du  latin  Dtftndere ;  tctaèAct»' 
piquequ'on  applique  fur  une  partie  pour  empéc^ier 
i'intlammation  &   le  gontlcmenr  qui   po 
fiirvciur.  Les  Déferfifs  le  tircnr   ordinai- 
de  la  claffc  des  alUingcns  &  des  répercutl'ifi ,  qtfd- 
quefbis  aulTi  on  a  recommandé  comme  rc's  des 
m  .Micamens  huileux  St  relàchans ,  par lioiliLi errent 
dan«  les  cas  de  plaies  qui  affeéteu  de»  paniefc 
fcndiocufes  ou  a ponévro tiques. 
Dans  les  cniorCei  &  dans  toutes  les  extcnfioai 
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fofcétt  des  tendoni ,  lipamen»  »  aponévrofes,  on 

tppi^uc  aicc   Cuccès  dans  les  preniieo  icnis  & 

mm  qtw  l'iii^-innuMon  aîi  pu  fe  fotnicr,  un 

Dé'-nfil  fiii  avec   le  blanc  d'ceuf,  dans   lequel 

OTfJrfon<lred£  l'alun  crudion  y  ajonic  quelque- 

;  f«î  dit  bol  d'Armdnic  •  On  incorpore  aulu  It:  bol 

I  d'Arirânie  dam  de  U  lérébârithinc,  c'cil  un  Oè- 

ifuifif  qu'on  applique  avec  fuccèi  fur  les  pari ic s 

fcoGiutcs  iotérkurcmcoi  parla  réUHance  des  os, 

I  oa  par  leur  fraclure  ou  leur  dtllocùtion. 

M.Quc'.nay  rcconnoîi  une  iroîlïèmc  clafTc  de 
ilWcnlifs,  qu'il  Qomme  Dtfi/ijtf s  animes ^6i qu'i\ 
HKotnmandc ,  foit  pour  réublir  le  ion  d(  la^ie 
jdei  parties  contufcs,  foii  pour  ranimer  celles 
loDt  engourdies  par  une  violente  commo- 
0a>  ou  qu'une  mauvaife  difpûliiion  menace  de 
gréne.  Tels  Toni  les  décodions  de  plantes 
ics,  comme  l'arirtoloche,  b  Bryone,  &c.  aui- 
tielles  on  ajoute  du  Tel  marin,  du  fcl  ammoniac, 
.l'cau-dc-vic,  rel"prit-dc-vin  fiirple  ou  cam- 
î»  les  planrei  aiomstiques  bouillies  dans 
Tin. 

Les  Anciens  faifoienr  ufagc  des  Défenfifs  beau* 
up  plus  fouvcat  que  les  Xlodtrnes ,  qui ,  dans 
I  i^upart  des  cas  de  plaie  ou  de  contution  avec 
coriation,  en  redoutent  l'cfTei   irritant;  manu 
ui  des  corps  ^rHS ,   qui  »  chez  bien  des    ptr- 
|^anc« ,  au  lieu  de  produire  l'cflet  qu'on  attend, 
jd^erinincnt  au  contraire  une  inflammation  éri(y- 
àtcuCe. 

Le  plus  innocent ,  &  pctii-étre  le  plus  utile 
[^  loui  le*  remèdes  employas  conim*-  Difcnfifij 
[cô  l'-na  froide,  AppliciiLC  fur  des  coniufions, 
les  plaies  fupîrft.iclles,far  les  brûlures, & 
ouvclléc  confliimment  pendant  quelques  heures, 
Iplas  ou  moins,  (uivant  la  iraiure  &  la  gravité 
là  mat ,  de  manière  à  ftire  tntijours  plus  uaiche 
l4te  la  partie  fur  laquelle  on  l'applique  ,  elle  cfl 
Ne ti p!ui  grande efficiciié  pour  prévenir  linflam- 
Imiion  ,  &  procurer  une  gut^rifon  beaucoup  plus 
rprotnpic  quon  ne  pomroit  l'aiicndre  fans  ce  fc- 
l<0Qrs  bi;n  ûnip!e,&  à  la  poiiéc  de  loui  le  monde. 
IX'cau  de  Gouiard  &  les  autres  piépaïailous  de 
omb  peuvent  être  exnplojées  enfuiteatec  avan 
t,  &  contiibucT  auŒ  beaucoup  i  accélérer  la 
■7of»  des  pi'tTts  atà  les  cotifolidcr. 
DÉGLUTITION  Léfée.  Voye^  Œsophage. 
DELIGATiON,  Nom  génériqnc  de  tomas 
t  opérations  dont  Vc^ci  tend  &  comprimer  des 
'  t,  ou  k  tes  miiintenir  dans  une  certaine 
ofidon.  Les  moyeni  de  Ddiigarion  font  de  deux 
ries  B&NUAGss  &  les  SuTu&si.  Voyci 

JkLI  TESŒ^Cn,Detitefcere,  fc  cachet.  Ccft 
un  gtp.re  de  tnéisrtafe  qui  arrive  dans  les  ditfé- 
tcnis  des  apollCmcs  ,&  moyennant  laquelle 
ncur  qui  furmoii  tumeur,  rameniïedan>  les 
I  de  la  arculation ,  cH  reportée  dans  l'uni- 
jffalité  du  fyn^Qic,  pour  être  cnfuite  évacuée 
[fv  lui  evcréiotrc   quclronqiip.   îa    Du^'iicfccncc  I 
C^rurft.  Tome  L*^    Jl/  Fa.'ti(. 
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fuppofe  loujours  certe  évacuation;  car,  s'il  n'y 
en  a  point ,  &  que  l'bumeur  aille  engorger  quel- 
que \  ifcèrc  ou  uurrc  partie ,  alors  il  y  a  ce  qu'on 
appelle  métallafc  ,  terminaiCon  beaucoup  plut  f^* 
cheufe,  quelquefois  mime  mortelle,  qimnd  l'hu- 
meur cfl  abondante,  acriraonieiife»  qu'elle  fo 
difpofc  prompTcuieot ,  &  fur  des  viftères  elTcn- 
lieU  À  la  vie.  La  Déliicfcence  peut  non-feulement 
fe  faire  dans  le  commencement  d'un  apoHéme 
mais  encore  lorfqu'il  a  paifé  à  l'état  d'tme  fup' 
puration  coinptette.  John  Hunrcr  fait  mention 
d*un  homme  dor^t  le  bubon  étoit  en  pleine  fup- 
putation  ,  on  fe  difpofoii  à  l'ouvrir,  lorfaueforcd 
de  monter  fur  unraillVau  qui  roettoitàla  voile, 
on  différa  cette  opération.  On  fui  fort  étonné, 
lorfquc  quelques  jours  ap^èn  un  féjour  en  mer, 
oii  il  avoii  beaucoup  foulfert  du  ^rof  tems  ,  on 
ne  put  découvrir  aucun  indice  de  flufluation  ;  le 
pus  avoit  éié  réforbi,  &  les  icgumens  afr^iffés 
ne  contcnoicnf  plus  rien.  La  pratique  fournit  des 
exemples  ftmblahles  i  celui-ci  dans  des  circonf- 
ranccs  moins  lurbuleote»  que  celles-ci  dans  les 
h6piraux  où  Us  malades  font  pailîblcmem  dans 
Itur  lit.  L'on  ftnip^onnc,  &  avec  raifon,  que  lei 
vailîcïux  abforhjin'i,  jouent  un  erand  rôle  dans 
tout  ce  qui  s  rapport  à  la  Délitclcence,  c'cfl  un 
point  fuT  lequel  nou^  reviendtons  plus  partica- 
tièitmcnt  Ji  t'a'tictc  Métastase,  aiofi  qucfuf 
le?  caulc^  Al  les  figncs  de  cette  cfpéce  de  con- 
verlion  de  maîadi.$.{M.  Pstit  •  Rad££,) 

DÉLIVRANCE.  Fartus  fecuniariut.  Il  no 
frffii  point,  poK  la  mère,  que  fon  codant  forte 
&  l'époque,  où  un  plus  long  féiour  dans  la  ma* 
irict  lui  devicnilroit  nuifiblc,]!  faut  eiKore  que 
le  placenta  &  les  metnbrarts ,  qui  ne  font  plui 
aluis  d'aucun  ufage  pour  Tun  comme  pour  l'autre, 
fcicnl  également  ixpulfés.  On  déiigne,fuus  le 
nom  de  Di  livrante  ,  ce  ir«\ai]  fecondaire  ,  qui 
s'opère  d'après  les  mâmcs  lois  que  celui  qui  con* 
irîbue  à  Tcxpulfion  de  l'enfant.  Vuyc[  l'article 
AccoccHEHCNT.  Il  anî^e  quelquefois  que  les 
m5mes  comraclions  de  la  matrice  ,  qui  chafleni 
celui-ci  ,  porienr  également  )  aitièrc-faix  au  de- 
hcKs,  &  alots  l'accouchemenc ,  au  lieu  d'offrir 
deux  tems  bien  diOinflf ,  ii'ea  préfcote  récllc- 
meni  qu*un.  kinî  le  plus  fduvcni  it  efl  entre  ces 
deux  opcraiions  un  intervalle  que  la  nature  a 
ménagé,  pour  que  la  mère  put  fe  refaire  des  fou^ 
frarccs  qu'elle  a  éprouvées  pendant  le  vrai  tra- 
\d.\[ ,  &  cet  inicrvdlle  cfl  plus  ou  moins  lon^  , 
fclon  que  l'accouLheircni  a  é.é  plus  ou  moins 
laborieux,  11  arrive  alTez  fréquemment  que  fa 
matticc  fe  contraelc  irrégulitï  cmcni  dans  ks  dif- 
férentes régions  ,  que  fon  onfice,  par  eiemple, 
fe  rcflerrc  fortement ,  pendant  que  le»  contrac- 
lionj  du  corps  font  lingulièremeni  Icores.  De 
cette  inégalité  da^ii  les  comraélions  ,  il  fuit 
qu'une  portion  du  pb.cria  peut  être  féparéc 
avant  l'amic,  d'où  l'on   vcû  que   les  procédé» 

Ce  c 
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qu'il  faut  employer  pour  opérer  la  Diîlîvr.7nce  & 
te  reni$  où  il  iaui  \ts  metire  en  pratique  ne 
peuvent  être  toujours  les  mimes.  Comme  les  con- 
trarions de  la  matrice  foni  )c  preoiicr  agent  d;ins 
la  ftparaiion  du  pbceota  y  de-lâ  la  raîfcn  du  plus 
ou  moins  grand  efpa<e  de  tcmi  qv.ï  s'écoule  , 
filon  l'cfpccc  de  travail  quia  précédé,  l'étar  de 
la  fvmme  immédiaicmcnt  après ,  &  plulîeiirs 
autres  caiifcs  qui  peuvent  accélérer  ou  retarder 
l'avion  de  la  matrice.  Dans  la  plupart  des  cas, 
cette  réparation  s'opère  une  dcmj-hcurc  ou  irojs 
quarrs'd'hicurc  après  la  forti<;^dcrenfan>.  Comme 
la  coniradioD  de  la  matrice  cH  plus  expédiiiic 
à  une  première  couche  qu'aux  ru:\anics,  la  Dé- 
livratice  cH  anlli  beaucoup  plus  prompte  quand 
toutefois  la  ftmmc  irt  en  bonne  lan^é  &  que  le 
travail  s'cfl  p^lTé  convenablement.  Elle  cfl  beau- 
coup plus  lente  dans  les  accouchcmcns  avant 
terme  ,  quand  d'ailleurs  la  famé  de  la  femme  cû 
mauvaife  ,  que  le  travail  a  été  long  fie  qu'il  cU  fuivi 
de  langueurs  &  de  foiblcfllc. 

On  préfutnequela  Délivrance  Ta  s'opérer  quand 
les  doukurs  reviennent  ,  &  qn'clJcs  viennent 
aboiuir  au  baffin.  Le*  ventre  devient  alors  a^ez 
dur ,  une  dureté  Te  fait  feniir  fous  la  main  qu'on 
litnl  au-dcffus  du  pubis ,  cttie  dureté  eft  pro- 
duite par  la  matrice  mùme  f  iiuî  revient  dans 
l'excavation  du  bailïn  ^  des  caillots  de  fang  for* 
tem  deicnis  ï  autre.  Si  alors  onrouchclafenime  ^ 
on  fcni  une  foupIcfTe  &  une  inolleiTc  dans  les 
liords  de  ro[ifi<.e  de  la  matrice,  on  fcnr  qu'ils 
«'écartent ,  &  dans  ce  momtni  l'on  rouchc  cn- 
Cf'cux  un  corps  mollcï,  inégal,  rubcrcultnx  qui 
cfl  le  placenta.  Quand  ks  thofcs  fc  priifcnicnt 
oi.ifi  ,  on  fe  contente  de  faire  des  friélions  avec 
la  main  gautbc  fur  l'hypogalltt:,  pour  exciter  & 
f ivorifcr  les  contraclions  de  b  matrice  ;  enfuirc  on 
roule  à  rtntour  dct  doigts  de  la  n.tme  main  ,  li 

rrtion  de  coidunqui  rilau-dehois,  dcmuniérc 
la  retenir  fonemer.t.  On  poncra  les  doigts 
delà  main  droite,  au-dedans  du  vagin, pour  faifir 
Iccordonle  plus  luui  polIJbtCif  cnCuitc  ,  faifiiTjr.t 
i'occafion  d'une  douleur ,  on  tirera  i  droiic  &  à 
gauche ,  en  avant  4  en  Btrîéro  la  portion  du 
coidon  qu'on  rient  dans  te  <»pn  ,  &.  en  j'cifor- 
çam  de  nrcr,  dans  une  diicc":iun  r«.IIe  que  Je  ccn- 
irc  du  \  laccnta  fuivc  l'axe  du  KilFin.  Ce  procède 
tfl  quelqutlois  difTtitei  u:e:ite  n  cxtcuiionj  fuit 
À  laifon  de  la  courbt:rc  du  f.icnira  ou  de  la  liiiM- 
lion  de  la  femme.  On  réuiJir  q-jelqucfoiï  dans 
des  cas  de  c:  g^r.te ,  en  fomiani ,  avec  le  bnu( 
de  piuficurs  doigts,  q^ion  lient  le  plus  profon-, 
dément  qu  on  peut  dans  le  va^in  ,  ime  dnùccdc 
poulie  de  renvoi  an  cordon  ombilical*,  oc  twi  cfl 
en  pareil  las  le  procédé  qu'il  faut  fulvrc.  Ou 
faifit  d'une  main  le  cordon,  enveloppé  d'un  linge 
fin  ,  on  le  tend  borizon'alc  ikui  en  tiratu  deflus, 
tandis  qu'on  porte  trois  duîgts  de  l'autre  maio, 
fféunis ,  &.  ioimaai  ucc  tfpèce  de  gomjivie  d«r< 
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lière  les  os  pubis  ^  jufqua  l'entrée  dn  col  âe  h 
matrice ,  pour  rcpouner  en  arrière  la  bafe  du 
cordon  ,  &  lui  faire  décrire ,  dans  le  même  foH, 
un  coude  femblabfc  k  celui  qu'il  décriroit  fur 
la  gorge  d'une-poulic.  En  opérant  aJnfi,lcstffom, 
quoique  fa'ts  dans  une  direélion    turi/ooialc, 
attirent  le    placenta,  qui    répond  i  l'axe  âaéè- 
Iroit  fupéticur.   Cette   méthode  efl  pariicnlitTt> 
ment  nécclTairc^  dans  lf$  cas  où  le  cordon  luj- 
iroit  du  bas  du  placenta;  c<tr ,  l'on  auroir  ln\i 
tirer  firlon  la  longueur  du  cordon ,  l'on  ne  tcuffi* 
roîr  à  détacher   aucun   point  du  bord  de  uirc 
ma^e  ,  plutôt  qu'un  autre  ,  St  les  ctforit  feroirnt 
inutilement  perdus  fur  la  totalité.  M.  LeYICf^^ 
commande  d'agir  ainlî ,  dans  la  pcrfuafion  ou  il 
éroit  que  le  cord«n  ne  pouvoît  implanter  ail- 
leurs  fur  le*  bords   qu'à  la  pjrrie  inféricifc; 
mais  c'ed  une  erreur  qui  a  été  réfutée  partet 
Accoucheurs  qui  ont  écrit  depuis  lui.  Quanj  le 
placentacO  dcjà  déta  hé  en quelqu endroit,  on 
cherche  i  coniirucr  le  décollement  decepoim, 
en  inlinnant  Icbout  des  doirgs  par-denout,f^cs 
avançini  la  miininfcnfiblcnKnt,  s'il  cft  colltpit- 
coût,  &  que  fon  milieu  ait  commencé  i  fc  dé- 
tacher   &  s'avance    tonvcniblcmeni;  on  àtc  i 
foi  fur  le  cordon,  où  l'on    perce  la  partie  ^ei 
f'a\ance  pour  y  infinuer  les  doigts  &  ledcnchcf 
comme  fi  l'on  eiii  commencé  par  les  bords  H  y 
a  des  cas  où  loin  d'extraite  la  toialiré  du  pl^ 
centa ,   la  prudence  exige  qu'on  en   laiffe  uk 
portion.  Smeliie  die  un  cas  de  ce  g-^nrcj  où  il 
préféra  do  fuivre  ce  pirtï^  plutôt  que  de  cojrîr 
le  lifque  de  déchirer  la  mstrice,  posr  loulo'r 
crrlcvcr  une    portion  du    placenta  qui  lui  p^nic 
fchiriefi^c.  La  portion  qu'on  biffe  ain5,c(l  ordi- 
nairement   rcjcttéc  cinq  ou  fii  fcmAÎnc*  aprè». 
Çuand  la  mailc  du  placenta  cïl   arrivée  à  leri- 
licc,  &  qu'il  trouve  de  U  dilBculté  à  le  <! 
en  conduit  un  doigt  ou  deux  ■  en  fuivan; 
don,  pour   parvenir  à  un   de  fes  bords 
amène i  alors,  eniirani  le  cordon,  on  failli 
Imut  la  portion  qu'en  tient  déji^  ft  ordinil 
m-.ui  on  inrrnine  le  fout  a^cc  faeaucoiipde' 
lité.  Afaiâ  ù  le  placent j  n'avan^oii  pas,  & 
ks  duuicnr:  fuTTcni  confidérahtcs,  au  mîlica 
lontts  cL-s  lentaiit'cs,  qne  ta  iiiaiiiccnc  fc 
rraélât  pas ,  il  fjudroit  diOerer ,  car  tout  en 
lanc  opérer  malgré  les  cttcooflanccs,  onpou 
donner  liru  A  dts  ptries  ,  à  la  rupture  du 

don  ou  i  un  rkjilviM'ctucnt  de.  irairî  c.  H 

nlorsm«i'frc  une  fcrvietie  pliéc  en  p!nfiru'«  dow- 
bles  fur  les  particî^  &  ancndrc  cinq  ou  lit  v^i* 
nutcs  &  Mène  Aouvc  •,  pendant  ce  ittn* ,  on  r-'p- 
l'cllc  les  coniracT.ou*  de  U  tnatrîce  par  de  nue* 
ces  friélioni  qu'on  fau  f\tr  la  bas  du  vcnirr.  Il 
efl  rarement  nëccflâiic  déporter  la  maîn  dai 
Tuatrice  pour  décoter  ou  entraîner  le  pba 
cependant  il  faudroil  prendre  ce  paru,  ti  le 
doDvenoii  Ji  ic  rompre  ,  ou  que  que'oucsa 

ckc9ntof;»^à^liculv'S  tiamDuc«0ipliqutf 
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'da  travail  :  confidérons  chacune  de  ces  cir- 
CDnfbnces  en  particulier. 

Mniiiit  ^extraire    tt  piactrUa    dans  te  cas  de 
r.  fturt  du  cordon. 

le  cordon  peur  fc  rompre  par  ta  faufe  de 
'Accoucheur  ,  p.irce  qn'i^fcra  iiopfuibl», comme 
Ims  le  cas  *rzuL0uchcmetu  prcmariiri  «  qu'il  fera 
_ieurri ,  comme  loTfqiic  renfani  ti\  morr  iTepiiis 
tDg-ieim.  Il  faur,  dans  ce  dernier  cas,  atrcnrire 
lie  le  placcnia  foir  engaiii  &  ftiffirammenr  pouCé 
R  atani  -,  on  ne  fe  fcrvira  du  cordon  que  pour 
iililer  Ic^  doigts  qui  iront  prendre  le  placenta, 
:  Il  manière  que  nous  l'atons  indiqué  plus  haut  » 
iiasd  il  cfl  liiffifamnient  avancé  au-dcld  de  l'ori- 
ce  de  la  marrict.  Msi^,  quand  il  n'y  a  point  de 
Dfd»o,  &  que  les  accidcns  urgcns  necclfitcnt 
cxfratlîon  du  placenta  »  on  porrera  douccin-^ni 
imain  dam  b  matrice,  on  cnercbcra  les  bords 
B placcnra  pour  l'attirer;  (i  Ion  ne  pcni  d^g^- 
■rce  bord,  on  portera  ta  nuin  plus  loin  ,  juf- 
tt  vers  la  portion  la  plus  épaiire  qui  fe  prtî- 
Dfe,onIa  f!ulira  en  étendant  les  doiçts,&  l'ani- 
icti  foi  en  ouvrant  la  main  \  meturc  pour  la 
cevoir  ,  &  par  de  doux  mouvemcns  répétés 
tetoirivcmcnr  &  qui  tendeni  \  foliicitcr  la  mi- 
ice,  on  entraine  toute  la  matre,qui  a  vint  dé- 
lais l'orifice  ,  Cott  comme  d'elle  -  oiémc  du 
Ijin. 

Mt'tkodc  h  fuivre    dans  le   cas  dt  pêne. 

Due  hémorrhagie^qni  furw'cnr  ap'és  la  foitic 
•feofant,  cftpar  cUe-mênie  unfympiômf:  très- 
irmant  &lrè^-da^gereua  jtî  elle pcttîlte  quelquef- 
ois ,  la  f^niopi  ne  tarde  point  à  s'enfuivre. 
|aoiqu'elle  s'appat''e  »  fi  la  femme  continue  A 
TC  iréï-toiblc,  le  calme  ne  peut  être  que  trom- 
ar  5t  peut  ptuvcnir  d'une  panie  du  placenta 
aifcfni;  lofrfic*  &  empêche  ainfi  tout  écou- 
mcni  au  dehors  Les  rixidtn?  ne  peuvent  être 
r^cnuj  i^u'aucni  quVn  extrait  cette  mafTc, 
j-  tant  qu'une  ooiiton  cft  aJh  :temc,  &  que  l'autre 
^  iliftachèe  ,  il  n'y  a  p«  litu  d?  croire  que  le 
na  puilfe  î.*airéter  ,  à  moins  que  la  matrice  ne 
t  coniraélàt  fonimcnr.  En  .pareil  ca«  ,  on  por* 
ss  douccmcrt  la  main  dans  h  m^ii  ice ,  en  prê- 
tai le  cordon  pour  guide  ,  &  raflciibl::nf  les 
jigts  cnfeaibîc  ,  comme  pour  en  former  un 
se.  $i  le  phctnii  mroïr  6trc  adhérent  an  c6(é 
ipoféiia  mjin  dL'Jà  introJuî'c,  on  la  rcriutne 
ion  1»  retire  pour  prrrcr  l'aLtrc.  Il  ert  rare 
icradhifencefoii  ait-dc'i  ilc  la  ponce  du  ''oigt; 
ii'aor,  ù  lontn  croit  le  ProfsH'eur  Himil- 
cela  a'rivî  •jiirîqt:c'oii  ;  anifi  conreillc- 
,j  en  pareil   cas  \  de  clungcr.  la    pofi:ion  de 

fttnmc  ,  de  la  faire  tourner  d'un  côt.1  Tttf 
te,  de  la  (Hire  appuyrfur  les  genou»  &  fur 

coqdn,&  de  varier  a'tnfi  les  polirions  félon 
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les  circonnsncei.  Le  placenta  parolt  alors  &  (e 
diflingue  hicniût  des  tailiori  de  fang  &  de  la 
matrice ni^me ,  parune  apparence  qui  luiellpar' 
liculiilre.  On  le  dégage  en  ionnuant  les  doigii 
entre  rofificc  de  la  matrice  &  lui^  de  lamaniéro: 
que  nmn  l'avons  di:  plus  ha-it.  Si  l'on  tic  trou* 
\oit  point  le  placenta  fur  l'oritîce,  il  fauJroit 
porter  plus  loin  la  maîn  &  la  ditigcr  de  câté  & 
d'autre.  On  trouve  toujours  un  endroit  où  l<i 
fi'paritiun  a  cumtmncé  à  fe  faire;  on  y  infinue 
les  doigts  pardcrriérc  j  &  l'on  acbévc  do  dé- 
ri  II  ire  le  rcl*e  de  ces  adhérenLCS  en  a^ifTant  comme 
(i  l'an  vunloit  Tipiircrdeux  feuillets  d'un  carton. 
Pendant  tout  ce  rt-ms  o;i  atrujéiit  la  matrice  en 
appuyant  l'autre  main  tur  l'hypogaflte,  de  ou* 
niérc  â  lixer  cet  organe. 

Méthode  dans  le   cas  de  fyafme  dams  lamatrict» 

C'eft  toujours  le  rcfTerrcment  du  col  qui  ap- 
porte en  pareil  ca«  le  p\m  g' and  obflaclc.  Quand 
il  ncft  que  momentané  &  fujei  it  retour,  il 
faut  attendre  &  failî*  les  intervalles  de  rémitIJon, 
afin  6c  tirer  fur  le  cordon,  &  fc  comporter  en 
toutfCon'niï  nous  l'avons  dit  précédemmenr. On 
y  en  en  quelque  façon  forcé ,  quand  le  cordon 
e(\  iris-cuuri  &  qu'il  cfl  rompu  près  de  fon  iri* 
fcnionau  placenta;  il  ell  ordinairement  expulfd 
v.n  jour  ou  deux  après  la  fortic  de  t'cnfant ,  pen- 
dant le  rotnmeil,ou  qHcIquefois  dans  Ici  ellbris 
que  les  femmes  font  pour  rendre  leurs  urines  ; 
mjif^en  pareil  cas,  il  til  prijdçnt  de  ne  point 
quiner  la  fen-me;  car  il  peut  furvcnir  des  acci- 
dens  di'nt  on  fctoic  rcfponfablc,  ti  l'on  étoit 
rrégligent  fur  ce  point.  Mm  une  méthode  qui 
me  parctt  préfétahle,  ell  d'engourdir  le  principe 
de  la  vie,  en  donnant  une  banne  dofc  d'opium, 
comme  deux  à  (rois  grains,  ou  une  quaraniaioci 
de  gouttes  de  laudanum  ;  &  quand  la  femme  efl 
cndoitnie  ,  délirer  alors  fur  le  cordon.  Si  l'on 
éprouve  de  b  ditEculté,  on  porte  I&  miîn  dou- 
cement dans  la  matrice,  comme  noui  l'avons 
dt-ji  dit,  on  y  pirvieni  ordinairement  aTez  aifé- 
m'ur,  À  raifon  de  ta  diminution  du  fpiûne;  on 
failit  le  placenta,  comme  nous  l'avon-i  dit;  Se 
on  l'attire  à  foi  en  fuivani  te  procédé  quenou^ 
aïons  indiqué  plu^  haut.  Le  rtiTerremeni  du  coL 
a  alTtz  ordinairement  lieu  dans  tes  accouch'^m^ns 
I>rématiiré> ,  par  les  raifuns  que  nous  avon^  pro- 
duites à  l'article  Acc0Ucu£ME\T.  En  par;:ilcas,' 
il  ert  quelquefois  prudent  d'aitcndrc'i  car,  pour 
vouloir  trop  précipiter  a\cc  la  main,  on  fait 
quelquefois  tomber  les  feintnes  dans  des  convuU 
lions  affrcufcs. 

Méthode  dans  le  cas  de  degc'nèrefcenee  du  placenta. 

Le  placenta  .  pendant  le  cours  de  la  grofTefle  , 
cH  fujjt ,  comme  les  autres  produite  de  Ucun- 
cepiiojs,  à  des  dégén^relcencci  tno^bifiques,  qu4 

C  ce  ij 


V  :<  monicofl'coi; 
vicDDini  d'une 
X  cnduicil  &   aUére 
Je»  circonrtancLS  rcn* 
;  ivc  i  car ,  fi  le  placenta 
:  cxouif^  par  Ivs  efforts 
>  i^u'ili  fuienr,  la  femme 
I       ,:4na;rène   ou  d'une  in- 
.'  .c,  d'une  autre  parc  >  clic 
Je»  tentatives   infruâvieuf» 
I  on  arrcnd,  elle  peut  p^rir 
>a  t'y  attend  le  moîni .   pir  une 
A    pruvirndra  d'un    décollement 
1  placenta.  Si  l'on  cherche  &  produire 
r  .  ,  un  n'eil  pa>  plus  airutiî  que  t  héiaor- 
ivcra  point ,  fur- tout  li  ta  mat'iceen 
.     uc  danivtniîtat  d'atonie.  Le  mieux, 
LnCiiion  faite,  cfl  encore  d'attendre, 
lu  ^u'oii  a  moioi  d'a-ciden^  k  redouter  v  maii , 
4t\  tjn'on  a  dci   lignes  (î\idi.ns  de   puiridiiéf  il 
£iuf  aulltriNt  porter  la  main  djn^  |.i  m-itrtcc  pour 
cuntincr  l'état  du  pl-icrota  ,  en  fâfant  de  c6i^ 
&  drfutre  fa  fublbnce.  On  évitera  de  tirer  a\ec 
lutte  (ur  Ic)  cndfcjts  où  il  y  aura  quelque  du- 
reté »  &  d:!i  qu'on  Icntita  une  portion  molle  & 
Uihe,  on  tirera  diffus;  k  rtftc  fera  corfii  aux 
foin*  de  la  nature ,  qui  l'cipulfera  par  la  fupu- 
ratioii'  Il  con%icnf  néanmoins  de  i.herchcr  Acn- 
inincrie  rcftc  paxdc^iniertiont  détciiîvcs,  qu'on 
réitérera  (foisoii(|^iai>efois  par  jour.  On  pourra 
même  rendre  cei  injt^liont  un  peu  annffptiqaet, 
en  y  «jouiant  le  linkina,  &  le  cjniphre   pour 
p,  u  que  les  écoulcmcm  ^ieni  une  m.iuvaiicud4.ur 
&  qu'ils  donnent  de*  marques  de  puttidiié.  Lct 
remcdes    qu'on    donnera    tniéiicu^cmeni    Icroni 
des  boilfons  aigrdeires  aoiiputiîdc»,  &   non  de 
nature  chaude  &  cmniLTMpowue ,  que  l'on  croit 
fautTfincot  propres  à  entraîner  le   pUcenta   au- 
dchois.   Ordinau-cmcni  Icj  injcélioos  en  entraî- 
nent  quelqu»  potiions  ;   en  pareil  cas ,  pour 
peu  qu  il  y  ait  une  augmentation  dan$  les  acci- 
densj  il  cH  prudent  de  porter  de  tems  k  autre 
le  doigl  dans  rimétieur  du  vagin  pour  t'afl'urer 
s'il  n'y  auroit  point   quclquev  caillots  ou  mor- 
ceaux de  placeoia,  aân  de  les  extraire. 

Mei\od*  dans  U  cas  Je  chatonnemera* 

On  dit  q«e  le  placenta  cil  ihatonné,  quand 
Î1  ert  renfermé  dans  une  p^tlis  lair^rw  parrîcdc 
la  ca«iid  de  la  matrice,  &  titianmoins  féparûe 
par  uo  réttccifTcmrnt  paiticulicr.  Quoique  peu 
^1  l'Auteur  qui  ait  patlc  le  premier  de  ce  genre 
dcchatonncment ,  il  n'en  a  cependant  poinc connu 
la  véritable  cjufc  v  il  ne  pro\ient  point  d'un  vice 
de  confatiiiation  ,  ainri  qu'il  le  rapporte,  mais 
d'un  rcnerrcmeni  circulaire  en  forme  de  bTide, 
^fxï  étrangle  le  corpi  de  la  matrice  lotfqne   le 


pTacenn  ndhète  ven  le  food  ou  la  partie  fap^ 
riciire  de  ccr  or^anr.  D'oà  il  fuit  que,  qiiZDd 
l'erfanr  cA  forii,  les  coacraéltons  de  la  vania, 
fc  faifam  vîvomcni  Icocu,  Ai  plus  vert  lcr6r^ 
clfTcmeni  que  par-ioui  aAlcttrs,  le  placenta ft 
trouve  faifi  de  toutes  pvn«  &  cÀ  retenu  par  une 
biidcctrculai re comme  ua  fariilant  dani un  chaicn. 
Ces  cas  font  en  g<înéri]  rrfrv-rjre*  ;  M.  Lctrei 
n'en  cite  qu'un  exemple  ^c'cfl  celui  dutief^moK 
qu'on  lenra  vainement  de ddÏTrer.L'AccoucheuK, 
aptes  plulicurs  tcnutivcs  qsi  aboutirent  ï  rompre 
le  cordon,  porta  la  maio  dam  la  matrice,  & 
trouvant ,  vers  le  côté  droir ,  aoe  efpice  d'om-cr- 
ture,  elle  crut  que  ce  «ifcérc  étoit  dccbité,t 
que  le  placenta  étoîi  forii  dans  le  bis-Tcntre. 
M.  Levrei ,  qui  fut  appelé ,  rc<oaiiu(  cette  inbnc 
ouveiturcj  elle  étott  ronde,  avoir  denx  dodo.* 
en  diamètre ,  c'ctoii  l'entrée  d'one  pocU  «pi 
rcnfermoii  (c  placenta  ,  &  qui  s'étoir  fotni 
accidentellement  après  la  fonic  de  l'en  fan  t,  & 
qui  difparut  après  qu'on  eut  extrait  le  placeaia, 
Àl.  Roux  parle,  dan»  fesO^fenations  fur  les  F 
dfr  f^nç  ,  û'unc  autre  lorte  d'a-lhcrcnce  d 
ccnta  dans  laquelle  foa  bord  étoit  en  qi 
fu^on  comme  encadré  dans  l'épailTcur  dei 
de  la  ro^irice. 

Quelque  foii  la  manière  dont  le  p'ai 
ilutonné,  ta  délivrance  s'opère  louiour» 
tard,  plus  difHcilement,  il  c(l  rrai.  car 
pUccnra  dote  vaincre  non  -  feulement  le 
ci^. ment  du  col  de  lamaince,  m;.is  encore 
fict  du  cliaton ,  qui  ne  bilTe  pas  que  de  Ini 
une  certaine  rétidance.  Néitcnoim ,  poai 
qu'il  y  ait  du  retardement ,  &  que  le  pî 
ne  CLde  (oini  aux  eliutii  qu'gn  fiii  fur  Xta 
il  faut  avancer  i  l'cniréc  du  ibajon  pour  le 
laicr  &  dt,'tachrr  le  placenta^  &  quand  il  ^(nté^' 
il  faut  aulli  reporter  la  main  dans  U  matrice. & 
aller  jurqu'au  l'ond  du  chaton  >  foit  pour  ruidct 
les  caillots  qui  pourroienty  être  reHéi,  foii  ponri 
faire  conira£kr  ^aUmeni  les  deux  poches,  Uaiil 
encore  une  iuis.  Ces  cas  font  fi  rares,  qn'il  et 
difti^ile  de  donner  des  règles  fondées  (ur  iivei 
expérience  bien  certaine^  autTi  le  Praticien  doiiill 
moins  compter  fur  celles  que  nous  établidoos» 
que  fur  ce  que  lui  prefcrii  uo  jugesDcni  foe^i 
fur  les  tirconllanccs. 
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M<ihodt  Jaa$  Us  crj   oh  U  pUervtaJtn\ 
imptiruéf^r  U  col  dt  la  mwict» 


L'implantation  du  placenta  ftxr  le  col  de  b 
macice,  eO  toujours  itè*-ûchcufe  &  raiicn  dilj 
bLUioirhagies  fréquentes  auxqiirlles  elle  doaiil 
lieu  vers  tes  derniers  tenu  àt  la  grofTdlé.  On, 
recoonott  cette  cifconOance,  lorfqu'cn  toiKhial 
la  femme  vers  le  tcms  de  .l'accottcbcnieai,  mI 
lieu  de  membranes  trèi-liiTcs,  cooiiBe  dam  Iff 
cas  ordinairti,  un  trouve  une  fubftaocc  mole 
dt  fongueufe ,  qui  a  loas  Ici  firacKrg  du  ptaocoBR: 
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)i3anâ  les  accideos  ne  font  point  urgent,  qiuU  | 
«dcDi  au  repos ,  aux  tcmpcrans ,  aux  liiignées 
s£iiies,il  faut  laifTer  la  femme  tranquille,  &ne 
lui  tien  hitc\  mais,  s'ils  fom  grades ,  il  faut  alors 
cbcrclicr  à  procurer  raccouchcin^ni.  La  limple 
ouveriuro  de)  membranes,  telle  que  Puïoï  la 
confeillc,  ne  ptut  Être  d'une  bien  grande  uiiliié, 

rr  larailbn  que  U  contradlion   de    ta  matrice 
laqnelte  elle  donne  lieu  ,  n'a  point  un  cfftjt 
dircd  fur  iet  vailTcauz  du  col,  qui  fournillcnt 
ici.  Il  cil    reconnu  au    contraire  que,  dans  le 
pliiï  grand  nombre  de  cas,  ce  feroit  un  moyen 
aiTaré  pour  augmenter  la  perte.  Le  pacii  le  plus 
prompt  ,  À  Celui  qui  (toit  a\oir  un  fuicès  plus 
xeruin  ,  erï  d'amener  l'enfant,  api  es  avoir  rompn 
;imcinbranes.  Voici  comment  il  faut  alots  fe 
loduirc.  Quand    l'orifiCG  de  la  matrice  eïl  dif- 
tfé  convenablement  à  Tzciouchcmcnt,  on  en 
lucfae  le  placenta  d'un  càU ,  &  toujours ,  autant 
l'on  peut  le  reconnoiire,  vers    celui  ou  iva 
i^t  fe  rapproche  le  plus  de  l'orilicei  on  diï- 
bire  les  membranes  au  bord  de  cette  mafle  pour 
lier  prendre  les  pieds  de  Icrifant ,  &  l'extraire 
omme  dans  les  cas  ordinaires.  Cette  inilthode 
R  préférable  ictile  que  donnent  quelques  Atcou- 
heurs,   de   percer   le  placenta  &  de    pzlfcr  la 
bin  à  travers  l'ouverture  puur  aller  retourner 
bifani  &  l'amener   par  Ici    peds  ;  ce  procédé 
int  toujours  plut  difii^iic  &  moins  fur  que  Celui 
c  nous  venons  de  rapporter,  Sl    daitleurs  fu* 
^  ^  accidenr.  II  arrive  quelquefois  ictauurac- 
Duchcment  s'opéic  ttèi-nemcvircment ,  uir-tout 
uaod  le  milieu  du  placenta  répond  cxadcmcni 
l'oritice  de  la  matrice^  car  celui-ci  fe  dilatant, 
le  placenta  cédant  de  toutes  parts  également, 
tttede  l'enfant  le  poutTe  en  avant ,  de  manière 
[D'alors  il  précède  toujours  fa  fortie.  11  arrive 
irdinaircment  tn  pareil  cas  qiie  les  membranes 
tlWDi  en  partie  dans  la  matrice,  &  deviennent 
aufe,  fi  l'on  n'y  prend  garde,  d'accidens ttès- 
jkbeux  ',  autfi  convient-il ,  après  que  l'enfant  eA 
i>ni,  de  reporter  la  main  dans  ce  vifcére  pour 
es  eiftaire  en  mème-iems  qu'on  fêta  dcliîgéres 
'irions  fur  le  bas-venire. 

Mtthode  dans  U  cas  S  Avortcmcr.t. 

n  efl  condaté  que  la  Délivrance  efl  toujours 
(rii-difficile  dans  les  avotiimîns  i  raifon  du  vo- 
lume confidérablu  du  placenta  &  du  peu  de  dé* 
tloppement  de  roTifit:e  ât  du  lo)  de  la  miirice. 
iCf  difficultés  font  cd  raifon  inverfe  du  terme 
la    groffinc,  en  forte  que    plus    celle-ci  efl 
'aocée,  moins  la  DtlÎTrance  eft  Isboricufe ,  &  v/« 
v/3.  La  Délivrance  peut  n('ai:mt>ins  avoir  lieu 
lêz facilement,  H,  dans  le  moment  où  l'avorte 
ment  eH  décide,  on  porte  immédiaicmcm  après 
la  rupture  des  membrane; ,  im  ou  plufituts  doigts 
dans  rorîfîcc  de  la  mairice  pour  empêcher  qu'il 
Bc  le  coniracle  fur  lui- même ^co  tenant  aioft 
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l'orifice  oiJTcrr  pendant  quelque  ttmî  ,1e  plactma 
fuit  &  alfez  faciiemenr^  tnais,  quand  on  tfl  ap- 
pelé long-ttms  après  l'ouverture  des  nitmbranes, 
les  obflacle^  font  d'autant  plus  cinlîJérables,  que 
la  grandi;  délicaieffc  du  cordon  cnipéche  qn  on 
ne  tire  defliis,  &  que  le  col  de  la  matrice  éianc 
coniraélè,  il  ne  fauroit  foufTrir  l'ir.iioduélion 
d'aucun  moven  fansfaire  éprouver  de  irè«-giandcs 
douleurs,  En  pareil  cas,  tout  ce  qu'on  peut  f^ire, 
f\  la  perte  eH  confîdérable,  c'eh  de  folliciter  la 
maiiice&fe  contrarier ,  pour  mic  le  placenta puiffe 
fe  détacher  &  fouir.  Des  friélions  continuées 
long  rems  furie  bai  du  rentre,  fufiilcnt  ordi- 
nairement pour  remplir  ces  vues  \  elies  ont  Icuf 
cifet  au  bout  d'une  heure,  &  même  d'un  quart 
d'heure,  ainfi  qu'on  I'c;Tpérimente  tous  les  joum 
Il  faut  di*  tems  à  autre  poitcr  tes  doigts  dans 
le  vagin  pour  s'afTurer  rfe  l'éiat  du  col  &  de 
l'orifice  de  la  matrice-,  &  Ç\  l'on  trouve  qu'une 
portion  du  placenta  s'y  foit  engagé  au  point  de 
faire  une  faillie  fuffifante  ,  on  U  faiHra  avec  les 
deux  doigts  pour  l'ébranler  &  l'extraire  en  mème- 
tcms  qu'on  frottera  l'hypogaflre.  La  pince  à  faux 
germe  de  M.  Lcvrct  pourroii  ici  fcrur  à  dilater 
le  col  de  la  matrice,  &  préparer  la  voie  au 
placenta  ^  mai»  ces  moyens  qui  patoilTent  fi  conve- 
nables ,  quand  la  perte  cft  médiocre  ,  ne  font  pas 
ceux  qui  conviennent  dans  le  cas  d'une  violent» 
hémorthagic.Si  l'on  ne  voit  aucun  moyen  d'extraire 
le  placentafur- le -champ,  il  faut  laifferde  eût* 
tous  les  procédés  relatifs*  ctife  exiraClion  ,  & 
oppofer  une  digue  au  fang  qui  inonde  la  femme, 
au  moyen  du  tamponcment ,  &  fe  conduire  en 
tout  commedans  le  cas  d'une  perte  à  U  fuite  d'un 
avortcmtntqui  menace.  Koyi*(  Hatiitlc  A vorte- 
UENT.  £n  agiffant ainiî ,  il  fe  forme  un  caillot; 
le  faog  s'arrête  -,  &  U  matrice ,  irritée  parla  prt- 
fencc  du  tluidc  épanché,  en  fe  con'rraclant  pour 
le  chalTcr ,  ferme  les  orifices  qui  le  fourniflbient  ; 
&  lorfqu'on  s'apperçoit  que  les  forces  fe  mJn- 
licnncni ,  que  tes  accidcns  fe  dilËpcnt ,  on  dre 
les  tampons,  &  le  fang  retenu  fort  pcn-i-pcu 
parla  continuation  d'aélion  de  la  matrice,  & 
après  lui  vient  le  placenta  en  totalité  on  en  partie. 
Le  placenta  fort  alors  plus  ou  moins  Aéiti ,  quel- 
quefois pétrifié^  il  convient  alors  de  porter  do 
icms  à  autre  les  doigts  dans  l'orifice  de  la  nia- 
nice  pour  entraîner  cequi  pourroit  fe  préfentcr^ 
comme  dans  tous  ces  ca;  on  a  toujours  à  craindre 
les  ctfets  de  la  putréfaéliun ,  il  faut  meure  la 
femme  ï  i'ufage  des  aniifeptiques ,  &  notanimeot. 
du  kinkina. 

Meihûdt  dans  Us  cas  où  il  y  aaroit  plufteurs  enfantm 

Si  Ton  pouvoit adÂirer  quêtes  placentas,  dani 
les  cas  que  nous  confidérons  ici,  font  bien  lé- 
parés  ,  ou  qu'il  n'y  eut  qu'un  f.mplcadotfenuni, 
on  pourroii,  fans  rien  craindre,  après  que  le 
f  rcmicr  i;nt'ani  feroit  fort)  >  extraire  fon  placeata. 
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&  procéder  d?  la  m^nie  manière  1  l'égard   des 
autrcs.M>i>  milhcureureoienloDn'aaucunc  norion 
bica  corTaîne  ûir  ce  point  ^  tn  forre  quefouvent 
on  pourruii  opérer  dâHS  la  croyance  on  l'on  ftrroil 
que  le  cas  et^  f:l  que  nous  le  rapportons,  lorf* 
qu'il  n'y  a  qu'un  fcul  placeurs,  r  u  qu'ils  feroiLm 
inrimement  uni»,  s'.I  y  ena^oif  pluficursj  de  forïc 
qu'on  ne  pourroii  en  extraire  un  fans  les  cxiraire 
(OU:-,  ce  qui  lu  oit  on  ne  f  cm  plus  fâcheux  pour 
la  mère  cumme  poiv   les  enfans   qui  rcneroit.nt 
encore  dsr-  la  manii-e.  On  peut  cependant  excep- 
ter le  c>s  ou  ieplac(.nu  du  premier  cnfint  liendroit 
fe  priifcntcr  coniine  de  lui-même    au -dehors. 
Lc<  Lirconn2nce<i  étant  relies ,  il  vaut  donc  mieux 
no  chercher  à  délivrer  les  femmes  q  'après  la  for- 
tic  de  lenr  dernier  enfant ,  toutes  les  fois  que  le 
plactnta  ne  fe  préfcnic  point  de  lui-mfimc  au- 
d'hors.  Dans  le  cas  de  jumeaux,  on  tirtra  d'a- 
bord fur  les  deux  cordons ,  fe  conduifant  d'ail- 
leurs comme  s'il  n'y  a\oit  eu  qu'un  fcut  enfant. 
Si  le  placenta  ,  k  laifon  uc  fon  trop  grand  vo- 
lume, ne  pouvoit  ciihr  à  ces  efforts ,  on  netire- 
roi(  que  lur  un  cordon ,  afin  de  faire  paiïer.tes 
deux   malfes  l'une  apiès  l'autre,  &  fi  I  on  rcn- 
coniroit  encore  de  la  diAicuIt(5,  l'on  iroii  faiiîr 
les  bords  de  la  malTe ,  en  inrroduifani  deux  doigts 
dans  le  col  de  la  matrice  pour  le  faire  préfen- 
ler  moins  de  voUmie  *,  &   du  rtfte  Ton  fe  com- 

Îiortera  comme   nous  l'avons  recommandé  dans 
es  cas  pr<:céiîtn<.  {M,  Petit-Ravel). 

DENTELAIRE ,  (  Plumbjco  Eurrpaa.  )  L'on 
a  recommandé  les  feuiiks  &  tes  racines  de  ceire 
plante,  comme  anti  cancéreufcs.  On  dit  que  ce» 
teuilles  infufées  &  mac<lrées  dans  l'huile  d'olive, 
&  étendues  fur  des  ulcères  cancéreux  j  les  ont  i 
guéris }  on  attribue  auffi  les  mêmes  bons  eifets  à 
l'huile  OH  l'on  a  fait  l'infufion. 

DENTS.  Li  formation  des  Dents,  leurartan- 
gemeni,  leur  organifstion  particulière ,  leur  con- 
n'cxion^vec  les  parties  qui  leur  fervent  de  bafe, 
font  les  fources  d'un  grand  nombre  d'afîeélions 

f)lus  ou  moins  douloureufes ,  qui  demandent  les 
ecotirs  du  Chirurgien  *,  &  qui  foimsnt  en  quel- 
aue  forte  une  clafle  de  maladies  i  part,  foni^ufli 
Ipbjtt  d'une  brarchc  particulière  de  la  Chirur- 
gie, qu'on  a  nommée  l'Art  du  Dentiste. 

Avant  qiic  d'tnircr  en  matière  fur  cet  objet , 
nous  coynns  qu'il  convient  de  donner  une  dç(- 
cription  î'uCLincîe  dos  Dents  ,  oi  des  parties  qui 
leur  font  immédiatement  contigues. 

Pe  la  Strudu'-c  Jet  Dentt ,  fi*  d<  leurs  rapports 
avec  Us  partit  s  qui  Us  environnent. 

On  diflinguc  trois  parties  dans  uns  Dtnt,  la 
couronne  on  le  corps ,  le  col  &  Ici  raLinL^i.  La 
couronne  efi  la  partie  la  phis  épaiffe  de  la  Dent , 
c'cft  celle  qni  fc  préfente  à  nud  hors  des  gencives  ; 
les  racines  font  logées  dans  les  alvéoles,  &  cn- 
liérément  révouveries  par  les  gencives  dans  l'eut  | 
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de  fanté.  Le  col  de  la  Dent  eu  la  partie  întônl^ 
dialrej  entre  la  couronne  &  les  racines ,  qn'cffl^ 
bralte  le  bord  de  la  gcniivc,  &  oà  fe  trome 
un  petit  enlonceRcm  lirciilaire  ,  plus  ouipoîn 
apparent.  Les  Derts dilfèrlnt  beaucoup  entr'ellet, 
fo<t  par  le  voiume,  foii  par  la  forme  de  leat 
corps  &  de  leurs  racines. 

L'iniéiiiur  de  la  couronne  &  les  racines  fon 
compofés  d'une  fubDance  ofleufe  ,  diffreou 
de  Celle  qui  forme  les  autres  os,  en  ce  qu'cila 
ti\  beaucoup  plus  dure  8l  plus  cooipade,  &ck 
ce  qu'elle  n'elt  fiifcepiible  d'aucune  efpèce  d'iih 
jedion  par  laquelle  on  puilfe  démontrer qa^y 
exifte  des  vaitfeùux.  Mais ,  ^uoit^ue  douée  d'tme 
certaine  dureté,  elle  ne  réfittetoii  pas  loag-tev 
à  la  fatigue  de  la  maflicaiion,  &  ne  rarderoirpu 
4  fe  détruire.  La  nature,  a6n  de  pourvoir  ica 
inconvénient,  a  recouvert  tout  le  corps  de  U 
Dent  d'une  efpèce  de  croûte  ou  enveloppe  qu'on 
nomme  remail.  Cet  émail  cfl  la  fabflaace  la  plu 
dure  qui  exifle  dans  le  corps  animal  j  il  Xdn 
point  qu'on  ne  peut  l'entamer  qu'avec  des  lima 
de  ta  meilleure  trempe.  On  n'y  découvre  atiaas 
apparence  de  vaiffeaux,  ni  rien  qni  annonce  qa^ 
«'y  friffe  aucune  circulation.  Il  eft  plus  épais  1 
l'extrémité  des  Dentsj  fur-iout  i.  celle  des  no* 
laires,  où  fe  ^ii  te  plus  grand  frottement,  &il 
s'amincit  peu-à-pcu  en  s'approcbant  du  col  de 
la  Dent  oii  il  fe  te.'mine.  Ici  commence  lep(- 
riofle  ,  qui  couvre  toutes  les  racines  avec  lefatiettei 
il  efl  étroitement  uni,  ainfi  qu'avec  la  fuiâlS 
interne  des  alvéoles. 

Dans  chaque  D^rt  on  trouve  un  crenxj  0» 
une  cavité  correfpondante  i.  fon  volume  &  i  & 
figure.  Elle  commence  par  une  très-petite  ouTcri 
ture  à  l'cxirémiié  de  la  racine  ,  qui  donne  pa£fQ 
aux  vaitreaiir  languins  &  aux  nerfs  de  la  Ikif'* 
Ce  can^il  s'élargir  en  s'avançant  vers  le  cotpsdi 
la  Dent ,  où  il  eH  rempli  d'une  fubfiance  pnl-. 
pcufe,  formée  probabli.ment  par  une  expaolloa 
des  vailTcaux  &  des  nerfs.  Les  Dents,  qtii  ont 
plulieurs  racines  om  autant  de  pareils  caoïuXi 
fournii  de  différentes  branches  de  vaiâ*eain,flt 
probablement  auffi  de  nerfs  diflinéls  ,  quoiqae 
les  Anatomifles  ne  les  aient  jamais  démontrés  d'oN 
manière  évidente. 

Lc5  Dents  font  5xées  dans  l'apophyfe  aIré(H 
hirc  qui  forme  le  bord  de  chaque  mâchoire,  k 
qui  elîdivifce  en  cavit  s  ou  cellules,  ponrtecet 
voir  les  racines  des  Dent^.  Voye^  AltéOLe&i 
Comme  celles  des  molaires  poflétîeures  font  plos 
gruffes  &  plus  divergentes  que  celles  des  aotre» 
dentï ,  la  partie  de  Ij  mâchoire  qui  les  re(oiteft 
aulli  plus  ép.iffe  &  plus  large  que  fa  prtie  ati- 
térieurc.  Cure  dilféicnce  eft  fur-tout  remarqoa- 
bl';  à  la  mâchoire  fupéricure,  où  l'épaiffcurde 
l'os  elt  augmentée,  par  l'antre  d'Higmor,  cavité 
conildérable  qui  fe  trouve  dans  chaque  os  ma- 
xillaire, immédiatement  au-deffus  des  groflesDeiitl 
molaires.  Kp><{  Ant&b  maxillaihb.  Vt^ 
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]pmfc  «tvéolakc  fe  trouve  ftîparie  de «fte  cavité 
|ur  une  lame  ofTe»ife?.flVz  mince,  près  de  laquelle, 
jwir  l'ordinaire,  fc  itrmineni  les  racincî  des 
Icolaîres  potiéricures-,  quelquefois  ccpcndanrccf 
lacioei  palfcnt  au  travers  &  ptîréirent  jufquesdans 
bcatitc  de  l'anrre  roasilbire. 
Dacs  l'enfance ,  la  màjuirc  infcrîetire  cH  com- 
lit  de  deux  o<,unis  au  nwnion'par  ce  qu'on 
ippclle  la  rympliifc  de  la  trâi:hoire  j  ceuc  union 
ift  n  folidc  ,  que  le  loui  p^roli  n'être  forme 
|ac  d'une  feule  fièce.  Outre  rflpoph>realvcoluirc, 
mâthoirc  en  a  d<ux>autrcs  qu'il  importe  aux 
iiiciens  de  bien  connotrre.  La  première,  qui 
jDÎi  dcflin^c  paniculièretPcnr  à  rinfeirTon  riii 
'de  lemporal ,  s'appelle  VApoçhyjt  coronviJc. 
J)rend  naifTance  à  la  patrie  exiérteure  de  la 
are,  \'is-à>\is  des  demii^rct  molaiicî,  où 
Ile  p^roit  comme  une  aiéie  qui  i'4Î!t:vr  en  s'a^an- 
lat  vers  la  partie  poOéricurc  de  l'os,  &  fe 
mninc  par  unccx(ri.^mi(é  mintc  &  aiguë.  L'autre 
pophvfc,  dont  nous  avon«  l^it  mention,  efl 
moeâcrrière  celle-ci:  elle  efl  plu<  courte,  plus 
paiffe  &  plus  forte,  &  «Ile  fc  termine  tn  une 
bc  ou  condylc  oblorg  ,  au  moyen  duquel  â'txé- 
me  l'articularion  de  U  mâchoire  inférieure  avec 
l^e.  On  donne  i  cciic  partie  le  nom  d'tipo- 
Jiyfccondytojde. 

L'3poph\fe  coronoïde  donne  Â  la  lable  eitttî- 
iniTe  de  l'apophyfc  alv<^olairc  une  ^paifTcur  fie  tm 
({ré  de  foicc  qu'elle  n'a  en  aucune  autre  partie, 
'ir-ioni  ailleurs  l'ali^oleeft  plus  foibte  A  fa  par- 
k  Uléricarc  qu'à  l'ini^icure,  quoique  la  dill'é- 
cocc,à  CCI  dgaid,foit  ptu  conlidér«ble.  Dans 

I  tnichoirc  fiipciicure  t  les  alviîoles  font  à  lin* 
Éticur  comme  à  l'cxtciieur,  plus  foibitï que  dans 
i  nichoire  inf^ricurr. 

Le  nombre  complet  des  Dcms  chez  un  adulte 
%  de  trcmc-dcux  ,  on  leur  donne  difl^rcnsnoms 
B  raifon  de  leurs  diH(ïrcntes  formes  &  de  leurs 
ifliircns  nfagi'.  Les  qn;iireDcntï  amérîirurcsdans 
luque  mâchoire  ,  s'appellent  incisives  on  donne 
tnom  de  Caninei  i  celles  qui  le*  fuivtni  ini- 
f^.iijiL-nieni  de  chaque  c6të,  &  celui  dcinolatres 
Qi  cinq  Dent5  poUdricurc* ,  ji  droite  &  i  rauche- 
*i  deux  prtmiàici  de  celles*:!  font  dil.mguécs 
If  nom  de  peiiteç  molaires ,  &  les  troi>  der- 
ptx  celui  de  grolics  molaires, 
cnfans  n*ont  que  vingt  oii  vinpf-quatre 
\î,  qinU  gardent  jufqn'^  l'Âge  de  fix  i  huit 
A  ceire  époque ,  leurs  Dents  tonthcnt  &  fjnt 
ie>  par  d  autres  qu'on  appelle  Dtniîadiil- 
permanentc'.  Lcj  prrmicfe»  ou  k^  D:ms 
t,  nom  par  lequel  on  a  coutume  de  les  difti- 
,  ainlî  que  qui.lqu«.-s-uncs  de  celles  qui  doi* 

II  venir  cnfuîte,  font  toutes  formées  dan*  l'os 
iràchoire  ,  avant  la  naiObncc,  quoi  qu'en 
il  elles  ne  paroilTcni  pas  hors  des  genciies, 
que  Tenfant  ait  qnelqncs  mois.  Quelquefois 

bout  de  quatre  ou  cinq  mois ,  mais  plus  ordi- 
cp3CD[  vus  le  liuitiiïaiâ  ou  le  ntuûëme,  deux 
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încifive!paroifl"cr)t  i  la  mâchoire  inférieUTc  ■,  tllc» 
font  pour  l'ordinaire  bieniAi  fuivics  de  deux  au- 
tres à  la  mâ-hoire  fopéTi'.ure  i  les  autres  incifîves 
pouflcnt  eniiijic  k  des  époques  peu  déterminées , 
mais  généralement  entre  le  dixième  Â  le  dou- 
zième mois.  Vers  le  feirièmc  ou  dix-feptiéiiie 
mois,  on  xoii  percer  quatre  molaiies,  une  de 
chaque  cAié  dans  chaque  ntâclioirc .  entre  laquelle 
&  les  Dents  incifîves  demeure  un  cfpace  \uide, 
qui  doit  être  rempli  par  les  canine*  j  celles-ci 
pericni  rarement  avant  le  Ningitme  moi^  \  maïs  , 
pour  l'ordinaire, elles  fortent  a\ani  la  fin  de  la 
féconde  aînée  ;  îl  en  eft  fouvent  de  m^me  de» 
qu.itre  autres  molaires. 

Telles  font  en  général  les  époques  delà  pou/Te 
dts  Dents  chez  les  petits  enfau}^  on  ohîcrve  ce- 
pendant bcaucoupd'irrégulariiéi  à  cet  tigard.  On 
vo:t  fouvent  les  Dcit*  canines  percer  avant  les 
premières  molaires  s  on  les  a  tu  paroîiTc  même 
a\ani  les  încifivcî.  Quelquefois  ce  Ics-ti  pçncnl 
déjà  au  fécond  ou  ituiliâme  mois ,  quelquefois 
même  avant  la  naifTfince  ,  comme  on  l'a  remar- 
qué dr  Louis  XIV  ;  tandis  que  chez  d'autres 
individu?  ;  aucune  Dcnr  ne  fc  menue  avant  l'Age 
de  quarorze  ou  quinze  mois. 

Ces  Dents  demeurent  fermes  &  folîdes  jiifqu'à 
la  cinqtnéme  ou  lïxitme  année.  A  cette  épcque, 
elles  Commencent  ^  s'ébranler ,  &  pour  l'ordi- 
naire avant  l'âge  de  douze  ans ,  elles  font  toutes 
loiubéi»  &  rcoiplacccs  par  d'autres.  Les  mâchoi- 
res, pendant  ce  périoie,  s'alongcnt  poOéricure- 
ment  ,  de  man>cre  i  pouvoir  admettre  quatre 
nouvelles  molaires,  &  continuant  à  £rcitte  dans 
le  mcme  fens,  elles  donnini  de  la  pUcc  i  huit 
autres  mobiles  ,  dont  quatre  paroiH'ent  avant 
i'it'e  de  feize  ans  ,  les  quatre  amrt:s  qui  coin- 
plettent  les  trente-deux  Dents  que  doit  avoir  un 
adulte  j  quand  il  n'en  a  point  perdu  par  maladie 
ou  par  d'autres  caufci ,  ne  paroiffeni  fouvent  qis'à 
\ingi  ans  &  môme  plu>>  tard.  On  d^^-flgne  ordinai- 
reutem  celles-ci  par  le  nom  de  D:nt>  de  (s^titc, 

Les  Dents  de  Uit  différent,  par  leur  apparence 
extérieure, de*  D^ntî  permantntei,  en  forte  qui! 
cfl  facile  de  dilhrguir  les  unc^  des  autres  t  h  lini- 
plc  infpeélion-,  &,  comme  quelquefois  tcl.i  de- 
\ieni  ti^ccHaire,  il  importe  au  Deniiilc  de  s'ctii- 
dicrà  It!  rcconnt'ttrc,  afin  de  ne  pas  s't  tromper 
dan*  l'ouafion.  Ainrt,  lorfqu'à  l'époque  où  t<im- 
h^i  les  piimières  Dirnis,  on  en  tfonvc  quelques- 
unes  de  girv'es,  ou  qui  mcnscei^t  de  le  devenir, 
on  nhé/lie  a  pas  à  les  arrachei  fi  clics  ar)paiii:ji- 
nent  à  la  cLifle  d^-s  Dnis  de  l.iîr,  au  I.tu  quurx 
ftra  beaucoup  plu»  ril^ervé  !*  c^t  igard  ,  fi  t'Ics 
a|>parii<pncn!  i  la  clafTi.  de*  Dents  pcmîancnics, 

Leï alvéoles,  ik  une  petite; poition  des  Dcots, 
font  recouvertes  par  une  fubri;jDce  ferme,  rouge- 
&  charYiuc,  qu'on  appoUu  les  gcncivo.  Cctic 
fub^ance  paroit  être  prefque  cniiérenitm  raftu- 
laire  ;  car  on  ne  fauroii  la  bleflcr ,  tnéme  de  la 
insni(]:ic  la  plu»  iégdre ,  fjUu  «n  iâirc  fonir  da 
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fang.  Dans  l'état  naturel  les  genriveî  Font  telle- 
ment adhérentes  au  col  de  cluquc  Dsnr,  qu'elles 
contribuent  à  tes  Axer  dam  leurs  alvéolet;  mais 
dansceriaineiitiaUdîes,  &  pnriiculicrenient  dans 

10  fcurbiit  y  dle§  fefépaicnt  l'ouvcnt  &  des  Dents 
&  de  rapoph)fe  al  véolairc  in£tiie. 

Vtf  malsJies  dis  Dents  ,  &  tn  partîcu'iir  d* 
leur  carie  ,  0  de  U  douleur  çui  en  eji  U  eorifc- 
Çuencu 

Les  Dents  font  par  elles  •mâmes  des  organes 
■ff«  imponans  pour  au'on  doive  s'occuper  de 
leur  confefvaiion  pcnaani  qu'elles  font  faines , 
tk  des  moyens  de  U-s  gnérir  lorfqu'elles  font  ma- 
lades*, elles  requièrent  encore  des  foins  ji  caufe 
de  l'influence  qu'elles  ont  fur  les  panîcs  avec 
Jefquelles  e'ks  ont  q  nique  connexion  ;  car  les 
malajies  des  Dents  en  occafionncni  (ourent  dans 
leur  voiflnage  j  qui  font  de  ta  plus  ft^ticufi:  con- 
féquecce. 

On  fcroit  d'abord  porti  i  croire  que  les  tnala- 
dies  des  D<:nis  font  fort  (impies ,  &  femblables 
à  celles  qui  iilfc^leat  Ufqbilance  olîcufe  ca  d'au- 
Ires  parties  i  maîi  l'expécience  nous  fait  voir  le 
contraire.  Lt:s  Dents  ont  une  (ItuClure  qui  leur 
cfl  toui'^-fait  paritculi^re,  &  leurs  tnaladics  font 
«uffi  d'uD«  nature  particulière*)  elles  font  fimpics» 
il  cft  vrai  y  conlîdérécs  en  cltcs>mâmes  -,  mais  elles 
dcvicnocni  quelquefois  très-cunipliquées  par  les 
rappoiis  qu'il  y  a  entre  les  D;ni&  &  les  parties 
qui  les  environnent ,  dans  Icfqucllcs  elles  occa- 
fionn.  ni  ïriïquanincnt  des  abcès  plus  ou  moins 
djâiciles  à  traiter,  des  caries,  des  fongus ,  &c. 
Vous  avons  parlé  ,  ou  nous  parlerons  en  leur 
lieu  de  ces  diierfes  .ifFeÉlîons  fecon;ljirts  ,  ici 
nous  nous  bornerons  à  traitet  de  celles  des  Dents 
uniqiîemenr. 

De  toutes  les  maladies  des  Dents  la  plus  fré- 
qucnreeO  tme  deHru^tion  graduelle  de  leur  fubf- 
unce  qu'on  noatme  vulgairement  carie ,  &  que 
l'on  pourroii  appeller  plmdt  gangrène  ou  mocii- 
licatton  (a) ,  A  cet  dénominations  n'avoient  pas 
tté  paniculiéreaicnt  affeâécsit  la  deHru^ion  des 
parues  molles,  par  pourriture.  Ici ,  cependant  il 
parolr  y  avoir  quelque  chofe  de  plus^  car  U  morr 
pure  &.  fimpic  de  la  partie  ne  pro'Jtu'roit  pas  l'ctTei 
oue  nous  obfcrvons  ,  puifquc  Ic^  Demi  privées 
Je  vie  ne  font  point  fufccpiibles  de  purréfaâion. 

11  fe  palTe  donc  quelque  chofe  dans  la  Dent  vi- 
vante qui  opère  le  changement  que  nous  y  \oyons 
irriver. 

Cette  maladie  commence  prefque  toujours  ï 
l'extérieur.  &  affeele  d'abord  une  très'peiite  por- 
tion de  la  furface  du  corps  de  la  Dent  ,  où  elle 
fe  manifcde  par  une  tache  d'un  blanc  opaque 
qui  annonce  qoc  les  particules   de   l'émail   ont 
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perdu  leur  cohérence,  &  qu'elles  commencent  _ 
ttre  foui  la  forme  d'tmc  poudre.  Lotfquc  l'émûl 
ainfi  dénaturé.  >'eft  déta.hé,  Ij  partie  oflculed 
la  Dent  fe  trouve  à  découvert»  elle  ne  tarde p; 
à  s'atfcéler,  &  l'on  y  appcrtoie  une  tache  di^ 
brun   tirant  fur  le  noir.  Quclquefoi»  ccpcn^^n 
ce  changement  de  couleur  he  part-ît  pas ,  &   if 
nwladic  ne  Te  manjîrfte  que  lorfqu'cllc  a  dAj 
foiméune  cavitéaffr/  confuléiahlc  dam  la  Dent 
D-ns  les  molaires  ,  c'ctî   ordinairement  au  fooj 
de  qiielqu'une  des  peiiws  cavités  de  leur  fuff« 
qnon   continence  à  l'appèrcc^oir.  Dans  Icï  if»d- 
fivei,  elle  commence  le  plus  fouvtnt  fur  lecôUdc 
la  Dcm ,  pré>  de  fon  col,  &  fcs  progrès  le  fou  es 
travers  de  fon  corps ,  jufqu'i  ce  que ,  divifé  prrf- 
que  eo  cniier  ,  ii  le  rompe  par  le  moindre  efefi, 
QuLiquefois,  mais  beau^joup  plus  rarement ,  cUj 
atiaque  d'abo.-d  l'intérieur  d  .■  la  Dent ,  qui  prtad 
alors  une  couleur  noirâtre  dt  brillante  en  mÈme- 
tems ,  parce  qu'elle  n'a  pas  perdu  le  poli  de  fi 
furface-,  &  dans  ce  cas  on  ne  voit  pas  de  tfot 
qui  conduife  dans  fa  cavité. 

Crue  couleur  noiteiiem  à  la  catie  d'une  p<ttw 
portion  de  la  fubttance  offcufc ,  près  de  la  fof 
rjce  interne  de  l'émail ,  laquelle  carie  crcufc  pcih 
i-peu  ccuc  fublhnce ,  jufqui  ce  qu'elle  arri*s  à 
la  cavité  n;ilurellc  de  ladenr.  Alors»  de  qwlqac 
manière  quelle  ail  commencé ,  elle  fe  cotnma- 
niquci  toute  la  furfaçc  interne  de  cette  oviié, 
&fc5  progrès  de\ienncm  beaucoup  plus  rapides-, 
riniéricur  du  corps  de  la  Dent  étant  «cufi  1 
détruit  de  plus  en  plus ,  il  ne  rtlle  qu'une  écùlle 
ou  coque  ton  mince  ,  qui  Ce  brifant  tôr  oQ  tar4 
par  la  raatticaiiun,  forme  une  ouverture  pimoa 
«wins  grande,  •&  cxpjle  i  la  vue  loui  l'îméric* 
de  la  cavité. 

La  carie  n'affeéle  pas  les  racines  de»  Dents  aaffi 
facilement  que  leur  corpi;  parvenue  jufqu'à  elles, 
on  la  voit  s'arrÊtcr;  il  eff  bien   tare  du  moi« 

Î[u'clie  creufc  bien  avant  dans  leur  fubftance,* 
ouyent  on  les  trouve  parfaitement  cnûèrei , 
quoique  tout  te  reflc  des  Denis  auxquelles  elles 
appartiennent  ait  été  détriiir,  &  quoiqu'ayant  perdu 
lout  principe  de  vie  elles  ne  foicnt  plus  que  rfc» 
corpj  étrangers  dans  leurs  alvéoles.  Elles  peu* 
vem  dcmeurci  bien  des  années  en  cet  état,  ft 
fcrvif  i  la  maflicaiion  ,  fur- tout  s'il  fc  trouve  de» 
Deiiis  i  la  panic  corrcfpondame  dt;  l'anitc  mâ- 
choire, pour  leur  donner  un  poinc  d'appui.  Ce- 
pendantf  i  ta  longue,  les  alvéoles  commcTKcU 
i  fe  remplir  par  le  fond  d'une  fnblUnce  offieufe, 
&  poulfcnt  au-dchors  ces  racines  ou  chicots, 
qui  fe  détachent  enlin  de  la  gencive,  ou  qu'on 
arrache  avec  la  plus  grande  Octliié ,  s'ils  devid>- 
ncni  incommodes. 

Quoique  te  mal  paroiflfe  avoir  foD  priadf* 
dans  la  Dent  même ,  &  ne  pa»  beaucoup  d6> 
pendre  de  rinfluciice  des  caufei  extérieures,  on 
voit  minileflcment  dans  bien  des  cas  ,  tjue  la  ca* 
rie  d'une  partie  de  la  Dcni  détcraiioe  celle  <fe 
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Enrt  ïe  Vefle,  Car  fi  l'on  enlève  complettemcnt 
vec  une  lime  la  portion  affectée  ,  avani  que  la 
arie  ïii  gagné  h  ca\ifé  de  la  Denc,  oa  réulfir 
biivcni  À  en  arrêter  le>  progrès  au  moins  pour 
uelqut:  It-ms. 

Qiioiqu'on  foir  dans  Tufage  d*atrribucr  la  carie 
c^  Dcnrîâ  dc5  cauf'e?  accidentelles  &  ext^'ticurcs, 
le  n'en   dépend  pas   aulfi  gtïndralemenr  qu'on 
Imagine.  Souvent  on  la  voit  fe  inanifcncr  en 
J^c-t'.ms  danï  deux  Dents  corrclp-judanies» 
t  Qui  Terroir  prélumér  qu'en  pauil  ca>  elle  dé- 
end  d'une  cauft!    qui  tient  â  U  foTmarion  de 
es  Dents ,  &  que  le  irms  où  e!lc  doit  fc  dé' 
«lopper  cil  dcttrmin^  par  ta  nature  même  de 
:ur  organir^iion.  D'ailleurs  ,  toutes  les  Denri  ne 
ont  pas  ég-tlement  tujccrcs  à  Te  carier,  les  Dents 
Ikcidvcs  de  ta  mxhoirc  inf<^ienrc   le  font  beau- 
Oup  tnoin«  qut:  ctiUrs  de  la  tnâchoîrc  fiipériturc  , 
Hi  les  f))otniTe« ,  qnuiqu'é^alcmpntcxpofees  à  tous 
es  accident  prodiits  par  des  caufes  extérieures 
li  pourroient  leur  nuire. 
Celte  maladie  «Si  toutes  Tes  confiïqitences  paroif- 
:QI  tire    p:irri;.i]lière5  à    t.i   jeuncirc  &  h   i'Sge 
yen-,  Its  Dent>  de  lait  y  font  tout  auliï  fu- 
ies &  mfmc  davantage  que  Us  D(.nts  perroa- 
inics,  &  l'on  voit  raiciticnt  d^s  DcaU  qui  cnm- 
U!ccat  ik  fc  carier,  paifc  Mgc  de  cinquante  ans. 
On  n'a  pa;  eneure  pit  rendre  raifun  de  cetie 
*  *ion  d'une  manière  raii^taifantc.  Si  elle  com- 
:i  toujours    dans  l'intérieur  de  la  cavité, 
rritit  fuppofer  qu'elle  d(?pend  de  quelque 
dans    le   fvilCme  vafculaîrc   de  la    Dent, 
l'cmpèche  de  fe  nourrir.  Maiî,  comme  tlic 
encc  oïdiD^iftiiient  h  i'txfL'ricur  ,  dan- une 
iide  oti  Icà  Denti  mCme  les  plus  faines  ne  re- 
BÛent  que  peu  ou  point  de  nourriture,  on  ne 
iiiroit  l'aitnbucr  A  au>.;ine  taufe  pareille. 
Elle  ne   dépend    point   de  l'adiin   d'aucune 
Mlle  cxtiïfiture,  de  celle,  par  exemple,  de qutt- 
ue  d i (Toi tant i  cat  un  agent  de  celle  eTpécc  ne 
[>tnaoii  pas  Ton  influence  à  une  pla^e  aulTi  pe" 
te  &  aulfi  cifconfcritc.  Et  lorfquc-  l'intérieur 
W  Dent  a  été  mii  à  déijouvcn  par  la  catic, 
Je  tral  fait  alors   àc-  progrès  beaucoup  plus 
Î>iiîe5,  ce  n'efï  pa'>iiniqnement,comnîe  on  eft 
ïaénèral  porté  a  le  croire,  en  vcmi  de  l'a^lion 
flair  fur  ceiie  partie  ,  car  lorfque  ,  par  quelque 
CidentjUne  Dent  faine  vient  à  fc  rompre,  de 
sniè-e  que  fa  cavité  foit  mifc  à  dccouven ,  il 
en  réfulie  pas  toujours  que  cette  Deni  le  ca- 
i.  Ceprndant    on    voit  qiiclquciois  qu'elle  fe 
le,  en  conféquence  d'tm  pareil  accident.^  qu'elle 
calionne  de  la   douleur ,  comme   dans   lei  cas 
Jinaires   de  carie.  Dans  ceux-ci ,  le  mal  fait 
deniinenc  des  progrès  beaucoup  plus  rapides, 
fqne  la  cavîré  de  la  Deni  cfl  i  déLOUveri;  car 
'on  peut  en  bouclier  l'ouverture  de  manière 
ptilier  tout-i-fait  l'accès  de  l'air,    l'on  eft 
t  retarder    conlidérablement  la  defUuélion 
fa  partie  ofTcufe.  D'où  il  reluire  que  fi  l'accès 
■«,  Tomt  /."  IL<  Partit, 
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âe  fair  ne  fiiffit  pns  pour  produira  la  carie  ,  il 
contribiic  au  moins  à  en  accélérer  les  progrés. 
On  n'a  pas  encore  bien  déieiininè  jufqu'àquel 
point  la  carie  d'une  Dent  peut  contribuer  à  gâter 
celles  qui  l'avoifinenr;  il  y  a  des  faits  qui  fenv 
Iilem  arreOer  cette  influence  ,  tandis  que  d'autres 
la  fcroient  révoquer  en  doute.  On  voit  fouvent 
deux  Dents  cariées  l'une  &  l'autre  dans  les  uoints 
exa^unent  oppofés ,  &  par  Idquels  elles  le  tou* 


feclion  communiquée  par  la  première.  D'un  autre 
tôté  on  voit  fouvent  une  Dent  laine  ,  en  con- 
tad  avec  la  partie  cariée  d'ut»e  Dent  malade  , 
fans  qu'elle  éprouve  la  moindre  aiieinic  -ca 
conféquence  de  ce  voifinage. 

Jufqu'â  ce  que  la  carie  foit  parvenue  à  la  ca- 
vité de  la  Dent,  il  n'en  réi'ulte  pas  de  f>mpt6mei 
fâcheux  ,  A  ce  n'eft  une  fenlîbilité  plus  eu  moins 
grande  de  ta  Dcni  affcélée  à  tout  attouch.  mtnt  , 
ou  à  d'autres  imprclfions  cxicricurc5.  Mais,  dès 
que  la  cavité  fc  trouve  à  découvert ,  il  furvicnr, 
pour  l'ordinaire,  beaucoup  dedouleur  &  d'autres 
îyrtiptômcs  trés-iîéfagréahlcs.  Cela  n'arrive  pour- 
tant pas  toujours ,  &  l'on  voit  de>  Denrs  que  la 
carie  détruit  en  entier,  fans  qu'il  en  réfulte  au- 
cune douleur. 

Souvent  le  nul  de  Dents  produit  par  cette 
caufc,  après  s*étr«  fait  fcntir  tréi-vivcment  pcn- 
d.int  quelque  fcms,  s'appaife  tout-à-faît ,  fans  traî- 
ner aucun  auire  fymptônic  à  fa  luire  ,  pour  re- 
commencer au  bout  dun  iniervalte  plus  ou  moins 
long  ,  8t  s'appail'er  de  mètnc  :  mais  il  arrive  fré- 
quimmenl  aiinî  qu'il  efl  le  premier  iymptùnvs 
d'une  inflammation  très-vive  &  irès-doulourcufe. 
Les  parties  voilines,  favoir  les  gencives,  les  ta- 
gumtns  qui  les  recouvrent ,  les  glandes  parotides 
&  maxillaires,  les  os  mêmes  des  mkhoires  par- 
liiipent  à  celte  inllammation  ;  les  parties  molles 
s'cnflc-nr  au  point  d'alfcélcr  tour  ce  c6té  de  U 
tète  où  eil  la  Denr  cariée  ■■,  la  bouclie  ne  peut 
prefque  plus  s'ouvrir;  la  fécréiion  de  la  falive 
eft  augmentée  ,  Ik  l'œil  cli  prcrqu'entièrement 
fermé. 

Cette  inflammaiion  de  la  Dent  dure  quelque- 
fois aficz  long-  lenis ,  &  l'appailc  peu-à-peu.  L'or- 
ganii'ation  des  Dents  ne  permet  point  que  cet 
érai  inflammatoire  amène  la  fupuration  ,  ni  1.^ 
granulation  qui  fc  fait  en  d'autres  organes ,  ISc 
qui  rend  Aies  recouvrir,  mais  qui  dérruiioir  ab- 
fotumcni  l'ul^ge  des  D^nt« ,  û  elle  avoit  lieu  dans 
les  alTeél ions  de  celles-ci.  Linllammation  fedïf- 


rïpe  par  degrés,  mais  fans  jamais  pro^uir^  une 
guérifun  radicale  j  e^le  laiiTc  la  dent  auUi  malade 
qu'elle  l'éioii  auparavant ,  ik  tout  aulC  fulccptî- 
ble  de  s'enllammer  de  nouveau,  jufqu'à  ce  que 
fa  partie  moUc  ou  pulpcufe ,  étant  détruite  ea 
entier ,  elle  devient  ini'cnfiblc  &  fe  trouve  enÊQ 
il  ^abri  de  nouvelles  attaques. 
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La  carie  des  Dcni«  diffère  encore  eflemielle» 
PKOi  de  celle  des  antres  os,  en  ce  qu'elle  n'cft 
iaxcâis  accomp3gn(^e  «i'cxfotîanon.  La  paitie  faine 
o'a  pas  le  pouvoir  d'agir  fur  celle  qui  e(i  cariée 
pour  11  dciacIiLT,  clic  n'eil  pa?  organiféc  de  ma- 
ni^re  1  former  une  nouvelle  furface  qui  la  mené 
à  l'abri  des  impre(fions  cxitirieures,  comme  cela 
»*obfcr*c  aillctirfi  dam  les  o-î',  m»U  cette  fa- 
cuUé  ne  lui  eO  pas  aufli  nécciTâire  qu'à  ceux  ci, 
nar<x  qu'une  Dent,  devenue  abfolument  infcn- 
nblc  par  la  carie ,  peur  fervir  encore^  Sl  foti- 
vcnt  mfirne  demeurer  prefqu'auifi  mile  qu'une 
Deni  f;iine. 

L4  mal  de  Dents  cR  une  donleur  beaucoup 
plus  vive  que  oJle  qui  réfolfcroit  d'une  inOam' 
mation  fembUble  en  toute  autre  partie  du  corps, 
au  moins  dans  la  plupart  des  cas  \  ce  qui  vienr 
probablerncni  de  ce  que  le«  parties  affcclt^ci  ne 
font  pas  de  nature  à  pouvoir  aift'iucnt  céder , 
&  i  faiic  place  aux  vaill'caux  diltcndus  par  fia- 
flunmaiton. 

Le  malade  rapporte  ordituircmcm  f»  dou- 
leur i  la  partie  originaircmcm  affcclée  ,  favoir, 
au  centre  de  la  Dent.  Quelquefois  ccpcnilant  il 
fc  trompe  fur  Ton  véricable  \'ic^t\  il  tic  la  rap* 
porte  pas  à  la  Dent  d'où  clic  provienr,  tnaii  ï 
Quelque  autre  qui  m£me  peut  L-tre  parfaitcracnc 
Uioej  ce  qui  a  luuveni  imluitcn  errtur  des  Chi- 
JUfgiens  peu  circonfpccl! ,  &  Ice  a  engagés  a  arra- 
cher des  Dents  auxqucilc>  ils  n'auroicnt  pas  dû 
«oocbcr. 

Dans  loue  les  cas  de  maux  de  Dems ,  la  dou* 
kttf ,  pour  rordinairc ,  cO  tanicnéu  par  dcj  cir- 
COBOBCCS  lont-Â-fait  étrangère^  à  la  maladie.  L'im- 
preffiofl  du  froid  ,  celte  fur-ioui  d'un  courant  d'air 
.^oid&  humide,  efliine  dct  laufc*  qui  proHuifcnt 
k  pliM  fouvcni  cet  effet  \  aufft  les  maux  de  D^nts 
toot'ih  bien  plus  iréqucns  en  Hiver  qu'en  Été. 
Lo  liqticari  chaudes  &  toutes  les  particules  d'ali- 
tneOê  f  ccliei  particulier etnent  qui  renferment 
^od^ne  prÎDcipc  fatin  y  torfqu'ctk^  viennent  en 
Cflallâ  arec  l'intérieur  de  la  Dent ,  ont  autlï  la 
plm  grande  aptitude  k  ranimer  cc  fympti^e. 

Cette  douleur  revient  fouveni  d'une  n>anière 
périodique;  quelquefois  clic  s'appaife  complctic- 
mroi  V  d*au(rc5  fuis  clic  ne  fait  que  diminuer  dans 
\ex  ttuervallcs  \  le  redoublement  a  lieu  toutes  les 
«in|[t-quaiTe  huirct,  ordinairement  vers  le  fou. 
Cctre  périodicité  a ,  dans  bien  deicas,  engagé  les 
Praricicn«  à  adminiflrcr  ic  tînkina  j  &  fouvent  ils 
YoM  fj)i  aicc  fucc^s. 

La  carte  det  Dcms,  fur-rout  ouand  elle  a  mis 
leur  cavité  à  découvert,  rend  fouvent  l'haleine 
féfide,  foif  que  cela  vienne  de  la  piiirtdiié  de  la 
p»rrîe  affccî^,  ou  de  cdic  des  particules  d'ali- 
m-.n*  n^\^  de  falivc  qui  féjoumcnt  dans  cette 
'•iié ,  fit  qui  (om  ctpofé!  au  degré  de  chaleur 
la  bnuche  ^  bien  fiifTifant  pour  leur  fiire  cot>> 

AUt  un  degré  conÛdérable  de  putiéÉt^oo. 
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Du  T'aitement  dei  maux  de  De 

Quant  au  Traitement  de  la  maladie 
venons  de  décrire  ,  nous  confidércraiM ,  i 
de  la  carie fupetActclIc, ou  le»  moyens  d 
venir  les  progrè5.  i.'  Celui  qu'exigcnr  la 
loifque  la  carie  a  pén<:frii  dam  la  cavité,  fl 
flammaiîon  qni  en  cil  la  confdquencc.  Nou 
vctrons  aux  articles  Antrs  Maxill^ 
Guncive  t  M4CU0IRB  ,  &C.1  celui  d«fl 
rentes  affeélions  des  partie»  voiiincs  d^ 
qui  font  déteiminécs  par  la  tiuia:Uc  dccel 

5  /"■.  Dt   la  Defirudion  de   la  partie  e 
dune  Dent, 
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Quelque  léger  que  paroiflc  le  mal 
commencetncns »  ilcff  t:cî-difiîcile^c(i  wtm 
la  plupart  des  cas  >  il  eff  împotltble  d'M 
pfchcr  les  progrès.  Quelquefois  cepcndM 
réulli  en  cmponani  avec  la  lime  la  portrt 
riée,  &  l'on  a  conférée  la  Dent,  qui  n  diiti 
lonp-tcn]s  enfuite  que  fi  i^maii  clic  n'eût  toi 
Mais  ce  moyen  ,  qu'on  ne  devroit  pas  nég 
lorfqu'on  peut  remployer  à  lems  ,  n'eftpi 
GuemmentadmilTibic  j  car, outre  que  la  mi 
de  la  partie  affectée  n'efi  que  rarement  fi 
ble,  toutes  les  fuis  que  la  caiie  a  pénétré 
l'intérieur  de  la  Dent ,  il  fcroit  par^iteyicm  i 
d'y  avoir  recours^  on  ne  ferott  qu'accélér 
progrès  du  mal ,  &  fe  priver  des  autres  m 
de  foulagcmentquircflent  encore.  Il  n'y  a  q 
Denis  de  devant  &  le<  premières  molatK 
lefquelles  on  puiffe  appliquer  la  lime  avec 
liti^i  m.^is,  pour  le  faire  avec  fuccès,  il  m 
pas  limer  de  manière  que  la  fur&ce  nouvc 
la  Dent  fc  rouvc  tournée  vers  le  dehors,  i 
au  contraire  faire  en  forte  qu'elle  regarde  l( 

2u'il  fera  poffible  l'intérieur  de  la  Bouche 
'empêcher  que  l'air  extérieur  ne  la  fnip| 
reélemcnt.  Ainli  ,  lorfqu'une  Dcdi  comme 
fc  carier  fur  le  côté .  conunc  c'eft  l'ordîi 
fi  l'on  fe  détermine  «I  enlever  la  parité  alf<E 
il  faut  limer  la  Dem  le  plus  obliqucmcDi 
l'on  peut,  vers  le  dedans  de  la  bouche,  ji 
ce  qu'il  ne  relie  plus  de  trace  de  carie; 
o^raiion  rcuflîra  plus  fùremcnr  encore  6  I 
ne  etl  plutôt  fur  l'intérieur  que  fur  le  tôré. 
ti  elle  attaque  la  partie  antérieure  de  U  ( 
elle  ne  tardera  pas  k  reparoltrc ,  lors  tnâni 
tout  ce  qui  éioit  catté  auroii  été  cmponé 
lime.  Le  fucrè;  d'ailleurs  tle  cette  opéraq 
toujours  d'autant  plus  ccrtxîn  que  la 
moins  profonde,  &  que  l'on  fc  (en 
d'y  avoir  recours. 

^  1.  De  t  Obturation  des  Dents  cariée 

Si  la  carie  cft  trop  avanccie  pour  que  l'on 
l'emporter  avec  U  lime ,  il  faut  licur  d*ci 
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l«pro{rèi.  On  «mpioie,  pour  cet  effert  diffiireni 
Boycos  dont  nous   allons  déiaillcr  les  princi- 

Le  premier  &  celui  doni  on  fait  nfage  le  plus 

wdinaircmcnr,  c'cfl  d'cmpûcher  toiiï  accès  de  l'air 

k  la  lurf^cc  interne  de  la  cavité,  en  la  rempHf- 

fânt  et    en  liotKhnnt  esa^^einent  Ton  ouvermie. 

On  le  fcri  dans  cciie  iniemion  de  cire,  de  maf* 

fie  &  d'aiirre^  fiibOancei   analogues ,  mais  fur- 

:  de  finiilles  d'or ,  d'étain  o\i  de  plomb.  Lorf- 

:  l'ouverture  eiiérieure  formée  par  la  carie  c(i 

ui  large  que  le  relie  de  la  cavité,  il  n'cfl  pas 

HK  de  la  boiiiher  cffîcaccincnt  ',  en  pareil  cas , 

"ant  on  pourra  quelquefois  le  faire  avec  un 

de  circj  de  niadic  ou  de  gomme  laque  qui 

ureroni  en  place    pins  folidcmenr  que  ne 

ffûicot  d«  fubHances  plos  dures;  mais,  comme 

lin  s'utcnt  hicniôt  par  la  maHicarion ,  on  cfl 

hy^é  de  les  renouveller  fr^uenimenr. 

Mais,  lorfqne  la  cavité  formée  parla  catie  n'clt 

Bi  très-grande,  &  fur-iout  lorlque  ton  otiver- 

eltérieiire  efl  plus  étroite  que  le  rcflo  ,  on 

l  remplir  exaélcment  avec  quelqu'un  des  métaax 

dfqinH  ci-ddTui-,  lorfqu'on  faîi  ceirc  opération, 

tb  s'appelle  p/om(<rune  Dent,  quoiqn'cn  gêné* 

■"hl  l'on  préféie  ,  pour  cet  tifage,  l'étain  lin  battu 

«B feuilles  iréi-mince<,  ici  qu'on  l'emploie  pour 

^lamrr  les  place*.  L'or  &  le  plomb  doivent  égale- 

fteni  être  mis  en  feuîl  les  ttèi  -  minces ,  û  l'on  veut 

n^cofervir  prêter ablcmcDt  à  l'ciain. 

Poor  plomber  une  Dent ,  on  coupe  la  feuille 
Einétal  en  lames  plus  ou  moins  longues  &  plus 
Q  moins  larges,  félon  l'étendue  delà  cavité  qu'on 
bit  remplir.  On  évite,  aurant  que  l'on  peut,  d'en 

Îloytr  pinfieurj,  parce  qu'elles  tiennent  mieux, 
Dfent  davantage t  lorfqu'elles  foni  continues, 
i  (fane  feule  pièce.  On  pofc  une  des  extrémités 
tblime  de  plomb  entre  le  doigt  indicateur  de 
imitn  gauche  &  la  cavité  carii^c-  On  inOnue  ce 
blomb  dans  la  cavité,  avec  un  inflrument  adnpté 
Iccf  ofagc.  On  tient  cet  inOrumcni  de  la  main 
iroite,  &  i  mcfure  que  le  plomb  s'introduit,  on 
~R  lailTe  quelque  peu  fur  le  bord  extérieur  de  la 
Svité.  On  appuie  fur  celui  qui  a  pénétre  dans  la 
^t^ivec  i'intUument ,  pour  le  prcffct  autant 
Jnilert  poflible*,  cependant,  fi  la  ca-.iié  efl  trop 
a)b]e,  tl  ne  faut  appuyer  que  légèrement,  (e 
ûOfenter  de  l'introduire  dans  la  cavité ,  feule- 
em  pour  le  faire  tenir  un  peu  ,  le  fouler  un  on 
kox  jours  .Tprèî ,  &  continuer  aintî  jufqu'à  ce 
'l'il  foie  fumfammcnt  foulé  &  arrangé  ,  ftippcfè 
:  la  doulctir  n'ait  point  augmenté.  Par  ce  moyen, 
on  accoutume  mieux  i  la  prcflion  du  plomb  les 
lies  fcnfibles  de  la  Dent ,  &  l'on  en  élude  ta 
;ur.  Pour  ferrer  davantage  le  plomb,  on  le 
de  plufieurs  petits  trous  le  plus  profondé- 
que  l'on  peur  avec  un  infiniment  pointu  , 
on  le  fouie  de  nouveau    avec   un   fuuloir 
&  l'oa  nbat  en  méme-icms  vers  le  mi- 
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lien  tout  le  plomb  qui  étoir  demeuré  i  ta  circon- 
férence de  la  carie  >  apr^s  quoi  on  polît  la  fur- 
face  extérieute  du  plomb  avec  un  infirument  con* 
venable  ,  &  l'on  obferve  que  le  plomb  ne  dé* 
borde  pa^  le  niveau  de  la  drconfOrcnce  do  trou 
qu'on  a  rempli.  Voye^  les  planches,  pour  les  inf- 
iiumens  néceUaîres  à  cette  opérauoa. 

Il  arrive  fourent  que  la  Deni  csriée  cff  trop 
fenfîbte  pour  qu'on  puiflc  la  plomber,  &  qu'on 
cfl  obligé  avant  de  l'entreprendre,  ou  de  lui  laif- 
fcr  perdre  fa  fenfibitité  ,  comme  elle  la  perd  quel- 
quefois naturellement ,  ou  de  l'anvortîr  en  întru* 
duifani  tous  les  jours  dan;  Ca  cavité  de  l'elTence  de 
menthe  poivrée,  de  girofle  ou  quclqu 'autre  huile 
e^cn(icllc,ce  qui  peu-i-peu  diminue  la  fcnlihiliié 
du  nerf,  &  le  met  en  état  de  fupportcr  facile- 
ment uneprellîon  qui,auparavant,  n'eût  pas  man- 
qué d'exciter  la  plus  vive  douletV' 

Lorfqu^une  Dent  a  été  plombée  avec  foin,  on 
voit  aiTez  fréquemment  que  la  carie  n  y  fait  plus 
de  progrès ,  &  qu'elle  fe  conferve  dans  le  même 
état  pendant  nombre  d'années^  mais  il  faut  pour 
cela  qu'on  ait  eu  recours  à  ce  moyen  de  bonne 
beure,  8t  avant  que  la  Dent  ait  perdu  une  por- 
tion conlidérable  de  fa  fubflance*,  car  il  elle  a  été 
creuféc  profondément,  &  de  manière  i  aiToiblir 
beaucoun  fes  parois  >  l'on  ne  peut  pas  prefler  le 
plomb  luiBramment  (ans  courir  le  rifque  de  la 
caffer,  ou  bien  elle  ne  tarde  pas  à  céder  aux 
clTorts  de  ta  maflicaiion»  à  moins  que  le  malade 
ne  foit  irès-atteniif  à  ne  pas  s'en  fervir  trop  librc- 
m*:ni.  Dans  les  cas  où  la  cavité  efl  rrop  évafée 
pour  que  le  plomb  puiffie  y  tenir,  mais  oii  cepen* 
dant  les  côtés  de  la  Deni  fubfiflent  encore ,  on  2 
recommandé  de  les  percer  &  d'y  introduire  une 
goupille  qui  le  fixeroif,  mais  il  efl  aifé  de  voir 
aiie  ce  moyen  ne  fcruii  jamais  d'une  grande  reC* 
lource,  pnifqu'il  ne  manqutroît  pas  d'augmenter 
la  fragilité  de  la  Dent ,  fur-tout  dans  le  cas  donc 
il  s'agit,  oit  la  cavité  étant  déjà  fort  grande  » 
les  côtés  de  la  Dent  font  trop  amincis  pour  poi^ 
voir  fnpporter  un  grand  effort. 

Les  perfonnes ,  qui  ont  de  mauvaifes  Dents  St, 
qui  en  ont  beaucoup  fuuffett,  doivent  être  très- 
aitentives  ù  éviter  les  impreflions  de  l'air  froid  ; 
elles  fe  irouveroni  bien  d'avoir  la  térc  p^ilfjlilr* 
ment  couvene  la  nuit,  8t  d'babiter  un  lieu  dont 
l'air  foit  aulTi  fec  que  polliblc.  En  «énéral ,  nom 
voyons  que  l'air  buniidc  cfl  pernicieux  pour  Ici 
Dents,  &  que,  dans  les  pays  où  il  l'cfl  haoituelle- 
ment  ,  très* peu  de  sens  confcrvenr  les  leurs. 
Quelquefois  on  Ce  délivre  loor-ji-fait  des  maui 
de  Dents  en  fortant  d'un  pays  humide  pour  aller 
demeurer  dans  un  lieu  plus  fec-,  mais  ce  moyen 
ncfl  pas  k  la  portée  de  tout  le  monde,  &  l'on  ne 
fauroit  apporter  trop  d'attention  i  ceux  qui  peu- 
vent £uc  a'unuOtge  plus  général. 
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S.  ^,  Vu  Traiument  dts  maux  de  Denti  par  det 

t^eSioni  fymptuhiquts. 

On  peui ,  danî  certain?  cas ,  faire  ceflcr  le  mal 
de  Dents  par  t'aClion  de  quelque  ftimnlani  fur 
une  autre  partie  du  corps.  C'el)  ainfi  qu'on  l'ar- 
rête qticlqneroi^  par  l'application  d'un  Ter  chaud 
fur  le  bout  de  l'oreille ,  ou  un  faitant  tirer  par  le 
nez  quelque  eau  rpiritucufe ,  telle  que  refprit  de 
lavande ,  ou  en  faiTam  tenir  dans  la  boutUe  de 
l'cau-ilc-vie  ,  du  vin  chaud,  du  > inaigre  ,  &c. 
On  a  ^u  plus  d'une  fcii  l'exhibition  d'un  éméti- 
^e,  ou  l'application  d'un  vificatoire  i  la  nuque 
ou  derrière  l'otcille  produire  le  m6nK  effet.  Mais 
tons  ces  moyens  ,  ainfi  que  l'dedricité  ,  &  xin 
(;rand  nombre  de  fpécifiqucs  dont  cm  rtncontre 
par*iout  le<  prôn::ur9,  n'ali<ïicm  poîni  l'état  de 
a  Dent,  &  ne  peuvent  être  conndété*  tout  an 
plus  que  comme  des  palliarifs  dom  IVfftrt  cfl  trés- 
palTager.  Pour  en  obtenir  un  plus  durable,  il 
faut  avoir  recours  à  dci  moyens  oui  agiffent  di- 
rtcïement  fur  la  partie  aHccléc;  telles  font  Tappli- 
cation  dirs  anodms,  celle  des  cautères  potentiel 
ou  aclucl^  &  cn6n  t'cxtta^ion  de  la  Dcnl. 

$.  4.  Des   Applications  proput  à  diminuer 
la  JenfibtUic  de  U  Dtm. 

Dans  les  irauz  de  Dents ,  qui  ne  font  pas  très- 
violtni),  on  foulage  cpielquefois  la  douleur ,  & 
m^^  on  la  fait  cclTcr  cn(ièrcinent,en  inrrodui- 
faru  dans  la  cavité  formée  par  la  caiic  un  peu 
de  coion  imbihti  d.;  laudanum  liquide  f  ou  un  peu 
d'opium  folide  ;  le  camphre  féal,  ou  m6lé  avtc 
l'opium  ,  peut  autB  être  d'un  grand  frcour-  ;  on 
emploie  encore  avec  fuccè^  le  camphre  dilTout 
dans  l'efpiit-de-vin,  dans  des  cas  oii  il  n'a  p.is 
réuUJ  fous  la  furmc  lolidc.  L'éihcr  &  les  direrrci 
liuilcs  e^emielles  procurent  aufli  fouveni  nngr^tnd 
foulagemcnt ,  en  dèrruilani  pcu-A-pcu  la  lcn£bi- 
tild  ou  r»er>'dani  la  dent  uuiitc. 

S.  ^.  De  la  Cautirijaùon  des  Denti» 

Quelque  efficacité  que  pnifTcnt  avoir  ces  divers 
iroyenstellocfl  rarcnïenr  jffizgian>le  pour  mettre 
complcitcm<.m&  l'abri  des  retours  de  la  douleur. 
On  en  \icnt  plus  fùrcmcni  à  bout  par  des  ap- 

Plit:arioti$  d'une  auue  d'pcce ,  comme  celte  de 
aliali  Câuflique,  de  l'cipiît  de  vitriol,  ou  de 
3oclqu'auirc  acide  minéral  »  qu'un  b\\  pentftrrr 
ans  les  taciocs  dti  DLUt^.À  qui  om  le  pouvoir 
de  difToudreà  de  détruire  la  parti.-  la  pins  molle 
dcleurfubfiiDte  olfeufe,  dan^  la  luclle  prohablc- 
mcni  efl  le  fiè^-.  de  la  douleur.  Mais  ce  n'cfl  pas 
une  thofc  facile  que  d'introduire  quflqu'uue  le 
ce-  fiibflanceifcorrolîvesiufqu'au  fond  dcstacinef, 
ik  moins  que  le  corps  de  la  Dtnt  ne  fuît  en  grande 
jjvtw  détruit,  fm-iouc  s'il  t'âgit  d'uQc  £>loi  de  J 
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ïa  micboîrc  fnpérirure-ï  car  on  re  pco(  gtièm 
faire  avancer  un  fluide  dan«  une  dtreelian  cm- 
iraîre  à  celle  que  hiî  imprime  fa  pi^fiinteur.  £■ 
pareil  tas  >  on  peut  fuhfltiuer  &  ces  liqueutf  cot- 
rofîves  un  peti  de  pierre  i  cautère  au'on  tntr(^ 
duir  au  mo}cn  de  quelque-  b'îns  de  chjrpie^ 
mai;  encore  il  eft  'iffKiledela  porrer  affcz  loin. 
Au  rcfle,  lorfqu'on  fe  ferr  de  quelqu'une  de 
ces  fubOance^,  il  faut  itrc  circoofpccl  dan»  1] 
manière  de  les  appliquer,  autremenr  tUe»  ponr- 
roicnt  î'éfcndre  plus  loin  qu'il  n'cft  nttceflaire, 
&  faire  beaucoftp  de  mal.  Les  malades  d'aîlleuti 
fe  foumeitem  difficilement  à  cette  opéraûon  quf 
cil  très-douloureufei  &  à  laquelle  il  faut  rere« 
nir  à  plufîeurs  reprifes. 

L'applicarion  du  cautère  lAucI  n'a  pa^  aanfl 
d'inconténiens  que  celle  des  caufliques,  clled! 

filus  fûre  dans  Ici  ctrcis»  plus  pr<>mprc  &  plu 
acite.  Mai» ,  pour  en  tirer  tout  l'avantage  doei 
elle  eft  fnfLepiibte,  il  faut  p«uflcr  le  cjuiè'ctrti- 
avam  dans  tes  racines  atin  de  déiruiti.  le  tu-.{ 
dan>  toute  fon  étendue^  &  c'erï  i  quoi  les  mjladei 
ont  ordinairement  de  la  peine  i  le  rèTourtrcUnc 
aiguille  de  fcr,ielle  que  celles  dont  on  fe  fert 
pour  irii-oter,  plus  ou  m<iin«  coire .  poinnien 
moulTc,  &  un  peu  courbée  A  Ton  ciiremit^.eA 
te  mcilUurinflrumcni  qu'on puiirccmplovcr  pur 
Let  objet.  Loi fque  la  Dent  a  été  CîuitOnlce  *  m 
cnlèvt^  ce  que  le  cautère  a  brblé,  00  rLinpIji 
la  caMté  avecducoion  imbibé  de  quelque  etrencc, 
&  enfiiire  on  plombe  la  Deoidela  maniac  udî- 
quée  ci-dcfTus. 

{.  6.  De  l'ExtraSoa   des  Dents. 

Mai(i ,  foir  que  les  malade*  fe  rcfufenr  i  fuSp  h 

CCS  mo>cn«,  foif  que  l'opérateur  n'en  tire  pH 

loui  le  parti  poffibte.ît  arri\e  fouvcmcqu'oocfl 

dans  le  cas  de  recourir  i  d'autres  pour  d^tnHR 

la  fenfîhifité  du  nerf.  Le  feul  qui  rcrte  eâ  d'>fn> 

dirr  la    Dent,   enfuite  ,   fi    elle  n'cl}   pa^  rrop 

endommagée  par  la  carie.   aprè5   l'avoir  \»Sx 

quelques  mominsdans  l'eau  boitillante  pouni^ 

truirc  le  peu  de  viv  qu'elle  conlcn-e  er-corcft 

pour  la  nûroyer  parf;iiitmonf,  on  pvm  Uicpacct 

dans  l'al^éule  ,  fiiivani  tj  méihoitc  que  non*  id^>* 

qiieionsci-aprè*^ en  parlant  de  la  tranipUnurÏMttdes 

Dents.  Cette  Dent  umrit:  &  irK^pablc  de  douleur 

comme  de  ctric,  n«  latine  pas  de  s'affermit  foa«etit 

dans  l'aKcole  »  de  manàre  à  j'Ouvoir  fcrvii  cmcrt 

i  h  mallication*,  m.vis  lela  ne  ré  iflîi  pas  toujours, 

&   rrc>-lTi-qi)emm:ni    on  cil    obii«é    de  t'aiic  I* 

facritivC  entier  de  \a  D-ni  pour  Te  délivrer  de 

la  douleur    dont  e'Ic   cfl  le   fiégc.    Non«  allûQi 

pa'ler  de  ccue  opération  ■  oiiieil  cUe-mémc  riCi^ 

duut>)urtufc  ^    quuiqiiMIe  «  exékUie    aujuutd  bui 

d'une  inuniiïre  pui«  (ûre  dt    plus  faci'e  qu'on  M 

pouvuit  le  ùiic  anticfois,  que  le-^  indrunicas  vin- 

ploy's  ooiir  c  1  «bj'.i  Cioicni  mi>ins  perfcrtumncfc 

JLwlqu'onarraJÎGuac  Dciu,oD  pcai  liû  doiwcf 
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âtjîiîrenfeï  direcHom  -,  on  peut  la  lirer  perpentlicu- 
Virement,  eu  tfoard  i  la  poUiion  de  d  racines, 
ou  bi;n  on  peur  la  faire  ïdu  rncr  fur  fon  aie  irarf- 
fcifc,  CD  atuiirani  la  toiironnc  en  mcmc-icmi 
qu'on  tn  relù-ve  proporrionncmcm  les  racines  ', 
oocnftn,  fi  l'on  emp  oie  un  rfe^rcde  force  fiiffi- 
fam,  on  peut  la  ch-iircr  latcraUnn:ni  hon  de  fon 
alv^Je. 

Si  (oDiei  ce$rwîthodei  ëroienr  enraiement  faciles 
i  mciire  en  cX(Xiiiion  ,  il  n'y  auroit  pas  de  doue 
(iir  celle  qui  u»éritcriiit  la  prcfcrcntc  -,  on  cotn- 
etcnit  aifémeni  qnVn  titar.t  une  de  m  lnivrnf  h 
wcc^ton  de  (a  lacino,  on  rilque  bien  moins 
it  Ruite  anx  parties  voilîncs ,  qu'en  la  fjifant 
foftir  de  côié,  ce  qiii  ne  peui  avoir  lieu  qu'a 
Taidc  d'une  force  furalanie  p*»ur  rumprc  une  por- 
tion de  ra^O|.hy  c  al^<^ulai'e  ou  elle  fe  (roinc 
fijt^  Or ,  comme  cela  ne  peut  le  f-iite  non  plus 
Ûoscaulcr  un  dâchiiuiicm  ,  CSt  une  contuliun  vio- 
Itnrt  des  pjriici  tnollts  coniigne>  à  lalv  ule ,  il 
en  télultc  nécefliiircmcni  beaucoup  de  douleur. 
Cependant  ,  lorlquM  s'agii  d'arrai-hcr  une  des 
gTcffc^  molaires,  la  bouche  ne  pcui  jamais  s'ouvrir 
atlczpour  ptrmcurc  de  ta  tirer  p^rpcndiculairc- 
tDcBt^  &  Ion  cÂ  obligé,  ma<gfé  les  mion^énieni 
doDi  nous  \eiuns  de  parler ,  de  la  ren>errer  pour 
l'umuc.  Il  n'en  ctl  pas  de  roCme  des  intilivcs, 
de*  canines  ,  &  mÈme  des  première*  mo  aires 
91c  l'onpcui  [ircr  dan»  la  dirc6lion  perpendiculaire. 

Prcfquc  tous  les  inflrumens  dont  fe  fervoicnt 
Ik  AntitH;  pour  l'eurdClion  des  Denis,  droîcnt 
(!«•  ef(èces  de  forceps  de  diflt'rtnies  formes-, 
il)  aboient  aulfî  diiîcrcntes  elpèces  de  leviers 
dtoli*  &  courbe»  quils  cmployOïeni  au  même 
stiKe.  La  ^iiupari  de  ces  machines  éroicnt  tiés- 
ûnùrtaiic^i  &  ce  nViuit  jamais  fans  ditîiculié 
anon  venoità  bout,  par  Icut  moyen ,  d'arracher 
fc  D».nt5  fonemcm  enracinée*.  On  peur  en  voir 
b  ijelcîpiion  dans  les  Ouvrages  de  Scuttet  de 
Giccngcot  I  &  d'autres  Ecrivains,  foii  de  notre 
SclIc,  Ioïi  iIu  fiècli.  paiié.  Nous  nous  conicn- 
■crons  d'imli<:|uer  to  inOrumens  qui  font  aujouf' 
d'hui  le  plus  généralement  employés ,  ainfi  que 
U  maniërc  de  s'en  (crvir. 

Ctlai  4*11  cfl  le  plus  en  nfa^e  pour  arracher 

ïe^molsiit^ ,  A  fur-ioui  leïgrofïcs }  e(l  le  pdlican, 

"jii'tn  a  variïî  de  beaucoup  de  manières.  11  cun- 

ïirfc  en  un  crochet  ou  branche  d'acier,  plus  ou 

tnoioi  longue  &  plu?  ou  muiOi  courbcc,  lermi- 

O^cen  toime  de  g)itfe  S  ôtce  par  unis:  chamit^re 

i  un  Icvict  dont    l'cxiiémité,  dircrfcment  con- 

^giirée,  feri  de    poinr  d'a|jput  i  la    tienne,  m 

mé  met  cm  s  qu  a  tout  rinftrumtnf,  en   l'orie  que 

\i  Dent ,  étant  plattc  entre  les  exirOtrirés  de  ces 

Ibux  parue*  ,  un  niouvcnieni    tré>-fimple  de  U 

fKin  tuait  ?o  ir  laferrer  ft)rrLmcni,  &  en  mime- 

:ttm  potr  I2  tirer  de  Ion  alvéole,  en  l.t  faifant 

3nincf  fur  fon  aie  Iranherfal.  L'efpice  de  Pé- 

caA  à  lavette  00  a  dotioé  le  nom  de  clef ,  cÛ 


la  plus  commodû  &  h  pins  généralement  r'bptée. 
Voyei  PEt.rcAX.   Koyq    auliî  les  Plandus. 

i^our  opérer  avec  cet  inllmmcnt ,  fi  la  Dent 
qu'on  veut  arracher  efl  à  la  a-lthoire  înfc^rieure, 
t>n  place  I*:  malade  fur  une  chitife  en  face  dn  jour  ^ 
m.!i;«  n  tite  tient  à  la  mà'Jioirc  fupéiîer.re,  on 
le  f^ii  aficoir  à  terre  fur  un  cniiirm  ,  la  tfitc  rtn- 
verféc  en  arrière  fttr  les  ecn<Mtx  de  l'opéraccur, 
qui  eA  debout  derriàtc  lui.  Quelques  Pratiricni 
recommandent  de  déia  her  la  gencive  de  la  Dcnc 
avec  un  déchaufToir,  Koycç  ce  mot,  pour  ne  pas 
1.1  déchirer,  &  afin  d'avoir  plus  de  prite  fur  ta 
DLnt^  cette  précaution  cependant  n'tïl  pa>  d'une 
grande  utilité.  Le  Chirurgien  enfuite  applique 
l'exirêmité  du  crochet  du  pélican,  auffi  luinqu'il 
le  peuf,  entre  la  gencive  &  la  dent;  il  la  tixc 
avec  l'index  la  main  gnuclic  ,  ranili-  que  de  l'autre 
il  ajufle  j'cstritr.ité  du  levier  fur  la  gencive  du 
côté  oppofé,  Alorî ,  faifant  de  U  main  droite 
IVff.trï  qu'il  juge  ntoffaitc,  fans  y  mettre  trop 
de  précipitation,  il  tire  la  Dent  de  fon  alvéole 
pour  l'o'dinaîre  du  premier  coup;  néanmoins, 
lorfqu'il  ''agit  d'nic  Denr  foriemtni  enra<.ini!-e^ 
&  lur-toHi  d'une  grofle  molaire  »  dont  le*  rati-ici 
pour  l'ordinaire  (ont  tris- divergentes,  il  laut 
mieux,  aptes  lavoir  un  peu  dcplti.tëc  ,  6n.r  l'Inf- 
trumiu  pour  la  Idifir  de  nouveau  en  l'ens  con- 
traire; de  cette  m:iniere  on  la  dCitthera  com« 
piètrement  de  l'alvéole,  9t  un  laii-era  tutita-f<ii 
en  dehorï,  ou  bitn  Ton  achevcr,i  facilement  Toi  é- 
ration  avec  une  pincctic  ordinaire.  On  p-^ui  (c 
fcrvir  du  mtme  inflrumcnt  pour  at  radier  let 
petites  molaites,  les  canincâ  &  les  incifives;  mais 
il  vaut  mieux  y  procéder  d'une  autre  manière  ^ 
comme  nous  le  dirons  bientôt. 

Quelques  Praticiens  ont  cru  obfervcr  que  le* 
racines  des  molaires  s'étendoient  pliirûi  ver',  l'cx- 
téneurde  la  mâchoire  ,  &  en  conséquence  ils  onc 
confeillé  de  tourrur  ccs  DcnI^  vers  l'intérieur  de 
la  bouvhe  pour  les  arracher,  plutôt  qu'en  de- 
hors,  comme  on  a  courume  de  le  f.ifeî  mais 
les  racines  des  aroffes  molaires  divergent  afles 
également  de  câré  \  d'autre,  &  cette  conltdév 
ration  ne  doit  influer  en  rien  fur  la  maniàre 
de  les  extraire. 

Jl  y  tn  a  une  autre  qu'il  importe  davantage 
de  ne  pas  négliger,  &  qui  ifl  relative  aux  deux 
dernières  molaires  delà  mâchoire  inférieure  ;  ce* 
Dents  font  fitnécs  de  nunïèie  qu'il  c(l  toajours 
plus  convertible  de  Ici  icnverf^r  vers  le  dcdan» 
de  la  bouche.  Ls  bafe  ou  l'origine  de  l'apophyfa 
coronoïdc,  foimc  fur  la  partie  extérieure  de  U 
tnât-hoire,  vis-A-vi)  des  rat.înes  de  ces  dents, 
une  ar^te  furre  &  aigii£  ',  en  futie  ^tie^  fi  on  lei 
renvcrfe  en  dehors,  (a  pairie  de  l'inflnmuntqul 
forme  le  point  d'appui  rrp'f.ttii  fur  cette  arCtc^ 
les  sencives  q;ii  U  recouircnrTïé ponrrcrtqii'eil 
If'ufl'nr  beaiKoup.  Lorfctrun'^  Dcn:  cH  fon  en-* 
dommnsée  d'un  lôié  p?r  la  carie  ,  on  cft  g«!né- 
ralemcni  dam  l'ufage,  pour  larracticr,  de  &ier 
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rcxuimhé  t!ii  crothei  fur  fon  cAcélcplii*  fain  ; 
A  cciii:  «.unfiilùraiiuri  peut  tttc  regardée  comme 
nnc  r.iifon  lie  renvcrftr  le^  dcini^fe^  moUirci  en 
dchor»  tic  lj  niiUhoire,*  maiï ,  L-n  paicil  cds ,  il 
%'3in  iricuY  dochaitirer  b  Dcni  Â  Icxii^rieur  >  éc 
cvire  mjniùrc,  on  pourra  (c  procurer  route  la 
pril'c  nOcciTairc  pour  lixct  ic  crothct  &  pour 
lemner  1^  Dcni  icrs  rintcricitr  rie  l.i  btniche. 

11  n'cft  puèrcî  poffiblc  d'anachcr  certaines 
Denis,  les  groTcs  molaires  en  p^iticiilicr,  Cam 
brifcr  leiir  alvc^olc.  Cet  accident  en  ci5n6'al  n'cfl 
pas  d'une  gtanilc  confcqticncc,  ptiirqnc^  par  la 
nature  rrdmc  de  l'union  de  lcs  org:incs  cnfcrablea 
l'alvéotc  ne  peut  pas  6(re  rompu  au-dcU  de 
rexirémit^  de  la  racine  ,  Se  quil  n'y  a  ni6me 
que  ircs-pcu  de  cas  où  la  fra^iirc  sV^rcode  aufli 
loin;  de  forte  qu'il  n'y  a  que  cttte  partie  de 
l'alvéole  qui  doit  fe  détruire  apré;  ijtie  la  Dent 
aura  iti  arrachée  qui  puilTc  en  foutirîr,  le  fond 
devani  fc  remplir  d'une  maiièrc  oflcule,  pour 
Coutrnir  la  gcncivf.  Voyri  Altéoles.  Onafitp- 
toié  que  le)  ifqitilles  de  Palvéolc  pouvoient 
faire  du  mal  \  mats  cette  crainte  ne  parofi  pas 
fondée,  car  lî  ces  efquillcs  font  encore  adné- 
rentei  k  la  mâchoire  ,  eltet  s'arrondifTeni  peu- 
Jl-peu  »  en  vertu  de  la  tendance  qu'ont  cl*>  par- 
iic«  h  fe  détruire,  lorfqu 'elles  ne  font  plu»  né- 
celTaires  pour  foutcnir  les  Dems ,  &.  lî  ellcâ  font 
lout-à-faii  dttachécs  ,  elles  foritnt  vivant  que  la 
gencive  fuit  compicitcmcni  relferr^e ,  ou  bien 
dlcsnc  tardent  pa^iagir  comme  un  corps  étranger, 
&  i  former  un  petit  abc^  qui  leur  ouvre  une 
itTuc  Mais  a  loi  mime  de  la  mâchoire  fe  trouve 
fraétnré  en  quelque  partie ,  comme  Lcla  n'arrive 
que  tropfouTcnt,  entre  les  mains  d'opérateurs 
imprudcnv  &  mjl-adroiif  >  les  conftlqutjncff  en 
roni  plus  tâLlieufei  ;  il  en  réfulte  des  inflam- 
auttons  &  dtïfuppuraiion*  longues  &  ditHciles 
à  guérir,  fur  •  tout  tant  qu'il  relto  des  cfquiilci 
déuchc^s.  Lorfqu'on  ï'appcr^ott  de  la  prélence 
de  celles  -  cî ,  il  faut  [oujnurs  lichcr  de  Ici 
extraire,  fans  ufer  cependant  de  heaucoup  de 
force.  Si  elles  ne  cèdent  pa»  {acilemcni  ,  U 
fuppuration  les  d'Jtachera  dans  la  fuite. 

Ûi)<~''qucrois  il  arrive  qiiVn  faifant  l'cfiurt  né- 
Cefnirc  peur  arracher  une  Dcnr,  un  la  ciffe,  & 
qu'il  rcOe  une  partie  de  l'a  racine  dans  l'aUéolc, 
laquelle  continue  i  caufcr  les  mèmci  acctdcns  & 
les  m^me4  douleurs  qui  avoient  lieu  auparavant. 
II  faut  ,  en  pareil  cas  ,  taire  fon  poilJble  pour 
extraire  ccirc  poriîon  de  lacinc  de  la  manière 
^uc  nous  expliqiieiunî  ci-;ipr^s.  Si  l'on  ne  peut 
pas  venir  k  bout  de  l'arracher ,  la  genci\  c  bicnrùt 
la  recouviira  plus  ou  moins  ,  &  peu>à-peu  l'ai- 
véole  fc  détruifant  i  fa  partie  fupérieurc  »  &  fe 
rcmplirr.int  en  mémc-rcm»  par  le  fond  ,  le  chicot 
Ibriira  St  Ton  pourra  cnfm  le  détacher  facilement. 

Il  efl  rare  que  ces  fortes  d'accidcns  arrivent  à 
des  Chirurgiens  prudcns  &  éclairés  •,  ils  fom  or- 
dinairement U  conféqucncc  d'une  uop  grande 
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pr^ipiiilîon ,  &  de  l'opinion  erron'^  ou  fottU 
plupart  de  Ceux  qui  tbnt  cette  opération,  que 
l'on  ne  fauroit  l'cxéciucr  avec  trop  de  ptcmptt» 
uHe,  Il  cH  au  contraire  de  la  plut  R'a^^de  nn« 
pornnccde  Itiir  bi'-n  inculquer  qu'il  ne  faiitpoits 
pi^cipiitr  iemuMVimcnt  de  :a  main  en  nrKhiM 
une  Dcnr,  &  que  l'on  ell  bien  plus  fût  dVn  re- 
nir  k  bout  fans  qu'il  en  rcfulre  aucunr  ronfla 
quence  tâthcufc,  fi  Ton  prcM.éde  doucement  & 
avec  circonfpeélion  ,  que  û  l'on  fait  rcxfT«r1ion 
binlqnemcnt.  Cette  précaution  efl  fur-tont  n^ 
ceffaire  lorfqu'on  opère  fur  le»  adulte*,  eu cka 
lus  enrans,qui  n'ont  que  des  Denis  de  latf,  (^ 
niichoire  n'ayant  pas  encore  acqui»  toute  fa  Ib* 
lidité ,  il  y  a  beaucoup  moins  à  craindre  que  k 
Dent  De  caâe. 


Cn  aurre  accident,  qui  pent  arriver  ï  la  fetK 
de  cette  opér.^iion  ,  n^lgré  la  prudence  de  l'ope- 
rateur,t'cftunehémorrhaoic,  difficile  i  fupprimcr. 
Il  eft  vrai  qu'on  ne  voit  pas  fréqucmmcnr,  ea 
pareil  cas  d'IiL^moirhaaie  de  quelque  imporianct, 
car  les  vaiJcauz,  qui  tuurniflr:ni  des  branches  a«i 
Dents,  font  trop  petits  pour  pouvoir  donmrbcaa- 
coup  de  fang.  Mais  lorrquc  les  racines  d'trac 
Dent  font  profondément  £iécs  dans  la  m^choirei 
&  qu'on  a  été  obIif;<i  d'employer  beaucoup  dr  lorce 
pour  l'arracher,  on  comprend  que  quelqoebnn- 
cbc  artérielle  plusconûdéiable,  appanenaoïe  aut 
parties  voiOnes  »  peut  en  avoir  rouSi»^t,&  oco* 
lionner  une  perte  di:  fang  p'us  abondante  ^ 
celle  qui  a  lieu  pour  l'oidinaire.Eln  pa' 
ori  recommande  au  malade  de  tenir  dt  I  ï 
dans  fa  bouche,  de  ta  renouicller  t' 
ou  d'y  fubOituer  du  vin  rouge,  de  ■  — ::  ,  ', 
du  vinaigre,  &  mèmedcrcfpnt-de-vîn.OnphrfW, 
pour  rotdinaire,  au  moyen  de  quelqu'une  de 
CCS  applications^  fitton  il  l^ut  avuir  recourt  fc 
d'autres  movcn«.  Li  compretfioD  efl  le  plus  fta* 
pie  &  le  plu»  uftié ,  quoiqu'ici  l'on  ne  pidft 
pis  Rappliquer  aulfi  commodément ,  ni  arrc  k 
wtme  avantage  qu'on  le  fait  cn  d'autres  parnci. 
En  général  cependant  il  fiiHîradc  remplir  l'alvéole 
avec  de  ta  charpie  ,  que  quelques  perfonncs  te» 
commandent  d  imbitxr  auparavant  d'huile  lie 
ikîicbcnihiRe  ,  &  de  menrc  pardclTui  un  boui- 
dounctdc  charpie,  ou  un  morceau  de  liégr  ptm 
épais  que  les  corps  des  Dents  voilîncs  ,  atin  que 
les  Dents  de  la  mâchoire  oppofiic  puitrcnt  ù^ 
pityer  dcfliis  ,  fit  làtrc  ainti  ta  compretTion  né- 
cclfaire.  On  a  confcillé  aufïi  de  rcmp!ir  l'aUéolc 
atccde  la  cire  ramollie  par  la  chaleur,  dam  II 
fuppofiiion  qn'en  fc  moulant  exnclcmem  ('ans  11 
cavité,  elle  pourrt>jt  atiôter  l'htmorragif- Pc"'" 
erre  ce  moyen  réulliroit-il  miciiX  dai»  cenairt 
eu  que  le  précédent,  &  l'on  pourroît  le  rcnra, 
lorfquc  celui  >  U  auroit  manqué.  Si ,  nul^'é  iûui 
Ces  fecours  ,  rhémorrhasie'nc  saiiéioii  p3S»c« 
que  l'on  peoi  ^  peine  fuppofer  ,  «n  dcvroit  re> 
courir  au  cautcie  aéhicl ,  qai  détruirûii  la  por* 
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'9c  vailTcan  qui  fwirnii   le  fang  &  en  rcf- 
reroit  l'oriticc 

[LoiTiju'il  s'a^ii  d'arxadier  quelqu'une  des  Dents 

^vci  ,  éci  canines  ou  des  petiiei  molairc<  , 

peut  le  faire  avLC  àa  inlliiimcn*  qui   n'ont 

> ,  COTrm«  le  pélican ,  rinccnvcnicni  de  froilTcr 

gencive*.  Tomes  ces  D(,nrs,  exccpui  les  pc- 

1  molaires  n'ont  qu'une  racine  •,  ce!lci-cî ,  pour 

diiiaiie,cn  om  dcui  ^  routes  cependant  s'arra- 

ent   axcc    beaucoup   plus   de  laciiiié  qiw  les 

ofln  molaiics.  Le  aavier ,  inArument  oue  nous 

po05  dicrit  ailleurs,  Voye^  ce  mot ,  fi:rai  gdnt- 

pemcnt   pour  en  faire  l'cxiraclion.  Loifqu'on 

bi  fcn  ,  il  faut  faire  avancer  les  mâchoires  de 

tnfl.itmeni  autii  loin  qu'il    eft    poflihic   for  la 

Icni  T  &  avoir  loin  de  k  j  faire  a^ïr  également, 

jurçmnr  on  rifaue  de  caffcr  la  D^^nl ,  tk  d'en 

pSvr  la  racine  dans  l'alvéole.  Au  lieu  de  tirer 

iVan  toui-de(uite  fuîvam  la  dlrtc^ion  de  Ici 

i>ou   un  peu  obliciucment,  comme  cVU 

ilige^    quelques  Fraiicicns   recoinmundent  de 

~jiiencer  par  la  tourner  un  peu  d'un  câté , 

de  l'autre  fur  fon  axe  longitudinal ,  afin  de 

dfiachcr   de  fon  alvéole ,  npté:  quoi  on  l't^n 

tre  fin-  auLun  inconvénient. 

Jufcu  j  pid'cni    nous  avons   fuppofé  que  la 

}eu  (ju'uo  vouiuii  arriinher,  n'éioii  cariée  qu'en 

tûc.  inais  qnctrjuelois  elle  l'eil  au  point,  que 

i|i«  ta  touronrc  e(l  dciruittj  &  qu  il  ne  relie 

m  hors  des  gencives ,  qui  puifTe  donner  prife 

krinâfument.  Lorlqu-:  Us  Dcntf  font  réduites 

)  on  etar,  on  leur  donne  le  nom  de  chicots.  La 

jOCDciiion   de  ccUes  qui  ont  plufieur»  racines , 

|l«  kurs  alvéoles  >  tuhit  aloià  un  changL-mcnt 

orront.  La  couronne  n'cxillant  plus  ,  les  la- 

»  fc  irouvcni  iDUtes  léparées    les  imcs   des 

es  y  puifque  c'éioit   par  ia  Louronne  qu'elle» 

ifuitm corps  eni'eniblc,  elles  fot:t ,  par-là  même, 

oin»  hie»  dans  leurs  alvéoles,  pui'.qu'éianr  ili- 

ncntes,  leur  réuni  jn  au  fonunct,  failoit  qu'elles 

futncnotcni  réciproquement  dans  leurs  cavités 

!f|)C^ive«.  Mais  alors  elles  tendent  encore  da- 

inogc  à  s'ébranler,  en  conféqut:nce  d'un  nou- 

Icio  genre  de  dépéiilfcment  dont  elles  deviennent 

wcepiihles.  Une  grande  partie  de  la  couronne 

fene  Dent  peut  être  détruite  par  la  cariC)  fiins 

"es  tacines  paroiffeni  en  fouflrîr  ;  mais ,  lorf- 

B  cil  confumée  en  entier,  ctUes-ci  ne  tar- 

pa«  i  péricliter,  elles  s'ufcnc  pcu-i-peu^ 

mtmc  il  n'ell  pas   rare  de   voir  les  racines 

ia  plus  fortes  molairts  prefqu'entiLrcnicnt  dé- 

Tiite»  ,  ou  du   moins  réduites    à    des    peiitcs 

oinies  qui  vacillent  dans  la  gctKive»  &  que  l'on 

Tache  avec    la   pins  orande  facilité.  Auflî  les 

chicots ,  tnéme  ceux  qui  paroiflTeni  encore  tixc- 

^  ent  atacKds  i  la  màchoitc  »  font-ils  en  général 

1^  f.Kilcs  à   arracher  que  les  grofles  molaires 

vec  routes  leurs  racines. 

Lj  uiciUeutc  manière  d'arraiher  un   chicor, 

de  le  CùÛr  avec  le  divicr  ou  la  pinccttc,  s'il 
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donne  a/Tcz  de  prife  pour  cela  ;  maïs  lotfqu'il 
eft  iaui>a>fait  rabaitTc  au  niveau  des  gencives, 
ou  que  fes  bords  en  font  recouvcn»,  comme  il 
arrive  fouvent,  on  trt  oblî^*,  pour  le  laiie  fortir, 
de  fe  fervir  d'un  fimpic  Ic^itr,  auquel  on  donne 
différentes  forme*.  On  commence  par  féparcr 
exo.elemeat  avec  le  déchauflbir,  ta  gencive  du 
cliicoi  \  enfuite  on  applique  l'extrémité  du  levier 
contre  celni-ci  «  &.  en  potifTant  avec  un  certaio 
degré  de  force  ,  on  le  tait  (ortir  de  fon  alvéole^ 
Lorfqu'il  y  tn  a  pluâeurs ,  on  piocéde  fucccf- 
(ivcmcnt  de  la  mÊmc  manière  pour  arracher  let 
autres.  Pour  faire  cctic  opération  avec  fc-ciité, 
il  ne  faut  pas  pouffer  l'extrémité  du  teri:r  trop- 
loin  vers  la  poirrc  de  la  racine,  comme  fone 
portés  à  le  faire  les  opérateurs  qui  n'ont  pas  une 
grande  expérience  à  cet  égard  ,  parce  que  ,  de 
ccire  manière  ,  il  fe  perd  une  grande  pjriie  de 
la  force  qu'on  emploie  contre  le  cdté  onpofé  de 
l'alvéole»  qui  étant  plus  fou  vtrrs  le  fond  que 
vers  les  bords ,  oppofe  une  plus  srande  téfiHance 
que  lorfque  l'cflort  de  la  main  ïu  porte  davar>- 
tage  vers  la  pAriie  fnpérienre  du  diitot.  Voye^ 
le»  Pfanches ,  pour  la  forme  qu'on  doit  donnée 
aiut  leviers. 

Vt    Vînflammntion   du  Pc'rwpe  Jet  Deatf , 
d   du  Co.-iJîenttrU  des  rjcin^s. 

Quoique  l'exlraâion  des  Dents  foii  le  iroyeTy 
le  plus  fur  que  nous  connoillions  pour  calmer 
tes  douleurs  que  caufe  h  caiic,  il  niA  pas  (oct- 
jours  convenable  d  y  avoir  recoms.  Souvent  cci 
douleurs  font  accompagnées  d'une  inûammBiioâ 
violente  deï  parties  qui  environnent  la  Dent, 
foii  en  conféqucnce  de  l'état  inQammatoirc  de 
fa  partie  pulpeufe,  foit  par  d'autres  caufes.  Quel- 
quciuis  la  Denr  ne  paruii  point  crHloirmaeée  i» 
I  extérieur  ,  quoique  la  douleur  foit  riés-aieue^, 
mais  il  Y  a  infiainmaiion  de  la  mcnibranc  qui  re- 
couvre fa  racine,  ou  delà  racine  même.  On  juge 
que  le  mal  tient  à  une  caufc  de  cette  nature  ^ 
lorfqu'on  n'apperçoif  point  de  caiic  -,  lorfqu'on 
peut  en  tracer  l'origine  &  quelque  caufe  évidente 
d'inflammation,  teilu  quun  coup  de  fio\à\  lorf- 
qu'il  y  a  manifen^-inent  une  inflamniatioa  cou' 
fidérable  des  piriics  voifincs.  L'état  degrofTefTe  , 

3ui  ef)  fouvent  accompagne  de  f)inpiômes  da 
ifporuion  infldmnuioire  ,  cxpofe  fouvent  lc> 
femmes  k  des  ma.x  de  Dent: ,  ;aui ,  dans  bicv 
des  cas  ,  n?  paroifTent  pas  dépendre  de  carie,  La 
maladie,  avons-nous  dti,  peut  aufD  dépendre 
d'une  alfcclion  de  la  racine  m6mti  ds  la  Dcnt^ 
c'cil  un  gcntlumcnr ,  une  forte  d'exollofe  qui  » 
lieu  dans  cette  partie  ,  CJt  qui  parult  fitre  de  la 
même  nature  que  ce  qu'on  ap{>tllc  E^inc  veiK 
tcufc:  en  d'autres  parties  du  corp;.  ^tie  affec- 
tion occafiunnc  une  douleur  irés -vive,  qui  d  ahurit 
a  fon  liè^e  dans  la  Dcn;  inéine  ,  ou  djns  i  al- 
véole ,  GO  conléquenec  de  la  prelOon  cxiravrd^ 
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''aire  que  le  gonfltmeni  de  la  racine  fait  éprou- 
ver 'i  l*c5  pirt'is ,  maii  qui  augm^i^iait  en  înicn- 
''(é  ,  ne  manque  p3s,  pour  l'onlinuirt:,  d'afit-der 
'es  pariici  voiline5.  L'innjnimacion  de  ces  or- 
gane», quelle  ciu'en  fait  U  caul'c  ,  efl  toujours 
accompagnée  dune  douleur  plus  forte  que  Lelie 
qui  rél'nltc  çdniralcmcnl  d'une  affjcïiy.'i  du  mime 

feore  en  d  aiiircs  p.>riic5  du  corps,  à  caufc  de 
adbcrcncc  intime  dti  p.irtics  nutiles  aux  os, 
qui  ne  leur  pcmKt  p<)S  ul  le  piâicr  à  la  dinen- 
Kon  dtï  vaitlcaux  qu'occjUonne  née eflai renient 
l'ciat  inllammatoirc. 

Les  remèdcî ,  qui  en  généiat  ri^ufTiflcnt  fe 
mieux  pour  comb.iilrc  l'inflammation ,  font  aultî 
ceux  qu  on  cmploÎL  avec  le  plus  de  fuccès  contre 
la  maladie  dont  noti;  parlons ,  qujlle  qu'en  foir 
l'origine.  Les  (aigâcci  locales  qu'on  l'ait  en  fca- 
tîfiant  les  |itncivc<  avec  une  lanture,  ou  en  ap. 
pliqiiflnt  des  fangfucsà  l'oiéreur  ,  donocm  qucl- 
qucU-iis  un  fnulagemcrt  riiarqué-,  quelquefois  une 
faignce  du  hra^  p  olnit  le  mime  ctTct ,  comme 
on  le  voi'  rriqiioinmenr  chez  les  femmes  en- 
ceintes; q^eiqucfui?  on  applique  avec  avan;agc 
un  véritaioire  a  la  nu  jue ,  ou  derrière  l'ureiile. 
L'opium  eïl  encore  ici  un  remette  irés-uiîte-,  il 
^ut  le  donner  en  dofe  fu/Blante  pour  appaiier 
U  (îoiîlcnr  -,  un  calme  de  quelque  heures  i  pro- 
curé par  Ton  mo\cn^  diminue  l'irriiaiina,  &  pai- 
li  m^mc  l'iniammation  ,  qui  en  cA  la  conté* 
gucnce.  Les  cataplalmcs  èniu*iicns,  k""  tumema- 
tîoni,  ïci-  liains  de  vapeur» ,  font  aulfi  très-utiles 
dans  bien  des  cas.  En  perfévérant  diins  l'ufage 
de  ces  divers  movens ,  on  appai^e  enfin  l'état  io- 
flammatoire ,  celui  du  moini  des  panics  exté- 
rieures ,  on  bien  il  fe  f 'rm;  un  ahcii  à  la  gen- 
cive, qui  le  termine.  (  Voy^i  Gencive.)  Mais 
quoique  le  malade  éprouve  du  foutagement ,  il 
arrive  fouvent  qu'il  i(.iït:nt  encore  une  douleur 
plus  ou  iroms  vive,  qui  l'cxpore  à  de  nouvelles 
attaques  d'inflammation.  En  pareil  cas,  on  doit 
conleillcr  l'cxtra^ion  de  la  Dent,  qui  eil  alors 
le  fcul  remède  fur  lequel  on  puifTe  compter. 

Lorfqu'on  arrache  une  Dt:ni ,  nous  arons  coti- 
f<:lllé de  procédera  cette  opération  d'une  manière 
tcnre  &  graduelle  -,  cette  précaution  eO  particu- 
lièrement néceffaire  dans  leç  circonflances  dont 
nous  pnrlons-,  car  fî  la  do)i1<.iir  &  L'intlammation 
font  occ:ifîonoccs  par  le  gonflement  des  racines» 
(  ce  dont  on  ne  peur  jinuis  fiite  infliuii  qu'après 
l'cxtraclion  ) ,  on  couit  plus  que  jamais  le  danger 
de  les  lomptc  par  un  mouvement  trop  bruiquc  ; 
A  leur  'portion  viciée  demeurant  dani  l'alvéole  en 
confcqucnce  de  cet  accident ,  laifTe  le  malade 
erpofé  it  (DUS  les  fi|:hi:ux  fympiûmes  dont  oa 
cherchoii  i  le  délivrer. 

L'expérience  a  fait  voir  qu'une  Dent,  qu'on  ve- 
roif  d*arracher,pouvoit  fe  fixer  de  nouveau  dans 
l'alv--ole,  fit  les  Piaficicnscn  confégucncc  rccotn- 
niandcm  ,  particulièrement  lorfquon  a  arraché 
pnc  Deat  qui  n'a  point  été  etidoaimagée  par  la 
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carie,  ai  h  replacer  A  -le  fa  lier  atjx  Demi 
fines  jufqu'à  ce  qu'elle  Toit  fiifliumiucni  aifcrmic 
mais  il  efl  bon  de  faice  oblervjr  qiic  Cette  pou 
qitc  manque  fouvent  de  fuccc>  iott;!'}^  ta  Dcat 
qu'on  replace  fe  trouve  dans  tia  état  d'înflanimt- 
tîou  i  ta  furfaoc  extérieure  ,  tk  qu'on  ne  doit  j 
avoir  recours  que  lorfquc  le)  racioes  font  par- 
faiictneni  faines,  &  que  leur  période,  ni  Icun 
.iLvéoics  n'ont  pas  fouficrt. 

Des  dou'cars  nerveufts  des  Mâchoires. 

Tl  V  a  une  maladie  qu'on  a  fouvent  con^oodie 
avec  Iw3  ntaiix  d:  Dcni»,  ou  qu'un  a  aitribucei 
quelque  alfcClion  de  tc5  organes  ,  quoique  im 
le  fait  tl'e  paroilTc  tenir  i  une  caufc  toute  diffé- 
rente 'y  c'cfY  utic  douleur  dans  quelque  piriie  des 
mâchoires  qu'on  pcirroiiappelltr  ncneuft.  Nooi 
croyons  devoir  en  parbr  ici,  pjice  que  les  opéI^ 
tcurs  y  font  fouvent  rrum)<és ,  &  qti'il  leur  4 
friquemment  arrivé  d'ara  hîr  des  Dcruf  £ii9cl 
po  :r  n'en  avoît  pa^  connu  la  n.time. 

Cuic  do'ileur  a.taque  indifrcrcmment  diTef 
fes  parties  des  rr*â  hoitc^i  St  commue  une  liorpb 
douLur  ne  peut  donner  aucune  xàix  de  la  ta* 
ture  du  mal ,  on  foupçonne  une  Dent ,  &  l'os 
fe  détermine  peui-éire  A  l'aMachcr  \  maïs  U  ttoc* 
leur  cont.nue,  avec  cette  différence  qu'elle  piroll 
filée  l'ur  la  racine  de  'a  Dent  voilinc.  On  fe  pcr* 
fuaJc  alors  qu'on  s'tfi  trompé  fur  U  Dent  qui 
falloit  airacher,  &  l'on  arrache  celte  qu'oncroil 
avoir  plus  de  railon  de  fufpecla'  ;  mais  cette  op^ 
ration  n'a  pas  plus  de  fuicè^  que  la  première,  w 
a  Ml  des  cas  de  cette  nature,  ou  l'on  a  attache  Tt^ 
ceflîvcmcnt  toutci  les  Det^rs  d'un  côté  de  II  nà- 
choire  alft^léc,  f^n»  faire  ccfTtr  le  mal;  d'iun* 
fois  le  fié{îe  de  l;i  dontiur  a  paru  s'éttndrc  éf 
vaniage,  fit  fe  fixer  enfin  fur   le  côté  dj  U  la- 

f;Me.  On  a  tenté  quelquefois  lorfqu'elle  arfeitl^ 
3  mâchoire ,  de  faite  des  incifîons  profondes  fif 
ccit^'  partie,  &  tnéme  de  perforer  l'os  &  dclt 
Cdutci  ifi-r  \  maif  toutes  ces  icniaiives  ont  été  ég^ 
ineni  infruclueufes. 

Tons  ces  faits  femblem  prouver  que  la  dotiloir 
dont  il  s'agit ,  n'ctï  point  l'effet  d'utw  tnata^ 
organique  de  la  partie,  mais  qu'elle  dépetid  d^ort 
affcdion  purement  nctvcufe*  Ce  qui  coutirracKlIt 
opiaion ,  c'efi  que  le  mal  cH  fourem  ctciié  4> 
entretenu  par  quelque  alfcélinn  de  l'ame;  phéw- 
mène  dont  M.  Ilunirr  a  *u  un  exemple  frappa* 
chez  une  jeune  perl'onne.  Le  reiour  p^rioaiçr: 
des  fvmptÀmes,  qui  reviennent  quelquctbU  de  -l 
manière  ta  plus  régulière  <l  des  époques  déterou* 
iitïes  ,  tend  à  prouver  la  mime  cboEe. 

Cenc  périodicité  du  mal  a  fait  préfumer  qu'os 
r.itiaqueroii  avecavantjge  pai  le  Kinlitu,  &  noo* 
avons  en  pareil  cas  employé  ce  lemëde  en  hauM 
dofes  avec  le  fuccès  le  plu«  complet  ^  maïs  oo  o'd 
pas  toujours  audî  heureux.  On  a  vu  des  cas  oA 
cette  maladie  >  apte»  avoir  dura  ploâcon 
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&  won  refîné  au  Kinkina ,  a  cédé  k  l'ufage  de 
UCiguéi  on  en  a  vu  d'autres  où  le  bain  troid  , 
&  parnciilièremcnt  le  bain  de  mer,  a  été  de  la 
^m  grande  milité  i  ma'n  il  y  en  a,  &  hcureufe- 
Bcor  ils  ne  font  pas  en  grand  nombre ,  oà  loui 
ees  moyens  font  abfoUimeni  inutile*. 

Aprei  avoir  parlé  des  maux  de  Dent*  &  de 
kors  principales  caufe^,  il  nous  reile  à  confidé- 
rer  encore  quelques  «â^ccYions  de  ces  org mes  qui 
denandent  le.  foins  du  DentiOe.  Teiles  font  par- 
ôculièrcmcnt  l'ébranlement  des  Denis  Sl  leur  aiâu- 
TÙs  aiiaDgcment. 

J)c  Vcbranlemcnt  des  Dents, 

\Lti  Dents  devroient  naturellement  demeurer 

ncs  dans  leurs  alvtiolcs  jufques  i  la  ^icillenc-, 

elles  font  fujeites  à    s'ébranler  par  ditfc- 

niei  catifes  qui  tendent  même  quelquefois  k  lc> 

^te  tomber  de  très-bonnt-heurc;  d'où  réfultcnt 

Bticoup  de  défaerémcns  &  de  fouffrances,  qui 

rifcnt  l'sticniion  du  Praiicien. 

I  Les  Dents  font  fuuvcnt  ébranices  par  l'a^on 

quelque  force  extéticiirc  «  ordinairement  en 

[]uence  d'accidenç,  rcU  que  des  chutes ,  des 

opij  quelquefois  par  l'effort  qu'on  a  faic  pour 

cher  une  Dent  voifîne.  On  raf}ermil  ces  Dents 

t  les  enfonçant  auiatit    qu'il  cfl   polOble  dans 

urs  alvéoles,  en  les  liant  aux  Dents  voifines, 

I  en  ne  permettant  au  malade  que  des  alitnens  qui 

e  rendent  pas  laroalUcation  nécciïaire. 

^  Chez  les  teunes  gen> ,  lorlqu'uoe  Dent  fe  trouve 

2n\ée  par  une  caufc:  de  la  natutede  celle<i  dont 

00^  venons  de  parler,  elle  fe  ratfermit  aîfémeni 

l'on  a  foin  de  la  ôxcr  dans  fa  place  par  une 

vure  convenable  ;  &  cei\  ce  qui  a  lieu  ,  m6me 

oiau'elle  ail  éic  cotiipleiicment  arrachée  de  ton 

pvéf'le,  pourvu  qu'elle  ait  été  replacée  de  bonne 

eure.  Mais  chez  les  pcrlonncs  plus  âgées,  cette 

aiion  ne  réulîit  {ns  totijours  aufli  bien,  par 

1  laifoni  faciles  à  comprendre. 

Les  Dents  s'ébranlent  fréquemment   en  con- 

fcqucnce  de  diverfcs  affe^ions  des  gencives  qui 

drvienneni  molles  &  fpongicufcs ,  &  fe  féparent 

«nrinie^  non-feulement  du  toi  de  la  Dent,  mais 

.aufli  de  leurs  racines.  C'cft  ce  qu'on  voit  arriver 

■kiclquefots  À  ccui  qui  ont   fait   un   long  ulasic 

Ht  tne:cure ,  ou  qui  font  aâcclés  du  fcorbut.  Les 

^ftcès    des   gencives,  pariiculiêremcni  ceux    qui 

|i^âent  les  alvéoles,  tendent  aulîi  à  diminuer  la 

(olidiré  des   Dents.   Voyei  Gekcivcs.   Voyei  i 

l'article  ALvùuLiiis,  ce  que  nous  avons  dit  des 

maladies  propres  de    ces   organes  qui   cai^feni 

^'âbranlemcot  &  la  chûie  des  -bems, 

^  Vu  Tartre  des  Dents. 

Utw  autre  canfe  qni  contribue  fréquemment  i 
fiier  aux  Dents  kur  fulidité,  c'dl  l'acciimnldrion 
fi'iioc  l'ihtbnce  terreufe  à  leur  furfa  e  ,qut  s'éfcnd 
Çhintr^t,  Toat4  X."  IL*  Fârtif. 
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fouvetit  iufqucs  fur  leurs  racines ,  en  détache  les 
gencives ,  &  même  s'inlînue  quelquefois  jufques 
dans  Ie«  alvéoles.  Cette  fubOaiKC  ,  qu'on  appello 
vulgairement  le  tartre  des  Dents ,  efl  une  ma* 
tière  calcaire  qui  parolt  être  dépoféc  par  la  fa- 
livc,  de  la  mêuic  manière  que  celle  qui  forme 
la  pierre  dans  la  vetTie  fe  fépare  de  l'urine.  Peu 
de  gens  ont  les  Dents  parfaitement  exemptes 
d'un  pareil  fédtmcnr ,  mais  les  uns  y  font  beau- 
coup plus  fujeis  que  les  autres ,  &  il  n'eft  pas 
rare  de  voir  des  Dents  qui  en  font  totalemcnc 
recouvertes  peu  de  femaîocs  après  avoir  éié  foir 
gncnfement  nétoyécs. 

il  y  a  certaines  parties  des  Dents  qui  font 
moins  oue  d'autres  expofées  au  frottement,  telles 
font  celles  qui  forment  les  angles  rcnirans  en- 
tre deux  Dents  voi/iocs,  &  la  partie  du  col  de 
la  Dent,  où  fe  trouve  un  petit  enfoncement  cir- 
culaire. La  falife ,  ou  d'autres  fluides  llagnans  dans 
ces  cavités,  commencent  à  y  former  un  dépôt, 
qui  d'abord  fait  paroltre  ces  Dents  comme  falet 
ou  tachées,  mais  ^ qui  venant  à  auemenrcr,  forme 
une  incrultaiion  qui  les  recouvre  de  plus  en  plus. 
La  matlication  >  pour  l'ordinaire ,  l'empêche  de 
s'étendre  fur  la  partie  où  s'exerce  le  frottement > 
&  comme  le  mouvement  des  lèvres  en  retarde 
jufqu'à  un  certain  point  l'accumulation  à  la  far- 
face  extérieure  »  la  couche  de  tartre  s'épaifTîi  peu- 
à-peu  fur  les  parties  feulement  dont  nous  avons 
parlé,  jufqu'à  ce  que  s'clevant  prcfque  au  niveau 
desf^encives,  elle  continue  à  s  accroître  de  leur 
câté ,  de  la  manière  à  les  recouvrir  plus  ou  moins  ; 
elle  y  occafionne  bientôt  des  ulcérations  ;  les 
alvéoles  ne  tardent  pa$  à  s'afTirder,  hî  Dents  per- 
dent leur  foutien  y  s'ébranlent  &.  finiH'ent  par 
tomber. 

Cette  difjjofition  des  fucs  de  la  bouche  à  dé- 
pofcr  une  grande  quantité  de  matière  terreufe  « 
paroit  être  particulière  i  certaines  perfonncs,  & 
peut-être  i  certains  tcmpêramens ,  quoiqu'on  ^e 
puiflcpasdireâqncllcefpècc  de  tempérament  elle 
appartient.  Ellcefl fi fonechezquelqties  individus, 
en  qui  d'ailleurs  on  n'ofafcrrc  rîcn  de  particulier  , 
que,  malgré  tous  les  foins  poffjblcs ,  ils  ne  peuvent 
en  empêcher  les  effets-,  que,  chez  d'autres,  la  con- 
crétion fe  forme  fur  tout  le  corps  de  la  Dent , 
&  même  fur  fon  fommci ,  formant  quelquefois 
une  forte  de  dmem  qui  lie  deux  ou  plufieurg 
Dents  cnfcmMe  ;  ceci  ne  peut  arriver  cependant 
qu'à  des  pcrfonnesqui  font  peu  d'ufage  de  leurs 
Dents-,  on,  comme  il  arrive  fréquemment , qui 
ont  contradlé  l'habitude  de  ne  le  lervir  qde  d  un 
côté  des  mâchoires  à  caufe  du  mauvais  érat  des 
Dents  de  l'auire  côté,  ou  de  ce  qu'elles  7  manquent 
d'^ntagonirïes. 

Jl  arrive  fouvent  que  ces  fortes  d'incruflations 
commencent  pendant  une  maladie,  où  le  man- 
que d'ulage  dalimens  folides  permet  aux  fluidet 
de  la  bouche  de  lêjourncr  plus  long-tcms  à  U 
fnrlacc  des  Dents -^  ^ai^^iiç  aufli  ces  fluides  font- 
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ils  alors  plus  dirpofés  à  former  cette  forte  de 
dépâr. 

Les  pemicietifet  conféqnçnces  de  l'accnmula- 
lion  du  tartre  fur  les  Dents  montrent  futiiiam- 
ment  la  néceffit^  de  la  prévenir,  &  d'enlever 
cette  tnaiièn;  étrangère  lorfqu'elle  a  commencé  à  Te 
former.  Mais  c'eft  une  opération  qui  ne  doit  pas 
fe  (aire  d'une  tnanièrc  inconfidérée  ,  comme  cela 
n'arrive  que  trop  fouvenr  ;  il  faut  que  le  Den- 
tifle  foir  affcz  exercé  pour  être  parlaiiement  liïr 
de  dîAinguer  la  fubOance  de  la  Dent  de  la  ma- 
tière terreufe  qui  la  recouvre;  il  faut  qu'il  foit 
inrïruii,  &.  de  l'importance  de  conferver  Pétnail 
de  la  Dcnr  ,  &  de  celle  de  ne  rien  laiffer  à  fa 
fnifàce  qui  foit  étranger  h  fa  fubfhnce.  On  a 
vu,  plus  d'une  fois,  des  Dcms  emiértmeni  per- 
dues par  l'impériiie  d'un  DcntiHe  qui  avoîl  pré< 
leudu  les  néioycr. 

Comme  la  canfc  de  cette  încrunaiion  oc  tient 
point  à  une  maladie  connue  de  la  conrïitutiun, 
ou  des  patiits  qu'elle  affe^lc  ;  comme  elle  paroît 
dépendre  plutôt  d'une  propriété  de  la  matière 
organique  qui  la  forme  ,  on  ne  peut  l'attaquer 
que  par  des  moyens  extérieurs  ,  qui  feront  ou 
mécaniques  ou  chymiques. 

Les  moyens  mécaniques  font  le  frottement ,  & 
l'aétion  de  divers  indrumens  adaptés  à  cet  ufage. 
Le  frottement  fuffit  lorfque  les  Dents  comnitu* 
cent  à  fe  falir ,  ou  lorfqu'après  les  avoir  nétovées 
on  veut  prévenir  une  nouvelle  încruHation.  On 
a  propofé  pour  cela  diiférens  moyen»  ;  ks  uns 
ont  cru  qu'il  fuâifoit  de  froiier  tes  Dents  avec 
lebom  des  doiet« ,  garni  d'un  morceau  de  drap, 
ou  avec  une  petite  broflcjou  un  morceau  d'épongc, 
en  même-tems  qu'on  les  lavoic  avec  de  l'eau 
froide  -,  d'auirts  ont  recommandé  de  le  faire  avLC 
un  morceau  de  liège ,  ou  une  croiitc  de  pain 
brûlée.  Pour  l'ordinaire  ,  afin  de  rendre  ces  fric- 
lions  plus  aélivcs ,  on  emploie  en  mômc-tems  dif- 
férentes fortes  de  poudres  préparées  avec  des 
fubflances  plus  oti  moins  dures  ,  telles  que  la 
terre  figilléc  ,  la  pierre  ponce ,  le  corail  ,  la 
Crème  de  tartre.  Ceite'dcrnitre  fublhnce,  en  méme< 
tems  qu'elle  agit  méianiqucment  ,  c;icrce  aulH 
une  aélion  chjmique,  &  diflbut  la  matière  lar- 
tareufe. 

Les  autres  moyens  mécaniques  fomdivcr;  inflru- 
irens  d'acier  »  faits  en  forme  de  cifeiu  ,  de  burin , 
de  crochet ,  &c.  ,  avec  lefqnels  on  détache  & 
on  enlève  la  crofitc  icrrdnfc  •,  iU  deviennent  né- 
ceflaifcs  lorfque  rincrnOaiion  a  prit  une  certaine 
épaidcur;  car  il  feroit  impoffible  alors  de  l'cn- 
tcver  par  les  moyens  que  nous  venons  d'indi- 
quer, voyei  les  Planches  pour  ces  inftrnmcni  , 
fiont  le  tranchant  doit  être  bon,  fan;  être  ce- 
pendant trop  fin,  de  peur  qu'il  ne  fe  rcnverfe, 
ciu  qu'il  ne  calTc ,  par  l  etfori  qu'on  fera  pour  en- 
lever le  tartre. 

Pour  nctoycr  les  Dents,  le  Chirurgien  pafTcra 
dans  b  bouche  l'index  de  fa  main  gauche,  ea- 
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Tcloppé  d*an  linge  mouillé,  &  s'eofervîni  pour 
foutenir  chaque  Dent  à  mcfure  qu'il  la  dépoui^ 
Icra  de  fon  incrufUtion  -,  tandis  qu'avec  le  pouce, 
de  la  même  main  ,  il  s'appuiera  fur  le  doi  à» 
l'inilrument  ^  il  évitera ,  de  cette  manière,  é« 
donner  à  la  Dent  aucune  fecouffe  capable  de 
l'cbranlcri  cette  précaution  cl)  particuliértaunt 
nécelTaire  pour  le«  D^nts  qui  ont  perdu  de  leur 
folidiié.  i^lors  ,  inlînuani  le  tranchant  de  foa 
inllrument  auprès  de  la  getKÎve,  par^dcAbui 
I  ÎncruHation  ,  it  le  pouflcta  avec  un  ccrtaia 
degré  de  force  vers  le  fommct  de  la  Dent, 
répétant  ainfi  ce  mouvement  ,  auflî  lott^- 
tems  qu'il  apperccvra  erKore  quelque  poriioo 
de  tartre  fur  la  furface  des  Dents ,  tant  i  l'in- 
térieur qu'À  l'extérietif  \  après  quoi  il  les  froiieta 
avec  un  morceau  d'épunge  ,  &  un  peu  de  crÉ« 
de  tarare  &  de  kinkina  réduits  en  poudre  irèt- 
fine.  En  les  frottant  de  rems  à  autre  de  la  mbne 
manière,  on  réunirai  pour  l'ordinaire,  à  Ici 
maintenir  dam  un  état  convenable  de  propretév 
mais  s'il  arrivoir  que,  malgré  cette  précaulion^le 
rarire  recommençât  à  s'accumuler  ,  il  ^droii 
rccodrir  de  nouveau  à  l'iullrumeoi  pour  le  ftirc 
difparoltre.  Lorsqu'on  ell  obligé  d'cnlevcrbcan* 
coup  de  rartre,  les  Dents  font ,  après  l'op^radoo» 
plus  fenfibles  qu'elles  n'éioicni  auparavant ,  fir 
tout  à  l'impreffton  de  l'air  froid  *,  mais  cène  Icor 
lïbilité  ne  tarde  pas  à  s'émoulTcr. 

Beaucoup  de  gens  ont  prétendu ,  &  font  en* 
corc  portés  à  croire ,  que  cette  manière  de  sé> 
loyer  les  Dents  etl  dangereufe  ;  qu'en  <okfaBi 
le  tartre  »  l'inllrument  nuit  à  leur  émail ,  h  cob- 
tribue  par  conféquent  à  déterminer  la  carie*  Q 
n'ert  pas  douteux  qu'on  ne  puiffc  citer  divers 
exemples  en  preuve  de  celte  opinion  ;  mats  Ce 
ï  la  faute  de  i'op6a(cur  qu'on  doit  les  attribuer» 
&  non  à  celle  de  la  méthode  ;  car  on  peut  en- 
tamer l'émail  avec  les  inllrumens  dont  on  fe  fcii 
pour  cette  opérdticn,  fnr-roui  ti  l'on  emploie  b 
ILmc,  comme  le  font  quelques  Dentifte**,  inû 
il  n'en  eH  pas  moitié  vrai ,  qu'on  peut,  faniati* 
cun  rifque  de  nuire  aux  Dents,  les  dépouiller  di 
tout  le  tante  qui  les  recouvre. 

Quant  an:i  moyens  chymiqui?s ,  on  entend ptt* 
M  les  fubdances  capables  de  difToudre  la  inauéie 
tartarcufe.  Lorfque  la  concrétion  cHcncofcréccaïc 
&  peu  conlidérafale ,  les  Tels  alkalis  peamtf  tirt 
employés  avantagcurcincni  comme  tels  ,  parce 
qu'ils  difTolveni  la  mucofité,  qui, il  cenc  épooae, 
À)rme  une  grande  partie  du  tartre  \  mai>  li  Vos 
en  fdit  rrop  d'ufage  ,  ils  ont  l'incoovénicQt  de 
nuire  aux  gencives ,  qui ,  en  conféquence  i  s'ul- 
cèrent facilement.  Les  acides  agilunt  plut  dircc 
lemeni  fur  le  tarrre ,  mais  ils  agij&ni  tout  aufi 
futtement  fur  la  fublhoce  métne  dts  Dents  ^  c'dl 
pourquoi  il  faut  s'ab(icnir  d'en  fjirc  ufage.  foi' 
tout  des  acides  concentrés ,  ife  partkalièncsieitl 
des  aiidcs  mlnéiaui.  Chacun  fsiit  qitc  ces  fiibf* 
tances  occalionncm  daas  ces  targancs  une  fa&* 
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ifHJéfagréable  ,  qu'on  nomme  l'agacemcm 
di'Rti;  &  bien  des  gen^om  perdu  les  luirs, 
iT  avoir  abufé  de  ces  fortes  de  dentîfriques. 
pendam  l'ippUcarion  modérée  d'acides  très* 
blei  peur  Être  uii!e.  On  ob(èr\'c  que  les  per- 
boncs  qui  mangent  bcaucotip  de  (alade  ou  de 
niits  ,  om  les  Derts  plus  propres  que  celles  qui 
PC  font  pas  uOige  de  ces  (ofies  d'alimens ',  ctil 
nr  U  mèwc  talion  ,  que ,  dans  les  pays  où  il  y  a 
leaucoup  de  iViiitt ,  on  a  généralement  les  Denis 
pus  propres  en  Été  qu'en  Hiver. 

Pour  appliquer  aux  Dents  les  poudres  denti- 
fiqucs ,  on  fe  feri  de  pecites  broiTtrs  de  diitii- 
Biies  formes ,  ou  de  diiTcrcnie^  racines  préparées 
our  cet  ufsge-,  on  recommande  pariJculiértment 
Es  racines  de  guïaïauvc  ou  de  lufeme  ,  féchées 
L  bainics  par  le  bout ,  de  manière  à  former  une 
bne  de  brotVe  ;  &  l'on  peur  s'en  fervir  uiilfr- 
Kni  pour  n^foyer  le  corps  &  \t\  înterflices  des 
)ems ,  mai«  il  ne  faut  point  appliquer  ces  inf- 
rumetis  au  col  d'une  Dent,  ni  au  bord  de  la 
mcivc,  parce  que  leurs  pointes  s'infinuent  ai- 
Kment  entre  ces  parties,  les  féparent,  &  peuvent 
inii  faire  beaucoup  de  mal;  c'cfl  pourquoi  il 
aut  mieux  employer  on  morceau  d  éponge  fixé 
br  un  manche,  qui  n'a  pas  les  œ6tncs  îoconvé- 
Siem. 

De  rirr/gularitc  des  Dents, 

Il  arrive  alTez  fouvent  que  les  fécondes  Dents 
le  placent  d'une  manière  irrégulière  ,  ou  que 
tndii  que  Jes  unes  occupent  la  place  U  plus 
convenable,  les  autres  fe  trouvent,  ou  trop  en- 
ilcdaos ,  ou  trop  en-dehors  de  la  mâchoire.  Lorf- 
fue  cette  irrégularité  n* efl  pas  trop  marquée ,  on 
t'y  fait ,  pour  l'ordinaire ,  pas  beaucoup  d'aï' 
lention  •,  mais  quelquefois  il  en  réfulie  une  diffor- 
nité  aficz  grande  pour  faire  dcfircr  d'y  porter 
remède. 

>  La  partie  de  la  mâchoire  où  fc  placent  les  dix 
)ents  de  devant ,  c'elUà-dire ,  les  quatre  incifiveSj 
»  deux  caninui  &  les  quatre  pciitci  molaires , 
Eonferve  exactement  la  même  étendue  qu'ullc 
voit  en  ponant  les  Dents  de  lait  -,  &  comme 
fécondes,  pour  l'ordinaire,  font  plus  larges, 
rnpeni  plus  de  place  que  les  premlèrts ,  il 
ulte  que  fouvent  elles  n'en  ont  pas  aiTez 
i>ar  s'arranger  régulièrement.  CcH  ce  qui  a  lieu 
ir>iDut  dans  ta  mâchoire  fupérieure  ,  où  la  dif- 
IrerKe  des  premières  Dents  aux  fécondes  ,  ell 
us  grande  que  dans  la  mâchoire  inférieure  j  &. 
imme  cette  différence  n'a  lieu  qu'à  l'égard  des 
inincf  &  des  incîiivcsf  il  n'y  a  que  celles-ci 
ui  foicnt  fujetres  i  ces  déiangemens .  Les  canines 
font  encore  plus  que  les  incifivcs,  parce  que 
paroilTjnt ,  pour  1  ordinaire,  qu'après  les  prc- 
niéres  molaires  ,  il  Uur  arrive  fouvent  de  ne 
1RS  trouver  de  place  pour  fe  loger,  ce  qui  les 
|)]JCe  ï  fe  jetiet  cn-debors  &  en  avam.  Les  in- 
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cifivc<  aufli ,  font  fréquemment  hors  de  leur  pUce 
naturelle  ;)  maii  rarcrncni  autant  que  le<  canines. 
Une  caufe  alîez  fréquente  du  dépUccmcnr  de 
celles-ci,  efl  U  permanence  de  la  prcmii!:re  Dent 
de  lait  molaire,  qui  redc  en  place  au*de!ji 
de  l'époque  où  die  devroii  lomLcr  naturello- 
mcnt. 

Les  premières  molaires  de  ta  féconde  denii-' 
lion,  trouvent  prefquc  toujours  aOez  de  place 
pour  fe  loger ,  parce  qu'elles  font  moins  larges 
que  celles  qu'elles  remplacent.  Quelquefois  ce* 
pendant,  lorCqu'cllcs  lardent  trop  A  paruiirr,on 
voit  qu'elles  ^'écartent  un  peu  du  cercle ,  & 
qu'elles  fc  jettent  en-dehors  ,  mais  celacû  rare. 

CVn  cénéialemcni  le  défaut  d'efpace  qui  occa- 
fionne  1  irrégularité  des  Dents,  &  qui  les  fore* 
ï  fe  jetier  en -dehors,  ou  en -dedans  pour  fe 
placer  -,  &  comme  la  préfence  des  Dents  de  lait 
contribue  fouvent  à  rendre  cet  efpace  plusécroît , 
le  Dcntiftc  doit  y  faire  aiieniion  pour  arracher 
celIc^-ci  à  mefurc  que  les  nouvelles  Dents  pa* 
roiiTcnt,  fi  elles  ne  tombent  pas  aHcz  lût  d'elles^ 
mêmes. 

Dans  les  cas  de  très-grande  irréguLariié,  le  foia 
du  Denrifie  doit  être  d'dter  les  Dents  qui  loac 
le  plus  mal  placées,  afin  de  donner  plus  de  plac» 
aux  autres.  Car  te  principe  mtïmc  qui  cfï  la  caufe 
du  dérangement  des  Denis ,  le?  redrcffera  s'il  eft 
dirigé  d'une  manièce  convenable.  Ce  priiKipc  eft 
la  prelGon  mécanique  que  Us  Dents  exercent  le» 
unes  fur  les  autres.  Celles  qui  fc  font  fixées  le» 
premières,  offrant  une  réfiftancc  à  celles  qui  pa- 
roiirent  enftiirc,  leur  donnent  une  direclion  obli- 
que à  mefnre  qu'elles  foneni  -,  &  de  même  fi  l'otr 
exerce  une  forre  prelllon  fur  une  Dent  qui  a  pri9 
tout  fon  accroiffcment ,  on  peut  conlidérablemcnc 
en  altérer  la  poûtion.  Cependant  on  y  téulfil 
plus  facilement  dans  la  jeuncHe ,  car  pafTé  un  cer- 
tain âge ,  les  mâchoires  fe  prêtent  moins  aux  cffbrti 
qu'on  fait  dans  ce  bue.  On  peut  aîfément  fe  faire 
utM  idée  de  la  différence  que  l'àgc  occafionne  1 
cet  égard,  fi  l'on  compare  ce  qui  fe  paffe  aprèi 
qu'on  a  perdu  une  Dent  à  l'Âge  <je  quinze  ans,  ou 
à  celui  de  trente  ou  quarante.  Dans  le  premier 
cas,  nous  voyons  qae  les  deux  Deuts  de  chaque 
cùié  de  lufpace  vnidc  fe  rapprochent  jufqu'i  venir 
en  coniaél ,  tandis  que  dans  le  fécond  leur  dillance 
demeure  à-peu  près  11  même,  feulement  elles  s'm- 
clincnt  un  peu  l'une  vers  l'autre  par  le  fomniet. 

Comme  ce  n'rft  que  par  une  pxefSon  latérale 
fur  le  corps  d'une  Dent  qu'on  peut  en  altérer  la 
pofïiion  ,  ce  n'cfl  que  lurl'qu'il  efl  entièrement 
forti  de  la  gencive  qu'un  peut  avoir  lut  lui  uno 
prife  fufHfante  pour  exercer  ta  preflîon  nécetfaire. 
LVpoqne  la  plus  fivorabic  pour  une  opératttm  dt) 
ce  genre ,  en  celle  où  les  petites  molaires  font 
tombées ,  à  c<tufc  du  chungement  qui  fe  fait  alors 
naturellement  dans  ct.ttc  panic  de  la  n>à:hoire* 

La  manière  de  faire  cette  comprefliun  varie 
beaucoup  fuivaot  les  cas  j  en  général,  on  fe  fer> 
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cela,  on  comprend  air^ment  qu'il  fiaiit  choîfir  une 
Dent  de  la  mtme  efpice  que  celle  qu'on  arracht:  ; 
une  canine,  par  exemple,  H  clic  doit  remplacer 
une  canine-,  une  première  incifivc,  i\  l'on  doit 
Ja  meure  à  la  place  d'une  première  incîiivc.&c. 
Il  faui  auiTi  qu'elle  rciTcmblc,  auiant  qu'il  fera 
potiBble^par  la  couronne^  &  A  celle  delà  mau- 
Taife  dent  Te  trouve  trop  cariée  pour  qu'on  puifTe 
juger  de  fa  forme,  on  fera  la  comparaifon  avec 
fa  pareille  de  l'aurre  côté  de  la  mâchoire,  li  ne 
?aui  jamais  ufer  de  force  pour  introduire  la 
Bouvelte  Dent  ^  car,  fi  elle  excède  le  moins  du 
tnondc  la  longueur  ou  la  groiTcur  convenable , 
elle  caufera  beaucoup  de  douleur  ,  elle  occafion- 
ncrade  rïnflamniaiion,S{  peut-6rre  une  Tupuration 
qui  ne  manquera  pas  de  rendre  l'uptl-raiion  inu- 
tile. Si  l'on  ne  peut  pas  fo  procurer  une  Dent 
préciftînient  de  ta  grofleur  icquifej  on  peut  en 
employer  une  un  peu  plusgroiTe,  que  1  on  di- 
minue avec  b  lime  de  manière  k  ladaprer  au 
vuide  qu'elle  doit  remplir  j  car  on  ne  voir  pai 
que  de  rcirancher  de  cette  manière  une  petite 
partie  de  la  racine  nuife  au  fuccé^  de  l'opération. 
On  aura  foin  de  tenir  h  furfjcc  de  la  Dent  iranf- 
planlée  un  peu  plu<  baflcquc  le  niveau  des  Denis 
voifîncs,  pour  qu'elle  coure  moins  le  rifque  d'Ôire 
dérangée  par  la  rencontre  de  cilles  de  la  mâchoire 
oppose.  La  plus  petite  différence  i  cet  lîgard 
fumra-,  elle  doit  être  prefque  imperceptible  àrceilî 
plus  erande ,  elle  occafionneroit  plus  ou  moins 
de  difformité. 

Maii  quoique  nous  ayons  dît  qu'on  pouvoît , 
fans  inconvénient  «  rctranclicr  avec  la  lime  une 
partie  de  la  racine  de  la  Dent,  il  n'en  uO  pas 
de  même  de  la  couronne  que  l'a^lion  de  la  lime 
fur  foo  émail  pourroii  difpoferàfe  carier.  D'ail- 
leurs, avec  un  peu  d'aianiioni  on  fera  bien  ra- 
rement dans  le  es  s  d'avoir  à  la  diminuer,  puif- 
qu'avant  de  l'arracher  j  il  cfl  aif<î  de  voir  û  elle 
aura  les  dimenfions  convenables. 

6."  Lorfqu'on  arrache  la  Dent  que  Toti  vent 
franfplantcr  i  ou  celle  qu'on  fc  propofe  de  rein- 
ptacer,  il  faut  le  faire  avec  beaucoup  de  pru- 
'dcnce^  car  H  la  première  efl  endommagée  par 
l'cxiracliun,  ou  fi  Talvéole  qu'elle  doit  remplira 
beaucoup  fouâert^ilefï  probable  que  l'opération 
ne  réulfira  pas.  Ccfl  pourquoi  il  faut  employer, 
pour  arracher  ces  Dents,  tes  inttrumcns  les  plus 
propres  à  ménager  les  parties. 

j."  Lutfqn'apréf  avoir  néioyé  l'alvéole  du  fang 
qui  pouvoit  s  y  éttc  épanché,  on  y  a  placé  la 
nouvelle  Dent,  il  hat  la  fixer  de  manière  qu'elle 
ne  pu i (Te  pas  être  facilement  dérangée,  jufqu'i 
ce  Qu'elle  foit  bit:a  alfcimic  par  l'adhérence 
qu'elle  aura  coniradéc  avec  les  parties  voifincs. 
C'cl)  ce  que  l'on  fait  en  la  liant  aux  Dents  con- 
ligues  avec  un  lil  d'j  foie  bien  ciré  -,  il  fjni  pren- 
rire  garde,  en  faifanf  cette  ligature,  ^  ne  pas 
Ja  faire  tirer  d'un  cûté  plus  que  de  l'autre,  car 
h  manque  de  foin,  ji  cet  égards  fuât  pour  l'atre 
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manquer  lout*à-faif  ropéraiioo.  Il  ne  fera  pas  oéi 
ccffairc  de  rcnouvcUer    cette    ligature,  i  moiof 
qu'elle  De  vienne  à  fe  rclkberimais,ence  cas, 
il  ^udra  le  f^irc  fur^le-cbamp.  L'oa  aura  gra»! 
foin  do  ne  rien  faire  qui  paille  tendre  en  aucoM 
façon  à  l'ébranler  ,  fou  en  prenant  des  altmeos 
trop  folides ,  foit  de  toute  autre  manière  >  &  l'on 
continuera  ces  précautions  jufqu'à  ceque  la  Ocm 
foit  tom-A-fait  atFcrmie.  Le  lems  néceffaire  poor 
çcifc   opéiaiioii  de  la  nature  efl  fort  inceroin; 
il  dépend  des  circonOaocei  particuliétes  à  cbaqtn 
cas  de  l'étant  des  alvéoles,  de  l'âge  &  du  teni- 
péramcnidu  fujct,  &  du  plus  ou  moins  deibn 
qu'un  a  mis  à  faire  l'opération.  Quelquefois  U 
Dent  ell  tté»-folidetneni  fiiée  au  bout  de  htn 
ou  dix  jours,  quelquefois  elle  ne  l'eO  qu'au  bœt 
de  deux  ou  trois  mois.  L'on  doit ,  pendant  tûai 
cet  intervalle  ,  Être  très>atremif  à  fe  ptéfenrcrclg 
froid  &  de  l'humidité,    dont  rimprenion,  plus 
que  toute  autre  choie,  peut  nuire  au  luccéi  de 
l'opération  ,  en  occallonnani  dans  les  panict  m 
engorgement  inflammatoire. 

Vts  maux  qui  peuvent  rtfuîterde  la  TraafplaaiÉU^ 
de*  Denis. 

On  a  cru  que  la  tranfplamation  d'nnc  DeH 
pouvoit  être  un  moyen  de  communiqn*  '"•- 
feelion  de  quelque  tîialadie  ,  d'un  int; 
l'autrCfTon  ne  peut  pas  nier  U  poâihilucisunc 
pareille  communÎLation  ,  &  mÊtne  elle  poivia 
paroltrc  trè>probablti  i  bien  des  petfonoc*.  Iljr 
a  plus  ;  c'cA  que  l'on  a  vu  des  cas  où  la  Dot 
traiifplantée  a  évidemment  été  la  caufe  d'une  ma- 
ladie trcs-fàchcufe,  quedivetfes  circonftaocd oM 
fait  regarder  comme  tenant  au  virus  vénérieiL 

Cette  maladie,  qui  paroit  avoir  eu  les  métoa 
caraélères ,  quoique  plus  ou  moins  marqués  chd 
tous  les  fiijcts  où  elle  s'elt  manifenéc,  a  toujâiffl 
commencé  par  une  ulcération  de  la  genoiCi 
quelques  femaines  après  la  tranfplanration  ,  t 
lorfque  la  Dcoi  étoit  parfaitement  aifermic.  Cette 
ulcération ,  qui  met  à  découvert  la  racine  de" 
Dent  &  l'alvéole ,  ne  tarde  pas  i.  s'étendre  ' 
Ici  farties  voiilnes ,  les  Dents  tombent  »  les»! 
les  fe  carient,  il  fe  forme  des  ulcères  dans 
gorge  ^  il  fe  fait  fur  la  peau  une  éruption  de  tad 
alfcz  Icmbtables  à  celles  qui  ont  lieu  dans  U 
role^  on  voit  quelquefois  une  fotte  d'exoltoC:] 
former  en  difl'érentes  parties  -,  quclqucteis  il 
joint  à  ces  fymptômcs  un  degré  de  hcvrr  lent 
qui  fe  manifelle  par  de  l'agitanon  ,  de  l'isfctnià 
des  maux  de  téle,  le  manque  d'appétit,  &c. 
mercure  a  contribué  évidemment  y  dans  qi)cl<, 
cas,  à  guérir  cette  maladie;  d'autre$  fois  die  V 
guérie  fans  qu'on  air  employé  aucun  remède 
curicl.  On  ne  l'a  jamais  obfcrvéc  chcx  les 
fonnes  dont  on  avoit  pris  les  Dents  >  pour 
tranfplanrer  chez  celles  qui  en  ont  été  »tein 
Quoi  qu'il  en  foit  de  fa  nature,  fur  laqodjf 


Ifwi  M  le  lieu  d'entrer  dans  aticnne  re- 
!,H  cH  certain  qu'il  a  oifléthez  diHc- 
i*iïla«  une  maladie  cnufiîc  par  la  tranl- 
m  d'une  Dcni ,  &  c'eiï  un  faii   qni  mé- 

aiieniion  férieiifc  de  la  part  de  ceux 
iToicTii  être  dans  le  cis  de  reconrir  â 
^niion.  La  prcmiiire  prtcaurion  à  prendre, 
celte  tnaladie  dont  nous  parlons  a  com- 

fe  mariltller  ,  c'eft  d'arracher  la  Dcm 
Hl  la  caufi;;  ic  kinkin.i,  le  lain  froid  & 
roniquci  ont  éié  employés  avLC  fiiLcès; 
ire, comme  nom  l'avonii  dit,  aguéri  dans 
i  cas;  il  y  en  a  cependant  oii  Ton  clFct 
lOins  marqué  ,  ou  dti  moin*  beaucoup 
1  que  dans  les  tnatadics  vénériennes  les 
clle(.(i) 

jlactment  Jei  Denti  arracke'ts  ^  par  d<t 
^  Dents  mortes. 

en  de  Dents  récemment  arrachées ,  il  y 
}emilles  qui  conleiltcm  d'employer  de! 
nories  pour  remplacer  celles  qu'on  cO 
l'ôter  ;  &  ,  quoique  celle  opération  ne 
pas  auiTi  fréquemment  que  celle  dont 
nons  de  parler  ,  elle  a  fouvem  tout  le 
(u'on  peut  délirer.  On  a  même  ici  un 
nntage,  ctd  de  pouvoir  choi5r  fur  un 
p  plus  grand  nombre  de  Dents  pour 
Klle  qu'on  veut  placer,  &  pour  trouver 
nés  qui  s'adaptent  tocaélement  à  l'alvéole. 
rai  que  ces  Dents  tk  confcrvent  pas 
leur  couleuf-,  &  qu'elles  font  itè^-lu- 
fe  tacher;  on  en  voit  ceper>dant  qui  fe 
m  nombre  d'années  fans  altération,  & 
raient  même  tine  forte  de  iranfparence 
m  jonuia  les  Dents  artiûiicllcs  proprc- 

hVffemem  dss  Dents  arrache'<»  mal-à- 
H     propos  ou  par  accident. 

pefois  on  arrache  une  Dent  parce  qu'elle 
le  ta  douleur  &  qu'on  a  lieu  de  croire 
:fl  cariée,  &  cep[;nH.'îni  on  loit  enfuite 
:ft  parfaitement  laine.    En  pareil  ca«,  ce 

de  mieux  à  f-iirc,  c'cfl  de  la  rcpl.iccr 
iimp,  &  de  la  fixer  dans  Ton  alvéole  ari 
d'une  ligature.  On  fera  la  tnême  chofc 
tieDeni  aura  étéarrachécaccidemellcmeni 
Iqqc  coup.  Plus  on  fc  li.'itcra  de  remettre 

j  plus  on  aura  lieu  d'cfpérer  quelle 
a:  cependant  il  conviendra  toujours  de 
,  lors  même  qu'il  fe  fcroit  déjà  écoulé 

rems    depuis    l'accident ,    pourvu  que 

foit  encore  en  ét;^f  de  recevoir  la  racine. 
replace  la  Dent  avant  qu'elle  ait  perdu 

•yer^  i  ce  fjiei ,  le  Tiaiié  du  nialulics  rnic- 
:  H.  Uumci. 
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fa  vîe ,  elle  s'unira  de  nouveau  à  l'alvéole ,  & 
rcdcvierdra  parfauemcni   folide. 

On  pcLt  fjjre  ufagc  de  ceiie  méthode  pour 
(Cures  les  Dctits  inditfércmtnent*,  car,  qaoiaut 
les  grottes  molaires  aient  plutieurs  racitics ,  cna>- 
cunc  de  cc)  racines renticra  dans  l'un  aUéoIeauA 
facilement  qu'une  [leule  ;  &  cela  fe  fera  d'auiani 
plus  aifémcni ,  que  le^  alvéoles  ne  peuvent  qit» 
s'élargir  lorque  ta  Dent  cil  chafTcc  de  fa  plac* 
avec  violence.  Mais  on  ne  fera  pas  fouvent  dans 
le  cas  d'appliquer  cette  méthode  aux  grolFrs  molai- 
res ,  qi-.!,  par  leur  iiiuation,  &  pu*  la  manière 
dont  tllcs  font  enracinées,  font  infiniment  moins 
fujcttes  que  les  Dents  de  devant  àcesdéplaccT 
mens  accidentels. 

M.  Hunier  raconte  le  fairfuivant  pour  montrer 
Tavaniage  de  replacer  les  Dents  arr^icliées  ota 
ébranlées,  lorfque d'ailleurs  clUs  font  faines. 

V'n  homme  reçut  un  coup  qui  lui  arracha  uns 
première  Dcni  molaire  &  ébranla  la  ftconde, 
La  première  fut  féparée  fi  completitmtnt,  qu'elle 
tomba  dans  ùi  bouche,  &  qu'il  la  rojcita  en  cra- 
chant ,  mais  fut-k-champ  il  la  releva  &  la  mie 
dan;  fa  poche.  Quelques  heures  après,  il  vit 
M.  Humer,  &  lui  préfcnta  fa  Dent,  qui  n'étoir 
pas  encore  sèche,  mais  fort  falie.  M.  Hunter, 
après  avoir  introduit  un  flilet  dansl'alv^olepour 
en  faire  foriir  le  fang  caillé  ,  &  avoir  lavé  cette 
Dent  avec  foin  dans  de  l'eau  chaude,  la  remic 
en  place,-  il  la  fixa  aînfi  que  la  fcoonde  qui 
n'ctoit  pas  trop  dérangée»  en  les  liant  l'une  & 
l'autre,  d'un  c6ié,iila  iroifième  molaire,  &  de 
l'autre»  â  la  Dent  canine.  Au  boni  de  quelques 
jours,  CCS  Hcnts  furent  affez  raffermies  pour  qu'on 
pûl  flter  la  ligature;  au  bout  d'un  mois,  elles 
lenoicnt  aufiî  folidcment  qu'aucnne  autre  Dent  > 
&.  ne  s'ébranlèrem  point  par  la  fuite,  (z) 

Des  Dents  arù^citUts, 

Toutccquc  nous  avons  dit  îutqu'à  préfenrtftr 
remplacement  des  Dents ,  ftippofe  qu'on cft  appelé 
à  le  faire  au  moment  où  l'on  vient  d'arrachtr 
une  dîjr.r  cariée,  que  la  ca^ré  de  l'alvéole  eft 
encore  entière,  &  qu'elle  n'a  point  été  altérée 
par  la  malatlic  de  la  Di;nt.  Mais  on  rencontre 
louvcnr  des  pcrfonncs  qui,  ayant  dcpnis  long- 
tems  perdu  des  Denis  dont  les  aUcoles  font 
entièrement  crtacécs  8t  recouvertes  par  les 
gencives ,  dcfîrcnt  d'en  remplir  les  vuidt?  par 
des  Denis  ariîficicUcf ,  ou  gui  ayant  des  Dents- 
confiimées  par  la  caiic,  voudroicnt  les  rempla- 
cer ^  fans  cependant  adopter  la  méthode  de  la. 
tranfplantation.  Ces  cas  fc  préfenrtnt  fouvent , 
&  le^  Dennlles  font  parvenu?  â  pUcerdes  Deni» 
artificielles  afle^  parfaikmcm  pour  en  impofcr  à 
l'œil ,  quoique  bien  rarement  de  manière  qu'elles 

(  i)  A  puôieai Tccatiù:  otthc  difeiûa  oftitc  uetk 
Vag.  lOf. 


db 


40^ 


DEN 


cela,  on  comprend  aifément  qu'il  faut  choiflr  une 
Dent  de  la  même  cfpécc  que  celle  qu'on  arrache  *, 
une  canine  «  par  exemple  ,  fi  elle  doû  remplacer 
une  canine;  une  première  incilîvc,  /i  l'on  doit 
la  meure  à  la  place  d'ane  première  incilîvc,  &c. 
Il  faut  aulli  qu'elle  rcfTcmblc,  autant  qu'il  fera 
polfibicjpar la  couronne;  &  û  celle  de  la  mati- 
Taifc  rient  retrouve  trop  carite  pour  qu'on  pm'fTc 
juger  de  fa  forme,  on  fera  la  comparaifon  avec 
fa  pareille  de  l'autre  cdttî  de  la  mâchoire.  Il  ne 
faut  jamais  ufcr  de  force  pour  introduire  la 
nouvelle  Dent;  car,  fi  elle  excède  le  moinidu 
tnondc  la  longueur  ou  la  grollcur  convenable , 
elle  caufera  beaucoup  de  douleur  ,  elle  occa/lon- 
reradel'inllammalionj&pcut'Ôfreunefupuration 
qui  ne  manquera  pas  de  rendre  l'opération  inu- 
tile. Si  l'on  ne  peut  pas  fc  procurer  une  Dont 
précifèment  de  la  grofleur  tcquife,  on  peut  en 
employer  une  un  peu  plusgrolfc,  que  1  un  di~ 
minue  avec  la  lime  de  nviniére  à  I  adapter  au 
vuidc  qu'elle  doit  remplir;  car  on  ne  voit  pas 
que  de  rtirancber  de  cette  manière  nne  pLiiis 
pariie  de  la  racine  nuife  au  fuccès  de  l'opérdiion. 
On  aura  foin  de  tenir  la  furface  de  la  Dent  (ranl- 
plantée  un  peu  plu«  baffe  que  le  niveau  des  Dents 
voifmcs,  pour  qu'elle  coure  moins  le  rjfque  d'être 
dérangée  par  la  rencontre  de  celles  de  la  mftchoirc 
oppolèe.  La  plus  petite  différence  à  cet  égard 
fuffirai  elle  doit  être  prefque  imperceptible  à  l'œil; 
plus  grande ,  elle  OLcafionneroit  plus  ou  moins 
de  difformité. 

Mais  quoique  nous  ayons  dit  qu'on  pouvoit  > 
fans  inconvénient ,  retrancher  avec  la  lime  ime 
partie  de  la  racine  de  la  Dent,  il  n'en  ci)  pas 
de  même  de  la  couronne  que  l'aclion  de  la  lime 
fur  fon  émail  pourroit  difpofuràfe  carier.  D'ail- 
leurs, avec  un  peu  d'atl<.ntion  j  on  fera  bien  ra- 
,  rement  dan^i  te  cas  d'avoir  k  Ja  diminuer,  poîf- 
qu'avant  de  l'arracher  ,  il  efl  aif<î  de  voir  fî  elle 
aura  les  dimcnlions  convenables. 

6/  Loirqu'on  arrache  la  Dent  que  Ton  veut 
Iranfplanicr  >  ou  celle  qu'on  fe  propofe  de  rem- 
placer, il  faut  le  faire  avec  beaucoup  de  pru- 
dence; car  fi  la  première  efl  endommagée  par 
l'cxtradiun,  ou  fi  l'alvéole  qu'elle  doit  remplira 
beaucoup  foufiert ,  il  cil  probable  que  l'opération 
ne  rèuffua  paï.  C'cfl  pourquoi  il  faut  employer, 
pour  arracher  ces  Dents,  les  inflrumcus  les  plus 
propres  à  ménager  les  parties. 

7."  Lorfqtt'après  avoir  nétoyé  l'alvéole  dn  fang 
qui  pouvoit  s  y  être  épanché,  on  y  a  placé  la 
nouvelle  Dent,  il  ^ut  la  fixer  de  manière  qu'elle 
ne  puiffe  pas  tire  facilement  dérangée,  jufqu'ii 
ce    qu'elle  fou    bien   affcimic    par  l'adhérence 

Îu'elle  aura  contraclce  avec  les  parties  voifmcs. 
i'efl  ce  que  l'on  fait  en  la  liant  aux  Dents  con- 
ligucî  avec  un  fil  de  foie  bien  ciré  ;  il  faut  pren- 
rlre  garde,  en  failâni  ceirc  ligature,  à  ne  pas 
la  faire  tirer  d'un  côté  plus  que  de  l'antre,  car 
^c  manque  de  foin,ji  cet  égarUi  fu^r  pour  faire 
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manquer  tou(-^-fait  l'opération.  It  oe  fera 
celfaîre  de  renouvcller  cette  ligature,  fc 
qu'elle  ne  vienne  à  fe  reI^her;mais,eoce  os, 
il  faudra  le  faire  fur-Ie<hamp.  L'on  aura  griad 
foin  de  ne  rien  faire  qui  puiftc  tendre  en  sucttM 
fa^un  à  l'ébranler ,  (011  en  prenant  dei  alimeiB 
trop  folides,  fuit  de  toute  aurre  manière  «  &roa 
continuera  ces  précautions  jufqu'à  ce  que  la  Dem 
foit  tout-à-fait  affermie.  Le  tems  néceffaire  poor 
celte  opérai  ion  de  la  nature  ef)  fort  ioceiiam,- 
il  dépend  des  circonflaoces  particulières  à  chaque 
cas,  de  Tétai  des  alvéoles,  de  l'âge  &  du  tem- 
pérament du  fujet ,  &  du  plus  ou  moins  defota 
qu'on  a  mis  h  taire  l'opération.  Quelquefois  h 
Dent  ell  ttès-folidement  fixée  au  bout  de  bdl 
ou  dii  jours,  quelquefois  elle  ne  l'cfl  qu'au  botu 
de  deux  oit  trois  mois.  L'on  doit ,  pendant  loai 
cet  intervalle  ,  être  très-attentif  îi  fe  préferrerda 
froid  &  de  rhumiditû,  dont  rimpr£Hion,  plu 
que  toute  auire  choie,  peut  nuire  au  fuccèi  ^ 
l'opérarion  ,  en  occafionnant  dans  les  paitics  U 
engorgement  inllammatoire. 

Des  maux  ^uipeuvtnt  réfuïterdt  la  Tnutfplanliât$ 
dei  Deius, 

On  a  cm  que  la  tranfplamaiion  d'une  Dent 
pouvoit  être  un  moyen  de  communiquer  lia- 
fcelion  de  quelque  nuladie  ,  d'un  ioditidu  ï 
l'autre;  l'on  ne  peut  pas  nier  la  pcfTibiliic d'une 
pareille  communication  ,  Sl  même  elle  potitn 
paroiire  trèî-probable  i  bien  des  pcf  fonnc*.  Il  y 
a  pitis  ;  c'cfl  que  l'on  a  vu  des  cas  où  la  DcK 
tranfplaniée  a  évidemment  été  la  caufe  d'une  ma- 
ladie irèi-fichcufe,  que  divcrfes  circonflanccs  ool 
fait  regarder  comme  tenant  au  virus  vénériou 

Cette  maladie,  qui  paroît  avoir  eu  le*,  mena 
caradères ,  quoique  plus  ou  moins  marqués  cfad 
tous  les  fujcts  ou  elle  s'cll  manifelléc ,  a  tonjotsl 
commencé  par  une  ulcération  de  la  genciTCi 
quelques  femaiaes  après  la  tranCplamatioo  ,  & 
Inrfque  la  Dent  étoii  parfaitement  afTetmie.  Ceac 
ulcération,  qui  met  à  découvert  la  raciiK  de  11 
Dent  &  l'alvéole ,  ne  tarde  pas  fc  détendre  fis 
les  parties  voiiines  ,  les  Dents  lombeni ,  IcsaU^ 
les  fe  carient ,  il  fe  forme  des  ulcères  da»  Il 
gorge;  il  fe  fait  fur  la  peau  une  éruption  de  tadbci 
affez  femblablcs  i  celles  qui  ont  lieu  dans  la<i 
rôle;  on  voit  quelquefois  une  forte  d'czoAo&A 
former  en  différentes  parties  ^  quelquefois  il  ^ 
joint  i  ces  fymptùmes  un  deerè  de  faevrelouii 
oui  fe  manifellc  par  de  l'agiiaiion  ,  de  l'iiifoinoie, 
des  maux  de  téie,  le  manque  d'appétit,  &c.  U 
mercure  a  contribué  évidemment ,  dans  qad^ 
cas,  à  guérir  cette  tnaladic;  d'autres  foîsdlcl'irf 
guérie  fans  qu'on  air  employé  aucun  remède  IB^ 
cnriel.  On  ne  l'a  jamais  cbferiéc  cbu  les  pc(» 
fonnes  dont  on  avoit  pris  les  Dents ,  pow  \i 
tranfplanrer  chez  celles  qui  en  ont  été  attcàucsi 

Quoi  qu'il  en  foit  de  fa  nature ,  ôir  Uqucilf 
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p«i  ici  le  lieu  d'entrer  dans  aucone  re- 
e,  ii  efl  certain  (juTI  a  c\'it^é  thtz  ditie- 
lividai  une  inaladjc  citifi^c  par  la  iranl- 
OD  d'une  Dcni ,  tk  c'ell  un  faii  qui  mé- 
B  aticniion  féricufe  de  la  pirt  de  ceux 
irroicnt  être  dans  le  cis  de  reconiir  â 
^r*tion.  La  première  prticaulion  i  prendre, 
cette  mal.vlic  dont  nous  parlons  a  coin- 
It  fc  marifclter  ,  cVft  d'arracher  la  Dent 
cÛ  U  ca\i(c;  le  kinkina,  le  bain  froid  ik 
•  ionique«  ont  ^té  employés  avec  fiiccès; 
are,  comme  nons  l'avons  dit>  a  guéri  danj 
fl  casi  il  y  tn  a  cependant  où  fon  elfct 
(loin;  marqué  ,  ou  du  moins  beaucoup 
n  que  dans  les  maladies  vénériennes  les 
)eltc5.(i) 

iptaeement  tics   Dtntt  arrachées ,  par   des 
Dents  mort<s. 

ieti  de  Denis  réccmmeni  arrachées ,  il  y 
Dcniiiles  qui  con(e»Ucn[  d'employer  de? 
mortes  pour  remplacer  celles  qu'on  zA 
d'6iet  ;  & ,  quoique  cette  opération  ne 
:  pas  aulfi  fréquemment  qi:c  celle  dont 
mons  de  parler  ,  elle  a  fouvcnt  tout  le 
qu'on  peut  dcfirer.  On  a  infcmç  ici  un 
ivaniage ,  c'eil  de  pouvoir  choidr  fur  un 
ap  pins  grand  nombre  dt;  Dents  pour 
celle  (^uon  veut  placer,  &  pour  trouver 
Enes  qui  s'adaptent  uxaeicmcnt  à  l'alvéole. 
vrai  que  ces  Dents  tk  confcrvent  pas 
1  leur  coulcuf,  &  qu'elles  font  très-ltt- 
l  lé  tacher;  on  en  voit  cependant  qui  fe 
Urnombre  d'années  fans  altciaiion,  & 
«raient  mime  tine  forte  de  tranfparencc 
jamus  les  Dents  artifiiieltes  propre- 
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liflijfiment    dts    Dents    arrachées    mal-à- 
H      propos  ou  par  accident. 

«fois  on  arrache  une  Dent  parce  quelle 
de  la  douleur  &  qu'on  a  Ticti  de  croire 
eii  cariée ,  &  cependant  on  voit  cnfuîre 
eO  parfaiicment  faine.  En  pareil  ca'^,  ce 
t  de  mieux  i  f-iirc,  c'cfl  de  la  repliccr 
bimp,  &  de  la  fixer  dans  fon  alvéole  au 
d'une  ligature.  On  fera  la  même  chofc 
inc  Dent  aura  étéarrachécaccidcntcllemcnt 
ilque  coup.  Plus  on  fc  hi^ccra  de  remettre 
f  «  plus  on  aura  lieu  d'cfpércr  qu'elle 
k»i  cependant  il  conviendra  toujours  de 
ly  lors  même  qu'il  fe  feroit  déjà  écoulé 
t  tcms  depuis  i'accidenr,  pourvu  que 
I  Toit  encore  en  état  de  recevoir  la  racine, 
replace  Ja  Dent  avant  qu'elle  ait  perdu 

oyvw.,  i  ccCijcc,le    Tia;té  des  niiladict   vvne- 
le  M.  UuDtct. 
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fa  TÎe  ,  elle  Ainîra  de  nouvcatï  a  l'alvéole  ,  9t 
redeviendra  pîirfaittmcnt   folidc. 

On  petit  fjiro  ufage  de  cette  méthode  pour 
tounrs  le$  Dents  indifféremment',  car,  qrioiqut 
les  groffes  molaire»  aient  ptulîeurs  racines, cna»* 
cune  de  ccï  lacinesrcniicfa  dans  fon  alvéole aulfi 
facilement  qu'uncMeule  ;  &  cela  fe  fera  d'autaoi 
plus  aif^mcni ,  que  les  alvéoles  ne  pcureni  qu« 
s'élargir  lorque  la  Dent  cA  chatfèe  de  fa  plac4 
avec  violente.  Mais  on  ne  fera  pas  foulent  dans 
le  cas  d'appliquer  ccne  méthode  aux  grorfcs  molai- 
res j  quij  par  leur  fuuation,  &  pir  la  manière 
dort  elles  font  cntacinées,  font iniinimcni  moins 
fujcttes  que  les  Dents  de  devant  àcesdéplace^ 
mens  accidentels. 

M.  Hunter  raconte  le  fait  fuivant  pour  montrer 
l'avantage  de  replacer  les  Dents  arracliées  ou 
ébranlées,  lorfquc d'atllcuis  elles  font  faines. 

L'n  honnmc  reçut  un  coup  qui  lui  arracha  un« 
première  Dent  molaire  &  ébranla  la  ftconde, 
La  première  fui  féparéc  fi  completi<:ment^  qu'elle 
tomba  dans  fa  bouche,  &  qu'il  la  rcjctta  encra* 
chanr ,  mais  fur-le-chnmp  il  la  releva  &  la  mie 
d^ns  fa  poche.  Quelques  heures  aprét,  il  vit 
M.  Hunier,  &  lui  piéfenra  fa  Dent,  qui  n'étoir 
pas  encore  sèche,  maïs  fort  falic.  M.  Hunter, 
après  avoir  imtoduit  un  flilet  dans  rairéolc  j)our 
en  faire  foriir  le  fang  caillé  ,  &  avoir  laU  cette 
Dent  avec  foin  dans  de  l'eiu  cluude,  la  remit 
en  place,'  il  la  fixa  aïn6  que  la  féconde  qui 
n'éroiï  pas  trop  dérangée,  en  les  liant  lune  Se 
l'autre}  d'un  c6té,àla  iroifièmc  molaire,  &  de 
Tauire,  à  la  Dent  canine.  Au  bout  de  quelques 
jours, ces  Dents  furent afitz raffermies  pour  qu'on 
pfit  âter  la  ligature-,  au  bout  d'nn  mois,  elles 
icnoient  aufli  folidtment  qu'aiKune  autre  Dent , 
&  ne  s'ébranlèrent  point  par  la  fuite.  (  z } 

Des  Dents  ariificieUes. 

Tomccquc  nous  avons  dit  jurqu'à  préfcnrJir 
remplacement  des  D'-ntî ,  fuppofcfln'cncft  nppclé 
A  le  faire  au  moratnt  où  l'on  vient  d'arrachtr 
une  dent  caritx- ,  que  U  cavi;é  de  l'alvéole  cft 
encore  entit-rc,  &  qu'elle  n*a  point  été  altérée 
par  la  maladie  de  la  Di:ni.  Mai*  on  rencontre 
iDuvent  des  pcrfonncs  qui,  ayant  depuis  long- 
icms  perdu  des  Dents  dont  les  alvéoles  font 
cntiércmeni  effacées  &  recouvertes  par  les 
gencives ,  défirent  d'en  reirpUr  les  vuides  par 
des  Dents  anîficiellcs ,  ou  gui  avant  de»  Dents 
confnmées  par  la  caiic,  voudroicnt  les  rempla- 
cer, fans  cependant  adopter  la  mâhode  d«  la 
iranfplamation.  Ces  cas  fc  préfenttnt  fouvcnc , 
&  les  DentiHes  font  parvenu*  à  pUccr  des  Dent* 
artificielles  affe/  parfaitement  rour  en  impoftr  à 
l'œil ,  quoique  bien  rarement  ne  manière  qu'elle^ 

(  I J  A  piaôical  Ticaiifi:  oadw  dife»iti  of  Urt  i«tk. 
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puifTent  rendre  aucun  fervice  pour  la  maflïcâiion. 
Cependant  elles  ne  font  pas  toujours  abfolumcni 
inutiles  à  ca  égard,  &  it  y  a  des  cas  où  il  peut 
Être  irés-imponant  de  réparer  la  pêne  de$  Dents 
de  cette  manière  >  toute  imparfaite  qu'elle  efl. 

Lorfquon  veut  mettre  une  D^nt  anifictelle, 
il  faut  qu'elle  ait  le  plus  ex;i^cmenl  qu'il  fera 
poffîble  les  dimËnfions  de  la  Dent  naturelle  dont 
elle  doit  occuper  la  place.  II  faut  aulïï  que  la 
partie  qui  en  cO  coirrac  la  racine  ou  le  talou  , 
foit  aiuflée  de  manière  qu'elle  pofe  trè^'égatc- 
mcni  fur  la  gencive  qui  recouvre  i'alv^ole. 

pour  faire  des  Dents  artificielle*:,  on  emploie 
ordinairement  des  Denis  humaines,  de;  Dents 
d'hippopotame  ou  cheval  marin ,  de*  Dents  de 
bœuf ,  de  l'ivoire,  &c.  Les  Dt:n[^  humaines  St  celles 
de  cheval  marin  font  à  préférer  i  toute  autre 
matière  j  parce  qu'elles  ont  leur  émail  ,  &  qu'elles 
rélîlicnt  dav3ni.ige  à  t'aclion  des  corps  qui  les 
rouclient,cc  qui  fait  qu'elles  durent  plus  long- 
lems  &  confcrvent  une  plus  belle  couleur  que 
tome  autre  fubflancc  dont  on  pourcoiife  (ènir. 

Quand  on  veut  mettre  une  Dent  humaine  à 
la  place  d'une  autre  Dent,  il  faut  la  cboiâr 
telle  que  fon  corps  foit  bien  ptoporiionnéi  l'ef- 
puce  dans  tc<^uel  on  veut  le  mettre,  &  que  fa 
couleur  foit  bien  afCorùe  à  celle  des  Dents  voi- 
fines.  CfiU  ^l'i  on  fcie  de  fa  racine  ce  qu'elle 
a  de  trop ,  &  avec  ia  Hme  on  lui  donne  !a  forme 
qu'elle  doit  avoir  pour  s'ad^pier  à  la  geni;ii'e  ; 
on  remplit  enfuiic  eia^ement  avec  du  plomb  fa 
cavité,  qu'on  a  mïfe  k  découvert  en  conp:mt 
Ja  racine.  On  perce  la  Dent  d'un  ou  deux  trous 
^  la  hauteur  qui  doit  fc  trouver  au  niveau  des 
gencives  dos  Denjs  naturelles  voifines-,  on  paffe 
dans  ces  trous  un  fil  de  tin  ou  de  foie  fuffîfhm- 
ment  fort  &  bien  ciré,  ou  un  fil  d'or,  &  l'on 
s'en  fert  pour  lier  la  Dent  artificielle  aux  Dents 
Toifineç. 

Si  au  lieu  d'une  feule  Dent,  il  en  mcnque 
deux  ou  pluficurs  de  fuite,  ou'il  s'agifTe  de  rem- 
placer,  on  peut  le  faire  de  (a  mtme  manière, 
pourvu  qu'on  fe  fcrvede  Dents  pareilles  à  celles 
qui  manquent,  &  qu'on  les  ajufle  cxaélcment 
cntr'elles  &  la  gencive.  On  perce  ces  Dent<i  d'un 
ou  de  deux  trous  un  peu  larges ,  l'un  au-defl'us 
de  l'autre,  &  d'une  des  parties  latérdcs  à  l'autre, 
de  manière  que  les  trous  de  chaque  Dtnicorref- 
pondent  exactement  enir'cux.  On  pafTc  dsnsces 
irous  deux  fils  d'or /qui  enfi'.ent  toute*  ces  Denir, 
on  les  livc  par  les  deux  bouts,  puis  on  finit 
d'ajuHer  les  laiîncs  des  Dents  ainli  aJernblées, 
li  elles  en  ont  lefoin,  afin  qu'elles  s'arrangent 
également  fur  la  gcnci^it.  On  perce  enfuitc  tha 
cune  de  ces  Dcms ,  comme  nous  l'avons  dit  d'une 
ftule,  pour  T  paiTcr  des  ligatures  au  mo)xn 
deliuucllrs  on  les  afiujftiit  au$  pcnts  tiafiirelles 
jJL  lolid^s  tes  plus  voilines, 


Cette  mAhode  ne  peut  guères  s'appliquer 
i  plus  de  truis  Dents  a-la-foisi  lorfqu'tl  vcna 
un  plus  grand  nombre,  on  doit  ajullcr  (uï  U 
face  inicrieure  de  cet  afiemblage  une  petite  laoe 
dor  ou  d'argent  d'environ  une  ligiK  &  demie 
de  largeur  ,  &  de  l'cpailTcur  il*pcu  près  d'uitt 
demi-ligne.  Cette  lame  doit  être  percde  vii-àiii 
de  chaque  Dent  le  plus  près  de  la  gendre 
qu'il  cil  pofnble,  pour  y  Ctre  fixée,  au  moyen 
d'une  goupille  rivée  de  chaque  bour.  On  préparc 
autli  .ivcc  de  la  Deni  de  cheval  marin  ,  de  Viioire 
ou  quelqu'antre  ftibOance  de  cette  nature,  une 
pièce  bien  adaptée  à  ta  furface  de  ta  gencive,  pour 
fervir  de  bafe  aux  Dents  qu'on  y  fixe  d'une  ma- 
nière folide  an  moyen  de  goupilles  foignciifis 
ment  rivée?.  Tome  la  pièce  efl  enluiic  arrêtée 
par  des  ligatures  aux  Dents  voifinef.  Oa  fûx 
encofc  de»  pièces  pareilles  avec  de  l'ivoire,  oa 
de  ta  Dent  de  cheval  matin  ,  qui  eft  de  beau* 
coup  préférable,  en  formant  les  Dents  mèmci 
avec  cette  fubdance^  de  manière  qu'elles  ne  6f* 
fent  qu'un  corps  avec  la  bnTe ,  ce  qui  rend  ces 
pièces  bien  plus  foiidcs  que  lorfqu'il  faai  a 
affcmblcr  les  diverfes  parties. 

Mai>  s'il  rcde  une  racine,  on  des  racines  da» 
tes  alvéoles  des  Dents  qu'on  veut  remplacer, 
on  s'en  fert  quelquefois  irès-utilcmcnl  pour  en 
faire  la  bsfe  des  Dcnrs  artificielles.  Pour  cet  cffd, 
un  commence  par  limer  la  partie  de  ta  racine 
qui  excède  la  gencive  ,  &  même  plus  fi  oo  le 
peut,  &  l'on  ôie  tout  ce  qu'elle  peut  avoir  de 
carie  avec  des  inflrumens  convenables.  Enfuiie 
on  ajulte  le  talon  ou  la  bafc  de  la  Dent  qu'M 
rapporte  fur  la  racine  y  de  manière  qu'elle  l'f 
adapte  parfaitement ,  on  la  perce  par  fa  bafc  d*aa 
Itou  qui  fe  termine  h  fi  furface  interne.  Ce  der- 
nier trou  fert  à  recevoir  un  tenon  ou  pivot  d't*, 
pour  l'ordinaire,  que  Lon  rive  à  fa  partie fup^ 
rieure,  &  dont  la  portion  infèticure  qui  excède 
la  dent  de  quelques  lignes,  efl  defliné  i  entra 
dans  ta  racine  qu'on  a  prcaUbleincni  percée 
jufques  k  une  petite  difisnce  de  Ci  pointe.  Le 
DentiOe  alors  tenant  la  Dent  avec  des  pincettes 
droites,  la  pouficra  de  force,  &  en  la  lourtunt 
à  droite  &  à  gai;che ,  jufqu'à  ce  que  le  tcnoa 
foit  entièrement  introduit  dans  le  Cinal  de  lari- 
cine  j  &  que  le  talon  de  la  Dent  porte  en  plein 
fur  celle-ci ,  &  ne  faife  en  apparence  qu'un  wtoc 
corps  avec  elle. 

Si  malgré  toutes  les  précautions  que  l'on  lari 
prift.s  pour  f;iirc  entrer  bien  judc  la  pvrtc  (hi 
tenon  qui  doit  être  placée  d^ns  le  canal  de  11 
racine ,  il  arrive  que  te  tenon  fe  trouve  trop  pî- 
lii  pour  y  ède  ferme  &  fhble.  il  taudra  cntoo- 
rcr  cclui-ii  avec  un  peu  de  lin  ou  de  fil  tjétt 
fin  pour  le  faire  entrer  avec  furce  dani  le  can:J 
de  la  ra<-ine.  Si  tes  ^aittcaux  qui  abreuvent  ta 
racine  ne  font  pas  déituiis,  fi  IVn  ;  idk 

de  fa  partie  interne  &  fpongicufe,  '-cin  , 

a  Je  leoon  étant  iniroduic  excc^c.uut  lt>U| 
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longoeor  du  canal ,  il  ne  manque  pas  de  fur- 
vnir  en  cet  endroir  une  douleur  qui  cil  quel- 
efoi*  fuîvie  de  fluxion  &  d'nbcès.  Pour  lors, 
I  eft  obligé  d'ôier  ta  Dcnr,  lî  la  rioulcur  &  la 
uxion  foDT  violentes ,  afin  de  iailTcr  le)  p.iriies 
repoi  j  &  de  fjciliter  la  rtffolufion  de  l'in- 
aa>tnation  ;  i  moins  que  le  malade  ne  veuille 
ien  s'afTujetiir  À  fonÎFrir  la  fluxion  pendant 
nelque  lems  «  après  quoi  il  n'y  a  ordinaire- 
tni  aucun  retour  de  douleur  •,  mais  nous 
faurioni  letir  confciiler  de  prendre  ce  parti , 
li  n'efl  pas  fans  danger.  Nous  avons  ^a  un  le- 
mos  mortel,  occafionné  par  une  irritation  de  ce 
enre  »  chez  une  jeune  femme ,  qui  ï'éiant  trop 
»De-(eni5  obflinée  à  cacher  la  caufc  de  Ton  mal, 
:  fut  plus  à  tems  de  recevoir  le  foulagemeni 
te  lui  auroit  procuré  l'extraelion  du  pivot, 
l'on  y  avoii  eu  recours  de  bonne  heure.  Si 
on  vouloii  metrre  une  Dent  h  tenon  fur  une 
tcioe  qui  fût  fenfîble,  on  pourroit  appliquer  le 
kotère  aéluel  dans  le  canal  naturel  de  la  racine, 
y  introduire  ,  pendant  quelques  jours  .  uo  peu 
coion  imbibé  de  quelque  huile  efTenlielle, 
qui  ne  roanqucroii  pas  d'en  détruire  li  fcn- 
«lire. 

Lotfqoe  les  rscînes  font  détruites,  ou  qu'elles 
trouvent  naturellement  trop  courtes,  &  qu'il 
efl  pas  portible  d'y  faire  entrer  un  tenon  fuf- 
~  mm^nt  long  pour  affermir  une  Dent ,  on  fait 
celle-ci  deux  petits  Irous  qui  traverfcnt  d'un 
blé  à  l'autre ,  &  doivent  fe  trouver  à  fleur  de  la 
idve.  On  palTc,  dans  ces  deux  irous,  les  bouts 
'un  âl  d'or  dont  Tanfe  fe  trouve  engagée  autour 
:  la  Dent  naturelle  la  plus  voiiine  de  l'cTpace 
l'on  Tcut  remplir  \  on  introduit  le  tenon  de  la 
ent  pofliche  dans  le  canal  de  la  racine',  enfin 
—  fcrre  le  fil  &  l'on  en  tord  les  deux  exiré- 
pour  les  arrêter. 

il  cA  facile  devoir  qu'on  ne  peut  pas  placer 
rikmfiil  des  Dents  à  tenon  ailleurs  que  fur 
racines  des  Dents  inciftves  &  canines,  parce 
jc  les  molaires  ont  plufieurs'ricïnes  dont  la 
târion  varie  tellement  qu'on  ne  pourroit  s'af- 
rcr  de  les  percer  dans  la  direâion  convenable  , 
1  lieu  que  les  Dents  de  devant  n'ayant  qu'une 
cinc  ,  l'opération  en  eli  plus  facile.  Elle  eO  en- 
e  plus  aifée  à  pratiquer  aux  Dents  de  la  ma' 
Aoirc  lupérieure  qui  celtes  de  l'inféàcurc,  parce 
|uc  (eurs  racines  font  (Hus  grofles.  D'ailtcurs  il 
bO  plus  ordinaire  d'avoir  occalion  d'en  pta- 
oer  à  la  mâchoire  fupérieure  qu'à  l'inférieure  , 
ce  que  les  Dcnrs  de  la  première  font  beau- 
oap  plas  fujettes  i  fe  carier  que  celles  de  la 
cconie. 

Non)  ne  nous  étendrons  pas  davantage  fur 
e  (pli  regarde  la  conOrudion  des  Dents  arti- 
itrielles  &  la  manière  de  tes  afîujetiir.  On  fera 
nen  de  confultcr  là-dcffiis  l'ouvrage  de  M.  Fau- 
:h«d ,  intîiu'é  :  fe  Chirurgifn-Drntifie  ,  doat  nous 
Chirurj^U,  Tume  i."    ///  Partit, 
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avons  tiré  nne  grande  partie  de  ce  que  nous  avons 
dit  à  ce  fujer. 

DEiNTlFRIQUES.  M^dicarocm  dont  00  fe 
ftri  pour  frotter  les  Dcms  >  &  les  dépouiller  du 
fécliment  tartareux  dont  elles  font  fujettes  i  (9 
recouvrir.  Voyeicc  que  nous  en  avons  dit  à  l'ar- 
ticle Dents. 

DENTISTE.  Nom  qfte  l'on  donne  au  Chirur- 
gien qui  s'applique  pariiculiéremcnt  au  traite-» 
ment  des  Dents  &  de  leurs  maladies ,  Se  i  pra- 
tiquer toutes  les  opérations  dont  ces  parties  fotu 
futcepiibles.  Voye^  i  l'ariicle  Dents  ,  tout  ce 
qui  concerne  l'art  du  DentiHe. 

DENTITION.  Cefl  le  nom  que  l'on  donne 
à  la  fortie  naturelle  des  Dents,  hors  des  alvéoles 
&  des  ^ncivcs. 

Les  Dents  à  l'époque  de  leur  première  forma- 
tion ,  &  encore  pendant  quelque- teins  après  ^ 
font  complettcmcm  renfermées  dans  leurs  alvéo- 
les. A  mefure  qu'elles  croifllm ,  elles  agiffcnt  en 
quelque  forte  comme  des  corps  étrangers  fur  les 
organes  qui  les  renferment ,  elles  les  compri- 
ment, &la  portion  de  ceux-d  qui  recouvre  leur 
fommei ,  étant  celte  qui  offre  le  moins  de  réfîf- 
tance ,  fe  détruit  peu-à-peu  pour  leur  donner 
palfagc.  Mais  ce  travail  ne  sVx^aitc  pas  fans  qu'il 
en  réfutre  plus  ou  moins  d'irritation  ,  qui  en  la 
fource  de  divers  fympiômes  tacheux  qu'on  ob- 
ferve  à  cette  époque  chez  un  grand  nombre  de 
fujcis. 

Comme  les  maux  qu'occafionne  la  Dentition 
commencent  dès  l'àge  le  plus  tentlte  »  &  pour 
ainfi  dire  avec  la  vie ,  leurs  fymptCmes  font  moins 
déterminés  i  ils  font  plus  généraux  St  plus  fujets 
i  affeéler  toute  l'économie  animale  que  ceux 
d'aucune  maladie  qui  attaque  le«  adulte»  *,  ils  fe 
manifcdent  fous  mille  fortnes  diirérentcs.  Mais  il 
mefure  que  l'enfant  avance  en  âge ,  ccs  Tymptû- 
mes  (ont  moins  variés  &  moins  dangereux  ,  au 
point  que  la  fortie  des  Dents  molaires  ctl  bien 
moins  orageufe  que  cette  des  petites  Dents,  & 

?iiie  les  fécondes   Denis  foricni  pi>ur  l'ordinaire 
ans  dccafionner  aucune  incommodité. 

Les  maux  qti'occalîonne  ta  Dentition  peuvent 
erre  dillingués  en  locaux  ,  &  en  généraux  ou  qui 
affcé^cni  tout  U  f^f^éme. 


Les  fympt^mes  locaux  font  le  gonflement  des 
gencives ,  leur  inflammation  ,  &  ta  donteur  qui  fe 
tait  feniirdans  ces  parties,  &  que  l'enfant  mani- 
fefte  par  fon  inquiétude,  fcs  cris ,  fon  agitation, 
par  le  moii\emcni  qu'il  fait  pour  porter  à  la  bou- 
che (es  mains  &  tous  les  corps  qu'il  peut  failîr. 
La  bouche  devient  plus  chaude  &  lafâlive  coule 
plus  abondamment  qu'à  l'ordinaire. 

Les  fym'-iômcs  généraux  font  la  fièvre,  &  I« 
convullionii  univerfeltes.  La  fièvre  efl  quelquefois 
très-légère  &  quelquefois  violente  ;  clic  s'élére 
ik  augmente  fouvcnt  avec  une  grande  rapidité  , 
&.  elle  lombo  de  mêote  ;  l'on  ohferve  les  plus 
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S  rendes  variation! ,  à  cet  égard ,  dans  PcTpace  de 
eo»  oa  trou  hcnrts. 
On  pciii  former  une  vetUcrric  claflc  de  Tympiâ- 
ttes  qui  affeélenr  ceriaines  parties  du  corpi  par 
fymparhiej  ccux-cifoni  lei  plu(  variée  &  IctpJin 
compliqués ,  parce  que  leuri  caraélére^  &  leur? 
Apparences  éunt  jufqu'i  un  certain  point  déter- 
mioée^  par  la  narure  des  parties  qu'ils  afieâem , 
lis  imifent  un  grand  nombre  de  maladies.   Les 

Îirin<.ipaux  &  l«  ptiM  fréquent  de  c«rymptt>niei 
ont  la  diarrhée  et  diËTérenic^  fortes  d'éruptions, 
parTicuIÛTCOicnt  celle  qui  porte  te  nom  de  croûte 
«le  lait;  ceux* ci  font  en  général  regardés  comme 
^ant  plui6t  favorables  i  l'enfant ,  &  ils  le  font 
tn  tnci  jufqu'â  un  certain  point  ,  car  on  voit 
irareinent  le*  enfàns  qui  en  font  aiieims  £(re  fujcis 
i  d'jtiires  affcélions  grarei  pendant  le  tctns  de  la 
Dentition.  D'autres  au  conir;.ire  font  rcflerrés  , 
ils  ptrdant  t'appéiït ,  ili  ont  de  l'opprefTion  & 
fiKlqucfois  une  fone  de  rcfrjration  cunvulfive 
ont  rc(remb!«.  i  celle  qu'on  oMerve  d^ns  la  co- 
Ducfiiche^  ils  foui  Cujcts  &  des  convulsions  par- 
tielles q<ii  fr''queninicT)(  dégénèrent  en  coovul- 
ijions  générales  -,  leurs  urine*  font  quelquefois  rrés- 
«boDiUntes  &  d'autres  foî^  en  tmp  petite  quan- 

I'iré  ;  on  a  vu  un  écoulemeni  femUablc  en  appa- 
tnce  i  celui  qui  a  lieu  dans  la  gonorrhée  viru- 
lente avoir  licu  par  les  parties  naturelle!.  La  Oen- 
^tîon  occaHonnc  foiiieni  un  gonflement  des  glan- 
Hci  l>-nipliaiiquc-s  du  cou  ,  26  fi  rcnfani  a  une 
[forte  ditpotition  aux  écrouelles,  cctie  irtitaiion 
'  pourra  déicmiiner  le  rtéveloppemcDi  de  cette  ma- 
ladie ,  comme  on  le  voir  fur-tout  i  l'épotpje  de  U 
^ufTc  dci  fécondes  Dents. 

Le  travail  d<5  Dents  p-'iii  être  accompagné  de 
cautoiip  d'autres  fynipiôtnc*  qui  nous  loni  incoi>- 
lius  a  i  caufe  de  rimpulfibiliié  où  funi  en  ^t^neral 
(es  miladc*  »  de  rendre  compte  de  leurs  fcnlalions. 
^lulieursdesfymptdmcsdela  Dmiiiion  font  dan- 
;ereu»  i  ici*  font  en  particulier  caiJt  qui  anaquent 
i  condituiion  ,  &  ceux  qui  at)e£lcni  quelque 
piriie  cffcnriellc  à  la  s  ie ,  le  cerveau ,  par  excra- 
•vït.  La  fièvre ,  il  cft  vrai  ,  dure  rarement  alTcx 
E)ne*(em<  pour  tncr  le  nial<ide  ;  aiais  Ic!  convul- 
Sons,  celles  fur-tout  qui  affccïeni  tout  le  corps 
rievicnncnt  fouvent  funeflcs.  Lcscorivulfions  lo- 
«.ïlts  qui  o'alf.^cnt  pu  une  partie  efTcniidle,  ne 
uicni  pas  quo:qii«  violentes  \  il  en  cl)  de  même  de 
dt'.  cl  i  antres  fymp'.ômcs  dont  la  prOîtnccdans  tcr- 
iftincï  parties ,  met  le  nulade  hors  de  danger ,  en 
ftrc'venani  raffctlion  d'organes  plus  imporrân5. 
CcO  ainfi  que  la  diarrhée  &  les  éa^piions  à  la 
|i'.au  annoncent  en  général  une  Dentition  peu 
it«ja;eufe. 

La  d'fpofiiion  aux  affeâtons  rytopaibiques .  en 
4onféqucncc  de  quelque  irritation  lo»lc,  parott 
4itc  univcrlcllc  dans  lom  le  fjrfltïme  chez  les  en- 
,ns  CD  uc'-bas  àpe*,  c'cft  par  cette  raifon  ou'unc 
l^iLuÙifft  d'ix;iiAÛ0B  ob^uonc  uûlc- 
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mem  cTwt  ecx  des  conrulâons  ^énlnlcs*  A  mo^ 
fure  que  leur  corps  fc  développe  &  ^oc  chacun 
de  leurs  organes  sifole  davantage  des  aatres  par 
l'exercice  des  fooâiotis  qui  lui  fom  propres  ,  U 

difpofiiion  aux  fympaihîci  pariicuticres  Ce  tBani- 
fel>«r  davant^e.  Mais  celte  dîfpofiiioa  mbnxi  s'af- 
foiblii  peu -À 'peu  avec  le  icmj ,  leUetneat  qui 
l'époque  de  la  féconde  Qeniiiioa  on  voit  rare- 
mcDi  que  la  forite  des  DctUâ  occaiionne  aucuns 
f>mpi^rees  j  ailleurs  que  dans  les  parties  iis(n6- 
oiateoieru  atTt-â^^s  -y  &  cela  s'obferve  d'une  ma- 
nière eof^^rc  plus  ourquéc  chc£  les  Adultes-  Mais 
les  fymptOniei  locaux  chex  cet  derniers  font  fou- 
vent beaucoup  plus  vioUos  que  chez  les  cnfanii 
on  voit,  par  exemple,  que  la  fociic  d'une  Ddii 
de  CasiUé  el)  accormugn^  cbex  bien  des  (CBI 
d'une  douleur  excellive  &  d'uiK  infUnsmatioa 
coniidérable,  ce  qui  n'arrire  point  aux  «o6ai; 
rinflaœœaiion  locale  n'cfi  jamais  bien  grande 
cbcx  eux  »  jamais  on  ne  voit  qu'elle  s*élcode  ùa 
um  partie  quelconque  du  vifagc. 

Oq  ne  peut  pas  dire  cependant  que  les  CympUh 
mes  de  la  Dâiuiiion  foiem  toujours  limité»  cbci 
la  Adultes,  aux  organes  ou  s'en  fait  le  travuJ} 
car  l'on  voit  des  cas  de  Dentition  chcx  de*  grati* 
des  perfonnes  où  les  fymptâmes  de  fympaiblt 
eénérate  font  extrêmement  mirqués  \  miis  cci  as 
font  peu  tréqucns ,  St  ils  annoncent  chea  ces  pc» 
fonncs  une  HifpofLrJon  particulière  &  conâici* 
lionnelle  aux  atfl:elions  fympaihiques  ^  ou  ce 
qu'on  appelle  ordinuremeni ,  une  iriiubiUtf 
excelBve  du  fyfléme  nerveux. 

Les  douleurs  qu'occafionnc  la  fortie  des  Denn 
chez  les  Adultes,  fom  fouvent  périodiques,  r^ 
venant  i  des  époques  réglées,  ce  qui  lei  a  fait 
prendre  pour  des  fymprûmes  fébriles.  On  Ici  t 
atilli  fiéqucmmcni  confondues  avec  des  affcdioM 
rhciimatifnule^;  &  ces  fauffes  notion»  opi  :""^- 
dujt  \c>  Fraiiciens  k  appliquer  ici  kt  tzr.i  :< 
appropriés  à  ces  diâl^renies  maladies  ,  mats^  înuih 
lemeni  ^  la  Dc-nt  commentant  alors  à  fe  fiif 
appercev oit, a  montre  la  vraie  caufe  de  ces  fyirp- 
t&mcs ,  qu'on  auruii  probablement  fait  ceffer,ll 
l'on  eût  tendu  la  gencive  qui  la  rccouvroit.  Com- 
me ces  Denis  ,  &  particulièrement  celles  dont  U 
funiea  été  fort  retardée,  cruiâcni  beaucoup  pim 
lentenicnt  que  les' autres,  on  roii  les  fvmptâin» 
qu'occallonne  leur  fortie  fe  rcnouvcller  i  ^d* 
heurs  reprifes.  Il  n'tlï  pas  ai'é  du  d<:-ter miner  \d- 
quel  à  quel  point  tes  etiùos  font  fujets  A  éproe- 
V4r  ditleieni  paroxsfm.'S  des  douleurs  cauféei 
par  U  Dentition  i  m^ii  h  cellaiiun  &  ie.rciout 
alternatif  des  fympiôair}  fyrapathiquci ,  feimblcoi 
montrer  au  moins  qu'cllrs  foot  (ujctici  i  des  aar 
c:rhjiions  &  des  rcmtHiuns  uliemaiivcj. 

Le  traitement  des  maladies  t>ccafioanées  p« 
h  Demifion  ne  peut  être,  par  la  nature  oàDs 
de  CCS  affc^ioDs ,  que  local  &  momeniané,  lei*- 
ni^me  qu'il  cA  dirieé  vers  la  cauic  du  mai .  fcuk 
iicibodc  de  le  rcnd/c  ct&cace^  Les  altcaci  & 
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I  anodini  çourroni  quelquefois  diflipcr  Tirri- 
aiioD  en  diminuant   la   fcnfibilîté  des  parties  j 
Bats  (\  l'on  peut   détruire  la  caufe  du  tral  ,  cela 
raui  mieux    que  d'employer  des  palliatif^   dont 
'cffci  fera  gént^ralemcni  beaucoup  trop  pafTjger. 
Lorfque   l'affcdion  fytppatbique  efl  panicllc  3l 
imiite  4  quelque   organe  qui  n'crt  pas  elTenticl 
k  la   vie,  il  vaut  mmit  la  laiirer  lublil^cr  que 
3'crtrcprcndrc  de  la  guérir ,  de  peur  qu'elle  ne 
'oit  remplacée  par  de  plus  flchcux  rymptômcs. 
IVinfî ,  Urfque  la  Dentition  occafionnc  la  diar- 
rhée ,  le  tnienx  ei\  de  Izilfcr  continuer  cette  éva- 
cuation y  feulement  on  peut  la   modérer  quand 
elle  devient  trop  violente  ,  conune  cela  fe  voïi 
qoclquefoi^.  Il  y  a  des  cas  ou  l'eflomac  &  les 
inteAins   font  icllctncnt   affcdés  que  les  enfans 
peuvent   en  périr    d'épuifemeni  ,   l'efloinac    ne 
recevant   qu'une   très-peiite  quantité  de  nourri* 
turc  qui  fe  précipite  lapidimcni  le  long  du  ca- 
nal inteftina).  Mais ,  dans  le  cas  contraire,  c'cA- 
diic  lorfque  les  cnfans  font  relTcrrés ,  l'on  ne 
ni  mïeui  faiie  que  dVxciier  jurqu'à  un  certain 
int    l'aé^ion  des   imeflins  ,  &  d  entretenir  un 
de  diairhée  artificielle  avec  de  tamagnéfie, 
petite*  dofcs   de  rhubarbe  ou  d'autrci  l^ers 
xaiifï.  Ccft  fur  le  mhne  principe  que  les  vé- 
loi'cs   réufBfrcni    fouvcni    pour  diiïïper   on 
venir    des  fympiômcs   danectcux  ,  dans   les 
i  fur-touf  oâ  il  s'cft  manifené    quelque  difpo- 
ton  aux  éruptions  cutanées.  Lorfque  la  fièvre 
'■  forte  ,  au  point   de  faire  craindre  pour  les 
Df^quences ,  on  efl  quelquefois  obligé  de  tirer 
m  faog.  Une  ou  deux  fangfucs,  fuivant  l'Age  & 
forte  de  tentant  ,  peu\ent  remplir  cette  în- 
aiion  \  on  peat  les  appliquer  à  la  jambe  ou 
rriére  les  oreilles-,  lorfque  la  diarrhée  etl  trop 
inlidérable ,  on  la  combat  avantageufcmeni  par 
petites  dofcs  d'yeux  d'écrevifTes ,  &  par  une 
lie  de  laudanum  liqtiide,  donnée  de  lems  Â 
tre,  fuivani  le  befoin. 

Toutes  les  fols  que  la  Dentition  occafione  des 

iccidcns  dont  Us  conféquences  peuvent  êirealar- 

lanteti  &  que  les  moyens  ordinaires,  tels  que 

■ï caïmans,  Its  annfpafmodiuijes,le> bains ,  &c. , 

Wc  parviennent  pas  à  les  calmer  ,  il  faut  avoir 

telTimnicnt  recours  à  un  autre  moyen  plus  fur 

plus  effii-acei  favoir,  l'incifion  de  la  gencive 

ifques  fut  la  Dent.  Cette  opération  met   fin  à 

a  icnfion  produite  par  ta  prelBon  de  la  Denr , 

^ui  tend  i  fotrir,  &  par  conféqueni  à  l'irriiaiion 

^  en  réfultoir. 

Il  arriie  fouvem,  &  fur-tout  lorfqu'on  a  eh 
yccours  de  bonne  heure  Â  cette  iiKifîon  ,  que  les 
Keocivcs  fe  rcfermcnr  fur  les  Dents  ^  en  pareil 
cas,  i<n  \oit  renaître  Ui  mêmes  fymptômes  qui 
fe  dillipcnt  de  nouveau  par  le  tn^nie  moyen. 
M.  Humer  (i)a  ouvert  jufqu'à  dix  fuis  les  gen- 
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civesfar  les  mimts  Dents,  en  mettant  fin  par-U 
chaque  fois  aux  accidents  qui  rendoient  cette  opé- 
ration nécefTaire-  On  aobjeéM,  ikcetie  méthode, 
()u'en  ouvrant  la  gencive  d'afTez  bonne  heurs 
pour  qu'elle  puifTe  fe  réooir,  la  portion  cicatri- 
féc  fera  plus  dure  qu'elle  ne  l'eût  été  dan^  fon 
état  naturel,  que  les  Dents  auront  plus  de  peine 
i  la  percer,  &  qu'elles  en  occafioonerom  d'au- 
tant plus  de  douleur.  Mais  ce  raifonnctncni  cft 
contraire  aux  faits,  car  nous  voyons  que  les  par- 
ties qui  ont  été  le  fié^c  de  plaies  ou  d'ulcères 
font  toujours  plus  dilpofces  à  céder  i  la  com- 
prcilion  qu'aux  maladies  qui  peuvent  les  aita- 
quer  \  d'où  il  réfulte  que  i  haque  opération  ,  quoi- 
que fuivie  d'une  nouvelle  cicanice,  tendra  plu- 
tât  à  faciliter  le  pafTage  de  la  Dent  qui  le  rendre 
plus  difficile.  On  a  donc  tort  de  oéglti^er  ce 
moyen  de  foulagemeni,  ou  d'attendre  ,  comme 
font  trop  fouvent  les  Chirurgiens  môtiws  qui 
en  reconnoilTent  les  falutairei  effets ,  jufqu'à  co 
que  la  dent  ait  coofidérablcnient  élevé  la  gencive^ 
car, pour  l'ordinaire ,  c'cf)  avant  que  les  Dent» 
aient  lait  autant  de  progrès  qu'elles  occafionnenc 
le  plus  de  (ymprûmes  fâcheux,  &  lorfqu'elles  ont 
percé  prefque  jufqu'à  la  furface  des  gencives^ 
ccltes-d  font  devenue»  à-pea-près  inlcnfibles. 

Lorfque  les  Dcnt(  commencent  i  caufer  de  Ix 
douleur  par  leur  accroificmeni,  elles  font  déjà 
formées  au  point  qu'on  peut  aifément  les  appcf 
cevoir,au  travers  de  la  gencive-  On  ^pperçoit 
d'abord  les  Dents  de  devant,  non  au  bord  des 
gencives,  mjî$  À  leur  partie  anréricure-,  les  gen- 
cives font  alors  plus  larges  qu'à  l'ordinaire.  A. 
ccite  époque,  on  efl  obligé  d'j  faire  les  incifions 
très  -  profonde),  pour  parvenir  jufqu'à  la  dent  ;  il 
faut,  pour  que  l'opératiott  ail  le  fucc^  dcfiré. 
la  loucher  avec  rmflruiiKiu ,  à  quelque  pro* 
fondeur  qu'elle  foit. 

Lorfque  les  Dents  molaires  l'élévcni  dans  la 
gencive,  eUes  en  font  paroître  le  bord  plus  plai 
&  plus  large.  Il  cil  plus  aifé  de  les  atteindre 
avec  l'indrument  que  les  indrivci  ou  les  ca- 
nines» 

Il  ne  faut  pas  faire  cette  opération  avec  un 
infiniment  doni  '.a  pointe  foit  très-fine  ,  comme 
celle  d'une  lance  tte  ,  de  peur  que  cette  pointe  ne 
vienne  k  fe  caffcr  contre  l'émail  de  la  Dent.   Un 
inflruraeni  de  !  a  forme  du'phléme  ou  de  la  la- 
mette  allcmat«lc,  eft   plus  convenable  &   plus 
commode  qur.   tout  autre    pour   cetit  inciiion. 
Vvyti  les  pUrîchcs.  Looéraiion  n'cfl  ni  délicate 
ni  difficile  à   exécuter,   La  tète  de  l'enfant  étaiM 
fixée  par  un    aide  ,  le  Chirurgien  lui  ouvrira  la 
bouche  d'iific  main  ,  tandis  qu'avec  les  premiers 
doigts  de  T'outre  main  il  conduiia  le  tranchant  de 
fon  infïruurtent  le  long  des  gencives ,  &  fera  une 
incifion  ci  uciale  fur  chacune  des  Demi  qui  pi- 
roiflent  s'clevtr.   11  faut   appuyer  avec  alTcz^  de 
force  fur    les  gencives  i  ^oor  les  incifer  jnfqu* a  la 
Dcot  ,  I.oifque  celie-CJ  cfi  très-profonde  j  mais 
^  Fffij 
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cria n'dl  om  bien  doolitoraB  poor  fiaâBl,  l«s 
fmeire*  q«  Jworymii»-y  (■rfUo.  L^ia- 
cMoa  fbanric  c}ni^ja«i  ■■■■>  ^^'^  '«  °^' 

ItnSN  dis  frits  VOWWlfleX  pBBP'QBRV  Et  imiqr 

OTV  iu>|Biéiaw.  "H  a  of  pBC  fléftSBrc  oc  oirc 
fliUnv  iifpRcOMMi  fvr  Is  [nie.  ifD  ne  t>nlg  pas 
tffferéanÉri  fa  partie  tsphkdo^Bpec^ia  DeVr 
tf  b^eacivej  unecenaÎBB^pnCcnr; anii>faK^K 
ctfW-cî  tti  àij^  torr  aonncir  ,  cèle  Gt  mue  de 
JdTtts  U  Dent  dora  dic  ttift  la.  iiiwt— ii  à 

OCCQUVfl'I. 

Lj  fonie  dci  D«n9  de  £i^Cc«â  foutim  accoor- 
p^néc  H  me  cnzoatltocc  ^n  uni  rai  Ifao  pHv 
les  •mitm  DesTt?  ,  s  <|n  cornsnc  i  Is  iimue 
plut  '-'^  c'cil  ^Dc  en  Oeno  ae  trouves 

pa» ,  ■:-.  r.tc6ocrc9 .  ts  pbre  néce&ire  poor 

u  lof^tr.  Lorfqne  eda  fè  leccDiiue  «nfi  dftns  U 
nlubaiie  mpti^iuiie  ,  la  EVst  cA"  fooveOK  ce- 
pOadcc  en  arn^e  ^  ce  qnî  &ii  ira'dle  vient  cdc»- 
pfincf  U  botd  amtaiuu  de  l'apo^Wc  coro- 
■oîdc  f  cbi^n*  feii  fur  Ton  ttnac  la  boadie , 
4  qu'tfMe  ocaitfoniM  mnà  baaeoop  es  dottknr. 
Si  c'«il  a  U  mXhoirc  tBAriotr*,  b  DcDt  é^ 
BMort  t«  Mriw  cadié*  âmt%  U  baie  de  cette 
SpopbrU:  t  9.  rcctMiv«rt«  et  H  gctKivc .  qut  te 
flsowe'  Gomprimtfe  tfltra  cetM  De«  A  h  DMi 
oppattfv  t  â  cha^  woiii«ineflH  iSo  addtoércs. 
r  '  .'Trnicfit  la  ccft~ 

t.         .  •  ^:»t  wjj  fumwo- 

K.   L«  imti  ntuvun  «(«n  '^nxi^tcr  à 

CCMC  iKomniuiiHiï,  ctl  Jcm  uu  la 

Denc«  qui  rLtXJlionacPi. 

Jl  B'y  a  poior  tW  Pnikito  qui  ■'ait  Mappciîé 
A  %uir  dvt  cal  de  maU'Iic-v  occitionnMs  par  la 
Dcniitioo  ;  il*  ft>nr  ti  fit.\n<.nt  ,  qu'il  pourra  pa- 
foliro  iniiiitc  d'en  citer  atKiin  <n  parrM.'uHcr  ;  & 
l'oa  ne  fanirvJi  pat^  M  l'on  «oultm  dmiaer  des 
•acnplct  de  loMt  kf  matu  prodoba  ^  «tic 
caurc.  Nout  CT>  ^-odwfr Mat  flair  i  ikm 

lAe>c«iri,  en  f.  <  ^ual^d*»  Mi>  afa  do- 

ItiilliT* ,  ik  qut  luonticni  «  i  '  -  -  tordinaîm 
•u  ili  futlt,  ce  que  l'un  p^m  tt«  la  mé- 

•nod«  qiia  notii  atoni  pivY«-'i«r.  Ce»  CM  font 
tMimf^  pat  M.  Mitnicr  .  tîani  loa  ncclInN 
Ouvraipc  fiir  Ir»  nulti\lict  dct  dcflts  ,  dont  t>ou$ 
avon»  taiiaïf  un«  ijrdmlo  pania  de  kci  article. 

Ca»  f.  Un  peiJi  enfant  fat  atiAnïé  de-  contrac- 
rtontf  l,ja(m(>dlqiiri  de»  muûU-i  flcviiilicurs  des 
4tf*%f*  I  ^  tic  cciiK  dct  onctU>  Cet  lpaimc%  al- 
i#r«ni  a<i  poiM  de  ivnïr  toi  doij^i  &  le  puuce 
«MiHaAinehl  fotmét  H  conmic  toidui.  On  ai  oie 
tmp$ny4  pMdanr  pltiti^ttr*.  tnniv  i»u>  le»  anti> 
i)        '  .  iM^*  auiiai  fiKciS.  M. 

h  p>c»    )ulqu'.it«  demi,  dt 

M*  ■nvni  da  dcmi-hcurc,  loiii  lc«  fvmpu'tmcs 
AliftMt  ÂttafW  <.alii»ë«.  La  f[iii!riron,  cependant, 
f0%  /•  r  p»'*  piffiancnie.  tcf  gencives  /e  cicatri- 

MM  ^  A  ^n  <l«nf-.  Lonriniuni  X  crrjirr,  elles 
W  UtmiH  ttni'^W  rcfpacc  que  (ccf  atoicni 
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ptxati  1«  fcarificarioDs ,  ce  qui  fit  Kparotrrt 
tenu  tes  accideni  ;  mais  on  répihi  ropération, 
qn  6»  de  nouveau  accompagnée  du  pim  emtet 
Caccéf. 

Cas  n.  Uo  petit  garçon  de  deux  ans  ^  on  en- 
nron ,  éprouva  de  la  diï&i.nlié  &  de  la  douleur 
ai  ivinant,  &  il  lui  fortoît  de  l'ufètrc  nne  tna* 
tâére  parulenct.  On  fut  d'abord  porré  i  foup- 
çDSaer  que  ctr  enfant  avoil  reçu  de  manî^ 
oa  d'antre,  riotcélion  du  virus  vénérien  ,  &  la 
Cbapçon;  tombéieni  naiurel!enient  fur  la  nour- 
rice. .Mais  ces  f^ympiAmes  parurent  admettre  dei 
HBcraitfions  j  ils  »'appailoicni  jufqa'Â  an  ccr- 
ta»  point,  ccHoient  rnème  toialement  ptndaai 
Jnelqne-rem; ,  &  reparoilToîeot  cnfuiic.  Enâo, 
roo  i'jppcrçur  qo'ils  rcvenoiem  chaque  foiî  que 
Pcnâm  etoit  piât  à  meiite  une  nouvelle  dent; 
&  cela  fc  rcnouvctta  fi  fou^ent,  û  connammciu 
<&  B  r^çulicrenient ,  qu'il  n'y  eût  plus  ancuo  lico 
de  douffcf  qu'iU  ne  futTcnt  occadonniîs  pir  b 
Dunkioo. 

C^a  III.  Une  remtne  d'environ  vîngt-6i  xm, 
floranaqoée,  i  la  campagne,  de  doulcuii  s\o- 
Icnm  mxns  la  mâchoire  Oipérieure  ,  t^i  s'étctt' 
dirent  cnân  for  tout  le  cûié  du  ta  t^e ,  IcraliUMtf 
à  cdlei  qui  réfulieni  d'un  nul  de  denri  occa- 
fiomé  par  un  conp  de  froid  ;  il  s'y  joignit  de  ta 
fièvre,  &  la  maladie  fut  traitée  comme  une  fimple 
fluxion.  Elle  ne  céda  point  aux  moyens  indiqud 
fwB  ce  point  de  vne  -,  on  crni  qu'elle  éioii  ncr- 
veufe,  A  les  remèdes  employés  dan*  cette  fuppo- 
iSiion  Dc  réunirent  pas  miciii.  Quelques  otoil 
après  y  elle  fc  rendit  ï  Londres ,  toujuarî  tovî- 
frtnte  des  m>hnes  manx.  M.  Humer ,  en  exnù- 
naatlâ  bouche ,  vit  la  pointe  d'une  dent  de  fa* 
pffe  qui  paroiâToit  pèie  ï  fortir  ;  il  încifâ  b 
leaciffe ,  &  la  tnaladic  cefTa  îmoiédutetneot. 

Cas  ÎV.  \2nt  fetnme  du  même  âge  qnc  cetre 
dcTthiïtc,  éprouva  de  violentes  douleurs  du^cO(4 
gauche  da  vifa^c  Ces  doolcars  éioicnt  pcrio 
diques, retenant  réguliéfcmcm  tous  les  r-^irf  i  fit 
hetircs.  Elle  p*it  du  kinkina,  des  re- 
moniatix, des  anodins,  fans  aucun  fu-  i 

utK  dc«  pointes  de  la  dent  dc  fagclTe  dc  la  tnl- 
choire  tupéiiciu-e  ,  venant  ï  fe  manircr  du  côté 
affc^é,  on  foup^-çonna  la  vraie  cauf*:  de  fes  fouf- 
franccs^  on  incifala  gcndve,  fit  la  di^ulcur  ne  iîe 
fit  plus  reflcniir. 

M.  TilTot  3  To  une  femme  de  vîttgt-huiranr, 

3tti ,  après  avoir  beaucoup  fouflert  à  i'oc>.ji'"a 
c  la  fortic  des  dvuxpreniiéret  dénis  de  f^gcllt, 
de  doolcnrî  trcs-vives  dans  la  léic  &  Han«  les 
m^hutres  accompagnées  de  convutfîons  fcrreiA 
fréquentes  fut  oébarrafféc  de  ces  fymptAaxff 
prclque  fans  atunn  fccour«.  Maî^  an  bout  dc  fit 
moif ,  l'étuprion  de  la  troîfîiltne  de  ces  dent*, 
niniena  les  m^es  accident.  Des  remèdes  «i'  !cr< 
auiqucls  elle  eut  retours  ,  dèierniinërer.r  uns 
tiàirc  irés-fàchcufe^  cnân  les  convulûons  ctf- 
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ftunt  comme  Tes  précéttenies  fois  j  quatd  l.i 
dm  fur  foTiie,  m:ii^  la  malade  demeura  atiaqiK-c 
d'une  phiilie  pulmonaire ,  dont   elle  périt  peu 

DÊNUDATION,  Denudaiia  ^  état  oi"!  un  os 

pvolt  k  découvcrr.  Cet  a^^cidcnt  cH  aflcz  ordî- 

niire  dans  [?«  frs^iiies  compliquées  avec  p1aie<, 

diO)  les  bletTures  de  t^io ,  &:c.  On  croyoit   a/Tcz 

(éoéralcmeni  t^ue  tout  os  c]ui  étoir  k  dccouvcrt, 

jcpoir  nécc (Tait c ment  $'exfolier  ^  cette  opinion, 

^'on   a  cru    fiiutrc  ,  a  cependant  été  contirmée 

pir  Ici  expériencet  de  M.  Tcnun,  ainfi  qu'on  le 

ïcrra  ï   l'ariiclc  Exroi.iATio.v.  Elle  a  donné 

lieu  à  ce  qu'on  cooferiàt,  pendant  un  rrès-long 

tents  1  découvert  ,  les   os   dans   Ici    plaies    avec 

Dinudation,  toujours  dins  l'cxptcladve  que  la 

ponion  d'os  déniidée  atloir  fe  féparcrî  mais  des 

ob&rvations  modernes  ont  fait  voir  que  la  Dé- 

DuiJiiioQ  de   los  n'éioif  point  un  oblladc  à  la 

téunion  des  plaies.  L'cxpàricncc  a  appris  que  d:s 

bmbiaiix  de  chairs  fe  funt  rtcolés  aulfi  aii't^tnenc 

Jla  furface  d'un  os  découvert^  qu'avec  le>  par- 

Jes  molles.  Lo  fqu'il  n'cfl  pas  polfible  de  recou- 

lirjr  leï  01  des  parties  dont  ils  ont  été  dépouillés 

quelqu'accident ,  la  guérifon  ne  peut  te  Caire 

I  par  unecxfolijtion  de  la  lame  extérieure  de 

ts\  mais  la  lame  qui  s'exfulic  cA  quelquefois  (i 

Inice  y  que  cette  fcparniion  c(l  infenfible  \  c'éiolt 

ur  l'empêcher  ,  que  Bellone  avoîi  imaginé  de 

''vouer  ia  furtaced;'S  01  découverts  avec  te  trépan 

^et^atif.  On  voit  croître  à  travers  ces  ircus^ 

j^^burgeons  charnus  qui    paioifTent  recouvrir 

Hlvrcment   la  furface  de  )  os ,  mais  elle  n'efl 

ps  coofervée  par  ce  moyen  ^  l'cxfoliaiion  infen- 

Jbtc  s'en  trouve  feulement  accélérée,  parce  que 

^  réfidance  que   la  lame  de  l'os  qui  doit  fouf- 

lir  exFoliation ,  oppofe  k  l'aélion  des  vaiffeaux 

jni  font  cfTori  pour    la  féparer,  devient  beau- 

Kip  moindre.  La    Dénudaiion   de   l'os  cfl    un 

xidcni  qu'on  voit  quelquefois  après  les  ampu- 

Kions  dts  gro;   membres  ,   où  peu  de  muftles 

_  (adhéicnstlans  toute  l'éicnduc  de  ro<.  Elle  n'ar- 

p»e  jamais  loifque   la  rtjfcclion  des  chairs  a  été 

Vo  Ciite,  &  que  l'os  a  été  fcié  bien  cxaélenient 

Ifiivcau  des  chairs  rétraélées.  Mais  lorfque  l'os 

I Taillant,  les  chairs  qui  le  recouvrent  fe  dé- 

tniifem  aflez  facilement  par  la  fiippuraiion,  fur* 

Jour  dans  les  tujcr^  mal  conflitués ,  ou  par  le  def* 

■chmieot ,  &  alors  l'oi   relie  à  découvert.   La 

^KHudarion  commence  toujours  par  rexiréroiié 

de  Vo\  fatllant,  &  fe  borne  ordinairement  à  une 

«erraine  étendue  de  cette  cxitémité,  parte  que 

1»  thaits  qui  font  vers  la  baie  de  la  portion  d'os 

^'excède  la  furtacc  du  moignon  ,  fournirtent  des 

pfteaux  pour  entretenir  des  mammclons  charnus 

une  granfîe  portion  de  cette  faillie.  Le  terns 

locurcroir  la   chute    de  la  partie  découverte, 

pis  l'cifoliation  qui  «.'en  fcroii ,  n'ctnpéchcroit 

le  moienun  detre  conique  par  la  uillie  de 

I,  cv  qui  cfl  un  bien  grand  inconvénient  dan^ 


D  E  P 


41J 


le  traitement  do  la  plaie  après  une  amputatioti. 
Voyei  les  articles  Saillie  &'  Ampctatiox, 
^ncttnne  Eacyclopèd.  {M.  PitiT'Radsl,) 

DÉPILATOIRES.  On  donne  ce  nom  à  cer- 
tains remèdes  caultiqucs ,  qui  font  tomber  les  poils 
de  la  peau.  11  (onr  indiqués  dans  le  cas  ou  une 
partie  el)  couverte  de  poils  contre  l'ordre  de  la 
nature.  On  fc  fert ,  dans  celte  intention ,  de  chaux 
vive  et  d'orpimeni.,  et  pour  cet  effet  on  ré- 
duit CCS  fubflances  en  paie  avec  dufavon,  en 
proportion  plui  ou  moins  forte. 

DÉPLACEMENT.  Nom  générique  qu'on 
donne  i  toutes  les  inaiadies  occafionnées  par  un 
changement  contre  nature  ,  dans  la  fiTu;ition  ref- 
peclive  de  certains  organes  On  diOinpue  trois 
genres  principaux  de  déplaccmens,  fa  voir  ,  les 
Hermès,  les  Chutes  &  lesLuxATioNi. 

DflPOT,  (de  dtponcre).  D'après  la  lî^inifica- 
tion  propre  de  ce  mot ,  on  devroit  entenlrepar 
dépôt  tout  amas  d'humeurs  formé  Kntemrni 
dans  quelque  p  rtie.  L'ufage  a  voulu  qiiM  fût 
limité  aux  collcdious  de  maiicrcs  purulcn:c»  que 
la  théorie  a  ju^éjs  fe  former  dans  la  mafle  du 
fang  ,  pour  être  dépofécs  enfulrc  dans  une 
•partie  quelconque-,  &  l'on  a  cru  pouvoir  l'op- 
pofer  à  la  dénomination  d*abcès  par  la']uclte  on 
défigne  des  tumeurs  formées  par  du  pus  produit 
dans  la  partie  même  on  il  fe  trouve  ,  en  confé- 

Îuence  d'une  inllainmaiion  de  cette  même  partie, 
,es  Chirurgiens  ce;iendani  ne  font  pas  toujours 
fidèles  à  cette  dininc>ion,  puifqu'on  les  entend 
fréquemment  parler  de  dépôts  de  lait ,  dénomi- 
nation qui  s'appUquc  crdinairtmtnt  à  des  engor- 
gemeni  inflammatoires ,  furvemis  à  la  fuite  des 
couches ,  &  fuivis  d'un  épanchemcni  de  pus , 
ou  de  férofité  purulente.  Nous  n'entrerons 
ici  dans  aucune  difculHon  fur  la  didlnèlinn  à 
faire  entre  le  dépotât  l'abcès  î  li  Toncfl  fuudéâ  les 
regarder  en  théorie  fous  dîffércns  points  de  vue, 
la  Chirurgie  pratique  n'y  met  aucune  différence* 
Voyt\  Aaci:$   &  Suppuratton. 

DÉPRESSION,  [©>-r,c.  Deprtjfto^  ir.trocrjjïo 
cramV.C'crtainfr  qu'on  appelle  la  renirtcdes  tables 
du  crâne  à  l'endroit  qui  a  6é  ptimiiiictneni  frappé , 
de  même  qu'on  voit  l'extérieur  d'un  pot  d'étsîn 
être  enfoncé  après  un  coup  porté  avtc  une  cer- 
taine violence.  11  peut  fe  uire  que  le«  os  fe  dé- 
priment ou  s'enfui^ccnl  cliez  Us  cnfanii  dunt  tes 
os  du  crâne  n'ont  point  encore  acquis  toute  lat 
folidiié  qu'iU  auront  par  la  fuite-,  quoique  cepen- 
dant le  réitiblilTement  qui  s'enfuit  autfi  t6t  ,  rende 
cette  Dépreifion  afl*ez  rare^  mais  fouvent  aufli 
l'on  s'cll  mépris  fur  le  véritable  caraiflère  de  cette- 
Déprcifion,  en  croyant  qu'clleavoîi  lieu  lotfqu  il 
n'y  a\oit  qu'une  limple  affcdion  des  tégumen»^ 
fanspucun  vîceqtielconqucau  crâne.  Les  Anciens^ 
qui  admeituient  communément  ce  genre  de  Dé- 
preffion  ,  rcconnoilToicnt  aufli  divers  moyens  d'v 
xemddicr  -y  ils  avoiâoi  tccout  s  À  tuic  vcntoufc  lèche  , 
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qu'ils  applîquoicnt  fur  le  liea  déprimé  >  &  qu'îli 
cDievoîeni  jvec  anc  cenaine  force,  quanrf  elle 
avoii  bien  prife.  Si  ce  muTcn  ne  leur  réujfîffoit 
poini,  iU  avoieni  recour»  k  un  etnplàlic  irèt- 
lenace,  au  iiiili<m  duquel  iU  pnflbieni  uneanfe 
de  (il  pour  tirer  deflus  arec  une  cenaine  vio- 
lence V  &  'i  la  Dépfi^nion  pcr linoii  ^  6fre  toujours 
la  même,  ils  recouroicnt  au  tire-fond  dont  l'ctTet 
le  plui  indubitable  dcvoit  Être  de  l'atigmcnter. 
On  peu!  voir,  dsn^  la  Centurie  première  de  Fa- 
brice de  Hildan  ,  Obfervation  V ,  ce  qui  concerne 
ces  noyem  &  leur  application.  Paflbns  à  un  autre 
genre  de  DiîprofTion  qui  arrive  plus  commune- 
roen(,cclui-cicfl toujours  accompagné defraclure. 
La  Grecs  lai  ont  donna  le  nom  d'fi«^«n.-  ou 
•*dx«7».  Les  pièces  du  crâne  ne  confervani  plus 
leur  niveau  dans  celle-ci ,  fe  portent  fuuveniau- 
dedansifcglifTcnr  entre  la  dure-mère, &  lecrjine, 
&  occafionnentdes  accidens  relatifs  i  la  cotnpref- 
fionj  accidens  qu'on  efl  loin  de  rapporter  itine 

{lareillc  caufe.  L'enthlaHs  comprend  fous  lui 
'ecpicfmn  ,  l'cngiruma  &  le  camarolîs.  Dans 
l'ecpiefma ,  il  ^  a  plufieurs  fragmens  qui  fe  font 
déplact!s,  &.  qui  piquent  &  irritent  lesmcninges& 
le  cerveau  ;  dans  l'tngifoma  le  bout  détaché  d'une  . 
pièce  cil  tourné  vers  le  cerveau  &  les  membranes, 
pendant  que  l'autre  tient  encore  au  péiicrAne; 
cofio ,  dans  le  camarofls  la  pièce  fait  vofite  vers  le 
cerveau,  qu'elle  comprime.  Il  cftaflcz  difficile  de 
concevoir  ce  genre  de  Déprcffion,  fans  admettre 
unefoUiiion  à  la  partie  la  plus  faitl^ntc  de  la  voû- 
te. Job  \anMeckan  dir  ccpendatït  l'avoir  obfervé 
une  fois;  mais  c'étoit  chez  un  enfant,  où  la chofe 
efl  beaucoup  pljs  facile  i  concevoir.  Quoiqu'il 
en  foit,  CLfiains  Auteurs  adiULiient  encore  une 
efpèce  de  Dépteflion  beaucoup  plus  difficile  Â 
comprendre,  c'cO  celle  où  la  table  extérieure  de 
l'os  L'H  enfoncée ,  fans  que  l'interne  ait  fouflert 
le  moindre  chan^cmetx.  Scultet  parle  d'un  pareil 
enfoncement  qu'il  a  eu  occafion  d'obfervcr  chtrz 
une  perfonne  de  trente  ans ,  qui  étoit  tombée  de- 
puis quelques  joars  fur  un  cfcalier.Ce  Praticien 
avoit  déjà  annoTKé  la  néccfliié  du  trépan  dan;  le 
cas  où  la  table  interne  auroit  été  fraéhirée  *,  mais 
les  accidem  ne  furvcnani  point ,  &  toutparoiâini 
dans  l'éiat  le  plus  naturel  du  cAté  de  la  vie,  on 
différa  Topération,  &  enfin  le  malade  guérit  fans 
elle.  Nous  renvoyons  les  procédés  qu'on  doit 
iuivre  dans  les  ditférens  cas  de  Dépreffion  que 
nous    venons   de    décrire  ï  l'article    Tréïak. 

DÉPURATIFS  DE  L'AIR.  Ce  font  les  dif- 
férens  moyens  que  l'on  emploie  pour  piiriticr 
l'ait  putride  des  hôpitaux,  des  priions,  des  ap- 
panemens  de  milade<,  &  des  antres  lieux  ren- 
fermés, où  l'on  a  lieu  de  craindre  de^  exhalai- 
fon<  Hangcreufus.  Ce*  moyens  confident ,  i.*i 
rcnoitvellcr  l'air  ,  en  otivranr  des  fcnétrcï,  dïS 
portes,  des  cbçminécs  qui  fc  corrcfpondenty  oo 


DES 

rn  faifarrt  ufagede  ventilateur:  l.'k  aMcimerdel 
feux,  ou  de  la  poudre  i  canon:  }."  i  faire  dei 
fumigations  aromariqucs  ;  4.*  À  faire  évaporer  do 
vinaigre,  de  l'acide  muriatiquc^  i  inuoduirede 
l'air  déphlogîlliqtié. 

DESCENTE.   Voy^i  Hïkif  i». 

DESSICCATIFS.  L'on  donne  ce  nom  aux 
topiques  qui  abrorbeni  la  trop  grande  butni^ 
d'un  ulcère  ,  ou  qui  en  donnant  du  ton  au 
parties ,  &  en  diminuant  leur  irritation  ,  pré* 
viennent  l'écoulement  trop  abondant  du  pus ,  m 
de  férollté  ichoreufe.  L'on  emploie  comme  De^ 
fîccatifs,  les  plumaceaox  fecs ,  le  bol  d'Arménie, 
la  pierre  ca laminaire,  la  tuiie,  les  Ûeur^  de  zïoc, 
ta  cécufe,  la  litharge  ,  le  fucre  de  faturne,  le 
camphre,  l'encens,  le  mafUc  ,  l'eau  de  chau, 
&C.   y^oyei  Ulcère. 

DÉTERSIFS.  Nom  que  l'on  donne  aux  w 
piques  dont  on  fe  fcrt  pour  déierger  ou  poor 
nétoyer  les  ulcères.  Ces  remèdes  funi  indiqitfl 
dans  les  cas  de  plaies  fit  d'ulcères  fordides.  Lia- 
tention  eft  de  faite  féparer  des  chairs  vives,  la 
extrémités  à  demi  -  mortiâées  des  vaiffcaux  qd 
conHirueni  la  furfacc  de  l'ulcérc  Oa  dJâinpM 
les  Déierfifs  en 

Amers,  comme  le  chardon  bénit  ,  fa  pcÔM 
centaurée^  l'aiiltotocbe,  te  irèlle  d'eau,  la  pD- 
tianc. 

BALSÀMiQUxr  ,  comme  la  myrrhe,  l'^oêfi 
le  baume  de  Copahu. 

AcREi  ,  comme  l'iils  »  la  racine  d'aron,  Il 
fabine ,  la  clématite^  le  vcrd  de  gris,  VcûpSÊ 
*gypiiac. 

Doux  ,  comme  le  miel ,  le  fucre. 

Sauns,  comme  le  fel  ammoniac.  Veto  et 
chaux. 

Mercurieli, comme  le  mercure  doax,I< 
précipité  rouge  ,  la  foiuiion  aquciife  de  fn^io^ 
corrofif  ,  l'eau  phagédénique.  Voyfi  UlcàjU* 
Pharmacologie  ckirurgieûle  de  PUnck, 

DEV ENTER,  (Henri  de)  Flamand.  U  it 
Orfèvre  dans  fa  jeuneffe,  &  imagina  phifeeal 
inilrttmens  propres  k  corriger  la  défeâuo&tè àt 
membres.  Il  6t  même  plufieurs  voj^açes  en  D«e* 
marck,  &  fui  récompcnfé  de  Chrttlim  V,  iwtC 
pluficgrs  pièces  de  mécaniques  qu'il  lui  préfcia 
il  pratiqua  enfiiite ,  comme  Médecin  gradué,! 
la  Haye ,  &  s'y  adonna  &  la  pratique  des  actoc- 
chcmcnç.  Il  réuflii  beaucoup  dans  cette  partie 
&  peui-étrc  dut-il  fesfuccès,auiri-bicnaux  EléfO 
qu  il  forma,  qu'à  l'Ouvrage  qu'il  fît  paroltre  (ott 


ce  tiirc  :  Obfcrvationei  Chinirgicte  wvaus 
exhibentes obJUtricibuSf  Ltidtr^  I70>i  ù-4.*  Ot 
Ouvrage  efl  le  réfultat  d'une  pratique  loc^pKA 
rcflifchie^  car  fi  l'on  en  croit  ce  que  rAuicarA 
dit  dans  fa  Préface  ,  ce  ffrfl  qu'après  douae^ 
d'un  travail  continu  ,  qu'il  l'a  fait  paroltre.  0* 
trouve  quelques  endroits  où  t'Atuear  s'écarx^ 
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ton  fviîct;  ain5,  tout  en  décrivant  le  baAîn,  ît 
nrlc  dcÂ  lux^iions  des  vcitcbres  ,  qu'il  admet 
Bonnement.  «  J'si  trouvé  ,  dit  Devenier  ,  quel- 

Etes  pcrl'onncsqui  avoient  les  vertèbres  de  l'épiiu: 
t6t:%  ,  de  nunièrc  que  Ie9  exiréiiiiiés  inférieures 
éioicni  paralytiques  >  &  (ans  aucun  mouvement. 
Jk  cncTure  qut  je  rendois  aux  vertèbres  leur  l't* 
luation  naiurdjc  ,  le  mouvement  des  extrémités 
Rvcnoit;  &  lorl'qu'elles  furent  réduites ,  elles  Ce 
rinrent debout  &  marchèrent,  quoiqu'avec  moins 
éi  forces  qu'auparavant,  la  réduélion  n'ayant  pu 
B|e  H  paifaiiej  qu'il  ne  reHàt  quelque  ddfaut 
^Etis  l'artlculaiion.  »  Devenier  elt  un  des  Ac- 
couchcun  oui  ait  mieux  parlé  de  U  pofition  rcf- 
peÉlive  de  Vuiéru»,  &  qui  ait  touché  la  diflc- 
pcsce  q<ii  tfi  dan»  h  direélion  du  vagin  ,  compa- 
~'  i  celle  de  la  matrice.  Bfuhicr  d  Ablaincour, 
ieur-Rcgeni  de  la  Facuiré  de  Médecine  de 
ef)  Editeur  d'une  tradu£lion  de  Deventer; 
ïy  a  atou<é  une  favanie  Préficc,  où  l'un  trouve 
elqucs  remarquas  fur  les  faits  les  plus  inté- 
.  Haller  parle  d'un  Ouvrage  pollhume  >  qui 
(  en  Holtandois,  à  Leyde ,  en  17^9.  lîy 
ifc  de  la  carie,  du  rpina-vertofa  »  &  de  quel- 
■.i  fra^urcs,  &  f^it  des  remarques  fur  plulicurs 
parriculiers.  (M.  Pxtit-Kadzl.) 

DIABOTANUM.  Emplirre  auquel  on  a  donné 
ceDom  ,  icaufe  de  la  grande  quantité  de  plantes 
^  cnrreat  dans  fa  compofirion,  conjointement 
trec  différentes  gommci-réfines.  On  l'emploie 
comme  rtlblutif ,  pour  les  loupes  ,  pour  les 
glaoïles  engorgées  &  rquirreufet ,  pour  difTércnres 
•Dtrcs  efpéces  de  tumeurs.  Quoiqu'il  foii  encore 
n  ufage  dans  notre  pay«,  les  Etrangers  l'ont  re- 
nnch^  depuis  long-tems  de  leurs  pharmacopées  i 
ft  il  n'eft  pas  doureux  qu'on  ne  pm  le  remplacer 
tiilemem  par  quLiqu 'autre,  dont  la  compoltrion 
feroJr  beaucoup  plus  fimple ,  tel  que  l'emplàtrc 
4c  dgué.   Voyei  Emplatilb. 

DIACHYLON  SIMPLE.  Empîitrc  compofé 
d'huile  &  de  Uihsrge.  On  l'emploie  comme  une 
appH<-aiion  itès-douce  fur  des  parties  excoriées  « 
fur  des  plaies  l'uperâciellcs  y  &c.  où  il  ne  remplit 
d'iutte  ohjet,  que  de  maintenir  la  foupleffe  «  la 
cbalcur  dan^  les  parties  affcdlées,  &  de  Ici  eaian- 
•ir  de  l'air;  ce  qui  efl  tout  ce  que  l'on  p:ut  ai- 
lendre  d'aucun  emplâtre  en  pareil  cas.  Le  Dia* 
di^lon  fimple,  fcrt  de  bafe  \  d'autres  emplâtre^ 
&  parikuliÈrcm:nt  au  Diachylon  gommé. 

DIACHYLON  GOMMÉ.  Ceft  le  Diachylon 
^ple  combiné  avec  une  ccnainc  proportion  de 
iiétinc<  ou  gommcs-réfints.  Cet  emplâtre  e(ï  d'un 
grand  uCi^e,  &  oti  t'emploie  avec  fuccèï  pour 
ft£foudre  des  rumeurs,  ou  pour  les  amener  à  ftip- 
puratiun  ;  on  s'en  ftrt  particulièrement  pour 
fondre  les  duretés  ^tii  reftcni  dans  ceriâms  abcèl  > 
Bpris  uoc  fuppuraiiua  imparfaite. 

i>iACOf£>  <ii«ii»«i(.  Xzc//ïo,  Tout  les  paflàgcs 
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d'Hlppocrate  ,  ti\  ît  eft  fait  mention  du  Dîacopé , 
indiquent  que  c^i  Auteur  dëlîgnoit  par  lui  une 
diviHun  réûiie  de  quelques-unes  de  noi  parties, 
&  telle  que  celle  que  nous  l'indiquons  aujourd'hui 
fous  le  nuin  d'iocîlîon.  (malien  cA    le  premier 

3ui  ait  détourné  le  fens  de  ce  moi ,  &  qui  ait 
éfigné  par  lui  unefoluiion  du  crâne,  faite  pjr 
un  inrïrument  tranchant  ,  ce  qui  revient  ï  U 
plaie  des  us  des  Modernes.  Il  a  in diffo remmène 
employé  le  mot  Eccopé  ,  Diacopé  ,  &  Edra  , 
pour  indiquer  cette  aifcétion.  (  M,  Partr- 
Radci.) 

DIAGNOSTICS.  Ai«yi9o>«n^t7. 5rj>ru  Diagnof- 
tica.  On  dL^figneainfi  les  phénomènes  ou  apparence» 
xtraordinaires  qui,  paioiîram  dans  i'orf;anirme,, 
eannonceni  un  dérangement  quelconque  dans 
l'oidre  defesfonéliom.  Les  Oiagnoilics ,  dans  I» 
partie  de  l'An  de  guérir ,  que  nous  iraifons  ici  ^ 
font  d'une  oéceflité  indirpenfable  i  tout  ceux 
oui  défirent  mettre  fei  précepte»  i  eiécution.  Ils 
font  l'almaDt  qui  dirige  de  la  manière  la  plus  cer- 


cogniûttnt   univtrfa   curaùoaum  argumenta  manî' 

ftfiantur i^'lur  yî  vtrum  fattri   dâcet  prima 

bafis  curandorum  (^morboram  )  tfi  reda  eorumdem 
cognitio  atqii€  dcbitum  unius  ab  alto  dèfetimen^ 

On  peut  dire  qu'après  Hippocrart ,  Ccifc  e*l 

celui  des  Auteurs  qui  fe  foit  le  plus  dtcudu  fur 
les  DiagnoAics  des  maUdies  chirurgicales;  ton» 
les  tableaux  qu'il  nous  en  a  laillé  font  calqués  en- 
maître ,  on  y  voit  par-tout  la  touche  d'un  cfprit 
obfervareur ,  qu'il  devoit  fans  doute  aux  con  — 
noilTances  profondes  qu'il  avoir  puifécs  de  l'oracle 
de  Cos.  iÈtius  &  Paul  ont  marché  fur  fei  traces, 
&  fucceirivcmtnr  tous  ceui  qui  ont  pris  à  fa 
fMircej  en  forte  qu'on  peut  dire  que  le  Dugnoflic 
de  ce  genre  de  maladies  efl  aujourd'hui  porté  aa 
plus  haut  point  de  certitude  où  il  puJfc  par- 
venir- Mais  trt-il  arrivé  là  où  il  le  fera,  01* 
pourra  être  par  la  fuite?  Telle  ccruine  que  foit 
la  Chirurgie,  dans  fes  différentes  branches,  tel 
rapport  qu'on  trouve  -entre  une  fuite  de  ph^no- 
mcnes ,  À  la  caufe  qu'un  ptcûime  U  faire  naître  , 
Â  tel  bien  jugé  que  foit  ce  rapport  par  un  Jpric 
fufcèpiiblc  de  combiner  une  chaîne  d'idées .  il 
crt  cependant  nombre  de  c6ivs  qui  s'ouvrent  en- 
core a  l'erreur,  foit  par  rapport  au  fi-^gc  de» 
maladies,  ou  ileurscaufet ,  fou  rcUtivcraint  auK 
dégéncrccencei  ou  te  ruina ifoiu  par  IcfqucUc» 
elles  pulTunt  du  dorr^inc  da  la  Médecine  dans 
celui  de  la  Clûrurgie.  Un  épanchemeni  s'cfl-il 
formé  Jt  la  fuite  dun  coup  rc^-o  À  la  lére,  une 
affeélion  carorique,  la  paralyfie,  la  fièvre  ledt^- 
lire,  ibnr  fans  conireUit  dvs  fignes  cciiains  qui 
l'annoncent ,  quand  ils  paroiiTcni  len^-icmsapré»- 
que  le  coup  a  été  porté,  &  qu'ils  (c  fucct^Jtnt- 
d'uac  nunièJv ;tffu  réguJiè/r.  AUU  auOi.  quand: 
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puinent  rendre  aucun  fervice  pour  la  tnallïcatïon. 
Cependant  elles  ne  fonc  pas  toujours  abrulumcnt 
inutiles  à  cet  égard  ,&  il  y  a  des  cas  où  il  peut 
Erre  rrés-important  de  réparer  la  perte  des  Denis 
de  cette  tnanièrej  louie  imparfaite  qu'elle  etl. 

Lorfquon  veut  mettre  une  Dent  artîficfelle, 
il  fiut  qu'elle  ait  le  plus  ex^^cment  qu'il  fera 
poinble  le«  dimêndons  de  la  Dent  naturelle  dont 
elle  doit  occuper  la  place.  Il  faut  aulTi  que  la 
pallie  qui  en  cH  comme  la  racine  ou  le  tilon, 
Ibit  ajuflée  de  manière  qu'elle  pofe  crèç-égalc- 
meni  fur  la  gencive  qui  recouvre  l'alvéole. 

pour  faire  des  Dents  artificielles,  on  emploie 
ordinairement  des  Denis  humaines,  des  Dents 
d'hippopotame  ou  cheval  marin ,  dc«  Dents  de 
bœuf,  de  l'ivoire,  &c.Lls  Dent*  hamaines  Ik  celles 
de  cheval  marin  font  k  préférer  a  toute  autre 
matière  j  parce  qu'elles  ont  leur  émail  ,  &  qu^elles 
rélîftcnt  davantage  à  l'aélion  des  corps  qui  les 
louchent,  ce  qui  fait  qu'elles  durent  plus  lung- 
'  lems  &  conftrvent  une  plus  belle  couleur  que 
toute  autre  fubflance  dont  on  pouaoiifc  férvir. 

Quand  on  veut  mettre  une  Denr  humaine  à 
la  place  d'une  autre  Dent,  il  faut  la  choifir 
lelie  que  foo  corps  foit  bien  proporiionnéÀ  l'ef- 
pace  dans  Ict^uel  on  veut  le  meure,  &  que  fa 
couleur  foir  bien  airortie  à  celle  des  Dents  voi- 
fir.ci,  C«U  fait ,  on  fcie  de  fa  racine  ce  qu'elle 
a  de  trop ,  &  avec  ta  lime  on  lui  donne  la  forme 
qu'elle  doit  avoir  pour  s'adapter  à  la  gencive-, 
on  remplit  enCuite  ezaélcmeni  avec  du  plomb  fa 
cavité,  qu'on  a  mife  à  découvert  en  coupant 
h  racine.  On  perce  la  Deni  d*un  on  deux  trous 
^  la  hauteur  qui  doit  fe  trouver  au  niveau  des 
gencives  des  D^nts  naiurcltcs  voifînes;  on  pafTe 
dans  ces  trous  un  ôl  de  Un  ou  de  foie  fulBwim- 
mtnt  fort  &  bien  ciré,  ou  un  fil  d'or,  &  Ton 
s'en  feri  pour  lier  la  Dcni  artificielle  aux  Dents 
roiOnes. 

Si  au  lieu  d'une  feule  Dent,  il  en  manque 
dcQX  ou  phifieurs  de  (ni(c,  qu'il  s'agifle  de  rem- 
placer,  on  peut  le  faire  de  la  mûme  manitire, 
pourvu  qu'on  fc  fcrve  de  Dents  pareilles  à  celles 
qui  manquent,  &  qu'on  les  ajude  cxa£1cmeni 
entr'elles  &  la  gencive.  On  perce  ces  Dentf  d'un 
ou  de  deux  trous  un  peu  larges,  l'un  au-defTus 
de  l'autre,  &  d'une  des  parties  tbiéralcs  à  l'autre, 
de  manière  que  les  trous  de  chaque  Dcnicorrcf- 
pondent  cxaacmcm  cmr'cux.  On  palTe  dinsces 
trous  deux  ûlsd'ur ," qui  enfilent  louic^  ces  Denij-, 
on  les  live  par  les  deux  bouts ,  pu>^  on  finit 
d'huiler  les  racines  des  Dents  ainfî  aifemblées, 
fi  elles  en  ont  befoin,  afin  qu'elles  s'arrangent 
paiement  fur  la  gencive.  On  perce  enfuitc  cha 
cune  de  ces  Dents,  conime  nous  l'avons  dit  d'une 
feule,  pour  y  paffcr  des  ligatures  au  moyen 
ilelquelles  on  les  affujetiic  aux  Dents  oarureUcs 
fi.  lolidçs  les  plus  voiUneS; 


,ette  m^iTiode  ne  peut  ^uère«  $*appliqwr 
k  plus  de  trois  Dents  àla-fojs;  lorfqu'il  yen» 
un  plus  grand  nombre,  on  doit  ajurïer  i'ur  la 
face  inivVieure  de  cet  aflemblage  une  petite  lame 
d  or  ou  d'argent  d'environ  une  ligne  &  detnie 
de  largeur  ,  &  de  l'épaiffcur  à>peu  près  d'ooc 
demi-ligne.  Celte  lame  doit  être  percte  vii-^m 
de    chaque   Dem  te    plus  près  de  la   gencire 

Su'il  tfl  poflible,  pour  y  être  fixée,  au  moyen 
'une  goupille  rivée  de  chaque  bout.  On  prépirc 
anifi  avec  de  la  Dent  de  cheval  marin  ,  de  l'iïoire 
ou  quelqu'autre  fubnan':e  de  cette  nature  i  uk 
pièce  bien  adaptée  à  la  fur  face  de  la  j^einivc»  pour 
fervir  de  bafc  aux  Dents  qu'on  y  fixe  d'uoesu. 
nière  (olide  au  moyen  de  goupilles  foigt>ellf^ 
n.tnt  rivées.  Toute  la  pièce  cft  enfuite  irritée 
par  dcB  ligatures  aux  Dents  voîfine*.  Go  Ht 
encore  de«  pièces  pareilles  avec  de  l'ivoire,  M 
de  h  Dent  de  cheval  marin  ,  qui  efl  debsvi' 
coup  préférable,  en  formant  les  Dents  mèma 
avec  cette  fubOance  »  de  manière  quVlleç  oeàli* 
fent  qu'un  corps  avec  la  bnfe ,  ce  qui  rend  ca 
pièces  bien  plus  foltde5  que  lorfqu'il  faut  en 
affcmblcr  les  diverfcs  parties. 

Maii  s'il  reOe  une  racine,  ou  des  radnes dan 
les  alvéoles  des  Denis  qu'on  veut  rcmpUccr, 
on  s'en  ferr  quelquefois  riès-utilemcnt  pour  es 
faire  ta  bafe  des  Dents  artificielles.  Pour  cet  effet, 
on  commence  par  limer  la  partie  de  la  racine 
qui  excède  ta  gencive,  &  même  plus  fi  ob  te 
peut,  &  l'on  6te  tout  ce  qu'elle  peut  avoir  de 
carie  avec  des  infirumens  convenables.  Enfuiie 
on  ajufle  le  lalon  ou  la  bafe  de  la  Dent  qu'oa 
rapporte  fur  la  racine-,  Je  tnanièrc  qit'etic  l'f 
adapte  parfaiierptnt ,  on  la  perce  par  fa  bafc  d'ut 
irou  qui  fe  termine  fila  furface  interne.  Ce  der- 
nier Itou  fert  à  recevoir  un  tenon  ou  pivot  d'or  * 
pour  l'ordinaire,  que  Lon  rive  À  fa  partie fiipè> 
rieure,  &  dont  la  portion  inférieure  qui  cicède 
la  dent  de  quelques  lignes ,  cl^  def)tné  i  eonci 
dans  la  racine  qu'on  a  prcalablcmeni  pctcél 
jufques  à  une  petite  difiance  de  fà  pointe.  Le 
Dentific  alofs  tenant  la  Dent  avec  des  pisccncs 
droites ,  la  poulTcra  de  force  j  &  en  la  loivnUK 
à  droite  &  à  gayche ,  jufqu'à  c«  que  le  lOMA 
foit  entièrement  iniruduii  dan«  le  canal  de  b  n- 
cine  ,  &  que  le  talon  de  la  Dent  porte  en  pleÎB 
fur  celle-ci ,  &  ne  fafTe  en  apparerKC  qu  un  ir:iini 
corps  avec  elle. 

Si  malgré  toutes  les  précauiioiH  qoc  l'on  m* 
ptifcs  pour  fitire  entrer  bien  jqllc  ta  partie  du 
tenon  qui  doit  être  placée  dans  le  lai»!  de  b 
racine  ,  il  arrive  que  le  tction  fe  trouve  trop  pe* 
lit  pour  y  étic  ferme  &  fUblc.  il  fiiudra  ewoa- 
rer  celui-ci  avec  un  peu  de  lîn  ou  de  fit  fh^ 
fin  pour  le  faire  entrer  avec  farce  il;in«  le  cjnd 
de  la  ra*.inc.  Si  les  vaitTcaux  qui  abrcuv«m  la 
racine  nu  font  pas  déttuiis,  fi  l*on  [  Jcft 

de  fa  partie  intert>e  Si  fpongicufe,  '  '-iu 

li  le  leaon  étant  inuoduii  cjtLèdc.uiu  u 
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la  longnenr  du  canal ,  il  ne  manque  pai  de  fur- 

renir  en  cei  endroit  une  douleur  qui  cft  quel- 

jaefoîs  fuivie  de  fluxion   &  d';ibcès.  Pour  lors , 

Dn  en  obligé   d'ôler  la  Dent,  (1  I2  rtouleur  &  la 

Huxîon  fom  violentes ,  afin  de  laiflcr  les  parties 

ta  rcpo» ,   &  de  ficiliter  la  rcîfolurion  de  l'in- 

flammation;  à  moins  que  le  malade  ne  veuille 

bien    s'aiïtijcrrir   à  foutTrir    la    fluxion   pendant 

quelque  tem> ,    après  quoi   il    n'y  a  ordinaire- 

ncnt    aucun    retour    de   douleur  ;    mais  nous 

le  faurions  leur  confeiller  de  prendre  ce  parti , 

ui  n'cft  pas  fans  danger.  Nous  avons  fu  un  te- 

inos  mortel,  occafionné  par  une  irritation  de  ce 

ore»  chez  une  jeune  femme,  qui  sVtant  trop 

n^-temsobflinée  à  cacher  la  caufe  de  fon  mal, 

tut  plus  i  tems  de  recevoir  le  foulagcmcnt 

le  lui  auroit  procuré    l'extraâion  du  pivot, 

l'on  y  avait   eu  recours  de  bonne  heure.  Si 

'on  vouloii  mettre  une  Dent  h  tenon   fur  une 

icine  qui  fui  fenfîblc  ,  on  pourroit  appliquer  le 

utirc  aâucl  dans  le  canal  naturel  de  la  racine, 

y  introfluire  ,   pendant  quelques  jours  ,  un  peu 

le  coton   imbibé  de   quelque  huile  elTcnnelle, 

qui  ne  manuueroit  pas  d'en  détruire  U  fen- 

llié. 

Lorfque  \ei  racines  foni  dérmitcs,  on  qu'elles 
trouvent  naturellement  trop  courtes,  &  qu'il 
l'cfl  pas  poflible  d'y  faire  entrer  un  tenon  fuf- 
'ainm^nt  long  pour  affermir  une  Dent,  on  fiit 
celle-ci  deux  petits  trous  qui  traverfent  d'un 
i  l'antre  ,  &  doivent  fe  trouver  à  fleur  de  la 
Ive.  On  pafTc ,  dans  ces  deux  trous,  les  bouts 
fit  d'or  dont  l'anfc  fe  trouve  engagée  autour 
le  la  Dent  naturelle  la  plus  voiûne  de  l'cfpïce 
l'on  veut  remplir  i  on  introduit  le  tenon  de  la 
ettt  pofliche  dans   le  canal  de  la  racine  j  exitin 
'on  ferre  le  Al  &  l'on  en  tord  les  deux  exir^ 
tilds  pour  les  arrêter. 

Il  ed  facile  de  voir  qu'on  ne  peut  pas  placer 
iKÎlunent    des  Denis  h   tenon   ailleurs  que  fur 
e$  racines  des  Dent^  incilîves  &  canines,  parce 
|Qe  les   molaires  ont   plusieurs 'racines   dont  la 
wtîtion  varie  tellement  qu'on  ne  pourroit  s'af- 
«rer  de  les  percer  danï  la  direelion  convenable  , 
Ml  lieii  que  les  Dents  de  devant  n'ayiini  qu'une 
racir>e,  l'opération  en  efl  plus  facile.  Elle  £fï  en- 
core pluï  aifée  à  pratiquer  aux  Di:nt«  de  la  mâ- 
chture  Supérieure  qu'à  celles  de  l'infé'ieure,  piirce 
que  leurs  racines  font  pluï  groQ'es.  D'ailleurs  it 
éi*  plus    ordinaire  d'avoir    occalion   d'en    pla- 
:er  i  It  mâchoire  fupérieure  qu'à  l'inférieure  , 
tarce  que  la  Dents  de  la  première  font  beau- 
coup plus  fujettcs  à  fe  carier  que  celtes  de  la 
leconde. 

Nous  tic  nous   étendrons   pas  davantage  fur 

qui  regarde  la  cunflruéUon  des    Dents  arri- 

Stielles  St  ta  manière  de  les  aiïujettir.  On  fera 

bien  de  confulitr  là-dcffus  l'ouvrage  de  M.  Fau- 

hard,  imiiulé  :  U  Chirurgicn-Dimijh  ,  doat  noui 

Chirurgie,  Tome  //'   I/.*  )?anit. 
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avons  tir^  nne  grande  partie  de  ce  que  nous  avons 
dit  à  ce  fujet. 

DENTIFRIQUES.  Médicamcns  dont  on  fe 
fcrt  pour  frotter  tes  Dents ,  &  les  dépouiller  du 
fédtmcDt  lartarcux  dont  elles  font  (ujciics  à  f« 
recouvrir.  Voyei  ce  que  nous  en  avons  dît  à  l'ar- 
ticle Dents. 

DENTISTE.  Nom  que  l'on  donne  au  Chirur- 
gien qui  s'applique  pariiculièremcnt  au  traite- 
ment des  Dents  &  de  leurs  maladies  >  &  i  pra* 
tiquer  toutes  les  opérations  dont  ces  parties  font 
fufceptibles.  Voyei  i  l'ariicle  Dents  ,  tout  ce 
qui  concertK  l'âri  du  Demifle. 

DENTITION.  C'eft  le  nom  que  l'on  donne 
■I  la  fonie  natureite  des  Denis,  hors  des  alvéoles 
&  des  gencives. 

Les  D«:nts  ft  l'époque  de  leur  première  forma- 
tion ,  Sl  encore  pendant  quelque -rems  après, 
font  compleitemem  renfermées  dans  leurs  alvéo- 
les. A  mefurc  qu'elles  croilTcnt,  elles  agifTcnt  en 
quelque  forte  comme  des  corps  étrangers  fur  lei 
organes  qui  les  renferment  ,  elles  les  compri- 
ment, &  ta  portion  de  ceux-cî  qui  recouvre  leur 
fommer ,  étant  celle  qui  offre  le  moins  de  réfif- 
lance,  fe  dotruit  peti-S-pcti  pour  leur  donner 
palfage.  Mais  ce  travail  ne  s'exécute  pas  fans  au'iï 
en  réfulte  plus  ou  moins  d'irritation  ,  qui  e(t  la 
fource  de  divers  fymprômes  la^heux  qu'on  ob- 
ferve  â  cette  époque  chez  un  grand  nombre  de 
fujets. 

Comme  les  maux  qu'occaâonne  la  Dentition 
commencent  dès  Tige  te  plus  tendre,  &  pour 
ainfi  dire  avec  la  vie ,  leurs  fymptûmes  font  moins 
détertninés  \  ils  font  plus  gi^néraux  &  plus  fujets 
ï  alfecler  tonte  l'économie  animale  que  ceux 
d'aucune  mala-lie  qui  attaque  Icf  ailutio  ^  ils  fe 
manifertcnt  fous  mille  formes  différentes.  Mais  à 
mefure  que  l'enfant  avance  en  âge ,  ces  fymptô- 
mes  font  moins  varias  &  moins  dangereux,  au 
point  que  la  fortie  des  Dents  molaires  eti  bien 
moins  orageufe  que  celle  des  petites  Dents,  & 

?iue  tes  fécondes   Dents  forieni  puur  l'ordinaire 
ans  dccafionner  aucune  incommodité. 

Les  maux  qu'occafionne  la  Dentition  peuvent 
erre  dillingués  en  loL-anx  ,  &  en  généraux  ou  qui 
affedent  tout  le  f)  ftéme. 

Les  fympiômcs  locaux  font  te  gonflement  des 
gencives ,  leur  inflammation  ,  &  la  douleur  qui  fe 
tait  feniir  dans  ces  parties,  &  que  l'enfant  mani- 
fefle  par  fon  inquiétude,  fcs  cris,  fon  igitation, 
par  le  mouvement  (ju'tl  fait  pour  portera  ta  bou- 
che fcs  mains  &  tous  les  corps  qu'il  peut  faifir. 
I^  bouche  devient  plus  chaude  &  la  fative  coule 
plus  abondamment  qu'à  l'ordinaire. 

Les  fymitûmes  généraux  font  ta  fièvre,  &  les 
convullions  univerfcltcs.  La  fièvre  ell  quelquefois 
iré*-légére  &  quelquefois  violente  \  elle  ç'éléyc 
&  augmente  fouvent  avec  une  grande  rapidité , 
&  cUi:  tomba  de  mime  ;  l'on  obfei^e  les  plus 
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graïïdëVvarTattoni ,  i  cet  égard ,  dans  Pefpace  de 
deux  on  trois  heur». 

On  peut  former  une  ïroifiirnc  claflt:  de  fympiô- 
fnes  qui  sfkùent  cenaines  parties  du  corps  par 
fympaihie  i  ceux  -  ci  Ibni  les  plus  variés  &  les  plus 
compliqués  >  parce  tpie  leurs  caraélàre»  Sl  Iturs 
apparences  étant  jufqu'il  un  certain  point  déter- 
minées par  la  nature  des  parties  qu'ils  afTe^ent , 
ils  imitent  un  grand  nombre  de  maladies.  Les 
brincipaux&  le^  plus  frtïqiiens  de  ces  Tymptômes 
lont  la  diarrhée  k  différentes  fortes  d'éruptions , 
particutiètement  celle  qui  porte  le  nom  de  croûte 
de  bit  \  ceux-ci  font  en  génétiL  regardés  comme 
étant  plutôt  favorables  à  L'enfant  ^  Sl  ils  le  font 
«D  effet  iufqu'à  un  certain  point  ,  car  on  voit 
rarement  les  enfâns  qui  en  font  atteints,  £ire  fujcts 
à  d'piities  affcélions  graves  pendant  le  tcms  de  la 
Dentition.  D'autres  au  conir.tre  font  rellerrés  , 
ils  pcrdsni  l'appéiît  »  ils  ont  de  l'oppreflion  St 
^ULlqucfbis  une  forte  de  refpiration  convullive 
qui  r£:fremb!t;À  celle  qu'on  olifervc  dans  la  co- 
queluche ;  ils  font  fujcts  i  des  convulfions  par- 
tielles qui  fréquemment  dégénèrent  en  convul- 
sions générales-,  leur»  urines  fonr  quelquefois  irés' 
«boudantes  &  d'autres  fois  en  trop  p<^ttte  quan- 
f\U  ;  on  a  vu  un  écoulement  ftnibUulc  en  appa- 
rence h  celui  qui  a  lieu  dan^la  gunorrhée  viru- 
lente avoir  lieu  par  les  parties  naturelle^.  La  Oen- 
tltion  occafionne  fouveni  un  gonflement  des  glan- 
des J)Tnpha(i3uc^  du  cou ,  &  fi  l'enfant  a  une 
forte  ditpofmuu  aux  écrouelles,  cckc  irriiaiion 
pourra  déterminer  le  développement  de  cette  ma- 
ladie* comme  on  le  voit  fur-tout  à  l'époque  de  la 
poulTe  dci  fécondes  Dents. 

Le  travail  des  Dents  p::ut  6trt:  accompagné  de 
beaucoup  d'autres  (ympiômcs  qui  nous  font  incon- 
ruî,  à  caufc  de  rimpwlîîbiliié  ou  funt  en  «(Jneral 
les  malades ,  de  rendre  compte  de  leurs  fcnlaiions. 
Bluftcur^des  fymptômes  delà  Dentition  font  dan- 

{;ereu>  ^  tels  font  en  particulier  cetix  qui  attaquent 
a  conlliiutîon  ,  &  ceux  qui  atiecicnt  quelque 
partie  cffeniieUe  à  la  v  ie ,  le  cerveau ,  par  exera- 
>le.  I*a  fièvre ,  il  eft  vrai  ,  dure  r:irement  affcz 
u>ng-tcnu  pour  lucr  le  nuUde;  mais  les  convul- 
sions,  celles  fur-toui  qui  affcilenr  tout  le  corps 
deviennent  fouvcnt  funefics.  Les  convulfions  lo- 
cales qui  naffi;éïent  pas  une  partie  eflcnticile,  ne 
iiicm  pas  quotquc  violentes  -,  il  en  cfl  de  même  de 
diiets  antres  CjBipiômcs  dont  la  prértiicLdansccr- 
ipinci  parties ,  met  le  malade  hors  de  danger,  en 
prévenant  l'affuélion  d'organes  plus  imporuns. 
Cefl  ainfi  que  la  diarrhée  &  les  énipiion*  à  la 
p-.au  annotKctU  en  gênerai  une  Dentition  peu 
ifja^euCe. 

La  difpo6tioD  ani  afTcélions  fytnpathiques ,  etr 
i^onféquence  de  quelque  irriiaiion  locale,  parolt 
Ciit  univerfclle  dans  tout  It  fyïUme  chez  les  cn- 
ÎJiDs  en  ué'-bas  âge;  c'efl  par  ccrre  raifon  au  une 
iKaaTc  jjviikuU^ft  dujiiauoo  Ofiiaûoane  tacilc- 
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mmt  cïtétêÛT  «s  convulfions  çén^ralet.  A  rae^ 
fure  que  leur  corps  fe  développe  &  que  chacun 
de  leurs  organes  s'ifolc  davantage  des  autres  pac 
Teietcice  des  fonétions  qui  lui  font  propres ,  U 
difpofition  aux  fympathics  particulières  fe  roani^ 
fefle  davantage.  Mais  cette  difpofition  même  s'af- 
foiblit  peu-à-peu  avec  le  rems,  teUemeai  qu*i 
l'époque  de  la  féconde  Qeniiiion  on  voit  rare» 
méat  que  la  foriie  des  Dents  occafionne  aucum 
Amptôtrcsj  ailleurs  que  dans  les  piriics  iminé* 
ffiatement  alT..élôesv  &  cela  s'obfervc  d'une  ma- 
nière engote  plus  marquée  chez  les  Adultes,  Mais 
Ils  fympiûmes  locaux  chez  ces  derniers  font  fou- 
vent  beaucoup  plus  violens  que  chez  les  enfans; 
on  voit,  par  exemple,  que  la  fortle  d'uiK  Dcat 
de  fa^<  iTc  efl  accompagnée  cher  bien  dc>  geoi 
d'une  douleur  exccllive  &  d'une  intlammation 
contidérable ,  ce  qui  n'arrive  point  aux  tnâmi 
l'inflammaiion  locale  n'cft  jamais  bien  grande 
chez  eux,  jamais  on  ne  voit  qu'elle  s'étende  ûii 
un^  partie  quelcoamie  du  sifa'c 

On  ne  peut  pas  diru  cependant  que  Its  fytnpid* 
mes  de  h  Dcniiiton  faicm  toujours  limités  chu 
les  Adultes,  aux  organes  où  s'en  fiit  le  travail} 
car  l'on  voit  des  cas  de  Dentition  chct  de^  graO" 
des  pcrfonnes  où  les  fymptômes  de  f^mpatbii 
gcnérale  font  extrêmement  m.irqués  ^  mats  c*s  ai 
font  peu  ftéquens ,  &  ils  annoncent  chez  ce»  p(r- 
fonnif  une  difpofliion  particulière  &  conflin» 
tionnelte  aux  affcélions  fympathique*  ,  oo  ce 
qu'on  appelle  ordinaircmenr ,  une  inîubUid 
exceffive  du  fyflime  nerveux. 

Les  douleurs  qu'occafîonne  lafortiedes  Deitn 
chez  lei  Adultes  fom  fonveat  périodiques,  ro> 
venant  i  des  époques  réglée*,  ce  qui  les  a  (àt 
prendre  pour  des  fymprôraes  fébriles.  On  Us  t 
anin  fréquKmmjm  confoodues  avec  des  aiTedicMU 
iheumaiifmales ',  &  ces  faulfts  notioni  ont  con- 
duit les  Praticiens  à  appliquer  ici  les  remèlei 
appropriés  à  ces  diô^L^remes  maladies  ,  mais  inoti- 
Itmeni  *,  la  Dent  commentant  alors  k  fe  fain 
»ppctcevoir  ,a  montré  la  vraie  caufe  de  ces  (jfl>p* 
tdmrs ,  qu'on  auruii  probablement  ^ïi  cefier,A 
1  on  eût  tendu  la  gencive  qui  !a  rccouvroîi.  Coô- 
me  ces  Dents,  &  particultéremeni  celles  doiHU 
fortie  a  cié  fort  retardée,  croilTeor  beaucoup  plai 
lentement  que  les' autres,  on  voit  les  f>in[Hûina 

Su'occalionnc  leur  fonie  fe  renouvcllet  à  plo* 
cur«  rcprife^.  It  n'eit  pas  ai'^é  d«  détermioef  ji^ 
quel  Â  quel  point  les  entaos  font  Cujeti  t  épfOt- 
vtif  ditfereus  parox>fm':s  des  douleurs  cauféft 
par  la  Dcotiiloni  nviii  là  cetraiton  &  Ic.rctooc 
aJicrn;iiif  des  lympiûiiirs  fyrapsrbiques ,  feiBbtcei 
montrer  au  moins  qu'ci  1rs  font  fujct tes  à  <ks  cxa* 
c:rbation?i  &  des  rOmilTions  jliernaiiircs. 

Le  traitement  des  maladias  occafioonéts  pu 
la  Demiiiun  ne  peut  être,  par  la  nature  ofenc 
de  CCS  affcAioDs ,  que  local  &mumciuaxké,  km 
mime  qu'il  cft  dirieé  vers  ta  caufc  du  mai ,  fe«k 
uéihocc  de,  k  rcodtc  d&cace.  Les  cAjisiii&  Sk 
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i  1  en  lieancoiip  d'fidiiions,  laiit  à  Paris  qu*i 

lève  &  à  Uondrei-,  il  a  mCmc  étiï  ïiadiiii  en 

ChinoU,  ik  en  vériié ,  il  n'en  méritoit  guère  la 

peine.  Ce  ntfl  que  long-teni»  après   que  parut 

le  fut^-ant ,  initinlé  :  Court  d'Ôptyations  Je  Chinir- 

p>  ,  Remontrées  au  Jardin  Ja  Rut ,  qtti ,  ég^ilement , 

■  co  beaucoup  c)*iîdiiion>  &  de  rraduilinns  Ccft. 

dir  Haller ,  tn  parlant  de  cti  Ouvrage,  dan»  l'a 

Biblioihéquc  chirurgicale  ,  ftnis  opus  rotunM  6r 

9cert  kominis  j  non  guident  inventoris ,  fant  taoen 

idîcii  vm.  Jl  y  enite  dans  tous  Je»  dtiiaiU  rcla- 

6  aax  différentes  branches  de  l'Art,  avec  bcan- 

otip  d'ordre'»   il   y  fait  beaucoup  de  rétiexions 

ndicietifct ,  tant  («r  le  caraélcrc  des  maladies, 

ue  fur  le  manuel  àa  op<iraiion»  qu'elles  exigent  \ 

a  y  trouve  cependant  de  lems  à  autres»  qnU- 

ue>  forties  fur  leî  Mcdccins ,  qui  ne  font  point 

fa   louange,  &    qu'on    ne    dcvroii    jamais    fc 

«crmeiirc   d;ins  un  Ouvrage   ttid.iclique ,  où  le 

cflcnriiiicnt  A  autres  paiïions  no  de^roicnt  ja- 

ruit  fc  trouver.  Il  y  repii.tie  &  tance  Us  auda- 

âcuies  cnrrcprifc»  des  Charlaii.n    &  Empyriques, 

ui  fc  chargtnt  de  tou>  les  ni3'<tdes,  &  ne  vuieni 

ani  Icnrt  maladies  «  qu'un   fu^f]   qni  doit  leur 

apporr.  r.  L'hiltoirc  de  thaq:it.  opiraiion  cfi  ac- 

»>mp3gnic d'une  planche,  06  fe  trouve  rangé  par 

irdre  ,  nonfeukment  les   inilnitrcrs  ddlinés  k 

I  feire,  maiS  encore  les  pièces  d'appareil*  pro- 

trcs  aux  panft.m;;ns.  Cette  manière  de  fixer  l'at- 

er.tiun  par  tons  les  moycn>  connti*,  ell  d'une 

Ippr^ciaiiun  dont  on  ne  peui  fe  faire  idée  ,  lorf- 

u'it  s'apîi   d'imliiiire  des  petfonnes  qm  n'ont , 

i  ne  peuvent  avoir  l'éducation  nticélVdire  ,  pour 

ludicr  une  fcrcncc  aulH  compliquée  quelaChi- 

tirgic.  L'Oiivrajîe  de  Dionis  fur  Ici  accouLlie- 

nco9  ,  cil  cdni  qui  lui  a  foii  le  moini  d  honneur. 

1  a  tKauto'jp  piik  de  Mauticeau  ,  fon  parent, 

«•il  ménage  fort  peu;  il  dit ,  dans  fa  Pr<iface, 

a*îl  ne  tcroii  point  de  tigures,  comnij  lui,  pour 

repTfcftnier   les  dilfercntes   poliiions    de  l'cnfini 

fami  1.1  nutticc,  par  la  taifun  qu*un  ne  peut  voir 

e  qrî  fe   pafle  tn-dedans.  les  obfcrvations  qui 

ui  ton:  propres,  Sl  qui  font  tn  petit  nombie, 

li'(K:li;ieri  en  rien  le  manuel  dts  accouchcmcns; 

vîlQ  n'a-t-il  j.imai->  prM  comme  on  gr^nd   Ac- 

louciicir.  LeHyledc  Ûionis  cil  qiK-iquef>i3  cloé, 

-jld'autres  fois  foit  bas    &  mé-nc  bsdin  ;  il  tlî 

ham  cnvtrs  fct  Confrères»  il  scxtafic  l'ut  fcs 

6s  i&  fcs  iMifon;  avev  lc$  Grands  ,  il  va  même 

Ckfqit'À   raoportcr  fciupiilcufcmeni   lc$  converla- 

loD>  indifférentes   qu'il  a   eu  avec   eux  fur   les 

Biindïes  ob|c(«  \  ce  q>'i  fait  voir  qu'il  ètoït  un 

and  C^iuttifin.  (M-Pstit-Kadei,) 

DIOPTRE.  A»9e;tt   Inilrumeni    propre    à  ta 

Wc,  le  ïagin  ou  l'aru'* ,  pottr  mettre  à  décou- 

en  Ici  ma'.'»die''  qui  pourroienr  fitïger  dans  ces 

^itics.  ko\^;  l'ariKle  Spi:culum. 

DIOR'IHOSE,  de  ^«^6-.-    je   corrige.   Ré- 

tobliir^menc  des  parties  dan>  leur  4iat  naturU. 
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DISCÎllMtN.  Bandage  de  tète  dont  on  fe 
fcri  dans  U  faignée  du  front.  Ce  nom,  qui  fignî- 
fie  divifton  ou  féparaiion  ,  lui  vient  de  ce  que 
la  bande  dans  fon  application,  femblc  partager 
la  fâfc  en  deux  hémil^hèresi  fuivant  le  trajet  de 
la  fiiriire  facinale, 

UISCLSSIFS  ou  RÉSOLUTIFS.  RcmcMej 
Tépîu^s  propres  h  atténuer,  dtlVoudre  &  difliper 
le-:  humeurs. Onlei'diHinf;»e, quant  i  Icursufjgcî 
cbiri)r£,:L;^u<(  ,  en  Dilculfifs  dts  tumcufi  froides, 
&  en  DifcuHif;  de*  rumeurs  inflimmiroircs.  La 
pratique  ancienne  a  beaucoup  multîp'tè  ce  genre 
de  lem^drs,  &  le»  Pharmacopées  miidcrncs  en 
confervcni  encore  un  trop  grand  nomlire.  On  en 
peut  juger  par  l,i  lilb  fiiivantc  ,  des  DifLulTifs 
de  la  première  efpèce  ^ui  fc  trouve  dnns  la  Phar- 
macologie chirurgi.ale  de  M.  P'cnck. 

Ces  rcmt^cs ,  dit  il ,  fonc  indiquiîs  dans  Im 
cas  de  tumeurs  ditrcà  >  enkyflècs ,  aqucufcs,  lli 
font, 

i."  Aner*;,  comme  l'abr^Tithe ,  le  marnibe, 
le  trèflo  d'cauja  pedtc  ccnianrtîc,  la  gcrmandrde, 
l'ivi»  miifq'V^e  ,  le  chardon  bonîr. 

2.°  AwOMATiQUcs»  comme  U  mcn:he  ,  là 
nid-LiTe,  la  r.iuge,  le  rtunarin,  la  rue,  l'arniqiic'» 
la  cnniomille,  les  fleurs  de  furtau»  le  m^lilot , 
la  bctoine,  la  lavande,  l'hyfTope. 

5.'  LKoÈREMf,Nr  AMtTRs,  commc  l'alliaire, 
le  fcordium,  la  millcfeutlle ,  l'auronc,  le  hoit- 
blon,  le  quinquina,  la  miiricaire  ,  l'arilîoloche. 

4"  Savoneux  ,  comm*;  le  favon  de  Venife, 
le  favon  de  Siarkcy  ,  la  laponaire. 

ç."  EMPYttcUM.vTiQURs ,  comme  Hiuilc  de 
tartre  fèiide,  l'huile  des  Philufophes,  la  fuie, 
l'huile  animale  de  Dippel. 

6."  Go.y  MO -RÉSINEUX  ,  comm«  la  gomme 
ammoniaque,  l'aHa-fceida,  l'opopanax.lc  bdcl* 
lium,  le  galbanum,  le  camphre,  l'aJoès. 

7/  Mercurici.s  ,  comme  la  folution  aqucufe 
de  Uiblimé,  l'onguent  grii,  Templâire  mercuriel, 
culiii  du  grenontlh^s  avec  le  mercure. 

S."  Acac\,  comme  la  reiniurc  &  l'emplAtre  de 
canth.kîide^  >  la  couleu>  rèe  ou  bryons, 

y.'  Aériens,  comme  l'air  fixe,  l'air  inflam- 
mable. 

lo*  Narcotiques,  com-ne  l'opium,  le  faf- 
fran,  la  mandragore,  la  belladone,  la  ciguë,  le 
ubac. 

II.'  Aqueoy  •  comme  la    vapeur  de   iVau 

<fliaude,  teï<loiiche$ froides,  les  bains  de  vapeurl. 

]^.'  AeinBïi,  comnij  le  vinaigre. 

1)  "  Alkilins  ,  comme  le  lel  de  tartre  oa 

de  fouie»  l'ifprit  de  f«l  aaim-jniac  trèsiîtendn, 

l'on^^ueni  volatil. 

14.'  Salins,  comme  refprit  de  Mindcrerus, 
le  fel  ammoniac,  le  nitre,  le  borax. 

15.'  SuLPHuttEUX,  comme  le  foufre,  l'huile 
de  pétrole,  les  ihcim»  ûilphureux»  le  foie  d'aa- 
timuittc.  * 

Touï  ces  oii^dicaincni  ne  penveni  pas  iire  con* 
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fidcréi  comme  poffcdant  également  U  propnété 
xéfohitivc.  Nous  parlerons  des  principaux,  i 
JcuD  articles  rerpeaifs. 

Pour  les  DifculTifs  des  riimeurs  inflimm;-- 
toîres ,  nous  rcnvojons  à  l'arriclc  Aniiph4.o- 

DISLOCATtON,  luxatio.  Ctû  un  icrmc 
qui  nous  a  ètà  trjnfaiis  dan*  le  ccms  oii  noifc 
Langue  éioii  encore  dans  la  barbarie  ,  &  dont 
on  ne  trouve  aucune  racine  dan;  la  I  aiine.  Il 
dcfign-;  ce  que  nous  appelions  propriineni  au- 
jourd'hui une  luxation  o^i  d'boirenicnt.  II  fcioit 
âfouhaiter  que  ces  rermCi  infi^nîfi'.ns  lombaffcnt 
letlLincni,  qu'on  ne  ks  retrouvai  plus  dans  les 
Luxitiue*;  mii«  tomme  le  hn^ttp:  Hii  peuple  fera 
encore  diilind  de  celui  de*»  llciiri-, ,  pendani  une 
longue  fuiie  d'annûs,  nou.s  pinçoni  ici  ce  rcraie, 
en  rci'Oinmandjni  bien  de  ne  point  l'cuipli^ycr. 
{ALPstit'Radei.} 

DISTICHIASIS.  de  A^x'^r,t.  OrJo  duplex. 
Cot.hc^:?,  Htiflcr  &  Saint- Yves  s'accordent  Â 
donnï^  ce  nom  i  une  alTtclion  des  paupières, 
«l.ns  lacinclle  une  double  rangée  de  cils  garnii 
chacun  ries  taries,  &  fc  ponant  au-d<rdan<.  irri- 
tfini  l'œil ,  &  y  entreti«.nncnt  une  inflammation. 
Les  lafDics  coulent  loujniirs  alors  avec  ptuî  d'à- 
tondancç»&  p^r  Icuracrimonie  augmentent  encore 
les  accidens.  L'.s  Auteurs  parient  de  atie  atTcelion 
cumm.  étant  adVz  fréquente  v  je  n'ai  poinr  eu 
occdlîon  de  la  voir-,  m.^is  j'aiqu^jtqiiefois  ubfervé 
un  ce'iain  nombre  de  cil»  dans  les  ulct^raiiuns  des 
pa'jp'èie)  y  fe  porter  en  dedans  &  fatiguer  beau- 
coup Iccil  qui  t'toit  déjà  très- enÛammé.  Cti 
accid.r^  ne  petit  ni  ne  doit  cooflituer  le  »rai 
DilUchtalis  Quoi  qu'il  en  loir,  tous  confcillcnt 
darracher  les  cils  qui  f-mt  ainli  hors  de  la  direc- 
tion ordinaite,  en  les  litani  i  difiV'reme*;  rtptifef, 
fucctirivemcni  les  un*  apièsicf  autre* ,  en  mettant 
ptuHeurs  jours  d'intenallc  entre  cliacune  de  ces 
petites  opération;  &  pour  que  l'on  foi  i  sur  d'en 
odifuire  jnfqtrù  la  racine,  &  qu'il  n\n  rcviinru 
point  d'autres,  ils  coofeillent  de  toiteher  le  lien 
d'où  iU  naiflent  avec  la  pierre  infernale,  cnfji- 
fani  aiieniion  k  ce  que  l'câei  de  celle-ci  ne  fe 
pùrie  point  fur  l'œil.  Quelques-un*  vom  môme 
jufqu'ft  coofcillcr  d'cinportcr  le  bord  de  chaque 
paupière  avec  rinfliumeni  tranchant;  méthode 
cruelle  qu'heurtuGcnient  oD  tfl  rareintm  dans  le 
cas  de  tneitre  en  pratique.  Voyti  ,  pour  de  plus 
grandsd*taiIs,l'aiiiclcTB.iCHiÂsis.  CJ^f.  Psiir- 

RAD%t.) 

DISTORSION.  Toutes  les  parties  offcufes  du 
corps  peutcni  ttrc  courbées  &  torduei  de  ditié- 
tcntcs  iranicres ,  &  pir  ditfcrentes  caiife*.  Taa- 
KM  cci  diran»niens  lienoeot  h  un  éiar  dépravé 
4e  11  fubtbrcc  nitioe  des  os  ;  taoïOt  ils  font  occa- 
Aftonés  parunecomr:dion  lon^>ems  continua j 
&  conirc  «ntc ,  d^s  âhrcs  nuil'cuUiici  j  nntdc 
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Hs  dépendent  de  ces  deux  caufcs  réotries.  Dan 
qiielfjujs  lujets  la  Diilorfion  parolt  fitre  l'effe 
d'im  iice  de  conformation^  cher  le  plus  granj 
nombre,  elle  fe  manifefle  dans  l'enfance  ;  cJie 
queiq-'c^aiurcs  Jelle  réfu'ie  d'accidcns  ou  dena 
ladics  ûtrvcnui.s  dans  an  ft^e  plus  avancé.       ^H 

PenJ.7n[  le*  prcrrrii'c*  années  de  la  vie ,  le»  5« 
oni  un  ccnain  il*-^'  t*  d    l'uLpI-fi":  &  de  fletibi- 
lue,  &    font  en  Conl  tjiLncc  fî  iUm  nt  aSiôà 
par  Ira  diveriVs   p'-ll.iui  .^u  l'  i^»  ;  ccfi  ainl} 
-que  les  o    des  jambes  tuni  fnjcrs  à  fe  courber 
lorfqu'on  tir  marcher  les  enfant  vop  de  bnnae 
hcuîr.  Quelque?  m^I^dit-f ,  &    pj'-ticuliércmcut 
le  rachiiis ,  ont  l'clFet  de  rammo'lir  les  os» 
point  qu'ih  cèdent  avec  beauojup  trop  de  fiid- 
liré  à  l'aflion  des  miifcles ,  &  aux  diverfcs  for- 
tes de  prclfion-  otcali'^nnécs  par  les  diéiircaa 
pollurrs  du  corpi.  Lm  canfc  fréqnen'c  de  Dittor- 
tion  ,  ert  celte  Trfpèce  de  coniratlion  de»  mul'cla 
lUchiflturs  du  coude  St  du  genou,  qu'on  obrcrv» 
ordinairement  à  la  fuire  de  l'inflammation  de  ctf 
jointures  ,  &  fur- tout  dan»  les  cas  de  tumcon 
blantbeç,  mabdic  à  laquelle  ces  deux  aniculi- 
tions  font  particutiàrcment  fujeties.  Comme  le 
malade  fonifrc  moins  lorfque  les  mufcles  foai 
relâchés,  il  eft  toujours  porté  à  tenir  le  membre 
dans  un  éiatde  flexion i&,  s'il  demeure  long-netn 
dans  cette  pofiiinn  ,  il  kd  rcfnlie  prcfque  toujoHii 
une  telle  corttraelton  des  tendons  llé.hitfcursfie 
U  patrie  inft^riciirc  du  membre  fc  ttcuve  fourni 
un  angle  a^ec  la  partie  fupéfieurc  ;  c'eft  ce  tju'ao 
voir  tous  les  jouri  chez  des  pt;rformef  qui  foof 
totakment  prjvtfes  de  l'uhge  d'une  jambe  pir 
cette  caul'e.  Les  Auteuis  ont  donné  i  ceuc  mala- 
die le  nom  de  cooiraelure ,  ou  d'anch^lofc  UtiSc 
Voy£^  Anchvluse. 

Comaie  c'cfl  une  opinion  afTea  généralcmeu 
répandue  parmi  les  PtaiiJens,  qu'il  y  a  penU 
recours  il  artenlre  de  tous  les  moyens  qu'on  I 
recommandés  potir  redreflcr  les  mcinbee^  ^ 
laits ,  ils  lentem  rar^tiunt  ces  fortes  de  gu. 
qu'on  abandonne  pour  l'ordinaire  à  des  Liu:U- 
tans  nommés  Rhabillcurs.  CcH  cependant  en  quoi 
ils  ont  tort;  car,  par  des  tbins  bien  entendue,  it 
fuivi^  aiet  patiente,  on  vienJioit  fouvent  à  boiil 
de  rcdrclTer  des  membres  qui,  à  la  première  vue» 
paroiireni  tellement  aircclés  qu'il  lemble  impof- 
(ible  d'v  prorKiire  aucun  changement.  M.  fieJI 
nou5  affurc  qu'il  a  réiifTi ,  non  •  feuletneai  k  Mitf* 
liorer  l'état  de  perfonnes  ainA  incoamod^, 
mais  qiKlquefuis  h  les  guérir  compIcttecKei , 
quoique  leor  mal  fiu  déjà  »Dciea,&  qu'oDlcstàt 
jugées  incunables.  Il  n'y  a  rima  f^irc  fans  doute 
dans  kcas  d'imeanchy  ofecoaiptctte,  fi  cto*<à 
d'amputer  le  membre  aâ^cK-,  cooimc  oo  l'a^tie^ 
qudois  jugé  m^ceiTaire  »  ou  d'enlever  ie^  ixiianW 
ié>  rits  os  qiii  forment  Ij  lainitirc  ,  fiiitjrsi  te 
procédé  de  AI.  Paik  >  que  nou»  avons  dèctït  a 
l'aiiicic  Ahvutatiox.  &Uù  il  o'ca  cfl  pu  ^ 
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mttnc  quand  la  roidcur  d'une  jointure  dépend 
de  Ucnntfpclion  des  mufclcs  &  des  cenduns  qui 
ter\cni  i  la  mouvoir,  ou  quand  les  os  fe  fom 

courbéi  dans  rcn';ince  par  quelque  maladie,  ou 

par  une  autre  caufe. 

On  fc  feri  avec  avantage  dans  les  cas  de  con- 
luâufcs  d'applications  émollicnrcs  ,  icIUs  que 
des  huiles  &  d'autres  corps  gras  dont  on  iVoue 
les  pariics  qu'on  veut  relâcher.  On  doîi  conti- 
Rucr  cts  friclions  long-iems,  demi -heure  au 
iSioiDS  chaque  fois,  &  les  rc^pérer  ptufieurs  fois 
1  pat)our',  il  faut  aufli ,  pendant  Us  inic-rvallc^,  te- 
nir Icmtnibru  envcloppi^  dans  dci  llincllc!  imbi- 
bées de  ces  m£m;:s  Aibltancc^  It  faut»  api^s  s'en 
fcrrefcrvi  un  certain  rems,  faire  quelques  i>.*nta- 
livef  pour  étendre  la  jointure,  fans  ccpcndiint  y 
employer  tiop  de  force;  on  peut  fo  fcrvir  pour 
ot  effet  de  quelque  machine  propre  il  la  main- 
Knir  dans  cette  ciienfion.  On  vcrrii  dans  les  plan- 
ches Ii  tigura  d'une  machine  propre  ii  remplir  ce 
bu!.  Il  trh  hon  cepen'-lani  de  faire  ohfcrvcr  que 
l'on  ne  doir  pas  procéder  rrop  rDpiHemcnt  en 
faifini  Lerie  extcnfion ,  de  peur  de  fiire  du  mal 
m  exfîiant  de  la  dotileur  &  de  l'inOammation ,  ce 
^tii  n'jrrivera  point  II  l'on  procède  lericmcnt  fk 
av«  circonfpcction  ;  il  vaut  mieux  confacrcr  pins 
ic  tum  au  traitement ,  que  de  rifquer  de  le  mun- 
'^ncr  en  augmentant  le  mal. 

Qatlqnefois  la  coniraflinn    neft  autre   ehofe 

OM  l'e^ct   d'un  fpafmc  permanent  des  motcies 

l^^^hiffeurs  i  niaii  alors  clJc  ci\  accompagnée  de 

^Q!  OU  moins  de  douleur  >  fur*tuu[  lorfquon 

Qit  des  tentatives   pour   redrclfcr   la   jointure. 

Nous  a\ons  su  un  cas  de  cette  nature  chti:  une 

jctitie  pcrfonne  qui ,  à  ta  fuïie  d'une  faignée  , 

^onva  utK  coniiaclion  des  mufcles  tléchiïTcurs 

^i  doigts  ,   avec  impolfibiliié  abfotue  de  s'en 

f«TJr,  à  des  douleurà  irès-vîves  lorfqu'on  ef- 

,f»yoil  de  les  redrcfler.  Cette  incommodité  ne 

c^aiju'au  bout  de  tix  fcmainesaux  applications 

^iiienics  de  toute  efpècc  dont  on  fit  ufagc  pour 

licotnhaitre.  L'année  fuivanie,  la  piquurc  die  fa 

ûignée  j'étant   un  peu  enftammée  ,   fans  qu'on 

ptir  en  alîtgncr  la  caulc^  les  m<^mes  accidens  fe 

rcroiivellèrcnt ,  St  les  doigts  dtmcuréreni  c^m- 

'  f Unetnent  fcrtnés  pendant  deux  moisj  on  em- 

pIo>a ,  fans  aucnn  luccè* ,  les  moyens  qui  avoiem 

tjttru  réiiflîr  ,  la  premiéie  fois-,  enfin  l'on  r<nra 

[de  foumcttre  les  parties  atfeéîées  k  des  chocs 

téUclriquet.  Ce  moytn   peu- à- peu  relAcha   les 

InwifLlcs»  &  l'on   parvint  en  les  rcpéiafit  fré- 

ffuemment}  pendant  quinze  jours,  À  faire  celTur 

|loi>i-Jk-fait  la  comraélion.   On  lit  dans   le   5^ 

|Vo(.  des  Médical   commentant t  ,    un   cas  de  ta 

ne  ttaiurç  ,  où  les  doigrs  d'une  main ,  aprcs 

voir  été  fermes  Sl  rendus  compleitemem  inutiles 

cndant  dix  mois,  reprirent  leur  mouvement  ^ 

cur  jeu  ^  la  fuite  d'un  choc  éleélriquc  trèf-lort, 

bpptiqué  le  long  de  l'âvani-br%E, 
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Lorfquc  la  I^florlion  d'un  mcnibie  lient  i  la 
courbure  de  l'os  >  fttemal  n'cH  pas  ancien  ,  ék 
fur'toui  s'il  fe  manifelle  dans  Teofance,  un  peut 
fouvent  le  redrefler  au  moyen  d'une  prcffioa  conf- 
lammeot  applimiéc  fur  le  côté  convexe,  &  aug- 
iiicntée  graduellement  jufqu'ji  ce  qu'il  ail  repris  fa 
l'urmc  naturelle. 

Cerie  efpèce  de  difformité  fe  rencontre  fré- 
quemment chez  les  rachitiques  ;  mais  on  l'obfLtre 
aufiî  cliez  de»  eofans  nmivtaux-nés,  foii  qu'elle 
tit.niie  k  un  vice  de  cor.fvirmition  ,  foït  q-i'elld 
dcp'nd*  dj  quelque  tingulaiu  :  d-  l.<  poiuiun  dd 
IVnfjui  dans  le  vt^nrre  du  fa  tM*r.ti.  Die  a  \\\\  le 

Elus  fouvent  dans  Ict  j^imbcs ,  &  ^!-,.-       . 
ureafTL^Kaufii les  pied   &  Ic^ch- vtl'  ..  t.-, 

en  pareil  câs,  c'cU  la  Dillurfiun  du  ,  i  '1 

le  |ilus ,  on  a  toujours  éié  porté  à  t^;.  .«j 

diti'ormité  comme  icoanr  a  un  vice  ne  CL<nt'>«e 
injcion  de  ta  cheville,  &  tes  moyens  q.i'on  a' 
propofes  pour  y  rtmédier,  ont  été  dirigés  d,.- 
pré»  cette  vue  i  cependant,  fi  l'on  y  fait  aticn- 
iion  ,  l'on  verra  qu'elle  lient  originaircm;:ut  à  la 
courbure  des  os  de  la  janibe.  Lorfquc  ces  OJ 
font  courbés  en  dehors,  les  orteils  font  tournés 
en  dedans,  &  le  côté  du  pied  Teft  en  bas-,  on 
voit  niiïmc  quelquefois  la  plante  du  pied  tournée 
prefqiie  enticremcm  en  haut,  randî;.  que  le  deffus 
du  pied  repofc  fur  la  terre,  lorfquc  la  courbure 
des  01  efl  ircs-cuniidérahlr.  Si  au  contraire  leur 
courbure  eH  en-dedans ,  les  orteils  &  la  planta 
du  pied  fe  tournent  tn-dchors  &  en-deflus.  Il 
paroît  que  c'uft  la  courbure  particulière  de  la 
jambe,  qui  déiertnine  i'efpéce  de  Diilorfion  qui 
a^eCle  te  pied  &  fa  jointure',  par  conféquent,  il 
ne  fiut  pas  perdre  cette  caufe  de  vue ,  car  fi  l'on 
parvient  à  rcdrcITer  les  os  ,  le  pied  reprendra 
pcu-à-peu  fa  funaiion  naturelle;  tandis  qu'on 
ne  fera  que  de  \ain5  efforts  pour  la  rétablir  ^  il 
l'on  n'a  d'autre  but  que  de  redrUTcr  la  jointure. 
Le  meilleur  &  le  plus  fi\r  moyen  de  redrefTef 
les  os  de  la  jambe  ,  lorlqu'ils  font  courbés,  c'cft 
de  placer  une  barre,  on  forte  éclilTe  de  fer  fur 
le  côté  corKave  de  la  courbure  ,  de  manière 
q^u'une  de  fts  extrémités  frxée  dans  le  foulier  , 
s  appuie  contre  le  pitd  ,  &  l'autre  contre  le 
condyle  correfpondant  du  fcmur.  Enfuiie  ,  an 
moyen  d  une  ou  deux  larges  courroies ,  qui  em** 
bralTcnt  la  jambe  &  l'écHlfe ,  on  ci\  le  nultrft  d« 
faire  une  comprcllion  telle  qu'on  la  juge  conve<« 
nable  fur  le  côié  convexe  ,  &  d;:  la  mfurer  4 
volonié  en  ferrant  un  peu  la  ligature  de  rems 
en  tcms.  Il  fdut  que  les  exirîïmitês  de  TéclilTc 
foient  bien  garnies  &  recouteric:»  de  peau,  aân 
de  ne  poiut  blcfTcr  tes  parties. 

Lorfque  la  pofition  du  pied  tÙ  cxtrSralemer.i 
altérée,  on  cfl  obligé  d'ajouter  à  l'apparciL  que 
nous  venons  de  décrire  une  efp^cc  de  forme ,  uu 
de  cbaflis  ca  fcr>  fur  lequel  wi  àxe  le  foiJUi^ 
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girt  ^t  riDproclier  le  pied  aurant  qu'il  crt  pnfltMc 
4t  fa  polit  ion  qu'il  doit  avuir  lUtuicilcuicnt.  Voyt{ 
lt$  pLitiLhct. 

Lc;>inc  du  doï ,  ainfî  qtie  le<i  frcmbrea ,  peut 
fe  ilcian'et  À  te  conioiimcr  de  ditfcienic»  ma* 
KÎitfî,  in  ttc'Unt,  t.n  ochurs  ou  laréralcmcni  •■, 
^cc'q'^cfoû  un  Iroiivr  loitici  ces  différente*  coiif- 
hfyi  diUH  le  mime  fnjct.  Le«  cncmcM  caotcs  qtii 
bccsfionBtni  la  Diilorlion  des  membres,  produi- 
feni    autTi    celte  uc  l'épine.     Ko/f{    Bosse  & 

DIVI6IF.  Bardagc  lîont  on  fc  fcrr  dans 
U»  gMnde*  b'ViUi'c*  de  U  goigc  ,  de  flctï'uui 
k  ïîKnron»  &  de  In  pariie  fnp^icorc  de  l.i 
poiiftne.  Il  Te  fjît  avrc  une  biiide  longue  de 
vitaitc  aunct  flar^cdc  troif  d(  i^rs  ,roulcS:  a  diiix 
(hcfi  ^sux.  On  l'ippli-jo:  d"4bord  par  le  imliu 
(iir  le  fiom ,  &  a'tt«>iiT  de  la  i6ie  ,  raii.ii.hjnt 
<u  bonnet  .ivcc  dc5  é;)i"g'e*.  On  la  ooilc  à  la 
pitqtte  en  thanscani  Ici  globes  de  maînj  on 
4ck«nd  par^dclfom  chaque  aiffcUc,  pour  revenir 
■Mtlc^ant  rcmomcr  fur   cbaqnc  épaule,    aller 

Crdertjèrc  crniùf  entre   le*  omoplaie*,  rcpaf- 
font  Ict  aitrellcs  &  terminer  par  des  circulaires 
auft^'C  dt»  cofp». 

'  l 'c  fait  tenir  la  tôle  droite ,  &  emp*- 
^'  mcniun  ne  c<>niraclc  atlhércnce  avec 

W  **Mi  ï'»nmi'î  on  l'a  vu  arriver,  lorfqu'ofi  a 
aunnrf^i^  d'attention  djn<  les  panlemens  des  brù- 
Im»^  de  celle  partie.  Ce  iunbge  qui  eA  dirllit' 
4|  h  piiiij  anKïricurc de  U  gorge,  elt  uniirant 
MHt  It*  plaic«  innfrcrfalcs  oc  la  partie  pofM- 

}pK\n\  t<MM  le*  CM  o'i  il  fiut  divifer  le*  lèvre*, 

^.  ^t  des  ulcire» ,  les  Chi- 

,  ,1  1^     .(   des  bandagci  appro- 

\   U  pirir  pour  rctn[>lir  ctitc  indication. 

/.  l'.incitn'it  Ett£y<l"pidie. 

oN.  Suluiion  de  continuité,  ou  dcf- 

't|ae  rariie  folide.  On  en  didin- 

1    fuivant  1.1  naitire  dci  pariies, 

>  r  ')nlbnt.c&    qni    accom^^agncm 

.  .1    a  .  ,.in« ,  ri\oir  i  les  Plai£s,  LKS 

Mil    lil     LI,S    i|,Cl;KIi*J. 

.    ,  1    iititH  k  nom  df  divifton ,  ou  d'exérèfe, 
I  "1   K   dct  partie:*  qui  a  litu  dans  les 
v      "-■  lies 

igis  font  fuiers  4  une  inflam- 
'■■.\  dotiluuiculc  ,    qui  le  ter- 
par    un  abit;*  ,  A    qui   cil 
Il    !«.  nom  de  Panaris.    Voyei  ce 


<q    phalang:s   des  doigts  peuvent , 

iitrct  os  du  corpt  ,   érrc  luxes  ou 

I  (uKarIcnt  cependant  ne  font  pa», 

■•         aiilfi   fiA^uenie*    que    celtes 

îioni-,    «i   lorsqu'elles  arri- 

j«t  ri    f^fidcnies  qvie  l'on  ne  peut 
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Lotfqiie  la  prcn'i^e  phat:.nge  d'us  dot|tt  tf 
foriic  de  Ton  aMi.u'a^înn  z^cc  l'ui  corrclpondint 
du  mi^racirpe ,  on  roduif  aiftitntm  ct-itc  luu- 
(ion  en  tirant  le  doi^i  difloquAi.  penda^t  '  '  i 
aclc  reiicni  la  miin.  Pour  cei  «rfti^on  \u  i- 
pîi.ilanije  luiét  Utilement ,  r.  > 
an  tltr'W'îr  de  Pi»îri.  a»«t  Jiu 
pIial.MiLjc-.  Mniî,  :iva*ït  du*  lircr  4e  •' 
iudin:it ment,  il  I'hiK  louioii*»  av<>i-  (. 
lever  1-1  {hsLnjc  dt-pMcct  de  lirffnB  lo»  jmX. 
lequel  vllo  di'ii  l'arritulcr  »iï<*  •^■^••■t  çue  ces  «, 
toujours   plus   groî  h  I.  uis  f  qj'iu  a* 

lieu,  ne  Ocm^uroDt  a-.uocl.u;.  t  .  ^  .i  canctt ,  4 
omM  n'en  rélultc  nn  oblla'.te  au  réublitTemsit 
de  leur  ariictilAiion. 

Les  os  dc^  doigrs  foni  at'îT  TiifeM  i  ê^  ' 
fc.icluf'i*  ;  ni.iii ,  loffqne  tCî  f 
tonvcnabirnvnr ,  elles  fc  r^ir. 
le  doigt  nVn  éprr^uve  cnûiiie  aucun 
Il  faut,  aprè^  a^otr  rcniis  tes  parties  .  ^.- 
incbre  lo  doigt  dirii  tiDe  ptiiic  écliiL  fiiis  Jc] 
canon,  que  Ion  comtnvnce  p.i.r  la^^ctIir  dffiJ 
l'eau  pour  qu'elle  s'adapte  eiacVnieni  ;t  UfanHl 
du  doigt;  on  i' entoure  cnluiic  d'une  pcriif  ha?"! 
Et,  pour  meure  lespaiiici  il'abii  <''ctocii 
getncnt,  on  place  deifous  la  mu'o  Ufw^ 
éciid'c  de  carton  fort ,  ou  de  boii  ti^s-fl 
garni  de  peau>  fur  laquelle  on  «ïieni-i  ' 
on  envetuppe  enluite  le  tour  de  que  . 
de  b.inde  ,  pour  que  les  doi^'i^  ni  la  iutd  ik| 
puilTcni  faire  auc^n  mouvement. 

Pour  conferver,  dans   fon  entier,  le  icii3s| 
ariiculniiuns  des  doiets,  on  dtcra  lei  bantJti  i 
les  éctiffes  au  bout  die  dix  ou  diuzeiour^i* 
fléchira  ik  l'on  t'icndra  plufieors  foi»  alicn^smc- 
ment  toutes  les  jointures ,  &   Von  rcptatc»  ict^ 
l'appareil.  Tous  les  jours  on  fêta  la  OîéOKf*"^ 
en  ufanr  cependant  de  beaucoup  de        '_ 
&  ,  au  bout  de  trois  fcmaines ,  on  prurra  te  < 
penfer    de  remettre  aucun  bandage.  Ljt* 
moyenninrcos  précautions,  auront  confcrvti  i<««l 
leur  mouvement,    i  moins  qu'il  n'y  au  eu 
fleflrs    os    rompue  ,    &   tellem>.>ni   endonnnnii 
qu'il  air  étiï  impolTible  d'en  tléchir  les  joionin 

Ce  que  nous  avons  dit  des  doigts  s'ippti 
égalemcnr  aux  orteils 

Qu^nr  à    l'ampuiaiion  de  ces  parlicf, 
l'aniwle  Amputation, 

UOLOIKE.  Baidage  en  Doloire.  C'cft  edni 
que  l'on  t^ii  au  moyen  d'une  bande  amour  d'aï 
membre,  do  manière  qu'un  tour  fuccèda^  ^ 
un  autre ,  le  lailfc  en  partie  À  décoavcri  en  i^t 
raani  une  forte  de  fpirale. 

DOUCHE.    Voyci  B.uw, 

DOL'LEUR.    De  tous   le;  inconvéni^ns 
peuvent  avoir   les  opérations   chirurgicales  • 
Douleur  ell  celui  que  l'on  redoute  le  plu*. 
ttavauv  &  les  recherches  des  ChimTgkof  < 
dcmcs    ont  ceriaîneoieni  contribua  à  les  rendRi] 
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ar  la  plnpari  ,  beaucoup  plus  fiippormliÎM 
cHci  nel'ûoiL-m  iiiiiiLfoiï  \  mais  U  divilïon  Si 
ircnrion  des  parties  fenfibic*,  infép;irablt;s  de 
.Ile  opâraiion  »  foDi  loujoiui  cxtrè^nt-meni  dou- 
jrcufcs ,  quelle  qu-j  toit  la  diilKaitfTe  &  ta 
pèrcté  de  It  nuin  ^iii  tes  exéciuc.  On  a  depnû 
le-icin»  cffiyù  de   dunncr  dci  narcotiqtus  aQ 

, tUffc  prfi  à  fuliit  tine  upi^ntiion  ,  niûis  quji:jus 

Ton  ail  iroiivé cette  ir-iihodo  ircî-iiiilt;  pour  pi o» 
curer  du  laluie  aptc^  qu'elle  àw'u  adicvtïCf  ]3- 
■■"lîs  l'opitim  n'a  paru  diminuer  tn  tien  les  f^tif- 
ce5  qu'elle  occalionnoil  pcnJaiu  l'cxâcution. 

Noits    devons  à  M.   Mnore  ,  Chirurgien   de 

ndfcs  (i),  de*  rcchdPcIici  im Greffa n tes  fur  les 

loyens  de  diminuer   la    douleur  dam  les  op<î» 

ions-,  8c  me  découverte ,  qui ,  fi  cMcn'cfl  pa? 

une  miliii  auflî  gcnilralc  que  l'Auteur  i'vty  tft 

métiiu  cependant  l'sitjniion  des  Cliirur- 

_   ,  &   pmt ,  dans  bitn  dtfS  cas ,  être  d'un 

taâi    fecours.   Rctléchiffant  fur   une    fcnfation 

■"il  avoitfou\eni  épronvtic,  &  qui  dl  connue  de 

rat  le  monde  ,  celle  d'un  crgourdifiemeri  plus 

D  tnoin)  grand  dans  la  jambe  &  datis  li  cuilff, 

t%  avoir  été  ,  pcn  lam  un  certain  tuiis,  dans 

poflore  propre  àcotnprim.T  le  neif  fciaiiquc, 

voulut  favoif  jufqii'à  quel  p^iint  la  limple  corn- 

efiion  pourroii  porter  cet  engomdilTt.ni.'nt;  &  , 

I  ZDoycn   d'un  bandiigc   cunxcnable  ,  il   com- 

ima    d  un  côté  le  nerf  fciatique,  &  de. l'autre, 

:  nerf  crural  &  l'ubiuraieur.  Il  fur  bien  furpfis 

abord,    de  ce  qu'exerçant    fur  ce<  nerf*    uns 

xiiprcinon  plus  toric  que  celle  qui  peut  térul- 

:r    d'une   poDure   quelconque  ,    il   n'd'prouvoii 

ïUiD   cngourditTcment  *|  nvais   il  découvrit  en* 

litc  que,  pour  uhicnir  cet  cfl^i ,  il  talloa  avoir 

antînué  la  comprclfion  pendant  unccitainleini, 

&  qu'au  bout  de  demi- heure,  le  membre  étoii 

inft-n^ible  dans  prcfque    toute  fun  ^icnUie,  au 

point    quM  pouvoir  le  piquer  &  irriter  la  peau- 

de  touri*  manière)  j  fans  en  éprouver  U  plus' 

U^re  Douleur. 

M.  Mi>ofe  comprit  dèî-lors  l'aTaniage  qu'il 
pouioit  tirer  de  tViie  expérience  pour  diminbcr 
U  Douleur  des  opérations  qui  te  font  Air  les 
-'—  ■  :  înfëTÎcurcs,  &  notantmcni  des  ampu- 
îai-  il  fe  pré'cnroit  uneobje^ion,  len- 
danrr  a  jïticrdei  douict  fur  la  con*«ninep  qtl'il 
poutoii  y  a\o\r  ï  coniinuet'h  comprctfi6n  né- 
ccTai.'c  t  aJÏcz  I'»re  tern>  pbfir  en  tirer  ce  parti. 
fT/r  pf  t  couTprim.r  le-  titff<  i  la  partie 
;i  Ltiflc .  tans  comprim-f  en  nif-nio 
it  la  veine  crnr.-!lc  ,   fit   empêcher 

f'ir  ni-la  cîfculjtion  dan^  tout  le  uicm- 

I"-.  .  '■■  f»"f»  Mré'i -1  paffaflt  dim  les 

1  riLiii  .11   point  qu'if  y' a 
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lieu  de  craindre  qu'il  ne  fc  iaTe  quelque  nip» 
turc.  Ccpcndam  ,  M-  Moorc  ima^in.!  un  inflru* 
ment,  (qu'un  verra  dans  les  plamlus)  auino)t& 
duquel  il  fût  compiimer  le  n.*tf  &  lariétc  cru" 
la^e  ,  far:&  Ctc  obligé  de  comprimer  toni<i  fuie 
la  \cinc ,  qui  fe  trouve  pUctl-L  un  peu  plus  inté- 
licuicmrni^  il  fuffifj  tn  retnpii>y*nr ,  d'tïetccf 
la  pn.llijn  fur  1^  ncif,  i  Un  doit  où  le  fait 
fvniir  la  pulfaiion  de  Tancrc  ciuralC}  f.ins  la 
porter  m-dcdans  de  la  cuilu:,  plus  qu'il  n'cf) 
exaduncni  nccclTairc.  Son  inllrnnv:nt  confiCe  en 
une  barre  de  fer  ,  couil>eede  m^niér^  i  pouvoir 
en)brafl'cr  la  cuiflc  ,  i  I  une  des  cxir^mîtés  de 
laquelle  efl  une  pcloiie  garnie  de  pcr.u ,  tpti  doit 
s'appliquer  fur  le  njif  Uiaiîqui*.  L'autre  exité- 
niirù  cil  puic-éc  ,  pour  duniter  paffage  <t  une  vis 
iLtminde  par  une  plaque  ovale»  rccouvetic  atilfi 
de  peau  ,  &  dt.tlin<ie  à  cotnprnner  le  netf  crnrat* 
Puur  trouver  le  point  où  il  cO  le  plus  facile  de 
compriuKr  le  n:t(  fciaiique,  on  prend  la  ligne 
d-oiic  entre  la  tubcrofud  de  l'iUliium  &  le  grand 
troL'hanier  j  5t  à  la  dtllini.e  :i-p<;u-pii;}  d'un  puuce 
au-deffus  du  milieu  de  ceiie  ligne,  eâ  L-  point 
convcHtible.  Par  te  moyen  ,  la  comprcilton  na 
s'excrcc  que  fur  deux  point >.«  ^  iv>ui  te  t.eUc  du 
m.mbic  n'opTOvi\e  aucuuc  gân:.  Oo  cil  ni&tua 
o))ligiî ,  en  fê  fcrvant  de  cci  iulUum.^m  ,  de  fajio 
u'age  aulfi  du  tourniquet  ,  lorCqu'it  t'agii  de  pro- 
céicr  à  une  amputation,  à  inufe  du  grand  noinbte 
de  vaiiïcaux  coliatâraux  qui  dimemeat  librci. 

M.  Mooie.  apris  s'6ue  afîuré  de  l'effet  de  fott 
inlliutneni   fur   luin>^aie,  en    til  l'clût   fur  u» 
homme  à  qui  l'on  (iuvoit  couper  la  jaiube  L'ayant 
applique^  de  la  manière  que  nous  vcriom  d'indi- 
quer, l'amputation  fui  faite  au-dclTou!.  du  genou 
par  M.  Huorer,  environ    une   heure  &    demie 
aprgs  V  M.  Mi>or«,  juge  qu'il   faut  continuer  U 
cumprLlIîon  iiout  ,cç  tcmi^,  pour    que  les  ncrfj 
perdent   abïolumeit   leur   fi.nlibiliié.  Le  jnalade 
'  i>'éj)rotiva  attcime  Dt/iiïeur  pcficla'ft' qfi'on  incifcir 
Ispc'aii  &  les  miifcloi,  m:M&  ît  fepïaignJi  un  peu 
pendant  qu'on  fcioit  l'os.  *n  rc'àcham  le  rr.ur- 
niquet ,  on  vif  jaillir  le  fang  de  ploiléùrs  "r  ll    , 
quoique  te  rronc  de   l'ancre  crurale  dem.ufàt 
coniprimiî  vcm'  fit  la  ligature  de  ces  vaîlTcaux  , 
&  l'on  6ta  la  machine  qiii  compiîmoii  les  nerfs. 
Le  fang  avant  jailli  en  ce  moment  d'un:  nontctie 
artSJnoIc  ,  on  croi  devoir  la  lier,  mais  lem^latl© 
fc  plaignit  braucoup  de  la  DiKtlcir  qu'il  en  rcf- 
feruoit ,  &  affirma  nu'il  n'a^oi  pa»  aurani  fouf- 
1  fcTt  dan'!  tout  le  rïlre  de  l'opération,  Ainti ,  ccrie 
Icxpiîrience  euttotit  le  frrccit  qocfun  Auteur  t'en 
'  étoit  promis*,  il  paroit  qne  la  douleur  qu'^^prou- 
I  voit  le  malade  pendant  quu  l'un  Icioii  t'as ,  (ce 
I  qui  eft  en  général  la  partie  la  mnint  itootourcufe 
de  Top^aiion  J  dépcndoit  de  anelqucs  hlei^  des 
nciiâ  lombaires  J  qui  delccrdent  jultju'an  dcflûus 
du  eutuu.  11  y  a  pluti^mi  hratKhes,  foîl  de  ce§ 
ner^ ,  foi(  d«  l'obuiratcur ,  foii  du  iruial  mim^. 
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ui  ftf  répandent  dam  ta  cmlfe-,  ce  qui  fart  qu*aa- 
cfTuf  da  genou,  plufieurs  parties  conferveni en- 
core de  la  réhabilité  ,  malgré  la  comprcfTîon 
qii'ofi  exerce  p\m  haut  ,  &quj  ne  peut  aficélercei 
branche*.  M.  Moorc  préCumc,  que  lorfqu'il  s'aftt 
découper  la  jambe  au-dcflus  du  genou  ,  on  pour- 
roir,  ail  tno>en  du  lourniquci^  comprimer  ces 
ncri^afli-r  cfticaccmcni  pour  fufpcndrc  lout-â-faii 
leur  fenfibiliiéi  il  faudra,  pour  cet  effet,  l'ap- 
pliquer tm  peu  au-dcffus  de  l'cndroli  où  l'on 
dcir  amputer,  &  te  laifTer  iitfqu'à  ce  que  les 
panicE  au-defTous  foient  toui-a-fait  infennole^. 


On  pourroit  croire  ,  qu'en  continuant  ï  ccm- 
prinKr  les  groi  rroncf  des  nerfi  aulTi  long-tt-ms 
Que  cela  paroif  nécc^aire  pour  obienir  l'effet 
oeiîré,  on  court  le  rirque  d'occafionner  un  degré 
permjncnt  d'engourdiiTcmcm  ,  ou  même  de  para* 
Ufie  dans  la  partie  du  membre  qui  reRe  après 
l'amputation.  M.  A(oorc  regarde  cette  crainte 
comme  abroltHiKm  dcflituée  de  fondement  ^  ayani 
fouvem  fait  ud^e  fur  tui-m&me  de  la  machine 
décrite  ci-Hctfus  »  en  la  latlfani  en  place  afTcz 
Inne-iems  aprùï  qu'elle  avoii  fuf pendu  toute  fen- 
fibilifé,  &  tout  mouvement  dsns  1c  membre  fur 
lecjaei  il  l'avoir  appliquée,  &  ayant  conflam- 
incnt  obfervé  que  ces  dcui  facultés  fe  rétablif- 
foicni  dans  toute  leur  perfeélïon,  peu  de  mi- 
nutes aptàs  qu'il  avoii  écarté  la  caufc  couipr>- 
Stante. 

Le  même  infiniment,  en  lui  donnant  les  di- 
■icnfîont  convenables,  peut  égalernenr  fervir  pour 
l'amputaiion  du  bras'^  il  aura  même  ici  le  double 
avantage  de  s'appliquer  avec  plus  de  faci  ité,  & 
de  priivcnir,  plui  compleitement  encore  que  dans 
la  cuiiïe  I  la  douleur  des  opiVatiun>i  parce  que 
tous  les  nerfs  qui  fe  diiiribucnt  au  bras  &  à  la 
maiB,  foui  raiicmblé»  foufe  l'aif^illr,  &  peuvent 
erre  fadlemcm  comprimés  tous  à-la-fots. 

Ce  n'efl  pas  fculemcnr  dans  les  amputaiioni, 
ue  Ton  pourra  tiicr  avamage  de  cette  méthode, 
'ar  s'il  pctu  amoi|i#U  fcntibiliié  des  parties, 
le  Chirurgien  aura  bien  plus  de  facilité  i  eu- 
tnincr  les  os  foupçonnéa  de  carie,  à  appliquer 
lei  moyen^  propres  à  dtiiermincr  L'exfoliation,  à 
ouvrir  les  abcès  &  lo  finus ,  à  retirer  des  plaies 
\çi  efquiltes  d'o»  &  Us  corps  étrangers  ,&c.  L'on 
peut  (e  daiter  anlfi  de  iircr  paiii  de  ce  moyen , 
pour  la  réduclEon  des  fractures  &  des  luxations  j 
car,  quoique  lu  mufclcs  priiét  de  l'intlucncc 
cterveufe,  pourront  encore  fe  contracter  jutqu'à 
un  ccrrain  point ,  lorfqu'ils  feront  irrités  par  l'ca- 
renfign  ou  autrctiicnr  ,  la  comprdfion  dci  ncifs 
ôtani  au  Ofialadc  toute  fenlibilité ,  n<  loi  laifTeia, 
ni  k  pouvoir,  ni  la  volonté  de  réfiller  aux  ctforts 
de  1  ppératçuT  ,  poiu*  raïucner  la  parties  dans 
leur  pofiiiuD  oaiurelle. 

Tel  eft  le  moyen  que  M.  Moore  a  imaginé, 
cçoitac  pfopre  à  diauouer  la  Douleur  dan»  ccr^ 
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lainei  opérations.  Nous  ne  farom  juTqu'i  qfiil 
point  une  eipéfience  ultérieure  a  conbrroc.oa 
pourra  confirmer  encore  la  bonne  opinion  qu'il 
avoit  conçue  de  fcs  avantages,  mais  nous  avou 
regardé  fa  découverre  comme  trop  LniérelTaile 
&  trop  ingénieufe  pour  ne  pa*  inéritcr  unepta» 
dans  cet  ouvrage.  Le  fems  &  les  tra^aui  da 
Praticiens  détermineront  te  degré  d'uiiliié  qu'oo 
peut  en  attendre. 

DBAGONEAU.  ^^^irtm.  Dracuneuhu.  Ma- 
ladie endémique  ï  Médine,  dans  l'Inde  ,  À  dafls 
quelques  endroits  de  laZone  torride.  Albochafis, 
confidérant  les  phénomènes  qui  l'accompagnov, 
ne  crut  pouvoir  mieux  l*4:aracVrtfer ,  qu'eu  l'i^ 
peUant ,  Pajjîo  vtna  rxeums  ou  vtnû  exîeia* 
Cette  maladie  avoic  ài\k  été  obfervée  par  Ci- 
lien,  &  par  les  Grecs  qui  opt  écrit  depais  kti. 
tels  que  Paul  d'Egine,  j£iius  &  autrei.  JU  M 
donnèrent  le  nom  de  AiuarTm.  ,  d'après  l'appa- 
rence  d'un  petit  ferpent ,  qu'avoit  le  corps  ijà 
s'échappoit  au-dehors ,  k  la  faite  d'une  inlIasH 
motion  locale,  qui  a  toujours  lieu  en  pareil  cjs- 
Cette  dénomination  eft  toujours  renée  pami 
nous ,  parce  qu'en  effet  elle  lui  efl  la  plus  con- 
venable. Voyei  les  Definitione*  MtJtca  ,  de 
Gorréc ,  Médecin  de  notre  Faculté. 

Cette  maladie  cn-clle  occafionnée  par  la  et 
forts  d'une  veine  qui  tend  k  Ibrtir  au-dehon, 
comme  le  penfoienr  les  Arabes  ?  Le^  dérjiU  oè 
l'on  cntreroit ,  pour  donner  i  certe  opinion  ui 
air  de  mérité,  fcroient  abfolumcnt  fuperâus,  l'A» 
naiomit:  ne  pouvant  en  aucune  minière  les  aé> 
mettre.  Les  Grecv  ont  été  plus  foigneui  i  twn 
iranCmettre  les  moyens;  curaiifs  de  cette  atfcclioni 
que  de  mus  en  développer  la  caufc.  Plufieurs, 
cependant,  reconnoiTant  une  oreanifàtion  dus 
le  corps  vermiforme  qui  fort  ainti  de  la  pcaa, 
le  rezardércnt  comme  un  véritable  ammsl , 
malgré  le  fentiment  contraire  de  quelques  Arabes, 
8l  notamment  de  Rhaiés  &  d'Aviccnne.  Kermpftr, 
dans  fes  voyages  de  l'inde,  &  Hans-SloaiK»  CD 
A>ni:iique,qiuavoient  eu  de  fréquentes  occafit» 
d'obfctvcr  le  Dragoncau,  difcnt  poûrivemem  que 
c'cfl  un  être  vivant  &  oreanifé.  Cette  alTertron 
eOabfolumenicontraireJiCb|lede  J.  L'  Pcfir.qui, 
dans  les  Mémoires  de  l'Académie  Rnv-tlc  dct 
Sciences ,  1 726,  prétend  que  ce  corps  oVi)  qu'oae 
concrétion  lymphatique  féiaurnani  dans  uœ 
veine,  &  lufccpiible  dcréfoluûon,  comme  tontes 
les  coagulation»  Cin^uities.  Cette  opinion  ne  fiif 
roit  être  mieux  rcfuofc  ,  que  par  l'cxpofé  que  j'ai 
cuoccafion  d'obfer^er  moi-même  i  ccfujct. 

Aprisavoîr  doublé  le  Cap  de  Bonne  Efp  - 
pour  revenir  en  Europe ,  je  fus  jppcllé,  pi(  J«i 
J5  degrés  de  biitude  méridionale,  pour  viirnfl 
Drjgoneau  qui  venoit  do  fortir  fponun.aiicnt  de 
la  ïambe  d'un  Maidur.  Il  étoii  À-pcU'p<ttâ  du 
volume  d'une  oioycooc  plume  ï  écrue ,  a  >*o^ 
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iviron  qtiarre  pouce}  ct'éienduc;  il  ^toit  d'an 
iioc  ée  perle»  a  ne  prcTcnioic  aucune  dininc- 
loo  de  parries ,  fi  ce  neO  quelques  fibres  circu- 
lires  réparées  d'ai)irc5>  quîéioitnt  plus  iranfpa- 
Cntrs.  En  le  confid^ranr  à  la  loupe  »  j'npperçiis 
Br^icitfcment  un  nvsuvctnuni  comme  celui  d'un 
arbillon.qot  alloit  d'une  exirémicé  h  raulre, 
qwi  rcvenoii  enruite  fur  lui-même- ce  mouve- 
tncnt   imîtoit  cd  ïouï  l'impulfion  qui   diliermine 
Ici  molitulcs organiques  du  fptrrme,  à  fluer,  lan- 
vers  un  lieu  déterminé,  lamût  vers  un  autre, 
tube  orgacifé  fe  conrournoii .  &  formoif  des 
odes  d'une  manière  fenfible  ;  ces  ondtiS  augmcn< 
DÎcar  par  la  feule  impreilton  de  l'haleine,  ou  en 
rCani  delfus  quelque*  gouttes  d'eau  froide.  Peu- 
hpeii  ces  mouvcmeui  ondulatoires  commencèrent 
à  difpjroître  h  mti  yeux,  &  j  avoîs  dùà  ien«i  de 
K  rappeilcr  avec  la  pointe  d'une  épingle ,  lorfque 
cllc-ci,  poufTôc  trop  avant,  fit  foriir  uA  humeur 
Baâemuir  fembhMe  à   Ihumcur  féminale  qui 
la  point  ftljoumé  dans  les  vélicules.  Les  parois, 
^)i  CQntcnoicni  ce  ûuiie,  s'aflaiiTérent  auHi-iAi, 
:  le  tour  dtvint  femblable  i  une  veine  vuïde. 
Cu  afTailTËimeni  doit,  en  quelque  âçon,  difcnipcr 
les  Arabes  de  leur  erreur  fur  la  caufe  prcmiiire 
de  la  maladie. 

Le  Dtagoneau  n'cft  point  «ne  a^eflion  iclle- 
nt  annexi^c  à  l'horame,  qu'on  ne   puiiïe   la 
contrer  quelquefoi\  chez  le?  animaux.  La  An- 
p*  en  rapportent  divers  exemples,  &  Banho- 
lia  dit  en  avoir  vu  denx  dans  le  rein  droit  d'un 
Inen  fort  maigre  r  ceux  que  Bidioo  obfcrva  dans 
Kofc  des  moutons  ^^ti  des  autres  animuix,  &  ceux 
Volchérui  Coiter  tiouva  dans  le  foie  &  les 
3ns  des  brebis,   ne  paroilfcnt  point  diffc- 
i  de  ceux  que  les  Arufpices  trouvoient  i  Rome 
I  les  entrailles   des  vi/-linïes,  !k  dont  ils  ti- 
ient  un  heureux  prcTagc;  à  moins  qu'iUn'cuflent 
I  en  împofcr  an  [>euple»  tn  !■  *  fnblliinam  loif- 
pi'ils  ne  les  y  r<.nt:ontroienr  point.  Bernardinusi 
— Jleganris  en  a  trotivé  dans  le  faucon  ;  &  il 
me,  que  quand  ce  ver  manque  d'aliment,  il 
^nc  de  la  peau  en -dedans  ,   fit  mi'il  le  fait 
aiir  en  lui  perçant  la  coenr.  Velfchius ,  qui  a 
■ucoiip  écrit  fur  cette  maladie,  dir  qu'il  en  a 
lie  fon  longs  dans  les  reins  &  le  foie  des  ai- 
mes. Doit-on  regarder  comme  tels,  c-iux  qu'on 
erre  dans  les  (J^crcviffes  &  les  hmires  ,  parikti- 
rcir.nt  l'hiver  î  C'cft  ce  que  nous  laiffont  1 
"jdcr  aux  Katurslifles. 

^i  le  Draeoncau  peut  ainfi  reOcr  lone-itms 
frieurcmcni  ,  fans  maniftfler  au-dJiors  fe 
Jindre  fignc  de  fon  exiftencc  ,■  les  obftrvationj 
ê  ceux  qui  difem  avoir  trouvé  des  vers  dans  des 
lTHés,qu)  naturellement  ne  peuvent  en  admct- 
hs  pourraient  tic  point  £(re  cnfiùremtni  dciVt- 
fees  de  vérité.  Telle  en  celle  de  Duvemey,  qui 
h  ea  avoir  vu  un  dans  le  finus  longitudinal  fu* 
■  "eur  de  la  dur<:-méîei  de  G':vPaiia,  qui  eo 
Oirwgit,  Tome  V\    IL'   Partit, 
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a  «ronvé  Jam  lecçrvcau  dune  ienne  fille;  ob-^' 
fervaiioDiafiportécpar  Th.  Bartholin /&  nombro' 
d'autres ,  cparfcs  dans  les  ouvrages  des  OLferva-' 
teurs. 

Le  Dra»oneaii  n'cfl  pas  toujours  en  lofalité 
dans  le  lieu  où  il  a  paru  d'abord.  Guénot  rap- 
porte i  ce  fujct,  l'hiftoirc  d'un  malade  ,  dont  le 
vers  fe  rompit  au  pied  par  rimp^lrid-  d'un  Chî- 
nirgicn.  La  douleur  ,  l'iollammation  &  les  con- 
vuUions   ne    rardèreni   point  i  paraître  ,   &   la 
mort  fuivii  vingt-quatre  heures  après.  Le  cadavre 
ouvert,  on  trouva  la  plante  du  pied  iuft*mmée: 
le  ver  y  éroii  atmch*i;  &  dc-là  il  fe  comomnoit 
cinq  ou  ûx  fois  comme  une  corde,  à  Icmour  de 
la  cheville;  &  enfuirc  il  fe  porioit  droit  au  genoo^ 
où  il  faifoit  de  nouveaux  contours ,  &  alloit  enfin 
inir  vers  le  coccix.  On  troure  dans  Velfchiiis, 
une    gravure   qui  exprime   ces   citcoqvoluiionj 
variées. 

It  n'cft  point   étonnant  qu'une  maladie  aufE 
fin^uliérc  que  celle-ci,  ait  excité  les  Paihologilles 
à  en  chercher  les  caufes.  Les  Médecins  du  pays 
oi'i  elle  règne ,  raitribueni  généralement  aux  eaux; 
cerid  opinion  ,  qui  n'cft  fondée  fur  aucune  raî- 
fon  j  n'en  a  pas  moins  été  celle  des  Médecins ,  Se 
des  Chirurgien*  Européens  qui  ont  eu  occafion 
de  voir  cette  maladie.  II  cft  dobfervafion  qu'elle 
n'affcdc   point   indillindement  toutes  fortes  de 
pcrfonncî  j  que  les  riches  ,  qui  font  de  la  pro- 
preté  un   objet  de  luxe ,  n'y  font  point  fujets, 
mail  bien  les  pauvres,  &  pariiculièrcmem  cent 
qui  vom    pieds   nuds.  Or  une  caufe  fi  univer- 
felle  que  lean  ,  ne  dcvroir-clle  pas  produire  fon 
effet  indiftinrtcmem  fur  tous  les  fuicis  ?  La  dif-' 
fcrraiion  du  D.  Linnée,  qui  a  pour  titre ,  VExan' 
i^^mawvrvdjferoit  foupçonnerque  la  caufe  pre-' 
miè'c  de  cctre  org^nifation  animale  ,  eft  cachée 
fur  le  fol  môme,  comme  il  en  eft  à  l'égard  dci 
chiqueî.  Nous   devons  aux  Naturaliftes  de  nous 
avoir  fait  connoltre  les  peuplades  microfcopiqucs 
qui  virent  dans  la  farine,  dans  la  pouflièrc  du 
lycoppriîmn  -,  d'avoir  fournis  à  nos  )cui  celle» 
çiii  étAbliiTeni  leiTrs  réptibliqucs  dans  les  eauK 
l>agnarfcs ,  dans  les  diverfes  excrctiuns  ou  ér«p- 
liotï»  du   corps  humain  -,  mais  aucun  n'a  encore 
parcouru  H'tin  otil  ai  ide  ,  la  pouflîcte  foulée  aux 
pi'dî,  qtii  di\m  les  piys  où  cette  nuUdiccfl  en- 
démique}, pcurfcrMrde  matrice  A  une  caufe  pv- 
reniïnt  microfcopique ,  laquelle  n'atrcnd  pour  fe' 
développer,  qu'un  foyer  plus  convenable.  Pent- 
ctre  ell-cc  elle  qui  fc  âxe  aux  pieds  fuans  des 
malheureux,  à  qui  I  indii^cnce  ictufc  le  vCum'jnt 
qui  les  en  préfcivcraii.  Df  quelque  manière  qn© 
le  Drnjoneau  parvienne  dans  le  corps,  oés  le  mo- 
ment qu'il  y  ell  entré,  il  fe  développe  facilement; 
&  en  le  parcourant  d'une  région  àlautie,  il  che- 
mine dans  le  tJiTu  cellulaire  ,  de  tatmç  qu'une 
faupc  fe  ftaie  voie  dans  la   terre  ,  non  fans  ce- 
pendant exutcr  quelques  douleurs ,  qu'on  rap^ 

HUh  *^ 
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•poitc  k  tonte  antre  cjufe  »  quand  il  approche  de 
quelques  pallies  fcnfihltri. 

Le  ver  une  foi-»  bitn  dévtloppé,  en  l'appro- 
cluni  (Ict  téstinicni  pour  Coftîr  ,  ne  manque  pas 
dVxdrcr  qficlqoit  fympi^mcs  généraux  &  locaux 
qui  prc^ludcni  à  fon  ilTuc.  La  fièvre  c(ï  plus 
on  moim  grande,  félon  la  ftnfihiiiié  desfujets  ; 

?|ticl>;uctoii  clic  n'cH  qu'fphémére.  Lcï  matadei 
entcni  i  la  pariic  une  clultrur ,  une  rougeur»  & 
une  d^mangeaifon  ,  caradères  d'une  intlamma- 
(ion  qui  sVtend  plus  ou  moins  loin.  Il  pareil 
bieniôi  an  cenire  de  la  rougeur  un  point  blanc, 
&  quelquefois  une  vélîcuU  remplie  d'une  féro- 
fité  tranCparcnie ,  dam  laquelle  nage  une  de«  ex- 
ar6miés  du  ver.  Cette  v^ticulc  on  ce  point  blanc 
le  rofnpr ,  &  il  en  fort  un  peu  d'eau  ou  de  pus , 
STcc ce  qu'on  croit  £tre  la  i6ie  de  l'animal.  L'ii'cn* 
4oe  du  T«r,qui  paroli  ainâ  aa-ddhois,dq  jour 
«I  IcDdemain , cA  fouveni  d'un  pouce,  &  qiirl- 
qpMfois  de  deux.  Cette  îlTue  n'eA  pas  loujour^i 
3CCompa|Dée  de  f)ropi6n)cs  fï  bcnin*.  Quan<l  le 
»cr  etï  fort  éiendu  ,  ou  qu'il  y  en  a  nluficurs 
^m  om  établi  leur  demeure  dans  quelques  ré- 
gions du  cof  p! }  Éluign^t  du  dumainc  tic  la  (ta- 
Mtlité,  ils  y  vivent  paifiblemcm  fans  donner 
1^  i  aucun  fymprùmc  grave  :  on  olifcrtu  fen- 
bncQiqucUs  nuUdcs  ont  tinc  avidité  infatiih)': 
pour  lei  alimuns,&  qu'ils  maigrifTcm  à  vue  d'œi!. 
Jtfaii  quand  ils  approcheni  des  parties  fufcepii- 
bles  d'erétWme ,  les  douleurs  qu'ils  excitent  lont 
■lors  dci  plus  >iolentcs>  Cnxérut  dïi  qu  ctle«  font 
qndaucfoi^  telles  qu'elle)  cicitcni  le  délire ,  & 
■M  les  niaUdcs  ne  peuvent  s'alT^oir,  fc  tenir 
ocbuui,  marcher  ni  rcOcr  couchas  ce  qui  retul 
leur  Ijfuatijn  on  ne  peut  plus  critique.  MiU  ces 
derniers  atudcnsnclcroient  -iU  point  uLcalionncs 
jor  unctt<;\r«  maligne  ou  ardente»  qui  Compît- 
OBcroit  la  taufc  primiiive  ?  Du  moins  je  rat 
làsMisr»  oei;irion  de  vvir  l'alfcrtion  d'L'nzéins  * 
doofitmâe  p^r  mon  expéiienccj  quoique  |'ai>: 
Inbiic  qitclaues  années  la  ville  la  plus  coinmer- 
caoie  lu:  rlnde,  oti  iburdcnt  fréquctntncni  tes 
Mofulman*  qui  arrivent  du  pèlerinage  de  la  Mecque 
4  de  Mctiinc. 

Pour  alUr  au-devant  de  cette  maladie  &  de 
ft$  fuites  làcheufes,  il  n'tll  uoini  de  moyens  plus 
«loovcnablcs  que  d'tviicr  de  inarthcr  nudspied^. 
L'ob.cr^  jtiondeceuXGui,a>JtMrotn  d'eux  tncmcSf 
1%  allant  tarcineui  fans  thauflnrc  ,  en  font 
AOitt»  atfe^Ds  que  (eut  qui  ne  pcu\ent  prendre 
ixi  précautions ,  panent  naiurelkment  à  donner 
ïc  c-.-fr'-.  L.,  .Map  fi  les  gtnj  aifés  peuvtm  le  metirc 
•  .  U    nègres,  les  eft-ïarc* ,  A  tous  tctix 

i.  idiori^  OU  la  toutJDe  fi^rccnt  il  fc   ic- 

i      '  '      c   coonD^dité  ,  pourront-i's  l'adopter  i 
t  '   '      :  .   '      réi  Ccla,éf;iblit   une  cure 

/  ;ince  de    fuccès ',  car   l'on 

"}c  idicdcs  Ar.v 
^  .  r  :^  de  luuèdci 

■»!  ^'éÀMàti*  j#aiiiculiefs. 
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Quand  le  ver  cfl  paifible ,  qu'il  Ttlcxcife  atïcw 
fjmpiômc  urgent  ,  il  cft    rrè'-dîfficilc  doprttf 
une  cure   radicale  \  on  fe  ccnrenie  de  prescrire 
des  analeptiques  ,  qui  ne  remédient  tii   au  iro- 
tafme  ni  à  fa  caufe.  Maij  quand  rcréïhifnK  donne 
lieu  Â  des   pbétKimcncs  fnflaœmaioîrrs  j   on  y 
obvie  par  des  reméde^  géntlTaux ,  &  par  l'appli- 
cation  des  (opiqtic.,  là  on  la  ^i^ficulc  par<^  / 
&dèS'lors  on  futHiruc  aux  cataptjfmes  Simples  & 
émoDieos,  un  puit  emptâtte  d*0D|;tjent  de  la  mërt 
pour  macérer  le-^tégnmcns ,  &  faciliter  l'ilT'utde 
t'anitnalculc   qu'on   foup^onne.   Le«    Arabci  & 
les  lodoUans,    qui  fe  procuretst  des    îoiu'fTancei 
toujours    nouvelles  ,  par  la  variété  d'aromarcs 
dont  ils  recréent  coniinuellcmcni   leur  odorat, 
croient  qu'il  n'y  a  point  de  meilleur  moyen  d'attirer 
audchors  ce  gct^re  d'infcéte  >  que  d'oindre  l'en- 
droit oii^  parolt  avec  des  huiles  odoriférnira; 
D'autres ,  petfuadés  qu'il  feia  plus  docile  i  la 
fcnt  différent ,  pr/férent  le  lait ,  le  miel ,  le  focte, 
dont  ils  font   dilTércns  mélanges.    Quelque  va* 
ries  que  foitm  les  topiques,  le  ver  n'en  ert  ps 
moins  capulCé  par  le  travail  de  la    nature.  D6 
qu'il  patoii  ,  la  méthode  la   pins  (impie  efl  de 
comprendre  la  partie  faillante  dans  le  nceuttcoe* 
lani  d'un  fil,  &  d'cn:ourer  les  deux  bnutf  fur  al 
petit  bAion  qu'on  louleà  mefurequc  le  verpM 
fc  développer   de  l'intérieur.   Les  Auteurs  «at 
finguliëtcmcni  varié  fur  les  moyens  d'exiraéHos 
dans  ces  ca-.  Les  inltrunv^ns  qu'ils  ont  le  plui 
iccommandé,  étoicnt  deux  moitiés  de  cyliodR, 
jui  s'adaptoient   l'une  i  l'autre  »  de  tnantére  ï 
outcnir  la    partie  Caillante  du  wcf  cair'cllcs,& 
à  rtflcr  unie',  par  le  moyen  de  deux  virolcS  qu'oc 
faifoii  entrer  par  les  deux  bout*.  Albucafis  ooi^ 
fcitloii    une    pbque  de   plomb   fendue,  de  n» 
niére  i  recevoir  la  faillie  du  ver,  &  en  atiirtr 
la  totalité   par  fon  prop^^c  poids  :  un  tuyau  <ie 
oliime  fendu  peut  priu^uire  le  m&me  tifei;  nuii 
la  méthode  ancienne  kI\  préférable  à  lou*cs  les 
autre;.  En  roulant  ainft  le  ver ,  il  faut  aller  avtf 
la  plus  grande  douce>ir ,  crainte  de  te  roisprc 
Quoique  tou^  les  Auteurs  s'KCordcnt  fur  Itf  xà' 
dtiTik  qui  fuîvcni  cette;  rupture  ,  je:  ne  Ics^  ai  ce> 
pendant  pas  iou}otiis  obfcrvés  en  p.i:cil  cai:qiic 
ces  accidens  provii.i-.neRt  Hc  l'atftaclion  violente 
du  ver ,  qni  donne  lieu  à  \i  dîvnltton  dei  panid 
fenObies ,  ou  qu  iU  (oient  la  fuue  de  l'rBîrfos 
lie  l'humeur  qu'il  contient  ^  il  cl)  ioa}oiirf  pru- 
dent  d'en  éviter  la  rupture^  i£tius  codicille  de 
lier  la  partie  au-dilTus  du  ver,  pour  t'cmpéchet 
de  fe  foullraire  aux  ronycnf  exrr;étîfs,  A  de  icw 
trcr  en-dedans ,    Ut  Dra>:ur.caïus  pauUtim  f»- 
greJiens    confiriSione    quîJftn  iintrcluJjtur.    Lttt 
pareille  in;.'ihode  feroii  tré.-djngeteufc  danstoiii 
les  ca^,  &  nutammtnt  lotfque  la  pnnie  eH  déjà 
iiè-i-cuOsmmée.  On  cnmimie,  tous   les  (ours, (te 
rouler  11  ^ottion  rîu  ver  q^ui  cède,  fur  le  tl«>n, 
l'on  êïpimc  te  pus  qui   fuiote  de  routcrime, 
&  l'on  a|.pli^u* ,  pour  tout  appareil  ^  on  petit 


?. 


ipUtie  d'ongiieni  de  la  mère.  On  eft  étonné 

le    voir  t'^couler  quelquefois ,  pluJîeurs    juuri 

yaot  de  voir  la  fia  de  ce  ver,  on  a  lieu  alors 

"en  foupfonner  une  longtieui  démcrutéc.    On 

ouvc,  dans  t'Hilloire  d'une  fièvre  conragieufe, 

i  r^gna  au  Sénégal ,  en  177S  ,  l'exemple  d'un 

Il  btcnuxtraoïdinaire  ;il  pariti  i  \a  pUnteHupied 

ilunen^rtire,  a\anr  éié  précédé  d'un  petit  abcès: 
m  aitirc  abcci  le  manifella  pareillement  pende 
ccn»  après  fur  le  môme  pied  -,  •&  de  cet  abcès 
brrir  un  fccond  ver;  on  lia  l'uo  &  l'autre  fépa- 
rétncDC ,  lur  un  pciti  ntorccau  de  bois;  trois  fe- 
piaincs  sctoient  écoulées  pendant  ce  traitement  ; 
U  ne  ronoii  plus  rien  de  part  ni  d'auire  :  aiâii 
ta  iiram  l'un  des  morceaux  de  bois,  l'on  appet- 
Cevoif  fenfiblemem  l'autre  l'uivrc  ,  &  s'appro- 
cher de  la  plaie,  i  nncfure  que  celui  du  ci^té  op- 
po(é  s'en  étoignoii.  Ce  phénomène  donn^  lieu  rie 
croire  que  les  vert  qui  avoiem  été  ainfi  routés  fé- 
^attroi^ni  n'étoicnt  que  les cxirénmés  d'un  même 
»CT.  On  en  déroula  donc  un,  qui  rentra  dans  le 

K'cd  I  à  mcfure  qu'on  roula  l'autre  :  la  totalité 
oii  de  l'étendue  de  Tu  pieds,  &  le  volume  en 
éioit  deux  fois  gros  comme  une  chanirelle.  Le 
iver  une  fois  foiti  ,  linflimmation  sappalfe,  & 
101»  Ici  iccidcns  dlfparoilTent,  à  moin^  qu'il  n'y 
Bfi  ail  encore  d'antres.  (  M.  PeTtvRAoMji.  ) 

DRAN.  (  Henri-François  Le)  Il  était  fils  de 
%A  Dian  ,  Chirurgien  de  Paris  ,  qui  s'éioit  dif- 
lingoé  par  le  iraittment  des  maladie»  cancéretife*. 
Il  «voit  patTé  par  les  principales  dignités  de  fa 
Compgnie  ,  quind  il  fut  nommé  Chirurgien 
Confiiliant  des  Armées  du  Roi.  Il  a  été  Cbirur- 
fîcn  Mafor  de  ta  Chatîré,  avant  M.  Morand. 
fc'eO  un  praticien  i  qui  la  Chirurgie  Ftançoife 
rioic  le  plus  isinti  qu  on  le  peut  croire  «d'après 
Ej  divers  Ouvrages  qu'il  a  donnés ,  Icfquels  lui 
im  valu  une  approbation  géncrale.  Le  premier 
jQ^l  ait  foii  paroltre  fut  impiimé  À  Parts,  en 
'7JO,  avec  ce  titre  ,  Parallèle  de»  Jtff'trintci  ma- 
îirts  Je  tirer  h  Pierre  hors  Je  la  Vejjie.  Cet 
'uvngc  a  été  traduit  en  Anglois  &  en  Aile- 
and  j  ât  il  méritoit  bien  cet  honneur.  Il  efl 
iccompafné  de  Planches  qui  rcpréfentent  le  baftin 
'cié  verticilemenf ,  pour  donner  unt:  notion  la  plus 
[►récifc  de*  parties  que  l'on  coupe  dans  l'opéra- 
ion  de  la  taille.  Un  an  apré>  cet  Ouvra;^ej  qui 
^il'oit  déri  époque,  panircni  drwt  volunii,*  /n-ia  , 
Yoa«  le  tiirt  fiiÎNanr.  ObftrvHions  Je  Chirurgie, 
êMT^ael/es,  on  a  joint  plujteurs  Rcilexiont  tn  fs- 
ytur  Jet  EtjJijns  ^  é  les  rouUm  lur  les  cas  plus 
ou  moins  épirwut  de  la  Chirurgie  ,  celles  q«î 
©m  rapport  aux  plaies  de  tèic,  mcrîicm  fpécia- 
Ictiîcnr  d'érrc  connue^.  Il  efl  un  des  premiers  qui 
«il  tcDiè  de  faire  I  amputation  du  bras  dans  l'ar- 
irclc;  fcs  obrcFvatiuns  fom  éctiie*  d'un  flyle 
Ample  Ik  pur  ,  ir.nt  l'Auteur  s'y  montre  fans  pré- 
leniion  ,  &  avec  beaucoup  de  favoir.  Haller 
diime    finguliérenieni  cet  ouvrage  ,   ainti   que 
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tons  tel  Obrervaieurs  qui  vont  7  pnîfcr  des  faiti 
mnârmanfs  de  leur  docïrine.  En  1^57,  M.  Le 
Dran  fit  paroirre  Ton  Traite'  ou  Reflexions  tiriet 
de  ta  Pratique ,  fur  les  Plaies  ^ Armes  h  feu. 
CVn  le  fniit  des  campagnes  qu'il  avoït  faites 
dam  les  Armées  Françoifcs.  Il  y  réunit  les  grands 
faits  de  politique  qui  éioient  épars  dans  divers 
Oi)%  rages,  &  n'admet  aucune  opinion  d'après  les 
conjectures*,  il  eÛ  un  des  premiers  qui  ait  parlé 
fonement  fur  la  nécefliié  des  incifions  dan^  le 
traiiemeni  des  plaies  d'armes  à  fcu^  &  qui ,  fui- 
vant  les  traces  de  BdoOe,  ait  rejuté  de  là  Pra- 
tique, les  tentes  fk  Tes  panf<mens  réitérés.  Il 
ttaite  avrc  beaucoup  de  (agacité  les  plaies  de  ce 
genre,  faites  aux  ditl'ércnics  régions  du  corpf. 
Mais  nn  des  meilleurs  Ouvrages  qui  foit  forii  de 
la  plume  de  M,  Le  Dran,  efl  Ion  Traiié  d'Opéra- 
tions, qui  parut  à  Paris  en  174)  ,  &  dont  il  j 
a  eu  ptufieiirs  éditions  Se  traductions  »  ime  ao> 
ElniCc.emr'auites  ,à  laquelle  Chclcldin  a  ajouté 
des  notes ,  &  qni  parut  à  Londres  en  1749.  Ha'Ier 
dit  de  cet  Ouvrage,  bonus  liher  viri  rtunc  multa 
rrperti ,  qui  ferx  ubi^uè  /mpltciffimam  turationem 
féliciter  adhituit.  Le  Dran  parle  d'après  lui, 
dani  c:t  Ouvrage  i  fcs  points  de  dochine  éfoieot 
abroltinient  oeufs ,  quand  il  a  entrepris  de  les  dé- 
velopper; il  llmplifie  par-tour  la  Pratique,  non 
pas  comme  le  pins  grand  nombre,  parce  qu'il  cq 
jgnnroii  une  plus  compofée ,  nuis  par  I  intime 
perluafion  que  les  cas  où  il  V  avuii  recours, (e- 
roieni  beaucoup  plus  prompts  à  guérir,  par  cetre 
fimpliciié,  que  par  route  autre  méthode.  L'hïf- 
toire  des  plaies  de  tète  eH  fingolièremenr  inté- 
rcflante;  u  iofiÛe  fur  l'utilité  dit  trépan,  datK 
ions  les  cas  de  fifTure,  &  dit  même  qu'on  peut 
l'appliquer  fur  les  futures.  EnAn  il  ht  pjroltre 
le  fuivani  avec  ce  tiire  ;  Confulutinns  fur  U  plw 
pan  des  malaétt  qm  foni  du  rejfort  Je  la  Chi' 
rurfic.  Celui-ci  n'cft  point  infé'ieur  aux  autres, 
tant  par  rapport  aux  remarques  importantes  que 
notre  Auienr  fait  fur  tes  maladies  de  la  veffiej 
qtte  ^clali^cmcnI  i  d'auires  cas  qui  ne  font  pas 
moins  iniéreffanï.  On  trouve  encore  diffërcns  Mé- 
moires de  Le  Dran,  parmi  ceui  de  l'Académie 
Royale  de  Chiruigte  j  &cmr'autics  celui  fur  le 
cancer  t  qui  marque  combien  ce  Praticien  donnott 
le  fceau  de  la  l'érité  aux  mstièrt-s  qu'il  traitoît 
par  im-mème.  (  M.  PxTiT-KAJiei,  ) 

DRAPEAU.  FannicufuM.  Troifièmc  erpèce  da 

f)rerygiitm  ou  on^le  qu'ondilliogucàune  eicroif- 
ànce  ,  qui  naît  à  qucUiues  pomis  de  ta  furface 
de  l'œil ,  &  dont  la  fublVinco  p.iroU  éire  comme 
variqucufe.  Ce  Drapeau  cft  qiiciquefois  accom- 
pagné de  démangeaifon  ,  d'inflanmurîon  &  d'uU 
cération^  c'cfl  proprement  alors  l'afleélion  qtie 
les  Arabes  dcllgnoicm  fous  le  nom  de  Sabet , 
&  qui  .ef)  le  plus  fâcheux  des  Pierygitiins.  Kt>yf{ 

PTERVaiCM.  ^    M,PtTIX-RADSt.  ). 

DURE*  MERE.   M>iir>{,  Meair^.  Nous  r«n- 
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f  voyons  aiiT  ouvrageid'Amromic,  &  fhyfiologîe, 

Ïiosr  roiit  ce  qui  a  ripport  à  l'hifloirc ,  tam  de 
a  fVitcliirc,  que  des  fondions  decctce  membrane 
'■qu'on  faii  cnrotirer  intértt:urt.uieni  le  ctàne  de 
|*louie  part  &  préfencr  le  Cerveau  des  agen^qui 

Sourroicnt   rotfi;nfcr.    L'on  trouvera   également 
an»  les  traités  de  Pathologie  médjca'c,  tout  ce 
^qni    concerne  les  épaitriilcmeni  ou  olfilîcaiions 
«uxqucts    elle    cil    lujitic ,    les  inflammations , 
f^ÎTuppurarions ,  &  auitts  affe£lions  chroniques  qui 
MoiH  càvCti   ou    effets  de  pludeurs  ma.iadic&  du 
rertbrt  de  la  Médecine ,   &  qui  ne  fe  manifeflent 
BU  dt-hurs  par  aucun  fympiâme  évident  auquel 
""wn   trniicment  chirurgical  puiflc  convenir.  Nous 
|-ifuuE  born<.ron5  i  deux  aiTuCUons  qui,  mcconnues 
ri   leur  preinièie  apparence,   ont  jette  dans  de 
grands  é'.arrs  ceux  qui  ne  fc  doutuicm  point  de 
cur   nature,    ainfî   qu'il  lo  ronflera  de  plus  en 
ilus   par    ce  que  nous  dirons  par  la  fuite.  Ia 
^première  ^  quicll  d'un  caracUTC  chronique,  paroît 
|*peu'ik-peu    par    une  tiuncur  qui  mine  les  os  du 
Ivrânc,  s'élève  &  fe  confond  infcnliblcoKnt  avc-c 
^les  légumctM  ,  dont  elle  femble  en  quelque  façon 
liitre  panie,  ce  font  les  tumeurs  foneeulesde  la 
dure-mère.  La  féconde  confliiue  les  longofiié^  de 
xtte  même  membrane  y  etie  n'a  lieu  qu'a  la  fuite 
des  plaies  ou  caries  du  crâne ,  ou  cun^cutivcment 
i  uneexfoliarion  tré(  ile^duedçctttepaItie>n'im- 
_  orrc  la   maniéie  dom  elle  sert  opérée.  N uns 
allunii   mtus   étendre    plus    paniculiérement    fur 
chacune  d'elle  en  commençant  par  les  tumeurs 
/ongcufei  proprement  dîtes. 

V<s  tumfurs  fongeufesJe  la  Dure- mère, 

Les  tumeurs  fongeufes  naiflcnt  fpontan^mcnt 
%IT  tous  Ici  points  de  la  Dure- mère -«  mais 
Spécialement  fur  la  furface  qui  adhère  au  fdmmet 
4ln  crâne,  ou  à  fa  bnfe^  elles  font  fermes,  indo<- 
Icnics,  froides  1  &  paroiffunt  être  le  réfuttat  d'un 
•rngorgemem  leni  danilesYaifTcaux  qui  la  noturif- 
Icnt,  Si  éfâblifTcnt  entre  elle  &  le  diploé  une 
commnnication  que  rAnaiotnic  dcmomrc  de  U 
manière  la  plus  évidente.  Jl  cfl  afTvz  dtriîcile^ 
i'on  poiirroif  m^me  dire  impolfiblc,  d%,  d<l<.idtir 
fi ,  dans  une  affcClion  de  ce  genre ,  fe  vice  a 
commencé  dans  la  dcre-mère,  ou  dans  le  tifTu 
irême  de  l'us.  Le  malade  qui  fu'i  le  fujei  de  la 

Sremîère  obfervaiion  rapportée  dans  le  Mcmuire 
c  M.  Louis  >  qui  a  traité  cette  matérc  û  fa- 
rammcni,  n'avoit  reçu  aucun  coup  à  la  iâ(v,  & 
ne  ponvoîi  rapporter  fon  mal  qu'à  une  vhûtt: 
qu'il  avoir  faite  quatre  ou  cinq  moi::  auparavant, 
&  d^ins  laquelle  la  tctc  n'ai'oit  point  portt^; 
vni$  ,  dis  ce  moment,  il  avoit  éprouvé  un éton- 
netneni  qui  a  perfiHé  jufou'à  la  mort ,  où  le 
rfélordre  paroiflbit  égal  fur  la  dure  u^èrc ,  cumme 
fur  \t  crioc.  Qae  cette  obfcrvatiun  puitfe  prouver 
en  fzsi.ur'àç  la  fotmarion  fpuntat^ée  des  tumeiTs 
fongfufes  de  to  dure  tuéic,  il  n'en  cltpas  moins 
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f  confiât^,  d'aprfcs  l'examen  dn  plus  granJ  no» 
I  bre  des    cas,    que  cette  affcclian  fuccède   plus 
I  fonvent  aux  cuup5   le^us  i  la  f(ie,   qu'à  toute 
]  autre  caufe.  Le  commerce  de  vie  établi   entre  la 
Dure-mére  ,  Cb    le  crâne ,    dit  à  ceux  qui  fav»! 
l'apprécier ,  que  de  même  qu'il   le   forme    fiife 
dans  le  diploé,  &   dans  le  cerveau  mbiic  ,  i  b 
fuite  des  coups  reçus  i  la  tête,  il  peut  égalcmnx 
s'en  fuirc  une  fur   cette   membrane ,  aptes  uoe 
percullion   même    très-légère.    "   Les  matii  àc 
léte,  obferve  M.  Louis,  qui  ont  été  la  laite  ties 
coups  négligés,  parce   qu'on  les  croyoît  de  pm 
de  conlequcnce  ,  venoient  probablement  de  cetn 
cauf<:.  La  diminution  fuccemvc  dccrs  douleurs* 
a  ù^t  VeiTtt  de  U  rérohition  lente,  &  leur  cclfa- 
[fun.  Celui  de  la  dilQpation  tardive  de  cet  cngofw 
gemcnr,  dont   la  faigU'^e  répétée  auiam  que  les 
tirconlbnces  peuvent  le  permettre,  eft  Le  remMe 
le  plus  afluré.  n    Mai*,  il  cil  quelquefois  im- 
poflihle  d'attribuer   d'auirc   origine  à  cet  engor* 
gemenr ,  qu'à  une  caute  purement  interne ,  au  vinn 
vénérien ,  par  exemple ,  dont  le*  clfcis  (e  foot  6iéi 
fur   une  portion  de  ceric  membrane  *,  Ut  obief- 
vatturs  fournilfcni    beaucoup  de  £iiis  en  farciir 
de  l'affinité  qu'a  ce  g^nre  de  virus  avec  les  partîf» 
blanches,  ou  eifanguine<>  du  corps,  C'efi  Iraifoa 
de  cette  affinité ,  qu'à  ToccaHon    des    cau(cs  d^ 
termioanics   qui  tk  feroit  p,iu-6ire  jamai*  to»* 
nues,  que    les   fucs   abundtnt,   les    vaitTeaux  fe 
d<.^plûicnt ,  &  que  certe  membrane  donc  laiœuiié 
é^ale  celle  du  papier,    s'épallfit  y  s'tr.Juri.ii ,  à 
(c  convcrrii  en  une  végétation  làrcomaicufe,  donc 
U  formation  précède  fuujours  ta  dcUiuélion  dt 
l'o^^  L'os  qui  éprouve  un  dcrangcmenl  i1ao>  l'aboc^ 
&  la  réforpiiim  des  fucs  qtii  lui  arrivent,  foutfre 
un  genre  d'an*ainetnen(  &  de  liqiii^Eaélion  qu'ca 
rapporteroit  k  tort  ^  la  carie,    où  il  y  a  muàf 
felkment  érolîon  &  ulcération.  L'un  trouve  djiM 
le   mdrooire    de  M-   Louis^    inféré  iLins   le  cio- 
quiénie  volume  de  ceux  de   l'AcWm  c  Rovalt 
de  Chiiurgie,  ttn  fait  intèreffanr  ,qtii  tll  buncft 
Taveur    de   tout  ce  que  nous  avançons  ici.  .Noal 
le    r^ipporterons  ezadctnent,  en   y  ajuuunt  b 
dcffcin  qui  repréfenie  toutes  les  appartncc^  iju'on 
a  rrcuv^c»à  l'extérieur,  &cellesqua  otfcri  lea&ac 
apréi  la  mort  j  on  le  doit  i  M.  Grima,  Chituf 
gien  à  Matihe.  Le  fujet  e(l  un  jeune  homm.-  de 
vinot  &  un  ans,  qui  avoîi  une  rnmcuc  conlid6> 
rabre  au  cdté  gauche  de  laiéte,  laquelle  fui  frilê 
pour  une  hernie  du  cerveau.  C^tte  tumeur  i^ak 
commencé  à  la  région  temporale,  À  croit  par* 
venue  pw  dcgr^  au  vohime  d  imc  fucoDàc 
ainfi  qu'on  le   peut   voir  dans   la   Ptr.nvhi 
rapport  i  cet  aiiic'cî  l'oreille  cxréricurc  c  i 
dilpUcéc,   &  poîiéc  au  nitcau  de  l'ar^'- 
rrâ  boire    inftïricure.   On   fenU'ii    trt 
ment,   à  l.i   circnnlVreiice    fupéiicurc 
du  \i*  lunicuT ,  le)  iucgaliiét  de  Tos  |  - 
ics  piiU.il iot\s  du  ccrveatu  II  v  avoîi  ,.- 
jdu£  de  la  nulTc  luoicliéc  ^  do  uiUf\>iti  ciiiuiis 
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ibretix,  d'autres  qui  éioieni  moas  avec  fla<- 
tu  Un  cmpbtrc  qu'on  appliqua  fur  la  tu- 

rïf    fasoiil'cr  le  fuct.es    qu'en   efpéfoii 
Grand  maiiie  Emmanuel  Pidio  ,    de- 
là quelques   points   de  fuppuration ,   d'où 
I  une    maiiàre   ichorcufc.    II   t'urvini   unc 
fiiTre   &    des   friffbni    irr^ulicrs  ,    &    le 
it  en  tnoim  de  quatre  mois  en  17^4. 
_        I    dccotivrii    une  iiimeiir   farcoma- 
jeia Dure-mère,   me  dcfimclion  de  toute 
lion  du  crine  qui  lui  cortclpondoif.,  ainti 
le  peut  voir   dans  la  miinc  Planche.  On 
i<  rien  dans  la  bords  que  l'on  puiiTe  com- 
au  genre  à'itoCioa  qai  a  lieu  dans  la  carie. 

dqae  foit  la  caufe  qui  lit  datiné  lieu  à  la 
ftion  première  dans  le  rilTii  de  la  Dure- 
,  {  A  fur  elle  un  grand  champ  »'ouvrc  k 
jination.  Voyti  la  Diircrr.  inaugurale  de 
ktgf anges  lou;enue  i  Lyon  en  1779); 
l'eue  cl)  décid'm.nt  formée  »  elle  tend  i 
«  hon  d'elle  toutes  les  pariiei  coviron- 
iquilui  rcliftent,  molles  ou  dures,  n'importe 
Ic^ti  de  (otidittï.  La  (uniâur,  en  fecirconf' 
)i,re  confond  en  partie  avec  la  durc-iiicre  ; 
IcéSc  &  ufe  en  quelque  forte  les  parties  du 
ooi  s'oppoft.nt  ï  (a  croilTancc,  &  bicniût 
Dlundam  avec  les  tégumens  ,  elle  s'élève 
tiLmcni,  &.  fc  diilin^uc  au-dchurs  par  une 
I  contre  nature,  molle,  fouple ,  offrant 
t  qgelqucfois  l'apparcrKc  d'une  âuéluation 
Sbi  ou  une  pulf^iiun  qui  la  fait  regarder 
pdqiies-uns  comme  une  tumeur  anévrtf- 
^  La  tumeur  une  fois  forticdc  l'iniérieur 
fae ,  s'dieod  de  c6ré  &  d'aurre  fom  les 
ttts  ^  qtii  cèdent  facilemcm.  Ceux-ci  fe 
fctiT , de^ icnoem  lifTe^,  s'crdi^maiicnt  dans 
boioar ,  &  enfin  ils   s'ulcèreni  foit  fpon- 

É,  0(1  à  la  fuiie  de  l'application  de 
cnplkrt:^  fuppuraùfs  ou  de  quelques 
,  La  maître  que  ces  nlctîrations  four- 
cA  Khoreufe,  fanteufe»  le  contour  de 
eur  rcOc  conlondu  avec  tes  tégumcni  » 
c  les  bords  du  crâne  fur  Icfqucis  il 
>  en  foric  qu'a  cctic  époque  il  cfl  très- 
Ic  fc  méprendre  ,  Bt.  àc  regarder  comme 
l^e  une  tumeur  qui  a  pris  luiflancc  iniu- 
henr,  La  tumeur ,  en  preiunt  aînfi  fcs  ac- 
i«cns  csr^icurctneni  ,en  prend  é^aleiDEnt  i 
^1  !f  nais  ceuxu  ont  particulièrement 
^u  que  le  crjtoe  n'a  point  éprouvé  une 
fb£'anie  putu  admettre  tout  le  volume 
Uffluur ,  CeIK-u  alors  diprime  leccrvtsu, 
^e  dors  un  cnfurccfflcni  qu'elle  fc  forme, 
eft  pTOiJCrtionné  A  fa  groffcur ,  lc.juel 
c  ^  &  réduit ,  pour  atnfi  dire  à  rien  ,  du 
*  qiic  U  tumeur  s'cH  faii  jour  au-dehor<. 
^le  dcuui^anr  pour  admettre  ainlî  la  lu- 

trouve  une  v^itablc  ufurc  ou  ^olîon  de 
i  ublti  ioieine  comcociuc  ji  égrouvu 


l'alf^taiîon,  &  fucceffivcroent  l'exr^rienrc  qui 
offre  beaucoup  plus  de  têtînance.  Mais  une 
chofe  à  obfciver,  &  qui  dérive  naturcllcmetir 
de  la  manière  dont  croît  la  tum-.tir ,  c'efl  que  It 
table  vifrcc  eâ  détruite  dans  une  beaucoup  plut 
grande  éttnduc  de  fa  fittficc,  que  la  table  exté- 
rieure, ainti  q'ic  ta  diifcclion  l'a  plus  fouteri 
démontré.  Quelquefois  une  nouvelle  marférc 
calcaire  fe  dopole  dani  les  envîtoas  de  l'ouier- 
turc,  &  pénétrant  le  paranchtme  amolli  de  l'os, 
lui  donne  une  fo'idité  Si  une  irrégularité,  qui 
a  toute  Papparence  d'une  végétaiiun  ébirmc^ , 
en  forte  qu'ici  l'of,  par  une  cotnpenfaiion  fingu- 
liére  ,  f^mble  accj^uéfir  d'une  part  ce  qu'il  pcrj 
de  l'autre,  ce  qui  arrive  fréquemment  dans  les 
endroits  du  cr&nc,  où  la  fubHancc  diploîque  efl 
plus  abondante.  Cs  fortes  d'.t1téia()uns  n'ont 
gcéres  lieu  quand  la  maladie  n'cfl  ai:cQinpagnée 
d'aucun  vice  de«  humeur)  qui  pitilTc  la  compli' 

31! er  i  car ,  en  p^rtil  ca"! ,  l'iifure  n'd\  point  le  réfui 
'une  IJmple  abl'orption,  maii  bien  d'i;ne  éruiîon 
ou  altération  putride  qui  uÛre  tous  les  phcnoinènes 
de  la  CAfie. 


On  re  peut  rîen  décider  fur  la  préfcnce  (îcla 
tumeur  fon'cufc  de  la  Dure-mère  ,  lanr  qu  clïc 
ne  fe  manifelle  point  au-dchots  *,  co  c^i.t,  In 
phtînoraércs  quelle  fait  naître  peuvent  provenir 
d'un  H  firandc  nombre  de  caufcs,  que  ce  ne 
fcroîf  qu*a\ec  le  lifque  de  fe  tromper  grofTiére- 
ment,  »  l'on  ne  s'en  rapportoirqu'àquclqucj,.uns. 
Il  n'en  eft  point  de  même  quand  le  crâne  di 
ouveii  l'on  découvre»  dés  le  commcncemeniy 
une  dureté  À  l'eniour  qui  indique  que  la  tumeur 
provient  du  dedans.  Lorfqu'orr  la  touche  avec 
attention ,  on  fcnt  un  craquement ,  ou  urrc  cré- 
pîraiion  qui  a  beaucoup  de  ranpoit  A  ce  qua  fe- 
roii  éprouver  le  froiffemem  a  un  parchemin  fec 
qui  feroit  rendu  fous  la  peau.  Si  1  on  appuie  un 
neu  fortement»  l'on  fait  éprouver  delà  douleur , 
fm.  quelquefois  même  un  engourdiO'emeni  dans 
nius  les  membres ,  des  étourdilTimcns  &  aurrer 
fjmptûmes  plus  ou  moins  fâcheux.  La  tumeur 
rentre  en  quelque  fjçon  en-dcdanij  fur-tout 
quand  elle  n'eti  pas  bien  volumintufc,  &  repsroït 
pcu-à-peu,  quand  on  a  cctTé  la  comprctHoo. 
Quelquefois  il  y  a  doi:1cur,&  d'autres  fois  point; 
ce  qui  provient  fouv^i  de  la  manière  dont  la 
(umcur  cfl  affeélce  par^'in^galiié  de  l'os  qu'elfe 
iraverfc  :  cette  douleur  dîfpîrrti  fbuvem  par  la 
cumprelHon,  &  rcparoh  dès  qu'on  l'a  ctlClc.  Lx 
tumeur  a  un  moutcnunt  alicriîatif ,  qu'die  cm- 
prunre  du  cerveau  ,  oti  des  artères  volumincufes 
qui  font  â  fa  b^fcj  mouicmLmqui  en  a  impofé* 
i  plufieurs ,  6t  qui  leur  a  quelquefois  fati  cii^r* 
qu'elle  étoit  un  vériiaMe  anévrifme  ,  comme  il  tÛ 
arrité  chez  le  malade  qui  fait  le  fcier  de  la  fé- 
conde oblcrVat-on  du  M  moiri.  de  M.  Louis.  En- 
rcpoitlTant  de  cOré  I1  njmcur  ,  &  porti^ni  le  doigt 
cptr'tlle  &  le  contour  de  l'os  gar  où  cUe  fvUj 
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on  fent  le  bord  qui  rnuchc  en  qnelqne  forte  le 
pcdiciitc  de  la  nimcur ,  qnî  en  cil  plus  ou  aïojni 
étranglé.  Ce  figne  >  tpianti  on  peut  l'oblcnir ,  réuni 
à  une  certaine  dureté  &  riinitcncc.  Si  quelquefois 
i  ii  facilité  de  la  riduclion  ,  forme  cm  figne 
pailiognomoniqut:  qui  ne  peut  tromper.  En  réu- 
nifiant tous  ces  lignes,  &  apportant  dans  leur 
comparaifon  &  dans  l'examen  de  root  ce  qui  a 

firécédéjlVrprii  deconibinaifon,fi  néccffaircdans 
escascpineiix  j  l'on  diOingueraainfi  les  tumeurs 
fongueufcs  de  la  Dure- mère  ,.des  hernies  du 
cervcaUjdcs  lipomes,  abfcè^,  exoAofcs  &  auires 
aiFccUoiu  qui  en  impofeDi  pour  elles  i  h  première 
vue. 

Les  tumeurs  fongeufes  de  la  Dure-mfrrc  font, 
géniîra'.emcnt  pailant,ir£<-fîchuifes»  lanLiraifoii 
de  leur  nature, qu'à  raifon  delà  diiBctiUéd'y  remé- 
dier d'unemaniil;rccerïaine,&.  du  défordre  intérieur 
&.  t'xicricur  qu'elles  ont  pu  occafionner.  Celles 
qui  font  à  pédicule  ,St  donilabafecn  peu  étendue, 
qui  om  une  texture  denfe,  fans  une  grande  défor- 
ganifation  de  l'os  â  l'cnfour,  qui  font  mobiles, 
3eu  doulourcufts,  ik  qui  paroi/Tcnt  chez  dts 
ujeis  aîîez  faîns  d'ailleurs,  font  en  gétïéral  répu- 
tées le^  moins  fâche u fes ,  ce  font  celles  qu'on 
peut  attaquer,  &  même  avec  cfpérance  de  fuccès, 
quoique  le  cas  foit  toujours  douteux.  On  en 
peut  d'auranrrrieux  augurer,  qu'elles  feront  fituées 
lur  un  endroit  où  il  y  a  peu  de  vaifTcaux  impor- 
tant,  recouverts  par  des  ui-jfclej  peu  volumineux  j 
&  où  les  moyens  degucrifon  peuvent  avoir  accès 
facilement.  Si  le  xomtaire  de  tout  ce  que  nous 
venons  d'annoncer  a  lieu  t  que  U  maladie  date  de 
fort  long-tcms,  qu^  le  cerveau  foit  déjà  atfedé, 
il  n'y  a  rien  de  bon  à  efpércr. 

La  compredion  ert  le  moyen  curaMf  le  pîns 
Hmple ,  &  celui  qni  s'ell  comme  fpontanémcnt 
piélcnté  k  ceux  qui  ont  pris  la  fumeur  pour  ané- 
trifm;ile,  ou  pour  un:  hernie  du  cerveau.  Qa, 
6'efl  d'a>Hant  plut  mépris  fur  l'efficacité  de  Jv 
moyen  ,  que,  quand  la  tumeur  n'étott  point  vo- 
lumineurc,  on  la  faifoit  rentrer  en  partiu  ,  ou 
mâmc  en  toiatiti ,  funs  qu'il  ^'enfuivh  aucun  acci* 
dtot;  ce  qni  ni  contnbugit  pas  peu  i  décevoir 
fur  le  vérir.iblc  cara^lère  de  la  maladie.  Mats 
cette  réduction,  coir'ift  on  le  conçoit,  n'ayant 
qu'un  fuccès  momentané,  &  ne  ponant  aucune 
atteinte  â  la  canfe  première  du  n>al ,  les  accidcns 
revcncient,  &  la  nuneur  reffonoii  du  moment  où 
on  la  ccffoil.  On  trouve ,  dans  une  ohkrvaiion 
inférée  dans  le  Mémoire  de  M.  Louis ,  un  fait  qui 
pourroit  convaincf*;  l'cs  bons  effets  que  poiirroii 

^    queiqucfoi*  avoir  ta  comprtflîon  bien  ménagée. 

^  Cefl  celui  d'une  fcfi'.înc  ,  miie  A  deu:x  daigtî  de 
la  mort  pir  lesaccidcn*  qu'entratnoii  Jj  tumeur. 
Ayant  refté  quelqne  rems  la  tèie  appuyée  fur  le 
cù(è  oppofé  i  la  tumeur,  elle  en  éprouva  fans 
accidcns  la  rentrée  fi  fubitc  ,  qu'elle  lecmt  guérie 
comme  par  mir«cle.  Une  compreliïon  artiflemcnt 


DUR 

faire  au  moyen  d'une  plaqne  dVrun  anfue 
à  fon  bonnet,  prévînt  le  retour  de  la  tumctir; 
mais  néanmuini  h  compreffion,  n'étant  pvs  trn- 
jours  exacte  ,  les  accidcns  revenoîent  de  tettKt 
autre  ,  toutes  les  fois  que  la  tumeur  d  if  paroi  (Toit; 
&  ils  cefl'ûicnt  par  une  pofiiionconvroaDte  qu'elle 
prenoit  auflî-i6f.  Sans  doute  qu'ils  étoîent  oca- 
fionnés  par  le;  picottemcns  que  la  tumeur  ipnt^  ' 
voit  en  paflam  par  k^  inégalités  qui  bordoini 
la  citconfércncc  du  trou  par  où  clic  forioir.  U 
malade  fe  foutim  ainfi  pendant  neuf  ans^is 
milieu  des  tranfes  qoi  l'afTiilloient  de  rems  i atme, 
il  périt  au  milieu  d'une,  qui  fut  accompagnée  4e  i 
hoquets  &  de  vomiffcmens. 

Comme  on  ne  peut  compter  fur  la  compreCoa, 
il  convient  de  retiter  la  méthode  fu i vante  ^  qà 
cfl  la  plus  fûre.  File  confide  à  découvrir  h  tu- 
meur au  moyen  de  litifirumcnt  irancham,  «rf, 
lân<  contredit,  en  préférable  aux  ciuOiqtKs  ttoat 
l'effet  ne  peut  jamaii  être  borné  comme  l'on  de- 
fire,  ni  sVtendte  U  nû  Ton  voudroif.  Quand  ïlv 
a  fltreltiaiiùn ,  on\iii«le  la  tumeur  en  plongent 
dedans  b  pointe  du    hifiouri,  Bt   l'on   prolur^ 
cruciaicment  les  incîfrons  affez  loiti ,  pourqri'ett 
relevant  &  coupanr  les  angles ,  tout  le  conour 
de  Tos  fou  h  déco^vm.  Alors  on  apptîqiien  dei 
couronnes  de  trépan  à  I  cntour ,  &  on  le*  léireiea 
autant  quM  fera  nételTaire  pour  enlever  logreh 
portion  émincée  de   l'os-,  on  les    difpofeta  de 
manière  qu'avec  le  fccmirs  de  l'éfévacoire ,  ïc  Ïm 
fcie,  àes  tenailles  iiicHivcs ,  de  la  rtt^inc  ^  acK 
tre^  înflfumcns   covcnables,    on  ptiitfé  cointf 
tout  lecontour.il  faut,  dans  ccprovéïlé,  a!kr 
fort  doucement,    A  faifir  lom    les    moyens  qâ 
peuvent  (e  préfcrtcr  pour  détacher  &cnlcv«rllj 
cercle  de  l'os  de  le  bafe  de  la  tumeur ,  &  n 
celle-ci  i  découvert,  afin   que  h   natarc 
connue,  on  puîH'e  la    dcituire  pjr    les   rc* 
qui  conviennent  le  plus,   &    procmer  «dj 
I  cxfoîiation  de  la  Dure  mère  qui  lui  fe-i  Je  farfÈT' 
Quand  la  lumenr  lépnnd  au  Jinus   tonginidtnd, 
il  faut  n'énager  les  applications  de  courotmc*  da  ' 
trépan ,  crainte  d'intérL^fcr  le  finu»  qui  tH  ao-  ' 
defious  de  l'os  ;  ni^is  il  n'en  fani  pas  moin^  an*  j 
qtitr  la  tuDKur  par  le  fer,  fi  elle  efl  de  ikataïc 
i  le  demander  *,    l'on    fait    que   l'ooTerture  et 
ce  genre  de  vaifleaux  n'efl    point    atifTi  ledot*  < 
lablc  qu'on  l'a  ctu;  &    le<    Ghrervatînm   qi* 
M.  Lz^'is  a  rafiemhlées  dans  fon  Mémoire  fur  Itf  | 
plaies   du  finu5  lon^iiudinal,  indîqucmqxiera 
peut   efpéret  beaucoup  des   refîbnrces  de  l'Art  1 
en  pareil  ta«.  En  général ,  ceux  qui  ont  écrit  fcf 
les  tumeurs  fongtnle?  de  ta  dar^-niére,  ne  dife« 
rien  fur  la  complication  qu'amène  dans  lct.araâeil 
de  U  maladie ,  leur  fituaiion  fur  les  linos. 

La  innKiir ,  ainfi  dégagée  de  coûtes  parti,! 
elle  paroli  fongeiife,  on  "coupe  a%'cc  le  fàl^] 
ce  qui  excède  au-dehors ,  8i  on  appTrane  en  jrfr 
tuicr  appareil  l'ongucot  brun,  auquel  on  a  oék 
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n  de  précTpiié  longc  La  TupipuratioTi  qni 
tfll,  dciachc  dc5  lanibcaux,  il  fe  fait  une 
putride  qui  Icf  entraine  au  dehors;  il  faut, 
util  cas»  hvorifcr  leur  Lhùit:,au  moyen  de 
n  hua  avec  la  déco^lion  d'abfynrhe ,  &  aî- 
ti  d'tivi-de-vie  camphrée  &  de  fc!  ammo- 
Si  la  fonte  ci\  trop  abondante ,  &  qu'il  y 
nuconp  d'ichorofîié,  on  les  ahfurbe  iivec 
Hidie  de  kinluna  &  de  colophone  j  qu'on 
d  de  côté  &  d'autre.  Si  ta  tumeur  tf\  far- 
eufc,  qne  fon  pédicule  Coir  pciir ,  étroit, 
K  cela  arrive  quelqu^fuis,  il  ne  faui  point 
r  de  le  couper ,  foli  avec  le  biliouri  ou  le 
;  on  abfuibe  le  fang  qui  en  fort  avec  de 
ic  &  des  poudres  ficcatneî.  Cette  mtthode 
^ftrable  à  la  ligature  »  qu'on  ne  peut  fdire 
iraîllcr,  froncer  &  itriier  la  Dure-irérc, 
i  occaflunne  toujours  des  accidem  plus  ou 
lOclieui^  elle  l'eft  égatcmcniàlincillon, 
uvcrturCi  laquelle  pourroit  faire  prendre  6 
Peur  un  cara^re  cancéreux*,  elle  l'cll  en* 
k  II  méthode  dc«  caurïiqucs,  qui  oocariunne 
Ofi  beaucoup  de  douleurs ,  &  fouvent  m£nie 
Muveniens  convullits.  ]1  fiut ,  dans  cette 
lidoD,  cmpoiier  tuute  l'éiendui:  de  la  lu- 
,  &  toutes  les  racines ,  s'il  eli  pniliblc  ; 
t  même  elle  s'éiendroit  jurqu'à  la  lame  in- 
dexa Dure-mère.  L'on  ne  lauroit  trop  fc 
de  prendre  ce  parti  -,  car ,  pour  vouloir  irojp 
ïjla  maladie  prend  des  accioitTemens  jui- 
hr  le  cerveau,  &  devient  non-feulement 
bte,  mais  même  mortelle,  par  les  (entativet 
ifâif  pour  la  combattre.  C'efl  à  une  réfolu- 
l^ffi  couragcufe  que  l'on  doit  rappuiter  le 
du  traitement  de  l'Efpagnol  Avalos  ,  dont 
iuréle  Scvcrin  tait  mention.  Ce  Seigneur 
■h  i  la  léte  des  doub-urs  infupportahlcs , 
im  remède  quelconque  n'avoit  pu  loulagcr. 
patla  de  le  faire  ruginer  le  crâne  »  il  s'y 
•  Cciic  opération  tij  découvrir  fous  l'os  une 
tatKC  fongeufe  dont  la  deOaiClion  le  pré- 
>oar  toujours  des  violentes  douleurs  dont 
>U  ta  caufe.  Il  n'cft  peint  di(  ^ans  cette 
>l1oD  fi  la  lame  interne  de  la  Duit-mérc 
^îne  ou  nonj  nuis  il  y  a  roui  i  pri^umer 
'  l'on  s'y  prenoir  toujonrs  de  bonne  heure 
t  traitement  de  ces  fortes  de  tumeurs,  & 
fe  détcitninài  à  un  parti  violent,  connnc 
e  fDJeT  de  l'olifervation  que  nous  venons 
(f,  l'on  réuirtroit  dins  beaucoup  de  cas, 
aifoQ  le  petluade  atTc2.  £n  effet  ,  l'on  ne 
porm  forctï  à  diiruire  une  aulH  grande 
Kd'os.  l'on  mctiToit  une  bien  moins  giande 
[du  tervraw  i  «îc'ouven,  &  l'on  courroit 
de  nfquc  àa  luîtes  de  U  fuppuraiion. 

Drt  fungojite's  de  la  Dure-mire. 

r<tftct  d'eicrot fonces  »  a<i  lieu  de  précéder 
Ml  ou  dftHrudijn  du  cr&Qej  fom  toujours 
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conTécutrvësScéTIeî-ct.  Elles licnocnr du caradlcre 
inflammatoire^  autli  (ont -cites  plus  ou  moini 
accompagnées  de  fuppurarion  ^clles  font  beaucoup 
plus  doutoureufes  que  \ts  autres,  &  paroifFeni 
fouvent  après  l'opèiation  du  trépan,  où  l'on  en 
a  enlevé  une  portion  alTca  étendue.  Les  fur^otîtés 
de  ta  Dure-mère  font  quelquefois  portées  fur  un 
pédicule,  &  d'auriei  foi>  elles  rcpofent  fur  la 
Dure-mère  par  une  bafc  aâ'cz  large ,  comtnc  les 
tumeurs  fongcufus  dont  nous  venons  de  parler. 
De  La  Moite  fait  ainli  mention  d'une  chair  fon- 
gctile  qui  rcnipli(foit  le  truu  du  trépan ,  &  fe 
portoif  à  un  demi -travers  de  doigt  audeU  de 
i'ouvetiurc  du  c:âne  qui  la  lairïbit  pstît-r.  Mail 
le  plus  communément  elles  sVIèvent  de  la  Dure- 
mère,  cotnme  les  hyperfarcofcs  ou  chairs  bavcufcs, 
pullulent  de  tonte  la  fut-ce  d'un  ulcère,  &  en 
offrent  les  mêmes  caraèlères-,  obfervation  qui 
avoit  déji  été  faite  par  Langius.  Ces  t'ongofittb 
(ont  aflez  fouvent  p&tcs,  molles,  flafques ,  im 
fournirent  qu'un  pus ,  féreui ,  ichoreua ,  qui  , 
par  fon  acrimonie ,  entretient  l'inflammation  tout 
M  l'entour  \  d'autres  fois  elles  font  d'uo  fi;fu  plus 
plus  ferme,  plus  dcnfes',  mai*  en  niémc-iems, 
c^lcs  font  d  un  blanc  pâle,  bUfard  ,  raigocm  peu, 
&  ont  alfez  l'apparence  d'un  cliou-lleur,  l'abrice 
de Hildcn  fait  mention  d'un  pareil  fimgus,  qui, en 
vingt-quatre  heures ,  s'éleva  de  la  Dure-mëre  â  la 
gro^cur  d'un  sut  de  poule  chez  un  enfant  de 
quatorze  ans,  à  la  fuite  d'une  plaie  avec  p^rte  de 
lubftance  au  cxine.  Cette  tingulicrc  converÂon 
des  lames  de  U  Dure-mère,  toute  furprenaare 
qu'elle  foie,  n'a  rien  qui  étonne  ceux  qui  con.# 
noiflent  Ja  faculté  qu'a  la  piau  fur  le  gland  ,  le 
nez,  l'intérieur  des  grandes  lèvres,  le  coniuur 
de  l'anus,  de  botirgconnct  ainli ,  &  de  former  cei 
fortes  de  tumeurs  qu'on  nomme  chuuÛeurs, 
condyl6mfS,flic. 

Il  eO  alTcz  difficile  de  dire  quelles  font  pré- 
cKément  les  caufcs  qui  font  naître  les  fongofitéi 
delà  Dure-mère  dans  certaines  circonnanccs , 
&  poifu  dans  d'autres.  L'on  a  vu  de  larges  plaies 
du  crâne,  où  la  Dure-mère  étoic  découverte  daiu 
une  irès-gtandc  étendue  de  fa  fupetli^  ie,  &  néan- 
moins guérir  fans  cette  coniplîcaiion»  pcndanc 
que  d'autres  très-petites  fourniflcnt  lucceiltvemciu 
cet  fortes  de  végi^tations  ,ma1gié  toits  tesreiiiécle» 
qu'on  leur  oppofe.  Il  efl  dans  la  PathoI<rg<e  Chi- 
rurgicale, comme  dans  la  Méùiiate,  des  faits  fur 
lesquels  l'iniaginatiott  des  hommes  ^'exc^ccra  long- 
lems,  &  tel  efl  celui  dont  il  s'agit  ici^aulli  lailfoD»- 
nous  à  ceux  qui  ont  tout  le  loilir  néccllaire  un 
auâî  beau  chainp  que  celui  que  nDUs  leur  olfrons 
à  préfenr.  11  plPoît  cependant  que  la  compretfion 
des  parties  en\  ironnantcs  du  ct&ne  fur  [j»  vaif- 
fcaiii  de  la  Dure-mère  plus  ou  moin*  engorgé;, 
&  dans  un  état  du  pltts  grand  éréihiùuc,  ci:iic 
P'iur  beaucoup  dans  la  formation  de  cts  fiMtc» 
(le  tumeurs^  car  il  eft  rare  qu'elles  piroilfent  , 
quand  on  a  fait  fur  la  fui  Eau:   découverte  uoe 
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comprefllon  convenable ,  &  quï  remplace  en 
qiielt]iie  (ortc  le<;  psruh  du  crâne  dan;  leur  ét.ii 
d'iniégri{é.  fifllolk  avoit  imaginé  <i  cer  ctfci  une 
plaque  de  plomb ,  arrondie  de  manière  :li  répondre 
|-  à  l'ouveriure  du  cidne,  percée  &  girnie  de  deux 
aoTcs  paur  appuyer  (at  Icf  bord«  du  ciànc. 

L«  Aatenr; ,  qiii  tes  premiers  ont  parlé  des 
[^ngolirés  de  la  Dure-mère  ,  les  regardant  comme 
I  une  dégénérefcence  acciden  [elle  de  cetie  membrane. 
r]es  ont  combamis  par  des  loiioni,  &  des  fachcrs 
afIrJDgens  &  aromaiiques.  Celui  que  Fabrice  de 
Hildcn  eut  à  traiier,  dilparui  aind  en  quatorze 
[jours  au  moyen  d'une  fomcnrationdc  feuilles  Cb 
[de  fleurs  de  béioine,  de  Tauge ,  de  camomille  j 
[  <Ic  mélilot  y  de  rofci  »  de  marjolaine  ,  de  roma- 
[fin,  de  graînet  d'anis  &  de  fcnu-grcc.  Du  marc 
[on  en  formoîi  un  fachet  en  y  ajoutant  un  peu 
I  de  vin,  aprè9  l'avoir  faupoudré  avec  la  pntnlre 
delà  racine  do  benoîte,  d'angélique,  de  caUmui 
laromaricus,  d'ariflolocbe  ronde,  d'irif,  de  bois 
[de  giyac,  &c.  Paré  if)  le  prcmierqui ,  ayant 
[2>ien  apprécid  te  caractère  de  la  maladie,  ait 
rconfeillé  dy  appliquer  les  caihérétiques  &  tss. 
IdeâiL-afifs.  il  indique  une  poudre  prt^parée  avec 
[deux  parties  de  fabinc  &  une  d'ocbrc,  ou  de  la 
ipoudred'Hcrmodaie  bnilée.  Cet  Auienr  va  encore 

Î>lu§  loin ,  &  dit  que,  (1  la  tumeur  cH  pinf  con- 
idcrable ,  il  faut  ta  lier  le  pi U4  près  pulfiblc  de 
fa  racine^  &  recourir  aux  carhérétiqucs  fufdiiSi 
quand  elle  cfl  lomb-5e.  Mais  la  ligature  ne  con- 
fient guèrcs  ici,  qu'aurant  que  la  fongofué  e(l 
à  pédicule,  que  fa  bafe  eil  ton  étroite,  &  que 
la  tumeur  eil  par  ellcmémc  atTez  infenrible^  et 
encore  ici,  comme  dans  les  uimeurs  fon^uenfes 
que  nous  venons  de  décrire,  le  biflouri  lui  ed" 
il  préférable ,  en  ce  ou'il  débarrjiTe  prompremcot 
de  la  Tumcvir,  &  qucnftiîie  on  peut  en  aiiaquer 
la  bafe  d'une  manière  biraucoup  plus  direèle  avec 
lof  caihèr6iques  &  di.iricaii/s  qu'on  juge  les  plus 
convenablci* 

Matt  ff  la  fongofiiiî  nefl  point  h  pédicule, 
que  (a  forfacefoif  éicnlu  c,  qu«  fa  fubnancefuit 
fiiolle,  peu  élevée  ,CDmm  c  grannlcufca^faïi^nant 
facilrmenijil  fiut  s'en  tenir  aux  lotions  toniques, 
nnimées  avec  le  Tel  am  moniac  9t  l'alkool ,  pour 
donner  uiK  nonvcHo  vie  auxcbairi,&  s'oppofcr 
à  leor  trop  prompt  développement.  Les  dcietfifi 
/limnla*n  fou<  forme  de  poudre*,  doivent  être 
employés  dt  priKéfcncc  aux  digeflifs  Ai  on^iicni 
qui  font  trop  relâchans.  Si  la  fongofiié  cil  plus 
moIafTc,  Sl  sélèvrfort  haut  au-dcHus  dn  ni\cau 
del*o5,  il  fjut  la  toucher  avec  deTeau  célclte, 
le  collyre  de  Lanfranc,  l'eau  mercuriclleHfToihlic 
par  beaucoup  d'eau,  le  vitriol  Ucu  ,  Si  même  la 
pierre  infernale.  Cclar  Magnti  prcpoCe  la  poudre 
de  fabine  ,  ou  celle  de  mirobolan  ciirin  &  t'alun 
brûlé  \tii« ,  quelque  fuit  le  caraelère  de  la  tumeur 
qu'on  fe  propofe  ainll  d'attaquer ,  il  convient  loU' 
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Jours  d'etnployer  d'almrd  les  remèdes  les  ploi 
dout,  comme  le*  Hi.iîiiafif»,  les    aflriogens.i 
les    foniauc5.    Iki    tc:    poudres   c'iri>,    d'ot  de 
fèchc  ,  d  antimoine    calciné,  de  (uitue,  ou  de 
pierre  catamioaire   ptiuironi  futTire,  &  déprime* 
ront  an*cz  Ic^  bouigeun»  pour    les  réduire  à  ce 
qu'iU  doivent  eire,   avant   qu'ils  contiibocntï 
former  la  cicarricc  ;  là<l  faudra  rtcoutirÂ  depIu 
puinans,^  la  fiicrre infernale, au  vitriol,  à  i'aîoa 
calciné.  Biiloo  coniL^lk  le  beurre  d'antimoinet 
adouci  avec  la  lemture  de  falran  ou  d'opiom, 
dont  on  (oucbc  1 1  fongofué  avec  tm  pinceau.  Cot 
attention  bien  iiri;micilc,  dans  le  traitement  de 
CCS  fiingofités,  c'efl  d'aller  avec  beaucoup  de  dif' 
c/éiion,  &   d'adoucir  le  catb<:rèiiqtie  aurant  ça'il 
con\ieni,  fur-ioni  quand  la  tumeur  qu'on  a  ï 
iraitt-r  elt  fenfible ,  qu'elle  approche  du  niveau 
de  la  Dure-mère^  car  alors  on  auroîi  À  crainire 
que  l'ulc^raiion  ne  dègénérâc  en  carKcr,  ou  qw 
le  cerveau  ,  qui  eH  proche,  n'éprouvii  quelqoi 
atteinte.  Mais  foulent ,  malgré  tous  les  remèda 
qu'on  emploie,  les  confomptifs,  la  ligature,  la 
bidouri ,  &c.  la  tumeur    reparoîc   toujoan,  ft, 
ti  l'on  perfille  k  s'en  tenir  aux   irritans ,  Tolci- 
raiion  prend  le  cara^ère  chancrcux.  Il  faut  dotl 
revenir  aux  topique»  les  plus  doux,  &  doooa 
întérieuremeni  les  fondansj  on  leur  fait  fuccédtr 
de  tems  à  autres   les  purgaiiH  ,  &   l'on  fuïi  ce 
traitement  ptrndant  lonz-tems.  Les  farïcs  d«  l'An 
renferment  pluficurs  obfer^'arions ,  oîi  cette  né- 
thodc  a  eu  oc  grands  avantages  dans  le  tratrcnein 
des  tumeurs  fongeufcs  de  l'œil  ,  d'où  l'on  pen 
inférer  que  le  même  fuccès  pourroit  s'cnfaivreda 
traiiement     des  tumeurs     dont    nous    pftrloai, 
fuivi  d'après  le  même  plan.  On  trouve, eflolir 
treï,  un  tait  de  ce  genre  dans  l'Hinoirc  dcTAO- 
démie   Royale  des   Sciences,   année  t7C),  aft* 
quel  nous  renvoyons.  {M*  PxTJT-RjDn). 

DURILLON.  Dureté  caltcufe  aux  pîrds  oo 
aux  mains ,  occafionnéc  par  Texercicc  fréqiiemde 
CCS  parties  i  o:  n'ell  autre  chofe  qu'un  épaiiSfffr 
ment  &  un  endurcilTciiicot  de  l'épiiictni-.  Lorf* 
que  les  durillons  deviennent  incommodes,  oo 
les  fait  tremper  dans  l'eau  chaude  pour  les  diO' 
cher.   Voyei  l'ailiclc  Coa. 

DVSURIE,  Difficulté  d'uriner,  ^oy,  Ucitcnn, 

DVSTOCHIE ,  de  i-c  &t^>c.  Panas£gici&r, 
lalonojuM.  C'ell  le  nom  que  les  Nomcnclstcois 
modernes  donnent  aux  accouchcmcns  qiii  dcnuD' 
dcni ,  pour  être  terminée,  la  main  ou  h  f(cniiil 
de  quelques  înlltumens.  Sauvage  divîfc  te  acroa* 
chemens  de  cette  efpèce  en  ceux  qui  font  difi- 
cites  par  une  caufe  inhérente  i  la  mère,  &  ta 
ceux  qui  le  deviennent  par  une  dépendante  de 
l'enfjnt.  I^oyc^l^  Synopjîs  ^  Sofologier  mtûodie^ 
de  cet  Auteur ,  &  ce  que  nou»  ai  on^  dit  a&x 
articles  AccotJcncMGNT  ,  CROcnrT,  Fo»cf« 

EAU 
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EAU  COMMUNE.  L'eau  cocirmrae,  chaude  ou 
froide,  cfl  d'un  grand  ufage  en  applications  cxié- 
lieures  dans  bcsiicoiip  de  maladies  chirurgicalc5. 
yoyti  Bain. 

£ACJ  D'ALUN.  CeA  le  nom  que  donne  la 
Phjrmacûpct  de  Londres,  i  une  eau  compofte 
d*Alun  &  de  vjiriol  blanc,  à  la  dofc  de  demi-once 
de  chacun  ,  dinbus  dans  deux  livres  d'eau.  Cette 
folurion  filtrée  s'en^plote  pour  dtiierger  &  cica- 
trifcr  les  nicéres  Si  les  piayes»  &  pour  dilTîpcr 
des  éruptions  dartreufes ,  on  en  humcéle  trois  ou 
quatre  fois  par  jour  la  partie  afïctflée. 

EAU  D'ARQUEBUSADEou  VuLNÉRAiRK. 
C'cO  une  liqueur  préparée  par  int'ufion  d'un  grand 
Dotnbrc  de  plante»  3rumni^ue>  ,  narcotiques  & 
antres  dans  du  vin  ou  de  refprit-de-vin.  On  dif- 
tiile  enfuite,  &  l'on  garde  le  produit  de  U'di(lilta- 
cion  poar  l'ufage. 

On  préparc  auffi  l'eau  d'arquebtifade  par  fim- 
{>1c  infufion  dans  le  vin  ,  que  l'on  filtre  enfuitc  ^ 
care  liqueur  tû  beaucoup  plus  chargée  que  la 
précédente  des  qualités  des  plantes  qu'on  a  em- 
gkJorées. 

Ceire  nu  a  étélong-tems  eflimée,  &  \'t(k  en- 
core cht:z  bien  des  gens, comme  un  excellent  rc- 
mhàc  pour  guérir  les  conmrions,  dilToudrc  le 
bng  coagulé,  dinipi.T  les  mineurs  qui  Turvicn- 
scni  aux  fratlures  &  aux  dillocations ,  prévenir 
Ici  progrès  de  la  gangrène,  d(.^ier|!cr  {jc  ci<:3trilcr 
les  ulcères  &  Us  playcs  ,  celles  fur-tout  qui  font 
caafées  par  des  armes  à  feu.  La  pratique  mo- 
derne en  fait  peu  d'ufagc. 

EAU  BLEUEouSAppHiRiNE.CcfluncfoUi- 
tioo  de  deux  fcrapulcs  de  fel  ammoniac,  &  de 
quatre  grains  de  Terd-de-?ri) ,  dans  huit  onces 
d'eau  dcchaux,  que  l'on  6lire,  après  avoir  lailTé 
les  tngrédiens  enfemble,  pendant  vingt- Quatre 
heures.  On  s'en  fert  pour  nettoyer  les  ulcères 
anciens  &  fordides  -,  on  l'emploie  aulTi  pour 
enlever  les  taches  de  lacortR'e.  Le  cuivre  contri- 
bue plus  i  fa  couleur  qu'a  fes  propriétés  médica- 
mmtcufLS ,  car  elle  ne  tient  en  ditloluiion  qu'une 
bien  petite  quantité  de  ce  méMl. 

EAU  DE  CHAUX.  C'cft  Tcau  commune  im- 
prégnée d'une  terre  calcaire  privée  d'air  tixe.  Elle 
«n  déterlivc  &  deificcanvc  ;  on  l'emploie  avec 
fnccéf  en  lotions  fur  les  éruptions  dartrcufes. 
{Voyei  Daxtrei),  &  for  les  uiccrci  de  mauvaife 
apparence,  particulièrement  fur  ceux  des  jambes^ 
un  liniment  fait  avr^  parties  égales  d'eju  de 
cbanx  &  d'huile  de  lin  ,  efl  un  ezccllcm  topique 
dans  les  cas  de  brûluie.  On  a  recommandé  auifi 
(oo  ufafie  esiérieur  djni  U<  commenccmeru  de 
de  l'hydrocèie  ,  &  contre  la  tcigtie.  On  s*co  fen 
utilement  en  înjeélions  dans  le  vaein  &  dans 
d'autres  paiiics  affalées  de  rciâcheoient  >  pour 
remédier  aux  pertes  blanches  &  aux  aunes  écou- 
leaicns  qui  ijinriçm  :i  cette  cauft:. 

IE.KV  DE  MER.  On  a  recommandé  l'ufage 
dtérienr  &   intérieur  de  l'eau  de  Mer ,  contre 
CAimrgie.  Tome  /,"    //.'  Pariie. 
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les  maladies  cutanées  chroniques ,  tes  ulcères  in- 
vétérés,  les  écroiielle<:.   Key«{  Sbi-  Mariw. 

EAU  DE  RABEL.  C'cft  un  mûlange  d'huîla 
de  vitrol&  d'crprit-de-vinreélifîé,i  la  dofed'une 
patrie  de  la  première, &  de  trois  du  fécond. On 
en  recommande  Tufage  extétieiu'  dans  les  cas 
d'hémorrhagic.  On  la  mâle,  pour  cet  eH*er,  en 
proportion  plus  ou  moins  confidérabic,  avec  de 
t'ean  commune ,  &  l'on  en  îmbitfe  des  coroprcffes 
que  l'on  applique  fur  les  parties  blc/l^s  ,où  elle 
arrête  l'écoulement  du  fang  ,  s'il  n'cfl  pas  fourni 
par  des  vailTcaux  trop  confidérables. 

EAU  PHAGÉDÉNÏQUE.  Solution  de  fubli- 
mé  corroiif ,  dam  l'eau  de  chaux ,  à  la  dofe  d'un 
demi-gros ,  fur  une  lirre.  On  s'en  fett  pour  laver 
&  déterger  les  vieux  ulcères ,  &  réprimer  les 
chairs  fongueufes.  Cette  eau,  dam  la  plupart  des 
cas  doit  éire  plus  ou  moins  afi'uiblie  pour  l'ulnge. 
Voyn  CAusTn^uns. 

EAU  DE  ROSES.  Cette  eau  efl  légéremcnf 
allringcme.  On  l'emploie  comme  véhicule  d'au- 
tres médicamcns  qui  ont  la  même  propriété  dam 
un  plus  hiut  degré,  &  particulièrement  dans  la 
compofition  de-^collvrcî. 

EAUX  THERMALES.  Voyex  Bai», 

EAU  VÉGÉTO- MINÉRALE.  On  compof» 
cette  eau  en  mOlant  deux  gros  d'extrait  de  faturne, 
&  deux  gros  de  bonne  eau -de-vie  dans  d.ux 
livres  d'eau  commune-  On  l'emploie  extéricurc- 
mcni  contre  l'inlUmmaiion  .&  contre  les  énipiiooi 
cutanées  '-,  elle  appaife  ta  douleur  dan<  les  panici 
enflammées ,  &  tend  k  téfoudre  l'engoigcHicnt. 
Voyei  Plomb. 

EAU  VITRIOLIQUE.  On  la  prépare  en  fai- 
fant  diffoudre  fcize  grains  de  \ifriol  blanc  dam 
huit  onces  d'eau, on  ajoute  au  mélange  quelques 
gouttes  d'efpfii  de  vitriol  foibic.  C'crt  un  excel- 
lent collyre  dans  les  cas  d'ophtalmie  humide  , 
lorfquc  l'inflammation  n'efl  pas  irès-confidér»- 
blc ,  ou  qu'elle  a  été  modérée  par  les  raoyeni 
appropriés.  On  la  prépare  aulTi  avec  une  pro- 
portion double  ou  triple  de  vitriol,  &  quelque- 
fois on  y  ajoute  un  peu  de  camphre  diffous  dans 
rcfprit-de-\in  j  elle  fcrt  alors  À  laver  certains 
ulcères  ,  ceux  particulièrement  qui  fournifletit 
une  trop  grande  quantité  de  pus. 

EAU-DE-VIE.  Voyei  Esprit-db-Vin. 

ÉCARTEMENT.  A..r4*).Mlf.  Offium  recefus. 
Nous  conracronsfpécialemcm  ce  terme  pour  expri- 
mer route  féparation ,  qui  ayant  lieu  dans  les 
fymphyfes  &  ariiculaiicns  par  fynaithrofe ,  y 
occalîonnc  un  mouvement  contre  tiaiure,  d'oii 
s'enfuivemdifréreniaccidens.Ces  fortes  d'iicanc- 
mens  peuvent  provenir  d'une  caufe  interne  qui 
opère  d'une  maai ère  fort  lente, tel  qu'un  polype 
dans  les  narines ,  la  l'érotilé ,  la  lupjuraiion  à  ta  fuite 
de  coups  reçus  dans  les  fymphyfcs  ,  ou  être  occa- 
fionnées  par  une  violence  cxtéiieurc ,  qui  fépari 
les  os  d'une  manière  prompte,  &  toujours  avec 
tnpturc  des  lig^mcui  qui  fervent  ^  fuitifier  Lcvr 
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onion.  Les  exemples  de  U  première  cfpèce  flTcar> 
tcment  ne  font  point  rares  dans  les  di^érenies 
panici  du  corps  \  ils  font  fréqucns  dsni  l'hydro- 
céphalc  des  enfins,  où  Ton  voit  fouvcni  les  fu- 
tures âtre  f^parécs  de  l'intervalle  de  pluficurs 
travers  de  doigts  ^  dans  le  cas  d'excroilTaiKes  qui 
prcnnant  racine  dans  rintérieiir  des  narines  ,  occa- 
îîonncnt  une  fiépararion  non-feulcmcni  de  prcfquc 
lous  les  os  de  nt  face,  mais  encore  des  cariila^es 
du  nez,  qui  alors  dcvimnântemièremeni  mobiles. 
Les  exemptes  rfc  la  (cconde  cfpètc  foniauUicom- 
cniins;  ainfi  l'on  obferve  quelquefois,  après  de 
«iolens  coups,  une  fimple  féparatîon  des  os  du 
0t:2 ,  une  défunion  du  cartilage  xiphoïde  d'avec 
le  Hernum,  du  coccîx  d'avec  le  {acrum*,  affedions 
qu'on  peut  rappot létaux  Ecartemensdcccgcnre. 
Mais  un  que  nous  nous  propoCons  fpécialemeni 
de  traiter  ici,  efi  celui  qui  furvîenl  aux  os  qui 
condiiuent  le  bafTin ,  (oit  que  cet  Ecaricmeni 
ait  lieu  chez  l'homme  ou  la  femme  long  -  tems 
aprts  un  mouvement  forcé  ,  ou  foii  qu'il  foir 
la  fuite  d'un  changement  lent  dans  la  dinribution 
des  humeurs,  comme  il  artivc  pendant  toutleiems 
de  la  grofltfic  de  la  femme  qui  a  conçu.  Nous 
ne  coDlîdércroDs  point  ici  l'Ècariemcnt  fous  ce 
dernier  point  de  vue*,  ce  que  novis  avons  dit  à 
i'anicle  Bas&in  ,  étant  plus  que  futfifant  pour 
en  donner  une  notion  plus  exaéle;  mais  nous 
l'envifagerons  relativement  au  premier,  &  d'autant 

Îilus  qu'on  s'cft  fouvent  toépris  fur  fa  nature  & 
iir  les  moyens  de  gtitîrifon  qu  il  poavoit  préfcnter. 
L'Ecartcment  dont  il  s'agit  a  été  inconnu  aux  An- 
ciens >  du  moins  cclaî  qui  arrive  à  toute  autre 
époque  que  celle  de  la  gcftaiion.  Quelques  Mo* 
dcrncs  en  ont  parlé  obU:ur£mcmj  mais  le  plus 
grand  nombre  ne  l'a  pas  cru  polîblc,  c'crt  du 
moins  ce  qu'on  veut  croire  d'après  le  tilence  de 
J.  L.  Petit  &  de  Duvcrney,  qui  ont  traité  fpé- 
cialement  des  maladies  des  os.  On  doit  ditliogutr 
ITcartemcnt  qui  fur\'icm  pavà-pcu  d'avec  celui 
qui  efl  occafïnnné  par  une  violence  exiéi  ieure.  Le 

Îtrcmier  fcmble  (pécialemcni  être  propre  aux  en- 
ans  cacochynws  &  rachytiquci;  encotc  le  plus 
foulent trt-il  déterminé  partmtfibrt  quelconque, 
comtrc  il  cft  conflaté  d'aptes  une  oblervation  du 
Docteur  Bjltius  ,  qui  fe  trouve  dans  la  Décade 
première  de  ctllcs  qu'il  publia  en  17JI.  Il  y  cil 
dit  qu'un  Etudiant  en  Droit ,  d'une  conftitiwion 
molle,  délicate  &  liche,  fut  ferré  de  près,  en 
tirant  des  arme^  ,  par  fon  adveifajre.  Au  moroem 
oi'l  le  jeune  homme  reculoît  de  côté,  fon  tronc 
fur  les  cuiflci,  comme  pour  fc  garer,  il  fc  fit  une 
déduéïion  des  os  innominés  d'avec  l'os  facrum , 
&  dès  ce  moment  le  malade  femit  nncvive  dou- 
leur dans  la  partie,  &  la  jambe  fe  retira  telle- 
ment ,  qii'il  ne  put  marcher.  Il  fouffroit  mftme, 
élan  jliis,  &  ne  pouvoir  pas  fe  relever.  Le 
D.  B.lîiu>  ne  fut  appelé  qae  le  iroiliïiuie  jour, 
A  Mv^n\  reconnu  le  véritahle  caraélére  de  la  ma» 
11  fit  les  tentatives  qu'il  jugea  convenables 
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pobr  proctirrr  le  repUcemeni  des  parties  ;  «ô 
ne  pouvant  y  réuflir,  il  s'en  tint  i  l'indication 
de  difcuier  a  corroborer.  Dans  cette  ioicniioo, 
il  fit  frotter  l'endroit  douloureux  arec  L'efpiit 
tnatrical  de  filankius,  &   l'on  applioua  enlùirf 
l'cnipU.'re   de  diachylon    gommé    malaté,  avec 
fulfifantc  quantité  d'huile  téride  de  corne  de  cerf. 
La  douleur  fc  dilTîpa  en  quatre  ou  cinq  \omidt 
l'ufage  de  ces  topiques  ;  les  ligamcns  fe  ra^ermi* 
rent,  &  le  malade  marcha  aulfi  bien  que  ptiké- 
demment.  u  Ce  cas,  dit  M-  Louis ,  a  été  poor 
Bafliutjun  objet  de  méditation  j  il  a  examiné  de- 
puis avec  attention  des  cnfans  boiteux ,  &  il  a 
reconnu  qne  la  caufe  en  étoii  fréquemment  dam 
le  vice  ai  lu  connexion  de  l'os  innominé  avec 
l'os  faCTum.  Il  donne  à  ce  fujer  trois  ObférvaiioBi 
faites  fur  des  enfans  âgés  de  trois,  de  quatre  & 
de  fept  ans.  La  protubérance  de  l'os  facrum  étaû 
manifefle  ;  en  faifant  marcher  ces  enfant,  onae 
pouvoit  pas  méconnoitre  que  la  foiblciTc  de  b 
partie  ne  Ûit  l'clfct  de  la  mobilité  da  deux  01, 
dont  l'union  auroit  dû  être  ferme  &  ferrée.  L'Egh* 
rement  dont  il  s'agit  ici  arrive  plus  fréquennoi 
qu'on  ne  peufe,  Ik  n'vA  que  trop  foutent  caulc 
de  la  démarche  peu   affurée   des  citfiuu  qa'fli 
force  trop  tôt  i  fe  tenir  fur  leurs  jambes. 

Mais  cet  Ecarremcnt  n'eA  pas  toujours  confr 

aifif  à  im  relAchcmcni  des  fymphyfes-,  il  arriie 

quelquefois  prefqu'inlbntanément ,  &  d'autres  foii 

plufieurs  jonri  après  utk  chote  violente,  0000 

coup  reçu  dans  la  région  de  l'une  des  fym^hifci 

facro-iliaque,&  alors  furviennem  plntieurs fiinp- 

tûmes ,  doni  les  un^  pro\  ienncni  de  la  commoriofl, 

&  les  autres  du  défordre   qui  s'clf  établi  daai  le 

lieu  même   de    l'Ecanement  j  le    has  -  ventre  ft 

méiéorifc,  &  même    fouvent  il  eft  dans  on  étn 

inllammatoire/  les  uriaes  &  les  excrémcns  foot 

retenue ,  le  pnuls  efi  périt  &  concentré  ;  il  ya 

Tomitremcni&  hoquet,-  d'une  autre  par<,la  m»- 

biiité,  le craoucnicat  des  os  du  badtn  Jeraccou>' 

cifTcmcnt  de  la  jambe,  l'impoinblliré  de  l'étcnJre 

&  de  marchrr,font  autant  de  fignes  locaux  & 

fcnliblcs,  qui  ne  pctmcttcnt  pas  de  confondre  cet 

accident  avec  ta  frs^Uire  dn  col,  ou  la  luniidD 

du  Fémur.  Tous  les  fignes  fc  manifcrtèrcoi  fut- 

cttTivement  thcz  un  homme  qiiî  fait  le  lu  jet  de 

rObfcrvationdeM.  Philippe,  Chirurgien  iCbar* 

trc^  ;  mni-,  on  en  connut  la  vériiablc  caufe  trop  ord 

&  le  malade  cti  fuilaviélime.  Les  feules  rcffotiicts 

de  l'Arr.en  pareil  cas,  font  les  remèdes  généraai , 

le  repos ,  Ici  faignées  rcpétûes  plus  ou  moins, 

félon  la  conltitution  des  malades,  les  tavtmcaSi 

les  laxaiiff  aigtiifës ,  les  cmbrocarions  &  fotpev» 

tions  réfoluuves,  &  un  appareil    qui  contîefttt 

fermement  les  os;  tels  font  les  fccoursqu'on  ptwl 

porter  pour  prévenir  les  âchcux  fymprôcici  d« 

cet  Ecartetncni,  Si  ceux  qui  turent  fui^is  dans  le 

traitcmuni  de  Jonglas,  dont  M.  ThomalCu.  Cbt- 

rur^icn-major  i  Ncuf-Brilfac  ,  rappmte  lOhlef- 

vaiioD.  Le  malade  dci  le  fuccis  de  foo  traicaiieaf 
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fenlewcne  aui  remèdes  généraux ,  mais  encore 
rjppliaifton  d'im   h:tnd<)ge  f  <]ut  mnintint  fer* 
cm  tes  parricï  dans  un  iiat  d'approximation. 
Tous  les    f.*ils  donï  nous  venons  de  parler, 
O'cnt  une  caufe  de   la   claudication  ,  qu'on 
'U  jiifq  l'a  prifcnt  peu  diiveloppée.  Une  obfcr- 
ion  inrércflanre  ,  préfvnu^e  par  M.  Lliérîricr  ,  & 
,  l'année  dernière ,  h  la  ftancc  pnbliq'ie  de  l'A- 
ie de  Chirurgie,  prou vc  que  cet  Ëcarrcircnt 
provient  quelquefois  aune  cauft;  i  laquelle  on 
Itoit   peu    pcnfi ,   jj  veux    dire,    l'anihylofc 
Se  la  litc  ifu  fimnf  avec  U  catiié   coiyloïdc. 
Comme  le  Cki  cfl  aflTtz  inlérefTani  par  lui-  n  6me  , 
nous  lui  donnerons  ici  toute  t'ettentîon  qu'il  peut 
iToir,  en  attendant  qu'il  paroîfTe  développé  dans 
QB  dei  volumes  dcl'ÂcadLmie.  Un  jeune  hommiît 
dont  In  mérc   &    la  lœur  étoieni   incommodées 
depui<i  leur  jeiincfTc  de  ditTormité  dans   les  os , 
fiii  a/Tcflé  lui  même»  à  l'âge  de  dii-Tcpt  ans, 
d'une  daudicarion  légère  au  cdté  gauche,  qa'il 
PC  put  rapporter  A  aucune  caurc.  Inrcntîblcmcnt 
il   parut   tantôt  une  réiradion  du  la  cuiGfc ,  & 
imôc  tiD  allongement  bien  apparent,  fui^out  lorf- 
le  le  m:ilnde  avoit  monté  à  chet'a).  II  ne  pou- 
lÎE  marcher  fur  un  pavé  inégal ,  fans  éprouver 
%  douleurs  conlîdérables.  Lcxamcn  de  la  par- 
:  donna  lieu  au    Chinirgîcn  de  fa  Province, 
ïpenfer  que  fon  mal  provenoit  d'une  exoftofe 
i  grand  irochanier.  Un  iraitemem  infrudueux 
ivantdéicrtninéàvcniri  Parisien  1789, M. Lhé- 
ner  reconnut  que  la  crôtc  de  l'os  des  lies  du 
bté  gauthc  s'élevoit  beaucoup  aa-dcffus  du  nï- 
u  de  l'os  racrum,qucla  i6te  du  fémur  étoit 
nmobilc  dans  fa  cavjié,  fc  que  la  marche  ne 
bpéroit  que  par  la  défunion  de  la  fynchondrofe 
icTo-iliaqiie.  Le  malade, en  effet,  ne  pouvoii 
£chir  la  cuifTe  ,  ni  porter  le  talon  en-dedans.  Il 
parvenoit  i  fe  chiufTer  qu'en  fléchifTant  la  jambej 
talon  étant  élevé  &  porté  en   Rrriére.  L'on 
oit  qu'ici  l'anchylofe  a  dû  nécefTâirement  être 
itécédente  à  l'Ecartement  de  l'os  des  lies  d'avec 
os  Cacrum ,  &  que  le  befoin  de  marcher ,  fécondé 
u  tems,  a  formé  canfécutivement  à  cette  anchy- 
>(e  une  véritable  ariicnldiiun  dans  un  lieu  où 
nature  ,  chez  les  autres,  a  voula  qu'il  y  eût 
mphyfe.  Ce  travail,  où  U  nature  a  profité  des 
rconnancet,  eHdù  en  grande  partie  a  una  caufe 
îoignéc,  Iercl4chcm:ni  des fymphyfcs, qu'on  fait 
ire  particulier  aux  rachiiiqucs-  L'état  des  cliofes 
connu  ,  porta  M.  Lbéritier  &  lesConfuliaos, 
B*U  appela,  à  flaincr  fagcmcat  que  ceiEcarie- 
mt  préfeaioit  des  indications  d'une  toute  aurre 
lurc  que  les  Ecartcmcns  ordinaires.  Que,  f> 
~  cberchoit  i  réunir  les  parties  féparécs,  on 
^  "roii  le  malade  à  ne  pouvoir  déformais  mar- 
;lier  qil'avcc  des  béquilles-,  ce  nui  éioit  un  très- 
fand  inconvénient.  Il  fui  donc  flatué  qu'on  appli- 
uernit  un  bandage  qui  pftt  s'oppofer  i  l'allon- 
Jement  &  au  racourciffcmcnt  alternaùf  de  l'excré- 
mité  inféricarc,  &  par-là  prévenir  le  liiùUemcDt 


E  C  C 


4ÎT 


des1I^an>ens,&1aréc)divedes douleurs  auxquelles 
le  malade  étoit  continuellement  expofé-  L.-  ban- 
dage a  cic  conçu  &  enéctité  en  peu  de  jours  par 
M.  TraifncI  ;  &  fon  application  fut  bicn:6i  fui\ie 
d'un  hfcurcux  fuccés. 

On  pem  les  confldérer  fuîvant  le  deflein  que 
nous  avon!  rendu  dans  les  PùoLbes ,  tomme 
écani  compofé  de  trois  parties;  d'une  pr.ntiàte 
plaque  matclafTéc  &  appliquée  à  la  partie  pi>Dé- 
rieure  fnr  le  miliau  &  fous  la  çrére  dr  l'o»  de» 
tics;  d'une  féconde  plaque  fervani  de  p^inr  d'à- 

gui  i  la  première,  placée  à  la  partie  aniéti.ure 
[  latéutle  du  corps  fur  le  grand  irochantcr,  St, 
d'une  ceinture  en  maroquin  ,  bouclée  fur  les  os 
pubi^  Certe  ceinture,  en  attermiflant  le  balTin 
lert  à  fixer  l'une  fie  l'autre  plaqne.  Il  convient  que 
la  première  foit  furmontéc  d'un  reffori  recourbé  , 
dont  le>  deux  extrémités,  étant  alongécs  &  fixées 
fur  la  ceinture,  augmenteroient  la  prcHion  du 
refToriquî  doit  s'oppofer  à  l'Ecartement  des  piécej 
réparées.  Les  points  d'appui  font  prolonge  pu 
des  courroies  dont  Tune  s'élève  obliquement  du 
bord  fupérieur  de  la  première  plaaueî'ur  l'épaule 
droite,  &  peut  erre  enfuiic  bouclée  antérieure- 
ment. La  deuxième  courroie ,  fixée  ii  la  partie 
antérieure  de  la  féconde  plaque,  prolonge  ce 
point  jnrquc  fous  la  plante  du  pied  giuchc,  en 
forme  d'étrîcr.  Le  racourciflcment  gradué  de  ces 
foutiens  au  moyen  des  boucles,  a  procuré auma- 
lade  la  liberté  de  fuivre  fon  commerce,  &  de 
faire  tome  forte  d'exerrice-,  ce  qui  étoit  le  fcul 
but  qu'on  dut  fe  proporer.  C  ^-  rerjT-RjtDSi.') 
ECCHYMOSE.  Ecchymoma  d'i4vvH,  je 
répans.  Tumeur  fupcrfii.iclle  ,  molle,  qui  rend 
la  peau  livide  ou  blcuc;,  &  qui  efl  produite  par 
du  fang  épanché  dans  ie  tilTu  cellulaire. 

cr  Les  caufes  des  Ecchymofcs  font  les  chùfcf . 
les  coups  ,  les  extcnfions  violentes  ,  les  fortes 
comprelfions ,  le;  ligatures  iroplong-iems  ferrées, 
&c.  Ces  diiFérenits  caufes  extérieures  occadonneni 
la  rupture  des  petits  valdcaux  de  la  furface ,  &, 
produifent  l'Ecchymorc  par  l'exiravifaiion  du 
îan^,  même  fans  dcchirr.re  extérieure.  LEcchy- 
mote  efl  un  accident  de  U  coniufion  ,  Voye\ 
CoNTDSioy.  Il  peut  fe  faire  une  Ecchymofe 
confidérable  à  la  fuite  d'une  coniufion  légère  ^ 
U  fuffit,  pour  cela,  qu'une  veine  rompue  rour- 
nilTe  aïTcz  de  fang  pour  remplir  au  loin  les  maiitei 
du  lifTu  cellulaire.  L'Eccliymofe  ne  paroii  ordi- 
niircment  que  plufieurs  heures  aptes  l'aclioii  de 
la  caufe  qui  l'occafionne. 

''  Si  l'on  efl  appelle  avant  qu'il  y  ait  eu  bcaa- 
coup  de  fane  cxiravaré,ini  U  celui  ci  confcrvc 
encore  fa  (luidiié,  de  manière  qu'il  puiC'e  aifé- 
Qient  rentrer  dans' la  circulation,  on  duii ,  pour 
prévenir   une  plus  grande   cxuavafation,  appli* 

Iquer  des  topiques  adtingcns  &  répcrcullifi ,  tels 
que  l'eau  froide  1  Voyt[  Bain  ,  le  bol  d'Arménio 
avec  l'oiyctai ,  ou  de  l'alun  dilTous  dans  le  bUnc* 
d'ceuf,  ou  de  Tcau  iattirée  de   fct  mititi.  Xai 
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mwfanifois  que  la  violence  de  h 

.o«»détniJt  la  chaleur  de  la  pariie 

ik   V  m^nani  le  principe    de  la  vie  ^ 

^^Hf(tc«  froids    &   rt^percufljfs  feroîeni 

.Un*  les  coimncnccmens ,  ils  pro- 

iiviriiÊcation.  Dans  ce  cas, on  a re- 

,  V    .  .:>|icaiions^uon  fait  plut  ou  moini 

...  itlon  le  bcfoin;  c'eft  Utcnduc  &  la 

[  .11  de  IcxTravafaiion  du  fanç,  &  lacon- 

,  'ta  nature  de  la   panie  U(tt  qui 

I    fur  cei   objec  la  conduite  d'un 

Il  eviairé.  Si  la  quantité  du  Cang  extra* 

,  Liindddablc  ,   &   »'H  parolt    impofllbre 

^  k   >iippt>i'er  dans  les  voies  de  la  circulation, 

^t  iK'ii  ouvrir  la  lumear  ponr  lui  donner  ilTuc, 

^'x^\  k  (c«l  moyen  d'en  provenir  la  putrthfjâion, 

A  npui-Airc  la  gangrène  de  la  partie.  Mai«  cette 

9«ivcriui0  ne   doit  point  fc  ^iic  imprudemment 

^{  (lop  i   la  hàie  ;   quoique  la  patiie  paroifTe 

S4ih«i  un  ne  doit  pas  loajours  craindre  lia  mor- 

Ittkation ,  ni  croire  i  rimpoflibilité  d«  ta  réfo- 

luilon  ,  Buirqu'il  cO  naturel ,  dans  ces  cas.  que 

lÀ  pma  l^ii  noire  ou  blcuÂtre  i  la  foe.  Il  faut 

%^n(^àéttf  aitcnrivcmcnt  ,  û  cette    nohceur  Te 

«Hfhiic  pour  un  moment  par  l'imprcfEon  du  doigt , 

H  clir  rll  fars  dureté,  fans  douleur  &  fans  lu- 

nt^tiMion  confidérablc,  &   s'il  refte  encore  une 

4I0UCC    ihaleur  dans   Us   parties  artiielc^es.   Ces 

^ant\  liront   diflmgtn^r    l'Ecchymofc  de  la  gnn- 

Srtne  ,&  de  ci-iteconnoiflance  un  tirera  des  in- 
ii^innt  pour  la  ceriiiudc  du  pronoflic  ,  &  pour 
•I^OK  Ici  indit.aitons  Luratives.  Fabrice  de  Kil- 
^R,  avant  été  appelle  le  quatrième  jour  pour 
voir  im  homme ,  qui  par  une  chute  de  cheval , 
t'éfoif  &it  une  contufîon  confidérable  au  fcroium 
4,  h  b  Tcr^f:»  tzouva  ces  parties  un  peu  enflas 


noires  coirmie  du  charbon  ,  fant  cepenâm 
beaucoup  de  douleur  ni  aucune  <3urcte.  Il  ii 
d'abord  des  cmbrocarions  avec  de  l'huile  rofn, 
il  faigna  le  malade  &  appliqua  le  catapIaTiac 
fuivam.  Prenez  des  farines  d'orge  &  de  fcvo, 
de  chacnue ,  deux  onces  \  de  rofes  rougn  en  pou- 
drc  ,  une  once  ^  &ites  les  cuire  datts  du  «ia 
rouge  avec  un  pca  de  vituierc  ,  jufqu'à  ta  coo- 
Hilance  de  catap%fmc  ,  vquel  on  ajourera  un  pea 
d'huile  rofat  &  un  cruf.  On  fe  l'ervir  de  ceio* 
pique  pendant  tjuatrt  ou  cinq  [ours  ;  enfuite  os 
fil  des  foiiicntanons  avet  une  dècoâlioo  de  rj- 
cincs  de  guimauve  ,  de  fommités  d'ablynihe^ 
d'orfcan  ,  d'aigrcmoine  ,  de  fleurs  ,de  joia, 
de  lureau  ,  de  mdiloi  &  de  camomille, 
de  femences  d'aois  ,  de  cumin  8t.  de  fénugicc 
dans  parties  égales  de  vin  St.  d'esu.  On  en  faufi» 
noii  chaudement  les  pariics  atTcdiies,  (robot 
quatre  fois  par  jour ,  après  quoi  on  les  oigitoit 
avec  le  linimcnt  qiii  luir.  Prenez  des  htiitet 
d'anet,  de  camomille  &  de  ver«  de  chacune 
once,  du  fel  en  poudre  très-fine',  deux 
môIés  :  avec  ces  lecours  ,  les  panics  contai 
fe  rétablirent  dans  leur  premier  état ,  matzrtf  la 
noirceur  dont  elles  étoicni  cODVciici.  Vajt{ 
Ganorénb. 

««  L'cfprii-de-  vin  «  ou  l'ean-dc-vic  itmple 
camphrée,  qu'on  applique  fans  inconvéniifri 
des  Ecchymofvs  légères ,  font  capables  d'imicf 
beaucoup  celles  qui  fctotent  menacées  d'ttnc  Id- 
flammation  prochaine-,  It-  Docleur  Turoer  eat 
ru  ionvcnt  les  mauvais  ctfcB.  IJ  rapporte  ict 
fujet  Phiftoitc  d'on  homme  de  fia  connoiOiiKe, 
grand  amateur  de  Chymie  ,  &  partiCan  tréMélt 
oc  refprit-de-vin.  Cet  homme  sViam  rmnmi 
les  deux  jambes, en  foriant  d'un  barcau  ,  cooil 
l'une  cfc  fts  jambes  ï  Turoer,  &  liviaTautrai 
un  Ch\mil)c ,  qui  devoii  prouver  la  grande  efi> 
cactté  de  refprii-de-vin  dans  la  cure  des  co»- 
lulions  avec  cxtravafaiion  de  fane.  La  viuleace 
des  accident  qui  forvinrent  ât  rejetter  ce  tiaife> 
ment  au  bout  de  quelques  jours  ,  tk  l'aune  )an>be 

3ui  fut  panfée  arec  un  liminent,  compofè  de  M 
'Arménie  ,  d'huile  rofai  &   de  vinaigre^  àvà 
prcfque  guérie. 

(c  II  y  a  des'perfonnes  fi  d^icales  qn'on  M 
peut  les  toucher  un  peu  fort  fans  leur  canfernat 
Exchymofe  \  on  le  remarqnc  en  faienam  cella 
qui  font  gralTes.  Peut-être  U  comprclTmn  neftit* 
elle  ,  dans  ce  cas  ,  qu'atfoiblir  le  leffon  des 
vaifleauK  ,  &  y  procurer  an  tngofgemeni  vinr 
queux ,  fans  cxtravafation. 

«f  On  voit  fur  tes  bras  &  tes  jambes  des  fcor- 
btniqnes  des  grandes  taches  lividej  ,qui  fooi  dts 
Ecchymofes  de  caufc  intetne. 

(1  11  fe  fait  fous  les  ongles ,  i  Toccafion  et 
guelquc  >iolence  extérieure,  un  épanc hcmrtit  de 
fang  qu'on  peut  mettre  au  rang  des  Ecchymofc». 
Les  topiques  ne  font  d'aucune  utiliii:  pour  U 
tifoiutioa  de  ce  fang  ',  le  plut  fur  ett  dcluisrar 
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ver  une  iHui  en  ouvrant  l'oncle.  Pour  cet  effet 
m  le  raiiffe  avec  im  vcrc  juiqii'à  ce  qu'il  foit 
eflcm;;m  émincé  qu'il  ctrilefoiis  le  doigt-,  on  en 
aU  alors  rotivcnure  avec  la  pointe  d'un  petit 
tiflonri  *,  le  fang  fort  par  cette  ouverture  -,  f;ins 
Bfic  pr^siiiion ,  il  pourroit  fe  puiréticr  &  cau- 
er  la  chûto  de  l'on^U.  Cttie  petite  opéraûon 
t'eiigc  aucun  panfeniem  ,  il  rtifiît,au  plut ,  d'en- 
clopper  l'exircmini  du  doigt  avec  une  bande- 
cite  de  lin^e  (în ,  pendant  quelques  jours,  a 
l  xtrMft  dt  Varxicnrit  Encyelopt'dU. 
lECCOFlî:  d'E«»»i,  exàftiH  Fraâure  on 
Vuiion  de  continuité  du  crâne  fiute  par  un  inf- 
runrent  riancham  ,  qui  a  frappé  perpcndiculai- 
•emrnr.  Il  cfl  rare  que  la  divition  de  l'os  ne  s'é- 
Fcndc  pis  par  une  fracture  prolongée  plu;  loin 
|iic  U  pa'iîe  frappée  par  l'intlrum^at.  Son  poidf 
pB  Taélion  de  celui  nul  a  donné  le  coup  ,  ^ii 
toc  l'infltumcnr  Vipx  fouvent  comme  contondant, 
fcyf^  pour  le  traitement  l'aniclc  TkèPak. 
extrait  de  Panciennf  Encydofédie,  (  M.  PttlT' 

SiJiDLt.) 

ÊC  H  A  R  P  F.  Efpicc  de  bandage  avec  lequel 
ibuiient  la  main,  l'avani-bras  &  le  brâsblefîé. 

Poor  bien  fiire  TEcbarpe  on  prendra  une  fer- 
rite fine,  qui  aura  au  moins  deux  tiers  d'aune 
quatre;  on  la  plicr^i  en  diagonale',  on  la  pzf- 
lera,  aînlî  pliée ,  entre  le  brai  ^  la  poitrine  du 
malade ,  de  manière  que  l'angle  droit  fc  trouve 
tons  le  ccHide  ,  &  le  grand  cAré  du  triangle  fnns 
U  main,  Des  deux  angles  aigus,  l'un  fera  pafTé 
Xvtr  Tépaule  faine  ,  &  l'autre  en  remoniaPt,  & 
recouvrant  l'avam-bras  &  l'épanie malade,  paltera 
derri^e  le  cou,  pour  venir  joindre  l'autre  angle 
Ém  l'Echarpe  fur  l'épaule  du  côté  oppofé ,  on 
Pi  dcni  angles  feront  coufus  cnfcmble  & 
irrités  à  une  hauteur  convenable  ,  pour  tenir 
l'avant-bras  plié  prefqii'à  angle  droit.  On  prendra 
cofuite  à  l'endroit  du  coude ,  les  deux  angles 
étom  dî  !a  fcrvieiie  ^  on  les  repliera  proprement, 
pour  en  envelopper  U  partie  inférieure  du  bras, 
lus  on  les  attachera  enlcmble. 
Celle  écharpe  foniient  exaé\ement  l'avant-bras 
!e  coude  \  totit  le  n>embre  fe  ironve  enveloppé 
:put5  l'épaule  iDfqu'au  bout  des  doigfss&  Ion 
tifque  point  que  le  malade,  en  agiifant  «i- 
idemrrent ,  dérange  fon  appareil.  Cti  article  eft 
ri  de  l'ancienne  Encyclopédie, 

M.  Bell  décrit  une  autre  cfpèce  d'EchJirpc, 
apofée  d'une  caitfe  de  carton  ,  bien  garnie , 
donblée  iniéricurcmeni  ,  étroite  &  aflez  lon- 
pour  recevoir  foui  Tavant-bras,  jufqu'au 
I  des  doigts  ,  &  de  courroits  dîfpofées 
i  manière  i  la  fuuienir  uniformément.  L'Echarpc 
^e  l'on  fait  arec  nne  fcr^ÎLtte  a  par-dellm 
6dlc  -  ci  le  grand  avantage  de  pouvoir  fe 
Téfurer  par-tout  &.  en  tout  tems  -,  m^is  la 
(rniére  ell  pr>*férable  en  ce  qu'elle  fciuient 
^^IcmcDKout  Tavani-bras  depuis  le  coudt 


Jiirqu'an  boiH  des  doigts;  ce  qui,  dans  bien  des 
ca* ,  tft  une  circonflancc  irùi*<llcnticllc.  Voyei' 
en  la  fig^tre  dans  Us  Planches- 

ECLISSES,  K«p«iii«t.  fouir  Aicllcs  :  ce  font 
de  petits  morceaux  de  bois  de  l'épaiiTcitr  d'en- 
viron une  ligne,  &  de  dilTérentes  longueur  &^ 
largeur,  dont  on  fe  fen  pour  rnaintcDir  dan;  une^ 
bonne  fiiuaiion  tes  membres  fra^urés  aprèi  la 
rédu<^ion.  Les  éclitTes  ou  atelles  dont  les  Anciens 
iâifoicnt  ufagc,  n'éioicnt  nullement  comparables 
â  celles  que  nous  employons  aujourd'hui.  Hin- 
pocrate  fe  fervoii  de  la  liga  d'une  pUnte  ombei- 
lifctc,  qui,  dans  la  Grèce,  s'éUvoit  jufqu'i  'a 
hauteur  de  trois  condécs ,  c*cfl  le  n«>û.ï,  ou  la  fé- 
rule de  nos  climats.  11  y  trouvoit  plufuurs  avan- 
tages ,  qui  lui  avoicnt  fait  donner  la  préfé- 
rence fur  les  aiclles  de  bois  que  fes  Contempo- 
rains employoiem.  Cesétiiffoétoient  plus  légè- 
res ,  fc  mouloient  mieux  i  la  partie  ,  &  ne  pou- 
voicnt  i  raifon  de  leur  molefTc  confondre  ni 
blcirtr  lc5  p^ïriics.  On  ne  trouve  point  toute*  ces 
qualités  dans  la  fcrule  qui  nous  eH  connue^  fa 
lige  cftcairantc,  trop  porcufc,  &  confcauemmenr 
point  affez  rcfilUmc  pour  fiscr  les  pj'tîcs  frac- 
turées, aulTi  s'en  efl-on  tenu  aux  éclifTcsde  boii 
mince  ,  qui  fouples  par  clles-mé»nes ,  peuvcni 
6(te  gain*es  de  linge  pour  leur  donner  de  la 
molcilc.  Le*  lames  de  bois  ,  telles  que  les  four- 
biflcurs  les  emploient  pour  faire  les  fbarreaux 
fl'cpée,  font  les  plus  convenable»,  on  les  taille 
comnie  onveut ,  &  félon  que  la  forme  des  mem- 
bres les  demande  1  &  enùiite  on  leur  donne  un 
fourreau.  Qutiques-nos  préfèrent  le  carton  po«f 
la  matière  de  l  écliflc  ,  on  le  couvre  d'un  linge 
tin,  h  l'on  mouille  l'écliâfe  ainft  garnie  dans  de 
l'eau  de  vie  camphrée  avant  de  l'appliquer.  Ces 
fortes  d'éclifTcs  me  paroifTent  réunir  tous  le» 
a^aniages  qu'Hippocraie  trouvoit  dans  les  fien- 
nes.  On  les  emploie  communément  dans  les  frac- 
tures de  l'avant-bras,  &  gcnéralcmenr  dans  ceU 
IfS  des  membres  peu  volumineux  ou  ii  y  a  peu  i 
craindre    pour  le  déplaccoicot. 

En  lifant  artentivcmeni  le  Tratté  de  FraSi» 
d'HippocratCjlon  voit  que  cet  Auteur  n'cmployoit 
pas  les  éclilfes  tiès  Us  premiers  jours  de  la  ma- 
ladie. 11  les  rcmpiaçoii  par  dci  comprcffcs  fuffi- 
fament  épnin'cs,  pendant  tout  le  tcms  qu'il  avoir 
i  craindre  Pinûammation.  Il  ne  les  employoïc 
guères  que  vers  te  fcptième  jour-,  il  en  fait  même 
une  loi  ,  eti  diTani  ^fepùmo  aut  nono  die  femlcr 
circumdanda  funt.  La  tellure  de  Celte  donne  À 
croire  que  c'éioit  aulG  fa  trtéihode,  car  en  parlanr 
de  l'appareil  &  de  la  manière  de  l'appliquer,  on 
voir  qu  il  n'y  cft  fait  mention  d'èctitFes  que  fécon- 
dairement ,  ife  loffquc  les  o*  s'érant  dérangés  for- 
cent ï  un  iraiteraenr  pIutafTuré.  B.wsus trgit ^  dit- 
il  ,  Jï  parun  commtjfâ  funt ,  comttiitti  dtler.t  ;ji  quar 
fragmenta  eminent ,  irifuaifedfs  reponenda  JinJt'r 
deiruU  wdem  modo  memtrum  deligaiidum  ^  ftm^ 
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\\  ROUELLES  ,  dii  Uxvx  Scrophuîa.yLlhAk 

l'tinnpal  (vmpt^^nlc ,  ou  du  tq^ins  le  plus 

,    lit-,  cfl  ungontltmcnt  des  glandes  conglo- 

i.i;t  »n   diffiircBtc*  parties  du  corps ,  qui  chcmi* 

UvMi  Icnicincnt  ver»  une  Cuppuration  prcrquciou- 

MiH  imparfaite. 

Cc*f*  tfialadie  U  déclare  généralement  dans 
I  lufancc  .  dcptiii  Tige  de  trois  ans  jurqu'i  (t^i  y 
liurlqucfois  un  peu  plutôt,  afltz  iouTeni  plus 
««iH,  jufqu'a  l'Age  de  pubcné;  &  dam  quelque 
iiai»  &  des  époques  beaucoup  plus  rcculOes*,  m;:is 
^lori  il  eA  bkn  rare  qu'elle  fait  aufli  comptarc 
^  auiïi  caraflérifée  que  dans  rcnfance.  Elle  cO 
(«LiéJitaire  autant  qit'une  miladic  puiHe  r^irc, 
i4;'c:iV'^-<lirc,  BUiani  que  IVfpècc  pariicuUète  de 
IcmpéraiDcnt  ou  de  conftiiutioa  dont  jouit  cha* 
(juc  individu,  &  qui  reiranfœcl  plus  ou  tnoÎQs 
complclicmem  de  pire  en  fils. 

Loriqu'cllc  ne  fc  maniftfle  pas  de  très-bonne 
heure,  on  peut,  jufqu'à  un  certain  point  dinin- 

Suct  le  tempérament  particulier  auquel  lieot  cette 
ifpofitioo.  On  obfer^c  chez  les  individus  jainfi 
di^ofés,  une  ceiiajiic  moUcfle  &  une  flaccidité 


.'  narquée  Jani  la  fibre  -,  ils  ont  les  cbeTeui~b1ondf 
I  &  les  yeux  bleus ,  pltittlt  que  d'uoE  autre  couleur^ 
Icttr  pcnu  en  général  cfl  très-fine  *  &  a  fouvent 
les  caractères  de  la  plus  Rranrle  beatiié,  foii  en 
raifon  de  fon  lidu  extérieur  »foit  par  Tes  conlearst 
quoiqiie  celles- l1  varicm  bciucoup.  Us  ont  fré- 
quemment la  lèvre  f'upérienre  un  peu  enfWc, 
quclqutfois  ce  gonflement  eft  rrèi- confidérablc, 
À  s'étend  jufquà  la  partie  intérieure  d«  nariua 
Li  maladie  dont  nous  parlons  efl  fouvenr  coo- 
pliquéc  avec  le  rachitii,  ou  Te  maniftllf  apièi 
celle-ci  ;  &  quoiqu'il  ne  foil  pas  rarcd.'  la  voir 
chez  de*  enfàns  qui  ne  font  pasdé».idémfntracW* 
tiques,  on  obfcrvcra  prcfque  toujotirs  cb-i  eut 
les  cataclcrcs  qui  annoncent  quelque  i:''fpolîtiffl 
à  le  devenir,  icU  qu'un  liunr  tru7  ret^  ixAû 
jointures  un  peu  groflcs^  le  venrc  gOi1é.£t 
infime  les  pcrlonoe*  qui,  f:int  avoir  'xrmïx  hi 
fcrophulculcs ,  ont  mis  an  jour  des  enfans  sij 
le  font  devenus  >  ont  prcfqiii:  roujours  eu  la 
caraelères  du  lempéramcnt  que  no<K  veooat  dg 
décrire. 

Quoique  tes  Ecrouelles  ne  fc  manifefect  fB 
toujours  fpontanémenichcz  le^  pcrfcnp^  qoia 
apportent  la  difpoûiion  co  naiiTanr,  •JikafncaS' 
fc>  occafionncUe»  peuvent  les  exciter.  C'efl>tfl£ 
que  la  petite  vérole,  U  rougeole  ,  b  coqucloche 
Â  plulicurs  autre*  nuladics  auxquelles  Pctifixe 
cïl  fujcftc,  &  dans  un  igc  plus  avancé»  deialfo* 
tions  vénériennes  ,  des  plaies ,  en  occafwnaH 
Couvent   le  dévctopperoeot. 

Le  fiégc  des  Ecrouelles  eft  dans  le  frtftee 
des  glandes  lymphatiques.  Le  mèfentère  ,  otpok 
où  fa  nature  a  placé  un  très-grand   nombicde 

f;Iandes  de  cette  efpéce ,  c(^  (burent  celai  o« 
'oti  peut  obferver  les  premières  appareticei  4e 
la  maladie»  qui  fe  manifefle  au-debors  f-.ar  tli& 
rens  Tymptûmet ,  plue  ou  moins  marqn<< ,  fiiit^ 
que  CCS  parties  font  plus  ou  moîos  alTcdécs.  Cdl 
cette  aneé^ion  qui,  lorTqu'cltc  cfl  portée  loi 
ccrrain  point  ,  forme  la  mabdie  appclte  f 
mefinte'ri^ite  ,  connue  vulgairement  tous  le 
de  Carreau.  Nous  ne  nous  occuperons  pas  i 
confidérer  fous  cette  forme ,  non  plus  que  im 
cffle  de  plufieurs  autres  maladies  internes  »  qui  ott 
lieu,  lorfan'ellc  attaque  les  poumons ,  le  fote,^"* 
d'autres  viftéres  ,  (  n  )  &  nous  nous  en  licn^" 
aox  fymptômes  extérieurs  qu'on  a  pariiculicrt 
Jéiignés  fous  fe  nom  d'EcroucUcs. 

Dans  bien   des  cas ,  le  preiDier  de  ces  (jb^ 
tômci  cd  le  gonflement  de  la  lèrre  fup^M 
dont  nous  a^ons  parlé  plus  bani.  Daru  d'i 
ce  funt  des  petites  tumeurs  roodcs  ou  oral 

(  t  )  Voyez  i  ce  fujec  ti  DiOcctiiioa  dt  M.  T^i»^ 
Chituij;ieQ   de   LoadtCf.  On   iht  ftnms,  */  StP 
tanuaonlj    CMlte4  tht  ki/tf'i  tjU, 
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mobiles  fous  la  peau  ,  fermes  (ans  être  très-dures , 
&  qui  ont  une  forte  d'élaflicité.  Cc^  tumeurs  Tonr 
isdolermes*^  elles  fubfiflcni  long-icms  uns  chan- 

ÉrocDi  de  couleur  i  la  peau,  quelquefois  m&nie 
nd;int  un  an  ou  deux,  ou  plus  long-lems  en- 
re.  Ordinairement  ellei  commencent  i.  fc  faire 
ap(w:rccvoir  fur  les  côt^sducou  ^au-deffbus  des 

fdllei,  quelquefois  auili  elles  fc  montrent  d'a- 
rd  fous  le  menton.  Dans  l'un  &  l'autre  ca$  j 
paroU  qu'elles  n'afftflcnt  queles  glandeî  lym- 
phati^e5oHconglob<it:s  .fansstHcndreaux  glandes 
ulhraires,  jufqu'à  ce  que  le  mal  aii  fait  de  grands 

Il  arrive  fouvcni  qn'il  fe  forme  aufli  des  tu- 
rs  fur  les  doigts,  fur  la  main,  fur  l'avant- 
il  U  partie  extérieure  du  coude,  au-deflus 
coude  à  la  partie  interne  du  bras ,  &  fous 
taif^elle,  &  il  n'ell  pas  rare  de  les  voir  fe  ma- 
lîfcfler  dans  ces  parties  dans  l'ordre  même  que 
DUS  venons  d'indiquer.  Les  mômes  fyniptômes 
Bt  lieu  fur  les  eitrémités  inférieures  depuis    les 
onetU  jufqu'à  l'aine.  Ahis  ces  tumeurs ,  pour 
xdtnairc ,  ne  font  pu  comme  celles  du  cou , 
obilci  &  circonfcrites,  elles  environnent   plus 
t  moins  la  joiniurc  fur  laquelle  elles  repolcnr, 
ï  gâneot  ou  inicrtompcni  ni6mc  fon  mouvement. 

lOo  dttnne  le  nom  de  faophulcufes  ï  ces  ma- 

^1  des  Tcux  &  des  paupières,  qui  font  accom- 

1^   d'affeclions  des   glandes  lymphatiques. 

Y<^  OFiiTALMiB.On  attribue  aulfi,  non  fans 

9D  dans  bien  des  cas  à  la  môme  caufe  ,  cer- 

•  éruptioDj  qui  fc  font  fur  la  partie  pofléricure 

if6te,  uneapparenceécailleure  tic  la  peau,fur- 

tau  vlfage  ,  des  petites  uIc<iraiionsdans  le  nez  , 

;  des  éruptions   cntaniïes   en   diiTércmes  psities 

I  corps ,  lympiômes  qui  fe  rencontrent  fréqutm- 

u  chez  les  enfans  qui  ont  d'autres  fympiômes 

ferions  des  glandes  lymphatiques.  La  icigrc 

:j)cut£tre  regardée  comme  ayant  qiielquc 

DczioQ    avec   le    lempérameni    fcrophnteux, 

ITqa'cllecfl  prefque  toujours  accompagnée  de 

tlqtie  goonctncni   des  glandes   du    cou. 

'  esen>ironi  He  la  bouche  font  patticutièremeni 

rs  i  dci  éruptions  trè^opmiàtres,  St  qui,  dans 

haies  cas,   tuimcm   de«   ulcères    profonds    & 

az.  Le  nez  grolTit  fréquemment  j  les  uU 

s'étendent  dans  l'intérieur  des  narines, 

sVtablii  un  écoulement  abondant  de  mutofité 

deiKjnr  très- incommode.  Les  côtL'sdu  vifagc, 

des  ureilles  &  des  yeux  ,fc  couvrent  ri  trup- 

iqai  incoounodeni  &  défigurent  beaucoup  le 

Ac, 

tomcQrs  dont  nous  avons  parlé ,  demearcnt 

lïquc  fcms  fans  fubir  de  changement  bien  mar- 

t;peu-Â-peu  cependant  elles  viennent  àgroflir, 

fis  perdent  leur  mobilité,  elles  commencent  î 

agir  dans  le  milieu^  &  la  rougeur  s'étend  par 

rés,  en  tirant  fur  teponrpre;ladurctéfcramo1- 

&  l'on  appciçoit  de  la  Ûuéhiatîon.  Le  malade 


E  C  R 


4$9 


éprouve  queîqtie  douleur  pcnHar»t  ces  proctés  dû 
mal  \  cependant  elle  n'eH  jamais  bien  confioirable. 
ï^nfin  la  peau  devient  plus  pâle  en  quelques  points, 
&  il  s'y  hit  une  très-petite  ouverture,  quelquefois 
deux  ou  trois ,  par  où  îl  fort  un  peu  de  matière 
purulente  ,  mais  plus  fluide  que  le  pus  d'un  abci> 
nhlegmoncux.  Cette  matière  ,  qui  continue  i  coq- 
icr,  prend  tous  les  jours  plus  l'apparence  d'une 
férofité  vifqucufe,  mêlée  de  petites  panicules 
blanchâtres ,  qui  ont  l'appatenct:  de  lait  caillé. 
La  tumeur  fe  vuide&  s'cuace  prefqu'entièremcnt, 
mais  l'ukèrc  s'ouvre  de  plus  en  plus,  ^  s'étend, 
quoiqu'inégsicmcnt  de  dinércns  côtes,  &  fcs  bord» 
qui  demeurant  plats  &  unis  en- dedans  &  en  dehors, 
prennent  rarement  une  apparence  calleufe.  Ces 
ibrtes  d'ulcères  en  général  ne  creufcnt  *  ni  ne  s'é- 
tendent bemcoupi  mais  leurs  bords  n^avanccnc 
point  &  n'ont  aucune  apparence  de  difpofiiionJk 
fe  cicairifcr. 

On  voit  fouvent  ces  ulcères  dcmcufcr  long- 
tems  dans  cet  état,  tandis  que  de  nouvelles  Hh 
meurs  8c  de  nouveaux  ulcères  fe  raanifcAent  en 
diflcrcntcs  parties  du  corpt  -,  quelques-uns  cepcrï- 
Hant  des  premiers  oui  ont  paru,  fc  cicatrifcnt  en- 
lin  ,  pendant  qu'il  en  parctt  d'autres  dans  leur 
voifinage  on  ailleurs  ^  éi  la  malaiic  chemine  de 
cette  manière  pendant  plulieurs  années. 

11  arrive  affcz  fréquemment  chez  des  rcmpé- 
ramens  fcrophuleiix  ,  lors  même  que  le  mal  n* 
s'eA  pas  encore  manifcné  par  d'autres  fympi6mes» 
que  les  vaiil'eaux  lymphaiiaues  ,  lïtués  le  plus 
prufondimeni ,  foil  fur  le  dos,  foit  au  haut  dé 
la  cuifTe  ,  foil  aupiè»  des  autres  jointurc> ,  (e 
irouvcnt  aïFccîès  ,  quelquefois  en  cunféquencf 
d'un  coup  ou  d*une  inllammaiion  accidentelle, 
d'autrefois  fans  aucune  caufe  occafionnelle  appa- 
rente. En  pareil  cas,  on  cfl  long^cms  pour  lor- 
dinairc  fans  ponvotr  déterminer  la  nature  ,  ni  le 
ïiége  du  mal  avec  précifion*,  ces  fyrapiûmes  s'ob- 
fervem  fur -tour  chez  les  enfans  ,  dont  pour 
l'ordinaire  on  ne  peut  tirer  rien  de  précis  l'ur 
les  fcnfations  qu'ils  éprouvent.  Tam6t  ils  fc  plaz- 
gnem  d'une  douleur  dans  Tarticulatioa,  ou  datM 
le  roilînage  de  l'artîculaiion  de  la  cniffe  j  tan- 
if^t  ils  la  rapportent  à  l'aine  ou  au  bas  des  reins  , 
ranrOt  au  genou.  Lorfqu'its  fe  plaignent  de  U 
hanche  ,  il  faut  examiner  avec  loin  les  mouvc- 
mtns  de  la  jointure  qui  pent  èire  eiTimiclIcmeni 
atfc^ée  ;  on  voit  des  cas  où  le  premier  fiége  du 
mul  paroh  £(re  évidemment  dans  te  ligament  cap- 
fulaite  ^  il  y  en  a  d'autres  où  il  efl  dans  les  muf- 
clcs.  D.ins  les  premiers  ,  le  mal  va  quelquefois 
jufqu'à  opérer  un  dilboiicmeot  de  l'aniculation  , 
qu'il  ne  raut  pas  cherchera  réduire,  comme  ont 
tenté  de  le  fiire  des  Chirurgiens  inaiteotîft  ou 
mal  inflruiis. 

Le  premier  fymptime  extérieur  de  cette  t»u- 
lacJie,  tlî  un  gonflement  de  la  partie  fupérieurç 
de  la  cuiflc,  qui  fe  fait  appercevoir  iorfque  l'on 
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place  l'enfant  fur  ion  Tctitrc,  &  que  I  on  com- 
pare le  vohime  des  deux  ft-ilcs.  Ce  gonncment 
augmenre  ptii-à-pcUi  la  douleur  devient  de  plas 
en  plus  atgue  .  lur-toui  pendant  la  nuir  :  il  fe 
joint  quclqutfoî»  à  ces  lymptôfncs  des  frilTons 
irrégtilicrs  &  une  (ièvre  Icmc.  Tont  le  membre 
s'irtoili'-it  &  perd  (on  embonpoint.  On  eli  lon^- 
tetm  fans  découvrir  de  lltt^luaiioa  i  caufe  de 
la  profondeur  des  parties  affcât^cs  ,  mzh  enfin 
tUe  commence  k  fe  faire  appercevoir.  La  peau 
alors  piiri^lt  tendue  &  luifantc,  fans  aucune  appa- 
rence* d'intlannuiion  exiéricure  ,  &  fans  que  1  at- 
fouihcmcDt  de  la  rumeur  caufe  beaucoup  de  dou- 
leur au  ma'ale  ,  fi  l'on  ne  fdit  pas  mouvoir  le 
membre.    Le  gonflcmtni  continue  i  augmtnrer 

Saclqiicfois  pendant  un  an  ou  deux  ,  le  tralade 
evenans  toujours  plus  foibte  &  plus  cxicnué  ; 
la  tumeur  vient  quelquefois  i  sVtcndre  depuis 
la  hanche  jufqu'au  genou*,  la  peau  s'amincit  j 
devient  plus  fcnlible,  fit  paroît  fouient  pr£te  à 
s'ouvrir  en  dilF^-rcns  endroits,  plulieors  lemaines 
avanf  que  cela  arrive.  Enfin  tlle  fc  lompt  &  lAffc 
échapper  une  ftr«nde  quantité  4e  Hronté,  mt\ée 
de  pus ,  ou  chariani  de  ces  petits  corps  blan- 
ch&rres  doni  nous  a^ans  parié.  L'écoulement 
continue,  &  la  plaie  fournit  journelUmeni  une 
Smmcnfc  quantité  de  liuueur  fércufe  qui  épuifc 
de  plus  en  plus  le  malade  ,  &  finit  fouvent  par 
le  (aire  ptirir. 

Lorfquc  le  mal  tfi  Ûxué  au  bas  da  dos ,  il  cA 
cncoie  plus  dtiHcile  d'en  rcconnoîtrc  la  nature  ; 
on  ne  pctii  tîcn  voir  ni  fcniir  pendant  long  rems 
dans  la  partie  alTcil^^c,  mais  le  malade  fe  p'aint 
de  douleurs  quelquefois  plus  quelquefois  moins 
aiguës*,  il  ne  peut  pencher  te  corps  en  avant ,  & 
s'agenouille  s'il  veut  relever  (juciqne  chofe  de 
terre.  On  olifcrve  ta  môme  chofe  lorfquc  ta  tu- 
meur fe  dirige  vers  l'aine  *,  &  dans  ce  dernier 
cas ,  il  fe  penche  de  cAtii.  L'habitude  qu'if  en 
contraéle  par  la  longueur  de  Is  maladie  ,  occa- 
£onne  fouvent  une  diflorflvn  des  os  qu'il  con- 
ferve  toute  fa  vie.  Les  fymptômcs  d'ailleurs  font 
le  mêmes  que  dans  le  cas  dont  nous  venons  de 
parler. 

Lorfque  le  mal  arraqiie  les  autres  principalts 
jointures,  il  occafiontK  aufTi  des  accidens  trét- 
graves.  Les  glandes  tympliatiqucs  font  let  pie- 
mières  parties  qui  funi  a(fc^ëes  dans  ces  orga- 
nes \  leur  gondcmcnt  eO  d'abord  peu  doulou- 
reux ,  mais  il  caufc  de  la  roideur  Ik  de  la  diffi- 
culté à  mouvoir  l'articulation,  fur-tout  &  l'éten- 
dre compleftcmcni.  En  examinant  avec  foîn  la 
partie  i  cette  époque,  on  apperçoit  une  ou  plu- 
ïieurs  petite*  tumeurs  ;  ces  tumeurs  grotfilTcnt 
pcu-à-peu  &  devicnnïm  plu5  douloureufct ,  le 
mouvement  de  la  jomture  devient  de  plus  en 
plus  difîîcile,  le  membre  s'atrophie,  &  la  fluc- 
tuation annunce  un  amis  de  fluides.  La  peau 
devient  rouge,  luifante,  &  s'ouuc  apiès  avoir 
icoRturé  lung-teros  dans  cciét^i.  LaïQiui^re  t{ui 


s  Aoiffi 
in^tdH 

,udH 


en  fort  eH  ordinairement  un  fluide  bbncMtrc  qol 
a  la  confiflancc  du  blanc  d'œuf-,  d'auites  foît'U 
refTcnible  davantage  à  celui  que  foamîfleni  les 
tumeurs  du  niêinc  genre  dont  noui  avons  pulé, 
les  autres  rympi6me<  conconûtan;  fonr  aulfi  la 
mêmes   qui   accoirpagnent  la   formarion   &  lo 

firogrès  de  celles-ci.  Ccrte  ^ifTccIton  tfl  l'cfpccc 
a  plus  dangercufc  de  la  maladie  que  la  Ai  çloâ 
ont  nommée  tumeur  blanche,  &  que  nous  *\jn 
décrite  au  mot  Axticulatiok.  Elle  cil  fk,hctf« 
principalctnent  lorfqu'elle  attaque  lc<  groffl»  lo»}- 
tures ,  telles  que  le  genou  ou  le  condc  ,  &  }Mni- 
culîèrevKnt  lorfqu'elle  en  aflêcle  les  ligamcni  k 
le  période.  Car  c'efl  fur-tout  lorfquc  tetieincoi' 
branc  s'affcéle  que  l'os  participe  à  ta  maladie. 
M.  Whitc  efl  porté  i  croire  que  Ic<  aff^:é1ioRi 
des  os,  &  fur-toui  celles  des  petits  os  des  doiiis 
&  des  ortciU  de^  cnfàns  ,  font  occalionn< 
plus  fréquemment  par  une  rupture  de  q 
vaifTcau  lymphatique  entre  l'os  &  le  péii 
d'ci]  réfulie  un  épanctiement  de  ûuide  entre 
partie*. 

Enfin ,  lorfque  le  mal  fe  porte  fur  les  doîgft  i 
ou  fur  les  orteils ,  il  n'cA  d'abord  accompa|N 
comme  dans  les  autres  cas  que  de  peu  ou  potm 
de  douleur;  &  le  gonflement  de  la  partie  affeo 
lée  efl  le  premier  lYmptiïmc  par  lequel  il  fcf<û( 
appercevoir.  Cette  partie  eil  dure ,  &  peut  fop* 
porter  un  certain  degré  de  prcflion  fans  qull  « 
réfulte  une  douleur  bien  vive-,  le  monvemem^c 
la  jointure  n'cfl  pas  même  gêné  i  cette  ^po^, 
mais  ï  mcfurc  que  la  rumeur  augrriente  elle  de- 
vient douluureufe.  La  peau  rougit  pcu-i  peu  4 
devient  pins  fenliblc  \  lorfqu  elle  s'ouvre  u  a& 
fort  que  peu  de  matière,  &  fouvent  il  reAc  ta:t 
autour  du  doigt  ou  -de  l'oncil  une  tumeur  éarc 
&  aflci  étendue.  L'ulcérc  foutrsit  pendant  \Mp 
tcms  un  fluide  féreux  ,  &  la  maladie  eottaloe 
gt^néralc tuent  imc  exfoliation  de  l'os. 

Nous  ferons  obfervcr  ,  avant  de  tenrinrrcm! 
hifloire  de  la  maladie,  que  les  feins  des  (emtnci 
en  for«  fouvent  le  liège.  Des  coups  l'or  ces oréX* 
nc«,  &  d'aunes  accidens  en  font  ordinalrciDcai 
la  caufc  occafionncllc.fur-teui  vers  l'époqucot 
Us  jeunes  pcrfonnes  deviernicni  réglées.  Les  fc^^ 
mes  qui  nouniflent  font  auflj  ruj:iiesï  desafïc^' 
lions  de  la  même  nature  «  en  conféquctKe  de  yid- 
que  caufc  qui  produit  un  engotgtrmeiu  laiicuz 
dans  tes  feins,  telle  qu'un  cnup  de  lroid,ouqQcl* 
que  o^Iigencc  torf^u'ctles  sévreni  leurs  enlini. 

Il  n'cfl  pa<  rare  aufli  de  toir  Ici  leftioila 
aflèélés  de  quelque  gonflement  delà  méro'.  iiiturc, 
c'cfl  ce  que  l'oo  ometve  paiiiculicremem  c^ 
des  jeunes  gens  de  quatorze  à  dix-hatt  ans;  (M 
en  voit  aufli  des  exemples ,  quoiqucplas  rarcmtDli 
chez  des  perfunnes  plu*  àgé^^s.  Ôa  a  fouitflc, 
pAT  ifladvertance,  pris  des  tumeur$  de  certe  n- 
lure,  fait  dans  ces  organes,  foit  dans  les  Iciost 
pour  des  (unittuis  fquirrcuTcs  -,  Se  cette  méptife 
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■  pa  »  dam  bien  du  occidom^  rtonn^  Urépif 
latioo  de  rcmth.lcs  anit-cancércux  À  ditt'èrcni  mé- 
dicament qui  ne  la  m6i(oicn(  p»,  comme  elle 
a,  dans  b'cn  des  ca&,  dcictmiaiï  de»  Chirurgiens 
Âoilirper  6t^  lutnfiirf  répii>'(!cî  fquirreutcs,  qu'un 
auroit  pu  fe  (lirpcnfcr  d'upércr.  M^iiil  cH  ftcilc, 
arec  un  peu  d'aitemiun  de  fe  mcitre  à  T^bri  d'une 
pareille  crrciiricsr  la  lumairrcroplinlctife  Upliis 
Tteircmc  n'a  januii  la  durctc  du  rqiûrrej  elle 
paroit  iou|ours  comprcHible  jurqu'a  un  ccruin 
pckinr,  lorfqu'nn  la  compare  avec  clIuî-cÎ*,  elle 
a  toujours  une  fiirfacc  égale  &  unie-,  elle  neO 
jamaîf  accompagnée  de  doul«ur ,  fu-'-roiii  djni 
fei  premieri  périodes-,  au  lieu  que  le  fquître  efl 
couiours  plus  ou  moins  inéiali  Ht  raboicui  à  fa 
Surface.  &que,  pour  l'oroiDaire.  let  malades  y 
rvtfctitcni,  mémcalTeide  bunne heure,  de  icms 
à  aune,  quelques  douicur&  Uncînâmef. 

^P  Le  pronoflic ,  dans  les  maladies  fcrophuleufes , 
"  'te  déouit  du  icrapéramem  du  malade,  &  des 
caraâéfcs  qui  peuvent  les  faire  regarder  comme 
locale)  j  ou  comme  dcî  affcClions  gL•n^^fales  du 
IVAtoie.  Lorfque  le  mal  paroh&irc  conliné  .i  une 
Kule  partie,  comme  il  arrive  ordinairtraent , 
locfqu'il  a  éié  déterminé  par  quelque  autre  ma- 
ladie qui  a  ortccdé,  fon  importance  efl  propor- 
«tânnéeàcelfc  de  la  partie  attcétée.  Le  pronollic, 
.dans  la  plupatt  des  ca;,  fera  plus  favorable,  fi 
lomal  elt  lout-i-fait  local-,  maiî ,  lorfqu'il  s'ci) 
manifcllé  dans  plufieurs  parries,  l'opinion  qu'on 
en  doit  former  fe  rigicra  fur  les  progri*  qu'il 
a  déjà  faîrs,  fnr  hn  ancienncrc  &  fur  le  degré 
de  force  du  malade. 

Qusni  au  ct<iitemcnt  deî  Ecroudles ,  nous  fui- 
Tfoni  la  même  marche  que    pour  l'hitloire  de 
la  onaladie,  &  nous  nous  en  ircodrons  icxpofcr 
les  moyens  que  l'expérience  a  reconnus  comme 
icsplu^  propres  h  comb;iiire  les  fympràmcs  cxié» 
neurs ,  rcnvoyaoi  au  Ditïionnairc  de  Médecine 
bSoui  ce  qui  ngardc    la  conduite  des  maladies 
^■caufi*»   p;ir  le  principe   fcro;jhuleux  »   lorfqa'il 
a0e£le  le  niilftnférc,  ks  poumons  &  les  autres 
rifcère*  »  ainfi  que  les  auirts  moyens  qu'on  doit 
cmpto>tr  pour  luiitcnir  la  coniHtution  contre  Tes 
attaque» .  pour  11  rétablir  &  la  foiifier  quand  elle 
eft  affoiblic  Sl  épuiiée,  &  pour  prévenir  la  for- 
mation de  la  maladie  chez  les  fujcis  qui  y  font 
difpofés  :  nous  obfervcrons  feulctn-.nt  en  peu  de 
mois  que,  pour  mettre  les  cnfans  à  l'abti  de  fts 
attaques,  un   régime  convenable,  foil   pour  la 
qoalité ,  ibii  pour  ta  quantité  des  alimcm  ,  un  bon 
atr  ,  une  attention  fuutenue  à  la  propreté  ,  l'exer- 
cice dont  leur  A^eeft  fufccpiible,  &  lufagc  jour- 
nalier du  bain  froid  pendant  les  fu  ou  fcpi  pre- 
mières années  de  leur  vie  ,  font  de  tous  les  moyens 
connus    ceux  fur  TeiBcacité  dcfqucU  on  doit  le 
plu3  compter. 

On  a  confcillé  l'ufage  ini^rieur  de    diffiérens 
remèdes  pour  attaquer  la  miladi*  d:tns  Ucaufe^ 
Chirurg-t,  7'«m<  /."    //.«  Partie, 
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oaea  a  cmptojé  plusieurs  avec  quelque  fuccés, 
tels  en  particulier  que  l'eau  de  mer.  &  différentes 
eaux  minétales,  le  kinluna>  la  ciguc,  &c.  ;  mii» 
leurs  etfèis  ne  font  pas  affcz  conn;ins,pour  jufti- 
ûcr  les  éloges  qu'on  leur  a  prodigua-  On  n'a 
raémc  jufqu'à  préfcni  point  trouvé  de  méthode 
curativefur  laqutlle  en  gêné- al  on  puiffc  compter. 
Le  mercure  cA  peut-être  de  tous  les  remèdes 
que  l'on  a  confcillé  comme  fpécifiques,  celui  qui 
réudit  le  plut  fouvcm,  pariiculiércmcni  fous  la 
forme  de caloRitl.  Nous  avons  fréquemment  em- 
ployé cette  préparation  dans  les  cas  où  Icsglandei 
du  mcftmérc  éfoîcm  affcélées,  &  nous  pouvons 
dire  qu'elle  nous  a  prcfque  toujours  réuui ,  eo  U 
dontiant  tous  les  jours  h  \i  dofe  d'un  grain,  plus 
ou  moins,  avec  de  légers  purgatifs  de  itms  en 
lems,  fuivaht  le  btfoin.  Nous  ni  fonimet  poînr 
étonnes  ,  par  conféqucnt ,  de  »oir  que  M.  White 
foit  porté  i  regarder  ce  remède  prefqut  comme 
un  Jftûfi^ue  dans  ce  cas  particulier  i  nous  f» 
pouvons  cependant  pas  foultrirc  à  tous  les  éloge» 
qu'il  donne  à  fon  efficacité  pour  la  guérlfon  dct 
autres  lyrnptAmes  des  £croii|^les;  quoique  nom 
le  regardions  comme  un  des  plus  utiles  qu'on 
puifTe  employer,  lorfque  la  maladie  n'eO  pat 
irôi-avancéc»  qu'elle  peut  encore  Être  regaraéis 
comtnc  locale,  &  que  les  forces  du  malade  oc 
font  pas  épuifées. 

Lorfque  les  premiers  fympt6mes  ettéticuri  fe 
manifcUcnr,  tels  que  le  gonfitmcm  de  la  lèvre 
fiipérieure,  celui  des  gUndes  du  cou,  de*  mai!» 
d'yeux,  des  érupiions  fur  la  tète  &.  ailleurs, il 
y  a  ordinairement  chez  le   malade  un  peu  de 
dirporiiion  inflan^matoire,  que  fon  combat  avec 
fuccés  par  des  faignées  topiques,  au  moyen  dci 
fangfues,  dont  on  peut  rcnouvcllcr  l'application, 
même  plus  d'une  fpU^fuivanr  Ks  circonftanccï. 
En  les  mettant  le  plus  prèi  poflible  des  pariiei 
affcélées  >  on  y  opère  un  chang^mant  faliitairc, 
&  fouvcnt  on  ics  rétablit  dans  Kur  état  niturcl, 
ou  du  moins  on  arrête  (es  progrès  du  mal.  Aptes 
ces  évacuations,  on    doit  recourir  au  calomel  > 
que  l'on  donnera  tous  les  jours  en  petites  dufes  , 
comme  nous  Tarons  indiqué  tour-à-l'hcure,  ou 
en  dofcs  un  peu  plus  cootidérahtcs ,  avt.-c  de  plus 
longs  intervalles;  mais  il  faut    prenrlrc   gardée 
ne  pas  les  pouffer  trop  loin,  de  peur  que  U 
mercure  ne  fe  porte  fur   les   g'andc--  falivaircs  , 
ou  ne  \ienne  À  irriter  trop  fonctncnt  les  intcflini. 
La  première  dofc ,  quoique  foible  y  &  m^tnc  la 
féconde,  pounont  agir  comme  purgative-;  maif 
C'.t  effet  ncfc  fouticndra  pas;  &,  pourrordînaîrc, 
il  faudra  tous  lei  trois  ou  quatre  jours  donner  î 
l'enfant  un  petit  laxatif,  tel  qu'une  dofe  conve- 
nable de  magnéfic.  Si,  ma' gré  rufge  de  ces  remè- 
dc> ,  on  vcit  des  glandes  qui  demeurent  diirt.-s  & 
gonfléci  comme  auparavant,  on  pourra  aider K-qr 
effet  par  la  vapciu  de  l'tan  bouilbnie,  appliqués 
ûâT  la  partie  affedce  aulfi  loog-tems  A  i^ulfi  Uim 
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ii)otiliqLj<:^,rclsquclcsantimunUux, 

Il  do  bois,  &c. 

t  «>   inanx  d'ycuK,  Dour  l'ordinaire,  fe  dlffi- 

ULiJtintni,  fi  Von   y    faîr   ancniion    de 

dire.  Pour  cet  effet,  aprèï  avoir  appliqué 

iicï  aox  (empcs  f  pour  peu  que  ce  re- 

(iit'rr  j.^roiflc  iudiqufî ,  on  bjifine  U-5  ytuK  avec 

Îiiiulquccollvreaflrtri^cnt ,  ici  qu'une  foJurion  de 
ucrc  de  far  urne  ou  de  vitriol  blanc,  panicnlià- 
runcnt  lorlqn'il  fc  t.'û  un  écoulement  de  mjiitrc 
férctifc  on  piiruleni':  du  bord  de*  paupière*,  & 
.pourcn;pèclicr<.tUe^-i.idt  fe  coller  Tune  a  l'aturc 
pendant  le  fammci! ,  on  les  enduii  iriti.'riairc:Mcni 
.chaque:  foir  d'un  peu  iTonsutnt  fncrcuiïcl  alTm- 
bli:  avec  partie ^ale de gtaifTe  de  porc,  ou  .ivec 
vnc  pominadc  ou  ÎI  entre  du  précipité  ronge. 
yoyt{  PoMADts.  Cci  rttnèdcs ,  employés  1  itinn, 
fnmrottt,  pour  l'ordinaire  ,  pour  mcKre  fin  !i>  ces 
r>nip[i>iue>;  mais ,  lorrquc  caix-ci  ont  déjà  duré 
un  certain  rems,  ou  Wrfqu'iU  fc  rencontrent, 
comrnc  cela  fi:  voit  qucUtuefuis  chcï  des  per(c"nnc* 
déjà  avancLCs  en  âge  ,  iU  font  rics-difficilcs  â  dé- 
,  lacincr.  En  pareil  cas ,  Icsfangfucs^  les  véHcaioires 
•  à  la  nuque  ik  derrière  les  orcillc<,  les   applica* 
étions  anodync» ,   pnrticutièrcmem   le   Ijud;inum 
liquide,  dont   on  t'ait   couler  de  tcm%  en  rcnis 
une  Kouftcou  deux  dins  l'œit,  font  les  moyens 
..auxquels  on  i  recours  avec  le  plus  de  rnccôf. 
n^uclqutfuis  auflj  l'on  aide  l'e^'cf  de  ces  topiques 
l,sar  l'uCigc  intérieur  de  la  cigu£  &  du  kinkina. 
•Kous  2runs  vu  un  effet  lîionnant  de  l'élc^lriciKi 
4  4ans  un  cas  de  cette  tuiure ,  oii  une  inllanima- 
lion  de  la  comcc  rdfiOant  depuis  fix  mois  A  tous 
les  remèdes,  f^iruit  craindre  que  la  vue  n'en  fût  | 
aictîtéc  pour  roujourf.Des  pctiics  élîn<.ellcs  tirtîcs   j 
du  globe  irâtne. de  l'œil  pendant  un  qtiarr-d'beuti; 
foir  &  matin ,  réiabliretit  l'œil  en  peu  de  jours  dani 
__U>o  état  naïuiel. 

LoKqap  la  maladie  fe  potie  fur  lc3  icfllcdtc5,> 
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fi  faut  dont>cf  une  aitefiiion  parrîctilîife  h  I« 
bien  foutenir  an  moyen  d'un  fufpertfoir  ;  auirt • 
n\ent,  Itur  poids  venant  â  f^rigocr  le    cordon, 

f»ourroir  v  occasionner  ane  ïnllanimatioa  ilos> 
cureut'e.  En  partit  cas,  on  fera  tenir  lera^arle 
d.inÇ'  une  pofuîon  )iori7rintale ,-  on  ninrri  dd 
fansfuc'  fur  la  partie  affcCléo;  on  lép^criccni 
applic.ition  pluflciir^  fois,  s'il  cfl  en  état  de  1| 
fupporttr;  on  pmtrra  mArne,  *'il  eH  finfo», 
commencer  par  lui  faire  une  farinée  au  brK;na 
lui  ftTa  prendre  des  bftins ,  &  l'on  fera  de  I<tf/ti 
otiiflions  fur  le  fcrotum  avec  rongiitnrni 
Lnrfquelî  gonllemcnriura  comiO'.  nci  i  d.ni.it,-, , 
on  continuera  les  m^nci  pricâniions  arec  foâ, 
fans  quoi  il  pouirott  ne  fe  guérir  qu'impar&iic- 
menr,  &  laiflcr  au  moins  dne  durcfé  dam  l'^ï- 
didyrrc  ,  comme  il  arrive  dans  la  autres  eu  dW 
fljmmarion  de  ces  parties. 

Dans  les  aflcâiont  du  fcin,  qtu  licuneiv  h 
une  caufe  de  -cette  ttaiurc',  deux  circonAaflOH 
méritent  uncaitcniion  pariictiliéfc  ,  faioiti  t]p 
de  la  tniladc  Hl  la  caufc  occafîonnclle  île  Te»- 
gorgcmcDi. 

'  Chez  les  jcmie*  peifonncç ,  i  ï'ftoe  de  pil 
les  remèdes  indiqués  ci-dcifus  anromiout  \ct 
qu'on  pcm«;fp^rer.Aprêt  les  i:ouch<:s,ldrf<ijti'tiiaat> 
lequence  de  l'irrirafion  du  nummclon,  eu  ps 
quclqu'aoïrc  dufe.tc  tair  a  ^lourné  trop  long-Kn»} 
A  que  les  plandes  fe  font  gimllées  âc  ilnrCKt, 
les  appt]c;trions  ^ollicfite;  luffi't'm  ^^^ucIquiMi 
pour  opérer  un  dé^orecmtnt ,'  n  iteicni 

oA  cti  moyens  ne  r^iitfiir>m  fias,  .<  uacfia- 

puration  oanj  quelqu'une  de  cts  gUnficx  Le  fn 
étant  évactKÏ  narurrllrmenr ,  ou  par  une  e«»a> 
turc  :irtficîelle,n  refle  de<  tMmenrf  conftd^nlMts 
en  divcrfcs  parties  du  fem  ,  qiit  rendcfli  idfi^ 
ta  fuppurafion  d'une  ninnièrc  plus  ou  molrnlcat, 
fuivant  que  le  ieinj>6jmtni  de  '•  — i'-'-  h 
rapproche  pins  ou  moins  du  umpc 
phuteux.  Les  applicatrnns  de  vapeur?  n  eu  vp^tk 
font  le  njtilUirr  moyen  qu'-^n  ptiffe  cfDpbitf 
pour  favotifer  la  rtfoinrion  de  tes  mmti«i"*~ 
faut  les  répéter  dcuv  ou  trois  foi»  par  |oc»j 
recouvrir  la  pririîe  ch:iqne  fok  avec  iirK  lav 
ou  qnc  ptau  de  ci^nc,  Sic.  Le  calomcl  cA  na- 
utile dons  le  n\ùwc  but  f  mais  il  ne  raut  le  doaatr 
aux  nourrices  qu'atec  beaucoup  de 
de  peur  du  nuire  à  leur  nourrilTon. 

On  voit  fréquemment  anffi  dans  c«  erpn 
des  (umairsloni-à- t'ait  chronîqtKS,  qui  ncRaécst 
que  très- Icntciiieni  à  lu  fopputanon,  à  vJ 
font  néanmoins  trcs-diftinéTci  dt»  nuncmfîfiqiar- 
reufcs,  coUime  noas  Tavoni  dît  ci ' de^'us.  Crf 
d.ins  iîe>  cas  de  cette  nature,  rnie  l'ooaro 
quelquefois  d'exceDcn*  effets  de  la  cigo^,  9i)i 
ont  pu  induire  en  erreur  lut  fet  ptourkiés  MA- 
CAntiirtufes.  VayriCioVu,  Lccalomeli  l'on|iici' 
Qiercuricl  appliqué  Icgiremcnt  &  en  pcsiic  qu^ 
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b  ptriie,  Im  douches  cluudex ,  ln<fo* 
Ptioffî  «vvc  U,  viipt;ttr  <)ç  l'eau  bnuilUqt«, 
tTcnt  fiiuvenr  à  oiiTif/er  les  nimcuis  de  ce 
t«  fi  on  cmpluic  ces  remèdes  avant  ^u'cUls 
kùis  bt^aucoup  de  progrès. 

Cc$  fortes  <)e  tumeur! ,  en  quelque  partie  du 
irObncdei  gUndn  Ivmphiniucs  qu'elles  fc  for- 
t,  m;  tcndcnr,  comme  nous  l'avons  dû,  que 
-Icnumcni  à  la  ftipptiraûon.  C'ell  pourquoi 
i  de*  Chirurgien^  ibnt  dans  l'ufage  de  chercher 
:  aci.tiléfc-''  U  formation  du  pu$  par  l'application 
n  cariplaioiCi  &  dci  autres  topicjues  niaiurariU. 
"ils  ce  moyen,  qu'on  emploie  avec  cane  d'avan- 
ponr  Ici  tumeurs  de  nature  phU^moneufe , 
réuifii  pas  de  même  dans  ia  cas  de  gonllc- 
•s  fcrophnleux.  Les  glandes ,  ainA  alfcclé^s , 
'ennent  dans  diiTércns  kyl1c$  une  matière 
jfir,  mfi'ée  de  rérolûé ,  laquelle  n'a  aucune 
tfîfpofiiioD  à  (c  changer  en  [uu*  D  aîUctirs  le  long 
m6ce  dct  cai^plarmci  &   des  auire-t  applic^itioni 

?oa  unpioie  dans  ce  but ,  relâche  &.  aribiblii 
peau;  en  forie  que  Us  ulcères  qui  ruTulicntdc 
:^oà|cnufc  de  ces  fumeurs,  onc  plut  de  peine 
j^^Hticatrifer,  que  lorfqu'on  n'a  point  chercitéa 
^^Kilttter  U  Tuppuiatioti. 

HT'  " 

^^M'àppticiiHms,cq  pantculicr,  n'onf  aucune 

ntiljié,  &  t'ont  phiiùi  nuiiiblc^  dans  les  cas  où 
mal  attaque  la  hanche  on  le*  autres  jointures. 
vaut  mieux ,  lorsqu'ils  codi'incnccni  i  le  lua- 
icr,  faire  uCi^c  de  quelque^  topiq-iei  (limu- 
ai.  id«  qnc  le  linim:ni  volatil,  I  huile  cam- 
ï,  lis  vdicaioircs,  ùtn  n.gligcr  ceUii  des 
ïremcdct  que  nous  avons  in^liqués.  Mais  lî 
:p;irvicnt  pas  i  dilfiper  le  mal  par  ce<  ?pp\\' 
(,  il  f;iui ,  dès  que  la  flucliiaiion  eH  m^ni- 
^fc»  doftncr  iltue  au  fliiiHe  par  une  ouverture 
iini>ciel<e,  faite  avec  l.i  hncettrj  ou,  ce  qui 
oicnre  mieux  dam  ks  cas  de  ccrtc  nature, , 
rn.^*.-n  d'un  féion.  Vayn  ce  que ,  nous  avons 
ovà  l'afiicle  Audits.  Si  l'on  fe  fert  de 
i^t>vU'C,  il  ne  faut  jamais  faire  qu'une  petite 
âoa  ,  qui  fufSia  pour  donnor  ifTuc  au  Hiûle, 
^qtK>t  on  pourra  faircdesinjuc) ions  d^qwelque 
eur  dihcrlive,  tc'le  que  l'eau  dt.  chaux,  les 
■IX  minériks  de  EaUruc,  de  Scttzcf,  à^c  une 
>IiRit>n  de  mvnhe,  vStc.  Dant  vm^  lc^  cas,  on 
dage  propre  à  rorincr  une  duoce  ctMiipr<.IIÎûn 
Cur  b  cavuéqtie  l'on  a  vuîdtîe.favorirera  hi  u- 
«ùoa  de  Ci  p«rni»,  6  la  ciwatriûtiiin  lic  l'uUèrc. 
iéeit  praiiqticr  ces  Olive  turcs,  non-fc^ilement 
u  4e*  cft»  deconfiem.  nt  aviiour  de  la  harKhe, 
H»  aulfî  dans  ceux  où  d'autre»  jointures  font 
lecl^ei.  y^yn  Articulation.  Mais  rwus  ne 
»v\ia*  pas,  arccM.  White,  quil  fai<le  fuivrc 
*!■  mtme  mcdsode  po«ir  rous  les  cas  de  tum.nrs 
icr*ftbule(i1'c<  ;  car  fouvcni  c=s  tumeurs  font  tî- 

Bm,tm6rc  qu'il  n'v  a  aucun   ddogcf  It  y 
ïuroct  le  pui;  il  vaut  bien  mieut  alors 
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les  laiffer  ouvrir  d'ellcs-ni^mc*,  &  elles  fe  cica- 
trifcryni  en  général  bien  pl^à  facilement  que  lorf- 
qu'oD  les  auia  ouvertes  avLC  la  lancette. 

Il  arrive  fouv<ni  que  les  petits  «  de  la  main 
&  des  ptcd>  font  ain^clé-.  Lyrfquils  le  font  au 
point  de  s'cKfolier  ,  le  13^,  pour  t'ordinaire  j cA 
trii-!ong  &  difii^tlc  à  puétir.  II  faut  alors  pat- 
ticulitïreiiKjnr  s'anachiîra  foitmcr  la  conAitution 
par  des  rcmiJes  toniques,  tels  que  le  kir-ktns, 
les  martiaux,  &c.  par  un  té^M<ne  convenable, 
par  l'exerdcc,  par  un  bon  air.  Il  faut  aulfi  laire 
qnciqiics  applicaiion*  ftimuLmics  lui  les  pauief 
atFtdéc* ,  &  les  comprimer  doucement  au  movcn 
d'un  bandage  ton  ptévienlra  ainti  la  formation 
de  ce«  tumeurs  confidciaULs  que  l'en  rencontre 
quelquefois  ihc2  des  malades  dum  le  traitement 
a  été  négligé. 

ECTROPILîM.  E.^fiir.^.  d'wvi"-,  dtjîfdor. 
Erailiemcnt.  C'ctl  un-.-  ad^flion ,  dit  Gorré^:,  dans 
laqnellcla  paupière  inférieure  cO  iclWmcnf  rcn- 
vcrfée  en  bas ,  qu'elle  a  p<inc  k  recouvrir  l'œil 
comaie  dans  l'état  ot  Jipairc.  Quand  I  Echopiuta 
attaque  la  paupière  fupérieure  ,  il  y  a,  ce  qu'on 
appelle  Lagopbilialmie.  Néanmoins  celle- ci 
peut  arriver  naturclitinenr,  cptfiinue  le  njtme 
Auteur  'y  mais  jamais  l'Ccbopiuru,  qul.a  ioujoi,irl 
pour  caufc  une  cicatrice,  utk  excroijlânce  de 
chair,  un  icllchem'jnt  ou  une  érolljn  par  un 
médicament ,  une  b  ùlure  ,  ou  un  deÛ<ichemen( , 
CQirmie  il  arrive  dani»  la  vicilttiT:.  Les  Auteurs 
le«p!(is  cxaèli,  tels  qu'HtJfl:r,  &  ceux  qui  ont 
écrii  d'aiir^  lui ,  om  dilHngué  i'Eclropi^im  du 
lagophtalmos  en  ce  que  ,  dans  le  prcmji^r,  il  t 
aévcrfioi)  ou  renvcrfcmcac  de  la  p:iupièic,  oc 
que»  dans  l'autre,  \\  y  a  réiraâîjn  C»ni  renver- 
(tukcnt,-  ce  qui  ell  un  cauclère  irè-  diflinclif, 
VoYfi  l'article  LAOofllTAifMlit.  L'LcU^piuin 
d'ailli-urt.  cil  le  r<lu<  Ipuvcni  dt.i.iticn<>.t ,  au  lieu 
que  le  l;tgoph(,)lm4«  cO  to-ijours  n:fiijrJ  Sl  pro- 
vient d'un  vice  de  pritiiiéte  coofoioiaiioru 

La  caille  la  pli»  ordinoirç  dn  rEèIr(>f}i  im  eft 
la  iitméfjcli  n  de  la  Cvj  Joadive  t!0  pjupîèri^, 
liqudle  t4l  roujour»  ;rud.ite  par  rcn.'O'gcoieni 
lent  dcï  Y<iiir<;aux  qui  la  parcoitcnr,  ain.i  qu^L 
arrive  chez  la  tieillrtrd>.  L'tnUion  ou  brûlure  de 
U  p«:AU  p«;u  atUfi  lui  donner  lt.u>  i  raifuii  de 
la  cicatrice  ^w  rcin;rrc  Ciî  diminue  l'é'eq  lue  do 
l'c^'idcime  >  maii  quUque  rcconn-jc  que  foiiccito 
ca  lie,  j'tti  peine  a  l'adoicrre  ieùlc  Une  plus 
récUe  cil  la  tnnn^iion  d'une  tura  ur  er.kydéc  entre 
le  muscle  orbicuia>e  &  la  coojonèUve,  Quelque- 
foi*  la  tumeur  tourne  à  U  fupptua  ion  ,  Hi  alurt 
le  pus,  une  fois  écoulé,  la  paupière,  qui  éu*U 
rcovcrféc  par  accid<.m.  Ce  runci  unfpn  premier 
éiai.  Maiï  fbuvtni  atilTi  la  luracur  r^^lte  innolenid, 
duie,&  rEcVopimn  conuoue touiours Ici}i&tne, 
L'L^l  opium  lui  ail  rdceni,  n'utfre  point  uq« 
OiaUdic  bien  Ôtcbeufc  ,  quoiqu'il  y  ait  de  la  dou- 
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itrur  ,  &  même  lotTnt  de  rinflummationf  les 
riopiques  adoiiciflans  rappaifeni  le  plus  fouvenr. 
1  Le  larmoiemcni  accompagne  affez  fréquemment 
•cette  afïcflion,  i  taifon  deccqueles  poitiis  lacry- 
Irnaux,  qui  doivent  abrnibcr  la  matière  dci  larmes, 
i-^prouTtnt  un  changement  conlidérablc  datis  leur 
]'Oircélion.  L'œîl  trt  (ce  &  dans  l'^tac  le  plus 
propre  A  coniracTct  infiammuion,  foiivcni  mime 
il  eO  rouge  &  doulonreuz  ,  &  dan$  im  âtai  de 
phlogofc  Lien  catséléiirée.  L'E^lropmm  qui  arri\c 
Lchczlrt  ueilbtds,&quitn  la fuiiedc^ ophtalmies 
T.liiimtdes  &  ancicnnci,  clt  d'aatant  plus  fâcheux-, 
,^u'i|  cfl  rebelle  i  loui  remède  î  mais  pour  bien 
^ connoltre  ceux  qui  convîtnnenr  te  mieux,  con- 
~  dirons  la  auladic  fous  Ces  différcns  afpccl!. 

Lorfque  tout  indique  qu'elle   eft  récente ,  fit 

I  ^'clle   licm  du  caraâère  inriammatoirc  ,  les  dé- 

:pI6îons  fanguine^  font  les  plus  favorable;  mais 

il  faut  quVlIcs  foicni  fjitcs»  autant  qu'il  cfl  poifi- 

;ble,prèsdn  mal;anffî  l'application  des  fangfues 

Vers  la  paupière  a Ac^ée  en-elk  préférable  à  tout 

BHirc  moyen.   Quand    elles  font    tombées,   on 

;'^flîn£  la   paupière  arec    une   eau  ophtalmique 

"nmlc ,  comme  l'eau  diflilléc  d'euphraifc  ou  de 

o(e,&  l'on  applique  de  légères  comprcfles ,  fuffi- 

famment  humeâées,  poor  entretenir  le  dégoree- 

inent.  On  réitère  cette  application,  félon  qoeles 

circortHances  le  demandeni ,  &  l'on  a  recours  au 

même  panfemeni  que  nous  vcnoiu    d'indiquer. 

Quand  les  Tu  jets  foni  pléthoriques,  &  «l  la  Ûcur 

de  leur  &ge,  on  peut  aider  ces  lopiquos  par  la 

faignéedu  pied  ,  qui  fera  plus  ou  moins  copieuTei 

'i  riifon  des  forces. 

Mais  A  l'engorgement  efl  ancien ,  qu'il  ne  tienne 
que  peu  &  même  point  du  caraflèrc  Jnflamm»- 
loîre  ,  loin  d'avoir  recours  aux  moyens  que  nous 
tetKins  de  rapporter, il  faut  s'en  tenir  aux  topi- 
que» léfolutifs, aromatiques  St  flimulans,  donnés 
fous  forme  da  fumigation,  ou  autrement.  On  psut 
faite  iifâge  des  poudres  ephtalmiqires  fèches, 
dont  on  trouve  dilïérenies  formules  dans  les  Au- 
teurs de  matière  médicale.  Mais ,  en  fuppoTant 
u'elles  foîeni  iuefficaccs,  il  faut  alors  fe  décider 
_  en  venir  aux caihérériques.SaiiM-Yves&  Heificr 
Itonfeillcnt ,  en  pareil  cas ,  de  loucher  avec  la 

Îjierto  infernale  l'endroii  tuméfié,  &  de  laver 
mimédîjicmcnt  après,  pour  éviter  que  r«ii  n'é- 
*proU*elc*  effets  du  cauOiquc.  Celle  méthode, 
'telle  vantée  .qu'elle  foii  par  les  Auteurs ,  me  pa- 
Jtolt  néanmoins  être  moins  pféférabïc  que  les 
'légères  fcarificatiotts  qu'on  feroit  Tur  le  lieu  cn- 
.'•orgè  avec  la  pointe  d'une  lancette  bien  fine , 
'axée  fur  fa  chaffc,  où  l'cxcirïon  de  tout  ce  qiu 
,*ire  rotjeite  en  avant  dans  toute  l'éiendue  de  la 
'paupière.  Cette  dernière  méihode  non-feukmeni 
'jtnïévc  tout  le  principe  de  l'ctTgorgemcnt ,  ruais 
*WcOre  donne  Heu  an  rcfferremeni  de  la  paupière 
^^os  un  fcns  contraire  1  celui  où  clic  éivii  au- 
*{^mu  déjciUc. 
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LTâropïnm  qui  c(1  occafîonné  par  la  prâ'oâ 
d'une  lumcur  enkyfléCi  demande  un  tout  aona 
procédé.  Si  ta  tumeur  n'efl  point  trop  volniBi- 
neufe ,  &  qu'elle  foif  placée  immédiatement  eotre 
le  mufcle  orbiculaire  &  la  conjonélivc,  on  fiii 
abailfer  la  paupiùrc  par  un  aiJe,  fi  c'ef)  l'infé- 
(ieure  qui  cf)  affcélée  ,  puis  on  failii  U  tumeur 
avec  une  érigne  qu'on  fixe  diffus-,  on  l'elète^A 
en  mème-tetns  on  fait  une  incifion  ovale  aïKleâiii 
&  au-deffou^ ,  en  longeant  du  ct^té  de  la  carats 
cnle,  quand  elle  cH  atledêe,  &  allant  profon- 
dément pour  gagner  la  racim:  de  la  fiUDenr,  Il 
l'on  enlève  le  tout,  prenant  bien  garde  de  trop 
couper  ,  crainte  d'iniércfTer  le  mufcle  orbicnUiiv 
&  la  peau  qni  le  recouvre.  On  U«e  la  petite 
plaie  avec  de  l'eau  tiède  dt  une  éponge,  &  foo 
panfe  enfuire  à  fec^  on  a  recours  aux  l— t — 
fiitei  avec  l'eau  decuuperofc  &  autrci  dcJ: 
A  l'ntcère  prend  un  nMuvais  afpeél.  Mais  u  i  o 
chaniis  paroiffoit  être  la  caufc  de  TEélropiom,  il 
nefaudroit  rirn  faire  k  ce1ui-<i ,  &  diriger  in 
vues  vêts  l'auirc.   Vt^'i  rariiclc    EnchartSi 

La  limplc  réfeélion  de  la  tumeur  ne  jnéfil 
pas  rou|onrs  rEètropiiim  ,  fur-ioui  quand  «va 
défunicn  des  panpiéics  vers  le  grand  ai^ptt 
ccmme  il  artive  quelquefois  à  la  fuite  de  To^ 
ration  de  la  fiAulc  la^hrymalc  mal  faite.  D»>W 
CQi,  il  convient  d'agiter  le  bcrd  de  dttnt 
paupière,  depuis  les  poirtf  lachrymaux  jd^M 
lieu  où  les  deux  paupières  (ont  unies.  M  •  Le  Dr», 
dans  un  cas  de  ce  gemc  ,  fc  comporta  de  la  a» 
ntère  fuivanic.  H  prit  &  fixa,  avec  une  pince ,  b 
bord  renverlié  de  la  paupière,  c'éroii  l'inrérieofc; 
8t  comtTKnçant  fon  incition  tout  près  le  poîal 
lachrymal,  il  fa  continua  jufqucs  fur  les  cùtll 
du  nez  ,  ne  prenant  tout  an  pkis  qu'une  ligne 
ou  deux  de  répaitfeur  drs  patiies-,  il  co  fit  dt 
même  à  la  fupérieurc  ,  en  tcnninam  l'iacificafir 
les  c6iés  du  Dcz,  à  l'endroit  ou  finifToii  lapr^ 
mièrc.  Jl  enlesa  de  même  toure  U  furfKC  dl 
l'cfpace  qui  éioii  entre  les  deux  incilîoos,  A  ft 
par  ce  moyen  une  plaie  iriangulaire ,  dont  da- 
ç[uc  face  avoitfept  i  huit  lignes  dcptmtnai^ 
jufqu'a  l'autre.  Lopéraiion  innic ,  il  rapproduls 
lèvres  de  la  plaie  1  ttoc  de  l'auire  y  &  lu  aâuïeait 
avec  deux  poinisde  future;  il  en  fit  une  idats 
ligDC) ,  ou  environ,  des  points  tachrjmaai,  & 
l'autre  cmic  ce  premier  point  &  J'an^ic  de  ta 
plaiff.  Il  plaça  au-deffus  &  au-dcirous  des  pc^b 
de  future  j  pour  foutcnir  la  pcno  ,  deux  pcas 
roultaux  de  liogc  garnis  d'empl^rc,  quilesam- 
choft  â  ta  peau.  Ces  rouleaux  furetu  maiiyeous 
en  place  par  plufietirs  languettes  de  linge  «  cou* 
vcri'.s  auni  d'emplâtre,  &  tpii  faifoiesu  faoâiop 
de  futures  sèches.  U  fit  coucher  le  malade  Oa 
le  même  c<^té  ,  pour  que  les  larmes  ne  cooJaJlcfll 
pas  par  le  petit  angle,  &  ne  mouillaScni  ps  h 
plaici  mais,roa'gfciouie5  cç^  piécjmium^itfi'|. 
«Ui  que  ic  fond  de  U  plaie  i}ui  le  léunJK. 
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ric-,le»lèTr«enéricurcs  reftircnt  fépaTief.  Com- 
me il  y  aToîi  fuppntaiion,  &  que  les  Isngneiief 
d'exnpifttfc  ne  tenoicm  que  fore  peu,  il  en  mit 
dUane»,  &  coniimia  ainli  et  genre  de  futuie 
lécbe  ,  &  panfa  de  méine  pendani  uois  (emaincï. 
Let  Iè\rc5,  p^r  ceïimple  looTcn.éiam  ainli  dint 
un  Cooiiiclconiintiel ,  la  cicatrice  fe  lî(  complcirc- 
mcfll'i  en  forrc  qu'apte*  U  gu-irifnn,  il  ne  redoir 
cp'une  fimpic  raie  qu'on  pouvoir  à  peine  appcr- 
ceïoif- 

L'EcVopiiim  qni  proHcni  d'une  cicatrice» 
doit  être  réptir^  încuraolc  ,  i  bi&n  plus  forte  raiCon 
quand  il  provient  d'une  brûlure  ou  de  toute  autre 
eaufc  ulct^rume.  Cvpcodant  les  Anciens  n'ont 
joint  éé  k  court  ici ,  iU  ont  propofé  une  op^ira* 
lion  que  l'ignorance  notis  a  tranfinife  j  même  dan; 
fol  outraget  didaclif|ues.  dont  la  dc»Cirioe  n'cfl 
pu  toujouis  pure.  Llle  con^He  à  faire  près  du 
nxft  une  ioLilion  en  fonne  de  croilTam,  dimt  les 
ttttém'né\  loient  Tcr&  le  bas  i  la  paupière  fu- 
pdricure,  &  ver»  le  haut,  dans  le  cas  où  l'on 
frpcrcroit  fur  celle-ci .  dans  l'inieniion  de  débrider 
la  peau  dudehors^quonregardoicioujourscoinme 
li'uDc  nioindreètendiie  quecel  te  du  dedans.  Dionts, 
Junkcr  &  Heînci  difent  n^ime  que ,  fi  la  prcniùre 
JKÎtîoo  ne  produit  pas  un  débridcmcm  complet  ^ 
^Kn  hudroit  taire  une  féconde  dans  le  rnéme 
^H  &  près  de  la  première.  Ces  inciâoai  faites, 
lU  en  rempliiroieni  les  imervalln   avec  de  la 

trpic,  &  ils  conicnoieat  le  tour  avec  des  com- 
Ses  &  un  bandage  convenable,  tel  que  l'œil 
pie  ou  le  monoculuï.  L'intention  qu'on  fe 
propofoit  dans  ce  procédé,  éioii  de  procurer  de 
Doui  elles  chain  qui  remplaçalfem  l'efpace  que 
JiBiTuicM  entre  elles  les  lèvres  de  la  plaie.  Celfe 
loir,  au  fujet  de  l'incifion,  un  avij  qui  tné- 
d'^tre  connu.  11  dit:  l/hi  cutis  incidenda  tfl 
figuré  cormbus  tjus  deorfum  J'pcBantibuSt 
\taJo  tfft  pidga  u/qué  ad  ca/til^iguitm  débet  ^ 
mihil  lafâ  ;  nam  Ji  m  iitàja.  tfi ,  palpehra 
'Ùtty  mquè  attoHi  pofteà  potefi.  Mais,  pour 
.iplir  rinieniion  de  Ccife,  il  fuffii  d'iniérener 
peau  &  le  tilTu  ceUulcux  qui  la  Hxc  aumufcle 

Ébiculaire  ,  À  rien  de  plus.  Fabrice  d'Aqua* 
Adcniu  nous  parole  le  (eut  Auteur  qui  ait  rai- 
^£  cunféqixmmtnt  fur  cette  incilion  ^  il  la 
rt^rde  2> peu  près  comme  inutile,-  car,  dit-il, 
fi  l'iociâ\tn  et)  trop  profonde  ^  on  doit  craindre 
qot  la  paut))èru  ne  puilfc  plu^  fe  relever,  &  H 
au  conraire  cite  efl  tiopfuperficielte,  ks  parties 
icficroiit  dans  le  mtoie  état ,  comme  li  l'on  n'avoii 
rien  tait.  Auffi  confeille-i-il  un  procédé  plus 
dou2  »  qui  confïOe  i  mettre  fur  chaque  paupière 
ui  cmpl^re  aggluiioatif  qui  air  i  un  de  les  bords 
deux  ou  irois  petits  liens,  ait  moyen  Jefquclson 
irra  ,  en  (errant  »  diflendre  les  paupicius  ,  les 
cner  l'une  vers  l'autre,  &  couvrir  ainfî  l'oeîl 
ijjutc  qu'on  p'nirroit  encore  appliquer  dumii 
es  empliirti  aggluii-^aiif- ,  àpeu  de  diflaoce» 
au-dvlTus  ilu  louiùl ,  &  l'astre  ï  U  paupière 
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ififétieoi^,  près  de  Ja  joue,  IcfqticU*  4  lairna 
des  liens,  aideroient  la  dtflcnfîoi],  en  agidani 
de  plus  loin  fur  les  tégumtas.  Quand  la  cica* 
crice  n'efl  point  trop  ancienne,  que  le  rcnvcrfe- 
ment  n'eO  point  trop  confidérahle,  on  peut  ttm* 
ter  cette  méthode  de  Fabrice  ;  maU  ,  pour  qu'elle 
eût  plus  de  fuccès  1  il  convicndroii  d'y  difpurcr 
les  p^nici  par  tit-s  fumigations  &  de  illioiiions 
tlnioi  lien  tes  Mais  telle  appréciée  que  luii  ccit^ 
mCthodc  par  fon  Atuuur ,  il  faut  le  dire»  cll^ 
n'en  fera  pai  moins  toujours   incertaine. 

Maitrc-Jan,  qui  fans  doute  avoir  lu  le  par-t 
fagc  de  Fabrit'e,  n'en  eA  pAS  moins  relié  Jani 
ion  opinion  première,  que  la  Cbinir^t'^  éibit 
incrHicace  dans  le  traitement  de  l'Eéhopium. 
Si  l'on  s'en  rapporrc  au  lémoigo^igc  de  ceux  qui 
uni  é>.rif  d'après  leur  propre  cxpèiicncc,  on  ni^ 
doit  ce;jend;int  pat  toujours  s'un  tenir  à  cctto 
opinion.  M.  Burdcn^ie,  dans  un  Mémoire  inf-^fé 
parmi  ceux  de  rAcad<.''mie  Royale  de  Chirurgie , 
dit  cspriircnicni  qit::  Tincilion  confciUéc  par  les 
Anciens  ne  lui  a  point  itù  favorable  en  deux  uccn- 
fions  oit  il  l'a  reniée-  Cn  lifjnt  les  obfcrvaiions 
qui  accompagnent  ce  Mémiiirê,  l'on  voit  que 
les  moyens  ne  lui  ont  pas  ncantnoins  manqué* 
Kn  elTet,  il  fe  détermina  i  emporter  tout  ce  qui 
prominoii  au-dedans  de  la  paupière ,  &  i  niefure 
-]ueU  cicatrice  avançoit,  il  vit  avec  plaifir  celle-ci 
e  rcdiefTcr  &  prendre  fa  iituation  première.  Mais , 
dit-ii,  cette  opération  ne  peut  èire  vraiment 
utile  qu'autant  que  la  paupière  n'efl  pas  trop 
raccouiiic  par  la  perte  de  lubOance»  À  qu'elle 
peut  avoir  aflVz  d'étendu*  pour  devenir  contiguft 
h  l'oeil.  Cette  opioion  quidrt:  avec  cclledeCclfe, 
qui  iivoit  dit  avant  lui  -'  Si  nimiumpatpthra  *^'f^« 
ruiUa  id  refiieucre  curatio  poteil  i  Ji  verô  txiguum^ 
mcdcri  Ucct.  Ce  procédé,  qui  paroit  (\  naturel  y 
&  auquel  n'ont  point  penfé  ceux  qui  ont  écrit  fur 
cet  objet,  cH  cependant  celui  dont  Marc-Aurcte 
fait  mention  dans  fa  Médecine  Efficace.  Tout  en 
parlant  des  incilions  de  Celfe,  il  termine  par  une 
obfer^a[ioD,oii  cependant  il  n'y  eut  point  recours. 
Un  Capucin  de  Pouz/ol  fut  attaqué  d'un  char- 
bon à  la  paupière  inférieure ,  dont  la  guérifon 
bilfoir  le  globe  à  découvert  avec  une  fl  pande 
difformité,  que  tous  les  Chirurgiens  de  Naplei 
resardoicni  le  mal  comme  iiKurable.  Marc-Au- 
tèlc  y  remédia  cependant,  en  emportant  le  cer- 
cle (utn(3ti^  do  h  membrane  inierne  de  la  pau- 
piéic;  &  ii  parvint,  par  cctre  opération,  i 
remettre  tes  chofes  î-peu-pfè&  dao»  leur  eus 
naturel. 

Mais  fi  Ie4  Autetirs  font  reflés  dans  le  filcncc 
au  fujet  de  l'eiciiion  d'C  la  m*;mbranc  interne  des 
paupières  dans  les  cas  ordinaires  d'Eclropium, 
il  n'en  cil  pas  de  oiènic  dans  ceux  où  cette  oicm-- 
hr.ioc  «il  bourfoi.iace,  &  où  ce  bourfoufflemcn» 
;.1    b  caufc  Îi'-T  .athrque  -le  U    ntladi*;.    Paui 
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ftvtc  une  liîuillo  àrm*!  d*(»t»  f\ ,  ftt  UtlTer  Tâi- 
ftiUin  en  pliiLC  ,  &  (ir  t^ire,  avec  rexirémiié  dti 
îl^itme  anr«  au  moyen  >.k  tiquelle  on  foule» e  h 
pointe  &  *[?  rt«  de  c-.i  mlirumcm,  powr  Ijvo- 
rifer  li  riiflceiiun  de  'a  intmbiwc  ttcédcnrc. 
Gui  de  Cltinliac  propnre  i«  coTTi^ith ,  le  fer 
/oii^e  un  It  r^'V^lion.  Ce'»  movcr»?  ne  font  pas 
lam  ïBi-' ;  fit  vfairemblabltimcni  C(.(  Am- 

tevtr  ne'  m.h   pas;  tar.cn  ntilanrdnfir 

ToopCfil  prcxcrif  le  moven  de  le  nicure  en 
«liage  p<Mir  lev  pt^^enir.  Nijmnoin*  les  procédas 
aujourd'hui  lont  beaucoup  plu»  doux-,  cdni  de 
tout  qui  pareil  devoir  le  mteui  réijiTir  cil  laOïi- 
gn^c  locale» félon  U  méthode  de  Woulhoiifc.  Elle 
Conltlic  a  promener  fur  le  heu  gorgé  un  Uifceaiide 
huiùdix  tfet  tilef^quiicrmincnilc^bàKidu  (a'iïlei 
ce»  filcn  doni  k^  bords  (onr  comme  amant  de  Tcies, 
oiivnjni  le*  vailluaux,  &  donut-ni  licuâuniréi- 
proinpf  dégorsftncnt.  On  lave  lœil  enfuiic  avec 
une  e^u  ophimlmique  i  &  l'on  réiière  ce  pro- 
cédé ,  qui ,  queiquctois ,  &  même  le  plus  fouvcnt, 
guérie  fi.ul  ,  &  fam  aucine  déplétiua  génériile. 
Cette  méthode  efl  trèi-h(i(ce  en  Allemagne*, on 
éit  même  qu'il  y  a  des  gens  qui  vonr  de  vitle 
*n  ville,  «erccr  fur  cmx  qui  en  om  befoin  , 
leur  deitén>é,qoi  ne  leur  eft  p»s  rou  jours  favorable, 
î*tatn«r,  aurrcfois  Proft-fTcur  à  Lcipfick  .foiuicni 
iréme  que  ce  procédé  n'étoic  ixJint  intonnn  à 
Hippocatc,  &  que  ce  Pire  de  la  Mcdcctnc  f.iiroii 
la  rnéînecipération  avec  let  fcuilieîcî'nn  Aliracllli* 
cm  charric^n-,  ce  r]tii  cfl  cenain,  c'cll  que  Ccifc 
en  p.irle  pour  le  déliipprouvcr.  Paul  recommande 
Jt!  pierre  ponce,  l«  fcuilfeï  de  figuier,  &  une 
ï  ":.'.  trni<tranchan;, qui, foriam d'une canuir, 
i         i-.n(  un    irai  karificateor.  (  M.  Pmtit- 

LCLS:>0N  ,  Parfte  dn  Bnycr  deflînée  à  fourt- 
nir  ïOiTtcluitmenf  la   hernie,   Voyet  CRAvr.B.. 

È.lACtLAI,0\  EMPÉCH^.E.  Le  libre 
eoiiii  de  U  liqjïnir  f*m'na*e',  toinme  crinî  des 
tonV  " ,  [HUi  *tre  ^-^  ,  N  ■  ir-à-ftt'i  cm- 

J)éi4i>*  pir  le<  di^<.»^e<  cn»'i  \iir.incrti  du 

rinirl  t}c  ruràne.  Koyr^  Ici  arudcs  Buuciï  fit 

^1.  d  \a  Pcv"nie  n  dnnné ,  dan*  1c  premier 
VoTrimi  do  ^t^-n^oi^c^  riel'Aca  éiuic  Hc^  Sciences, 
^iielqne^  ('bfcr4flimm  fur  \ç%  mala'liei  de  ce 
■genre.  H  cWçi»  wn  c>5  nïi ,  J  la  fuitu  ite  quelques 
aeci'Wn»  vrirtrfcn*,  un  hon-mc  épiouïoîi  iioc 
tSfftkriHie  <hn*  IVmiffioTi  de  h  fcmcnc-e,  qui  ne 
forioii  pi. 11  par  jcn  ctnnmc  d.m»  iéiaf  naturel, 
tMnt  qui  iMnnron,  i^mir'ti  pluï  grande  partie, 
dans  I  ut^ire,  'loni  clic  déimifoii  kmiïcncni^pr^ï 
1i  cvfTMiiin  de  rére^liôn,  r.im  qu'il  y  eût  chez 
pMie  p-rfpr»ne  ancune  'liffictilié  dans  t'cicTi-iion 
dc^  irrrx:  .  Le  mal.ide,  éi^nt  mort  de  qucliju'nntrc 
|ii»l.idn:,  AI,  de  la  PeytonJe  fi(  I  ouverture  de 
Ion  LAdavrc- ,  &  tiouva,  ipi'cn  conséquence  d'une 
cicaiiicc  â.in'i  la  portion  de  l'uréiit:  où  foni  lei 
otilices  des  vùâcaux  défcms,  les  eiirésiiié^de 
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cti  tailTeRiif  aroicni  prti  one  dîr«dlion  eootniif 
6  écKe  qu'iti  devoiem  avoir  nafirrctiement.  Ntîi 
ce  faii  unique  ne  fauroii  être  l'objet  de  laCW- 
rufgie  ,  non  plus  que  celui  que  raconte  M.Dci- 
dierdun  homme  qui,  aviinr  un  alcéfc  fillttlcax 
entre  les  vélicuks  leminalc^  &  le  rvCluoij  en  coa* 
léqucncc  dune  pierre  de  la  vclTic,  ne  pou^oit 
pomt  éjjculer ,  la  liqueur  fen>inale  pilTanr,  p«r 
la  plu5  grande  partie,  av*c  iuiitic  par  l'ouver* 
turc  filluteufe  dans  l'inteliin. 

M.  de  1.1  Pcyronie    p^rle ,  dans  le    Mémoin 
que  nouî  avons  cité  ,  d'une  malariic  qui  s'obrervi 
pim  fréquemment  que  les  ptécédemes,  &  quii 
par  con(équi.m  ,  mérite  davantage  ranention  det 
Cht'utgîcm.  Les  corpf  caremnix ,  i  tatutteita 
nialaMîe<i  infl^tmmatorres  de  ces  or^anei  «  ocL^nh 
n^Nrs  le  plus  fouveni    par  des    gonorrh(!c9,  (ott 
fujer»  i  de»  tumeurs  ourcs ,  qui  s'éiccdenf  qtieJ' 
qiicfoi)  en  foi  me  de  chapelets  d'i'n  boni  i  l'aimt 
de  ces  dctix  corps.  Lorfque  cela  arrive,  ta  vtrfl 
n'ert  point  droite  dani  l'ércélton  ,  clic  tft  auc^ 
traire  pleine  debolfe^,  •;;ni  la  combeni  & 
figurent.  Si  l'éreclion  cft  Kès-fonc,  cUc  ci! 
Qiieffm   accunipa<Enée  de  douleur;  &    quoi 
(e  hilfc  par  les  vaiireaox  éiaculaioires  uncémî 
de  femrnce  aiirtî  vive  Sl  peut-être  aulfi  fi 
que  dans  l'éiai  naturel, cette  li^^ueur  n'efl 
éJDLuléc  par  la  verge  ,  Â  n'en  fort  que  It-ntiineW 
&  affcz   long-ieins  après.  Ces  durctcs  c 
ne  i'oppofenr  point  au   libre  cours    de 
D.ins  î'étté^ion ,  la  \crec  fe  conrbc  ,  & 
bure  cft  toujours  du  côté  oè  for-i  les  i 
&  cela  par  une  raifon  biun  fîcnpic;  car  en  tU' 
meurs ,  ou  pturôt  cis  naud< ,  n'éianr  autre  d 
Â  ce  qu'il  ptroîi,  que  Fv/Tct  cTimc  intlami 
qui  a  pénétré  jufqiiii  la  membrane  inir"^" 
cittultrs  du  corps  caverneux  ,  &  qiu  a  o> 
tm  ép^ifliffemtnt  &  une  ar^hérmcc  des  i  o.'oi« 
ces  cellules ,  la  dilatation  des  corps  cravemeniie 
pci'T  plus  fe  frire  éjgalomcm,  &  il  ?*> 
enfnnamcnr  par-tout  où  les  cellule?  i 
ainti  tlTacées.  La  courbure  de  h  Vu 
dans  !cs  rliau^tc-pilTev  qn'nn  appel! 

ïi"  ■      ■ 

git.  '    .         1  j^c ,  doit  être  ccc- 

fidé'ée  comme  ei.int  de  mime  nature.  Cu  diinsts 
Cep.-rd.ir.i  ne  (out  Dt'i  (nuii-iiri  la  confitqmiKB 
di  i'-  vénéiK  llcsfc  rcTKOPtrciK 

alî  :  che?  dc:>  |-t.>.vy.  MCi  qtii D*ont  jinvis 

tu  \  de  celle  Uliure. 

L.1  t;jcTit'on  de  Ces  tumeurs  cfl  fûiiretwnéi» 
dirtlcile.  Lorfque  le  m:»l  çjl  récent ,  Sl  pnwr 
licrtmc'ii  ItirffjiiM  efl  l'effet  d'une  '■  "  -  'Of 
occatiinnée  par  un  vice  lén^icn,  u  M 

rien  dan*  fa  ninie  de  commun  avi  û* 

parvient  qiiclqiiefîi*  i  ledilfrprr  ça;  "ij* 

tcm*  coriimuédc  ('i:tir_  rt 

meri-iiiicl  fur  Upsriii,-     i  .    i        ,         .    -^ 

iont  anciennes ,  cites  réûltcu  A  ce  xcmtàcnm/ê 


:n^-ifcni»  ap-'c»  li 
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à  bemcovp  d'autres.  M.  de  U  Peyronie  racâtite 
crpcndjni  pluficucs  cai  d'afft.dioDS  de  et  genre , 
mi  >t  a  çucrics  par  U  douche  de&  eaux  de  B.v^«  , 

■pal  quclt|u«-unc)  même  avoîeot  rélîfïâ  à  l'ulagc 

^p  divert  aurrcs  rctncdâi. 

ELECTR[CITÉ.  Le  fluide  éleflriqHc  cft  un 

«cot  t\  puilTant ,  îï  a  d«  cfl'cn  li  marqxiés  fur  Je 
tp*  husikm ,  qu'il  éioiT  nanud  de  pcnlcr  qu'on 
miToii  en  liter  de  grands  aiSnwges  ponf  la 
[iiérifoo  de  diffiirens  maux.  Auflî ,  dès  tjiic  Ici 
^\fidem  ont  îté  au  (.Vu  dcsmovcns*lc  l'appH- 
lier  &  de  îe  diriser,  les  MrdtcmD  om  cherché 
[en  faire  ufage ,  «  Icuts  icntativei ,  à  cei  ^j;ard , 
font  pas  ité  imiiile^,  quoijuc  les  Cuccts  n'en 
"  m  psi  été  aiirtî  grand;  à  beaucoup  priî  qu'on 
^oû  cru  pouvoir  i'y  attendre. 

L'Application  de  l'iîle^ricit^a  été  utile  cont/e, 

(outre  i'creine  ,  iViiontalgie ,  Us  tumeurs  & 

je«  ophtalmie*    fcrophulLuic*,    les    contracliires 

.4c*  membre*.  Se  d'aunes  mal.idiei  qui  ne  font 

j^ptniilurclfuri  delà  Chirurgie.  Voy.  Amaurosb, 

HjMTTS,  éc«UU£LLli8,  DiSTOa&lON. 

On  a  m  de^  nîmeurs  fqnîrrcurts  ,  ou  qui  du 
moins  paroifToient  éire  de  cette  niture  ,  6re  ra- 

Kalemcni  gnéri-<  par  U  foudre.  On  lir  un  fem- 
blc  trait  dins  le  qaarriime  volume  drt  Médical 
^Com'nintarte$,  Une  te  m  me  avoir  dans  le  fclniine 
Bmcur  ûè^-durc,  qui  maiaijoit  de  docnir  can- 
Vcufc,  8t  elle  avoir  confulif*  pluHcurs  Praticiens, 
ni  tous  avoifni  cru  qu'elle  fcroit  obligée  de 
coartr  à  l'eitirpatton   de  la  tnmeur.  Un  jour 
Jii'ctleétoir  deb  )ui  dcvantfa  fenêtre ,  occnpêc  à 
regarder  un  oiage,  «n  coup  de  tonnerre  frappa 

»toU  de  fa  maiCon ,  pénétra  dans  fon  appAric- 
cnt,&  la  rcH'-'crfa  par  tcrte  :  elle  perdit  l'ufagc 
oe  fcs  «icmbrc ,  quelle  ne  recouvra  qu'au  bout 
de  quclqnci  heures.  Deux  jours  après ,  on  s'ap- 
■\*UI ,  non  (an*  une  grande  furprke ,  que  fa 
:tjf  éfo'n  Contidiirablcmcnt  diminuée  St  ra- 
>l1ie  ^  peu  de  tems  apréi,  elle  fut  totalement 
jKffpfe. 
Notn  poïiTons  ajourer,  fnr  le  témoignage  d'un 
rsiîticn  irè^-digne  de  foi  ,  de  qui  nous  tenons 
fiut,  qu'un  accident,  &  une  j^uérifon  exaele- 
'^femSUhlLsarrivètcni  à  une  tcramc  qui  alloit 
vilfc  de  SuilTe  à  Monip'jllier,  pour  vôtre 
_  ft^-  ';^iine  l'imeurau  fein, qu'on  avoit  jngt^ccan- 
cifwu.'L.KJjm  dans  une  auberge  de  la  routt:  ,eile  hii 
Bèuverfte  pur  un  coup  de  tonnerre,  qui  ne  l^iifTa 
Irantrc  trace  de  fon  adlionfur  clic  ,  que  te  ramol- 
B(Iêm<.nt  -te  fa  runictir^dont  elle  fui  cotcplcttenicni 
iwbarratfiïc  quelque  tcms  après. 

ÉLÉ^  ATOIKE-  Vrais  eUvaionus.  InlUmncnl 
dont  on  fc  fcrt  pour  relever  les  os  du  crto^ ,  qui , 
exprimés  ou  cnfuncids  par  quelques  coups  ou  cf|ù- 

Is ,  C\  niprimcnt  la  dutu-meieou  le  cviveatt-  On 
ouve  dam  les  Ancîen>  la  defcTiptiun  &  la  Agure 
»  £lévatuif Ci  dont  oo faifuit  oiagi: de  lem  li4DS| 
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&  que  la  Chirurgie  moderne  a  profcnts ,  pai<-p 
qu'on  courtoii  un  rîfquc  évident  d'ccronccr  1^ 
os  qui  dévoient  fouicrtir  l'eifurf  decKÎnflrumcaf. 
Ceux  qui  fqni  achiellen-u;»!  le  plus  en  uCage', 
foor  des  leviers  de  U  premiàrc  efp^ce  dor^t 
le  point  d'appui  efl  au  milieu,  la  réâ^t.ince  iuap 
extri^mité  &  la  puillancc  i  l'autre.  Ln  Igngaeujr 
d'un  Élévatoirit  clt  d'un  demi-pied.  Sa  compiq- 
fiiion  eil  de  fcf  jiè:>-poU,.  rc!c\ée  de  potae^çt 
dans  le  milieu  (les  duix  cxirdmiiéi  iîjrmcDE.ctu- 
tune  une  br^..be  çouïbé<a!fcns  oppofé;  cç  qqi 
f^it  un  înlîrLinient  double.  Le^  uraticbes  font 
di(fâr^niui(  cooibéci ,  les  iMies  étant  pre^qua 
droites ,  les  autres  un  peu  courbes  j  <ï(t  quclqi<<i;)- 
iines  fort  CQud6:&,  parce  que  le  CQude  ka  quel- 
qiict'oiç  de  point  d'^ippiti.  Le  bouirf^cçiiisuâbr^n- 
chc  d\  anondi  «u  o^al  aux  uo«-,  t^niî  Jtuc 
autres.  Leicdansdcl'exttdinii^^C'^h'iquL.bfânJvs 
efl  K^cni  de  petites  canttlureSif^a^vçrùks.,  qj:i  l'ont 
faiies  comme  de  petits  bileaux,  couche»  le*  lAS 
fur  les  suites.  .» 

La  inain  doit  £ire  la  ibrce  mpuvnnte  &  le  poial 
d'appui  de  l'Llévjtoire  dum  on  vient  de  laitKi 
la  dcfcription,  parce  i^u'tn  ^ppu)'aat  Iclévivilqr 
la  partie  de  l'o»  oppolée  4  li^^Hc  qu'un  veut  (^ 
lever  f  on  l'ccraferQÏr,  ^  dlit  rtHûoii  bca>)Caup, 
&\on  renfonctifoit  fnr  la  dtir.e-iuèr*^  fi  tllcotfrôit 
peu  de  réfijlance.  l^our  fefcrvir  dccainttromea^, 
un  l'cmpoi^oe  avec  les  qnattc  dorais  de  la  main 
droite  par  U  miti<fu  i>c  ion  corp»,lc  pouce  plâtré 
Â  i'uppoûtc  ion  pAflcciifuiicrciiidiniiéan(i:i|^m;e 
fotii.  la  pièce  d'o*  qti'on  vtut  relever,  obfcrv*.^! 
d'iippUquct  les  piiirs  biicMiv  contre  fa  panie  in- 
ttiiicurei  le  doi^t  intkx  tertd^  poifit  d'appiii  %\i^\ 
l'aclion  de  relever  l'os  e^^lllcé\  il  faut  loi^rcqjr 
cxiéricurcnicnr  a^ec  les  di-ufts  de  la  nuin£4ucùe 
la  portion  d'os  fous  laquelle  l'Élévaroirç -agtf* 
J.  L.  Petit,  Cichant  que  la  tiMttD  qgi  a  afTcz.ae 
force  pour  ccEic  opération,  pcuifi'avt^r  p.tsaMfl2 
de   fermeté  &  de  précition   pi>uf   eU'  -.iie 

le  bout  de  fLlcvaiûirc  ne  «'lidiappe;  ■.  -if- 

xoit  ociafionncr  des  aciid^;»,  a  fAit  .coi.uiuKe 
un  novivcl  ulévaigîrc,  dont  la  mam  n'clt  point 
i'^ppui.  U  ï'a^it^<>iI  de  trouver  fur  le  cràiic  un 
appui  pour  te  levier,  le  plus  prc^ qu'il tO  ponible 
de  l'os  qu'il  Imu  relever ,  &.ii  f^lloii  que  cet  appiji 
fût  uo  plan  fotide  pour  fburçnir  »(ao»  fc  rpmprg, 
(VlEort  qu'on. fait  pour  reUvcr  IVnlop^ure.  Daas 
<«  VU.C5,  il  Al  [abnriuer  «!"  ^  'l-i ,  «lont  I^ 
)ambe>  appujcni  fuf  te^rfin  ir  d^tw^^je 

plus  de  furfjce  qu'il  cH  |<i>.i  :ii>.  pmir  rendre 
l'appui  plus  Oable,  ïtùi  que  l'elluri  que  Hos  doit 
foutenit,foit  pjTi.^i^fur,une  pi-.  tendue 


de  fa  furface-  Ce=  untrémité»  Ion 
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mois,  (ani  pour  Itti  ep>pècber  de  ciiU<r,.qi|0 
poui  qu'elles  ne  iaflent  AKuoe  i'nprejfiontur  l'of. 
A  la  fommiié  ^u  cbctalet  (e.  trouve  unc^ntailk 
qui  reçoit  une  petite  pièce  île  fei,  icrminétien 
vis*  Cci(€  vj»  cA  dcAîoàe  ^  cniret  datu  dot  u«Hfl 


( 


*iaraurfé<,  qui  ToÂr  i  Ik  l"  (fe(Tou4  le 

levier.  Par  ce  movcn  le  lOvicr  eit  fité  (îif  !e 
chcalcroar  une  chamlirc  qnr  pennoi  le  mou- 
▼cmeni  de  bifcule.  Si ,  t  raifon  d  un  grjnd  fracas 
d'o?,  ou  du  pnt  d'titcndue  de  t,i  plaie,  il  itoit 
împoffibic  de  plaLfr  le  poinr  d'appui  fur  l«  oi 
déconverti,  on  n  un  ptui  grand  chevalet,  dont 
Iw  bmchsî  psDvcnt  ^'appuyer  au-dcll  des  bords 
de  ta  plaie,  voyei  cet  intirumeni  dans  l«  Plan- 
ches qui  ont  nppori  an  trépan  ,  Sl  les  corrcflioUî 
qu'y  a  ajouïdesM.  Louh  (M.  Furir-RAOEi.  ) 

ELEVES ,  Alamni,  Jennes  Gen^  (pu  Gradient 
|«  ditFéftmes  parrie^  de  ta  Chirurgie,  A  t^nimémc 
pratiquent  les  opérations  les  plus  ordinaires  foas 
les  yetiz  des  Maitrc»  qui  les  lurveillenr.  ou  qui 
devroi^m  tes  furveiller.  En  litj'n  lei  AîKicn?  , 
on  trouve  pluficurs  paffa^e»  d'apr<i<  Icfqucis  on 
peut  croire  qu'il"!  prcnnjcnt  à  demeure  chez  eux 
ceui  de  leurs  Elév«  qui  dcriroieni  faire  des 
progrès  rapides  [l.ins  le  grand  An  de  guirir,  & 
laim  toutes  les  uccartoni  qii'unc  commcnCaliié 
'ponvott  leur  procurer.  Il  fcroît  i  fouliaiter  que 
lachof*  ei»  encore  lieu  JiinC} ,  A  que  1'-^  Éiudians 
ne  fijffenr  point  abandonnés  i  eut-inémes  dans 
r^rude  d'une  Science  auffi  profonde  que  celle 
dont  nous  nous  occupons  ici.  Ili  contradVroîent 
legodtde  l'étude,  &  ,  d'une  autre  pan,  Iciirs  Maî- 
tres, qui  connniffenr  les  routes  tortucufcs  où  ils 
ftoiirroicnt  fe  fourvoyer,  les  ranieneroiînt  dans 
e  chemin  le  plus  droit,  quand  ils  fc  feroient 
écariéi  :  l«ur«  progrès  feroient  plus  certains  .& 
leurs  pîi5  plus  a/Turt^^  dan*  la  carriiire  de  la  Pra- 
tique. Céioit  fan^  doute  k  cette  liatfon  &ï  cetfc 
Întimtit5,  qui  s'étabtîilbif  aînii  entre  le  Difcipte^ 
le  Maîirc  ,  &  dont  là  bafe  ^ioi(  le  rcfpeél  qu'on 
■  naturellement  pour  un?  perfonne  qui  nous  ap- 
prend une  cîiofc  eirrnticlle  i  notre  bonheur, 
qu'on  doit  rapporter  la  *^nératînn  qu'Hîppocrate 
■voit  poar  ccix  qui  lui  avoiem  enftigné  les  grands 
principes  de  fun  Art.  Oui ,  dit-il  dans  le  icrmtrnt 
qui  crt  i  la  'ire  de  fes  ouvrafe» ,  Ptr  //polUtemJu- 

viritjt  Sr  judicso  vituero  ,  qn&A  nur.c  jurai/  tx 
Jcripto  Jpfintfto  f  phné  ohftrvaturum  ^  P>ac<pturtm 
'  fuideiï  qui  me  f:dnc  /frttm  eJocait,  pn'rfUL'm 
ioco  hahiturum  ,  ti^ue,  cùm  éJ  viâum  tùm  «tiam 
md  ufum  ntCeffieia  y  grato  maimo  commutticaturum 
tr Juppeditat'jrum  ;  ejujijitepofitroi  apaJ  me  eodem 
Icco  qao  g<rtnMnt>t ^  ffMre»  fort;  *oft)U*  t  Jf  ^"le 
Jlritmaiâjître  vottru  ^ûhj^ai  merctJef/fyigraphd 
tdorlurjtm. 

L'éducation  des  Élèves  devroïf  toujours  corn- 
mçncer  dé^  leur*  premières  années ,  &  autant  que 
làire  fe  pourmti ,  en  alliant  la  pratique,  ou  an 
moins  l'oblervaiion  des  ftits  qu'elle  fournît,  avec 
la  théorie.  Ainfi ,  en  môme-tcms  qu'ih  fe  livrc- 
roiem  aux  ^rndes  féricufcs  &  fMCce^fives  de  l'Arc , 
ils  fe  familiarifcroient  avec  l'eierLitc  ,  &  par-là 
lit  Def<foieai  polru  ti  fouvcm  crpharrafTi^s ,  quand 
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ils  font  livrai  cnt -mêmes.  t.*I-:'tre  içv 
jniir  remplacer  le  Maître,  doit  en  ioi«  I 
ftibordonné,  relarirem-nr  li  ce  qtû  regar 
inflnidion.  Il  doit,  lorfqu'il  cfl  un  peu 
dan;  la  ihéotlc  ,  fc  rendre  raifon  de  û  co 
Si  ne  point  mettre  en  œuvre  ce  qui  lui  «£ 
fans  au  moio;  revenir  l'ur  fon  travail, d 
pour  aÎDli  dire  »  fa  ptatique,  d'apiè»  Ce» 
&  fcs  propres  obfcrvatiop«.  Il  s'en  faut  d. 
coup  que  la  plupart  du  Étéves  fc  conduif 
prè»  d«  pareils  priticipes.  Le  plu>  grand  n< 
dénués  des  premières  connoilfancci  que 
une  bonne  éducation,  fli  ne  fadiant  que 
Â  faire  quelques  paniem^ns ,  de^ieoni: 
indrumcns  A  l'aide  dcfqncli  les  Maîtres  f 
à  leur  cupidité.  Ceux  <.i  les  reçoivent ,  uf 
les  ioflruire ,  iU  leur  en  ôtcnt  Couvent  t 
moycnj ,  tant  par  l'ocmpation  cominut 
il>  les  tienoeni,  que  par  l'impolfibilii^ 
rétfllc,  où  ils  (ont  de  leur  rien  enfcigoc 
pour  répondre  à  leur  bcPotn,  &  pari* 
perdre  les  occafions  de  f-:  prooiter  le  lucre 
Pratique  pltis  étendue  doit  néccflatrcme 
attirer.  Ay^m  moins  en  vue  l'avancer 
ceux  qui  fe  confieai  ^  eux  ,  que  loir  foriu 
pre,  i's  prcfircDi  fouvent  le*  moins  ia 
les  moris  capables  de  l'etie,  &  ceux  que 
lï(é  rend  les  plus  dociles  i  eonféqticmnr 
plus  bas.  C'cd  avec  cesémitfaircs,  qni  ft 
d<=nt  de  c6ié  &  d'autre  dans  les  grandes 
que  les  Maîtres  vont  lever  contribution 
crédulité  du  peuple  qui  les  r^ardd  comn 
tant  plus  capable»,  qu'iL'paroiilent  pt(i>ctn 
comme  A  la  pratique  d'un  Att  aniR  é;.m 
celui  de  çuétir  ,  ne  devoii  corjîfler  m 
une  répéiiijjn  itaclioo,  fani  l'imcTf^ 
mietqucs  réltcxions.  AulÔ  les  Élève*  dcffl 
(ont  il*  loin  d'avoir  pour  leurs  Maîtres  k 
Se  la  déférence  qu'avoicni  cent  d'ji  r  T 
l'on  fc  lallfoit  moins  guider  parl'in 
oii'iU  fe  font  fait,  comme  iU  le  difcni ,  ur 
difTcmcnt,  e'crt  i-dic  ,  tin  cercle  d*  p 
qui  deviennent  leurs  prûneuts,  C  :  | 
Miiirc  pour  voler  de  Icir*  propre^-  ..  - 
rcrdre  intiépcndans.  J 'ai  eu  occation  de  a 
bca-^coup  d'K  ivcs  i  tnais  jVn  ai  pai  vu  q 
foutenu  la  gloire  de  leurs  Maîtres,  qt 
Bvoient  cu  riBcfîiniAblc  bonheur  d'en  3 
bon.  Il  cit  d  oblcrvaiion  que  tous  les  gran 
rurpiens  fe  font  faits  par  eux  mêmes,  q< 
mollis  à\\  à  leur  Infiituteur ,  qu'il  leur  pro^ 
Oo  naît  Chirurgien  comme  on  nait  Pi 
Sculpteur  i  on  donne  bien  »  dans  les  pr 
inlIirutioDs ,  Ic5  moyen  d'acanérir  la  cboii 
on  ne  dotwe  point  le  génie  \  comme 
naiurellenienf,  féducaiion  ne  fait  qtic  Icpcr 
ner. 

]l  cfl  «ne  clafTc  d'Élites  plus  ftvotifirt, 
que  jouilfani  pins  de  leur  tcnis  ,  lU  ont  pli 
urioo»  de  voir ,  Sl  de  voir  plut  anmageuf 
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(cnl  ceux  qiii,  p'aét  d^tu  lei  hâpiranT^  ont 
leur  dàrpoiihùn  lot  cadavres  &  ia  nulades^ 
it  loDi  pour  eux  àci  lîvrei  où  iti  voicnii^dé- 
tuvcit  luui  ce  qu'une  (!iudc  approfondie  leur 
^rend.  Qtiam  4  Les  avamagci  le  iiouvc  réuni 
lui  d'un  bon  maître  dent  iU  loni  aitnéî  &  appré- 
!s,  leuTï  progrès  l'uni  rapidci,  certains,  &  leurs 
innoi^rincc;  germent  en  fiuit^  qui  mùriHcnt 
txt  le  bonheur  de  t'hiiinanitéf  mais  il  manque 
icore  dans  <ei  lieux  une  éinubiion  qu'une  plu<t 
indc  communivation,  des  inierrogaiioni  faites 
public  ,  À  dc>  époques  tixécs ,  pourroicnt  (culcs 
ir  donner.  On  a  voulu  établir  ces  moyens  bien 
ifonn^,  dans  un  des  premivfî  hôpitaux  de 
Ville ,  malgré  tous  tes  oblbcits  qui  Te  font 
éTcntét^  mais  quels  nom  point  été  les  reproches 
'il  a  fjlJu  efîii^erîCe  que  tes  devanticrs  ont 
il  a  toujours  ù/é  pour  Ici  réforznatt:urs  en  tout 
eme  un  obOacle  aux  innovations  fcnfées  qu'ils 
tu  leroècs.  Il  eil  beaucoup  de  réforme?  à  faire 
r  l'enleignemenf  dan>  l'A'i  de  guérir.  Nous 
:vons  attendre  de  ceux  qui  s'en  occupent  dans 
cnouvcl  ordre  dechofes  ou  nous  allons  entrer, 
Qc  baTe  plus  alTurée,  &.  qui  t'oit  plus  protitablc 
I  dilLipIc.  Le  cours  des  dtudcs ,  dans  les  Ecoles 
B  Chirurgie  de  Paris,  cl)  de  (rois  années  pleinei. 
«UK  années  fuivies  de  pratique  dans  quelques 
ïpiraux  rie  cette  Ville,  ou  chez  un  Ahltrcéqui' 
ktcof  aux  études  faites  dans  lef  Ecoles  publiques , 
les  doniKtit  droit  à  Lt  maitrife  dans  les  Villes 
e  Province  ;  maii^il  laut  que  les  aitciiations  fuient 
iûcs  par  le  Lieutenant  du  premier  Chirurgien 
;  Roi.  (W.  PsTir-RÀoetr) 

EMBAUMEMENT.  Préparation  des  cadavres 
D  moyen  de  fubOances  rét'ineurcï  &  aromatiques  » 
^îic  (Lins  l'intention  de  les  préfcrver  de  U  pu- 
ritadion. 

^Embaumement  des  corps  éioii  hcancoup  plus 

I  chez  dilférens  peuples  de  l'Aniiquité.  & 

ail'oit   avec  beaucoup  plus  de  cétc^monies  St 

■i  iom   que  parmi   nous.   Cccre   pratique  étoit 

'  »  ctix  ta  conféquence  de  certaines  opinions 

igieuûs,qui  leur  faifoicnr  dclircr  de  confcrver 

corps  morts  dans   leur  entier   pendant   unc 

fuiic  de   fiècles.  Aujourd'hui   l'on   pcnfc 

t  \  embaumer  un  corps ,  lî  ce  n'eO  dan^ 

où  l'on  tll  obligé  de  le  garder  avant  de 

'eoccrrer  ,  plus  long-tems  que  l'on  n'efl  généralc- 

mt  daus  l'ufage  de  le  taire. 

Les  momic«  que  l'on  trouve  encore  de  nos 

[oun .  en  Egypte,  aiicflcni  l:i  perfeéh'on  a  laquelle 

s  h^biians  de  ce   pays  avoicnt  auitcfoii  porté 

Arr  dts  embaumcmcns.  Ceux  qui  Icprari  itmicnt 

jO'jilToicni  de  la  plus  grande  ct>nfiHéraiion  -y  on 

cur   lendoii  les  mètiics  honneurs  qu'aux  préire«, 

fit  lU  eniroient  comme  eux  dans  le  f,ir.é1(i3itc 

Temples,  Ou  le  vulgaire  ne  pouvoir  pénérrcr. 

•e  profelTion,  qui  sapprenoit  d^ns  l'enftnre, 

irbéré<lftaire,ain(î  qncicsiuir  leprefcrivoieoi 

Chirur^t,   2'om<  I."   JI,*  Famé. 
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nmir  toiUei  les   autre).    LVmbatimement  varïoit 
fuivani  les  fortunes,  &  fa  pcrfcélion  étoic  pto> 

fiortionnâe  i  la  Tomme  que  l'on  vouloii  y  con- 
acrer. 

La  première  préparation  de  l'embaumement 
fc  faifoit  i  la  tôie.  Hérodote  prérend  qu'aprèl 
avoir  rire,  au  moyen  d'un  fer  courbe,  la  cer- 
vtlle  par  les  narines,  les  Embaumeurs  inirodtiî- 
foi-tit  i  fa  pUce  des  drogues  dans  la  caviïi  tlu 
crâne.  Il  ell  difficile  de  compreridre  comm^ht 
ils  pouvoicnt  vuider  le  crâne  ae  cette  nianiire; 
ils  en  fcroicni  verni  i  bout  plus  aifément  par  le 
grani,!  trou  de  l'occipiial',  mais  il  oc  fjut  que 
jericr  les  yeux  fur  les  momies  pourfe  corivaincrc 
qu'ils  ne  le  fâifoicni  point  par  c^tie  ouverture- 

De  la  tûre  on  patToit  à  rCrobaumement  du  vcti- 
tre.  Il  y  avoir  un  ofîicicr  don;  U  fondion  ^toic 
de  défigner  l'endroit  que  l'on  dsvoit  incifcr ,  &. 
c'étoii  toujours  du  côté  gauche.  L'Incifeur  fai- 
foit la  fctîUon  au  lieu  marqua  ,  &  s'cnfuyoli  a-iffi- 
tût  de  toutes  fes  forces,  parce  que  les  alHlUni 
lo  poutfuivoieai  à  coups  de  pîctie»  comm?  un 
homme  chargé  de  la  matédiclion  publique.  En- 
ftiite  on  liroK  par   l'incilion   les  intcnius  qu'oo 
paffoit  dans  le  vin  de  palmie^  &  dans  quelques 
liqueurs  odoriférantes.  Le  corps  étcît  couvert  de 
nairum  pendant  fuixante  -  j$c  -  dix  jours,  terms 
prcfcrii   par  h  loi  pour  pleurer  le  mon,  &  il 
n'étoit  pas  permis  de    le  lailfcr  plus  long-teniil 
enfuiie  on  le  lavoîi  &  on  lui  rccoufoti  le  ventre, 
aprù»  l'avoir  rempli  de  myr'he.  d'aloès ,  denard 
des  Indes ,  de  birnmc  de  Judée  &  d'auti'cs  aro- 
marcs  qui  leur  étoieni  apponé*  du  pîvs  de  Ga- 
laa*!  par  des    marchands    Kmaëlites.  De  tous  Ic9 
parfums  on  n'cxcepioii  que  l'encens.  On  netaifl'oil 
tians  roui  le  tronc  que  le  cœur  &  les  reins,  le 
rcflc  des  entrailles  étoir  cnfcrnié  dans  une  caiffo 
tournée  Hu   côté  du   fofcil,  &   que   l'on    jetroii 
dam   le  Nil  nprè?  une  courte  prière  adrcfféc  k 
c'ct  aflrc.  On  rctminoir  l'Embaumement  en  enve- 
loppant le  corps  avfc  des  handct.:itcs   de  lin, 
eniluit'fs  de  réfinei ,  dont  on  cmployoii,  dit'on  , 
.quelquefois- JMfqa'i^miile  aunes,  &  l'on  pei^noii 
les  ongles  en  rouge  avec  des  feuilles  d'alcari.  Le 
corps ,  ainfi  prépara  ,  étoît  remis  aux  parent  qui 
renfurmoient  dans  un  étui  de  bois  nit  cipréi, 
&  le  plaçoicni  debout   couire  la  ^luraitlo,  tUnt 
une  chambre   dcHinoc  à  cet  ufage.  Les  famc:ure« 
pyramiJcs  d'Egypte  n'éioi^nt  auirc  Ju>fe  que  des 
tombeaux  deHir^c^  à  recevoir  les  corp»  cmbauinél 
dci  Roi)  qui  teâ  avoicni  fait  bâ.ir. 

Telle  droit,  anrant  que  nous  pouvons  en  îiiger 
d'après  le  récit  d  ci  Hillotîcnt  ,  la  minière  donc 
fe  faifoicni  chtz  lciE^)ptit;ns  les  Fmbjumem^n» 
les  plus  rcchcrchtis ',  m.iis,  comme  ils  Ltoit.nt 
cxK&iiicmcm  difpcnd;cux ,  ils  n'Ctoicnt  point  i 
Il  portée  des  claffes  inféri(;ures  du  peuple,  dont 
on  fe  contcmoît  de  préoaicr  le3cor;>s  au  moven 
.  LU 
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!•  du  natrnm  A  d'une  tt é  >-pctiie  quanriié  àc  fntiftaTtcei 

V  8f omaiiqties.   D'auirci  rufions  oni  autli  cf<é  dani 

Tufage  d'cmhaumer  les  cadavres  9  m^îs  nom  fa- 

vons  fori  peu  de  chofc  de  la  manière  doDf  ih  y 

ïprocédoienr.  C  i  ) 

Aujourd'hui»  lôrfque  Ton  ie  détermine  i  em- 
baumer un  curps,  voici  à-peti-p;è>  de  gucllc 
'  tniniéreccla  fc  lait.  On  ouvre  la  i£tc  ,  la  poiirine 
&  le  tm-^enire  de  la  manière  que  nous  Teipli. 
quêtons  à  l'article  Ouverture*,  on  Ôic  lacer- 
nielle  &   tous  les  auites  vifcires  contenus  dans 
|,<cs  cavité;  on  les  mciiom,àrexcepîionducœur, 
dans  une  botte  de  plomb  »  avec  une  quantiid  con- 
I  YtHCrablede  poudre  amirepiiquc,  compofée  d'nro- 
"jnaîiqn«,  ttlî  que  la  myrrhe,  l'crccns,  le  girolle, 
les  feuilles  de  lavaniic  ,  de  romarin,  de  menibe 
r  &  nutrc'  TcoibLiblcs,  &  unccciia'nc  proporiion 
d'huile  effenrjellc.  On  enlève  atec  une  (ipongr: 
le  fang  de  tomes  les  caviids  •<,  on  le*  remplit  de 
la  m£mc  forte  de  poudre  mêlée  d'cfpriii  aronu- 
riquei  ou  d'huiles  eflemicUcs,  &  on  le*  referme 
tommi:  il  convient.  Lorfque  Ton  dcfire  que  le 
corps  puilTc  fe  conferver  long-tcnis,  on  fait  dus 
randcs  &    profonde*  inçifions   dans  toutes  les 
anlcs  chjrnucs  du  corps»  on  (et  remplît,  ainfî 
"que  la  bouche  &»les  naimes ,  des  mimes  fnbf^an- 
\csi  on  recoud  les  tégumcns  ainfi   di\ifés,  & 
l'on  ferre   foricmem  le  tronc  &  tous  les  mem- 
bres   avec    des  bandes  que  Ton  enduit  cnfuiie 
L*rie  verniî. 

|4  Le  corps  étant  préparé  de  cette  manière,  on 
Je  place  fur  une  toile  eit^j  a/Tcz  grande  pour 
J'enxelopper  en  cruicr  ;  on  applique  cnfuite  icnc 
joile  le  plus  pKtpKUcat  qu'il  eO  f>ulf]blc  fur  la 
icic  &  fur  toutes  les  parties  du  corps,  &  on  la 
file  par  des  coutures.  Ct:ifc  lotie  fc  prcpatcavee 
^^u  IingCj'que  l'on  trempe  dans  un  mélange  de 
.cire,  d'hui'e  Si  de  réfine,  fondus  cnfeirbie  en 
^proponion  convenable,  auquel  on  ajoute  du  vcrt- 
ilc-gris,  du  uùniumi  uu  ^uetqu'ajjire  fnbfl^ct: 
propre  à  la  colorer.  On  applique  quelquefois  deux 
de  CCS  toiles  l'une  fur  I  autre. 

EMBARRURE.  Voyti  larcicle  Encissoma. 
(  Pitit-Hadei.  ) 

EMBOl'JEMENT.Le^  Auteurs,  dit  M. Louis, 

qui  ont  confcilltf,  depuis  Cdfc,  l'indfion  iL'mi- 
liittaire  à  la  peau  des  pinpicre^  n'ont  pas  indiqué 
comment  il  fa'tdroit  s'y  prendre  potir  la  f:iire. 
Néanmoins  cc'a  n'efl  pa*  t.Kile,  i  oit'ins  qu'un 
ne  place  fous  la  piiupiére  tire  lame  de  plomb  tiu  de 
corne  qui  fet\e  à  couvrir  l'œil  N  à  tendre  fa  pau- 
pière ;  faute  de  ce  point  d'a)'ptii ,  i  I  n'aiiroii  guère 
^tépoffible  de  f^ire  l'îniition  dans  la  forme  piécife 
qui  éiuit  prcfcrirc.  C'<(t  à  Woolboufc  qu'on  doit 
ce  moyen  auquvl 'il  a  donné  le  nom  d  Emboîte- 
ment. Plaincr  en  parle  dans  lc%  InHituis  de  Chi- 

(>)  Htfioiic  de  U  Clunugie ,  tom.  4. 
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rurgîc»  ï  r&rticIcLAGopdTiiALMis.  Itdemaid? 
que  cette  lame  foit  garruc  d'ime  peau  iioe ,  relie 
qu'un  la  trouve  chez  ie:s  B-atietrs  d'or.  Cène 
plaque  coticave,  itnue  par  un  Aide,  petit fenii 
a  paraniir  l'ceii  dans  le  ou  ou  fon  aurciii 
employer  le  cautère  aducl ,  ou  i  paffcr  le  piètre 
infernale  fur  la  membrane  interne  des  paupières. 
(Psrtr-R^iDEL.) 

E.MBRVOTOMIE.  i'i^$f^,firva,kée 
i<,uhé>  ,  y«ctfre.  Cliamteiiùit  que  ce  mot  iléAgne 
l'operatitin  par  lacucUc  on  coupe  le  corciun 
ombilical  a  un  enfant  qui  vient  de  calitc  pour 
le  lui  lier  crifuîtc  .Mais  ce  terme  cO  un  de  cm 
qu'on  peut  prendre  fous  diverfesacccpriont  U 
plus  naiurchcen  celic  qui  défigncroii  ladiAcâuM 
anatomique  d'un  cnfam,  pouroarniner  legcnt 
de  mort  dont  il  auroit  i:ié  la  xielime,  qooiqBe 
l'on  puill'c  encore  â*cn  fcrvir  pour  exprimer  lo 
icnratitcs  qu'un  fait  fur  un  fectus  mon  dans  U 
maiiice  ,  pour  le  retirer  par  pièce),  t^o^q^poor 
ccitc  dernicie  acception,  les  atiictes  Accoucu- 
wTNr,  Crochet,  Enclave  iï.nt-,  &  poor 
la  pnmicrc,  l'article  RafI'okt.    {M.   FtriT* 

EMBRiLLKlE.  d-\fA)Sfx^, ,  fatus ,  &  di««, 
trahtrr.  Ce  mot  ,  que  queiques  Lcxicogiapfaa 
cnipluient  pour  déti^nc-r  r.jpéraiîon  cèCtrienae, 
nous  pareil  plus  propre  à  déligncr  les  procéâfc 
bboiicux  qu'on  met  en  pratique  pour  retirv 
l'enùm  dans  les  accouchtmensdifliàleSffoii qu'os 
enifluielcs  inllrumens  ou  tamain.  Matscetaae 
a  pius  été  employé  par  les  TJiioloeit.cs,  <;ae 
par  les  peifonncs  de  l'An;  &  dc-li  le  peti  U 
ccrriiude  où  l'on  ed  fur  fa  véritable  lîgnitcalion. 

(  M.    PlTlT   RjiDlt.  ) 

t.MBROCATlON.  Efpèce  d'onâioa  on  iTa»- 

Toitiii'jnt  qi)  on  fau  avec  dc^  builes  >  Je*  bîcnrt, 
dc^ongucns,  lur  uncpaiticblclUc  ou  . 

Lmbrocarionfe  prend  aullj  pour  le  ici. 

fi  être  appliqué  de  tetic  tuanicre* 

ÉMOLLIEN^,  du  Utiti  emoHirt, 
Nom  que  l'on  donne aui  niédica)nen*>  qui  piro 
avoir  la  propricté  de  diminuer  la  force  dccoliè* 
fion  des  tîlémgns  de>  tibici  dans  le  corps  aninul, 
&  (le  les  rendre  ainfi  plus  l&ibts  &  plui  Aeiiblo- 

Ces  reiuide"..  font  indiquée   d-tn^  les  mal.  "" 
qui  *icnn«;nr  de  Ij  trop  gr<tnde  ro'-'ciTr  dr-  " 
de  l'excÉs  de  luur  teniiunou  de 
convifTDncm  d«iis  tes  cas  d'cir 
de  lomrafJiun  ,  de   duuleur ,  4'uU£tcs  uUdUr 
de  plaies  par  contulion ,  5rc. 

Les  KmollierM    fo>^t  «    >•"   ji^acwt  ,  OMnoK 
l'eau  licde,  la  vapeur  de  l'eau  ih;ttuIc.2.*/7 
comme  les  buUcs  de  Ijo,    ^'yinaa^cs  «  ■' 
2.*  CrJi,  conuuc  le  fuîf,  l'axonpc  de  fo 
beurre   (Je    li<it  de  vielle ,  le  beurre  de  ca^i 
4.°  LûiUfta  t  connue  le  laii  de  «atlie,  U 
de  lait.  ^."  A^udlc^ntux,  cofnuie  ia  niattic, 
guimauve,  la  gratne  de  Uo.  6.'  Amylscù^GOUà 


'«  far 
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tes  farinrs  Ac  ffomcnts  ci'orge,  H'avûinc,  &c. 
Vharmaeoîopt  Cfururgicalr  de  PlencL 

De  routes  les  fnbfl.inres  qu'on  a  rnng(îcs  dans 
«ire  clafTc ,  l'eau  cft  celle  oui  a  le  plus  évidem- 
m--nt  la  propriété  de  ramollir  les  corps  donr  la 
ftrucïure  lui  permet  de  s'infmuer  enrre  leurs  é\é' 
nien<.  Uais  ce  phénomène,  qui  eO  fi  manifelle 
dans  un  grand  nombre  de  corps  inanîm'.s ,  n'a 
pas  lîgatcmcnr  lieu ,  comme  on  tft  géntlraUmcnt 
porré  Â  le  croire,  dans  le  corps  x-ivant.  Voyei 
ce  que  nous  avons  diiIii-dcfTus  à  l'article  Bain. 

■  L'baile,  dont  fa  propriété  relAchame  cflanlTi 

^ès-remarquablc,  ne  fauroii,  bien  moins  encore 

que  l'eau  ,  pénétrer  au-delà  de  l'épiderme.  Mais , 

comntc  cctfc  membrane  fe  trouve  fouvenr  dans 

on  état  de  féi.hcre(rc  &  de  conftriflion ,  ce--  fluides 

fiénètrcrt  facilement  entre  Us  pciïtcs  ^cailUs  qui 
3  compofcni,  &  en  renflant  cellcs-cî  plus  mo- 
biles les  unts  fur  les  autres,  ils  en  augmentent 
la  flexibilité. 

On  ne  peut  cependant  pas  dîfconvenîrque  Peau 
&  les  huiles  ne  relâchent  jiifqii'à  un  ceriatn  point 
le  liffu  du  l'olidc  vivant ,  &  que  leurs  elTets  ne 
s'étendent  métne  fort  au*deli  des  parties  fur  tef* 
quelle  on  les  applique-,  mais  cc^  effets  paroifTent 
B^éprndre  bien  moins  do  ce  que  les  parricuks  de 
Htts  fluides  p'Jnèirent  dans  le  corps ,  que  de  leur 
impreflion  lut  les  ettrcmités  des  nerfs,  qui,  en 
s'cicodjnt  Sl  fe  ramifiant  prefque  à  l'intini  fur 
la  peau  ,  confliiuent  dans  cet  organe  un  fcns  pnr- 
Ùculier.  CVil  ce  qui  explique  pourquoi  l'eau 
nagii  comme  émolliente  fur  le  corps  vivant , 
que  lorCqu'clle  efl  chauffée  à  un  ceriMn  point  V 
pourquoi  les  fubAances  miivilagineufcsaugmen- 
leni  évidimment  celte  propriété  ,  qu'elles  ncpour- 
roîeni  que  diminuer  rclsiivcnKnl  6  un  corps 
inanimé-,  pourquoi  un  fi-iittcmeni  doux,  long- 
lems  continué,  aide  l'ttftr  émolîîentde  cesrtuideï. 
L'eau  froide  rtffcrrc  les  fibics  organiques,  bien 
loin  de  les  ramollir  \  elle  n'a  pas  même  ce  dcr- 
Itier  etfer ,  lorfque,  chaufFcc  i  un  certain  degié, 
tlle  occalïonne  encore  une  fenfation  de  fiold. 
Elle  parott  agir  plutôt  comme  flimulante,  &  com- 
me tonique,  lorfque  fa  chaicur  eO  portée  aulTt 
loin  que  le  corps  peut  le  fupporter ,  faps  en 
foutfnr  dans  fon  organifation.   Voyei  Bain. 

Une  chaleur  douce  fa*orife  anfii  Teffei  émol- 
lient  des  corps  gras  &  huileux  *,  mais  cet  efT:! 
cû  paiiicuUèremcni  aidé  par  les  fridionsi  peur- 
tire  niéme  ifl- ce  à  f.iciliter  celles-ci  que 
confiflc    leur    prirKipal     ufagc.    Nous    fommcs 

frortés  il  croire  quccell  de-U  que  déiive  fu.Mout 
eiir  utilité  dans  kj  c.i>  de  roikur  &  Ai  contrac- 
tion des  jointures.  Vvyci  Di&tokïion  ,  ainfi 
que  dan»  jts  cngorgemcns  des  vifcéres  abdoini- 
saux,  pour  lefqiicison  etnpToic  quelquefois, avec 
le  pUis  giand  fuccés  ,  lesfridions  nuilcufes  fur 
le  vcmrc,  de  même  que  les  douches  d'eaux 
therpialc)  &  les  baiai. 
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KMPHYSèME,  de  i^-^w-a,  i'enfle.  Gor.fle- 
ment  de  la  peau,  occafionné  par  un  épanchcincnc 
d'air  dans  le  tilfu  celhilaire. 

La  caufe  la  dIus  ordinait^  de  l'etnphyféme 
efl  la  rupture  dune  c6tc,  dont  les  extrémités 
fraéliirécs .  fe  portant  fur  le  poumon,  dé-hirent 
quelqu'une  des  véiïcules  d-.ftinies.i  recevoir  Tair, 
èi  ouvrent  aiolt  un  palfa^e  it  ce  fluide  dans  la 
cavjié^du  thoraT.  La  pieuvre,  qui  lapiAe  inté* 
rieutémeni  Icî  côtes  &  les  mnfclcs  pectoraux, 
fe  trouve  blefléc  par- là  même,  &,  pour  l'ordi- 
naire, l'ouverture  faite  dans  ces  parties,  lailfu 
pafTer  de  la  caviié  de  la  poitrine,  nnc  partie  de 
cet  air  dans  le  liflu  cellulaire  ,  qui  efl  fous  la 
p^^u,  à  la  fu;  face  extérieure  des  mufcle;,  &  dc-U 
dans  celui  de  toutes  les  autres  parties  du  corps, 
où  il  occalïonne  quelquefois  un  gonllemenr  pro- 
digieux. Le  tilTu  cellulaire  de»  poumons  s'enfle 
aufli  d;ms  bien  des  ca^  ,  Si  comprime  les  léli- 
cules  bronchiques ,  qui  ne  peuvent  plus  s'étendre, 
conime  il  f^ui,  pour  entretenir  la  refpiraiion. 

Les  accidtns  de  cette  nature  font  générale- 
ment accoinp.igné3  des  fymprômes  les  plus  alar- 
mans.  Le  maUdcfe  plaint  d'abord  d'un  ferrement 
confidérable  de  la  poitrine,  avec  douleur  delà 
partît:  principalement  aff'eélée,  &  une  grande 
difHcnlré  à  rcfpirer.  Cette  gêne  de  la  refpiraiion 
au^cnte  par  degré,  &  devient  de  plus  en  plus 
initipportable:  le  malaile  bienrôt  ne  peei  plus  de* 
tneurer  couLbé;  il  ell  obli^jé  ,  pour  rcfpirer,  d« 
fe  terir  debout  ou  atfîs ,  le  cot  ps  penché  un 
peu  en  avant.  Le  vifagc  ell  rouge  &  gonflé.  Le 
pouls,  d'abord  foibic  &  gêné,  devient  enfuiie 
irré{îulier.  Le  froid  s'empare  des  LXtiémirêfj  St, 
fl  l'on  ne  donne  promptement  du  fccours  au 
malade,  il  ne  tarde  pas  à  périr  avec  toutes 
1er  app.trences  de  fuflTocation.  L'on  efl  générale* 
ment  porté  h  regarder  la  plaie  du  poumon  8c 
le  gnnflemem  extérieur  ,  qui  afTcéle  fur-iout  la 
poitrine,  &  tout  le  haut  du  corps,  comme  la 
cav-fc  Hc  ces  fymptAmes  -,  mais  nous  verrons  bien- 
tôt qije  ce  n'efl  pas  de-U  que  Tient  le  plus  grand 
danger. 

Ce 

fc  ftoure,  ^  _      _    

de  l'anafarque  par  le  bruit  qu'il  excite  en  It-  ma- 
niant,  lequel  rcfllmblc  à  celui  d'une  vcific  fîchc 
i  moitié  pleine  d'air,  lorfqii'on  la  comprlrrc. 
Pour  le  difliper ,  on  fait ,  avec  une  lancette  ,fur 
ic^  parties  le*  plnserflécs,  une  ou  ptulieurs  pe- 
tites incilion':  dans  la  peau  ,qui  doivent  pénétrer 
jufqu'au  ù([:i  celIuUîr*  ^  on  prelTc  cnfoite  fré* 
qiiemmt.ni  la  tumeur ,  de  manière  que  l'air  trouve 
fon  iffue  par  ces  onvernucç  Et  comme  la  plais 
ccntinucA  fournir  de  l'ait  au  tillu  cellulaire,  ilfaut 
repérer  fréquemnicm  ccire  preflion  pour  le  faire 
foifir.  Pcu-à-peu  \\  plaie  rt)  laiffe moins  éthap^cr 
1  i  mefure  que  l'inflammation  s'éiablît  \  Si  au  b»ut 

LU  i] 


gonflcmeni  emphyfcmatenx ,  partout  oi'i  il 
3ure,  fc  diflinguc  fadlement  de  l'œdémc  & 
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lin  ,  pour  ro(dfauif«,  rCmphy^lme 

-.     «rttKIK. 

lût  quoique  en  inciâons  ruffifcoi  que^rcfoif 
IjKiur  U  eiKn'oa  de  U  nuUdie,  il  >  a  b.cn  des 
|«u  où  cTict  (ovt  iofuffiUnrcs,  &  cù  le  na«dc 
'  pitiioiiii  ton  PC  tâfoit  lîen  de  plu). 

I  II  cil  naïuTcl  de  p-  éTumer  que  l'oa^crhire  faire  à 
lip)eii\-rc&  aui  tntifcl»  iiucrcoAau  peut  qvd^c- 
fuli  titt  iTop  pifice,  oa  difpuifée  peu  favurablc- 

'  lOtrii  |>oi:r  pL  i  l'air  de  piSct  t^ilt-tncnt 

dans  le  ulTu  ^  ,  en  confèqu;  nce  de  quoi 

vncjiailieaii  nwim  oc  ce  Auîde  demeure  rcnfcrm<te 

^-dam  ic  iliorai ,  t.cFfnjtri(nc  le  poumoo  ,  Waift- 

I  chï  de  lifcrdrc,  &  tarfc  atnii  le  mtmc  Terre- 
Bicm  de  poifrine^U  mfrmc  H:fficiilii  de  rcfpircr 
&  le  Di^ic  I  miment  tic  l'urt-<caiion  qu'oc>.aHone 
l'eau  dan*,  i^iyi^tupitic  de  poirhne ,  &  le  put 
dan»  l£itip>éinc.  Une  oblcrvation  aiicnii^e 
de&  fjUt  montre  que  c'cd-la  ceqm  arrive  récl- 
Jeincnt,  &  que  le»  lymptôtnn  les  ptui  graves  de 
rhmph^fimc  licr.ncni  à  cciie  caufe.  Les  Hiiloircs 
qu'en  a  p»bliiS:s  d'.'  quelques  ca^  de  cetic nature 
De  pcrmr  (cm  pas  d'en  douter  ;  nous  tn  citerons 

rarticuhercmcni quatre  ,doni  nne  par  M.  Litirc  , 
I  ;  une  par  M.  AUry    (  i),  une  iroiliéme  par 
M.  Humer  (;),  &une  quuriëme  par  M.  LhcT- 

Dan»  le  cas  raconté  par  M.  Liitre»  P'Aureur 
entre  t'ani  peu  de  d^iaiU  fur  les  rympiAmesj  il 
donne  feulement  à  cntendie  que  le  malade ,  qui 
avoit  rev'u  un  coup  d'épée  dans  le  côié,nepoii- 
voii  Tclpircr  qu'm  f.iifani  les  plus  grands  cffori5, 
fur  lotjt  tcts  U  tin  de  fa  maladie,  &,  qu'il  mourut 
le  cinquième  jotir. 

Ni'U'  npt'renons  de  m^me  que  le  malade  qui 
fait  le  fit|ti  du  l'econd  cat ,  avoii  eu  la  quairi<ïn:e 
&  la  iinqui^mc  cûie  carïccs  par  une  roue  de 
carofTe  qui  avoit  paiTé  fur  fa  poiitine-,  que  fa 
rcfpitjtion  atvit  itt  eairémcmcnt  ^énic  dés  le 
commincLaicnt  ;  que  ce  rjmptâme  atoit  i\6  tou- 
jQuti  en  ai  giit(.n(am ,  &  qu'il  s'étoic  terminé  le 
qiiittnénie  jour  par  la  moit. 

Dam  Ici  cas  dont  parle  M.  Hunter  (5),  Ie5 
fvtnptôuies  fort  ddidiltr^f  aMC  beaucoup  plus  de 
ioin  fit  d'txaéliiu^^e.  Le  malade  dunt  il  ell  ici 
qucdion  y  ai  otf  reçu  un  coup  violent  hir  le  c6té  , 
en  tombant  de  cheval ,  il  a\  oit  beaucoup  de  peine 
i  rcfpie  \  &  celle  diflicullti  angmcnioil  A  mefure 

211c  le  guntiimcnt  cxiâlcur   faifoit  des  progrès 
L  quL  la  peau  devcnoit  plu»  tendue,  L'inrpiraiion 

{  I  )  yimaUti  d«  L*Ac4fl«-uic  Koyile  «les  Scten.-ct 
fens  l'sniirc  17I1. 

(t)  Ihid. 

(i}>Icdi<-«l  Obretvaiioai  and  lB]uific),  rat.  IX. 

(4)PaiKû^cgicil  loqiiifiej. 

{i  )  On  lit  dkBs  te  irolfirme  vrlume  dw  M'Jhat 
Offrit*  loin.rd  /nf  .tr  «r  dcuv  a  «■»  cas  fiSjiblabtj»  à 
«rliu  de  M.  Hmict.  qui  tvnm  p  tftitnnent  guci>  pw 
U  tutiiwic  ^itl  em^lojt  |vdi  :cn  miUit. 
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-  ^oîf  coorte  A  prefqn'inAaniante  1  à  fe  verTr^'nnk 
'  chaque  Ams  par  ce  moovcnKrc  de  la  gor^e,((tij 

a  Teu  loifqiie  la  gloilc  fe  ferme  bniUncnitnii 

le  malade  licbott  ettfuÎK  de  r<.uten:r  l'eipitaiioa 

fam  ^n^c  de  bruit;  laais  bjer.i6t  il  ^loii  obl^c 

de  la  précipiieren  l'accmp^inant  d'ont  forte  d« 

fangloit pour  reflou^ellcr  a  l'inllant  l'inlpiraiion; 

^   il  paioioùii  jaitc  lotts  fes  clTorts    pour  que  les 

'   poumons  demeora&nr  toojcurs    remplis  d'air, 

l'inrpiraiion  fuccédant  audî  tapïdemcni  que  pfli- 

ble  à   l'expiration.  11  difoit  que  la  didîculte  qu'il 

éprouve:!   i  rcfpircr,  dcpcDdoii  d'un  teriancnt 

i  en  iraTcrs  ^e   fa  poitrine,   pris    du    aciu  de 

i  reflumac.  II  avoii  une  petite  tous  qui  au^nn- 

'   toit  fcs  l'outTran^s,  &  par  laquelle  il  ei[p<A}roîl 

du  fang  Si  des  mucotitfts.  On  ni  des  fcatibc^^fio» 

I  qui  le  loulagèrcnt:  rEmphTfëme  diminua ,  |j  rd< 

-  j)iratinB  dcvîoi  de  plus  en  plu»  facile  ,  &  il  fe 
guérit. 

Dans  le  cas  de  M.  Cheflon  ,  le  malade  aroit 
re<ju  un  coup  fur  la  poitrine.  H  èfoii  fatigué  ptr 
une  toux  conAan:c  ,  qui ,  apràs  des  etfo:l^  vio- 
Uns  tk  redoublés,  amcnott  un  pcti  de  mticofié 
écumciife,  Icgè^renent  leinie  de  (ang^  il  paroifon 
angoitfé  au  dernier  point ,  icuiouri  ptët  à  luS> 
quer.  Son  pouls  éioit  irréf:utier,  fit  quclqacftii 
on  avoii  peine  â  l'appercevoiri  il  avoît  le  viUge 
livide '1  iléioiiprerqueioujoutsfaDs  connoiiïiinai 
&  dans  les  momens  oii  il  la  repicnoii  ,  il  de 
plaignoit  de  mal  de  i^te.  Il  parut  liolcoiirvn 
alTccid  de  la  prciTion  d'un  bandage  qu'on  rail 
psiTii  autour  de  fa  poitrine, avec  des  comprcffa 
di-fline^-s  k  empêcher  le  patfagc  de  l'air  àiTti  k 
lifTu  cellulaire,  &  à  nu>'Jért.r  les  mou^cmcuïdg 
ifiurax  i  il  ne  put  pas  inême  fupponer  la  (t^lHoii 
qu'un  làvhoit  de  laire  avec  la  main.  Od  fcaiiba 
Us  tégumcns  pour  diniper  l'Emphyfème;  &  i 
mefure  que  ces  premières  incifions  fe  fcrnioieat, 
on  en  faifoit  d'autres. Mais,  malgré  les  Ciii;r6a,lc 
rcatiHcaiions  &  tous  les  autres  moyens  aux^iKU 
on  eut  iieouri ,  les  fvmpi^nics  de  fuft'ocanoB 
allârenr  toujours  en  empirant,  &  il  muuniilc 
quatrième  jour. 

les  corps  de?  trois  fujets  qui  avoîent  fuccottihé 
i  la  maladie,  furent  ouverts.  Dans  le  prcoûcft 
outre  unccùtc  fiaélurte  qui  a^oli  bicflc  k  pt* 
mon  .  on  trouva  du  (ang  épanche  dans  bcânii 
du  tïiorai  i  &  l'on  appeicur,  en  ouvrai»  Il 
pieuvre, qu'il  en  fortoii  de  lair.  Le  lobedupo»- 
mon  ,  bkifé  ,  ito'it  dur  &  nuiiàtrc ,  At  Ks  aunfl 
lobes  du  même  eOié  éiuieni  enflamma- 

Dans  le  fécond,  on  ne   vît  attire  ch^^r  i* 
Its  d.ux  côtes  ealfées,  la  Wcffure  de  h  p: 
celle  du  poumon ->  il  n'y  avoit    point  lii.  >"  ^ 
extnivafé. 

M.  Chefton  trouva  dans  fon  malade  «ne  f/i  * 
tuie  de  la  di.\ic-mc  &  de  la  onzième  cO'cs  ^ 
une-  plaie  aj  pouir.on ^  vit-ji-iis  de  cet  f  atlufc** 


CcsvtTcères  au-deffbu$  delà  pUic  écoîent  lividis , 
&  leur  fuhAanceéroil  plus  compile  qu'à  l'ordî- 
Pdic;  mjis,  à  cela  prè*,  roui  le  relie  étoit  dans 
un  état  naturel,  fani  exrrsvafaiion  ,  fa.nwntlam- 
DUiion,  fans  Emph^fcme  interne. 

D'après  ces  Obfervation? ,  M.  Hcwfon  C  i  )  »  <le 
qaî  nuiis  etnprunions  ces  remarques  a  pcnfé  que 
c'était  i  l'air  renfermé  dans  la  ca^ilé  du  ihoiax 
^e  l'on  devoir  principaUmem  atiribucr  les  f}nip- 
fAcDCS  qui  avoieni  prtxtîdé  la  mort  ^  tels  que  le 
fiertemeot  de  ta  poitrine  &  le  ft^ndmcnt  de  fiif- 
fecaiion ,  qui  (hoient  augmentée  par  la  comprelHun 
eit^rictirc.  Et  comme  ccS  cata^ùres  rtfi'çmbloienl 
})caiicoup  il  CC11X  de  rhydronitî«  de  poitrine  & 
de  l'enipycme^  il  a  cru  que  l'on  pouvoit ,  dans 
k  cas  duni  il  s'agit,  recouùr  avec  fuccès  i  la 
ftraceniéfe  de  la  poitrine,  que  l'on  emploie  fi  uii- 
ICTnt.nt  dans  ces  dcrnièics  maladies.  Il  fut  plei- 
scnicnt  con6imé  dans  (on  idée  p;ir  un  cas  du 
mènie  genre  qu'il  eut  occafion  d  obferver. 

Un  jeune-homme  itoU  romhé  d'un  fécond  (ifage, 
&  l'éToii  ffacluré  lï  crAne.  Le  loir  dn  même  jour 
il  eut  de  la  peine  i  refpïrcr ,  &  l'on  apperçuf  chez 
lui  un  commcncemeni  d'Empliyft;nie.  Il  mourut 
dans  la  nuit,  &  te  lendemain  on  fil  l'oitvcrture 
fon  corps.  On  Trou\a  beaucoup  de  fare  extra- 
bfé  emre  le  cerveau  &  la  dure- mère.  En  exa- 
^nani  la  poitrine  à  Texi^rieur  ^  on  vit  un  com- 
cncement  d'tmphyfème  fur  le  c6té  droit-  En 
avram  l'abdomen  i  on  vit  le  diaphragme  abailTé 
câré  droit,  &  ayant  cette  apparence  de  reU* 
rmeni  auon  obfcrve  lorfquon  a  déjà  ouvert 

É cavité  au  thorax.  Une  piquure  dans  les  parois 
celle-ci    donna  ilfiie  à  de  l'air -^  en  l'ouvrant 
jTà-tait,on  vil  qii«  le?  poumons  éioieni  très- 
afTailTé»*,  mais  il  n'y  avoir  aucune  ïiacedefang, 

Édc  férolîté  épanchée  ,  en  forte  qu'il  pai^t  évi- 
II  qu'il  y  avoii  eu  beaucoup  d  air    renfeimé 
te  le  poutnon  St  la  pieuvre-  La  première  c<)ie, 
^i   fe  trouva  fiadiitée  dans  fon  milieu ,  avoii 
•tticn   la  p'tfuvie,  fans  cependant  avoir  blcffé 
le  poumon.  MjÎs,    en    retourtunt   ce   vilcère, 
on  tit  à  fa  partie  concav  e  deux  ou  iroi<  petites 
nrravafiiionsdcfang,  ik  duiani  de  véficules  for- 
aiécs  pa'  de  l'aJr  extravafé  qui  dilatoii  fa  lunique 
membran'.ufe.  Une  légère  déi.hirure  de  cette  mcm- 
fanoe,  dans  .e  mtmt  cn:iroii ,  dcnnoit  un  libre 
IWffagcà  rair,lurfqu'on  fouâloit  dan»  la  trachée* 
■»T<rt:;  ccite  «lé Jiirure,   qui    fe   irouvoii  à  une 
diiîmce  comiiérable  de  la  côte  ca^ée,  &  même 
de  foures  \cs  autres,  o'avoit  \ni  éire  occalîunncc 
^  par  la  violence  de  la  fccotiflè.  Ces  dîveifes 
apparences ,   jointes  aux  confid^^raitons  cxpoféts 
ciilcfnn,  ne  UilTcrent  aucun  doute  à  M.  Hcwfon 
Von  ne  dû:>  dans  lc«  cas  de  b  nature  de  ceux 
^inou>pailons,  attribuer  la  mon  àl'dir  cufcrmé 


dans  la  cavité  du  th«rax  ,  plutôt  qu'au  gonfle^ 
ment  du  litru  cellulaire  ,  ou  à  toute  aiittc  caufe. 
C'efI  pourquoi ,  dans  tous  les  ca^  où  I  on  a  lieu  de 
fupputer  une  plaie  dn  poumon  ,  s'il  funiemdes 
fvniprûmcs  qui  annoncent  une  g<andc  gér:c  de  la 
rcfpiraiion  ,  il  concilie  de  ne^point  ^*a1aTmcr  dii 
corfl.meQI  emph>ft.ma(cujc  de  la  membrane  cel; 
Fulaire  ,  de  ne  peint  chctLhcr  i  compiimer  ia 
plaie  pour  cmp&chcr  l'dir  de  yn^ct  dans  'Ctte 
membrane,  maiS  pluiùi  de  fdvtnifcr  ce  palT^e, 
en  dilatunirouvinurc,ficllcn'cn  pa&alllz grande, 
ou  de  faire  la  paraceniéfe  du  ihorax,  opétatiun 
qui  ,  depuis ,  au  rapport  de  M.  Bdl ,  a  é.-é  fane 
pluftcurs  fois  avec  fuccés  dans  des  cas  femblablcs. 
Voy^i  PaK-accnteai:.  Lorfque  l'air  palfc  ^ci- 
lenicni  de  la  cavité  de*  la  poiitinc  dans  te  iifiil 
cellulaire,  comme  da.)s  le  cas  rappotiépar  Al.  Hun- 
ter,  un  n'a  pai  bcfoin  de  recourir  i  aucune 
opétaiion  pareille  i  car  alors  on  n'a  auitc  cbofc 
Â  faite  qu'à  fcarificr  les  tégumens  pour  donner 
illuc  i  ce  fluide.  Les  véTicules  du  poumon,  qui 
ont  clé  lacCrées,  ont  le  tcm^  de  fc  cicairifer  aptes 
s'être  fcimiîcs  par  l'iîffcr  de  l'inllan)ma:icin  que 
détermine  la  plaie  à  la  furjace  de  ce  \  ifcérc  ^  âi , 
au  bout  de  quelques  jours,  la  diUiculié  de  ref- 
pircr.  &  les  autres  fymptômts  les  plus  alantun^ 
fe  diiîipcrt  arec  lEmjfiiIctlie.  Mais ,  lorTmie  lei 
fcariûcations  ne  fuffifeni  pas  pour  tes  foulager  , 
quoiqu'elles  dîltipcnt  le  gonflement  ,  comme  il 
arriva  dtm  le  cas  de  M.  Chcflon ,  il  y  a  de  l'air 
enfermé  dans  la  cavité  de  la  poiirinei  de  fi  oo 
ne  lui  ouvre  une  iffuc  ,  le  malade  ne  tardera 
pa»  il  périr.  Les  plaies  du  poumon  font  rarctnent 
mortelle*  par  tlles-mimes,  lorfquVlIcs  ne  péné- 
trent pat  heaucoup,  &  qu'elles  ne  font  accom- 
pagnées d'aucun  épancheineni  de  fluides. 


i  1  )  Kcdical  ûbfccraucaa  ud  Inpidcs,  r^l.  III, 


Nous  rc  nous  fommes  occupés  jufqu'à  préfent 
que  de  PEmphyféme  caiilé  par  une  plînc  a  la 
lu  fhce  du  poumon  par  l'eitrémiié  fra^utéâ 
d'une  càte'f  en  voit  ccperulani  quclquefoii  le 
même  accidint  occaftonnc  t»ar  d  autrts  caufw. 
Une  plaie  faite  par  quelque  inUromcnt  pointu 
peut  donner  lieu  aux  mtmcs  ac«.idcn»^  cela  fe 
voit  pouriani  alfez  rarement ,  &  n'a  lieu  que 
lorfqui:  cet  inflrumcnt  a  pénétré  fréf-obliqiicmenr» 
M.  Ilcwfon  a  inuiileoicnt  icuié  de  pioduire  uti 
Etnphyfème  chez  des  animaux  ,  en  enfonçant  un 
Ailct  d,tm  la  poitrine,  de  iiaçiére  à  atteindre  le 
poumon;  il  paroît  que  l'air  qui  s'tHhappe  des 
>élicults  bteflés,  foit  direékmcnt  par  la  plaie, 
fans  [>énétrcr  dans  le  lififu  cellulaire.  Dans  le  cas 
de  M.  Liice  cependant  la  maladie  avuit  été  pro- 
duite par  une  caiife  de  ce  genre. 

LVrofion  de  la  futface  des  pwnmnne  en  con- 
féqucnce  d'une  vomiqtic  uud  une  ulcéfaiion ,  peat 
donner  Heu  ï  un  Emfh)fén>e^  mais  l'air  qui 
s'échappe  en  pareil  cas  ne  peut  pas  s'éjjimher 
dans  la  cavité  du  il-otax,  4  ca-tfe  que  lint).itn- 
luauon  qui  piécédc  ta  tuimaiion  du  pus  &  l'cio- 
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fion  des  v^ficiilcs,  condenfe  le»  vidciiles  adja* 
Cente« ,  Si  fait  adhérer  les  bords  de  la  vomiqiie 
Ou  de  l'ulcirc  h  la  fiirface  intérieure  de5  parois 
du  thorax  ,  de  manière  i  féparer  entièrement  le» 
deux  cavités.  Il  n'cft  venu  •)  notre  connoifl'.ince 
ffucun  h'u  «jui  annonce  que  cette  caiifc  ait  jamaif 
donné  lieu  aitx  r\mpr6rticç  que  nous  avotis  attri- 
bués k  l'air  rcnfétrré  dans  la  cavité  du  thorax  \ 
mais  il  y  R  des  exemples  d'ertiphyrèmc  produit 
par  des  abccî  au  poumon  avec  adliéfion  i  la 
plenfnï,  A  ulcér-inon  des  membrane*  dans  l'endroit 
OÙ  elles  font  aUi^rentcs.  PaH'-.n  raconte  un  cas 
de  cette  raiurc.  Le  D.  Humer  en  a  vu  un  autre , 
&  nou<  avons  eu  nous-mêmes  octafion  d'en  ob- 
fcrver  un  ûirbtable.  Ici  le  pus  ayant  fw  une 
ouverture  lia  pieuvre  &  jnx  mtifiles  ïntercortaux, 
l'air  a  paH'è  au  itavcrs,  a  pénétré  dans  te  liffu 
cellulaire  &  a  gonflé  tes  légumcns. 

Un  violent  cÏÏbrt  de  la  rerpirarion  a  dans 
quilq^ies  cas  produit  un  certain  degré  d'tmpby- 
fèmc,  qui  fe  manifi-Hant  d'abord  auprès  des  cla- 
vicuUs ,  set)  éttndu  plus  ou  moins  fur  le  coti  j 
&  fur  les  parties  adjacentes  On  a  vu  un  pareil 


gnnflr.mcnt  avoir  lieu  en  conféqucnce  du  travail 
de  l'accouclicmcnri  mais,  loifqu'on  a  été  à  ponéc 
de  robfcrver ,  il  n'a  pas  eu  des  kii'es  fàcheulës  f  i). 


M.  Louis  a  décrit  un  EmphyCéme  de  la  même 
naïufc  que  celui-ci ,  qui  par  Ta  caufc ,  &  par  l'in- 
dication qu  il  fournil  au  Praticien ,  ci}  d'une  bien 
plu&  grande  importance. (t)-  1'  'a  obfervé  chez 
une  jeune  filtc  qui  moorur  fuffbquée  par  une 
févc  tombé  dani  la  irachéc-arièrc-,  &  il  le  regarde, 
avec  raifon  ,  comme  un  f)tiipTÛme  paihognomo- 
nique  de  cet  aci.icleni ,  fur  f  cxiflcnce  duquel  il 
eft  fi  efTenticl  de  ne  pas  commettre  d'erreur. 
{Voyei  Bronchotomiiî&Coiips  étrangers.) 
Cet  Emphylémc  paroifToit  aux  deux  côtés  Ju  cou, 
au  deflus  de  chaque  clavicule  ^  il  s'éroii  mani- 
hûé  toui-i-coup  au  iruifiéme  jour  de  la  maindie. 
Louverrure  du  corps  fit  voir  que  la  furface  du 
poumon  &  le  médiattin  étoient  aullî  dans  un  état 
cmphyfémateux.  (i  La  rétention  de  t'air  gêné 
19  par  le  corpi»  érrangfrr  dans  chaque  mouvement 
99  d'expiraiion ,  !k  fur-ioul  dans  les  quintes  de 
19  toux  qui  étoient  ités-fortcs,  produiltt ,  dit  M. 
»  Louis  ,  un  rtfoulcmcni  violent  de  ce  fluide 
ti  vers  la  furface  du  potrron,dans  le  liffu  fpon- 
9)  gieux  de  eu  Tifeére.  Dc-I^  l'air  paHa  dans  les 
j»  cellules  q-ii  utriffcm  le  p<uimoD  à  fa  m^m- 
ï>  branc  pti-prc  que  ta  p'cuvrc  lui  fournit  ;&  par 
9Y  convnuniiation  de  cellules  enceilntcs^  il  gon- 
13  fia  proiiigicufemcni  le  tilîu  folliculcux  qui  fé- 
>3  paie  les  deux  bmes  du  médiaOin  i  l'cmphy- 
*i  tème  dani  fcs  progrès  fe  monfta  enfin  au-delfus 

r  '  ■     ■  I    ' 

(1 /Médical  Communications,  Pag,   174. 

(s)  Mémcîrtt  dcl'AcaJêmie  de  Cliinu^gic,  Tom.  IV. 
Ptt  Corji  itungrrt  tombés  dant  U  iracÀtt-artife, 
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n  des  clavicule?.  Ce  gonflement  da  potynon  4 
ij  des  panie»  circoovoifires  ,  par  l'air  qui  ^'ftwn 
ï>  infinué  dans  les  tiffiis  fpongicux  &  cellulaires, 
»j  efl  une  caufc  bien  tnaRifoite  de  fnffocafoni 
»  &  ce  gouflement  paroit  un  effet  fi  nature)  de 
I)  la  préjencc  d'un  corps  étranger  dans  fa  trachée- 
*3  artère,  qu'on  a  peine  k  croire  qu'il  n'en  foii 
fspis  un  lymptâme  efTeniiel  ,  quoiqu'aocoa 
jy  Ajifeur  n'y  ait  fait  aiteniion.  >9 

Entin  l'on  a  quelquefois  obfervé  un  Emphy- 
fcmc  fponiané  dans  certaines  tiialadies  putndei. 
Le  D.  Huxiiam  (1  )a  décrit  un  cas  de  cette  nature 
qu'il  avoic  obfctvé  chez  un  maiclni  attaqué  de 
fièvre  putride  a\  ce  mal  de  gorge.  Il  v  a^oii  btiît 
jours  environ  que  cet  homme  était  malade  ,  lorf» 
gn'il  fe  manifclla  ungotll.mcnt  cfTphylLmatctti 
fur  fon  sifage  ,  fon  cou  &  toute  fâ  poitrine  ,  par. 
liculièrtmcni  du  côté  droit.  Ce  fvmpiàmc  l'in- 
comniodoit  exirémcminr,  en  occarîonnani  beau- 
coup de  roideur  dans  les  parties  affêé)éc«.  On 
fomcma  celles-ci  avec  du  bon  vinaigre,  ISi  de 
refpri[-de'vincamaliré;&,auhouide  trois joor*, 
rEmpbyfcme  fut  diflîpé  lâns  qu'on  etit  befniods 
ncumif  aux  fcarifications.  La  maladie  principile 
fc  gucrii  anlfl  ,  mais  le  malaJe  demeaia  long- 
tems  irès-foible  >  &  confcr%auDc  difpoliiionfcor- 
butique  qu'il  avoit  avant  fa  fiè«rc  ,  avam  les  |ci»* 
cives  fpongicufcs ,  &  li  molle)  qu'elle»  fatgnoKOl 
au  moindre  atttiuLhtincni.  On  lit,  dan»  les  j^utcurt, 
d'autres  cas  analogues  i  celui-là. 

La  putréfadion  occafionne  un  Emphyi^rnedam 
le  coips  morii  c'cfl  par  cette  raifun  que  Jci  cbain 
d'un  anitnal,  quoique  fpéciliquemeDt  plus  [»• 
fanics  aue  l'eau,  viennent  à  flotter  à  fafuiace 
lorfqu'elles  ont  commencé  i  fc  putréfier ,  &  q* 
les  corps  des  noyis  fumaient  au  bout  de  qadqoo 
jours  i  l'eau  qui  les  cou\roit. 

Les  Chirurgiens  obfcrvcnt  fouvcnt  un  Emphy- 
fème  partiel  dans  les  cas  de  gangrèDc.  M-  Hiùi* 
ter  raconte  un  fiait  de  cette  nature.  Une  ganeténe 
s'étoit  manîfcflée  fans  caufc  extérieure  auprès  àc 
ta  cheville  du  pied  ôl  s'éteodoït  graduelleflKJU 
vers  le  haut  de  la  jambe.  Le  lilfu  cdlulairt  /ocs 
la  peab  éioit  enflé  dans  toute  la  partie  atHél:*, 
&  jufqu'à  une  certaine  dilhncc  au-delà,  cnlor» 
que  l'on  pouvoit  juger  des  progrès  du  mal  pat  ce 
lymptôme  aulfi  cenaincment  que  par  le  change- 
ment de  couleur  des  tégitmcni.  Le  traitemcnl, 
dans  tous  les  cas  de  cette  nature,  dépend  deccluj 
de  la  maladie  originelle  ;  rEmphylcme  ne  peut 
fe  dilTiper  que  par  la  cc^atioa  de  b  difpoliiios 
putrido.    Voyei  Ganoheki. 

EMPJESË.  ff^m^Tit.  Empiefis.  Collcéliofl  ^ 
pus,  qui  fe  fait  indillia^ement  dan>  leschatnbtfs 
de  l'ccil.  C'eO  le  ecnrc  dont  t'hypopion  &  l'otui 
font  les  clièces*  Voyt^  ces  articles.  (  M.  fint' 

RADfL.) 

(i)  Médical  Obrctrattoai  aitd  laquiii«i.  K«/.  1 ,  éH,  I^- 
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EMPLATRE,  de  Tfimxm-rrm,  j'cndu» ,  on  je 
pVsucbe.  Reaiède  lopUjue,  d'une  confiflance  fa- 
ilidc,  capable  d'être  ramolli  par  une  irè»légère 
chaleur,  &  qui,  dans  cet  ét4t,  peui  s'ôrendre 
aiftniLni  fur  une  peau  ou  fur  une  toile,  «'appli- 
quer cxaéK-meni  L  lapcaa,&  y  adhtirer  pluj  ou 
in-»ins. 

La  bafc  de  prcr^ue  iouî  les  Emplftires  efl  les 
Cublïwntci hiiileufes fil  otiélucnfes,  combin^esaicc 
quelque  matière  folidc,  riduiiecn  poudre,  en 
nnc  proponion  conrcnabie.  On  varie  tes  pro- 
ponions,  ISl  par  confèqucni  la  confiflance  des 
Etnplâircf ,  fuivani  le  but  qu'on  fc  propofc  dans 
leur  ulage,  tS(  fuivnnt  la  partie  du  corps  fur 
laquelle  on  doii  Us  appliquer,  Ainfi,  Ton  pr^fcrii 
de  donner  piu«  tle  mollcffe  &  de  IlekibitirL*  à 
rcUT  qui  doivent  s'appliquer  fur  la  poitrine  ou  fur 
rLllonuc  ,  &  de  nndre  plus  fcrm.s  &  pins  a.lhéfifs 
CruK  qui  font  devinés  plus  particulièrement  it 
l'appliquer  fur  les  nkniDrcs,  Lnc  once  d'huile, 
^nc  once  de  cire  jaune  &  une  demi  -  otKc  de 
ticlqne  poudre  appropriée  à  cet  ulage  font  un 
Jiipbtrc  de  la  première  cfpècc:  pour  en  faire 
DB  de  la  féconde,  on  ajoutera  encore  une  once 
KCtre&  une  dcrui-once  de  poudre.  On  prépare 
fmu  des  Emplirres  avec  des  rélînes  8t  Hc5  pommes* 
léfincft,  fani  circi  mais  iU  ont  l'inconvénient  de 
Be  pas  conCcrver  long-tems  leur  folidité  ,  fur- 
4ou{  dans  un  air  un  peu  chaud. 

Les  différentes  chaux  de  plomb  bouillies  dans 

Ile*  huiles,  formcnr,  en  s'unifiant  avec  elles ,  un 

I  CotnpolÉ  de  ce  gtnrc ,  d'une  excellente  confiflance , 

lAqai  fende bafei  difîércns  Emplâties.  Divcrfes 

pgtres  fubflanccs  méialliquet  »  telles  que  tcmcr- 

eore,  les  chaux  de  zinc,  le  fafran  de  trars,  les 

^ttrioU,  &c.  entrent  fouveni  dans  leurjcompo- 

itiooiony  joint  auflî  occasionnel lemcntccriaipcs 

^flaoccs   végétales,  réduites  en  poudre,  telles 

JH<  les    feuilles  de   cipië,d':  belladona,  &c.  j 

fqudquîfois  aulTi  des  fubftaoccs  animales  ,  telles 

Lc^  Chirurgiens  donnent  particulièrement  Je  nom 

oEmpiârre  À  U  compolitiori  phirmaceunqueque 

f»us  venons  de  décrire,  lorfqu'cHe  eH  ércntîuc 

farde  la  peau,  de  la  toitcoudii  latTctas,  fiùvant 

lei  différentcf  vues  qu'on   peut  avoir    dans  fon 

^pUcalion.  Les  topiques  de  ce  pcnre  font  fort 

^iployés  dans  la  pratique  de  la  Chintrsuc  »  qtoi- 

•c  les  Anciens  s'en   fcruficnt   baucoup  plm 

uon   ne    fait    aujijurd'hut ;    probablcnicni  on 

«nnoii  encore  en  limjitr  beaucoup  l'ufage ,  fi 

Von  voulujt  n'y  avoir  rccnnrs  que  dan*  Ici  ca* 

loû  ilj  nom  pa-.  d'inconvénisni ,  &  où  leut  utilité 

Pcfl  bien  démontrée. 

I  Ce  n'tfl  pai  toujours  la  vert»  di«  m^'.ticamcns 
fdont  font  compofé»  les  Lmi'Iftrt'.,  çuirnoétcr- 
^(fc:  l'application.  La  feuK  qiulité  adhefivc  les 
m  employer  dans  plufieurs  cas  ,  comme  dans 
^  fatutc  fikhe  pour  U  réunion  dc5  plaies,  l^oyri 
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SeTuÀE.  Les  Emplâtres,  purement  cotirenifSf 
ne  ferieni  aulTi  que  par  la  qualité  ghitincufc  du 
médicament  :  on  tes  ap^lif^uc  fui  le>  plumaccaux 
qui  recouvrent  les  pfjics  ou  les  ulcères,  aAn  de 
les  maintenir,  &  quelqufoi*  leur  fcconts  peut 
éirc  utile  fous  ce  poioi  de  vue.  Mais  un  a  éiran- 
pemerït  abulé  de  ce  moyen  \  on  a  atiribué  aux 
Fimplàiics  beaucoup  de  vertus  qu'ils  n'avoicni 
pas  >  &  en  les  emplo>ani  comme  monditîjnsSt 
cicatrifans,  on  a  rendu  ks  plaies  fur  lefquelles 
on  !<.«>  appliquoit  beaucoup  plus  fàcheufes  qu'elles 
n'cuirtni  été  f^ns  leur  fecours.  L'adhéretKC  de 
rii[n|jUire  atii  environs  de  l'ulcère  bouche  les 
porcs,  occalîonni:  quelquefois  un  gonflctncnc 
éiéfyj-élaieux  ,rcnd  la  fuppnraiii>n  plus  abondance 
par  i'irriia::on  qu'elle  ptoduii,  icticni  les  maiiêies 
purulentes  dans  l'ulccre  oti  aux  tnvirons,un  même* 
lems  qu'elle  augmenta  leur  acrimonie;  &  ce  qu'il 
y  a  de  plus  fâcheux,  elle  favorife  par-U  l'abforp- 
tion  ,  &  dtinne  lieu  à  la  lièvre  lente  &  aux  con* 
féqiicucei  fiinctles  qu'elle  traîne  i  fa  fuite,  Lei 
ulcères  deviennent  laïcs,  leur  guétifon  de  plus 
en  plus  difficile,  &  mèinc  à  h  loti^ue  toui-à^ 
fhit  impo^ible  »  quoique,  par  des  ioins  mieux 
entendus ,  &  cmployé>  de  bonne  heure ,  on  les 
eût  aifémtini  amenés  à  une  bonne  cicairifa  ion, 
L'EmplAtre  diapalme  cO  celui  coni  on  fe  fcri 
le  plus  conimunémeni  comme  cortcniif. 

On  peut  couvrir  d'un  médicamcm  cmplafli- 
que  lecOtè  d'une  compreffc  cxpuiruequi  touche 
la  partie ,  a6n  de  la  lixcr  invariablement  fur  le 
fond  du  linus  dont  on  veut  faire  fortir  la  ma« 
tière.  Il  peut  encore  y  avoir  dco  indications  qui 
exigent  que  la  coinprcffc  expulfive  foit  enduite 
d'un  médicamcni'apprnpriéau  ca^.Ain'i ,  M.  Louis 
l'efl  fervi  avec  fuccès  dune  compreflcexpulJive, 
maintenue  par  un  mélange  d'Emjdà'te  de  cigué 
6t  de  vigo,  fur  un  limi<>  accompagné  de  dureté 
&  de  callollté   dons  un   uLére   fcrophulcux. 

Les  Emplâtres  le?  plus  efficaces  contre  la  teigne, 
n'agiticni  que  pjr  leur  qualiti:  n^glutinative,  & 
l'on  a  la  précaution  de  le-  étendtc  Tut  de  la  toile 
neuve,  pour  qu'ils  adhèrent  plus  fortement, 
kùn  d'arracher  Jes  cheveux  jufqu'à  la  lâcine. 
Voyei  TriONE. 

Quant  k  ta  vertu  des  médicamens  dont  les 
Dnptârres  font  compofés ,  îl  y  en  a  qui  fon( 
r-.puié«  émoiliens  ,  coiTime  ceux  de  Inuc)lage^  %k 
de  utélilot.  U'aiiircs  fom  regardé»  comme  réfo- 
luiifs  &  fonJans,  tcU  lont  les  EmplAtrcii  de  fa- 
voti .  Hc  cir.pê,  de  vigo  \  d'auirci  lont  em^-Ioyél 
comme  m^ttiraiif»  .fcr'iout  d;ms  les  abt.é<  où  la 
fuppura'iun  ne<'Lt1  taiteq<ûn>pnrfjifLmcni,  pour 
fundre  les  dureté*  qu'elle  r»'a  pï-  tncoie  d-^iruitcs, 
tels  font  ceux  oi'i  Von  fait  entrer  des  rtiinc»  ou 
t^es  gomtnes  rérmc»,  Sl  parriculiércmcnt  le  dia- 
chyion  compole ,  qui  cf)  ie  plus  uhié  dans  ceira 
intention.  On  a  recommandé  ,  conïine  dei«riif 
4i  mondjËcatif  l'Emplâtre,  appelé  tiivin^  dautU 
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ct)Ui|jofiiion  duquel  il  entre  du  verd-iTe-erlJî 
d'anires  enfin  palTcnt  ponr  avoir  U  venu  de  oclTii- 
cher  &  de  cicatrifcr  la  pUics^  tels  font  ceux  de 
CdruTc  ,  de  tniniuni,  de  pierre  calaminaire  ,  &c. 

Il  y  a  des  préparations  empladiques  dcrïinées 
parfioilidrcrrcnt  à  cenaincfi  maladies  &  à  cenai- 
nsp-iniei,  L  Emplâ're  di  biîtoine  cfl  riîputé  lé- 
pltati(ji'.c,&  il  cllconlacré  à  la  guérifon  des  plaies 
de  la  téitr.  On  prépare  avec  le  blanc  de  b^Kine 
&  la  gonmie  ammoniac  un  Emplâtfc  qui  l'appli- 
que fur  Ici  rnammetles  de»  (emmcs  qui  n'allaiieni 
QS  leiirs  enfant ',oQdi{  qu'il  diiripele  lait,appaire 
et.  douleurs  qui  en  proviennent ,  &  réfout  les 
dureté*  qui  en  réfu'tenc.  D'autres  Emplàtrei  font 
icgarriéi  comme  toniques  &  foniti^ns  ,  d'autres 
comme  arodini,  &c.  Tous  ce?  lupjques  polTèdem 
plus  ou  moins  les  qualités  qu'on  kur  aitrihnci 
en  géni^ral ,  cependant ,  c'cft  dans  tm  degré  bien 
ïnférituf  à  lenr  réputation.  Nous  entrerons  bien- 
lAi  dans  quelques  détails  fur  ceux  d'enir'euxqui 
font  le  plu^en  ufage. 

On  donne  différentes  figues  aux  Emp'ftrres, 
iuivani  les  piiriiei  fur  Icfqucllcs  on  doit  les  appli- 
quer ^  il  V  en  a  de  ronds ,  de  quarrés ,  d'ovales*, 
on  les  taille  en  croiflam  ou  en  dcmi-lnne  pour 
la  ÊHuleik  l'anuiion  en  fait  de  frés-pctits,  de  la 
tnème  figure,  pour  les  paupières  ;  ceux  qu'onappli* 
que  dans  le  pli  de  l'aine  font  triangulaires',  on 
les  coupe  en  croix  de  Malihe  pour  l'extrémité 
des  doigts;  &  on  les  fend  plus  ou  moins  pro- 
fondément dans  leur  circonférence,  afin  de  pou- 
voir les  appliqner  é^lement  fur  les  parties  iné- 
fales.  On  roule  des  languettes  d'Empl^re  en 
forme  de  baguettes  ou  de  verges ,  connues  fous 
le  nom  de  bougies,  pour  le  traitement  des  ma- 
ladies du  canal  de  rurèirc.  Foyq  Bougie. 

COMpOStriON     ET     VSAOB     DE      QCELQCCS 

Emplatuks  les  ?lc75   usités. 

Emptdtre  d'j4nJr^  de   la  CrotT, 

'renez  de  poix  réCne  une  livre; 
de  téfine  élémi  quatre  onces; 
de  Térébenthine , 
d'huiledelauricr,  de  chacune  deux  ODC. 

Faîtes  tiquéiier  enfemble  ces  mali&rcs  fur  un 
feu  doux ,  Sl  paiTez  le  oiélange  au  travers  duo 
linge. 

Cet  Emplâtre  efl  d'une  rénacité  confîdérablc , 
loriqii'il  ell  appliqué  fur  la  peau  \  on  IVinploie 
comme  agglutmaiif,  &  pour  circonfcrire  l'aclion 
de  h  pierre  àcauiére.  L'Emplâtre  fuivant  remplit 
également  CCS  tndtcaiions,  &  fe  maoie  pLu&uci- 
Icaicnt. 

EapUire  aJfttfif. 

Prenea d*CmpIltre  commun  trois  livres} 

de  rtiiine  jaune  dtfni-livrc. 
Faites  fondre  t'EmpUcre  fur  ao  feu  tiès-doux^ 
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aîotircï-y  la  réAnc  réduire  en  poudrfl.  Se  wèla 
le  tout  dvcc  foin. 

Emplâtre  de  BelÎJdona, 

Prenez  du  jus  récent  des  fetïîI!e»dcBîlt»doin| 
d'huile  de  lin,  de  ch3>.un  neuf  odcch 
de  cire  jaune  lii  onces; 
de  irfrébenihine  de  Venife  fix  ÇfW; 
de  feuilles  lèches  de  B  J  ladona ,  rétluM» 
en  poudre,  deux  otu»s. 

Faites  un  Empl&rre  fuivaiu  les  règles  de  h 
Pha- rostre. 

Cet  Emplâtre  cfl  fort  recommandé  comme  ano- 
din &  di(cullif,  fur-touï  dans  les  affcélioo»  6a 
ftini  à  des  itllicules,  &  comme  propre  i  6»ft- 
rifcr  une  bonne  fuppuraiion.  Il  a  été  peu  ttunloyé 
jufqu'à  préfent  dans  ce  pays;  cependant  if  pf* 
rnei  de  grandi  avantages ,  &  parott  devoir  en 
préféré  à  celui  de  ciguë  dom  on  fe  ferl  ioa>  Id 
jours. 

Emptdtre  céphaU^tie  ou  de  pou  de  Boarg^g, 

Prenez  de  pntx  de  Bourgogne  deux  lÎTres, 
de  Ubdanum  une  livre  ^ 
de  rélînc  jaune  > 

de  cire  J3une ,  de  chacune  quatre  oiKefc 
d'huile  exprimée  de  mufcade  utK  oboc 

Faites  fondre  la  poix,  la  réfme  &  ta  cire; 
ajourez  le  labdanuni ,  &  tnfuitcrhuiledc  mofo^c 

Cet  Emplâtre  s'applique  pariicuHèîcmctrt  « 
front,  aux  tempes  ou  fur  la  nuque,  tUns  la 
dmileurs  de  tèie  ,  fur-tout  lorfqu'elles  font  tho* 
maiil'males.  On  y  ajoute  quelquefois  hiï  daitet 
de  fon  poids,  ou  environ,  d'opium,  ^uclquc^wi 
aulfi  du  camphre.  Cet  Emplitre,  quoique  bcio* 
coup  plus  (impie  que  celui  de  bétuinc  des  an- 
ciennes Pharmacopées,  ne  lut  cft  pas  inftriearei 
vertus,  &  s'emploie  dans  les  tDâmcs  iBieocuak 

Emplâtre  dt  cîgaf* 

Prcnex  de  cire  jaune  une  livre; 

d'huile  d'olive  quatre  onces. 
Mélez-les  cnfembU ,  fur  le  feu;  Uiflei  wOf» 
refroidir»  St  ajoutez: 

de  fuc  de  ciguô  épaifTi  ,  fis  vacefi 
de  gomme  ammoniac,  foodne  dansoK 
quantité  fu^fifanie  de  vinaigre^  8  «u* 
Faites  épai0ir,  8t  mélez-y,  fur  irn  feu  doa, 

de  poudre  de  ciguë  huir  once». 
On  fait  nfage  de  cet  Empllrre  pour  rdbo^ft 
tes  tumeurs  endurcies ,  &  (ur-ioui  celtca  qa  ^ 
de  Daiure  fcrophulcufe*. 

Emplâtre  ecmmun^  ou  de  Lithtrp. 

Prenez dliuile  d'olives  deux  parties, 

deliihargejme  partie. 
Faites  cuire  er>fimble,  en  ajoutant  i8e  iCBi' 
icm$  un  peu  d'eau  ^  &  en  rcmuitu  codAiov" 
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:  tt  fit  l'huilo  &  la  Ktharge  foicnl  mÛ-  | 
;i  onti. 

EnpMtre,  ([tn  cfl  la  bsfe  de  beaucoup 
!f,cfl  cflcntiollcment  le  mime  qae  celui 
rte  dan»  !ts  Pharmacici  le  nom  de  Jiccky- 
tpte,  Voye\  DiACKVLOir. 
lieu  de  lidiargc  ,  on  emploie  quelquefois 
cénifevoo  y  ajouie  nn  ptu  d^;  cire,  & 
ifre  pOftc  le  nom  d'Empiâire  de  cirufe. 
£mpiétrw  commun,  gammé, 

BCT  d*Empl5rre  conimun  huit  onc«  , 

de  gomme  ammoniac  puritiiCj 

de  gslbanum  puiiliti . 

de  cire  jaune,  chacun  une  once, 
[ex  fnivani  les  règles  de  la  Pharmacie. 
|PYEME,de  la  particule  n  ,  dcdaaj,  &  de 
pus,   roiïîc-e.    Tumeur   enkyrtïlc,    formé: 
Il  pus ,  ou  colleélton  de  pus  dans  quelqu'une 
iVÎctî  naturelles  du  torp».  Ainfi  ,  l'on  a  donné 
md'Emjjyèmc  du  cerveau,  aux  abcèi  rcn- 
•%  dans  la  cavité  du  crine,  &  ceux  d'Em- 
le  de  l'œil  ,  de    l'antre   nmiMaire,   de  ta 
Inc.  de   l'abdomen,   dus  articulaiions^  aux 
iraiions  formées  dan^  ces  djfFtircnics  pitiics. 
Auteurs  cependant  font  dj"5  rufjge  de  ré- 
r  cette  dt^Qomination  aux  amas  de  pus  qui 
raient  dans  la  cavité  de  la  poitrine 
%  juge  de  l'cxiflence  de  rEmpyàtne  par  les 
i(ûnit;s  tl'indammacton  qui  oni  précède  d.-inUa 
cathiclUmcntaliccK^e,  ou  dans  fon  voitinagc. 
tr  U  prérencedc  la  lîévre  hccliquc.  }."  Par 
imacur  manift-Hc  en  bien  dn  cas.  4.'  Par  une 
irv  cedéraaieufc  des  tégumens,  quis'obfcrvc 
Cfw   prci  de   U  panie  affcéléc.  5."  Par  le 
ngemcni  des   fondions   des   orsatics   aix  fe 
^c  le  pu*. 

cB  cxtrémenrent  eflentiel  de  pouvoir  recon- 
re  ces  colIccUons  de  pus,  quand  elles  ont 
&  le  Chirurgien  ne  fauroii  donner  trop 
entioD  auxfignes  qui  les  caraélérifcnt.  Il  n'y 
)int  de  cas  paniculiùrcmeni  oi'i  il  importe 
de  ne  point  fe  tromper  que  dans  ceux  où 
iidde  eA  amaH'é  danh  lu  cavitL'  du  thorax.  On 
gn  de  croire  qu'il  en  exille  un  amas  dans  cciie 
ràjlorfqu'i  lafuirc  d'une  pleuréâe,  oud'unc 
ttninaiion  de  poitrine ,  le  malade  a  de  la  peine 
fpirer,  fur-leur  lorfqu'i!  fe  couche  du  côté 
oft  À  celui  qui  a  éic  afleelc  -,  iorfqu'il  eft  en 
te  lente,  &  lorfqu'on  apperçoic  eitérjcuremem 
gonAcment  œdémareuz.  Lorfque  la  préfence 
pus  cil  indiquée  par  ces  divers  fjinpiômes, 
ini  lui  donner  une  ilTue ,  ainfi  que  nous  l'cX' 
lierons  à  l'ariicle  Pakacex^ti^se  db.  la 
TAiME.  Pom  ce  qiii  regarde  lEmpyème  de 
lâte ,  de  l'oDil  ,  de  l'antre  maxillaire,  de 
idomen  ,  &c.  Voye\  ces  dîfFércns  mors. 
ÎNCANTHIS.  dNywAc,  qui  fignifie  propre- 
H  le  grand  angle  de  l'aeil.  Les  Grecs  ont 
uA  ce  oom  pnr  un  abus  de  rerme  qui  o'cft 
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qite  trop   crfdînaîrc  dans  toutes' le* 
uneptfire  rameur  nn  peu  arrondie  ,  inégale  ,plu$ 
oti   moitiî  grotTe,  tanrér  ronge  &  d'auires  foij 
blanchâtre  &  dont  le  fiége  eff  dans  U  caroncule 
lacrymale  qu'on  fait  être  vers  cet  endroit.  Cette 
affe^ion  rfl  affer  fréquenté  chez  les  chiem ,  le« 
chevaux  ,    dlle    eft   beaucoup    moins   ordinaire 
chez   l'homme,  elle   l'efl   pins  cependant  chct 
les   marifli   fi  l'on  ï'cn  lappone  au  témoignage 
de  Gcrréc  ,  que  mon  expérience  cependant  ne 
copfirme  point.  Cet  Arteur  ciabUt  deux  cfpéces 
d'Encanthïs,  runbcnio,  qnifemble  erre  formé* 
de  chairs  tendrez ,  lâches  &  peu  ou  point  dou- 
loureiifc- ',  &  l'autre  malin  qui  ef!  dur,  inégal^ 
accompagné  d'nne    douleur  conmie  pongitive. 
L'Encantbis    provient  fouvenr   d'une  caufc  în- 
fl3mnnatoîrc,quis'efl Jetrée  fur  l'œil, comme  oti 
robfcrvedan*  la  rougole  &  U  petite  vérulc  \  mais 
fouveni  autn  il  eft  entretenu  par  un  vice  dans 
Its  fucs  btjncs  du  f^ng  ,  aum  le  roîi-on  plut 
fouvcnt    fur\enir  chc7.  les  enfans    faophtileux 
que  chez  clux    qui  fe  portent  bien.  L'Enian- 
this  bien  fonré .  olfrc  les  apparences  que   nous 
venons  d'indiquer-,  il  rciTemble  affczalorsà  uao 
verrue    raolle ,  maïs  quelquefois  il  dégéré^een 
une  couleur   brune,   bkuÀtre   ou    noirâtre,   I9 
tt^m'-'ur  s'ouvre^  &  alors  il  en  fort  une  matière 
fanieufe  ,  puante,  le  tond  de  l'ulcère,  loin  de  fo 
nétnycr  ,  prend  le  caratVre  du  cancer  jdan!i  cc-t 
ét.it ,  pour  peu  que  le  mal  foit  Jtendu  ,  il  nuit  i 
l'aélion  de?  parties  voifines  ;  le  fac  lacrymil  &  Icj 
conduits  lacrymaux  ginés ,  ne  peuvent  plus  ad- 
mctire    les    larmes ,    c<.lle*-ci  ton.bi^ni  fur    les 
joues  &  donnent  lieu  à  un   latmoietneot  con- 
tinuel. 

L'Enonthis  bcnîn  cède  alTcz  fjciicmear  aux 
remèdes,  du  moins  celui  qui  tient  da  cara^ére 
îoflammatotre.  La  pulpe  de  pommes  »  les  fomen- 
tations émollienrcs  fuffîfcni  pour  le  réfoudrc; 
irais  il  n'en  cH  pas  de  mâme  de  celui  qui  eft 
chronique  ,  comme  il  tient  ï  un  vice  caché,  il 
faut  recoiu-ir  aux  remèdes  qui  lut  font  oppofés, 
&  leur  cfBcaciié  n'eit  pas  toujours  très-prompte. 
Il  convient,  pour  les  tendre  plus  a^lîfs,  de  tenter 
les  principaux  moyens  de  dérivation  ^  favoir, 
les  félons,  les  cautères  &  les  purgaiifi.  On  pref- 
ctii  en  roéme-temps  les  dépurarifj  les  plus  con- 
nus,  Ici  bouillons  aliérans,  les  eaux  minera* 
les ,  les  fucs  épurât  des  plantes  &  notammeat 
le  catomcl.Sila  tumeur  ne  diminue  point,  que 
même  elle  devienne  douloiireufc  &  qu'elle  ooire 
les  caraélères  de  malignité  dont  nous  venons  de 
parler,  il  faut  fc  déterminera  en  faite  Textirp;!- 
fion,  ce  qui  demande  beaucoup  de  dextéiité 
pour  ne  point  intcrcfer  le  fac  lacrymal  qui  cil 
tour  proche. 

Cette  opération  confifle  ï  percer  la  tumeur  par 
fon  milieu  avec  une  aiguille  munie  d'un  fil.  Lai- 
guilte  retirée ,  on  foulève  la  tumeur  an  rao\«j 
de  l'anfe  du  il  qui  refle,  &  pendant  qu'un  »•  * 
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iCon  \  I  été  prompcemcnt  fairie  de  la  mbrr  ûw 
jinilade  .  landis  jj«'il  y  m  quelques  eiemplcs  de 
LfcnibUbiCS  ^SuéBom  qui  ont  été  piiéricî  par  dc:5 
[applicaiions  at1iiiigent«^  aromatiques  (ij.     / 

JI  faut  pourcsnt  prendre  garde  i  oc  pa?  étendre 
irc  rfrgicaux  ci»  de  loupe*  qti'on  peiu  &  qu'on 
if  exiirpcT  avant  qu'eIU«  aienr  acquU  un  irop 
A  «olutne,  ni  i  des  amat  de  (Guides,  loK- 
m  pcai  s'afTurer  qu'ils  (ont  logéi  entre  le 
le  ic  la  peau.  Cn  enfant  aroit  apporté  en 
~m  une  lumonr  fupeihciellc  au  haut  du  pa- 
gaoche,  fipcâie  qu'on  l'jopercevoiri peine, 
bout  de  huit  jours  clic  êroii  fort  augmcnréc, 
&  circonûnte,.  avec-flncluation  au  centre^  fans 
■ocun  bairement  ilcî  r(?gumcnstoQr-iU-roDrétoicm 
durs  A  lendut.  Sa  couleur  annonçoïr  que  le  fluide 
feancbé  éroii  du  fang.  M-  Lquh  ,  qui  fut  con- 
ulré,  en  6r  l'ouvcnure,^  it  en  foriit  un  peu  de 
'Ûng  comme  il  l'avoit  prévu  ;  une  coniprcfTe  ir(?m- 
pée  dam  du  vin  chand  fut  le  feul  topique  qu'on 
appliqua  fur  la  plaie ,  qui  le  cicairiûbicniôr.  L'on 
fafonTa  ta  réColution  du  tang  infiltié  au-delA  du 
feyer  de  l'^panchemcnt ,  avec  des  comprcfles 
trcapâes  dans  de  Tcau  tnarinée. 

Noos  ferons  obrerver,  aTani  de  quiiccr  ce  ftijet, 
me  toutes  les  fois  qu'il  ^  a  Tur  le  crftne  quelque 
liévaiioii  contre  nature  formée  par  de>  fluides , 
les  «Rumens  tout  autour  de  cette  tumeur  font 
^ors  &  lendus,  tandis  que  le  centre  en  efl  mou  , 
comme  dan^  le  cas  qui  fait  le  fuîei  de  robferva- 
tioo  de  M.  Louis ,  &  comme  cela  fe  voit  dans 
1005  ceux  de  bf^cs  i  la  t£te  formées  fubitemeni 
par  l'aclion  de  quelque  corps  contondant.  Ces 
■ppareiKCs  ont  pu  tromper  des  Praticiens  peu  en 
lardcfur  les  erreurs  du  (i£i  $  à  leur  fai/e  soir 
dans  des  tumeurs  purement  fanguîoes ,  on  bairx)* 
raies  j  une  déprelîiun  ou  un  enfoncement  du 
aftoe.  Il  cft  cependant  de  la  plus  grande  impoc- 
anc«,  comme  nous  venons  de  le  taire  voir,  de 
bien  4tl1ingucr  ces  difftîrens  cas,  puifquc  fi,  dans 
la  ans  i>  "lu^t  ^^  ^^  ^"^'^  certaine  de  toute 
opérauon  chirurgicale  ,  dans  les  autres  ce  moyen 
eu  iadifpenrablcmcfii  nécLlfaire. 

^HNCLAVOIENT.  T\»,^t»^^K  Intitnfath, 
VEociarement  efl  l'^ai  où  la  tfrte  de  l'cnfajiti 
ei^agAe  dans  le  bafliin  ,  y  e(l  tetiemeni  ferrée, 
qu'elle  cA  ahfolnmem  immobile .  &  ne  peut  fifre 
mite  que  par  des  forets  éaangères  1  clIIcs  de 
la  mcre.  On  a  donné  celte  dénomination  dt  cet 
état ,  par  la  comparailon  qu'on  a  faite  de  la  partie 
ttclavéc  arec  une  chrTÎUe  fermement  ftchcedans 
BD  morcf  au  de  bois  :  ce  ite  comparaifon  Ceroil  jullc, 
II,  dans  ce  dernier  cas  ,  la  cheville  n'éioii  cn 
coiuacl  que  par  deux  points  de  fa  circonférence, 
&  qu'il   j  eût  du  jour  par  les    points  oppofés. 
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^^  dat»  cçnt  où  Je  rronc  efl  déjà  foni.  U 

^  rdinairc  alors,  :              ;  gu'on  dirige 

,^  .^"«>  *  qu'on   '                lor  le  tronc, 

CK  1  w  ^P"*  ^*  celui-Li;  ce  qui  efl  lo». 

^u^  **•     'iT.    Ce  I..t..i[   'i    f.^fi  nn'on  i'cn. 

prem  ''*'*"  "^^ 

eodrt  -  ;■  -  *'"nP*- 

foit  a  "ï  "*  1*  ?Jw . 

tératc  ^4i  ^^!'"  '* 

é^alei  "^  «  -  *"'*°  ^*  '*^''' 

cette  .  ■^^f-t.Mit  quand  «Ile 

ment  I  ^m     '"*  P^dédé  U 

ne  faut  Hc.  qui  offre 

quend  ■'!« 

nion  d  '  •»'* 

grand  r 

p]C|  dit  iu.  w 

on  ne  puiffc  con'^utrc   >'«.  . 

moins  d'aifance,  foit  d'un  cûié  o«  ul 

parce  qu'elle  n'cfl  pas  é^alcoietirpatiouicocQ. 
arec  le  haflîn.  "-ooi^ 

L'EDcUvemcni  tic  peut  avoir  lieu  que  qt^Qd 
la  lôte  ira\;,rfc  le  dciroii  fupéiieur  ,  &  non  lorU 
quelle  &fl  arrêtée  dans  U  cavité  du  petit  bzjEn" 
ou  vers  le  détroit  inférieur  \  car,  qre^uc  coml 
primée  qu'elle  femble  dans  ces  dernurs  cas,  elle 
efl  toujours  plus  ou  moios  mobile,  confL-quirm- 
ment  CufccpiiSlc  de  changement.  U  ne  faut  fo'mt 
confondre  l'Enclavement ,  tel  qtie  nous  le  déâ- 
niffons ,  avec  le  retard  que  la  tête  éprouve  ati 
pafTage;  car  ces  dtuT  chofes  font  abi'olum^nK 
dlifércnret,  comme  on  le  verra  plus  ampletn&oc 
au  mot  Passage.  La  tfite  ,  dans  rEnclavemem, 
offre  différentes  fituations,  qu'il  importe  beaucoup 
de  bien  connoltre,  afin  de  recounr  aux  moyens 

Si  fculs  peuvent  la  dégager.  Tantôt  elle  efl  pitfe 
oxï  fa  longiKur  entre  le  pubis  &  le  facrum  , 
Sl  iani6t  félon  (onépaiffeur  :  dans  le  premier  cas,  le 
front  &  l'occipui  (ont  cn  coniaâ  a;ec  deux  dei 
points  du  dc-ttoii',  dans  le  fccond,  ce  font  les 
bofTes  pariétales.  Cette  dernière  efpècc  cH  beau- 
coup  plus  rare  que  la  premiéfc,  &  n'a  guère  lieu 
quâ  dans  des  b;:irms  dont  le  petit  diamètre  va 
julqu'à  trois  pouces  &  quelques  lignes^  Kautrc 
peut  arriver  dans  im  b:)(rin  de  trois  pouces  St 
demi,  mCme  plui.  Latiic  nes'cncjavcréellcmenc 
qu'autant  que  fon  (ommci  s'avance  le  premier; 
on  a  cependant  prétendu  qu'elle  pouvoit  l'être, 
quand  1  occiput  ,  la  face  ou  l'une  des  tempes  fc 
préfentoient;  mais  c'efl  une  erreur  dont  on  revien* 
d  ri  bientôt,  fi  l'on  s'en  rapponcà  Udéliniiionque 
nous  avons  donnée  de  l'Entlavemem  :  l'on  verra  , 
en  conlidérani  atieniivcmcni  la  chofe,  qu'il  n'y 
a  ,  en  pareil  cas,  qu'on  l'impie  arrêt  au  pafTage  , 
&  non  EncUvemenr.  Et  cn  effet ,  la  rite  alors 
efl  toujours  plus  ou  moins  mobile  dans  le  petit 
bafSo  ,  (oaveDC  même  loifque  foo  fommet  paruU» 
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4c  imni^e  à  lui 
_W-   "  Si  les  caui 

4£tcct  Aiirenr  dam  Tes 

^««Khcment  laborieux,  foir 
,wi»e.  d**  Is  premier  ïttns  Hii 
.'4menr,  &  que  le  breemii  de 
p,^«%Y  \i4-à-vi«  le  miticti  <Ic  la  faillrc 
^;iii  ^  l'union  <ïu  corps  de  U  dernière 
^^rititaire  A  Hu  facrum  -,  cctre  faillie 
\c  U*(r«  d»"*  '«  bre^ma  ,  en  le  dt^prinunï 
TJ^iK*  conifAflion  uïtS-inei  ce  qui  empêchera 
!■  1*1*  He  tourner  dans  le  ftcondtems,  pour  que 
Iv  fmw  (c  pla^'  ^'c  cùU't  il  Te  fixera  dan;  cei 
cfKirortf  &  ce  fera  alors  l'occi put  qui  (endr«A 
drfceniîre  le  premier  juratt'aii  col.  Ccini-ci  fe 
Ioga.i  derrière  l'arcade  ou  ptibi^-,  les  épao!« 
«'appuycront  au-dclTtis  des  braocbes  fupérieurcS 
àe  ces  os,  en  \ei  débordanr  plus  011  moins S' 
A  lî  la  tttt  tcfle  long  tcms  en  cet  élut,  trllc 
sVnelavCfa.  »  On  oe  conçoir  ga^rc  commcnl  In 
chofc  poiirroii  arriver*,  car  il  eft  cennin  qu'elle 
ne  peui  iniL-ux  continuer  fa  roiiiL- ,  c*efl  \i  metl- 
Iciire  manicrc  duni  elle  ptiifTe  avarucr;  «Si  fa 
pofiiionf,  fous  quclqu'afpccl  qu'on  h  confidcrt, 
ell  la  pins  avBnta^cufc  ;  c'eli  celle  qu'elle  prend 
le  plus  ibuveni  i  Tésard  du  détroit  infi6rieiir> 
quelque  foii  colle  quelle  a  fiiîvie  en  fraverfaiit 
Je  Tupirieur ,  &  celle  qu'on  doit  chercher  à  lui 
donner  dans  le  plus  gr  aod  nombre  de  circonilances , 
ainfi  qu'on  ïepcui  voir  M'article  Accouchement. 
Si  Iniâte  paroït  alors  t'arrOtcrj  c'eft  moins  par 
un  véritable  Eadavtmeni,  que  par  la  manière 
dont  les  épaules  foDr  reiennc)  au-de^us  du  pii< 
bis,  ou  par  toute  autre  caufc.  (t  Pour  que  la 
lêfc  s'enclave  réellement,  dit  M.  Bjtidelocque,  il 
^ut  qu'elle  fuive  imc  marche  bi(.n  dinéreme 
dans  tes  premiers  tcms  du  travail;  car  elle  ne 
peut  fe  fixer  félon  fa  longuetir  entre  le  facrum 
Il  le  pubis ,  q\ie  l'occipui  ne  Toit  aopuyé  derrière 
celui-ci  fnpcriïîuremenr,  &  n'y  reue  en  quelque 
forte  immobile,  peiiHani  que  le  front  en  forcé 
de  defcendre  poflérieu rement  vis-i-vis  l'angle 
facro-vcrtébral.  En  fui\'ani  cette  marche,  ccft 
le  plus  grand  diamètre  de  la  tûte ,  qui  tend  à 
s'engager  dans  toute  fon  <itcnduei  c'en  la  fonta- 
relie  intcrienrc  qui  fe  prétente  de  plus  en  pins 
à  mefure  que  la  tête  fe  porte  en  avant  ;  c'eft  fur 
cette  fontanelle  qtie  les  légumens  sengorgent  fit 
fc  tumétient ,  &  c'eft  ce  morne  point  qui  conflttue 
h  fommct  de  la  forme  conique  qu'a^juicrt  la  léie, 
en  s'cttclavam ,  loin  de  fe  déprimer  À  de  s'enfon- 
cer fur  Fa  faillie  du  fat^um,  comme  M.  Lcvrci  l'a 
dit.Ji  L'Enclavement  peut  t'galcraent  avoir  lieu, 

3uand  l'occiput  s'appuie  fur  le  rebord  faitlani 
u  facrum  ,  Ht  que  le  front  cherche  à  defccndre 
derrière  le  pubis  v  dans  cette  dernière  circonllance, 
comme  dans  la  précédente  >  la  ittc ,  en  pilTant 
boTÎzontalemeni  entre  ces  deux  0*  ,  éprouve  de 
tirtï-gTsnds  froucmcw ,  même  dans  les  cas  01^ 
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Il  'lie  s*en   fanf  que  de  quHqnci  lignes  qnt  II 
batlin  n'ait  fa  grandeur  natttfcll^  en  ce  fem. 

La  tète, en  s'ençlavanr,  prend  de  pIqî  en  plu 
I.i  forme  d'im  coin,  dont  U  bafc  m  au-rfcffiM 
du  point  ou  eikc  cit  anétt'c;  St  comm-r  l'a^ûît 
déjà  obfcrvt^  La  Moue,  en  U  comparant  i  h 
pierre  qui  fait  la  clef  d'une  Tohte;ceniatqiie  in- 
portante  à  faite,  &  qui  indique  que,  dans  uaid 
état  dev  chofei ,  s'il  et!  un  nioyen  d'en  pafcf 
les  accident  ,  e'eil  de  poulfer  la  ttte  au'^efl'us  des 
points  ou  elle  eft  arrêtée  ^  pour  loi  donner  une 
toute  aitttc  policion.  Mais  nous  reviendrons  d«tu 
peu  fur  cet  objéi. 

L'Eue  la  vendent  ne  iâuroii  avoir  lieu  dam  îe' 
cas  où  le  ballin  cfl  bien  conformé  ,  le  vglutnc 
de  ta  t^ie  naturel,  &  les  cflurts  de  U  cnaitiu 
bien  dirigés.  Si ,  en  pareil  cas ,  U  tiic  s'artàt 
dans  fa  marche,  elle  prendra  pcu-à-pcu  la  direc- 
tion qui  lui  cH  naturelle,  &  le  moulera  en  fftid- 
que  forte,  a^i  lieu  de  s'inclavet.  Il  n'en  eu  pa 
aiofi  dans  les  cas  oppofés  :1a  ittç  cfl  arrêtée,  & 
nç  fauioif  avjmçet ,  uuelqu'e^Qtt  qu*on  faflfe  pour 
la  taite  cheminer  djns  fa  premicre  dircélion. 
Quand  il  y  a  quelque  tems  que  ta  (ért  eQ  aih6' 
arrêtée,  le  cuir  chevt:lu  bientAi  fe  n^méfie ,  l'oii* 
^e  de  la  matrice  forme  un  boorrelct  d'tiix 
cerraiDeépaifTeor ,  au  dcffons  de  la  tfttc,  les  piran 
du  vagtn ,  Bt  fucctirivcniem  les  parties  ettéfiecra 
de  la  génération  s'engorgent.  Ces  derniers  a^d- 
dcns  ont  louvent  lieu ,  même  dans  les  cas  oà  b 
ttle  n'cH  point  encore  engagé*  dans  le  dérrevt 
fupcricnr:  aufti  ne  doii'on  point  1rs  regarJcf 
comme  figncs  pathognomo niques  de  PErtclavefMDb 
Mai*  non-feu IctiTicm  les  légtimcns  fe  protonfEcnt 
aiolj  dans  les  cas  d'Enclavcmrnt,  mais  encore lei 
os  chevauchent  les  uns  fur  les  autres ,  8t  li  fe 
forme  de  plis  longiindinaux  félon  U  dirc^^iondn 
futures ,  lefquelles  ont  une  forte  d'cLil^icité  qd 
lair  coimohrc  i  l'Accoucheur  fi  l'cntP.nttfl  encore 
vivant  ou  non.  Quand  la  tête  n'eft  que  finple- 
menr  arrêtée  au  paflage»  fouvcnt  au  motaettoé 
l'on  s'y  attend  le  moins,  &  où  on  la  croh réel- 
lement cnclarée-,  elle  avance  plas  en  quioS* 
minutes,  qu'elle  n'avoit  fait  vingi-qmtie  bcocs 
auparavant.  Oo  fe  rend  facilement  taifon  de  cv 
lingulier  etfei ,  pour  peu  qu'on  falTe  ancntiM 
i  la  fottne  du  batTin.  Nous  avons  dit,  en  poilMC 
de  cette  civiié,  Voyti  ranklc  Bassik»  qol 
louiCï  les  fois  que  ledêtroitfupérieuréioil  rdfcnd, 
l'cxcivation  &  le  détroit  inférieur  éioicni  peo- 
poriionnétnent  plus  fpacicux.jD'ou  il  s'cni'i  1 
quand  le  plus  grand  diamètre  de  la  iù<<:  . 
franchi  i'obflade,  la  matcbc  dccellc-t:  ':.k..ja 
inupmémeni  plus facilcraulTt les act.idci's  ;.  -^ju 
avons  énoDcéâ  difparoiiTcnt-ili  alors ,  à  raii'^o  ce  la 
rclliiiition  des  os  dans  leur  ftiiiation  prtutète,  St 
dn  rétabtiffcmcnï  de  la  circuhtion  dam  tes  parriCf 
où  clic  étoil  pnicédcramenl  interciipiitew 

De  quelque  manière  que  l'un  coofidifv  iVl^ 
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^remcnt ,  îl  eft  égaleinent  fâcheor  pour  la  mère 
TpouT  l'enfani  :  Ie5  05  du  cr&nc  iw  pciiytm  fc 
(pTimef  chez  celui-ci,  fans  que  fomcnt  ih  n'é- 
»uvct>i  fraélure  ,  ou  qu'il  ne  fe  forme  des  épan- 
emcns  fous  le  fiâricrinc ,  la  durcrtièrc,  & 
ne  daris  les  ventricules  du  cerveau  -,  on  de« 
[lymofc!  fous  les  mufcles  occujiiatnc  ,ainfi  ^u'il 
coDihté  par  nombic  d'ubfervaiiuns.  Dune 
Tc  part ,  les  parties  molles  de  la  in^re  ne  foni 
K«ns  encpcoj«er  des  liraillcnicnï  plusou  moins 
heax:  te.co!  delà  velîie,  le  cimal  de  l'urètre, 
pficc  de  la  matrice  ,  ks  membranes  du  vagin, 
frc^lcm  mime  fouvent  sYnlIammenij  &  les  mines 
t  pondant  couler,  it  faut  recourir  A  la  fonde. 
_cs  ctfons  font  vains ,  &  n'âboutini'Dt  à  rien  j  ta 
mairice  comprimc^e  entre  la  lùie  &  les  points 
du  ba^n,  qui  réûflcnt  fouvent ,  fc  déchire  à  l'un 
'  CCS  dcuxcndroics  j  ou  fouvem  ailleurs.  Voyer 
n. Matrice  (rupiurcdc)-,  cu,fi  le  n^alnVlt 

Xrié  jufqa'à  ce  poim,  les  couiu  fions  qui 
;ot  amènent  à  leur  fuite  une  fuppuratton, 
Lcoofèquemmcnt  noccbùtc  d'cfcarres ,  accun> 
gaéc  de  l'iifuedesuiincs  ou  des  matières  fiscales, 
nd  la    vcAe  ou  le  reâum  ont  violunuicni 
fer». 

LTndavcmctït  niw  fois  formé,  rerjuîcrt  des 
moTcm  dont  la  nature  &  l'application  varie  fi  Ion 
lèiat  de  rcrfnoi  8c  ceUii  des  parries  de  la  mère. 
Lm  méthode  des  Ancicm,  en  pareil  cas,  éioit 
très  -  crutUe  \  c'èroit  dcï  iniUumcns  rranchans 
qiiMs  ponoicni  fur  le  crlne  ,  pour  l'ouvrir  &  le 
vuidcff  des  crochets  qu'ils  fichoïenr  fur  les  parties 
iDcmbtaDoufc  pour  adirer  la  t^tc.  Ils  fc  fou- 
cioieot  tott  peu  de  confervcr  l'enfant,  pourvu 
que  U  mère  vi^cùt.  Li  Motte,  en  cela  moins 
^rncl  que  Mauriccau  ,  aittndoit,  pont  fe  cun* 
Hùre  unfi ,  que  l'entant  lût  mort.  Tvis  furent 
Tk  procédés  au'on  fuivit  jufqu*i  ce  que  Chap- 
man  imagina  le  forceps,  qui  ,  s'il  ne  pare  pas 
à  tou5  les  in^onvénijns ,  du  moins  en  diminue 
beaucoup  la  fomme.  Nflannioins  ,  nwigrè  Pcfiica- 
ciie  reconnue  de  cet  inlUument ,  quand  il  tû 
bien  dirigé,  on  e(l  èiooné  de  rencontrer  dans 
Rocdcrer,  J'opèraiion  ccfaiicnne  confeillée  en 
preil  casj  &  on  l'eft  bien  plus  encore,  en 
Lfani   des  obfervations    qui  atteHent  qu'on  y  a 

ti  rccoun  d'une  manière  autant  cruelle  que  peu 
ifoonéc.  L'opération  nouvellement  inventée,  la 
èlion  du  pubis ,  paroîiroit,  fous  tous  les  rapports , 
lui  être  de  beaucoup  pr«ÎTérablc  par  les  raifons 
que  nous  développerons  A  l'article  Pubis.  Mais 
q^uand  les  lî^^ncs  annoncLnt  d'une  manière  alïïz 
^enainc   la   mort   de   l'enfant,  il   ne  faut  plus 
Htfter,  il  faut  ouvrir  le  crâne,  le  vuidcri   & 
Ktirrr  ta  tète  avec  les  crochets.  Voyc{  les  articles 
HoRCEPâ,  Crochet  &  LcvicR.,   pont  lavoir 
la  manœuvre  qu'on  doit  pratiquer  alors. 

Non-feutemem  la   tfire   peut  s'enclaver  dans 
lo  cas  ou  elle  fe  prèfentc  la   première  j  mais 
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encore  dans  cent  où  le  ironc  efl  déjà  foni.  Il 
efl  ircî-ordinairc  alors,  pour  peu  qu'on  dirige 
ma!  les  etïoris,  à  qu'on  \c%  réitère  (ur  le  tronc, 
que  la  tère  fefcpare  de  celui-ci  ;  ce  qui  efl  tou- 
jours très  ftchcujr.  Ce  ftroii  à  tort  qu'on  j'en 
prendroit  alors  à  la  m^uTaifc  conformation  tîu 
baliln  d'un  accident  qui  fmivtm  til  du  â  l'impè- 
ritie  de  celui  qui  opère.  Mal^,  quand  il  a  lieu, 
quelle  conduire  faut  il  alo'S  t- ait  ?  LaifTcr  U 
tète,  fur-tout  quand  clic  ettarteiée  félon  fa  Ion. 
gueur  ,  au  détroit  fupérieur ,  fll^oit  cupofer  la 
teinme  à  non-bix  de  datTgers ,  fur-tout  quand  tlle 
a  è(é  épuifôe  par  les  cfïorts  qui  ont  prédédé  la 
détioncation.  La  putn^taèlioo  de  la  lète,  qui  offre 
tant  d'clpérance,  efl  toujours  àrcdouter,  queluue 
favuiables  que  lui  foient  les  obfcrvr.iion$  quon 
en  rapporte^  tout  au  plus  poutroii-on  prendre 
ce  parti  dans  Us  cas  on  les  dimenlions  de  la  tète 
fcruiuRt  inféricurefià  celle  du  bailin  qu'elle  doit 
travtrfcr.  Le  plus  fur  parti  &  en  mèmc-lems  le 
plus  court,  eA  de  fe  fcrvir  du  forceps,  quand 
ia  t^te  efl  fnfHfammeni  defccnduc  pour  lut  don- 
ner prifc,  oti'ellcefl  engagée  félon  fa  loni;ueurf 
&  quefcs  dimcnfion*  furiufTcm  de  peu  celle  des 
détroit».  Mais  ce  moyen  du^icm  inlumfsm ,  quand 
la  tèio  ell  au  detîtts  du  dÉtr(>ir  ,*  la  feule  chofe 
q»!!  '■cflj  à  faire,  c'tfl  d'otivrir  le  ciftne  pour  le 
vuidcr,  td  donner  lieu  Jt  fon  afïàifTrntent;  C4r 
tous  les  autres  inflrumens,  que  Ton  difigne  fous 
le  nom  de  Tire- tète,  font  loujoun  intérieurs, 
quelle  que  foit  la  manière  dont  on  les  applioue, 
&  la  forme  qu'on  leur  donne.  V^oy^i  TtRK-TiiTi:. 
Voici  la  manière  la  plus  convenable  d'opérer. 
On  commencera  d'abord  par  amener  le  fommct 
de  ta  tète  dans  une  (ituation  iranfvcrfale ,  en 
fuppofant  qu'elle  fîit  flottante  an-dcfîus  du  d^ 
troit  fupérieur,  &  on  la  tixora  dans  cet  état,  en 
recourbant  les  doigts  au-dciTus  de  la  bafe  du  crine  ; 
on  dirigera  enfuite  fur  le  trajet  des  fumres,  fie 
le  long  du  pouce ,  l'inArumenc  dont  on  fe  fer- 
vira  ,  qui  en  une  lame  courbe  &  courte,  &  dont 
la  pointe  fera  garnie  ri'une  petite  boule  de  cire, 
&  roninLlfera,  après  l'avoir  plon|ée,  en  pouHâm 
alternativement  ,  comme  fl  t  on  icioit.  On  retire 
l'inflrument ,  &  l'on  porte  dans  le  ctàne  plufieur» 
doigts  pour  en  extraite  le  cerveau,  en  mème-temt 
onlailira  une  portion  d'os  pour  attirer  àfoi,& 
fi  l'on  fent  quelque  réfiflance  ,  on  portera  le  cro- 
chet, qu'on  fixera  fur  la  face,  ou  l'ot-ciput,  & 
l'on  tirera  deflus. 

Mais  la  féparaiîon  de  la  tète,  qui  a  lieu  dans 
le  cas  que  nous  venons  de  conlîdérer,  peur  éga- 
lement furvenir ,  lorfqu'elle  fort  la  première. 
Quand  le  ironc  &  les  épaules  font  anez  tolu- 
mincufes,  ou  mal  difpofées  pour  pouvoir  fonk 
aircment  ,  le  tronc  retlc  alors  dans  U  matrice) 
mais  ce  cas  efl  inftniment  plus' rare  que  le  pr^ 
cèdent-,  &  quand  il  a  lieu,  il  efl  loujourt  plni 
^ctlr  de  délivrer  h  mère ,  foii  en  changeant  Ir 
dircèlicn  des  épaules ,  ou  eo  portant  des  lacs  qti'on 
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paiTc  fous  les  aiffclles,  ou  des  crochctJ  qu'on  îm- 
piame  fur  le  haut  de  ta  poitrine  on  fur  le  dos. 
X^  crochet  i  gaîne  Ac  M.  Levrcf  fcmble  fingu- 
ïiircrncni  propre  pour  ce  cas.  Si  ce  Tont  les 
épaules  qui  font  arrêtées  au-dcflus  du  détroit 
fupérieiir ,  il  faudra  chercher  i  d^gaçer  un  des 
bras  de  l'enfant  ;  on  lui  applimteTa  deï  lacs  fur 
le  poignet,  puis  on  tirera  detfus  pour  attirer  le 
tronc,  penrjant  que  de  l'^uire  main,  introduite 
dans  te  vagin  .  on  mainiicndra  le  refîant  dit  col 
dans  la  dircdioB  de  l'extrémité  qu'on  tire.  Si  l'on 
irouTC  quelque  diificulié  4  mctrre  ce  procédé  en 

firatique ,  on  retournera  le  iroDC  po"f  extraire 
'enfant  par  les  piedi.  Quand  Pobflacle  provient 
d'un  épanchement  dans  la  poitrine  ou  le  bas- 
veofte,  ta  feule  chofe  qu'il  y  ait  à  faire,  ell 
d'évacuer  tes  eaux,  foii  en  ponant  un  inftrument 
tranchant,  ou  un  trois- cart  fort  alongé -,  mais» 
ca  général ,  ces  cas  font  eiccilivcmcni  rare*.  Le 
phar^ngoiomc  me  paroi iroii  fin^uUèremcnt  con- 
venable en  pareil  ca^:  on  pourroit,  à  fon  défaut, 
fefervir  d'un  couteau  bien  aflilé  par  la  pointe  j 
mais  je  préférerois  encore  les  ciieaux  de  Den- 
neman.  M.  Levret  confeiilc  ici  ëe  déchirer 
avec  les  doigr;  les  té;^iiniens  qui  avoifincni 
l'anneau  ombilical;  maii  ce  procédé  n'eft  pas 
toujours  facile,  &  il  cfl  plus  long  que  la  inérbode 
que  noui  confcillonî.  Des  qu'on  a  fiii  l'incifion, 
les  eaux  s'écoulent  fouvem  abondamment ,-  niais 
ane  précaution  qu'il  faut  avoir  pour  faciliter  leur 
fortie,  c"cft  de  porter  aulli-tôt  deux  doigts  dans 
roavcnurc  qu'on  a  faite,  pour  en  écarter  les  bords. 
Si  une  conformation  monOrueufe  de  l'enfant  en 
cfl  la  caufe  >  on  cherche  à  démembrer  le  tronc ,  ce 
dont  on  ne  peut  Tenir  à  bout  que  par  un  long 
tems ,  &  avec  beaucoup  de  patience ,  encore  fou- 
vent  Di  réuffit-un  poiiu.  (  M,  Parir-BiADaL-) 

ENFANT  Fétus.  Dans  les  détails  où  nous 
fommcs  entrés  relativement  k  l'accouchement  & 
dans  lerquels  nous  entrerons  encore  dans  les 
autres  Articles,  qui  ont  rapporta  cette  fonélion 
int«rcflanrc  ,  nou»  n'avons  rien  dit  fur  le  vo- 
lume &  le  diamOiae  de  l'enfant  par  U  fiinple  rai- 
fonque  îles  détails  culTcnt  alors  trop  compliqué 
U  matière  i  &  que  leur  expofé  n'eût  point  re- 
ponin  ï  l'ordre  Lexique  que  comporte  le  plan  de 
cet  Ouvrage.  Mais,  comme  ces  détails  font  eflen- 
tiels  i  coDDoitre ,  &  que  fans  eux  on  ne  peut 
concevoir  tout  ce  qi<i  a  été  dit  tant  fur  U  grande 
fonction  de  raccouchemcm  oaTurel ,  que  fur  l'em- 
ploi des  moyens  néccSaires  d:ms  ceUii  qui  ell 
contre  nature  ,  nous  reviendrons  ici  plus  parti- 
cutiéretnent  fur  etix.  Lailîani  au  Phytiologirtc 
tout  ce  qui  a  trait  au  dévcloppetiunt  de  l'enlaRi, 
à  h  polition  dam  la  nutricc  pendant  les  ditfé- 
rcns  tems  de  la  geOaiiun ,  aux  accmiftËmeos 
.monnrueuxde  quelques-unes  de  ces  parties  &.aux 
dépéiilTemens  des  autres ,  nous  nous  bornerons 
atu  ditifioDs  que  les  Accoudu:uri  ont  étÀbUd 


fur  fa  ftiperfîcie,  afin  d'avoir  des  renTeigaerneni 
ezaéls  fur  les  points  oui  peuvent  fc  préfcorer  i 
l'oriâce  de  la  matrice  lors  d^  raccoucheroenr. 

Le  volume  comme  la  pcfanrcur  du  foetns  dotrcai 
toujours ,  dans  l'accouchement ,  être  conGdéréi  ic- 
tari  veinent*,  car,  par  eux-mêmes,  ils  ne  peuvent  ria 
dans  cette  fonéuon ,  ainfi  qu'il  cil  luffiifamntent 
prouvé  d'après  tout  ce  que  nous  avons  déji  dit 
enditfërens  Articles  de  cet  Ouvrage.  Le  volan» 
des  Enfans  varie  beaucoup  au  tems  de  leur  via- 
bilité; on  doit  en  dire  autant  de  leur  longueur 
&  de  leur  pcfanieur^  mois,  cnprtrant  des  termes 
morens ,  il  confie  qu'^  l'époque  de  neuf  mois  il 
efl  de  dix-huit  à  vingt  ponces ,  &  les  deux  ex- 
trêmes de  (eizc  k  vingt-deux  ou  vingt-trois  poucei; 
leur  pef:inieur  ordinaire  cA  de  lîx  â  fept  livres  ft 
denfîe  &  même  huit ,  il  efl  ezccîTivemcni  riic 
Qu'elle  aille  à  douze,  M.  Baudetoc(|ue  dit  ccpec- 
aant  l'avoir  vu  de  treize.  Quelquefois  néatunoim 
le  poids  des  enfans  i  terme  va  aU'dufToos  de  fil 
livres,  fouvcnt  aufTi  ce  poids  va  jufqu'jk  huilÀ 
neuf  livres  &  même  plus  chez  les  avortons  i  isaîl 
on  diflingue  toujours,  en  pareil  ca&,  ces  fond 
d'£nfans  quoique  volumineux ,  de  ceux  à  Krm 
par  lescaraélcresque  prcfentcunc  ottihcationplni 
avancée  dans  les  os  du  crâne  ,  &  par  l'augaieB- 
ration  contre  nature  de  mictque  parties  qui  ftcf 
caufe  de  l'cxcëi  de  poids.  Les  Accouchcun  fa 
ce  point  fe  trompent  très -rarement. 

La  tête  de  l'Enfant ,  confidérée  i  l'époqœ  et 
fa  naifTancc  ,  otfrc  la  pièce  de  mécanique  la  pla 
merveilleufemeni  faite  que  l'on  pui^  coaccvoir> 
Les  pièces  qui,  par  la  fuite,  doivent  }a«etkcerft 
s'enirefoutenir  de  toute  part,  pour  réÊneriots 
énormes  fardeaux  que  l'homme  ell  ex pofé  :^  por- 
ter fur  fa  lêtc ,  (ont  liées  cntr'ctlcs  Ht  licnoem 
foibteaienf  aux  moyens  de  membranes  qni  l'étes* 
dent  de  l'une  i  l'autre,  &  permettent  3in5  i  b 
tète  une  irès-gninde  réduction.  Cette  rêduekiop, 
en  fe  fzifanr  en  tous  feos ,  excepté  Ht  où  fiNi 
l'orilice  de  la  matrice  &  la  voie  par  laquelle  ITf- 
fani  doit  venir  au  jour,  fait  que  ta  rëiefcnroloagea 
manière  de  fufeau ,  dt  confervc  cette  forme  101^ 
tems  même  après  l'accouchement.  Mais,  paru 
manière  dont  chaque  os  chevauche  furfoa  v<é- 
fin ,  &.  dont  ceux  qui  font  au-devant  »  à  tpi 
tendent  à  paroître  les  premiers  ,  fe  prolongtil 
au-dchors,  ce  que  la  tête  perd  en  dîamérre  rraif- 
vcrfal,  elle  le  gagne  dam  le  peTpendiciibire;A 
ainfi  par  une  conipcnfaiion  j  uflement  éobf  ie,  te  ctf  • 
veaufc  itauveJt  l'abri  de  toute  compref6oQ.Oitf 
fi  par  une  de  ces  caufes  inhérente  à  une  fpécw^ 
d'ur^anîlme  ,  l'off:fÎL;ition  fe  ^ir  ptu«  proo^j 
ment  qu'elle  ne  devoit  fe  faire,  la  fiiiurcfei^ 
mint  beaucoup  trop  tAt ,  ta  tête  offre  plm 
réûllance,  fcs  diamètresdcvicnncni  difproporti» 
nés  avec  ceux  du  bainn ,  &  l'accouclicfmai '^ 
vient  plus  difficile  tk  fouveni  ni6nc  lahoricas 
&  quelquefois  l'Enfant  en  câ  la  viâmcJUi 
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lies  dîfficult^i ,  qui  dérivcni  de  cette  dirpoliiion  , 
lx)e  foni  point  les  mêmes  dins  tous  les  cas.  Le 
Et'tABe,  chez  certains  Enfans,  pcui  s'alongcr  de 
ffix  i  huit  lignes,  &  plus,  fdnn  Ton  plus  grand 
iiamiirc,  fe  réduire  aiirant  (eloD  le  disinctre 
anCvcifal ,  non*  feulement  avec  fdtiUié,  mais 
corc  fans  que  le  cerveau  en  fouffrc ,  pendant 
ne  chtfz  d'autres,  de  moindres  changemtnslc- 
DQt  tiù^diffiulcs  à  obtenir  V  ou  d  un  lesobiicni, 
'VcA  toujours  au  rifque  de  l'Entani. 

L;i  tf  te ,  au  moment  de  ta  naifl'ance ,  n'a  poi  nt 
H  ûgure,  ni  la  forme  qu'elle  aura  p3r  la  luitc^ 
elle  cft  oToïde ,  &  tes  régions  font  peu  fépaiL^cs 
les  unes  des  autres;  mais  néanmoins ^  pour  éta- 
blir de  l'exaf^iiudc dans  tes  procédés,  tiuus  dil- 
lJn|uerons  cinq  régions ,  dont  deux  en  forment 
le  fommet  Ht  la  baie,  &  les  troii  amres  les  cdtés 
&  la  face,-  deux  extrémités,  dont  l'une  ctl  fu- 
péricurc  &  poftérieure,  c'di  l'occipital;  l'auirc 
inférieure  &  antérieure  j  c'ell  le  menton,  le  plus 
grand  des  diamètres  de  la  lôtc  a  cinq  pouces  & 
QD  quart  pour  l'ordinaire  :  il  patie  obliquement 
de  la  rymphifc  du  menton  i  l'extrémité   po(1é- 
rieure  de  la  future  fagiiiale.  Le  moyen ,  qui  eft 
d'environ  un  pouce  plus  court ,  s'étend  du  rniheii 
du  Front  au  haut  de  l'occipital.  Lctroifiéinc  ira- 
Tcrfc  la  t(te  du  fommet  1  la  bafo  du  crànc;  Sl 
le  quatrième,  d'une  protubérance  paiiétale  ii  l'au* 
tre.  La  longueur  de  ce  dernier  cfl  afTez  conltim- 
nieat  de  trois  pouces  &  quatre  à  fîx  lignes.  On 
peut  donner  au  premier  de  ces  diamètres  le  nom 
d'Oblique*,  celui  de  Longitudinal  au  deuxième; 
celui  de  Perpendiculaire  au  iroifiéme,  en  réler- 
*ant  celui  de  Tranfverfal  au  quatrième.  La  cir- 
conférence de  la  léte  donne  dans    fon  dévelop- 
Kmcm,  4-pcu-près  treize  pouces  &  demii  qua- 
Wbrtc  pouces ,  &    même  quelquefois  quinze  ;  ta 
moindre  cft  de  dix  à  onze.  Celle-ci  paffe  tranf- 

frfalement  fur  le  milieu  du  fommet  St.  do  la 
Te  du  crAne  ,  ainfi  que  fur  les  boffrs  pariétales , 
la  première  fur  les  deux  fontanelles ,  ta  face, 
le  menton  ,  le  trou  occipiral  &  te  tubercule  du 
même  os  i  en  un  mot,  (ur  les  extrémités  du  dta- 
mcire  oblique ,  Se  fur  celles  de  l'un  des  deux  plus 
peins  diamètres.  Voye{  les  Planches. 

La  tête,  chez  l'enfant ,  outre  Icï  comtnence- 
mens  de  futures  qui  s'y  remarquent,  &  qui  uni 
.  môme*  dénominations  que  chez  l'adulic ,  oÛ:«ni 
corc  des  cfpaces  membraneux,  qui  font  irès- 
'  Qticls  à  connoiire  aux  Accoucheurs  i  iU 
Il  puiir  lui  des  flânes  certains  de  la  pofîiion 
la  lète,  &  en  méme-iems  des  voies  par  ou  il 
rtera  des  inllrumens  iranchans  pour  vuidcr  l« 
crâne  &  diminuer  (on  volume ,  quand  il  elt  befoin. 
On  on  dtftinguc  quatre*,  favoir,  un  antérieur 
lui  cH  ik  l'imion  de  la  future  coronale  avec  ta 
giitafe^c'ei)  Icbrcgma.ou  fontanelle  aniéricu- 
i:un  auire  postérieur,  qui  cil  à  l'endroit  où 
fu(Ufi3  fagiiutes  &  Umdgidcs  fe  joignent  j 
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celui-ci  ert  dîflingué  du  premier  par  trois  angles 
qui  le  teimir.em,  &  qui  font  loin  d'être  aulli 
diflinéls  que  les  quatre  qui  limitent  l'anté- 
rieure. Les  latéraux  s'obfcrvtnt  à  chaque  titré- 
mité  de  la  fururc  coronale  &  de  la  Unidoïde^ 
ce!  dernières  font  plus  app;)rcn(es ,  plus  fenfiblef 
au  taèl,  &  conféquemmcnt  ctux  où  il  faut 
appliquer  les  inflrumcns  piquans  ou  tranchant 
dans  les  cai  d'accoucfaeuieni  laborieux. 

L'articulation  de  la  t^c  arec  la  preoitère  ver* 
rèhre,  &  tes  inouvemens  qu?  ceire  articulation 

f>erm.it ,  font  encore  un  autre  point  de  \uc  fous 
equel  il  faut  examiner  la  r£te.  Les  Anatomines 
rangent  parmi  les  gingtymes  l'atiiculation  de  cette 
partie  avec  le  tronc  j  <&  l'on  voit,  d'après  ce 
gctuc  de  jontlion,  que  les  mouvemcns  doivent 
être  boiné?  à  deux  tens  diférens.  Les  mouve- 
mens  compliqués  ptoviennem  des  petits  mou- 
vemcns  combinés  de  toutes  les  vertèbres  du 'col. 
Mais  ces  mouvcniens  tels  libres  qu'ilsfoicoi  chez 
le  fœtus,  ont  cependant  des  bornes  oui  méritent 
d'être  connuçsj  afm  d'éviter,  dans  la  praiiauiï 
des  lorllom  qui  pourraient  être  fLuefics,  &ccft 
malhcureufcment  ce  k  quoi  la  plupiri  des  Sages- 
Fcmme>  &  même  des  AccouclKuri ,  font  le  moin» 
datttntion,  lorfquM  s'agit  de  retourner  iT.nf^nt 
ou  de  Icxiraire  de  toute  ;.utrc  manière.  La  fle- 
xibilité de  toutes  les  parties  ducol  c(t  i«1K-,  qu'elle 
permet  une  lorfîon  d'un  quaii  de  cercle  j  une 
plus  grande  tiraille  les  ligâmcns,  &  efl  fujette 
a  occafionner  des  acddcns. 

Toutes  ces  notions,  qui  paroifTunt  de  pure 
théorie,  éclairent  Singulièrement  dans  la  prati- 
que ,  &  fuggértnt  des  procédés  qui  feront  d'autant 
meilleurs  j  qu'ils  approchcroi^t  de  ceux  que  fuit 
la  Nature  dans  le  plus  grand  nombre  des  cas; 
foii  que  l'Enfant  fe  préfcutc  par  la  tête  ^  ou  qu'il 
offre  les  pied?.  Dans  le  premier  cas,  lorfque 
tout  cft  bien  bien  difpofé,  la  léic  fe  prtfente 
diagonalctnenl  à  L'cniiéc  du  balfm ,  l'occiput 
derticre  l'une  ou  l'autre  cavité  cotyloïde ,  &  la 
front  devant  l'une  des  fytiK)hifes  facro-iliaque. 
Lite  doit  defcendre,  en  oiitant  de  plus  en  plus 
la  fontanelle  po^ciieurcj  de  manière  que  l'occj- 
pui  vienne  s  engager  fous  l'arcade  du  pubis, 
ptndanr  que  le  front  le  potteradu  côté  du  factura. 
Lc!)  cpanlcs  doivent  fubit  le  même  déplacement  i 
en  paifant  du  détroit  fupéticur  à  l'inférieur, 
parce  quv  leur  largeur  cH  plus  grande  qua  leuf 
petit  diamètre  de  ces  déttoiis  n'a  d'étendue.  Dani 
les  accnuclitiincns où  l'Lnfant  préfeme  les  pieds, 
les  épaules  St  la  tète  doivent  encore  fe  préfentcr 
de  même  aux  ouvertures  du  baffin  ,  c'efi-à-dirc, 
de  manière  que  leurs  plus  grands  diamètres  foieni 
toujours  dans  Uraême  rapport  avec  ceux  de  cette 
cavité.  Si  la  têc«  ,  dans  le  ptemier  cas,  doit 
s'engager  par  fon  cxttémiic  polleticure,  dans  ce 
dernier,  elle  s'engagera  par  le  menton.  Car  cette 
marche,  nécelf;tèe  pat  la  difpoliiion  dr»  partiel 
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iu  bslTm  rapporfcam  paai«querEnfantpr(ifcnte, 
cA  Uplus  D3.'uri.llc  &  celte  qui  conféqucinmcm 
cA  la  plus  fuivic. 

Envifagcons  aélucllcmcm  rcnfani  relativement 
aux  foins  qu'on  doit  lui  donner  immédiatement 
aprci  fa  naift'ancc  quand  il  cft  né  fans  accilcni» 
&  nous  conlidétons  cnfuitc  commeni  il  faut  fe 
coniporter  dans  les  cas  contraires. 

Comme  tous  les  Enfans  font  couverts  d'un 
enduit  gras  qui  s'oppofe  à  la  iranCpiration  no- 
rammcni  vers  laiêic,  les  aiffcllcs,  le  pli  des  aines 
&  les  parrits  naturelles,  &  que  tct  enduit  en  fé- 
jourtunt]pourroitenllammerla  peau,  &  l'exco- 
rier -,  pour  prévenir  cet  accident ,  on  frottera  lé- 
gèrement les  pariie*  qui  en  font  courertes ,  avec 
une  éoongc  fine  imbibée  d'huile ,  ou  un  linge  cou- 
\cii  de  beurre  fraiî  ^  on  lave  cnfuitc  l'Eufa^t  i^vcc 
de  l'eau  tiède  &  un  peu  de  vin ,  on  le  b.û^nc 
même  ,  fi  on  le  juge  à  propos  &.  qu'on  en  eût 
la  facilité.  On  penle  cnfuitc  à  l'emmailloicr  •,  c'tll- 
i-dirc  ,  pour  parler  le  langage  des  Philofophcf  à 
Dictire  tous  fts  mmibrcsà  ta  torture,  &  Ui'i  faire 
diî,Â  Tentir  combien  il  pourra  ftire  mallwurcux 
pour  lui  d*cxin(.r.  Le  maïllut  c(1  une  pratique 
imaginée  par  de*  femmes  doCtituée?  de  raifon, 
propagée  p;ir  la  routine.  &  coniinuée  par  INgno- 
rance  qui  n'en  eO  que  plus  obf^int^e  à  confervcr 
fcs  prcju;eï.  Nous  renvoyons  aux  Philgfophes 
de  ces  dcrniets  lems  Sl  m&nc  à  ceux  qui  nous 
ont  pricédédc  pluficurs  fîécles ,  pour  les  argu- 
ment contrcUï,  notre  obict  ici  «tant  tout  ce  qui 
a  rappo't  à  l'op^iaiion  nunvicîle,  &  nonlcsdif- 
cuHiuns  fondées  fur  la  Morale  &  la  Ptiyfiquc. 

De  toute»  les  parties  qui  compofcnr  ce  qu'on 
appelle  vulgaircmtnt  le  Maillot ,  la  plus  elTen- 
lielte  e(l  le  périr  bandage  qu'on  met  autour  du 
*eiurc  •>  (on  cfiei  étant  de  fourenir  le  bout  du 
cordon  jufqu'ju  moment  de  fa  chute,  &  de  pré- 
venir que  les  inreflins  ne  «'écbappcnt  par  l'om- 
bilic dans  les  premiers  inlhni  où  la  ligature 
leur  offrent  p^n  dcrélîrtmce.  Il  conlifle  en  trois 
petites   comprcfTes  dont    deux  de  la  largeur  de 

ftiulieurs  pnoccs  ijuatrés ,  &  d'une  autre  aiïez 
onguc  pour  fiiire  fe  tour  du  corps  :  on  5Jr  au 
milieu  de  l'une  des  deux  premières  une  échancrure 
de  minière  qu'elle  foit-  à  deux  chefs  ,  ou  enduit  i 
dit  l'Auteur  de  l'Art  des  Accouchcmtns  ,  cette 
comprclfe  d'un  peu  de  leurre  aux  environs  de 
l'échancrutc  fur  Tune  &  l'autre  de  fcs  faces, 
pour  qu'elle  ne  ç'attachc  pas  à  l'ombilic  ni  au  c<)r- 
don,  &  qn'on  puitTe  l.i  changer  au  bcfoin  fans  ti- 
railler il  déchirer  les  vaiâeaux,  avant  le  moment 
marqué  pour  leur  parfaite  oblitération.  Cette 
compredc  étant  placée  fur  le  vcntrc>oti  pafTe  le 
cordon  dans  l'échanciurc  en  le  rcovcrfani  fur 
le  haut  &  vers  ic  cûté  gauch« ,  &  l'on  croife  les 
deux  cbcfs  au-defTuu^ ,  de  fone  que  la  peau  thi 
vctnre  qui  s'avance  fur  le  cordon ,  nu  paroiiTe  pas, 
4t  que  l'ombilic  ne  (oii  pas  tiraillé.  On  place  la 
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féconde  comprelTe  par-dcflus,  &  V<a%  Can^mk 
tout  avec  la  iroillémc  dont  on  ^c  un  urLnUuf^ 
médiocrement  ferré  autour  du  corps.  Ofi  cMui- 
nue  cette  appliiation  pendant  quelque*  f>-mainet; 
(Quoique  le  cordon  foit  tombé  bien  ^^e 

1  ombilic  foit  entièrement  cicâtrif^Me  vi 

pUuard.  C'cO  le  meilleur  moyen  de  prbvctMr  b 
nernie  ombilicale  i  hquclle  1^  enfan$  fo«ir  fi  éd' 
potés.  On  vêtit  enl'uitc  l'enfant  le  plui  lunplanail 
poOible  &  plu$  ou  moins  chaudement  feluo  U  Uîloa 
acluellenicni  régnante.  On  lui  met  un  petit  béguin 
fur  la  tétc  &  un  bunuei ,  un  tichn  au  col.  ma 
petite  chemifc,  puis  une  caïuifole  ou  hntl&érc, 
&  fur  le  relie  du  corps  depuis   le  deffous  dà 
aifcillcs  iuf;:uam  pieds,  un  hti;c  d^  roilc  &uim 
autre  de  furainc  ou  de  laine  i  on  rciére  CC  fol 
àépaiïti  les  pieds  au-dc^aut  des  jjinbcs ,   &  lui 
alFujctrii  le  Vjm  avec  des  épingtei  &  dob  am 
des  bandes.  On  cliangc  les  langcî  louies  lu  tdt 
qu'ils  funt  gâtés ,  &  avant  d'en  rcmeitre  n 
on  lave  les  fe0c>  &  ks  parties  naturclU:^  ^  .. 
de  l'eau  liède  pour  remédier   aux    roogeim  A 
excoriations  que  le  fcjuur  de^-uriaes  ou  de«in»> 
tiéres  fécales  au/oit  pu  occaiiaoocr  ,  &  a  ai  fooi 
fi    fouvent    caufj   des     cris    qui     iroubUw  k 
funimcil  de  b    mère    ou   dei    nourrice».  Ol 
couche  cnfuitc  l'enfant  dans  un  pciil  bccceaoo* 
il  cdié  de  la  mère  ,  en  mettaof  dans  ce  dcsiu 
cas  un  coutlln  cntr'cUc  ât  lui,  crainte  qo£  pca> 
dant  le  fommeil  elle  ne  tombe  fur  lui.  Quai 
on  pféfère  le  berceau  »  et  qui    ell  le  mcillor 
.parti ,  il  làut  l'y  difpofer  de  manicre  qu'il  t'oii 
couché  en  face  de  la  lumière  ,  pour  Ini  étiitf  II 
HrabiCmc.  Quoique  l^enfant  puitTc  Ce  paâb  il 
nouniiure  le  premier  jour ,   il   conviciu  oàn* 
moins  de  lai  faire  avaler  de  tems  en  ccim  quai* 
quescuiMerées  d'eau  fuciée  uu  miellée  pour  àt' 
tremper  le  méconitim  qui  féjournc  dans  lesgrM 
intcftins  &  faciliter  ù  fonic.  S'il  dc  rend  iks, 
qu'il  air  quelques  coliques  annoncées  nar  fescriti 
00  lui  donne  tuie  once  dc  fyrop  de  cakotée»<c 
égale  quaniitt}  d'huile  d*amandcs  dotice^poor  o* 
citer  une  évacuation  fi  nécdlairt;:.  Si  l'appâtait 
de  l'enfant  éiott  jiunàiic  &  qu'on   ctûf  àetWS 
afiribmr  cette  couleur  k  une  réfufîon  delà  ^kt 
apiès  cette  première  purgation,  on  continoctûit 
lufage  du  firo,",niaisA  plus  petite  doCeâi  dA}* 
avec  beaucoup  dc  petli-laif. 

La  nourriture  la  plu*  faîne  &  b  plir*  ttw* 
nabie  au  nouveau  né  efl  fans   co^  l* 

dc  fa  mère,  vnyez  ce  que  )'»i  dil ,  à  .  i«t 

mon  Elfaifur  le  tais  conjidtré  me'Jtctna.'ementfitt 
Jes  dfffére'ts  afptas.  Le  coîoflrum  ou  le  prefli*' 
lait  qui  fort  du  mamelon  écani  btaucoiw  f'M 
féreux&conféquemment  plus  laxatif  que  cniu^ 
viendra  parla  fuitCjdifpenfcde  l'emploi  de*  pu*^ 
tifs  que  nous  venons  de  recommander-,  ouùi'M 
quel  Enfant  le  prenne  en  fuiîifanic quaniicc  y«* 
qu'il  en  retifo  quetqu'avaotagc.  Quand  le  lait  * 
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fem  poim  aui  m^tnimeUe^ .  on  efl  obligé  de  re- 

jçou't  j  onc  nouficc  irr  ngèrc  i  en  aiten(1a'>i, 

rrwi'tit  l  Enfjnr  avec  le  bit  de  vzchi  atfoiblic 

an  rierj  d'can  tPorge  ou  d'eau  commitne.  On  lui 

|»nne  le  lait    r>und  (t$  crii  indiquent  le  bcftiiii 

■l'il  en  a.  Woiis  renvoyons  poqr  de  pluî  grands 

t^itil'  à  l'Ouvrage  que  nous  venon*  de  ditr. 

Qiund  1  Enfanr  naît  dans  un  érar  morbîtique, 

B    fnK   fc  cû  oporrer   lout   aittrcm^ni  que  nouj 

^rnon«  de  )c  dire.  S'il  pa'oU  être  (taD:i  un  i!iat 

Mapoplexi-' ,  on  coupe  prompdmenï  le  cordon 

«  on  IdilTe  dégorger  luffir^mm^nt  de  (ang  pour 

féuhlir  ItSiuilibre  dam  hi  v^iftcaux  du  cerveau. 

Bxi*  qu'Ji{ucfui<  Ict  forces  vitales  font  d.in-.  un 
1  éiat  d-:  proilratîon  ,  qu'a  peine  la  i'cdion 
fourni-  q  iclquc<i  gouttes  de  fao^;  ce  qui  ne  fiuruil 
fiifîirc  pour  afTuicr  les  jours  de  IXntant.  Il  fauï 
alors  en  cipriincr  davantage  en  prLÏTant  molle- 
iticm  &  alicrnaiivctucni  le  ventre ^  on  plonge  le 
corps  à  lahiiuttnr  des  aillellcs  dans  un  bain  plus 

Ce  lièdr.  On  révrille,  par  ce  rnuyen»  l'adiun  du 
>iir ,  &  fclUnient  que  les  pulfations  du  cordun 
fardent  poini  i  fe  fairi:  icncïi ,  &  alors  le  fang 
com^ncnce  î  foriir  par  jtr.  ce  "Noui  avons  obfcrvé 
tons  <ii  ctTcti ,  dir  M.  Ètudcloctjue  ,  fur  de;  Kn- 
faos  qui  éioieni  nés  dam  l'afphyxie  ta  plus  com- 
pïeiie  iîc  qu'on  a^oic  déjà  abandonnés  comme 
itiori>.aprés  quelque»  infUns de  f om>  infructueux^ 
l'un  d'eux  ne  donnoii  enijore  une  demi -heure 
■p*ès  fa  nailfancô  ,  qne  d«  figncs  de  vie  trii- 
in^cftstns  &  n'cnmanifcda  de  polîiifsqu'aprèsplus 
d'une  hsurc.  »  Pendant  que  TEnfint  eft  dans  le 
bjin  on  retire  de  la  bouche  les  glaires  qui  la  rem- 
pliAcftt,  &  un  y  foufflc  de  l'air  pris  deraimof- 
phère  &  non  celui  déjà  rcfpiré.  Pour  réulDr  dans 
cette  opération,  on  fe  fcrt  d'une  longue  canule 
de  gontirr  élalïiqnc  ou  un  tayau  quelconque 
fl.xijL-  qu*<n  piu^e  l'ufquc  dan^  l'irriôre- bouc  lie, 
&l'oa  introduit  dans  fon  pavillon,  la  tuyère  d'un 
foulïlct  ordinaire  dont  on  fait ,  à  ditTérentes  fC- 
prif^s ,  agir  les  panneaux  ,  en  n:âmc  teins  qu'on 
pJclTeles  narines  cmrc  les  doigts.  On  agira  dif- 
firemcnt  fi  l'afphyiic  el)  due  au  trop  lon^  féjour 
B  la  liie  au  palfagc  ,  ik  que  celle-ci  y  ait 
jfo  i\é  une  furtc  &  longue  comprcifion,  La  fen- 
filïilité  dans  ces  cas  ell  cniiéremenr  anéantie,  & 
fout  le  fyflème  des  n^rfs  eH  ém>i  un  état  de 
fliipeijr  dont  il  eft  difficile  de  le  débarra^er.  On 
Aura  ici  recours  aux  nimulan<k  cumme  nous  l'a- 
vons dit  dan»  un  Ouvrage  publi<;  en  1789(1), 
kU  que  l'alkali  volatil  ou  le  vinH«;re  ladical. 
On  portera  dans  le^  narines  un  papier  routé  Si 
imbiba  de  l'une  dé  ces  liqueurs^  r>n  lui  frottera 
la  ttmpei  avec  l'eau  de  méltlTe  fpi:itncufe  ,  on 
évitera  de  lui  liifler  couler  du  t'ang  par  le  cortlon. 
On  lui  foiiâlcra  de  l'air  tduud  dans  l'anjs  moyen* 


(il  Nouvel  Aviï  au  Peuple  ,  on  Ininiilion  fur  certaine* 
r^^ii«I^iiet  (]ai  dcraïodciK  les  prompt)  fecotiiSf&c  A  Pari  1, 
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*  mnt  irn  tuytn  de  plume ,  on  lai  frottera  le  corpx 
&  la  plante  des  pieds  avec  une  bnlTc  Ic^gère^ 
&  li  I  on  cfl  altcz  heureux  pour  voir  â'tîcabltr  la 
rerpiration,  on  lui  fera  avaler  uni.-  cuillerée  d^ 
vin  lucre  uu  un  peu  d'eau  de  canellc  fpiiiiuctife. 
On  tentera  tou>  ces  pTOCédéi  près  d'un  feu  clair, 
atin  que  fa  chakur  puiiïe  en  Jccondcr  l'cfiica- 
cité  :  voyez  pour  de  plut  grands  d^iaiïsl  Ouvrage 
que  nous  vcn:>ns  dt  citer. 

Il  cfl  une  erreur  fur  Usuelle  nous  devons  în- 
fifle]^  ici  i  on  penfe  que  ,  da.>s  la  tojbUlî'c  dont  il 
5'a«ir,  il  convient  de  ne  point  couper  le  cordon 
k  l'cnfani ,  afin  que  le  fang  âc  la  m.-rc  pifTam  à 
lui  ,  puifTe  le  revivilicr.  Cette  erreur  p<.ui  deve- 
nir mortelle  i  bien  des  Enfins  fi  elle  <^(oii  pro- 
pa^iîc,  car  en  le  privant  des  foia^  plus  efficaces 
qu  on  pourroii  lui  donner  dans  J'aiienf::  d'untf 
râdimé'^raiiun  de  U  circulation  que  fa  com- 
munication prétendue  avec  la  mère  ne  fanroic 
lui  procurer,  les  fuc$  fe  congèlent,  &  deviea- 
nent  inhabiles  à  circuler. 

Il  efl  atrcz  ordinaire  dans  les  cas  de  c-;  der- 
nier genrj,  foit  4  caale  du  peu  de  larg-ur  des 
di^troiis  ou  de  la  réfilbnce  que  les  panier  mollêf 
ont  offertes  »  que  les  Enfans  apponent  au  fi>mmct 
de  la  léte,  &  le  plus  ('ouvcnr*un  peu  en  arriére, 
une  fumeur  plus  ou  moins  valumincofe  &  comme 
pârcufc,  le  crâne  mfimo  femllt  ôrrc  plus  alongé, 
ou  bien  a  éprouvé  d'antres  changrmcris  qui  lui 
donne  de  la  diltormtiii,  le*  os  font  di^-priinis  en 
certains  endroits,  fouvcnt  n«*mc  frailmés  avec 
cnfotKtnicnt.  ccQnani  la  tnmcur  du  cuir  che- 
velu n'cll  Amplement  oii'œdémateufe  >  obferre 
M-  Baudclocque,  elle  le  difiîpe  rr^-aifémeni , 
St ,  en  peu  de  ccms ,  il  fuffit  de  l'étuver  plulieurs 
fois  avec  du  vîn,  de  l'eau  ma  ri  née ,  ou  une  in- 
fufion  vulnéraire.  Cette  tunieur  fe  riifout  plut 
difficilement  lorfou'clie  cft  Qnguine,  &  fur-rouf 
quand  le  fang  ell  -.^psncbé  fous  le  péricràne  ou 
fous  les  iégum:ns,  &  qu'il  s'y  e(\  coagulé;  onefl 
obligé  d'ouvrir  cène  efpicc  de  tumeur.  Si  Icj 
fuites  en  font  (impies  quand  le  fang  n'cfl  ilpanché 
que  fous  les  légumea^  communi ,  il  n'en  efl  pa^ 
louiours  de  même  lorfquc  ces  lumoursotit  leur 
Ai^gefur  le  crâne  même ,  &  que  le<  os  fe  irouvenc 
à  nud  après  l'incifion^  ce  cts  eil  le  plus  ordi- 
naire, f)  Quand  les  os  font  fracturés  avec  dé-; 
prc^iun  ,  il  faut  relever  les  os  avec  le  bout  d'uik 
étèvatoirc  ^  on  e(l  quelquefois  obli^ié  à  hure  des 
incifion».  Nlmis  renvoyons  à  leur  article  refpec* 
lif  loui  ce  qui  a  trdtt  au«  vices  de  coarorm.)iioii 
dont  IXnfjnt  peut  èite  attaqué,  pour  abréger 
fur  un  article  peut  •  fttrc  uq  peu  trop  long. 
(  PMTiT'RAnez.  )    • 

ENFONCt.MtiNT.ENFONÇURE.  Tera^i 
qni  répondent  à  i'engi*'oraa  &  â  l'ecpif:^»».  Voye^ 
les  articles  £noisomla,&   Di^PKfis&ios^ 

(.If.    PMTiT-RADEt.) 

ENGELURE.  GonUcnient  douloureux,  fou- 
vent  accompagné  d'ukéraiioo,  qui  furvicnt  dans 
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quelqu'une  de»  exirfimiiés  du  corps  ;  en  confé- 
rence du  ffoid,  oupcuiitrc  quieft  déterminé 
par  l'influence  fuccefFive  d'une  température  de 
l^tmorphèrc  aircrnativcment  chaude  &  froide. 
Dans  les  pa)S  Ircs-froid*  ,  l'imempéric  de  l'air 
caufe  fo:;vt!Ri  U  conçélaiton  &  la  mort  des  par- 
tït$  qui  y  font  le  plus  exporécsî  les  engelures 
proprctTïeni  iiî'cs  font  plus  Tréqucnres  dauî  les 
climats  f^imp^n^s.  Les  cnfans  dêlicai) ,  tes  per- 
fonncs  ig«le<  font  plus  fuicitcs  k  cette  incommo- 
dité que  Itç  adultes  &  les  fujeis  robti{lcs.  On 
obCcrvc  quE-  les  cnQ[cIures  font  particulièrement 
fâthttifes  chez  fc«  individus  d'un  tempérament 
fcrophuleux.   KojyiEcrouellks. 

Quoi'-iue  cette  maladie ,  qui  efl  irès-communc , 
foiï  rarement  regardée  comme  afTez  impor- 
tante poU'  être  l'objet  d'un  traitement  chirurgical , 


on  a  ion  de  ne  pas  y  apporter  plus  d'attention 

3u'on  ne  Tait  ordinairement ,  puïique ,  dans  bien 
es  cas,  elle  fait  un  tort  rëel  aux  parues  qui  en 


font  le  liège  \  d'ailleurs  elle  ne  fe  guilrit  que  irés- 
lenifuicni,  &lcs  pcifonnes,  qui  en  ont  une  fuis 
été  atteintes,  font  plus  que  d'aut.es,  fu jettes  à 
en  éprouver  des  retours  les  hivers  fuivani.  Nous 
croyons  en  canféqtience  qu'il  ne  fera  pas  hors  de 
propos  d'entrer  (bru  quelques  détails  fur  fa  na- 
ture ,  JJL  fur  les  ciTcis  que  produit  te  froid  dans 
le  corps  humain. 

En  recherchant  queU  font  les  effets  da  froid 
lorfqu'il  caufe  quelque  dérangement  dans  le  corps 
vivant,  nous  ne  pouvons  point  raifnnner  d'apiés 
fa  manière  d'agir  fur  les  fubHancos  inanimées.  Le 
principal  changement  qui  réfutte  de  Ton  influence 
lut  ces  dernières  eH  le  gel  \  mais  une  partie  vi- 
vante ne  fauroit  fe  geler  fans  avoir  auparavant 
perdu  fa  vitalité  »  &  alors  elle  ceHe  par-là  même 
^c  pouvoir  être  le  fiège  d'aucune  maladie. 

Les  elîers  du  froid  fur  le  corps  fonr  d'autant 
plus  grands  &  plus  fenûbles  ,  qu'il  fe  fait  une 
tranfiiion  plus  fbudaine  d'un  certain  degré  de 
chaleur  h  un  grand  froid.  Et  même ,   dans  les 

Î)ayî  fepicnirionaux  où  l'on  peut  fupportrr,  fans 
nconvénieni.un  degré  confidérable  de  froid  fou- 
tenu  ,  une  foudaine  augmentation  de  (on  inten- 
fité,  fur*  tout  lorfqu'ellc  cH  accompagnée  de  vent, 
cccafionoe  fréqiicmment  des  alfeélioas  gangre- 
tieufcs  &  des  morts  fubîtcs. 

La  chaleur  naturelle  du  corps  humain  cfl  d'en- 
viron trente  degrés  du  thermomètre  de  Réaumur , 
&  clic  fe  maintient  au  même  point  par  les  feules 
forces  de  l'économie  animale  ,  malgré  tous  les 
changcmens  de  la  température  de  lair;  &  tant 
que  le  piincipe  vital  conferve  fa  vigueur  &  fon 
aéHvîié,cHe  n'éprouve  aucune  diminution,  quti 
^c  foit  le  froid  de  l'atmofphére  ;  mais  ù  ce  froid 
étsnt  eicetfif ,  l'on  demeure  trop  long-tems  ci- 
poft  A  fon  influence,  les  parties  qui  y  font  fou- 
tnifcii  Fe  plus  immédiatement  couimenccront  Â 
^iirouvcr  ttne  altèraiiod  dans  Itur^  fondions  vi- 
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talcs  ,  îeî  facultés  fenfitive  St  motrice  s'affoiNi* 
ront ,  &  déï-lor;  il  y  aura  une  dnnîautioD  cooot 
nature  de  la  chaleur  animale. 

Voici  comment  fe  préfcnient  en  pénéra!  Itf 
efTetî  du  froid  fur  le  corps  vivant.  L'épidcnne  fe 
defTèche  ,  fe  ride  &  fe  gerce  ,  les.  Kcrçurcs  s'é- 
tcndenr  même  quelquefois  infqn'à  fa  pcaa>  Li 
fenlibilité  efl  plus  ou  moins  diminuée  ,  la  drt» 
laiion  du  fang  languit  particulièrement  dans  k) 
petits  vaiffiaux  -,  la  tranfpiraiion  infenfible  de- 
vient moins  abondante  i  la  chaleur  diminue  Ixa*' 
coup  ù  la  furface  du  corps  :  la  reCpirarion  de- 
vient fouvcrt  difficile  ou  laboricufe  ;  le  ton  tics 
fibres  morriccs  diminue  ,  &  l'on  éprouve  UDS 
foiblertc  qui  n'eft  pas  naturelle.  El  lorfqoe  la 
parties  ont  perdu,  iufqu'à  un  certain  point,  kv 
•on  &  leur  ftniibilité  ,fi  elles  demeuretii  tncvrt 
quelque  tcms  expofées  k  un  grand  degré  de  froid, 
elles  perdent  toui-â-faii  leur  foupleffe ,  devien- 
nent livides  j  &  le  principe  vital  s'y  éxtiat  oh 
tiérement. 

La  rigidité  que  produit  le  froid  dans  les  pa^ 
ties  qui  en  font  aff-.élées  n'a  rien  de  commim  arK 
cette  contraciiiifé  des  fibres  mufculaires  qu'on 
appelle  Ton;  ou  force  tonique  ,  qualité  qatU 
troiâ  peut  augmenter  par  une  aétion  UkénnÛe, 
triais  qu'il  tend  réellement  à  alfoibtir  &  à  déiruto 
dans  les  parties  long-ienis  foumifcs  it  foa  m- 
fluence.  Lon  peut  dire  que  te  froid  de  l'atiW* 
phére  augmente  la  force  du  fyfléme ,  &  te  ros  do 
libres, dans  les  lempéramens  robulles  &  aih)^ 
tiques  qui  peuvent  facilement  en  foutenîr  rim. 
prefiion  ,  même  pendant  long-tcms  ,  fans  rt 
fouffrir  dans  leurs  fondions,  fuit  en  confiicociKe 
de  l'habitude  qu'ils  en  ont  tontraélée,  ftnr  M 
vertu  d'un  exercice  fouiemi.  Lnc  apt 
pallâgère  du  même  agent,  répétée  dans  o- 
limiies  ,  comme  dani  l'ufage  du  bain  6oià, 
rendra  pareillement  à  fortifier  le  cotp\  des  pa- 
fonncs  naturellement  foiblesj  on  dooi  les  (œva 
ont  été  épuifées  par  des  maladies  ;  maii  ce  af 
font  là  que  des  câets  fecondaites  ^  op^és  pcr  11 
rcaélion  du  principe  vital. 

La  température  de  Taîr  ta  plu«  agréaMc  k 
trouve  dans  un  degré  moyen  crurc  la  rhaVtf 
naturelle  du  corps  &  la  congéUtion  ' 
qu'un*  partie  vivante  a  été  cxtrémcn 
die,  fi  elle  fe  trouve  toui-à-^onp  cxpoiwtàt* 
degré  de  chaleur,  qui  ne  paroliroit  tjulifréible 
dans  l'état  de  famé  ,  il  pourra  en  réfulfer  uncfci 
auffi  funefle  que  celui  de  la  congéUtion  abfoliM. 
Dans  ce  dernier  cas,  la  mort  de  la  paiùc  a^eâlt 
fera  la  conféquence  d'une  ceflatioD  roinpkstr 
d'aèlion  dans  fes  or^ncs  i  dans  ramrcaacoe- 
iraire  elle  fera  occafîao»ée  pjf  une  rxcfti«B  A 
moiivement  dont  cette  partie  tfl  encore  fufttf- 
lible  ,  trop  vive  pour  létat  de  fuibldTc  au^l 
lu  froid  l'a  réduite. 
QuADt  k  la  produdion  des  Engelures ,  voia 
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elle  cfl  à-peu-prè«  la  marche  rfç?  fympn^mcT. 
I  peau  de  la  partie  afTtrdtîc  conira£lc  à*abor<1 

la  pâleur,*  laquelle  fuccMs  alT- z  prorn^it- 
iLnr  une  rongeur  plus  nu  moin*;  vîvt,  accoin- 
ignéc  d'une  <ié.T;ingeairor]  dJfa^réab!i:,  &  qrid- 
ictoi»  de  douleur-,  ccne  rondeur  lire  ensuite 
r  le  pourpr*  ;  au  bout  de  quelque  icms  répi- 

wc  fe  léparc  aprèt  s*i;irc  élc»é:  en  perliez 
och<s  pleine  de  férofné.  Loriijiit:  It^pidernic 
ft  déU(.liéc,il  felbrmenn  ulcire  douloureux, 

mauvaifc  apparence  ,  <i'unc  figure  irréguUcre 

dinicile  à  guérir.  Tch  fonr  in  général  l« 
7npi4Ïincs  de  celte  maUc^ic -,  mais,  comme  elle 

îc  quant  h  Ton  apparence   extérieure  &  à  fcs 

ogfèj  chez  HirtefCDS  individus,  nous  cndiflin- 

lerons  dcmt  cfpètes  nut  nous  défigucronî  par  les 

>m5  d'EngcIuri;  finiptc  &  d'Engeli.rc  ulcérée. 

L'Engelure  fimple  eft  carafltirifce  par  Ij  rou- 

tur  de  la  partie  j  la  démangcaifon  &  le  ijii;ofc- 

:nt  qui  fe  font  appfrccToir,  fur- tout  lorTqn'on 

fcipple  tout-i-conp  à  un  certain  degré  decha- 

ur  ,  Icscnvirom  de  l'Engelure  deviennent  plus 

moin>  œ^Jémateiix»  &  l'ouvcnt  livides  à  une 
raade  difhnce.  Cette  tfp^ce  peut  demeurer 
■peu -prés  dans  le  méaic  état  pcndint  tout 
ircr  i  elle  fe  diiTipe  enfuiie  pca-à-peu,  àme- 

qu'on  avance  vers  l'Eté. 
L'Engt-îurc  ulcérée  eft  précédée  ordlnairemeni 
11  l'Engelure  Itmpic,  fur  laquelle  fe  forment 
B  cloches ,  ou  dont  l'épidermc  fe  détache  pure- 
leni  &  fimplement.  Dans  les  paiiifs  qui  s'en 
ouvenr  ainfi  dépouilté-:Si  il  fe  manifcfle  un  nl- 
:re  douloureux,  fa!c,  de  forme  irréguliére,  qui 
îétend  b^auroup  lorfqu'on  le  néglige,  quelque- 
lis  m^mc  il  crciife  jutqiies  lUX  tendons ,  on  mri 
ddcouvcir  la  fur  face  dts  os.  Ctue  crpice  d'ul- 
'e  rcffcmble  beaucoup  à  ceux  qu'on  obrcrve 
■  ïes  entrêmùés  inf^icures  des  fujets  cachec- 
qacs  St  de  ceux  cU'.y.  qui  la  circularton  du 
iDg  dans  les  vaifleanx  de  la  furface  cH  exiré- 
CDient  lente.  Dans  les  hivers  rigoureux,  il  n'efl 
as  rare  de  voir  une  mortiric^iiîon  compicttc  de 
iciqa'une  dc3  cxrrômités  ou  de  plufieurs ,  en 
inféqnencc  du  froid  ,  Si  dércrminée  le  plus 
)uvcnt  par  une  appUc;ition  imprudente  de  cha- 
hir  fur  les  membres  qui  nVioicni  encore  qu'cn- 
ourdis.  Quelquefois,  chez  des  individus  pani- 
uli^cnicni  où  le  princi|>c  vîial  n'a  pas  be.ucoup 
Yncrîic,  l'application  long-temps  conrinucc 
un  froid  même  peu  inférieur  à  celui  de  la  g'ace, 
ir  quelque  partie  fuffit  pour  y  occalîonncr  la 
kngrêne. 

Il  c(1  plus  aifé  de  prévenir  la  formation  des 
Ingelures  que  de  les  guérir ,  &  Ton  doit  en  con- 
Iqaencc  ne  négliger  aucune  des  précautions  qui 
tu»cm  tendre  ftcebut,  chez  les  perfonne^  fur- 
>ut  qui  tn  ont  delà  fouffcrt.  Ces  moyens  font, 
de  E.lranrir  du  froid    les  extrémités  par  des 

tïi  ,  des  chauiïoiis,  &c.  i."'D'évii<r  avec  foin 
uie  lunÛtioa  foudaine  du  fioid  k  la  chaleur , 


partktiliirement  h  celle  du  fcn.  ;.*  De  donner 
du  ton  &  de  l'aélivité  aux  vaiHeatix  de  la  furlhce 
du  corps  par  un  exercice  fourcnu,  par  des  frit- 
itons  JV  par  l'ufage  du  baîn  froid  aux  approches 
de  rhi-.cr. 

Lorfque  les  Engelures  commencent  i  fe  m3nt- 
feficr  on  ptut  ,  en  général ,  les  dUripcr  par  les 
moyens  que  nous  avons  indiqués  pour  les  pré- 
venir. On  fe  trouve  bien  d'enduire  les  parties 
affeélées  d'cfprit  de  térébenihine,ou  d'cfprit-de-vin 
camphré,  &  de  les  tenir  confiammcm  couvertes 
de  comprefTes  imbibées  de  quelqu\me  de  ces 
liqi  etirs.  On  emploie  aufTi  de  la  même  manière 
le  vinaigre  concentré,  l'efprit  de  fcl  alToibli  avec 
de  Tcin  ,  &  d'a-itres  flimulins  -,  les  applications 
de  ce  genre  réuflitrcni  foui'eni  à  dilliperces  gon- 
llcmens,  en  afTez  peu  de  icms  ,  fi  l'on  en  fai« 
ufaoe  de  bonne  heure.  On  a  recommandé  aufli 
comme  un  remède  très-efiicacc  ,  l'exponcion  de  la 
partie  à  une  chaleur  aulTi  forte  qu'il  ell  polfible 
delà  foutenir  ;  mais .  quoique  ce  moyen  puiflb 
Cire  employé  avec  fuccés,  il  efl  trop  douloureux 
pour  pouvoir  être  généralement  ai'opté. 

Lorique  les  Engelures  iienucnt  à  s'ulcérer, 
on  c(l  affcz  généralement  dans  lufa^e  d'y  mettre 
des  cataplafmes  8t  des  onguens  émalliem.  Le* 
carapUfmes  peuvent  le  premier  jour  avoir  l'a- 
vantage de  nettoyer  les  ulcère?,  &  de  dûçrminer 
la  formation  d'un  bon  pus  ^  mais  il  ne  faut  pas 
les  continuer  long-ienis.  11  ne  faut  pas  non  plus 
fc  (crvir  beaucoun  d'orgucns  émollicns,  parce 
que  toutes  les  applications  relâchanrcî  font  fujettci 
à  favorifer  la  formation  d'excroitlancei  fongqcufcï 
qu'on  a  quelquefois  bien  de  la  pciue  i  dérruire. 
L'application  de  la  pierre  infernale  fur  Icï  bords 
de  la  plaie ,  &  celle  du  précipité  rouge  mêlé  en 
proportion  confidérable  avec  «n  fiinple  digeflif 
(iir  la  furface  de  l'ulcère,  font  les  pli»  fiV*  moyen» 
de  prévenir  cet  accident.  L'emplàirc  diachylon 
timple  étendu  fur  de  la  peau  ,  eO  ce  que  l'on 
peut  employer  de  plu»  con(cn.ib]c  pour  garan- 
tir ces  fortes  de  pbiesde  l'imprelTioD  de  lair, 

Lorfqtie  quelque  partie  fc  trouve  affcc>ée  par 
le  froid  ,  de  aianiérc  1  fjîre  craindie  la  forma- 
lion  de  la  gangrène,  le  pins  fftr  moyen  de  la 
prévenir  eft  de  rappeUer  la  chaleur  dans  les 
membres  engourdis,  de  la  tuaniére  laplue  lente  j 
pour  cet  eiVit ,  bien  loin  d'amener  le  malade 
auprès  du  feu ,  comme  on  ne  le  fait  que  trop  fou- 
vent  ,  il  faut  au  contr::ire  le  tenir  dans  an  eadroli 
ftoid  ,méme  au  degré  de  la  congélaiion^  il  faut 
couviir  fes  mains  &  les  pieds  de  neige,  ou  0 
l'on  ne  peut  pas  s'en  procurer  ,  t(  faut  les  tremper 
dans  l'eau  la  plus  troide  qu'on  puili'e  trouver, 
Au  bout  de  quelque  lems  ,  un  y  fubOiiuera  do 
l'eau  un  peu  moins  froide  ,  &  ainrï  par  degrés 
on  l'amènera  a  une  chalcui  qui  Ce  rapproche 
davantage  de  celle  du  corp>  dan%  IVtat  de  famé, 
LorfqtiL*  les  membres  gclcs  comiiKoccionr  à  fo 
c^pprocbci  de  l'état  Oâiuicl ,  des  fridions  faiict 
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.  rviurs  r>*  U  rumeur  augmente.  Kcy«i  Te 

i;  :  i.   î>i-. iTÉEs. 
J  :  luncti  iuiTi  là  nom  d'Enkyftées  à  dti  col* 

.  *    «n  :«  pu*,  ou  d'autres  fluide*,  dans  des  au 

T-.    r*;-.:r::.t-  r'jmécs  par  des  m.inbranes  lelles 

-s:     .fli:'.:ryx<  \rai ,  la  C}ftocéle  biliaire*  l'cm- 

■  ^-ir       'rt-z  ces  différens  mocf. 
--  1     î   ;' ^e  pierres  enk>rtéc«  dans  la  Tcflie. 
.    I.    .  :  r:LRRB  Ce  que  l'on  doit  pen- 

^  •,  ..    ij^ca'tnccï. 

£."r\MLRE.  AT9„„i.  RtJeSio.  Solution  île 
~-t:-îij.;=  ^'j'oa  fair   de  dclUin  prém'dsié  «ec 

:n  .n:::umeni  tranchant  lani  fur  les  pa'tie>molies 
."je  :*<i-  Ici  parties  duics.  Les  Auteurs  claffiques 
jni  .lulingué  cinq  manières  de  faire  une  cdiï- 
xurc  ûr  ces  dernières }  favoir  ,  en  les  troDaDt. 
■cï  tr;:panant ,  les  rai  tant ,  les  fciant  &  lescou- 
ç:mf.  On  troue  avec  le  perforatif  ,  l'on  trépsoe 
i-  ce  une  efpéce  de  fcic  ronde  qui  ell  la  trépoioe 
eu  !e  rrcpan.  On  la*  le  avt'c  la  rpgine  pour  cm- 
,;:-.T:er  une  carie  fiipcrtiJclle  &  rendre  les  re- 
-~'cje«  qu'on  applique,  plus  faciles  à  pénétrer.  On 
..:e  le*  os  d(.s  trcnibres  qu'on  veut  emporter.  Oa 

JIM  Ic:  Hent$  pour  les  lépirur ,  les  rendre  égales 

A  <Tï  L'HipoTtcr  U  carie.  On  coupe  *vec  'câ  rcnâliei 

:a:iâ^ei  les  ftilles  des  os  qui  pourroient  piquer 

ies  pariit.s  voiiincs.  On  coupe  les  os  mtoie  dans 

-Vur  continuité^  lorOiu'on  ne  peut  les  fcieroalci 

:\p,ircr  dans  leur  coniiguitô.    Voyei  les   arricîa 

Taitpax  ,   Rl'CInb,  Scikî  ,   Limes  &  Ti- 

naillls.   O»  irouvc  également  dans  les  lirm 

G.^i:ze  manicrLS  de  faire  une  Entam.ire  aux  par- 

iii£n:jili:ï,ra\oir,  l'Aplotumie,  la  Phléboromie, 

I  Aricriotomic  1  i  Oncotomie ,    le  CaiachaTm»! 

U  Pcriiirèfe  riJypofpatifirti,  le  Péïifcîri  meJ'En- 

copé  »  t'AcrotOi  iafme ,  l'Angéiotoniie  &  taLîifa:- 

lon-ie.  La  définition  de  tous  ce»  mots  que  nocs 

allons  donner  ici  évitera  IVmharras  des  reavoi^ 

L'Apîotomie,  d'jtT>.ïe   &  nu»  ,  Jîmplex  J'câio,  tti 

une  limple  mnertiire    faiic  ^  une  partie  moPei 

la  Phléboiomio ,  de   çm.^m  ,  vfn«  ,  ell  l'ouvtttme 

d'uno  *eîne,    comme  l'Aitéiioromie,    d'a^n^x. 

eù  l'ouverture    d'une  arié-e,    Ht   l'Oncoiomie, 

d':><<f.- ,  ^c.-Jfus ,  l'ell  d'un  ïbcCs.  Le  Catachafinos, 

de  zarx  ■rXTftet ,  vulfiujcul  S  ,  kÀ  cc  qi'ou appelle 

lalcariHcâtion.  On  en  dininguc  trois  forres ,  faioir, 

la  Moucheture,  qui  ne  dépaffe  point  la  peau*, 

l'Ipcîrion  qni  pénùtre  julqu'aux    mufcles,  &  la 

Taillade  qui  \a  jnfqu'.r>ix  oi\  la  Pi-riéièfe,  (!e 

TulvrtiK,  lircum  impelleie  y  éiotl  unu  efpCLC  de 

d'iniilion   qj'on  faiio:t  anciennemcnc  autour  !ei 

grande  abct^•,  l'Hypjlpaiifine  ,(i'aTT;  Ttutri  ,h\zo, 

m    ctoit  un  autre   quoti    prÂiiqro'i  aa-d.-atït 

de  la  iê:c,   &  qt'i   p  noiroii  julqu'â  l'of.  Cn  a 

abjn.'onné  ce^  opcriiiionç,  tani  â  raîfon  de  It-ur 

criKinté,  que  de  leur  inutilité.  L'£ccopé,d'i<<]>ij 

rt/ft.'M,  t-ll  l'ampifaiion  d'une  petite  partie , relie 

q-i'un  duifft  >  p:tr  exemp'e  \    &    rAcroié.-;a:me, 

JC*>>*^»*'*,  mtmhra  y  tft  ctl'c  des  grande;!  ^»irt- 

uùus  i  ccmnie  de  la  jainbc  oa  du  bias.  L'Augûo- 
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imîc,  cr«»sî.  V*»»  quodUhtty  eft  roûremire  d'on 
ràreau  quelconque.  La  Liihoihomic ,  de  Xi3.:, 
i/cv/i/i ,  cï^  une  oiiviTture  f^ire  à  la  velTie  ,  pour 
rtircr  la  pierre.  Cciie  dernière  dinominanon  tO 
ictcure,  tn  ce  que  ce  ncH  point  li  pierre  qu'on 
oupe^  mais  la  vellîe  où  de  cO  rtoferniéc,'  autli 
auaroitil  mieui  fubUiiiier  celle  de  Cyllotomio , 
cft  plus  exaclc.  (Af.Pjtr/r-il-^DW  } 


r. 


"ENTEROCELE  ,  Hernie  înrcflinalc  .  d'i»Ti^«  , 
Dteflin  ,  &  de  t^xa  ,  tumeur ,  htrnic.  On  l'apfvelte 
oïDpleiie ,  fi  elle  tombe  lufqucs  dans  le  fcroitini , 
t  incomplcitef  li  elle  ne  dcfcend  que  jutqn'^ 
'aine.  Celle-d  s'appelle  encore  buboiwcèle.  Voyt^ 

KNTÉROCYSTOCELE,d-.rT.^»,inieftin,de 
Krjc.  la  vciHc,  &  de  «»},«,  hernie.  Hernie  de  la 
c*(î<  &  de  riniirtin.  Voyit  HstMc. 

ENTERO-  i:PIPLOC'^LE,dim,fl.,ioteflin, 
Xtxtittia  ,  l'iïpipioon,  &  de  m.?.-,  hernie.  Hcinic 
lam  bqnelis  1  rnaflin  &  l'épiploon  font  lombéi 
inLinhlcdans  l'aî^eou  le  fcotum.  Voy.  Hcbnjb. 

k£iNTERO- EPIPLOMPHALE,  Hernie    où 
ntenio  j(.  l'cpiploon   Ibrieoi   er.fcoible   par   le 
lombril. 

ENTERO- HYDROMPHALE.  d'ifT.;»,  in- 
icfiio  ,  de  :/.-.;, eau, &  de  e«»i>s(, nombril.  Ilciric 
i£  i^intcllin  pur  le  nombril ,  ,  compliquée  a'épaa* 
■emcni  d'eau  dans  le  fac  btrniaire. 
tENTEROMFHALE.  Hernie  fimplc de  l'in- 
leflJn  par  le  nombril. 
ENTEROSCHEOCELE,  d*«Ti^» .  inieflin .  d.: 
IU9,  le  fcrotum  j  vSt  de  ««}■>,  hernie.  Mernîe 
If  laqucVc  l'inteOin  rombo  d^ns  le  rcraiiim. 
_:ENTONiNOlR,//i/wn*û6u/um.  InArurrcni  dont 
Ml  fe  fert  pour  conJiiire  le  caiitère  aélutl  for 
l'os  unguis  dans  l'opiïr lion  de  latilhile  lachrymale, 
St  en  dérruirc  la  carie,  Voyti  celui  qui  fe  trouve 
rrpr^fcmédans  les  Planchas  relatives  à  la  6tlute 
iKTfmalc.  Cet  Entonnoir  cil  d'acier,  fon  pavil- 
lon a  fepr  lignes  de  diamètre  j  fun  i-xti^miié  cil 
taillée  en  talu« ,  pour  &'act.ominoder  au  plan  in- 
cliné de  l'os.  Sa  longueur  ctl  d'entiron  un  pouce 
&  demi;  on  le  ti*.nt  a\cc  un  manche  plar^  de  la 
•lime  matière,  fondé  fur  le  c6iè  du  pavillon. 
On  ne  fc  fert  plus  Ac  caufète  adncl}  ni  par  con- 

(Bueni  de  l'Enionnoii  dan&  le  traiti  m-^nt  de  c«.tie 
■ladte,  fi  ce  n'efl  dans  ctriains  cas  rare*.  Voy. 
aniclc  Fistule  lacrymale.  Aae.  EncycLp. 
(M.  PiTtT-Ji^att.') 

6  E  N  TO  B  S  Ei  .i.«f,'.,i.  Difit.rf,o.    Affc^ion* 

Pn  atii^uldtions  par  ch^rnère,  dans  Uquclle,  à 

Il  fuite  des  mouvemcns  forces ,  les  os  ne  peu\cnf 

plu^feniouvair  coirme  préc-jdemmcni ,  quoiqu'il 

"^l'y  ail  aucun   déptacemcni    fcnlib'e.  C^  dernier 

ifitlèrc  diOingue  l'Er.iorfe  de  l'ècartemcm ,  du 

laftatis  &  de  la  luxari^n.  L«s  EnrorCts  le*  plus 

[tittiirr.nniiS  ■  ont  lieu  dans   l'^ràvulation  des  os 

h  pieJ  av  ce  ks  jambe*  :  truand  le  pii  d  cA  pond 

^cdaos,  c'«i)  ce  qu'on  dèligne  ordioairetQcnt 
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fon?  le  rôm  d'Entorfe  \  la  diîioïic  a  lien ,  li  le 
pied  cft  porté  en  dehors.  Les  nicm^s  canfe>,qui 
occafionnent  te  diafblls ,  donnent  lieu  à  la  dé- 
torfe.  Les  accident  font  les  m£mes  \  cependant 
iU  ont  quelquefois  plus  d'intcntîté.  On  fe  méprend 
fouvcnt  fur  le  vrai  caraCUre  de  l'Eniorfe,  &  il 
n'efl  point  rare  alors  que,  par  des  manœuvres  mal 
dirigée;,  l'on  nefâlTe  naître  de  grands  actidens. 
Cotume  l'Entotfe  ne  peut  arii\cr  faoi  que  les 
ligtfmcns  de  l'ariiclc  naicnr  beaucoup  fouiTcTt, 
que  fouvtni  même  il  y  a  infiltration  ou  ccJiy- 
mofe,  il  s'enfuit  qu'on  doit  toujours  âtre  lur 
fes  gardes  relativement  aux  étén^lmens,  &  ne  point 
éiab  ir  légèrement  fon  prognoltic.  On  a  vu  ea 
effet  la  douleur,  t'innanirratinn  &  lafuppuraiion 
furvenir  ï  celles  qui  d'abord  paroilToient  fore 
lé^èrtsi  ^Ic  pu»,  fufant  ttam  tout  l'article,  don- 
ner lieu  à  des  dépôts  ou  des  caries,  qui,  après  j 
ont  HLCelliié  ramputaiion. 

Pour  éviter  que  la  flàfe  ne  fo  fafTe,  âc  parer 
conf^quimmcm  à  tontes  fes  fuites,  il  faur,  )t 
l'on  ell  afVez  heureux  pour  être  appulû  dans  le 
moment  môme  ou  l'accident  cft  airivé,  p^orger 
la  partie  afîecléc  dans  un  fctau  d'eau  iréi-froidc, 
comtne  l'eau  de  puits  qt/<m  a  louioiirs  fous  la 
main.  Il  convient  nL^^nmoim,  en  pK-fciivant  ce 
remède ,  de  frifc  aitt  ni. on  que  les  règles  ne  llucnt 
poiot  iht2  te$  fcmme$i  car  ilponrtoiilesfuppri- 
incr,  ce  qui  fetoii  un  (tès*giand  inconvénicor, 
fur-iouichez  celles  qui  ne  font  pas  bien  portaa* 
te*.  Ce  fîmple  réoircnlff  donne  du  ton  aux  partie^ 
empétherépanchcm-.ni  des  fucf^  prévient  l'inflam- 
maiion ,  &  appaife  la  >iouleur.  Si  l'on  «t  cfé  appelé 
trop  tard,  pour  qu'on  pi.ilie  avoir  ri  cour?  a  ce 
troyen  ,  on  fc  lix-r  ï  la  méthode  aniipMogillîque. 
On  faitïne  le  malade  pour  arrêter  les  progrèK 
de  l'intlammation,  on  picfctii  une  dièrc  fédère, 
&  un  rep^'S  continuel  i  on  hit  fur  la  paitie  des 
fomentaiinnî  éinoltiemei  &  arpdints;  &  quand 
les  premières  douleurs  font  parties,  on  en  vient 
aux  embrocations  de  vin  &  d'huiie  de  rofes  ou 
de  milpcriui: ,  ou  aux  catàpblmcs  de  oiie  de 
pain  &  de  vin.  Les  pretniers  actldcns  dci'En- 
toife  fc  ditfipiDt  toujours  au  n>oycn  de  ces  topi- 
ques )  mais  il  rt.ltc  fouvcnt  une  irfilfration  ,  ou 
cmpÂit  ment  qui  pèite  fngulièrcmen  les  monve- 
menii.  On  y  remédie  par  l'ufage  du  vin  aroma- 
tique, les  uouclic<t  de  lc(ri\e5  de  cendres  de 
farment  »  un  chaulTon,  ou  des  bottines  de  peau 
de  chien  ,  qui  ferrant  exaclemem  ,  &  en  cïcrç.^ni 
con^enablt^neiu  'a  paiiie  j  fuiiant  que  les  cir* 
conHanet-^  luidiqiierunt.  Si,  au  lieu  de  cesaccî'* 
dcnfjil  n'y  avo:t  que  delà  tct^lion  &  de  la  |ène 
(•ans  l'eiccqîion  des  mouvement .  il  f^udroil  in- 
fidcr  fur  les  linimens  f.ti»  >vec  ks  huiles  végé- 
tales,  tirées  par  exprtiron  ,1a  inuë<|e  de  boeuf, 
l'on^iuent  d'Ahh^s,  deî^nrirr  ,  on  le  matôaruai. 
Les  bains  de  vapeurs  i  l'erprit  iV-vin  peuvent 
avoir  leur  avantage,  ainfi  que  l'immcrlion  du 
membre  dans  la  gorge  d'un  îxetif  qu'on  ^ien|  à,% 
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tuer.  Er.fin,  l'on  prcfcrit  en  dernier  refTort  les 
boucs  Acauitminirales  fulphurcufcSjCommi:  celles 
de  Bout  bon  »  de  Bourbonnc ,  de  Bar<>?t;  &  d'Aix- 
la-Chrpeilc.  En  gini;ral .  il  ne  faar  pofnt  prefcrire 
un  repos  ablolii  dans  le  iraitcniem  des  Emorfcç*, 
car,  s'il  convicnr  lorfqac  l'éréthifme  dan*  les 
ligamcns  &  membrane*  qui  entotirtni  l'articuU- 
lioD»  eO  poTfc  au  pUt;  haut  point  *  comme  dans 
le  iKriodc  inSanmtaioiic,  il  rc  peut  que  mûre 
lorfqu'il  cft  ct(ïé  ,  &  que  rarticulation  s'abreuve 
de  {ttC%  hlancs^  maU  ,  d'un  autre  c6ri5,  il  rK  Tant 
poini  laifl'cr  le  molivcment  à  la  riifpofitinn  du 
inaUde ,  qui  pourroîf  en  abufer;  il  faut  l'opérer 
foi-trêmc ,  ou  le  faire  eiiicurcr  par  de?  perfonnes 
qui  foieni  bien  au  fait  de  l'ariiculaiion  &.  des 
mouvemcns  dont  elle  efl  fiiftt- pfible  :  il  n'cft  que 
trop  ordinaÎTi;  de  voir  ninfi  d<:5  malades  abufer 
de  leurs  fv>rcc5  >  &  être  forcés  de  refler  des  mois 
cniiers  au  lit  pour  avoir  fatigué  un«  aniculation 
dans  un  tcnis  où  elle  éioit  encore  trop  fuiblc 
pourfupporiLT  le*  efforts  fenU  quu  dcmandoii  la 
marche.  Les  parties  fe  relàchtnt  alors  de  plus 
en  plu«;  Sl  les  fucs  blancs  j  (lifans  dans  les  liga- 
mens  &  antre?  pariiifs,  il  furvicnt  par  ta  fuite 
une  luxation  de  caufi:  interne,  dont  il  eH  bien 
difficile  devenir  à  bout.  {M,  Pétit-Raosz.) 

■  ENVIE,  ATiTvtf,»,  Oti  donne  ce  nom  à  certai- 
ne» taches ,  ou  marques ,  qu*(rn  trouve  fouveni  fur 
di^LVedcs  parties  du  corps  des  enfans  au  moment 
de  leur  nallfance.  Les  unes  font  pîatcs  »  les  au- 
tres font  relevées  en  bofle^.  L*on  fe  pldît ,  chez 
le  peuple  ,  k  leur  trouver  des  rclTâmbbncËS  avec 
de*  frail'es,  dei  mùrcs ,  des  cerifes ,  des  poilTons , 
&c.  On  prûtcnd  qu'elles  font  occafionnées  par 
quelque  dcHr  de  ta  ir.èrc  qu'elle  n'a  pa  fatisfaire, 
qu'elles  refitmbïeot  à  ce  qui  a  5if  l'objet  de 
cette  l'antair:e,  &  qu'elles  font  imprimées  fur 
l'enfant  au  même  endioit  on  la  mère  s'ift  tou- 
chée au  moment  de  Ion  envie.  Leur  couleur  varie, 
en  généra!  ccjicndnni  elles  font  d'im  rouge  foncé, 
&  rcÛTcmblcni  à  dos  taches  de  vin. 

La  plupart  de  ces  marques  font  tout'à-fair 
plates  ;  El  comme  elles  ne  fom  pai  douloureufes , 
£t  n'ont  d'ailleurs  aucun  inconvénient  relatif  à 
la  famé  ,  il  il^  rare  qu; ,  dans  cet  étal ,  elles  de- 
viennent roSjct  de  la  Chirurgie.  Mais  quelquefois 
elles  fe  manitclicnt  fous  ta  torme  de  petites  tu- 
meurs qui  augmtQicnt  par  degrés ,  &  font  mftnie 
des  progri»  ripides^au  poinïd'acqu6tir,  an  bout 
de  quelques  mois  un  volume  confidcrKhlo.  On 
n'apperçuit  aucune  fluéluaiion  dans cc4  fortes  de 
iumeur>i  elles  paroilfenr  au  contraire  fermes  Se 
charnue».  Quslquctois. elles  fom  détachées  delà 
peau  r  &  ne  ticnncra  ^ue  par  un  pMJciilo  afîcz 
^iroit^  te  plt!^  fouunf  elles  foui  âxCcsi  la  peau 
par  nhe  Tiè^-srande  bafe. 

On  a  propol'é  cliffértas  moycm  pGitr  faire  dif- 
paroirrc  ces  cxcroilîanccsi  &.  autrefois  on  cm* 
tlpyoû  (k5  cbarmce  &  dçs  forûl^es  poor  Us 
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diffiper  :  le  mVflirc  qu'on  m'îttoîr  &  IVate  Je 
ces  moyens,  êfl  peut-être  la  fourcc  de  l'tïjpice 
d'avcrtion  mi'on  a  t.ncore  contre  toutes  leiienr»- 
tivcs  pour  les  riifrtper  par  dés  moyens  Chitm- 
gicaiix.  Cependant  il  n'y  a  p2S  plus'  de  danger  i 
extirper  le*  tumeurs  de  ce  genre  ,  que  tonte  amtc 
forte  de  tumeur farcomateufc.  II  cft  \faîqu'ella 
rtçoivenr  généralement  pîuj  de  fang  que  celles- 
ci  ;  car  elles  paroiiTcDi  quelquefois  emiÂttjseiit 
formées  de  vaifTcanx  fanguin^i  mais  l'on  fc  rend. 
aift!mcnt  maître  des  arlèfcs  un  peu  conlidérablei 

3UÏ  sV  rendent,  au  moyen  de  ligaiurci.  Il  cil  bn 
'obferver  néanmoins,  qu'il  vaut  toujours  mietn 
faire  l'opération  de  bonne  heure  que  de  la  trop 
renvoytr  ^  car  ,  comme  le  diamètre  des  vaifTcaut 
augmente  en  proportion  du  volume  delà  tumeur, 
il  cH  polBble  qu  il;  deviennent  allez  confidéiables 
pour  donner  beaucoup  de  fang^  avant  qu'il  ^ 
potfible  de  les  lier. 

Cette  opération  efl  cJttêmcment  fimplerel!* 
confifte  à  tlifféquer  la  tumeur  avec  toute  lapean 
dont  la  couleur,  n'cfî  pas  naturelle  >  on  lie  cntoirc 
les  artères  qui  donrKui  du  fan?»  &  Ton  nppn^ 
chc  Us  bords  de  la  peau ,  que  l'on  maimlem  dsw 
celte  pofiticn  au  moyen  de  petites  bandes  d'en* 
plâtre  aggtutinatif.  S  il  n'tfl  pas  ftofliblc  de  la 
mettre  en  concaél,  il  faut  du  moins  les  ramener 
fur  la  plaie }  de  manière  qu'ils  en  couvrent  mk 
grande  partie  ;  ce  qui  contribuera  beaucoup  i 
hâter  la  guériIon,&  à  diminutr  l'étendue  de  b 
cicatrice.  La  partie  qui  demeurera  à  dc'cotnen 
fera  traitée  comme  toute  autre  plaie. 

Il  efl  à  peine  néccITaire  de  dire  que  ,  loTfqu'vSt 
lumetir  de  cette  crpèce  efl  tics- détachée,  A  K 
lient  que  par  un  pédicule  étroit,  il  fant  U  dit 
tomber  au  moyen  d'un  fil  qu'on  palTc  atuonr^ 
ce  pédicule ,  &  que  l'on  ferre  autant  qu'il  tfl  * 
ccfTaire  pour  détruire  toute  circulation  dansccttt 
partie. 

EPANCHEMENT.  Ce  terme  efl  cmpîot^*- 
pcu-prtr»  d.ms  le  même  fcns  qu'cffiiT 
vafaiion  \  il  femb'c  cependant  plus  ; 
ment  atfe<flé  h  défigner  i'cconicmcut  conUdci^ 
d'un  iluide  dam  quelque  cavité  du  corpi  huBVB* 
qui  n'dt  «as  deflinéc  à  en  contenir-,  foi!  qoe  ce 
lluide  s'écliappc  des  vaiflcaux  qui  le  conietùicM. 
en  conféqutBce  de  quelque  folution  de  coniiauÎK 
dans  leurs  parois,  d'un  rclKhctncnt  de  Uu:  îî5o. 
ou  d'ime  diminution  de  kur  force  ton<.^ 
que,  formé  dans  quelque  ca^îiépartK^ 
ic  vcrlb  tout- à-coup  dans  une  autre  par  5 
turc  des  membranes  qui  formniet>t  ■- 
Ainrt  ,  l'on  voit  lo  fang  fortir  de  fc< 
conféqoence  d'une  bleflnre ,  &    sVpin 
U  léie  ,  dar>  la  poîiiine  ou  aîUecrs-,  i 
feririifc  s'amalfcr  dans  l'abdomen  ,  & 
endious,  ât  le  pus  formé  dans  un  al 
drc  àiTii  différcnies  caviii^  ,  lorfqu'il  n'*p4»^ 
fe  faire  jour  au  dehors. 
'  i«*£pantheoi€D(  d'un  fluide  djuu  ccrmocf  £% 
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>  &  panicuUcrcmcnt  dans  cc1!c!  dncràncSt 
le  la  poiirinc  »  ne  manque  janoats  de  donner  Lieu 
'  IMX  acdHcns  les  pUiî  tundîes,  li  l'An  ne  peut 
porter  remède.  Voy,  Plaii;s  &  Pablacentese. 
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EPERVIO,  efpèce  de  bandage  qui  tire  fon 
nom  de  ce  que  fes  bandes  imitent ,  par  leurs  cïr- 
^onvoliiiions ,  les  iour«  que  font  les  licDS  du  bou- 
Bet  de  rEpïrvier.  Ce  bandage  inventé  pour  la 
Haâure  on  la  luxation  des  oi  du  nez ,  ciant 
pilas  en)baira(Tani  que  la  fronde,  on  lui  prcfCt<; 
'  Ce  dernier.   Voy^i  Fronpe. 

F.PHELIDÊS.  i,.i-/i:.  Rouffcius.  Cefoncdcs 
taches  répandues  çà  &  la  au  vifage  &  autres 
parrics  d»  corps  qui  ne  font  point  couverres 
&  qui  en  lendcni  la  ptau  dure  ,  incgale,  &  d'une 
olcur  comme  jaunâtre.  Elles  paroilfcnt  plus 
uvenr  au  vifa^e  qu'ailleurs ,  â  r>!i(on  de  fon 
pofifîon  au  fojdl ,  on  leur  a  même  donné  le 
m  qu'elles  ont,  ïj  tav  ii>f»5,  a  foie  \  par  txquc 
'■t  anre  contribue  fingulièremcni  à  leur  produc- 
n  ■)  auin  Pline  3ppc{|e*i*iiyo/d»i  ceux  qui  ont 
vice ,  de  quelque  manière  qu'ils  l'aient  con- 
16.  Nous  rendons  ici  ic  terme  de  cet  Auteur 
celui  de  haU.  On  peut  prévenir  ceiic  afTcc* 
in  tn  portant  des  gants,  un  chap^^au  ou  un 
irafol.  Les  parties  aioli  frappées  du  foleil , 
nbent  infenliblcment,  &  la  couleur  reparoît 
elqucs  jours  après  le  fèjour  dans  la  viUe.  On 
ifciKe  cependant  comme  fptfcitique,  en  pareil 
,  les  oDClions  d  huile  d  amande»  douces,  ou 
décoction  de  feoilles  de  ccriliers ,  qu'on  rend 
peu  Wfqueufe,  en  y  ajoutant  un  tant  foii  peu 
gomme.  Les  femmes  groircs  font  fujciics  aiu 
£ph(ïlidcs;  elles  paroilTeni  pariiculièTcmcnt  an 
mtitj  &  font  fouvent  d«  l'cicnduc  de  la  paume 
de  la  main:  elles  ont  quelqucfoii  Heu  auni  chez 
les  filles  chlorotiques,  &doni  Jes  réel  es  ne  coûtent 
lint  tacilcmcni;  mai^  fouvent  aulu  elles  difpa- 
iirent,iorrquc  celles-ci  reviennent.  Ba:lluu  ob- 
e  que  tous  ceux  qui  fontfujets  à  cette  atiec- 
>fi ,  font  d'une  nature  cacoLhyme,  &  que  les 
:^C5  duDt  iU  font  quelquefois  alfeâés^font 
I  plus  ou  moins  mauvais  caraâèxe.  Sauvages 
_,e  les  Epbéltdes  dans  le  picmier  ordre  de  ia 
imière  dalTc,  auquel  il  donne  Icuoin  de  macula. 

PI,  ou  SPICA.  Bandage  qui  rire  fon  non 

ce  qnc  les  tours  de  bande  <n  doloire  qu'il 

me,  fembleni  imiter  les  rangs  ou  étages  d'un 

j.de  bled.  On  s'en  fcrt  pour  ditl'ircns  cas  de 

"Inrcs  &  de  luxations 

PICARPFS.  C'crt  ainfi  qu'on  apnelle  certains 

lAirts ,  cariplafines  &.  autres  c^plques  qu'un 

'fuou  autrefois ,  &  que  le  peuple  applique 

c  au   poignet  fur  l'artère   radiale,  comme 

fugcs,  ou  comme  talifmani  pour   diOcrenj 

>.  On  les  compofe  d'ingrcdiens  acres  &  are- 

iie>,  cçfnme  rail,ihcUtbore,  Ucduiphtc, 

>vtc>  la  iliu(i<jqi;. 
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'rïCAt'MA.  é*hn»*vfx*:  adufiio.  Galtcn,  dans 
foD  Ifagogc,  dclignc  ,  par  ce  nom,  toute  urpèc» 
d'ulcères  qui  vient  à  la  Luise  d'une  légère  brû'ure, 
Sl  même  d'une  plus  prolonde.  Scribonius  Largua 
a  traduit  ce  mot  par  celui  6'ujUo\  Paul  &  Acrius 
le  réfervent  pour  lignifier  tout  ulcère  d'un  rilaio 
afpcél  qui  paroli  fur  la  cornée  ,  dont  il  ron^e  plus 
ou  moins  l'éf^aificur.  Il  tfl  fouvent  laluitcd'uno 
phliclcne  variolcufc  qui  s'eA  foimce  lur  U  cornée 
&  (jui  a  pafTé  U  U  fuppuraiion.  La  mOdiuda  dé- 
lerfive  &  adoucid^nte  cllcclU  qui  contient  dans 
le  plui  grand  nombre  de  cas  de  î'Fpîcauma.  Poy. 
ce  que  nous  en  avons  dit  à  l'article  A  &  b  e  h  a. 

(  M.     PBTtT-RADXl..) 

EPIPHORA.  îs<«^;k  à'ifii^it^ftai.  tr/uo.  C*el1  un 
raprusou  fluxion  d'humeur  d'une  partie  vers  imo 
autre.  C'eïl  d'apiè»  celte  délinition ,  obferve  Gor- 
rée,  qu'on  a  coutume  d'ajouier  le  nom  Je  ta  partie 
vers  la<juelle  la  fluxion  fe  fait  :  au^i  Pline  admci-i( 
des  Epiphoras  dt  l'utérus ,  des  inteflins ,  des  tcfli-. 
culcs  ât  des  ytux,  aiofi  qu'il  conik  d'après  un 
très-grand  nombre  de  pall'ages  de  ccr  Auteur  & 
même  de  Galien  ,  qui  emploie  ce  leime  pour  dé- 
signer ce  que  nous  cniL-nduns  aujourd'hui  tous  le 
nomd'Ophthjîmic.  Paul»cntrailiiniderEpiphoraj, 
paroit  fpétialemeni  déilgna  l'état  lacrymojantdcj 
yeux,  car  il  ne  dit  pas  feulement  iT.ç:;,,  mai* 
encore  -li  imi  fiufjunot  iT«9«p«;ce  en  quoi  il  a  été 
devancé  par  Galien.  Ce  moi  Epiphora  efl  rctjU 
aujourd'Iiui  dans  l'acception  de  Paul,  pour  dé- 
ligner le  Hux  habituel  des  larmes,  foii  qu'il  pro- 
vienne du  relâchement  des  caïuux  excrétoires  de 
la  glande  lacrymale ,  ou  de  l'obflruélion  des 
points  lacr>maux  qui  doivent  rcforbcr  la  matière 
des  larmes;  ou  enlin  de  ce  que  celles-ci  ne  peu- 
vent parcourir  les  branches  du  fciphon  qui  doit 
les  iranfmettre  dans  l'intérieur  de»  narines.  Oti 
peut  voir  ce  qui  a  tapport  à  ce  dernier  objet  k 
i'ariiclc  LACRYaiAtL[  Fiflulc  ).  Quant  au  pre- 
iiiicr  cas,  le»  larmes  abordent  vers  la  gîanile  , 
comme  les  humeurs  arrivent  aux  reins  dans  le 
cas  de  diabètes  ;  1  hutpeur ,  qui  cfl  filtrée  en 
plus  grande  partie  ^u  a  t'ordmairc ,  fe  répand 
lur  la  furface  de  l'œil  &  fur  le  bord  de  la  pau- 
pière inférieure  j  plusabondammentquc  les  points 
lacrymaux  n'en  peuvent  recevoir,  &  fe  ramalTant 
dans  le  grand  angle  de  lœil,  elle  s'écoule  hor» 
de  la  gouttière  fur  la  paupière  inférieure  <&  fur 
les  joues,  &  reiid  les  jeux  toujours  mouillés  & 
pleurans.  Maiire-Jan  ohfcrve  que  ceux  qui  font 
fujcfs  à  i'Epiphora ,  ont  ordinairement  la  lÉte 
gro/re&  large,  font  d'un  tempérament  plileginar!- 
que,  îji  travaillés  fouvent  de  fluxions  fur  Ici 
yeux.  Les  collyres  atbingensfont  les  fculs  topi- 
ques qui  puiffcnt  Tèulfir  en  pareilles  circonllanccs. 
Il  convient  également  de  ncoutif  aux  dérivatifs, 
notamment  aux  véficaioircs  appliquées  derrière 
les  oreilles  ou  i  la  nuque,  au  ciuière  qu'on  appli- 
que au  bras,  &  aux  purgatif»  rhnbarbàrini,  & 
(Uoèiiqiies.  h4>  purgaiils  font  f»Di  contredit  d'une 
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câicjicité  reconnne  pour  détourner  tonte  fluiion 
humorale  de  dcflus  les  yeux  St  les  parties  ad|a- 
ccoies  •,  Hippocraïc  en  ét.»it  pcrfuad^  ,  fi  l'on  s*co 
rapporrei  i'Aphoiîfmefuivant  ;ÛpjMVaa'  proftuvio 
eivt  ccrripi  j  bonum. 

Mais  l'Epîi'hora  ,  qui  provient  de  l'obflruélïos 
des  points  lacrymaux  »  dcman  ic  un  tout  autre 
naircmoir.  Si  cette  oNflruélion  provient  dun  en- 
gorgement des  conduits  lacr>in3ux ,  le  mal  n  cû 
f}oint  Tam  rcméd«  :  les  înji:^ion*; ,  l'ufage  de  la 
onde  d'Anel  font  les  moyens  Ici  plus  convena- 
bles pour  diifobflfucr  les  voie^  cn^orgies  ,  & 
fendre  aux  canaux  leur  perméabili'é.Onco.Titnence 
par  Te  fervir  de  la  fonde  dont  nous  parlons , 
rcptéfcntcie  dsn^  la  Planche  qui  a  rapport  à  cet 
article.  Elle  cil  d'argent  on  d'or:  fa  grollcur  , 
rfans  foute  fon  étendue,  ns  furpaUe  point  celle 
d'une  foie  de  finglier  \  fon  exfrémtt»*  e'î  terminée 
par  un  petit  houton  en  forme  d'olive,  pour  auMIe 
ne  s'aniic  point  dans  fon  palTa^e ,  com:nc  clic  eût 
feît ,  fi  elle  cftt  éti  pointue  \  ù  longueur  efl  d'en- 
viron tfob  pouces.  Le  malade  affis  au  gran-l 
jour,  &  fa  (Cte  fixée  par  un  aide  fur  le  dofficr 
d'une  chaife,  comme  dan»  tous  les  cas  il  faut 
opi5rer  fur  les  yeux  \  on  abbaiffe  du  pouce  la 
paupière  inférieure  ,  pendant  que  de  I  indicateur 
on  relève  la  fnpiirjeurc.  En  fuppufant  qu'on  veuille 
fon^er  le  point  lacrymil  fup^rieur,  après  avoir 
a<oirmif  l'orific*:  âd^couv.;rt  ,oa  porte  de  l'au- 
tre main,  qui  cfl  appuyée  fur  la  jou-,  la  fonde 
qu'on  a  trempé  dans  un  p;u  d'huile,  &  qu'on 
jnflnue  obliquement  de  bat  en  haut  ,  &  de  de- 
liors  en  dedans.  Si  l'on  éprouve  un  pcfu  de  ré- 
fiflance  ,  on  fctiro  l'iifîruniem ,  4  par  A:  pttits 
coups  redoub!é$  «  l'on  parvient  danj  le  fac  ,  en 
fouinunt  ï  tliff:rrcr.s  feni  l'inrtrum.-nt  cnirc  les 
doigii.  On  voit  quc!qut.foi*  à  favers  Its  pa<'ois 
<Tci  condijc-  J<:s  pfogrèi  que  fait  le  bout  de  ta 
funde.  Q'iand  rm  prériini:  en  avoir  fufii.";imtn»;nt 
fdit  cairt.r  pour  frrrc  parv.nnc  jnfque  dïn>  le  fac, 
alors  on  rcdrctie  i  ififlhimont  pour  faire  pcrpcn- 
diculair'in«nt  des  tffjrr»  au  moyen  desquels  on 
puiiTc  dégager  le  commencemeni  du  canal  nafal  « 
quand  on  pr<^fiim'2  q^i'il  *  fï  uMImé.  On  portera 
la  foodi;  d-'  bai  en  haut  ,  &  toujours  nbSiquc- 
meni  de  d-hurs  en  dedans,  en  cai  qu'on  tût  A 
Opérer  fur  le  point  Ucrymil  i^ftîricnr.  Lorfqu'oij 
âut4  fuffi'amment  ouvert  le^  canaux  ,  on  pslTcra 
tP,%  inj.clions;  on  L*  fait  avec  une  peine  fe- 
ringuc,  dont  l'cxtrCiniiéde  la  cannie  eu  prcfque 
capillaire*,  on  met  le  point  lacrymal  qu'on  vent 
iajeCler  ,  bien  ï  découvert  ^  on  y  pone  l'extrémité 
dç  U  canule,  &  lorfqu'elle  y  ni  entrée  de  quel- 

?uâs  lignes ,  on  pouTc  le  piflon.  La  matière  de 
injcftion  eft  un  mûlangc  d'eau  &  d'efpMt-de-vin 
phlegmatiquc,  on  réitère  deux  ou  troi>  fois  le 
}aur  CCI  ioiedionsi  &  ,  lotfqu'cUes  pafT.nt  bien 
dc^  point*  Uaymjux  dans  le  nez,  on  peut  pré- 
fumer  qu'il  n'y  a  plus  d'obllmclioo.  Si  ron^nnir, 
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encore  efpércr  dans  le  cas  de  fimple  obAi 

des  conduits  lactymauz  ,  il  n'en  «t  pu  de 

dans  ceux  oii  il  y  a  coalition,  comoie  dan  tn 
cas  de  cicatrices  à  la  fuite  dt  brûlure ,  de  ^Um 
oti  après  la  petite  vérole:  on  ne  peut  rien  faire 
ici  pour  rétablir  le  cours  naturel  des  larmes.  La 
feule  redburce  qu'on  ait .  efl  de  forioer  aux 
larmes  une  nouvelle  iffue,  eo  ouvraoi  le  cAiè 
exrerns  du  fac  ,  entre  le  gtobe  de  TofiI  &  U  pau- 
pière inférieure.  Voici  comment  on  fc  compotioa 
en  pareil  cas.  Le  malade  fiiué  cookcrufaicmrai, 
un  aide  relèvera  la  paupière  fupéricure,  cti  b 
tirant  en-dchon,  pendant  que  CtIui  qui  opérr, 
renverfani  1  inférieure  ,  enfoncera  la  poia:e  d'os 
birtouri  étroit  d:pais  le  cdié  externe  de  la  caroa- 
cule  lacrymile  jufque  dans  le  fac,  il  cooiinuera 
enfuite  l'incilion,  dan*  une  forme  dem-ciroh 
lairc.  Il  introduira  cnfuiic  dans  lomcnare  une 
petite  bougie  fixée  par  un  fil  qu'il  relève  far  U 
devait  dti  front  avec  une  mouche ,  &  (ur  t'vri 
dont  les  paupières  feront  rappru::hécs  ,  pluâcim 
peiires  compredes  imhibi.^s  d'itu  mélan^  d'cas 
de  fleurs  de  fureau  &  d'eiu  fpiriiueufe  de  ivmAti 
On  réitère  l'ufage  de  la  bougie,  &  ainâ  il  Ct 
forme  i.  l'eniour  d'el'e  une  callofiré,  &  cnia 
une  ouverture  propre  i  do:ia.r  pafia^  ans  tir* 
mes.  S'il  furvient  quelques  acciJeni  iodsoiai* 
foires ,  on  a  recours  aux  faigo£es  &  au  cj|âaa 
antiphlogiflique.  (  M,  Perir-RAoiL,  ) 

EPIPHYSES.  f-wl^m.  accretio  ,  ap^iàn 
Ce  font  des  portions  d'os  que  la  Natore  a  ajent 
i  la  diaphyfc ,  dans  les  o*  longs ,  comine  pré- 
voyant que  celle-ci  nepourroît  rrtnplir  fes  \va 
dans  le  développement  de  loi,  qu'tlle  n^Hm- 
Les  Epiphyfes  n'ont  point  ane  ample  cariri  cosM 
les  m  I  ingf ,  elle)  rcrminent  |a  cavité  oiédal* 
laire  de  l'rK  principal  ^aullî  Galieri  les  coafidénr 
il  comme  en  en  étant  les  opufculc*. 

H:p,iocrate,  en  parlant  dans  fon  lirre^eXuBa* 
/-s, de  liluxjrîjn  de  lamain  ,  dif  :  KfimttSKn* 
memam  amnveiur\  ou  comme  d'autres  l'ont  ttr 
âivt  :  ^uanJoqu:  »uiem  apptnJix  cri»c«  i/r  Vy^i 
donc  une  preuve ,  dan^  le  ttxie  grec ,  qt 
phvfe  peut  quelquefois  fe  léparcr.  Oo 
ces  parties ,  chez  leî  jenn^s  lufeis,  n'or' 
foible  adhérence  avec  le  refle  de  Vos  ; 
ce  dont  Ruifvb  avoit  déj^  fait  mention,  t 
fa  Centurie  d'Obfeiraiioni  Anaioraico-Ctu'iï^'' 
cales,  que  din»  fes   Adverfiircs     AnaioiciqiiB, 
loifqa'il  dit  qu'en  réparant  le  pilriofte.  Ici  E^ 
phyies  fuivcnt  lacitem::nt. Colombo  rcinarqtie^ 
lement  que  les   Epiphyfcs  des    jeunet  aniaaiafi 
fe  féparent  de  l'oi .  pour  peu   ou'on  faflc  cmv* 
ceux-ci ,  il  avertit  que  ti  l'on  rire  t«s  »s  4ts\ta0i 
enfsns  arec  violence ,  leurs   ligamens  pivc» 
tellement  fediflendre,  ut  fetkm  imi-^pp*^'^ 
dhelfunt.  Non-leu!ement  une  fembbbte  f< 
rinn,  dans   tétai  du  maladie,  a  été  citée, 
«lie  a  encore  été  piouvôe  i  l'aide  da  n^c 
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ni  ft  ie%  (ails  par  Scvcrino,  danî  fon  Livre 
Vant  0  yatgx't.  Il  aiiribiie  à  une  pareille  (c- 
raiion  U  ^ifl\>rmii<jdes  jambes  des  enfans*,  it 
t,  vers  U  fin  du  chapitre  ,  arotr  vu  chez  un 
onc  l'Epiphyre  du  libia  (diemem  déplacée, 
le  geoou  ^i(oii  un  angle  en  dtdan$,  fans 
nnc  autre  caufc  de  ce  dér;tn|^nienr,  San<;  faire 
otion  des  Obretvarions  de  Paré,  Lîv.  XIV, 
Ip.  ic,  d'Eyfiun,  dam  Ton  Traiiti  des  os  dci 
ans,  nous  dirons  quec'cf)  par  une  bien  aranrfc 
pi^igttxci  qu'on  ne  irotivcfcnteineni  paî  U  pUis 
■riHc  hittoire  de  cette  ni;i'adie  dans  les  Auteurs 
HKlemes,  fy  l'on  en  exccpre  Reichcl,  qui  en  a 
BOn6  une  DifTerraiion  paniciiu^^'e  à  LL^ipfick  , 
W  17^9  i  intiinié:  De  Epiphyjîum  ah  ojfmmdî^ 
phyiibuM  didud:one. 

Cet  Auteur  dininguelaféparanon  de«Epiphyfcj 
rpootanée  &  en  forcée.  L'une  &  l'autre  arri 
~  coonounément  cbcz  les  jeunes  fujcis  chez 
rafiglurinaiion  des  £piph)'l^cs  au  corps  de 
tn'eu  poini encore  parfaite.  Or,  comtncchcz 
c,  les  lues  trop  abonilani  &  groificrs  peuvent 
înier  le^glnndes  &  le  liflû  ccllulcux ,  de  mCine 
\ffi  ils  pcttvcni  rrup  remplir  les  cellulofittlsdcs 
piphy(ês  ;  &  s'épanchani  entre  celles-ci  &  ta 
f lie  voifinc  du  corps  de  i'os ,  en  dilater  la 
orniilTure  jufqu'à  ce  que  la  réparation  arrive; 
I  cela  d'amant  plus  aifémenf  j  que  les  humeurs 
ront  acquis  un  caraélère  d'acrimonie  corrofîve; 
lis,  dansce  dtrnicr  cas,  ily  a  toiiiouri  fpina 
vcntofa  ,  ou  gonflement  dans  l'Epi  phyfc.  Qu'une 
matière  acrimonienfe  puilTe  occafiooner  une  telle 
((pararion  .  cVftcc  qui  n'eft  poini  leuleincni  fondé 
-  dc5  conjeclures ,  maiï  encore  fur  des  faits  bien 
oliers.  Pou  pan  ,  dans  LsMémoircs  del'Aca- 
ie  Ro\afcdesScicnccf  «année  itfy9,  dii'asoir 
€eni  chez  les  jeuncv  gem  motiî  du  fcorbur,  les 
ikuUtions  remplies  d'une  hument  corrompue , 
UTi  o>  gondcs  ,  &  Ic^  Epiphjfcs  ftiparécs ,  le 
onïlage  ik  le  période  qui  les  uniflbienr,  ay^nt 
éié  déiruiis.  Cette  obfcnation  a  ère  confirmc^c 
dcpui»  par  J.  L.  Petit ,  &  Lind  dans  fon  Ou- 
rragc  ,  intitulé  :  TreattJ'e  of  thejcuny.  Les  ma- 
ladci,  q\ii  font  le  fujci  de  tes  obfervaiions,  fe 
ilnoicnc  avant  de  mourir  :  À^quand  ils  cflayoîent 
marcher,  iU  n'y  féiiniUbiem  qu'aiCt  la  pins 
andc  di(ni:ulté;&  leiuf  os  fi^ifoicntun  telbruir, 
ceux  qiii.etoii.at  près  d'eux,  l'uniendoicnr. 
"  parstion  des  Eplphyfct  ptui  cncote  arriver 
mcialldfc  d'une  hi:meur  iepiiquc  &  cotro- 

'Davetncy,  dans   le  premier  volume  de  fon 
Traité,   cite  une  fcimne  qui  avoir  perdu  U  fa- 
Biidde  tnoutoir  les  articles  inférieurs  jufqa'àce 
■»  elle  mourût  d'un  ulcère  filluliux.  On  l'ouvrit , 
loo  trouva  les  os  des  ilcs  carié*,  &  une  fcpa* 
on  de  la  tttc  dc5  deux  femurç.  Morgagni  parle 
w=m  d'un  enfant  mon  de  la  petite  vérole, 
qui  l'on  trouva  lei    Epiphyfes  du  cubitus 
,  da  radius,  ver*  la  main  ,  cntiérimeni  fépatées: 
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ces  obferraHons  aroicnt  (léjà  été  faite»  par  Weifs , 
&  publia  datis  un  programme  d'Anatonùe  en 
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ij  féparatîoD  forcée  a  lieu ,  quand  clic  cfl  di^e 
h  une  catife  externe  qui  agit  violemment  fur  lei 
Epiphyfes.  Ingralfias,  dans  fon  Commentaire  fur 
le  Livre  des  os  de  Galicn ,  parle  d'un  jeune 
homme  à  qui  le  grand  trochanter  fe  fOpara  par 
raélioQ  des  mufcles  felTiers,  en  faif;^m  des  arme» 
avec  une  hallebarde.  J'ai  vu  un  cnfiut  à  qui  les 
Epiphyfes  du  radiui  &  du  cubitus  furent  répa- 
rées pour  l'avoir  violemment  élevé  de  terre  en 
le  tirant  parla  main.  Eytfon  donne  à  croire  qu'une 
des  principales  canfes  de  la  féparation  dc5  Epiphy- 
fes, cbci!  les  cnf^scjui  viennent  de  naître,  trt 
la  dureté  &  l'imptiritic  des  Accoucheules  à  tirer 
l'enfant  dans  les  accoucbcmcns  difucile*.  J'ai  en 
occalion  d'ouvrir  le  cadavre  d'un  enfant  mort 
dans  la  matrice,  par  l'ignorance  de  la  Sage- 
Femme,  qui  l'avoir  tiré  par  le  bras,  qui  éfuît 
encore  dans  le  vagin.  Je  trouvai  la  tétc  de  Diu- 
mérus  féparé  du  corps  de  l'os  \  &  j'ai  vu  ,  chez 
un  autre  qui,  après  fa  naitTance,  avoit  une  jiurbtt 
piu5  courte  que  l'autre,  le  fémur  féparé  d'avec 
fa  tète,  qui  étoit  refiée  dans  la  cavité  cotyloïde. 
On  peut  voir,  dans  Morgagni,  plufîtrurs  exemples 
de  pareils  déplacemens ,  tous  produit:»  par  une 
caute  externe*,  mais  nuu»  ferons  remarquer  avec 
Reichcl,  que,  chez  les  fujcts  qui  approchant 
de  Tétai  adulte,  ils  pourroient  plutôt  être  dûs 
&  une  fraélure  du  col  du  féinur^  qu'à  une 
fitnplc  fépnraiion  de  rEpiphyfe.  Cet  Auteur  donne 
le  dcffîn  de  deux  huméru!,  dont  les  (êtes  fotit 
placées  antéiicurcment  au  corps  du  fémur  plutôt 
que  fupéricurcmont,  &  d'un  fémur  dont  les  deux 
condyles  font  déplacés.  Ces  deux  cxemplci,  pris 
d'un  cabinet  d'Anafomie,&  d'hommes  adultes 
montrent  certainement  que  ces  Epiphy^esavoîent 
été  deux  fuis  féparée^  du  corps  de  l'os  dans 
l'enfance  \  mais  on  ne  peut  dire  11  la  féparaiîon  a 
été  duc  A  une  caufe  forcée  ou  fponianéc.  Van- 
Suieten  obferve ,  dans  fes  Camineaia/res  fur 
Bocnhaave,  que  les  Epiph>'fes  des  féoiurs  peu- 
vent facileincnt  fe  féparer ,  (t ,  pendant  qu'on  tient 
lefcnfans  dans  les  htas,  iU  fe  jatenifoudAin&viu- 
Icmment  en  arrière.  La  di&culré  de  mouvoir  le 
membre,  &  la  douleur  qui  s'y  fait  femir  après 
des  efT'oris  violens ,  ne  font  que  des  tîgncs  équi- 
voques de  ta  maladie  acli:el!e;il  faut,  pour  s'en 
aflurer  d'une  numcreiphis  certaine,  chercher  fi 
l'on 
gue! 

point  quelqu'émincncc  qui 

dif  de  l'os  ou  de  rEpiphyf'^.  Mais,  pa.-ce  que 
fouvent  les  parties  divifécs  rellcnr  on  conr.icl  par 
la  contraéUon  des  mufcles,  ou  qu'elles  font  ca* 
chéei  par  le  gonflement  des  parties  molits,  il 
faut  alors  examiner  le  mouvement  contre  nairre 
qu'un  peut  faire  exécuter  à  l'articulaiion,  $i 
s'allurçr  de  U  crépitation,  qui  rfl  ionjouriolH 

Ooo 


murer  n  une  niântcre -puis  ccrramc,  ciier^ner  U 
'on  ne  découvre  point  quelque  vuidc  qui  diOin- 
;ue  rrpipliyfe  du  corps  de  l'es ,  ou  s'il  n'y  auroir 
point  quelqu'émincncc  qui  démontre  l'éiat  mala- 
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fcuie  i  raîfon  de  la  moîleflc  âa  ciriilage&J  «[ui 
«  liai.  Si  le)  npiph^fcs  dcf  os  de  l'âvant-b  at 
foat  réparées  vctï  \a  main  ,  on  ne  pottria 
Ctntt  tcHfrci  -ffO'  occ4fl\;antï'  dt  la  douleur  vtr j 
Je  Ikii  de  11  n  rie  rtpi^hvfc,  &.  les 

toa!<i<'t:5  ne  .  i   tkn  forfcr  <'a  pd'^int.  On 

ne  pourra  ^luvc»  le»  b<as  (juc  dilÏÏtiknicnt,  H 
IXt-jp^yTe  de  h  iC:e  de  l'imiriru^  ert  l<.parée 
d'-'^ci:  ion  coips-  Si  l'on  pone  deux  doïgii  fous 
r.iiircilc  ,  q«\n  podfTc  la  rcrc  de  rhuniédiï  ver» 
Ici  :Fpoph)Cei  de  r<ymopUite,  &  qu'on  meticlc 
ht3i  eo  addutlion  ou  en  abduélion  ,  on  De  r.n- 
tira  poioi  mouvoir  U  ittc  La  f(!p3r«(ion  de  la 
ièttt  du  tLutur  ^clTiiaious  les  fi^^ncs  de  U  £rac- 
nire  de  Ton  cot.  Enfio,  dans  la  ^cparaÙDn   de 

'  fc»  dcuxLondylv!  >cr$  le  litîa,  ^d'Epiph^fc  de 
celui  ci  uu  tîu  nulii^ules ,  le  fujci  oc  pwurra 
n^ircher  qu'un  v^cjli^ni;  Ie«  gt-noux.  Ici  }jmbL^ 
A  les  ptcd^  l'cront  comme  i.]'e:i!  les  Vari.  Quand 
le  mil  ii)  rtS:cni^&  fiii'il  cfl  la  fuite  de  quel- 
que violence  ,  il  paroU  dans  les  t-n\îron$  une 
noirceur  ou  une  v^iiiible  ^ehjmofc.  La  uu:ui.hy- 
tnie,  qui  '  occafiunn^  oti  qui  accompagne  la 
réparation  tUm  celles  qui  foni  rponunéc»  ^  clunnc 
lien  de  craindre  le  (pina  tchiofa,  la  caiiç,  les 
abcès ,  les  im\i,  les  filiulcs  &  mCfiie  la  méjaltife, 
&  fi  mcore  l'on  par^ienl  à  vainctc  (ous  cls  dan- 
gers j  il  iut\icm  une  acJiylufi:  qui  gi^ne  ou 
pervcfiic  le  mou^cmcni  du  membre.  Quan>l  la 
l'ép;trafion  a  tfti  tofcJc,  û  l'on  tft  parvenu  à  bien 
f4ir«  la  réduction,  l'on  trouve  plus  de  difficulté 
il  conrtrTiît  [e«  pârttc<;  à'vii  s'enfuit  une  dilloimilé 
dans  rariiculaiion  jh  une  ^tnv  dans  les  mouvc- 
niciis,roit  â  t;iifon    de  la  dcftiDion  qui  pc:ltl1e 

'dans  TEpphyfe  ,  nu  i  caufe  de  raDchylofe 
«ompicite  qui  funiem. 

Qu^ind  la  réparation  des  Epiphyfes  eA  dt'te  i 

nrn-  LSMtc  intcri'C  ,il  faudra  combartrc  lacacoLliy* 

mie  pjirijculiére  qni  l'aura  occafionnée  ;  on  rrai- 

^tera  la  (atic  ,  le  fpina  vcntofa»   les   ahcéi,  ici 

,  iinu«  &  les  fitiules,   Icton    le^   indications    que 

CCS  maladie;  otfrÎKmt.  Il  n'eft  point    d'apparctl 

Icnntcntif  qui    ptiiirc  fervir  ici.  Dim  le  cas  de 

rftparation  nccilionnée  par  un  cfi'ori,  il  faudra 

Llïiivie  !es.iri6me5  proiédt^s  qiK  s'il  y  avoii  iVa^lurc, 

Vc'eH-itdire,  qu'il  faut  f.itr<  rcxtcnfion  &  la  con* 

^lrc:-c»tci]liun  pour  rcpticcr  les  pattic«,  en  mo- 

.  dérani  ii:s  cirmi»  felun  l'éfeodue  du  déplacement 

L&  la  force  du  aiAbdc:il  faut  éviter  que  les  par- 

'ttcsncfe  rioHrcnifCar  le  catilagc  étant  cornus,  le 

[ffiomd:em.il  qni  pourroïtcn  réfuitcr*  fcroJi  l'an- 

Ichytotc  ou  une  diJfutmjié  dans  le  c;il.  Hou-  avons 

[<}ii  ;ttlIt:i)rsLunfti  vnt  on  dcvoitconiLnir  le  fémur, 

k  quand  lun  col  Croit  rompu ,  il  faut  avoir  recours 

Ki  CCS  mé'iies  mo}cn< ,  quand  il  y  a  féparaiiun  de 

A*£piph.)fe.  Dans  tout  .luircendroif ,  le  traitement 

eu  la  féparaiiun  de  l*Hpiphyfe  cil  le  ni6oie  que 

IceUii  qui  convieniiune  luxation.  J'ai  vu  conte- 

\pit  I»  léie  de   I  humérus    djiis    uttc    fepaiation 

"dXpiphyrt  avec  uo  paquci  d'étoupe  trctnp4.diuis 


utie  Ugèfe  èat)  de  colle  &  de  blanc  d*< 

&  faupjudcé  cnfuite   d'une   p<vii*îre  ttè^-fine  ^ 

œanic.  Ctrite  ctoupe  ,  en 

autour  de  l'ïiiicle,    im   ci 

con'enii  U»  p.inic>  (  i  ),   J'ia. 

Bertrandc  ^   tJ.n.'j/*':  Opère  Ar.     . 

ûilie,  Jo/Fu  V.  (M.FxTtT'Rjiou^) 

EPINGLtS.  Pciite-  ''"quftpoinrKi 

par  «n  bout,  dont  0:1  ..ire  û  fu«ire 

entortillée    d.ins    l'op^irtuuri    du     bcc-dt:-ltifr6 

EPIPLOCELE,  d'.iTMK^.,  iVpiptoon,  »  ie 
»»,r,  hernie  i  efptcc  de  hernie  caufec  mt  »'*^'; 
de  i'épiptoon ,  daus  l'atoc  ou  dam  le  ' 
Voyei  UtKSiB. 

EPlPLOMPHALE.aw.-»*»..  &  de .,.♦*«> 
numbrit.  Hernie  umbilicalc  de  l'cpîplooa* 

LPiSPASTIQlE,  q;ù  a  la  vertu  dr-  - 
à'^sr^f»,  i'aiiitcvépitbéteque  l'on  dnnnc:^'. 
cameos  iopique<  qui  ont  la  propriété  de  d^ciiusiu 
un  Ccouicmcut  de  fcrolité  ou  de  pu^  ûir  la  pas» 
Tel»  fimr  le  bois  de  g^iroii,  la  rcnor  '<• 

n^atitË,  l'euphorbe,  fit  fur-tout  le*  :i, 

oui  font  b  lufe  de  l'eropUrrc  cpifpiflé^ue»  ou  1^ 
fica(oire«  qui  d)  la  Dttme  ch>lc.  ^ 

EPITUEME  (TtirtTmp*.  j'applique  ,  je  mer?  Jffr 
fus  -,  remède  lopi'juc  qu'on  applique  fur  la  ré^A 
'  ducopiir,  de  lc41omac  &  ailleurs,  pour  f^nr-ie 
les  vifcéfcs,  ranimer  les  cfprir<,  tiMiftci  à  ta  au- 
ligniié ,  &c.  On  diflm^iie  le5  E|iiihê2nef  ta 
liquider  &  enfolide*;  le^  liquide*  font  des  cTpico 
de  fotniniiiiions  fpi'iïii'-iirrî'  dans  Icfauelle»  « 
trempe  un   mon  '■'pi  "^^ 

coîon  ,  &c.  qu'on  -  iiirlc<pr' 

les  totides  font  Heielpccc*  de  cr-  Ji 

&  llomichiques  ,*  comporés  de  tl^ 
cfTrniiclles  >  de  poudres  aromariquc9  .  qo'i* 
éicnd  ordirsaîrcmenr  (nr  un  morceau  de  peso. 
&  qu'on  applique  ftir  la  région  de  l'cflomacOe 
fair  aulh  do  Epiihcmeï  fccs  pour  k^  influn-is»- 
rions  ^érypélaieiifc4;  relie  efi  la  farine  da^^'w 
dont  on  enduit  du  Wnge  ou  du  p  -  n"- 

lange  de  panies  étraies  de  fn^ir  •> 

fleun  de  furcau,  &  He  Heurs  de  catnutr^lit 't- 
dnirei  en  poudre  ,  qu'on  rmpluie  de  la  mtsnt  n* 
Hièrc-   Kcyc;  EjitfcYPBLc. 

EPONGES, yîjofl^j ,  fubllance  molle  ,  l'rtrt. 
extrêmement  porcufe  &.  comprcllible  >     . 
bibe  l'eau  avec  une  grande  f^cili-é,  A  q  1 
latc  en  fc  remplilfam  de  ce  fluide,  fui 
clic  a  été  auparavant  datis  un  état  d 
Ces  propriétés  rendcni  t'éponge  iré 
Hiffcrens  objets  chirurgîcaut -,  ainfi, 
de  corps  étrangers  arrêtes  dam  rctfo, 


(  I  )  C'eft-  le    méaie  procède   qu'enp'oy»  *l 
dini  It  fraAiin  du  col  du  Icouir.  K«}r{  l'un. 
l  fta/iuc  du  J 
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td'iin  morctKurtponqeliéaalïôtirirtineVerge 
ihjUinc,  p"Mf  IjMttiVcr,  «ii  pluiA<  potir  Us 
uirtrdi0ï/ciîomat.Koy.îCdHf9ÉTH.ANOEH5. 

fOn  fait  avec  iVpaDgcdeî  rentes  ir^--propre4  i 
aicc  Ic^  '■'  '-     ^^  Itsultèrci   donc  ruiivcttiiic 
pis  i.  ;  À  poui  U  rcmlie  paiiicu- 

c  4  tel  utage»  on  b  irtmpe  dans 
Mc^  rol«ti(c  on  U  cornprime  Tor- 

^  00  ij  UilTs  dans  et»  éi^c  de  cpmpicflion 

^u*i  cç  qn'cUc  fc  ToK  rtfioidie  ,  &  alurj  on  la 

Jupe  de  municfti  1   lui  donner  la  forme  comc- 

bic-  Là  cire  vtniinï  i  fe  tondre  par  U  tUaUur 

coTpt»  1"  'Va.'  liiiftte  1.0  en  p'icc,  l'Eponge 

"bibc    rhimiidiiL   à   f<;  fonilt.    On   Faii,  iW  je 

[Tc  ptinti^-:  des  pdTi'ïcJ  <ju*oii  eoiploie  avec 

'L'Epowçi:  appliqué  fur  une  playe  rdceme  s'at- 
rfiç  foricm:m'  aux  embouchures  (les  vaiflTcanx 
ai  fciroiivcnt  omem ,  l"nr-iont  fi  ceue  applica- 

lon  crt  aiddc  par  un  ccrrain  degré  de  cnmprelfioo. 

In  a  r^-nfii  ^t  ce  m-'y^n  i  arrcicr  des  hémorr'ha^ 
lttConrulcrab!i.-i;on  pi. fin:  même  cetit  lubRanie 
f  t^mpignon  ,  ou  a^Jnc.  qui  a  été  fi  ion  vaçié 
,J«r  fa  vcna  ftypriqur.  i^oy^i  CnAMPlONOi». 
te  petit  fcir*  une  irès-Dontic  rtrffource  dans  JtS  cas 
Ut  Too   0£  pourroii  pas  faire  ii  figamre  des 

Enfin  Ton  te  fcn  avec  an  fuccèî  afTez  marqué 
l'.'e  qne  Ton  donne  iniiîrienrtincnt 
v-flï  de  gontlemcni  gbnd'ui'cux  ,  & 
nt  d^s    ce^x    de   goiuc.    ^o^i 

EPCLIS.riimsur  charnue  fiwiïc  fi«  1^  gcnciTR. 
rhyci  Gencive. 
ERAlLLEMENT,  £verJio  pa/pftro-.  Jlcn- 
ilVnuni  de  U  paupi^ire  inljriture  avec  «no  roii- 
ar  qui  TÇDd  le  vilaine  Tinguliùrinncni  déla^réablc 
voir.   Vi^H^  P***""  ^°^'  "  *!"'  coniefri«  tcire 

ERESVPEIE.    fryy?;ï>/^,'d-     ;   -,    r  ■  ire, 

der  ..>*(.  procMe  v    parce   que  tcdc   niaUdïi 

7'étcnd  fiti(crn^;nl  fur  les  panier  voilincs-Tuaieur 

Bflammjtoirc,  cutanée,  peu  élevée,  don*  nûiii 

LS'CÏopperoni  ci-apris  les  autres  caraiUres.'  ' 

Non^?.dopto«!,,danscciredéfcoition,  l'opinidn 
de   Mcdfcinc  &    de    Chiciit^  qui 
:A^  g^inérnlinlcnc  A  ranccr  TErél'y- 
!|cdi0slai:Udciit:s  maladies  inAaii.:  ])• 

tidani,  qtKÎqn'ii  ait  avec  ces  ;;:  le^ 

TU  qui  ne    pcrmeiteni  pas 'd'en,  conliitucr 
'genre  abroUinieni  Téparc ,  li  i'^n  un  obCcsvc 


(•  "^     -Clin,  ChrmTgi«n  d«  l.ondrr* ,  t'jirfSRP, 

■MO  of  Stirf'rrr  .  un    cn.-cilci'e  Tittilclittt 

i/cn  ft  Mcidam  pgttt  rafliun3firr« 


avec  foînles  fymprdmes ,  on  xctn  qiie  ce;  rjp- 
ponfc  lont  affc'z  tïluigncs ,  pour  que  l'un  d«iive 
regarder  l'Eréf)  pèle  À  le  phlegmon  comme  dvUE 
elpÉces  d'inflammations  ttéi-dillincUî.  On  aciu 

Suc  la  principale  différence  qui  exifioif  entre  ces 
eux  maladies,  venoit  du  (iégc  propre  à  l'iiae 
À  à  l'autre i  Mlréfypéle  affe>£lani  ordin-iirimcru 
Ja  furfacc  de  la  pt;au  t  qui  efl  irès-irrit.tbitj ,  au 
lieuquo,  le  phlegmon  itl  l^mé  plus  piufondéuicni 
dans  la  Cubl\anc<j  mi:nie  des  partie*.  Nous  verrons 
ci<aprdâ  que  cctrc  uvpli'.iMon  ne  (uiiu  pas  pour 
retïdtc  raifon  des  i  <  s  irèâ-àîtfcrens  que 

Ct;s  altccUuns  iiuii  .xt. 

Co:iiire  lc^fympiû:nes  àc  i  Eréfypèfcfe  rtHcraw 
b!em  bçaucoiip,  en  quelques  parue»  du  i.ot|u 
qu'il  le  ma^ttcllc,  nous  commencerons  par  C9 
,  diciirc  les  4>^eis  pW-noménes  Si  les  progrès, 
loirqu'il  aiÇcClc  le  viCagej  nous  expufcions  en- 
fuiic  les  cifconfljiKcs  particulières  qi)i  font  pro* 
prts  ji  cette  maladie  dans  Us  aucres  cas. 

L'invaûon  fe  fait  fouvent  d'une  manière  foi»- 
daine,  avec  bévrc  on  fans  tiivrci  nn'h  i^^réqfica*- 
ment  aullî  cUc  cil  préctjdtc  de  fritfoni. ,  de  maux 
decttucôt  d'aini;e>  fymptdoiei  afTtr  fcinbLhl!? 
i  ceux  qui  arinDrii;c;ii  on  accès  de  fiivrc  inttr- 
iniitenttf.  I.a  chaleur  cfl  fréquemment  accomiJ4- 
gnée  d'un  peu  de  délire,  &  prerquc  lonjours  d  un 
atronpitTeniLnt  pluj  ou  moins  Qn;:tquè.  Enfiiite  il 
le  manileilc  de  l'erflure,  qui  attaque  le  fionf, 
les-jone^,  lé  n«î  ou  Ic^piupièTe*:  cctrévofluro 
ert  liTe  &  unie,  mai^  ti.:  irc^l  paî  djflinckmerf» 
AirtfbnTifrite ',  elle  ç'thcïd  par  fle^tès  ftîr  les  par- 
lies  du  vifagc' qu'tfîc  n'a  pa^  d'abord  atiaqucH. 
l^'JWau'i-  dan*  l'cndroÎT  ^if  '  ît"»K-fit  *  d'un 
rougCTif,  quelquefois  fa  C'  !  au  U»idc, 

d'iiutrei  fois  elle  c!ï  mClilc  de  jaune  :  ces  c:ni!ctt?» 
sVffatem  loffquc  PcmcoirpHinc  la  partie  aflec-" 
iiié\  maisbiczifAt  ellen  rcparoiffcnf,  iorfqti'on  (fc 
l^ifle  à  ellcnième.  Le  maUdc  v  (^nt  ti>iê  cTt.iîcm 
atdenic  &    un    picoietffcnr  ibV^  t.^i 

ija'une-  douleur  a^ircV-q"-''"'  -     -    i  -^"^ 

d'une  dénvangt-a:foS  f,iiip;ih  itrlatc   de  l!i 

liimeor  cit  luttante  A  comme  <i  ^«,.1.  iranfparenre', 
mais  fans  dmerè,  tcnfion  ,  ni  atiumc  Icnfaiioa 
debaitemcnr."  Souvent  le<  paupières fonrWlIemctn 
cnllècs  ,qu*e^lfc>  anpf'.Hcfit  d«  roir ,  &  tow  lo 
TÎfage^tft  exirèintnior"  '■  Tur 

'oric  itcndrlepUis  on  -^t 

èrèfYPi^ls'sufc-,  ('  i  "■'■-"i. 

■pïeitiw  d'imc  fèV.  .  inflltu- 

bletit  hdibccrap  à'cclU-s  qu'oncL-a  u  bonil- 

iante.  Loifque  cts  ampoules  s*.         j     .  le  fluide 
qui  en' fort'  fucoric  qildqucfof»  le^'parcici  toi- 
fines.  Il  yamème  affcz  ftèquemrntnt  une  légère 
ulcéralioï»  ^  leur  tafÉ ,  <)ul ,  dans  Id  au  IV?  pJoi 
<ï;heuxypreTid  iwa  apparence  pangrèoèuïiîi  3c 
rend   rapidement  à   une  muriillcatior  conipieiW. 
"j  Umaiad4c^tend  une  loutiture  favorable  , 
1^  ,  qui ,  jufques-U,  t'eÛ- foutonuc ,.  tora- 
\  inèocfl  i  >fti^,  Irt  auipuKl«»^e.iMti&cbeoi,  Si 
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il  le  fait  «ne  Hcf-^nmaiion  de  tVpiderme  SQbonr 
d'un  Jnitrvall'j  de  Iiitir  à  douze  jours.  Le  degré 
de  danger  q.ii  i'akC.  nvîiigne  eft  marqué  par  cdiii 
du  délire  &  des  autres  fjmpiiaics  qui  annoncent 
i'affcchon  du  cervcati. 

Le  (îéoc  propre  de  rErëTypèle  paroît  être  fotB 
l'épidermc  dans  le  i^feiu  muqueux  \  il  n*dï  ce- 
pendant j-as  limittî  A  cctie  pafitc,  p'iHtioc  le  tiffo 
«Ilulaîre  cfl  loiij^irs  afïuilc,  mtmc  dam  uo 
dt^içré  conlid.'rable,  Lomtnc  il  i-arolt  par  le  gon- 
ilenitnt  doni  ï.  ef!  k  principal  liè«c;maii  l'affc*:- 
.Hon  de  ccitc  membrane  cil  ici  nien  difTércnte 
de  celle  qi:i  a  licti  dam  le  phlegmon.  On  la  voit 
rarement  j  dans  un  vc^rirable  ECiél>pèlCi  ren- 
ft:rmcr,  dam  une  cavi«é  ciatirifcrite,  dn  pu\  de 
bonnr  quiliifi;  &  ,  loiCqu  il  s'y  fait  qiicl^in'cpon- 
chcmcni  de  m-aiière  pntiileofc,  nn  (^prouve,  cn- 
comprîmant  la  partie,  une  rcnl'arion  i- peu- pris 
<tmbl,ibie  h  ceUc  que  produiroii  une  éponge. 
Djns  \cs  QZi  de  cctfe  nature,  le  tifTu  ccMuIafrc 
eft  fo:i  cndcn.magéj  &  fr^uemnicnt  la  pjtijc 
cl)  attaqua  de  giogrcnr.  l^oyti  (Edemc. 

Il  n'cH  pal  aift!  de  dctcrnuncr  tes  caufLS  qui 
peuvent  donner  lieu  à  cette  maladie  î  il  y  in  a 
tin  grand  nombre  qui,  fuirani  qu'elles  font  aid^ri 
par  Ic5  circonflances  concomiiantes,  contribuent 
éviderrnieni ,  dans  bich  dc)  fai ,  &  en  d^tcrmioçr 
]ji  formation.  Telles  font  en  paniculier: 

1.*  Des  paHJons  riokniirs ,  (elles  que  la  colère  , 
un  vit  khagiin,  &c. 

1.*  C'nc  cxporttton  trop  long-iems  foaienue  à 
la  cfaaieurdu  Totcil ,  ou  i  cdie  du  Icu.^  , 

5.*  L'imprciruin  d'tin   Tcnt  froid  &>uaiid^. 
4.*  L'a^lion  de  diâ'crcns  poiToDs  végétaux ,  mi- 
néraux on  animaux. 

5.*  De-i  plaie!i,ou  dcscontulions  dn  p^rione, 
éxi  p^riciàne,  4c  quelque  t^ponduofc  ou  d'un 
filcf  nerveux. 

6"  Desfrjtlurcs  des  os,  , 
L'Eiiïlypi-tc  fe  inanîfcllc  foùvent  fans  qn'oa 
puifle  lui  aligner  aucune  c^ule  pa!pflble>  il  lioni 
^lelquufuis  à  une  dirpuliiion  bcicdiiaiiCi  &  tou- 
jours l'd-rai,  ou  la  difpolîiion  pnriicnlicrc  du  corps, 
inlliic  pluj  ou  moini  fur  Iciricacirë  de  ces  dif- 
ftrentes  csnfçï  que  noui  venons  dVnuintîrcr.  Les 
pftrfonaef  ^ui  ont  une  fois  éprouvé  cette  mala- 
die font  particuJièrcmcDi  luiciccs  à  tn  étje  atia- 
j|aéei  de  romean. 

,  D'après  ce  que  tions  venons  de  dire ,  on  peut 
raéf'quâi*  fonilef  caracUrcs  qui  dïHingucni  \'V.iù- 
(yptie  du  phie^on. 

1."  Le  gonflement  innammatoire  >.  qui  a  lieu 
dan«  le  prctniei,  cii  nioin<>  élevé  que  d^ns  le 
iffc^nd  f  &  n'fft  jamnç  cvidcoiniciu  circûDfciit. 

>'  &.**  L\  pean  paroît  le  pluf  fonvsot' comme 
■htùiét  à  fa  fmface.     -    \f    i.  u- 

»'^>*  Sa  routeur ,  quoique  vtt^,  «Urparob  lotf- 
'^'00  la  Comprime. 

4."-  Oa  D'obfcri  t  point  ici  le  feoûniCDi  de  put- 
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litwBj  m  les  «îlancemcns  qui  accenrMBcmk 

foimiiiondu  phlegmon. 

5."  La  partie  enflammée  neft  point  lendt». 
elle  paioli  comme  atfcc)é«  dadcme,  ou  plaidi 
dcmphyfème,  feulement  on  n'y  appcrçoii  poiai 
de  crépitation.  Voyt^  Em^hyscmb. 

On  ne  pcui  cepcndani  pas,  comme  nooi  Taioei 
déii  du  CI  dclfus ,  lotércr  de  ces  ditfWcnces  que 
LrélypOlc  doive  Être  confidéré  comme  une  tn- 
tadietUentrcllaTienidiriinCfe  de  celles  qu'on ao«. 
me  inlljmmaiyires ,   piiift^u'il  y  a  des  caraâtrts 
q-ii  l'en  rappioth::nf  m^iitflcinent.  Coinme  la 
inflatrniaiioni  phicpnoncufcs»  il  peut  ftre  ctàé 
par  quclqu'irrnation   locale:  on  le  voit  foute* 
«Ucrner    avec    d'autres    inllimmariom       r^  ■ - 
culiiicmcnc   avec    des    douleurs    rhum: 
ou  dc>  arte^Uons  inflammatoires  chromr 
poumon  ,  dont  il  1,  dans  bien  des  cas'  ■  c 
ja  rdJoIurion.    Ltfficaciié  des   véiicaioifci   m 
la  çiiériloa  des  maux  de  cette  nature .  nVrffï- 
mais  fi  nurquée    que   lorïqu'ils    déiermv 
foutuiiun  d'un  Eréfypèle.  Comme  l«  a^. 
flammaiions  ,  il  produii  lo»v«nt  une  fuppuiaiio», 
quoique  moins  parfaite  que  celle  qtu  (ennaek 
phlegmon ,  Hl  quoiqu'elle  fe  trouve  laxemest  4la 
une  taviié    citconfcriie.  Le   pouls ,   dans  ctftt 
maladie  »  ainti  que  dans  les  autres  de  la  abm 
clatlc     cft  Eénéralemeqt   plein  &  foutent  àmi 
&  lorfquc  Ion  faignc  les  malades  ,  leur  dmi 
U  mime  apparence,  il  fe  couvre  de  la  nA» 
couenne  que  dans  les  autres  cfpèces  d'ioAitna» 
ciwis. 

Il  convient  cependant  de  Ciirs  ob(crT«r  m 
tous  les  Pjajîcicns  ne  foni  pas  d'accord  (ur  k 
nature  du  pouls  dans  PEiéf^pélc;  il  cfl  ,  foiiat 
qiielquts-uns  ,&  en  particulier  luivam  M.  Pârfci, 
mol,  ttéqucm.  &  fouvcne  irrt-ffiilicr.  Witu.  i 
Ion  y  faitaticniion^on  verra  qtu  : 

lienii  des  circondancct  pairiculj .  _,...  ,,tf 

impur  de*  hôpiianx  ,  dans  tous  les  endfôîff  ôè 
l'aif  efl  impr(!ané  de  vapeurs  mép^"'-----  T — 
Aïk  ,lon  voit  que  différentes  ar. 
mcm  inâammaioircs,  celles  fnr-mui  qiii  atxoa^ 
pagncm  les  pîaics ,  alîccTeni  le  corps,  &  Ttm 
de  la  circuhiioncn  particulier,  d'une  xnuâtx 
bien  diifé/cnic  de  ce  que  Ion  obferTc ,  JwW 
les  malades  font  placc-s  dans  un  air  plus  & 
Touies  les  inllamnrations  prennent  plu»  ou  aMkm 
un  uraclt^rc  plus  fXhcux,  en  cool^qoeftCed'oK 
parcilU;  inlluencc-,ellc  clUur-iour  manEf.flc  dia 
Ittclypèlcj  elle   augmente   lînf 

les  malades  qui  en  (cm atteints,  i...  ..,..., r.:  » 

foibltiïe ou  d'abaittmvm  général ,  qu'ilséproorcK 
lOUJouM  dans  un  certain  degré^  &  cHcpcutillcr 
Liica  eux  au  point  d'a/térer  compleicciDcm  l'àal 
du  pouI<.  Mais ,  fi  l'un  obfcrvc  cctic;,  maladicdvi 
un  endroit  dont  l'atmofpbére  oe  fotr  poaâ  (oê* 
chargée  de  miafimrs  putrides ,  on  lui  voit  p*ffHJTt 
ahc  foiinc  bien  différente  *,  les  l^-mptùoies  d'ibis 
itmcnt  j  d'itriiaiioD  aervcufe,  d'atfeâiofl  d'aaur- 
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font  beancotip  moins  marqués*,  &  Vint  Aa 
fupfoui  chez  des  fujcts  qui  n'onc  pas  été 
nmcfii    affoiblis  par  d'autres   maUdies , 
ble  beaucoup  à  celui  qui  a  lieu  dans  une 
naiion  de  poirrlnc.  Ccft  ainfi  cjue  ccirc 
aiionéféfypélareufe  des  vifcèrcs  du  bas- 
t,  i  laquelle  les   femmes  en   couche  font 
|ettcs ,  &  dans  laquelle  des  Praticiens  dillin- 
qui  ne    l'a^  nient  obfervés   que    dans  des 
odes  Villes,  &  fitr'-tout  dans  de  grande  hûpi- 
Ik^aroicni  conllamment  irouvé  le  pouU  foiblc 
[  petit  »  comme  dans  les  fièvres  putrides  &  ma- 
K5  ,  Te  montre  dans  la  campagne  &  dans  tous 
endroits  où  l'air  n'efl  point  infe^é  d'aucune 
lulaifon  pernicîeufe  ^  atrec  un  pouls  foiiâc  plein, 
for-ioui  dans  Tes  premiers  périodes. 

Nous  remarquerons  encore  ,  qu'indépcndam- 
meni  du  mauvais  air,  beaucoup  d autres  circonf- 
unce;  qui  ne  tiennent  point  à  la  nature  m(me 
de  rEr^fypèle,  peuvent  contribuer  à  en  altiirër 
les  f]rmpti!)mcs.  Ainli  y  tandis  que  des  inflamma- 
d'un  aiure  genre,  telles  que  la  plcuriilic, 
atîfmeaîgu,  furviennent  particulièrement 
perfonnes  robuOes,  &  chez  IcCquetles  te 
cîpc  vital  a  beaucoup  d'énergie,  rÈréCypdc 
c  paiement  des  perfonnes  délicaics ,  âgées 
Cocnymi:s>  on  le  voit  aufli  fe  manif-^iter 
_.«  fympiômc ,  dans  de»  parties  affoibhes.  & 
oni ,  iulqu'À  un  cenaln  point ,  perdu  leur 
.  comme  cela  arrive  aux  parties  devenues 
crdémateufes.  Il  n'etl  pas  étonnant  que,  dans 
ces  différens  cas  où  le  ton  général  du  lyÔéme  a 
déj^  fouHeri,  l'eut  du  pouls  ,  chez  des  perfonnes 
«raQuécsd'Eréfypèle.paroiireditléreni  de  ce  qu'il 
ttcoii  dans  des  individus  plus  ûins  &  plurobulUs, 

Ces  obfervations  fur  la  nature  de  TErérypéle 
nous  conduifcm  k  remarquer  que  celte  maladie 
n'ell  pas  llmplc  &  uniforme  dans  fa  marche  & 
dan^Ki  rymptômes,  &quc  la  manière  de  la  traiter 
doit  \aiict  fuivant  ta  forme  qu'elle  pn^oîlafTcCler. 
Nuus  en  diflingucions  trois  d'pLCcs  \  fav  oir«  l'Eré- 
fypélc  ai^u,  l'Ercfypilc  œdémateux,  &  l'Eréfy- 
pctc  nulm  ou  gangreneux.  Ces  trois  ef^'^c^  ,  qui 
De  font  proprement  que  des  degrés  d  une  même 
maladie  j  ou  des  variétés  produites  par  les  cir- 
coaA.tnccs  paniculières  où  fe  trouve  le  malade 
peQTcni   être  fympiûmatiques  ou    idiopathiques' 

L'EnÉsrpELE  Aiou  fe  manifclle  particulière- 
mcm  chez  les  pcifonncs  d*uo  icmpéramcni 
Ûaguio  ou  cholérique  :  il  attaque  fubiitmeni ,  & 
ffcâc  for-tout  le  \ifage.  Le  pouls  eft  loujoucs 
iqucm,  &  le  plus  fouveni  plein  &  dur-,  on 
lierre  tous  les  fymptûmes  généraux  d'inflamma- 
qui  diminuent  un  peu,  loifque  r£réfypèlc 
compleiiemeni  formé,  quoique  fouvem  ils 
«nçiDenfcni  pendant  les  premiers  périodes  de 
Tnûmc  j  la  chak-ur  eA  trèt-grande  clans  la  partie 
iftefléc  i  ta  peau  ell  d'un  ronge  plus  vif  que  dans 
io  aoires  efpéces  d'Eréfypèle  j  il  fe  forme  des  am- 
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poules  i  la  furfiice  de  la  inmcur,  mais  cUc^  font 
moins  abondantes  &  plus  diflincles  que  danî  les 
autres  efpèces.  Rarement  dnns  celle-ci  linftam- 
maiion  cll-ellc  fuivie  d'aucune  fuppurarion,fi  ce 
n'cft  quelquefois  au  bord  de»  paupières  î  U  ma- 
ladie fc  termine  prompitmenr,  quc1quc(<>J5  en 
trois  ou  quatre  jours.  La  partie  aïftClce  tharge 
de  couleur,  A  dexicm  jaunûirc;  répidt:tm=  fc 
déta<.he  en  peii:e*  écailles.  U  y  a  fouicnt  une 
fenlîhitîié  doi.|oiireufc  de  tout  le  cuir  clievclu, 
qui  fublilU  même  alTez  tonp-iems  api  es  que  ta 
maladie  efl  eoiièremcnt  termmce.  % 

L'Eréfypèle  aigu  efl  fouvem  idiopaihiqne;  on 
le  voit  quelquefois  attaquer  la  même  pcrfonne 
pÉriodîqut.in(.ni  à  certaines  époques  de  l'année.  Il 
furvieni  aulFi  fréquemment  comme  fymptùme  de 
plaies ,  &c. 

L'invafiondeL'ERÊsvPELE  œdémateux  n'efl 
ni  audi  foudaine,  ni  aiilTi  violente  que  celle  de 
la  première  cfpècc*,  l'enflure  augmente  plus  gra- 
duellement, elle  s'étend  davantage,  la  cluUur  y 
ell  moins  ardente,  IcsfymptOmes  inllamnutoires 
fom  moins  marqués,  te  pouls  eA  moini  tendu, 
&  les  forces  font  plus  abattues.  Les  fympiômes 
d'atfeélion  du  cerveau  fcmt  plus  graves.  La  cou- 
leur de  U  peau  efl  ici  beaucoup  plus  foncée,  & 
mêlée  de  jaune  &  de  brun-,  les  ampoules  font 
petites  &  nombreufes  -,  Ht  iDtfque  la  partie  affco 
tée  a  été  expofée  quelques  jours  à  luir,  elle  fe 
couvre  d'une  croûte  d'un  bi  un  foncé  i  qui  reÛcm- 
blc  un  peu  à  celle  qui  fe  forme  dios  U  peiiu 
vérole  contlucnte. 

Cène  efpècc  d'Eréfypile,  beanconp  ptuf  rare 
que  la  précédenre ,  efl  atiffi  beaucoup  plus  dan- 
gercufc  -,  les  malades  meurent  fuuvent  dans  un 
lîiat  de  délire,  ou  plnt<)t  de  It:::hargie  ,  au  fcp- 
tième  j  neuvième  ou  onzième  jour ,  quelqucfoif  ^ 
un  peu  plus  tard.  C'cA  pariîcuUcrenicnt  dans  lei 
hûpiiaux  qu'elle  fc  manifellc-,  clic  y  eA  fouveoc 
comme  épidémique,  quoique  l'on  ne  puifle  affir- 
mer qu'elle  foi(  jamais  coDiagieufc.  Elle  attaque 
fur-tout  les  perfonnes  afToibhcs  par  l'Ûgè  ou  paf 
l'initmipérancc)  IcscnfanSjleihydtopiqucs.  Lorf^ 
que  rEr^fypèlc  œdt'maieiu  fe  manifelle  comme 
lympt<5mc  de  quclqu'auire  atfeélion  ,  il  n'cll  pas 
aulh  ttangereui  à  beaucoup  pi  es  que  lorfqu'itcrt 
idioparhiqu^*,  cependant  il  doit  toujours  ètie 
regardé  corrmc  une  maladie  fcrieufe ,  quelle  qu'en 
foii  la  caufe  occilionnelle.  Il  ell  lujei,  plus  quf» 
TEréfypèie  aigu ,  k  des  inéiadales  fuhïtes  Si  fft- 
clieufcs,  de  Ta  furface  du  corps  aux  parties  ja« 
ternes  j  on  le  voir  paffer  sltttnativcmcni  d'une 
jamt>eil  l'autre  ,  plulieurs  fois  duis  le  cours  d'une 
môme  maladie.  Lorfqu'il  fe  porte  fur  le  cerveau, 
il  produit  lout-à-coup  du  délire  &  d'autres  fymp- 
tômes  des  plus  alarmans. 

L'Erésypblb  ganorenhux  reffemble beau* 
coup,  par  les  f^mptùmes  de  fon  invaticn,  A 
refpèce  précédciue  j  mais  il  efl  beaucoup  ytui 
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npide  dans  fcs  piogrèî.  L'enflure  fc  courre  (rès- 
protnptenicfK  de  phly4lène5,  dodi  la  baie  eft 
livide-,  &  l'on  ne  rarde  pas  l  voir  paroitre  des 
fynipiômcs  çjc  gangrène ,  acconipagniîs  d'un  èiu 
éa  poiiU  remhtab'e  à  celui  qiii  a  litu  dam  tes 
tièvrcs  matignLS.  Cc:te cfpèce  fc  mjnifeile  fiir-roui 
m  virage  ,  lur  les- épauler  ou  fur  la  poifriae.  Le 
Ain^r  qui  l'dccom|:agnti  tfi  proportiuBné  n  Téiat 
plui  ou  mnjn>  vigoui^cux  du  lyltémcj  elle  cf^  fou- 
vent  mortelle  ,  fur-tout  quand  elle  attaque  des  per- 
fbnncs  déjÀ  atr^ibiics  par  d'auirci  caulcç.  Voy» 
G#«oit  BN'n.Larfqirclle  fe termine favotabicmunr# 
on  irûuvt;1bnventdansleii0u  i:eilulairc  tles  petites 
cavité  &  des  iîmis  qui  sViendent  de  côté  & 
d'autre,  (Se  i^ni  contiennent  du  pus  d'une  inuivaife 
qualité  £a  pareil  cas  ^  il  1^  farme  à  l'exicricur 
un  ou  pluficiirs  ulcères  ,  par  où  fortmi  dei 
efcancs  conftdt^rables  .furmécspardet  portions  de 
la  membrane  cellulaire. 

L'Eréfypèle  lerinïncfopvem  d'autres  a^c^ions 
fi^hfiifesi  nous  avon»  déji  fait  nicnilon  rfc  fon 
utiliiii  djns  divers  cas  d'mfljnimatijn  ,■  on  l'a  vu 
aulR  lïieitrc  fit»  à  des  fièvres  intermîtiente^ ,  à  des 
maladies  fpafmodiques,  &  à  diverfes  autres  alfec- 
lions. 

Lorfquc  lEréfjpèlc  aux  jambes  s'eft  terminé 
favorablemeni,  it  laiflc  pénérakmcni  dans  ces 
parties  plus  ou  moins  d'enlTutc  œdi^mateufe  ,  qui, 
pourrordinaire,  a  beaucoup  de  peine  à  fe  dilËpcr. 

Les  conûiléraiions  que  nous  venons  de  pré* 
fenter  fur  les  (Ut^^h'entel  eipiicts  d'Ertfypéle, 
monrrcnt  que  le  traitement  de  ecitc  maladie  ne 
faucvit  éitc  le  nii^u^  dans  tous  les  c^s.  Nuus  par- 
lerons rôparémcnt  de  celui  qui  coniiciu  à  cha- 
cune de  CCS  cfp^ci^ 

La  prrnii^e  Int^icaiion,  qui  fe  préfenie  dans 
Je  traiterncni  de  l'Erélyp^le  aigu ,  c'eil  de  dinit- 
auer  l'inflammaiion  p^ir  la  faignée^plus  ou  moins 
répétée,  fuivani  ie>  lymptômcs ,  &  par  les  divers 
inoycns  qu'on  emploie  dan«  d'autres  cas ,  pour 
fllniinuer  la  mouvement, dç  la  pitculaiiun.  Voyc{ 

ANl'tPlfLOOl&TIQL-e. 

•  Il  ti'efl  pas  néceffaire,  en  ^énéraï ,  de  répéter 
la  faignée  ,  dans  aucun  ca«  d'Eréfypèle,  auïfi  fré- 
quemment que  dans  d'autres  matadic-s  tnlhmmz- 
toîies;  cepend;mt  tl  fsm  fe  régler,  à  cet  égard, 
fur  l'état  du  pouls ,  &  lur  tes  antres  Tympromes, 
en  ne  perdant  j:^mjis  de  vue  Ifl^e  du  malade, 
l'état  de  ffs  for(.cs  avant  la  niaUuic  ,  le  lieu  où 
il  fe  trouve,  loutes  chofes  d'ailleurs  égales  en 
upparence ,  le  mahde  fiipponcra  mieux  ccire 
tfvacii.itiun  A  la  cami^a^ne,  dans  un  air  vitfttpur^ 
que  dsni  u;ie  grande  lillcj  &  fur-iout  dans  up 
hôpital. 

On  ddît  d'ailleuh  hrorifer  h  circtilarion  dans 
les  vailfcaux  de  ta  fui^ace  psr  d«s  boilfons  dé- 
layantes ,  par  (les  dofcs  comenablcs  de  nïtre  ,  par 
la  mixture  ialine  deKivciius,  &c.  Il  fiut  tenir  le 
ycmte  libre  par  des  Urcmcn)  &  par  de  légcri  la- 
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xatifs ,  &  torfque  te  malade  cfl  fort  ïncomnnMtf 
par  l'irritation  À  Is  grande  elulcur  de  h  fanic 
affeélée  ,  on  peut  lui  donner  occafiunnclJcnxai 
de  pc*iiei  dofes  d'opium. 

Un  léger  émétiquea  fouveni  wy  tréf-^Dnefftl 
pour  calmer  la  fi  .-vre  &  abréger  l'£r.îripél; ,  tit- 
tout  après  qu'on  a  fait  ufa^c:  de  In  Cxi^nte.  Mjo 
on  doit  prendre  garde  ;\  ne  pasinliffcr  fiu-  l'uùge 
de  ce  remèJc,  lorfqit'il  agiicammc  putg^iîf. 

Dans  cette  maladie,  comme  dam  toutes  ta 
autres ,  oit  U  lÊfc  eft  affeélée,  on  doit  engager  le 
malade  à  tenir  Ton  corpt  dan«  une  portion  rele* 
vée  ,  aaiaot  que  cela  lui  efl  polfible. 

Dans  lEféfipè'e  œdémateux  la  faignée  n'cfl  peut* 
être  jamais  admillible;  la  petit  même  d'une  pcUK 
quaniiié  de  ùntt,  peut  aïoir  les  cunfcqucQcu  ta 
plus  funcHe'.  L'oa  doit  auffi  être  cxir&nieoiecit 
réfervé  fur  les  autres  genres  d'évacuations.  Il  tua 
fur-toutenirttenir  la  détermination  à  la  pcanpar 
tes  moyens  indiqués  ci-dc^us,  &  calmer  l'imu* 
tion  &  les  an^uilTes  au  moyen  de  la  Uqitev 
d'Hoffmann,  de  l'éthcr^  du  camphre,  de  tV 
piuin  ,  ^c. 

Lorfqu'il  fc  fait  un  tranfport  de  la  ma1»dî<  (ur 
quelque  partie  interne  ,  &  paniculieienxmfar 
le  cerveau,  il  faut  avoir  promptemem  recoumul 
véiicaioires  appliqués  entre  les  épaule»  ,  iur  il 
téie  ou  aux  jsmhe^. 

Pour  empêcher  que  le  mal  ne  fc  ttrmiftï  cir  U 
gangrené ,  tl  faut  ututcnir  les  forces  d>i 
par  des  runidci  louiques,  tcU  que  U  vià  w  «, 
quinijuina.  ^         ^ 

Quani^  au  traitement  de  l'EB.i£iPBLB  culf^ 
CR£N£Ux,  il  ne  diffère  pas  de  celui  qne  Dou 
expoferonsii  l'article  GAhORCNG. 

On  a  propofé  différens  topiques  pour  coirMfw 
dirccV.mcnt  l'.ifFeélion  exicritute  trtii  a  : 
litu  dans  lEté^ypèlc,  &  qui,  danubien 
n'eJl  accompagnée  d'aucun  autre  fympfôin 
parmi  le  grand  nombre  d'applicadont  de 
uue  l'on  a  recommandées ,  il  y  en  a  bien 
I  ufage  ne  puifl'e  être  regardé  comme  d. 
Toutes  celles  quî  font  tirées  de  la  claiTc  ' 
camcns   narcotiques,   rep-llena    &   af'i 
doireni  ôire  furpeclcs  comme  pouvant  ■■'. 
la  gangrène  \  celles  qui  !oni  Ibiriiuci  " 
augmenter  TinHrimnistion,  &  lou^  1.  . 
aqueux  ou  hiiileux  proljngtrnr    le  msl,ik  ti- 
pofcm  l'enfiuteà  ^'étendre.  Le  topique  te  pl^tcfl!" 
venabic  >  &  qui  a  le  moins  d'ioconv 
farine  d'avoine,   ou  d'autres  poud;^. 
genre,  que  l/on  répand  iéectemcot ,  •&  . 
rcprifes,  fur  la  partie  cnflar'^'-^     <■•  '■ 
inmue  la  cbaleur  &  abforbi 
<ic',ou,  pluiùtjilemfuVh.  1  _    . 
/îfé  en  <liminu3D(  l'crLu  u'.    ^■.- 
dant,  Jorftiiiil  y  a  dé).i  uu  t^):^ 
confidérablc  de  fluide  fous  l'épi 
véficttles  .commcDccni  i  t'ouuù,  U  pviu  aii^a 
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qaelcç  pouJreséiani  trop  hume^^i  fofmmt  dcl 
croLiic«  qui  fc  {JurcilVcni  enluife  fur  la  lumeur, 
•  y  aitaclient,  &  coniiibueni  i  l'iriiter. 

QiijTt  an»  cataplaTmcs  éirollicns  ,  t]oc  beau- 
coup de  prarîcicas  font  dans  l'u''af!;j  (l'cinpîuycr , 
ils  p^roilfciK  en  g'inéial  pltt«  nuilîbles  qii'uii!c5. 
Lorftju'à  U  ftiirc  de  réréryp^le  il  fe  forme  un 
épanchcmcnt  dans  quelque  partie  du  lillti  cellu- 
laire ,  on  rccomnundc  ordinaircniL-nt  de  favorifcr 
c«ic  (\ipuraiton  par  des  cataplafmes,  maU  ccite 
praiique  réulfir  mal  \  la  maiiôrc  (:p:inchéc  dans 
CC5  fortes  de  cas  n'ert  pas  de  nature  à  fonmr  de 
bon  pu*;  elle  eft  âi;re  &  corrohve,  &  il  faut 
fc  hàicr  de  lui  donner  ilTuc  par  une  ouverture 
faire  à  IVndtuiiIe  plus  favorable  à  Ton  écoulemenr. 
On  panfcra  cnfniic  la  plaie  avsc  du  cth-at  de 
G'JuUrd,  on  avec  quelqu'onguent  analogue. 

L'LriI'rvpèle  qui  enoccaHonné  par  la  piquure 
d'un  nerf,  d'une  aponéwore,  ou  de  quelqu autre 
ircmbràne  ,  demande  foiivenr  que  l'on  coin* 
mcnce  le  trriittmcnt  par  une  grande  &  profonde 
iovifiuD  dans  tes  parues  atfkdécS.  Vùyci?LMu. 

ERiGNE  ou  AIRIGNE,  petii  inftrumenr  ter- 

Ïné  par  un  crodiet ,  dont  on  fe  fcri  p^ur  élever 
foutenir  des  pani.s  qu'on  veui  dilféqucr,  alÎQ 
le  dire  plus  facilement. 
Il  y  a  dcs  Erigres  flmples  qui  n'ont  qu'un  cro- 
ît, &  dt-fdtiublci  qui  en  ont  deux. 
'  Cet  inllrumcDi  td  conipotc  de  deux  parties ,  de 
'  liic  &  du  manche  :  la  rigc  eft  une  ver|çc  d'aeicr , 
bernent  cylindrique, quia  environ  iroiî  pouces 
long;  fon  exirémiié  podérieure  cO  une  mine 
Il  efl  appuyée  fur  un  manche^  du  milieu  de  la 
xe  ,  &  du  cuti  pollciietir  qui  eO  p'ane  Hl  Kmé 
iffièremcnt,  il  s  élève  une  t'oie  quarréc  ,  d'un 
ICC  &   demi   de  haut ,   qui   i'ajuOc  dans  le 
incbe,  &  y  efl  Axée  avec  du  maflic. 
'iCXirémiiéannîrieure  cfl  une  elpèce  d'aiguille 
bec,  crochue  &  fort  ^loïniut:  ;  dans  l'Erigne 
E,c*efl  une  lourche  ou  double  crochet 
!ct  inftriimcnt  eft  morue  fur  un  manche  d'é- 
le  ou  d'y  voire,   qui  pcui    avoir  fix  lignes  de 
néire  dans  l'cnrlroit   le  plus  large ,    &  trois 
lecs  de  longueur;  îl  tfl  fait  à  pan$  pour  pré- 
lier  plus  de  furface  >  &  pour  £tre  tenu  avec 
is  de  fermeté. 

Ccl  inflrumcni  donne  la  facilité  de  din'équer& 
nporicr  des  peiir»'  glandes  gonllécrs  qui  ont 
appé  i  t'exiirparion  d'une  groflc  tumeur;  on 
lien  pour  fsirefarért'élion  doamvgiiilc^  (iimé- 
£^ci  ;  il  cil  aulfi  d'tifage  quclqU(.lois  &.\ns  t'opéra- 
dc  rancvTi''mc  pour  foulcvcr  l'ariire  ,  afin 
faire  la  ligjtute  fans  y  comprendre  le  nerf  & 
veine.  On  peut  ic  fetvir  dune  Erigne  d'ar- 
,  i  poinic  moulTc*  dans  l'opération  de   la 
!«,  piMir  faire  l'intifion  du  fac  herni,tire.  Cet 
irumemfcrt  plu!>  cnAnatomic  qu'en  Chirurgie; 
[convient  fur-tout   pour  fuulcver  les  filciî  ncr- 
dan5    l'opéraÙDa    de   ces  parues*    ^<fy<{  \ 
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lu  Pfanchfs.  extrait  Je  l'ancienne  Encyclope'tlie. 
EROSION,  folurïon  de  continuité  qui  fc  faij 
imperccpiibieineni,  &  cndiîtail,  dans  les  parties 
foIiJc!  du  corps  hnni.iin,  &  que  l'on  a  cournme 
d'atiributr  il  quelque  fnbftance  4cre  !k  corrofiie, 
telle  que  les  poilons  ,  &  les  humeurs  mftoïc  de 
noire  corps  qui  ont  déij^néré.  C'efl  ainfi  que  le 
pus  acquiert  quelaurfuij  la  propriété  de  run^cr  St 
de  dctiiiire  les  parties  avec  Icfqaolicsilcil  cncoVi- 
taél.    Voyri  Ll^EJtB  &  CARtC. 

On  drtnne  le  nom  d'Erofion  à  celle  aTcdlior^ 
de  l'émail  des  dems,  qiù  altère  fa  durvté  dans 
quelqiie  point,  ledétruit  p:u-à-peu,  &  enfin  donne 
lieu  a  la  carie  du  corps  in6mo  de  la  dent,  Voye* 
Dents. 

ESCARRE.  F,-«<^»  ,  de  i»v«/m,  je  forme nne 
croïitç.  On  donne  ce  nom  à  une  croûte  »échc, 
formée  par  quelque  portion  des  parties  folidcs  du 
corps  ,  privée  de  vie.  Loriqu'une  p;irfie  virante 
du  corps  a  été  brùiée  par  le  otiicrc  aducl  oa 
potentiel ,  tout  ce  qui  a  tié  fournis  dirtelcmsr» 
i  l'aélion  de  cet  agcnc  perd  le  fcn(im':Dt  &  la  vie, 
devient  dur,  prend  une furfacc rude,  d'une con- 
leur  notre  ou  grife  ,  &.  forme  ce  que  l'un  nomme 
proprement  nnc  Efcarrc.  On  étend  cette  dcno- 
niinaiion  aux  parries  charnttcs  ou  membraneufïs 
quicnntraéleni  |j  même  apparence  dans  les  ulcéfea 
gangreneux ,  dans  la  petite  vérole  maligne  j  &  dans 
d'autres  maladies  de  ta  peau. 

Lafépararion  ou  la  chute  nari^rellc  de  l'Efcarre, 
efl  tûuiours  im  fympt«^mc  favorable  «parce  qu'elle 
montre  que  la  gangrène  fc  circonfurit  &  qu'on  n'a 
pins  à  en  crainHre  lc<  progrés  ;  on  doit  par 
conféqucBi  faiorifer  ccne  féparatioti.  Vcye^ 
Ganorenc. 

ESCAROTIQUES.  Voyei  Caustiques. 

ESPECES.  On  donne,  dans  tes  pTtarmact'cs  ; 
le  nom  d'tl'pècts  à  des  afTortimcns  de  médicamcns 
fimple^ ,  de  nature  &-pcu-prés  fembbble  j  &  qui 
étoicnt  tenus  prêts  d'avance  pour  l'ufagc.  Les  An- 
ciens avoiroi  beaucoup  multiplié  ces  fortes  de" 
comportions,  ou  pîutôt  d'agrégations,  foii  pour 
la  piatique  He  la  Médecine,  loir  pour  celle  de  la 
Chirurgie.  Les  Chirurgiens  en  confcrvenr  cncoïc 
quelques-unes  *,  telles  font  les 

EJpicit  £7fUfJIientes. 

Prenez  de  feuilles  de  mauve , 
d'alth.?a , 
de  bouillon  blinc  ,  de    cbscune  nne 

pt>i-gnéi;» 
de  graitK  de  lin, 
de  graine  de  feou-grec,  de  chacune  demi*. 

puien^e, 
de  fleur  de  fureau,  deux  poignées. 

Hachez  fit  mêlez  le  tout. 

On  s'en  fcrt  pour  1e4  caiaplaftires  &  les  fomco^ 
iifions  émollicDtes.  Vùyt{tuoLtitjii, 


Efpècei  r/fçhtivtê. 

Prenez  de  feuille»  de  manube, 

de  pariéraire  »  . 

de  nierairialcdcchacuncuDCpotgnCe; 

de  fleur  de  furcau , 
de  camomille, 

d'arniqac  ,dc  chacune  deuii-poigOM  î 
Hnchez  &  m&lcz. 

On  s'en  fcTi  pour  î«  fomcmalions  &  les  caïa- 
flafines  réroluiifî. 

F/pèces  iSnûtfynei. 

Prene2  de  feuilles  de  jiifquiame, 

de  fleuri  de  .fureau  >  de  clucunc  de- 
mi-once. 
de  fafran  ,Hcuigroi, 
de  iftic5  de  pavois  blancs ,  deux  onces. 
Hachez  &  mtlcz. 
On  en  fàii  des  fomentations  AnodyneJ. 

Efprces  Vulnéraires. 
prcncjc  d'akhimille  ou  pied-dc-Iion, 
de  rhue, 

de  fleurs  de  tnillepcrmiî ,  de  chacune 
une  poignée. 
Hachez  &  mêlez. 

On  en  fait  des  H(ku)flionj  vulnéraires  pour 
injeéler  dans  les  plaies  &  les  ulc^ef,  &  1» 
d^fcrger.  Voyei  Playe. 

Efpècei  Aromatiquet. 

prenez  de  girofle  j 

de  maris,  de  chacun  une  once. 

Hachez  &  môlcz  enfcmble. 

On  les  met  dans  du  vin  rouse  qu'on  fait  chaufTer 
pour  5iire  des  fomeniaiions  tbriitiantes. 

ESPRIT-DE-VIN.  L'Efprit-dc-vin  foible,ou 
rcau-dc-vic  ,  &  rEfpril-dc-vin  rcélilitS,  s'em- 
ploient fouvcnt  à  l'exiiîrieur ,  mois  rarement  fans 
mélange.  On  ajoute  fouvetu  un  peu  d*eau-de-vie 
xux  tomentaiions  aromaiit^ucs  &  itTolmivcsj  on 
l'emploie  pour  les  contutrons  &  les  foulures, 
comme  foriiliante  &  tonique.  L'Efpiîr-de-vio  pur 
coagule  prefque  tous  let  fluides  du  corp^j  il  durcit 
les  parties  folides;  ilfonille  les  v.iifllaux  &  peut 
ainll  arrêter  des  hcmorrhagies  pa()i\es;  il  adTe^le 

Îiuiflamment  le<  cxvémvii  des  nerls  qu'il  touche , 
es  privint  à  l'inflant  de  feniinient  &  de  mouve- 
ment ',  il  foulage  aînlî  la  douleur  ^  malt  l'cngour- 
dîAemeni  qu'il  produit  n'efl  pas  fani  danger;  Si 
l'abiis  de  ce  topique,  malgré  le?  épirh^rcs  pom- 
pcufes  qti'on  lui  a  donnics,  de  vivitîanr,  riichauf- 
nnt ,  réfolvanr .  &c. ,  peuc  avoir  de  fàchcufcs  con- 
fdqxiences,  Voy<{  Ganorbnc. 

L'Erpfit  -  de  -  vin  cfl  cependant  nn  bon  to- 
pique pour  Us  engelures  récentes  qu'il  dilHpe 
«jnetquefois  allez  prompicment.  Voye^  Enoe- 
IKKM.  Oo  l«oiploje  auin   av«c  fuUèi   contre 
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la  hr&ture  fnperficielle  récente , avant  qwlaai* 

poules  foîect  levées  \  nous  croyons  oependra 
que  ce  n*cfl  pa^  le  remède  qu'on  doit  prifoci 
en  pareil  cas.  Voyei  Bkvlvu.e. 

ZSQVILLES  Jragmenta.fcAidiiF,  petites  pièca 
déiachies  delà  totalité  d'un  os  frat1uré,&  qui,i 
raifon  de  leur  forme  &  de  leur  volumCjOccafionnea 
en  fc  poriani  d'un  curé  ou  d'autre  des  accidtoi 
qui  fouvent  font  fort  graves.  Quand  les  fradura 
(ont  accompagnées  d'un  très-grand  nombre  de  cet 
petites  pièces ,  on  dit  qu'elles  font  avec  fracas  « 
comminution.  Voyei  1  article Fi^actpjle.  [M, 
Peti  t-Rjîdel)- 

ESQUlNANCIE,.v«vx«-^n«:"ï*-  L'Efquin»- 
cie  cfl  ime  affe^ion  de  la  gorge  accompagnée  éi 
l'un  ou  de  l'autre  des  deux  fympiLimes  évidci»  & 
carad^riftiqucs,  favoir  ,  une  diiTKulté  dans  la  ref- 
piraiion&  une  g£nc  dans  la  diîglutiiion,  &  qucl^- 
fois  de  tous  ks  deux;  occartonntes  par  une  caaft 
humorale  quelconque.  Les  Auteurs ,  notamwfll 
Paul  &  Açtius ,  ont  <:rab!i  différentes  efpècçs  d'EI- 
quinancies ,  tant  par  rapport  à  leur  fiège^<^u'à  raifo» 
de  leurs  caufcs  particulières;  mais  ces  aiftioâioM 
étant  plus  du  rciTori  de  la  Médecine  ouo  de  b 
Chirurgie  y  nous  les  pafTcrons  fous  filcoce  pool 
nous  flxer  it  celles  où  la  main  peut  pori«  qud- 
ques recours,  &  qui,  d'après  un^  obfervalioa  coot 
lamment  répétée,  font  reconnues  être  Icspluiit^ 
qucnies ,  telles  font  l'inflammatoire  Sl  U  gaqfrf*. 
neuTc  ou  maligne. 

Ve  tEfquinanc'tt  Jnfïammatotre, 

Cette  Efquinancie  fiégc  dans  l'un  ou  l'autre  te 

amygdales ,  &  mime  s'étend  jufque  fur  le  voile  di 

palais ,  les  pillicrs  &  la  luèite  oui  en  font  plttï«a 

moins  affcâés.  Le  grand  nombre  d'artères  mife 

portent  aux  amygdales,  la  natur>:  fpongieufe  dc«» 

glandes  qui  permet  la  flife  du  fang  dans  leur  im*" 

rieur,  l'cxpofiiion  où  font  ces  organes  aux  agcucs- 

téf  leurs,  qui,  paiïant  dans  les  voies  aérieaoei  oa  i^* 

mentaîre5,ralenti!TeQi  le  cours  du  fang  eolcfi^aa 

en  quelque  forte  dans  les  capillaires,  oueaacc^ 

lérant  plus  qu'il  ne  convient  fa  marche  Mftmpn^ 

cipe  d irritation,  peuvent  être  ^cgarcéc^  coobm 

autant  dccaufos  prédifpotâotcs  de  cette  affeAo^ 

En  conlidcraT«  le  grani  nombre  de  celle»  (joi  1» 

déterminent,  &  lei   appréciant   avec  l'rfpnt  àt 

difculTion  qui  convient  dans  une  pareille  anat^te* 

OD  les  rapporte  toujours  à  ces  deux  roodci  défi* 

rcéHon.   Tant  qtie  rinllamnution  eft  bornée  m^ 

parties  que  nous  venons  d'indiquer,  elle  n'oca- 

fionne  guère  qu'une  douleur  foitrdc  qui  occ&ft 

Icfgnd  de  la  gorge,  &  qui  augmente  qi>«^| 

comprime  l'cxtûieur  du  col ,  en  loncçttU  mH| 

l'angle  de  la  mâchoire  inférieure  jiÎHjïie»*^^ 

partie  fupéri^ure  de  fa  branche;  c'cft  f^oprew» 

cette  efpèce  que  Paul  ddtr^noit  fous  tr  nd»  ^ 

ir«jiriri>>«  Mai*  fouvcot  auUi  l'ioflaoïmation  |4* 
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t^rÎCTir ,  I«  côtés  âa  col  deviennent  rouge»  ; 
iai ,  douloureux  &  pârcux.  Quoique  le  mal  pa- 
ie aii-nicnter,    que  m£nic  lu  dc^glutîtion  tuît 
1  -l:/ncilr.néanfnûin>  la  fufiocationeften  partit 
I  moins  i  Cfa:n^^t:-,  c'eft  ce  dont  on  pcui  *|rc 
Iré  paj  lVxpi'it.nce,&  ce  que  la  prafi(juc  jour- 
iercconfumi:  tufliDimmcnc.  D'anrrcs  fort, elle  le 
Ile  plui  ptcfondîTieni  vers   le  phannx   ou  le 
h>x  ,  &  mcm>-  q'ijtte  eniièrcincni  les  amygdales 
les  pil'tci»  dn  vnilc  ,  niaî<<  le  cas  n'cfl  alors  que 
1»    fi\.]K-uii  ,  l'inlUmniA'ion    pcii\ant   occuper 
lèvre*  de  b  giocic,  A  boucher  cciie  ouvercure 
^niinriirc  i  mcn  cer  dt  la  futTocanon;  cjticlque- 
mfime  rinfiammation  commence  par   certe 
le;  mj(>,  dans  l'un  comme  dans  l'autre  cas  » 
dii;r  étT'i  réputée  de  la  plus  m-nivaife  efpicc , 
V Angina.  firaJteuhnii  de  Boc.ihaavc,  laquelle 
arde  qii'on   ait  prompiemcnt    recours  i  la 
ihoiomie  rt  l'on  vcui  fauver  la  vie. 

fEfir»în;mae  inflammatoire  efl  une  mata:!  ic,  qui, 
t leiluirr  fo'i'5&  fanguins, parcoure prompfc- 
t  fcî  (cmp* ,  Sl  qui ,  ccnféqijcnmient ,  demande 
grande  ciMcriié  djns  l'emploi  des  moyens  de 
Hion.  Il  eft  facile  de  la  reconnoirrc  quand  elle 
:au  fond  de  la  gorge,  à  ïa  rongeur  cxiraoïdi- 
ire  dts  partie*  qu'elle  aiiaque,Si  pariicuHèrcment 
boWime augmenta  des  glandes  amygdales,  quand 
iCi-ci  en  font  le  fîège,  â  la  déglutition  &  i  la 
bmttion  difficile.  Le  poiiU  efl  accéléré,  quoique 
»lu>  Couvent  il  Toit  très-petit;  la  falive  fluc  à 
pbn  de  la  difficulté  que  le*  malade;  éprouvent  i 
mIci  ;  la  langue  quelquefois  fegonâe,  maisce 
î  guère  qnt  dans  les  cai  les  plu*  graves  -,  &,  qui 
i-cutcmcuifoni  les  moini  fréqucns  Lesalimen» 
botiTon  que  ics malades  avalent,  (ouvcnt  leur 
Icnncnt  par  les  narines  ,  où  quelque*  ^rrinns 
Wr^oyantdanU'inrérictir  de  la  gloiie^  donnent 
Lila  IOU3I ,  fit  Couvent  à  de*,  mouvcmens  comme 
Ivutfifs  dans  les  membres  ,  chez  les  fujcts  très- 
._nblcs.  Ca  f>  mptôme*  pci  rdlcm  lanr  que  la  ma- 
ladie elt  dans  (on  période  inftammaioi'^e,  car  du 
■*■  «cm  où  clic  a  paffé  à  la  fuppuration  ,  l'irri- 
I  étant  devenue  moindre,  ils  s'appaifeni ,  & 
_j  fouveci  fc  diflipcnt  entièrement  du  moment 
jle  pu*  s'cfl  fiiï  iffuc  au-tirhors.  .Mii^  comme 
Qveni  le*  parues  fe  gonftcnr  cxccifivemem,  Sl 
ne  b  fuffocaiiun  menice  avant  tjiie  l'on  fâche 
A  li  fuppuration  s'opérera  ou  non,  il  ion\icnr  de 
center  iouî  Icî  moyens  pour  amener  1.»  ré'oluiion. 
C'cft  dans  cette  vue  que  les  Auteurs  i'accord-.nt 
^uà  prcfctirc  lafai;;née-,  n  l'on  parcourt  ce  qu'ils 
^Bs  ont  tranfmis  fur  celte  mafâ'îe  ,  l'on  v  it 
^Rls  éiûient  moin*  appréciateurs  dc<  faign^e^  gé- 
aéiales  oue  de  celles  aoni  l'efTct  fe  bornoit  i  la 
nie  aneclée  lU  ouvroicm les  narines,  appli- 
ucnt  les  \  «nroufes  fcarifiées  furies  côtés  du  col , 
fce  pcnloieni  guères  i  d'autres  évacuations ,  & 
jhd  cullet-cî  manqvioient  leur  effet,  ainii  que 
fcaritîcaiioDi  fur  le  voile  du  palais,  la  lueiie 
Chirurgie.   Tomt  L*'  IL*   Perde. 
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&  la  langue ,  ils  regardoicnt  le  malade  comme 
dt'fefpéré.  Quibus fi  Jion  futrtt  aJ^utut  ager^Jiire 
Ucet  à  rrtûlo  viSwn   effe^  fi  vero  his  merlus  le- 
vatus  efif  jamque  fautes,  &  cibum  &  potum  ca^ 
piut:t,faciiis  adbonam  vjîttaJinem  recurfus  tftXtlf, 
lib.  IV^  chap.  I.  La  pratique  des  Modernes  a  été 
fur  ce  point  aflcz  uniforme;  ils  ont  eu  recours 
indirtinci  ment  aux  faignécs  du  pied,  &  ks  ont 
confcillé  fufqu'à  la  rlifparitîon  dt.sfvmprûmcs; quel- 
que cas  où  la  maladie  provcnoii  de  la  fuppreffion 
du  flux  menrïruel  ou  Wmorthoi 'al,  om  été  ,  il 
eft  vrai,  favorables  i  cette  méthoJe;  mais,  en 
d'anirc^,  elle  a  eu  de»  fuites  funtllc  à  taifon  de 
la  mètjptole  qui  s'-fnert  fuivie  fur  le  pounien. 
On  eft  flonc  revenu  ^hk  faignées  du  hra*  &.  avec 
d'autdut  plus  de  raifon  que  l'obfcrvation  |ourna- 
lièrc  prouve  qu'elles  font  plus  effîcaccs  que  rouics 
les  autres  «  fur- tout  dans  le  cas  d'EfquinaïKÏe, 
où  lengorgemi-nr  teo  1  nrurcllcmenr  i  fe  faire 
dans  les  poumons.  Si,  après  qu'on  en  aura  fait 
plufieurs    rapprochées ,    les   accîden%  pcriinent  , 
on  peut  en  venir  à  l'ouverture  des  ju|ulaires,  i 
l'application    des  ventoufes  vers  le  ïlcrricrc  de 
l'angle  &  de    la  branche   de  la   mlhchoire  infé- 
rieure, ou  aux  fangfues  qu'on  place  fur  le  mémo 
endroit.  Les  Anciens  doni  la  coaduite  éioir moini 
fondée  fur  l'opinion  publique  ,  fcariftoient  pro- 
fondément Pendrait  où  ils  avoîcnt  appliqué  la 
vcntoufe;  &en  laifani  ainft  ruifl'oler  le  fang  au- 
dehors ,  iU  amcnoieni  une  déplétion  d'autant  plui 
prompte  an-dedans.  Certe  mOtliodecft  tombée  en 
défuétude,  &   l'on  ne  fait  trop  pourquoi;  fans 
doute,  <i  raifon  des  in*.iliotts  qui  leront  toujours 
mal  reçues  chca  lei  pulillanime^s  &  chez  le  fcxe 
qui  elï  curieux  de  la  rcgularit<.^  de  fes  traits.  On 
a  confcillé  cc«  fortes  de  mouchetures,  mèmefur 
les  parties  enflammées  au  moyen  du  pharyngo^. 
idme  ;  mais  il  cH  d'obfcrvatîon  qu'elles  onr  tou- 
jours eu  de  mauvais  effets.  Il  n'en  ei)  point  a  in  A 
des  vélîc:iiuires  qu'on  applique  fur  les  Ci^iés  da 
col;  Taciimonie  des  caniharidc*  attire  alors  au- 
dehors  le  principe  de  la  maladie  ,  &  fouvent  en 
fi  peu  de  tcnis,  que  le  foulagcment  qu'en  éprou- 
vent les  malades  ,  tient ,  pour  aiufî  dire,  du  pro- 
digr.  Les  bons  effets  de  ce  topique  commencent 
à  être  connus  dans  les  cas  inOammaioires,  qui 
(iègeo!  dans  l'iniéricur ,  &  l'on  n'a  point  encore 
vu ,  qumd  on  Ui  fait  marcher  de  pair  avec  les 
déplétiuns ,  qu'ils   augnicnicnt   aucunement    Ici 
(ymptùme<. 

Quand  on  a  fiait  le  nombre  de  faignécs  qu'on 
juge  vonve^able,  &  en  cela  il  faut  s  en  rappor<- 
ter  à  l'état  du  pouls  Si  à  l'aveu  des  mala  les ,  il 
faut  inconiinint  prefcrire  les  purgaiifî  tamarin'^ 
dacés ,  qu'on  aiguife  avec  les  tels  cathartiques  un 
peu  forts,-  &  lorfqu'on  aain6  uétoyé  les  premiè- 
res voies  ,  on  les  maintient  libres  au  moyen  des 
ptifannes  aigrelettes  ,  dans  Jefquelles  entrent  l« 
tamarin  &  la  crème  de  taitre  i  haute  dofe.  Si  le 
ventre  eH  fu^anunew  ouvert,  on  s'en  tient  yix 
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bbitToMt  ^niulfionni!t:$ ,  au  pctû  lait  nmé,  on  k 
t'eau  de  veati  &  de  poulet,  il  arrive  qiiclqiict'uis 
que  l'cngurgcmcnt  clf  porciï  à  un  tel  poinr ,  que 
les  mr.la(îcs  ne  peureni  nullcmeut  amler}  ce  cas 
n'cfl  p.iï  ortlinaircmenc  de  Umguc  û\uéc\  mais 
tomme  il  n'en  faut  paî  moin^routct^ir  IcsifuUdcs 
par  les  moyens qiic  TArt  a  imi2ir)é,ron  a  con- 
leillé  <ly  fane  pttniWc  des  bouillunscn  UvcnHrnt 
pendant  tout  le  icms  <jue  dnroii  J'accidvnt.  Cette 
mil'ihodc  de  nourrir  les  nulades,  quoique  beau- 
coup vantée  depuis  lorg-tcm» ,  ell  néanmoins  peu 
irik4i:Cf&  il  e<1  proD\é  quVUe  cft  abroliuncni 
inl'u/?iranr<:  dans  les  cas  de  lon/uc  dut<5c  :  aniri 
vaut-il  mieux  lui  ruhlliiu'.r  celle  {^ar  laquelle 
on  rcri'c  du  bouillon  ()»ni  l'ariiètc-boiKhc  au 
moyen  d'un  ftyphon  de  gomme  i:-la(îîque  qu'on 
inttoduil  p3r  le  nez;  It:  izonflLment,  qui  alors 
a  lieu  prèt'qu'en  totalité  d-tns  la  bouclic,  laifTc 
libre  le  paiTagc  en  arrière  ,  6t  plus  profonrfiment. 
Les  g-irgarirmcs  feront  Irgércnieni  ri^pciculiiO  ik 
rafraiciiiiTans,  h  ccitc  épuquc  de  la  maladie  où 
l'on  cU  encore  inceti^în  fur  la  lerminaifun  qu'elle 
dtrjr  prendre.  Coe  détodion  doi^t\  qu'on  ai- 
guife  avec  le  ciyrtal  minéral  &  le  vinaigre  rofar, 
cft  celui  donc  je'  mL-  fcts  originairement  i  je  lui 
lublliiuu  le  fuivant,  quand  lis  ilgnc*  donnint  tout 
à  efp^^er  d'une  n^iunittun  prochaine.  ^  ^cor- 
ces  de  ihiinc  &  de  çrtnade ,  ana  ,  deux  gros  i 
Tofiu  rottccs  une  dcmi-oncc:  faites  bouillir  dans 
une  cbopne  d'eau  pcndunt  fix  minutes ,  S<  faites 
infufcT  pendant  deux  hcun^;  P'''^^  ^  ajoutez 
d  la  cobtutï  de  l'acide  *  iiriolique  uj'jta  aJ  enujm 
ëciJiteiim,  On  peut  même,  en  certains  cas,  em- 
ployer le  fuere  de  Saturne,  fans  craindre  fcs 
mauvais  cS^n;  car  il  n'agit  pas  plus  loin  que  fur 
la  gorge. 

Malgré  le  bon  emploi  des  moyeni  que  noui 
venons  de  rapput lei ,  m;il ^é  que  le  pou Is  Jtvit  nne 
plus  plein  à  ics  forces  incillcufcs ,  nihinnioins  la 
douleur  ik  les  accident  locaux  atigmcnicnl  foL> 
vem.  L'on  doir,   en  paicit  cas,  s'aifi^ndrc  à  une 
fuppufaiion  dautaj»  pW"  prompte,  que  les  accî- 
dcns  fe  maintiendront  dans  nne  piui  grande  in- 
tcnfité.  11  faut  alors    ne  point  h<;tiict  i  porter 
le  doigt  dam  riniéricur  de  U  gorge  pour  tou- 
cher les  wnygdalci,  fit  s'afTurer  par  foi-mCmc  li 
elles  fonr  dures  ou  rwn.  Eu  les  parcourant   du 
boui  du  doigt,  &  appuyant  co n ver Abic nient  ,oh 
few  toujours  un  point  moins  rctiflanr,  c'cfl  en 
cet  endroit  qu'on  doit   pnifunier  que  le  pus  ic 
ftra  jour  ,  car  ici  il  n'irt  aucune  autre  terminaifon 
i  cfpircr  avec  de  telles  apparence*.  Dé»  que  le 
ca»  cil  bien  reconnu,  il  faut  ct/fcr  les  (âign^c5 , 
Si  fubllitui-r  aux  gaigarifmtiquc  nous  avons  lap- 
poriés ,  U  dffcoflion  de  racines  de  guimauve  & 
de  rt-gliffc,  qu'on    fidulcorc   avec    tjii    fyrop  de 
violettes  ou  d'alih-îa,   ou  la  d^LoClion  dune  nu 
de  deux  ligues  graffes   dans  un  dcmi-ûpticr  de 
Uiï.  Si  l'on  n'a  poiw  appliqué  de  vélkaioircseitc'- 
licttJCSBQDt,  DD  cnttforc  tout  le  c6td  du  twi  avec 
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un  caraplafmc  de  mie  de  pam  &  de  Uii*,  h, 
comme  la  douleur  cfl  fonvcfit  confidérable,cn 
cherche  k  l'appaifcr  av«  le  fvrop  de  dtKode, 
q^u'on  dontK  fp^cialemcnt  la  nuit.  La  fupputa- 
lion  cfî  qoclqucfoi;  cniicicineni  faite ,  &  ncanir^>tn) 
il  n'en  paroii  aucun  Jndiceau-dedam  de  iabou- 
cbc^  ce  qui  pioïkm  fuuvent  de  ce  que  le  pm 
fc  poiie  vers  l'atriéfe-bouche,  au  lieu  de  poin- 
ter au  devant.  Quand  cela  ell  ainti ,  on  a  recoorr 
^  un  oharyngotûinc  j  dont  on  fait  fuitir  fa  bmc 
fur  le  lieu  où  Ton  a  obfci\(.^  de  la  fluduaiion;^ 
le  pus  qui  fort  alors  arrcne  un  prompt  fouUgc- 
mcnr.  Les  parties  prodigicufemcni  gonflén , 
s'atfaLtTcnt  en  ii^i-pcu  de  lenis ,  le  dëgorgcmerf, 
s'opirf ,  &  tout  fe  rétablit  dans  l'état  prisucf 
chez  les  fujeis  gui  d'jilleurs  font  d'ucc  boon; 
conflliution.  Mau  il  relie  loujours  dicï  ccui 
qui  ont  les  parties  de  l'arri ère- bouche  firtRului- 
rtmcnt  relâchées  ,&  les  glandes  faalts  à  eeçor- 
pcr,  un  noyau  qui  a  ptinc  A  fc  réfoudre,  à  qui 
fouvent  m£me  pertine  opinion  cmeni  coRrcccci 
les  rtuiédcï.  Ce  noyau  fcri  de  bafc  ï  «tw  iw»- 
velle  inflammation,  qui  fc  gu^iifFant  é3.ilancflt 
incorapledcmenr ,  devient  l'origine  dt  cci  fchir- 
rolit^),  qiti  bouchent  &  obflruent  en  panicrK- 
rière-boui.bc ,  &  auxquels  un  ne  non  rcntédfàf 
que  par  deâ  prociiJcS  patiiculicTS.  V"  -s 

ÂmvodaLes.    Ces   furies    de     r  -> 

proviennent  ic  plus  fouvrni  de  !  .t 

malades;  quelquefois  au Ift  cite;  '  j) 

prompt  ufâgcdcsaOringcns  ou  des  t<.'  a 

fpiiitueux.  Quelquefois,  au  lieu  de  t.: 
ce  font  des  uiccres  qui  fuccédcnt  ï  iVi 
des  amygdales-,  il  faut  alors  travaillera  '• 
icrHon  au  moyen  des  lotions  fféouentr 
avec  t'eau  d'orge  ou  la  dt^co^ion  de  vtii 
avec  le  miel  ou  le  fyrop  violai  ;  on  en 
vers  b  6n  ,  au  \in  miellé  ;  &  ,  pendant  < 
ROIS,  on  tient  le  malade  au  r^irar;  on  1 
fc-nd  les  alimt-ns  actes  &  (aies,  qui  pourtuio» 
rnppcller    l'inllammaiion  éteinte,   il  n  v  a  gWre 
Que    l'inllammaiion   des   amvgdalcs  qui  paie  ï. 
1  ibcés,-  celle  des  autres  parties,  que  lMiusat«OS 
dit  eue  aoin  le   fJègc  de  l'iifqtiinanucy  fe  m- 
minft    toujours,   quand  tljc  fuppure,   par  nre 
fimplc  cxfudation  purulente  j  comme  il  arrrre  i 
luuics  les    iiKoib/anes  qui    s'enflittrmeni.   Il  cA 
auin  rare  que  la  tcrminailonfe  Ciffe  fiar  paiq(rcfle-> 
quand  ce  cas  arrive,  il  fauifccoinporrcr ccouBt 
noui  l'allons  dire  dans  t'anicle  fuivant. 

De  rE/quinancie  garign'iuu/i. 

Il  efl  rare  que  rEfquînaDciegangrénearcronia 
tetminaifoQ  de  Pintlamm^ioirc,  elle  paroji  boo* 
coup  plus  fonveni  d'une  fnanîéic  fponuntti 
n'cHant  précédée  d'aucun  autre  rym{iiC<mc,  k 
courre  épîitémiquemcnt  en  Autonmc  d'uPc  fn- 
ni^re  ttés-dclallrcufe  Elle  févii  aturt  tuurj  u  .' 
lorfqu'ons'yaticnd  lerDotm/oos  Ufo(Dicd>fhiws 
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1}t;incl3ss  qitî  bîîntôt  paiTcnt  à  nnc  couleur  gri- 

»l^re,  &  enHd  fjrmcnr  dts  efcharr«  noirts  qui 
fooi  cernés  par  un  coruour  infl  injmaroire ,  &  qui 
I  en  ïonibjni ,  Iai(r;nr  un  ulcère  d'un  vilain  arpcil. 
Cciu  maî.idîe  paroii  p?u«  IrL-quemment  i  I.t  cam- 
pagne qu'i  11  ville,  elle  cotiit  communément 
ifcrs  le  aiidi  de  l.i  France  Sl  de  rAngleierrc, 
fit  atiaque  pini  fotircnt  les  jeune?  pcrfonncs  que 

tiel  %icill.tfd«.  Il  eft  rare  qne  les  malades  en  rc- 
lt«nncm  quand  elle  ert  h  lermioaifon  de  l'Efqui- 
Pancie  inïlJDtmafoire,  fur-iout  quand  celle-ci 
*'4iend  profond-îmcntdanî  IcUrinnA  Icpharinx. 
On  a  plus  à  cfpérer quand  la  canfeeft  épiddmiqiie , 
&  q^ue  d'.iHIeurs  les  forces  femainiienncni  bien, 
r  L'EÎTuainancic  gangrc^nctifc  n'cft  point  tincdecce 
|xii3laaie;  qu'on  doit  niu  obrcrvaMons   des  Mo- 
i^crn«  ;   Areréc  en  faii  une  defcripilon  autant 
IcuCle  qu'on  p:iiflo  l'avoir ,  en  parlant  desiilciires 
|bi3lins    des  amygdale;.   Pejlifera  funi  t  dti-ili 
/jtj,  parva  ,  pifjg-Ma  ,  quodam    concreto  kumort  ^ 
~     aut  livtdo  ,  aiiC  rJgro  ptrJcKtia.  IJ  ptnus  ul- 
\ttra  k^,,  nuncupaitw.  QaoJ Jt  concret-i  illufor- 
Vdet  altiiii  iiej'çcnJerit ,  a^<3us  ilU  I^afa»  &  fjî  Gr 
jytMTouir  htinc  cr-jfli,  Crujhm  auicm  ctrconvcniunt 
iifror  rjceliens  Éf  infiammstio  &  venarum  dotor 
ffCiuidtn'idu'Ji. 
LcstVni^'tùirtM  qni  accnmpajincnt  l'Efqiiinancic 
l^in^rL^ndircï  Toni  comtn:  caix  des    maladies  tjtiî 
'  ont  inr  inilignîtti  cachée  pour  princip--,  ils  font 
T  apjMrcncc,  mais  ircï-gtaves  dan?  lerir» 
I  douleur  ainii  que  la  âovrc  font  peu  în- 
^quîiiijnid*.  Se  ct|'Lnlar.i  l;i  proiltaiion  de  forcifs 
^  ti\  ciftùn.:;  le  yir.>«c  dï  Hticoloré,  Si  ladifBciilié 
[  d'avjler  ponde  ati  p!us  h  itit  poi  :t  \  ie  mat  de  t£te 
briirvicm,  une  gâns  dj.n.  la  r(;rpiraiion  l':iccom- 
papie  ,  &  bi^ntât  pareil  le  coma  .-laquel  foccèdu 
ptoinpuincnf  le  déiirct  les  convtt1lions&  la  ulu* 
I  pari  des  ryinpii^mcs  de  ta  tiàvic  niaWgne.  Il  ell 
certaines  Opid<;inics  oii  ces  fyniptdnies  ont  été 
moins  graves  ik  dans  Icfquellts  lc«  cnfans  (mU 

tfc  rtff"  moicni  du  mal  •■,  Icsaphte^  s'éiendoien  irès- 
promunnneni ,  longe  tient  tour  Tinttîricur  de  la 
gur  ^jicni quelquefois  jurqu'anx  poumons 

&  ■-  .  ic  ,  il  n'v  a'oit  qiicrreï-puu  ou  point 

de  gonll.m-.nt^  aiifli   h  dt^clritition  n'étoil-clle 
I       point  liiliic,   miii  l'odeur  fiide  qui  s'txhaloli  de 
B  U  boiidie  devcnoit  bîcniù:  piiiride  &.  iniupporra- 
Jm  hic,  bc«  cfcarrcs  gangr^ne.ifc!  en  fc  diîiachani, 
en  laiiTnicnt  \o\t  d'autres  dont  le  progiès  étoir 

trjpiJt;  A  Icr  rtiilade*  pôtilToicnt  le  cinqoième , 
ic  (VptiifTie  011   ie  neuvième  jour  de  l'invallon 
de  U  maladie.  Mai<;  quand  elle    tratooit  ,  que 
Taccablement  éioii  peu  eonlîdérable ,  qu'il  fur- 
vevolt  un  petit  dévoiemcnt  dam  le  comincncc- 
tncnt ,    que    la  t'jfpiraiion  éioit  peu  gCnéc  ,  le 
potiU  r^^ulîer  f  ratroupitr>.nii-nt  caroiiquc  plutôt 
j,      mtccoiniii.It,  les  fuites  étoirnt  moins  fJcncuTes 
■   û(.  dont  oient  beiuconp  k  clpércr. 
H  .     LctTjitcmcnide  lEi'qtiinanciegnngi^neiiredoii 
être  établi  fur  ia  nature  de  ù  cauTc.  Si  elle  cA  U 
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fuiie  de  Vînfl.mtn.'iroirc,  &  qu'on  puifîe  lar^ 
garder  commd  fa  tsrimnaifon  ,  il  f.iut  fliti{)len:iân( 
fe  contenter  de  to-ichcr  plusieurs  fois  le  jour  le» 
crcbarrcî  avec  un  pinceau  de  charpie  trempé  dans 
le  collyre  de  Lanfranc.  Si  Icïcfcharres  ont  peine 
à  fc  d(^acher ,  il  ne  faut  point  KHier  à  les  ftarj- 
fi'-T  pour  donner  lieu  au  déj;orgement  des  fucj 
putrides.  Pendant  ce  it'ms,  on  recommande  au 
malade  de  cracher  pour  éviter  toute  téforpiîon 
de  fucs  purridcs  qui  ponrroicnt  eniretenir  la 
fièvre.  On  fera  gargatirer  f  équemment  la  gorge 
avec  une  décoclion  ri'ariflolochc ,  de  fcordium ,  fc 
de  lanéfie  niguifée  d'un  ptu  de  fet  ammoniac ,  Sl 
torfqtic  les  ((carre»  fctoni  tombis  &  que  le«  chairs 
paroîtront  vives,  on  les  temphccra  par  des  dé- 
codions d'orge  édnlcor^esavcc  le  miel  roCit.  Mai* 
(i  le  caraélètc  pangrincnx  fe  manifertoîi  tlès  la 
première  apparition  de  U  maladie,  il  faudroit 
alors  éviter  les  faigoées  &  inlîller  fur  l'émOti^ue 
qu'on  donnera  d'abord  feul  comme  vomitif  dèj 
le  eommtiKcnicni  &  qu'on  joindra  cnfuîte  aux 

f rotions  cordiales  ik  aniitcpiiquef.  On  appliqucri 
es  véfîcatoite^auTt  jambes  pour  peu  qu'il  paroifTe 
de  U  dirpoliiioD  au  comaou  au  diîlirci  RshaiC- 
fons  feront  aigrelettes  ,  on  y  fera  entrer  le  Icinlci' 
n;i  à  bonne  dofc^  on  donnera  le  cjmphrc  à  la 
6n(e  de  huit  ou  dix  gtains  tnélé  avec  le  nitre  & 
Ion  prendra  Ihuilc  d'amande  doiice  pour  exci- 
pient. Comme  il  o'ert  pas  polfible  de  donner  le 
kinliina  en  i-ir-rz  h.iute  dote  n.ir  la  boothe ,  on 
le  prifcrira  en  laveTr.nt,  &  Ion  y  mêlera  é?fl- 
Icui.-ut  trente  ou  (rcnie-tîf>q  grain>  de  camphre 
qu'on  unira  d'abord  avec  vm  jaune  d'œof.  On 
purgera  de  lcm>  k  autre  vers  le  milieu  avec  la 
manne  !k  le  tamarin  pour  emporter  les  fucs  nu- 
tri'lesqui  pont  roient  tomber  dans  renomac,&  I  on 
fouriendra  avec  le>  bouillons  qu'on  rend  un  ptu 
aij;TeIct ,  foii  avec  le  fuc  d  :  citron  ou  avec  un  peu 
tic  vin  vieux,  U  convient  de  faire  gargarifer  fou- 
vcof  la  bouche  avec  une  décoclion  de  fcordium 
&  de  kinkina  à  laquelle  on  ajoure  le  miel  rofai 
&  un  peu  d'cfprit  de  fel  ou  de  vitriol.  Van- 
j  S«  téren  vante  beaucoup  les  grandes  vertus  du  pre- 
mier j  il  devroii  aux  yeux  d'un  Chimille  avoir 
Us  uicincs  propriétci  que  tous  le»  autres  acides 
iTiinéraux;  mais,  en  pratique,  il  efl  nombre  de 
faits  qui  prouvent  que  les  afleiiions  de  théorie 
fur  I  Wion  médicamenicufe  ne  doivent  pas  loii- 
jouff  être  prifes  dans  leur  pKis  exade  rigueur. 
Quand  K'i  nîaladts  éprouvetît  de  la  difiîculié  h 
fe  gargarifer ,  il  faut  leur  feringucr  le  ga-fafifme 
à  dillércnics  fois  dans  la  jouroéc  &  leur  faire 
garder  dans  U  bouche  le  pins  long-tcms  qu'il 
ctt  puuible.  En  fe  componani  ainlî ,  p;u-à-peu 
les  forces  prennent  le  deffus ,  lesefcaires  fc'ïlô- 
tachent  par  lambeaux  ;  fi  les  chairs  qu'ils  recou- 
vrent font  encore  d'un  vilain  alpcél,  on  les  tou- 
che avec  le  collyre  de  Lanfranc  ou  avec  l'tfprit 
de  fcl  por,  &  ainfi  l'on  parvient  a  les  cniLÔ-hcr 
de  trop  s'étendre.  Quand  les  efcarres  font  toiii- 
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te,  00  fubilitue  aux  gargaTifatet  antifcptiques 
qœ  nous  venons  de  rapporter  ,  d'aitircs  d'unt:  na- 
ture déierfîve  ,  &  par  des  foins  airidus,  on  ra- 
mené  la  maladie  «i  Iciat  de  la  plus  grande  btînî- 
gniré  qui  efl  celui  ou  ta  cicafrifation  doit  com- 
mencer. Nous  renvoyons  pour  le  iiaitcmcni  inié. 
rieur  3IIX  Auteurs  qui  om  fpiiLialeincni  parte  de 
cerie  matad  ie  &  aotatnmeni  à  Uuxam.  (  M.  Pc  ri  t- 

ESTHIOMENE  dVv,  je  mange,  je 
ronge,  éptihètc  que  l'on  donne  k  ccriaip'>  ulcères 
qui  fongeni  &  cunfumcnt  les  chairs.  Ttl>  font 
les  dartres  rongeaoïes ,  certains  ukùcscancéteux, 
véroliques  &   fcorbutiqueb    Koyf{  L'lcbab. 

ESTIENNE,  (Cfiarlcs }  né  A  Paris,  en  1503. 
La  Faculté  de  Paris  >  dit  M.  Portai,  fe  fél  il  itéra 
loujours  de  compter  parmi  Tes  membres  Charles 
£ricnne,  an  de;  plus  fameux  AnatomiOes  qu'il  y 
CQi  au  commencement  du  feizième  fiicle.  Il  eut 

Îioitf  frérei  Françoise  Robert,  les  premiers  qui 
c  font  rendus  célèbres  dans  l'Imprimei ic  Cet  art 
ëtoit  au  bcrccju  lorfcjue  cette  tHmille  (c  fjifoic  un 
faonneor  de  le  LuUiver  ;  &  clic  y  étoU  d'autant 
pins  infértfTéc  qu'elle   s'éioit    toujours  occupée 
aesBclIes-Leiircs.  LcsEl^tcnne<!ioleni  bien  diffé- 
rcns  de  ces  ouvriers  qui  n'ont  pour  toui  mcrite 
qu'une  manœuvre  purement  méehanique  &  mer- 
cenaire i  ils  trouvèrent  leurs  indrrclion*  dans  les 
livres  qu'ib  imprimèrent.  Si  ccui-ci^  à  leur  roiir, 
étoicni  enrichis  de  rermrqitcs  que  ce)  fa viins  Im- 
primeurs leur  ajouioicDr.  La  kicncc  ne  s'afl'oiie 
pas  toujours  avec  la  fortune  ;  la  famille  d'EHienne, 
quoique  fAvame  ,  n'acquit  point  de  grandes  li- 
chirtTcs.  L'amour  de  la  «étiiiï  nous  c^Ioigne  ordî- 
nairemcnt  de  celte  ambition  fordidc  de  g.igncr  du 
bien  qui  nous  cO  toujouts  éfiang^r ,  au  lieu  que 
Ui  fciences  font  parriede  nous-m^Nnc*.  Les  troubles 
qui  arrivent  dans  les  Jtelieioni;  indueni  fur  l'ordre  & 
]  harmor  ie  de lâfuciéié;  fi  lami i le  dTOicnne  épruu- 
\a  plus  que  toute  autre  combien  il  clt  dur  d'en 
avoir    une   différcnie  de    celle   du  Prince   qui 
nou<  gouverne.  Ils  étoientde  la  Religion  Ptéiendue 
Reform<îe(  &,  par  conféquent  ,  evelus  de  toutes 
les  r&ompcnfes  auxquelles  ils  auroicnt  pu   pré- 
tendre d'ailltur*.  Leur  ^rveur   les  expofa  aux 
plus  rudes  foutfranceî  ^  les  uns  furent  (.halTé^  du 
Royaume,   les  autres  périrent   dans  les   prifon«. 
C'cA  parmi  ces  troubles  qu'Efliennc  vécut  &  fleu- 
rir à   Paris  -,    fon   zète  pour  la  Médecine  ne  fui 
point  ralenti  ,  il  l'exerça  avec  djlUnélion  ,    ainfi 
que  rappr«ntvem  les  vers  fuivant  de  Buchanom  ^ 

S^pè  mihi  meûieas  CrofcoUius  expîicat  ktrba*  > 
J^tfpt  Unpitnttm  lonJUioçue  juvat; 

Strpè  mihi  Sttphani  folenia  provida  Carti 
A4  mala  prtftntcm  trijita  ponat  optm. 

Efliennc,  malgré  fes  iravaui  recommanda  blés 
ne  fit  pas  une  fin  hcureufe  \  après  asoir  pratiqué 
loog-icmi  la  Médecine,  fit  s'itrc  acquis  uncglçiie 
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îfTifflottîïIc  parmi  les  Anatomirtes  &  le^  C 
tr^s  .  après  avoir  formé  à  l'Eiijr  nombre  li- 
Médecins  Sl  de    Littérateurs  ,   il  eut  le  maiiicar 
de  ^oir  fon  ftére  pourfuivi  pir  la  JuHicev  il  l^t 
obligé  de  prendre  foin  de  Ion  Imprimerie  i\> 
qutlle  il  s'occupa  pendant  pluniurs  aouéci  dm 
la  maifon  patctnellc  ;  il  fui  notnmé  Impaxeur 
au  Roi ,  &  (e  diltingna  dans  fon  an  par  de  mapn- 
liques  l'.liiîons  11  ne  fut  pas  trop  largement  rciic» 
penfé  de  fcs  peine*;  il  mourut  t\Ar\- 
l'âge  d'environ  foixanieant,  Uifl^m  . 
iilie  nomtnée  Nicole  Efticnnc  qui  fc  iiuj;r. 
fa  fcicpce  &  fon  cfprîr.    HijU'i  €  Je  i'.4r  ■ 
tig  iaChirurgi  c-On  trouve  àAnsVouvt  ai- 
nou^aUifTcfuriadilTeéliondcspaTrîe 
nuin,heaucoupdcchofetinièieaanicsfut  1-- 
gic  ,&  noiamminifur  l'opération  céfaricr: 
accouih-mcn^;  il  défend  fur  ce  dernier  po-r 
aille  chercher  l'enfant  par  les  pieds;  ce»  ■^■v... 
neferoieni  point  écornas  aâuclteroint  qu'on  ùh 
qtie  celte  manière  d'accoucher  les  femmei  et}  dan 
nombre  de  cas  préférable  k  lourc  autre.  { M.  Ptnt- 

RADUt  ). 

ETOILE  *  Bandage  ainfî  appelle  parce  qo'^ 
ram  exécuté  H  décrit  oncefpécc  d'ëioilc  ou  pli»-^ 
tût  de  croix  \  on  le  divife  en  limple  &  en  doUMCf 
te  fimple  convient  i  la  fiaélurcdu  ncrmiiii .  & 
le  double  A  la  fraélureouà  laluxjiion  dcs  ilctix 
clavicules  à-la- fois.  Kn^c{FB.ACTi;iiE. 

ETRANGLEMENT,  terme  généiique  do« 
on  fe  fert  pour  exprimer  latffélioo  de  r 
l'c  dont  r.irti<m  cil  généir^  ou  iném 
fufjicndue   par    une    comprcllion    t.\ 
s'ai.'pliqucptusp3riiculiértrocni  a  l'éiat  de  I 
dms  une  hernie  inctrccrcc.  Voye{  He».x.l. 

ETRIER  j  bandage  que  l'un  applique  apréila 
faignée  du  pied.  Vaye\S\\QsLzt 

EVENTRATION.On  donne  ce  nom  *  la  fort» 
accidentelle  d'une  grande  patrie  des  \  ifciires  du  hir- 
ventre,  en  conféquence  d'une  bleffure. 

EUPHORBE,  Euphorbium,  gomme  réfineci- 
trémemini  àvre  &  initante,  qui,  par  cette 
a  été  bannie  du  nombte  des  mcdicamenï  in:  r . 
Diirdrcnà  Ptaticicm  ont  recommandé  fon  wmt 
extérieur  I  fur-ioiit  contre  la  carie  des  os  ou  eiic 
ferl  ik  favorifc^r  l'c^ifuliaiion  -,  on  l'applique  en 
poudre,  feule,  ou  mékvde  quelqu'auire  futitîaBoe 
pour  en  modcrer  l'adiviié. 

L'Euphorbt  cmre,  ainfi  que  le  giron,  '' 
compuiiiion  de  quelques  pcnmadtrs  épifp, 
vantées ,  mais  dans  des  proportions  qin-  ne  loue 
pa«  bien  connues  ;  la  diriîeutié  de  réduire  cfl 
poudre  cefte  fubflance  fans  en  être  violcmmenl 
incommodé,  empêche  genéralcmtni  lc$  Phanoi- 
dens  de  la  préparer ;lo*fqu 'on  la  pile,  la  poif- 
fiérc  h  plus  légère  qui  s'élève  du  mo*  nrr  ,  ntilgrii 
toutes  ies  précautions  qu'on  peut  jirendre  po«r 
s'en  garwir,  aâ^.ctç  le  aez  ^  Ici  yeux  &  la  gorgt 
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ic  maniÂre  quelquefois  à  y  occafionner  une  înfTani> 
OUiioD  triiS-f!n.hciifv. 

Ona,dir-on  »  diffîpé  des  tumeurs  ir^s-diires, 
A  même  Cquirreiifc!  par  l'applicaiion  d«  t'Ea- 
phorbe  HilTotite  dan»  de  l'huile. 

EXANTHEME,  on  Efilorefcence,  dc.P*r3:«, 
|e  neurii.  Ce  mot  li^înifie  ioutcs  Torfcs  d'iiniptions 
à  la  peau  »  Init  avec  foluiion  de  cominuiié ,  com- 
me les  puHiiles  de  la  peiiie  %iîrole,  de  ta  rou- 
geoJe,  Stc.  (on  fans  foluiion  de  coniinniicS 
comme  les  tachti  cuïanécs,  rougeurs  ,  pcitOchies , 
&c.  Les  Praiicienf  d'aujourd'hui  011  rtilrcint 
le  fcns  de  ccice  exprciriun,  en  ne  l'admcrranc 
que  pour  délit^ner  le)  éruptions  cutanés,  accom- 

pafEOteS    Hi:    ficVTC. 

EXCISION,  da  laiîn  txcid'.rt ,  couper.  On 
emploie  ce  nwt  pour  exprimer  la  fôpsraiion  F^titc 
avec  ISnOrumemirânchant  de  quelque  p.iriic molle, 
comme  du  prépuce  dans  la  circoncision,  d'une 
poriion  d'amvgdak  iumtfide,&c. 

EXCORIATION,  de  ex,  &  de  corium ,  h 
pean.  Plate  qui  n'oficnfe  que  ta  rut£4ce  de  la 
peau.  Voyei  Plaih. 
EXCROISSANCE,  EzcnfcentU^  du  larin 
iff/wr*,  croître  en  dehors.  On  donne  ce  nom 
uc  ce  qui  croît  contre  nature  fur  quelque  par- 
du  corps  que  ce  foir.  Ainrî  les  loupes,  les 
ypci ,  les  verrues ,  les  condylômes ,  les  tumtiurs 
;onttieufcs ,  les  chiiirs  qui  s'élèvent  dans  les 
s,  &c.  &c.  portent  toutes  indifféremment 
lom  d'ExcroilUncc. 

XÊRESE  ,  de  il  &  de  «i^i«  ,  j'Atc,  je  rctran- 

C'cl)  un  mot  générique  qui  exprime  tes  diver- 

opirations  parlcfquctteïon  rcaan(.hcS(  un  tire 

du  corps  les  chofcs  nuilibles,ou  Hmplcmcnt 

rflues  &  t^iranj^èrci!.  Ce;    optîrjtionj  fe  i\}x\t 

deux   manières;    on  par  txtraBioriy  comme 

ju'on  cil  obligé  de  tirer  des   chole«  engen* 

■A  naturellement  dam  le  corps ,  &  qui  pourtant 

font  devenues  é{(an«ores,  comme  un  entant 

t ,  ou  de  l'urine  retenue  ;  ou  par  ditradion  , 

d  OD  ôic  du  corps  de>  fublUnces  qui  y  ont 

imrodciiics  du   dehors.  On  vient  à  bout  de 

i-ci ,  foît  en  fdifant   plaie  >  foit  fans  f-iire  de 

comme  lorfquc  ces  matières  fe  font  intro- 

dans  ttej.  cauics  qui   ont  des  orifices  alfes 

»  telles  que  Celles  tlu  nez ,  des  oreilles ,  âic. 

CFOLIATION,  ExfoUatio.  Di! nomination 

:  de  l'éconouiie  végétale,  &  qui  indique   la 

araiioadfspartie^d'un  m  privé  de  Ton  péiioDc, 

fc(a  r<J>m::  de laminci  ou(tepciifc>  feuttles.LcS 

Icscfni  fc  réparent  font  que!  {iief.jif  plus  To!n- 

^ulcc,  &  comprennent  (oufc  l'épaitlcur  de  l'os 

îl  cH  plat ,  ou  une  partie  de  fon  cyilndre 

hd  il  eft  long:  on  ôit,d;ins  ce  dcrnitr^a^,  qu'il 

a  néqucltraticn  .A. l'on  ap^-elL-  Stiqticttre  la  por- 

ichér.  L  E\f  .'lidtian  cii  apparente  ,  ou  non 

c.  Celle-ci  a   iicu  dsns  tes  caries  avec 

umoulure,  lcl({ucLtcs  ruoraccompagnL^cs  d'une 
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fuppnration  ichoreufe  plus  mi  moins  pntn'de,  \t% 
autres  fur  viennent  dansiez  caries  féibes,  à  la  fuite 
dos  contulîons  >  ou  des  plaies  des  os  arec  perte 
de  fiiblVince.  La  pièce  qui  le  Céparc  alors  eA  quel- 
qut:foi&  unique,  d'autres  fois  il  y  en  a  plurïeursqui 
ne  fc  déia^h'-nt  que  fucccflîvcment  les  unes  après 
tes  :;nfrc«.  Il  eO  d'obfervation  ,  que  mut  o$qt>i 
a  i\é  lailfc  qiîclqtic  tcms  à'  découvert ,  s'cxfoiie 
toujours,  un  du  ni.:ins  qii'illiirvit-tii  une  di.H;om' 

ftoliiton  djn$  fa  lin  ftcei  a  que  ITkfuiiaiion  qui  a 
icu  a'ors ,  cil  plus  ou  moin*  profonde  à  raifon  du 
piusoumnin;  de  lemi  qu'il  cH  relié  i  découvert.  Il 
efl  encore  d'obfcrvation,  que  telle  nature  qu'aient 
les  fubOanccs  qu'on  applique  fur  l'os  pour  em* 
pûvher  fon  Exfoliation  ,  celle-ci  s'opère  toujours 
ainli  qu'il  ellconllaté  d'après  les  nombreufcs  expé- 
riences que  M.  Tenon  a  faites  »  &  qui  font  con- 
iignées  dans  les  Mémoires  de  l'Académie  Royale 
des  Sciences  de  Pari>,  année  1758. 

L'Eifuliation  fcfjit  différemment  félon  rcfpècoi 
dani  celles  qui  font  infijnfiblci  ,  ta  futfici  de  l'os 
s'amollit  fans  qu'on  s'en  apperçnive,  i!  s'en  dé- 
tache  des  peiitcs   portions  *   &   quetqntfois     fa 
fub/lance  (c  convertit  en   une  efpècc  de  gelée 
qu'on  peut  enlever  en  aifcz  grande  qutniité.  Ce 
font  desefpèces  d'cxfoliations  molles  &  comme 
membraneufcs ,  qui  lorfqu'clles  ont  été  léparécf*  fe 
féchent ,  fc  récoquilleni  ,  &  prennent  la  couleur 
!k  la    confinante  d'un   parchemin^   que Iqu  fois 
cette  fubdatice  fe  dilTmit,  &  tombant  en  ptitri- 
lage,  fc  confond  avec  la  m.itiire  icboreufe  Si. 
purulente,  comme  dans  le  cas  de  carie j  mais 
louvertauifi  l'Esluliaiion  fefait  par  un  mécanîTmc 
plus  limple,  &  qui  a  beaucoup  de  rappoir  ï  ce 
qui  fe  çâffc  dans  la  fèf,araiion  d'une  clcarre  dan» 
Ici  partiel  mottes.  La  portion  qui  doit  erre  exfo- 
liée, n'ayant  aucune  communication   avec    les 
parties  d'alcmour,  dont  le  tilfu  vafculeux  efl  dans 
un  état  de  plus  grande  turgelccnce ,  tfl  féparée 
d'elle  par  une    légère    fuppurarion,  qui  rcrmpt 
peu-à-pcu  tou^  fcs  liens,  ce  qui  t»e  peut  fe  faire 
fans  un    état  inHammaioire   des    parties  encore 
faine*.  Maii  lorfant-  la  fuppuratton  commence  k 
fe  fiire,  les  vai».  aux  fc  raffLinhltm  pour  former 
les   bourgeons   charnus  qui  pimlfcnt   an-dehors 
la  pièce  fépatée  ,  laquelle  devient  rie  plus  en  plus 
vacillante,  a  mciure  quilU  elt   plus  libre,  Lei 
Chirurgiens  ,  pour  exprimer  c?  travail  de  la  Natu- 
re, difcni  communément  que  lc\if  pouffe  le  tnorr. 
Q(iel(^ucrois  les  chaits  pullulent  tellement  à  la 
circonférence  de  la  pièce  qui  fc  détache ,  qu'ella 
fe  trouve  en  quelque  forte  encadrée  de  manière 
à  ne  pouvoir  tortir;  d'autres  fois  elles   pcnifTeni 
par  den'ous,  &  minent,  potirainA  dire,  la  pièce 
d'os,  &    paroiflent  au-dcffus  comme  autant  de 
petites  granulations  qui  la  rciienncnt  également; 
ator^  la  pièce,  di*ifée  en  un  très-crand  nombre 
de  petites   portions,  s  exfolie  infcntihlemem  ,  & 
fans  que  rien  de  cet  admirable  travail  neparoiâTa 
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a  U  vue.  Dans  tnus  ces  cas,  Kirfqne  r£xfi>tiniion 
<HI  faite,  1»  gramiîarion*  &':tlï'ai(Ceni ,  la  fubflancc 
de  l'os  fe  dtpriinc  ,  Se  devieni  beiuconp  plus 
mince  que  par-icur  ailleurs  ic'trt  ce  qu'on  \oit 
^tjdcmnicnrdans  les  Exfulistions  du  crâne.  Com- 
me le  diplot'  efl  une  tfpàce  de  tiiTu  cellulaire» 
fourni  de  braucoiip  HevaifTcaux,  la  fappur,-iiion 
qml'an^sniiï  jufqu'à  une  certaine  prolondcar, 
pcrmîi  aux  dcnx  ribltis  de  fc  rapprocher  l'une 
(le  l'autre;  &  itin/î  i'o<)  devicni  t>eaucniip  plus 
mince  dans  rôtcr.dnc  où  l'cxfoUaiion  s'cft  farte. 
M.  Tenon*  dans  une  des  expériences  qu'il  a  icnrces 
poor  connoiirc  le  tnécanifme  de  l'Exfoliafinn, 
6ii  que  lourc  la  circonférence  de  la  démidatinn 
avoir  paru  fous  la  forme  d'un  cercle  rouge  ^quc 
Cï  cercle  fenibloii  formé  par  une  fubflance  comine 
charnue  «  qui  le  dévctoppoif  fous  une  laine  ofleufc; 
que  cci:e  lan::c  plioïi  fous  la  fonde,  qu'elle  di- 
minuoît  de  jour  en  jour,  étant  rongée  par  les 
bords,  à  inclure  que  les  chairs  s'avancoient  fous 
elici  en  forte  qu'au  moment  où  cUe  te  détaclia, 
cMe  fe  trou*oii  niduitc  à  un  feuillet  beaucoup 
moin»  i^ter-dit  que  U  dém?d,it(on.  Il  dit  que  le 
ftfie  âfi  cette  bme  avoii  tellement  difparu  pen- 
dant le  traitemcnr^  qu'il  n'avoît  pm  même  ptt 
endtkoiutir  le  moindre vdligc  aveu  le  fccoiirç 
de  la  lotipc.  Celte  oblervation  i0  plus  ini^retrante 
qu'on  rc  ra\cjt  (l'^lwrd  Cru;  elle  etpliquccom- 
iiKTit  t'EvlolJution,  ott ,  fi  Ion  aime  niicux,  li 
«ÎOcompoIilion  de  l'os  peut  Être  fort  confiddiable 
ilansta  tc^aliiti,  fansccpend.TP.t  qu'on  l'.ipperçoive 

Îicndanr  tout  le  tenis  diiiraitexcnr.  D  autres  fuis 
es  chairs  rccouvfcni  li  promptrmcnt  la  pîice , 
que  lulcèrc  tend  à  b  gutrifnn  avant  que  l'Exfo- 
lUiion  PU  eu  le  ttms  de  lo   faire;   n).iis  alors, 
li  la  cicatrice  (c  forme,  elle  nVfi  peint  durable, 
elle  fe  rOTtire  bienti^r;  &  avec  le  pus  qui  en  fort, 
s'échappe  tiiU:  portion  {l'os,  de  volume  &   He 
forme  dift'crfcrrc.  Il  Lftdonc  trés-tâcmiel  de  bien 
diflingucr  la  naiure  des  cltajrs  qui  couvrent  un 
osfain,de  clIIcs  qi.i  cacbcnt  un  os  a'nW.  Dans 
Je  premier  c?5,dit  Duvcrncy,  dansfon  Traiui  des 
maladies  dc>  o^,  ta  chiir  e(l  ferme,  grenue,  ver- 
meille, fmnt>'e  ik  aJhiïrenfc  à  toute  la  furface 
de  1'd8  qui  \icni  de  s'txfulier;  dans  Tautrc  ,  au 
opnrraire,  la    chair  n'eil    qu'un   alongimeni  des 
fibres  chiinufi  qui  font  au  voiima^iedc  l'os  aittVé; 
elle  eft  molle  ,  fongeufe,  hlarchàire,  infeafibte; 
«Ile  cclc  anx  doij^ls  qui  la  prclfent  fur  l'os  qui 
eft  au-deiTous,  parce  qu'elle  ti'a  aucune  lUiion 
avec  fon  tiljij.  Il  n'en  cil  pas  ds  mi^uic  des  boirr- 
geons  qui  poulTcm  tour-:  la  partie  des   l'os  ^ui 
s'exfolie,  &  qui»  s'iiniffaor avec  ceux  des  chairs 
&  de  la  pe.iu  vuiline,  ne  font  qu'une  feule  ik 
tntmc  cicatrice ,   ferme  &  adhérente  à  l'os.   La 
couleur  de  la  peau,  dans   le  cas  où  la  cicatrice 
leroit  déjà   fdite,  donne  également   des  indicés 
^'une  EKfoliationquii  voudtoit  fe  faire;  elle  ilt 
loujmiri  d'un  blanc  irant fur  le  \iolct,&, comme 
^lofnbdc  :  du  itKincnt  où  il  s'y  ci\  fait  upe  éroii^jO , 
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le  pt»s  qui  s'en  écoule  eft  fluide  ,  chJr  ,  griOtîCi 
par  fuis  fort  puant,  Sf  ayant  une  odeur  onw» 
urinenfci  il  noircit  le  lin*c,  &  en  fort  en  plus 
grande  cjuantiti!  que  ne  le  comporte  l'iEieodur  de 
rulcérauon. 

Comme  )'E^fllî^alion  crt  !c  produit  de  la  f<vtt 
vafculaire,  &  qu'elle  fe  fiît  fouïcm    anwdrr 
long-tem»  ,   foît  à  raîfon    de   l'inertie   de   cette 
force  ,  oii  à    raifnn    du    volume  de  la   pièce 
qui  fc  détache  ,  les  Airieiirs  ont  propofé  oïffé- 
rcns    moyens    de  fubvenîr  !)  la  Nature   en  Ué 
abr<îgcanr  fon  lra\ail.»  Lcî  rcmMc*  dont  on  pflttfe 
le  plu«  aircndrc  en  pareil  cas  ,  font  moira  le» 
ciLhcsiifs,  les  fpiriineux ,  que  Icî  aqueux  ,  Ict 
graiffes,  &  tonte»  1:5  fubflanccs  qui  icndesil  à 
ramollir  le  tifTu  de  Vos.    La  mérhode    ta    pJti 
ancienne    conîjfloit  à  appliquer    fur  To»  à  tld- 
couven  le  cautcn:  a^iiel  pour  brûler  difoi'.-oo, 
&  faire  périr  la    portion   fvdéréc  de  l'os  ;  •« 
regardoit  l'os  ainfi  à  di-couvcrt  comme  aufflu* 
de   catle  fiche  ,  &    l'on   fc  cnmportoû  i  ua 
lïgard  comme  s'il  eût  été  récllcmînt  c^rî*.  Oi 
peut  \ok  dans  Fab.  de  Hïlden  ,  &    Tab.  iTA- 
qiiapendenre ,  l'cxpofé  de  la  dofîrinc  alon  fé- 
gnanre,  aux   anicics   où   iU  ont    traité  de  J| 
carie,  &  des  ulcères  avec  dénudation,  .^."r.ei 
aufli    l'on  atitndoit    p;iiicmmenr  tjue   ' 
fit   tout   par    cllc-nidme  ,  ce   qui   étnir  . 
irù  -long.   Audi  rc^u  t-on  dîvcr»  proct-î:;  y 
amincir,  difoit-ou  ,  U   pièce  d'os  qui  devua  U 
d(îrjr.heT^  &  qui,  par  fon  tp»i3cuf  ,  o^cbk 
une  trop  longue  rélil^ance  aux  pr^riles  • 
t'foicni  derToMs.  On  trouve  ,  dans  Iti    '■ 
&  notammînt  dans  Paré  Cît  Scidtct,  - 1 
foffTïes  fl'indrumcp*  propr**  ^  cette  o 
ift  auxqiTcU  on  a  donne  les  tîon»    d- 
Wnis  celte   méthndc  efficace  riatis  ccn 
é'i'îit  néanmoins  infuJÎTlhr»TC  dans  ÎK-uicoti; 
Bdlofle,  Chirurgien  des  Aim^ts    dTi 
fun  ^cme  de  pratiqua  ,  vcis  le  ccmi; 
du  lîccle  dcrni;.^ ,  in^ttoit  fouvcm  «Ijo-  -  - 
!  dff  voir  l;i  lenteur  avec   laqttclle  les  o*  i  *^ 
1  fc  rccotivroient  de  chai^^  ,  ia^agitu  " 

pécher  TEnfoliation  ,  &  f-icilitcr   ce 
tntnt,  un  proct^dé  qui  lui  r^luffil   daru 
grand   noubrc   de  ca  .    (^e    ft    de    perfisrfft 
pièce  tVof  qui  dcvoit  cire  dciachée , 
poinrc  conJuiie  fur  dilîjrcr.s  endroit» 
de  L'arbre  du  trépan.   Snn   inrcniion 
pratique    éiuil    de    donner  jour  am 
chirrus,  qui  aifaîlTés  &  gi'Ki  pai 
la  piicc,  re  pouvaient  le  dtivcîoj'p  ■ 
U   rtrtreinHre.    Cette    miithode   devint 
celle  derons  les  Chirurgiens,  .linfi  quV^:^* 
vi'ir  eu   lif.mt  lei  Obrcr\atenis  de  et»      -^^^ 
elle    fe    foutint    dans    des   H' 
ptécifément  parce  qu'elle  abc 
autre  lin ,  que   celle  que    Bellolii:  a'^-^  '^ii 
vue  en  la  pratiquant ,  c'eft-à-difc  ,qu~      ^ 
liioii  le    ira\aii  de  l'ExfoIiadoo  de  1— => 


^ 
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éifjdenic.  Ces  boiirgeotft  i[Ui  Vîcrtncnt 
rrelopputient  des  vaiffeaux  propres  de  l*r,s 
Icni  foovcni  mÊme  fur  les  os  qui  n'ont 
wé  aucune  ^totînn  t  ni  pctforatîon  qocl- 
m, Fabrice  de  Ilildcn  rapporrc  qtic,  dans 
•laie  oit  les  t^iimens  fuit.ni  détachés  du 
,  il  rtifia  le  lambeau  ,  î*  en  recouvrit 
Itam  qu'il  lui  fut  polUblci  il  mit  prompic- 
dc  la  charpie  fcvhu  fur  ce  qui  refloir  de  ' 
KoUYçri ,  vS(  pwfoiï  ccftc  pliic  les  jours 
«avec  beaucoup  de prccauiioniV  rie  prompii- 
Néanmoins  il  appcrçnt  au  bout  de  quel- 
jours  de  pcriies  taches  rouges  qui  pl- 
ient comme  autant  de  petites  gouttes  de 
Ceî  taches  auçmcnicrcnt  à  vue  d'œit  ,  & 
ircm  tme  chair  qui  patoinuit  fpongÎL'ufc  , 

I  couvrit  l'ys  en  peu  de  tcms.  Pour  ralEtr- 
ID  peu  cette  ch^r ,  Fabrice  mit  une  pou- 
efficttivcdcâu;;  par  ce  procédé,  la  plaie  qiti 

fbr<  confidérable,  fui  puiirie  dans  l'cfpacc 
mois,  fanî  que  l'os  d6t:(>nvcri  fc  foii  ex- 
Lc  procédé  de  ce  Praticien  eft  fatii  cop- 
ie plus  raifonné  qu'on  puifTe  fuivre,  ik 
tarolt  de  beaucoup  préférable  à  celui  que 
fu  fuivre  dans  les  llùpitaiix  ,  où  Ja  pra- 
des  Elèves  eft  calquée  fur  les  prifjugc!) 
routine  du  maître.  On  y  panfoit  les  dé- 
ioos  d*05  avec  Icî  phinLiccaiu  inibibiîs 
il-de-vin  ,  le  baume  t!c  Fioravcnti  ,  ou 
vulncr^iite  qui  n'avoît  nour  toute  prn- 
i  que  celle  de  dcfl'i'i.hcr  les  vaiflcaut ,  & 
i6chcr  leur  dâvdopp'-iu^nt  ;  sulfi  le<  Ex- 
Ions  étoicnt-tllcs  intinimcni  tardive*.  La 
Mie  de  Ecllolie  pare  à  cet  inconvénî^m  ; 
,  par  un  proctcic  bien  merveilleux  ,  &  une 
'tnon  a  le  premier  développé,  les  bour- 
aa  diïvelupprment  dcfquLls  elle  ajde , 
'tnt  peu. à-peu  du  fond  de  chaque  trou  , 
oitTcnr  phis  voliiininciix  par  leur  fommct , 
ar  leur  bïl'e,  qui  fort  du  trou  comme  par 
fdicnte.  Mais  coitime  h.  mcfure  ,  chaque 
«'ag^randir  par  une  érofion  de  fou 
y  le  pédicule  s'élar^t  &  fe  joint  aux  amies 
;einis  qtu  croiffent  entre  chaque  troti ,  A 
d  aux  auirei  d'alentour  ,  en  forte  que  de 
inion  de  fous  naît  une  cfpècc  de  cou- 
,  inoUe  »  rouge ,  fournie  d'aigrciics  vaf- 
Krts ,  grainue  i  la  furface  qui  sVtend  fnr 
:  U  d^nudaiion.  Celte  fublYancc  naît  de 
ne  fubflancc  de  l'os,  tHe  a  paru  à  notre 
ir^areur  un  véritable  produit  de  fon  liffu  ; 
remarqué  que  plus  on  la  fuivojt  vers  l'os, 
fc  elle  étoii  rouge ,  itiollc  ,  fponpicufc  ,  & 
ïfin  elle  dégénéroii  en  une  nature  hianchitrc 
lf>prochi>tt  beaucoup  de  la  c.-triihgineufe. 
tous  CCS  phénomènes  ne  s'appcr^oivcnt 
'  que  vers  le  milieu  du  tTa\ail  de  l'Exfr}. 
**  ,  car  ù   une  époque    plus   tardive,  ou 

II  (a  déconiporulon  n'eft  point  eniare  afTcz 
^,  OU  la  léconipoUUon  i'eH   trop.    Muis 
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fi  la  miithodc  de  Bcllofte  fa.ïlite  nnc  txfo- 
Ij.iiion  nécefi*aire  ,  &  qui  a  liiu  dans  tons  les 
C15 ,  on  doit  donc  en  f^rre  une  pratique ,  St 
ctft  cffcélivemcni  la  conftqucncfi  qn'il  fiui  en 
tirer  d'après  les  expériences  de  M.  Tenon, qui 
cjnfimieni  fon  utilité  dans  Ic<  dinndatîqns  chez 
les  foftis  avancés  en  ftge,  &  même  chez' lc$ plot 
jeunes.  Noirs  renvoyons  pour  de  plus  grands 
détails  aux  Miîmutres  que  cet  Aurcnr  a  donnés,' 
&  qu'on  rrouve  p.uuiicL'ux  di  l'A-adémic  Royilc 
dci  Sciences,  unsiùzs  ly^S  &  1760, 

Mais  lorfquc  ta  portion  d'os  qui  doit  tombîr 
eft  d'une  cpjiirenr  conlidérd'o!:* ,  qu'elle  fc  dé- 
tache d'un  endroit  où  il  v  a  p-u  ou  point  de, 
fubflancc  diploîqnc,  le  perforai  f  oôVc  peu  d'cf- 
pîîrance,  &  la  nigine  lui  dtiii.'nt  alors  pn'fé- 
rable.  Néanmoins ,  dans   ces  cas   même,  il  ne. 
faut  y  avoir   recours  qu'au'ant  que  l'as  parole  / 
obfcur,  ou  jannfltrc  ,  &  qu'il  y  a  par-tout  une  ' 
é^alc  rcniience  f^ns  aucun  mouvement  fL-ntîblc 
dans  la  pièce  qui  doit  fe  fépircr.  On  i*txpofe- 
Toit,ft  on  la  pratiqtioit  dan*  ccuc  dernière  cîr— 
confiaTKc  k  froiffer  les  chair»;  qm'  chercheur  k 
cxpuUer  la  partie  avec   laquelle  ils  ne  ptuv-ent 
avoir  aucune  coiiunnuicaiion.  Mais  (otntnr  ce 
moyen  efl  encore  înfufiifant ,  noiainTn.:tii  ch:2  Icj.  ' 
vicilliifds  ,  où  la   fubllanciï  cpmji'n'le  ,' a    une' 
durvié  qui  approche  de  celle  de  l'ivoi-e.  On  ne 
doit    point  nélîrer  en  pareil   tas  .   de  recourir 
au  trépan  cxfoltarif  &  même  d'appliquer  pluficurï 
couronnes  de  trépan  qui  prennent  les  unes  fur 
les  îiuîres  ,   &  qui    pénèirtnt  à  proportion  de  ' 
répaîffjur  qu'on  foupçonne  qttp  la  pièce  nliérée 
peut  avoir ,   &  on  enlève  ce  que  la  couronne 
a  fciéj  avec  un  cïrcan  ft  nn  maillet  de  pïrjmb. 
On  efl  quelquefois  obligé  de  recourir  d'abord 
à  ce  dernier  moyen,  poirr  enlever  far  panien,  ■ 
la  pièce  d'os  qui  doit  s'enfiiHcr.    ci  Une  f<:mme 
qui  avoit   été  t>épanéc  ,   dit   M.   Qucfrai  dans 
un  Piécis  d'Obfervations  fur  les  Exfjltaiions  du 
crAne ,  inféré  dans  le  premier  volume  des  Mé- 
moires  de   l'Académie  Royale   de   ChirarRÎfc  > 
vintcnnfolter  J,l..  Petit  plu5  d'tm  nn  après  l'opé- 
tatinn -,  t'Exfalîarinn   ne   s'^ioit   faite  que  dun 
c^ié  du   trou  du  trépan.  PluliL-urs    Cbinirgîau 
ai'oîcnr   traire  fucceliîvcment   celte    f^mme  ^  & 
sctoient  appliqués   (ans    fuccès   h   procurer  le 
rcflc  de  l'i-xfalîaiion.  J.  L.  Petit  rrotiva  le  côté 
de  1*05   qui  ne    s'éioit  pas  exfolié,   fort  noir, 
mais  il  n'y  avoîi    pas  encore   de   dirppfition  i 
l'Exfoliaiion. Il  fe  détermina  à  enlèvera  pinficura* 
tepiile?cpirspartienaircdel*05%  aveclecîzcau  »^ 
fi  le  rtiaiHct  de  plomb;  mais  en  procédant ,  ij 
reconnut  la  caufe  di|  retard  de  cette  Exfoliatii'! 
La  partie  de  l'os  qui  dcvoii  fe  détacher  , 
du  côté  de  l'o^  fain  une  rainure  dans   i; 
le   bord  de  cet  os  étoit  engrené  ,    &    ' 
d'os  e'foit  retenue  en  dçvarit   par  le  bo^  - 
ciftonf^rcnce,  de  l'os  qui  Vétuic  exfelf^^  6l  %a 
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|>BCtie     produir.   Ainfi ,  cette  pi^ce   d'os   éioU 
trop    forttiiicni   enclavôe   de   tome   paii    pour 
pouvoir  Te  féparcr  d'elle-même,  tk  l'opdruiion 
que  lîi  L.  J.  Feiir  ^foit  ahloUimcnr  nécelTaire.  )i 
Toute  portion  d'os  qui  a  ctà  fcîée  ,  ru^mrc , 
ou    Umt^    doit   (c    féparcr  du   tuflc',  nous  n'en 
cKcepioDS  pas  tndmc  Us  dents  qui  font   Us  os 
Icsplus  durs.  Jl  clt    Ttai  que  ,  dan«  ce  dernier 
cas  ^  le  iiavatl  fe  fjii  lotijours  d'une  DiaDÎcre 
infenûble ,  mais  il  n'en  a  pai  nioins  lieu.  A  la 
fniic  des  amputation»   une  porrion  de  cylindre 
en  fume  d  anneau  mince,  fe  détache  qu-lqucfois 
en  totalité  de  la  portion  fup^ricurc,  la]Uclle  Te 
fcirc  ,  &   s'arrondit  pour   f.-rmer  cmiùrL-mcni  le 
canal  médullaire  ^  quand  il  y  a    rétir.(1ion  des 
chairs,  &  dénudation  de  l'oti  comtnc  il  artive 
quelquefois    à    la    fuite   de  l'amputation  de    la 
cujffe  ,  U  portion  d'os  ainH  mîfc  i  nud  fe  fcpare 
de  celle  que  les  chairs  vives  environnent  encore  , 
&  avec  laqueUe  eltcs  font  en  communauté  de 
vie.  J  ai  vu  des  portions  d'cs  de  deux  ,  &  même 
de   rroib   pauce«    de  long  ,   Être  aJnfi    réparées 
après  deux  ,   &    même  trois    m^is   d'attente  , 
quoiqu'on  eût  employé  les  cauniqiiet  fous  forme 
lèche  ou  Hutde   pour  aider  cette  léqucAinfion  , 
&  encore  dans     quelques    cas    e(l  -  on    obligé 
d'en     venir    à    une     nouvelle    rér^^ton     dc$ 
chairs ,  8c  de  t'os  ,  ce  qui  peut  avoir  des  fuites 
ftchcufcs  ,  voyci   Vasticle  Amputatiun,  Lnc 
portion  d'os  itéiétcndue  fe  féqueftre  ainfi  quel- 
quefois du  reilc  ,  de  tlotte  en  tous  fens  dans  un 
Cilyndre   nouvciu  >&  irrégulier,  qui    cd   d'une 
formation  récente.  On  peut  voir ,  à  1  article  Cai.  ^ 
comment  la  chofe  fe  palfe.  L-;s  expériences  de 
M.Troja  ,que  nous  avons  citées,  iciicnt  fur  ce 
point  un  trèt-grand  jour^  elles  prouvent    d'une 
manière  condanic  b  régénération  d'une  UibOance 
tinguliére  ,  qui  prèfente   les  mémcj  apparences 
qtic  la   propre  fubflance  de*  os  ,  qui  tft  orga- 
pifée  comme  eux,  &  qui  fcmb'e  le  faire  dans  le 
parenchime  du  périonc  tiui  lui  feri  de  matrice. 
On  trouve  dans  le  deuxième  Volume  des  Mah- 
cal  Obftrvations  and  Inqaiiits  ,  deux  ea«  qui  ont 
rapport  à  celui-ci,  l'un  du  D.  Mackenfîej  c'efl 
celui  d'une  portion  de  cylindre  du  fémur,  lon- 
gue environ  de  fii  pouces,  &  extraite  ave.:  fuccès 
ji  la  fuite  d'une  fuppuration  à  U  cui0*e  \  <&  l'autre 
dn  D,  Hunier^  cel^  celui  d  un  tibia  (éparé  de 
(oute  pan ,  &  renfermé  dans  un   de   nouvelle 
formation,  comme   on    le  peut   voir  dans    nos 
planches  f  reLiiivement  à  cet  article,  &  ï  celui 
du  cal.  Ces  moyens  fmguliers  dont  la  Nature  fe 
feri  pour  remplacer  des  parties  aulTi  Dàeelfaircs 
il  notre  économie,  que  les  os  de  t\q%  ttv. mhrci  ^ 
atteOe  de  plus  en  plus  fa  vigilance,  &  co'nbien 
fes  foini    lourtient  i  ntxre  avantage ,  ctiand  on 
ne  contrarie  point  fes  démarches.  Auui  cil-il  à 
obfervcr  qne  ces  faits  fingxiliersncfe  font  jimais 
fait  voir  dicz  Ict  perfoancs  aifées  qui  pcuvoai 
9f peter  du  («cour*,  toai»  ctyz  les  pauvres  geos 
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ont  été  que  plus  hcurcui. 

Les  os  ne  font  point  les  feules  pirùes  qui 
s'exfolient  \  fclou  I  opinion  commune,  lc«  ut» 
lilapci  ,  k»    mcmb'ancs   aponc»  ro;:  ici 

itndons  éprouvent  quclqiie  chute  q'  'Op 

de  rapport  à  ce  travail  dans  lc->  O) ,  mil)  qineti 
diffère  tcpendsnt  en  te  que  les  portion»  qtii  fe 
dctache-nt,  ont  toujours  perdu  beaucoup  de  loK 
apparence  pri^miére ,  &.  font  conve^i  -  -n  ooe 
fuhll;tnce  qui  leniblc  être  commi;  n  :  4e 

ptiiiilagc.  Quand  ces  panics  loni  t'  nii.-.T.i,  in 
chairs  de  dellous  font  rougtr»,  bri\liniL4  &  dan 
l'état  le  plus  propveà  la  eonfo-iiUnun.  il  câcD- 

riendant  des  cartilages  où  le  (cqiicrtrs  coricrte 
'apparence  de  fa  nature  première  \  tchka 
ceux  du  larinx,  qu'une  Anaiomie  fcmpalttifii 
démontre  avoir  beaucoup  de  rapporr  ihf- 

tance  dcsos  :  vraifemblabUment  la  k'^  '^\t 

fait  ici  d'après  les  principes  que  nous  a^ o^s  poft» 
l'égard  de  de  l'Exfoliition  ortiinaire.  C  ^-  Fznr. 
Rauel.  ) 

EXOMPHALE,de,s,  dehors.*  ilc  ,-«^, 
le  nombtil.  Hernie  ombilicale.  Voyei  HsRXil. 

E  XOPH  TA  L  M  I  E.  j'.j  &  4>9«^uk  Ofhd- 
moptofcs  ,  Proltpjus  ocu//.  OphtalmupCofciCbûiR 
de  l'œil.  On  déligne  fous  ces  ditférem  do» 
l'exirulion  ou  fortie  du  globe  de  l'ueil  hors  deù 
cavité  naturelle,  quelques  foicnt  les  caufei  ^ 
le  forcent  ainli  de  fe  potier  au-dchots.  Les  An- 
ciens employoient  ce  moi  dans  une  acccotwa 
différente ,  pour  exprimer  la  grofieur  '■ 
de  certaines  p^rfonnts^  fans  cependant  <; 
le  moindre  vieci  Gorréc  dèlignc  c^.  -a, 

fous  le  nom  d'**^r.TfM<.  On  ne  doit  i  i-j*" 

drc  l'Exophtalmie  avec  l'hydrophtamiic  ,  l'oeil  lA 
mibde  dans  cette  dernière  atfeclioD,  an  IJci 
qu'il  ell  tiès-fain  dans  l'autre. 

Différenicii  caufes  intérieures  pciumt  dotnff 
lieu  i  l'Exopliu'mie  ifi.  notamTc^t  la  déféafr- 
tefcLnee  du  tilTu  gr^iilTeux  qui  feri  coanM  de 
fouricn  an  globe  de  L'œil.  La  furfacc  de  celnM 


s'avancer  hors  de  l'orbite ,  &  les  paopièrrt  w 
pouvant  plus  le  comrtr  3:  le  mctrrc  i  fibri 
comme  avant,  il  j'enflamnw ,  f«ppurc  fiqKt** 
cîellemeni,  à  les  douleurs  fe  fooi  fcmtr  mlot 
trè<;-profoiidémen(.  Ce  genre  de  cauft  cA  V* 
di^it-ile  3  détruire ,  quand  les  progrès  foiK  pertb 
à  un  certain  point  ,  qu'i  reconnoîirc  dès  le  pi* 
cipe  ;  Saint  Vves  prétend  cependant  avoir  qi»d- 
qu^fois  réulli  ii  réloudre  ces  fortes  d'eneorgciaOl 
par  Tufs^e  continué  du  mercure  doux  &  tie  pV- 
gaiif^  Il  afliirc  avoir  fait  prendre  avccfiiab^ 
l'ieihiops  minéral  pendant  troî>  moi»  k  mae  p*« 
fonne  fcrophuleufe  qui  atroït  leglobe  faillantdc 
trois  lignes,  par  r«»gorgerocm tfes graiffe»  ék 

goafl««e« 
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Sèment  de  la  glande  lacrymale.  LorÇîê  îa" 
nuladic  n«  ccdc  point  aux  rcmcdeà  généraux  & 
particuliers  ,  aitx  (lériva:ifi  ,  &c. ,  les  accidens 
peuvent  exiger  l'extii^aiion  de  l'ccil  ainfî  qu'il  cÛ 

erouvé  par  rubfervation  fuivame  de  Saini-Yves. 
ne  femme  avoii  le  globe  de  l'ail  fàjllam  par 
en  am»  d'humeurs  qui  gonfloient  les  graifTcsdu 
fund  de  l'orbite;  cette  maladie  éioit  3txomp:)gnée 
de  douleurs  inrapportablcs  Se  d'infaninic.  On 
étoii  parvenu  à  calmer  les  actideni  par  l'ufiigc 
des  remèdes  généraux;  les  progrés  de  la  lumeur 
en  fjreni  retardé;  pour  un  (oni.  Trois  ans  après» 
ce  iraiirmem  qui  aroii  lailTé  l'œil  prutubdiant  , 
Saint- Yves  fut  appelé  pour  voir  cetrc  femme. 
Elle  avûic  ane  fièvre  volenie  avec  de  gf^ndcs 
douleun  deiC'tt;;  le  globe  de  l'œil  éioii  d'une  cou- 
leur plumbécj  extrtïmcinettt  pouŒë  au -dehors; 
fci  membranes  éioicnt  lunx^fiees  &daa$  une  dit- 
3liiiun  gangréacufc  Le  Mcdecia  &  le  CMirur- 
_«nordin-iires  de  h  niilade  adoptèrent  l'avij  de 
prtjcédtr  i  l'cxiirpÂtion  du  globe  de  l'œil.  La 
FklC(-irtâ  de  cette  opération  p^rm  fi  preffanie , 
gu'clle  fut  faiie  dans  le  momem  mÊire}  lafiérre 
ruU5  Ici  accident  ccfièrcnt  du  quatrième  au 
rir>quîèmc  jour  j  &  au  boni  de  vingt,  la  gucrifgn 
'ui  parfaire. 

L*Ei  3phi  a'mie  peut  également  être  occa(loni>ée 
ar  quelque  Mineur  di-<  parties  environnantes, 
^méa  au  dcdaoïj  de  l'orbite  ou  dchois.  M.  Louis 
l'H  ainfi  un  homme  de  quarante  ans  à  qui  un 
fongu>iC<tr':inomatcux  danslefinusmsxillalreavoit 
.détruit  la  lame  olfcufc  qui  fait  le  planiher  de 
Torbite,  le  globe  del'œil  éioirprefqu  entièrement 
*ttr  U  jnae,  ce  tjui  deiiguroit  Singulièrement  le 
ifage.  Il  y  avoii  carie  à  l'os  maxillaire  du  c6tè 
les  foâcs  pabiinei  A  nafales.  Le  malade  mourut 
par  U  gracile  des  accldcns  qu'entrainoit  l'ulcéra- 
I  cantéreufc  de  toutes  ces  parties.  L'Exophtal- 
éroii  l'effet  tlu  volume  cscdGl  de  la  tumeur 
A  UqiieHe  les  ns  D*av  oient  pu  oppofcr  affez  de 
r^tifiancc.  On  rauroit  prévenu,  du  ctt  Auteur, 
i  attaquant  i  propos  la  maladie  première  du  câté 
ta  bouche.  La  végètsiion  Laronora^teufe  étoit 
act-ideni  de  la  tnaladie  de  l'os,  cautèe  elle- 
par  un  principe  vénérien  qui  n'avoit  été 
coaihaiiu  que  par  des  rraitemeni  peu  môthodi'j'ies. 
Pav  parle  d'un  enfant  dont  l'œil  gauche  cniiè- 
rcmcni  fort!  de  fa  cat^ité,  avoit  acqui«  le  volume 

Ide  deux  poingis^  il  mourut  dci  fuites  de  ente 
nUdie,  qui  n'a^oit  commencé  à  fc  manif.:(ïct 
Dise   quelques   mois    auparavant.    A    l'ourerturc 
pu  ciân-,   on  d>;-couvtii  une  timieur  fjngeuc 
donr  la  ba'è  tenoit  ^  la  durcmère  au-deHui  de 
l^foibire,  (ans  aucune  al'éraiion  au  ceivcsii.  Cc- 
j^^beodani  l'ïîxophialinie  vient  plusfouvent  encore 
HKir  l'ace roilTcment  d'une  exoHofe,  qui  née  dans 
Tintérieurdc  l'oibiie  ,  charte  l'oeil  àmefurt.  qu'il 
fâil  dei  progrès.  Quand  cette  caufe  eft  près  du 
kord  de  Vorbitc,  on  peut  luiaquer  avec  avan- 
,  f^ns  toucher  i  Tœil ,  comme  te  prouva 
CJUmrgit,  Tome  I,"    //.'  Pw'f. 
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robfcmtîon  fuivame.  Une  femme  de  trente  ans, 
attaquée  d'une  firtulc  lacrymale,  avolt  fouifert 
iiïfiutlueufcmcnc  une  opération  qu'on  croyoit 
propre  k  ceiie  liâule;  les  os  fe  gonflèrent,  ik 
qtrinze  ans  après ,  rcxoHofe  de  l'os  plann m  &  de 
l  apophyfe  angulaire  inicrae  du  coronal,  avoi^nc 
acquis  le  volume  d'un  %ejf.  Le  globe  de  l'œîl 
comprimé  latéralement ,  avoir  été  jette  hors  de 
l'orbite,  &  il  pendoît  en  quelque  forte  fur  la 
joue  du  cOié  du  pérît  angle.  M.  Biaâant  at- 
taqua cette  cxonnfe  tvtc  un  caulHque  \  elle  fup- 
para,  &  il  obtint,  dans  un  u^itement  de  trois 
à  quarremois ,  l'cxfoliation  d*iinc  ponion  confi- 
dèrable  des  os  fumètiés  ,  l'fleil  fe  rétablit  dini 
fa  place  naturelle,  &.  la  gnérifon  fut  parfaite 
quelques  tems  après. 

L'Cxophialmie  eft  quelquefois  produite  par 
utw  huoieur  déutomatcufe  ou  fchirreufe  qai  nafi 
dans  le  fond  ou  far  les  côtés  de  l'orbite.  Trin- 
cavclli ,  Bonnet  &  St.-Yvcs  en  fourniffeni  plu» 
fleurs  exemples.  L'opération  eft  ici  néceffaircj 
inai>  elle  demande  beaucoup  du  patience  9l  une 
bien  grande  dextériié.  Comme  le  récit  des  faits 
ne  peut  qu'éclaircir  non-feulemcoi  la  doèlrine^ 
m.iis  encore  la  pratique  ,  nous  abrégeront  une 
obrervaiton  curieuCe  prife  des  Tranfaélîoni  Phi- 
loruphjque»,  où  tout  Ce  qui  a  rapport  au  pro- 
ciidé  curatoire  fc  trouîe  txpofé  dan»  le  plu*  grand 
jour  ;  elle  cA  du  D.  Hope.  Une  fille  de  dix- 
nuit  ans  éprouva  à  douxe,  une  lorfion  de  l'ccil 
gauche  vers  U  tempe  ;  cet  accident  vint  infen- 
fiblcinent  par  une  tumeur  ({ui  l'étoîl  formée  entre 
le  globe  «  l'orbite.  En  peu  d'années,  die  parut 
au  dehors  foUs  l'apparence  d'une  futneur  dure 
qui  s'étendoit  du  grand  angle  prefqtie  jufqu'au 

f>etit ,  fous  la  paupière  inférieure,  &  qui  fc  pro- 
ongeoic  près  d'un  demi-pouce  fur  la  joue; 
clic  avoii  rcpouffé  le  globe  de  l'œil  prcf- 
qu'entièrement  liors  de  l'orbite  ,  de  forte  que 
la  prunelle  en  éioît  élcignéc  de  plus  de 
trois  pouces  que  celle  de  l'œil  fain.  Cet  œil 
en  ouirc  étoîf  beaucoup  plus  fjiilani  que  l'autre; 
il  étoit  rcjciié  fur  la  icmpe&  entièrement  immo- 
bile. Ce  qui  joint  k  la  tumeur  ,  otTroit  un  fpcc- 
tacle  affreux  ;  la  \-ue  néanmoins  n'éioit  pis 
perdue  ;  M,  Hopc  ,  quoique  dilTuadé  par  M. 
MoDFo  entrcprii  la  guérifon  du  mahde  en  1744* 
L'a>.tnt  platii  convenablcmcnr ,  il  tendit  les  lé- 
eun^cnt  a  fit  une  incifion  d'cn\iron  un  pouce 
de  long ,  depuiî  le  grand  anele  juûqu'au  pair  , 
en  fuiiant  la  dirct^lît-n  dis  tihrcs  du  mufcle  or- 
biculairc',  le»  lèvres  en  ^tant  écanéct,  il  paCa 
au  milieu  de  la  rumeur  un;  aiguille  courbe  garnie 
d'aoe  fuie,  il  coupa  toutes  les  adhéretice»  au 
moyen  d'un  biftouti,  en  dram  à  mcfurcaudehors 
lourc  la  maife.  Il  tut  recours  i  des  cifcaux  pour 
détacher  les  plus  profondes,  la  partie  féparée 
parutfjurDÏed  uncfubllancemembraneufe  épaiife, 
lodèpcadantc  du  corps   de  la  tumeur,  laquelle 
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étoit  régulière,  fph^riqne,  tifle,  &  de  la  grolîeur 
environ  d'un  petit  œuf  de  pigeon  \  l'intérieur 
itoir  d'une  narurc  charnue  ,  en  détachant  U 
rrmeur  de:  fcs  a.ihcrcnci:j  ,  il  tn  itcu\a  plu- 
ficurs  comme  calleufcs,  qM  tcnoiini  su  «  ohe 
de  l'œil.  La  tumeur  cxiirpée,  il  porta  ic  doi^t 
dnns  le  fond  de  l'orbire,  &  il  y  feniit  pUificnn 
duretés  &  callofités  qui  rcfloicni  encore*,  il  y 
tint  le  doigt ,  &  y  ayant  conduit  p.ir  fon  moyen 
une  aiguille  armée  d'nn  61 ,  il  taiiît  avec  li<i 
les  racines  calleufcs,  &  ajanî  fjit  fouicvcr  le  fil 
par  un  aide,  il  porta  la  pointe  d'une  pnire  de 
tifcanx  fur  le  bout  de  fun  doigt  &  en  donna  deux 
eu  trois  coups  aux  end!C)!:s  ou  il  ft.nroit  ces 
racine*,  les  coupa  crtit-ununt ,  &  hiCTa  ainfî 
Te  fond  uni  &  libre  de  tcurc  callofirii  >  aui.int 
qu'il  lui  fut  poiUblc  d'en  juger.  Pendant  toute 
ceU2  opération,  il  nefurvint  aucune  h.jmorrhajie 
confuléralile  ^  mais  il  fortii  feulement  une  affei 
grande  quantité  d'un  Cing  noir  &.  grumeié,  que 
les  vainVaux  variqueux  fotirnirent.  La  pl^ie  ftit 
panféc  avec  la  charpie  fiche  qu'on  n'ôra  que  le 
iroiùème  jonr.  II  y  avoir  un  gonflement  mulalîe 
dans  les  paupières  &  à  la  conjonctive,  accom- 
piopéc  dVne  légère  inflïxmation  &  de  douleur 
ï'i  fa  partie  amériLurc  de  la  t£ie,  le  panfcmeni 
f>jt  fimplcmcnt  fait  avec  le  digeflif  &  les  réfo- 
lutifi.  La  douleur  de  tttc  &  le  gonfl-meni  con- 
linucrent  pendant  trois  jours, fam  qu'il  Ce  fotmût 
aucune  matière.  M.  Hope  toucha  alors  le  fond 
de  la  plaie  avec  la  pierre  infernale  ,  S  quelques 
heures  après,  il  foriii  une  afl'cz  grande  quamii^î 
de  fang  noir ,  8t  dèi-lors  le  mal  de  létc  &  le 
gonflement  difparuientj  il  fonir  encore  pendant 
les  deux  jours  tiivans  une  fanie  fanguinolcnte , 
ce  qni  le  détermina  i  f<iirc  des  injeClions  avec 
de  l'eau  chaude  raSlée  d'un  peu  d'eau -de-vie  & 
de  mieUrofat,  après  quoi  la  fupputarion  devint 
plus  louable;  les  excroiffanccs  nuMci  &  fongcufes 
qui  furvinrenr  dam  le  cours  du  traitement, 
firent  réprimées  avec  la  pierre  infernale;  la 
plaie  ne  tarda  pas  cnfuiic  à  fe  f;rmcr.  L'œil 
cepentant  étoit  toujours  immobile,  Us  mufcles 
abduflcurs  ayant  t-ié  fi  lons;-temsctvnirailh ,  &  les 
addu^curs  fi  diilcnclm  &  îi  alongé»  qu'ils  avoîetit 
perdu  leur  reflViri.  Nianmoin<  comm'.-  en  prcflint 
un  peu  ft»rwnieni  le  î|l<>be  d^:  l'œil ,  il  pouvriit 
le  f  ire  rentrer  en  grande  panie  djns  fon  orbite 
quoiqu'il  en  fonît  (!èi  que  la  pr^ffion  cfToit  ^ 
il  crut  qu'un  bandage  qui  feroit  conflîmment 
ime  prcibon  graduée,  pourroit,  en  portant  l'iiil 
dani  fon  lieu  narurel,  avoir  quclqu'avamagc  ,  & 
di^terminer  les  unif.le^  i  rcpnndre  plus  promp- 
tcment  leur  ton.  Confarméuicni  k  Cetre  iiiit; ,  il 
fif  fiirc  un  bandage  d'acier  avec  une  platine  con- 
cave p-oporii méi  à  la  convexité  du  globe  ,  qui, 
par  'e  moy-n  ;'.  im:  vi^,  potroit  fur  In  partie  la- 
tiirale  d::  l'œil  du  cô:c  d.  la  tempe.  Ce  b.mdage 
fui  appli  iué  aprèi  avoir  dV)  >rd  rcpouiVé  dju- 
cenisni  le  glttbe  a^ec  la  main  dans  foa  lieu  na- 
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mrej',  &  ayant  niscnfuite  une  comtrelTe  nulle  n< 
tre  l'œil  &  la  platine  de  cuivre,  il  l'appliqna  (ur 
le  glo'^c  par  le  moyrn  de  la  vis ,  de  manière 
cu'i!  n'étoif  pas  poiTÎLle  qu'il  fût  rfpouSé  aa 
**'i.îiors  con-.niî  il  avcit  coutume  de  fjite  au?». 
rr.vp.nr.  Par  le  moyen  de  ce  bandage,  que  le 
i:;al::de  po!ta  confîirrmcut  nuit  &  jour,  &  qai 
fiît  ferré  p:ir  dcg.é  de  plus  -  en -plus,  l'œil 
reprit  fa  fiiuation  première  dan;  l'efpace  d'ec- 
viron  vingt  jours,  &  il  y  rtfla  depui?.  ]1  £: 
mouvoit  en  tout  fens  lorfque  cette  obfervaiioo 
fut  pu:)Ii.5c ,  &  la  mziade  en  voyoir  tout  autfi- 
bicn  que  de  l'autre  ;  la  plaie  avoic  été  eoiière* 
ment  ct:érîe  dans Icfpnce  d'environ  un  moi.',  & 
tout:  Ta  cure  n'a  duté  que  f(?pt  femaines.  Cette 
cure,  dit  M.  Louis; fait  certamctnent  honneur  i 
l'habileté  &  aui  lumière*  de  celui  qui  l'a  <.nI^^ 
prife.  M.  le  Dr.>n  a  traité  avec  un  égal  fuaèi 
une  même  maladie  moins  confîdérable  ,  il  dl 
vrai,  avec  le  fer  rouge  &  h  l'aide  dss  aliériB; 
le  fujci  étoîi  une  demoifelte  de  dii-Huit  ans, 
qui ,  dès  fon  erfjrcc  ,  avoit  ité  fujetie  à  desflo- 
xions  fur  lei  lèvres ,  Ils  yenx  &  le«  oreilles.  EUe 
eut  une  fî:1.ile  laLTymàie,  &  i  la  fuite  de  Topê- 
ration  qnc  certe  mniadie  cxi;;ca ,  il  s'éleva  » 
petit  at:gle  de  l'ail  une  exiiniffincc  fm^cufc 
qui  fonoit  de  l'orbite  ;  elle  fu'  fu-cfliumEM 
coupée  &  (out-lue  avtc  la  pierre  xr.f  rma!e,  laiil 
vainvment,  car  b  mme^>r  rcparoifloit  twijoan. 
Ce  traiieiu.nt  ne  fut  pas  plus  heureux  entre  la 
main-  tic  M.  IeD:an,  aufli  fcdc4.i  ia-t-il  promp- 
ttinent  ît  atiaquer  l'cxcroirtircj  ,  en  poriani  nii 
cautère  a^ilutl  dan^  fon  cont.r.  Il  choisit  donc 
une  aiutiiI!c;àcoi;'.ire,  I  >pguc  Ift  erofTe,  qu'il  £i 
monter  f  inKm.nt  fur  un  mincne  ;  il  plnngei 
cette  aipi:!!e  qu'il  a^oit  fait  loi.g^r  à  la  H.naat 
d'une  bougie  ,  dans  le  centre  de  rcx^roiflânte 
à  cinq  li^iijs  de  prof  >ndeur.  En  réircrant  cette 
cuu[é:i:at=;;n  troi'  ou  quatre  fui.-  à  qu;;luurs  joDrt 
d'inrtnalle  ,  il  parvrnt  à  la  dê-ruire  ju.'qîi'à  la 
r;:cine,  l'Lffci  de  la  brûlure  s'érant  icHcment 
c.tnJu  au-cîe-ii  des  point->  cauiérifés ,  que  l'ex- 
croiffjncc  n'a  ];lus  repp.ru.  Pour  «Ifurcr  ceireprf- 
tifon,  M.  le  D:an  a  confcr^^élc  cautère  que  II 
inaUile  ponojt  dLputs  long-ttms;  il  a  fa»  preo- 
d;c  pendant  fix  mois,  tnu^  les  mafins ,  un  bol 
fait  avec  quinze  grains  d'etbiops  minerai ,  quant 
(;rains  d'aquila  alba  &  de  diagrède  j  dam  line 
(i;fli:".ïnto  quantité  de  fyrop  dr  chictM-éecoaipofi. 
C  s  deux  obrenaiions  font  voir  jufqj'oii  s'é- 
tend.nt  les  reffources  de  l'art  quand  la  na- 
ladie  cfl  ptife  h  tcms^mais  quand  on  a  anrnrla 
trop  tard  ,  le  dcforiire  furvenu  dans  l'a-il  tA 
qucIqucOi:  tel  qu'on  ne  peut  y  remédier;  il  ne 
rcHe  plus  alors  qu'à  extirper  nonfculemcDi  la 
maffe,  mais  encore  la  totaliré  du  globe,  encore 
fnuvent  celte  opération  cft-clie  impraticable  for- 
tout  quand  les  parois  de  l'orhiie  font  dé^ 
eMes-mèmcs  altérées.  En  cfFet ,  les  os  à  fora 
d'être  prcHés  par  la  tumeur,  fe  carisnt,  fct>: 
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DlIilTcnt,  fornieni  âc%  ukére*  fordîdcj,  &  fe 

bnvcffiffcPi  en  «ne  forte  do  gtlvV*  qui  sVilwppc 

iniirîiKl'imL-nt  ati-ilthciri;   or    locfq-ïe  le    ta-ïl 

pvicnii  à  c«  point,    il  n'y  a  pdiî  rien  à 

itct  ^  (cl  p2 ni  qu'on  ptiifTe  prendtc. 

Un  genre  d'Exophta'mic,  tare  à  h  «"(îrit'i ,  msîi 
qri  ne  m-'rife  pas  moins  à'àt«T  connu  ,  cfl  celui 
iBni  câoccafionntî  par  nne  lumcnr  cn^lfïifequ'att 
nrroir  re:£arfii:r  con-tîic  app^irtetisntei  la  c'jflc 
bs  hydiiide;;  le  Midicil  Obferveiioni  a.-.d  In* 
irmcf,  IV  vol.  en  reiirnifl*enl  un  exemple  rapporté 
ir  le  D.  Brocleiby.    Un  hninnis  de  journûi;  , 
_     la  P«oiffc   d'Halelcnire  en  Surry,  liioit  at- 
ia^ini  depuis pliiiienrj  années,  d'une  doiilcitr  & 
d'une  obfcurit^  dans  un  crîl)  qui  continua  Tint 
qu'il  y  fil  grande  aiieriion ,  jnfq'i'i  ce  que  deux 
ou  croii  an>  aprè$,  iî  devînt  entlcrement  aveugle 
^     ce    côté.    Le   globo  ctoit    alors    tcUemcnt 
[«»(Té  en  avant  j  qijc  preftiuc  foute  la  lurf.ice 
Btéricure  de  la  paiip-'àre  inféricu'C  iloii  tournée 
1- dehors  &  tamboïi  en  bai  fur  la  }DQe,  de 
airière  à  former  un  véritable  cdropîum.  Plr.- 
ieurs  Chirurgiens  auxquels  ce  nuladsc  lit  rccour*. 
ni  conl'cillcreoc  de  oc  s'cxporer  à  aucune  opé- 
Ition  ,   craiotc  que  la  maladie    ne    dégin^'iSt 
icaRcer.  Cc<  homme,  mulgrt!:  leurs  avis,  n'alU 
moins  dcman.-ler  confcildc  côté  &  d'aiurc, 
[ctuv  dont  il  alicndoit  mietque  loulagcmcnt.  Enfin 
fut  adrefTd  ^  M.  Date  Ingram  ,  qui  ayart  frj- 
eufemeTi  examine  le  mal,  ciui  leriir  en  ccm- 
Hmant  divers  endroits,  uncfluânacïon  dccidcc 
n-dtfibu»  à\\  globe  âc  l'oeil,  &  Hèï  ce  mùm^nr 
penfa   que  le   fluide  é(oi(  contenu   dans  un 
fie,  &  que  conriftjucmmem  on  pourroit  (o\\- 
<t  le  tnabde  par  une  opération.  Cependant 
pe  vonlut  rit:n  entreprendre  fans  lavis  de 
I.  Bromlicld  ;  cc!uî-ci ,  après  un  examen  aiten- 
Sf,  ne  fut  point  contre  la  probahilîté  dcfoniuc- 
,  &  il  la  pratiqua  d'!  Umarîcrefuivante,  Après 
DJr  coijtert  l'œil  fain  svcc  un  mouchoir  lii!  à 
[Cfifonr    de    la   l'te  ,    Ici    paupières    de   l'crjl 
ladc  ayaot   ^li    rapprotl^e»  aulli  près  l'une 
k'av.tre  qw'rllcs  pouvoictn  Titre,  &  maioteniies 
i  ,   Uwti'a  'a  (vaupiire  inférieure  iufqu'à  ia 
«joa^ive  ,  &.  lit  nne  ouî-crturcftiirifante  pour 
ilrotluire  fon  doî^t  dttritirc  1"  globe  de  l'œil; 
r  ce  mo)en  il  diri,:ea  un  binouii  tiês-éiroir  9i 
lie*»  pointu  poPr  p<'rc<'v  la  fnblïance  qui!  croyoil 
Tc  le  kyrtc.  Il  nt  fui   point  itompii  da.  $  fon 
rwwc  \  il  fottfi  a-pîu-  prés  p'cîn  un  vttic  (î'unc 
tneur  pellucidc.   M,  ÙromfKltl  s'aniia  alors, 
me   pour    donner   le    icuis  an  nnladc  de  nO- 
lyer    fa  bu»  che  tin  farg  qui    v    a^oii  cotïlé  , 
i<  pour  rélU^hir  fur  Icî  moyeis  d'tjitiipcr  le 
i^Oe  qui  coni<.ni>|t  l'humeur,  t^ntin  il  fc  fixa  1 
lui-i-i  \  il  porta  par  la  plaie  une  pairo  de  pince 
croclict  poor  le  Giffr  ,  &  cnfuite  il   dilTL'tjua 
lOr-à-rcïMonr    &    l'cnriporra    cmiilrcmtnt.    /.a 
ilaie  fut  remplie  de  linge  tin  \   on    Ici  main- 
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tint  par  un  bandage  convenable;  maii,  en  moili 
de  vingt-qiairc  lc:ires,il  furvînï  au  rrcma 
C(Vi  du  \'\hyt  un  gondi-nîci'.t  conûdinb'"  Tui 
dirpnr-.:!  bieriût  par  Udil.tation  de  l.i  p-' m'ère 
incitian,  Hc»  pinlcm^ns  plus  tcgcr* .  tfi  par  quel' 
ques  piir^:-tion&;  en  for  u  qu'en  moins  rl'un  moi' 
CCI  homme  fit  gui  i  A  nn^ovA  ch«a  hti  à  fa 
cr^n  îc  l.iii  faclion.  «  M.  Ingrjm ,  coriintic  le 
D.  Broclwfï>r,  ^toit  pcrfusdé  a^rni  \ o\tx\\\-iT\ , 
qut  les  mufclks  &  lei  li^.^ni^ni  ttnduf  d:  Iceil 
raircnctticRt  a|.ris  U  globe  dani  Torbit^  ,  & 
que  m£'.:c  \\  lue  pourroit  rccnir  en  pa  re^ 
j'eus  pL'ine  à  le  crjiie  jufqu'i  Ct-  quciinq  mois 
aprè« ,  ayant  vu  cet  homme  ch  z  lui,  a  Ha- 
fclmèro,  j'cU)  peine  k  le  rcccnnol  tc.  Les  pau* 
pitre*  a^oitnr  tepns  leur  lécit  )'rîmi:if,  À  fe 
mouvaient  comme  t-tl'e?  de  l'atitre  cci!>  &  il 
nas  dif  qnM  y  avoît  un  moi*  rnviion  qu'il 
avoit  commi.-nct!  A  dHin^uer  de  ce  cârâ,  le 
jour  d'avec  Ici  t;!rèbrcï,  &  que  depuis  fa  vue 
fe  renforciïTuic  tout  les  jours.  Le  D.  Brocleiby 
dit  qu'il  n'a  irouviî  aucune  obfcrvaiion  de  ce 
gcnrj  parmi  les  Aur^uri,  eiccpii^  dans  le  Traita 
tJts  Maladies  de-  Yvux  de  SiintYvrt,  on  il  tft 
rit  mcrnion  duo  cas  qui  y  a  beaucoup  de 
rapport. 

Lrfm  un  dernier  genre  d'Exophialmic  eflccluf 
que  Siiuva^cs  n<îmmc  Trauimciquc.  L'œil,  dint 
celii-".i,  tfl  lellement   h»rs  de    l'crbirc,  qu'on 
s'efilbuicnt  liéic: min»; i  l'importer,  &  quelquefois 
crop  prompTi-meM  peur  les  bMiiis.  Covillaiddit, 
d^ns  ffLS  Obfetvaiicni  Jatro  Clnrurgicales ,  quil 
fut  appcU  pour  un  homme  fur  rŒil  duquel  uhq 
balle  de  raqueiie  avoil  i\t  fi  violemment  pon^  , 
que  toute  la  circonférence  du  globe  étojt  fiîparée 
de  l'orbite.  Un  parent  du  hicaé,  ajoute  l'Obfir- 
vateur,  tenoii  à€\\  des  cifeaux  pour  couper  les 
pardcf  auxquelles  l'o-il   icnoit  encore.  Il  entra 
à  tcms  &  fort  hcureufcment  pour  s'oppofcr  i  ce 
dcffLiii  i  il  remit  l'a  1  à  fa  place  le  plus  propre- 
ment &  le  plu*  promptemcnt  gtrîl  lui  fut  poni' 
b!e,  &  il  fuivit  la  cure.  Ses  (oins  réuirircm  W 
bien  ,  que  la  guètifon  s'enfuivit,  fans  que  la  vue 
en  épr<  uxÂt  aucune  altération  ou  diminution.  Ua 
fait  pardi ,  mais  provenant  d  une  toiiie   autre 
caufc,    fc  prélcnta  \  M.  Bell;  l'œil  éioit  ptef* 
qu'(.ntiùrcni:nt  forii  de  l'orbite  psr  la  vîo'enco 
avec  l.'ique'Je  un  coin  ai^uétoit  entré  entr'ctle  & 
l'oril.  Le  fiT  a\oï(  paiTôâ  ttavetî  ni!e  portion  do 
l'oibite,  &  y  tiott  rt-Hi^  fcrmemeni  tistpcnilaot 
environ  rm  quan  d  heure  ;  &  durant  tout  ce  i.mi 
le  malade  éprouroit  de* douleurs  infupporiaMcï; 
il  avoit  eniièttmcnt  perdu  l'ul'ige  de  la  vue  it  lo 
g'obe  étoji  tellemcni  foni  qu  il  y  avoit  tout-  Ibrte 
rie  raison»  dr  fuupçonncr  la  toprure  d-i  nrrf'optî- 
que,  &  conféqui:mnuni  toute  in>.cfii-udi.  ù  on  Ls 
rcplaceroit  ou  non.  CepeniUnt,  comme  on  ne 
pern  courir  aucun  lifquecaaitcndinf^  il  téfolur  4' 
dilTércri  mais  ce  fut  avw  un  plaîfîr  mile  d'un  bîer» 
grand  dcoDDcmcntj  car,  à  la  le^x^s  du  premier 
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appareil  ,ayani  fait  de*  leniarives  fru^iienfes  pnar 
enlever  le  coin,  ce  à  quoi  l'on  panirnavec  peine, 
vu  qu'il  étoii  enfuncé  profondémcm    iufqii'ii  la 
ï^ic ,  U  vue  rcvinî  aulTi-(ôi ,  avani  même  que  l'oeil 
eût  été  réduit,  l'intUTnaiaiion  qui  lurvirt ,  s\.p- 
Mrfa  par  les  foini  qu'on  donna  au  bUCH^*  &  la 
vue  rcita  comme  prictMcmmcm.  M.  Whife  laii 
mention  d'un  cai  pareil  dan»  les  Cas  de  Chirur- 
gie, avec  néanmoins  cette  difîiïrcncc  que  l'œil 
t^oi'i  eacorc  pUisTotri.  Ces  deux  cas  font  conlii- 
vvLÛH  de  Celui  de  Covillard,  &  contre  ce  qu'en 
dit  Mnitre-Jan,  qui  regarde  roblervation  de  ce 
Praticien  comme  apocrjphc.  Il  fuflit ,  pour  con- 
cevoir U  vérité   de  ce*  obfervaiions,  de   fe  rap- 
pcller  U  manière    doui  l'œil   cfl   cooienu   thni 
rorbite,&  fon  rapport  avec  ccuc  cavitô.  Eo  clfct , 
le  plan  du  bord  de  chaque  orbite  ,  di[  M-  Louis , 
pour  défendre  le  fait  de  Coviilard,  eft  oblique, 
&    fe  irouTC   reculé    plus  en    arrière  vers   la 
Koipc  que  vers  le  nez.  Le  globe  de  l'œil  cfl  fixé 
du  côié  du  nez,   &  diborde  antéTicurcmem  le 
plan  de  l'orbifci  il  eft  donc  mantftftc.  par  la 
feule  infptdion ,  que  le  globe  de. l'œil,  dan^  l'tiiat 
naturel  »  dï   en  partie  tiors  de  l'orbite.  Si  l'on 
confidèfc  cnfuire  que  le  nerf  optiaue   eft  fon 
'  bchc,  pour  fuivrc  avec  ail'ancc  ,  &  Uns  tiraille- 
ment, tous  les  mouvetncns  que  Icgtobedc  l'oeil 
Éiit  autour  de  fon  centre  par  Itdion  de  fcs  dif- 
fércns  inufclcs  »  on  n'aura  pas  de  peine  i  conce- 
voir qu'au   moindre  gonilemtm,  l'oeil  ne  puiffe 
faillir  d  i.nt;  minii-e  extiaordïnaite,  &  qu^l  ne 
faut  pas  un  aiuS  grand  détordre  qu'on  pounoit 
fc  l'imaginer  ,  pour   le  faire  paroirrc  louià  fait 
hors   de  l'orhiic,  fans  que   le  nerl    optiqne,  ik 
fcs  muftles  foieat  rompue  ni  déchiréi.  (/»!  ?£  n  r- 

EXOSTOSE  ,tt icmf K,ExtpJit ,  tomeur  qui 
(nrvicnt  i  une  tégion  quelconque  d'un  os  ou 
dans  tonce  fon  ^rendue  le  qui  offre  différeos 
caraélérei  rtlaiivemeni  i  fon  tfpècc*  On  doit 
diflingucr  l'Eioft  du  cxïrioft»  ,  la  fubflance 
de  l'os  cfl  affecté  dan*  la  prcmiire  de  ces  ma-' 
ladicl»  8t  c'cll  le  pério/îofc  qui  foiiiTre  dans  ta 
fcconde.  Koy^jPÊw-'Osroiiî.LeiExoftofesvaricnt 
beaucoup  entr^elUs  ,  foit  ptr  rappoa  i  leur 
njiurc  ,  foii  A  laircm  de  iVrendue  qu'elles  oc- 
cupent,  ou  de  ta  caufe  qui  les  entretient.  H 
en  eft  M"'  n'ïffcdciit  qu'une  petite  partie  dun 
ui  teU  que  It-s  rca-ds  ou  topmis  pendant  que 
d'auucs  fe  lépan  lent  fur  fa  toialit^î ,  tt-lle  lon- 
pucur  ^*il  a"-  Nous  avons  fait  rcpréfcntcr 
dans  les  Plaiches  qui  ont  rapport  À  ctt  arricle 
une  Eioftofc  dt:  ce  genre  ,  qui  comprend  ainfi 
tout  le  fémur.  En  pareil  cas ,  U  forme  &  la 
to;i:lité  ^^  ****  ***"*  emièremcDï  changées,  &  fa 
con{i.>r(na(ion  tant  imcrnc  qu'euerne  efi  à  peine 
tcunnoilTablc.  Les  régions  dom  U  dcnfitéétoii 
lo  plus  grande  om  pri-^  une  tetiurc  fpongitiufc, 
comme  CD  d'audo  cùciMiÛanccSj  «Ucs  qui  le 
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dîftinptîoîcBt  par  leurs  fpoiigiorit^  foni  dctmm 
ltèï-dt:nfc«,  5t  ti  deof':»  que  les  o»  «M  l'j,  : 
rtnce  de  l*i*oire  i  Irs  E«i'ft«»f«^dc*.e  {<nT.  i    ^ 
appc'lécs  commtmé:nenr  Ebu.-néc».  Le»  Eici'  ^' 
d=  la  première  cfpiceaux!]ueMcsûQ  pourroîi  '  - 
ncr  le  nom  defpor^ieufes  *  forment  iouvetir  - 
nK  une  loùte  ,  de  la  l'urCace  de  laquelle  U      - 
tachent  diiiVrtni  filets  aui  fc  ponjm  eu  di.r>- 
rcns  fcni  ,  foir  un  treillis  fo»  di»crtilic,  t:m 
les   efpaces  di^Uvl  ftjomnc  une  matière  cobom 
pumt'.n.'e  ou  charnue.  Ccï  Eiollu''cs  font  fo««cfli 
accompignées  de  carie  ,  dont  les   progrès  n'Mi 
lieu  q  n   lo^fque  ta  maladie  eft  portée  an  plin 
haut  point.  On  peut  voir  dift!i^ens  eiemplcs  ée 
ces  fotles  d'Eioftofes  dan»  le  î*  &  ^'  vo).  ihi 
M.  moires  de  l'Acadt-mic  de  Chirurgie  »  &  U  tna- 
mèrc  dont  qoelqucfou  elles  fe  compUqoem  avec 
let    Exoftuîes   ébtirnéei.    Le    rature   des  KO* 
duna  qui  accompagneor  les  Exoftofe^  ,  les  ■  fvi 
diftingucr  co  benigî»ci  &  en  malignes.  Les  bé- 
nignes font   (impies  ,   ttlcs   viennent   de   taÂ 
eitemc,  &  fc  diirilKnr  ait'émenr  ,  ou  bien  ellM 
refteni  lung-tcmi  lacf  menacer  la  vie  ,  1  arâs 
que  par  leur  poluion  ,  elles  ne  nnifem  i  t'jrîJM 
de  quelques  orgaocij  elles  provîcnaent  le  plol 
fouvcnt  d'une   caufe   extérieure  ,    comme  vat 
plaie,  une  contution ,  un    nlière,  teîlrs  htt 
les   éburr)ée5  peu  votumineufe^   &  <xmrciiiààà^ 
mcni  ûiuées.  Les  mali$ncs  foni  futscnréei   pr 
une  caufe   inierne   qui   agit   four^temem ,  cGÂ 
ont  fréquemment  Iku  dam  les  affedions  véoé- 
licnncs ,  fciophulcufcs    &    caccé.-cu'ÏM  ,  &  tott 
aciiompapnécs  de  douleurs  pins  ou  moins  vtro» 
d'inHjmmaiion ,  de  fuppuratîon  &  d'ttoe  éitit 
fouveni   opioiiirc.  Ce  genre  d'Eiuftofe  tU  crtr 
ficheux,  quelquefois  inciuablct  <k  oe  laUfc  me 
l^mpulatJon  pour  toute  cfp^anie  ,  qoanid  eHi 
occupe   quelque  parrie   où   ce   cfemicr  mnntt 
peut  &tre  de  quelque   vaUnr. 

Les  Auicuis  les  plus  récec»  &  nocaflMifllI 
H.  Hévin ,  reconnoiffent  des  EioftoTci  par  ifllU 
tration  ,  &  d'anires  pa/  ép^ini-hcmcni.  U  n*if  ft 
qu'une  théorie  fondée  fur  le  préjugé  de  l'exittcitti 
du  fuc  ojfeux  qui  puilfe  dunnc-r  lieu  i  om 
naiciltc  diiiiailion:  aulli  U  rcjcuoa>-iaauiiU> 
himrnt. 

Si  l'on  ne  conlidéroîr  les  os  que  tels  011*1!%  l'of- 
frent apré:9  U  mon  &  dan:>  l'ctat  de  fevlkrrrfê  oà 
ils  fe  uoavcnt  chez  le  fqiKliiie ,  oa  mà^ 
peine  i  concevoir  comm'^oi  leor  pg»tfldif» 
pourroit  fc  gonfler  &  parvenir  au  vottim:^  ^H 
acqiucrt  dans  certiinci  Ejtoflofcs  ^  ecUe  far 
c:(cmplc  que  celle  dont  M.  Crcmuux  a  tm-iyk 
l'obfervation  à  M.  Morand ,  &  dooi  qq  rroait 
le  defTio  dans  le  5*^  volume  des  ibmoirrs  ât 
l'Acalémie  de  Chirurgie.  Mai*  en  fe  repiéfcmM 
leur  fubflance  vafculaire  ^^  telle  Qu'Alfaïf»*»  |!l 
I  conftitée  par  ^s  nombreul'c»  injc«ioni ,  U  difr 
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r.  Cncffief ,  Ici  os,  dam  IVrat  de  vie  ,  font 
ne  les  chftirt  eniièrcment  fournis  de  vailTeanx 
ds  uiui  (cHEc ,  pcrmt^ablcs  à  leurs  humeurs 
ta^eâives ,  &  ioniiîatit  des  fatcuUés  de  la  vie 
^Kua  de^ré  autîi  èmincni  qut:  les  organes  les 
plos  viranx.  Ih  doivem  donc  être  fournis  au» 
mimes  inlluenccs  morbifiqucs,  aux  flftfes  Sl  aux 
di;$  ncrcrv.cnccs  humorale)  ,  aui  indurations  & 
fttlKliûcaiions  qui  dérivent  d'un  plui  grand  abord 
dc(  fuci  concrcftibtes.  Tonte  Exoflofe  e^  ptc- 
iàc  dios  (oa  apparition  par  un  travail  diffô- 
pt  de  celui  par  itquet  elle  (t  forme ,  &  qu'on 
|tc  tous  deux  rc-^rder  commu  morbifiques. 
'»m  le  premier  ,  l'os  s'amoUir ,  fon  cafcnchy- 
û  fîbrtux  acquiert  la  tcxiure  <X'iin  tcutrc  ,  il 
doicni    fuupic   &    p\oyaDi   comme    lui  ,  vrai- 

tnbbblcmcni   par  l'ab(orprion   plus  répétée   du 
iiK~*pe  qui  lui  donne  la  folidiié.  Dans  le  fc- 
«d  ,  il  i'tr>diircit  ,   prend  p!os  de  volume  par 
I  «avail  fubfé<|ueni  cuntraiie  au  premier  ,  8l 
-tndant   Icq^uel  il  exfude  dci    poroliié»    vafcu- 
nne    plus    grande  quantité   de    principes 
La  vie  concentre  ici  fcs  allions  &  les 
fous  nombre  de  formes  d'oà  dérive  la 
des  ExoAofcs.   L'mrervtlle  qu'il  y  a  de 
kvail  à  l'autre  cfl  court  ,   il  arrive  même 
tibit  d*  fuf  prendre  la   Nature  lorfqu'elle 
^  Je  me  rappelle  d'avoir  ainti  rencoctré 
dtfu   mes    diffcclions,  de  ces  fortes  de  gonAe- 
m  en    priie   maux   &    durs  ,  dont   ]c    ne 
nvoii  me  rendre  tjifon   aux  premières   épo- 
nc»  de  mes  ciudes  »  Ht  qui ,    par  la  fuite,    ne 
l'om  paru  devoir  fe  rapporter  qu'i  de*  Exof- 
rfes  commençâmes.  Les  opérations  de  ta  Nature, 
Doique  fma  ki  d'après  un  plan  contraire  i 
tre  OT^viilinc  ,  n'en  font  pas  moins  merveil- 
ifo.  Qu'on  le  rappelle  U  cexture  d'un  fànut 
D»  l'étal  ordinaire ,  &  qu'on  la  compare  avec 
"icoii  il  cfl  ckuiloltï  dans  toute  fon  étendue,  ici 
celui  fckî  dans  toute  ù  longueur,  que  nous 
n   fïii   repréfenier  dans  nos   Flanelles  ,    & 
Terra  combien  clles'etl  <:-cartée  de  fon  plan 
augœcnier   l'épaiffeui    de  (es   parois ,  au 
de    rendre    nulle   la    canié    nicdullaire. 
tel  compliqué    qu'ait   été  ce  travail  ,  l'on 
F«r>core  le«   traces   de  fcs   p.Trois  qui  indi- 
ce qui  i'eii  porté  au-dedant  pour  abolir 
^»iié,  &    ce   oui   s'cH    iorieiié  au-Hehors. 
ce  travail  en  uns  ii>nammai Ion,  &  qu'il 
Îcpaifiblcm4:m, l'individu  chez  qui  il  s'opè- 
;,  peut  parvenir  à  un  trè^-grand  â2c,  &  fou- 
'\tni   fat»  fe    douter   de  rien.  Il   rTco   cft  pis 
tinû ,  quand  U  y  a  un  principe  d'acrimonie  dé- 
veloppé ,  les  actidens  q  i  furviçnnent  alors  4 
(oatent  d'une  manière  violente  mènent  bientât 

[raîade  au  tombeau. 
Jrïc   Exoftofe  ,  qui  fc  foimc   lentement,  ne 
ne    foMvenr   aucune    mdice  d'elle   fur-tout 
id  elle  dl  pbcée  fuus  les  chairs  &  au-delà 
1  pofiif.  du  doigi.  11  nVa  cil  pa^  i^ioiî ,  ^uand 
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elle  cft  près  des  parties  dont  elle  peut  gétier 
l'aélion.  Si  c'eft  inièiicurcmcnt ,  elle  f*it  nalrr© 
diif(:iemes  atfeflions  dont  on  ne  connoîi  bien 
la  cxufe  qu'aprèi.  la  mott.  Si  c'ell  i  l'cxtv^ricur, 
clic  pouâ'e  le»  parties  qui  font  fufccruiblcs  de 
rfitre,  &  Biiireni  à  Itnr  ac>iori.  Airin.  l'on  > 
vu  l'œil  foni  loui-à-fait  de  l'orlitc  ,  &  le  larynx 
être  d^jeiïé  par  une  Exoflofe.  Lci  Exofiofw 
qui  fe  furincni  prompiemcnt,  font  toujours  tlou- 
lotireafËs,  fur-tout  quand  eïlci  font  d'un  cer- 
tain volume  ;  le  périotie  qui  alors  acquiert  u»c 
fcnilbiliic  qu'il  navoit  poùu  ,  coniinuellcoient 
tiraillé  dan»  toutes  fes  fibres  ,  s*cns0(gc  lui- 
irème  &  bariiLipe  au  gonflement  ainfi  que  Iu5 
parties  mollei  d'aleniont^  les  inufcles  eux-mêmes 
éprouvent  du  dérangement  dans  leurs  aâions,  iU 
s'cndunincnt  même  micIquefoi>,  &  acquièrent 
anc  nature  qui  hnite  ancz  celle  de  l'os*  D'autres- 
fois  les  fucs  aqueux  s'in6lirent  dans  leur  fiibf- 
lince,  les  relâchent,  &  tout  le  membre  devient 
œdémateux.  Lts  Exoflofes  qui  fu: viennent  aux 
épipbyft'S  ,  prennent  généralcn^cnt  des  accrciiFe- 
mens  beaucoup  plus  prompts  que  celles  de  toute 
autre  partie  i  taifon  de  leur  plus  grande  fpon- 
gioûté  ,  &  elles  ont  auïTt  des  fuites  beaucoup 
piLs  promptemeni  fachcufes  à  raîTon  de  ce  qu'cllcs- 
lourncnt  plui  Eiciicmcni  k  la  fupptiratjun.  Quand 
cette  lerminaifon  a  lieu ,  elle  eu  ordiruircmcat 
accompagnée  d'un  gonfietncni  bUnc  &.  de  cla- 
pien.  La  fonde  quon  introduit  par  uncc'es  ou- 
vertures ,  ùit  toujours  découvrir  nne  carie  plut 
ou  moins  étendue  ;  quelqurfois  cep^iduni  orr 
la  porte  affez  loin  fans  qu'on  puirfe  rien  dé- 
couvrir*, ce  qui  a  lieu  quand  lout  l'intérieur 
de  l'os  efi  tombé  en  diiVomiionj  la  fanie  s'éiani 
écoulée,  il  ne  reOe  plus  alors  qu'une  enveloppe 
formée  des  parois  amincies  de  l'os  qui  fotmeni 
comme  une  vclTie. 

L'on  voit  par  les  détails  ou  nous  vetion». 
d'entrer,  co  les  rapportant  aux  notions  rtfUii* 
vcs  aux  généralités  des  o»,  quils  font  Us  figncs 

?^ui  peuvent  caraélérifcr  une  Exoflofe»  &  le» 
biics  plus  ou  moins  ^Lheufcs  qu'elle  peiit  avoir. 
Tontes  cc)lck  qui  font  de  caufes  externes»  foni 
g<:néralEment  moins  fkheufes  que  celles  qui 
viennent  de  caufcs  internes  ^  iU  ccllrsdece  demitr 
genre  ,  qui  airaqiicnt  les  us  fpongieux  ,  plu&que 
celles  qui  naiSi:ni  fur  la  diapbyfe.  Les  Exoiloreï 
vénériennes  font  plus  curables  que  celles  qui 
fom  compliquées  d'une  caofc  fc©rbuitnuc,  fcro- 
pbuleufc  &.  csncércufc.  Les  deux  dernières  fnr* 
lom  font  ordin^rcmcnt  accompagnées  d'une  tcUc: 
dégénérnfceDce  ,  qu'encore  même  que  rampiici~ 
tion  olfrc  de  grandes  efpérances ,  quand  cllc^ 
font  convenablement  (ituées ,  cependant  l'ro  aiuoiç. 
encore  tort  de  compter  fur  ce  moyen  cxnÂ^ 
me  ,  le  mal  ayaor  fouvent  jeifé  de  plus  pro- 
fon-^es  racines  que  ce  qu'il  en  paiolt  Ai-delior><». 
Quant  3u  traiien^cnt  dts  Exottofos  >  la  pre-- 
tuièft  cboâ:  cÛ  d'cianunct  fi  eU«»  icot  tauxr 
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lcc>c«t  par  tine  înfe^îon  ç/pérale  »  n'imporre 
qu'dl*  «n  loit  l'cfpccc  ,  ahn'de   la  tonib  itrc 

Îiar  '-Î   r!).S:!ti/y(ic5  qt '.'  ta  n^uirc   cxiçc.  Si  on 
I    ■  1-:   Korhuri'|ue  >  on  prcfcrit   les    rc- 

n<:  ,  ,    (H  i  ceirc  tnchciie,  A  i'on  en  con- 

liniie  lulj^e  ptndinï  Inr-g-tcm*.  L'on  aura  (îg.i- 
htnc^t  rcLuiri  ;iux  m:rci:tiaux,  en  fiippolatvt 
Btîc  la  cattfc  lût  vén^îcnnc  ,  ainli  au'aiu  ami- 
kr  ■-^^■''•■■T  8(  autres  remèdo  que  l'expérience 
«  ■  rrc  convenables  dars  1«  css  eu  un 


pTin:rr';  <i (Xfouellc* .  OU  auirc  înftcîi'^n  donn;- 
irir  nrs  fiçntrs  rn^iDiFcAcs  de  fa  prtfcncc  ;  car  , 
dini  toi:»  ciS  c'i  I  Ij  première  chofc  à  faire  , 
c'tft  de  rcmtK'i  r  i  la  caufc  première  de  h 
ny-ihàis  \  l'ExonoCc  ne  devant  en  éirc  regardé 
que  comme  l'clTct. 

Mail  nnui  ruppofcns  que  IcTÏcefoir  pnmrent 
focal ,  qu'il  n'y  ait  aticun  principe  d'infciflion , 
on  qne  celui  qni  czinoii ,  ait  été  convenablement 
déiruit.  Dans  le  cas  où  la  lumcur  pro\tcadroît 
d  une  coatufion  j  ou  de  toiuc  autre  ctulc  exr^- 
riture  t  (1  tPc  (hoit  peu  volt-mineufe  >  fuuéc  \ 
vn  endroit  peu  iniuiéiant,  qiiMie  fût  tort  an- 
cienne, qu'elle  ne  p:it  aucun  accroIlTcincnf ,  on 
doit  l'abandonner  A  tUc-mèmc  ,&  n*y  (aîrc  au- 
cun lemède.  Mah  ,  It  la  cîcconnani;e  d1  ahfolu- 
trci>r  autre,  que  ta  nintLur  foii  doulourcufe,  & 
quVIIc  tra*2i'!c,  pour  nous  fcrvirda  terme  com- 
muniftncnt  rtçu,  il  fji»  niîccflairemcnt  Ja  dt^cou- 
vrir  au  moven  du  caurttquc  ou  de  l'inflrumcnt 
iranchanr.  Dans  le  pr^rmicr  cas,  on  applimic  une 
picfei  cjti  ère,  d'une  grandeur  convenable,  pour 
t'ormiT  nr.e  efCdriCjâi  l'on  y  revient  julqu'i  ce 
que  ta  Ti'tncur  fnii  paif^iMn^rm  à  découvert. 
Qiian'i  on  fe  dtftcrmine  pu»r  l'inftrument  tran- 
chant. &  ce  p.uri  cfl  te  plu*  txpéiifiif,  voici 
■ïiTS  commenr  il  f-^ui  (••'  corduire.  Le  malade, 
élznt  ronvcnji>lLmLnt  piaciîdansfon  Ht,  lapnrtic 
fur  ht^iicMc  en  fc  propafc  d'opérer  frîmcm^nr 
cont;:i')c,  on  tcra  fiir  le»  (■^gunwnî  une  inci.'ion 
cniiiate.  rfonr  les  branche)  llrom  fwft'i^ïmincnt 
prolongiic^  pour  rifpilTcr  près  d'un  demi  -  pouce 
&  plu«  1.1  b^re  de  la  tumeur,  quand  la  lituwtîon 
dr  rRxortole  peut  le  permctire  ;  on  continuer! 
n'irci/cr  \ii(^\A  l'os,  Aitant  Us  parties  dont  U 
fccljon  feroit  imiii;!."  &  mi.nc  ruilibic.  L.i  tu- 
meur ^t.m  air.fi  tien  n.itc  4  dt^convcn,  &  Je 
ringqnipruriDii  la cathcr , bien  abfi  rb^numyyen 
d'une  épong: ,  on  fc  dttermi.ncra  d'uprè;  U  ta- 
lure,  fur  la  mcîllai:c  nuniire  Hc  l'Lm'tprtçr.  Si 
clic  ne  forme  qu'un  ro-ud  peu  voluniînccx  ,  qui 
suiflt  tîre  mk  v6  p^r  une  couronne  de  trépan ,  on 
e  dcicrn.în:  à  employer  cet  inOrum^nt  i  fi  elle 
eft  beaucoup  plus  p,rf  (te,  on  fedci'Jc  pour  b  fcic, 
ou  l'on  en  cniporic  les  intfjaliu-H  a\cc  la  gou«, 
8(  l'on  traire  11  plaie  fçlon  les  mùihodcs  tes  plus 
rrçitcs',c\fl-à-ditc,nu'on  en  rapproche  les  lam- 
beaux, &  l'oti  cbcrcne  i  les  r.îunîr  d'aj>rii  la 
^rcmiùic  iaicniioii.  ^UU  quelquefois  l'Ej^QHofi; 
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efl   trop  étendue  &  trop  profonde  pouf 
puilTc  râililr  par  ce  procédé  wl  ftim  alors 
Orcr  le  rrfpin  ctfoltarîf .-  on  perce  VEi-^^'^^  *e 
cô:é  IS.  d'antre  parpinlieurf  pcrk»  troii' 
prifonf^émcnt ,  pour  lionncr  lica  au  d 
des  va)(]':aux  qui  pourroiem  faire  tomne- 
fc  i  la  fiippitration,  Ccrre  tc^thodc  r 
admiifibîc  que  dans  les    Eioftores  ih. 
dacs  Celles  qui  otco^-cnr  lei  ps  plat».  C 
d?n«:tçl!e<  qut  fontfur  les  os  lonysou  1;^ 
dorner  lieu  â  des  fufies  de  nnu'ir»L6  d-  i^  "  - 
tt^rreur  de  l'os  d'où  font  fuïvies  U  âitre,  U  l^ 
forprion  de  rranères  &  U  inott. 

Mjis  quand  IXxortofccrt  rpongieufe,  <?o«ilai* 
rLulc,  que  la  peau  quilatcco^vrc  ,  devient  nxi]^, 
brilUntu,  &  comme  tirt'fvt^litculc,  q"^  '-  — 
lides  y    i^prutivcnt  piofunil^ni'.nt   un 
de  puUatian,  it  y  a  tout  i  craindre  que 
ne  l'oit  compliquée  de  ciric.  Quand   . 
lieu,  la  matit^re    purulvnre,  qm  cfi    ri 
tnsuvais  ca;a£làrci  a  détruit  le»  chairs  .'^   ~ 
lioOe  qui  confine  l'os  ',  en  forte  que,  q  '3- 
dt^tirmine  Ji  ouv.ir  la  rumeur,  on  dl  r.- 
dc  fc  tiouvcr,  diîs  la  pttmiirc  iri. 
fi}yerm6mcderu>,&  d'en  fcmir  abo- 
ies ic^galttcs  i  reniour.  jl  faut ,  en 
imbiber  toute  I.i  ntaitirc  avec  de  pi..: 
de  iharpie,  qu'on  poiie  de  c6ré  St    a 
moyen  dune  pincc;&  lorfqu'on  a  bien  ii;i..<.ai, 
on  en  tccmpe  d'jutresdans  un  mébrgc  de  pif* 
tics  'Ji;3lei  de  dt-Voflion  de  peiiie  arif1i>l(Klie  ft 
d'cfpiit  deiériïbcoiliinc'f  untjniponne  pir-iîefti, 
&  l'on  cermine  pjr  un  empl.'ïtn;  de  fis  ■ 
bandage  appropii.^.  Ordinairement   |t:s    ' 
àinimnc:}  qui   fo'moicnt  pjrtie  de   ta  tuiant, 
lûitibcnt  ou  s'exfolient  par  la  fuite  de  ce  patifcoKS. 
Si  celle  r^paniion  ell  lon|^c  à  fe  faire  streodrc  i 
on   l'..ccélére  en  coupant  tes  faillies  artc  U  cr- 
re<iM ,  h  maillet  de  plomb  ,  on  la  fcic.  On  n 
donc  ment   en  fiii!ani  cts  op^ïrations ,  r-^-"-  ^ 

f point  trop fecouer  le  membre  ,  &  par- 
ieu  à  ilcï  a^cidcut.  Mail  qumd  U  c.> 
plique  ttllcmcntla  m^l.idie,  qu'elle  dett> 
elle-même  un  traitemtrit,con^me  elle  etl 
de  celle  (|u'»n  .appelle-  humi:ïc  ,  it  faut 
comme  celle-ci ,  avec  les  cjurère*    pot^r 
aelii'-l*;  ccux-lï  font  plus  cfHcaces^  or. 
en  uJa^e  de  la  manière  que  nous  l'aroa»  cuAtii^ 
à  l'article  Cauib. 

[.Ci  EioÛofes ,  qui  font  fittrée*  fur  les  os  cy- 

limliiijues ,  l'cniouieni  quelquefois  cfttièmMiC- 
En  ruppofani  que  le  ca^  foit  de  ccgfmc ,  Aif» 
Ic5circ»nft;mccsd»îti.rmincnii  l'opéraiior 
temeni  que  nou^  venons  d'îndîqucr  ,  ne 
C4'Iuî  qui  consten.iroit.  il  vaudroit  rfii. 
fi  l'Ëxortofc  âïoii  fur  le  corps  de  l'os,  . 
entièrement  la  ponion  enunoù^e.  On  a   ; 

S  les*  datij  le;  cas  de  fradure  où  l'on  a^tw  v-^  . 
e  longues  pièce;  4«  cj-lindrd ,  où ,  apte»  la  ^ 
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>n  ,  Ui  veaUdci  ont  encore  joui  de  lom  leurs 

OTcmcns ,  i  rairon  d  un  nouveau  travail  d  otlt- 

îion  op^fiî  Aàoi  le  pértoftc.    (^cjej   l'atikle 

\t  &  I  îiACTL-ftE.   et  Dùm  un  cas   de  tirtc 

lire,  tlir  M.  Bell,  qui  tuî  lie»  fijL""  ^'-  dii 

JconlVrcncc  de  l'os,   je  crus   qn  il  tonvenoit 
nieun  d'enlever  cniiè;crDLnt  l'os  plutôt  qnc  dcn 
Jjwffer  (tuleimni  le^  deux  bouts.  Cette  opéiatitm 
(  faiic  avec  f\ciiiié.  L'autre  patii  atiruii   ûté 
bs  pénible  &  les  fuiic5  pins  largues,  &  n'au- 
b  pas  Tnitnix  Tûurii  ;  car,  quoiqu'il  ne  le  fit  point 
;  nouvelle  otliticaiion ,  néanmoins  les  piriï« 
rcnt  afltz  de  ferraLté  pour  permettre  an  ma* 
de  niatcher  comnie  auparavant.  J»   Duns  Ls 
loù  l'on  fc  dércimincruîià  en  venir  à  «ne  ri- 
^00  du  cylindre  de  l'oi,  il  fa  idroii  faire  ufagc 
br  petite  (cic  à  imin,  dont  la  forme  feroii 
ropri^c  aun  cirtonflauccs  où  l'on  fe  trouv*. 
Quand  on  aura  cnfcvé  la  pièce,  on  rcni- 
la  le  luid'.-  avec  de*  b'i.ndelcncs  ircmpéei  dans 
i'huile  Ttifat.  On  rccouMÏra  le  loui  dun  ga- 
in de  thirpic ,  &  l'on  lamponera  Kgù  tir.cnr. 
icfl  inutile  rie  rii.'n  appli-jucr  fjr  11  VutfdCc  de 
(qu'on  a  fc'ii;  car  e'.le  s'eifuliera  d'ellumém-  , 
anc  il  arrive  aprt^  ks  grandes  a.Tiptitationi, 
îChofcefiVnticl.c  ici,  cdl  de  placer  !a  pattie 
la  poniion  la  ;jlu>  favorable  à   t'iliùe  des 
èfcs  i  ce  i  quoi  l'en  doit  lottjonr*  fongct  dès 
commenvi  irc  ■  i ,  pont  prolonger  j  f uî  ou  moins 
ttncitionf  dutO  é  r,ù  il  comicnt  Icplus.  Qu:nd 
"ni*  ctitt  ofiiraiion  fur  un*.-  patlic  ou  il  y  a 
t» .  cctiii  (/ni  rcfle  con'vtvc  au  nicnibrcfa 
ftgtKur  prcmiirc  aprè*  ta  gu-kifûn.  U  nVn  tfl 
"ai  Etn:i  iur  celles  où  il  ny  en  a  qu'un,  aticî- 
prÔcaiMi' n  qu'on   punnt,  qucîqat  i"..itliine 
>a  en>plwe,  Is  fjicc  litradile  des  mulcics 
ne  (c  trouve  pins   comr(.l)3l.:nc^«   par  l'os  , 
fochc  luD::  i\-  l'aune  leî  deux  ciircrriié}  j  À 
Co*ircît   ainfi  nie  c(ij  ire  nient   Is  membre.  La 
ie  fait  Ici  beaucoup,  aprii;  qu'on  l'a  inife 
me  d'opCrcr  ^  nuis  il  faut  encore  l'mdcr  , 
[^donn^Rt  Ici  icouicmens  convenable*  au  j)us, 
[ficili'Ànt  la  gr.inLjtaiion  des  diiiri  par  Um- 
n  dci  topiquL's  l.-s  plus  eflîuucs,  ^\i:ant[ous 
[fpiritu^îHE,  les  icimurcs  a'n^iîaucs  Âaiiirci, 
ne  fvîoicnt  que  crifpcr  le- «fers -,  le  fimplc 
I  fcifai  A  1  huile  de  tr;iIpcrt;ujUint  feux  qn  on 
ptjf.rcr  à  tout  aurrc.   Lci  F.xoO.of  - ,  qui 
letît  certains  «,  dcmandtm  des  conlidàia- 
li  particulière',  reljii^enicnt  aux  parties  qui 
iatoilincm,  &  at'x  moyens  cnraiin  qui  leur 
ifricrntni;  not.s  en  dirons  quc'qucchofe  »  en 
tant  dt5  {((ftcilioni  dci  o:^  telaiivesl  Ijtircon- 
itc  &  coniguiié.  CVft  {ojrquoi  nous  y  rcn- 
înfi  qu'aux   Mémoires  de  l'Académie 
CbtrurgTc,  où  l'on  trouve  des  Obfer- 
lo^  lai^rctTanus  far  cci  article.  {M-l'iriT- 
et  )  ' 
CPÉRÏE.NCE  iTiv*.  £xptru.-Ma.  Concoif- 
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fincc  qtûiji  acquiert  fur  un  objet  pr  reiamcfî 
lipété  dp  fci  pfoprldtct  phyfiques  ,  \<$  pUts  pro- 
pres à  frapper  nos  fens,  &  compnréeï  enrr'elics 
pntir  reminter  à  Lurs  caufc^.  Cttt:  dtflinilion 
dinineuï  fL'ffii'nn'minr  lEr-p^ionec  dccJledont 
parlelc  vulgaire ,  qui  n'ult  que  i'iM  liiio.T  it^(>i:i  .c 
d'un  efll't  fjn»  nul  égjtd  i  l'fnchrtinrfTi  nt  de 
caufts  (pi  peuvent  le  produite.  EUe  i"'>!it  tiça- 
Icmcnt  une  ligne  de  d^fm-ircarion  crrrc  n>i;j;ri- 
que&  le  vrai  Praticien  ,  qui  des  t^LispaOcl;  ynr> 
tiwnient  aux  caules,  parnnt*  opération  lin'i«ff4îc, 
quVIIc  lui  cfl  ,  pour  aUifi  dire,  invoicntaia'.  iTt/T 
uncExpéfiencequi ,  n i^tani  point  appu^^e  fur  «né 
conlidtiration  fufiî''anfe  de  tout  ce  qui  a  rapport 
à  fon  l'bjit,  ne  peut  t^iu:  mener  à  Tcrriiur  en 
ta  prenant  pour  guide;  &  telle  tfl  celle  qu'on 
Çîut  avoir  dans  la  j  eu  ne  (Te ,  où  la  vivacité  des 
cm  ne  pouvant  6ite  réprimée  ,  les  prcuiî-n 
;li,:mimcnc:î  qui  les  ont  frappas  le  plus ,  fc  rcprè" 
cntcm  cunrinuellem:;nt,  ik  paroiffint  érrc  les 
ntimcs ,  quoitju'ils  foicni  bi  .n  did'iirens  idc*  jtux 
moins  préKciroLS".  Cetf:  F-xpâicnoe,  qui  Couvent 
a  pour  batc  un  y'icc  dans  le  rairo:încni.nt ,  ne 
pcilîHc  que  tropfouvcnt  la  même*,  &  alois ,  quel 
q'ie  foii  lijje  ou  l'on  p::rvicnt,  l'on  ne  voit  ja- 
mais les  objets  dan*  l(,urn;5iure:  à  loin  d'arriver 
à  la  %érifc,  on  s'enfonce  de  pîus  tn  pluî  dans 
l'erreur.  C'crt  cette  Expérience  qu'on  cnrcnd 
vanttr  tous  les  jour*  par  eux  qui  on(  U  pré- 
len  ion  de  vouloir  donner  U  ton  aux  cltofcs 
mémjs  fur  la  namre  ricrqucll^s  il>  nom  aucune 
cunnoiffint-c  :  cette  Exp^tience  d^  quelques  vic-i- 
{ard&,quc  les  circonlbnciS  ont  favoiifé^ ,  4  qui, 
intcrchJis  0  funfa  ^  fc  font  frayii  un  ditipia 
à  une  réputation  tfc  A  unu  fitiune  d'autant  plus 
afl'uriie  ,  qu'elles  font  nuiîufnues  par  de*  i;;nj- 
tzni  nombreux,  qji  f^mt  loin  de  pouvoir  f^ire 
ces  ditlinélfoni;  celle  enfin  de  ce?  impudcnî^iyîi 
ne  doutant  de  rien  »  parco  qu'ils  ignorent  lotii, 
fjfcincni  de  leurs  prc^icnduï  Cutcèi  les  y<ux  de  ceux 
qui  ,  trop  croules  ,  rrojvenr  fort  doux  de 
pouvoir  pcnfcrnoD  par  eux,  mais  par  Ic^  autre.'. 
L'Expérience,  acqnifc  p.ir  une  longue  fuite 
de  travaux,  le*  plus  proprci&la  pcrftélionncr,  5c 
niùrjc  pcir  le  (ems,  clt  iiipprétiablc  aux  y-U< 
d>:  la  tuiTun.  Si  elle  n'ed  pas  toujours  an  fruii 
nrdjf  de  la  vit-iiJeC'e,  eltc  ne  Ciuroit  être  nrn 
plus  la  proputié  d'une  itunclT:  précoce  qui  ne 
peut  avoir  alfcz.  vn  pour  tirer  <*ci  inrJcfîijn;  fur 
iciquctics  on  dc-îvc  técllcmcnt  coirpier.  Eilc  ne 
peut  donc  être  qoc  le  partage  de  la  m.'.ttitité, 
où  le  jugement  fornitdoni^e  aux  chofo  le  degré 
dcccrtiiudc  qu'elle*  pcu>cnt  avoir  jOÙti,';o;aan«, 
d'jués  du  des;réconvcn3bledcvibrait!iié,'ont  fournis 
aux  moindres  émotions, &  lûl'ame  répond  aiiifcn* 
faiiuni  dï  la  m^nîùre  la  plui  propre  aux  fondions 
de  rorgamfmi:.  L'ExpiricncctA  quelquefois  ti'me 
appj'-''.tion  dîfhcite,  lorlque  ks  (igucs  fcrhi-lcs 
fi'jnn.nt  Ji  mnnquer,  &  que  les  fctils  laiiondi 
rcftcat  pour  éclai-cr  fur  U  caufe  de  1>  maladie  *, 
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^on  cA  tior*  foicâ  de  recourir  i  l'aïuTogie, 
qui,  foutniffâni  an  certain  nombre  de  prolu- 
bitités,  met  à  poiféc  de  deviner  aScz  juitc ,  & 
de  prognolliqucr  dcj  effeii  icllcmem  liés  aux 
canu:^  qui  ^tCtuelIcment  fiihfiftent ,  qu'ils  peuvent 
en  erre  rcgsrdi?  tcmmc  le  complémcm.  Il  n'y  a 

iu'un  homme  d'un  bon  iu^cmcni ,  qui  puirt^  fur- 
t-i:hitrp  d^ietn^ner  te  d'.gr^  de  probabi[i[<i  que 
les  fi^nr:»  utioncU  fûurnilTuit.  Il  fîiidoutcr,d>^ 
qu'il  n  apperçoii  que  dei  raifonï  peu  valable*  poiir 
croiie  quu  lelle  chofe  et*.  *,  mats  aufii  >  il  laii  agir 
du  moment  que  les  fzîlt  fum  en  ^Teur  de  U 
cenizude.  L'aïuîogie,  fontidc  fur  lXxpéiicncc& 
\*U  iii(;unicnt,  off'rc  ici  des  a^aniagei  réels;  elle 
Garnit  une  liaifon  enrrc  lei  phénomènes  qui  ont 
précédé,  ceux  qui  cxiflem  aâucllcnicnt,  Ck  ceux 
oui  pourronr  furvenir  par  \t  fiiiie;  cite  en  mani- 
ieAc  U  caufe ,  &  ainfi  donne  des  notions  d'auLint 
pln9  cenaincf ,  qu'cllci  ont  été  mûries  par  U 
réflcjuon.  Aulfi  le  ChanLciicr  Bacon  a  r  oit -il  tal- 
ion de  la  regarder  comme  la  bafc  de  toutes  les 
rcier.cc&,&  le  tien  le  plus  propre  i  (éuaïr  cnfeiabls 
coûtes  les  opérations  de  la  Naiurr 

Mais  telle  néccffaire  qiie  foit  l'amlt^ie  ,  Us 
ddcilions  c^u'on  eiabiiroir  d'après  elle  Tt-roicnt 
contes  rJcuGiblcs ,  (t  elles  ne  parioici^t  p3S  de 
robfcn'aiion  l.i  plus  exa^lt:  dci  reiïcailiUnccï. 
AulVi  convicnt-il,  avant  d'établir  une  com^a- 
rail'on  ,  de  connaître  Ici  propriétés  des  U)ic(s 
&  roiiiei  les  circontUaces  qui  s'y  rappoiicni  ; 
car  il  faut  pioci^dcr  avec  ordre  ,  Û  l'on  veut 
rufonoer  junc.  LXxpt^ricnce  fuppofc  donc  tou- 
jours le  ratfonnemcnt  St  une  uiii<  d'indudions 
tirées  des  faits  bien  obrcrvcs  &  r(!duiti  Â  leur 
julte  valeur.  Un  Praiiuen,  qui»  dans  le  cours 
d'une  maladie, eo  confidérefciupulcufemcnt  cous 
ies  pbdnomèncs  ,  &  qui,  pour  la  carac^ciifcr, 
les  range  dans  le  meillcor  otdrc  i  mefure  qu'iti 
fe  préfentem  ,  fait  donc  des  obfervations.  Mais 
ccU'i  qui  ,  d'après  celle  confidétation  ,  tente  un 
luéHîcamtnt  quelconque  dans  le  teros  le  plus 
cppuitun  )  qui  en  combine  In  propfi<-*'c  •&  la 
dofe  aux  fymprdnies  aélticUemcm  exiltans ,  & 
qui  ,  par  une  répétition  fréquente  de  la  m£mc 
conduite  cQ  parvenu  i  fc  fjirc  un  tabitau  otî 
l'effci  des  reinèdes  fe  trouve  diflin^lttncnt  en 
oppoftiion  avec  les  caufei  des  maladies  \  ce 
Praiii.i<n,di>îc,cn  celui-là  fcul  qui  doi<  paHer 
pour  avoir  del'Eipéticncejcn  un  mot,  le  Prati- 
cien obrervateur  écoute  la  Nature,  pendant  que 


magij  (Xperiendo  çuam  dlfcendo  ;  l'étude  &  1  Hl- 
périence  doivent  ïUer  de  pair  pour  ftatucrJurlc 
«lérite  de  robfcrvaiiun  qui  fait  la  bafc  de  l'ci- 
péricnce. 

«  L'Eiptîrience ,    dît  Zîmmerman  ,   fuppofc 
p9ur  principe  U  cooneiffuibe  hifiocique  de  (on 
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ob]er  ;  car,  uns  cette  connoilTaice»  ît  cA  ivpoi 
de  fti  filer  un  but*,  elle  ftippofe  encore  la  ^ 
paciié  de  dit^inguer  It  de  diliercncier  toutes  tl 
p.irties  de  cet  obier,  enfin  un  efprit  en  tm  de 
rétléchir  fur  ce  qu'il  a  obfervé  ,  de  palier  Aa 
ptiénomèrii  i  leurs  caufes ,  du  connu  i  Tin- 
connu ,  de  four  approfondir  &  de  bifij  ici 
myllèrcs  de  la  Nature  ilann  ce  qu'elle  peut  laiffa 
appcrcevoir.  L'éruditino  r>ou*  foutrui  la  coa- 
noilfaïKe  hill<irique  ;  t'cfprit  d'obfervatioq  nom 
apprend  i  voir  ,  A  le  çenie  â  cowJure.  Ct 
•  lH    (îonc   poini    l'occaliaD  de  to'*-  i- >■■—"' 

3ui  fût  l'Expctience  »  car  U  fw\ 
'cne  chofc  n'apprend  rien,ixMÛ  *. '-u  r^ïu^ 
de  la  bien  voir,  ce  oui  dVA  pas  donné  À  laui. 
Poiu-  acquétir  cette  Expérience  ,  !(  (aui  ooo* 
feulement  favotr  lire  dans  les  ouvrages  <li 
ceux  qui  ont  ouvert  Icfcin  de  ta  Naturt ,  mus 
il  fitit  encore  être  loi-ni^mc  ut  éiai  de  fhi- 
Itcr  CCS  infimes  invftére>.  Comme  Ici  eéwes  tr.înui 
les  plu>  libres  n'ont  pas  toutours  ffu  fe  gru- 
rir  de  cunLlurc  priVipitiBimeni  dn  pH^oooiirA 
i  ta  ré4lit<^  ;  ud  fcnc  combien  il  faut  de  (vu- 
dcnce  &  de  pénétration  potu*  ne  pat  hn  in* 
duit  en  erreur  par  les  afTcttioM  U  le»  déiMt- 
vertes  des  plus  graisds  homtns«.  Ce  n'ctl  àaat 
qu'avec  rorganif:ition  la  pliu  hcurctifc  &  fcf- 
pni  le  plus  réfl'kbi  ^u'on  faura  chercha  cUk 
txpéiieoce  dans  tes  ouvr»^es  des  Savam  oa 
dans  la  Nature  m^e.  Alaii  il  fiut  fut-itral 
éirtf  piéi  en  tontes  circoniVjnccs  à  r^noisccrax 
piintipcs  de  (:i  première  éducation,  dér*  i^a'ei 
en  counolr  rî.iUitifance,  ou  même  U  fautuié, 
&  favQîr  dire  lurditncni  à  foo  nulirej  tu  fa 
tromft  &  DOD  pas  tu  t'ai  dit,  » 

Nous  laifTonç  i  juiter  d'après  lotir  c*  que  oodl 
venons  de  dite  fur  PExpéricnce»  fi  ianuisf.^n 
de  guérir  j  nous  ne  dîfons  pas ,  a  pu  faire  qadqDCi 

r trottes ,  m;iis  a  jamais  pu  èire  de  quclqa'uti- 
iié ,  exercé  par  les  ignorans  qui  n'ont  aucune  idée 
réelle  ni  fur  elle  ni  fur  ce  qni  en  coitfltrut 
le  fond.  La  routine  ,  quelques  fuccès  iiutreo- 
dus  portés  fort  haut  par  des  bouches  qui  a 
prctrcni  que  trop  fouvcnt  l'ignotancs  au  déni* 
ment  de  rhumaniié ,  l'impudence  que  dono» 
néccffaircmeo^p  petit  cercle  d'idées  .  A  le  be- 
foîn  rie  pan'clfr ,  leur  tiennent  lieu  d'une  ta* 
pacité  réelle  i  &  ainfi  comme  Bacon  robfcrvc 
flvec  beaucoup  de  lailbn,  l'impodeur  tricNDpItf 
(uuvcnt  an  lit  des  tnalades  peruUot  r^ne  le  «rai 
mérite  y  cH  méprifé  &  même  dé-bonoré  pac 
les  gens  qui  ne  faveni  point  le  diAtncMcr  ^  tes 
doutes  l'ont  taxés  d'ifinoranoe  ,  &  per^eni  tooi 
leur  prix  comparé»  atcc  l'arrofancc  de  l'cin^T^ 
tifmc.  En  c^cr  ,  les  £mp}Tiiqacs  n'arani  fâi 
befuin  d'expcrience  ponr  lavoii  ce  qu'ils  t^  i 
fjire  ,  tU  foni  toujours  en  t^i  de  le  rmdrt 
compte  de  leur  conduite  quand  ils  fj^cor  c^ 
biner  Igur  prvbiic  i  raifgn  de  leius  iaiéitO'  ^^ 
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ftat  donc  fait  ce  an'ilî  dcvroient  ftiîre  ;  fluand 
ils  oni  abufé  des  lo»  (pu  les  autorifoicni  a  *tre 
tnppnns  ,  &  c'ert  i  quoi  fc   iiiduit  leur  Expi- 

r"  ncc.  (  M,  PeriT-RjDxz.) 
EXPULSIF.  C'cfl  le  nom  qu'on  donne  à 
inc  cfpéce  de  bandage  dom  on  Te  fert  pour 
dialTcr  en  dehors  le  pus  dit  fond  d'un  ulcère 
fiflulfux  ou  taverncux,  &  favorifcr  ainfi  le  re- 
collement de  fcs  paroi».  Ce  bandage  n'eft  que 
conicntif   des    comprcffcs   graduées  ,   nommées 

rpulfives.  Voyei  CowPlEssn. 
On  obfervejdans  l'applicaiion  de  ce  bandage, 
que  les  circonvoluiioni  de  la  banrîe  s'appU- 
^ucni  de  façon  ,  qu'elles  compiimint  du  fond 
:]'uiiére  vers  fon  ouvcriutc* 
iEXTl^*CTION,  à'extinguere  ,  éteindre.  On 
que  l'on  traite  une  maladie  vénérienne  par 
_Itînc1ion  ,  lorCqu'on  emploie  le  mercure  en 
frop  petites  dofes  pour  avoir  aucun  effet  fcnfi- 
blc  comme  évacuant,  mais  de  manière  cependant 
4  détruire  le  viru^ 

1  EXTIRPATION,  du  !aiin«r(tr;.tfrf,  arracher, 
■plcver  jufau'à  la  racine.  Opération  de  Chinir- 
Be  ,  par  laquelle  on  Aie  du  corps  quelque 
^riie  ,  principalement  en  l'arrachanr ,  comme 
une  dent  ,  un  pol)pe  &c.  Cependant  on  a 
jiffi  donné  ce  nom  i  l'excifion  d'une  glande 
pgorgée,  d'un  cancer  ,  d'une  loupe, &c. 
EXTRACTION, du  latin  «(raAfre, arracher, 
rer  dehors.  Opération  par  laquelle  on  tire 
quelqite  partie  du  corps,  avec  les  mains  ou 
rec  des  înH  rumens  convenables ,  les  corps  éiran- 
jqni  y  font  entrés,  ou  qui  s'y  trouvent  en- 
_^é$  contre  nature;  comme  les  balles  dans  les 
laies,  l'enfant  dans  la  matrice,  le  calcul  dans 
Tclfie. 

EXTRA VASATION ,  du  latin  txtra  ,  hors,  & 
B  vas  vailTcau.  AÙhn  ,  mouvemsnl  par  lequel 
fc  fan»  fort  des  vaiffcaux ,   &  fe    répand   dans 
Ir^  inicrflices  des  parties  molles  occupées  par  le 
I  cellulaire. 


FABRICIO  ,  d'Aquapendcnte  ,  {  Jérôme  ) 
i  en  iSi7»  à  Aquapendeme,  Bourg  de  la  Ro- 
jagne  ,  dans  la  pauvreté ,  fiépiniérc  commune 
les  Hommes  de  Génie.  II  lui  luffifoit  d'avoir  été 
Je  difciple  chéri  de  l'imnimortel  Falloppc  , 
tn»i  il  a  lui-même  égalé  ta  haute  réputation 
de  (on  Maître  iBucrrha~vc  a  jugé  qu'il  furpaffoit 
les  Chifuigicns  le?  plus  célèbres  qui  l'ont  de- 
vancé, fam  qu«perfonne  lui  difputâr  cette  gloire. 
Il  prit  le  degré  de  Doéleur  en  Médecine  à  l'U 
nîverfité  de  Padoûe  ,  &  bientôt  après  ,  il  fut 
}agé  digne  de  fuppléer  Falloppe  ,  quand 
Ces  occupaiiom  l'obligeoieni  de  lui  confier  le 
foin  de  irs  leçon*  publiques.  Apièi  avoir  loPg- 
Càirursù,  Tvmé  /.f  //.•  Pdrtiu 
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tems  confommé  fcs  travaux  &  fon  eipérisiKc 
fous  Its  jeujc  d'un  tel    M-iirre,  Falloppr  venant 
k  mourir ,  U  République  de  Venife  choitii  Fa- 
bricio  pour  lui  fuccéder  dans  li  place  de  Prof^f- 
feur.  Il  {\i  conflruire  à  fcs  propres  frais  un  atn- 
phitéatre,  fi  modeflie  en  avoir  tracé  rcnccinic  ; 
mail  bientôt  après ,  cette  école  ne  put  contenir 
le  grand  nombr*  d'Elèvet  que  farépuiaiion  lui 
aitiroir  \  alors  U  République  en   fit  conflruire 
un  pluî  ff-acieiix  ,  St.   elle  joignit  le  nom  du 
Proteffcur  i  ccu»  qu'elle  fit  graver  fur  le  fron- 
lifpice  >  pour  fiicr    IVpoqiie  de    l'ércélion  de 
ce    monument    confacré    à    la    Chirurgie.    On 
atligna  à  Fabricio  nn  rcrenti  de  dix  mille  écut 
d'or ,  &  fuccelfivemcnt  il  fut  ftit  Chevalier  de 
Saint-Marc,  Aniétcffeur  du  Collège  &  de  la  Ville, 
&  pour  comble  d'honneur  ,  dit-on ,  Chevalier 
delaToifon-d'or.Enhn,  après  50  ans  d'une  gloire 
juOement  acquife  >  il  mourni  en,  lâlp,  âgé  de 
81  ans,  Uillant  pour   moniirrcnt  de  fa   recon- 
□oitTance  &  de  fon  dérinréreffcment,  un  cabinet 
contenant  les  préfcns  de  fcs  amis  avec  cette  înf* 
cription  fur  la  porre,  facri  nfg!<3i  lucrwn.  Fa- 
bricio a  donné  beaucoup  d'Ouvrages  fur  diven 
fujets  de    Philofophie    &   d'Anaiomie.  Il   doil 
une  gran.-)c  partie  de  fa  réputation  à  fon  Penta- 
fcuque  Chirurgical,  qui  parut  d'abord  feul,  & 
qui  enfuite  fut  réuni  avec  fonl'raiiéd'Opérations, 
dont  il  y  a  eu  tm  trèi-grand  nombre  d'Edirtont 
en   diilérens  pays.  11  ne  prcnoit  dans  celui-ci 
d'autre  ordre  que  celui  de  la  pofuion  des  parties 
du  corps   humain.  Ainli ,  il  commence  par   Ici 
opérations  de  la  tête  »&  hnir  parcelles  des  pieds. 
11  propofe,  pour  le  ircpan,  un  inflrumcm  alors 
nouveau.  U  atimcttoit ,  avec  Ic^  Anciens ,  I Vxinen- 
ce  de  la  caiaracle  membrancufe  -,  mais  il  fuppo* 
foii  en   môme -tems  que  le  crillallia  éprouvoit 
quelque  altération.  11  propofe  un  nouvel  inflru- 
raent  propre  à  extraire  les  polipes  du  nez,  qui 
ne  lailfe  tien  à  defirer  aux  meilleurs  Praticiens. 
Puor  introduire  les  alimens  liquides  ou  les  re- 
mèdes à  la  fuite  des  convulfions  nu  de  tnute  anrre 
caufc  qui  en  empêche  l'intromiUion  par  la  bouche, 
notre  Auteur  propofe  un  infltumcnr,  renouvelle  , 
&  non  inventé  par  M-Littre.Cct  inrtrum.;ni  confiftc 
en  ur>c  canule  d'argent,  afltz  prolongée  par  la 
partie  recourbée,  pour  que  l'extrémité  di-fceDde 
dans  rœrophagc,au-dcffous  du  lar>nx,&.  que  le 
liquide  ne  tombe  pas  dans  la  iraLhéc-anérc.  Il 
le  recouvroit  d'une  peau  d'intcOin  d'agneau ,  pour 
ne  pasoffénfcr  les  parties  voîûncs.  Cet  inOruinenc 
s'introduit  par  le»  narines.  Depuis ,  l'on  a  préféré 
d'en  taire  dégomme  étatique,  pour  fe  djlpcnfer 
de  le  recouvrir,  félon  la  méthode  de  Fabricio  ; 
on  y  trouve  l'avantage  de  la  flexibilité,  qui  eil 
inapprCuabte  dans  les  cas  où  les  pariicifoni  en- 
flammées &fort  fujctttii  s'irriter.  Fabricio croyoit 
qu'il  étoii  abfolumcnt  nécclTiire  de  percer  le  rec- 
tum dans  le  cas  d'*bfcèsoû  le  foyer  du  pusappro- 
choii  de  cet  imeilio  i'  cejce  opinion  a  été  tuifo 
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on  tA  ilor*  foicé  de  rcconrir  i  Tanatogie, 
f]ui,  foiiTnifTam  qn  cemm  nombre  de  dtoIu* 
bilités,  met  &  po'iée  de  deviner  afTcz  Julie  ,  & 
de  prognoltiqucr  des  effets  (cUcmem  iiéi  aux 
caiife»  qui  aCljellemeni  fnblifleni ,  qu'il»  pe'iveni 
en  irre  fcg^rtîds  toinme  le  complimcni.  Il  n'y  a 
[H*iin  bciinmc  d'un  bim  jugement ,  qui  piiilTc  fur- 
.e-thimp  d^ierminer  le  d'or<i  de  probitbïlité  que 
les  l^ct  rationcis  fournitfcnt.  Il  fait  douter, dè« 
qu'il  nappcrçoii  que  des  raifom  peu  vaUbl*t  pour 
croire  que  telle  chofc  ef  *,  mais  auffi  >  il  Uit  agir 
du  motncQt  que  les  faiii  font  en  fareur  de  ia 
ccniaide.  L'aïuTogie,  fona-ie  fur  IXzpCriericciSt 
le  jvigaiicnt  ^  offre  ici  des  avaaitge»  r^U^  <:<'« 
6abltr  urc  liaifon  cnrrc  les  phénomènei  qui  onc 
précédé,  teux  qui  cxillent  aâtKllcmcnt,  ik  ceux 
ouï  pourront  fiirvenir  pat  \é  fuite  *,  elle  en  mani> 
iene  U  caiife,  &  ainiî  donne  de«  notions  d'au  ont 
plui  ccrtaincf ,  qu'elles  om  éic  mûtics  par  la 
réllexion.  Aulfi  tu  Chancelier  Bacon  aroii-il  ni' 
4bn  de  la  rtgardcr  conimc  la  bjfc  de  touic^  Ki 
rcicr:ccs,&  lclu.nlcplus  propre  à  téumrcorcnible 
toutes  les  opératiuns  de  la  Naiyre. 

Mais  rello  néccfliirc  (jtie  foit  l'anatogie  ,  U-i 
^Ocifionf  qu'on   éiabliroir  d'aprii   elle   f'ctoiem 
toiuei  récufabtcs,  lî  cllct  ne   partûi<:nt  p»  de 
rubfervation   l-i   plus   exa^c  des   rcffcuiLI^ccs. 
Aulli  cnnvicnt-il,  avant    d'établir  une  com;?a- 
rail'jo  ,  de  connfiire  les  propriétés  da    ublcii 
&  routes   les  circonrtancei  qui   s'y  rapportcni  \ 
car  il  faut  procéder  avec  ordre  ,   fi  l'on   >cut 
laironntr  juflc.  L'Lipétiencc  fupjiofc  donc   roti- 
jours  le  r^ironnemcni  &  une  fuuc  d'indiKrliurt 
tirées  des  faits  bien  oblcrvés  &  tùûaili  i  le. 
|ut1e  valeur.  Un   Praticien,  qui»  dam  le  c< 
d'une  maladie» en  coolidérefcrupulcurenit-: 
les  phénomènes  ,  &  qoi,  pour  la    cat.<< 
les  range   dans  le  mcillcut  cidre  k  cnn 
fe  préfcnrenr  ,  fait  donc  de»  obfcrvj  i  " 
cc\^i  qui  y  d'apréj  cette  conftdérani  ' 
médiLamcTit  qtielconqur    " 
op'poiiun  \  qui  en  coni' 
dote  aux  fympiâmet   ai^N  ' 
qui  I  par  une  répériiion  : 
conduic  cfl  parvenu  i  1^ 
Vclfin   des   remède*  f-. 
oppofiiion  atcc   les    c 
Praiitien.dii-ic  tO 
pour  AToir  dt:  II' 
cien  obferratctir 
celut  qui  eipéti;: 
combien, étyi'  . 
croyoit  qu't)^'  i 

périenLC  il.  > 
néiite  de  I'lu  ' 
périence. 
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obfet  ;  nr^  ùnn  cette  CAnnoi/rjKCij 
ite  fc  fiier  un  but  -,  elle  (xippouà 
padié  de  diftioauer  k  àr 
parties  de  cet  objcr,  en; 
réiWbli   fur   ce  qu'il  a 
pbénoniMhs  k  leurs  eau 
connu ,  de    tour   approfondir 
in^t1^rc«  de  la  Nature  .Un*  ce 
appcrccvoir.    Léui 
noJlfantc  biftoriquc ,  . 
apprend  i  voir  ,  A    le    c. 
•  vil    donc    point    t'ocotio 

3ui  £tii  l'Expérience  ,    t-j 
*cne  choie  n'apprend  ri 
de  la  bien  voir ,  ce  qui  t 
Pour  acqucrir  cent    " 
fciiiciiHm    favoir    1: 
cetit  qtii  ont  ouvcn 
il  fiut    cnvi>rr  <>îf'*  ' 
tiu  ceMT- 
Ici  pUi.   t 
tir  r] 

4  la  : 

di:ncc  flt  de  p-. 
duii  en  err  ■  • 
ferics   de- 

qu'4«cc  iV  ; 

nrii  le  plu  r 
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«lans  Ton  plu«  graad  jour  d^ns  nn  Mcmoîre  qat 
lM.  Fager  a  donné,  &  qu'on  tioiive  parmi  ceux 
[<le  l'Académie  Royale  de  Chiruri;ic*  Fabricioa 
'  donné  cn«orc  nombre  d'Ouvrages  d'Anaiomic, 
[qui  indiquent ,  dans  leur  Auteur,  des  connoiflanccs 
[ians  borneç.  Aiiifi  BoêrrbaavL-,  dais  tin  de  Tes 
^difLOurijOÙ  il  parle  des  grands  Chinirgiens,  dît-il 

de  \ïii:  S:ip: ravit  crjtnes  ^  ruma  itti  JrJ'putMt  ksnc 

Iloitani,  Les  quairu  vers  fuivant  ont  été  &ts  à  fa 
ouanffc ,  &  fe  trourcni  dao»  ta  Bibliothèque  Iairi< 
^^ue  de  Schenkius. 

Mania  Fabricio  fi  jaSat  nomine  Roma , 
Ptndula  Fabricium  tu  qjoque  feignis  ,  Aqua^ 

J^otiU  Fjtricio  gtruis  »  tnoiy:a  Roma  J<JijÛ 
Ptademtm  hîc  cofUrà  nobilitayit  aquam*. 

FABRICE  ,  (  Guillaume  )  né  en  \^6o,  ï 
Jlildan  ,  petit  Bourg  prés  de  Cologne  ,  quelque^.- 
uns  dirtni  en  Suiiïc.  Fabrice,  plus  connu  Cous  le 
nom  de  Hildan  ,  étudia  d'abord  la  Chirurgie  fous 
Crirïbn  ,  Praticien  trèi-rcnonrmé  de  Laufannc. 
Jl  prit  cnfuitc  Tes* degrés  en  Médecine,  &  pra- 
liquaii  Payerne  avec  une  Q  grande  diflindiun  , 

Îju'il  ne  tarda  pas  à  être  appelle  à  Berne  ou 
c  SOnat  le  fixa.  Il  y  pratiqua  la  Alédccine  & 
la  Chirurgie  avec  te  plus  grand  fuccés  f  juCqn'à 
110  âge  fon  arancé  où  des  attaques  de  gourie 
^i  ie  répéioient  fouvcnr,  le  forcèrent  de  rcfler 
chez  lui.  Le  repos  ne  lui  fui  pas  plus  falufaîrei 
fon  mal  empirai  &  la  goutte  dégénérant  en  un 
sfthme  convulfif,  mit  lin  à  fa  carrière.  Fabrice 
mourut  en  16)41  ^  '^gc  de  roixanic-&-quaiorzc 
ftns  I  regretté  de  rouï  ceux  qui  l'avoieni  connu. 
Il  étoit  pieux ,  dit  iiallcr  ,  &  Aurcur  de  pln- 
licnrs  Caniiques ,  eut  alignât  ex  fiiculi  fui  fnpore 
Juper^itiones  condonct.  ]l  regarda,  comme  Fabrice 
fl'Aquapcndcntc ,  l'Anaiomie  comme  l'ail  de  la 
Chirurgie,  &  la  cultiva  beaucoup  ainfi  que  lui. 
Louiï  Uufuur  )  Libraire,  a  fait  imprimer  à  Franc- 
fort ^  tn  un  gros  volume  in-folio  tout  ce  que  cet 
auteur  a  donné.  Voiti  le  litre  de  cet  ouvrage  î 
CuUIi<lmi  Fahricii  HiUani  opera^pattim  antthàc 
mtcuffa  ,  partim  aune  rtcèns  in  luctm  édita  ,  qua 
£rtant  crmtia  1681.  Ses  Ccniurie.vu  nombre  de  lit, 
offreni  iix  ctm«  Dbfcr^  liions  dont  te  plus  graad 
nombre  font  intînimem  iniércnantcf  j  elles  pré- 
fentcnt  des  grands  pointi  de  l'Art  appuyés  & 
«.onliimés  par  uru:  pratique  rcO.chie.  On  y  irouve 
4s   plus   bi.aucoup    de  prétendues  découvertes 

Ïue  font  journcllemuni  ceiix  qui  ne  lifenr  point 
i  dont  ils  font  d'autant  plus  iofaïués ,  qu'ils 
j'en  croycni  le»  Aiiieuis.  Noms  ne  pouvons  entrer 
ici  dans  les  détails  de  ces  obrcrvaiions  qui  nous 
mcneroicnt  trop  luin',  nous  renvoyons  i  la  fourcc 
aiûme  &  jt  Cl.  que  nous,  avons  dit  dans  le  corps 
de  cet  ouvrage.  Fabrice  mcii.e,  parmi  les  Cbi- 
Ttirgicnssun  lan^  tiés-dillingué  j  nourri  des  Icc- 
nircs  muliifliti's ,  &  doué  d'un  elprit  droit ,.  il 
3>uit  tout  ce  qu'il  faut  pour,  bien  Qbfcivcr , 
4  auUî  (ci  Qlj^vAiions  fcuveni-djes  padfcr  poux 
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un  modèle  en  ce  genre.  Les  Chirargîcm,  qnîtie 
veulent  point  fuivre  ic  chemin  baiiu  des  itw- 
ilnîers ,  ne  peuvent  que  proAier  inËnîment  de  U 
Icélure  de  cet  Auteur.  Mais  ici  efl  &  tel  l'en 
toujours  le  fort  de  la  pauvre  hutnaniié  »  lam 
qu'elle  ne  faura  point  évaluer  Tes  propres  11116 
ttti  f  qu'elle  trouvera  toujours  ceux-ci  ftrr  (i 
route  &  rarement  les  autres  -,  que  les  progic* 
&  ramouc  de  Icnr  Art  retient  plus  fouvemcfaez 

eux.  (  M.  P£TIT-RjiD£l.) 

FAGET,  Maître  en  Chirurgie  dn  Collège  fc 
Paris  ,  &  Chirurgien  Major  de  U  Charité  «n 
le  milieu  de  ce  Hccle.  Il  efl  Auteur  de  plo- 
fieurs  ohfervaiions  qu'on  trouve  dans  les  Mé- 
moires de  l'Académie  Royale  de  CHirurgie  A 
de  plufieurs  Mémoires,  uoentr'autrex  q-ii  a  pour 
litre  :  Rtmar^utâ  Jur  iei  abcès  qui  arriveni  m 
fondement ,  &  qu'on  trouve  dans  le  premier  vo- 
lume de  cette  Collcélion.  Ce  Praiiden  coo'eîlle, 
dans  les  abcès  dc'cette  partie,  d'incifcr  ou  fndrs  le 
reélum  ,  pour  procurer  une  téunioa  plus.  Cacile 
ai  ec  les  parties  environnantes ,  &  é\  ircr  ainfi  toute 
crainte  de  fiflute.  L'avis  de  M.  Fagct  cl}  une  preuve 
ici  de  ce  que  nous  avancions  dam  l'aritclc  de  Fi* 
bricc  de  Hildan.  Si  ce  Chirurgien  eût  lu,  ù 
auroit  vu  que  Sjviard  fait  la  mtoie  retniroixu 
c<  L'on  ne  peut  jamaiH ,  dit  ce  dernier,  èoair 
une  bonne  cicatrice  dans  le  fond  de  lula^» 
quand  la  matière  a  touché  le  corps  de  r/nrefliD, 
ce  qui  occafionne  la  réciilive.  fy  Si  l'on  fcnt 
rinicflin  bien  mince ,  il  fiiui  néceffaircmcTii  le 
percer  &  Couper  la  tiHule,  pour  guérir  l'abcél 
fans  retour.  I» 

FALLOPE,  fGahriel)  né  i  Modène,  m 
1513.  It  fut  le  difciple  du  grand  Vefale:!* 
nature  le  doua  de  toutes  les  facultés  du  corpt 
Jr  de  l'clprii,  néccfTiiircï  pour  faire  des  progrès 
dans  les  Sciences.  j*prés  l'étude  des  Bcliei-Lct* 
très  &  de  la  Philofophic,  Fallope  p>l&  ï  ceU» 
de  l'Anaioniie,  qu'il  cultiva  avec  une  ardeur 
route  particuliC-re:,  il  découvrit  un  tré«-grafld non* 
bre  de  cliofcs  cuiioufe*  qi^i  portent  encore  au|OtiT* 
rf'hui  l'on  nom.  Il  parcourut  diverfcs  conirte& 
de  l'Europe,  &  lia  amitié  avec  ColoEnbo,  Ca« 
naniis,  Ingraffîaj.  U  fui  fucceÛîvetneni  PiofeiTeur 
à  Pife  en  1^48,  &  i  Padoiie  en  15s  iv  Fallopfl 
jouit  iréf-pcu  de  fa  haute  réputation  ;  il  mourut 
â  trcnic-ncul'  ans  &  fut  enterré  <*ans  l'cgtiTe 
Saint-Antoine,  m'i  l'on  voit  encore foo  looibcai 
avec  cette  infcripiion: 

Falloppi  y  hîc  tumuh  folas  non  ctutJtnM'.mk 
£fi  pariter  tecum  nijtra  fipuUm  domui. 
On  dît  que  la  ville  de  Padoue.  pour  léparerli 
pelle  de^Falloppe,  avoir  de  nouveau  oommi 
Vctsle,  quoique  fort  âg'^,  lorfqu'il  reveooii  de 
Jérulalcfn*  Le  forj  en  décida  auiiemeot;  («a 
cela,  on  autoii  vu  le  Maître  fuceédex  au  Dii- 
ciglc.  VAfiaiomie  &  U  Chirurgie  ^difCSLiJl 
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«on  dcFalloiipe  ,  un  Obfcrvat«iri«dîcieuT<iQÏ 
oe  propofoit  l'es  découvertes  qn'avec  modtflic , 
&  ne  combattoîi  les  erreurs  des  autres  qu'avec 
fDodéraiion  ^  &  Tel  aniis  un  hotntnc  alfablc, 
é'im  carad'jrc  doux  ,  &  nullctncni  prCfompiuctix. 
Co  grand  Ptaiicien  a  écrit  fur  les  ulcères  &  le» 
fur.eur9  contre  nature  sH  a  également  iraioî  an 
pi  ies  en  général  ,  &  des  plaies  de  la  t£ie  ,  du 
•-ez ,  des  yeux  ,  du  col  j  &c.  Il  a  biffé  quelques 
traités  fur  les  cautères,  les  luxations,  les  Cac- 
tureff  &  fur  la  maladie  vénérienne^  mais  aucun 
ce  parut  de  Ton  vi%ani;  en  forte  qu'on  ne  peut 
pas  plus  compter  fur  la  validité  de  fa  propre 
aoârinCjOuerur  celles  deces  Ouvrages  poHhume« 
oà  l'on  dit  qu'on  fait  paroltre  l'Auteur  tel  qu'il 
efl.lorfqu'on  l'a  étrangement  dénaturé.  Ces  iraité<, 
ainli  que  iou<  ceux  qui  ont  rapport  i  l'Anaiomit; , 
ont  pam  infoli» ,  à  Vcnife,  en  1584.  Il  y  en  a  eu 
depuis  d'autres  éditions  i  Vcnife  &  à  Franc- 
fort. Cette  dernière  efl  la  meilleiuc,  elle  a 
para  fous  le  titre  fuivant  :  Gabrutis  PaUoppii 
Mutiner^  Phyfîci  ac  Chirurgt  pradarijfimi  in 
felicijfirno  Cymnajîo  olim  rem  anatomicani  admira- 
tilt  cum  hude  profitends  opéra  omnia  in  unum 
cpngeff^  &  in  MctUcina  ftudiiforum  graùam  excujfa 
&c.  Francofurùf  160O. 

T À^O?îS  ,  fcrulit  pramîneiF.  Pièces  d'appa- 
reil  dcOinécs  an  traitement  des  fr^clurc;  (|tii  ont 
lictï  aus  extrémités  inférieures,  &  qu'on  fait  avec 
deux  baguâtes  ou  petits  bâtons  de  la  gro^cur 
du  doigt.  Chaque  baguette  cil  garsie  de  paille, 
qu'on  maintient  autour  du  bÂion  ^vec  une  fi- 
celle qui  l'entoure  d'un  bout  Â  l'autre.  La  lon- 
§ucur  des  Fanons  eil  ditférente  fuivant  la  gran* 
cur  des  fujeis  &  celle  de  la  partie  fiadurée. 
Les  Fanons  qui  fervsnt  pour  la  jambe,  doivent 
être  d'égale  longueur  8i  s'étendre  depuis  le  delTus 
eu  genou  juGqu'i  quatre  travers  de  doigts  au-delà 
du  pitd.  Ceux  qui  doivent  maintenir  la  cuiffe 
font  inégaux  ^  l'externe  doit  aller  depuis  le  defTus 
du  pied  jufqu'au-delà  de  la  croie  de  l'os  des 
îïes  j  rinitrne  efl  plus  court ,  &  doit  fe  ter- 
miner fupcricurcmem  au  pi!  de  la  cuifTe  &.  ne 
J>oint  blefler  les  parties  naturelles.  Pour  s'en 
iervir,  on  les  roule  un  de  chaque  côté  dans 
les  partiel  latérales  d'une  pièce  de  linge  d'une 
longueur  &  largeur  fufBfanies,  fur  le  milieu  de 
laquelle  la  partie  puilTe  tire  placée  cnrrc  les 
deux  Fanons  avec  tout  l'appareil  qui  lui  cA  ap- 
pliqué. Voyei  les  Planche!.  On  ferre  les  Fa- 
nons de  chaque  cdtè  du  membre  \  mais,  avant 
éc  les  attacher  par  le  moyen  de  trois  ou  quatre 
Uens  ou  rubans  de  fil  qu  on  a  eu  foin  de  palTer 
par-deiTuus,  on  a  l'attention  de  mettre  des  com> 
prcITct  alTez  épaiflt-s  pour  remplir  les  vuides  , 
comme  au-dcfTous  du  genou  ^  au-dtlTus  des  mal- 
léoles ou  chevilles  ,  afin  que  les  Fanons  falTcni 
snc  preiTion  égale  dans  toute  la  longueur  du 
membre,  &  qu'ils  ne  blefTcut  point  les  parties 
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fur  Urquellâi  ils  porreroient,  s'ils  n'étaient  pas 
garnis.  D.ins  quelques  Hàpiraux,ona  pour  cec 
ufage  de  petits  fachets  remplis  de  paille  d'a- 
voirw.  On  roue  extétieurement  1«  rubans  quî 
ferrent  les  Fanons  contre  le  membre  ,  &  l'on 
met  urdinaitemeni  une  petite  comprcffc  qtiarrèe 
au  milieu  de  la  partie  antérieure  de  la  partis 
fous  chacun  de  ces  rubans  ^om  les  foutcnlr .  Se 
remplir  le  vuide  qu'il  y  autoit  entre  le  ruban 
&  l'appareil.  On  voit  nOTez  >  par  celte  dcfcrip- 
iion>  quel  ell  l'ufage  des  Fanons  j  ils  maintiennent 
la  partie  fraélurée  dans  la  diredion  qu'on  lui 
a  donnée ,  &  f'oppofent  à  tous  les  mouvement 
volontaires  &  involontaires  plus  que  toute  autre 
partie  de  l'appareil  ;  ils  empêchent  aulC  le  dé- 
rangement dans  le  iranfporr  qu'on  eA  quelquefois 
obligé  de  faire  d'un  blelfé  d'un  lit  dans  un  autre. 
Lorique  les  Fanons  font  appliqués  ,  on  doit 
pofcr  le  nombre  fur  un  coulTin  ,  ou  im  oreiller 
dans  une  fltuaiion  un  peu  oblique  ,  en  forte 
que  le  piid  foit  plus  élevé  que  le  genou  ,  St.  le 
genou  plus  que  U  cuilTe  :  cette  pofition  favorïfa 
le  retour  du  fang  des  cxtrèraiiés  vers  le  centre. 
Dans  les  hôpitaux  niîliraires,  où  Ion  n'a  point 
d'oreillers ,  on  met  la  p.irtte  dans  de  faux  Fanon.*. 
On  défigne  par  ce  nom  un  drap  plié  de  façon 
qu'il  n'ait  de  largeur  que  la  hauteur  des  fanons 
On  le  roule  par  les  deux  extrémités ,  &  l'on 
place  le  membre  entre  deux  rouleaux  (]ui  fer- 
vent ainfî  i  foufcnir  les  Fanons  &  même  i  fou- 
lever  la  partie  &  k  donner  un  peu  d'air  par- 
dedbus  quand  on  le  iuge  à  propos  ,  voy^{larr. 
Flabellatiok.  On  met  quelquefois  les  faux 
Fanons  poifr  élever  le  membre  davanrage.  Quand 
au  lieu  de  drap,  on  n'a  que  des  alailes  ou  de« 
nappes,  il  faut  s'accommoder  aux  circonnanccs, 
alors  on  roule  féparémeni  les  pièces  de  linge 
qu'on  a>  &  l'on  met  les  unes  d'un  cûté,  &  les 
autres  de  l'aurre,  pour  remplir  fonbur.  Les  An- 
ciens mettoicnt  tout  limplcmtnt  le  membre  dans 
une  efpèce  de  cailTe  qui  contenoit  fort  bien  tout 
l'appareil.  Mais  J.  L<  Petit  a  perleèlioné  cette 
pratique  ,  la  boite  quNI  a  imaginée  contient 
avantageufement  une  jambe  fraélurée,  &  elle  tik 
fur-tout  très-utile  dans  les  fraClurcs  compliquées 
de  plaie  qui  exige  des  panfemens  fréqucns.  On 
en  peut  voir  la  forme  dans  nos  Planches,  5c 
dans  le  Traité  des  maladies  des  os  de  cet  Auteur. 
Ses  avantages  font,  i."  qu'au  moyen  du  doublo 
chafTis,  on  peut  changer  l'attitude  du  malade, 
en  lui  bailTiint  et.  relevant  la  jambe  i  fon  gré^ 
fans  qu'on  ait  à  craindre  que  les  os  rompus  fo 
déplacent  ,  parce  que  ce  changement  ne  tiépend 
que  de  la  flexion  ou  de  l'extcnlion  du  genou  ( 
mouvcmens  qui  peuvent  fc  faire  par  le  moyen 
du  chalCs  fupérîcur  dont  la  machine  eO  compo- 
fée,  fans  courir  le  rifque  de  déplacer  les  os.  t."  La 
palette  ayant  des  degrés  de  repos  fur  les  jumelles 
du  chalfis  inlèricur  ,  pçut  mettre  la  jambe  en 
fureté  k  tous   les   degiés  de  hauteur  qui  coog 
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viendront  au  malade  dans  les  panfcmen^  ou  danj 
les  iniiTvallc;.  ^.'*  Au  moyen  de  cette  machine, 
on  évite  Ici  mouvcmuns  irréguîiers  autqutli  le 
DKinSre  cd  cxpolC,  lorsqu'on  cd  obligé  de  lever 
les  appanili,  &  d'co  appliquer  de  nouveaux, 

6  cela  CD  mctranr  la  paitie  au  dernier  d^gré 
dykv2iion  ,  on  la  fcta  foutenir  p^r  d^ux  Aides 
pendant  qu'un  iroiAèmc  garnira  d'itn  nouveau 
baniase  le  chafli^  qu'on  aura  rrtité  de  deflous 
la  jamoc,  &  tju'on  y  runtma,  lor(q(!e  le  pan* 
fcmcni  fcta  ùv.  4."  Le  couiil  dont  le  ch.iflisfu- 
périeur  crt  garni  ,  tait  une  efpéce  de  lit  de  tan- 
gle  fur  lequel  la  jambe  fc  moule,  &  iH  bien  plus 
cominodém^nt  que  liir  le  plancher  de  la  caiAîe 
dont  les  Ancitn-.  fe  fcfvoienf.  ^.'  Le  cintre 
des  jumelles  du  chalfis  fupih^iLur  lieni  la  jambe 
pliie,  &  relâche  par  conféquent  le  tendon  d'A- 
chille >  dom  la  icnlton  caufe  dci  douleurs  infup- 
porfablcs  au  talon  par  l'eircnfion  de  la  jambe 
dans  l'ufage  de  lacaiiTc  ordinaire.  6."  Le  chalfis 
inférieur  rcy^ît  dans  Ton  qumié  la  faillie  du  ma* 
tclas  prcffé  par  le  puïds  de  la  jjmbe ,  Se  l'em- 
péuht:  de  glilTer  vers  le  pied  du  lit,  comme  il 
arrive  dans  l'ufage  de  la  caiiTc  ordinaire. 

If.  de  la  Faye  a  audi  inionté  une  nuchine 
pour  contenir  les  fradur<:f  tant  timple»  que  com- 
pliquées-,  elle  cfl  compofiie  de  plulicurs  lamci 
de  fer  b!anc  unies  par  des  chamiitcs.  11  fbiJit 
de  garnir  la  partie  de  comprtfles,  &  l'on  roule 
ceitemachine  par-dclTus  tomm-  une  bande.  Cttre 
machine  qui  pcul  tue  de  grande  utilité  à  l'arnuic, 
dans  le  iranfport  des  bleiU^  ,  pour  empûthtr  les 
accidens  (kheux  qui  tcfulientdu  froilTement  des 

Iûèces  fraélurées,  efl  décrire  d.ins  le  fécond  vo- 
ume  de^  Mémoires  de  l'Académie  Royale  de 
Chirurgie.  Ftù  M.  Coutavoz,  le  Cbiinr^ien ,  a 
fot  i  ceitc  machine  des  additions  très-  impor- 
tantes pour  un  cas  particulier,  dont  l'Obfcrva* 
lion  fe  trouve  dans  le  m£me  voUmic.  Dans  une 
campagne,  dit  M.  Louis  ,  qui  nous  fournit  en 
grande  partie  cet  article,  où  l'on  n'auroîi  aucun 
de  CCS  fecours,  où  l'on  manqueroii  n)£me  de 
linge,  un  Chirurgien  intelligent  ne  feroic  pas 
cxcufable  ,  (i  fon  cfptii  ne  lui  fuggéroît  quelque 
moyen  pour  maintenir  les  pièces  d'os  fradurés 
dan»  l'état  convenable.  On  peut  faire  une  boite 
ou  caiflc  avec  de  Técorcc  d'arbre ,  &  remplir  les 
inégalités  de  la  partie  avec  q'iclque  matière  mcille* 
comme  feruit  de  la  moulTe.  Ezirait  del'ancunM 
incychpedie.  (  M.  Pbtit-Radel,^ 

FARINES  RÉSOLLiTIVES.  On  a  donné  ce 
nom  ^  des  Farines  tirées  de  diffL^rens  végétaux, 

Îrne  Ton  a  cru  pofTédcr  une  qualitépropre  à  ré- 
oudre  &  à  dilfiper  les  engorgearons ,  ceaï  en 
pariitulicr  qui  font  de  rature  iiiflaininaioirc.  Il 

7  en  a  quatre  qu'on  a  principalement  dillingnécs 
^arcc  nom-,  ce  l'ont  celles  d'orge,  de  Ittpini, 

î'orobes  &  de  févcs,  quoiqu'elles  n'aient  aucun 
«raiitafc  fur  un  grand  nombre  d'autres.  Leur  pcin- 
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cipal  ufa^c  e^  ponr  les  caraplifmcf  /mo'lîcn. 
FAUCHARD  (Pierre).  Chfrm -icn-Dcnrift* 
i  Pari*,  ÉlivedcPotelcr  &  Chirurgien- icajordcs 
VaifTe^iux  du  Roi.  Il  s'adonna  1  U  ^ratiqueilci 
alfceUonsquiconcetncni  la  bouche,  &  rxtaQimcni 
des  dcnii ,  &  l'exerça  penH;int  p!i7ï  du  nt:àriirue 
ans  avec  la  plus  grande  dillinction.  L'Oqvr9<^ 
qu'il  a  cnmpufé,  &  qui  a  pour  titre  i  Le  CM' 
rutgien  Dtnipe^  imprimé  en  tyiS  ,  fit  dont  i\ 
y  a  eu  plutieurs  éditions,  prouve  le  profond 
favoir  d«  cet  Auteur  d.tn;  la  partie  quil  a^oil 
choific.  Il  a  fans  contredit  furpatré  tous  fnpr** 
décctTcuri ,  8e  ceux  qui  (ont  venus  après  lui  ont 
beaucoup  puit'é  dans  cet  Ouvrage.  Hcmard  dl 
l'Auteur  qu'il  a  le  plus  confuUé  fur  IcsmaUdta 
des  dents,  Si  Euilache  fur  leur  flruélure;  ntéi 
tout  en  prenant  d'eux ,  on  voir  qn'il  cft  loto 
détre  leur  fervile  copille.  Fauchard  avoit  m 
^éaie  ruturci  pour  les  pièces  arriticiellrs.  Il  I 
imaginé  plulictirs  fortn  d'obtnratcurs,  qu'il  I 
fait  reprt;fL-nier  dans  fon  Ouvrage,  il  a  mis  la 
méihodedc  plomber  les  dents  en  vogue ,  &  a  inlifié 
fi.T  la  néccilité  de  .'es  bien  lier,  lorfque  Ut 
circonOancej  le  demandent.  En  général ,  on  peut 
rcgatdcr  I  Ouvrage  de  Fauchard  corroie  un  dn 
meilltms  qui  aient  paru  en  ce  genre  vers  le  milicn 
de  ce  fiècle-,  &  celui  où  beaucoup  de  Dca* 
lifles,  qui  ont  la  vaine  oflcntation  d'écrire  tabac 
de  petites  feuilles,  ont  été  puifcr  fans  rien  tfire. 
N'ouspenfons  cependant  difféicmmcnï  de  M.Jobo 
Munttr ,  qui  a  donné ,  il  y  a  une  dixaîne  d'années, 
Ton  Traité  des  dents  &  des  maladies  dont  eUo 
font  attaquées-,  Ouvrage  vraimeni  oîj>inal  & 
très-inicrtlTant ,  comme  font  lous  ceux  qui  ft»» 
tent  de  la  plume  de  cet  Auceur.  (  At  Fiti^ 

RjlDMS.) 

FAUX-  FANONS,  drap  plovè  cta  quatrefo 
Ion  fa  largeur ,  roulé  ^  deux  chefs ,  &  dclKai 
ifcrtir  de  fourien  aux  Fanons,    Voyc^  l'aztide 

FaNONI.  {M.PgTIT-RADgL.) 

TA\JX-OERME,CerTn<nfpunum,  Il  n'y 3 point 
de  Faux*Gtrme<t  proprement  ditij  l'ordre  &  b 
régularité  de  la  Nature  ne  les  con>portcnt  p<.îaii 
mais  il  peut  y  avoir  un  d6angetnem  dans  l'é?» 
luiion  des  Germes ,  qui  aminé  une  telle  ittfX' 
ganifation  de  leurs  parties,  qu'ils  ne  fintnt  plia 
reconnoilTablcf.  C'eft  vraifemblablenïenf  cet  étal 
rnaladif  qui  dénature  Tcmbrion  dès  fa  première 
formation,  &  l'empèche  de  parrenir  à  kl  *iraliié, 
que  l'on  a  défîgnée  fous  le  nom  de  Faux-Genac; 
Les  Faux-Germes  font  ordinairemeni  expulféide 
ta  matrice  du  rroifième  au  qualtièmc  moi^ ,  pat 
un  mécanifmc  dont  nous  nous  fommes  CKCupés 
ailleurs,  &  qui  fouvent  demande  Â  être  aidé  par 
diff^irens  moyens  ,  que  nou«  rapporterons  ii'ir- 
licle  AvoaTEWBNT,  Le  Faux  Gernw,  en  cois- 
tinuant  de  prendre  des  accioiflemenk  dam  ta  mt* 
tiicc ,  dégétîérc  en  ce  qu'on  appelle  Môle,  rj^fj» 
pour  de  plus  grands  détails,  IVûcle  tàolt. 

I    {M,    PMTlT-RAOft.) 
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TAtSSrS  -  COICHES.  Juan'us.  Détiomî- 
naiion  impropre  qui  O^nifie  un  accouchemcnr 
pc^fT^aluré,  avant  que  renfunt  fuit  niable.  JI  s'ell 
giillc  dans  la  Praii([ue  d»  Accouchement  beau- 
coup de  ni2u\aÎMctii>cs,  icU  qitecclui'Ci,  paice 
eue  cet  An  a  éi^  le  y[ui  fouvent  exercé  par 
des  ignorans  qui  fc  (ont  occupé»  de  Uur  befogne 
comme  d'un  méiier  qui  devoir  les  faire  vivre, 
iaiu  fe  foticter  t'e  le  pcr(et1ionnerv  que  ceux 
qui  Kndcni  à  cc^te  pcikclion  fut:!  en  pciiiuoin- 
lîre,  6t  conréqueounem  poini  aflVz  lépandus  pour 
donner  vogue  aux  nK>)llcure&  dénominstlons  ;qiie 
les  routiniers,  qui  quelquefois  6:rivcnr  moins 
pour  avaru:er  l'Art  que  pour  prûner  leurs  fuccèi, 
le  fervent  des  termes  comiiuins  comme  d'une 
narchandife  courante,  pour  âire  entendus  du 
plus  grand  nombre;  ainA  la  Science  cuuiiDUcIle- 
ment  peid  dans  de  pareilles  mains,  &  perdroii 
vrailemblablement  encore ,  fi  quelqurs  Savans 
ne  réiinoient  point  au  torrent ,  en  l'appuyani 
fur  une  meilleure  ha(c,  qui  cit  une  etade  déri- 
nîtion  dcsteimcs.  Voyei  l'ariidc  AvûicT£MJCNT. 

iM.PMTIT-RADSt.j 

FAUSSE -GROSSESSE,  CraviJhat  fpuria. 
Développement  de  la  matrici;  par  uo  corps  au- 
tre qite  celui  qui  U  dilate  dans  la  groHcdc  occn- 
ÙonxiCe  par  un  enfant  bien  ponant.  On  en  dif- 
lîogoe  deux  cfpécts  g:f'nératcs ,  l'une  qui  cH  la 
fuirc  d'uoc  vraie  grolfcflc  dont  le  proaiiit  a  dé- 
généré, Sl  l'autre,  qui  elt  foimée  p.^  de  l'eau, 
de  f  air,  du  fan^,  des  glaires,  &c.  Les  fignes  des 
Fauffes-grotrefTcs  ne  font  rien  moins  que  certains , 
oo  a  bien  quelques  indicc5  j  mais  en  général  il 
,^aui  peu  compter  fur  eux;  car  l'expérience  a  plu& 
Mbme  fois  d^mcoii  ce  qu'une  théorie  bazardée 
((oit  fait  avancer.  Ainfi ,  lorfque  la  matrice  ell 
trguliértmcnr  péfame,  qu'on  feni ,  i  travers  fcs 
.parois  ,  une  fludiiation  profonde ,  on  préfume 
alors  que  la  grofTcHe   eH  foiiiiée  par  de  l'eau  j 

t  CD  palpant  la  vulve  ,  on  fcai  une  téniicDce, 
goc  fa  femme  éprouve  cnm<hne-iems  une  irès- 
iBde  légèreté i  on  peut  cioire  i  ce  que  les 
Jlmcurs  appellent  Pbyfométra.  Le  col  de  la  ma- 
trice ne  peut  offiir  aucun  indico  dans  ces  cas , 
comme  dans  ceux  de  môle  ou  de  faux-germe  \ 
at  les  changemeoi  qu'il  éprouve  font  les  mêmes  , 
•que  le  produit  de  la  conception,  foit  doué  de 
vie  ou  non.  L'on  peut  confondre  difrércntes 
aiFcdions  des  ovaires,  &  même  du  bas-vemre, 
ïTeclafaufre&  mtmc  la  vraie  groflcffc;ces  erreurs 
arriicot  fouvcst  dans  la  pratique,  foir  par  la 
ftofcdes  femmes,  qui  rendent  mal  les  fymptdmes 
de  letir  maladie,  foit  par  l'ignorance  de  ceux 
auxqucii  elles  ont  recours.  Mais  il  faut  dire  vrai , 
fcrreur  eft  fouvent  dans  le  manque  de  figoes 
caraâérifliqiics.Koj'.MûLB.(Af.p£  ri  r-K.H/)£i.) 

FA  YE  (George  DeLa)  ,Profe(Teur&  Démonf- 
tarfeor  Royal  en  Chirurgie  à  Pari-; .  ancien  Chi- 
«ivpen  dci  Campj  &  Années  du  Roi ,  Diredeur 
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de  l'AcaJ^mîc  Royale  de  Chinirgte,  &  AfTodé 
de  celles  de  Madrid  ,  Rouen  ,  &c.  Ce  PtcfclTcur^ 
s'en  acquis  une  lTc»-grandc  réputation,  tant  par 
tes  Ouvrages  qu'il  a  publiés,  que  par  1  enfei^n*- 
niem  &  les  fuccis  qu'il  a  eu  dans  fa  ptaiiqu:. 
Le  Cours  des  Opérations  de  Chirurgie  de  Dio- 
nis  ^tuît  le  feul  que  ht.  Elèves  pulTent  confulter , 
lorfque  M  De  La  r.'>)c  fut  {.romu  k  la  chaire 
des  OpCraiions  ,  aux  Ecoles  de  Chirurgie. 
L'Ait  avuit  fait  beaucoup  de  progris  depuis  la 
publication  de  cet  Oiiviagc  \  &  rien  nen  an- 
nonçoît  les  richefles ,  quand  ce  ProfclTcur  fe  dé- 
termina i  les  ajouter  à  rclui-ci,qui  avoii  tou* 
jours  la  vogue  parmi  les  Élèves.  Les  notes  doni 
il  l'a  augmenté  ,  &  qu'il  .1  prifcs  tant  des  Au- 
teurs les  ploi  connus ,  que  dt  fa  prûiiaue ,  re:t* 
dent  ce  Livre  irfinimcnt  iuiérclTdni.  Il  eli  fâLheua 
cependant  que  ces  notes  ne  fafTcrtpoini  uncorpf 
d'Ou.Tagc ,  1^  que  l'Éditeur  ne  le»  ait  point 
fûndu  avec,  pour  en  faire  un  tout  plus  uniforme; 
car  il  cO  toujours  défagréable  d  apprendre  de« 
faits  potir  ks  voir  dcincniis  quelques  pages 
après,  défauts  qu'auront  toujours  ces  fortes  de 
travaux  imparfaits.  M-  de  la  Faye  étolt,  plus 
qu'aucns  autre,  dans  le  cas  de  paroître  par  lui- 
méaie ,  &  non  fous  l'ombre  aun  Aurcnr  qui 
vivoii  une  quaraniaina  d'années  avant  lui.  Mais, 
ce  qu'il  projclioii,  il  n'a  pu  l'exécuter,  quoiau'il 
ait  laifTé  les  matériaux  tout  préii.  11  les  a  laifff  s 
fort  en  ordre,  ni^anmoins  le  lems  où  ils  parot- 
tront  a'cû  pas  plus  certain  que  celui  où  l'on  pu- 
bliera untraitécumplct  d'Opérations  de  Chirurgie 
que  de  grands-Maîtres  annoncent  depuis  long- 
tems  fansréalifer  leur  promellc.  Quatre  ans  aptes 
la  publication  de  cette  édition  des  Opcratioo»  de 
Dionis,  en  1744,  M.  De  La  Faye  donna  fei 
Principes  de  Chirurgie,  dont  il  y  a  eu  depuis 
un  très-grand  r;ombre  d'éditions&  de  iradu<fliùn<, 
qui  font  fans  contredit  le  plus  grand  éloge  de 
cet  Ouvrage.  L'Auteur  préfente  en  peu  de  mots, 
avec  beaucoup  de  clarté  &  de  méthode,  les  dog- 
mes fondamtDiaux  de  fon  Art ,  d'après  les  prin- 
cipes les  plus  reçut.  H  manque  en  Médecine  ita 
onvrageen  ce  genre  :  nous  avons  ofé  l'entreprendre, 
Se  il  pourra  paroSire  dans  des  cinooflances  plus 
favorables  ;  hOie  le  ciel  qu'un  paii^il  fuccès  puifTc 
réconipenfcr  nos  peines ,  la  faiisf;  cjion  d'être  utile 
nom  dédommagera  fu^fammerii  de  nos  veilles. 
M.  De  La  Faye  cH  encore  Atnenr  de  ptuficurs 
Mémoires  qu'on  trouve  parmi  ceux  de  l'Acadé- 
mie Royale  de  Chirurgie;  il  a  jufTi  inventé  plu- 
ficurs  inftrumens  qui  indiquer!  que  ce  Praticien 
avoit  vérjtablemmt  le  génie  de  fon  Ati.  (  AL  F^- 
tit-Radii,) 

FELURE.   pi>^5.    Rima.     Voyti    l'ariiel*' 
Fissure.  (A/.  PETir-RjtDFi.) 

FÉMUR.  Voyei   l'article  Cuissb. 

FENTE.    pi>^    Ffura.    Vmyci   l'a/iitU 

Fib»UB.E,  (AC  Pstit-Radzl.) 
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FERRI  (Alplionfe),  Médecin  calibre  d*Ita- 
i  lie  «  qui  âoriflbi(  an  commencement  du  fcizicmc 
lièclc.  Il  fui  élevé  à  une  chaire  publique  de  Chi- 
'  nirgic,  &élu  premier  Médecin  du  Pape  Paul  III. 
\  Il  ^'acquit  une  rrès-prande  répuiaiion  dans  rome 
ritalie^tam  par  Tc^nautes  connoiiTances  en  Chi- 
rurgie, que  par  les  Elèves  qu'il  forma  en  Ana- 
lomïe^  Science  qu'il  a  cultivé  avec  un  goût  par- 
liculier ,  &  dont  il  a  fu  infpirer  l'amour  à  nombre 
Ldc  jeunes  Médecins  qui  le  fuïvircnr ,  Icfquels  om 
^  répindu  fon  nom  par  loate  l'Europe.  Le  prin- 
cipal Ouvrdgc  que  Fcrri  aii  donné  ,  cfl  un  Traité 
fur  les  plaies  djrmes  à  feu.  Il  parut  in-folio,  i 
Lyon,  en  155;.  On  peut  le  regarder,  pour  le 
temsuii  il  fut  écrit,  comme  un  Ouvrage  cxcel- 
leni.  Jl  cH  divifé  en  trois  parties;  dan>  la  pre- 
tniére,  il  annonce  tes  Agnes  qui  caraélérifcnt  ces 
fortes  de  plaies  ,  les  fympr6nies  qui  les  accompa- 
cncnt,  &  Ic)  principales  caufcï  qui  Ici  produifcnr. 
I)ans  la  féconde >  il  indique  Ifi  topjqncs  &  rc- 
tnédis  extérieurs  qui  convicnncoi  le  pluï;  &  dans 
Sa  tioilîème ,  il  paHc  en  revue  les  rcmùdcs  internes 
que  lu  Médecin  doit  prefcrire  en  pa'eil  cas.  Nouf 
o'anaiyfcrons  point  ici  cet  Ouvrage  ^  In  grands 
points  de  doélrine  qu'il  renftTme  devant  trouver 
rieur  place  dans  Vltifloirc  des  plaies  d'armes  À  feu. 
Jl  a  encore  publié  un  Traité  fur  les  maladies  vé- 
tiéricnnes',  mats  il  n'eO  point  comparable  au  pre- 
Inier.  Ftrrï  eft  l'Auteur   d'une  tfpé*c  de  pinces 
|>oiir  extraire  les  balles  qui  féjourneroieni  dans 
le  liflu  de  nos  panies.  Voyei  cet  inflrtimcnt  dé- 
if  à  l'article  Alphonsin.  {M.PETIT-RADSi.) 
FEU.  Voye^  Cautère  &  Chaleuk. 
FEL'  SACRÉ.  On  a  donné  ce  nom  à  différentes 
fpèces  d'éruptions,  &  noiammcnr  à  un  éréfvpéle 
;ui  s'eil  montré  quelquefois  comme  épidémique , 
'  qui  étoit  accompagna:  des  fympidmcs  les  plus 
avcs.  K)y.  Eréstpeu  Voy,  aulR  ErtJypeloM 
ejUUm  de  Sauvage. 
On  donne  affez  généralement  aujourd'hui  le 
nom  de  Feu  facré  i  une  maladie  que  les  Nofo- 
Jogilfcs  ont  regardée  comme  une  efpéce  d'éréfy- 
pclc,    quoique  tris-ditFérenrc  de  celle-ci  par  les 
lympiômes  ;  c'eft  Vlgnitfacer  de  Ccife,  le  Zofier 
de  Pline,  la  Zona  de  Hotfmann  &  d'autres  Au- 
fcurs.  Les  Anglois  lui  donnent  le  nom'dc  Shingîes. 
Cette  imiadie  fe  manifc^e  par  des  ampouUi 
afTcz  égales  entr'elles,  quelquefois  jaunAtres  ,  fou- 
vent  livides,  remplîcsd'ua  fluide â-pcu-près  iranf- 
parenc  :  lorfquc  ces  ampoules  font  larges  &  dillînc- 
ics,  on  n'obfcrve  pas  beaucoup  do  rougeur  à  la 
peau  dans  leurs  inierilices;  maïs,  lotfquclles  font 
Conflucates,  la  couleur  de  la  peau  eft  beaucoup 
pim  altérée.  ï-'érupiiontfl  généralement  précédte 
^  accompagnée  de  fvmptûmcs  fibritcs,  tels  que 
des  fritTons,  des  maux  de  cœur,  &  mi^me  des 
vomiircnitins;  cela  néanmoins  n'a  pas  liai  uni- 
verlellement  dans  iols  les  cas.    Les  puflulcs   fe 
■Huiifeflcni  ordinairemeni  fur  la  poitrine  ,  fur 
)ff  dg>  f  fur  le  bas  -  venirc   ou  fur  les   reins  j 
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quelquefois  elles  forment  aufour  do 

efpéce  de  ceinture  plus  ou  moins  c 

d'autres  foi;  on  les  voit  occuper  différai 

efpaces  fur  divcrfcs  parties  du  ironc.  Lek 

t6mei  fébriles  ne  difparoiffcm  pas  aulE-i 

l'CTuptioD  cft  complettemenc  fotmt«-,  mai 

dilTipcnt  peii-.vpru  ,  à  mefure  que  le  lltû 

tenu  dans  les  pullules  s'épaiffit  -,  celles-d  ce 

cent  alors  ï  fe  dciacher  fous  la  forme  dei 

d'uB  brun  foncé;  &  la  maladie  fe  rermin 

naircment  au  bout  d'un  période  de  fanôU 

jours.  ^ 

Quoique  le  Feu  facré  foîf  une  maladif 

principe  dans  une  caufe  interne  >  &  quoi: 

ruptîon  en  fuir  accompagnée  de  fymptàD 

anccleni  d'une  manière  plus  ou    moins  v 

toute  l'économie  animale,  on  ne  doit  pas 

garder  comme  une  maladie  dangereufe.  C 

préjugé  qui  régne  parmi  le  Peuple,  que, 

ruprion  forme  un  cercle  compki  attrour  du 

le  malade  nefc  rétablira  point;  il  cArare 

environne  le  tronc  aulfi  régulièrement  ;  ooi 

plus  que  probable  que  ce  pronof^ic  n'dX  pai 

fondé  que  tant    d'autres  opinioos  vulg  ' 

la  fauflcté  dcfquelles  on  peut  tous  les  je 

des  preuves. 

Le  traitement  de  cette  maladie  eA  for 
U  confine  i  fàvorifer  une  douce  iranfpii 
des  boiffons  délayantes»  par  quelques I 
reliques  falîns,  &  par  les  précautions  rfé 
pour  fjue  le  malade  n'éprouve  aucune  înl 
du  froid.  Comme  l'éruprion  efl  quelquefois] 
pagnée  d'une  irritation  pénible  &  de  bel 
d'angoilTe,  on  peut  donner  quelques  petite: 
d'optum  qu'on  rendra  propre  à  tâvortier  la 
piration  ,  en  le  mêlant  avec  le  double  1 
poids  d'ipécacuanha ,  comme  dam  U  c£lé 
drc  fudorifique  de  Dover. 

Loifque  les  pullules  feront  fôch^s , 
nera  la  cure  par  un  ou  deux  laxatift  cr 
L'on  n'cft  pas  dans  l'ufage  d'applîqa 
topique  fur  les  parties  affetlettï  j  un  rcgai 
en  général  toute  application   exiéfieura| 
dangereufe  \  dans  des  css  cependant  oin 
rion  étoit  très-grande,  nous  avons  vu  app 
avec  avantage  des  feuilles  fraîches  de  1  ' 
d'autres  végétaux  émollien»  ;  les  malade 
luicni  rafraîchis  &  calmés,  &   il  d'cd 
aucun  inconvénient. 

FEU   VOLAGE,   igni$  volaùcuu 
dartre  vive  qui  attaque  fur-toui   le  vîfa; 
culiéremcni  aux  cnfans,  &  ^ui  en  occupe 
une  partie,  tantôt  l'autre.   Voyc\  Dajli  ^ 

FEUILLE  DE  MYRTHE.  Efpéce 

dont  ri;xirémité,tciminceen  pointe,  lafaj 
bler  &  la  feudie  de  l'^irhriff&iu  dont  cUe^, 
nom.  L'ufage  de    cet   inflrument  efl  de  n 
le  bord   de$  plaies  &  des  ulcères , 
les  ordures  que  le  pus ,  \çi  onguexu 
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.(iqncs  petiTcni  y  laifl'cr.   CeTinflymncBt  cft 

ordinairement  double  t  parce  qu'on  fait  de  l'cxdé- 

Jnitc  qui  ferl  de  manche,  une  pince  propre  Â 

^Uiféqucr&àpanfer  les  plaies  ou  une  petite  cuil- 

■ve  pour  tirer  les   balles  &  autres  petits  corps 

^rangers  i  ou  bien  elle  cH  creufée  en  gouttière^ 

&  forme  une  fonde  cannck^.  Comme  la  feuille 

^Ic  myrte,  dont  le  manche  eA  termina  par  une 

Bncettc,  cfl  la  plus  diffîcile  i  conAruire  h  la 

çlus  recherchée,  c'efl   celle  dont   nous  allons 

Bonner  la  defcription  d'après  M.  Garengeot,dans 

Sn  Traire  des  mftrumcns  de  Chirurgie. 

Pour  fabriquer  cet  inUrumcnt,  les  OuTricrs 

^cnncnt  deux  morceaux  de  fer  plat,  long  d'cn- 

Von  dix  pouces,  &  large  d'un  travers  de  dot^r  -, 

;  Ici  façonnent  un  peu,  &  les  ayanr  ajuflés  1  un 

l'aurre,  ils  en  mettent  un  bout  dans  le  feu, 

\n  de  les  foudcr  de  la  longueur  de  deox  ponces 

quelques  lignts-,  cet  endroir  foudé,  rtçoit  {ou% 

mariLau  la  figure  d'une  feuille  de  myrte,  en  le 

idanr,  comme  elle,  large  psr  fon  milieu,  & 

diminuant  par  fcs  deux  extiémtiés.  Jl  t-fl  plat 

— I  cûté,  &  de  l'autre  il  a  une  vive  ar£te  laite 

lime,  qui,  de  la  bafç,  continue  jufqu*^  la 

tintC'  Les  côi^de  la  vivcaréie  vonicnarron- 

Tanr  fe  terminer  À  deux  tranchans  fort  mouifes, 

M  fuDt  les  parties  latérales  de  la  feuille  de  myrte. 

I  obfe.'ve  que  la  Icneueur  de  cette  première 

lie  de  l'infirumcnt  n excède  pas  deux  potices, 

:  (à  largeur  cinq  lignes*,  &  on  lui  donne   une 

Micc  courbure,  dont  la  convexité   regarde   le 

«é  plane  >  &  la  cavité,  qui  cÛ  prefqu'inlcnfible  , 

,  cdté  de  la  tive  arôie. 

La  féconde  partie  de  la  Feuille  de  myrte,  4 

il  luifcri  de  manche  ^cfi  une  piricerte  formée  par 

deux  morceaux  de  fcr  appliquas  l'un  conrc 

nrre ,  &  qui  ne  font  foudes  qu'à  l'endroit  qui 

adéiife  la  feuille  de  myrte.  Cts  deux  mor- 

3X  dt  fer  vont  en  diminuant  jofKju'à  leur  extré- 

Ité  >  &  tant   limés  d'une  manière  i  les  rendre 

Itqoes;  ils  s'écartent  l'un  de  l'autre  par  leur 

pic  rcfTort.qui  efl  encore  augmenté  par  une 

~  ire  qu'on  donne  à  chaque  brandie  de   la 

,  a  l'extrémifé    intérieure  defquclles  on 

îtf  dis  rainures  tranAcrfales,  pour  que  l'inflru- 

em  ferre  plus  eia«lemenr.  Cei  infirument  doit 

air  cinq  pouces  quatre  ou  cinq  lignes  de  long, 

[les  brancnea  dcax  à  trois  lignes  de  large.  Voye[ 

f  Planches. 

\I  I C  x.<*nt.  Tîcui.  Tumeur  affez  fouveot  cîr- 
icrite,  repoTant  communément  fur  une  bafe 
'  ie,  avant  une  apparence  arîcz  femblabic  i 
lie   des   excroifTances  ,    ordinairement  molle , 
clqucfois  cependant  dure,  indolente  ,  &  comme 
hiiTcufe.  I.CS  Fies  font  des  fympiàmcs  qucSau* 
gcs  range  dins  l'ordre  des  condylômes,  &  a\ec 
rz  de  raifon  ,  car  ils  en  ont  les  mêmes  appâ- 
ts. Comme  eux, ils  font  fans  ulcération;  la 
féf cDce  cil  qu'ils  fomi  pédicule  ,  &  fe  icruii- 
gv  ua  xcnilejncm  «Lui  a  riip£2rciic».  d  uac 
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figne  d'en  Tënr  vttnt  leur  démmlnaiion.  On  ilic 
que  Mirtjal  lésa  panicu1i<^rcmentcu  en  vue  dans 
une  de  fcs    Epi^rammes',    fi  le  fjit  éroit  bien 

tule 


rier  ,  à  devenir  douloureux ,  &  môme  cancéreux  , 
quand  ils  font  fîmes  Â  dw  endroits  om  il  y  a  beau- 
coup de  frottement,  notamment  à  la  marge  de 
l'anus.  Les  Fies  demandent  les  mêmes  moyen» 
curatifi  que  les  condylômcs,  &  i  IV'pociue  du 
traitement  général  que  nous  avens  conkillé  pouf 
ce  genre  de  maladie,  Voyei^  Condylombs, 
quand  ils  ne  fe  font  point  flcrris,  comme  il  arrive 
ordinairement.  On  peut  les  faire  périr  avec  plu» 
de  fuccès par  la  ligature  ,  que  les  condvlùmei  dont 
la  bafe  cil  beaucoup   plus   large.   (JW.  Psrir^ 

FI  LET  (  Opération  du  )tSeBio  tingueefrœauU» 
l-a  langue  efl  non-fculcmem  tixéc  dans  Iq  bouche 
par  fc<  propres  mufcles ,  mas  encore  par  diffé- 
Tcnics  produchons  ligamentcufes,  &  tnrr'autrc» 

fiar  une  qui  ,  naiffant  de  l'intérieur  de  l*irc  de 
a  mâchoire  ,  l'étend  infôriearcmcm  fous  la  langue 
jutqu'au  voifinage  de  fa  pointe.  Cette  produtlion, 
qui  n'cft  autre  chofe  qu'une  connmiation  de 
la  membrane  propre  de  la  bouche  ,  efl  ce 
que  les  Auteurs  &  le  vulgaire  même  nomment 
communément  le  Frein  ou  Filet  à:  la  langue. 
Or  il  arrive  afl^z  fouvent  chez  les  cnfiins  qui 
viennent  de  naître,  c^ue  cette  pan  te  efl  trop  courte,, 
ou  quelle  fc  ioniinue  rroo  pfè>  la  pointe  de 
la  langue.  Quand  la  thofc  à  heu  ainfi,  \'er\hm 
ne  peut  porter  convenablement  la  pointe^  de  U 
langue  ver»  le  palais  pour  faifir  &  ptcffer  !b  ma- 
melon de  fa  mère  •,  &  manquarit  ainli  d'une  nour' 
liturc  qui  lui  cft  ncccfîairc  ,  il  fèchc  &  ddpérir 
infcnfiblcmcnt.  Jl  eft  fjcile  de  reconnoitrc  cette 
cirionihnce;  il  ne  s'agit  qne  de  mettre  le  petit' 
doigt  da'isla  bouche  de  l'enfanr-,  s'il  Icfaifit  bieir 
&  le  lâ.hc  difficilement,  Ton  ptut  préfumer  que 
la  difficulté  qu'il  éprouve  à  tcrc r ,  vient  moin» 
d'un  \ice  du  Filet,  que  d'un  di'ftut  dans  le  vo- 
lume ou  la  longuenr  du  mamelon,  &  dans  ce 
dernier  cas,  il  faut  lui  donner  une  autre  nour- 
rice. Mais,  con^me  l'olferve  M.  SaKbaiicr,  il  peur 
fc  faire  quecerredifScnlié  vienne  de  h  mauvaife 
habitude  que  l'enfant  a  contraCléc  depuis  le  mo- 
ment de  fâ  naifTimce,  d'appliquer  fa  langue  atl 
fia  lais,  au  lieu  delà  porter  au-dL-IFous  du  matne- 
OB,  &  de  le  faifir  avec  rcxirémiié  de  cette  partie,. 
On  a  vu  ,  continue  le  m£mc  Auteur,  des  enfans> 
prêts  à  HHJurir,  faute  de  prendre  de  la  nourri— 
lure,  parce  que  cetiecaufe  les  em^JÔcïioitiJe  icter^ 
&  iUoni^té  guéris  fur-lc-<.hamp  par  la  fimp?e 
précaution  de  leur  abbaiffer  la  langue  avec  une- 
fpaiule,  pendant  qu'on  leur  préfcmoil  le  mame- 
lon; car  lorfqtriU  connoiffcpi  une  fois  l'efpèoe: 
de  mouvement  qu'ils  tloivcat  »ctccr,.  iUnesïy 
véstcnncni  glto*. 
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NoB-fcnlemcnt  l'on  pnrîqae  Top^ratTon  Su 
Filet,  pour  fâciliierà  l'enfant  la  fodion;  nui; 
Cficorc  pour  lui  rendre  la  parole  pins  aiféc  , 
^ouid  on  préCume  que  le  bégaiement  ou  la 
«utile  donr  il  cft  aHc^lé,  proviennent  d'une 
Trop  petite  étendue  du  Filei.  L'opéraiion,  dans 
le  ptcmicr  de  ces  cas ,  doit  Être  ^le  fur-lc- 
chimp,  maij  l'on  pcui  différer  pour  le  der- 
aier.  Elle  confîl^e  i  couper  le  nicf,  foît  avec 
des  cizcaux,  ou  avec  un  fcalpct.  Dans  clucun 
lie  cc$  cas»  il  eA  bon  de  fctiicnir  la  langue, 
jMur  qu'elle  ne  foît  point  blciTéc  par  l'inuru- 
rrcti.  Lei  Anciens  avoicnt  inugin^  nne  fparulc 
fort  Urge  &  fendue  par  ['cxvémiU  qui  doit  fou- 
tenir  la  langue  de  manière  à  recevoir  le  Filer. 
On  peut  eo  \oir  la  forme  dans  la  Flanche  qui 
cfl  rcbiive  icct  article.  J.  L.  Petit ,  qui  a  don- 
ré,  en  17^1,  Â  l'Académie  Rojate  des  Sciences, 
tin  M.moire  relatif  i  cciic  opération,  a  ima- 
eint:  une  paire  de  ci;eaux  dont  te»  peintes  ren- 
fermées dans  une  chAflc  fendue,  rendent  mil 
^ar  leur  |eu>  Ttinploi  de  cet  inOrumcni;  il  fe 
prouve  dsns  nos  Planches.  L'enfant  étant  donc 
'ailis  fur  les  genoux  de  fa  mérc,  l'Opérateur  lui 
Onrrira  I3  bouche  &  viciera  la  langue  arec  l'in* 
.dci  &  le  doi^t  du  milieu  de  fa  main  gauche  , 
^cndacE  que  de  l'autre  il  introduira  les  lizcaux 
dont  nous  parlons  fur  le  pbt  de  leur  latne,  en 
forte  que  U  férue  de  ta  Lhaife  reçoive  le  milieu 
du  Filet ^  it  fera  enfuite  agir  les  anneaux,  &  de 
cette  manière:  le  Filet  le  trouvera  coupé  fùrc- 
jneit  &  à  la   piof  >mlcur  convenable. 

Il  atrire  quelquefois,  quand  on  a  porté  l'iti- 
cifion  trop  au-deU  de  ce  qu'il  faut,  ou  qu^nd 
on  s\fl  fervi  de  otzeatix  point»),  au  lieu  d'é- 
mouffïs ,  qu'on  bl*  ffc  les  artères  ranines  qni  ne 
font  qu<  des  ramifications  de  l'artère  fublinguate, 
^ui  fe  portent  dans  l'intérieur  du  (ilcr.  Si  l'on 
r'apper^oît  de  cet  accident  au  momcot  même 
de  ('opération,  il  faut  toucher  les  vaifTeatu  qui 
fourniHcnt ,  ^vec  un  petit  morcean  de  vitriol  ,cle 
[la<.c,  ou  avec  le  bout  d'une  fonde  rougie  au 
eu.  Mais  roiivent  on  ne  s'en  doute  poini,  par- 
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ce  que  les  cnfans  avaient  leur  fang,  à    meûire 
qu'il   coule,  &  alors  s'affoiblilfant  de   plui  en 
plus,  Eans  qu'on  puifTe  en  favoir    la  caufc,   iU 
ircurcni  bientôt,  &  l'on  cO  étonné  X   l'ouvcr- 
liire  de  leur  corps,  de  trouver  rcHomac  rcni- 
pli  de  fang.   Ce  malheur  cil    arrivé  pius  dure 
t. fuis ,  &  les  Praticiens  n')  faurnicm  donner  irnp 
d'attention.  J.  L.  Petit,  dan»  le   M-moirc  rln^t 
Dons    avons    parlé    plus    h.iut  ,   f^ii    ir:cntiun 
d'un  moviMi  de  comprcffion  qui  lui  a  rOiitH  fun- 
vcm.  CV'n  UPC  fourche  de  boulciu  dont  le  man- 
che a  qtiatic  ):grcs  de  long,  A  iltaqi:e  fourchoii 
huit, On  cnveIop|.e cette  fciircheavcc  unebandi- 
icftedi:  linge  lin  ,  pim  on  la  pofc  fous  la  langnt: 
[^emaniùre  que  le  mnnclieclela  fonrchefoitappi'yé 
i  fur  la  parti;:  moyenne  &  interne  de  la  mâchc/irc 
Jlaféricuie,,&  que  les  foutcfaont /âicndeni   laié- 


raîoncnr  fom  h  îangne.    On   arrête  cr' 
langue  avec  une  bande  de   linge  dnrt  . 
s'applique  fur  fon  dos,  &  les  chefs  vienoenl  aoî- 
fer  fous  le  menton;  on  fait  enfuiic  ploâcuisdi- 
culairo  k  l'enrour  du  col. 

/^Opératicn  du  Fiiel .  otfcrrcrAuicur  tinetioB 
s-enons  de  cirer  ,  n'eft  point  une  des  moinMmpw- 
tontt  5,  relie  facile  qu'elle  pa'oiffe  à  piatiqner  A~~ 

irai  onde  ITiimorrhagicdom  clleertquelqod 

acccmpaenée ,  qu'i  caufc  de  la  iropgrandeir» 
bilît-i  qui  donne  fouveni  lieu  %  fa  propre  diifltt- 
tition.  En  facilitant  ainfi cette  fonélion  qrie  letîwt 
cherche  comimiflkment  i  exécuter  ,  A  que  W* 
licite  ci:corc  le  fang  oui  fe  porte  vers  le  gof)er,i 
Ta  erfin  jufqu'i  avaler  fa  faneuo  ,  c'eft-J-dir«,i 
l'eng-ger  fi  avant  dam  l'arrière-bot^chc ,  qu'il eedl 
bicntt^i  é/oulTé.  Il  faut  donc  au  mttini  pcndand 
premiers  vingt-quatre- heurt?  qui  fuiteni  lîjL 
ration,  ne  romt  abandonner  les  ctifjnis  iquî* 
l'a  faite.  Inllri,it  pir  l'expiriencc ,  J.  L-  Psiii» 
fauve  b  vie  à  pluhcurs  cntâns ,  en  leur  déeagcA 
piompicmcni  la  langue,  qui avoîi  éiéatniîa¥aMe 
par  le  mécanifmc  ordinaire  de  la  déglutiiioo.  Lfl 
nourrices  feront  donc  bien  de  donner  in»a^ 
diatcmtnt  après  l'opération ,  le  rramelonà  l'cnfaiit, 
pour  accoutumer  la  langue  ii  la  fuclion  qu'il  ^ 
en  faire  ,  &  le  faire  téter  fouvetif,  &  pou»  l« 
qu'clkss'apperçoivctu  d'un  commencement  del 
location,  elles  porteront  le  doigt  dan^  ta  bon 
pour  s'afTiirer  fi  la  langue  n'auroit  point  éfé  an 
&  laramenerorr  en  cas  qu'elle  Tcùtété.  Hi\t\ 
quelbis  l'enfant  réitère  machinalement  *  i 
férentC)  reptiles,  cetic  deçlnii:ion  qu'il  i^n»^ 
pouvoir  lui  fctre  fi  funefte.  Notre  Auteur  fut^^ 
pcllé  dans  un  cas  de  ce  genre ,  fit  il  fat  affei  r 
reus  pour  lui  fauTcr  la  vie,  en  lui  portant  led 
dans  la  bouche  à  deficin  de  ramener  la  ht^ 
qui  ètoii  à  demi  -  renvcrfée  j  &  il  la  coona  p 
les  moyens  qac  nou;  venons  d'indiquer;  trait  * 
jpMir  ,  la  nourrice  ayant  oublié  leur  appUQBW»t 
la  lani^e  fe  renvcrla  de  noureau ,  a  l'etÛH 
nicnmr. 

Dans  le  cas  où  l'on  feroir  déponmi  dti  cil 
de  J-  l"  Petit,  oude  lafpamlc  fendue  doMi 
avon&  fait  mention  .  on  pourroi  r  atTujetiir  la  laoc* 
avec  le  pouce,  &  Mindicarcur  de  ù  mainganck 
introduit  dansla  boticite,  obfervant  de  loametti 
p:tume  de  la  main  du  tAté  dn  nez  de  re«fant.Co 
deux  doigts  conduifcnt  A  eouvcmeni  leshnod» 
des  cifiaiix  ,  5»  règlent  aînFi  l'opération.  Ccrteett- 
rhodetH  telle  que  ptifèrc  M.  Faure,  kwtK^ 
celles  qui  ont  éic  rapporté»  ci-dcfliis.  Voy-  l'i"* 
Ciseaux. 

Nunç  ne  quitterons  point  cette 
fiirc  mention  d'une  affctlion  qui  i\  > 
C<  qui,  quand  elle  a  lieu  ihe?  les  r 
r  uit  fingiilièremem  à  la  déglui!iioT>.  L  - 
nous  vctionj  de  citer  ,cfl  le  premier  qui 
rrcntion.  Elle  tonfilV,  en  un  botitlc* 
quclq\tcfois  t  groâ & liét^oda  >  qu'il  rciitblefod 
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Wie  Jwbleîïnçue  î  ce  bourlct  empêche  Talion  Ae 
cet •fçan:;fiirlc  mamclun,&  mui  conK-qusmmcnt 
A  la  rùclion.  M.  Faure  l'i  einpori<l  &  avec  TucciÏ! 
avec  dcicireiiii»  fit  d'autres  fois  il  s'cft  comcofé 
de  le  faire  dégorger  en  le  fcarifiant  de  tems  en 
§tms,&  par  ce  moyen,  il  a^réfouvenr  difpcnft 
d'en  venir  al'ciùrpadoo.C  Af.  ?£tiT'Rai*ej..) 

FIORAVENTI  (Léooard).  II  fut  Médecin 
&  Chirtirgien  à  BoIogtM,  &  mounii  en  i^3. 
Il  donna  Txaucoup  dans  les  jê*eriei  de  l'Alchy- 
xtàt\  il  compofa  un  banme  qui  efi  encore  d'an 
grand  uCigc  foos  fon  nom.  Il  reconnolt  aroir 
ipprii  la  Chinircic  de  Matthieu  Guarnccio  , 
moine  d'iralic^  ainfï  que  la  manière  de  guérir 
toutes  les  pUics  avec  trois  remcdts.  I)  vint  i 
P»Ictnie,en  i^8,yeierça  la  Chirurgie,  &  dii 
y  avoir  cttirpé  la  raie .  De  ccite  ville  il  paiFa 
à  Napirs,  ou  il  guérit  une  femme  d'une  chùre 
de  matrice  &  de  Tcffie,  après  Topéraiion  céfa- 
riennc.  U  alla  co  Afrique  avec  ta  flotte  Ef- 
pagoole,  en  1550,  y  traita  plalicurs  plaies  de 
lê(ea\cc  fuccés)  îl  dit  uvoir  remis  un  nez  cou- 
pé, lequel  reprit.  Il  revint  à  Naples  en  1^55  ; 
— lis  à  Rome  en  1558;  enfuiie  k  Vcnife  ;  enfin 
fc  6xa  \  Bologne,  où  il  prit  Tes  grades  en 
decine  ,  &  y  fui  fait  Chevalier.  Ce  fut  pcn- 
II  fa  rdfidcncc  i  Venifc  qu'il  lit  patolire  Ton 
nd  Ouvrage,  intitulé:  ta  Cirurgia  Jiftinta  in 
Iifcrr, //i-it.°  C'efl  un  Ouvrage  écrit  dans  un 
•le  fofi  cmphaiiqnc;  &  pour  emprunrcr  les  icr- 
n  de  HiHcr  ,  infoimii  5  confufus  îabar ,  qui  vix 
iJeuam  fttftrt  chimrpci  prccttr  tiiulot  &  m<di- 
MtJUaJua ,  quitus  immenjos  rff'eâus  tribun.  L'A  u- 
if ,  en  effet,  T  tient  le  bnt;age  d'un  v^ritjble 
jrlaianv  il  avoit  la  fotte  prétention  deconnohrc 
incoup  d'herbes  avec  Icfquellcs  il  affuroifpou- 
ir  fcucrir  mutes  les  maladies  exietncs  ou  înrcr> 
1.  Voici  ce  qu'il  dit  i  ce  fujei  :  moite  fono  ïe 
ht  ton  U  quaU  fituriamo  efaniamo  tutie  lejorii 
i^trmità  cvjî  interiori  corne  tfieriuri.  On  voir, 
r  ce  patfagt: ,  ii  quel  point  il  portoïi  l'effiii  de 
lataniftne  ou  de  irocnperie.  Il  a  encore  fait 
»hre  l'Ouvrage  intitulé  :  Compt/t/iu  ai  j'ecrtU 
Mali»  Vrnet,  M7I,  rn-8.  Il  n'y  traite  que 
pbies&  des  ulcères,  &  il  s'y  annonce  pnf- 
tof  de  retnèdes  paniculiets.  U  a  enfin  fucccffi- 
.jcin  publié  Ici  Ouvrages  fuivim  :  Cuprici  Me- 
tmaS.  Vencr.  1568.  Piccofo  Difcorfc  di  Cintr- 
I,  Cm  Ouvrages  offrent,  comme  les  autres,  les 
in  Ici  plus  évidensdu  charlatanirme.(  Jf.  Fx- 

T-RAiJtÈ.^ 

"ISTU LE.  Ftftuïa ,  en  grec  ii,r)  % .  «n  tnbe ,  nn 
BU.  Uk^re  plus  ou  moin*  profond ,  avec  un 
lticeéiiûii&  l'ouveni  calleux.  Ccl  ulcère  com- 
BÎque  ordiruin-meni  avtc  une  ou  pluncirrs 
rcicavités  de  dilfércDtes  grandeurs,  &  de  dil' 
nie*  dunenriom»  fiiuées  en  général  dans  le 
i-cellulairc,  emre  le»  tégumeni  communs  & 
Ciirurpi.  Tome  L*'  JL*  fâttit* 
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1e^  miifcle*,  on  entre  lei  InterHIcei  des  mufclei 
rrémcs. 

Ces  différentes  cavités,  qu*on  défignc  généra- 
leinent  par  les  nom:  de  finus,  ou  dé  clapiers  ^ 
fervent  en  quelque  forte ,  de  réfcrvoirs  ,  tant  i  U 
maiière  qui  fc  forme  dans  le  corps  de  l'ulcère , 
qu'à  celle  que  foiirniffem  leurs  propres  parois  | 
c'el)  pourauoi  quand  on  détermine,  par  lacom* 

J>renion  1  la  nuiî^re  contenue  dans  tes  clapiers  à 
t  porter  dans  ces  fortes  d'ulcères,  ces  deinien 
en  rendent  une  quaoïiié  beaucoup  plus  confidé- 
rabte  qu'on  n  auroit  lieu  de  l'atrendre ,  en  ne  con- 
âdérant  que  l'étendue  de  leur  furface. 

Cette  dçfcripiion  de  l'ulcère  fîiHiIeut  indiquo 
l'état  le  plus  limple  de  la  maladie^  mais  lotTaufl 
cetukcrca  fublilté  lnng*iem« ,  ou  que  l'on  a  laii 
ufagc  de  topiques  tAringens  &  delficatifs,  fa  fur- 
fiice  interne  devient  fréquemment  dure  &  cal* 
leufe;  il  el)  alors  dans  l'état  auquel  ta  plupart 
des  .'\uteursooi  affigné  puiiculièrctnent  le  non 
de  Firtulc. 

La  caufe  la  plus  fréquente  des  Sinus  qoi  f* 
forment  dans  les  ulcères,  &  dans  les  abcès ,  eft 
le  féjour  de  la  matière  purulente,  qui  étant  ren- 
fermée ,  fe  porte  naiurellcxnent  vers  la  partit  It 
plus  dà:livc',  ii  l'on  ne  lui  ouvre  pas  alors  une 
ifluc  pour  qu'tllc  puitTc  s'évacuer  pTompiemeni 
&  librement,  elle  sNniroduit  avec  beaucoup  de 
facilité  entre  les  lames  du  liffu  cellulaire,  qui 
en  raifon  de  fa  molleffe,  n'oppofe  aucane  ré- 
fiOance-,  elle  l'avance  pcu-4-peu  le  lon^  des  int<:rf- 
ticcs  des  organes  plus  folides  qui  ne  font  liés  en* 
fcmble  que  par  cette  fubHance,  &  fc  fait  jour 
enfin  à  la  furface  du  corps ,  ou  pén<ïtre  dans  quel- 
que caviré  voifine. 

.  Les  bandages  trop  ferrés  produifetil  fréquent 
ment  le  m^me  effet  lorfqu*on  les  appliqnc  direct 
lement  fur  les  ulcères,  &  qu'iU  ne  loni  pas  placés 
dt  Biarièrc  à  agir  égalcmein  fur  (es  parties  *oi- 
ri0L"S  al^dc(^us  &  su-dL-lfoiis  des  ulcères  »  ctû-k 
quoi  le  Chirurgien  doit  faire  la  plus  grande  ac- 
tenrion. 

11  ert  rare  que  l'on  ne  puiffe  pas  donner  un 
pronoflîc  favorahle  dans  un  cas  d  ulcère  tilliileuz 
récent ,  ou  méineàncitn  ,  pourvu  qtic  l'ulcère  foi» 
iitué  de  mamérc  que  l'on  puiffey  porter  les  re* 
mèdes  convenables  ,  &,  que  la  conHirution  foit 
d'aiiletirs  en  bon  état.  Mais  lorfque  la  maladie  eft 
ancienne ,  &  fur-tout  torfquc  les  clapiers  ^'ouvrent 
dans  une  articulation^  ou  font  placés  de  manière 
que  Tonne  peut  y  pratiquer  aucune  opéradon,  la 
guértfon  en  devient  fort  difficile  &  fort  douteufç. 
AticuDc  maladie  oe  léliHc  phu  fréquemment  à 
lOufci  le»  rcITourcci  de  l'art  que  ccna.ncs  cQ^ècu 
de  celle-ci ,  &  p-uticulièrciDiDi  qtit  certams  cac 
de  fillule  ^l'anLà. 

Tous  Icî  ari'.icDs  Auteurs ,  &  plufîeurs  rréme 
parmi  li-s  modernes,  Tccommandtnt  dan*  Us  af^ 
fechom  récentes  de  ce  genre,  ^e  faite fifagc  d'io* 
jetlioDs  qu'Ut  apPcUeoi   riJckénires .  ou   cic^ 
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irifamSrLorfqne  U  inaîadJs  efl  pïui  aifinc^o,  & 
,qi]C,  par  la  longueur  du  tems ,  les  paroii  dci  finus 
font  acTCQuei  cailcnfcs ,  Ton  prcfciii  de*  injec- 
tions &  dc!  poudres  cka'oiîques.  Mais  aucun 
de  cet  remèdes  n'a  jamaii  pro'iiitt  dc  bons  efîcrs 
permannt!,  &  Icnr  ufade  trop  frcqneni  a  fonvenr 
rendq  dur«  &  calleux  des  finus  qui  étokni  de  ns- 
lureirèsbéni^ne. 

D'autrc9  ont  confeillé  rians  toitt  Iti  cas  dc  ce 
genre,  c'cfl-i-dirt  lautcs  le*  fois  que  les  parois 
des  finti''  natoifTcnt  dures  &  ail lciires,d'uuvn'r  leurs 
caviiés  nun  bout  À  l'autre,  &  d'en  enlever  toutes 
Jc^  pariitï  qui  ont  contrarié  quelque  dureté,  afin 
de  convertir  le  tout  en  un  feiil  utcàrc ,  &  de  le 
traiter  enfuitt:  fuirant  U  méthode  otdinaite. 

11  n'cft  pas  douteux  ,  qi:c  l'on  ne  puifle  rrij-fri- 
qti'm-pcnt  obtenir  U  gutl-riron  par  ceitc  méthode; 
tnaij  inrf^ptniatnmcnt  dc  la  doi;teur  contid^rable 
A  dc  hi  cicatrice  cxtrâmcmem  large  &  défagréable 
nui  en  réfuliu  toujours,  cette  pratique  n'cfl  pas 
«ans  tou>  les  eu  fans  danger. 

Elfe  ne  peu!  iamais,  par  exemple,  convenir  pour 
les  fillulcs  qui  s'étendent  fort  av^int  riant  le  retlum. 
Aucun  praticien  ccruinemeni  ns  confeitUra  de 
recourir  ï  un  pareil  moven  dans  Ici  cas  dc  tiflulcs 
qui  pénètrent  fort  profondément,  &  sVtCDd*.nt 
comme  il  arrive  quelquefois,  audcHbu*  des  \aif- 
feaux  fangniat,  des  tendons  ou  des  nerf^;  dt  lors 
ir^cqucceiuir  pratique  fcroit  fans  danger,  on  ne 
détruit  pcui  Être  l'ailupicr  dans  aucun  cas;  car 
on  peut  psr  une  opération  beaucoup  plusfîmplci 
&  tnoins  doulourcufe  ,  obtenir  roujourt  h  gu6- 
rifon  avec  autant  de  cetiitude  qiie  pat  la  dcfiruc- 
fioQ  totale  des  parties. 

L'on  doit  Ce  proporer  dans  le  traiiemem  de 
tout  ulcère  lifluleux ,  de  procurer  l'agglaiitulioaÉI 
fcs  parois ,  dc  manière  à  détruire  tout  !c  vaide  qui 
cxinc. 

Les  tnoytns  les  plus  efficaces  potir  remplir  tfefte 
indication  confillent  premièrement  à  faire  une'oii- 
Yeriure  dans  la  partie  la  plus  déclive  du  finus, 
pour  donner  un  paflagc  libre  à  la  matière  \  fc- 
condcnk-nt,  à  exciter  par  une  irritation  légère  un 
ceriaindc^é  dinllammation  (ur  la  futface  interne 
•te  la  casité  ^  (  car  il  câ  prouré  que  cet  état  in- 
flammatoire eit  le  plus  propre  à  produire  une 
adhéreocc  entre  deux  parties  quelconques ,  )  de 
inaniêfc  i  obtenir  au  bout  d^un  tems  con\enahle, 
UIK  t;nion  folidc  des  parois  des  iirrus  cntt'ellcs. 
L*oir  remplira  compicticmcnt  ces  deux  indi- 
cations »&  djns  la  plupart  des  c^s  ,  on  le  fera  de 
la  manicrclaplus  convenable  ,  en  intruduifant  p4r 
Totificc  oc  l'ulcère,  un  (éton  qui  fui\ra  rmit  le 
cours  du  (Inns  liifqu'ik  Ton  extrihnité  oppoféi: ,  fur 
laquelle  on  pratiquera  de  la  manière  que  nous  l'a- 
vons  prtfcrit  pour  les  abcès ,  une  ouverture  affcz 
large  pour  que  la  nia(iè:c  puilTe  foriir  facilement. 

L'on  cboilira  im  S^ton  de  cotan,  ou  dc  foie, 
yUu  ou  moins  épais ,  fuiviuii  la  largeur  du  fifui^j 
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on  le  diminuera  pcn-i-peuà  mefureque  la*oé- 
rifon  avatKcra ,  en  ôtant  un  ou  deux  Éls  ic'îf  'r 
dctix  ou  tfbi*  jours.  En6n,  lorfque  le  i 
Hn-fS  fcQ  prd'quc  rempli,  &  qu  «s  con!.  , 
refoulement  fêta  contidérablenient  modéié ,  M 
fupprimcra  eniicrcmeoi  le  féton.  L'on  appliqwn 
aloTi  fur  la  particun  bandage  un  peu  ferré  »  qu'il 
fufHra  de  continuer  un  tems  conrcnable,  pourob- 
tcrir  en  gtnéral  une  guèrifon  compleite. 

Djns  tous  tej  cas  de  ce  genre  ,  l'on  doit  donc 
s'ocoper  d':>.hord  de  découvrir  la  dire^ion  di 
finus, ce  que  l'on  p-ut  communément  faire  a>tc 
facilité,  CD  y  inirodiufani la  fonde-,  ou  bien  en  o^ 
fetvant  l'endroit  dam  lequel  U  matière  forme  aa 
pointe  »  loffqu'on  lui  a  donné  le  teins  dcs'acn- 
miiter ,  &  en  i'alfnrant  d'où  elle  vicm  par  la  cou- 
prcffion  des  rartics  atfcclée*.  U  fini  eiafuirc  it- 
irodujre  iinfeion,  dans  chaque  clapier. 

L'n  autre  moyen  dcpiocurer  cet  état  inflamint 
toi  rcdc>  parois  du  ftmtf ,  DéccHaireàlturréiUBoa, 
c'cQ  l'iitcifion  longitudinale  de   toute  la  caiii£ 
D.inslcscai  oiilaFiilulen'incércfle  pas  des  pattiti 
qo'il  puiHc  être  dangereux  de  couper,  &  oà  k 
(éu\n  a  dfs  incon«éniens  qui  le  rendent  inadmif' 
fi)>l£  ,  oti  ne  doit    pas  héfiter   de- recourir  ka 
mcfVLn  qu'pri   emploie  paniculièremenr  pour  la 
cas  dcFiilulcà  l'antia.  Voyei  Akus.  On  dok"" 
jours  le  prcferet ,  lorfque  les  parois  des  fîniu 
doxDues  trèi-dutes  &  calleufes  ,  quoique  iii< 
àim  ce  dernier  cas ,  le  fétoo   ail  quclqucfoi 
entier  fuccè<. 

Lorfque  l'onefl  parrenn,  par  ces  morew,) 
rl6ruifc  Ic^  clapiers,  il  £int  traiter  les  ulc^ 
dant  ils  dépendoieni ,  fuiv^mi  U  méthode  «àr 
D^'irc.  Voyei  Plate  ,  Ulcèhb. 

Noui  ob^cr^  croTts  ici  que  ceue  partie  dc  U  Ch* 
rurale  doir  beaucoup  au  célèbre  M.  Pott,poat 
avoir  timplilié  le  iraitcraeni  des  FîAoles  i  l'aawi 
&  aupirinée.  L'on  avoit  coutume  autrefois  (iaa 
CCS  cas,  &  l'on  continue  même  encore,  cont 
nous  l'avons  remarqué,  d'enlever  eniièroneai  b 
punies  affcdées ,  q-Tcllcs  r>eni  calleufes  ouBODi 
Cl*  qui  non -feulement  occasionne  une  grande  dou- 
leur faDinécciïité,  mais  encore  produit  irhnrt- 
DKrni  une  guèrifon  auflî   facile  &  autft  proflpc 
qitt:  celle  que  l'on  obiieot  en   (e  contenant  de 
meure  les  parties  à  décooïert  par  nnc  fioiptci*' 
cittoD  ;  ce  qni  ef)  Tunique  moyen  qiK  Von  dort 
tenter  dans  les  cas  même  les  plu$  AdKtuu  Si  TtM 
ne  guérit  pas  par  cette  opérairon  feule,  cxi  pff  k 
fcton  j  l'on  n'y  parvicndta  jamat'»  en  cB»pon»i 
Ici  parties  malades  ,  i  moins    qu'elles  M  (Cr»M 
fouies    évidemment    ciHeufcs  ,    fit    cXtrèoracM 
dures ,  car  il  n'ei1  pas  douteux  qu'en  p4iretlafi 
leur  ci^tirpation    totale  ou    partielle  ,  ne  pv^ 
quelquefois  être  réceffairc.  Cep=ndaoi,  lorsinMt 
que  la  dureté  eft  cxitème  ,  cm  retire  fcvi-'eotbe»' 
coup  d'avantage,  île  mettre  sntquemeni  les  tlj 
i  découvert ,  par  une  fimplc  incifion  daoi 
tearlongeuT)  ritTuc  libra  que  roDdonMH" 
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Tnoyen  i  h  matière ,  &  \i  nonvelle  Aippnratïon 
qac  Ton  procure  ,  ftiflircnr  fouvent  pour  di^truirc 
les  callofiféi,  &  lorriiue  l'on  y  cft  parvenu  ,  on 
obfimtcomnnnémcm  une  giiérifon  complctte. 

^'oy'î  pour  le  rompl^ment  de  cet  aiiicle,les 
moisAncLs,  Ahus  ^  lacrimale,   Périnée, 

S*Liri|RE. 

FISSL'RF.  P#i.«i.  Fifura,  Rima.  Fêlure  , 
Frtac.  Les  Pratiticnj,  ainfi  que  les  Auteurs  les 
ptui  incions  ont  di^funé,  par  ce$  différcns 
noms,  une    (bluiion    de     coniintiiiiî   d'un    ns 

201    I    l'apparence  d'un  cheveu  .-  Rima    ejpîl- 
ttit,  Lc)  Aixietis  admetioicm  ce  genre  de  liac- 
mre  fur  les  os  plats  comme  fur  Us  os  lungi  , 
&    Ton    a    toujours  continué   de   tenir  ï  leur 
opinion   quant  à  ces  derniers,   jufqu'au  temps 
ou  J.  L.  Pt:fitfii  parolire  Ton  Traité  des  Mala* 
dies  des   Os.  Ce  Praticien  croit  imaginaire  la 
fradare  qu'on  dit  fe   faire  exac'^t.mcm  fclon  la 
irrgueur  de5  01.  La  raifon  qu'ii  en  dtmne,  lA 
^'ii  n'y  a  point  de  coup  capable  de  fia^lnrer 
~i  1*01  qui  ne  ptiiffe  le  rotnprc  en  travers  avec 
\  plus  de  facilité.  Les  lignes  que  Fabrice  d'Aqua- 
ndcnre  donne  de  la  Fimire  ne  font  rien  moins 
cooctuatK.  11  à'iX'.quod  fi  os  fecundam  ton- 
■tudinem  fraSum  ft^  primo  adefi  membri  craffitifs 
natural/m  Jfjtum  j   dcindi  dolor ,  tum  mtm- 
\ri  /rur^Jitf/rftff.  Mais  tous  ceifympiômes,  quand 
Js  paroi/Tcnt,  doivent  plutôt  fc   rapporter  aux 
etfefs  de  la   contufton  qu'à  toute  autre   caufe: 
i'ailleurs  en  lifani  le  texte  de  Fabrice  ^  l'on  voir 
^il  cntetidoit   par  fraélure  en  long  ce  qu'au- 
ihui  l'on  défignc  fous  le  nom  de  fraclurc 
p.  En  effet,  obferve  J.  L.  Petit,  pour  la 
qui  feroii  préciftfmam  (don  la  longueur 
l'os ,  ti  ne  propoferoit  point  de  faire  l'exii'n- 
n,  puifqu'il  cH  clair  qu'elle  ne  conviendroit 
401  pour  une  fra^ure  de  cette  efpccc,  &  il 
recommanderoit  point  de  g£ner  Ils  os,  puif- 
qu'il n'y  a  point  de  déplacement ,  en  ftippuram 
lu'clle  eût  lieu.  En   acalyfani  les    obfctvatîuns 
BC  Duverney  nous  a  lj»ifft:cs  en  faveur  des  frac- 
nres  en  long,  (fans  fon  Traité  dos  Maladies  des 
"5,  on  n'y  trouve  pas  plus  de  preuves  r^Hcs. 
fous  renvoyons,  pour  ces  détails, M'cxccitent 
Sifcours  qui  fo  trouve  à  la  t£te  de  l'ou%T3ge  de 
|,  L,  P<:fir,oùrLc]irenr  combat  cette  opinion  avrc 
»  ahncs  de  h  difculHon  la  plus  févcre.  Il  conf- 
r,  d'aprè«  les  faits  Ht  argumens  qu'il  déduit  » 
:  la  (îlTure  ne  peut  a\oir  lieu  que   dans  les 
d«  plaies  d'armes  i  feu ,  où  les  fracas  &  les 
tfquilles  fe  prolongent  (ouvent  jufqu'à  l'articu- 
lation ta  plus  voiliac.    Ces   fones   de   fractures 
Mddi  lr£>-di/ricilc.-s  ik  rcconnoiire^    le    plus    fou- 
IK*^'  elles  font  accompagnées  d'accidens  qui  dé- 
rivent moins  de  leur  nature,  que  de  la  cotnmo- 
]_fion  ou  fccoiiflc  donr  font  toujours  accompagnées 
K9  plaies  d'armc5  à  l'cti  ^  &  des  dérangemens  qui 
PVcnfuivent ,  foit   dans  la   tnovtle,  foii  dans  U 
propre  fubflancc  de  l'os. 
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Maïs  fl  les  Antears  ne  font  pas  tons  d'accord 
fur  l'cxiftcnce  dclaFi/Tufc,  dans  les  os  longs, 
ils  ne  fc  rtiunifl'cnt  pas  moins  tous  pour  l'ad- 
mettre fur  le»  os  du  criiîc,  à  la  fuite  des  conps 
reçus  à  la  tète.  On  lui  donne  ici  le  nom  de 
Scijjura\  elle  cil  ftftitiblcmcnt  apparente  ou  très- 
peu:  dans  ce  dernier  cas,  on  U  défigne  fous  le 
tiom  de  Fente  capillaire ,  &  dans  l'un  comme  dan» 
l'autre,  cite  a  lie»,  ou  fur  l'endroit  mime  qui 
a  éprouvé  la  violence  du  coup,  ou  ailleurii. 
(■cyc^  pour  ce  qui  a  rapport  5  tous  ces  cas,  4 
auxopétaiionsqu'il!  nécclfitent,  rariicUTadpAX. 

(  M.     PcTtT-RjlDTt.) 

FLABELLATION',  terme  dont  s'ert  ferri 
Ambroife  Pâté,  pour  exprimer  le renouvcllemcnc 
de  l'air  fur  un  membre  fraélure,  ou  fon  ratraï- 
chifTcment ,  que  l'on  procure  tn  changeant  la  par- 
tie de  place,  ou  en  la  foulevant  quelquefois, 
dans  Ja  crainte  qu'elle  ne  s'éthaulfe,  &  qu'il  na 
furvicnne  inflammation.  Ce  mot  vient  de  Flahei^ 
lumy  qui  figniiie  Eventail.  La  cure  univcrfcllt 
des  fraéHires  comprend  trois  intentions  ptiaci- 
pales;  la  première,  de  réduire  l:s  pièces  d'oi 
dans  leur  état  naturel  ■,  la  féconde  de  les  mainr 
tenir  dans  cet  état,  &  la  troifiéme.conlîilc  à 
prévenir  les  accitlcns  ,  &  .^  y  rcaÛMier,  |'il| 
furviennent.  Koyq  l'art.  Fracturs,  .  , 

Le  plus  commun  de  ces  accidens ,  mime  dang 
les  fraéliircs  les  plus  fimples,  eft  le  prurit,  ou 
démangcaifon-,  it  cfi  quclquefoii  infupportable, 
par  la  donleur  qu'il  caufe,  laquelle  eft  bitntdc 
fuivie  d  inflammation  &  d'ulcération,  ft  l'on  n'y 
remédie.  On  prévicndroit  cet  accident,  f\  l'on 
avoit  foin  de  bien  laver  la  partie  avec  de  l'ean 
ou  du  vin  tiède,  avant  l'appitcafion  du  premier 
appareil.  J'ai  remarqué,  dit  M.  Louis,  que  le 
prurit  &  les  accidens  ^ui  en  rcfuUent,  étoienc 
plus  fréqtiens  dans  les  hd^^itanx  qu'ailleurs,  ik 
qu'ils  étoienr  prefque  toujours  caulii  pir  la  nuU 

Êropreté  anrécidente.  La  comprelDon  des  mcm- 
rcs ,  les  matières  tranfpirahles  retenues  &  échauf- 
fées forment  avec  la  crarte  une  acrimonie  qui 
enflamme  &  ulcère  la  partie*,  c'ell  pourquoi 
Paré  dit  qu'il  faut ,  dans  ce  cas,  lever  l'appareil 
de  trOL^  en  trois  jours,  pour  donner  de  l'air  k 
la  partie,  &  faciliier  la  tianfpiraiion.  Il  prefcrît 
U  fomentation^aiic  avec  ntie  décoilton  de  fauge, 
de  camomille ,  de  rofes  bouillies  dans  de  Tcaa 
&  dans  du  vin.  S'il  s'étoit  formé  des  véficutes  » 
ou  plilyéfénes ,  il  faudroit  les  couper ,  &  appli- 
quer dclTus  quelque  onguent  rafralchilTant  & 
dc^ncaiif,  comme  i'ongULnt  blane  de  Rhnfis  cam- 
phré. (1  Le  Chirurgien  doit  pareillement  prendre 
garde,  dit  Ambruife  Paré,  que  la  pa'tîe  blelTée 
ait  fourcnt  une  1  labellation ,  afin  qu'elle  n'ac- 
quière ivfîammaiion.  La  Ftdbcllaiion  fc  fera  cm 
U  changeant  de  place  &  en  lafonlevani  par  foij. 
Tel  précepte  ncfl  feulement  à  noter  pour  les  frao» 
ture!^,  man  atilfi  pourioaies  parties  bleffées  &uic6; 
t6«s.)>  Extrait  dii'aitc.  Encyetopédit.  » 
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FLUCTUATION ,  moiitcmem  qu'on  imprime 
BO  fluide  épanché  (tant  une  fumeur ,  en  appli- 
quant dcfTiLiti  UD  ou  deux  doigts  <lc  chaque  main 
&  quelque  djflance  les  uns  dds  autres.  &  1» 
appuyant  ahernarivcmcnr,  de  minière  que  I« 
uni  prcfTcnt  un  pai ,  tandis  que  les  autres  font 
poféi  léj^èrtmcnt ,  celte  preïlîon  oblig;  la  colonne 
dcmatiiïre  liquide  fur  Liqiiellc  elle  fc  fait,  de 
frapper  les  doigts  r^uï  fort  pofiS  de  t'aufre  cùiéi 
&  la  fenfanon ,  qui  en  r^fulie  ,  annonce  la  pré- 
fcnce  d'uD  fluide  ^acbé. 

Lorrqoe  !e  foyer  d'un  abcès  d\  irès-profondj 
la  FUi^luaiion  tfl  fouvcni  tièuiil/turc,  ou  ne 
fe  fdii  poini  fcntir  du  tout.  Les  (\gnc^  rai'omli 
<|ui  annorccnc  la  formation  du  pii<  ,St  ceux  qui 
indiquent  qu'il  cfl  formé,  peuvent dirermincr  dioi 
ce  cas.  Voyri  Abcès  &  Suppuration. 

Ilfurvîeat  afTcz  communément  un  cedèttw  aux 
paTtict  ester icurc«  qui  rccoiM  rcoc  une  Cuppuiaiion 
profoode.  Lorfque  la  matière  cfl  fou»  quelque 
apoDcurofe,  on fcot  difficilement  la  Fluctuation  , 
cependant  la  douleur  coviimte  par  la  teolîon  de 
celte  partie  j  mail  elle  change  de  caraâère,  elle 
n'ed  plus  palfatite;  ce  font  alors  les  fienes  rationels 
qui  duÏTrni  indiquer  i  un  lubile  Chirurgien  t« 
parti  qu'il  doit  prendje;  l'eipérience  cfl  d'un 
grand  fecours  en  percillc  ciiconAancc.  Extrait 
4*  l'cneUjiit  EncydopéMe. 

FLUXION.  Flixio,  LeT  Auteurs  défigncnt 
ainfi  le  n>ouvcmeot  par  lequel  les  humeur»  fe 
portenr  rpontaoément  &  avec  une  ccruine  rélo- 
ciré,  veri  une  partie»  pour  y  former  ce  qu'on 
ippclledesTummrscfaaude^. Quand  les  humeurs, 
fans  atoir  cette  rapidité,  fe  di5pof«ni  d'une  ma* 
cière  beaucoup  plus  ]vmc,&  comme  infenfibie, 
on  dit  que  la  tumeur  fc  forme  par  conscnion; 
manières  de  l'exprimer  qui  ne  cadrent  poini  avec 
Ici  notioni  jufqu'à  prèfcni  iccues  de  noire  orga* 
aifme.  Il  ne  faut  poii»  confwôdre  ia  Fluiion  avec, 
la  délitefccDce  A  la  roêuflafe,  qui  font  de^  ter- 
mioaifoas  de  maladies,  boonei  ou  nuuvatfes, 
félon  les  cifconjlances ,  encore  moins  avec  la 
Hifc  de  la  lyropbe  dans  (es  propres  vailTcanx, 
eu  (on  ftfuordaos  les  cellules  du  TiffnceiluUire, 
^ar:d  une  canfe  pariicuiière  s'oppofe  à  fa  libre 
cifculation-  AelueUcmcni  un  fe  réunit  pour  diù- 
cncr  fous  le  nom  de  Fluxion ,  tout  gonflcmeni 
slafK  ou  fércui,  qui  riirvicntfur  quelque  par* 
rie ,  1  la  fuire^'une  initaiton  nervctifc,  &  dont 
ta  doulcnr  «rfl  cfHiimuDdm.ni  la  compagne.  Les 
nerfs  proiH'cnl  entrer  pour  beaucoup  darn  la 
formai  ton  dt.s  lum^urs  par  Fluxion^  du  muins 
il  cO  prou\ér  i  l'égard  de  celte»  qui  paroideni 
A  la  f.cc»  que  la  caufc  gtt  plus  commumjment 
daniunv  Jcnf  cariiéc,qui  tO  un  point  d'itrirarioa 
vers  lequel  les  humeurs  fcmblcni  fc  poricr  avec 
plus  d'ahonddnce.  On  en  pourrait  dire  antanide 
r<H»  les  goaûcmciu   blaau  qui  accompa^ocoi 
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direrfei  affrétions  locales,  qu'oo  ptm  re^rjcr 
comme  fympiômes  vénériens;  lei  piquures  daM 
le  cas  de  panaris,  de  moifurcs  d'animaux  féiâ> 
meui ,  &c.  Nous  renvoyons  ,  pnnr  la  conâmn» 
tion  de  ces  fdits,  aux  divers  articles  de  cet  Oih 
vrage,  qui  ont  rapponà  ce  fujet.  CM.  Pxrir- 

FOMENTATION,  Fomen:»iio  ,  Fotm  ,  de 
fow€re  ,  éraver ,  rèchaotfcr.  Médicament  qu'oi 
applique  ordinairement  en  forme  liquide  far 
quelque pariiedu  corps ,  pour  ramollir  &  défendrr, 

Suclqucfois  pour  réchauffer  &  furiibcr.  On  fait 
et  fomentations  avec  Teau,  le  laii,  Ibuilc»  k 
«inaigre,  le  vin,  l'cau-de-vie,  fuivant  lei  indi- 
cations. y»yei  Bain.  Il  y  a  des  Fonxmaiiofll 
fécbcs ,  qui  font  des  (âchcti  de  dtifèreniet  dr»- 
eucs,  qn  on  arrofc  de  (ems  i  aurrc  de  vin ,  d'eu- 
dc-vie,  de  vinaigre  ou  d'autres  liqueurs. 
FONDANT.    Vcyei  Ducuasir. 

FONGUFX'X.  On  appelle  chairs  fonpieulcs, 
ou  bavcufcs ,  des  chaiii  molla^cs,  fupcribKi| 
qui  s'élèveni  en  manière  de  champignom  dam 
les  parii^ç  ulcéréet.  Voyri  Ulcs&e  fokodiqs. 

FONGUS.  ou  FUNGUS^  excroiSxKc  « 

forme  de  champignon  qui  viem  dam  loraei  fa 
parties  du  corps  ,  n-.ais  plus  pariicutjércfpcttai 
fondement.  Kcy^iCHAMPiCKON.  Oodonoeaai 
le  num  de  Fie  i  cette  maladie.  Le  Fongoiic* 
vient  fouvcm  fquiitcux,  &  quelquefois carôao» 
maicuT. 

La  cure  dcn  Fengus  conif^e  à  co  faire  Tez» 
paiion  avec  rinflrumem  tranchaar,  oulcscnft-- 
ques ,  ou  par  la  ligature.  Voyri  CovoYun» 

FONTICULE.  Voyei  CAUTcaEi. 

FONSECA  (Roderic  4), DiClcuren  Méded» 
Lisbonne  fui  fa  patrie.  Il  eut  une  répoe^iiv 
d'autant  plus  durable  ,  qu'elle  ^oîf  fondée  tôt  m 
Trai  ùvotr.  Ce  fut  il  elle  qu'il  dut  la  place  k 
ProfetTcor  en  Médecine  à  Pife  ,  oà  il  enfeipa 
fort  loi^-iems  ;  de  cette  Univetfiiéil  paCaice^i 
de  Fadouc ,  où  il  prorefia  avec  un  égal  fuctb* 
Fonfcca  èioii  de  ces  hommes  qui  cmploicai  toB 
leurs  moinens  ;  ceux  que  l'enicigncoieTTi  &  la  prSh 
<^€  lui  laifUient  de  reAe' ,  étoieni  rtfertèsl 
l'éiudc.  C'cfl  à  ces  veilles  fi  bien  mtntgét* ,  ^ 
nous  devons  l'Ouvrage  intitulé  :  Coa/mlt^fiMtt 
Mtii-cat  où  Ton  iruuTe  pluficnrs  d^aih  încS 
re5'an«  fur  l'opération  de  la  brcmchofosùc  dtf* 
le  cas  d'cfquinancicy  &  dont  noiH  avœi  &4 
iifage  dans  Ion  article.  Il  a  cnv:ore&ii  parolîTtt 
RoHitf,  en  1586,  un  autre  fous  le  litre  de  C4J1» 
hmm  remfiîiis.  Celui-ci  offre  des  détails  iarért£<iii 
fur  les  fymptûmcs  de  la  pierre  ,  &  fur  l'afjc* 
Hc5  ditirt^iiquei  incififsdatu  ccice  afiLâion.  (JC 
Parir-Jïjioat.) 

FORCEPS.  InArumem  nfîté  dans  la  pmi^ 
dc>  accouchcmens ,  &  donc  la  denooiipatina  é- 
goibe  proprcmcDi  ca  luio ,  une  paixv  tk  ica»U> 
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Bonvfcnt  généralemcni  jk  tontes  les  efp^ces  de 
•ces,  ciCcaux:,  cifoiies,  lenettes,  &  autres  inf- 
inuncnsavcclcrquclionfaifîi  &  Ion  tire  les  corps 
étna^itî  \  cependant  l'iifao*  a  voulu  qu'on  l'ail 
rdtrvë  à  une  dpèce  de  lencue  dcflinéc  i  cxiraire 
uo  enfini ,  dom  la  i6tc  cH  enclavée.  On  lui  a  d'à- 
bocd  donné  Je  oom  detirei^te  de  Paliin;  nom 
<)ii'oD  a  abandonné  pour  lui  rendre  cttlui  .de 
J^rccps.  On  doîc  la  connoiffancc  du  Forctps  aux 
Hfegloif,  Si  noiamment  â  Chapman^  depuis  il  a 
^Rpcrfctlionrc  par  Palfin,  Levrci,  &  SmcUie. 
C'tR  unecfpécc  de  pince  ou  double  levîtr  .  corn- 
ue de  di-ux  branches  parfaiiemeni  femblables , 
piles  d^m  leur  milieu, &  joinies  cnfcnihle  au 
)}-en  d'un  pi\ot  mobile,  qui  en  paffani  par 
jvcrrurc  de  l'une  d'tllcs  »fcrti  réunir  ,&  i  ù- 
icr  le  jeu  ries  deux  pièces  de  l'inArumcm.  Cette 
|rp<>luion  a  fait  dillirgucr  te«  branches^tn  mâle, 
en  feincHc.  Vvyei  les  Planches  relatives  it  cet 

«ici*.  On  ditlini^c  A  ch;ique  branche,  une  cuil- 
ta  un  corps,  St  un  crocfici  j  celui-ci  iferiire- 
lir  Is  main ,  &  i  lui  donner  plus  de  force  lorf- 
qu'oo  fait  utagc  de  l'inOrumcnt.  On  a  beaucoup 
>atié  fur  la  courbure  &  l'excavation  des  cuillers  du 
Forceps-,  m.iii  en  France,  l'on  en  crt  toujours  reve- 
nu à  la  forme  que  leur  adonné  M.  Levrct.  Aullî 
rcgardom-nous  celui-ci  comme  préférable  i  tous 
les  autres,  iT.émei  celui  de  SmeWie^qui  eÛ  re- 
préfcniédam  nos  Planches.  Sa  longueur  n'efl  point 
un  dcfavantigc  dans  un  grand  nombre  de  cas.  On 
pcui  voir  dans  l'nuvragc  de  cet  Autenr  >  intitulé  : 
Ohftrvattons  fur  l<t  cmtfti  &  accidcns  deplufleuts 
actoae^<m(ns  hborieux  ,  tout  ce  qui  a  rapport  i 
cet  indnirni^ni  intéietlant  >  &  les  détails  dans  Icf- 

ÎkU  nous  ne  pouvons  entrer  aélueltemeni.  Le 
orcLps  dont  Sf|i(|Jic  fe  fervoit,  &  qui  cfl  encore 
d^ufage  i  Londies,  ell  également  coinporédc  deui 
Dîèccs  qui  fe  joignent  par  uneencochure.  On  les 
Rtc  p;tr  un  lac  ou  licnqu'on  noue  fur  les  manches. 
M.  1-t.vrel  dit  que  Celte  joné^ion  par  deux  coclici 
(iTotondtS  qui  fc  reçoivent  mutuellement,  cft  plus 
commode  dans  l'uugc  que  la  jonflion  par  cnta- 
blcoKnr  i  mi-f^r,  mais  il  ne  la  croit  pas  lï  Itable, 
son'fcuicmeni  par  le  défaut  d'oppohiion  eiaelc 
des  parties  fupirieures  de  rinftrumem  ,  mais  en- 
core par  le  vacilienieni  des  branches  que  le  lien 
DC  peut  empêcher. 

Le  Forceps  fut  d'abord  propofé  pour  extraire 
U  léic  arrêtée  au  pafTage',  &  dans  le  cai  fcul  où  on 
la  croyoir  enclavée.  Depuis  l'on  a  un  peu  plus 
éccndti  fon  ufagc  ,  on  (a  recommandé  pour  aller 
filial  la  réie  au  dcflu«  du  tiaiCn  .  lot  f^u'Ulc  ne  poU' 
toit  j:aircr  par  le  Héiroii  fupériair;  on  Ta  re- 
commandé pour  dégager  tes  fclTe^  &  les  amener 
èfoi.qiian'J  tllcsffini  li  ferrée»,  qu'on  ne  peur  rc- 
poufTcr  lenfaor  pour  l'aller  prendre  par  U*  pieds. 
On  a  pluTieur*  exemples  de  fuicés  de  l'appliLati-in 
dn  Forceps  ca^areiHes  ctrconflances  \  mju  tels 
conctuani  <u|SflB|Dl>'cni  être ,  il«  ne  nous  paroilTent 
poUcmcDiam^d  après  la  mamèrc  d'agir  de  cci 
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ioilrtmicm ,  &  les  accidcns  auxquels  if  expofedani 
le  plus  gtand  nombre  de  cas  ou  il  ifl  employé  in- 
conlidéiémeni.  Auffi  penfonvnou^  ,dii  M.U.im!c- 
locque,  djns  fon  Ouvrage  fur  l'Arc  des  Accour 
cherrens,  qu'on  ne  doit  jamais  y  as(>)r  leccurs , 
que  dans  les  ca  où  il  s'agit  d'rxtraiie  lu  f6te  \  Si 
alors  fes  avaniageicommefes  incuuké'iens,  font 
en  raifon  du  rapport  qui  tiille  entre  les  dimcn- 
iîons  de  celte  partie,  &  celle  du  baiftn.  Quat}<i  ce 
rapport  erï  dans  l'ordre  naturel ,  le  Forccps  bien 
dirigé,  ne  porte  aucune  atreinie  défavorable  à  U 
mère  ni  à  l'enfani,  mais  l'un  fit  l'autre  en  reyoi^cnr 
des  imprelHons  plu»  «u  moins  fkhci.fes>lotlque  ce 
rapport  n'cxille  pas,  &  que  la  léie  ne  peui  ira* 
vericr  le  bat&n  ,  laos  éprouver  une  trè»  grande  ré- 
duélion. 

On  a  far  la  manière  d'agir  du  Forceps ,  une 
opiniot^  qui  o'efl  tien  moins  que  prouvée,  lavoir, 
qu'il  ne  lauroii  comprimer  la  tête ,  dans  un  fens 
qu'il  ne  la  contraigne  de  s'alongcr  dans  un  autre, 
en  forte  que,  quelque  foir  la  comprclfton  ,  le  cer-  - 
veau  n'en  peut  être  que  foiblcmcm  ilîcclée.  Mais 
telle  légète  qu'on  fuppofe  celle-ci,  ce  que  la  léce 
gagne  du  côté  oppofé ,  ne  pmt  j.imaii  cumpcnfer  c« 
quelle  perd  là  où  les  bt  anches  au  Forceps  la  com- 
priment \  &  pour  mieux  le  prouver  ,  luppofoni 
avec  l'Auteur  que  nous  venons  de  citer, une  léte 
enclavée  &  fixée  félon  la  lont,u.ur,  cmre  lepiibf^& 
le  fjcrumdela  mère.  Si  l'on  applique aloi*.  le  For- 
ceps fur  les  c6tés  de  la  léte,  en  la  cunpriniant 
d'une  prorubcrance  pariérale  à  l'autre,  linilru- 
ment  ne  la  forcera  pas  certainement  de  s'aiongcr, 
dû  l'occiput  au  front,  puifque  ces  deux  paires 
font  dans  un  contact  très-ferré  avec  le  bafiin.  D'ail- 
leurs ta  lûre  ainfi  fixée,  ne  fauroil  t'alongcr  de 
la  bafc  à  fon  fomtr.ci,  fi  ce  n'efidc  bi-n  peu  de 
chofe.  Si  donc  le  Furieps  appliqué  deCitt*  ma- 
%iére»  diminue  l'épaiÛ'cur  iranfverralc  du  crâre, 
ce  ne  peut  être  qu'en  déprimant  les  pariétaux  ,  ItJ 
applaiiiTini  &  le^faiC^ni  pafTer  l'un  iur  l'autre  fu- 
p^iricureoieni ,  ce  qui  ne  peut  arriver ,  fans  que  la 
capacité  duciàiic  ne  ilîirjnuc,  &  que  le  cerveau 
n'eofoitconipiitntïe.  U  n'êo  ert  point  ainfî  dans  le 
cas  où  la  léte  patfe  par  un  détroit  rétréci  d<  toute 
part  :  latrie  s'alonge  alors  dans  toutes  fcs  dimen- 
Huns,  &  fi  la  forme  du  crâne  psroit  clianger,  fa 
capacité  n'en  relie  pas  muins  U  n-£:mc,  &  i  pJne 
le  cerveau  fe  rt-flcni-il  dei'érat  degcncou  iléioit 
précédemment.  Aulfi  quand  elle  el)  loriic  ,  le  réra* 
blit-eUe  a^ec  la  plus  grande  atlâncc,  &  fuuvenr  en 
rré^peu  de  tems ,  comme  la  pra!iqiie  le  ptuu\« 
journelltfnem.  La  chule  arrive  ainli ,  d^tis  tous  les 
cas  oii  lesditroiiS  font  au-deffuï  de  iroi>  poucev  Si 
un  quart,  car  dans  les  ca^Lonitairci,  il  cOaHea 
ordinaire  qu'il  y  ait  lra<;is  du  ci  âne,  Si  mé-ne  en- 
foncement des  pièce»  facluiécs  fit  Iép.tta.ion  du 
péricrânc,ou  delà  dtircmcre,  aux  e' tirons  des 
futures ,  acLidcn>  qui  dénotent  un  thc^at  ch-mi^in 
conlidérablc.  Ceux  qtii  font  pcrfuadei  qu'un  pc  t 
diminuer,  fani danger,  lçv«liiiuc  de  U  i^e,  de 
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fix  lignes  «  &  plus  avec  le  Fonccps,  n*en  jugenl 
que  d'apiét  les  cas  fàchc-ux  que  nous  venons  de 
citer.  M.  Batidelocquc  ,  qui  a  porti^*  l'examen  au 
fcrnpuicfurcefujtï  ,afditpour  lemctrredant  toui 
fon  ;our,  beaucoup  d'cxpéritncc»,  don  il  con- 
clut, i.^  que  U  rédudion  ^piouvée  parlai6ie 
entre  Icï  cuitltTs  de  Forceps ,  cfl  dîHércnre  à 
quelque  égard,  fclon  que  les  os  du  aânc  pr^Tcntcnt 
plus  ou  moins  de  folidité  au  terme  de  la  naiifance  > 
iSt  que  les  futures ,  aînfî  que  les  fontanelles  ,  Tont 
plus  ou  moios  ferrée*.  i.°  Quccettc  rédnélion  ,  en 
>ucun  ca« ,  ne  fatiroit  Aire  an tfi  (<randc ,  que  certain; 
Accoucheurs  l'ont  annoncée^St  qu'elle  ira  bien  riif- 
tLcikmeni  &  rarement ,  ait-dc-là  de  quatre  à  cinq 
lignes;  lorfqne  l'ioilrumcnt  agira  fur  tes  cultes  de 
la  tête.  )."  Qu'on  ne  doit  jatnaisé^aluer  fon  étendue 
d'après  IVcartemcnt  des  branches  de  rinftrumcnt , 
à  I  extrémité  oppofd-e  à  celle  des  cuiller;,  &  le 
degré  de  rapprochement  qu'on  leur  fiiit  éprouver 
avant  d'extraire  la  tête  ,  ni  d'après  les  force?  qu'on 
emploie  ponr  les  rapprocher  ainfi.  4.'*  Eatin  que 
les  diimètres  qui  croilent  celui  fuivani  lequel  on 
comprime  la  tôte,  loin  d'augmenter  dans  le«  inâmes 
proportions  que  celuî<ci  diminue,  n'augmentent 
jpas  m^me  d'un  quari  de  ligne,  &  en  deviennent 
quelquefois  pins  pciiis. 

'  Quand  le  haliîn  de  la  mire  n'a  que  trois  pouces , 
moinsquelques  lignes  de  diamètre,  il  ncfautpuîru 
s'attendre  à  extraite  l'enfant  vivant, avec  le  For- 
ceps, fon  iilage  cfl  tnéme  dangereux  lorfqtt'il  n'a 
que  trois  pouces  jufles  -,  mais  alors  il  i'sui  m:>ins 
Lompier  lut  la  rédiiL'lion  delaiéic,  que  fur  Ea  fa- 
cilité que  rirfirumeni  offre  d'attirer  cette  jrjitic, 
fur  laiincHc  fe  ponent  déjA  les  efforts  expultifs  de 
la  mairiie.  Ceux  qui  ont  confeîllé  le  Forceps  en 
pareil  cas ,  ont  toujours  prcfcr it  d'arrendre  tjue  ta 


léie  fût  defcendue  dans  l'cxcavaiion  du  baltin  ^ojy 
an  moins  qu'elle  fût  engagée  d'un  tiers  ,&mémcnr 
la  moiiiiî  de  fa  longueur.  Smelliecll  le  premtt;r  qui 


fc  loit  écarté  de  cette  régie,  il  IHcfaii  formelle- 
ment de  le  porter  jufqu'au-deiruî  du  dctroit  fiipé- 
rieur;  il  a  tnème  fait  alonger  les  branches  de  celui 
dont  il  fc  fcrvoit ,  &  leur  a  donné  une  courbure 
ftlfe^fcmblable  à  ccll«  du  Forceps  deLevrer.  Il  va 
même  plus  loin  ,  en  recommandant  de  pouffer  en 
en  haut  la  tète  qui  feroii  engagée  dans  le  détroit 
fupCricur,  pour  conduire  cnltiitc  plus  ^citement 
les  branches  de  l'inflrumentfur  les  oreilles.  Depuis 
Smellie,Rocdefer,&  plusieurs  autres  Accoucheurs 
Français,  potièrcm,  avecfuccès,  le  Forceps  aulfi 
loin  que  lui  \  c'cfl  dpnc  avec  raifon ,  qu'on  ne 
peut  concevoir  pourquoi  certains  Modernes  vculeni 
HÎ  s'en  taire  un  mérite  particulier.  Mais  non- 
feulement  le  Foreps  convient  quand  c'efl  le  crâne 
qui  le  préfcntc;  mais  encore  aans  les  cas  ou  c'eft 
la  face  qui  s'engage  la  première,  &  où  la  ttrc 
tft  retenue  après  la  foriie  du  corps.  On  trouve 
dan;  les  PlafKhcs  de  Smelliei  qui  ont  paru  à 
Edimhotrg,en  1785 ,  plusieurs  applications  du 
foict^i  oa  pareil  cas ,  on  en  peut  également 
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TDïr  quelques-unes  dans  les  oôttet  >  altx^MOdi 
nous  renvoyons. 

Ces  gt^néralités  données  for  l'ufaçe  lïu  Foe- 
ccpç ,  voyon»  quelles  font  Ie«  régl«  q*i'il  ùut 
fuivte  dans  fon  application.  On  mct'ra  la  fem- 
me dans  La  même  pofiiion  que  dan»  l'iccoocl»» 
ment  contre  nature,  enforre  que  le-  fcl^t^  i^ 
bordent  tio  peu  fon  lit,  &  on  Vy  reii  v»- 

nahicmem.  On  cbaulîcrt  chaque  brar.::-  --  inf- 
trumcm,  &  on  les  enduira  de  beurre  00  de  po- 
niadci  on  les  infinnera  enfoitc  fépariOKBi  & 
dune  oianièrc  différente,  félon  la  poriiioodeU 
léte  de  l'enfant,  &  le  lieu  du  bafHn  au'elUtfc 
cupe.  Il  convient,  dans  le  plus  grand  Docnbre 
de  cas,  de  les  appliquer  fut  les  côtés  de  latâe, 
quelques  fois  il  e(l  i  propos  de  commencer  pv 
la  branche-niflle  ,  &  d'autre*  foîs  par  la  br«w 
che  femelle.  On  inflnue  ces  brartchei  vers  la 
tûtes  du  bainn-,  néanivoins  on  en  dirige  aflei 
fouvcni  une  fous  le  pubis,  A^l'aurre  au-dciart 
du  facrum  ,  fouvent  aulfi  on  les  place  aui  poinn 
intermédiaires,  entre  ces  quatre  princîpaui. M. 
Levrei  ajoute  de  ne  jamais  appliquer  le  For- 
ceps fur  la  face,  &  de  ne  l'introduire  ntiMe 
part  ailleut»  que  par  les  côtés  du  haffm,  i  rat- 
ion du  plus  grand  ruide  qu'il  y  a  vers  œi  tt 
droit.  On  ne  doit  jamait  recourir  au  Forceps, 
tant  que  l'orifice  de  la  matrice  n'eft  point  fni 
faminem  fonplc  ni  aflcz  dilaté,  8t  tant  que  Ui 
parties  extérieures  ocrent  encore  quelque  rrff* 
tance.  Il  con\ieni,  k  mefurc  ou'on  fait  avafwtr 
1.1  cmller  du  Forceps,  de  îa  diriger  d'un  doi^ 
de  l'autre  maio,  pour  la  faire  paffcr  plus  fùnv 
ment  par  l'orifice  de  la  matrice.  On  doii,  e« 
portant  les  branches  de  l'inl^iment,  les  faire 
avancer  avec  beaucoup  de  triénsgpnrwni  juCpl 
I2  hauteur  ou  il  faut;  81  pour  peu  qu'on  trottn 
quelque  rJfitlance,  on  les  retire  i  foi,  poor  Ul 
porter  d^ns  une  autre  dircc>ion,  foiten  élena 
ou  abailfjnt  davantage  leur  extrémité  qui  cA^O' 
dehors,  foiten  l'inclinant  ver»  l'une  ou  l'nwt 
ciiifTc ,  félon  que  les  circonftances  le  dcmandeat. 
11  faut  danï  l'emploi  de  cet  inftrnmL'nt  fe  np- 
peller  les  différentes  courbures  qu'il  forme,  W 
contmirs  du  corps  fur  lequel  on  l'applique,  les 
dilfilrcns  diamètres,  ainfi  que  la  dircâion  de 
leur  ligne  aiuclle.  Dans  tous  les  cas  oà  Tm 
faifi!  ainfi  la  lére  avec  le  Forceps,  il  tma  «*- 
cher  de  la  prendre  dans  fa  plus  grande  bnJcVt 
en  forte  qii'unc  ligne  qui  partageroit  en  tkux  flf' 
ïies  égales  lé  lînu^  du  Forceps  •  en  ponaai  di 
centre  de  la  jprelion  d»  dcuit  brancha,  <■ 
rinicrvatte  que  les  cuillers  laiffcru  cmr'dVS  ^ 
à  leur  extrémité,  iraverlài  la  léie  oblîqoc^^l 
du  foinnrtot  de  l'occiput  au  mcniun,  coouBB^I 
Icioit  fur  la  première  Planche  relative  i  «I 
article.  On  doit  régler  la  prclFion  du  Force?) 
fur  li  tfiœ,  d'apTCslesdînit.nru|^de  cette  ^f- 
lic  pomparée  h  celles  du  balA^^Hid  ccJui-a 
cfl  aiTcz  bien  cotiformé,  U  pMffii  do  bnt* 


TmTmod^îrée  :  elle  fera  au  contraire  très* 
£|irte,  s'il  cil  vicié.  Souvent  mècne  il  cl)  néceC- 
•  t4aas  cederniiir  ca),  de  rapprocher  les  cro* 
Ett  l'un  contre  l'autre,  &  dt  les  fixer  par  un 
pour  que    la  prcflion  foii  loujourj  U  rr.t- 
Une  fois  U  tùle  ainfi   faifie,  il   fuir  l'cn- 
er  au-dcbors,  &  oe  point  la  taifTcr  dans 
avation  dti  haifin  t  pour  tue   ntpoun'ée  eo- 
par  les  forces  de  la  mère.  On  lui  f<:ra  ftti- 
aiirani  qu'il  fera  poHîblc,  la  marche  qu'elle 
Bl  dans  le  travail  narurel;  &  que  non»  avons 
ppotiéeà  l'ariiclc  Accot'cucMrNT.  En  lirnni 
Dt,  il  faut  éviier  de  futvre  une  ligne  droire, 
en  louinant ,  mais  en  ponant  alterniiîve- 
Dl  le  manche  vers  l'une  ou  vers  l'autre  cuIlTc 
lia  femme,  en  mâtne  -  temps  qu'on  attire  tk 
'.  On  relèvera  peu-à-peu  les  crochets  vers  le 
irre,  à  inefurc  que  la  taxe  s'engagera  dans  le 
troir  inférieur»  &  pendnnt  qu'elle  iravcrfe  la 
lvc>*  en  mème>teinps  qu'on  tient  l'inArumem 
'ne  main ,  on  applique  l'autre  contre  le  pé- 
ée ,  pour  le  foutenir  &  en  piévenir  la  rup- 
c.  Dèi  que  les    boffes  parii^talcs  ont  franchi 
ivenure  des  grandes   lèvres,    on    diigsgc  les 
nchei  du  Forceps  St  l'on  abandonne  lereltc 
raccouchemcRi    il  la   Nature.  AditcUeincni 
cous  afocs  fait  connoitre  tour  ce  qui  cft 
ilif  à  l'application  générale  du  Fo'cept,  cou- 
rons ce  que  les  cas  pariicnliers  peuvent  de- 
"cr. 

7t<nt  on  doit  imployer  U  Forttpt ,  quand  la 
tht  Qccupt  u  fond  du  h*ffm ,  6*  qit*tlU  prs- 
ftaiffon  fomm<t, 

Suppofons  mi%    l'occiput  réponde  à  l'arcarte 
p<tnis  I  Se  Id  front  au  facrum  ,  ou   la   poti- 
interfci  on  iolinucra  la   branche    niAlc  du 
rceps  vers  le  ctîié  gauche  du  balTin  t  ^  l'^U' 
fur  le   c6ié  droir.    On  introduira    d'abord 
doigts  de  la  main  droite,  ou  un  feu I  fur 
[côti  gauche,  (î  on  les  y  peut    porrcr ,   &   le 
BS  haot  poilible  fur  la  lére  de    l'enfant,  l'au- 
ouin  renani  U  branche  mâle  par  fon  miliet^ , 
une  ptume  à  écrire  prélcnte  l'extfémiiî 
I  b  cuiller  i  la  vulve  ,  &  fa  courbure  fur  Je 
Dp,  où   ta  nouTctlc  courbure    tourna   vers 
pubis,  &  fon  extrémité  en  forme  de  crq^her, 
Bclinéc  au-delfus  de  i'aîna  droite.  On  plonge 
.tette  cuiller  dans  le  vagin  à  la  faveur  des  doigri 
"  lui  tn  prépstcnt  le  chemin.  Quand  fon  ex- 
aîié  a  diïuaué  ceux-ci,  on  commence  i  chan- 
U  dirccljon  du   beut    extérieur,  &    à    l'é- 
goer    uD    peu    du    pli    de    l'alDe   au -dt (Tous 
)uel,  ou  le  tcnvit  incliné.  On  l'ab^ift  infen- 
ment ,  en  le  portant  xers  la  cuifTe  g^iuche  , 
Ipoitionnémcnl    h  ce  que  la   cuiller   panche 
J9  avant.  On  continue  jufqu'à  ce  qu'elle  loti 
ënrrée  à-peu  près  de  quatre  Â  cinq  pouces,  & 
le  corps  de  rinfirumept,  au-debors ,  foii 


PO  R-  51  «J 

5-peu-prèi  fcfon  ta  m^^mc   ligne  que  l'axe  da,l 
rronc  de  la  femme.  L'inOmment    ainlî   dirigé  ,'J 
l'cxtréiniié  fe  trouve  appUqcée  aux  entitonsdej 
l'angle  de  Ja  mâchoire  inférieure,  on  piêi    des'] 
joue» ,  comme  on  le  pcuc  voir  dam  la  Planche' 
prtmièie    relative  i   cet  atticic.    L'on    eft  ffif  1 
qu'elles  font    ainfi  aapliqtiécs,    lorfqu'cllcs    ne< 
vacillent  polni,qtie  ic  point  répond  A  la  fyrfi-< 
phjfc  dit  pubis ,  quoiqti  éloignée  d'elle  ,  comîna 
01)  peut  le  voir  dans  fa  Planche  à  laquelle  noui 
Venons  de  renvoyer;  &  fi  enfin,  en  tirant  l'ÎRf- 
fiument  en  ligne  droite,  l'on  fem  une  fone  d4 
réfiftance  i  l'extrémité  qui  cfl  tachée,  le*  chofe* 
ainft  dirpofécs ,  on  tiendra  linHrumenr  dans  14 
pUl«  graiM  nombre  de  ce«  cas  -,  (  car  il  cfl  difH^ 
cile  rie  donner  ici  des  régies  tré*-prévifci)  di  ' 
manière  que  toute  la  portion   apparente  déefivé! 
avec  une  ligne  conduite  horizontalement  du  bai 
du  ventre,  un  angle  dont  ta  bafe  foir  de  ireniÀ] 
h  quai  antc  degrés ,  comme  on  le  voii  dans    U  | 
Planche  que  nous  venons  de  citer.  Celte   prc-  ' 
mière  pièce   ainfi  introduite,  &    tenue  par    uâj 
aide  d:ms  la    direélion  ax\e   nous    venons    d»| 
rapporter,  on  palTcra  la  fcLonde  arec  ta  wtmt 
précaution-,  on  la  tiendra   de  li  main    droite «j 
en  for (c  que  (on  extrémité,  en  fotme  dccrothtTp] 
foit  d'aturd  inclinée au-dtiïus  (*e  l'aine  gauche^' 
un  ou  deux  doigts  introiluits  dans    le    vagin  ,) 
guideront  ia  marche  de  la  cuiller;  A  à  mcfiirel 
qu'elle  avancera  >  on  abailTcra  l'extr 6»iié  quî  cfl  au- , 
dehors,  en  l'écartant  de  la  cuifle  gauche,    en  j 
forte  qne  l'ouveTinrc  dcflinéc  i  recevoir  te  pivor  J 
puifTencileiucntl'admetrre,  lorfqu'clle  patreraTii-l 
A- vis;  on  réunit  alors  les  deux  brandies,  &  on 
les  lise  ainfi,  en  faifant  fai'e  un  demi -tour au 
pivof.  On  faifii  cnfuitc  le  Forceps  o»cc  h  main 
gauche  placée  au-dclTus  de  la  jondion    de  ces 
branche,  prés  le  pubis,  pendant  qu'on  appli- 
que ta  droite  vers  les  croch-f,  comme  on  te  von 
Tcpréfcnié  dans  la  Planche  que  nous  venons  de 
citer.  On  lire  alors  &  foi ,  en  portant  cette  dcrnitre 
paille  de  l'inÛrument  attcrnativcmcni  à  droite  & 
à  gauche,  de  rranière  qu'elle  ne  parcoflrre  pas 
un  efpace  au  deJà  de  fepi  à  huit  pouces ,  crainte 
de  coniondre  &  déchirer  Us  parties  moites  qui 
entoareni  les  branches  du  Fcrrceps,  At  qui  fuc- 
cclliv&irtnl  lui  fervent  d'appui.  A  mcfurc  qu'un 
fent  la  tête  s'engager  dans  le  détroit  inférieur  , 
on  relève  psu-à-peu  l'extrémité  extérieure  vers 
fb  ventre,  &  quand  elle  e(1  dcfccndue  très-bat  , 
&  qii'clle  commence  i  diHcndre  le  périnée  ,  on 
fouiient  celui-ci  d'tine  maîn,  pendant  qu'on  tire 
de  l'autre  fur  rinOruoicm  par   des  mouveitiens 
gradués ,   pour  donner    lieu  aux  parties  de  fe 
développer   &  d«  pr&ter. 

Mais  lorfque  la  léte  cfl  placée  de  manière 
que  le  fironi  eft  derrière  (e  bord  inférieur  de 
la  fynrphvfe,  &  l'occiput  dans  t'cxcavaiion  du 
facrum,  rintroduélioo  des  branches  du  Forceps 
(crïta  in£aie>  Op  ks  fera  ponebcr  Vpcu-prèsde 
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l'éicnclue  ^c  <^nfre  il  cinq  poucç)*,  mati  on  m 
tiendra  l'exircmtiiî  externe  un  lani  fnîr  peu  plus 
iicvéc  que  dans  le  premier  cas,  lorfqu'on  com- 
mence a  cntiainer  It  xtiK\  afin  que  le  buurdes 
ciiilIcD  (c  rappioclic  dav^nrage  du  cûié  de 
l'occiput  j  &  piiiir^  agir  plus  vfiîcacenieni  fur 
ceife  partir.  Le  ForCcp»  mon  fc  trouve  appli- 
qué oe  minière  que  fa  nouvelle  courbure  , 
placée  aii-dclToiis  du  pubis  de  h  inirc  ,  regarde 
ilors  h  f^cc  de  l*cnfani,  &  non  l'occiput,  ainfi 
qu'on  le  peut  voir  dani  la  féconde  Planche  re- 
lative ï  cet  article.  Du  relie  on  extrait  la  tâte  de  la 
même  nanière  »  <n  va  plus  lentement  nisn- 
inoin<,  parce  que  les  di/Hcutiés  font  en  ^taàral 
plus  grandes  I  dt  que  le  ptidendum  doit  beiu- 
(•up  plus  s'étendre.  Il  faut  dins  ce  cas,  cotnme 
dani  cous  tes  autres,  faire  fuivre  i  la  i£te  la 
marche  qu'elle  lient  quand  l'accouchement  eO 
natnreL  AuCTi  doit-on  diriger  les  efforts  le  plus 
pris  polfible  de  l'eitrémité  poflén'curc  de  la 
i£te  ,  &  empftiber  la  hce  de  le  dégager  de  def- 
fou*  le  pubiU 

LoTfque    l'occiput    répond   au    trou   ovalaire 

Sauche^  dt  le  front  à  la  fytnphyfe  facro-iliaquc 
roite  >  on  placera  la  branche  mâle  vert  l'échan- 
crnre  fciaiique  gauche,  &  la  branche  femelle  fous 
le  trou  ovalaire  droit ,  pour  qu'elles  cmbrafTent 
cxat^cnicnt  les  eûtes  d^:  la  létc.  On  conduira  la 
première  de  la  main  gauche  en  tenant  fon  extré- 
mité externe  d'abord  tréi-éle^ée,  &  un  peu  moins 
inclinée  vers  l'aine  drciici  que  dan^  les  polirions 
précédtnres.  On  dirigera  le  bout  de  la  cuiller 
avec  les  doigïs  de  la  main  droite  introduits  dans 
le  vagin  jufqu'au  deHous  du  lïgamenr  facro-ifchia- 
lique  gauche,  &  on  l'inHouera  dans  cette  direélion , 
i  la  profondeur  d'environ  quatre  pouces ,  en  lui 
faifant  ctoîfer  un  peu  le  devant  du  facrttm  ,  pour 

f;agner  la  joue  de  l'cnfani ,  dont  la  face  tcgarde 
a  fymphvfe  facro-iliaque  droite.  Il  faut  porter  la 
plus  grande  attention  m  pareil  cas,  ii  bailfcr  l'cx- 
irémitéixiérieuredu  Forceps,  &  à  l'incliner  pro- 
portionnJiTKnt  vtts  la  cuîne  gauche,  de  manière 
cependant  que  la  pointe  du  pivot,  dcfllnée  i  la 
jon^ion  des  deux  branches,  foit  toujours  fiipé- 
sjeure  danj  tous  les  tems ,  &  légèrement  tournée 
>er)  l'aine  gauclie^  pour  ijiic  la  plu»  grande  largeur 
de  la  cuiller  puilTe  cmbnfTir  etaéltincniîa  conve- 
xité des  pariétaux.  On  infmuc  la  branche  femelle 
avec  la  mtmz  attention  »  vers  le  côté  droit  du 
balTtn ,  mais  un  peu  plus  en  devant ,  de  r<m 
au'cllc  pa/Tc  obliquement  derrière  le  trou  ovalaire 
&  fonsta  cavité  cntyloïde,  8i  on  U  dirige  du  rede, 
de  manière  qu'elle  j'oigne  f^fcilemcni  H  première. 
On  rient  l'extrémité  de  l'inArumcnt  i  une  hauteur 
ntnyennc  an-dcHus  du  plan  horizontal ,  &  inclinée 
m  trèmi:-reijis  ^ers  la  cuifTe  franche,  la  pointe  du 
pivof  regardant  oblicpiemeni  Tainedece  cdié,nînii 
qu'on  le  pan  voir  d^ns  U  féconde  Planche  relative 
ft  cet  article.  On  cmp«igne  alors  l'inOrumcnt  a%cc 
b  nnin  gauche  ,  qu'on  place  aq-ddTus  &  contre 


'ê  pnhîs ,  p •  n dant  que  l'autre  s'apHi^n*'"' 
crochets.  On  ferre  la  fcic  convenablement ,  &  M 
la  fait  rouUr  dans  le  balfm ,  de  manière  i  runentr 
l'occiput  fous  l'arcade  du  pnbis  ;  &  pendant  qa'oo 
agit  ainfi  ,  on  relevé  l'extrémité  des -branche*.» 
lui  faifant  ilécrireun  arc  dont  laconvcxiiércgvdc 
U  ciiiCfe  gauche  jitfqu'à  cc  que  la  pointe  du  pivot 
foir  exac}cmeni  en  defTu; ,  ce  qui  fe  f^ii  fouvcu 
aOcz  aifêincnr.  La  tète  fe  trouvant  rendue  i  fi 
polriion  naiurdie  après  ce  mouvetncnt  de  rott- 
lion ,  on  achevé  de  l'cxtriire  cott^mc  dans  cclle-a 
On  placera  le  Forceps  comme  ci  dcffus,  dam 
le  cas  où  l'occiput  répondroirà  la  jonélion  faa»- 
iliaque  droite  ,  St  le  front  à  la  cavité  cotyloide 
gauche ,  car  ,  dans  l'un  comme  dans  rature  ca5, 
la  plus  grande  longueur  du  ctàne  répond  aui 
m&mes  diamètres  obliques  du  balfin ,  itoe  oreille 
au  trou  ovalaire  dtoii ,  &  l'autre  à  l'échincnirt 
fciatique  gauche.  C'eO  donc  aii-devantde  tclie-d 
&  derrière  celui-là  qu'il  faut  porter  les  cuiUcn 
pour  faifir  convenablement  la  tfttc.  On  placera 
donc  la  branche  mâle  fur  le  c6té  auchc  da 
balfio ,  5t  un  peu  en  arrière ,  &  la  brancne  femelle 
du  côié  droit  &  en  devant ,  faifant  atieniion  à 
tenir  après  la  jonflion  ,  Pcxtremité  «xtéheafc 
inclinée  vers  ta  cuiftegauche.  Avant  dccommcKCr 
à  extraire  la  tftie,  on  ramènera  le  front  fou*  fc 
pubis  >  en  lui  faifant  décrire  environ  un  ûxièine  de 
cercle,  comme  l'occiput  le  fait  dans  la  poftiioa 
précédente,  &  après  ce  mouvcmeni  de  roiaiioo.  ott 
agit  comme  dans  le  cas  dont  nous  «cooiu  âc 
parler  ci-delTus.  U  faut  bien  fe  garder  alors  ilc 
conduire  la  face  vers  le  (acnim  ,  car  il  lui  faudroii 
faire  parcourir  un  grand  tiers  de  la  circooié- 
rence  intérieure  du  baifm  ,  ce  qui  ne  poorroit  St 
faire  fans  que  le  col  n'éprouvât  une  lorlïoD  ia'»* 
gcrcufe  A  peut-être  mortelle.  Quand  les  cinorf- 
tances dcrmandeni  l'application  du  Forceps  dat)!  kl 
cas  où  l'occiput  répond  au  tron  ovalaire  dtoii.M 
en  placera  la  branche  mâle  obtiqucmem  deméie 
le  trou  ovalaire  gauche,  en  la  tenant  de  la  tNÎn 
gauche  ,  &  en  la  dirigeant  avec  quelquct  do«|ti 
^  de  la  main  droite ,  introduits  vers  cel  eixirec. 
A  mefure  qu'elle  pénètre,  on  abaiffe  fon  citîfr 
mité  extérieure,  qu'on  tenoit  d'abord  fon  élevés 
&  iotlinèe  vers  la  cuifle  droite ,  mais  de  m^tiièft 
que  la  pointe  du  ptvoi  qui  fert  i  fa  joncliona»* 
l'autre  branche,  regarde  toujours  le  plis  de  t'Mt 
dccecôié.  On  ditlîeenfuite  l'aurre  branche  ^*o> 
faifii  de  la  main  d^roiie,  entre  la  tère  &  ïeU^ 
gamem  facro- fciatique  droit ,  en  la  conduîM 
anlli  au  moyen  d'un  on  de  pluficurs  d'>i?n  M 
la  nu-  n  gnuche ,  on  la  fai t  av  anccr  dan«  la  direfliot 
de  la  fymphyfcfac.o-iliaque  de  ce  cAié.escrci- 
fanr  un  peu  U  facrum  ;  on  baiff'e  à  ptnponwi»  M 
ce  qu'elle  pépéire,  rtxiTérrité  do  dehon  p(^'^ 
ce  que  rouvcrnue  deflinéeA  recevoir  lepi^oidt 
la  première  branche,  le  rencontre  &  le  icç*"» 
librement.  On  les  réiinit  alors  ,  &  les  a>'al«  »•»- 
jcities  j  on  failli  i'uitémiiè  de  en  ïnftnMMdrti 


^ 
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Cuïn  i^socTie ,  on  place  la  droite  vers  Ton  milieu  , 
Oféi  du  pudendum ,  &  l'on  fait  rouler  la  i£ie  dans 
le  balïin  ,  de  manière  à  ramener  l'occiput  fous 
l'arcade  du  pubis  «  pour  la  retirer  comme  daiu  le 
cas  où  la  fèie  ferait  dans  U  première  pofKion. 
y<>X/]  »  '^"f  tedernier  objet ,  le  conwiiencement  de 
l'Miicie  AccoL'ciiBMENT.  Lcrappoii  dc5  dimen- 
£»:»  de  la  itie  avec  celles  du  bafTm  ,  dans  le  cas 
où  le  front  répond  au  trou  ovalaire  droit ,  & 
roc'.iput  à  l\S:hancrure  fciaiiquc  gauche,  éum 
[•htolirmeni  les  mimât  que  dani  le  pr6:édeni, 
application  du  Forceps  doit  érrc  faite  d'apris  les 
IPémcs  piincipes,  fouce  h  différence  conlîne  i 
nraler  la  i<ïie  non  comme  pour  amener  l'occiput 
lis  l'arcade  du  pubis ,  comme  od  le  fait  dan; 
'ni»d ,  miis  bien  k  front.  Il  eft  très-rare  que  Ij 
:  prèfçntc  fa  plus  gronde  longueur  exadlcmcnr 
traTersfur  Icdtitroiï  fupiri-^ur,  en  forte  qu'une 
iUe  léponde  dlrcflemeni  h  la  fyraphyfe  du 
bis.  S:  r.iutrc  au  miiieu  dufacrtim.La  uicilkurc 
ioière  d'appliquer  alors  le  Forceps,  diffère  peu 
celle  que  oout  venons  de  dclî^ner.  Si  donc 
cipui  repond  au  c^ic  gauche ,  on  introduira  la 
ticne  femelle  dirvclcmcnt  fous  le  pubis ,  & 
intrc  aii-devam  du  facrum ,  en  tenant  toujours 
extrémités  de  rindrumcni  de  la  main  droite,  & 
panie  moyenne  de  la  gauche.  On  fait  rouler  la 
e  de  manière  i  ramener  Toccipurfous  le  pubis, 
on  l'entraîne  enfuiie  comme  nous  l'avons  dit  à 
d  de  la  pofliion  la  plu*,  favorable.  Si  l'occiput 
pond  au  côté  droit  du  batlin ,  on  introduit  la 
anche  mile  dircèUinent  fous  le  pubis ,  &  U 
elle  au-devant  du  faciuni,  en  inclinant  l'exiré- 
Btd  de  l'une  Si  de  l'autre  vers  la  cuifle  droite  ; 
itnt  cnfuiie  linflrunicnr  de  la  main  droiic  vers 
milieu,  &  fon  extrémité  de  l'autre,  on  tourne 
.cipui  fous  l'arcade  des  ot  pubis ,  comme  dans 
cas  précédent ,  &.  on  termine  de  la  même 
,ièrc.  # 

Içmment  il  faut  ft  Jtrvir  du  Ftreeps ,  dans  le  cas 
cit  l*  iiu  ftroit  encore    au'djfus  du  detrcicju- 
■  ftneur. 

NoBs  fuppofons  la  tète  placée  de  manière  que 
Vocciput  cil  appuyé  fnr  le  haut  de  ta  f)  uipin  le  du 
pnbis,&  le  front  contre  l'angle  faao*vcrtébraU 
cette  pofition  fe  rencontre  irè»  -  rarement ,  au 
coaimcccemcnc  du  travail.  L'impoffibiliLé  où  cil 
alnr»  la  femme  de  pouvoir  fe  délivrer,  vient  tou- 
Tcni  moins  de  la  mauvaifc  conformation  ihi  baf- 
fiti ,  que  de  la  manière  dont  la  tète  sy  préfeote.  Si 
la  mauvAifc  conformation  du  détroit  dont  nou- 
parlons,  n'étoit  que  médiocic,&  qu'elle  lui  laif- 
Ot  encore  trois  pouces  tti  un  quart ,  où  trois  pouces 
&  dcm:  de  petit  diamètre,  il  fuffiroîi  de  changer 
Udireélion  delà  tète,  pour  que l'accûiichemcoi 
eût  Lieu  nAturellemenr.  Quavd  donc  on  ju^c  t'u- 

[y:  du  Forceps  préférable  à  toute  autre  méthode, 
CàimrgU.  T»me  /.«    IL'  Partie, 
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on  en  appliquera  les  branches  fur  les  cités  de  ^' 
tète,  en  tei  portant  en  luut ,  jufqu'à  fepi  à  huî' 
pouces ,  pour  qu'elles  puiffent  bien  faifir  les  par- 
tics  furlcfquellcs  elles  Icroni  appliquées.  On  peur, 
«D  pareil  cas,  les  pouffer  en  avant,  jufqn'àcc  ^uele 
lieu  detliné  â  leur  jondion  ,  touche  le  bord  de 
U  valve.  On  appliquera  d'^ibord  U  branche  mâts 
&  on  la  tiendra  de  la  main  gauche,  puis  on  in- 
irodujra  les  doigts  de  la  main  droite ,  fur  le  bord 
de  l'orifice  de  U  matrice  ,  au'dcvant  de  la  Tym- 
phyfe  facro-iliaque  gauche,  pour  y  diriger  le  bo*it 
de  l'inflrument.  Quand  elle  (cra  parvenue  au-de-li 
des  doigts,  on  la  ramènera  fur  les  côtés  de  la  tère 
&  du  bainn ,  en  forçant  doucement  ;\  mefurc  qu'elle 

fiéncirc.  La  concavité  d^  la  cuiller  cmbraffera 
e  cdté  du  front  dans  le  premier  moment ,  A  la 
convciiié  pariétale  dans  ic  fécond.  On  baiffcra 
l'exirémitéen  dehors i  proportion  dccc  que  l'auire 
montera  davantage  fur  la  tèic.  Voye^  cette  appli- 
cation  du  Forceps  dans  la  iroifième  Planche  ,  re- 
lative (t  cet  article.  On  placera  la  branche  femelle 
avec  les  mêmes  précautions  fur  le  cûié  oppofè ,  ca 
la  conduifanidc  la  nuin  droite  ,  pendant  qu'avec 
quelques  doigts  de  la  gauche ,  porté  i  l'entrée  de  U 
matrice,  on  en  dirigera  l'eiirémité  au-deffous  de 
foncoljvis-à-vislalymphyfe  lacro-ilianue  droite, 
d'où  on  la  ramènera  iDCenfiblcmcni  à  I  oppofé  de 
la  première,  tn  forte  qu'elle  couvre  d'abord  lexôté 
du  front  ,  &  enfuîie  ta  convciiiè  des  pariétaux. 
Les  deur  branches  étant  réunies,  on  les  affujetiiti 
en  liant  leurs  extrémités  avec  uneferviettc,  on  dtl- 
tourneraenfuite  la  longueur  du  crâne  ,de  la  direc- 
tion du  petit  dismcire  du  détroit  fupérieur  ,  ei> 
inclinant  l'occiput ,  vers  Tuo  des  eûtes  dubatCn, 
&  feulement  vers  le  fond  de  la  cavité  cotyloïde, 
fi  le  détroit  a'eÛ  que  tnédiocremeni  ferré ,  mais  on 
le  dirigera  du  c6(é  gauche  de  préférence.  Peur 
cela  on  tiendra  rinArument  des  deux  mains  ,favoir 
de  la  droite  placé:  à  fon  oiuémîté  j  &  de  la  gauche 
ptèsdcla  Tuire  >  di  forte  (jue  l'index  de  celui-ci, 
introduit  dans  le  vagin, puiffe  toujours  toucher  le 
haut  de  la  tère,  entre  les  deux  oreilles.  On  aura 
foin  à  mefure  qu'on  roulera  la  fée  fur  le  détroit 
fupérieur  ,  de  baiffcr  l'extrémité  du  Forceps  au- 
laut  que  les  parties  extérieures  le  permettront,  fit 
de  la  poner  infcnftblcment  en  mème-tcms  xttt 
la'cuiffc  gauche.  Il  faut  tirer  fur  l'iDflrument  ,cn 
en  bas,  &  vers  la  cuilTe  gauche  ,  pour  entraîner  la 
réte  dans  le  fond  du  baffin  ;  fans  ctia  l'on  ne  réuf- 
firoit ,  ni  i  la  déplacer  ,  ni  a  la  faire  defcendre ,  JSc 
l'on  coRtoodroii  fortement  les  partie^  molles  du 
baâ^  ;  quand  la  tète  cH  parvenue  dam  l'cxcavaiiun 
duDalfm,  on  relève  unpeu  l'extrémité  du  Forceps, 
en  latcnaot  toujours  inclinée  vers  lacuiffe gauche i 
enfuiteon  change  de  nouveau  la  dïred^on  deHa 
r^'c;  Se  l'on  amène  l'occipui  iom  l'arcade  du  pubU, 
au-delTiis  de  laquelle  il  fiMpréfenioit  d'abord ,  si 
l'on  termine  cotnme  nousTavons  confeillè  pré- 
cédemment. 

Tu 
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H  Hlf^cprc  nliii  rare  que  Ir  front  foit  appiir^ 
CMVrWIiaDf  oe  la  fym\Msic  Ja  pubis,  6i  l'oc- 
dpvCwt'aoglerftcro- vertébral.  Cette  potiiionef) 
saisi  fovorablc ,  prce  que  la  ^ce  fe  trourant  en 
ériJB,  oa  Dc  peut  fe  dirpcnfcr ,  •ipfis  l'aToir  tour- 
«te  de  c6ré  pour  hciliier  le  paHage  de  la  i£tc ,  i 
SBvcri  le  détroif  fupcricur,  delà  ramtner  fous  le 
pafcé*.  On  doit  ici  opértr  dc  la  mihs?  mioiè'C 

rc  dao)  le  ca«  préii^dcnt , en  n'aymc  c^gard  qui 
(eolc  ft;tpltcaiioa  du  Forcep»  fculrmcni.  Lorf- 
if^  *'i%ii  ;k  il  pUccr  1.1  tt:e ,  on  lui  fjii  fiiivre 
«PC  stitre  matcbtfi  (.'en  le  front  alors  qu'on  dé- 
•Miree  de  *kîïui  la  f)n>Dh)fcdti  pnbi>,  &  qu'on 
pmr«  vsri  le  <â  é  giucne  du  hairii  ,  pour  le 
mrcfier  cnfuitc  fous  l'arcade.  Si  l'on  portoit  la 
^e  vtn  lefacium,  arant  ou  apré^que  la  i6t<;  cA 
«aftc  par  le  détroit  rupéti.nr,  comme  Smeilic  le 
ffccuxmjrwJc  ,  l'cnfani  loriiroii'moft  pi'  la  toHion 
csir>oid.tuir-ï  que  le  col  éproitTeroii  alori ,  car  le 
rorc  oc  poiirroit  ja^naii  faivrc  le  niouvcmcot  «pic 
rmflfittneni  imprimeroit  à  h  tète. 

On  ne  *ujt  pa»  ff.îqiu:Trnicnf  encore,  la  oin» 
Mn4«  lonf  tieur  He  la  t6fe  ,  Cire  diagonale  Jt  1  to- 
ti£«  da  baffiti  rcfTerré  de  Hevani  en  arrière;  il 
cd'djialcincnt  rare  qu'elle  fou  â^m  ime  ppfiiioo 
rttUUtrent  traofvetfalc.  Mai»  »  «n  luppofart  que 
ion  iTwnii  di*n«itre  toupc  auffi  obliquement  le 
^ioit  TupéticOr  ^»n^  ce  caiiquc  dam  lcIuI  où 
Itd^roit  c(l  bien  conrotm* ,  elle  ne  pourroit  rtf- 
lerduti»  cerie  (Ttuation  diagonale  pendant  l'appli- 
€Mium  do  Fnacp* ,  parte  qo'^ianr  mobile  ,  elle 
féâciU  pTiffîon  qu'on  exerce  fur  In  càtés^  en 
irttrodtiifjtit  la  prcm  iie  bran<.be  de  linAmnicni , 
A  fe  place  t/fez  caartemrnt  en  travers ,  pour  qu'on 
doive  II  conlidércr  dans  cuie  fituaiion,  quant  i 
ripplication  dti  Forceps.  Pour  opérer  convena- 
blenicm  en  pareil  cai,  il  faut  placer  les  btancbt» 
du  Fotccpiturirs  oreilles,  l'utse  en  devant  du  l'a- 
crum,  A  l'auftc  fou»  le  pubis.  Voje{  ta  fepiièroc 
Planche,  relative  à  cci  article.  On  introduit  la  pre- 
mière aflea  ftcileincm;  mais  la  fccotide  demande 
plus  d'attention  ,  «ne  conn-jitfatKedi  la  manœuvre 
&  dc  la  favon  d'agir  de  l'inflrumeni.  Il  n'cft  po  nt 
alors  Inditr^rcrr  ne  placer  la  branche  ir^le  ,  ou  la 
fcrtKlIe  derrière  le  pul.i*,  parce  que  leur  tapporr 
avec  la  i6ie,  doit  frfrcrelque  leur  nouvelle  cour- 
bure foii  founi^evers  l'occipvi,  de  manière  à  le 
famcner  fons  l'arc  d.'  du  pubis  ,  àé^  que  la  r^tc 
auta  franchi  le  dén  oii  fupéticur ,  ce  qu'on  ne  pour- 
roji  ftîfr,  fi  «itc  courbure  ce  fegatdoit  pis  l'oc- 
iiptir.  On  placera  ^onc  ta  branche  famille  fons  le 
pubii ,  .^  la  mile  aii-dcvat^t  dn  facrum  ,  foQ|^  Ici 
iviy  que  l'ociJipuKegatdcra  le  cAtégiuchedu  baf- 
rtn.  11  fiur  commencer  par  intri>duJrç  celle  qui 
doit  èr^cfou*  lepuhis,  car  le*  dil6m'i.ï-  quis'op- 
pcfeni  kfa  progredi  nvcr*cc  ii»;u, 'Icvieixiiuierr 
pl'.is  grandes  par  la  piel'cnce  de  l'autre  branche,  lï 
•n  IVcM  inrroHurre  d'aburd  en  arrière,  ou  au-do- 
Tanl  du  ûtrum.  Puur  placer  la  première, on  la 
ëifltcia  ooTcnoani  quelques  doigts  de  Uauin 
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fauche  «  mtrodnirs  dans  le  vagin  fur  le  bocd  9t 
orilice  de  la  mMricc  y  aa-devam  de  lafiwpfcyfc 
fàcio>iliaqiie  droite,  on  ta  fera  asaacer  oantcciK 
dirc^ion  >  jufqu'i  ce  tAe  la  cuiller  embraffe  tvo 
lemcnt  un  des  i.ôiis  du  Iront.  Cen'efl  qiae  dm 
ce  moment,  qu'on  doit  commcrKcr  11  la  ramoitr 
vcTï  lepuhii,  pour  la  placer  au-dc(Toui  de  Ufj» 
phyfe  en  li  faiunt  pafTer  fur  ta  face  &  la  leaipeifc 
l'enfim.  Maïs  pour  parvenir  i  lui  faire  décrire ptn 
fùrement  &.  plus  facilement  ce  trajet ,  il  fm  pU* 
cer  les  doigts  introduits  dans  le  vagin  fous  le  boié 
coavexe  de  cène  cuiller,  &  la  pouffer  de  tferriit: 
en  devant  k  l'égard  du  haifin  ,  pcndani  que  di 
l'autre  matn>  on  abaifTc  rcxtrémiié  de  cet  lojl'o* 
mcm,  en  tourruni  infcofibletncnt  en  en  hn  ii 
poinre  du  crochet  qui  la  termitie.  On  i^^nIKbf^ 
(onde branche  le  long  du(iacrum,&  onladinp 
de- manière  que  la  jonaion  puiffe  s'en  faire  jqm»J 
elle  fera  introduite  à  une  profondeur  coariaaUr- 
Oo  la  licDi  àïalcmcni  dc  la  main  droite .  de  tnanite 
oiie  foncxifémité  foit  irè5-l)aure  &  ioclinèe  renie 
pubis  gauche ,  le  bout  dc  la  cuiller  en  bjs,  &  h 
nou%cllt  courbure  regardant  obliquement  UcitJâc 
gauche.  On  l'intinue  aintî  à  plat  ,  au-defibut 
lète,  &  en  montaru  le  long  du  làcrum.  ^ 
quatrième  Planche  relaiiveicetanicle  jdtda 
on  fe  conduit  comme  il  convient.  Le  cas  où  foc- 
ciptti  répond  ai  cdtè  dioii  du  détroit  fu 
étant  l«  même  que  le«  précédens ,  relative 
rapport  des  dimenfions  de  la  tète,  avetctli 
détroit,  il  faudia  employer  le  Forceps  ,con 
ment  aux  principes  éiablsponr  lui  ^  ttom 
il  faut  placer  la  branche  nU'e  fous  le  pobis, 
femelle  au  devant  du  facrum,  autrement  leur 
velle  courbure  ne  fauroii  répondre  i  l'ocn; 
qu'on  doit  également  rameoer  fous  l'arcade  ^ 
pubis,  quand  la  t6{c  fera  parvenue,  dans  l'cxur» 
lion  dti  balfio. 

I 
Comment  tl  foui  employer  te   Forcrpg  ,  qamitt 

tttt  efi  enclavée  dans  U  ddtrpitfu^ritur  j  en  fli- 

fentanî  foa  Jammet. 

La  1^6,  comme  nous  l'avons  dit  i  l'article  Ek- 
CLAVEMBST,  pcut  être  prife  ,l«lon  faloBganr, 
ou  félon  Ton  èpailTeur-,  datK  le  prcnûer  cis,dk 
oriente  tantôt  l'occiput,  &  untûi  le  front  coflnt 
le  pubis  ;  potitiona  diirércmes  ,  mais  au  fond,  ks 
nCincs  par  rapport  aux  dimenlioni  de  b  tfrte  avtc 
cfflcsdu  baflin,&  aii  manuel  qu'elles  reqiii<ra)r. 
Pour  que  la  tète  s'enclave  dans  ccite  diredioiJ.k 
petit  diamélredn  détroit  fupéricur,  doit  avoiriR 
étendue  rcUe  qu'elles  puifle  le  iraxeifrr  dm  ie 
grandes  diiRcul'és  dans  une  pnfifion  irar- 
te  qui  mdiqiie  la  direction  qu'on  doitlm 
nir  avec  l'icfirumeri.  On  placera  les  biarthmiii 
Forceps  fur  les  t  Ôiés  de  la  itte  &  du  baflio,  &  loti- 
qu'cliet  feront  unie?  a>  ce  le»  précautiom  qoeiMM 
avons  recommandées  précédanmeoi,  ooeniratiMa 
la  tète ,  non  co  Aram ,  ou  en  arriére ,  car  te  ^ 


CM  on   doit  employtr  U  Forceps ,  çuand  la 
fac<  Jt  prtftntt. 


imtoi 

|Ob  peut  voir  ï  l'article  Accouchement,  le 
feftrc  d«  ilifEcuIttï  qu'amène  cette  poAiion  de 
Fa  i6ic.  Le  Torccpi  dans  le  plut  grand  nombre 
àc  cai,  ne  peut  £irc  utile,  qu'autatii  qu'on  a 
déjà  employé  le  levier  ,  foit  qu'on  ait  eu  recouis 
A  un  p^riicttlicr ,  on  à  l'une  de>  brjnchct  dti 
Forcepi.  En  fDppofatii  donc  que  le  front  ré- 
poi^de  ao  pubit,  Al  le  menton  au  facinm ,  po- 
mion  tréf-rare ,  &  qui  ne  pef  met  point  i  la  f£f  c  de 
rfcTcrtidrc  &  d^'cngager  jul'qu'au  fond  du  badin, 
en  ruppofam  celui-ci  d'une  étendue  ordiniire , 
fi  ta  ttte  «H  entiéretncnt  engagée  au  moment 
cm  l'tyi  rfl  obligé  d'opérer  ,  on  chercbeta  Jk  en 
CArrtfrcf  la  maiivaifc  pofiiion  avec  la  main. 
Lorfqire  la  chofe  n'cd  point  potTible,  on  cher- 
chera i  tnfmu-T  le  levier  derriéc  la  fjTnphyft;  dn 
pubii  en  montant  le  long  du  fummci  de  la  ta- 
re, julqu'au-deffat  de  la  tontsnellc  poildricurc  , 
pour  acCTOcher  en  quelque  façon  l'occiput  du 
Boui  de  CCI  inflrumcni.  On  tirera  alots  d'une 
Hiaûi  fur  le  levier,  &  prtffque  dirctlcmcnt  en- 
bat,  en  i'effcr^am  de  faire  defcendr*  le  der- 
rière de  la  fitc   pendant  que  de  1  cxuàniié  de 
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floe  en  ce  fent,  augmentent  psr  la  prcmon  ,e11e 
pe  poiirrott  dcfcendre ,  (ïtaiî  on  lui  dorr=ra  une 
Ihi'tion  ubiiquc  >  pour  que  fon  plus  grand  tîlgmè- 
Te  réponde  au  p!n<  grand  du  déiroii  fiipértrur. 
Pour  lj  déplacer  avtc  moins  de  difficulté  on  dcfcn- 
daverA  la  fétc  ,  tn  la  faifant  remonter  au-dcffui 
point  où  elle  étoitartCtée,  noD  enlarcponfrant 
wcmcnt  avec  le  Forceps,  mais  en  Icbrantart 
peu ,  &  en  ponant  alternativement  pluficurs 
il  rie  fuite  l'citrémité  de  ï'inftriimeni  ,  vers 
&  l'autre  cuiffc.  Ce  qui  fe  fait  d'autant  plus 
ent ,  que  la  léte  en  s'cnclavant ,  prend  tou- 
ts  une  forme  lonoîdc ,  &  qu'on  f^it  <norl 
one  partie  qui  va  toujours  en  décroifT^nt.  La 
\  dragée  ,  on  dctoamc  l'occiput ,  ou  le  f.ont 
dcJlu9  la  fynïphyfcdupubi) ,  &  on  I»  dirige 
I  le  côté  ganclie  de  préférence.  On  l'rniraine 
«  cette  pomion  jufqu'au  fond  du  balfm,  &  dés 
'die  )'  tfi  paneniie,  on  ramène  fmis  l'arcade 
pubis  j  la  métré  partie  cftii  fe  pTéfentoit  d'a- 
d  au  'lefftii  de  U  fymphyfe,  puis  on  trrmîix 
:coucIiemcnt  ccmmo  à  l'ordinaire. 
Quand  la  iSte  cH  enclavée  fclon  fon  épailTcur, 
ifnî  De  p'-iu  avoir  lien  qn'autantquc  le  détroit 
«leur  n  a  que  trois  pouces  &  demi  de  petit 
[maire ,  en  fuppofant  une  rtte  d'un  volume  or- 
diflbire  ,  il  fiut  cfTaycr  de  U  repouiïcr  avec  la 
n|a«  comme  Smctiiclc  confciiloit.afindc  con- 
wSÂïx.  les  brancbei  du  Foreps  fur  les  cûté^  du  baf- 
fin»  en  plaçant  une  branche  fur  la  face,  &  l'autre 
for  roc<.ipiii,  avec  la  précaution  de  le)  indnucr  i 
la  même  bauteuc,  car  autrctncni  lajonclijn  ne 
iroîx  s'en  faire. 
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ploficorî  doigts  de  l'autre  main,'  convcnaMe- 
meot  appliquée  (ur  les  c6ié«  de  la  face  »  on  fi- 
chera de  jcpoiîflcr  ie  mtnton  »crs  le  hauc  da 
facrum. Ce  projédiî,  iqui  dilCcilc  qu'il  tfl,  dl 
néanmoins  conforme  ana  principes,  &  encore 

fiitts  ccrrains  que  ceux  qu'on  trouve  décrits  dini 
es  Auicms;  mii;  fi  la  tCtc  c^  trévhauTe,  qu'elle 
foft  fixée  tntrc  le  pubis  &  le  factum,  quon  ne 
puillc  Jj  i^drdler  avec  ia  main,  ou  la  déplacer, 
pour  âllar  prendre  l'enfaoc  par  1^  pieds,  on  in> 
rrodui:a  les  branche»  du  Forceps  fur  les  cAti^ , 
comme  fi  le  fomtncf  fe  prâ'enieit,  l'occiput  der- 
rière 1»;  pubi».  On  la  placera  enfuite  iranfver- 
falen-.eni,  &  on    t'cDiralneri   dans    I excavation 
dt;  baftin,  où  éftnt  moim  ferrdc,  on  parviendra 
plos  ia;ilcmcni  i  rcpouffer  la  face,  &    ^  faire 
bailler  l'occiput.  Si  Ion  ne  réurtii    point    dam 
ce  premier  tr-omcm  i  flirhir  la  téie  fur  U  poi- 
trine,  ftiirifammcm  pour  qu'elle  francbiTe  libre- 
ment le  détroit  inférieur, on  conrinucra  de  re- 
po'ilTer  la  fate,  c!éf  qu'elle  occupera  le  fond  da 
hadin,  oUcivaot  de  la  moins  ferrer  encore  cr- 
irc  les  branclici  du  Forceps,  aân  quVIle  puirtc 
l'y  mouvoir  plus  aifémcni.  Si   l'on   tie  pouvoir 
réîtïiir   de  cette    manière,  il  faudroit    déeagcr 
l'une  dc«  branches  du  Forceps,  &  fe  fcrvir  de 
i'autte  comme  d'un  levier  propre  à  aUiilTiir  l'oc- 
ciput. Ea  aiiTant  aintî,  on  aura  égard  aut  cô- 
téï  du  baHln  vers  lequel  on  a  tourné  It:  front  , 
pour  prendre  lacuilkrqui  coOTicndroii  le  pluu 
Quand  ou  aura  tourne  le  from  *eri  îe  ctVé  gau- 
che du  bilbn,  on  dégager;:  la  brandie  fc-melle, 
&  l'on  dirigeia  l'autre  ïur  le  (ommei  delà  ttit^ 
&  le  haut  de  l'occiput,  pour  eorniacr  celnt<i. 
Si  l'on  aroil  diiigé  le  front  vers  le  cOté  droit 
du  baflîn ,  en  déplaçant  la  tête  au  détroit  fupé- 
rieur  ,  il  faudroit   retirer  la  branche  mâ!c  da 
Forceps,  &  fe  fervir  de  la  femelle  comme  d'un 
levier.  Quand  le  derriî'j'C  de  la  léte  a  éré  fuf- 
fifamm^nt  abaifTé,  &  que  celle-ci  a  pris  une  de 
ces  podiioni  oaïutclles,   (\  l'on   jug.'  ipropoi 
de  l'extraire  ,  auâitài  on  replacera  les  braocnei 
r^u  Forceps  fur  les  oreilles,  l'une  aii-Jnant  da 
facium,  &   l'autre  detriére  le  pubis;  mais  tou- 
jours de  manière  que  leur  nouvelle  courbure  re- 
rtgarde    l'occiput.   On   rain:ncra   cetui-ci   fom 
l'arcade  antérieure  du  balfm,  poar  achever  l'ac- 
cotiihcmcm,  comme  dans  les  cas  où  le  "ftriet 
f  e  préfeme  dam  une  piiliiion  tranfverfale  :  alors, 
ti  l'on  voit  que  l'accouchenicnt  pourra  fc  faire 
de  lui-même,  on  reiireia  la  branche  rcfléc,  & 
l'on  arrendia   p.iriemmem  I:  iravail. 

Quand  au  coniraire  le  front  efl  appujé  cotw 
irc  le  facrum,  &  le  memon  fur  le  puhis,  pofi- 
tion  encore  plus  rare  que  la  précédente,  il  tA 
iréj' difficile  que  la  léie  s'engage  au  fond  da 
balTîn,  Si  elle  ré'oii  au  mom^m  où  l'on  ctl 
appelle  ,  il  faudroit  tâcher  de  fiire  tcnionier 
la  fece  derrière  la  fymphyrc  du  pobii,  |ufqu>'A 
ce  que  U  fontaDcllc  poîUricurc  réponde  en  qu«[. 

Tii   ij 
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qo.c  forte  à  la  pointe  Au  ficrutn»  &  an  cas  qi»e 
Ia  main  fcuIc  ne  piiîflc  opdrcr  ce  mouvtmcnc 
(ïc  bafcïilc,  on  fe  Tcrvira  du  levier;  oa  l'ir.fi- 
nucra  le  long  Hti  facrum,  &  du  l'omoiet  He  la 
i£te,  jurqu'an-dcfTtis  de  la  Tomancïltf  polUricu- 
ic,  ce  qui  cfl  pKis  facile  que  dans  U  pofiiiua 
prilciïtlente,  &  l*oni'eiron.era  d'eniralner  l'occi- 

fiur,  lanHii  qu'on  icra  rcniomcr  la  face  diAs 
a  diretliun  prercritc  ,  en  la  poulTani  avec  qusl- 
ques  do'gif.  Si  l.i  t^ce  fe  prdienioii  ainfî  au  dé- 
uoit  ir.f«iicur,ron  no  dewoii  plus  alors  clicr- 
chcr  à  la.  faire  reiuonicr  derrière  la  fyQphyfe, 
carrmc  précédemment,-  ftulemenron  etiiiauitroii 
l\)ccip«i  avec  le  hvicr ,  jufqu'i  ce  qu'il  ait  fran- 
chi la  vnltei  mais  tel  urile  quefoit  le  U^ier  , 
dans  Icca^  que  nous'citom,  la  dî£i.ulté  de  le 
porter  afTcz  loin  pour  embtalTer  l'occipui  , 
Cans  la  circonHance  où  la  tire  feroit  cngct^ée 
a»  di'iroii  fupéricur»  l'impolfibiliié  de  le  laire 
pancher  ,  auard  elle  fe  trouve  fortement  (errée 
entre  le  piiii<  &  le  fatruni,  forcent  foitvcrt  k 
riconiirau  Forceps,  p'Mir  la  dcpUter  &  l'cn- 
TraTncr  dans,  le  fond  du  bailin,  ou  les  obflacles 
font  moindreu 

Quand  la  fice  fe  piéTenie  en  travers,  enforte 
que  \t  front  réponde  au  côni  giiithc  du  halBn, 
&  te  menton  au  lôté  d^oii ,  U  tétc  poi.\ant 
l'engager  bien  plus  facilement  &  plus  avant  que 
dans  le»  potitions  pfcc^dcmes,  on  la  trouve 
conmii-.nifRuTii  dsm  le  fond  du  hallin,  loif^^u'on 
t{\  appelle  en  fet:ond,  &  quclquei'*:*  on  ne  petji 
plu)  la  rerlrell'ct  awc  la  main  feule,  ni  U  d^- 
pUctr,  pour  aller  prcmhe  les  pied».  Smellic  rt- 
conirn.indo:t  alors  t\'?pfiii^uci  une  bianche  da 
Toiceps  fons  le  pubiï,  \  i'aurre  an  devant  du 
latrum ,  pptir  fotrc  dcftcndre  la  tète  entiùre- 
mem,  &  tourner  cnfnite  le  menton  fous  l'ar- 
cade art^le^ire  du  balTm,  a&n  de  rcatraire  dans 
ctrtc  pofiiion.  Mais  le  Forceps  ne  peut  itre  fa- 
lutaire  dans  ce  cas,  que  la  i6(C  n'ati  iié  aupa^ 
ravanirtdrciTée,c'tfl  à-dirc, qu'on  ait  repoufletc 
ncntonfmlehatitdclapoiitincdel'enf^t.&abaif- 
féTocciput.  Si  l'on  peut  fc  fcivir  d'une  brjn  h« 
de  Forceps  en  gmlo  de  levier,  il  faudra  pré- 
fifcr  la  brinchc  iràlc  ,  la  femelle  con\tnam  plus 
dan*  le  ta»  qus  roiu*  venons  apièi.  Oo  int'o- 
duif  la  p-emiéte  fiu'  le  côi^  |;auche  du  balf.n  ^ 
en  montant  le  long  du  fumjnel  de  la  léie,  j  f- 

3u'à  (.«  que  fon  extrC-mité  fuit  parvenue  au-dcii 
e  la  foman. He  ponùiieure,  &  t^ue  fa  couibute 
rmbraffc  cx.iélcmct  la  convexité  de  l'occivur. 
On  faifii  alors  l'infiremcni  des  deui  iijainv  , 
on  lire  à  foi;  irais  pirilklenrxni  a  la  cutliii 
laurbe,  jufqu'à  ce  cjue  l'occiput  fuit  afTcf  dcf- 
«cndu»  to  obfervani  de  placer  l'inlirument  cou- 
Ycnibicmcni ,  qirand  il  ajanquc  prife.  Pour  ta - 
voriTer  le  mouvement  de  baicule  de  la  lérc,  il 
faut  ^nelquefoiâ  repoufler  U  f^^e  avec  pluficiirs 
ioi^i  de  la  ui^in  gïiuchc  ^  uodis  qu'on  tire  de 
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Tanirc  fuf  Tocciput,  au  moyen  do  lévkr,'et 
qui  ne  peut  fe  fsire  fan«  qu'on  pr^e  un  point 
d'appui  i  cet  înOrumcnt»  k  la  fa\cur  du  pouce 
de  la  première  main,  difpofë  comme  on  le  voit 
dans  la  cinquième  Planche  relative  à  cci  aiticle. 
QuanJ  l'occiput  cil  fn^ifammunt  dcfcendu,  & 
que  le  menron  a  éré  r^poutTé  jufquc  fur  la  poi- 
trine, on  abandonne  1  atcoucbcmem  à  lui-iDè> 
me,  ou  bien  on  applique  les  deux  braocbei 
da  Forceps  fur  les  côtés  de  la  t^ic,  i  les  cir- 
conflaoccs  exigent  qu'un  n'attende  point;  &  l'oa 
fe  conduit  comme  dans  la  pofuion  du  fomiDCt 
de  la  t^te ,  où  l'occiput  répond  au  c6ié  gauchi 
du  baflin. 

La  conduite  doit  être  la  tn£nie ,  quand  le  ftoiK 
répond  au  c6(é  droit  du  balfm ,    &   le  mentoa 
au  c6ié  giuchc.  Comme  la  létc  tft  fouveni tel- 
lement tcnverfée  furie  dos  r^e  l'enfant ,  que  Ik 
m::in  feule  «e  peut  la  rcdreffer,  on    lui  lubAi" 
tuera  le  levier,  ou  la  branche  femelle  du  For- 
ceps. On  corxiuiia  l'un  ou  l'antre  de  ces  iotiru* 
mens  fur  le  c6ré droit  dub.\(Iin,  iufi|u'au  haut  de 
I  occiput,  qu'un  abaiflcra    ou    qu'on   encraincra 
comme  dans  le   ca^    précédent.   Lorsqu'on  aura 
convenablement   rcdrelTé   la  Ute  ,  on  Tcatriira 
avec  le  Forceps,  fi   l'on  juge  ft-prupos    de  ne 
<  point   ;tbardunncr    l'expujiun    de   i  enfant  «■ 
'  effort!  de  ti  lenimLi  mais  ce    fera  la  brattthi 
,  màU  de  cet  inlliument  qu'on  placera  fou  k 
I   pubi^,  Sl  la  btaichc  femelle   au  <Tcv«nt  du  la* 
'  crutn  .  afin  de  pouvoir  ramener  l'o'.t.if'uc  fwi 
i'.trca'le  anrérieurc  du   b.i(fin  ,  comme    rians  ta 
pofition  iranfrerfilc  du  U  tttCj  où  il  riipood 
'  au  cOté  droit. 

I 

l   Comment  on  doit  (mpfoyer  te    Forcrps   daa  Ui 

cas  où  l'accii'Ut  fe  prtfttiu. 

Les  acco.ichfmens  ou  l'occiput  eft  placé  fw 
iVnttt^c  du  bjiUin  au  con  Runctmeoi  da  ifiiail, 
luri  toujpurs  bien  moin»  (jcbeux  que  ceux  o^ 
ta  ^icfe  preTcnrc^  car  U  rëfc  ne  peut  s'engager 
]u'elle  ne  revienne  à  fa  pofuion  naturelle,  &  ae 
c  tiéihife  de  plusen  pluï  fur  la  puiirîre;  ce  qui 
eft  le  coniraue,  quand  elle  ofirc  la  face,  pn/- 
qu'alois  elle  fc  rcnser^e  entièremem  fur  le  do«. 
LoTï  donc  qu'on  dS  obtiec  d'op^wr  l'accou^b^ 
m^nt  au  mom:ni  ou  l'occiput  le  préfcme^fl  l'oa 
juge  plus  à  f  ropos  de  terminer  a%cc  le  Forceps» 
plutAi  que  de  rciouriicr  l'enfant  pour  l'ancnef 
par  Les  pieds ,  il  £iui  d'abord  ,  d'une  maiff  lOr 
iruduiie  dans  le  ^agin,  redrclTer  la  iftte  de  l'a- 
droit fuf  lequel  elle  clt  appuyée  ,  &  ta  rame* 
Oer  an  centre  du  détroii^pour  placer  enfuitc  lis 
branches  de  l'inflrunicnr  fer  les  oreiller  de  fca* 
fim ,  ainfi  qu'il  a  été  tiit  i  l'eçaid  des  dilTérren 
portiions  du  fommct.  Ainlî  dore  pour  éclai*cir 
ce  prcccpre>  fi  l'occiput  fe  pîéftme  au  dénoil 
fiipérÏLur ,  de  manière  que  le  derrière  du  col  fiiil 
appujrè  fux  le  rcboid  des  os  pubis  j  ^  le  is/saxt 
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la  tétt  contre  la  faillie  du  facnwn ,  on  înrrn- 
toita  la  main  vers  la  pa^ic  pofléricurc  du  biirin 

{'orqu'i  ce  que  l«  doigts  foicnt  parvtnnç  alT.r 
oit»  pour  embr.iffer  le  ^encx  ,  &  l'entraîner  fur 
le  dciroii ,  pendant  qu'on  txercera  une  pafnon 
^D5  ou  moins  foric  fur  le  vemrc  de  la  femme  , 
I  moyen  de  l'autre  main  ,  &  cela  pour  diminuer 
peu  l'obtiquiié  anti^ricure  de  la  matrice.  On 
cliquera  cnfuitc  le   Forcepî  fur  les   côlé>  dn 
ifFin,  &  à  une  hauteur  convenable  fnr  ceux  de 
\  tête.  On  dérouroera  l 'occipul  de  dcffus  la  fym- 
)y(c  du  pubi^ ,  en  le  diri|canc  vcr<    la   pariie 
ÉÇralc  gauche  du  cétrnit,  alin  de  faire  corrtfpon-' 
le  les  plus  grancUdiamérrc*,  &  l'on  cniraincrala 
ïc  daDï  (ttticdirc^lion  jnfqu'ati  fond  du  baflin, 
on  lui  fera  éprouver  un  autre  mouvement  de 
liation,    pour    ramener  roccipot  fous   l'arcade 
pubis,. fit  terminer  l'accuuciieuicQi  cuniaie  à 
ftidinaire. 

ornent  Oa  Joit  fe  fervîr  du  Forcfft  d,ins  les  cas 
\wi  Vun  des  côtés  de  h  Ute  Je  prejinteroit. 

'ta  léte  ne  peut  prifcnrer  un  de  fes  cô'és, 

.qii'tlli:  ne  (n'v  plus  on  moinâ  inclinée  fur  Ï'ép.-Hilc 

— ^pftf  k: ,  comme  elle  ne  peut  offrir  la  face  qn'tUe 

^  l'oit  Tcnvcritc  fur  le  dos.  Si  les  caiïfcs  qcii  dé- 

rmî-icnt  ers  rrgjom  à  fe  préfenier ,  (ont  à-peu- 

Léilt^  mfme»,  le^  foifo  de  ces  mauvaifcs  po(i- 

ôn^  font  bit n  d)Ki:[cnfi.s.  lin  effet, h  i£:e,  dans 

premier  cas,  oe  pLut  s'engager  qu'elle  ne  fc 

^drcfTe,  &  t|ii'ellc   ne  rc«i. nre  comme   dVIlc- 

l£me,  i  fa  fiiuation   naturelle  ;  au  li  u  quMie 

en  éloigna  de  plus   en    plus ,  en  «'engageant 

sf.^uMle  ptcfcnic  la  face.  Ainfi,  c'eO  mom^  la 

lime  de  rtoclavcmenr,  qui  doit  6ire  rccottrir 

pareil  caf  au   Forceps ,  que  le  danger  qu'il 

auToit  di  rerourrer  l'tnfani  &  de  l'amener  par 

(  picd5.  M.)i-i ,  en  pareil  cas,  il  fAiiHroit  com- 

_   tnccr  par  tt<-UtCf*T  la  i^e  au  moyen  de  la  main 

^u'on  i  troduit  dans  U  matrice.  Si  donc  ,  pour 

mettre  cette  théorie  en  évidence,  c'cR  la  partie 

t Orale  droite  qui  fe  tronve  à  l'cntriic  du  baffin  , 
iiuniè:e  qiiele   fom.met  foîi  appuyé  contre  la 
Cillie  du  facrum,  &  le  ha»  de  l'uteiîlc  fur  le  re- 
bord des  os  pubi-;  fi  l'on  iugeoit  convenable 
4'uiiploycr  le  Forceps,  pluiôi   que  de  retourner 
JScrf>nt  pour   l'amener  par  les  pi  ds ,  on  intro- 
^Biîroit  la  main  gauche  jiifquefuT  lefommer  delà 
^tc ,  6t  cnCuitc  on  ramcneroit  cclui-ci  en  en-bas 
eu   balTin^  de  m^mc  qu'on  le  fcioil,  f\  l'on  ne 
fe   propofoii   que   de  rappel  ter    U  téic  à  fâ  po- 
£iion  Ofliiiaire,   djn«  li  inicniion    d'abandonner 
enfuite  l'ai,  couche  ment  à  lui  mime.  Ce  ibange- 
rvci»  oyéri     le  fomraei  de  la  léic  fc  trouvant 
fia  é  trjnh'ctfal(.meni    an   déiroîi ,  de  manière 

5 ne  l'occiptu  regarde  le  cAié  gauhe  ,  on  invo- 
rtra  la  branche  femelle  du  Forceps  fous  la  fytn- 
^t)'c  du  puhi*,  &  Lji  màie  au  devant  du  facrum. 
Il  oa  (iilui.  U.  tâie  gour  l'extraifc 
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Comment  on  emploiera  le  Forctpt  pour  extraire  U 
tfte  ,  dans  U  cat  qÙ  U  tronc  de  Perdant fcioit 
enticrememfoni. 

Nous  avons  dit ,  ï  ranîcîe  Accoucuehent, 
qu'avec  un  baifin  bien  conformé,  IVcfjnt  pou- 
Yoii  Tenir  trèï-aifément,  en  préfentam  les  pieds, 
&  fans  qu'on  foir  mî:ine  obligé  d'y  porter  le  main. 
Nous  r  ons  rapporté,  à  rariicle  Bassin,  Ici 
accidcns  qtri  arritoieiît  nécciraircmt.nt ,  lorfqiie 
cette  partie  éioii  déformée, &  que  la  mort  éioie 
ccriairre  pour  l'cnfnnf,  tontes  les  fois  que  cette 
(:ifformité  étnii  portée  à  un  certain  point ^queU 
qu'clforrs  qu'on  fafTc  alors. fur  le  tfonc.lj  tète 
ne  ponvani  foriir  ,  il  convient  dottc  ^  pour  éviter 
les  fàcheufes  fuites,  de  recourir  au  Forceps ^ 
atnfi  que  SmcElie  le  pratïquoit  de  fon  tcnn.  Non- 
feolemcni  on  doit  préférer  cette  méthode  danf 
le  cas  oii  l'enfart  vif ,  m^it  on  da{t  encoïc  y 
avoir  recot.rï  après  la  mon  ,  cr^inrc  que  ici 
efTo: ts  qu'iU'judiott  faire,  ne  fépar.ifn.'nf  le  tronc 
d'avec  ra  tttCy  auident  touiourv  fAchcux  ,  ainfi 
qu'on  le  peut  voir  à  la:tii.lc  Enci.a\, embiït. 
Mais ,  tn  pareil  (as  ,  la  i^te  ncll  pas  toujouri 
arrétiie  au  détroit  fupéricur  ,  elle  l'en  luuvcnr 
ï  Tmférieur,  ci'connance  qui  efl  d'autant  plu» 
favorable  à  l'application  du  Forceps^, 

Suppofant  donc  qat  la  poOiion  de  fa  ttre  foie 
telle  qti.  l'occiput  réponde  au  pubis ,  &  la  face 
au  Cacrum  ,  alors  »pré5  axcir  dégagé  les  bras ,  & 
les  avoir  cQvcloppcs  du  mCmc  linge  qui  entoure- 
le  tronc,  on  fait  tenir  celui-ci  vers  le  ventre  de 
la  femme  par  en  aidc^  on  infÎBue  cnûiiie  lesbrati- 
chcf  de  t'tnilrument  fiir  les  lâté»  du  baflia,  ainfr 
qu'il  cft  repréfenté  dans  U  fixiime  Planche.  Ot» 
a  ici  tes  mto>es  attentions  que  dtins  la  première 
pefîiion  du  foinrnct  de  la  ré^e  ^  ayant  feulement 
é^ard  jt  la  hauteur  â  bquclle  la  bafe  du  cràne- 
eil  arrêtée,  po.T  les  enfoncer  pins  on  moins.  Se 
en  abaiffcr  de  même  l'extrémité  externe.  Lorfque 
ks  deux  branches  font  réunies  &  tixécs,  on  opère 
fextraétton  de  U  tête,  en  lui  fiilant  déttirenne 
m;trcba  ditfcrcnic ,  felun  le  point  du  baifin  qu'elle 
occupe  &  les  détr^it^  qu'elle  doit  franchir.  Quand 
elle  n'cH  arrêtée  qu'au  dérroit  infiirieur,  on  tire; 
de  la  cnaîiï  droite  fur  l'cxirémiré  du  Fot^çep»,ea. 
la  relevant  infenUblciveni  à  mefure  que  U  ùct 
fe  dégage  ven  le  bas  de  U  \ulve,  )urqa'A  oeipe 
le  front  Cuit  au-dehors  V- &  y.  pendant  ce  tcmf  r^Bi 
,  fontieni  le  pérméc  pour  tn  prévenir  U  rupture.. 
Si  la  tétccfl  «rcore  au-deiTus  du  bailin  ,  on  pone 
l«s  branches  du  Forceps  plus  a^ant  qtie  dans,  le 
cas  précédent,  &  Ion  en  tient  t extrémité  beau- 
coup plus  baffe.  On  faifit  enluîie  celle-ci  de  I» 
msin  droite,  &  le  tnilicu  de  l'inflrumcntde  la» 
gauche  j  on  déplace  la  léte,  &  on  lui  donne  une: 
htuaiion  prefque  traufterTale  ,  rclaii%en;tm  aïs 
diitroit  ftipérieur;  ou.,  touinanr  de  pr^t^rcrx:«r 
L'occigui  Ycu  le  Q^é  gauche  du  tuflin  «  cctcme 
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on  te  Toîi  rfins  la  Planche  rcprième,  rclaiû-e  k 
ccf  viicle.  Si  U  lérc  (toircDgagûc  &  ferrée  dai» 
1«  d^roît ,  il  duàroU  f  avanr  (le  ta  rouler  ainlî, 
rebranîerim  peu  &  la  rcpoiifTcr  de  quclquci  lignes 
en  poruni  nlrcrnatit-cmcnt  l'ciiri^mît^  t\u  Forceps 
vers  l'ooc  Se  l'autre  cuiQev  de  la  femme.  En  rou- 
Unt  U  tite,  &  lui  doimam  une  polûion  tianf- 
\èrf)U,iI  ikiu  luill^rde  piqs  CD  plus  le  boutde 
l'innnunent)  &  le  porter  un  peu  veri  la  cuîflc 
psucbe.  On  tirera  aicfi  pour  l'eni.atncr  dans 
l'excavanon  du  lulTin;  &  quand  elle  y  fera  par- 
vcQuc,  ou  la  fcrï  rouler  de  riouveau  pour  ra- 
niner  l'ounput  derrière  la  fympbyre  du  pubts , 
Pt  rpn  conrinutra  de  l'extraire  ,  comme  nous 
l'a.om  prcfcfif  ptécd^'tcmmcnt ,  c'cfl-à-dire,  en 
leloant  p.-u-j  pi.ti  l'cxirùniié  du  Forceps  j  Se 
en  tirant  i  foi,  Pcodani  iju  on  agit  aintt  fur  la  i6fc, 
lapetfonnrmiiii<.ni  lecorpt/fulvrafouï  le>mou- 
vcmcju  ,  pofliquu  U  col  n'éprouve  aucune  lor  fion. 

Si  la  fètt  cfl  andée  par  (à  bsfe ,  de  manière 
çae  l'occiput  touche  U  facrtitn,  &  la  l'ace  le 
piibi>,a)i  lieu  de  reteser  te  tronc  de  rcnfani 
.l'crt  le  rem;c  de  la  m^rc ,  il  faudra  le  poiier 
tin  peu  en  aniitc.  On  introdutia  Us  branches  du 
Forccp$  comEHc  dant  Is  cas  ptécédcnt  y  mais  au- 
dcflu«  du  corps  de  l'cnfani  j  en  h»  conduilant 
du  bout  de  quelques  doiyis  jufqu'au-deil  des 
càit%  de  la  m&choire  inférieure.  On  en  tiendra 
l'bxrr<4nilé  un  peu  plus  haut  que  dans  le  premier 
en»  n  la  t£tc  occupe  le  fond  du  ballin  j  &  le 
plu^  haut  pûlfible,  fans  nuire  i  l'enfant,  lorf> 
qu'elle  eA  aniïiée  an  déiioii  ftipéricur.  L'inAru- 
Vicm  plKé  comme  il  contiendra,  on  procédera 
i  extraire  la  tète  de  U  manière  fuivanie.  Quand 
elle  cft  au  diitroit  fupéricnr ,  on  l'ebranle  tm 
peu  pour  d'abord  la  fjirc  rcmonirr  S  détourner 
rnAtve  la  fKe  plus  mUmer»  de  derrière  le  pu- 
14* ,  ce  qui  fc  lait  aif^iiicnt^  quand  on  a  l'atten- 
lioo|de  b»itrçr  davantage  l'cméiniié  de  l'inflru- 
menf ,  et  de  l'incliner  un  peu  vers  la  cuiffc,du 
çAti  at  l'on  dirige  U  fâce.  Ayant  placé  le  plus 
g'and  diaipèrrc  de  U  hafe  du  crâne,  félon  U  plus 
yrand  du  dcuoil  fupérieur ,  on  doit  tirer  far  l'inf- 
(ftirftent  d.-int  une  dire^ion  qui  tcndroit  i  palTcr 
«/hlfn»tipcnt  fous  la  cuiTe  gauche  #  fi  l'on  veut 
mffftliH-r  U  tète  dans  l'cicavation  du  baifin ,  où 
on  loi  fait  eiéi-ifier  tuifi-iôi  un  attire  mouvc 
ment  de  rotatooj  par  lequel  on  ramène  ta  face 
(oui  k  puhis.  Pour  achever  d'eitraire  la  t*re, 
rie»  qti'on  l'a  mifc  à  l'endroit  que  nous  venons 
fj'ln>1lqucr  rcUiivcmcni  an  déii"it  inférieur ,  on 
iicni  le  Forcepi  de  II  main  droire ,  feuUtncnt 
l.UUc  ft  f»n  nifcniitô.  A  l'on  aplique  lapancht 
tonire  le  pètinée,  au-dîffoui  du  col  de  l'enUni  , 
«a'oA  fouiuni  alors  du  bot  d  radial  de  l'indicateur  > 
iftf  'i'tn  fc  foit  fur  ce  doigt  que  fe  paffc  le 
^  dit  mnuvcinent  que  la  tCie  doit  décrire,  en 
ÉÊÊUsnt  ,  A  non  iur  la  fourchette.  On  tîte 
rSTli  prcinièie  main ,  co  rcicvaoi  peu-i- 
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peu  les  branches  de  llnflrufnnK  »  &  eti  1e«  mt- 

t.ioi  aliernaiiicmcnt  vers  l'une  &  l'autre  tBiU-s, 
jufqu'à  ce  que  louces  les  panics  de  U  f«ce  &^ 
»criex  fc  loicnt  dégagées  OiiCilfivcrremt'cccffiwi 
le  puhi<.  Si  ta  lèic  n'étuit  rcicniic  qtic  pr  U 
dciroir  inférieur , on  n'zuroitquc  pluâ  d'a^antafc, 
tant  pour  ce  qui  ic^rdc  l'iniroduâiondesbraB' 
chcsdu  Forcepsj  que  pour  l'eiir»c1ion  de  lateif. 

Corrmtnt  iî  faut  mpfoyer  U  Forcepg  ,  ésm  tt  t» 
ou  U  tcte  ejl  rttimuedAit  ant fismétioH  trgj^t^ 
fait  ,  aprèt  Ufortit  du  tromc. 

La  bafe  de  la  tèrc  s'arrête  ordinairement  ée 
ccircnanière^audftroii  fiipéricur  ,miand  l'cnfin 
vient  par  les  pied^.  On  doit  s'attendre  à  cet  atxi- 
dcni.  quand  ta  diHancc  du  pubis  i  l'anelc  facro- 
vericbral,  ei\  aii-deflbus  de  trois  pouccï  &  dctni 
d'étendue.  Dans  ce  cas  l'occiput  répond  quclqiw- 
fois  au  c6té  gauche  du  balTin  ,  &  d  aufre<  fois  m 
c6té  droit-,  ce  qu'il  convient  de  remaïqucr  poir 
l'application  du  Forceps.  Quand  l'occiput  dl 
au  (Aie  gauche,  on  incline  d'ahord  te  tionc,  A 
les  bras  de  l'enfant  vtu  ta  cuitfe  de  ce  c^è,  k 
en  les  fait  tenir  corrme  nous  l'avom  du  pli* 
haut.  On  introduit  enfuiie  li  branche  fciSKtie  »«rs 
le  c6ié  droit  du  tialfin.  en  dirigeant  fon  extré- 
mité au  moyen  de  quelqirti  doigts  de  ti  tnsit 
gauche,  juîqu'au  dc-li  dn  menton  de  l'cnfaw. 
À  un  pLU  plus  fur  la  jonc  droite ,  pour  qu'elle  oc 
s'arrête  pas  dans  la  mAchoirc,  qu'elle  ne  s'co* 
sage  pas  dans  la  bouche,  A  ne  rencontre  pt 
le  nez  dam  fon  trajet.  On  plonge  ^«  iitftro* 
ment  dans  ta  mémo  direélion  i  la  nautenr  dq 
fronr  de  lenfanr,  enfuite  et]  le  pooÂ'jni  du  boDt 
des  doifts  qui  lui  ont  fervi  de  guide.  &  qu'ott 
place  alors  mus  fon  bord  pofléricui,  ou  cosvtsc', 
on  le  fait  palfcr  fur  le  miltru  de  la  face,  &  ûjfli 
ifm,*'e  gauche ,  pour  le  conduire  fo.is  le  |rQbti 
pendant  qu'on  bailTe  de  l'duire  main,  mih  xt£at- 
fiblement  .fonritrémiiéeiieine  ,  &  qu'on  toonis 
diredemLnt  i  l'horizon,  le  bout  du  crochet  qui  la 
termine.  On  infinne  l'aorfe  branche  au  de?amd| 
facrnm,  &  i  la  tnème  hauteur  que  la  premièrCi 
ainfi  qu'on  le  toit  dans  t:t  frpièiite  Planche, rt* 
lativc  i  cet  article.  On  les  réunit  erfuite ,  &  oola 
afTujfiiîs  conveoablcQunt  ^  on  tire  d'atwtd  '^  plos 
en  bas  pofTibte,  jufqu'i  ce  que  la  ié*c  air  fraofbi 
les  déiroio  ,  en  obfcrvani  ii  mcfnrc  iju'tllc  dcf' 
cend  ,  d'inclint-r  un  peu  l'etiréroiié  du  Forceps, 
vers  ta  cuilTe  gauche-  fAsU  nufil  i&i  qn'cUe  eft 
parvenue  djm  le  fond  du  baflin  ,  on  ramène  t'oc< 
cipui  fous  le  pubis,  en  relevant  te  bout  deluif> 
trnmcni ,  &  en  le  portant  vi<-i-vis  de  la  fus- 
phyfe ,  pour  procéder  comme  dans  la  preoièn 
poîition.  p 

On  placera  le  Forceps  de  la  mftme  mmèrt. 
dans  le  cas  oii  le  derriÈre  de  la  tète  répondreif 
an  c6ré  droir  do  baffm,  avec  cette  différence 
niiinmoint  que  U  branche  mâle  tbii  fous  laf^ii^ 
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pliy fe  du  pubif ,  &  la  ^mclle  au*  H? vant  du  racrnm. 
On  intmmra  d'abord  la  première  vers   le  côté 
gauche  du  bnfTin,  où  eâ  la  l'ace,  ap-èi  l'avoir 
yonéeàuoe  hameur  convenable,  pour  que  (on 
eirrémiié  emhrafîe  le  f'roni-,  on  la  conduic  fnus 
JaTymphy^Cj  en  U  poufTini  du  bout  de  ptulieiiri 
<3oigM  dâ  la  main  droite  *  qui  lui  ont  fervî   de 
fuide,  &  qu'on  applique  alsri  fur  (nn  bord  con- 
Tcie,  pendant  qu'on  biilTc  infenriblcnienl  tk  au- 
tant qu'on  peur,  Ton  eiuéoiiic ,  en  tournant  la 
ooince  du  crochet  en  ba«.  On  imro''uii  enfuite 
■■  antre  branche,  en  ftiivani  le  racrnm '.lorfqu'cl les 
■wnt  réunies ,  oa  farfir  l'inftrumcnt  de»  deiu  mains , 
la  gauche  étant  placée  à  fon  extrémité  ,  &  U  droiic 
ao  milieu.   On  tire  d'abord  en  bas,  &.  en  por- 
nnt  UD  peu  la  première  main  vers  la  cuifTe  droite 
de  U  femnic,  où  tfl  le  corps  de  l'enfant.  Quand 
tête  3  iravetfé  le  détroit  lupéricur ,  on  la  roule 
ans  la  ca\ité  du  balfin  pour  ramener  l'occiput 
35  te  pubis ,  \  on  achève  de  l'extraire  comme 
rordiiiaifc.  Toutes  ccj  manœuvres  du  Forceps 
m  l".Th'éeéde  celles  qu'onirouvc  dan*  h  ootr- 
elle  édition  de    l*Âit  du  jiccouchemens^  qui  a 
_i"i  à  Pari*.  l'iDréc  dernière  ;  les  PUnchcs  font 
prife^  du  mfmc  Ouvrage.  (  Af.  Pmtit-Radml.  ) 
M     FOKEST  (  pierre)  plui  ccnmi  fous   le  nom 
^be  Pttrui  FonjhiM^  njquif  en  1511,  !l  Aicmiêr, 
^ans  ki   Payi-h>'.  L'édiKaiion  de  Fortftu»  (ut 
frès  l'oign)^  :  auffi   les  progtè»  qu'il  lit   thm  ïa 
divtr*   gcnreï  d*éiude  auiqntU  il  fe   livra,  fu- 
rent il*  rapide*.  La  Juriiprudcnce  fut  l'état  qu'il 
choiftr  d'ahotd^  mais  fon    tfpnt  avide  de  con- 
noriT^nccs  dont  Tobiet  (m  fixe,  abandonn.T  bien- 
1O1    ce  champ   aride,  pour  celui  de  la  Méde«.i- 
^^,  où  les  S-icnces  qiii  4'y  rapporicnr  font  ger* 
^Hcr  &  fleurir  t.nt  de  connoi fiances  f\   faiisUi- 
^■ores-   Lotivain   fut    1  Univcrlyé   où    il   étudia 
^^bordi  de-li  il  p-fTa  en  Italie,  9t  s'établit  i 
^Tadoue,  où  il  détint  l'é'évc  du  célèbre  Vélalcj 
A  cofnirc  il  parcourut  les   écoles    les  plus    re- 
nooimérf-,  &  notamment  celle  de  Bologre,  & 
antres  cù  il  s'ana'-ha  aux  plus  grands  Prctcffetir*. 
lluDi  de  lome)  les  connoitTances  qnc  les  vova- 
fes  lui  avoienr  procurt:es,  il  entreprit  Celui  de 
f^riï,  &  vint  auÉm«nter  le  nombre  dc<  tiéves 
de  SvI*io4    qui  cnfcignoit  l'Amtomie  avtc  tant 
de    ii'ifline)ion.   Le   Profetrcnr  affurê   du  grand 
^tiads   de  connôiflancts   de  forclluî,    le  plaça 
H  Ptiifiers  ,  pcittc  »ille  de  la  Bcauce,  pour  *f 
^^atiqucr   la  Mtd  cinc  II  y  pafla  uaan,  d'oà 
il  a"a  en  fa  patrie,  pour  y  prendre  on  ciabiif- 
femcn'.  A  p:inc  v    fit  il  conru»   qnc  la  ville 
éc  Dstfi  le  nomma  Frotelièiir  en  M»idtcin-'-Unc 
ttsaUdic  conrjgicHiie  où   le  grand  lavoir  de    ce 
Pramit-n  tut  occalion  .1c  fc    développer^  le  61 
coonohrc  ait  loin.  La   ^iMc  de  Leydt  1  appella 
pour  Ictmcr  fon  Univetlité,  &   lui 'donna  une 
place  de   Ptofclfctir  en    Médecine,  Ce   fut   lui 
eifi    Al    le   'tilcours    d'inauguration    de    cette 
jcolc  d'où  (ft  loriic  cette  pt^pini^e  de  grandi 
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Homme?,  qiiî,  par  leur*  hiurcs  connoîffancei, 
ont  tant  comiibué  nu  bonheur  de  l'huinanrt^. 
FoteAus  étoit  honoré  &  aimé  dans  fa  place  ^  il 
iourOoit  de  lont  ce  qui  ptut  conirihiKr  i  lafi- 
tiçfadion  de  l'homme  in-has;  mai-  ce  fenti- 
mcnt  qui  rappelle  tout  individu  expsirié  dans 
fes  propres  foyers,  vint  le  tourmenter  fur  la  fin 
de  Tes  jours,  il  céda,  8t  vint  4  Alimaêr;  mai» 
i  peine  eut-il  rtçu  Icsembradcm' n*   des  fiens, 

3ii'i!  termiru  fa  carrière.  II  momut  en  i^jrr  , 
an;  la  foixanie-quinzième  année  d<.-  fon  â?e.  Il 
femhleroit ,  d'aptes  le  lablcau  qu«:  nous  venons 
d'cfqni^rer  de  la  viede  Fotcrtus,  r^ue<ei  A'it«ur 
ait  peu  fourni  à  la  Chinirnc  ^  majj  il  ne  faut 
que  lire  les  ouvrages  qu'il  nous  a  îaiflîîs  pour 
être  détrompé.  On  les  trouve  fvnsce  lire,  O^ftr- 
vaùonum  Cf  curaiionum  meM-^intHum  j<.-  chir-tp' 
gicarum  Optra  omnid*  Friucofurti ,  (6;:.  tn-fct. 
Il  en  cft  pani  une  éd'iiyo  à  Vcnife,  en  l^il; 
mais  elle  cl\  it^féiieurc  ï  la  prttYiièfc.  Les  Ob- 
fcrvations  médicinales  en  cootirnncni  un  grand 
nombre  qui  ont  rappoti  à  l>i  Chintrgic;  iiuri 
celles  qui  paroifTem  mmu  cv  itire  fort  mfinimeoi 
plu*  détaillée*.  Il  ruppoite  d'abord  les  faits  , 
raifonnc  defTris  ce  cu'iU  offrent  d'inléreflant ,  y 
en  ajoute  d'autres  femhUbleSj  on  ^peu-près  , 

fpour  en  fiire  le  parallèle  ,  méthode  qu'on  ne 
aurait  trop  apprécier,  fur^ioui  quand  elle  a  pour 
bafe  un  bon  jigmcni.  Tout  ce  que  Forcflus 
rapporte,  annonce  fes  hiutcs  conooifl'jnc-es  en 
Chirurgie,  &  eft  une  preuve  qut  ceiic  bran- 
che de  l'Art  de  guérir  eft  capable  de  bien  s'é- 
tendre &  fournir ,  lorfquc  le!  ramciux  font  laif- 
fés  Â  un  Médecin  prudent  qui  les  dirige  cotl- 
Tcnablcmcm.  {M.  PxrtT'RAùti,) 

FOLBERT  iPierrcO  Maître  en  Chînirgie 
de  Paii»,  Lieutenant  du  premier  Chirurgien  du 
Roi,  Tréforicr  de  l'Acadcniie  de  Cfiirurgîe  , 
Chirurgien  de  la  C«ur  dq  P;irlcmenr^&  eti 
chef  de  l'Hôpital  de  la  Charité,  mort  rS  17^6. 
M.  Foubtit  a  joui  d'une  très-grande  -  élébrîtd 
comme  Praticien.  On  n'a  daotres  onvr.f;es  d» 
lui  que  difTtirens  Mémoires  &  Obrcrvanups  qui 
indiquent  combien  cet  homm^;  avoii  >  génio 
olffcrvarcur.  Nous  n'en  rapfoiicrons  feu!emeoi 
que  les  titrei. 

Nouveife  màhodt  de  tirtr  U  p.crt  dt  U  \*S^. 
Ol'Jirvation  Jur  unt  confumuùon  paniculiit*  dt 

Ohfrrvation  fur  une  pierre  utérine. 
Quelques  Rf  manque  1  fur  h  ft'^-tle  fa'tymaU, 
Mtmoirejur  dijfere-7tet  ifpicea  d^anc'vtij'me  fa^x^ 
M-moite  Jur  Its  g'atds  abccn   du  foitdemfni. 
Ohjlnraùon  fur  une  cane  du  Jînut  nuxUlairt, 

fiUrie  p^r  fuf.ige  du  félon, 
procède  dans  le  tratstmeat  dt$  fraSuret  du  ni  du 

ftmur. 

Oq  iroure   rem  ces  «bjcri  inférés  dans   Us 
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rrrc  ppcmitri  volomct  de  l'Académtc  Royale 
Oûtmftc.  {M.  PrTir-RADkt,) 

FOLLLRE.  DiOcnfton  violente  de?  lendons 
ft  de)  iigaincns  de  quclgnc  atUQulit'on;  accident 
qni  donne  liai  quelaueruis  ik  un  gonflement  in- 
iuaunitoire  très-doulunreux,  mais  aui^uel  on  ne 
ÉM  pas  en  général  beautuup  d'aticniion,  loif> 
qu'il  n'efl  pas  porté  &  nn  point  conlidérablc.  La 
n^ii/cncc  à  cet  égard  donne  fouvent  lieu  à  des 
amdinni  trèt-incommorfci ,  &  difficiles  à  guérir. 

L  tr.lUnmiation  occafionnéc  par  une  viuteote 
Foulure  c/1  oïdinaircmcni  nLCompa^nik:  d'une 
enflure  confidérab'c ,  <;uo(jue  dans  la  plnpari 
des  (Bi  il  n'y  ait  pai  de  rougeur  à  la  prau. 
Probftbtrmeni  cette  cntlurc  efl  occaCiunnic  par 
quelque  éMrKhetiurnt  Téfcut  dans  le  tilVu  des 
pariici  an Jâtei ,  &  paKiciiU^rcme  ft  dam  ce- 
lui des  icmloni  &  des  Ijgaraen!.  Elle  etl  fou- 
vent tfèi*opIaiitr«,  &  réfille  mime  quelquefois 
à  tout  ce  qw'on  pem  faire  pour  la  di(fipcr,oc- 
cafionnant  ueaucoup  de  roiocur  &  df  aiflîculté 
dans  les  raonvcrocn»  de  la  jointure.  Ce  fymp- 
l6mc  fcondairc  cil  tn  général  proportionné  i 
Il  violence  de*  premiers  accideni,  c'cfl-i-dircan 
degré  d'inflammation  &  de  gonflement  qui  ont 
eq  lieu  d'abord  aptes  la    Foulure-,   c'eft   pour- 

3uoi  il  cft  loiijouTs  irèi-effcmicl  ,cn  pareil  cas 
•  prévenir ,  autant  qu'il  cft  polfibie,  le  dévelop- 
pement des  premiers  fymptAmes. 

Djnt  cette  vud  on  compte  beaacoup  fur  les 
ippUcaiions  afltlngentes,  telles  que  Us  fomenta- 
iltin*  fpijituctifes ,  le  \ inaigre,  la  lie  de  vin, 
A  li  on  a  recours  k  cet  moyens  ,  dés  le  mo' 
^Dt  011  l'Aceidcni  a  eu  lieu  »  on  empêchera 
Cttt«incincflt  rcoflore  de  partenir  au  point  on 
•II»  ftufoit  pti  aitcindrc,  (î  l'on  n'avoir  pris 
4<t(Un*  précttiiion  fetnblabte.  Mais  on  7  téulfira 
|t|tii  «\fi«cnt  encore  par  l'appltuaiion  de  l'eau 
M«l  Toit  en  y  plongeant  la  partie  aOcéléc  , 
«n  U  couvrant  de  comprciTet  qu'on  tien- 
(Hhflunmmt  homiélécs  de  l'eau  la  pltu 
Ith«-  En  continuant  pendant  quelques  heures 
Pplioion,  dont  on  »  prcfque  toujours 
,i.ni  i  û  portée,  on  préviendra  l'intlam* 
A  le  gonllcmcTit ,  du  moins  en  grande 
H,,  &  l'on  abrégera  confidérablemcnt  le 
uiiicni  fubféquenr.  Ap'ès    avnir  perlîïïé  un 

;«ii)  temps  dans  riifagc  de  l'eau  froide,  on 

[,iui*4  rntplojef   quelqu'un  des  autrci  topiques 
f^M^t'nniA  li-dtlTus. 

L->'lqii'ï  dans  lei  premiers  momens,  on  a  né- 
Wà  lulage  de  ce«  moyen* ,  ou  qu'ih  n'ont 
rAoA .  &  <ïuc  llnfUmmaiion  elt  devenue 
dirièle,  il  faut  fc  hAicr  de  rocoutir  à  d'au- 
.  um^Mu  Les  faienécs  lopioues ,  faites  par 
MlMin  d«i  ventouus  fcaridées,  ou  des  fang- 
(MiÊtf  U*H  le  premier  fecours  qu'on  doit  em- 
ySfUg,  ik  il  faut  la  proportionner  aux  forces 
•infi  qui  1.1  «iotcnce  du  mal.  11 
e  pat  fc  contenier  d'y   avojr  iç- 
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cenrf;  fendant  que  tes   rymptdtnet    inibn 
toirts    fcDt  i  leur    plus    haut    période*,    imi« 
convieer  d'v  retenir  dt  cemi-en-tems ,  pendant 
qit'il  tcflc  dc)  douleurs    im   pto   \îvcs    dau  \» 

f>anîe  afft.élée,  ce  qui  a  lien  qnelq^tcf-us  iSa 
ong-iim',  après  que  rîntlamnaûon  &  l'cDEÎufe 
des  té^.unicns  (ont  eniièremcni  difTipé;.  Cetym^ 
làme  «Il  occalionoé  par  le  gnnlleintnt  des. pi'- 
ties  icndincufes  &  lig^mcrïcurcf ,  qni  p^obbh^ 
mfnr  fcm  encore  dam  un  ctar  d'inflamRmioa  ; 
&  l'un  ne  fauroit  le  coaalaiire  pim  tfBcacccrtv 
qu'en  titam  du  fatig  de  la  panifr  même,  ai 
moyen  dts  fang-fues. 

La  do'.ileiir  d'une  Foulure ,  &  l'inAaT^n'a-iot 
qui  en  dl  la  conléquencc ,  font  lUhs,  daTs  ijad- 
quet  cas  »  qu'elles  donncist  lieu  à  racvt^kraiâa 
flu  pouls,  9t  h  d'auiiet  fTmptdmes  de  6cuc 
En  pareil  cas,  il  ne  fitil  pas  fc  bo'ncr  ses 
fu^nées  topiques;  mais  il  faudra,  fi  aucu» 
ciiconHaoce  particulier:  ne  s'y  oppofe.  y  imu- 
drti  une  ou  diui  faignéei  géin^ra'esi  fti  "^t 
ufage  des  remèdes  antl-phlogirïiqucF.  On  fr» 
bien  autn  de  calmer  le  malade  par  qqciques  p^ 
lires    dulcs  d'opium. 

AprCs  l'ufagc  des  faïgnées,  il  faut  ap-pili^ 
fur  les  Foulures  des  comprclTcs  trempées  daa 
l'<Bu  xé^(.^io-minérate;  St  au  twur  dc  qutlqaa 
jours,  s'il  rcfli:  du  gonrten)cnt  dans  les  toh 
dons,  comme  il  arrive  quelquefois,  ituljré 
loutLS  Ici  précamions  qu'on  a  pu  prendre,  àts 
bains  chauds  ou  des  douches  chaudes ,  lépoéa 
deux  ou  iro>«  fois  par  jour ,  pcodam  un  qiort 
d'heure,  plus  ou  moins,  font  un  des  meiliton 
rcmèilcs  qu^un  puidlie  employer.  On  les  n^ait 
comme  plus  aélives,  lorfque  l'eau  e(1  iinpf^itfe 
dc  Ici  marin  ,  on  de  fcl  de  tartre.  Peut-étiefti 
douches  d'eaux-minéral<9  le  fom<cllc>  on  pea 
plus  que  celles  d'eau  commune  ,  cq  raii'on  <)» 
lubRAnces  falincs  qu'elles  contiennent.  On  ù6<n 
beaucoup  i  l'c/Tct  des  douches,  en  j  joigaan 
des  friélions  fréquente?,  &  long-iems  conti- 
nuées, qu'on  pourra  ^irc  avec  un  peu  d'huile, 
ou  quelqu'auire  fubflance  onAueufe. 

Pendant  tout  le  trâîicmetu,  00  aura  foia  àt 
tenir  la  partie  afcclce  dans  la  fiiuaiion  11  p'»t 
commode.  Cette  précaution  cft  fur-tout  cffc*- 
ticlle,  lorfque  la  dnuleur  efl  très-Tive;  la  r^^- 
gue  d'une  pofiiion  oâ  les  muftics  ne  fo^ït  pH 
dans  un  patfait  relichemcnt ,  &  cille  qui  rch.  : 
de  ce  quç  les  mouvcmens  no  font  pas  alTcz  c^* 
nages ,  contribuent  fouvent  â  reiariler  b^aocoup 
la.ffuérifon. 

Vers  ta  60  de  la  cure,  Teau  froide  petit  et- 
cire  être  une  application  trés-tttile  j  c'ctl  lorf- 
que la  douleur  ot  le  gonSemeni  écact  ptcf^oe 
ditîipés ,  U  partie  demeure  dans  un  éiat  de  re- 
lâchement &  de  foiblctle.  Rien  ne  réulïîi  n^itu^ 
alors  pour  la|  forrilîcr,  &  la  rétablir  dar&  fou 
état  naturel,  que  de  l'arrofer  urte  ou  deux  tok 
par  jour,  pendant  quelques  moincns,  avec  ^e 


!e  vtttéc  d'ane  ceriâîne  hanrenr  Mai<i 
i  ccnc  époque  de  la  maladie  ,  on  r<:  doit  tm* 
aJoier  ce  renu^e  que  comme  un  fimple  ïartï' 
o«nr:car  fi  l'on  yj  recours  trop-i6r,  &.  pfltflini 
■ue  le  gonflement  des  tendons  Ht.  des  ligamcni 
Rlbfine.tl  fêta  p1i<s  de^nal  que  de  bien^  il 
protongera  le  gonflement,  &  atigmeniera  la 
rigidité  de  t'atiiculaiion  ,  au  lieu  que  Tapplica* 
rîon  de  l'eau  chaude  produita  en  général  l'cf- 
fet  oppolé. 

Il  convient  aoflli^  loriqae  Icî  principaux  Tymp- 
tftmes  d'une  Foulure  font  cilmés,  d  envelopper 
le  inimbre  qui  en  a  foufTerr,  d'un  bandage  aulti 
feré  qtie  le  malade  pourra  le  Tupporier  aifé- 
OMot.  En  foutcnani  aïnli  les  parues  rel^hécs, 
on  prévient,  non-feulement  h  dmileur  que  la 
liri^ue  pourroii  y  occafionncr  \  mais  aum  t'en- 
Ûutc  vd^macciifc ,  k  laquelle  font  fujets  les 
membres  qui  ont  éprouvé  de  pareiU  accidens. 
Il  fart  préférer  une  bande  de  flaneHe  à  une 
banHe  de  toile,  â  caufe  de  fon  él.i(1icité,  & 
pai'cequ'elte  garaniira  mieux  la  partie  des  dou- 
Icnr^P»  rhumatirme,  qui  furvitnnent  fotirem 
à  la  fuirc  des  Fou'ures.  On  fera  les  tours  de 
bande  en  fpîrale,  depuis  l'extrémité  inférieure 
du  membre,  iiifques  Â  fa  partie  fupérienre;  &. 
l'on  aura  foin  de  les  ménager,  de  manière  4 
former  une  compre(fion  é^ale  (ur  toute  Ton  i-tcn- 
dae ,  aAn  de  prévenir  l'ennure  œdénutcufc , 
aH'nrémcnt  pourroit  s'y  former. 

OURCHETTE  ,  f  Rupture  de  la  )  Furculet 
tura.  Il  cH  allez  ordinaire,  dans  les accout^he- 
;nrs  laboricui.que  cette  isarticfe rompe, quand 
re  prend  point  affez  le  fuin  de  foutcnir  la  léte , 
fqn'clle  efl  au  p^n'a|e  ;  &  qu'on  excite  trop  la 
c  à  feire  va'oir  (es  douleurs.  Cet  accidcoi 
beaucoup  plus  fréquent  chez  tes  ft:mmes  fortes 
vigoureufei ,  &  qui  accouchent  pour  la  pre- 
'  c  fois  dans  un  ftgc  avancé  ,  qnc  chez  lei 
!$  perl'onncs  d'un  icmpérameni  phlegma- 
délicat.  La  rupture  alors»  non-leulcnieni 
nd  la  totalité  de  la  fourchette  ,  mii*  en- 
fe  porte  jufqn'au  périn>c,  &  même  juCqu'â 
s.  Aîorsle«deax  ouveitures  n'en  foniqiiune, 
et  \c<  f  mmts  rendini  indifrér<  mmcnt  leurs  matières 
pv  la  vulte  comme  par  le  fondement.  En  pareil 
C2« ,  une  partie  du  vagin  éprouve  toujours  une 
(bltition  de  coniir*jiié  plus  on  moins  ornnde,  & 
d'autant  plus  difficile  h  giiétîr,  qu'elle  s'étend 
ver*  le  mj^em  di  lanche.  Si  alors  on  parvient 
i  réunir  la  partie  exiéiieure  de  la  déchirure,  il 
refle  plus  profondéoicnr  une  crcralTc  par  où  les 
cnatiért;}  fécules  coniinuent  1  palTer,  ou  i  fe 
filer,  qiand  l'ou.eriure  dégénère  en  une  fiflulc^ 
CÎrconluncc  qui  a  atTcz  ftMuiment  lieu. 

On  prcfcrit  cummunéoRn  dans  le  cas  de  rup- 

nre  de  la  Fourchette  ,  de   rapprocher  auffi-iOt 

les  coilTcs  l'une  ce  l'autre,  pour  mettre  Ici  lèvres 

^la  déctiik^ure  dans  un  contact  immédiat,  alîn  de 

Chiturf<.  TtML€  Ij"  il*  Partie» 


procurer  leur  coalition.  Ce  précepte  pourroit  être 
tfîicace,  fi  le  plusfouvcnt  il  n'y  avoit  point  de 
camulion  ,  &  que  les  écoulemens  qui  contimieU 
iement  lorreni  du  vagin  ,  n'emrelenoient  les  par- 
ties dans  un  état  te  continuelle  iiritaiion.  Aulfi 
le  plus  (onniunémeni  fe  forme-t-it  des  efcharrei 
ganoréneufci  ,  &  ce  n'eft  qu'i  leur  chute ,  lemi 
où  les  écoulemens  commencent  jt  tarir,  ont  la* 
partie»  écam  dans  un  état  plus  propre  i  la  coalition , 
lcconft.-:l  dont  nous  parlons, peut  être  de  quel- 
que uûlité.  L'onamémcéiéjufqu'i  confeiiler  un 
point  de  future,  dans  le  cas  de  rupture  complecie 
du  périnée.  Mais  ce  point  de  future  nous  parole 
bicninnii'e  pot:r  tous  le*  casj  car,  oùlaruptur» 
n'eft  qu'«xiérieurc,  &  sVtenJ  ptu  dans  le  vagin, 
&  alors  le  fimplp  rapprochement  des  cuilîef 
pourra  opérer  la  réunion  ,  ou  elle  pénétre  pro- 
fondément, &  dans  ce  cas  la  future  ne  réuniflant 
que  la  plaie  extérieure ,  celle  du  vagin ,  &  du  rec- 
tum qui  lui  ertadoïTé,  rcfte  ;&  alors  il  yafilhilo 
dans  ce»  deux  parties,  que  l'écoulcramt  des  hu- 
midités llcrcorales  catrcticni  continuelleinem.  J'a^ 
eu  atraiicr ,  il  y  a  une  dixaine  d'années,  unaccidcne 
decegenre,&  j'ai  féuifi  en  ne  faifaut  tien  dans  la 
comtiuncenient,  qu'attendre  qnelesefcarrcsfuQ'cnt 
tombés,  &  je  ne  pcnfai  au  recollement  de  la  plaie, 
que  quand  je  vis  que  l'incarnation  éto-t  tn  bon 
train  ,  &  |'etis  tout  lieu  d'être  fatisfatc  de  ce 
délai.  (iW.  PuTtT'RADBL.) 

FO YE.  C'^  vifcèrc, qui  ncparoiï  pas  douéd'uni 
gtandc  fcnlibiliié  ,  clï  fujct  cependant  à  s'enfïam- 
nier  par  différentes  caufés  \  &  cette  inflammation 
fc  termine  fouveni  par  des  abcès  qu'il  importe  au 
Chirurgien  de  pouvoir  reconngître,  puifque  dans 
bien  des  cas  de  cttte  nature,  la  vie  du  malade  dé- 
pei>d  d'tine  applitaiion  prudcntede  fon  Art. 

L'Inflammation  du  Foyc  fe  préfente,  rantàc 
comme  une  maktdie  aigùe,  tjntdt  com:re  une  af- 
fcélion  chronique. 

Les  fymprômcs  de  la  première ,  font  une  dou- 
leur vive  dans  l'hypo^hondrc  droit,  qu'on  aug- 
^mf.nteen  comprimant  la  pariii,  une  hévre  forte 
marquée  par  no  pouls  dur,  fiéqucni  &  élevé,  ék 
des  urines  t  xirémenicnt  colorées.  La  maladie  d'ail- 
leurs rcITcmhle  i  beaucoup  d'égaids  â  la  plcurérîc. 

L'Intlammation  chronique  du  Foye  n'ef)  pat 
toujours  facile  à  rcconnoîtrc  ;  ce  n'cll  qublquetuis 
qu'au  bout  de  pluficurs  moiâ ,  qu'on  peui  en  avoir 
qiit.Iqnc  certitude^  quetqucloK  même   lorfqu'oa 
a  lieu  de  préfumer  qu'il  cxirtc  tm  foyer  de  pus  »i 
fi  l'en   veut  remoner  aux   premières  époques/ 
où  l'un  a  pu  foup^onner  une  affcdion  de  ce  vif- 
cère,  on  irou\equ'cllc  date  de  beaucoup  plus  ioitl. 
L«  caractères  en  font  généralement  irès-obfcurs 
le  malade  fc  plaint  faitcment  d'uiK  douleur  lourde, 
&  d'une  pcfantcur  dan»  la  région  du  Foye ,  louvcnc 
de  douleurs  de  colique,  quelquefois  de  maux  do 
cœur«  Hl  de  hoquet  i  fon  urine  cA  plus  ou  oioiiu  , 
atdemcj  qud^ufois  il  a  de  U  jaunulcj  mais  nW' 
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CCS  fympi/^tneî  éprouvent  pins  on  moîm  H'imer- 
loJâJoD.  D^ns  l'une  &  l'auirc  cffiicc  d'intbmmi- 
lion  du  FD>e,  IcnuJadc  éprouve  fouveni  une  dou- 
leur çui  ààcnd  i  la  cia^îcutc,  &  ait  fou  mer  de 
|'tj;i4iJc  du  cùiéàtmi\  ce  r^'ftj.iAnv  i.fl  f  hi(  or- 
ilituicc  ioffque  U  Cuppuraiton  lM  t'^Cii  t'urmcc. 
Pxoti^icDQciir  il  cA  cLXatinnnc  par  ra^}pm(.ni,tiioD 
du  poid»  de  ruifçaoc  aOi.de  ^  d'où  réliitrc  un  li* 
fUlLcm^ni  du  diaphragme  ,  &  d-'  la  plcnre  ,  qui 
Ce  faii  appcitcvoir  fur-iuiit  i  Ij  partie  Cup^ricure 
4q  ibotax. 

11  paroli  que  l'inflaninisiiDn  a'tgce  du  Voye  % 
toojnurt  (on  t'icç^c  d;inï  U  nxnibrîinc  qtii  le  re- 
couvre* &  qtic  l'ioa.iuimaii'in  chr  unique  ;ti«.c)e 
l^liitûi  quelque  pjtfie  de  fa  ruhtl.inti.  La  prc- 
Plt^c  pbUi  arivquer  fa  fuifacc  «onvexc,  mifalur- 
fv:c  corwavc.  D.>nt  le  premier  ca« ,  la  doukur  cil 
l^lui  «ùe  ,  la  rrfpiraiion  pli)«  gènéc ,  &  il  y  a  plus 
lomcnt  du  boquci.  Dan»  le  Ucon<i,  la  douleur 
cfl  pliii  ubiure,&  le  vomiSemetir  cR  tin  (\mp- 
lâme  pUti  otdinaifc  ;,  rintljtnmïuon  ici  fe  lom- 
tHioique  facilemenr  i  b  vcfi.ule  di\  fiel  ,  &  aux 
cjna-ux  biliaires ,  ce  qui  peut,  Hani  quelqim  cas, 
<U(efmiDer  la  l'orm^iton  de  la  jaunîMe. 

DiiJcicnfe»  caufci    pcmcni  donner  liru  1  ccirv 

pliiladie  ;  clleifl  ronveni  o<  cilionnée  par  Icfrotd  , 

totatnc  Ja  pUurvfici  »^cc  laquelle  un  lacrafond 

Cvivcnijcllcrertau'rifOquimmcni  pardegr^ndei 

^uLcurs ,  comme  cela  fc  voil  dan*  lej  pay*  Cmxii 

rt'iti  |r  I  rinilifiiiciv  le»   fié^m  inirrmitfcnrei  uu 

incs  aâVtltoos  irifles  de  t'amc  , 

:  .  walcai  exercice,  ptmcoi  luidon- 

j  ,   une  autre  uufv  cotin,  à  laquelle 

i0^\hinnihsn*  dtùktm  (utc  paniculitircintntai- 

liQilfi  I  ce  Tom  le»  clivci  &  Le»  coupi  fur  la  rè- 

pon  dti  foy^  j  oo  à  la  liie. 

te  iraitetnetii    ctc  cciic  raai.irfic  doir  Être  le 
mtttH  C"  les  aurics  mal'Wics   infl.nimit- 

loUti.  I  ^  ■  ■  «^gtinéraUs,  ou  topîcjucs,  ré- 

r  ii''fi  plut  ou  moinli ,  fuivani  U  «iw>.irc  de  la 
lUvre  &  b  violence  des  autre»  rymptAmcs»  les 
\cAt:atoirciappU'^uésrurlciàtéaSc£)é,tei  fomco- 
(  Ici  Latairfi  donz,  lef  boilTunt  délayantes 

hiirantei ,  foni  Us  moytn^  fur  UfqueU  on 
it  compfcr  au  comiricnvcniLm  ;  &  lorf- 

i-ni  iii  employas  convtr.ablcnicnr  &  à 
wu^  ■  ^>  litiAroni.ppnr  l'ordinaii»,  i  dilfiptr  te 

féM$tftm-  ne»  ne  cèdent  pa-, 

fi«ÉAipf«*iem  :  '  -j  craindre  qu'il 

«, ,  4h  uoetendinceà  ia  itippqrjiiun,  il  faut  avoir 
,  j,,..r*  aui  M  it^Mt»  ratrcurit l<  ;  rar  le  mercure  j 
yAv  '^^'<  <^unf  on  a  obrenu  te' plus   i 

r»  te*  furies  de  <as.  ^oy*(  | 
idics  des  Pavs  tli.iuds.  V^yt^ 
■fritf^  vol,  II  «■  V.  On 
-mcni  ou  en  ffieliorw  ;  il 
ttt  ^U.7  rj,''idemerw  punc  aff  c7cr  I^ 
l«  gli#ndc%  ft(ii*i;rc«,  &  m  fomenir 
«r  peV'1^  iju'I^uti  feiDAiac»  »  &  le 
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mal  riffîfle  autfî  loisg-icm-.  Si  U  mir — . 
ce  iraiidU'.nt,  ne  ta  pu  librcancM  k  û  ftHt, 
il  faudra  tous  les  trois  ou  qiucrc  joun  hâ  4oOi 
Dcr  un  U^gcr  Uiarif. 

Lorfqu'en  conféquenctf'  de  l'inftBmnarioD ,  il 
s'iâ  fotaiiî  un  ahtèi  dyu  le  Foye  >  It  pm  peuia 
loriir  par  dUr<frcnh;s  ^oyeftvil  pcitt  paîfcr  par  b 
canaux  biliaixc»  dam  Ie&inic4tins;  oulila  poriioa 
du  Foye,  qui  eJl  en  fnppu.aiioa  ,  o'^A  poniii.- 
h.rt.rieatix  parues  »oilints,i!   fc  \ctfcdaiKli 
ÇAWié  d;  ]'abdoœ«D.  Mui  û,  pend^m  Irspccimci 
piMcdçs  de  linilauimaiico  ,  il  s'tft  fwiroi  d.« 
klitnkc^  (iJïrc  b  partie  atfj^Ve  4  nu  \*}\iv- 
Wgare^  (iui  l'avL'ihncnt,  k 
att-d(.l)oif  de  diliacntc;  r 
droit  uu  l'ibciilc  irc 

Aiofilotlqu^lalKé  •       Lirbparriecoatcu 

d|uroye/uctilc4reclladliùeDi  JUpi>ruuad4fi» 
ritoine^quirevâiink^iuircatcntlc^  païuîïikiî^ 
doaicn,  le  pus  pourr«fe  foire  jutu  au  rraveti^d 
païuesquiJwtiHDiCtf  paiois,  &  sVparschcr.fflil 
M-dcUuts»  (ou  dam  la.  caviià-dc  ta  p-jim^  oa 
daci  Icscçltulci  bronchiques.  Lorfquc  1  al^ cl 
(wxit  dan»  U  partie  concave  du  To>eiJe  piM<» 
conl(;qucoce  des  adhérences  forinéci  an 
«icni  truie  l«  parties,  pourra  pafTcr  (^ 
oacuudans  les  iniclliiH,  ^  tire rvJFtlé  pai  lc(«< 
miruucDi  >  ou  par  les  fcUe». 

Dans  te  p(ca)ii.r  de  ces  us ,  qui  efl   de  losi  b 
plusfavojab'c  &  le  fcul  qui  p--  ^    ''^■'  'î  ...V. 
ment  l'ubî».!  d'une opi^atton  C'-- 
duc,  loifqiie  labté-fe  forme iia  ^jti-c  c    Ma., 
ii.fiirieiire  Ht  inioi;e  du  Foye,  b  m.i(ï4re aanfi», 
pc^jiformcrau-dt-lmn  &  HaiHMn 
de  rjiypocondrc  droii,  ou  àe 
mcur  plus  uu  moins  faillar:- 
cellcj^iiidonnvnilrplusdct . 
&  à  IVgard  ricfqutlkî  on  petït  i 
lie  plus  £i\or?iilc  pour  le  fucti 
alTtcicnilc  milieu  dcl'épÎJanrt,  ou  icpoid^dcU 
riiiïiére  porte  le  Foyc  un  peu  pfuî  bas,«»c  i!*» 
IVtaï  naturel.  Ce*  abcès  ^qtiand  Us  parolffcnr  tbs 
la  région  de  la  véfitulc  tluficl ,  ncutcnt  tp  —    *- 
FO«rungonfLm«nldcccï!cv«fteuIe;con-  . 
cr.quand  clic  efl  bien  remplie  dc*fluidc,Jîi-:t'- 
(tir  quelques  apparences  d  un  alKè^.Maii.cftgt- 
nèral  ,  on  ne  rombcra  dan»  aucun--  ■  '3 

pcim, filon  fait  attention  que  la  i  •% 

i%.\\c  par  toiii  dan>lcicas  ou  U  (urr,  .  e 

pjr  ia  véliculc  du  fiel,  au  lieu  ifu^  .4 

d  abc^s ,  Jlc  comtncnce  1  être  ferfib  -^ 

trc,  &  ic  minifcilc  pctt-i-pm  dam  i.  ;  . .  ;  i4 
iiuneur;  qus  l'abcc»  «Il  accompagné ij'un  «csOr 
ment  cedémateiu  à  Teiiérieur  i  qu'il  efl  ordinu- 
rcmtni  indiquiî  par  ilct^ijlFons,  «i  au'i^a  louj^-» 
ère  précédé  par  des  iBpfdmes  frbriie»  pio»  a* 
moins  m»rqnS;cc  qfn  r>'a  pi»  fovifours  ti.uthm 
le  ca*dc  r^icntr<»ij       !        ^mtlaté'  .(>• 

dn  le  venue  efl  roij  iç,  A  tj  r» 

loni  bien  colorées  déib  Icpienùct  cai^^  V'"*' 
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tw  dans  te  fécond.  Vojei  l'aniclc  CystocCi.* 
ILMir.K. 

Lodirnc  ces  abcès  font  la  conséquence  d'nne  in- 
immation  chronique  du  Foye,  ïts  font  générale- 
pmbcancouppl  u  difficiles  5  diftinguer  qiic  loif- 
|!i!$fc  f  ïmtntîi  la  fiiirc  d'une  inÛamiii»iion  ai- 
e.  On  voir  de*  cas  de  ccnc  nafure  chez  des  ma- 
tes qnt  font  affcz  bien  toute;  leurs  fondions , 
^oc  len:cn[  que  p«u  ou  point  de  douleur  djm  la 
■Kafli.c1^  ^  &  où  l'on  a  beaucoup  de  peincà  rc- 
^Wfirc  aucune  Hu^ua'ion.  La  mit'^tedecds 
ti»  f  fl  pour  lorôinaire  très-épailfe ,  Bt  par 
nléqtient  n'cll  pa^  fufcc|)iiblc  de  I4  mfimecmltj- 
iîoc),(]a'on  peut  imprimera  une  maticre  plus 
ktdcî  cllercircmMc  j):r  ficonliftance  &  facou- 
tir  â  anc  lie  de  vin  (ïfïaitHi-,  cVft  du  pu?  irô.é 
ec  la  fubdnnce  mfimc  eu  Foye  corrompu^;,  & 
rinifcen  pulpe  ;«;n  la  laitTam  repofcr  qiicîqucs 
arc»  djns  un  verre,  on  voirie  pu*  blanc  fiir- 
yz  &  Il  maiii:re  parenchymareufe,  ruug<àfre 
pl:is  ptlanie,  faruicr  un  fédimcnt  cpais  au 
lut  diivïifTcau  ,  inai>  quoi'^u'oD  iiii  éiahli  comi4 
le  règle  g/nérale  que  la  inaiiôrc  dti  abris  hèpa- 
ïuc  ctoii  toujours  de  cette  nature,  loi fqu'il*  s V- 
toicRt  firmes  Icrîïemcni  »cetrir  règle  nVl!  pas  ûus 
cpiion  ,  &  rouvavons  trouvé  dans  la  partie 
fri jeiire  du  Fove^trenanrff  au  diaphtagire  ,  un 
conrcnani  une  quantité  confid^ïrablc  de  pus 
&  fmiblaiile  en  tout  i  celui  quon  trouve 
^cfaiitrc^  pallies  du  corps  A  ta  fuite  d*un  phl^g- 
(NI, (ht?  «ne  perfonneatiaqutïe,depuis  long-iems 
r  divers  fympiûruc* ,  qui  anionçoicnt  une  aficc- 
liun  du  Fove  ,  &  chcx  qui  la  fuppuration  iVtoit 
«nnont^  di:\ï  dciniis  trois  mois,  par  divers  ca- 
«it-es. 

Lotfqo'on  a  fuffifamment  reconnu  In  prifetTce 
riin  aUcs  dans  la  partie  convexe  du  Foie, 
tflbu»  des  fiuffcs  ctltcs  ,  &  qitc  l'ouverrure 
I  pareil  praticable,  i)  f-iui  la  faire  fans  3ift;ndre 
rt*miH;on  des  fvmpiûmtrs.  L'on  a  eu  affc^de 
Mnc  â  fe  d<ïtachtr  de  l'ancien  ufage  d*ouvrir 
b»  abcès  par  l'^ippUcation  de  la  pierre  à  cau- 
fcre  ;  l'on  ne  voit  point  quel  avamape  l'on  pou- 
_ltoii  fe  promettre  de  cette  manière  d  opérer  -,  en- 
vain  f«ppofcroit-on  qu'elle  déçoit  procurer  une 
ploi  graniconvcrtnre  :  l'tfcarre  produire  par  le 
caulliqtie  n'intérclTe  que  la  peau  dont  une  trop 
gtandc  perte  defubflance  ne  fait  qu'alongcr  la  taiïc. 
On  ouvre  ces  abcès  avec  le  bifloiiri ,  d'abord 
pir  nne  incifîon  perpendiculaire^  qui  doit  être 
txirinterrcm  ménagée  par  en  bas,  fans  quoij'on 
co  ifroit  rifijue  d'ouvrir  le  péritoine  dans  l'en- 
droit où  l'avlhérence  inflammatoire  l'a  coUé  à  la 
drconférerce  des  parties  contenantes  ■,  &  l'on 
pouiri  il  donner  lieu  à  l'émncl^nenr  du  pus  dans 
fa  cavité  du  bas-vcnire.  On  hh  ènfuite  une  fé- 
conde incifîon ,  par  laquelle^  ligne  blanche  , 
avec  une  très-petitCjDortron  ne*  mufcles  droits , 

[fi  l'abcès  efl  i  l'^gallrc  J  foieni  coulis  en 
«vers,  faoi  quot  l'abci»  s'étaoi  vidé-  à  l*inlUnt 
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dt  la  première  ouverture ,  &  te  riffti  apODeoro- 
tiqii^  de  la  ligne  blancbe  s'enfonçani  vers  Ci 
Foye ,  parce  qu'il  n'cH  plus  foulevi  par  b  tm^ 
tière ,  les  deux  lèvres  de  la  plaie  longitudinale 
fe  rapprochent,  &  la  matière  cefTe  de  conter, 
ou  cnule  difficilement  ;  quand  le  pus  cl)  évKtrtf 
on  place  une  {impie  mèche  enduire  de  qutlqii« 
nn^ueni  émoliicnt,  ou  fimpItmtnT  trempée  d.îTW 
I  huile  j  entre  les  ièvres  de  la  plaiï,  &  on  l'in- 
troduit aflcz  profondément  pour  les  empèchir 
de  (^  réunir ,  jufqti'à  te  que  les  parois  de  l'abcW 
s'afîaifTcnt ,  &  que  la  cavité  fe  remplilTc  p?.r  le 
fond  \  on  applique  par-deffui  d'.*s  comprefles  & 
un  bandage  conientif  appropiié.  Une  comprclfion' 
douce  ,  f.iiie  au  moyen  d'une  bande  de  «anclltf  ^ 
que  l'on  pafle  dcut  ou  trois  fols  autour  dtr 
corpi ,  aide  beaucoup  à  accélérer  la  réunisn  dei'  • 
parois  de  la  canié.  Lorfque  cette  cavité  tarde  ï  (ti 
retnpiir ,  il  peut  être  à  propos  d'y  introduire'' 
une  canule  pour  confefvcr  au  pus  une  libr^ 
fortie  •,  mais  on  ne  fera  que  bien  raremcrtc* 
dans  le  cas  d'ufer  d'aucune  précaution  pareille;' 
car  les  abcè^  an  Foye,  lorfquon  a  pu  les  ouvrir 
entérituiemenr,  fe  cicarrircnt  plus  vire  ,  &  ai'oc 
bien  moins  d'inconvéniens  pcui-éire,  queceui^ 
qui  fe  formeiA  dans  bien  d'autres  parties  dli' 
corps.  ' 

Lorftîuc  labcès  efl  flfué  vers  le  fommct  AW 
h  pirtie  convexe' du  Foye,  il  ne  paroltati  de- 
hors aucune  rumeur  quelconque,  le  pus  gagff^ 
du  c6rCdu'fîapbt3^me,  ron^e  l^tifTu  cellulaire' 
qui  tn  lie  \et  fji 'ccaux  charnus  >  &  parvient 
bicnrtJt  dans  la  poitrine  ,  où  il  ï'cuancbe  qtiantt' 
il  n'y  a  auaine  adhérence  eoire  le  poumon  & 
It  dijphrjj^me,  du  pénètre  dan»  les  védcu.'cs  des 
potunnns  qmnd  l'inflaimnatioD  précédente  a  lié 
CCS  parties  ies  u^s  anx  autres  *,  &  dans  ce  ca*.  ^« 
on  soit  le  pus  rejette  au-dehOrs  par  l'expCilo^* 
raiion.  Siatnart-Vandcrwic!  cite  une  pcrfontiè 
qui  as'oit  ainfî  rendu  fjir  les  crachats  une  vo- 
mi-^nc  du  Fcyc ,  pa?ce  que  ce  vifcèrc  5f  les 
poumons  comintiniqroieat  enfcmbtc  par  un  ul- 
cère commun  ,  qui  peiçoit  le  diaphragme  au- 
quel ils  éto'ent  adhérons  ;  nous  avons  nuuî- 
mimes  ohfcrvé  ce  phénomène  dans  deux  cas, 
q<ii  fc  font  icrminds  l'un  ft  l'autre  par  lamiri 
du  malade.  Dans  l'un  ,  que  nous  avons  déjt 
mtniionné  cideifui,  le  pus  eitpecloré  ,  aintî  que 
celui  que  la  difiedinn  fit  voir  daps  le  foyer  méit« 
de  Tabcès,  étoir  d'un  blanc  jaunâtre  A  fsn» 
odeur ,  il  pafToîf  dans  les  bronches  au  movtn 
d'une  large  &  forte  adhérence  du  Foye  &  du 
poumon  droit  à  une  mtme  parue  du  diaphragme. 
Djns  l'autre,  où  l'eïamcn  du  cadavre  ne  nous 
fut  pas  accordé ,  le  malade  exp^éloroit  tous  les 
jours ,  pendant  plui  d'un  mois ,  une  grande 
quantité  de  matière  très- fétide  ,  rougeirre  8t 
telle  que  noui  l'avons  Récrite  plus  haut.  On  lit 
dans  les  Médical  commcminti  ,  vol.  I,  p.  y.}', 
1  IhOoiic  d'un  ou  j  ou  à  U  fuite  d'une  douleur 
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dans  i'hypocon'îrô  droir,  occalïonDée  par  un 
coup»  &  accompagnée  i!c  toux,  il  fc  ûf,  pen- 
dani  un  moh ,  urc  cxpccloration  journali^ïre 
d'une  qaanrité  proiiigicufe  de  bilcptuc;  on  en 
lit  deux  autres  dan«  le  mëirc  Ouvrage  ,  vol.  II , 
p.  50^  ,  d'une  eipeifloraiion  irùi  abonrUrii! 
dhyda'ide<,qui  uno.cnt  manififlïiiicni  du  iojci 
cesrioiimaladKS  (c  tcrioinérent  pxr  une  gtiérifon 
complette. 

Quelquefois  le  pu* ,  après  avoîr  perc4  Ij  dii- 
phragme,  sVpanche  dam  lacanré  du  thorax.  En 

fiarcil  cai  >  il  ne  rcftc  au  nviUde  aucun-;  rcf- 
Durce  quo  dans  le  paTaccmël'c  de  la  pourinc. 
On  lir,  dans  un  M''inrtirc  de  M.  Petit  le  ûU , 
(MtîiiiDÎrcis  de  l'Acad  mie  de  Cfai'urgic.i.  IJ  ) 
un  exemple  heureux  du  fuCiii  de  aiic  op^ra- 
lion,  dans  une  aflkdiun  de  tciie  nature,  uu  le 
Chirurgien,  diii^é  par  une  apf>9«^nce  de  fluc- 
tuation ,  fit  une  ouvetiure  dans  la  partie  âr.rc* 
rieurc  &  ua  p*.u  latérale  de  h  poît'inc  ,  enire 
la  quaiiiëme  8t  U  cinquième  ciUc  ^  en  comptant 
de  bas  en  haut.  Après  en  avoir  évacué  truis 
deitu-fcpticrf  de  ptis  couUur  de  Lie  de  vîn  ,  il 
iotroduint  Ton  doigt  dans  la  poitrine  ,  &  il  le 
porta,  par  un  hou  qu'il  irouv.i  au  diaphragme, 
lufques  dans  la  pariù  con\eKe  du'Foie  où  éioii 
e  loyer  de  l'abLé*.  Le  malade  panli  nWtliodi- 
quctneot,  ftit  guéri  an    bout  de  llx  rcmaitv^s- 

Quand  l'abcès  occupe  la  p.irtie  lonca.c  du 
Fp)'e ,  il  cO  une  icrmlndiron  fpunianée  qui, 
luetqucfois  efl  hcuirufc  >  fur-ioui  burquil  s'eO 
orme  des  adhtnt'nces  pétulant  le  plriode  i'^ilani- 
■Mtoire  coite  la  concavité  du  Foye  &  l'arc  du 
colon  ,  qui  eft  l'intertin  fc  plus  proche  de  ce  vif- 
cére,  &  celui  qui  contrat  le  plus  facilement 
des  aHhJrcnCffs  a«cc  lui,  L'abce»  II:  forme  en  cet 
endroit,  rur^touilorlciue  rinflatrruaiion  a  occupé 
lé  t'oiliraee  de  I»  véficule  du  tict,.&  il  prdlente. 
4uclquefois ,  les  mêmes  apparences  que  la  dit- 
lenijon  de  ceire  vélitule  par  la  bile.  Fôyeç 
Ctstocéle  siLiAiES  Quand  ces  absés  l'ont 
ptut  pruonds>ih  onifouvcntun  kyiU  qui  leur^ 
e/l  commun  avec  le  Foie,  t'épiploon  ik  le  co- 
lon. Les  adhérences  cntie  toutes  ces  panie*'  l'ooi 
louvcni  tièr.-fetrées;  niait  la  moindre  fecoufle,. 
la  fimplc  érolion  formée  par  le  pus  Ici  tonipf, 
Ht,  la  milice  s'c'iha^ipant  eoKn  les  anfisélaoùtés- 
des  iniellins,  s'ép^othc  dans  lacaviié  de  i'ab- 
domcn,  Sl  laiflc  Ic^ma  ade  à- peu- prés  ian»  ref- 
foutce*,  ni.iis  li  te  pus  perce  le  <:(>lon  ,  le  i.a^ 
i'â  plu»  âvotablc,.  la  matière  le  ^ide  alors  par 
Un  felle*.  Quand  une  foii  ta  communication  cli 
ainfi  éubli^  entre  le  Fuyjj  &  le*  inieJlifl»  ^le  put 
qui  coioinue  k  le  Unmçr  d^n^  le  k\llc^soaciie 
à  mefure,  c«  le»  œaiades  cooiinuinti  vivre ainli 
plus  DU  moin>  long- icbu  ,.  qiiclqiutois  ils  gaé- 
lilTenl  cointjienetncm,  le  plus  fou vchl  cependant 
ili  meurent  ti^t\%  le  niar;lnie.  «  J  ai  eu  octar 
II  tUm  ,  dit  AI.  Pciii  d.nift  le  Mimotte  que  nous 
n  i.\Wi  àéjk  ciic^  d'ouvrir  ua  maUdc  qui  avoit 
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M  e»,  i  rage  de  cinonante  ani,  tin  apoffèmt 
M  à  l'hypocondtc  dtoit,  doru  la  maitcre  s'fioil 
ïi  vidée  tf€  fe  \idoii  cncnre  depuis  ciw  m, 
*j  par  uneesrerture  qu'elle  s'étott  fai'c  dauli 
»9  ^ariie  droite  du  colon  -,  après  avoir  lantni 
99  jiifqu'a  cinquante  ans  il  niourui  :  fe  iiouTji 
i>  dans  la  caviié  de  l'arc  du  colon  uoc  ou^a- 
>J  lurc  torde,  &  alT  z  grande  pour  y  palf.r  1» 
»  doigt  V  le*  b'>rds  de  cette  ouvrnure  Ik  it-ct 
«  le  foyer  de  l'abus  étoicnr  cïit<tmnicnr  Hun-, 
Il  ta  poitrine,  l'eiièri'.ur  delà  vélkhle  du&ci, 
99  une  paitie  de  l'épiplooo  !k  Us  lio^ls  de  li 
Il  pallie  vavc  du  Foycadhc'reBs  &  conlntuLt, 
»  pour  ainti  dire  eafenihle,  foi moicot  le fo;a 
Il  de  cette  Qhile. 

S)  Pendant  U»  cinq  années  que  te  nulada  séctf 
99  avec  celle  Édute,il  lui  prelque  cvnrinisdle- 
11  ment  .itiitrmcnié  par  des  tranchées  qd  cef- 
ti  foicni  loifqu'il  avoii  éré  à  ta  folle  ,  ft  qu'il 
Il  awoit  rcn^^M  une  palette  de  maiiér«s  pm^tc^tc» 
Il  &  fanrcuks  ,  qui  quelqnefoii  dtoicnt  tntiitt 
l^>tc  les  txciémens,  &  d'autres  foh  en én-icBi 
Il  ton  diDinéles.  Il  avcii  tuuteni  de  U  titorc, 
Il   lariiûi  plus  ,  laniût  moins  ù>n€.  » 

Nous  avons  mis  aih  nombre  dis  caiife^  de  l'iiï' 
flan^maiion  «Se  de  la  fupptuuiun  du  Foye  lu 
coups  i  la  tftte.  J|  ijl  dilBdS  d'i.iipU]uer  cot». 
n)cnt  une  ca<ifc  de  cctic  nantie  peut  produire 
Cet  cflct  ,û(  pou  quoi  le  Foye  en  crt  alfccU  pi« 
pailiculiércnieni  que  d  autres  vilccre*  ;  nui*  k 
Uirn'cn  eft  pa>  fi»'»în«,  ccriain  ,  &  il  a  lieu  plu 
fouvcm  quoa  ne  lim^gine  or.linairemeni.  )f. 
Benrandi,  qui  a  (au  beaucoup  d'obfervauooi  i 
CCI  égard ,  s'cii  cnn*aincu  qu'il  f'e  tailbtr  trèe* 
friqjcmtntrîi  des  abcès  au  Foye  lorfqn'oa  l'e» 
doiUMt  It  moin).  It  a  y«  d-tn-  les  liApir*ux  da 
pei!onneiparfait-mïDtgiicii;:-dt:*blc:rir.»^u'cII« 
avfjenicucs  à  U  ictc,  épiotivcr  des  Jcraifcincin 
dans  les  foncTion»  an. ma'  s  ,  devenir  la-jna» 
avoir  une  dilhculié  do  itfpircr ,  atcc  aa  Cini 
douleur,  des  niinci  briquiiéo,  clc>  dcicébooi 
purulentes  ,  mourir  cntin  au  boui  de  qticli]uet 
moas  dan»  l'epuifement  &  le  marafmc  -,  &  lof- 
qu'on  faifoit  l'ouverture  de  leurs  crrps ,  00  n'y 
tiouvoil  d'autre  vice  qne  la  pourriture  du  F^c 
^tou>  iiniron>  cet  article  par  une  ubTcf vaitOQ  dt 
ce  Btnre  qu'il  rapporte.  — 

^p  homme  rooude  avoit  éré  trépan^pour  

plaK  Hlîrz  l.irgcj  faiic  au  crlne  pir  nn  IntVrtf- 
uicnt  tranchant,  &  a^coinp^^née  d  une  klutc  qoî 
s'ciendoit  au  Idin.  La  licvre,.  la  fuit  &  U  ita- 
.Icur  augmentoi.  nti  il  deuni  launc,  i*h>pocoadre 
droit  ctoil  confidérablcnieni  tendu  À  dauloo'col'^ 
il  parut  une  tumeur  qvù  luutc«oji  les  demietes 
fz-ulTes  côi  s,  djjte&me  qià  les  écartoii  un  pett 
fans  cependani^WcDjre  au-dcla.  Les  rcirèie» 
qu'on  appliqua  tdta|ni  prelque  pas  produit  daa* 
lie  ttfei  que  de  ^Rturer  un  porflcmcni  aitMUt 
tcux  (jus  téiumtns,  un  )iiPn  qu'il  l'jUoit  oi»ti* 
Uiumcut  gics  du  hoidUcï  deux  dunicrn  àaSm 
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téntf.  VioâCion  fui  faite  obliquement,  il  en  forrif 
beaucoup  de  pu>  qui  vcnojt  de  loin ,  &  il  con< 
tinaa  il'en  couler  iK-aucoup  pendam  Ils  Ox  jotirs 
«juc  le  malade  fiirvécut.  L'ouvtnorc  du  cuda^rc 
fil  voir  qn<  le  foyer  de  la  m.^riére  pttruknie  croît 
liioé  prorondémcnt à  c6té  du  li;>an>eni  large,  le 
long  de  la  partie  canvexe  du  lobe  dtuir  ,  & 
«u'il  t'^endoît  prcfquciufqu'Ài'a  partie  fiipcrictire. 
Le  pui  s'i! toit  épancha  dani  le  repli  du  ligament 
Ittt-ral  droit  «  qu'il  avoir  détaché  du  displiTa^me, 
&  dont  il  avnii  fut  uni;  gratidc  poche.  Danï  tout 
Cr  cAitf,  le  lohe  du  Fuie  ^toii  S'^h^rcni  an  ci  i- 
phragtnc  ,  cuuiliie  non*  voyons  leï  pjirnoni  fe 
coller  i  la  pleure,  i  la  fuite  de  l'iniLiinniaiiun 
de  ce<  parties. 

L'afKelion  du    Foie  neft   pat  toujours  aiiiTi 
conûdi^rable  qu'elle  le  fut  dam   ce   cas  rapportai 

!)»r    M.  Br:nranili  ,    quoique  les    exeinpU-s  n'en 
bicni    pas  it£:i-rarcsv  mari  on  rencontrcfr^ 
ficnutcrnt  dau>  U*&  caJavrev  ftc«  peTlonncsin:>![c:s 
la  fuite  dc)    pUics  de  la  ittc  ,   des  pirti'c»  in- 
tiioirraiitins  psnie'lcs dc  c:  li-c^rr  ,  Sl  des  pjînti 
^k  fuppuraiion  en  di^eri  end^ol(^  de  fa  futtacc  j 
^ni  annoaccni  un  conferfut  nianitcde  enirc-  cet 
organe  &  le  cerveau,  cunCenfus  qu'oti  a  vaine- 
ment tenté  d'txpliquer  par  des  d^ritngcmen&dâni 
^Kqutlibrc  de    la   ciiculaiion  du   Ong  ,    St    qui 
^probablement  ne  pt,ui  s'expliquer  que  par  une 
r}inp:ii!]ic  ncrvcufc* 

FRACTURE.  KiT*v."*»  FraSura.  Solution  de 

«ifttinuitt,  fdiie  dans  la  piopie  luhnani:e  d'un  os 
tr  la  v.olenct  dune  caufe  ixténcnre,  &  qui 
offre pourindication,quct)CoaUriun  des  parri» 
4ivifé(.-i.  Li  FTa^rliuc  liiff^ri;  dc  U  plaie  dcl'o',  par 
b  cont:iIi.>D  qui  toujours  l'aLCumpvigne.  HJppo- 
oatc  déli^ne  c  'nimuncmcni  lc!i  Fr^-durc^  fous  le 
nom  <1'«),(M ,  c  ficndani  il  leur  donne  nuifi  dans 
PhjHoirc  qu'il  nous  a  laiiUV  de  ctjle  du  ctâne, 
knom  dc  mtx>m«>  Cdlu  Ae  Paul  d  Éginctont  très* 
«ouMi  fur  le>gÉnér.ilHés  dc  cet  ordre  demil-idlcj, 
^k  ne  rappottent  que  les  di\i'iotK  dèji  ^t;iblic5 
^■r  Hippocraie;  mais  tout  en  fuîvani  la  dodrinc 
^p  cet  Auteur  ,  G<<li'.'n  offre  Cn  champ  plus  vaflc 
^  pliiï  fatiifjifanr.  Ce  que  nous  diton^  d^ns  cet 
ArlicU  ,  neii  que  l'cxpulé  de  tout  c--  que  ce?  pre- 
mier» PirTcs  de  l'Ait  njtii  uni  Liffé,  cnrii.lH  des 
H|i:ou\crrci  que  desconnmfTAnecS'plu)  ampio  oni 
Jh  oaitrc. 
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î'î 


D'fft'rmct»  des  FrgSurm 


les  Fractures  des  o*  ,  &  ici  nous  entendons 
Cpévi.:lcn>eBt  parler  des  n^  lonç!»  ,  (uni  fimp  ci , 
eoinpoféc-  ou  tom;  Iiqué«:<.  La  l'(2^irc  limplc  cfl 
celle  oii  un  feui  os  lil  rompu,  'ans  qui'  y  ait 
•acin  accidqiit  contraire  à  Î'îd  .iution  gfnénle 
qot  <.ft  Ucuahtiun.  Lei  Atitcors  ont  donn^-  AitTé- 
icntcs  d^omir  ationo  k  «  otre  cfp^c ,  ftlon  la  ma- 
nière ihw  1o<  éioit  roni;>ii  :  quand  il  l'éiojt 
iuaf\  cxfaiemcni  ^  de  \a  qudà^c  doBi  fc  rom^t 


ime  rave,  ils  Vapcllent  vifMfh,  <'«  ■«vx>/fT^ 
l'étoir-il  félon  fa  longueur ,  c'étoit  le  «<x*,*«/i»  f 
ou  ^iJaxn/'n  ,  dénomination  con  tYiune  aux 
Fraflufes  oblique*.  LnÉn  ,  qitand  l'os  éioii  rompu 
en  pluficurs  pi^es,  ils  difignoicm  cette  efpicc 
fous  le  nom  de  à'mtfm-th  ,  in  môdtim  fann<z  ,  cff 
qui  revient  au  mot  comminnriun  ,  que  Ks  Moder- 
ne? ont  admis.T'oHies  ces  cfpèccs  d^  Fra^lurc»  n'ont 
point  é\i  ^gden;eni  reconnues  par  les  Ffaiî* 
cicn;  ;  le  plus  erand  nombre  a  rcjcitdia  FraduM 
en  long ,  par  ta  raifon  qu'il  n'eO  aucune  taule 
capable  de  fcndie  l'os  ainfi ,  qui  ne  puilTc  le 
tomprc  de  irarers  avec  beaucoup  plus  dc  lacilii<î^ 
On  ironvc  nJnnmoins  à  Ij  fuite  oa  plaic<  d'arn:c4 
à  feu  ,  les  os  Tcn-Iii*  fuivanr  lelir  lon^uelr,  ptCquc 
dans  tes  artieubtium  ;  mai»  ces  exemples  ne  difcni 
rien  pour  les  ca*  d.'-  Frac1urc<  îopgitu-linale!:  lîm- 
pics  quotqu'tn  ail  pçnliîfcfi  M.  Ruiîtl,  Prclvîlcur 
de  Pathologie  »tit  Écoles  Royales  de  Chirurgie, 
qui  a:^in-rroit  ce»  foties  rie  Fra^tires.  [\)  tn 
général ,  il  y  a  beanconp  plus  de  vnriétt^*  dan*  là' 
Fra^urede>os,qnclcs  Anciens  n'en  ont  admifc*; 
aulfi  leurs  dér^ominationvfontclU*,  la  plupart  da 
tems,  infuinrantes  pour  les  caradérifcr.  Le?  Frac^ 
turcs  en  travers  font  ordinairtmeni  avec  dc< 
inégalités,  quelquefois  un  des  bou»>  dc  l'os  catfé 
eft  feul  intnt  étiat<f ,  &  ferme  une  eljicc  de  bec 
qui  relfemUe  A  ci  lui  d'une  âiVe  de  b.igcr,  & 
aloti  on  dit  coinmum'mcDt  que  ta  Fracluro  efî  en 
ûijic.  Il  n'el)  ri^n  moins  que  prouvé,  que  l'of 
ptiiir:'Stre  uanl'verfalenicni  rompu  d»nï  nne  por- 
tion dc  r»n  criindrc  ,  randis  que  l'autre  rcHe 
entière.  Les  Fraé)urcs  ob  iques  !e  font  dans  toute- 
leur  étendue  j  elles  font  ou  en  partie  obliques  & 
en  partie  tfanfrctfalcs  >  pcut-ënc  a-t-on  donnée 
tous  ciîs  ubjrts  utie  plus  grande  atteoiion  qu'ili- 
ne  méritent,  du  moins  fil'onaégardauuaiiément 
qu'ils  niîccffiicnt.  * 

Les  dilfércns  genres  dr  Frac>ures  dont  nom 
venons  de  faite  mention,  font  avec  dépincemcnff 
ou  ùn<  déplacement.  On  dit  que  U  Fraehirc  elb 
avec  déptacemem  j  quand  les  fui  laces  rompuel' 
fnricnt  de  leur  niveau,  &  n'ont  plus  un  axe  q-.ii> 
leur  foit  commun.  H  ef)  rare  que  le*  us  fotcn^ 
déplacé*  fuiVanr  leur  longntur,  funs qu'ils  lefuîenp 
fuitant  liurépaiffLur  ;  quand  ci.la  mise,. ondit' 
qu'il  y  a  chevauthiment.  Le  mcrr.trre  dans  ce 
tirrnior  cas ,  tO  iouio»:T*  beaifcoup  {■ht*  court ,  3b. 
de  plus  ,  ditfofme  à  l'endroit  de  la  FrsCltire.  Cttie 
diminution  de  (ont;ucur  du  m-mt^re,  pruvienr 
dci'atlionretrsfdile  des  mnfeL&qui  artircnr'à  eu* 
la  portion  la  plu»  n.'jbiic  du  tscmbre  .  qi<i  elï 
conimunéinent  Tinté; it-ure  ;  elle  dt mande  d.» 
efforts  d'autant  plus  gtands  dans- ta<tédtic1ipa^ 
qu'elle  cfl  pius  grande.- 

(  1  )  Voyez  \ci  rcfnziqucijutluieiirc»  de  MM.  Pencbie** 
naît  &  Bnigitooc,  tiiai  le  t^aiî  V  dci  fl^rieidc-Sil»- 
ttaitii. 
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^fii  f r«^r«i  liaipl«4  faut  encore  dinîagnjes 
c  . .  ...  tçtirt  &  en  tncompl«tccs  ;  la  complem  cft 
l  jr  a  dtvUion  dam  louic  l'éienfluc  de 
I  \  (p«!cùtcin:ni  lieu  dao>  lus  os  UMgs^ 

1  -KG  ctl  celle  oïl  il  rcfle  encore  ([ucl(|u« 

%,fy,-..  â  1  yi ,  pour  qu'on  ne  puiJc  p-*  dire  qu'il 
cÛ  cniitÏTvnicni  rnm  ii.  Ce  genre  de  Fraélnresnc 
ft'i>l»Utvc  i  1  aux  oi  du  cr^e^des  haochcs 

&a«>ii  ru- 

On  dji  ipie  Is  l'f^eliirc  efl  compofôe  «  qitand 
uo  04  cit  fninpu  à  ctitTértn;  endroits ,  ou  que  les 
dcui  oiquieompofeni  une  p2rnci  comme  t'av^ini- 
b/a^i  la  jambe,  éprouvcni  uDcfoUnion  de  conii- 
tktti^  \  cette  dininclioti  n'a  guèrcs  de  valeur  que 
dvH  le)  thresde  thcotic. 

Untin  y  une  Fnidutc  zt\  compliquée ,  quand  elle 
picfcne  uae  îndicition  amtfi  urgente ,  Si  mCmc 
pl^s  que  la  coiliiion  :  ulte  cil  telle  qui  ferott 
;tv.:'»"ip3gnée  de  fièvre,  dune  ^iolcnie  douleur, 
d  U)~:e  plaie,  d'une  ti::uKifrltagie  ou  d'une  g:in- 
grcne.  Si  l'on  ik  rctnèdic  pruniptcnioni  à  ces 
Bict  lent .  leur  grav;i<  l'emporte  fui  la  maiftdic 
picmicre»  À  Ir  nioft  fomcnt  leioiiae  loiue  U 
cauUiQpbc. 

Confis  4iê  Frê3ures. 

Xjc^  coups, t. s  chûtct,  enfin  tout cfl'orr rtolem 
foni ,  à.  avec  ration,  rcgarii^s  co:rinit;  des  caules 
ordinaires  de  l-'raChi:e>,  &  d^li^nils  fous  le  nrm 
d'ciicfoci  par  le*  Aurairi;  crpcnJant  il*  peut 
^Diivcr  tupture  dans  la li.bOancc  d'un  o>  fans  que 
et?  caufts  r.ieni  précM^Î ,  uwû  qu'il  cil  prourd  p.ir 
rotrb'e  d'exemplci.  L'olifcnacion  a  eonlhie  la 
ptopti^^  lînguti^cmcnt  cotiortve  du  virus  véné- 
rien &  canuïrcuK  ,  non-fctiteinent  à  iVgard  des 
ohiît»,  comiiK  pcrfonnc  ne  le  conielle,  mais  même 
ftu  les  os  i^^ui  font  des  parties  auffi  bien  dou^i  î 
de  vie  Ck  rroigamCmc  que   les  vircères  les  plui 
pulpeux.  Si  (Junc  Les  cinu  de  ce  virus  le  bornent 
â  li  diaphyre  d'un  os  Ion;  ,,  par  exemple ,  tant 
que  la  uiblljnce  de  Vps  cjnletve  alfcz  d  (fp;u>rcur 
|U>ur  fa.itcnir  les  elfottï  des  tnLiri:l':s,  l'us  n'épiouve 
aucune  n:pinre,  mais  d.c  fuivicnt  Inentût  «  da 
monieot  que  la  ri'.luUncc  de  l'os  leur  cfi  infé- 
Hcure.  Leiîrus  vlnéiicn  a  la  Ungtilicrc  propriéfé 
de  d«tféchcr  les  os  &  de  les  convenir  en  une 
fubilrince  comme  clniciiéc.qui  fcmble  Deicttir  rîm 
àv-  afUans  de  la  vie,  cette.  l'ubOanceslors  efl  Hn- 
|iillerimtnt  fat^ilc.  C'cO  nncobrcrvaiionqu'avoit 
liv^ja  ftiife  Jub  4  Mtcckr^n,  comme  il  le  confie 
44p^è^le  pnlLge  Suivant,  lirc  du  deuiiii:mc  cha* 
|>itre  de  fcs  Obfervaiî<.ini  Mcdîco  •  Cbituf;;italcf. 
Oljiiiare  nobhhcuit  in  alii^itOjfnoii'o gdUùo  liuaji 
Siibcfai^A/t  iU'AjO^t  adcû  fuij<  exjîicaca  ,  îmoart- 
JAÇa  t  u!  ad  çutmvis  auû^i4mfra/:gir/n:ur;pc  e/ikn 
€l^'-'tiitittm  inyanaipartts  confratJam  vidtmus  in  /o, 
4ifm  tSfitace  petius  vefitre  conabatur.  Mais  que  les 
uSttuiâctit  acquérir  celte  linguliére apparence,  fans 
^UMUD  doive  en  chercher  lacaufcdani  aiicuaviius 
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connq  ,  c*eA  ce  qui  cfl  pronv^  pv  «M  oUa- 
vabon  bien  eiuieurc  de  Janut  Dtjhosirfâ,  infMi 
danf  la  fecontte  Centurie  de  Hilden,  Il  efl  tm% 
que  les  Fndlu'es  de  cvu^e  imcme  Te  confoMflB 
par  le*  feules  force*  l'c  la  N^ittirc  *  ordinairt»cr» 
Im  deux  bcjvi'sdc  l'<«  Te  dtffnUenr,  &  rclltmriii|i 
l'apparence  H'itnicha'r  1711  n'a  m\  ne  fctnhle  a»«îr 
aucune  organjfaiinn.  C'cli  ce  <^ni  a  ^:  "c» 

djns  la  f  raeVure  du  col  do  fcmttr  ch  ctl- 

lir Js ,  dont  le  corps  dcfTcdié  riian^ie  en  qucIqH 
forte  de  fucs. 

DiagnofSc  dc$  FfaSun»». 

L'n  Chimrgîco>  qui  comoîi  bien  l'encle  con- 
formation que  doii  avoir  un  membre  dans  l'eut 
^Ifeiurcl ,  notion  que  ptnt  fcttle  donner  Vtiuité» 
l*Anatoniie,  a  de  grandci  préfonipiion*  fur  l'eiif- 
rcnce  d'une  Fratflutc  qui  feroit  avcx  -n, 

quanJ  il  appcrçoit  une  d.l^ohiion  t>  gui 

n'iH  point  ordmaire  dam  U  conti^uration  d'oi' 
mcmbie  :  mai^  ce  ne  font  que  des  préfampMoai, 
tant  qiw  le  taÛ  n'y  efl  pour  rien.  Ponroieftrtce 
dernier  moyen  à  profir,  il  fàur  commencer  par&er 
le  malade,  crainte  qu'abandonné  à  lui-fniEgte,lt 
douleur  qu'il  pourra  rcflenttr  dans  les  rcnraditr 
qn'oii  va  faire  pour  s'alTurer  de  la  Fraclure,* 
lui  fulTc  t^irc  dei  m'^nvemens  qtil  pnurroieorm 
lui  être  que  déUvamagcux.  Puis  on  porten  te 
doigt  tout  le  long  de  la  portion  la  plus  iioriddi 
l'os,  en  a^p'.ty<<m  fudïfjmxrnt  pour  ternir  kk 
inc^ilitéi '^tii  accompagnent  (oujour^  laFraâu». 
Si  i-cs  iné^»;itéi  font  des  efquiUes  déplacées  ,<M 
uieu;igcra  la  prclfion,  pour  ne  point  «rcaftonoct 
une  douleur  qui  deviendroii  alors  inqiile:  miti 
li  le  lieu  de  la  Fr^clurc  cO  recouvert  de  It^s 
mufcics,  St  que  la  prclfion  que  nous  rccotrcuft* 
dons,  ici  ne  puifTc  avoir  lieu  ,il  faut  avoir  rcceon 
â  ce  qu'on  appelle  la  Crépitation;  c'cO  ainfi  qa'tû 
dcli^ne  le  bnuit  que  font  les  bouis  d'un  os  i;^ 
en  Ici  froiiTant  L'un  contre  IW»ire ,  qoand  on  rev«t 
le  mcml)re.  Pour  en  venir  à  ccr*e  t^Tfmcarrtli 
moins  de  douleur  q>i'il  t(\  ilrc 

tiïcr  fortement  la  partie  û  ^  rriO 

tuicd'ungrosmembie  ,  puis  rtinuer  dooccmaxll 
pa  lie  intctictire  ,  Icsoi^en  fuilani  de  Icui  niiM 
6t  >'oppofani  une  télîllancc  mutuelle  ,  (oat  iaàt 
i  la  inaiu  qui  lient  le  membre  mis  en  "^g^k 
nient,  un  cliquetis, qu'on  diflingue  nè^-aïl^^H 
&;  qu'il  ncfauipoiufconfonïlreavec  IcmpV.ifM^^ 
ou  la  fécherelTe  des  anicularions    On  pct:i  hïn    , 
feul  cette  recherche  dan<L  le*.  Fraeturcs  d4S  iMUfl 
os ,  comme  ccua  de  l'avant'bras,  des-doigH,0i 
fixanc  une  partie  d'une  m.iin,  fit  UHâot  maevoi' 
l'aurrc  avec  l'autre  qui  efl  libre. 

Il  cl)  des  cas  oi^l'on  n'cfl  porni  néceflWdt 
reconrir  à  ces  tcnraiivcs ,  comme  Io»rci^<  Tuinte 
botu»  de  l'os  fore  fe  travers  les  t-  :^3** 

mime  lc5  tégumens  ,  ainfi  qu'il  arrt.c  ù«<:7  icOf 
de  Fraéluro  arec  dépUceo}cat..Ccs  cai  fois  ■ 


^^ 
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fours  trèi  -  fâcheux  ,  vu  le  déchirement  qu'a 
otxafionné  la  partie  déplacée  &  la  fcnfibilité  plus 
ou  inoin«  grande  des  fujcts,  d'où  fouvcnt  si:n* 
rDifc-«ni  dVnurnKs  convul  lions.  Mais  il  en  cO 
é'uMici  aiiiC»  ou  la  Fradurc  étant  réelle,  cH 
néanmoins  cactii^e  par  le  gonflctncnr  &  IVxtra- 
TaUfiun  (]iii  ont  lieu  à  la  fuite  de  la  cuntufion. 
Le  plus  prudent)  en  pareil  cai ,  efl  d'aitendre, 
~ûur  cat^Ocfifcr  U  malddie  dont  les  (igncs  font 

'4uhoques;iiiai&  en  attendant»  on  a  cgiird  aui 
ipiAnîcs  qu'on  combat   par    les  moyens  qne 

or  ra'urc  ciigc.  C'cfl  aii>li  qu'on  fc  comporte 
^ni>  U  Fraitlute  du  col  du  I6nur ,  de  l'Iuimérus, 
4c  l'uléct^ae    &  auire»  de  ce  genre. 

^B  pT^nofiic  de  FraSurcM, 

Une  Fraâare ,  g^néralcmcnr  parlant ,  a  des 
ftiûn  d'amant  moins  fiincftc»,  que  l'os  qui  l'ii- 
afou%e  cfl  éloigni:  des  organes  cflcnticli  i  la  vie, 
le  \ti  parties  qui  rcniomenr  font  moins  fufcc|j- 
•Ics  d'irriFaiion,  ik  que  les  vailTeaux  voiftns  font 
<  de  crainie  de  toute  Idnun.  Il  ell  icconnu 
Il  ûmple  eH  plus  facile  i  guil-rir  que  latom- 
quée ,  qui  offre  tuujours ,  en  fus  de  la  prc- 
hc  indication»  d'auircs  auxquelles  il  n'cfï  pas 
Û  faciles  de  faiisnlre;  que  les  FraifKires  obliques 
plus  ài(^<,ï\ti  i  contenir  que  celles  où  l'os 
rompu  en  travers  ;  que  pluî    «ne    Fraelurc 
proche  des   articulaiions,  plus  aulfi  elles  de- 
nnent  inquiétantes  tant  par   leurs  fuices,  que 
les  accidcns  adurls  dont  elles  rendent  être 
ompignées,  &   c'ciï  ce  que  Celle  avoii  déji 
èrvé,  ainfl  qu'il  le  confie  daj3ré<t  le  partage 
^ani  :  tarum    majim'e  tolcrahilii  ep  Jtmptex  , 
fci/e  tninfverja  ,  pf]or  ubi  fragmenta  multa  font 
\ic  of'fiijua  :  pejfima ,  abi  taJent  acuîafune. .  Quà 
psor  Fradura  cjpîti  ,  vtij'uperiori  vel  infertofi 
[eà  ptjor  ijl f  fiarafi'  majorts  dotorts  offert ,  fi* 
tihki  euratur.  Les  FratHurcs  les  plus  fecheufes 
r  Celle;  qui  font  avec  comniinution  ou  fracas  ^ 
àifoo  de  la  difficultéqii'il  y  a  de  rememe  toutes 
cfquilles  thns  leur  place  ,de  lesy  oiaiotenir, 
ftdcfubvenir  aux  cl&ts  de  la  contulion,  qui  en 
pitLil  c;is ,  ell  toujours  trét-grandc.  Quand  elles 
iXbw  la  fiiifc  d'un  coup    d'^tmcs  à  fûn».il  n'efi 
^ft  rare  qu'on  foitndcLlIî'iî  d'en  venir  à  Pzmpu- 
{^■do  y  par  les  raifons  que  nous  déduirons  il  l'article 
R.Air.s  d'armes  à  feu. 

^'obfervarionaconllaté,  &lcttirooncni;mvieni 
ppui  du  fiit ,  que  les  Fraélures  font  plusfaci- 
•jn  curables  cnez  les  jeunes  fujets  »  où  il  y  a 
bondance  de  fucs»  &  où  la  force  de  la  vie  cft 
plus  haut  point,  que  chez  les  vieillards, 
rout  eH  fec,  &  cb'.z  qui  les  humeurs  font 
Il  un  état  d'appauvriffement  qui  ne  peut  rérro- 
ier-,  qtie  les  Traélures  fe  confoUdoienr  plus 
Icilemént  chez  cenx  dont  les  fucf  péchoieni 
'iiAc  acrimonie  virulente,  &  que  même  les  os 
^  t\  oicot  ai  précédtmiflïnr réunis ,  éprouvoicni 
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yir 


*  une  Doavètte  fotution  de  coniinuir!  &  l'endroit 
de  leur  cal ,  c'clt  ce  dont  le)  Obfcrvaieuts  appot- 
teninombte  de  preuves,  &  enti'auircsIcD  Linil, 
dans  fon  excellent  Ouvrage ,  intirulé  :  Trtaù/e 
of  the  fcitrvy.  J'ai  vu  auffi ,  dans  Iesh6piiaua, 
nombre  de  malades  ne  pou\otr  ^uétrr  de  Icun 
Fiaclures,  après  piufîeuri  mois  âx  rcjour ,  à  rai* 
fon  du  vitui  vénérien  doni  i!»  cacboicm  les  fvmp- 
tiïmcf ,  crainte  d'tte  renvoyer.  M.  BtU  obfcrve 
cependant  qu'il  a  s\\  quelques  Fraélurcs  guérir 
dans  un  p<.Hiode  avanciide  la  ma'alie  vi-nt-rienneL 
ni9is  ce  n'cfl  poini  le  cas  ordinaire,  &  ouatul 
I<i  Fra^ure  cft  la  fuite  d'ime  affcclion  locale  de 
i'os ,  no  callus  y  dit-il,  w/Zf  farm  ,  tiU  the  virut 
be  erûJicUeJ.  On  dît  que  thil  Ils  r.ttimcs  grofTc» 
la  coalition  fe  fdit  ercoïc  rliHicîUmenf,  à  laiTon 
de  l'abforptian  que  fnit  l'cnfànt,  auquel  la  mé:c 
f:)urnit  pendant  luui  le  lems  de  la  |cflaiion  j  jt 
n'ai  aucunr  preuve  à  donner  nipournicunircc^ie 
opinion.  Nous  ren\oyuns,  pour  tous  les- ddtails 
que  nous  paffons  ici ,  aux  Auicur>  cbffiquc^ ,  no- 
tamment au  Traité  des  Maladies  des  Os  de  J.  L^ 
Petit,  &  aux  Inlliiuis  de  Chirurgie  d'iUiâcf  ^  & 
noufc  paiTeioos  au  iraiicncnt. 

Traitcwtmt  Jts  FraSuHf. 

Lef  i^nienrs  s'accordent  tous  à  étsihÏÏr  rrofi* 
principaux  points  dans  le  traitemert  des  Fiaclu- 
tes.  I."  Réduire  l'os  fraélnré  d.inî  Ca  fiiuation  na- 
tnrclle.  i.*  L'y  maintenir  au  moyen  de*  pièce! 
'  d'appareil  tes  plus  convenables.  ^^  Corriger  les 
accidens  &  prévenir  ceux  qui  pouiroicni  arriver 
par  la  fuite. 

La  première  indication  n'a  lieu  q^c  dans  \ei 
Fraéh:res  avec  déplacement  ^  car  dans  celles  o# 
lespanies  rompues  fot^t  encore  en  plein  coniaél^ 
ii  tiut  bien  fe  garder  de  faire  aucun:  tentative 
pour  la  réduélion  \  l'on  doit  alors  s'en  tenir  ans 
deux  dernières.  La  difficulté  de  la  rédnflion  cff 
d'autant  plus  grande,  que  les  pièces  chevauclicnl^ 
dans  une  plus  grande  étendue ,  que  lés  nrnfile»* 
dont  on  a  ta  futcc  i  vaincre,  fom  pins  volumi- 
neux, ont  plus  de  tendance  i  paffcr  i  l'aflionc^n— 
viilTive,  &  auifi  de  ce  qu'on  jiénc  plus  qu'il  ne  con— 
vicr>t,lejcude^iiuiG:|esqui  doivent  s'étendre  pouf 
le  déplacer.  On  réffuit  à  trois,  les  moyens  qii'ot» 
cnipk'ie  pour  réduire  les  os  lomnus  #  lavoir  Tex- 
tenlion  ,  la  contre- eTieTifion,  &  la  confbrmariotl* 
ou  répontlon.  Mais  avant  dcmnire  cci  moyens  et* 
pratique,  il  faut  ptucer  le  tnat^Heconvcnshlemenor 
dans  [on  lit,cVfl-A-dirc,rl  tropmollcment,  nt  iro|^ 
durement,  enfuire  on  s'alTure  du  genre  de  ftafluie ,, 
&  du  lieu  où  clic  en  ,  &  Il  le  dcpliccmcnt  peu  ou 
point  connd^rabte,eKige  par  lui-même  de  grandi 
effort»  pnurla  rédiié^îon.  Nous  fuppofons^  que  1» 
fraàlure  occjipc  un  os  aâ'iz  volumineux  pour  don^^ 
ncr  des  motifs  fiiftîfans  de  crainte  par  r.i['pf>rf  aux: 
fujets.  On  fe  feu  commun.'rttcm  de?  njain." .  potier 
f:irelc!  cxi«Afions  ârcotinc-cïOînfioiiî  snUcS^ats^ 
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mais  fouvent  la  force  des  nmftfes  efl  teUcment 
augmentée,  &  elle  approche  (cllcmcnt  de  la  con- 
vuÎHon,  que  ce  n'ed  qu'avtc  la  plus  grande  peine 
gu'on  pein  la  vaincre,  il  tant  alors  avoir  recours 
aux  Ucs  &    machines  deltinées  &  la  ftirmonter. 
Tel  cil  du  moins  l'opinion  commune;  mais  ccric 
difHctiliéà  la  répolirion  ,  fouvtnt  ill  moins  dùeâ 
la  caufc  doni  il  «'agitj  qn'^  la  manière  dont  funi 
inigalemenc  litaiilês  les  mufcics,  en  memnr  U 
membre  dans  une  exccnficn  forcée,  plufôr  que 
dans  une  demi-ûexion-  La  ihofe  (e  prélcme  ain(t 
Évcc  une  lellç  apparence  de  vérité,  qu'il  y  a  lieu 
d'ûtre  (urpris'quu  les  Anciens  n'en  aient  point  été 
^3ppés  \  on  doit  à  M,  Poit  les  premières  noiior.s 
de  cette  erreur.  Il  y  a  des  cas  où  une  feule  pcr- 
fonne  peut  faire  à-la- fois  l'exteniion  &  la  conire- 
ciienfion  ■,  on  en  a  un  exemple  dans  la  Fraélurc 
ai  la  clavicule.  Le  blctfé,  aflî^  fur  un  rabnim 
d'unfi  moyenne  liauicur ,  un  Aide  fc  place  derrière 
liiîf  &  appuyant  fon  genou  entre  fes  deux  épaules , 
il  les  tire  cbatnne  en  anièrc,  pendant  que  le  Chi- 
rurgien ,  placé  au  devant,  s  occupe  de  la  réduc- 
tion des  deux  pièces  de  l'os.  La  maniera  la  plus 
favcrabledc  rcduire  une  Fiaclure,  fêta  donc  de 
lettre  le  membre  dans  une  flexion  convenable  , 
pnii  on  tirera  l'ur  la  partie  inférieure  du  mcnib'e 
lutfif^immenc  pour  mettre  les  deux  bouts  de  l'os 
çotrpleKumeni  de  niveau.  Si  l'on  ne  réutlîi  pas 
i  ceiic  première  tcniative,  on  pourra  employer 
des  forces  modérées,  en  fjîfant  tenir  le  haut  du 
membre  fermtmini  par  un  Aide, qui  appliquera 
(c5  mains  entre  la  (raclure  &  la  jointure  voi- 
6ne,  pcrïriani  qu'un   autre  éteod  doucement   la 
partie  m  fil  ieure,  ayant  foin  que  les  mufLles  fuient 
loujourg  dans  le  plus  grand  étai  polfiblc  de  re- 
lâchement. M.   Dupoui  a  ubfervé  des  cas  où  U 
rédu^ion  ,  qui  avoit  ^é   impolfible,  parce  gue 
raâion  des  mufclcs  étoil  géntïe  par  l'application 
(je)  lacs  fur  le  membre,  a  été  U  plus  faciU,  en 
iranfportani  ces  lacs  fur  les  extrémités  de  ces 
Ijiembres  »  li  où  aucun    mufclç  ne  peut   porter 
pbftacLc.    Foy'î  ce  que  nous  avons  dît  de  ccite 
méthode  ^  l'âtiiLle  Cuisse:  (  luxation  de  b).  Les 
cxt^lion  Sl  conir^-cxienlion  ne  fe  font  que  dans 
les  riaclurti-t  des  extrémités i  il  n\n  efl   pas  di 
rrémi:  de  la  n^puTition  quj  a  lieu ,  tant  pour  la 
if"riClure  des  os  longs,  que  ^ur  celle  lies  os 
plais    }^ojrt{  les  articles  OMppi./.TEs  &  Ilivm, 
Çn  doit  ^'jppli.)uer  à  fjire  la  répofîiion  la  plus 
ex;i^c  qu'il  cil  polfible^  c;ir  c'cfl  de  l'obfervation 
de  ce  précepte  quu  dcp-.nd  U  rcgulariié  du  cal. 
On  y  paruciu  et)  appliquant  les  deux   paumes 
de  b  main  i  l'oppoliic  l'une  de  l'autre ,    &  les 
rapj-TOtbant  avec  une  ceriiin;:  force  ,  dans  les  cai 
-  çuUt'raelurç  tl\  cachée  fitui  de  gros  mufcîes^com- 
me^  1.1  (Uilfe,  eu  en  appuyant  fuffifanimcni  du 
bout  An  doi^tf, quand  la  t't  a^urc  efl  fur  des  parties 
4dét:ouveri,  cumme  au  lîbia ,  au  cufcîius^anx 
(ôtei ,  aux  os  du  urfe  &  aux  doigts.  On  connol- 
Ifi  %ue  U  çoofoiDiaiioQ  cil  bico  tiicf,  <|uaiid  gn 
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ne  verra  plus  fur  le  membre  aucune  in^galïi^,^ 
fa  tbrnjc  &  fa  figure  feront  exaâement  celle  da 
membre  oppofé,  &  que  la  douleur  précédeaw 
fera,  pour  ainfi  dire,  cefféc,  &  que  le  membre, 
laiffé  i  lui-même ,  pcrfiftera  dans  le  roéiiK  eut  oà 
on  l'a  mis.  Quand  il  y  a  plsic  ,  noiammcni  dam 
dans  les  cas  de  Fr^tlures  du  ciâne  Ik  d«  côtes, 
on  a  recouis  aux  infhiimens  pour  faîru  la  confi>r- 
mation,  aux  élévaioirei ,  aux  tire- fonds ,  aux  loa- 
lules,  pinces  &  autre»,  que  les  circonflanceslug- 
géreni  \  on  efl  mime  quelquefois  dtns  le  as 
d'enlever  en  totalité  de  ttès-grandcs  piévesd'os; 
nous  reviendrons  fur  tous  ces  détails,  en  parlant 
des  Fraflures  da  crlne,i  l'artiJe  TéTfCPlaie  de). 

La  féconde  indication  confifle  i  mÛBtcnir  la 
Fradurc  dans  l'état  de  réduélion  ou  on  l 'a  niife,  on 
y  parvient  par  l'appareil  &  la  fuuaiton.  L'appaieit 
varie  félon  l'efpècc  de  FraClurcs  ,  fit  l'os  qm  en  eft 
affcclé,  ainfi  au'on  le  verra  i  chacun  de  lovi 
article".  Dans  les  cas  les  plus  ordinaires  des  Frac- 
tures aux  extrémités,  on  applique  d'abord  fur  le 
lieu  fracluré,   une  fimple  cumptclTc  fendtie  m 
deux  ou  quatre  chefs,  après IVoir  trempée  dam 
de  l'cau-dc-vie  camphrée,  ou  d'autres  liqueur! ré- 
foluiives,  précaution  qui  non-feulement  en  rtad 
l'applica  ion  plus  facile,  mais*encote  conuibie 
pour  bï:aucoup  à  la  difculfton  d.s  fucs  qiù  pour- 
loientUâfer.  On  fait  enfuiie  avec  une  bande  rooUi 
à  un  chef  &  trempée  dins  la  mém::  liqueur,  deai 
on  trois  t(4UTS  éiaui  fur  le  lieu  de  la  Fradurc, 
i  &  l'on  continue  par  des  dolotres  ,  en  rtoioaiau 
le  long  du  membre  jirfqu'a  l'attache  des  mulclct 
qui  la  font  mouvoir.  On  recommence  par  dent 
circulaires  avec  une  nouvelle  qu'on  Applique  fur 
l'endroit  où  l'on  a  commencé  ,   fie  l'on  continoe 
également  par  des  doloircs  jufque  vers  rirrico- 
laiion  ,  &  l'on   remonte .  t)   U  bande  cl)  iSa 
longue ,  jufque  fi.r  la  Frsélure ,  en  'crrani  fi-fE'aiD- 
ment.  Le  premier  bandage  eli  dcfîiné  à  rcflrunAc 
l'aclion  des  mufclcs  fit  à  maintenir  les  deuxbooD 
de  l'os  dans  la  poittion  où  la  conformation  In  i 
mil-,  il  faut  avoir  foin  en  l'appliquant, que  lcs)en 
de  bandes  ne  laifTent  k  découvert  que  la  quarriLBC 
pa-tie  du  tour  précédent,  pour  que  la  f'-^t^ 
(ou  plus  exaftpmenr  m-i>niL-mie.  «  L«  ban^CC 
trop  lâche,  obfcfvc  Sl  Louis,  dans  <çi  ar[i.« 
de  rancieniie  Encyclopédie,  UilTe  aux  mufctctb 
dan^ereufc  facilité  de  fe  comiacDer,  le  calas  dl 
ditforme,  fie  le  t^ymbre  p.ui  fc  confo'iier  iz» 
une  direélicn  qui  ne  ferui  pa^  naturelle.  D'm 
autre  côté,  le  banda^<^  trop  ferré,  lorTmiiTci 
avec  excè»  ,  attire  la  gangrène  ,  &  .  (ans  ffrit 
au  point  de  caufer  cet  accident   fctnnJjVe,  î 
peui  Vt{rc  encore  trop,  A  mciT'c  :  ^ 

iibie  circulation  des  liqueurs,  d\>i.  _,  r  *fc 
manque  de  nourritute  ficTatrophie.»  Tcll<<< 
la  inaDiére  d'appliquer  Itn  premières  banics  ftf 
les  membres  dont  le  vol  ume  eA  cgal  »t  a  pcf  fr6 
(çl  dans  leur  longueur ,  conune  ^  U  (lufie»  * 
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i  !a  îanibe ,  i  l'avam-bra? ,  on  fe ceWpArfe 
plTef cmmenr ,  pour  éviter  ici  godetî  qui  ni["ul[e- 
pieot  <Je  l'ipuljcatîon  (impie  d  une  tumle  fur  dci 

tœbrei  aulli  înéçaiixj  on  t'ait  ce  qu'on  appelle 
es  rcDvcrfei.  Koyq.iic  fuj;! ,  le»  Piandiea  rcU- 
rci  aux  B^ncU;»,  Par  crrtc  manière  de  piler 

bande,  on  fait  une  prcâion  plus  égale, &  l'on 
Y  taitTc  aucune  inégalité  capable  de  hlcHer  la 
artiL'  par  la  comprcrtîon  qo-;  fjroieni  dcîliis  les 
iirvs  pitcci  d'apparci].  Ces  dtux  premières 
Indes  appliqnées,  on  met  «Jei  comprcfles  ton- 
Dtittu»  le  lofiijdtîmc-mbre,  une  dcthaqtie  trtié  ,  & 
UctqucroijuneaU'dcvani.OimlecaïtlcFradurcs 
[la  jimbc, quelques-uns  remplilleni  lu  biS  depuis 
t  dcfavit  du  inoller  jufqu'aitx  m:^lléoles ,  avec  une 
aiuprcdt;  ind^ale;  d'autres  préfèrent  de  donner 
lus  d'épaillcur  ï  l'extrémité  des  longueires ,  ce 
^i  fc  tait  en  rcpliani  de  la  longueur  convenable 
I  liage  limple,  avant  de  faire  le»  ptis  fuivant  la 
Irgeur.  On  uiajniiunt  les  longuettes  par  un;:  troi- 
lènie  bande  dont  Icscirconvoluiiuns  peuvent  être 
kites  en  duloire^  plus  laij(c>  >  pour  métuger  la 
^Kigneur  de  U  bande.  On  co»ii:nt  tout  cet  appareil 
Bire  dcuï  goiiiticresrie  fer  blanc,  ou  avec  des 
Irions  qu'on  lie  avec  des  fuban>  de  fit.  On  appli- 
uc  cnl'uiie  l'etharpe  ponr  l'cxtréniifé  fnpéricurB, 
L  des  fanons  puur  les  Fraélures  de  rexirémité 
■fcrieure.  On  c(l  alfuré  que  le  bandaec  cH  bien 
ilii ,  qu'il  efl  fuffiramtiimï  ferré,  quand  on  appcr- 
IHt  au-delTui  &  au-dtlTous,  une  légère  mmé- 

lion  fans  <ioulcur  ni  rongeur. 

Le  nnladc ,  dans  les  Fratlures  des  extrémités 
bpéricurcâ  dt  da  tronc  ,  ef)  fnrcé  de  garder  le 

,  même  dam  le  ta*  de  Fradui^s  du  bra» ,  il 

m  5'en  dirpcofcr  i*ans  celles  de  l'arant-bras,  de 
I  clavicule,  de>  doigts.  Il  f.uiijCTiiaDd  U  nécelfué 

contraint  au  lit ,  le  placer  de  manière  qu'il 
ITéprouve  aucune  gCne,  &tpe  la  partie  Icféeloit 
Glanent  pufée  fur  un  oreiller  mollet,  que  Tes 

ufcles  foifflit  trij-rclâchés.  u  Ainfl  la  jambe, 
l-it  dii  dans  cer  article  de  l'ancienne  Encyclo- 
^ic,  fera  un  p^u  élirée  du  c^ré  du  pied  ,  pour 

vorifer  le  rcrour  du  fanj  v  elle  fera  appuyée 
Iremcnt  8i  motkment  :  on  la  pofera  fur  un 
er  égal ,  appuyé  fnr  un  marcla»  qui ,  Itii- 
r,  doit  être  fort  égal.  Pour  cet  effet  »  le 
ïoit  ûire  ^ami  de  inarL-Us  feulement,  lans  lit 

:  plume  ,  &  luêmc  il  cft  br>n  de  mern-e  entre  le 

iTcmier  &  le  fécond  miitelas  ,  une  pUrcbe  qui 

Lcupc  âcpuh  !c  pied  jnCquc  par-delà  les  hanches  ; 

pomme  la  nécelhré  d'être  couché  dcvicndroir  à 

lo(}f>ue  infnppor(;!ble,  fi  l'un  né  prcnoit  des 

■rtkauiiom  potir  en  diminuer  la  géae,  autint  qu'il 

A  poOible ,  on  fait  attacher  au  plancher,  une 

t>rue  qui  palTc  à  trasers  le  ciel  du  lit ,  &  qui 

efccnu  à  la  portée  de  la  main  du  m.iladc.  Cctrs 

Drdcluied  irés-utilc  pourfe  remuct  facîlemcnt& 

thriûc  fci  dllfércn.  befoinj.On  atricheau  pied 
lit ,  utte  planche  qui  doit  éire  Itable  ,  <k  fur 
^quelle  on  fdit  cloutrr  un  billot  pnmi  d'Stti  ma- 
Çkirurpt.  Tome  /y    i/.'  Ptirtit* 
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te1a$  on  cnnfîin.  Ce  billot  tÛ  un  dei  pitt;  grands 
foulagctnrns  qu'on  puific  procurer  au  malade  \  jl 
luifcri  &  appuyer  le  pir>l  fain  pcnir  fe  foulever  avec 
l'aide  de  la  corde  dam  Ces  befoins  ,  &  pofir  fo 
relever  de  icm*  en  icms,  lorfqu'il  vient  i  gliffcr 
vers  le  bas  de  fon  lit.  La  Chiiurgien  peut  pré- 
venir cet  inconvénient  en  donnani  fcs  loins  à  U 
cnnllruciion  du  lit,  il  doit  même  aider  i  le  faire 
convenablcmïnf  pour  le  bien  de  fon  mitade.  Pour 
éviter  que  le  croupion  ne  s'ccorchc,  J.  L.  Petit 
cnnrcilic  de  perc-Jt  le  premici  mirelis  ,  afin  de 
pouvoir  ratTc-r  commoviémcni  un  baffin  entre  le 
fécond  &  lui,  lorUiuc  le  blelTé  veut  aller  it  la 
fcHe.  Dans  ce  cai ,  le  dr^p  de  delfous  doit  éirft 
fendu  ou  conipofj  de  Hcui  pièces  qu'on  puiJTd 
écarter  au  bcfaîn  Â  l'endroit  du  tiégc  ;  faute  de 
cette  précaution  ,  It  Croupion  sVcorche ,  &  alors 
il  faut  l'examiner  fouvcut ,  &  baflin':r  cette  parie 
avec  t'aau  vulnéraire  ou  de  l'ciu-dcvie  camphrée, 
pour  prévenir  la  mortification  ;  on  remédiera  à 
ce  dernier  accident,  par  l'application  de  l'onguent 
de  Aixax, 

Enfin,  une  dernière  indication  cfl  de  mîiigerlcs 
fymptôineî  3<>uellcment  cxiibns ,  A  de  provenir 
ceux  qui  pourroicni  lurventr.  Le  pluâ  conmuin  de 
tous  ej)  le  prurit  ou  la  di^nangeaifon  qui  quelque- 
fois occupe  tout  lemrmbie,&  dégtnérefouvent  en 
une  douleur  qui  c(\  bicntût  fuivie  d'inflammation. 
Cet  accident  efl  plus  firqiiem  dans  les  bdpiiaux 
qu'ailleurs  \  il  efl  prel^jim  toujours  occafionné  pjr 
la  malpropreté  du  linge  dont  on  fc  fcrr.  Paré  dit 
qu'il  faut  en  pareil  cas,  lever  l'appareil ,  de  trois 
en  trois  jours  ,  jmur  donner  <îe  lair  A  la  p.nriic, 
&  faciiiiei  la  tranrpiration.  11  prefcrit  ta  famct^- 
tation  faite  a%ec  une  di:LOé>lon  defao£;c,  de  camo- 
milte  fit  de  mélilot  bouillis  dans  de  l'eau  &  du 
Tin,  &  d'ércnterfouvcnt  lapanie.  Poyci  i'anicle 
FLABELLATiON-.La  douleur  cfl  un  fvmpi^'nie^ttï 
n'cft  pas  moins  fréquent,  &  ccnfcqucmment  dont 
nous  derom  nous  iKCuper  ici.  Elle  efl  qù.lqitif^js 
relie,  que  les  timfclei  mis  en  convumon,  font 
trciîaillir  fpontanémcm  le  membre  ,  &  partitulié- 
remeni  dans  !c  tcnis  du  foinmcil.  Qu;ind  (a  rcpo- 
fition  desefquillcs  a  été  bien  faicc,  «&  que  rï^n  ne 
s'cfl  dérangé  dans  les  pièces  d'^ppartil ,  il  faut 
combattre  ce  fymptAmc  par  lc>  laiznécs  plus  ou 
moins  répétées  .  la  iliérc  ,  les  boiffons  tempé- 
rantes t  &  tnfime  quelqoçfoii  oo  cil  oh'igé  d'en 
venir  atit  opiacés.  Le  régime  fera  approprie  aux 
circonflmccs  de  \'i^c ,  du  icmpiraircnr  Ht  du 
caraélèrc  de  la  Fracture.  Quand  ces  moyfrs  ne 
calmerrt  point  la  douleur ,  &  que  n:£.iie  ell« 
atignicn:e ,  il  5ui  changer  l'appareil ,  &  pour  peu 
qu'un  voyc  d'inflamtpation  i.  la  patiie ,  il  (aut 
employer  le  bindat;e  i  dix -huit  chefs,  &  no 
revenir  au  b.ind.4gé  roulé,  qije  oiia;'.d  la  difpa- 
riiion  des  accidcns  annonce  toute  técuiité.  M.  Bell 
vanre  en  pareil  ca<,  l'.tppli.arion  do  fan2hiL";tl!c 
etialorf  fi  jvantagturc.rAa;  afwiyt  nJvife  »,  dit-il, 
whsaever  tht  tthjîon  is  In  any  d.gnt  confiiUrjble ^ 
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inêvtrthepain  continues fevere  after  tht  ionts, 
tbtenreplaced.  Rïen  d'ailleurs,  coniinue-t-ïl , 
ne  prévient  plus  Ics/âcheufcs  fuitci  de  ta  contufion 
qui  foiivent  accompagne  une  Frad^urc  ^queccGnr- 
p!e  moyen.  Quelques  Praticiens ,  en  pareil  cas ,  on! 
continuéle  bandage  à  dix-huit  chefsiufqti'à  laguéri- 
fon  complettej  &  avec  fout  leAiccès  pofliblc  ',ai]Oi 
font-iU  partis  d'après  lui,  pour  afTurer  que  le 
bandage  roulé  pouvoti  être  fupprimé  de  l'ap- 
pareil dc9  Fraélures  funplcs  \  alTcriion  que  je 
re|;arde  comme  hafardée  &  fnjeite  i  beaucoup 
d'inconvénienSjfi  ellaéioit  indirtinékmeoiadmire. 

Quand  une  foîi  l'on  a  rempli  lei  trois  indi- 
cations générales  dont  nous  venons  de  faire 
mcniion,  l'on  peut  lailTer  un  aHcz  laog  tems 
l'appareil ,  fans  le  déranger.  JI  cil  cependant  des 
cas  ou  il  cfl  nécefTaire  de  le  lever,  toit  parce 
mon  s'apptrçoit  ^u'il  cfl  trop  Iftche  ou  trop 
erré; pour  prévenir  un  éréfypèle,  des  déman- 
geaifons  qu'occafionneroit  une  tranfpiration  in- 
terceptée, ou  pour  remédier  1  la  difformité  du 
cal, quand  laFradureen  avec  cfquillei  :  il  faut, 
dans  tous  cet  cas  >  faire  fouteoir  le  membre  par 
des  aides  intelligens ,  &.  ne  lever  les  pièces 
d'appareil  qu'avec  la  plu5  grande  précaution.  On 
rappliquera  le  bandage  dans  le  dernier,  en  te 
ferrant  un  peu  plus  qu'avant ,  fur  l'cndfuit  de 
laFraflurcSt  Ton  continuera  jufqu'à  ce  que  la 
confolidation  (bit  ruffifanic,  pour  qu'on  aban- 
donne le  malade  ï  lui-m>::me.  L'expérience  a 
prouvé  qu'il  falloii  vingt  à  vingt-cinq  jours  , 
pour  une  Fradurc  du  bras  &  de  l'avant-bras  » 
trente  pour  une  de  la  jambe ,  &  quarante  ou 
cinquante  pour  celle  de  la  cuilTe.  Ce  terme  el^ 
le  moyen.  Les  premiers  mouveineos  du  membrt: 
font  ordinairement  difficiles,  ce  qui  provient 
moins,  comme  on  le  croit  communémcrt,  do 
l'épailttremeni  de  la  Hnovie  dans  les  articula^ 
fions,  que  de  la  roîiieur  des  ligamcDS  &  des 
Biufclei  qui  ont  été  gênés  par  k's  bandas ,  & 
long-tems  tenus  dans  l'inaclioo;  aulTi  cfl- il  d'ob- 
fcrvatian  i{ue  tes  fiiélions  &  les  linimcns  gras 
&  fpititu^'uz  (ont  beaucoup  plus  tuiles  pour 
remédier  Â  cet  accident,  cjuc  fout  autre  remède, 
dont  l'effet  porieroit  fur  1  article.  D'autres  acci- 
dtns  qui  De  (oni  pas  d'une  plus  grande  confé- 
qucncc  ,  font  l'enflure  comme  oedémafcurc  &  l'a- 
rrophic  ou  defféchement.  Ces  accidcns,  notam* 
tuent  le  premier,  fc  dHIipent  par  des  ftiélions 
féchcs,  des  fomenraiions  avec  l'eau  de  chaux, 
&  le  vin  aromaiiquo^  les  douches  avec  l'eau  de 
favon,  on  la  tclfive  de  cendres  de  l'arment,  !k 
9ulre^  remèdes  qu'on  emploie  communément 
dans  te  traitement  de  l'œdème.  On  remédie  i 
l'atrophie  par  des  bains  d'eaux  minérales  chau- 
des, factices  ou  naturelle*,  telles  que  celles  de 
Bjrrègcs,  de  Bath ,  &  autres.  11  cft  prudent, 
quand  la  Fraflure  occupe  les  extrémités  infé- 
rieures, de  Rc  point  ûiic  ni^rcbcr  tiop'tOt  les 


malades;  car  le  cal  n'étant  point  aiTtz  foliâe 
pour  foutcnir  les  efforts  de  la  marche,  l'o» 
pourroit  fcCourbcr.Pour  peu  qu'ons*appcrç<mede 
cet  accident, il  faut  faire  tenir  le  lit  au  malade, 
&  même  remettre  un  autre  appareil,  6  la  cour- 
bure éfoii  alTcz  difforme.  ]I  cH  des  Prarîiicfls, 
dit-on-,  qui  n'héAtent  point  >  en  pareille  oca-.r. 
rcnce  j  de  rccalTcr  le  membre,  pour  pancnir 
ï  une  meilleure  confermation:c'en  un  mauvais 
parti,  qui  peut  cntralrKr  après  lui  beaucoup 
d'accidens  ,  &  qu'il  faut  abandonner  aux  maint 
des  empyriques  qui  ne  doutent  de  rien.  Noos 
en  dirons  de  mime  du  préccp:e  de  Paul ,  fuivi 
par  M.  A.  Severin,  &,  Gui  de  Chaaiiac,  d'io- 
cifer  les  chairs ,  &  de  ruginer  le  cal ,  jufqu'à 
C8  que  les  os  fe  fépareot  :  quod  fi  Jotidas  «.-  l^ 
piJeus  jam  cvajh  catlus,  apenâ  iti  cul*,  dt- 
radendas  ejî  ,  parfque  tjas  emintnt  fcjiprii  6 
cerehria  ,  tùam  fi  opus  fit ,  admotis  txfcitUtdâ- 

Quoiqu'il  Toit  entré  dam  les  mei  de  U  fh* 

tur«,  quand  tm  os  a  été  fra^uré,  de  le  coo- 
folider  de  nouveau,  pour  que  le  membre  pAt 
fervir  aux  ufages  auxquels  elle  l'a  affervi ,  qocl* 
quefois  néanmoins,  foit  à  raifon  d'un  vtce  daat 
lv;s  humeurs ,  ou  d'un  mouvement  trop  répM 
entre  les  parties  rompues ,  ta  confolidatioo  de 
fe  fait  point,  &  il  fe  forme  comme  uise  fwo- 
velle  articulation  qui  perfide  toute  U  *k.  IL 
Hcvin  a  vu  ainfi  un  hotnme  chez  qui  ccUl 
fingularité  avoit  lieu  depuis  douze  ans  qa'il 
s'éroit  CâfTé  le  bras.  La  FraéKirc  o'avoit  M 
ni  réduite  ni  maintenue,  en  forte  qu'il  n'aroît 
pu  s'y  faire  aucune  réunion.  J*ai  vu  des  piécn 
confirmitives  de  ce  fait ,  daas  le  cabinet  de  21 
Morand.  La  réunion  ,  dans  les  os,  fe  fait  par 
un  méchanifme  que  nous  avons  développé  i 
l'article  Cal.  Différentes  expériences  qne  not» 
avons  tentées  depuis  fur  les  animaux  vivant  % 
confirment  les  affcrtiom  que  nous  y  avons  élh 
blies ,  au  fujei  du  ramolli ffemcnt  des  botitt  dc 
l'os  rompu.  Nous  avons  obfcrvè  chez  ioas,qve 
ce  raniolliCTciBeni  commençoii  i  la  furfacc  àt 
l'ut  qui  flvoifine  le  periofie ,  &  qu'il  fc  co»- 
tinuoit  jnfcnfiblemcnt  jufqu'i  fa  cavité,  en  foiK 
que  ,  dans  les  huit  premiers  jours,  chez  an  jcsK 
cliai  j  il  y  avoit  ta  moitié  de  l'épaiffcor  de  Xt\ 
fémur  converti  en  cartilaee,  pendant  vpit  k 
relie  confervoit  encore  la  dcnûié  prcsBàt: 
ta  convcrfion  éioit  parfaite  au  bout  de  fcire,& 
tes  bftuts  affez  compris  entre  cnx,  pour  qoe 
l'animal  pût  fe  fcrvir  de  foo  ni,mîjrc  cotniK 
précédemment.  Le  période,  ï  cette  époque  ■ 
étoit  ren.Iu  i  fa  ténuité  ordituire  ,  &  ne  fer* 
voit  en  rien  à  ta  coalition  de^  pièces  Cra^uréei; 
fait  qui  n'cA  nullemem  en  faveur  du  fcatèiKM 
de  M.  Duhamel ,  relativement  à  U  fnwièxt 
dont  les  os  rompus  fe  fondent ,  ainâ  one  MM 
ceux  que  nous  avons  rapporté  X  rvikle  CaLi 
auquel  nous  renvoyons. 
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Dn  Fraâurts  ccmpUqu/et, 

Les  complications  qtie  nous  avons  principale- 
mîor  en  vue  »  font  tous  Ity  accldens  grave)  qui 
écrivent  immédiaremenc  de  la  Finchi^e  ou  de 
l'indruireni  qui  l'a  occafionnic ,  comme  la  ptaie  , 
)a  contufion  ,  le  déthirement  des  mtjf'cics ,  du 
ptriode,  la  piqûure  dei  tendons  des  ner6 ,  la 
préfence  d'un  corps  éirangcr  >  &  tout  les  acci- 
*lcns  fubféqnens ,  tels  que  *  les  cngorgcincns  in- 
fUmmaioirei  &  gangreneux  ,  les  déport,  &c.  Li 
plaie  De  doitÊire  considérée  comme  compljqu:int 
U  Frai'lure ,  qa'auiant  qu'elle  efl  fur  le  lieu 
même,  &  qu'elle  communiqne  avec  la  Fracture; 
clic  cil  fouvent  occaflonnnée  par  le  bour  de  l'os 
même  qui,  eo  fc  déplaçant,  paffc  à  travers  les 
chairs,  &  paroît  au- dehors  ,  ce  qui  n'arrive 
guÂrcs  que  dans  les  Fradures  obliques.  Quand 
après  l'accidcnr  les  malades  ont  encore  fait  ulage 
d«  leurs  membres  ,  ou  quand  celui-ci  a  (uccédé 
A  une  chute  rfe  fort  haut  \  U  complication  en 
pareil  cas  parolt  plutôt  provenir  de  l'accès  de 
l'air  fur  les  furfaces  fé{»rèes  de  l'os,  et  La  plos 
mauvaire  efpèce  deFra<flure  flmplc,  dit  M.  Beit 
pour  te  prouver,  celle  où  l'os  eft  rpmpu  obli- 
quement ,  &  qu'il  eft  d,fricilc,&  mime  impotliblc 
de  maintenir  en  iîtusrion  ,  pourra  continuer  1 
bien  aller,  &  môme  à  o'èirc  accompagnée  d'au- 
cun mauvais  Cymptôme  ,  tant  que  la  peau  reliera 
cnrière  ;  mais,  n  par  quelque  accident,  le  bout 
de  l'os  efl  palTè  i  travers  les  légumens ,  &  cju'il 
y  ait  une  grande  divifion  A  ceux-ci ,  la  douleur 
devient  iniolèrable  ,  la  fièvre  furvient ,  le  mcm* 
bre  ef)  agit<î  de  moiivemens  fpafmodique^ , 
^^  (OUI  ces  accîdens  font  remplacés  par  des 
^Bfonttt  de  fuppuraiion  ,  &  enAn  ta  gangrène.  >i 
t^Vcyei ,  i  ce  (ujcc ,  ce  qni  a  été  dit  i  1  amcle 
j.    Aix. 

^B  Les  Fraâures  compliquées ,  outre  les  indîca- 
^^îons  communes  aux  Fraflures  fimples  ,  en  of- 
freist  cncote  d'autres  trèi-variées ,  qui  ne  peuvent 
être  faifies  que  par  celui  (|ui  a  le  génie  vraiment 
cbîrurçical ,  le  ntigaire  cunçoii  ce  qu'il  faut  faire 
dans  le>  cas  ordinaiiet  ;  mai»  il  n'y  a  que  l'homme 
vraiment  de  l'Art  qui  facbc  d<.4u6lcr  ici  ce  .1  quoi 
il  doit  d'abord  porter  (a  premiers  fuini.  De  tous 
les  cas  qui  compliquent  uncFraèlure  ,  il  n'en  el} 
point  qui  exigent  de  plus  prompt  fecouri  que 
rhémorrhagîe  j  le  premier  point  doit  donc  ètte 
de  l'arréicr  au  moyen  du  totuniquet,  de  la  liga- 
nre  ou  autres  moyens  cofious  pour  la  réprimer. 
Voyei  l'ariicle  MÈMOUSHAOtE,  Si  le  aélabre- 
mefit  &  l'aitriiion  font  teti  qu'ils  ne  taifllm  de 
reffource  que  dans  l'amputation ,  il  ne  faut  point 
U  diiT6rcr,ce  â  quoi  il  faut  d'autant  fe  décider, 
que  l'accident  efl  arrivé  dans  un  champ  de  ba- 
taille,  dans  un  combat  en  mer,  fit  autres  cir- 
IcotiHances ,  où  le  malade  ce  peut  recevoir  des 
Xêcours  auili  bien  fuiris  que  s'il  étoit  chea  lui 
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00  dans  oo  h»Spital  fizc.  Voyf{  ce  qui  a  été  dit 
il  ce  fujet  i  1  article  Amputatiow  dans  les 
cas  des  Fraclurts  compliquées.  Mais,  dans  des  cas 
contraire)  ,  il  elt  bon  d'attendre  ^  on  aggrandira 
ccçendani  la  plaie  ,  fi  elle  efi  trop  p«ire  pour 
qu'on  puilTc  parvenir  au  vaiireau  ouvert,  &  li 
le  cas  1  admet,  on  emploiera  l'agatic  ou  bien  l'on 
en  viendra  à  U  ligature.  Mai»,  en  général,  il  vaut 
mieux  s'en  tenir  à  la  coniprcllluo  fur  te  trajet 
des  vaiffeaux,  quand  elle  cft  admillible,  (ur- 
toutlorfquclhéniorraçieeft  feuondaire,  &  qu'elle 
vient  i  la  l'uite  de  la  luppuraiion  j  car  le  membre 
cH  fouvent  gonÛi ,  enflammé  ,  &  fi  l'on  dilate 
la  plaie  dans  riottntiun  de  mettre  le  vaiffcau  k 
décou^'ert,  l'on  trouve  une  telle  confufion  k 
raifon  du  fang  épanché  dans  les  interftices  des 
mufcles  &  du  lilTu  Cellulaire,  qu'on  ne  peut  ap- 
percevoir  le  vailTcau  \  &  li  l'on  prolonge  les 
incifions ,  on  ouvrira  un  tel  actèt  k  J'air,  que  le 
membre  ne  tardera  point  A  tomber  en  gangrène. 
Mais  dans  les  cas  ou  le  membre  fcroii  li  gonflé, 
qu'il  ne  pourroit  adinettr«  aucune  comprelfton, 
le  mieux  feroit  de  recoutir^  à  l'amputatioo. 

Quand  l'attriiion ,  (ans  être  portée  au  poinc 
que  nous  venons  de  le  dire ,  cft  néanmoins  con- 
fidérable  ;  que  la  préfence  de  quelques  coip» 
étrangers  donne  litu  de  redouter  des  accîdens , 
que  des  cfquilles  ou  pièces  d'os  dt'tachèi  fc  font 
fcniir  fous  le  doigt,  comme  il  eO  pei  probable 
que  celles-ci  pourront  fe  réunir  au  corp*  de  l'os, 
il  faut,  dans  l'un  &  l'autre  cas,  en  opérer  l'cx- 
ira^ion.  On  fera  donc  des  ipcifions  propor- 
tionné:* au  volume  &  à  l'éienduc  des  corps 
qu'on  fe  propufe  d'extraire  ,  en  cas  que  celle» 
qui  exifteni  déjà  ne  puilTcm  fuffire  ,  itt  l'on  cher- 
chera  i  les  extraite  foif  avec  les  doigts  ou  les 
pinces,  ayani  eu  la  précaution  de°firuer  le 
membre  de  manière  que  les  mufcles  foientdans 
le  plu*  grand  rclâchcrocnt.  Quand  une  efqnille 
tient  foriiment  à  l'o< ,  &  que  fon  autre  boni 
s'élève,  pique  &  iirire  les  chairs ,  il  ne  faut 
point  bémcr  à  la  couper  en  emplovani  la  fcie 
ou  les  teaaillu  incifivcs.  Tome  eiquil'e  qui  ell 
fort  large  ,  qui  tient  encore  au  périofle  ou  aur 
memliranes,  qni  n'eft  point  ai^ue,  dgii  être  con- 
fervée,  on  l'appliquera,  aulli  ciaélcment  qu'il 
fera  poffible  ,  fur  le  refie  de  l'os,  à  on  l'y  main- 
tiendra au  ntoyen  de  tampon  de  charpie ,  poyr 
faire  fur  elle  une  plus  grande  compreifion.  Celles 
oui  font  entièrement  libres  doivent  èireenlevécs 
doucement ,  pour  ne  point  blefler  les  parties 
qui  l'entouient ,  car  il  n'y  a  point  A  efpérer 
on*ell«s  puilTtnt  fc  rt'unir ,  &  leur  préfence  De 
f-roit  que  continuer  les  accîdens.  H  faut,  dans 
toutes  t«  opérations»  que  U  main  foii  ^idée 
par  des  notions  précités  de  l'Anatomie,  pour  ne 
LletTer  aucun  vailfcau ,  &  par-li  augmenter  la 
fomrae  des  acriden* ,  fit  pour  incifcr  les  brides 
&  apoaévrofcs  qui  pourroient   gdner  les  pAriioi 
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qui  néccfTaircment  doiveni  c^prouvci  de  t'engop 

gcmcnr. 

Lc5  caillots  de  fans  ,  les  corps  étrangers  8t 
cfquiilei  avani  6é  enlevées,  les  vaifTeaux  otivens 
dont  on  a  à  craindre,  convcnabItmtDT  lié*,  & 
les  bouts  des  os  replacés  ,  aut^ini  que  faire  Ce 
peut,  dans  leur  potiiion  prcmicre,  par  les  pro- 
cédés dont  nous  avons  faii  meniion  dans  l'Hif- 
loire  d«s  Frat^lurès  fimples  ;  on  mettra  dis  boiir- 
denncfs  de  charpie  dans  les  vides,  en  tampo- 
nant  f-initmeni  lur  les  vaiiTcaux  ouTcns  fi'.r  îcf- 
qiiiiîs  on  aura  anpsravant  mis  un  peu  d'agaric  ,  A 
panfanr  plus  mollrment  ailleurs.  On  retouvrcle 
tout  d'une compre (Te  lîinple,fendue  à  quatre  chefs 
&  n'ayant  de  longueur  que  ce  qu'il  tu  Uw  pour 
taire  le  lour  dw  membre.  On  arrofe  le  tout  avec 
i'eau  marinéc,  &  l'on  termine  par  le  bsndageà 
dix-  huit  cliefs.  Les  A  ncicns ,  dit  AI.  Louis  dans  c« 
aTticle  de  l'ancienne  Encjciopédie ,  fc  ïcrvoient 
dans  es  forte*  de  cas,  d  un  Ijaiidagc  fcntiréqui 
leur  pcrmeitoii  de  patïïer  la  plaîe ,  lans  toiKhcr 
au  tefk*  de  l'appareil.  Suivant  Paul  dTgine,  & 
Gti)'deChaul;ac,on  pcuifc  furvirdcsbandesrou- 
lécs  dans  le  ir:iitiraert  des  fratlures  compliquées 
de  plaie,  avec  le  foin  de  ne  couvrir  des  cirtoo'- 
volniions  de  la  bande,  que  les  parties  circonvoî- 
^nes  delà  plaie,  celle-ci  demeurant  4  nud  <t  i 
dOcoiiven  j^Ande  pomoir  la  panftr  tous  les  jours, 
&  d'y  appliquer  les  médicare>cns  convenables ,  fans 
lever  les  b:indtsniioutîïi:r  la  fra^ure.  Parc  défa- 
prouve  fort  ce  bsndagu.  Si  U  plaie  n'eft  pas  com- 
primée cynvtnablcnienr,  les  humeurs  y  feroni  en- 
voyées, riit-ii ,  des  parties  tirconvoilincs  prelTées, 
&  il  y  furvierdra  bientôt  inflammation  &  gan- 
grène, .ricque^de  Marque,  ccîcbtc  Chintrgiendc 
paris,  mon  en  iriii  ,  &  oui  nous  -t  i-iiré  un  cx- 
tcHem  Traité  de  Bi»mlsgc<*,  qîi'aucun  Lcrivainfur 
la  mtnie  minièie  n'a  pu  rendre  inutile,  a  dilFerié 
rrè^-faélcmtntrurlfs  iticonvéivi»ni  rcéoimus  dans 
l'ufage  de  ce  bandage  fmeiré  i  il  r.ippelU  le  pré- 
ctprc  de  Po'é^cMU  veut  qu'on  le  fervc  d'une  bande 
tn  deux  ou  ifoi»doiil>lcs  en  façon  de  ccmpreiTe  , 
qui  ne  falTc  qu'une  feule  rérolurion.  C'cft  cette 
ioiuoretfc  en  rrois  double* ,  fendue  potjr  en  l'aire 
irois  chtfs  île  chaque  côté ,  qui  forme  notre  bati^ 
Hi»?àdtx  huit  chefs,  fi  recommandé  dam  Iî  pra- 
tique. KoyT^  le<  Piancitcs  fclatïtcs  à  cet  attitte. 
il  compiinic  égalcmcni  toute  ta  liante, en fone 
quon  peiu  fans  la  remuer  ,  réitérer  les  pinfcmcn$ 
amani  qu'il  cft  néccff«ifcGuillen>:an  en  cft  l'in- 
ïtntciift  tnaîs  Jacqucsdc  Marque,  qui  a  écrif  de- 
puis ce  fâvanr  Oùrurgitn  ,  a  encore  pcrfcélinnné 
ce  bandage.  Chaq\ic  comptcffe  donne  (ix  che/s, 
ce  qui  ne  corwltnt,  dit-il,  qu'aux  fiaéluresqut  fom 
au  mi'icu  d'un  membre,  &  dans  ce  cas,  on  peut 
atiéitr  les  chef*  fu^éricuts  &  inférieurs,  fc  con- 
lenuni  de  lever  i  cnaque  pir>lrnieni ,  les  chefs  du 
'milieu  pour  découvrît  h  plaie.  t>  Quand  le  ban- 
dsgr  *fl  appliqué,  on  le  fouiicm  ou  avec  la  boîte 
4ki  ici  bUnc  3  ctiaini^«>Ué«  avec  trois  UcfB^ou 
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ruban  r!e  61 ,  on  avec  deux  fanons,  comme  dans 
Fraélutcs  rtuipks  de  U  cu:irc.  J.  L-  Petit  rcc* 
mande  beaucoup,  dan*  ces  fortes  tic  Fra^rts  \  la 
ciiilfe,  un  matelas  fait  de  plufieurs  pièica.  pmr 
faciliteras  panfemens,  mais  IVmbarras  defonap 
plicâiioD  l'a  fait  tomber  en  défuértide.  Le  n^iis» 
Aut':ur  a  inrginé  une  boite  particulière  pocr  la 
Ftaélurcs  compliquées  de  U  jambe  ;  cette  b^x  a 
une  pUnchciic  qui  fontitnt  la  plante  du  pied,& 
qui  empêche  le  pojds  de»  couverr.ires  de  purfsrfm 
la  panie  fraéluréc,  M.  Rac,  Chirurgien  d'Ediin- 
boarg.en  a  imaginé  une  au^e  qui  me  paroii  fiiigu- 
lièremcTît  avaniageufc  dans  Ici  nrt&rna  cal,  m 
ce  qu'on  peiii  tenir  la  jambe  droite  ou  incli- 
née, &  qu'à  tel  endroit  que  foit  firuée  la  p!ve,o» 
peut  la  panfer  fans  changer  la  poâtton  do  mca^ 
ote,  ainfi  qu'on  le  concevra  aifémenr,  4'aprèile 
deifin  qu'on  en  trouve  dans  les  Planthes  qui  on 
rapport  i  cet  article.  Enfin  la  partie  convcn^taH 
ment  placée  fur  des  couifms  mollets  ,  on  Con^^H 
les  cotivcrture»  au  moyen  de  l'archet  oaarce» 
qui  cfl  une  efpèce  de  dttni-cercle,  ou  de  de»- 
caifTe  de  tambour  i&  l'on  entretient  la  cluletr 
au  moyen  de  ferviettcî,  q»i'on  fait  chauâ'cr  &  qi'o» 
rechange  de  lems  i  autre. 

.  S'il  cfl  néccflaire ,  dans  le  rraircment  gért^t 
des  Fraduicî,  de  prévenir  l'inflainmaiion  !k  (cs 
fuites  >  c'cft  fatH  coutredif  dans  celle»  qui  noos 
occupent,  S:  l'on  en  fcnt  facilement  la  nccelfî'é.fi 
l'on  fc  reprifenie  l'état  des  parties  affeclée-.  fin» 
faut  donc  point  ici  mt.^naget  les  faign:*ti  ,  riw-cotrt 
auand  la  difpolition  pUioriqrrt  dts  fujer»  la'rr- 
dique.  AI.  Bell  conkille  encore  ici  le-  fjiinA* 
locales  avec  les  fangfues^quand  I'in(bmrpaiio-»cfc* 
vient  grave,  les  Praticiens  ont  comniur.ni.nrr^- 
^  cours  aux  opiacés,  aux  laxatifs  rafTdi(.luiraaî,& 
au  régime  antiphlcgilliqiic.  On  p.infe  deut  our^^x 
fois  par  jour  ftlon  l'abondance  d«  iiatiércv;* 
Ton  cmpluic  les  fcmenraitons  Icg^rtmrnr  ré'> 
Imivcs  Sl  animées  d'un  peu  d'cau-de-vic  camp hrie 
Adefel  niaiin.  Lepusfeformc  parla  fci;c,  im 
lui  donne  cnnvctubicm.nr  t^Tuij .  C-it  pjr  dccpref- 
lions  bien  n^érragéies ,  rfei  débrideir.en*,  oa  itf 
contre  ouvertures.  Demies  cas  de  F'    *  ita 

<uiic  de  pbics  d'armes  A  fcir;  jl  eft  )■  cl^ 

faite  d'en  venir  nu  félon  \  nous  corî':  :  .3- 

h-'s  CCS  circonflances  à  l'article  des  i'  jrt 

que  la  fuppiiranon  eft  Iniublc,  on  y  ..-âf 

aux  rempéransâc  adoitcilfam  pfh  îp!^  .::i; 

mais  pt'itr  peu  que  le  pus  fe  tVtétiiTc,  tlçvKSne 
ichoreiix,  que  les  chai'S  devic-ncm  b^afaricï.l 
faut  pttîfcrirc  le  Linkiira  &  l'élixir  cJcrtuiol.Oi 
intîllera  fur  Its  tnè'nes  remèdes ,  dar*  '-  ■  -■  h 
plaie  prctidroit  utie  apparence   çJir  Jt 

ion  panfcroir  avecle  digcftif  anime  jt  iç  rirji. 
La  fuppurarion  continue  à  fttre  ichorenfc  4  p»- 
(ride,  à  raifon  âé  cl.ipien  ou  fncr<i  dmt  irf 
quels  le  pus  féjoume-  &  la  Caofc  en  eft  t'ouTt*» 
une  ou  plufieurs  cft^mUes  tHUcbdû  ,  t^uî'cstrr 


^mn 
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iîinncrî  nïiecomîmielîcîtiîiaiion  dans  TapTaîe;îI 
fanialors  thcrthcr  à  Its  ertirairu,  foi(  en  dilatant 
la  plaîc  ,(ic1lcn'cf1  point  Cuffilanimcm  grande  ,oti 
enfïifàntunccoïKrc-oiiveTiure,  quand  Te  cas  le  rc- 
qtiieri.  Le  doigt  fculfîoit  faire  CCS  fortes  de  recher- 
ches ;  il  indique  avec  plus  de  cetiirude  l'eut  de; 
choie*,  que  la  fonde  quifonvem  eOiafidëtc.  Enfin 
quand  lotiies  les  indications  fccbndaûcs  dont  nous 
venons  de  ftiire  mention ,  ont  ùté  convenab'cmctii 
remplie*,  qtic  la  conlbliJation  efl  en  bon  train, 
que  la  plaie  tend  à  la  cicaiiifaiiun,  il  cilbond'a- 
iroir  recours  nu  bandage  roulé,  qu'onlubflitiieà 
celui  à  tiii-huii  clicfsjil  contient  mieux  lapatiic} 
&  cociribue  plus  à  la  régularité  du  cal.  Il  en  rare, 
quand  la fupptirai ion  a  durélong'fctn5,&  que  plu- 
licurs  efquilles  tiéi-éicndues  le  font  féparées  de 
ï'oi ,  que  le  metnbre  oc  foit  pas  plus  coure,  cVfl 
un  petit  incoménienc  auquel  on  remédie  dans  les 
Fiaélurcsdes  eitrétnrtés  inférieurcsau moyen  d'un 
lalon  de  biiiî  plus  ou  moins  haut.  Ilariivelourent  » 
m£me  long-tcms  aprùs  la  rtunioo  de  ccsforrcs  de 
Fiaclures,  un  gonlU-meni  douloureux,  auquel 
fuccëdc  un  abcc>,  Lquel  fouvent  laiffe  échapper 
une  cfqulllc,  aprëâ  quoi  la  Licairtcc  fcidît,  mais 
l'accident  fe  renouvctio  une  autje  fois ,  &  foavent 
jl  rclU'  une  fiflule ,  jufq'i'A  ce  qu'une  autre  crquillc 
■^te  j  ccracLi.!cnt  cil  aircK  ordinaire  Ji  la  Alice  des 
'rn-élurcs,  occnfionnées  par  un  coup  d'armes  à  feu. 
(  M.  Pitît-Kadil.  ) 

M  FRA^•CO  f  Pierre,)  natif  de  Turriércs^en 
^Provence.  II  s'appliqua  avec  fuccès  à  la  Cht- 
iuri;iï,  &  lextiça  long-iems  à  Laufanne,  à 
B^roe.  Il  fut  txz^  Oblervateur  des  devoirs  de 
fa  religion,  &  cnfdgna  à  Fribourg  ,  &  à  LaulV 
ne,  avec  fuci-è*.  ]|  a  donné  un  livre,  iniitult:: 
7'ra:te  Contenant  une  des  panie\piinvipsl(S  d:  la 
Chirurgie  ^  hqueUe  Us  CAcnirgitns  hemUticsexer- 
eent.  Cet  ouvrage  parut  h  Lyon,  en  1556,1V 
S.*  j  mats  Celui  qui  l'a  phii  fait  connoitre,  efl 
^k  fuiv^nt  :  Trait/  des  Hemies ,  contenant  une 
^■pifrfc  dt'cU'tTtion  de  toutes  teu>s  efphcts  »  fi*  ou- 
^W"er  txceîlfntes  parties  de  laChirur^t:  àfavotr: 
de  /j  Pierre  i  des  Cat-jrit3,s  des  ytux ^  6'  autres 
Ma'tiJirs  ,  iivtc  leurs  ci.ifts  ^  /^iriW  »  accid<:i:s\ 
Ana:omie  des  parties  affeBees  ^  fi*  leur  enticrt 
guéri/on.  A  I.yvrîy  1561  ,  /'/t^A  ïljlltr  dit  de 
lui:  cmdidus  Komo  ^perindh  pamiiS  ma'ns  fuos 
tventus  narrait^  honofque.  Ildécii  j  danî  Ctr 
Ouvrage,  jufiju'aiix moindres  paiii^ulirirt'i  de  fes 
procédés;  il  avoii  l'cfprif  de  la  chofe,'  ^  in- 
lenioir  des  r.vJitiodcs  &  des  inflaimcn^,  fulon 
|ie  le  cas  fortuit  Ict  lui  fuggérott.  ("cil  i  une 
îconllance  de  ce  genre,  que  nous  devon*  l'o- 
Sraiiun  de  la  taille,  par  le  haut  appareil,  ainS* 
b*on  le  vena,  article   Taili^e.   {M.Pmtit- 

FRl'IN.  Frer.ulum,  ligament  formé  par  1:i  pcaiT 
du  prépute,  ^  dvftinéei  anacherccttR  partie au- 
dclTous  du  gland.  Il  cil  certaines  pcifonneschcz 
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(pîî  cengamem  ert  tellcmcnr  court,  qu'il  donnt 
lieu  it  rhypor^dirme;c'<fl  une  rcmarqtie  de  Ga- 
lien  confirmé  par  le  pifTagc  fuiv-ant  de  Qiolsn ,  hue 
enim  vincutum  fî brev'tus  fuerit ,  kypofpalhos  facit, 
diiin  prtrputii  deprejjianemi'npedt*.  Les  pcrfonnei 
qui  fonr  douées  d'une  ft-mhlable  conformation, 
(ouffrent  iM^aticoup  dans  le  coJt,  &  mime  il  ar- 
rive quelquefois  que  le  ficin  fe  rompt,  non  faiu 
qu'il  ne  s'cnfuive  upc  aflcz  forte  himarriiz^ie.  Je 
me  rappelle  dune  [>crf.>nneà  'qui  cet  acculent  at» 
riva  ,  &.  qui  tomba  dans  une  grande  ftiiblelfe,  p*r 
la  qnaniiié  de  Un^  qa'cJle  perdit.  On  peut  éviter  cet 
accident,  en  pinçam  fariement  la  portion  du  Frein 
rompu  qui  fouinit  le  fane,  pour  en  contondra 
Ls  vailTeaux  j  ce  moyen  ert  fu^érïeur  aux  nficio- 
gens ,  &  autres  moyens  propres  i  arrêter  l'hémûr- 
rbigie.  Quand  le  Frein  cfl  tellement  court  que  U 
verge,  au  lini  de  fe  porter  vers  le  nombril  pendant 
l'ércélion,  fc  dirige  au  (oniralre  \crs  le  bas ,  en 
faifant  une  efpéce  d'^rc,  la  coïiion  devient  non- 
feulement  ditfiale,  ;nimj  qucliiiefuii  iaipoifible. 
Il  faut  alors  recourir  à  l'opération  qui  eftune  df» 
plus  limplès.  Ëlleconâile  à  hi^n  rendre  le  Frein, 
en  tirant  la  peau  de  U  vetge  vers  la  racine,  pui« 
à  conpcr  avec  une  paire  de  cilLaitx  bien  pointas, 
toute  i'éicnduc  qui  faiibii  Je.  Quelquefois  cette  fitn- 
plc  feélion  cft  accompagnée  d'ime  bùnorrhaj^ie 
affez  forte  pour  demander  .ineoiion  ,  elle  ccftl;  or- 
dinairement en  fitifant  l>4igricr  la  verge  dans  de 
l'eau  irès-froi.He,  ou  en  fioiiî'ani  avec  les  doigts  le 
lieu  qui  fournir  du  fang.  [1  cfl  ptudcni  en  paf^il 
cas,  de  placer  fur  la  {Kiite  plaie ,  un  poud'agiric 
qu'on  foiitient  avtc  une  croix  de  maUc,  &  une 
petite  bande.  It  fiut  avoir  loin  dans  la  fuite  du 
iraitcmcni,  de  tenir  I.'  i^bnd  toujours  découvert 
pour  é\iter  que  le  Frein  ne  reprenne,  ce  qui  ra- 
mentroir  nécclTaîrtmcrt  l'acci  !cnr.  On  doit  avoir 
la  mûme  précaution  tîan»  le  cas  de  chancres  véné-. 
ticm  qui  rorï;cnt  cette  partie,  &  dont  la  cicatri- 
fjiion  clt  communérncni  accompagpéc  d'unt,*  coa- 
lition qui  nVli  poiai  entrée  dans  1«&  vuci  de  U  Niir< 
iarc.(  M.  PsTiT-R^nti.)  .    j 

FftJCTlON.  L'adiijtn  de  frotter  qiidqiu;  partie; 
du  corps  humain.  L*-s  Anciens  faitoieni  le  plui 
grand  czi  des  Fridiont  ;  ils  L»Te^ardui;nt  comma 
un  Excellent  moyen  d'emreicnirUûnré,  à  comme 
un  irès-bon  icnicie  djni  b:;aucoup  de  maladie*: 
i's  leur  aiiribi.".iiçni  la  prnpritré  à-:  rcfTcrrcr,  de 
fortiticr ,  de  réfoud-c  &  daiténucr  ,  d'au^msnter 


l'embonpoint  des  partirs 


es  partirs  ou  un  y  luiltoclioit ,  a. 
de  !e  diminuer,  ce  Les  JTncHons  fortes  ,  dit 
n  Hippacraie,  augmentent  \ti  tuntîon^  celks  qu^ 
n  font  irèT-dniices  tclàchrMtj  fféqueuinicnt  ré- 
19  pelées  elles  djiftpcnt  ,  elles  condtofem  Iwf** 
»  fpr'elleWoni  tiiod^rées.9>  > 

Les  Friclions  ont  un  cli*;t  nunifef^e  fur  II 
circulation;  elle<  accélèrent  le  mouvcni:nt  dia- 
fanf;  vineux â  la  furtiiceducoips.&tc  futu  arriver 
plus  rapideuicnr  vers  le  ctrur.;  les  pnlfaiioD^  de, 
cctiu-u  en  dcvicnncui  plus  igilt)  ^  &  ii  ca  1^ 
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fabc  ploi  d'i^irité  <ivn  loute  U  circuhijon.  TITet 
«M  k  mJme  ettct  fur  le  mQUremcnt  des  lluiJ» 
[ijMiniii  dam  les  vaitfcaux  tvrpphariquet  ,  cet 
vaffcaai  étant ,  aintl  que  les  vemrs ,  garnis  de 
«aUutet  qui  ne  pcimcuem  point  aui  liqueurs  de 
0t>uicm.ni  f^irograde  :  ellei  n'a^ifTent  pas  onotnt 
<ur  1«  cxitécnifés  des  ariires  d^"'  cU»  réveillera 
l'activiié  en  vertu  de  rirrirabiUc^  dont  ceiie  clalTe 
de  taidcaitxell  douée:  elles  rcndeDtleuts  oCcilla- 
ijoni  plui  toitci  Sl  plus  fréquenie>,  au  point 
d'augmenter  la  chaleur  Jt  1a  pcau,&  d'y  cauTcr 
de  ta  routeur ,  &  »  par  cooCéq«>cDt ,  de  rendre  ta 
iranlpiiaiion  plu;  facile  &  plut  ïb  indante. 

Cttctfcii  des  Fridioos  fut  lov»t  le  fyftéine  des 
vaifTcaui  ,  font  bien  propres  à  faire  cooiprendre 
continent  elles  penvetii  avoir  fur  Ij  TaQié  cette 
inlliicp^e  reconnue  par  les  Médecins  de  tous  les 
liens  &  de  tous  les  ftf^ei.  H  paroli  cependant  que 
leur  aclion  lur  1«  corps  fautiaain,  ne  fe  boiTie  pac 
à  modiâcr  les  inuuvcaict»  des  fluides.  La  peau  cfl 
lia  organe  doué ,  non  -  feulcmeni  d'un  ooaibre 
prcrqu  infini  de  vàifTeaux  fanguins,  qui  formenc 
«rntrVux  comme  un  fyfUine  particulier,  elle  eil 
en  ouirc  pourvue,  dans  tous  les  points  de  fa 
(urî'acç ,  He  nerfs  dont  Us  «p^niions  la  rendent 
fnfccpttolc  de  tous  lef  genres  de  fenfaiions  qu'on 
a  conlume  de  rapporter  au  toucher,  &  en  fuDî, 
.  dans  toute  (on  étendue,  un  organe  cxir£uieineot 
ienfihîe. 

Cefi  un  fàir  reconna  en  Phyfîologie,  que  Ici 
parrlef  du  corps  qui  reçoivent  le  plus  grand 
nombre  de  ncif^ ,  fotu  les  plus  rnlcepiiblef  de 
receioir  fit  de  communiquer  des  atreéïions  rym- 
paihtques  :  auflî  voyons-nous  iVtai  de  la  peu 
loiiimirs  piéi  ^  s'altérer  en  conféquence  des  aucc- 
lipns  des  di^r^reni  vifcéres,  &  les  tondions  de 
renx-ci  dprou^er  à  leur  mur  des  moditÎLorions 
cr»nfidt;nïble5  en  vertu  de  celles  qu'éprouve  la  peau. 
C*c{\  ce  qui  paroii  par  uncmuliiiudc  de  fâiti  qu'un 
nbferve  ,  Tnit  dans  l'éiai  de  fanré  ,  foir  dans  celui 
de  maladie,  mais  dans  l'énoBrétaiion  dcrqucls  ce 
n'efl  pas  ici  le  Ijcu  d'entrer  :  les  phénomcnes  des 
maradieséfuptii'es  &  les  etfèis  des  bains  fur  louic 
récorwmie  animale,  Tuffitoni  i  quiconque  Toudra 
y  ri'fléchlr  ,  pour  prouver  l'influence  rcViptoquc 
de  l'iniéricur  du  corps  &  de  fa  fuif^ce. 

Les  Fiiclions,  in  Jépendatnmcni  de  leur»  cffcii 
fur  la  tircutation  en  général ,  en  ont  en  parii- 
culitr  fur  la  peau  confidérée  comme  organe  fcn- 
£blc:ellesafiil{eni  fur  fesneifs comme  un  nimulant 
rrés-aéhf ,  a  elles  en  mainiienncni  l'énergie, 
fiait,  par  cetre  aclton  dircélc  ^  foii  par  l'état  de  len- 
flon  qu'elles  entrcittaneni  dan^  le  fyféme  de* 
vaiir>.aux  cutanés ,  &  qui  cfl  Û  cfi'enlicile  pour  la 
confcrtaiion  de  cMie  énergie.  Et  s'il  efl  vrai  que 
l'état  de  la  peau  Influe  piiifTammcni  fur  celni  du 
reflc  du  corps  ,  on  comprendra  aifctncm  comment 
les  i'riOiom  employées  dans  une  c-  traîne  Lititudc, 
en  miinttnjnt  cet  organe  <Uns  les  difpoliijons  les 
^vorables»  peuvent  contribuer  i  eoiretcnit 
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éifîi  lej  MtrêÇVént dation  n&dTairc M çJoa 
<!k  entier  caercice  de  leur»  fondions. 

L'espériencede  tous  les  fîécles  acoD(UtélesfaIo> 
ratres  eifers  des  Frictions  fur  le  corfs  humaio.  Us 
j^ncicns,  comme  nous  l'avons  déjà  dti,  cnfu'oicn 
tréi-grand  ufafic:  ils  tes  divifoieni  en  gymnaltimxi 
&  en  médicale».  Les  gymoafliqun  étoicnt  drfli»- 
guées  en  paractvefiioues  ou  prépararives,  StMff 
îi<>jp<'(/er  juci  on  reftauraotcs  :  ccllcsc»  diiCpoicai 
la  latlitude  produire  par  le  travail ,  ïn  euraca 
ou  tes  voyages  ;  &  les  aniret  U  prévcootett,ci 
rendant  les  corps  plus  foopln  &  plu»  agites  (i). 

Les  Fficlions  gymnafliqness'exécotoieotd'abori 
ovecdc5 linges  fccs,  cnfuitc  avec  les  nuict  huilé-t. 
Dcftinées  iéthautFcr&  i  ramollir  le  corps,  e'Ja 
avoieni  pour  lernw  U  couleur  animée  de  U  peau, 
jointe  Â  une  légère  luroéfaélion.  Ceft  cn'jorcai 
FriélionsgymoaÛiques  qxic  doit  fc  rapporter  Icv 
divifîoo  en  celles  du  malin  Scelles  de  ['apréiiiùdl 

Les  FriélioiK  désignées  chez  \n  Aru:ien>,piTk 
nom  de  Fridion  pmprt ,  &  qu'on  peut  appeller 
aufTi  midicaU  ou  ikéraptuti^ae  ,  devoit  reniDiif 
fclon  eux,  quatre  indications  ;  favoîr,  derclkher 
les  folidei  &  de  les  rcfTerrcr  ,  d'augmcarer  la  mi- 
rriiion  &  delà  d  rninucr  :  c'étoii  de  la  mukrc 
de  r«xécu(er,  que  dépcttdoit  la  différence  dccti 
effets  en  Quelque  forte  oppoféf  ,  c'cft-à-dir«,  d< 
la  force  ,  oe  ta  durée ,  &  de  quclqtiei.  autres  cif  • 
confUnccK  du  froltemcni..  Ils  diftinguoicm  les 
Friélioni  de  c*  genre ,  en  dote ,  molle  &  mé- 
diocre,  ce  qui  conftituoit  trois  ofpéces  priu- 
pales ,  qui  fe  fubditifoîeni  en  trots  auiret  i  nifbt 
de  leur  durée ,  chacune  d'ell<s  pouvant  éire  comi* 
niiiie  peu ,  médiocrement  &  beaucoup.  De-li  rifel- 
tent  les  neuf  efpécfs  de  Friclions  établies  par  I« 
anciens  Auteurs  de  G>mnaniqiie  médicale.  Cet 
divetfes  cfpéccs  de  Friélions  s'employovnt  it« 
choix ,  &  cont'orm^mcnt  aux  rapports  de  Ican 
effets  avec  les  indications  ï  remplir.  Or  il  pa&il 
pour  confiant,  que  la  Friéiion  dure  refferre  ta 
(olides ,  que  la  molle  Us  reliche  ,  que  la  Fri^ii» 
long-iems  continuée  exténue ,  &  que  la  médiocrt 
nourrir.  Les  nuances  cnn-e  tant  d'efpéces  de  Fric- 
tions font  plus  faciles  Â  exprimer  djnsicdtfvoon, 
qu'il  ne  l'cfl  d'en  fuivre  toutes  les  diltinelioniéâi 
la  pratique  i  &  quoiqu'il  y  eût  irés-probahlcom 
beaucoup  d'arbitraire  daos  l'applicacion  de  M 
rcgles,  elles  fervcm  toujours  à  motvtrer  l'impôt- 
tance  qu'ils  atiathoieni  i  ce  moyen  de  réiaU;r  & 
d'entretenir  la  fanté. 

Suivant  Cclfef  la  Friâîon  dsfféroît  en  rnfin 
dcrinùfcaiion  qu'on  fc  propofott  de  remplir  ;oci 
la  failoir  tanrdi  fur  toute  l'habitude  du  corpii 
aiommc  lurfquc  l'on  vouloit  donner  de  Tcnibeii' 
point  i  une  putfoone  maigre  ;  tantôt  for  une  partie, 
lorfquc  la  faiblefTc  de  cette  partie  ou  de  qurt^ 
partie  voifine  l'exigeoit  ;  laotâi  fur  les  tsenfaM 


(  i  J  Voj.lUKlgitcdc  UÇAiiuLt git ^Tam.  Il,fâfH^ 


F  R  ï 


lîyf/i,  pour  y  rappellcr  la  tîc;  mais  l'iifagele 
^-lu*  ordinaite  ,  éioii  fur  les  panier  qui  n'itoient 

f'iomt  maladci  -,  par  ewmplc,  on  ûifoit  tk*  Fric- 
ÎODS  fur  Us  parties  inforictucs ,  lorfqu'on  avoic 
Swenrion  de  dt^seer  les  parties  moyennes  ou  fupé- 
VKUrc>.  Le  nombre  des  Friclions  dépendoit  de! 
pbffccs  du  miladc  ,  car  cinquante  Fripions,  fui- 
irant  la  remarque  de  Celfc  ,  fuâironi  Â  une  per* 
foone  foihle ,  randis  qu'une  plus  forte  pourra  en 
Tupponer  deux  cens:  aulB  enfairoii  on  itioinsÂunc 
femme  qu'i  an  homme ,  moins  k  un  enfant  &  à 
bo  vicilllard  qu'à  un  jeune  homme.  Lorfqu'on  ne 
frottoii  que  cenaraes  panlcs,  la  Friélion  étoic 
plus  fortL'  &  plus  long-tems  con(inu£e .  fans  quoi 
oa  n'auroit  pu  efpérer  d'affotblir  par-t^  loui  le 
coqn  >  ni  d'attt^mier  une  grande  quaniiti^  d'hu- 
neurs ,  comme  on  fc  le  propofoii.  Si  l'ioertie 
ée  la  peau  dcmandoit  des  Fndions  par  tout  le 
corps»  on  Us  faifoit  plus  douces  &  moins  lon- 
gues, parce  qu'on  vifoit  feuUmem  à  la  rendre 
pennàab!e  aux  nouveaux  fucs  qui  dévoient  s'y 
porter. 

Toui«5  CCS  efpèces  de  Fripions  pouvant  s'cxi- 
CDter  également  arec  des  corps  fecs  >  8t  avec  dcj 
,COrpi  imbibdi  de  liqueurs  aqueufesoudefubllanccs 
ooclueufet ,  on  les  a  divifiîcs  en  féch*s  &  humides. 
Le^  Frîdions  ftiches  éioicnr  celles  qu'on  eztHiutoit 
arec  des  linges  fecs,  ou  bien  avec  de  larges  bandes 
os  cotr-Toycs^  qu'on  faifoit  gliiïcr  rapiilemcm  d'un 
boui  i  l'autre  fur  tout  te  corps ,  fur  un  memb'C 
on  fur  quelque  endroit  déterminé»  ou  bien  enfin 
avec  la  main  nue ,  ou  couverte  d'un  gant  de  peau, 
de  loile  ou  d'étoRe. 

Le  manuel  det  Fripions  humides  éioit  te  txi^me 
ope  celui  des  Frt^lions  féchcj ,  mais  on  étendoïi 
Cavance  quelque  corps  gras  fur  la  partie,  ou 
bien  on  enduifoii  ou  l'on  imbiboit  de  ces  niâmes 
corps  »  les  Imgcs  ou  la  main  qui  exéciitoit  le  frotte- 
meoi  :  quelquefois  auffi  on  friclionnoii  d'abord 
i  fec  >  &  l'on  oignoii  enfuite,  tn  étendant  av«c 
la  main  la  matière  des  an£lions. 

On  trouve  tant  d'exemples  chez  les  Anciens, 
Mniculié rement  chez  Gslicn  ,  des  bons  tlfets  des 
Friélions,  dans  un  grand  nombre  de  maladies  chi- 
rurgicales ,  telles  que  l'œdématie  ,  l'atrophie  ,  la 
foibleffc  des  membres,  les  ulcères  tebcUes»  qu'on 
ne  conçoit  pas  que  la  Chirurgie  triodcroc  ;nt  pu 
les  abandonner  prcrqu'cmièremcnt.  Onanroit  rort 
fappofer  que  les  Friélions  ne  monirtroiem 
parmi  nous  la  mfme  ciliLaciré  qu'elUs  ile- 
oient  chea  les  Grecs  &  les  Rom-im».  Paré 
ioe  applicaiian  fi  hei-i:cnfe  du  précepte  de 
lonner  ,  ddns  la  pcrfonnc  dé  Philippe  de 
ly,  Djc  de  (îjvret  ,  qu'on  irouverolt  d'Kîci- 
mi  dans  les  monumens  de  l'anciennne  Cbi- 
Je,  un  exemple  plu«  brillant  de  leur  cfiicncîté* 
oialade  éioil  i  la  dernière  extrémité^  des  fuites 
m  coup  de  fcu  reçu  plus  d?  fepi  mois  atipa- 
'ani,  «  qui  lui  avoit  fr;tdur^  &  éclaté  le  fémur, 
]oo$  &  CD  travers ,  avec  cfquilks ,  aois  doigts 
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au-deffus  du  eenou,  et  Paré  envoya  à  (on  fecourj 
par  Charles  IX  ,  réunit  pour  opérer  cette  cure, 
i  toutes  les  autres  retfourccs  de  la  Chirurgie,  le» 
Frié^Jons  locales,  <(  avec  des  couvre-chds  chauds, 
en  toutes  manières ,  de  haut  en  bas ,  &  de  bas  en 
haut ,  à  dextre,  à  (encflre,  &  en  rond  ,  &  fort 
longuement'}  &  au  matio,  les  Fripons  univctfelles 
de  tout  lecoips,  oui  étLiît  grandement  exténué  & 
maigri ,  par  les  douleurs  &  autres  accidens ,  & 
aulli  par  faute  d'exercice.  » 

Tout  le  monde  fait  que  les  Friélîons  font  utiles 
ii  ceux  qui  fom  attaqués  de  douleurs  de  rhuma- 
fiûnc j  tnais  on  auroit  une  bien  plus  haute  opinion 
de  leurs  grands  elfefs  dans  cette  maladie ,  tî  l'on 
donnoiiàleur  ufagciout  Iciems  néccûaire.  c<  J'ai 
vu  f  dit  M.  Louis ,  des  t humatifmcs  &  autres  ma- 
ladies Axes  qu'aucun  rcmMc  n'avoir  foulagées  , 
céder  à  celui-ci.»  Nous  l'avons  nous-mêmes  em- 
ployé avec  le  plus  grand  fuccès  dans  des  cas 
paTLils  j  nous  avons  vu  enir'aurres  ,  une  fciatique 
qui  duroit  d«puis  plufîeurs  mois,  &  qui  avoir 
réduit  le  malade  4  ne  pouvoir  plus  fe  foutenir 
qu'avec  des  béquilles ,  céder  de  la  manière  la  plus 
marquée,  aux  Frieltons  douces  long-iemps  ccn- 
tinuL^cs  &  fréquemment  répétées  ^  au  point  qu'en 
peu  i\x:  jours,  te  malade  put  marcher  facilement 
fans  aucun  fecours.  Elles  font  auifi  iréveflicaces 
pour  prévetiir  les  retours  de  ces  douleurs  i  elles 
font  particulièrement  utiles  aux  goutteux  ,  &  doi- 
vent être  pratiquées  chez  ces  derniers,  non-fcu- 
lement  fur  les  membres  qui  font  te  liège  ordinaite 
de  la  maladie,  maii  encore  fur  tout  le  refle  du 
corps.  Le  Chevalier  Temple  avoh  une  fi  grande 
opinion  des  Ftielions  dans  cette  maladie  ,  qu'it 
avoit  coutume  de  dire  qu'on^  ne  devoir  jamais 
craindre  la  gonue  lorfqu'on  étoït  affcz  rith-  pour 
avoir  t  fes  f^ges  des  gens  pour  fc  fiirc  frotter. 
Le  m'imz  moyen  efl  auflî  d'un:  grande  reffource 
contre  la  paralvfic,  &  liotïmim  le  n:ct  dans  ce 
cas,  au-HelTusde  tous  les  remèdes  ner^ins.  Sui' 
vani  M.  Bell ,  elles  font  un  remède  trèf-utile  Jans 
le  traitemeut  des  tumeurs  blanche»^  &  dans  les 
cas  de  contracture ,  leur  ufage  jointe  celui  des 
applications  émollientes  &.  onc>ueufes  ,  efl  peut- 
èirc  le  ptus  efficace  de  tous  les  moyens  de  guérifoQ 
qu'on  peut  employer.  V»yei  DtsTORStox. 
Peut-être  doit-on  encore  les  confidèrcr  fous  le 
m&me  poioi  de  vue,  dans  les  cngorgcmens  chro- 
niques  des  vifcèrcs  du  bas-ventre,  qui  ne  funi 
accompagnés  d'aucune  difuDtiiiun  inHammatoîtc; 
on  lésa  vu  même  guérir  radicalement  riiydiopifia 
afcite. 

Quelque^  pcrfnnncs  font  dans  l'ufaoc  de  fc  faire 
frotter  Icgétemeni*,  le  nuiin  &  le  foi  r ,  avec  une 
broflc  douce,  pour  f.iciliter  la  tranfpi ration ,  &. 
elles  fc  trouvent  bi<:n  de  ce  genre  dex«rute.  Il 
devroii  être  employé  fous  le  même  point  de  vue, 
par  toutes  les  perfonncs  qiti ,  k  raifun  de  quelques 
circonAances  particulières,  ne  peuvent  ni  marcSer, 
ni  muatcr  i  cbot  al  >  ni  faire  aocun  des  c^crcicd 
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Uti.ciTjires  i  h  fantc.  Les  «fltts  Mcn  coimO!  de! 
t'firlion!  fuV  le  corps  âa  ch'.vaax  ,  font  flnnii- 
liiremenc  propre;  â  en  montrer  l'importance. 
Lorlqiic  cei  animaux  demeurent  un  cetrain  rems 
fans  èrrc  psnfé)  ni  éfrillés ,  il»  deviennent  bieniùt 
pcf«ni  &  incapables  de  travail ,  au  lieu  que  le 
panf  meni  faii  avec  foin ,  contribue  plus  que  toute 
«iwrc  thofc  à  les  rendre  agifei. 

il  y  a  des  fiènes  continues  où  Ic9  malade!  ont 
prtfqiie  toujotirf  les  cTrr(!mit<is  froides  ;  dans  ce 
tas,  outre  les  linges  chauds  qu'on  renouvelle 
fou\enr,  on  fjit  des  Fiiclinns  douces  qui  font 
trés-tiiile«  pour  rappeiler  la  ch^iteur.  Dim  tes 
fucurs  fp-i  arrivent  l'ponranimcnt ,  nu  par  l'aifljon 
des  rcrnù'Ies  fi'dorînqucs  ,  aulïî  bien  que  dans 
celles  que  procure  un  exercice  violent,  ici  que 
le  jeu  de  la  pirme,  &c.  il  cfl  convenable  en 
chanfjeani  de  lin^?  ,  de  fc  faire  cfTuyer  &  fiottcr 
modér^mcrt  avec  des  linges  chaud<.  Ccnc  Fric- 
tion non  fcuicmcni  nciroye  le  corps  tn  abforbant 
riumiidit*^,  mais  elle  fait  fonir  &  exprime  des 
porcs  de  la  peau  ,  dcï  rU'ics  de  ïiicuis  tk  defncs 
excrémtniils  qui  y  ont  èxé  \toné<i ,  &  donne  du 
rtrt'ort  aux  paities*,  ai'fli  rt-ni.irqne- t-on  que  ces 
Fri^it'DS  contribuent  beaucoup  à  diflîper  la 
lafîimde. 

Les  Fritlions,  pour  être  adniiniflrées  f.igc- 
mcnt ,  exigent  Ic<  m^mcs  pn^cauiions  qu:  les  autres 
exercices.  H  faut  6ire  zttL-nilf  à  la  durée,  à  la 
force  &  à  h  trituration  convenables.  Toutes  ces 
chofes  doiicni  être  foiimiff»  .H  des  indications 
raifonnies  for  iVtat  de  h  pirfonne  &  fur  l'effet 
qu'on  (c  propofe  d'ohicniT.  En  çéniiral,  le?  Fiic- 
lions  les  plus  u:ilcs,  for>t  Itî  Fritlions  dot-ces  & 
légères  long-iems  coniinuxîcs:  on  ne  peur  pas 
tn  attendre  un  grand  effet ,  fi  l'on  fe  borne  à 
y  dorr.crfculcmctil  quelques  in!lan>  chaque  jour-, 
nous  avons  \n  des  ma'adcs  y  confacrtr  journel- 
lement pKtluurs  liemcSï  -St  en  obtenir  le»  plus 
heureux  effets  pour  leur  fanté  •,  mais  il  y  en  a 
peu  qui  aient  alTez  de  conflancc  pour  s*aflreindre 
àt:ne  pareille  gêne.  Urie  brolfe  tré4-ioup!e,oii  «ne 
flanelle  bien  douce,  font  les  meilleures  internitïr 
diaircs  qu'on  piiiffe  employer  pour  les  fiirc.  On 
a  coifunie  d'imprégner  lc«  frottoir»  de  la  fumée 
d'cnctm,cii  d'autres  fubfiances  r^rmeufes  ;  mais 
il  ne  partit  pas  que  c£tl^  ptécaulion  foh  d'un 
erantl  avanragc. 

FRONDE.  Bandape  à  quatre  chefs,  ainfi 
appelle,  p>rcc  qu'il  repriift-ntc  une  fronde.  On 
l'emploie  à  concnir  les  m^dicamfn?,  1rs  phima- 
ceaux.  Ht.  Ic'  comprelî'es  fur  ditfcrtntes  parties 
du  corps  >  comme  à  la  léie,  au  nez,  aux  l<^- 
\re»  ,  m  menton.  3t;x  aiflelles ,  &  ailleurs.  Il 
fe  fait  nvtc  une  bande,  ou  morcenu  de  linge, 
dVre  I  irj^ur  &  d'une  longueur  cotiveriables  à 
la  partie  liif  laqtitlleon  *«iit  l'zppljqiitr.  Aux 
!è^rcs,  par  cnnipif,  Ij  bande  ne  doit  pa< avoir 
plus  d'un  bon  pouce  de  largr  ;  &  pour  le  mcn- 
fon,  od  lui  doonc  ia  largeur  de  quatre  travers 
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de  doîgt*.  Une  Fronde  eft  une  ban  Je  fipnAiett 
deux  par  cb-aquc  bont .  fnivont  fa  InnpiK-ur,  iufqu'i    j 
iroisouquatre  iravcrsde  doi|psdu  milieu. Leplds   I 
de   la    Fronde   s'applique    fur    le»    compreff»,   ^ 
dont  on  rtcouvre  la  paiiie  malade,  A  les  cbcf»  de 
chamic  cdté  fa  croifcnt  Sl  voM  s'atracher  à  1| 
piriic     oppoiée-    Jirtide    de   VancUnat  Eixy 
chpe'Jie. 

FRONTAUX  (5INUS.)  Les  SiniH-Fron- 
taux,  ou  Soiirciliers ,'  font  deux  cavités  6taéa 
entre  les  d.uxrable»  de  l'os  froctal ,  î^lmidia(^ 
mtnt  au-dcffi)S  du  nez  A  des  fourciU,  qui 
s'ouvrent  par  deux  trous  dans  le»  narines,  & 
ctrmmtmiquKnt  enfemble,  pour  l'ordinaire. 

On  a  dit  qu'il  falloii  bien  fc  garder  £x^ 
pîii^uer  le  irénan  fur  les  Sinus- Frontaux,  parce 
qu'il  en  rdfultc  un  ulcère  qui  demeure  roa- 
jnurs  fiftuleux.  On  a  niims  prétendu  qne  le» 
ffûflures  pénétrâmes  dans  ces  cavités  ne  fe  coo- 
folident  point.  Mais  comme  les  cas  de  cetre  i» 
(tire  font  rares,  cette  opinion  de  quelques 
Atit-rurs  n'tU  probablement  fondée  que  ftir  un 
prtljugé.  Nous  nous  comcitcron»  de  cirer  ï  ce 
l'ujet,  une  obfervation  de  M.  Maréchal,  n^- 
porrée  par  M,  Quefnav ,  dans  le  premier  ie- 
lumï  do»  Mémoires  de  l'Académie  de  Clttnt^  ' 
gie. 

u  Un  homme  reçut  tm  conp  à  la  partie  tiH 
féricitre  du  front  «  qui  lui  fit  une  plaie  péné- 
trante dans  le  Sinus  fourcilier.  Cette  plaie  fourtw 
dès  le  fécond  panfemcnr,  des  floccons  de  ma- 
tière muqtieufe  blauchirre,  qu'un  Chîtnrgîea 
piif  pour  des  portions  de  la  fubdance  da  cer* 
vcan.  M.  Maréchal  reconnut  que  la  plaie  « 
palfoirpislc  Sinui,  &  que  ce  Chirurgici>  a^pît 
pris  pour  fublîancc  du  cetvcsii  les  maiièrci  ^î 
filtrent  dans  ce  Sinus.  Ce  font  fans  doute  de 
pareilles  mé^rifes  qui  ont  fait  dire  i  Mtm  & 
à  Nuck.  que  les  plaies  des  Siniis  fourtiliers 
en  impofeni  tellement,  qu'on  croie  fouve«  çk 
le  cerveau  ell  confi-lcT^blement  tlefté ,  Itnfqt'B 
n'y  a  que  la  table  cxtétlîure  du  Smus  qulfoit 
fraclurée.  La  membrane  qui  lapifTe  le  SinmpeW 
recevoir  ,  par  la  rcfpîraiion  ,  un  mouTemeoniw 
imite  celui  des  membranes  du  cerre»;  ce  fot 
peut  encore  aider  &  faire  pen'er  qtieccspfatct 
pénétrent  toute  l'cpailTcur  du  crâne  ,  lorfqtj'eïlrt 
ne  pénètrent  que  jufqu'à  la  membrane  de  « 
Sinus.  La  plaie  dont  parle  M.  Maréchal  fti 
trèi-prompttmcnt  guérie.  Cette  proirpie  f^^ 
rifon  prouve  évidemment  que  les  putv»  .do  * 
Sinus  fourcilier^;  ne  (ont  pas  elles-mênan  t  ré* 
belles,  ni  fi  dilficites  i  rcfeimer  que  fe  difett 
pluficurs  Auteurs,  qui,  en  partie  paur  ccœn^ 
fon,  défi ndcni  de  trépaner  fur  ces  Sinwid'JÔJ- 
Ic.its  il  faut  convenir  que  le  lieu  n'id  p* 
convenable  par  lui-même,  pour  cette  opfra* 
lion.  Cependant,  fi  quelque  maladie  de  ce* 
Sinn»  m*racî ,  de»  înfcclc»  loge»  di^  Ictf* 
cavités,  comme  on  en  a  vu  des  exc»pfe>>  * 
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iTe!qn«<  autres  circorftances  l'cxigcnicpt,  U 
ilfitiilici  de  nfcrTTîcr  la  pUic,  ne  dtvroit  pciûi 
oétiitr  ^c  ttKyancT  ftir  «ne  pacitc.  »» 
FUMIGATION.  Fumi^atio.  Médicament  fx- 
terne  r  appIi'juÉ  fous  ia  (oime  de  vapear,  ou 
de  fumée,  à  divcrfe»  partie»  du  corp>  humain. 
On  Hir1in|;ue  deux  {oTici  t\c  Fumigations,  les 
une)   humides ,   &  Wi  autres  fiches. 

Les  Fiiirigjiioo*  hiin»idc^  fc  f^nt  ,  en  eipo- 
fani  coule  b  furface  du  coips,  eu  feulemenr  ta 
panJc  maUdc  ,  aiix  vapeurs  d'un  nn.'dit.imenï 
qu*<>n  fait  houillir  fur  te  tcn  ;  itllt  eft  la  sa- 
peur des  déco^Tion»  émoHientes  &  réiolniivcs , 
que  l?5  Miîecins  conîeilient  de  recevoir  fur 
une  thaifc  pctc^ ,  pour  appaifer  les  douleurs 
hémotruidaics.  Telles  funi  encore  les  vapeurs 
du  vinaigre  eue  l'on  lieni  fu^lc  feu  ,  &  aux- 
quelle;  on  cx)M>fe  ccrraines  lunicurs ,  afin  d'en 
procurer  la  rtMblu'îon,  ou  rjuîon  laifle  rcpan- 
drè  dans  l'air,  ponr  le  pnritîer  >  aiiiPur  des 
peifonneç  pricrldes  de  mai^ïlics  comagienfes  On 
comprend  aiiément  qu'il  ne  faui  employé'  pour 
;cs  lortcs  de  Fumipations ,  que  Ics  iiiblUnces 
mpofées  de  prirKipcs  capables  de  s'élever  en  | 
peurs,  à  ia  thalour  de  l'eau  bouilhnie.  En 
lifal ,  de  rouies  celles  dont  on  fait  tifage 
laas  certe  intention,  il  y  en  a  bien  peu  qui 
joutfiiT  gU';I<jiie  chofe  i  W{f\C2cué  de  la  va>  ', 
peur  ajucuîe  pure  &  fimple,  qui  feule  pa- 
roîr  a^  oif  (cas  les  effets  des  Fumipanoni  hu- 
mides  les    plus  reclKrch''e<.    Koyej  Bain.    ' 

S'il  fanf    ajipliquer  de   forï    pré-;   la    vapeur 
humide   furie  corps,  on    a    inventé,    pour    y 

Saricnir,   des  log^s ,   de*    fiège> ,  des  coffres, 
es   nuchires   voûiiés,  où   le    m.ibHe  debout, 
altis  ou  coueliéi  ayani  la  tâie  en  dehors  ,  6{an( 
lud ,  ou   fimp'tmi.'ni    cuaven^  d'un   linge  lin  , 
^  joit  U  v3pc<)r  qtit  s'cltïve  da  la  liqueur  bouil- 
lane.   S'il    s'ngit    de    diriger    les    vapeurs  dans 
Lic^t|'4cscavi''-»  Ju  corps,  comme  dans  l'oreille, 
es    pyri-C',   le  pharin»  ,   le&    bronches,   le   va- 
JU,  le  ffenJeireri,  on  fe  fert  d'euionnoirs  faits 
iprèi. 

Les  Fami^arions  ftches,  autqnelles  on  donne 
ffi  quelquefois  le  nom  de  parfums,  fe  prati- 
_  rent ,  en  expof^-nr  la  partit  m:iUdc  à  ta  fu- 
lïKÎc  de  quelque  drogue  fècbe  &  inflammable, 
qu'on  h'ùlefur  d"*  cbatbons  arriens.  C'efl  aintï 
qu'on  entf.loîe  'es  Fumit-nrions  de  l'ambre,  de 
1  encens  du  taflorcurp  du  jayet,  &c. ,  dans  les 
cas  d'aiffrcliun^  hylléfiqaes  ,  ou  pour  rirablir 
le  ton  des  parties  fujeites  à  l'œdimci  cell«s 
de  foufrc  danî  les  nuladies  curanées  ,  celles 
de  mer<urc  dans  le  maladies  vénériennes  ; 
(  Kovq  CinwaRre.)  8t  les  ^FumiganoDs  de 
ccrfiines  fcbtUoces  réâneufcs  dans  la  phihjfie 
pulmonaire. 

Ce  dernier  genre  de  Fumigations  a  été  ex- 
ttêmemcm  recommandé  par  quelques  Auteurs, 
contre   les   maladies    de  poitrine^-  cntr'autres 
Chinirffg.    Tome  1."  II.*  Partit, 
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pr  Pfnncf,  R:\iert  ,  Vil J* ,  &c.  Cci  litK- 
licicns  mc-mc  n*  CT.vi.îioicnt  pa»  'rtmp-nvcr^, 
d.ms  celte  vi-e,  des  fubftances  c'om  la  vapeur 
ticvpii  éïre  lièt-irrinnte,  comme  on  ptui  en 
jugef  pir  celle  foimulc  de  Fuller,  Prenez  d'é- 
corces  de  pi  (lâche  ^ ,  de  mjrrhe,  de  fucctn,  de 
chiieun  deux  gros^  de  foufre  vif  &  d'orpiment  , 
de  chacun  un-gros;  faites  du  tout  une  poudre 
(vrofTiiïte  i  jcitcr  fur  des  charbors  ardcns,donr 
la  fumée  fera  infpiréc  dar^  le^  poumons,  au 
moyen  d'un  entonnoli.  Les   Fumigifions   de  ce 

f;enre  ont  éié  long-tems  très- renommées  diin? 
es  affections  des  poumons  \  le  danger  cepen- 
dant qui  accompagnoit  leur  ufage,  beaucoup 
plus  manifelle  dan^  la  plupart  des  cas  que  leurs 
effets  falui^iires,  les  a  f:iii  tomber  en  diÇcadn. 
Il  y  a  une  vingtaine  d'années  que  M.  BÎIurd  , 
Chirurgi(?n  de  Brcrt,les  a  tirée»  de  l'oubli  ou 
elles  étoicnt  depuis  long-tems,  en  les  propo- 
fani  fous  une  nouvelle  forme  y  il  prend  un  mé- 
lange de  panies  égales  de  cire  jaune  &  de  té- 
rebs.nihine  ,  auquel  il  ajoute  un  peu  de  baum? 
du  Cana  la  ou  du  Pérou;  il  fiit  îimplcment  li- 
quéfier ce  mélange  fur  un  feu  doux ,  tel  qn- 
celui  d'une  lampe,  pendant  quelques  heures 
chaque  jour ,  daQs  la  chambre  du  malade  qui 
en  refpire  la  vjpcur  dont  fe  charge  l'aimof- 
phére.  Cette  Fumigation,  beaucoup  niuios  dan* 
gereufe  fan^  doute  que  la  précédente,  &  qui 
peut  avoir  eu  de  bons  effets ,  n'a  pas  toujours 
été  néanmt^ios  fans  inconvéniens  ;  &  dans  bien 
des  C4<,  elle  a  été  employée  (ans  uucun  fuccé'. 
Peut  ôtrc  cepcnd-int  qu'on  aurou  tort  de  négli- 
ger ablolumeni  ce  lecour',  dar^  une  maladie 
aufï)  lùbelle  que  t'ulcère  du  ,tonmon  ,  &  ,  qne 
dan»  quelques  cai,  on  sVn  lcrvî|'<n  avec  avan- 
tage ^  en  procédant  iv^c  pmd* -xc  dan«  fi«a 
adminiflration,  on  pourroîf  lui Jo.irs  ie  tenter 
fans  dangcr« 

G. 

GADESDEN  (Jrande)  Prébrn-lier,  dit 
Haller,  de  l'Eglife  àc  Saint-Paul  d'Kaldlanj  ,en 
Angleterre,  &  li  connu  par  l'Ouvoge,  intitulé: 
Rnja  Anglica.  U  vivoit  vers  le  commencement  dri 
rreiziéme  fièclc  ,  &  fut  le  premi«r  M-id'.^.(n  fixé 
à  la  Cour.  11  eut  une  pratique  rrè*-cicndtre  : 
l'igoorancc ,  la  fuperOifion  &  l'adiilation  éioicnc 
la  ba&  fur  laquelle  ît  l'aToil  fondée  ,  ce  qui 
lui^nina  une  tièî-^rande  réputation.  Il  tiroir, 
de  routes  les  manières,  le  fruit  de  fon  charla- 
fanifme;  il  vendit  aux  Batbicrs ,  ^  un  prit  l'on, 
l'emplÂtre  de  grenouilles,  à  qui  il  attribuoit  de 
grandes  propriété?.  It  avoir  la  maqie  de  vouloir 
paifer  pour  Médecîti ,  Chirurgien,  Apoihicair;, 
Lîttérarair  ,  &  fur-inut  bon  Poêle.  Il  fe  méloir 
dcsopécaiioascliiniigLcales,&.vaatoit beaucoup  fa 
deiterité  ^  remettre  des  luxations,  &  à  traiter  les 
maladies  des  yeux.  Plus  tes  cas  éidienr  défcrpérés , 
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pln(  granrïe  paroîflbit  4trc  fon  affurince.  It  ci  dct 
Btxis  qui  vantent  encore  GaHcidcn ,  je  ne  fais 
ion!  quel  cdré  ils  le  confiderear.  L'is  principaux 

fioints  chirnrgiciux  qu'ils  uait^,  Toni  les  ma- 
adic)  àti  )tiix  ,  des  oreille! ,  du  nez ,  de  la  bou- 
chc,  delà  Uogue.dcla  verge,  les  luxations  A  ht 
cnntiifionf.  Cts  obi*t5  9t  gcnéfalcmem  tous  ceai 
Hnni  iU  parlii,  font  icriiidanî  un  f^)  le  fi  ampoulé 
Si  f\  fingiilicï ,  rj'i'i  peine  y  pcuuontomprcndrc 
qutiquc  cbofc-Gui  de  Chanliac,  qui  *ivoif  dam 
jja  rcnii  beaucoup  pl.israjnT'xhd  de  fon  fiècle  que 
nous,  &  qui  conl/qiicraa>-m  pouroii  mieux  avoir 
|j  clef  de  fon  Livre  ,  en  pirUnt  de  ceux  qui 
avoicnt  nonvellemcnt  paru,  dît  :  n  iînalemcnr 
>Wb|Ievâe  une  fade  Rofc  an^loite,  qui  m'a  été 
mnmf^  &  je  l'ai  vite;  i'avoit  cru  trouver  en 
elle  Tuavité  d'odeur  ,  j'ai  uotivé  lc«  fabicj  de 
VF/pisnol,  de   Gilbert  fit    Théodore.  »    (i). 

{M.    PlTtT-RjUtZU) 

CALE  (Thomaç,)nden  ifoycn  Angjererrc, 
l'Hinoirc  ne  dit  poinr  où.  D  étudia  fou«  Richard 
Fcrris ,  &  duvini  Chirurgien  de  la  Reloe  Elifa- 
bcth.  Il  ferviï ,  en  celte  qtialiié ,  dan*  l'armée 
d'Henri  VIJI,  en  r^4i,  &  cnfuite  il  s'établit  à 
Londrc5,  &  acanir  '.ne  rré^grandc  réputation  dan» 
Iapfaiiq*ic  11  tionoa  ,cn  15')  «  !e$  deux  Ouvrages 
fuîvant  :  The  it^uation  ofdjurgton  or  EnchiriJiun 
offurptty^  tn  quatre  Livres.  OnGunshot  WcunJ  ^ 
JfntiJttary  y  tn  deux   L:vres.  Lerrcmiercfl  «n 
dialogue  dans  lequel  Gale  &  Ficld  ,  avec  qui  il 
avoir  reçu  fa  première  éducation  fous   Ferri« , 
fonr  repr^fcnté*  rt'nondans  nui  qiTcflions  d'Yarcs, 
jeune  ttndianf.  Ccfl  une  Intioduélion  a  h  Chi- 
lurgic ,  dans  laquelle  on  troure  la  défïnitioc  de 
cet  Art  8c  de  fes  diffcrtnrcî  branches;  un  cxpof»i 
fuccinfl  des  inftri.tncrs  Se  app;:rci)s^  I  billoire  des 
iDatatiies  kt  plus  ordirraircs»  dtc.  Il  offre  dans 
V Enchiridton  y  une  Méihodt  analytique  de  pra- 
tique prife  des  meilleurs  Auteurs:  on  n'y  trouve 
rien  ac  lui,  iinon  une  poudre  qu'il  Hii  arritci 
le  fang,  fans  qu'un   l'oit  obligé  d'iioir  recours 
au  cautère.  Elle  fc  fjit  de  la  manière  fuivanrc. 
2£.  Alun,  eticons  &  arfciic  ,  ana,  ^  II  ;  chat^x 
^i>e,  ^  VI  ;  ptiUcrifcz  te  tout,  81  ftiiie<  bn>iillif 
dans  une  pinte  d«  fort  vinaigre  jnfiju'à   lt<-ci'->. 
Prenez   du   i^ddu  §    III.  bol  d'Arménie  ^  ]>, 
"oudre  AlkainilUcu>  J  I.  Rcduifvzcniine  puudrv 
_.nc  pour  Tufagc.   Puur  s'en  fcrsir,  un  ix  mèl». 
avec  un  blanc  d'œuf,  qu'oo  étend  l'iu  dcPéruupeï 
on  en  fotipoudre  un  peu   le  mutpnoTi,  &  rn  II* 
recouvre  avec  Téioufc.  Galecom]iof;i  fun^feufti^ 
de  plnies  d'armes  i.  feu,   pour  réfviier   li^ffur 
^e  Brunrwick ,  de  V'igo,  de  Fcrri   &   u^jrres  > 
quircgarloient  ce  furtct  dv-  plaipi  cniv,mc  appro- 
chant du  ca^lère  des  veniir.tufcv  11  laîi  %oir, 
d'après  les  qualités  q:icGa!i.n  &  Diofcotideaiiri- 
bucot  aux  tngiédiens  de  Vi  poudre  à  canon  j  & 

(  I  )  Cbif  itn  SÎBgvlict. 
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qu'on  e^Bplote  iourncllcmem  en-  MAiltrlw,  ^ 
cette  poudre  os  peut  coonnonlquer  aocot 
vét^éDofité  asx  plaies.  U  prcrure  [udidetll^ 
ment  aulfi  ,  que  le  boulet  ■  darH  fon  coon, 
n'a  aucune  chaleur  quelconque  qui  puitfe  Ua% 
comparer  l'cfcarre  i  celui  qt^e  ptodutroii  tm  (es 
chaud:  opinion  néamnoins  qu on  avoit  de  l'oa 
temp<.  Il  regarde  ces  fortes  de  plaies  comme  fe 
rapportaet  aux  plaies  concufes  ^  aul&  les  remtdef 
qu'il  confciUe ,  lom-tU  totis  de  la  cblTe  du 
remèdes  difcnlffs ,  excepté  que  quelques- nos  foac 
d'une  nature  pi»  irrtr?ntc  eue  ceut  anxqoeîi 
pctii-éire  ou  eût  eu  recours  dacH  le  ccms  aâuelf 
telles  que  les  illinitions  avec  le  précipité  &  t'oo- 
^iieoi  j£gTpiiac.  Gale  donna  encore  un  Traité, 
intitulé:  A  CtmpfnJiou* MethoJ of  euring pr^ur* 
Tiabiral  tKftors.  Ûb  thej'everal  kmds  of  alcen  «ai 
tieir  curera  commtnsary  en  Cfrt  DO  oe  C^rzlÂe^ 
Il  a  de  plus  fait  paroltrc:  /4  Brief  D<Ci 
ofiht  Artof  Médecine  and  tkt  c^t  of  a 
geon.  An  EpiLome  of  Galen  ,  Je  ni  -' 
Ces   deux   derniers    Ouvrages  oui  ■..  nél 

arec  une  Traduélion  AngToife  du  litre  i<  JCp- 
thodo  medendi  de  Gallen  ;  foc  ioienrioa  ,  ■ 
donnant  le  premier  de  ces  Ouvrages ,  a  été  d'i 
une  vue  générale  de  l'An  de  xucrêr  ,  k 
faire  s'oir  Ta  nécciftie  d'une  méthode  d;iRs  l'éradt 
de  fcs  différentes  branches.  U  îy  pl^iia*  de  ot 
qu'un  grand  nombre  de  pcrfonncs  tcViélcfltde 
la  praiique  ,  n'ayant  pat  même  les  picmièraf 
nouons  d'un  ïlommc-de  Lentes.  On  ne  s'aaordc 
point   fur    le   umps   ou    cet    hucnme   moural. 

(    M.  FiTlTKADtL.) 

GALE,  maladie  de  la  peaa  ,  formée  par  des 
u'céres  qui  fiiccèdenr  à  des  petits  bouionspli'^ 
monetx ,  fouvcot  rrcou\crts  d'une  Cfoùre,  accott- 
p^grrés  d*:  beaucoup  de  dcm^njealMn,  &  qujlc 
cotnmunttjiirrt  par  contacl  d'un  individu  ifaoïrc 
CVft  partiLuljércBient  fur  !•  dos  de  la  main, 
autonr  des  poignets,  auprès  des  jarrets  &.  îurU 
ventre  ç{ue  cette  érnptioD  £e  nianifcfle. 

Les  Auteurs  dillingtient  plufîcun  eipèc:^  tie 
Gale  ,  fuivani  qu'elle  cl)  plus  f^t^he  ou  plm  hu- 
mide, fuivant  que  les  puttulcs  en  font  plus  oa 
moins  grofies,  que  la  peau  cil  plus  ou  owirn 
tude  ou  gercée,  £tc.  Mais  ers  elpéces  fcmblM 
plutût  devoir  être  confidilTéescomiDe  dcsTariét* 
d'une  feule  &  mCmc  afTcélion  ,  dépCTîJjniCi  3c 
U  difpofiiion  particulière  de  U  peati  Se  d'aotm 
circondarces  étrangères  ï  l'cffènce  de  la  rmlidic. 
Elle  elt  trés-i.ontagieufc,  fe  communiquant  ptf 
\c  conrnél  médiat  ou  imojédiai  des  itidiiidid) 
&  ne  paioit  pa^  avoir  jannis  d'autre  otijiiKi 
malgré  rnui  ce  qu'oo  aditdcs  Galesoccaûotiiite 
par  l:i,  cacochynih:  do  fang  4  des  humeurs,  dM 
GJcs  fymptôiMtiques ,  cri'ii|ues,  Se, 

LifiDzuf ,  &  d'autres  Médecins  &  Natonlito 
ont  regardé  cette  maladie  comme  l'cflet  de  i'irr** 
lation  produite  par  une  cfpéce  partkaUèie  ^Pi 
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^rt  a>amia«nf  v\  microfcope  Ii  iffonï 
fie  ^' *■  ptiititlt'i.  ri  un  Gjirnv,  tm  t  dt^cnnvrii 
àt%  p<-(itt  aninuiix  vi^anj,  de  la  forme  i-pcu- 
ptà*  d'une  Toriuc»  q<)uiqi)c  fort  agiles.  Ccire  dé- 
couverte  fit  aicrjbucr  la  caiife  de  cette  mataote 
conta^icufe  aux  morfurcs  continuelles  que  tes 
animaux  fonc  il  la  peau  ,  &  qui  donnant  paiTtge 
à  un  peu  de  féroliié ,  occafionneni  des  petite; 
Tcilîe*  dans  Icrqucllcs  ce»  infcClcs,  coniiniiaai  à 
irataillcrj  obligent  le  malade  ï  Te  gratter  ik  à 
angaicntcr  par-Jà  le  mal.  en  déchîi^nt  non-fcu- 
Icmcni  Ici  petite-i  piiOule^,  maî&  encore  U  peau 
&  quelqutrs  petits  vaititfaux  fanguins  ;  ce  qui  <n.ci- 
fîonne  les  truijfcs  &  les  autres  fyoïpttNmes  défa- 
gréablcf  dont  cette  maladie  ef)  accompagnée. 

Cette  théorie  explique  parfaitement  d'où  viînl 
que  la  Gilc  fc  communique  arec  tant  de  facilité^ 
car  CCI  animaux  pcmeni  pafTer  ir6»-airc4nenid*tin 
corps  k  un  autte  par  le  dmplc  attouLhcnK'nt; 
comme  leur  monvemcntenexiE^mementrapidc  & 
comme  ils  feglilTcnt  aufli  bien  fur  la  furfacc  du 
corps  que  feu»  l'épi Jcrme,  ils  font  irè^-proprcià 
'  t'attachera  tout  ce  qui  les  touclic^&  il  Tuflii  qu'il 
yen  ait  un  petit  nombte  de  logés,  pottf  multi- 
pUcr  en  peu  temps. 

On  a  cru  voir  auffî  par-Ud*où  vient  qtie  Ici  h.-iini 
&  Ic)  onguent  fuit»  aveclesfcU,  le  foutre,  le  mer- 
cure» &c.onila  vrrtudc  guérir  cette  maladie^  car 
ils  ne  peuvent  que  tuer  la  vermine  qui  s'ed  log^^c 
dans  lescatiiéidela  peau.  Que  s'il  arrivequelque* 
fois  dam  la  pratique  que  cette  miffllc  revienne, 
lorfqu'oo  ta  cioii  lout-i-fait  guérie  par  les  oncltoai, 
on  dVo  doit  pas  ârte  furpris-,  car,  quoique  les 
onguen»  pniffcnt  avoir  tué  tous  ces  animaux,  il 
n'en  cependant  pa*  probable  qu'ils  aient  détroit 
tous  lctiriœv.r  qui  font  demeurés  dans  les  cavités 
delà  peau,  comme  dam  des  nidi  où  fis  éclofent  de 
Douvcau  pour  rcuouvellcr  la  maladie  (  i  ). 

Quoi  qu'il  en  foii  de  ccttî  théorie,  il  eft  irès- 
ccruin  que  la  Gale  Ce  p'opagc  avec  la  plus  grande 
facilité  par  te  cnnfa''^ ,  &  qu'on  la  guérit  ,  dans 
la  plupart  des  ca> ,  fan*  ^ncia  inconvénient  «  par 
des  topiques.  Il  d\  vt.n  <<]ue ,  lorfqnVIIc  a  duré 
lonA-temi,  &  que  le  corps  a  contratU  l'hibiiude 
de  I  Irritation  cutanée  qui  en  rérnlie,  il  faut  pren- 
dre garde  k  ne  pas  1  aitéicr  fop  brufauemcot , 
&  que  l'on  a  vu  quelqnet  )i^  »  quoique  bien  p'M, 
r^m.'nt  qn'on  dc'Ic  pcnfe  coimnuném.nt,  des 
accidrns  Irès-grave»  rélulicr  d'un:  pratique  a  cet 
égard  trop  peu  circoofpeclci  mais  c'cft  ce  qui 
narriveta  point,  ïorfçue  l'on  conduira  ce  trai- 
lement  avec  prudence  &  mcnagttnsnt.  Voy.  à 
l'article  Dartres^  ce  qne  nous  avons  dît  au 
fujct  du  danger  de  la  réperculljnn  âans  les  ma* 
ladics  cutnn^es. 
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,1  Unie  Hl  rsremcn  daogçrcufe,  i  moini  que^ 
par  une  négligent.-  cii<6ntc  ,  «t  pat  un  traircment I 
mal  entendu.  t*len'air  di)r6  trop  long-icm; ,  tv] 
alors  clic  épuife  le  malade  p^r  la  fatigue  des  dé*i 
mangeaifoas,  par  Pinfonmic  qui  en  réfulie^  parJ 
la  âévre  ^ui  en  eft  quilquefoi»  la  cunréquencc»! 

Le  médic.imcm  *  dont  rcffct  cfl  le  pinî  certairi'-j 
pour  la  gnéiifon  He  le»Galt: ,  l'cII  le  fonfc,  qu'otï  ' 
doit  cm(-!over  extérieiii4mL:nt  &  intrriciircmcnt. 
On  peut  froHcr  les  parties  lc«  plus  affcclces  avec' 
un  onguent  compofé  de  deux  onces  de  foiifrc  vify 
deux  gros    de  fel  ammoniac  réduit   en    poudre'j 
ûtie ,  quatre  onces  d'axonge  &   un  fcmpule  otl 
dcmi-gro^  d'clTence  de  Lii(on,qui  ferr  {)  corriger  j 
l'od-^ur.  On  preni  de  cet  otiguent  la   grofTeur,  [ 
d'une  noix  mnfcadc  ou  environ,  que  l'on  froti^ 
fitr  les  extrémités ,  toUi  les  iours  ou  tous  lu  dent 
jours,  le  fnir  en  f'e  couchant.   Il  efl   rarement 
n.Velfairc  de  froict  d'autres  parties  qucleNexirtî* 
njtiéi ,  Sl  même  il  vaut  mieux   ne  pas  /roiter  i- 
la-fois  loatcs  celles  qui  font  aâccléci,  mais  fcu- 
l<nient  iour-i-io«r. 

Avant  de  commencer  l'ufase  du  foufre,  fi  te 
malade  eft  fanguin  &  plétttoriqu-r,  on  f,-ra  biea 
ds  lui  tirer  un  peu  de  fan^  i  6i  de  le  pargcr 
une  ou  deux  fois*,  il  conviendra  mim^,  f\  U 
maladie  cO  déjl  ancienne,  de  lui  fare  prendre 
quelques  bains  tiiJe>.  Pendant  qu'il  fc  icr\ira  de 
l'on^uepi ,  il  prendra  foir  8(  malin  un  dLmigros 
de  Ueur»  de  foufie  dé'ayé  dans  un  peu  de  lait , 
ou  de  quelqu'autre  nuncrci  ce  qtri  contribuera 
it  tenir  le  ventre  libre.  Il  aura  foin  de  fe  garan- 
tir du  fioid,  &  s'habillera  un  peu  ptui  quà  l'or- 
dinaire. A  l'exception  du  linge ,  il  gardera  les 
mêmes  habits  pendant  tout  le  ir.iitement,  &  ne 
fe  ftrvira  plus  de  ceux-ci  ap'È>  fa  guérlfon  ^ 
fans  les  avoir  nétoyés  &  puritiés  par  des  fumi- 
gations de  foùfrc,  tkc.  de  peur  qa'ils  oc  ticiuient 
£  l'infecWr  de  nouveau. 

11  cil  rac  que  le  foufre,  torrojii'on  l'emploie 
de  la  manière  que  nous  venons  d  indiquer ,  man- 
^e  de  gaérir  cette  maladie  s  la  quantité  d'on- 
guent que  nous  avonj  prcfcriic  ci-dcfTtii; ,  faSira 
en  général  pour  achever  un  traixment  ;  mais»  (î 
as  bout  de  quelque  tems  ,  la  inaladie  reparotr, 
il  faudra  inccflammeni  y  revenir.  Cet)  cepen- 
dant ce  qui  n'arrivera  que  bien  rarement,  lorf- 
quc  i'vn  fera  très  altcmif  i  la  propreté,  qui, 
dans  toi:*  les  ca5  ,  tfl  le  préfrvaiif  1-  plus  ftir 
contre  CcKC  maladie.  &  fV  laquelle  on  pet»  non- 
fealemcnt  ^'en  g.iraniir,  maïs  m^mc  s'en  guérir j 
lorfqu'kllu  commence  k  le  manifillcr. 

Lorlquc,  par  quelque  tailon  partioilière,  otl 
répugne  A  faire  ufagc  au  foutre,  on  peut  y  fubfti- 
tuer  quelque  appliciiion  mercutielic.  L  onguenc 
citrin,  compoié  de  mercure  diffoi^  dans  l'tfprii- 
de-nurc,  ût  incorpoté avec  l*aiiongej(  Voyi^OS' 
oubnt)  a  été  fou\cnicmplo>c  avcv  fiiccesi  mais 
il  efl  fujci  à  enflaninier  la  peau  ^  &    paît  aulfi 


o:cafîonner  la  filivaiion,  ainll  que  ttmt  autre  fe- 
màde  mcrcuiid.  Oa  s'tH  fctvi  avec  avanrage  de 
la  racine  de  dcnieLire.  On  prend  deux  uu  trois 

f>oignéci  de  cetfc  raciae,  que  l'on  pila  ,  Hl  fur 
erqucllcion  reTrcimechopinc  d'huile  bouillante; 
on  palfc  1  huile  ,  À  on  1  exprime  furictneni  aa 
fraverfd'an  linge;  on  oint  le  corps  avec  cette 
huile  deux  foii  djns  vingi-^uatrc  heures.  On  dti 
qu'au  bouf  de  trois  ou  quatre  jours  dt  ce  irai- 
rcatcnt  les  maljdcs  funt  g-4éxiï.  (i  ) 

Quoique  la  Gale  foit  udc  maladie  tr^dtîra|f^* 
Ble,  die  a  <^ié ,  dan«  bien  des  ca«,  trc«-uiilc«en' 
faifani  ccHcr  des  affc^ltons  beaucoup  plus  gravci 
&  ptui  dangereufc*.  Oo  a  vu  fouvcnt  des  mala- 
des qui  CD  avoient  Hi  atteims,  éprouver  plu«  ou 
moins  l(5ng-ïcms  apré«   leur   gtWriron,  d'.intrcs 
maux  qu'on  a  cru  devoir  aiiiibuer  àlarL^^percuinon 
de  IVrupiion  cutanJc;  Se  comme,  dam  bien  des 
ca^ ,on  aiuccux-ci  dirparoîtic»  lorfqu'ona  excîitî 
une  nouvelle  Gaîc,  on  n'a  pas  douré  que  cette 
fuppofiiion  ne  fur  bien  for.déc.  On  a^tonfcillé 
en  cunfCquLncc,  djns  teus  les  cas  où  il  arriveroii 
dcs:ccjdens  d'une  ceriaine  itnpotrancc,  i  la  fuite 
d'une  crupiion  de  ce  rcnrc,  de  la  rappellcr  en 
donnant  au  malade  du  linge  poiré  par  un  galeux; 
&  oous  fomizici  bien  éloignés  de  condamner  ce 
confcit ,  que  nous  regardons  comme  Tràï-falutairc. 
Nouscrovons  n:6mcqn'on  pourroii  trèi'Utilemeni 
rérendrcà  beaucoup  d'aulrctcas  wii  il  n'a  jamais 
exirlé  Hc  Gale,   &  où,  p<r  conr6qnL'nt,  on  ne 
peur   regarder  fa   répcrcnlfion  comme    la    caufe 
moibifique.  Nous  avons  vu  une  jeune  petfonne 
de  dix  hait  i  sin^t  ïqs  ,  dont  l'e^prii  étoit  tout- 
à-f^ait  aliéné  depuis  Iroii  ou  quatre  mois,  chez 
qui  l'inoculalion  de  la  Gale  opéra  en  ptu  de  jours 
une  gnérifon  complettc.  On  cite  une  obfer^-ation 
delà  même  nature  d?Tts  le  Journal  de  Médecine, 
vol.  XV,  pajîe   toH.  L'on  trouve  dans  les  Au- 
teurs beaucoup  dcjtcinpies  de  guérifuns  opérée) 
dans  diffcrtns  ca?  de  fièrres  »  d'obflrudions  des 
Tiftcrcs ,  de  roaUdîcs  rcrvcufc* ,  &c.  par   une 
éruption  de  Gâte  accidentelle,  îk  qu'on  a  rc^ard^  j 
comme  critique  *  à  caufe  de  fet  hcurtux  cffEtt.  ' 
Voyexce  que  nous  avons  dit  aux  arr.  D*RTR.rs 
&  FiticriON,  fur  la  lympaihic  qui  cxillc  cnlTc 
les  atTci^lions  de  la  peau  a  celles  des  autres  or- 
ganes. 

GALIEN  ,  (  Claude,  )  né  à  Pcrj^ame,  vers 
la  quin^icme  année  du  régne  d'Adiien ,  I'ah 
7;i  de  cotre  ère,  ainH  qu'il  le  rcconnoit  luî- 
xnémc  en  dilTerens  enilrout  de  Tes  Ouvrages  » 
norainment  dan*  fon  premier  livre  De  eonifopiior.t 
mrdicamtntorum  fecund'um  pnfin.  PcrgAme  tiioii 
une  des  plus  belles  Ville»  de  l'Alie  Mineure ,  q  i 
appartcnoicm  aux  Rois  de  la  famille,  Ailalicmic, 
a>am  qu'elle  fVit  foumife  aux  Rutoatns  ;  auâi 
■     ■  i  • ^- — . 

(i)  Voj-M  UÎÛoiic  d«IaS(uict«  Royale  de  .MeJcçire,  ' 
tDJii.  iS\t  paj.  lOi, 
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Ga'icn   fc  glorifioh-il  beaucoup   d'v    ïtoÎt 

naiiraice.  Elle  éioic  céldire  ,  par  unTcmpiL 

dié,  i  Elculape;  ou  le»  Prêtres  rec'^voicnr  le^  joai 
que  vcnoitfni  offrir  les  malades  guéri*  par  l'imcf- 
cclfiondu  Dieu  qu'ils  y  avoieai  imploré;  ceoi- 
ci,  y  lailFoieni  le  récit  de  leurs  maux,  qu'ils  icr- 
minoicni  par  Ici  remèdes  qui  Icor  avoicm  réuffi. 

A  l'époqoe  où  parut  GaUco,  les  Sciences  &  II. 
A'i!,  étoicni  tçmbcs  dans  le  plus  grand  afiliflc- 
mcni,  ainli  qu'il  t'avoue  au   commcocetneni 
fon  livre ,  De  Methodo  mejendi.  Petfonoe  ne 

tiipujt  de  la  recherche  de  It  mérité,  tous  foy^ , 

1  inrtruétion,  ne  xiloiem  qu'aux  richcncî  .authoo- 
ncurs  &  à  la  volupté,  jk  l'on  regardoit  contmc 
dépourvu  de  bon  fens ,  le  petit  nombre  decen^ 
qui  fe  livroieni  à  l'étude.  Nieon .  fon  pért, 
citoytn  fsgc  ,  riche  ,  &  cniièrement  livré  aai 
Séicnces,  aux  Lettres  &  à  la  Philofophie,  ne  Te 
biffa  point  aller  à  cette  opinion  commune.  Ce  fat 
dans  cette  fourcefccondci  pure  que  le  lîtspniû 
des  notions  profonde!  fur  la  Grammiîre,  l'Arirb' 
mtfiquc,  la  Géométrie,  la  Chroaologic.  St.  laDi»- 
^clique.  Scspn-micrs  pas  dans  ces  dlverfesS  * 
ces,  annonçoient  ce  qu'il  feroic  dans  11  _ 
riéic  qu'il  de\oir  un  jour  parcourir.  Son  pé>re,^ 
hila  pattituli-^remeni  fur  la  Dodrine  dcsSioîcùvi, 
&  nor;*irment  fur  celle  de  Chrifippe  qui  ittM  fon 
en  vogue  de  fon  icm*.  Le»  progrès  de  I  élève  furent 
tell  djBî  cctra  dernière  étude  ,  qu'étant  cncorediAi 
l'adolcfccncc,  il  Ht  un  comm::ntaire  for  laSylIo- 
gifljqnc  de  t<|PhiIûfopbe.  Le  jetme  Galieo  *-* 
rfifpofé,  entra  dans  l'école  d'un  Sc<lateur  de  »._ 
lopator.cii  il  apprit  à  compofer  les  moutemau 
déréglés  de  fon  imagination  trop  ardente  ,  d'a- 
près les  principes  d'apathie  de  fon  maître.  Ce  f* 
*erifa  dix-fcpiiémc  année  qu'il  commençu  l'é- 
lude  de  la  Médecine.  Les  richeflcs  que  luiaroà 
laiffées  fon  père  mon  depuis  peu  ,  &  la  difpofiitott 
de  fon  efpriiconverabltmeni  développé  partoo- 
ici  Ici  Sciences  ,  auxquelles  il  s'eioii  lîwi,  le 
l;reni  furpafTer  bimtôt  fcs  collègue*  ,  amaiclj 
mOne  il  de»ini  redourablc  par  ]"  If 

fon  cfprit ,  &  la  linclfe  de  fa  ïyllo.  ii 

d'abord  lAnaiomit:  foujSatvrus,  pui  t 

i  Smyrne,  (ous  deux  (îiicjples  dt  Qu.  a 

cnfujte  à  Corynihe,  ou  il  iréqncnu  recoic  de 
Numilianus.  Revenu  a  Smvrnc,  il  fut  An.l/tur 
d'Albinus  Ie1*latonicien,  Acnluitc  il  \  i^ 

&Hans  tousccs  voyages,  non-feulmuc.. .  '" 

aux  nuiirei  de  la  (eclc  R.ttiontlle  ,  aia>s  t 
ceux  de  TEmpiriquc.  Quoiqu'il  eût  pour  k-n.^L- 
.ires.iouic!  la  déférence  qui  Ittir  éioir  dùe,il  ne  «wh 
Im  tepcndani  être  liéaux  opinions  d'.  .  -;, 

d.t-il  >nc  pasfc meure  dans  la  néccff»  :, 

pour  défendre  en  fout  la  fedc  «u*i  ■;. 

Aalfidifoitil  comme  lc5  Philolopi  . 

q"il  valoir  fouvcnt  mifliï  ^'cn  r^ipporter  au  |tf 
gtmtnt  d'un  paifan,  dont  l'cfprir  n'dl  îmbad'ao- 
cune  opinion ,  qu'a  un  Fhilofophe  dooi  la  ido» 
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momiriin«  »  &  moins  Itbrcf  de  tdol  pr^nge! 
ralicn  etii  des  amisdam  ccuXqtsi  Itiicnlcigncrcnt, 
tlfii  mfirrc  diâ'ércns  rtfpges  pour  les  revoir,  torf- 

r'ilcui  quitié  leurs  tcoUs.  Ilicvimcnfa  pairie, 
l'Age  de  vingt-h«il-ans>  &  commimiqua  à  fcs 
unis  les  drogues  qu'il  avoir  rppori^es ,  alm  que 
tur  exfHÎricace  contirmÂt  l'cn'icacilé  qu'on  lui  en 
[Toit  vant<fe.  Comme  il  s'éidiJ  beaucoup  adonné 
a  traÎKiiKn^lls  plaies  Ac>  neifs ,  &  qu'il  pof- 
tdoif  pour  le»  gL'crir,  une  mï:rhode  bien  àiifé- 
mrc  de  celle  reçue  de  fon  reoiî-,  il  en  fit  l'cxpc^- 
ence  fur  Ks  GUiliatcuis  que  le  Poniife  de  Pér- 
ime iui  avoii  fait  rcm<.ttrc,  &  il  fut  (i  heureux 
ans  fon  clTai ,  qu'aucun  ne  mounit  cnirc  fes  mains. 
«ï  fiiccéi  ne  purent  le   rcicnir  dans  fa  parric; 
ne  fé'iiiion  qui  s'v  dc\a,  le  fit  rewnir  à  Rome   | 
6  il  lia  une  amitié  intime  a%«c  Eudfnic  le  Péri- 
«i5lit.ien  ,  Alexandre  Damakenus ,  &.  Sirgius 
'aul  le  Conful. 
Cette  fille  0  ciltbre  de  l'Einpire  Romain^  of- 
'Of(  encore  une  grande  pntiie  de  fa  (plcndeuri 
es  erprits  /oupics  ik.  adroiis ,  icls  que  le^  inrri- 
luns  de  nos  jours,  occupoient  le&  avenues  qui 
tCDcnt  i  la  confidératinn,  tk  aui  ricbelTc^.  Cette 
ille  enfin  ,  olTroii  ce  que  nVguére  préfcniojt 
te  Capitale  ,  avant  qu'une  ht'urcufc  rLVolution 
nenât  chaque  chofe  À  fa  f  lai.e.On  fc*  tomen- 
4t  des  apparences  dufavoir,  Si  le  vrai  Savent 
ifloii  ignoré;  ^   c'efl  ce  dont  Galicn  fe  plaint 
tmc  manière  exçrefle.  et  Ce  nV'U  pas  dans  In  Mé- 
:ine  feule  i  dit-il ,  auc  tes  hommes  aiment  mieux 
oitrcfavans  ,que  àc  Titre  en  effet.  On  néglige, 
10  cher  Epigine,  ce  que  les  Sciences  ont  de 
«s  unk  &  de  meilleur,  pour   s'attacher   à  ce 
gd'on  croit  le  plus  propret  donner  de  laconHdé- 
bibn.  Les  Geni-dc- Lettres,  tant  dans  leur  dif- 
tours  que  dans  leurs  aciiuns ,  nu  cherchant  qu'à 
>)aîre  à  ceux  qui  ne  cnhivcut  point  les  j^rts.  A 
mr  exemple,  les  Mcdcuns  flattent  les  riches. 
Ont  le  malin  faire  leur  cour  aux  Grands,  les  ne- 
BiDpsgtieni  parla  Vi.le,  &  les  rcconduifent  chez 
bt;  ils  aâîilfnt  à  leur  fouper ,  ils  entourent  leurs 
iblei  comme  des  gens  en  faelion,  ou  les  fervent 
Nnme  des  vater«,  &  s'axitifTcnt  au  point  de  les 
thufcr  par  des  facéties  &  des  bouironnerics.  D'au- 
[oignani  i  la  bafTcirc  du  courtifan  le  l'aflc  dn 
rlatan,  fe  couvrent  de  riibcs  habits,  chargenr 
rsdoigis  d'anneaux  précieux,  portent  toujours 
fCiix  d'tnormes  ii*ouflcs  de  fondes,  de  (lilets 
autres  inltrum<:ns  d'argent,  &  n'oublieni  pas 
-loui  de  fe  procurer  un  nombreux  coMcgc  de 
,  i:if>les,  qui,  comme  autant  de  cricurs  publics, 
koi  en  les  quittant,   faito  retentir  la  Ville  du 
bm  *  à.  des  prétendus  fuccés  de  ces  falliieux 
pitres.  Il  n'eh  point  étonnant  qu'avec  un?  pa- 
rtie conduite,  les  M6Jecins  feluflcnt  attirés  le 
lépris  deccuxqui  C4mfer\oieni  encore  des  prioi 
pcs  de  vcr.us.  «  L'Art,  dit  Galirn,  pour   le 
touver,  en  continuant  defe  [plaindre,  ell  lellc- 
lôst  dccfau  dc]acunlidér£iioo  dont  iljuuîibiiau' 
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trefoîs  ,  qoe  fi  quelqu'hcmme  inflniit  s'avifi«ii  d«1 
prédire  une  crife,  un  aflbupifTement,  un  ftifTbn, 
une  hémorrbagie,  &  un  eocès  i  la  parotideou 
ailleurs,  le^ulgaireregardoicfd  prédiction tomnic 
une  forte  de  prodige,  &  la  laxoif  irimfjunure,  H 
dcvenoit  dés-Iort  un  objet  de  jaîoulic  pour  Ces 
Confiércs,  qui ,  s'ils  ne  pouroicnt  l'cmpoifonner, 
rwenoicnt  nu  moinsifaire  récompen.'cr  de  l'txil , 
fa  rare  érudition....  Voilà  pourquoi  beaucoup 
d'hommes  vertueux  connoilTant  la  dépravation  de 
noire  àgc.fuicm  la  multitude  &  le  tourbillon  des 
lociétés ,  avec  aut:int  de  foin  qu'ils  en  apjiortcroîctjc 
à  fe  mettre  à  couvcii  d'une  icnipî  te  ,  A  fc  retire  m 
dans  le  port  de  U  foliiudc.  Mdfa  ces  Sages  auront 
beau  fe  cacbcr  k  la  foule  des  pvver»,  ils  feront 
connu*  &  cht'iis  des  Dieux,  •&  des  Itooimct,  qui 
aiment  la  venu-,  &  de  cet  honorable  exil,  eu  ils 
vivent  au  feîn  de  la  paix,  ils  \crroni  km  en\ie 
l'admirsâon  que  le  vulgaire  accorde  aux  lombes 
qui  le  féduifcm.  A  dire  vrai,  continue  Galicn,. 
celte  cb.nini:  d^rnuux,  a  fa  lourcc  dan»  la  mo- 
leffe  desrich'S  &  de^  grands  qni  prtfcreni  la  lais 
volupïéàla  (ùVi-U  veitu  ,  &  qui  ne  ftmi  aucun. 
C.1S  dc^  huMimes  qui  contruilTant  ce  qui  cfl  utile, 
pourroicnt  iVnrcigncr  aux  autres.  On  les  voit  fc  Ji* 
vrcr  aux  niinillrçs  de  Ictirs  plailir*,  lc>  aJmirer,. 
K«  enrichir,  l<rs  pnr.'er  aux  di^iiis.ii  pi  .ccr  â 
côté  des  llmulacrts  des  Dieux  le  portrait  des  fau- 
teur* ,  tandi-  qu'ils  ont  pour  le?  Savans  iin  mépf is' 
confiant,  qu'ils  diffimulcnt  à  peine  dan<  ca  oc- 
cafions  trop  rares  *  uu  leur  ignorance  les  force  de 
recourir  au  favoir.  d 

Galien  dont  le  cœur  n'avoir  pu  fc  fai^Tcr  en- 
traîner  à  cette  penerïion  commune ,  fc  plaîfoiii. 
croire  que  celle  de  fcs  Confiércs  n'éioit  que  le/fct 
de  la  contagion;  mais  le  Philofophe  Eud^me 
prit  fom  de  le  dàrompcr.  u  Garde?- vous  de 
croire,  Im  difoit  celui-ci,  que  les  hommes  qtû 
arrivent  vertueux  à  lîomc,  i*y  corrompent  en  au- 
cune manière.  Les  Praticiwis  que  vous  vovcz  fou- 
vemarrivq^ci.  pcrfuadés  que  l'occupârion  ne 
IcMr  manqd^a  poinr,  &  eue  Icun  peines  feront 
mieux  récompenfé-rs  qu'ailleurs,  porieni  avec  eui- 
le  germe  ^c  la  corruption,  &  de  Vimpro^ité.  LV 


.,    ,    ,.       ,    '.     ,  ;    " ;— »  —  parvi.Mutiii  uicd- 

tùi  i  I  excès  de  dépravation,  q.,i  tVu  le  fujetde 
votre  étonncmcnr.  Arrive-t'il  que  leur  improbiié 
perce  aux  ^cux  de  quelqu'hommc  honnête,  Ui 
\  illc  en  vatle,  on  ignore  ailleurs  U  cornipiiw)  de 
leurs  mœurs,  «t  ils  potir.-oni  encore  y  trouver  dc$- 
dupcsicir  II  clï  bon  de  ravoir  qu'ils  ne  fed,'cr«ht 
point  entre  euxi  je  dirai  mime  qu'il,  ne  différent, 
des  voleurs, mien  ce  qu'au  lieu  de  momair»c«, 
ilshabitcnt  des  cités. «  *"^>- 

Une  ^  ille  contmo  Rome ,  où  le  vrai  mérite  arort- 
lant  de  peine  a  percer ,  tft  où  il  éroir  (i  mal  r*-- 
compcDlé ,  ne  pouroit  ûier  Icn^-tcms  Galicn,  i(l 
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pareil  bîcntAt  ponr  la  Syrie,  dans l'intcnîôn  d'y 
fecuâillir  l'opobalOiaium  dont  on  %antoii  Icsmcr- 
vcitlea^  de  voir  la  manière  ilonr  onruiiroiilchiiu- 
mede  Jud(fe',  le- là,  i!  p.iira4  L^nino'^pourobrcf- 
vjr  camincnt  on  y  préparoii  Uicrrc  ^quiponc  le 
nom  de  cette  îfl':  j  il  jIU  cndiîr^  m  Lycie,  puis 
il  revint  encore  ji  Ronic,3lori  â^^é  dcircnte-trois 
ans.  11  y  praiiijuoit ,  depuis  rjuclqnc  fcms  ^  ioriquc 
fiuigtiû  de>  embûches  que  lui  drc-floient  coniî- 
tiacllemenc  fcs  Collègues  il  retint  di>n>  fa  pairie  : 
mai;  à  peine  y  fiu-jj  arrivé,  que  I  Empeit^ur  de 
Dom?  lui  envoya  des  leitres,  ^ur  le  roppcller 
à  lui.  Il  (c  mi:  en  rfliiie  k  pied  par  la  Thrate  ât  la 
Macéd jînc  ;  miif  il  tcl)a  peu  dans  cette  Ville  ,  & 
il  revint  en  fa  ftarrie.  où  il  termina  fa  carrière  à 
foixante-&-dix-ans.  Muiidinus  dit  qu'il  mourut 
fur  le  rivage  de  la  tner,  qui  borde  les  c6te$  de  la 
Faltrilin^,  où  il  éioit  allé  puar  voir  les  miiades 
qii'optroiem  les  Dirciptes  de  Jefus-Chrifl. 

Catien  a  b^.a.icoiip  écrit  fur  l'AnatomJe;,  il 
a  môme  composé  un  livre  ,  iniiiuM  :  De  Adminif- 
trauonthus  Âiatomicis  ,  en  faveur  de  Bcethui, 
Cunful  Kom»tn  ,  qui  aimoii  beaucoup  cette  Icien- 
ce.  Il  a  auifi  fait  diiréfcns  Tiairés  fur  la  Mé- 
decine &  fur  la  Chirurgie.  Ceux  qui  ont  rap- 
port â  cette  dernière  puile  font  let  Tulvani. 
1."  D<  ytna  ftâione  adverfus  E'aJ^Î'atum.  i.' 
De  Vina  J'tSionf  y  advcrjùs  t'ofiji  atcot  Romtr 
degtntes.  j/  De  curundi  ratione  ptr  vtna  j'ec 
tionem.  4/  De  hirudinibas »  reva'Jlone  cucurh'nu- 
iâ  C/  J  cari  fie  ntione  ve!  conci(to.e.  5.'  De  ocuîis^ 
ée  cura  lapidis.6'  De  ftijiiit.  Galieo  a  encore 
donné  beaucoup  d'aufres  chufes  fur  la  Chinr- 
eie ,  mais  qu'on  tiourc  éparfes  d>.nï  d'autres 
Traitéi,  &  noT;immrm  dans  (a  Com.-neniaircs 
d'Hippocrate.  Il  étiblilTojt  deui  opérations  gé- 
nérales de  la  Chirurgie ,  comme  bafc  de  tout 
cet  Att  \  la  ryotitèfe  &  ta  diéréfe,  ou  ta  réunion 
&  la  Hivilion.  Il  a  recommandé  Le  trépan  dans 
les  fraèlurcj  compicftes  du  ciânc  à  ta  fuite  des 
coup>.  violent  reçus  à  la  tète  «  &  guoiqu'il  dîfc 
n»oir  jamai*  p.aiiaué  C(.[tcopéra(fti,it  avance 
cependant  qiiMIe  eli  falniaire,  pourvu  lomcfois 
qu'on  ne  touche  point  i  la  dure  m|pinge,  ce, 
qui  ta  rcndroii  mortelle;  alTcriion  qui  néan- 
moin»  cfl  contraire  à  robfeiviiion  qu'il  fit  i 
Stnvxnc  ,  fur  une  plaie  avec  déperdition  du  cer- 
veau. M:iqucl]ele  malade  furvccut,  quoiqu'cle 
eût  [vinéiré  jufqu'aux  vcntricules.il  pa. le  d'un 
-  ulcère  du  péricarde ,  qu'il  guérit ,  en  trcpatunt 
■  le  flernum.  11  reconnut  fur  lui-tnftme  une  luxa- 
tioS  de  l'extrémité  flcrnalc  de  la  clavicule  ,  & 
&  revenir  de  leur  erreur,  ccu»  qui,  dans  la 
perfuation  que  l'humérus  étoit  déplacé^  lui  ti- 
raient inuiilement  te  bras.  Il  cmployoit  le  cautère 
■éliicl  djns  rocçllops,  dont  il  donne  une  affcz 
bonne  defcripiion;  il  obfcrvc  cependant  qu'on 
peut  quelquefois  puérir,  en  fe  ferrant  dun  pré- 
fcrvaiif.  Catien  s'eft  beavicaup  occupé  des  ma- 
ladies qoi   stuqrent   iei  jcuxi  il  a   uaiié  du 
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picrigium,  de    Teélropium  ,  du    tn'chiifi! ,  it 

chcniofis ,  du  fliaucomc  *  du  (taphylomc  y  d«  U 
chiKe  de  rtril,  du  firalATmc  ,  &  de  la  (nâl^ 
fioa  ou  cararaéle,  Il  coonoirf'oii  la,  ptupvl  àti 
hi.ri.ics  qu'on  admet  aujourd'hui,  &  cmplot«t 
la  paraLenthète,  pour  eitrairc  les  eaux  épaa'.ta 
dan^  Ihydropific  des  grandes  cavité!^.  11  s'éttCi 
aiifli  beaucoup  adonné  au  irairtment  6n  plais 
&ulcîrcs^  il  oblerve  que  Ih^lrrhagîe  «bsf 
les  premières  fc  guérit  toujours  par  un  ihrooh 
bus  «  &  il  réfute  proUtcment  ThcfTatm  qvi 
foutenoit  que  tou>  le»  ulcères  otfrotcni  inétt- 
linèlement  la  même  inrlication  ,  c'en  à  dite  , 
qu'il  falloir  les  remplir  de  bonnes  chjirv.  Û 
obfervc  qu'on  doit  allier  dans  le  traitL-tnctir  de 
ces  maladies,  les  remèdes  internes  aux  lopitiMs; 
en  quoi  il  ditftre  beaucoup  des  rouiinicrs  d'io' 
joura'hui ,  qui  ne  voienr  dans  roar  olcire  1 
qu'une  érolîon  qu'il  faut  d^ffécber.  Galien  atoii 
de  grandes  Doiions  fur  la  Matière  Médicale  » 
ainfi  qu'on  peur  <'en  convaincre,  en  Itfa'ïï  (m 
Traité  De  compojaio.ie  mrdieumettoramfecitidim 
gênera  \  Ouvrage  qu'il  compofa  âpre»  qo'ua 
incendia  en  eut  dévoré  deux  autres  qu'il  ateit 
fait  fur  le  même  fujet.  Il  a  beaucoup  parU  àts 
eniplitres,  des  fang-fues  &  de»  vcntoufes.  U 
célébrité  de  Catien  eût  été  inânimcnt  pUis  pMdt 
en  Chirurgie  ,  s'il  n'trûi  point  écrit  d'une  fla> 
nièrc  ditfufe ,  comme  tous  les  orientaux,  k  f 
tout  ce  qu'il  a  donné  fur  cette  Science,  ttt 
formé  tm  enfcmble  pluf  propre  i  être  coni'olrè. 
Il  y  a  eu  dix  éditions  de  Catien  ,  chex  les  JiUh 
tes  in  Veni(ej  elles  font  toutes  iafotio,U  nef 
\ième  ef)  la  plus  complene,  quoique  it^MO^ 
me  foit  pluî  élégante.  [M.  PctitRaoél.} 
CANGLION.  Tumeur  cnkyftée.cÎKorf^ 
mobJe,  conununément   faiu  douleur,  & 


changement  de  couleur  ï  la  peau  ,  qui  f-.-  forme 
les  tendons  en  diff>irentes  parties  du  corps ,  vnif 
le  plus  fouvcnt  fur  le  dos  de  la  maio,  Sl  w  l'tf** 
culdtion  du  poignet. 

C^s  Tumeurs,  lotfqti'on  les  coaipriiDCf  91* 
roîH'eni  douées  d'une  èlalllctté  confi.^érable  fi 
en  fait  le  caraelècc  didinèlif.  Ellts  (e  fytmm 
foiircnc  fans  qu'il  ait  précédé  aucun  «cadevi 
fouveof  anlii  elles  font  occalîonnée?  ur  deseoav 
fions  ou  des  dillcnlions  violantes.  Ell^  h^f^ 
rem  rarement  un  volume  tiè«*confidèfabkj  A» 
pour  rordinaire,  elles  ne  caufetit  point  ^ëva* 
leur,  quoique  l'on  voye  quelquefois  des  EStBfkl 
du  coatratre:  lorCqu'o.i  les  ouvre  ,  on  lei  novt 
remplies  d'un  iluide  vifqueiix  &  cianfpianat  l(s 
fcmblable  au  blanc  d'oeuf.  Si  ailes  ne  fe  àiM^M 
pas  d'elles-mêmes ,  ou  fi  on  ne  la  démit  yv 
lorfqu'ellcs  font  encore  récentes,  ellck  pirnét* 
nent ,  dans  quelques  cal ,  à  une  ^toÂmt  «db 
qu'elles  en  deviennent  trèi-incommodet,  Sl^ 
nani  te  mouvcmem  de  la  partie ,  &  ca  le  rcMH 
pénible  &  douloureux. 

La  remèdes  difcuttfi  ne  font  pas  d'uttc  pv^ 
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\iti  é»m  le  cour?  de  ccfte  maladie ,  quoique 
t  on  ait  cru  en  avoir  éprouvé  de  hons  tifcti  daaf 
Ici  Ganglioci  récemment  formel.  La  comprcflion 
a  con«innL'mcnr  plus  de  fiiccè»  pour  Ici  diflipcr. 
On  recommande  aux  perlonncs  qtii  en  ont ,  de 
les  frmtcr  t'oricmcnt  ave:  le  pouce  plufleiirs  fois 
par  jour.  Cci  aririiions  repérées  arfûiblilTt-nï  Je 
«file,  &  il  eft  alTcz  or^naire  de  fcntir  cnlin  ta 
nunfur  fe  dillipcr  ^bfolumcm  fous  l'aélion  du 
doigi  qui  la  frodoit.  On  ef)  aulli  dans  l'nfjge 
denrrcienir,  fur  le  Ganglion,  une  preifionconf- 
onrc  j  au  moyen  d'une  plaqucdc  plomb.  On  a 
-n  dcstxcmples  deguérifons  fubiics  de  Ganglions, 
lar  une  forte  compretlion  ijul  faifoit  crever  le 
;yttc.  Quelqnes-uni  ont  recommandé  de  pofer 
la  main  affcélée  fur  une  ïable  ,  &  de  frapper 
pladciirs  foii  le  Ganglion  arec  le  potng  ,  ou 
Biétne  avec  an  marteau  de  bai*.  Tous  ces  rnoycns 
peuveni  être  bons ,  «Se  rcuditfenf  dans  |.i  plupart 
atf  cas:  il  faut  prendre  garde  cependant  à.  ne 
is  cnufcravec  trop  peu  déménagement,  de  peur 
rcanfer  des  înÛamnutions  &  desabfcés  d.fficiles 
fc  gaérir. 

Lorfqu'on  n'a  pu  rétifFir  1  diniper  unGanglion , 
iêc  qa'il  derieni  incommode  par  h  gène  qu'il  ^aufc 
dns  l'artJcijIaiiun  »  ou  par  la  douleur  qu  il  excite, 
( DOtis   i\oni  vu   une   tumeur  de  ce  genre  occa- 
ÉMncr   des   douleurs  extrêmement  aisucs ,  au 
poini  d'infltier  conlidt'Tsbfcmcni  fur  la  fariré  gé* 
■érale,  chez  une  pcrionne  délicate  &  mobirc) 
Il  faut  l'extirper,  en  fiifiint  t^'abard  une  incifion 
longitudinale  des  légum^ns  fur  loute  l'éretidue  de 
la  lumcor ,  &  en  le  diiféquant  cnfuite  latérale* 
Rient  de  part  &  d'auirc  ,  pour  le  déra':her  du 
Icodon  ou  do  la  membrane  fur  laquelle  il  rcpofe, 
cm  s'il  y  adliéte  trop  fottc-mcnt  pour  qu'en  puïlFe 
vcn  f^oarer ,  on  incifcra  le  tyrt*.  mime,  pour  en 
lire  foriir  te  Uuidc,  &  l'on  termmcra  la  care 
itr  des  panfcmcnj  propres  à  mïimcnrr  louv.r- 
are  de  la  plaie,  jufqn'à  ce  qu'elle  ic  foit  remplie 
mr  le  fond.  On  lu  ^dan-.  Icî  Obfeivnitons  de  chi- 
orgie  de  M.  Warner,  le  dttail  de  deux  cures  de 
Sanglioos  iréï-c  nfidétablcs  qu'il  avoir  jugé  i 
tfopos  d'cYlifpcr.  Ils  étuicnt  deremn  adhérent 
ox  fendons  des  doigts.  II  fut  obligé,  Oanv  fon 
|»Craiion,  de  couper  le  ligimeni  iranfvcfûl  du 
■rpc^  les  malades  qui  auparavant  nj  puuvoicm   , 
lu  fermer  la  main  ni  mouvoir  les  doigta ,  recou-  I 
rtrtnc  patfjirerneni  l'nî'age  do  ces  p.nicj^  apriis   ( 
Iguéii^on,  qui  fut  acLomplic  en  qii:iranie  jours.    ; 
t,  G>.'0<:h  raconte  uti  cas  de  U  même  nature:   | 
»  DikLide  avoit  une  tumeur  ^e  ce  g-nf,-- ,  occa-    | 
OOD>!'c  par  imeviilcnie  foulure,  trois  oiujuatre 
BS  aiparav.in:,  n-:  ^ticndoii   dcp<iis  le  carpe   ' 
ifqucs  fur   le  milieu  de  la  main  .  ..V  qiii  occa-   ' 
vnnoii  beaucoup  de  douleur.  La  main  ^roit  de-    [ 
înue  immobile  fer  U||iant*br.is,  avcc  lequel  die   | 
îfoii  un  angle  druii.  M.  Gooch  ouvrit  cette 
imcur  ,  &  Irarfa  la  plaie  Uiivant  la  Méthode  que 
0»  avoas  indiquée.  Il  rétablit  eofuite  la  pofh 


•îôo  fie  js  main  &  le  jeu  de  l'ariiculation,  par 
des  applications  émullientefc  une  comprcflion 
convenable  ,  au  moyen  d'une  machine  adaptée 
i  celte  indication   Voye^  Distoilsion. 

GANGRENE,  u-^yfun*,  de  y^^*,  je  man^e. 
On  donne  ce  nom  à  l'abolirion  du  fentimeot  & 
de   coure  aClion  organique  dam  une  partie    du 
corps.  La    Gangrène  e*ï  généralement  précédée 
par  rinflammauon,  ou  par  un  état  d'action  con- 
tre  nature  «es    vaiffemx,    tel  qu'il    tend  à   dé- 
truire en  eux  l'énergie   du  principe    rital.    On 
la  roii  fouvcnt  furvcnir  dans  des  parties  on  l'în- 
flammarion  a  été  portée  à  un   point  extrême  ; 
d'autres  fois  les  vaiflcaui  de   la  partie  affeélé* 
trop  afl'oibli»  par  des  caufcs   antécédentes,    ou 
privés  ,  en  partir,  de  leur    force  viiafe,  par  U 
caufe  même  qui  les  irrite,  fuccombcot  promp»  J 
ïement  k  une  excrtion  itop  vive   pour  leur  étai^ 
aélui;!,  &  tombent   en  pourriture  avec  les  flui- 
des qu'ils  conrenoieni ,  ou  qu'ils   avoicnt   déjik 
lailfé  échapper  dans  le  liffu  cellulaire.  C'eftainfl 
que  chez  des  perfonncs  atfoiblics  par  une  fiivre  ^ 
maligne,  par  la  \ieiUeflc,  ou  par  d'autres  eau- .■ 
fes,  utje    flniple  irritation    de   la    peau,  qui, 
dans  d'autres  cas,  caufcroit  à    peine    l'inflaml 
mation    la  plus  légère,    cfl  fréquemment  una 
caufc    dérerminanre  de  Gangrène.  L'on  défigna 
par  le  nom  de  SmACEt-B  ,  la  mortification  cum- 
pletie,  ou  le  dernier  période  de  la   Gangrtne, 
Ici,  la  partie   afTcétéc  eft    tolak-meni  noire,  & 
incapable  d'aucune  efpèce  de  fcnfation  ;  elle  de- 
vient molle  &  flafque  :  elle  exhale  une  fétidité  « 
quelquefois  infupportablc.  Enfin  tout  annoni:e  la 
difîbtunon  entière  de   l'organe,  C"el>  un  fait  af. 
fez  remarquable  que  les  câraélères  de  ta  purré- 
faélion  (ont  foutent  beaucoup  plus  msrqiiéj  dan» 
les  partii.ï  gangrenées  ,  qu'ils  ne  le  font  dans  le 
cadavre  ,  môme  aifcz  long-icms  après  la  mort. 
Cela  vâem,   («romnii;  on  le   comprenira  mtaix 
ci-.ipiés,  )  c'ccc  que  irés-frétî'.cmm.^nr,    l'éner- 
gie du  pii.^cip^  \ital  fc  ciainticnt  encore  >  juf- 
quts  à  un  certain  point ,  «l.^n   fc i  organes  ji^rticu* 
Ùers  .après  !a  ir  >tt  dç  :  individu  ,.<i  \,k  préferr» 
de  la  coirnpiijpi  -,    aii    ii^j  que    la   GL-igièDe 
dépendant  rïe  n>n  cxiinélion  foialr,  donne   lieu 
à  une  putrifadioo  plus  coiîipietfc  &  plu^iapide.  '  ' 

La  Gangrène  Si  le  fpliacclc  font ,  d'après  le» 
d^liiiitions  que  dou<  avon*  dijnr>écî ,  *T>e  feule 
&  môme  maladie;  ils  ne  dii'icrfot  l'un  ds  l'ati- 
jl.'  *î"<-*i>"  le  degré,  ccttjil.nc  il  y  a  une  telle 
dinVrcncc  entre  une  pàriit  Amplement  gangrdnéc, 
&  Celle  qui  e(l  dans  on  »:cai  de  fimpic  myrtihci-- 
rion  ,  qu'on  ne  fauroii  employer  re^  dr>t  icrmci 
comme  fynûnymtj.  Mais  ù  QirtiiKlr..u  entre 
ces  dv;uj!  flais,  propofée  par  Bi.é:have  à  par 
fon  Coiiitnerîtartur ,  qu'ils  dérivent  du  jU»  on 
du  tr.iAm  de  prof.jndîuc  i  laquelle  le  twl  a 
pi-néiré  ,  de  ce  que  I  une  n'affcClc  que  le  tiflu  , 
«Uulaiic,  &  que  l'auixc  atrcclc  les  muf.lcs  ixiè*   J 
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f  1Î1C8   &  toutes  les  pM|i«s  l'olidcs ,  iufqn'.iur   o?  ; 

'  cctic  dirtinflion  ,  difons-non<,  tO  vaine  &  inu- 

'  lile  dans  U  praiiqne ,  piiirqu  il  eft  impofiîblc  pour 

rordinairc,  de  juger,  avec  quelque  exaélimdc, 

Mr  l'apparence  extérieure  des  parties,  jufquoù 

Je  mal  peut  avoir  pénéiré. 

Le  corps  humain  cH  une  machine  dont  la 
'  durife  cil  limitée  par  Ta  Hrudure  m^ic,-  non- 
fculement  il  poire,  d.irs  la  manière  dont  il  crt 
■  orgnnifé,  les  piinctpc<i  de  fa  dâHruAion^  trais 
"l'aclivité  môme  du  principe  viial  modifiée  de  di- 
vcffes  manières,  en  devient  fouvem  U  caufe  im- 
niédiate.  Ce  que  roiis  di(bn§  du  rnm,  eO  éga- 
lement vrai  de  feî  parties  ;  chacune  a  fa  vie  par- 
tfoiliére,  &  p^r-U  même,  tl\  rufceptible  de 
diilcrentcs  nrodilic^nnns  qtii  itndcni  à  la  dé- 
tFiiirc;  en  forte  que  tout  orpane  doué  de  force 
vitale.  Si  d'une  ficnltê  d'agir  qui  lui  eO  propre, 
peut  la  ptrdrCjCn  venu  de  l'aélion  de  diverfet 
caufes  qui  alrércni  ou  dirigent  d  une  autre  ma- 
nière fon  énergie  naturelle.  Lorfqu'une  foi-  ilen 
ei\  privi,  tout  rapport  te  trouve  perdu  entre  la 
panic  morte,  h  celles  où  la  vie  lublille  encore, 
&,  il  n'eA  pas  au  pouvoir  de  tau  de  le  ré- 
cabltr. 

De^  Caufes  cloignett  dt  la   Can^rène. 

JLes  phénomènes  qiit  accompagnent  la  morli- 
ficiliun  ,  ne  font  pas  toujours  les  mên«s  *,  ils  dif- 
férent, fuivinr  l'ors;juifation  de$  partie  alfec- 
técm,  (ùivar.t  la  difpoiitian  antérieure  du  (y{\é- 
me  ,  &  Cnivant  h  nature  des  caufes  qui  ont  dé- 
icrnitré  fa  malaLlic. 

Comme  la  connoiiTanccde  ces  caufes  cfl  d'une 

grandi:  importance,  pour  le  diagnoliic  &  le  irai- 

terncnt    ^îe  la  Gangrène  ,  nous    commencerons 

par    en    faire   rénumCraiion-,    rous   cxpoferons 

'  tnfuitc  l'hilloirc  fit  le  iraiicmem  de  la  imladic. 

%.  I.  L* Tnjhmnution* 

La  pim  manifefle  &  ïa  plus  fréquente  de 
touiLS  les  caufes  de  Gangrène ,  dprt  l'inflamni]- 
(iofl.  Telle  ètoit  l'opinion  des  Ancien*,  &  telle 
trt  celle  rie  prcfquc  tous  les  Modernes  ;  quel- 
ques-uns de  ces  derniers  cependant,  en  conve- 
n.inr  qu*  ia.  Gangrène  tient  quelquefois  i  cette 
cnufi",  nient  qu'il  y  ait  une  connexion  nécdrairc 
civre  l'im;  &  l'anire,  &  prciendeniau  contraire 
qu'elle  dépend  ti^è^fonvtnt  de  caufes ^ui  fup- 
foUnt  un  état  du  fyfiimc  ibfolnment  oppofè.^ 
iV-mr  irflammatoire.  fcl^is  cette  difTiculié  «e  pît 
qu'y  dans  les  cxprclllom.  Si  l'on  n'cnrend  par 
1;  moi  inflimmition ,  qui  cette  affe^ion  fpon- 
ïinée  du  corps,,  mirt]'.!;-:  p:;r  urre  dotOcur  vive 
^t  puîOuile  ,  a^ec  iMiJion  A  f.onflcmen:  de  quel- 
cuc  jfiTiT,  accompaff.éc  it'tm  pouls  plc'n  ^ 
r.r;iiî  t'ït  é'cvé  ,  chez  une  pcrfonne  d'ailleurs  fsr- 
tf  6t  biçn  confliruéc,  oii  exclut  p?T  cette  défini- 
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tton  mîme  prcfqnc  tous  les  ca<  où  la  Gnp-^ 
pourra  devenir  la  confèquercs  d'une  .irccboQ 
de  ce  genre.  Non-fcukmcnt  en  lépirc  aufi  de 
la  cla(îc  des  maladJL's  inflammatoire»,  propre- 
ment dires,  réréfj'pèle  fpomané,  &cckiqmdl 
fi  fouvem  occafionné  nar  des  plaies,  l'irritadoo 
produite  par  l'aclion'du  feu  ,  par  diverfes  fobf- 
tances  vénèneufes  5ic. ,  mais  encore  oo  oublie 
que  l'état  de  pure  inflammsiion  ,  qui  ne  fc  ict- 
minc  jamais  que  par  réfoluii  ^n  ou  par  fuppu- 
larion  ,  chez  des  fujets  nalurcIlLmcnt  fani  & 
robuftcf,  pourra  traîner  à  fa  fuiie  la  Gangrène, 
chez  des  perfonnei  mal  difpufécs  par  IturcooT- 
tiruiion  naturelle,  par  des  mal.idics  anréci*(!ai- 
tes  ,  par   Tige ,  par  le  climat ,  Icc.     ITmyn  Lv- 

rtAMMATION. 

^ous  difons  d^nc  que  rinflamfnaiion.  (a 
attiibu,int  à  la  lignifitafion  tic  ce  mut,  toote 
l'étcndAe  que  lui  oot  donnre  U  plupart  iet 
Auteurs ,  )  eft,  de  toute*  le*  caut»  de  Gan- 
grène, la  plus  fréiuente.  CcH  en  HèrcrmÎMlM 
un  état  ÎDiLtumaroirc  que  diver*  llimoUrt, 
plus  ou  moins  aèlif,  appliqués  fur  de  plia 
plus  ou  moins  îrriubks,  y  détruifcnt  la  »ic, 
&  le  forii  quelqutfoi*  avec  une  p'O^ipt^n:^, 
ttlle,  qu'à  peine  a-r  on  le  tcm?  d'appcrortdr 
l'état  imermidiaite  entre  l'applivarlon  de  U  uufa 
irrir/ïnic,  &  l'cxiin^tion  du  ptîn^ipe  \-iial.  Cl« 
les  perfunncs  fiappceï  de  la  foudre,  nui»  ani 
ontliirvccnà  cet  accident,  on  *oii  toii^fnt  w 
pattics  qui  ont  reçu  le  choc  le  plo<  dircrumrtK, 
aliedécs  prcfqu'aulfi-iôt  apte*  d'une  ««nfit»' 
lion  complcite,  tandis  tiue  celles  qui  oftt  ési 
atteint**  d'une  manière  plus  légère,  fomcuftan- 
mées ,  &  doivent  être  traiites  comme  tcJl:^ 
L'état  d'aélion  auquel  tient  le  prirtdpe  utal,  « 
peut  admettre  qu'une  certaine  laiinide.  Si  ritiit»- 
lion  d'im  flimulant  le  porte  fon  au-dUl  da 
borties  oaturellcs,  il  en  rcfulie  bleniùi  U  pcta 
de  la  fcnfîbilité  &  du  mouvqnent  dau  l'ottae 
atFeéïé.  Si ,  fans  outre-patTcf  les  ïimîtn  àM 
Icfqtiellui  la  vie  peut  encore  exiOcr,  Tadirfrf 
dn  flimulant  fouii:nt  l'énergie  du  principe  ïêll, 
dans  un  degré  fupériciir  ii  l'élai  naiurd  »  pcn* 
danttrop  long- tons  ,  il  eti  réfuUera  partilleiBOl 
l'atonie  des  libres  motrices,  &  même  b  cdb- 
lioD  lotjlft  de  la  vie  dans  roTganc  aftâ^ï 
nous  avons  un  exemple  du  premier  cas  dan  la 
effets  du  tonnerre  •,  les  phénomènes  dti  p'jâfif* 
ccpx  qui  fuiveat.rapplicaiion  de  ccftaii*:»  fiW- 
rar.cei  acres  &  irfitantcs ,  nous  en  founû&ii 
fouvcnt  du  fécond, 

Toutes  les  partie!  fujette»  ^  l'inAuDCiiAti 
ne  font  pas  également  fiircepfibles  de  fe  p^ 
grcucr.  La  dilpolinon  à  U  Gangrène  cl  bL» 
coup  plus  marquée  dans  ||f  p;i;tie5  uc^ici(^ 
hlcs,  telles  qrie  l'cOomac  ,  le»  ituenioi,  la  ^ 
do.  Les  I  coliques  irfljmma'^cnres  jlmiJuiBifri,' 
àelle^mèjucs,  tuent  qucIquiCaU  en  pej  iîVair« 
&  dans  CCI  CAS  on  itouvc  toujours  qneîqw  pc» 
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Ae%  intcflins  g3ngrer>ée.  Une  icnfion  ;  ou 
icfunpfçifton  ciiraordiniitc  de  U  panic  cntlim- 
•n-^t:,  aitgmcnuni  l'îrrirabiliié  dan*  les  organes 
^^iii  en  ïone  naturellemeni  moins  pourvus ,  peui 
B^ufG  en  irès-peu  de  icms  caufcr  la  Gangrcfv 
^■^anj  cci  organe ç. 

De  loiircs  les  maladies  inflammatoires ,  «Ile 
qui  rend  le  plu»  ftciîcmcnï  à  la  C  ingrénc ,  cfl  l'é- 
téCyi>{Ae.  Ce  phlegmon  qui  fc  rrouvc  compliqué  , 
wé.Tic  ligèremem,  avec  nne  alïcdion  ti^frptMa- 
jcurc',parolt  avoir  la  wHmc  tcndan«;ev  la  cjulede 
e  ph(inomènc  lienr  probablement  i  ce  que  l'értîfy- 
liicafrctfle  d«  partioi  olin  irritahltri  que  celles 
ni  (ont  le  lié  je  du  phlegmon,  (  l^oye{  Êrk- 
T?ELB.  ]  IJIe  dépend  aufii  tréquemmenc  de 
*étai  ou  Te  trouvent  les  perfonnts  qui  en  font  ai- 
"lîntec.  Car  tandis  que  des  infljmmaiion»  d  un 
*fre  genre,  tcMc*  q^ie  la  picurcfîe,  le  phlegmon 
le  tonte  efpiiji:,' Âc.  furvienncnr  partJLulièe- 
ficnti  des  perfonnes  roburtes,  &  ch'.-z  Icfquclles 
le  principe  viial  a  beaucoup  d'tincrgie ,  l*cri;y- 
*»*':!e  attaque  fur-ioui  des  peffoonet  d'un  tcm- 
Tamenr  irti-irritable,  âgées  ou  cacotliymes  \ 
n  le  voit  aafli  fc  inanifeficr  comme  fymptô- 
se  ,  dan^  des  parties  qui  ont  jufqu'à  nn  certain 
poîm  ,  perdu  leur  ton ,  lorfque  la  peau  cfl  ir- 
'ilée  par  une  diO^nlion  ex£dli»e  ,  ou  par  quel- 
Vauirc  caufc.  Dans  ces  derniers  cas  fur-ioui, 
tend  très  -  f îcitement  i  la  Gangrène.  Il  en 
de  même  de  rinfiimmation  érélypétatcufe  , 
li  furvîeni  frt!qii<.mment  dans  les  cas  de  ftatlurc 
npliquée  ,  &  qui  fait  périr  um  de  bljfl'és ,  fuf~ 
II  dans  les  hôpitaux. 

J*  Ija  inflammaiioni  fp^cifiquei  ,    c'eft^-dirc  , 

celtes  qui  font  occattonnécs  par  l'application  de 

cerrainc*    matîijrcs    d'une    nature    déterminée  « 

telles  que  dttfércns  poifons  animaux  tk  ségéraui, 

ïc  *iras  \ariolique,  le  wrus  vénc/îen,  4c.  font 

i'i:t\ies  de  Gangrène  pins  ou  moins  fréquemment 

Alliant  le  degié  d'ac>ikiré  de  la  caufc  qui  'Les  a 

produites  ,   &   l'uivani  la  difpufition  des  fuj^is  ^ 

^uî  en  font  atraquci.  LVpanchcmL-nt  qui  fe  fait 

•k>r&  dm»  le  lifTu    cellulaire  d'une    férolité  in> 

fi^lée  du  Venin  parri^ulier  qui  a  cauf-î  la  mais* 

éic  ,  peut ,  d  int  bien  de«  cas ,  accélérer  le  progrès 

dit  mal,  en  agiffant  dircétemcui  fur  le  principe 

nral ,  dt   tn  tonrrihuani  ji  détruire  fon  énergie. 

Ccrï  peut-être  à  une  inllammaiion  fpédricjue  qu'il 

faut  .iiuibncr  cetre   moriitication  des  pieds  A  dus 

oricili  fur  laquelle  Potr  a  écrit  d'une  manière  li 

îm^t^llame,  cellcflui  ed  occationnée  par  le  bled 

crgiJité,  &  bien  d^ires ,  dom  la  canfe  parolt 

éfrc  imerne,  &  ne  fe  manifdtcr  que  fecondaire- 

aacnt  fur  des  organes  particuliers. 

J.    1.  De  la  fupprcjfion  dt  la  eircuhtion, 

Vi  féconde  de!  caiifes  de  Gangrène  dont  nous 
^feront  (ncniinn,ct>robi!tu^)ion  au  cours  duCing. 
Chirurgie.   Tome  I,"    IL*    Pante, 
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Telle  efl  TobAruéMon  occafîonnée  dani  des  vaif- 
fcaux  confidérables,  par  la  corrprcflion  trop  forte 
d'un  bandage,  par  celle  d'une  lumcur  ,  par 
fa  tcntion  d'une  membrane  cnibmméc.  Telle  eft 
encore  celle  qui  a  lieu  dans  une  bcinie  éitar^lée. 
li  paroii  que,  dans  ces  ditférens  cas,c'eft  dans  le» 
vetne*  particulièrement  qu'tfl  l'oblUcIc,  &  que 
ïe  fan^  accum'iédani  la  partie,  occafionne  une 
réaclion  inipuiifanrc  des  laifleajx  anérittï,  qui 
le*  conduic  i  U  mgniticiiion.  fuivant  les  prin- 
cipes cxpoft^  ci-dtirus  ,  a  tnoin*  que  la  liberté 
de  la  circulation  ne  foit  promptcmcnt  ré(.iblie. 
Van-Swiéïtn  rapporte,  d  après  Eoè.'haave ,  le 
cas  d'un  jeun;  hummcqui  s'endormti  lescoudei 
appuytS  fur  i.nc  fcnéire,  étant  ivre.  Ses  jarre- 
iièrci  étoicnt  li  étroiteineni  ferrées ,  tpie  te  fang 
retenu  avoit  enflé  les  jïmbss-,  le  inou^cment 
viral  dei  humeurs,  ayani  été  entièrement  arrêté» 
la  Gangrène  furtioi^  Jlc  gagna  promptcmem 
les  deux  cuiiï^cs,  ik  cauia  la  mort. 

Dans  les  cas  de  plai^  ,  Ht  paritcnHèremenr 
dan>  ceux  de  plaies  fjjtcs  par  de*  arme»  à  feu, 
1  irniaitjn  des  panier  incinbrancufcs  ,  qui  ont 
été  blcfl"éts,  occalionne  fou-rent  une  gène  de  la 
circulation  dans  les  organes  aflcfloï ,  laquelle 
accélère  les  progrès  du  mal ,  &  ta  tendance  à  la 
Gangrène,  en  mémc-remps  qu'elle  donne  lieu, 
dans  bien  des  cas ,  i  un  gonflement  irès-con» 
fidérable, accompagné  d'ëpanchcineni  féreux  dani 
le  lifTu  cellulaire.  Oo  voit  aiilË  le  faof^  épati- 
cbé  dans  ces  mêmes  cellulc-s,  i  l'ocLafion  fur- 
lotjt  de  la  plaie  d'une  artère  ,  ou  d'une  tcino 
contidérable,  pro^uire  foatem  par  fa  malTe , 
une  compreffion  fur  les  vaitTcaux ,  qui  intéreff» 
la  circulation  dans  le  membre  affcClc  C'cll  ce 
^ue  l'on  voit  arriver  dm*  les  cas  '  d'ancuri''rou 
aux  ,  fi  l'on  n'a  pa;  recours  affezproniptemeni  aus 
moyens  que  lart  indique. 

Dan)  quelques  cas,  la  circulation  du  faDg 
cH  fupprimée  par  la  comprelfion,  ou  par  la  fçc* 
■  lion  d'un  tronc  artériel,  quelquefois  elle  el)  l'ef- 
fet de  l'offîfKatinD  des  arièrcs.  £i  la  fupprellîoii 
de  la  circulation  efl  completie,  ou  à-p<u-prèi 
dans  la  patrie  alf^rélée,  la  vie  s'y  éteint ,  &  cite 
tombe  dans  l'état  qu'on  appelle  de  Gangrena  fè* 
chf ,  dont  nous  parlerons  cnfuite.  &  qui  peut 
auifi  £ire  produite  par  des  cauUi  d'une  autre 
nature. 

$•  III.  Les  contujions  ^  commoùoi»  vioUntet, 

Les  contuffoo)  violentes  qui  dètratfent  Tor* 

ganifation  des  parties ,  y  déiermincm  fouvcm  In 
formation  de  la  Gangrène,  foi(  o  ;i1ierant  le  ion 
des  vaiffeaux  ,  &  en  Tes  rendant  par-là  incapables 
de  fouienir  l'inAammiiiL>ii  qui  va  s'y  établir, 
foii  en  occafionnani  par  leur  rupture  ,  un  épan- 
chemcnr  de  fuig  dans  k  11^11  cellulaire.  Ce  fluide 
ne  pouvant  plus  être  téabrorbè^Â  .aufe  du  man« 
vais  état  des  organes ,  &  a'éiaai  pas  fufcepiible 
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car  fa  nanirc  de  fc  charger  en  pus ,  tend  rap*- 
iemcni  iï  la  pturKlit6,&  occafionnc  la  moriifi- 
caiiuii  Jeîfolidcs  qui  le  coniicnneni-,  ce  qui  n'ar- 
fivctoîi  pas  néanmoins  dam  la  pluparr  des  cas, 
rt  les  folides  n'éioieni  paç  euï-mèm«  afferté-. 

La  comufîon  «0  fouvent  accompagnée  de  com- 
motion ,  LcO-à-dirc  ,  d'un  ébranltmcni  interne 
&  viul'.nt  ,  qui  s'éiend  quelquefois  fon  loin  dans 
ïcs  netf-,  À  qui  en  diminue  l'énergie.  J-a  fiu- 
peur  que  piodujt  ccilc  commotion»  ("urpcnd  l'ac- 
tion Hls  \aifrt:aux,  fit  afTuibtit  la  circulation  dans 
loiuc  11  parue  aH'cdée.  Sun  eflfct  tnCme  ne  fc 
Jijrnc  pas  louiours  âcJic-cij  il  fc  commurique 

Jmiqnetois  lufqu'au  cervrati,  &  en  dérange  les 
enflions.  C-t  accident  tft  d'une  grande  irnoor- 
•cince  dan^  Ict  plaies  d'armes  à  feu  ,  &  il  e(1 
d'atuani'  plus  à  rc.ioiiier ,  que  les  fujeit  chez  qui 
il  fe  préicnte,  font  déji  pins  alfuiblis  par  l'âge, 
OU  par  d'aucre^  caufef.    Koyr{  Contrecoup. 

5.  IV.  Les  rèpercuffifs  &  U  froid* 

La  Gangrène  efl  fouTcnf  occafionD^c  par  dif- 
férente^ cmifcs ,  dont  l'effei  direél  paroît  ûire 
de  diminuer  la  Icnfihilitii,  à  l'irriiabililé.  Telles 
l'ont  lei  applications  ,  appclU^s  répcrcullives , 
lorfqu'on  rn  fdit  un  ufitgc  imprudent  dans  ccr* 
Itiinc^  inilammailon»  ,  ât  paiticuliérenicnr  dan$ 
IVrciypéle.  TcMc  eil  encore  l'aflion  d'un  froid 
vif,  S(  Icng-iems   cctuinué ,  qui  peut  aller  au 

Îiuinr  de  ditruire  la  vie  ,  &  qui   fouvent  caufe 
^  mortilic;tiion  des  extrémité)  du  corps,  qui  en 
ont  le  plu»  foun«.ri.  Koy<{  ENa£i.LJt£. 

Vifpefixioni  du  corps  ^favorahUi  h  Li  Gangtéat. 
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L'Elut  du  corps  >  a  la  plus  grande  influetice 
fur  i'atlion  des  caule»  doni  noui  vcnoo:  de  par- 
tir-,  cela  VI  mime  au  point  que,  A^i  le  plus 
(land  nombre  des  ca5 ,  011  l'on  voir  fe  mani- 
'efler  h  Gangrène,  clic  n'auroii  point  lieu  i'il 
n'exitloit  dcj^  vhcz  tes  individus  qui  en  font  at- 
Itints,  une  rlifpolition  paniculitre,  qui  concoufi 
astc  la  caufe  de  ccae  niabdie,  &  qui  en  faci- 
lite la  production-,  tandis  que, chez  d  auirej^iclte 
et)  t  heitrcufe  djfpi>lîtion  des  orgdncs  ,  qtie  les 
accideos  &  Ici  plaies  les  plus  graves  fc  icnniacni 
loujours  de  la  DVinièrc  la  plus  fiuorable.  Ctft 
che2  ces  derniers,  plus  panicuiièreuitnr,  qu'on 
ohrer^c  rinflaminaiioii  (.xqiiife,  cctie  irllamma- 
li(>c^  t;i:t  etl  le  rtmMc  que  la  nature  o^pofc  à 
ta  Gjngréne,  dans  le  Câs  011  cile  peut  la  Inr- 
n:omcr ,  A  pir  l.iqncUe  elle  fépare  les  parties  dé- 
jà pri^éo  de  vie,  mair  qui  prend  ailément  un 
■Aurrr  caraélére,  &  lie  feil  aloi$  qu'a  propage; 
le  oiil. 

Lu  difpofirton  Gangréncufe  ^eut  éire  conf- 
liiuiiucnct!c  ,  ou  accidertC'fc.  On  peut  croire 
quMlc  iicmat{ucl^uet>%iticulaiii(î  dans  U  cool- 
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litntîon,  lorfqu'on  voir  la  Gnngrène  fe  f(  _ 
iièi-protnprcmem  à  la  (niie  de  f>mprôii)e*  pc» 
graves  en  apparence,  &  difqneU  pour  t'ordicùic 
on  n'auroii  pas  lieu  de  redouter  de  fembbblo  tofr 
léquenccs.  Ws  fur-tour  que  cctie  difpofiiion  pj- 
roif  héréditaire,  comme  elle  l'eft  Ibuvtm  ta 
tft-.î.  Cert  une  dii'pofiiioo  de  cette  turutc  ,  (fi4 
comiibue  à  rendre  la  petite  v^olc  li  Icrribk 
pour  les  uns,  tandis  qu'à  peine  elk  efl  ua  oui 
pour  les  autres,  &   qui  rend   danetrcufes  t*^ 

rous  les  individu»  d'une  même  tamiMe  ,  des  pi 

qui  chi.2  la  plupart  des  hommes  feroicnt  reja- 
décs  i  jufle  litre,  corarae  néiant  d'aucune  «a- 
féquence. 

Diverfes  caufcî  peuvent  accidentellement  «^ 
calionner  une  difpofiiion  de  la  mÔmc  narort; 
telles  font  la  vicillerfe  ,  les  maladies  aniêv6^cniw, 
ttai  de  l'ame,  le  régime,  le  climat ,  le  lituqii: 
Ion  habite,  dont  i'athmofphire  peut  varier  beau- 
coup lelaiivememàlalalubticé. 

Chez  les  vieillards,  le  principe  ihal  perd  ik 
fon  énergie,  &  le  ton  des  vaifTtatix  s'alfoife!»», 
fur  tout  à  leurs  extrémités.  Ils  font  bt:aucoup plut 
fujers  que  les  jeunes  gens  aux  maladies  GiPpi' 
neufcs,  &  lourcs  efptces  d'inflammations»  «Ik 
des  plaies  cntr'auiies,  prend  beaucoup  pfus  «• 
fémtnt  cette  tournure  chez  eux  ,  que  chca  de»  p«f 
fonnes  d'un  âge  moinpfravanté. 

La  même  difpofiiiun   cil    fpuvcni    ta  confé- 
qncnce    de  certaines  mal^uHes   qui  ow  d'aùiwfr 
l'atliviié  du  fyllémc  nerveux  ,  ou  le  ion  de»  fchrei 
dans  quelqu.s  organes  particulier*.  A  la  tin  d*) 
fièvres  milicnes ,  il    n'tft  pas  rare  de  »oir  fc 
former,    dans  quelques  panics    du   corpi ,  uk 
tumeur  înfîiimroHioire    que    les    Mé«iccins    'c::^r 
accoutumés  i  regarder  comme  un  ^^<h  l 
Si  le  malade  a  encore  dei  forces  ,  li  l'un 
de  le  (ouicnir  par  des  toniques  ou  de<co' 
cette  tumeur  fc  réfout  ou  vient  en  fupp 
&  fc  termine  heurcufement.  Mai*  li  l 
lont  épuifcc' ,  rt  le  malade  eft  d^n,  do 
air,  s  il  cH  oui  foi^né,  on   voit   fouit 
inflammation  fc  rertnioer  par  la  Gaf  r  t-  :    ^! 
lis  hydropiques,  toute  cairie  ditiii..  ;.  n  .     .  - 
quelqu'une    des  pttiiies   de   la    peau  Ç' 
une  glande  cxtenfioD  ,  ont  perdu  leur'  \. 
peut  produire  une  inflammation,  &  ctnc  elf occ 
dinaanimaiionaparcillcmtnr  une  difpotiàoadrf 
pluf  marquées  i  devenir  gangréncufe.  Pcnl-ln 
devons-nous  rapporter  .à  cette   D>imc  t-affe  H 
caufcs,  ctlles  de  Certaines  inflaminjrioc»  ([*> 
tiques  qui  abatrcRi  l'énergie  du  p*ir      •  -   :!  * 
le  ton  tics  vailFcaiix,  en  même  -  .- 
cxciPfTU  dios  ces  deiritrî,  une  int' 
matoin*.  Tel  eft ,  dans  bun  de»  o 
de  la  petite  vérole;  tel   cil   lou  1 

pille, -tels  font  cccore  divcri  ai, 
rranilrlUm    plus    ou   moio*     é^uittnmcoi  **»"* 
double  manière  d'agir. 

l-'éut  de  i'axne  a  aulli  un  grand  poiiTflùi«K 
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fetd  ;  les  paffionsiriftcs  dimînaetit  T^nergle  Ja 
leoforiiim  ,  &  cette  aïonic  détend  lur  lourei  le$ 
panie»  du  fyil«imc.  Si ,  dan;  ces  circonflances , 
■'  uïTvicni  une  maladie  inflammatoire,  ri  elle 
«ccupc  quelque  organe  irriiablc  &  pitis  parri- 
«"lièremcni  fournis  à  l'intltieoce  d«  cerveau,  elle 
«I!  beaucoup  plus  fujcttc  à  fe  tertniner  d'une  ma- 
nière lAcheiifc,  Les  coliques  inlUoiinatoirej  qui 
«cndtm  le  plus  rapidcni^im  à  la  Gangti^nc,  font 
«^;llc5  (jncicitc  quelquefois  up  chagrin  violent, 
vu  qui  prennent  rwilfaote  landis  que  i'amc  eft 
I*n  proie  â  quelque  affcdion  de  ce  gen^ 
m,.f  Jf^"^*^  P*"*  beaucoup  pour  TavorlRr  cette 
0if(.o/i(iun  dont  nous  p-irlom.  Les  alitnen&  trè- 
liicculcm  ,  ceux  qui  piquent  le  plus  l'organe  du 
goût  ,  le  »in  ,  les  liqueur»  fpirituenfcs  augmcn- 
leni  bcaucottp  chez  tcui  qui  en  font  unetand 
Ofagc  l'irriribilir*  de*  vaiHcaiix  ùnguins  i  ils  Je» 
dirpoTtni  au  fj^rme  irflimmaioire  6l  ù'unvuwm 
en  inOinc-tcmj  ccite  forte  Tonique  qui  in:<iniicnt 
Tlleur  adion  dans  létat  de  lamé,  lis  augmentent, 
■"^ar  cette  railbn  ,  la  tendance  à  la  puiridiié  dans 
:sa*feelion»  g[.^éralci  du  fyflôme ,  &  à  In  Gan- 
|ène  djns  les  mil  amnistions  locales  proprement 
iiïcs  :  auin  voyonf-nnuf  gc^néralemeni  que  les 
tcrfonnei  livrées  i  l'intemptiranct,  ik  les  ivrognes 
far-rout  jfupporteniditHciIcmcni  le»  maladies  in- 
lamtnaïoires ,  &  que  divers  genres  d'in/I^imnia- 
,  celle  en  particulier  qui  atcompa^ne  les 

*•  »  fc  terminent  Irëquemmeni  chez  elles  par 

■  Gangrène. 

Le  climat  a  encore  nne  grande  influence  à 
«t  égard  ;  il  p«roIt  même  ,  jufqn'à  un  certain 
w>int,  déterminer  la  conftitution  originelle.  Dans 
es  pays  hoids ,  les  (ihres  motrices  dfs  vaifl'eaux 
nDgtiin»  font  donés  d'une  grande  force  tonique 
;  d'utie  irritabilité  peu  confidiSrable ,  fi  on  Ja 
rmparc  i  ce  qu'elle  eft  dans  d'autres  parties  du 
lobe.  Les  hommes  y  font  plus  fujcts  aux  raa- 
idics  inilvnmafoircs  proprement  dites  ■,  mais  ces 
■natadies  qr.i,  chez  eux  ,  fe  terminent  fouvcnt 
Wr  fu|>  pu  ration,  ne  donnant  lieu  que  rarement 
la  Gingrène ,  comparativement  &  ce  que  l'on 
biervc   dans  dautre»  climats.   Dani  le*    pays 
laud),  au  contraire,  ou  la  force  tonique  eft 
rii  conlidirable  «c  i'irritabiliié  très-grande  ,  on 
>ir  tTioint    de   maladies   înflaimnatoires ,   mais 
'riqu'elles  ont  lieu  ,  la  violence  des  fympt<imc$ 
lani  proportionnée  i  l'exirimc  irrirabilité  des 
ailTcaux  ,    il  en  nifulie  promptemeni  la  Gan- 
Vrène  &  la  deOrutUon  des  organes  qui  éioicnt 
le  Dége  du  mal. 

I  Ces  effets  de  la  cba!cur  peuvent  ^ire  conHdéra- 
blcmcnt  augmentés  par  les  cxhalairont  tnépbi- 
iqucs  dont  ratniofpn6re  tO  chargée  dans  bien 
Jc5  endroits;  &  dans  tous  les  climats,  cette 
Jernièrc  caufo  peut  avoir  Us  plus  pernictcufes 
nflueoces  fur  l'énergie  du  principe  vital.  Les 
:;hirurgiens  faveni  tous  combien  il  efl  plus  difli- 
ilc  de  guirir  Iv  blclTtis  accumulas  dam  les  grandi 
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hApiianx  ,  qtie  ceux  qu'ils  font  appelles  à  voif 
dans  leur  pratique  paniculière;  &  combien,  chtï 
les  premiers ,  les  plaies  naturellement  accom- 
pagnées de  beaucoup  d'irritation ,  telles  cmc  les 
fratîurcs  compoftics ,  font  plus  fujcites  à  le  ter- 
miner par  la  Gangténo,  que  lorfqu'elles  fe  ren- 
contrent chez  des  maladci  ifolés  qui  vivent  dani 
im  air  pur  j  &  particulièrement  à  la  campagne. 
yoyfi  AiJL  3t  Amputation. 

Marche  &  SymptSmes  de  U  Cangrène, 

Lorfque  la  Gangrène  fe  déclare  dans  quelque! 
parties  f  voici  quelle  cH  la  marche  la  plus  ordi- 
naire des  fympiômcs  par  lefquL'Is  elle  fe  manifefte. 
L'on  obferve  dans  la  partie  aiFeâée,  les  mar- 
ques d'une  extrême  irriiarion  ,  tdles  qu'une 
rougeur  vive  &  une  r^n/îon  confidérablts  ;  le 
malade  y  éiirouve  une  ('o«!tnr  aiguë  &  ur>e 
chaleur  bnuante.  Bîcnt<Sr  la  ronjçcur  de  la  peau 
devient  plu^  fonciH; ,  elle  d  change  en  ijue  cou- 
leur livide ,  le  |;onfltniem  inlUmmatoirc  cotn- 
mcncc  à  s'aff^iffcr,  la  partie  affcclée  fe  charee 
de  férofité  qui  demeure  f^agnanto  dam  le  fi^ti 
cellulaire,  elle  devient  flafqite;  on  apperçoit  en 
m^e-iems  ^\  &  là  fur  (a  furfcice,  de  petites 
veJTies  en>-ironnécs  A  leur  bafc,  d'un  ccrcleiivj'de, 
&  qui  renferment  une  férofité  Icrc  ;  &  lorfqn'il 
y  a  quelque  ulcère  exiflant  antérieurement  en  cet 
endroit,  fa  furfacc  paroii  scchc  &  décolorée. 

Tels  fom  les  fympiômes  qui  annoncent  la 
Gangrène  proprement  dite.  Ceux  qui  préfagenl 
le  fphacéle  ou  la  monilication  completre,  (ont 
d'abord  nn  épanchcmcnt  de  fang  rouge  fouf  l'épi- 
derme ,  qui  prend  \a  forme  d'ccchypioCcs  ou 
de  pétéchies.  La  panie  affcélée  devient  œdéma- 
teule ,  &  quciqucfoii  cmphyfémateufe.  (  Voye^^ 
(Edj:ms  4t  Emphysème  )  le  malade  n'y  éprouve 
plus  aucune  douleur ,  clic  prend  une  couleur 
iK>ire»  &  elle  exhale  une  odeur  cadav<:ccu(e. 

Gangrènf  siche* 

Dans  la  Gangrène  siche  ,  la  marche  de«  phé* 
nomèncs  eft  un  peu  ditFérfme  de  ctlleque  nous 
venons  de  tracer.  Le»  fympt^Émcs  iuf|.immaroiies 
qui  la  prt^cèdcnr,  funi  ordinaircinrnt  peu  mar- 
qués ,  n  ce  n'efi  par  la  douleur  qui ,  dans  certains 
cas,  tfl  extrôniemcnr  rive;  d'autres  fois  elle  f?jl 
très— légère,  ou  même  a  ptu-près  nulle,  le  nia- 
lade  ne  fe  plaignant  que  d'un  ffuid  tréi-grjnd  , 
ou  fciilcmcni  d'un  fcntiircnl  d'cxrfimc  pt/anteur 
dans  la  parti:  affetlée.  Le  Eonncmeot  t-fl  peu 
conlidérable,  fouvcnr  il  ny  m  a  point.  Les 
progrès  du  mal  font  généralement  très- lent», 
quoiqu'il  y  ait  â  cela  des  cxccptinns  j  fi  qu'on 
le  voye  cheminer  quelquefoii  trè*-rapîdemcn(. 
Dans  ce  dernier  ca< ,  il  cil  loujourf  précédé  d'une 
doylcur  &  d'une  chaleur  contidératlei.  Od  ioi| 
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fréqiitmrtient  le  rfcmier  état  (ïe  moi-tîficstîofi 
Ciibiifler  long-fcms  dans  les  parties  aâediîc^ , 
fans  qti'ctlcs  deviennent  fore  flafqucs  ou  qu'elles 
lombeni  en  diiTiituiion.  Les  chairs  mornrièet  de- 
viennent ^  au  contraire,  plus  fermer,  plus  coriaces 
&  plus  di/IiLilcs  à  couper  que  les  chairs  vives  \ 
qutlqmfois  elles  coniraileur  une  sècherclîc  qui 
les  rend  prefquc  incorniptibics. 

Les  Aiifetiri  décrivent  une  autre  variété  de 
celte  maladie,  qu'ils  spppellent  Ganeréne  h'an- 
che,  dnns  laquelle  les  parties  que  Ion  Gippolc 
mortUiéts  ,  ne  deviennent  pas  noires ,  niair  ton- 
ftrvcot  prefquc  leur  couleur  naturelle.  (_')  Il  ne 
paroif  pas  qu'elle  diffère  eiïeniiellemcnt  par 
îl'atiires  caraîlércs,  de  celle  que  nous  avons  d<;- 
criie  ,  ni  qu'elle  exige  rien  de  particulier  dans  la 
cure. 

Distinction  ds  la  GANoanRi  bn  localb 

ET  £N    GLNÉaALI» 

%.    [.   Gangrène    locMe, 

Dans  bien  dei  cai  la  Gangrène  eR  une  afTec* 
li«o  puremeni  locale  ,  occalionnée  pourrordinairc 
jiar  une  caufe  extérieure  ,  Sl  dont  les  eHets  ne 
s'étendent  pas  au-detà  des  patiies  qui  en  ont 
d'abord  été  le  lîègc.  Aîais  elle  cfl  bien  plus  ordi- 
nairemeDi  accompagnée  d'une  aff.  clion  générale 
&  iréï-dangertfLk  de  tout  le  lyliiuic.  Cet  é*2t 
«n  marqué  par  une  altération  iciuarqiiablc  dans 
le  regard  &  Ja  ph) lîonotnic  du  malade,  il  a  les 
yeux  égarés  ,  beaucoup  d'angoilUa,  des  vomifle- 
iiicns ,  une  grande  profltation  de  forces  ,  un  pouls 
ptritf  fréquent,  ft  quelquefoii  intermittent,  & 
plus  ou  moins  de  dclirc.  Loifqu'iine  violente 
md^imniaiinn  de  qaelquc  partie,  où  il  y  a  une 
renHon  conrïdérabîc»  a  cheminé  ta  pidenient  vers 
la  mortificiiion,  le  gerveaii  cfl  affeclé  de  botwie 
heure  ,  &  il  y  a  fouvent  un  délire  furieux  ;  mais 
dans  les  piniLS  où  il  j  a  moins  de  tenlîon,  & 
chc/  les  uije(>  phicgmariques,  où  les  progiés  dt> 
niâl  ont  été  plus  grarlucls ,  le  délire  peut  être 
plus  modéré,  interrompu  par  des  intervalles  hi- 
d'Ics,  &  même  ne  point  fc  maniftlier  du  tour 
jufquûs  vers  les  derniers  momeni-,  quelquefois 
la  rétc  ne  paroli  affcélée,  avant  la  mort,  que 
d'un  éiaï  comateux.  Au  relie,  ces  fymptômes  ne 
font  pas  ahrolumcnt  particuliers  aux  cas  oii  la 
Gangrène  te'jd  à  devenir  générale^  on  les  voit 
paroîrrc  quelfpiefoii  dans  des  cas  de  Gangrène 
focale,  chez  des  fujeis  qui  ont  les  neifs  particu- 
lièrement irritables,-  indi>  alors  ils  drlparoifTcni  à 
jnefurc  que  ri'riiaiion  gangréneule  fe  dilfipc. 

Nuw»  avons  dit  que  lefGangrèneslucalesétoiem 
poTir  l'ordinaire  la  conféqucncc  d'aifcdions  pro- 
duites par  des  caufcï  oicricurcsi  elles  furvien- 
Itent  quelquefois  cependant  i  la  Itiitc  de  maladies 
fponianccs ,    &    patticuliérctncnt   dans   des  cas 

l» }  Qiic4»*r  »  TïAiic  de  U  Ganjt  «ic. 
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d^érypèlCi  maïs,  qnrlîc  qu'en  foïl  la  C2Mf<  dC? 
terminante  ,  elles  ne  dilfcrcnt  pjs  cffintieiien-eri 
des  Gingrincs  géné:alcs.  La  difpoftiion  natbulk 
du  corp<,  fouicnt  aulfi  les  moyetu  emi>loYCt 
pour  combattre  le  mal  ,  en  rcnerreni  le-*  liraîtr. 
De  toutts  les  parties  du  cor ps  ,  te  fcrottim <<( 
peni-étre  ctUe  où  l'on  ohftrve  le  pltis  fuiocar 
iirfe  n'Oriilic;ition  locale  ;  l'urine  épjnchce  àt» 
le  tilTu  c<  llutaire  par  des  ouvcniires  dans  les  yt 
rois  rie  l'utètre,  formtkftà  la  fuite  des  rertcrte* 
mens  de  ce  canal  ,cnctl  la  caufe  la  plusfréqucBtb 
On  rqîfcauffî  la  même  affc^lion  fmvcnir  i  b 
fuite  dl^uclque  infl.immation  fpotHanée  dccne 
partie  ,  qui  p.iroit  éirc ,  plus  que  d'au(re->  ,  fujcife 
à  -la  puiréfadioa,  fi  l'on  n  juge  par  l'ttnphyfàne 
gangreneux  qui  fe  mjnif^lle  prompteumni  dm» 
le  cadavre ,  fur-toui  Kirfque  la  morf  a  été  oco 
fionnée  par  une  maladie  putride,  oti  par  l'adioi 
de  quelque  fubiljtKe  vénéneufc.  La  Gar^rtoe 
du  fcrotiim,  lurfquc  le  fujct  n'eO  pas  mal  dif- 
pofé  d'ailleurs,  &  que  l'on  attaque  le  mal  par 
des  remèdes  convenables,  Voyc^  PÊRtKÉE,fe 
circonfcrii  facilement,  fans  nuire  au  rcfledof»f- 
térae;itn*cn  eft  pas  de  même  lortqu'cHcfiirïiLiit 
chez  de^  perfonnes  alfoîblic;  par  des  mal^din 
antécédente*! ,  comme  on  l'obrervc  fouvent  chts 
les  hydropiques. 

M.  Kirkiand  (  i  )  rapporte  qtMin  homme, aprcs 
ime  violente  coniulion  a  la  jambe ,  eut  un  gon6:> 
ment  prodigieux  de^  mnfcles  galirant.inien(^3Lqu'a 
bout  de  quelques  jours  le  pied  devint  tout->fj>t 
infenfible.  Bientôt  les  orteils  &  cnfuitc  totir  le  ^vÀ 
parurent  compleiiement  l'phacclés  ;-  les  paitia 
mortes  fe  fé^aréri-nt  des  parties  faines  i  la  |oiih- 
lure  de  la  cheville,  &  le  ma'adc  fe  rétablir;  3 
ne  parott  pas  qu'on  eût  emp)o)é  pour  fon  rrù- 
tement  d'autres  remèile^  que  quelque»  applu:iitnaf 
fort  fîtiipic<,  La  bonne  dirpofîiion  du  traUlt 
empêcha  la  Gangrène  de  s'étendre  au-dcii  <lei 
parties  qui  avoient  été  d'abord  te  plu*  lîolcni- 
ment  affLClées.  Le  ir.ème  Ecii^ain  patle  d'ui 
homme  de  cinquante  ans ,  qui ,  étant  malade  d'uM 
fièvre  continue,  eut  rextr<îm;té  du  pied  droâ 
g^grénée  juCqu'auJt  os  dam  l'tfpace  d'une  tnîi. 
On  appliqua  des  topiques  antilepiiques*  &  lei 
parties  mortes  s'étani  fépacée^ ,  le  mataic  &t 
rétablir.  On  trouve  chez  les  Auteurs  bcauoo^ 
d'exemples  de  ces  féparanons  fpoiuaDées  dcpa^ 
lies  affccltcs  de  Gangrène. 

C'cft  à  la  cl.iÛe  des  Gangrènes  locales (^*Mj 
pirtient  celle  qui  cH  occationnéc  par  l'tir^^^H 
p.^in  de  fcigle  crgoicé.  Cette  maladie  ,  qui  lir  «P 
nircHefans  tîèvrc  ni  gonflement  des  paiTfrs  qa'ellr 
attaque,  affcéle  le  plus  fouvtni  les  picc'j,  qwf- 
quefois  les  mains  ,  miis  plus  tartmcni  ;  cHr  ocl> 
fionrje  des  douleuri  arrcces  dans  ce*  panics,  ç* 

f  I  }  AU  Iti^hy  inio  ihe  ptcfciit  Oue    cf  94^ 
aiiftery.  Vol.  U/  MK>  \^°*- 


G  A  N 

^e^utinenr  noîrcs,  fe  dersèchent  i  &  fc  f^parem 

^pCrbn  natuicllctrcnt  dci  punies  lainc).  Lîsindi- 

^vîdui  >  privés  ainlî  de   kun  mcmbrcf,   peuvent 

^KJTre    rncore    Ung-  teins   apt^s    cet    accidcrt. 

^B)*  a  vu  en  ADgliterre  une  f.miUe»  compofCe 

d'une  feirme  &  de   Ux  enlaos ,  (l'ainé  âgé  de 

quinze  an» ,  le  plus  jeune  de qtuitc mois),  dont 

tous  les  individu) ,  ap>rès  zvoir  6é  expofiïï  app*'" 

reirment  k  l'adion  de  quelque  caufc  de  'a  nature 

de  celle  dooi  nous  parlons ,  furent  aiiaquiïîà-peu- 

prcs  dani  le  mime  tems'de  douleurs  violentes ,  les 

uns  dans  une  jambe,  les  autres  dans  loutct  les 

Iciii.  En  moin:»  de  cinq  jours  t  les  parties  afTcc- 

tes  parurtnt  livides  ^  couvertes  de  taches  noires. 

j^cu-À-pcu  la  tnoiiiftcaiion  devint  comp'.etie,  & 

narure  commença  jt  f<^parcr  les  pariies  mortes 

:  celles  que  le  niai  avoit  épargnées.  Trois  mois 

fès,  quatre  de  ces  malades  fc  irouvéri-nt  avoir 

crdAles  deux  jambes;  chci  un  autre,  les  deux 

^cds  reulcircni  sctoieoi  dciiach<^s  à  la  (.hc\itlc  , 

:  âsiéme  en  tut  quitte   punr   un  feu!   pied.  Le 

bptiéme)  qui  étuit  le  plus  jeune  det  cntam, 

jioîi  perdu  la  vie.  (  i  ) 

Le  charbon  ou  anthrax  {V^oy^i  ce  mot),  les 
ietii  ulcéreti  tes aïKiens  cautère» ,  lacompredion 
iolentc  de  quelque  partie,  le  froid,  (  Voy,  En- 
Îblurs!>}  font  autant  de  caufes  de  Gangrène, 
DÏ  dâni  la  plupart  de  ces  cas,  ne  s'étend  pas  au- 
bU  des  parties  ou  le  mal  sVtoit  d'abord  manU'cné. 

J.  2.  Gangrène  gcncralt* 

'  Miîs  il  n'arrive  que  irop  fouvtnt  que  la  Gan- 

|ènc,  au  lieu  de  bortur  les  liFcts  aux  organet 

bi'^avoieni    é\é  ori^in.ti;£ment  atTcclés,  s'ctcnd 

ila«  DU  moins  rapidement  de  proche  in  proche, 

kivaRt  la  dirpoûtion  particulière  des  fuicts  ;  c'elt 

toli  que  de>  inflammations  ou  des  plaies  y  qui 

^abord  n'a^oiMnl  point  paru  dangetcufcs,  ni  n:6- 

l^e  d'aucune  imporiarcc,  détiennent    fréquetn- 

eof  mortelles  en  peu  de  xcmi.  Lts  progrès  du 

al,  dan;   les   cas  de  cette   nature,  Coni    aHiz 

avcni  marcnéi  par  un  emphysème  qui  a  l'on  itège, 

nn-feuiemcni  dans  le  lilTu  ctUtilaire,  immé^ia- 

ncni  fous  )a  peau ,  mais  dans  tous  les  inurilicts 

es  fibres  mufcuLires,  au  poini  que  Ks  mufcics, 

i)fl<^$  par  celle  caufe ,  ionent   au   ita\eis  des 

ittons  qu'on  eH  dans  l'ufage  de  fa^e  au  travers 

I    iégiitnen$   des    parties  ainû  atfccléts.  Jt   eit 

iffii-ile,   dans  la  plupart  dis  cas,  de  difcerncr 

Ci  le   commencement  cette  Gangrène  qui  tmd 

krremeni  k  devenir  générale,  de  cele  qui  n'tfi 

«  locale;  le  lems  5i  l'obfcrvaiion  fcultmeni 

i  feront  diflingucr  I'uik  de  l'autre  dans  chaque 

s  particulier;  mais,  pour  l'ordinàiic,  loriqi'e 

première  a  f.tit  afliz  de  progiùs  pour  que  Ion 

ïl)  A  TraetiCe  oa  Cao^rcac  and  iflutcdi-s^bf  U.O'Haîlo* 
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ne  puiffe  plus  douter  de  fa   rature,  fa  gu^ifort 
eH  au*delfus  du  pouvoir  de   l'Art. 

Divers  Auteurs  anciens  &  roudcrncf  ont  rouitt 
établir  diii'ércntes  efpèccs  de  Gangrène,  d*.tprès 
les  caufes  éloignées  decctt:  maladie  î  fk  cummo 
les  progrù;  Ac  la  monificaiion  peuvent  dépendre 
en  grande  partie  de  'a  permaneirce  de  ces  caui'ci, 
une  pariille  dltlînelion  n'efl  pa<  fans  avan!.igti 
dans  la  pratique.  Cepen-^ant  îf  paroir  que  qtit.lle 
que  foit  la  nature  des  caufes  diiterininantes  >ccllo 
delà  maladiced  toiijourietTcntictlenicnt  lamiîme, 
&  que  les  principe;  que  nous  avons  pof*^  à  cei 
éj;aid  s'appliquent  égatetncnt  à  toutes  fes  efpècei. 

Dt  tafcparatio»  dctpartUs  gangr^nlt»  ^  opirttpût 
ta  Haturt. 

Comme  utK  ^>artic,  qui  cfl  daiM  un  ëiar  de 
mortificaiion  couiplctic,  a  p*rJu  tous  fc«  rapports 
avec  le  fyflûmc  ani.-ml ,  elle  nVfl  plus  qu'une 
fubfïancc  étrangère,  dont  la  fèpar  ition  fera  avan- 
tageufc  &  même  néccHaire  au  hieBCrrc  des  p»r- 
lici/aines.  La  Naiure  ,  pour  l'ordlruirc,  fait  ctite 
féparatioa,  lorfque  tes  forces  vitales  ont  alTcx 
d'énergie  poar  rèlifler  aux  progrès  du  mal,  Sl 
limiter  fes  ^rnicieufes  influences.  L'on  ^oit  alort 
une  kgèrc  inflammation  fe  manifefler  ai:  bord  des 
parties  faines  qui  ï'abaid'cni  au^delTous  du  niveau 
de  celles  qui  font  gangrenées;  la  fuppurstion  ne 
tarde  pas  i  cominenccr  \  la  ligne  qui  fépare  lo 
mort  du  vif,  fournit  im  peu  de  matière,  donc 
la  quantité  augmente  à  roefure  que  refcjtre  fa 
détache, &  qui  prend  de  plus  en  plus  l'apparence 
d'un  pus  de  bonne  qualité.  La  diftance  entre  les 
parties  gangrenées  &  les  parties  faines  augmente 
peu-à-pcti ,  jufqu'ï  ce  que  toute  cohérence  co- 
ir'cltes  foit  détruite. 

L'inJlammaiion  qui  précède  immi5diaremenf  I9 
réparation  des  pariies  moUcs,  &  qui  pare.it  étra 
cttcni:cl!c  à  ce  procédé  de  la  Maïuic^  tfl  pro- 
bablentcut  oeealiurnéc  par  la  préfcnce  de  l'ef- 
carrc  i  qui  irrite  les  pluies  faines  de  la  mémo 
manière  que  pourroii  le  faire  [ont  autre  corps 
étranger.  IVlii»  pour  que  ce  travail  falutairc  puiiTe 
a^oir  lieu,  il  t<:ui  q:ie  les  parties  f^^inca  luicoc 
difpofOes  de  manière  i  n'être  pas  cllcs*mcmef 
fulceptifalcs  de  Gingiène.  Les  médïcamens  toni- 
ques, qui  ont  alTcz  ibtivcni  Wilcx  de  les  mainte- 
nir dans  cet  état ,  comme  nous  le  verrons  bicn- 
idi,  paroiifcnt  aulfi  avoir  ecluî  d'c«ciicr  l'intUtn- 
maiion  dont  nous  pailoni,  [.^juelle,  d'un  autre 
c6ié ,  change  facilement  de  nature,  U  fàii  bien* 
iÔt  p'acc  a  la  Gangrène,  loifque,  par  un  tr&jtc- 
m:.n(  mjl  entendu,  ou  (eulemcni  par  la  fuf^cn- 
liun  des  moyens  ptopr  sa  mnînterir  Céncrgi:  du 
du  principe*  ti[a1,ou  par  quciqu'autie  eau!e,Ief 
parties,  amli  alfcclces  perdent  leur  ton,  &.  de- 
viennent plut  irritables. 

Les  os  font  fuTccptibles  d'inâaxnouiioD  &  do 
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fuppurati«Tt ,  «ïnfi  que  tes  psriies  molles  ',  Coni' 
K\Q  CCI  deroiùres,  ils  peuicit  tire  privés  de 
\ic  m  co-Téqncncc  de  quclqgs  maLidic  Incale. 
Lorftiu'iin  05  ,  oïl  rnc  ponion  d'oi ,  efl  dans  cet 
èrar ,  on  dît  que  cet  os  efl  carié.  Vcye^  Cielie. 
QuoÏJiie  diretfes  circoTîfîanccs  ne  permeucnr 
pas  d'ïhttWir'  6ne  analogie  rigourcufe  emrc  les 
phénomène;  des  maladies  dc«  os  &   celles   des 

fzuïci  molles ,  on  ne  pctu  cependant  fe  rcfufcr 
cryire  que  Texfoliition  de:  premierï  s'opcre 
par  un  mfcanirmc  trè^-femblable  à  celui  duquel 
dépend  U  fjparstîon  def  paMÎrs  molles  dans  un 
étir  de  moriificaiion.  Vnyti  ExtOliation- 

On  a  imaeini  différentes  ihécics  pourexpU' 
quer  de  quelle  manière  les  paaie;  morres  dn 
coTp<  fe  réparent  des  pariics  vivame>.  Nous  rom 
contente: on^  d'indiquer  le!  irois  fuî.antts,  tom- 
me éranr  les  principales  de  celles  qui  ont  éié 
pfopofées. 

I."  Quelques  petfonncs  ont  cru  qye  h  caufe 
efficiente  rie  cetrc  fépnrjtjon  éioit  la  Inrce  nvec 
laquelle  les  graniihiiun-  q;ii  fe  formcni  ilaTur- 
face  des  panïes  raine<  pouircni  les  parties  privées 
de  vie.  Mii*  cetic  opinion  n'crt  rien  moins  que 
r;ut  fiiOinie^  &  fi ,  i  lome  liàuenr,  on  accorde 
que  la  force  dont  il  i'agit  peui  achever  la  fépara- 
cion  d'une  cA.ar:c  déjà  f-branléc  »  on  ne  comprend 
pa^  comment  uo  pareil  irécanirme  peut  opérer 
une  l.lparation  d*n;  |c  milieu  d'une  fibre  folide. 

i,"  DV.irc5  ont  attribué  le  phénomène  dont 
il  <  0  ici  qutilion,  à  la  (Klfolution  de  cette  por- 
tion de  i'crckrre  ou  de  l'os  carié ,  qui  fe  trouve 
immjdiatcniem  en  coniadavcc  les  patiiet  faines. 
L;i  ptiirctsélion  dts  parties  mortes  erï  évideme; 
cllc  TcH  pntiicuUèrcmcni  dans  leurs  points  de 
conr;tél  avtc  ceUcs  qui  font  demeurées  faines, 
en  conféc|Ucrce  de  la  chaleur  &  de  l'hiim'ditéque 
le  voifi^aj^c  de  celle-ci  leur  communique  ;  &  le 
pouvoir  de  la  pniridiié  pour  détruire  la  cohéfion 
ries  fibres  annwles ,  ifl  trop  connu ,  9t  fcs  cHcts 
font  irop  manifellci  pour  que  l'on  puiflc  douter 
qnc  cette  caulV'  ne  contfihue  beaucoup  h  ta  fcpa- 
raiion  qu'il  «'a^it  t'cipliquer.  Il  ne  parolt  pas 
cependant  qu'elle  fnfiife  pour  en  rendre  railon 
compittt  ment,"  If  s  paiites  les  plus  dures  des  os, 
lor'qn'elles  font  mortes ,  fe  d^ir;ichem  de  celles 
on  la  vie  fubfifle,  quoique  leurs  élémensfolides 
'n?  foteni  fufceptibles  d'aucune  puiridiié ,  ni  par 
conféquL-ni  de  la  difTohition  qui  en  eO  la  fuite. 
Et  quoiqu'il  n'en  foil  pas  de  même  des  parties 
niol'cs>  on  voit  fonvcni  ctllesci  fc  féparer  fans 
être  fcnfiblcmtnt  ;.ffiéléci  par  la  difTohition  pu- 
tride, on  a  étéconduii  par  conféqucnt  à  admeiiic 
l'opération  d'un  autre  agent, 

j."  C:tie  opération  tft  l'^tbAraélton  des  éltmens 
de  la  fnbftanct  morte,  qui  fc  uouvenr  immédia- 
rcmcnt  en  contafl  avec  les  parties  sivantts,  par 
les  rXTrémifés  des  vaiiVeaux  aHotbans.  Dn  erand 
pombre  de  phénomènes  de  l'économie  animale  , 
mcricni  bon  de  domcl'ai^un  de  c»  vaiiïcaua. 
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non-feulement  fur  les  fluides ,  naif  encore  forlel 
parties  les  plus  folides  du  corps  ^  &  ii  eA  probittt  ■ 
tour  au  moins  que  cette  aélion  concourt  è  b  fr 
pararion  dont  nous  parlons,  laquelle  peut  encore  ] 
être  accé!ét£e  par  U  formation  do  pus.  i 

Diagnc^ic  (f  Pntofiic  de  la  Catgrèm. 

Le  diagnoOic'  de  la  Gangrène  cft  hâle ,  d*aprèi 
le!  caraélètcs  de  cette  maladie,  que  noDS' arom 
décrits.  On  a  pu  la  confondre  qoeltitisfois  nec 
l'ecchymofe,  a.  les  éparu:hetncm  conCdéraMtJ 
de  fdog  d^Rs  le  tinTu  ccUu'airr  ;  mais  avec  un  pe« 
d'ati<.Rtion,  il  ne  fera  pat  difîicile  de  U  diAianKr 
de  ces  a-.cidene,  lo'fqiie  ccux-ti  n'en  feroni'pM 
con)p!i^i,és.Koyt{ Ecchymose  btAn'scb.isub. 

Quant  an  pronoflic,  U  doit  toujonrs  tnt  fedj 
dour<.uii  ,  liir-iout  au  comnienccmciic  ;  car, dm I 
Jcs  plub  kgêrcs  affcÉlions  de  ce  genre  ,  le  (.liedpe 
vi'.il  efl  quelquefois  tcllemcni  altéré  par  la  cou-  { 
taiion  de  la  raaiiére  putride,  il  cO   icllcintoiilit  i 
poféà  rccttoir  l'imprelTiûn  murbiàque  , Â bqoclie 
tienr  la  propagation  du  mal ,  que  les  maUdcspé- 
rilTcni  loui-à-coup,  aiaot  qu'on  ait  pu  s'appcr- 
cevuir  d'aucun  danger  imminent. 

Néanmoins  lorfqne  i  la  fuite  d'atK  inflvm 
tion  produite  par  une  caufe  externe ,  U  GaaptOB 
n*cfl  ni  fort  profonde  ,  ni  fort  étendue ,  AoepanA 

f>a5  faire  de  progrès.  Ion  fut -tour  que  (c  u»* 
ade  paroit  être  d'ailleurs  fâÏD  &  bien  difpeft, 
le  pronoflic  doit  Être  beaucoup  plus  fatorabicqv 
dans  les  cas  oii^  attaquant  des  lujcts  alFoiblûptf 
l'âze  ,  ou  par  dc«  maladies  antécédentes,  cUe&'é- 
lend  profondément,  &  paroïi  faire  des  prc^ris;  , 
dans  ces  circonftancet ,  le  danger  efl  toujotin  et* 
iTémc. 

Le*  parties  du  coros  afffâées  de  GneriM. 
ne  perdent  pas  itnmduiaiemtnt  toute  leur  iiM^ 
bitiié  ;  la  citculatioo  s'y  mainiiem  julqn^a  m 
certain  point ,  &  loifque  les  progrès  du  mal  n'ott 
pas  été  a-o-dc'à  de  certaircs  limiter  ,  tUcs  ««• 
vent  encore  ff  rétablir  dans  loiitti  h  un  nxif" 
lionî.  La  Gangrén*  ,  à  propremem  pariu  ,  n'«ii 
pas  ufe  uioititi:a  ion  dé: idée-,  mais  elle  en  e4 
l'avam-co'.ireur',  elle  pcuréfre  reswd*^  .nn-nK 
un  iniemiédiaire  entre  Tinrammàtion 
fun  plus  Ii3ut  dtgré,  &  le  fphacéic.  Lj  j  —  — 
de  celui-ci  implique  la  perte  toTale  de  ta  \k, 
dans  la  partie  affeélée*  la  riefliutHion  de  f4 
ganifation,  l'abolition  de  toutec  tn  fonchii 
fie  une  incapacité  abfolQe  de  les  ttrprrMtn 
pendant ,  lotfqu'un  voit  le  fpliacèlc  fe  mniil 
fur  quelque  partie ,  on  ne  doit  pas  fouioi 
conclure  que  la  dt.llruclion  cnti^c  de  ci 
efl  certaine  icar,  rian*  bicndc*ca<,  il  o'affc 
h  peau,  &  le  rifTu  cl  In  Lire;  il  attiK  I 
que  tes  légumcns  vkiés  fc  féparent,  & 
le  plaifir  de  \oir  que  les  tendons  ,  les  ir 
&  les  autres  orianes  qu'ils  fccourroioit  f  i 
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M  parrûtcmpnt  fains ,  &  qu'ils  pertneitent 
rcfpértr  une  pucrilon. 

On  tomprtntl  aifÉineni  que  ce  ifeft  que  dans 
Iciaftcelionscxïéricurcs  du  corps,  que  l'on  ptnC 
marquer,  avtc  qticlq»e  précition  ,  Ici  progièt  de 
rintlamiration  vers  la  Gangrène  &  le  fphacèlc. 
Mais  Ic5  approches  de  ce  dernier  ne  Ijnr  pO) 
toujours  annoncocs  par  Us  fympt6mî$  diflinch 
&  manifctici  de  la  Gangrène  ,  mtïmc  lorfque 
le  mal  eft  lonr-à-fair  fupcrficicl-,  U  y  a  dci  cas 
qui  fcroicnt  prclumcr  qu  une  petite  partie  du 
corps  ptui  Ûirc  ftappcc  de  mon  fubitc ,  ainfi  que 
loui  le  fjftime.  Souvent  on  voit  le  fphact-Ie  fc 
diîtlaicf  dafis  une  partie,  faine  tn  apparence  , 
Uni.  avoir  été  pr^ttdé  d'aucun  auirc  lymptôme 
que  d'une  douleur  vive  &  foudainc  de  cette 
mCnie  partie.  Quelquefois  on  découvre  ,  dès  les 
pfcmicrs  momcns,  fur  la  peau,  une  lathc  noire 
-— ui  s'diend    rapidement  du  c6:é  «i  d'autre. 

Il  faut  éire  attentif  à  touies  ces  circonflances 
lorCqu'il  s'^n  de  former  un  pronodic  ,  &.  fur- 
luui  il  ne  faui  jamais  le  former,  fans  aroir 
bien  exûininti  la  inarcîic  de  la  maladie^  car,  fi 
on  le  donne  favnrablement  fur  les  apparences 
gui  peuvent  le  mi'-ux  le  jnHiti  r  ,  on  coun^  ton- 
kkurs  tin  grand  rifquc  de  fc  voir  diiv>enii  par 
JVvéniincni.  Dans  tous  les  tfli  de  Gangrène  con- 
ficl^rablc,  occ?fionnéc  :rèioc  par  une  caufe  ex- 
(erne  ,  on  ne  peut  pas  re^aidcr  ie  malade  comme 
i  l'^ljii  du  danger»  non-ltui^mcnt,  tant  que  la 
fépafaiion  des  parties  mortiti-îcs  n'a  pas  com- 
I  mcncé  à  fe  marquer^  tnaii  niùnw  tam  qu'elles 
^^B  font  pjs  enriC-n^mcni  d<:uclb^es  dus  parties 
^B5oc$.  On  a  \u  des  malades  pt'ir  né -promp- 
^^bncni,  après  que  les  piugti^f  de  b  Gangicne 
BJSvoieni  iclîti,  fans  que  l'on  put  foiipçonntr 
"d'autres  canfcs  de  cette  caraflrophc  ,  (^ue  l'ac- 
(  lion  ti^s  miafmej  puittdcs ,  émantis  dts  parties 
^  gangtcnccs  ,  fur  le  fjfi16n<:  nerveux.  Mais,  de 
aiicTque  manière  que  la  paiiic  gangier."^  foii  ccn- 
Ke  agir  dan^  ci»  cas,  Uif  l'œcor.oujie  animale, 
hi  exemples  alîlz  fr^qutns  d^  l'on  inilutnce  per- 
Bckufe  ,  cor.firii^cni  ce  que  nous  avons  avançai , 
\Kn  particulier  que  quiconque  cil  atfcclc  dune 
fiiablc  Gangrène,  n;  peut  ûtre  rcgatdc^  con> 
t  r.bri  du  dargtr,  tart  iiue  les  panas  ir.ii- 
et  ne  font  pas  io[alimi.n[  détachiics  de  celles 
foni  Caiocs. 

Traitement  dt  la  Cang.ène. 

Nous  tangcrons   fous    deux  aiiitles    ce  que 

otis  avons  k  dire  du  ir;iitemtni  de  la  Gangrè- 

e.  Dans  le   premier,    nous    renferme ons  loui 

j  qui  rtgîrdc   les  remèdes  internes,^  les  au- 

Ees  niovcns  généiaix  inrfiqutïî  par  ï'r.i,r  géré- 

d  4<i  fvftême.  Dans  le  fécond .  nous  pailerons 

es  reniùde<  topiques,  fit  du  iiait^ineni  local dts 

iiics  alledbîei. 
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Moyens  oénlaaux. 

%.  I.  Remèdes  e'vacuacs  6f  aiut-phlogijiiques, 

La  première  indication  efl  de  modérer  la  trn^ 
grande  aeîiviié  du  fylltme  fanguin,  jiar  un  u:";ige 
prudent  des  reiiiiilc*  propres  à  combait.c  i'in- 
ilammaiion,  (V'ùjrrj  lNri.AMMATio>î  &  aNTi- 
piiLooisTiviiE,  )  lorfque  le  mal  i>arclj  tv-nir 
fpécialemeni  àla  viokncedeceite  alf'cclion.  Aifjli, 
quand  on  n'a  pus  fiït  urt  uTagi.'  fi^rilaui  d^:  U 
laitinée,  pendant  l'etar  inn;;triti:atc>ite  qui  j  pri^- 
cédé  la  Gangrène,  &  qusnd  les  fyuiptômt.9  gé* 
niraux  qui  manifellcnt  Ij  prtfcixe  r.c  ccï  cfjï, 
cominueni  à  â:rc  violent  pai(îculi>.Hêinent,  li 
le  pouls  dtmeurc  ûf ,  dur  ou  pUin,  il  cû  ab> 
fuli;mcni  néceffairc  de  vuidcr  un  peu  les  vaif- 
fiaux  ,  par  une  laijnécgtlnérDlc  j  lorsn^âmcqu* 
la  Gangrî:ne  auroit  commencé  i  fe  maniftrtcr  , 
fur-tout  lorfque  le  malade  eCl  jeune  ik  pléthori- 
que. La  faignêe  ,  en  diminuant  la  tièvre,  &  en 
modt'rant  la  chaleur  iiniverfellc  ,  cfi  fit^cjecmireat 
le  meilleur  de  tous  les  nuyens.  Pnur  prévenir 
.les  progrés  de  la  lualadie ,  l'on  peut  la  confi- 
déier  alors  comme  préftiablc  i  tous  les  anti- 
fcptiques.  Mai^ ,  comme  nous  l'avons  diJjà  dir  » 
il  faut  en  tfer  avec  beaucoup  de  circonfpec- 
lion  -j  car  lî  l'on  y  a  recours  mat-à-piopos ,  Sl 
pour  s'£fre  trompé  furlVui  général  du  fvni^me, 
cette  cireur  peut  avoir  Us  conféquenccs  les  pluft 
funefles.  U  faut  bien  fe  fouvcnîr  autli  que  que!- 
qu'indiquée  qu'ail  paru  la  faîgnéc,  le  moinenr, 
pour  l'ordinaire,  ne  larde  pas  ^  arriver,  où 
elle  devient  inadinilliblc ,  fiir-iout  lorfqueU  Gan- 
grène fait  des  progtéï. 

Ce  que  nous  difons  de  la  fai^née ,  daitiCD- 
itndre  également  des  autres  évacuaiionç ,  vS:  par- 
ticutiértmene  de  CL-Uet  qii'on  etcite  au  moyen 
drs  pLrg.-ïiif« ,  qui  (lc\ia:nïnt  dangi  rtufes,  dès 
qu'elles  abattent  U  mi  f.riain  puini  les  foicci 
du  m«lacc ,  ou  lurfqu'cUcs  dépend^-m  d'une  ii* 
riiaiion  trop  forte  du  cacal  iuiiUinrJ,  qui  agit 
fvmpaihiqucmeni  fur  tc-ut  le  C^lt>l^)c.  L«»  louu- 
tifs,  dont  on  cil  louji^ur?  porté  À  ciirfjndrc  , 
ou  du  moins  à  aliimilcr  rttfct  a\ec  celui  dui 
pureatjfs  >aeiQeni  d'une  manière  bien  différcmo 
&  bien  plus  avanta^eufc  dans  les  cas  de  Gan- 
^lène,  de  celle  fur-tcar  qnivicntâ  la  fi^itc  d'une 
iiJUmmatiun  <fiély|,^Uicule,  TclUeli ,  par  exem- 
ple, cette  inflAmmati(>n  qu'on  obferve  lî  fonvcni 
dans  les  hôpiiauï,  tu  conféquence  de  fiaCT<it<i 
compliquccs,  ou  de  plaies  d'une  autre  naime. 
Loriqu'on  la  loi'  paioittc,  &  niCme,  lorft|ue  les 
f\mpioint*  de  Gangrène  comnienccnt  ^  le  mj- 
niftller,  réuiéiique  donné  i  plulicurs  repiifts  , 
de  manière  à  provoquer  le  tomilK-mem  ,  eit 
im  des  meilleurs  ftcours  qu'on  puilfc  op^uLcr 
à  fes  progrès;  mais  fi,  ait  lieu  de  f^ire  vo- 
iiùr>  ce   rctrè'Je  opère  fcuknunt  çix  les  fcU 
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Ict ,  comme  il  arrive  qnt'li|tiefuii ,  îl  ne  faut 
pj'  iiifillcr  fui  f<m  ufagc  ,  rie  pc-ir  qu'il  ne  nnife 
ai)  nv.ladâ ,  ainli  que  toufc  autre  cf(H;cc  de 
purgsnf-.  Un  rcjtire  féMirc  qui  a  pu  être 
tiii'c  &  ni&mc  n^ccft<-i'e,  ^codant  U  durée  de 
l'Ont  innaniniaioirc,  p-iur  auîli  avoir  de  fï^h^ux 
ciT-ts ,  s'il  étoit  irop  long-ienis  coniinui  ,  co 
ab»iMnt  I»  forces  du  m^lidc,  qu'on  doit  au 
contraire  tâcher  de  foutcnir  ,  par  une  nourri- 
larc  plui  riibfhnticllc. 

5.1.  R<tRèdu  toni'quesCf  araîjepùquts. 

Ceci  nous  conduit  à  une  féconde  indii'aHoo 
bien  ctTemiclle  &  bien  impoTtan(c  ï  remplir, 
dès  que  \t%  lympiûnnes  qui  annoncoieai  la  pré- 
fetKc  de  l'îtai  in(l.immatoire,  paroiffcnis'appai- 
fer ,  &  que  le  maKiJe  commence  Â  perdre  (a 
forcer.  Cette  indication  cil  de  prévenir  l'ctcés 
de  fi>iblcrte,  par  Cufage  convenable  des  cor- 
diaux,  &  en  particulier  des  toniques.  Ces  mê- 
mes moyens  coniribueni  en  outre  i  mettre  le 
fjflôme  en  état  de  fe  dcharrafl'er  des  pirtiei 
morrifiées,  ou  de  les  rtétaclirr;  car  «  cnmme  nous 
l'avon*  dïiiâ  obftrvé,  linflaiiimaiion  cfl  le  moyen 
par  lequel  la  Nature  prépare  la  fcpar^rion  des 
parliez  gangréntics  de  ccUts  qui  font  faines  j  or 
cttrcinnammation  faluiaire  ne fauroit  avoir  lieu, 
fi  le  utincipe  viral  perd  do  fon  (énergie  dans 
le  relie  du  fyfltnic. 

Il  l{\  n^tcfl*iire  ,  pour  remplir  c^tlc  indica- 
tion, dr  prcfcriic  un  régime  nourriffant,  avec 
une  certain*  qiunti(<ï  de  bon  vin,  proponionni^c 
aux  furce^  du  milaile,  &  aux  lymptômes  de  la 
maladie.  Ce  régime  procure  génératemeot  un 
avantage  plus  rfel  que  toute  la  clatTc:  dei  médi- 
cam^ns  cordiaux  &  ilimutans.  Néanmoins,  torf- 
quc  le  malade  efi  fort  alToibli ,  qtx  la  inoriifi- 
cation  ell  complette  dans  la  parrie  afFcclée,  & 
qu'elle  paroîi  s'étendre  au-delÂ  ,  on  peut  pref- 
C'irc  qutiqucs-uns  de  ces  remèdes  ,*  tels  que 
lUIUtr  volatil,  la  coTif(.dion  cordiale  de  Lon- 
drts,  la  thvHijq-ie  «  (kc, ,  dont  on  réglera  la 
rtofe,  fut\ani  I3  fitiiarion  du  malade.  En  géné- 
jal  cependant  le  vin  ert  le  meilleur,  comme  le 
plus  .igtc;ible  de  toiu  Us  cordiaux  \  &  l'on  duit 
^ployer,  dans  cette  intention  «  les  vins  les  plus 
pmfaiis,  tels  que  ceux  d'Elu^nc,  de  Madère, 
tk  autre*;  de  la  m>me  nature. 

U^:  tous  les  médKamcnt  rccomiiandés  l'ufqu'â 
préieni  contre  Ij  G'.M.Tine,  il  n'y  en  a  ccrtai- 
ricincni  aucon,  dunt  tVlticarité  é^ale  celle  du 
quinquina  ;  i^^u^eni  t;  r  niide  arrére  ,  d'une 
rn3n;éic  ttcsfnlible  &  r.LS*x1ivc,  le  cnuri  de 
U  iiiiblli?.  Com:ti.*  tonjqu;:  trè^-puilfant,  il  :igit 
piob,-ibUmvn(  en  forijti.im  le  l>il6m-,  Ût  en 
ivù.'iicnanr  par-Umcme.  dans  chique  pnriie,  le 
ion  réce(tai:c  pour  rtfilier  aux  progrès  de  ta 
GangrénL.  M^-U,  quelle  que  ioii  fa  luinïcre  d'a- 
gir, c'cll  un  tiit  aujourd'hui  futtit'irnnwni  re- 
miduu,  que  l'on  iaii  l'eaiployiïr  daot   pict^uc 
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tons  let  C9I  de  Gangrène  ,  dis  qne  U  «ïo>etc» 
dts  fvmpti>mcs    inlljmjnaioircs  eh  appaiféc 

CiU  M.;  Btofwoiih,  Chirurgien  à  Nortlian)* 
ptOn,  q-ii  lit  celle  d^conerie,  en  171$.  MM. 
Ainy.^nd  &  Dottgla*,  Cbirurgicos  de  Loodr«, 
conÂrmércni  b  cniôi  aprét  I.1  vertu  de  ce  rem* 
de,  M.  Shimon,  auUi  Chiriugiea  Angioii,  1 
parlé  ,  dans  (es  Tranfaclions  phàuTophiqjcs,  io 
i)Q0à  clfeis  qn'il  lui  a  vu  produire.  Onli(,  du» 
les  ClTais  de  Médecine  d  Edimbourg,  pluficufi 
obreivaiions  fur  l'eûîcaLité  du  quioqnioj  dm 
la  Gangrène.  L'on  y  voit  l'intcrrupiion  de  fba 
ufage,  marquée  par  un  ralen(iHVm-nt  de  fip«- 
ration  des   efcarrcs,  &  cette  1  i    fe  ré- 

tablir, lorfqu'on  revendit  au  >  .-,    Tmi 

les  Praiieiens,  d  pui*  ceitc  épo^ut ,  foii  en  An* 
glcicrre,  foie  ailleurs,  001  eu  recours  à  ce  «• 
mède,  &  partout  on  les  a  vu  lui  dont»  ta 
plus  grandi  éloges  i  malheureufeireni  ces  éloBa 
mJuilirent  les  Chirurgiens  à  IVmp  oyer  inux^ 
fidérément,  &  avec  la  n>éme  confiance,  dn 
toutes  fartes  de  cas  ;  &  il  en  réfutia  des  nos* 
fuccés  qui  te  décrièrent  prefque  gcnéralcaiJiî 
jufqti'à  ce  uue  des  cxpciicnces .  faites  arec  flpi 
de  foin&  de  circonfpedion,  aient  cnÊn  léil- 
Mi  foo  créait,  en  montrant  les  Jimîici  au-d^ 
defquelles^n  ne  iàuioîi  compter  Tur  foo  tfi- 
caciié. 

On  ne  peut  douter  cffecliremenr  que  le  qi» 
quina  n'ait  eu  ftéqucmmeni  t-s  effets  les  ptal 
lalutaires,  dans  des  ca*  de  Gangrène  ,  qootqw 
probablement  on  lui  ait  plus  d'une  fou  uni* 
buiiccque  Ij  Nature ftulcavoit  opéré;  maitd» 
bien  des  cas,  il  nuic  évidemmcnr,  fi  Ton  y  a 
recours  trop  làiy  il  y  en  \  d'auircs  oii  il  ne  pi* 
roli  déployer  aucune  efficacité-,  d'aurrei  00  îl 
cfi  impullible  de  l'employer  en  qiuntité  tu6* 
faute;  rcHumic  ne  pouvanr  le  fupporter  fuusan- 
cune  forme.  En  général ,  on  ne  doit  iamai*  lad» 
miniflrer,  tant  que  le  pool?  cfl  é.'e\é,  i  qw 
les  autres  fympi6mcs  inlUmmitoices  fubliflcnii 
mais,  lurfquc  la  icnGon  des  pariie-s  dinnmic, 
que  le  pjuls  biiife,  que  tes  fvmpidmss  de  fai- 
blclTc  &  d'ïjrAilTemeni  commencent  à  fe  aioi* 
fifler ,  &  fur-iout ,  quand  avec  ces  apparoMei  » 
on  voit  un  commencement  de  (cparaiion  cm» 
le  mort  £k  le  vif,  il  ne  manque  prefque  xvom 
de  foutcnir  tel  forces  viialr^,  Ht  d'aider  ptuiTan^ 
meni  a  ta  chOïc  des  parties  gan^r^ncttJcs.  i>  Dmi 
Jei  cai  de  Gan^iénc,  dit  Pringlc  ,  où  les  *»t 
féaux  font  relâchés,  &  le  fang  diffous,  ou  clf- 
pofé  à  U  pniréfeélion  ,  foi!  en  venu  ri  une  U' 
poûiion  naiurclle,  foît  en  conféqucncc  de  fat^" 
lorpiion  d'une  nutiére  putride  ,  le  quioquiu  éi 
un  ^lai  fpécinquc.  » 

On  s'app:iç;>it  qu'on  ne  l'admîijiftrc  pw'îw 
tilcmcnt  loriqu'on  voit  le  délire  k'.ippaifci,  ti 
pouls  fe  relever,  &  un  cercle  fc  foroK-r  f^ 
lour  des  patiijs  mortes  *,  Iquvcot  fan  u£^  ^ 
termine  ïà  forniiiioa  de  qiicl^u'àbcts,  Axth  le 
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Yoîfinage  de  cfs  dernière*  •,   c«  abcè»  ont  ton- 

{'oor*  été  regarde-!  comme  tf'un  bon  augtir<:,  dans 
es  cas  de  ctirc  cff  ècc  -,  &  quand  on  \ci  voit 
pnrottrc,  on  pfut  lonjotirs  fu  fl»tter,  que  s'il) 
viennent  compleirement  à  fuppuraiion,  le  ma* 
lade  te  guétira  ,  ponrvti  que  la  quantité  de  pus 
ne  Coit  p3s  trop  abondante, 

Qaani  à  Ij  dcfe  de  ce  médicamcnr,  on  ne 
Bc  peut  établir  de  régie  plus  convenable  que 
d'en  donner  toujours,  autant  8l  aulH  fréquem- 
ment que  l'eftomac  peut  (c  fiipporrcr.  On  ne 
doîi  guérei  compter  fur  fon  efficacité ,  chez  un 
adulte ,  fi  I  on  ne  peut  en  faire  prendre  au  mn- 
Ude  une  onc;  dans  vio^t-quatrc  heurcï^  on  le 
donne  rrér;uemmt.nt  en  dofc  deni  ou  trois  fois 
pins  forte,  avec  le  pins  grand  fuccër.  Mais  fon 
ttfagc  e(l  fujct  h  un  grand  inconvénient,  que 
l'on  rcnconire  plus  fiéqiicromem  peut-éiie,  dans 
les  cas  deGjngféne,  que  dani  rour  autre-,  c'eft 
tjjnc  fouvent  l'cllomac  a  de  la  peine  ît  le  fup- 
porter  en  fubttancc-,  cependant  on  ne  fauroit 
le  donner  fûiii  une  forme  p!«i  avaniageufe,  fur- 
tout  dans  cette  maladie ,  où  l'on  ne  devroitja- 
maÀi  fc  confier  à  aucune  de  fcs  préparations. 
Un  peu  de  vin,  ou  quelqu'cau  fpiritueufe,  font 
le  ineillcur  véhicule  pour  aider  i'cflomac  à  le 
lupporferj  on  ptut  aufTi  joindre  à  chaque  dofe 
tin  peu  d'opium ,  ce  qui  convient  d'auijni 
mJeux,  que  l'ufâge  de  ce  médicament  cil  aulft 
indiqué  dan^  un  grand  nomhie  de  cas,  comme 
sous  le  verront  bientOr. 

L'on  donne  fouvent ,  avec  avantage ,  Tacide 
vltriolique  ,  en  méme-tcms  qnc  le  quinquina  *, 
A  la  meilleure  manière  de  l'employer,  cft  de 
l'en  fcrvir  pour  acidnier  toutes  le^  boiftons  du 
malade.  On  fe  fen  audi ,  dans  la  même  inten- 
tion, des  autres  acides  minéraux. 

L'air  fise  eO  encore  un  médicament  trèi-uiile 
dans  tous  les  cas  de  Gangrène  î  on  l'a  vu  opé- 
rer les  plus  grands  effets,  m^e  dans  des  cis 
oà  Ton  avoit  adminidté  Uns  Succès  le  quia- 
^îna.   Voyei  Am    fixb. 

Tels  font  les  remèdes  qui  ont  mérité  le  plus 
la  confiance  des  Praiicieos ,  lorfqu'il  s'agit  de 
fourenir  l'énergie  du  principe  vital,  ahh  de 
s'oppoCcT  aux  progrés  do  la  mortiticàiion.  L'on 
an  a  recommandé  un  beaucoup  plus  grand  nom- 
bre ;  trais  il  n'y  en  a  aucun  qui,  pour  l'effica- 
dté,  puid'c  être  comparé  k  ceux  dont  nous  venons 
d«  pâiler. 

%.  ^.Remèdes  anodins, 

Unetroifiéme  indication,  qnî  doit  marcher  de 
front  avec  la  féconde ,  ou  même  dans  bien  de; 
cas  la  ptccéilcf>  c'clt  de  diminuer  l'irriiabilité, 
&  les  foiftiVances  du  malade  ,  par  rufa^c  de 
l'opium.  Cette  précaution contiibuc  fouvent,  plus 
qne  toute  autre  cliofc  ,  i  srnltir  Its  piog-és  dii 
llial  i  fouvent  elle  eft  inditpenfablc  pour  favo- 
CJururgif.  Tonu  J.«'  II.<  pArùe, 
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rîfer  l'effet  des  aitirci  rcmcdeî.  Dan?  tous    les 
ca*  de  Gangrène I  tout  ce  qui  échauffe,  iirirc, 
ou  fait  l'iudVir  le  malade,  p.irolt  plus  gént'ta- 
Icment  aj  mter  au  mal,  &  augmenter  la  rapidité 
de  fes  progrès,  tandis  que  tnui  ce  qui   tend   \  . 
calmer ,  &  adoucir  &  Â  relâcher ,    retarde  ptcf- 
que  touiours  ces  progrès,   s'il  n'en    réfulte  un.] 
plus  grand  bien.  Or  la  douleur  ,  qui  eft  conftatn- 
mcnt    l'indice   d'une    irritation    trop  %ioIenie  , 
contribue  par   elle-même  à  augmenter    l'irrita- 
tion \  &  ,  fous  ce  double  point  de   vue,  on  ne 
fauroii  micui  faire,  Hans  la  plupart  des  cas  , 
que  de  chercher  i  l'appaifcr  par  un  ufage  plut  1 
ou  moins  abondant  d'opium.  On  ptui  le  join- 
dre, lorfque  l'état  infltmniatoire  efl  encore  très*_ 
marqué,  i  des  medicamcns   aniiphtogil^iqufs  i] 
tels  que  des fcU neutres  ^particulièmnenr  au  ni*, 
tre  j  ou  au  quinquina  OSc  aux  cordiaux,  lorfqu'il , 
s'agit  de  foulcnir  les  forces  ^  &  de  combattre  U^ 
puiridiré.  -  . 

M.  Pott  a  décrit   «ne  efpècc  paniculièrc  d« 
Gangrène,  dan«  laquelle  il  a  trouvé  que  lopiun» 
éioît  le  rtmédc  elTeniiel,  &  lefeul,  fuivant  Utt,^ 
fur   lequel   on    peut   fonder   des  cfpétances  da. 
gué  ri  fon. 

Cc:re  maladie,  qui  commence  1  l'extrémité 
d'un  ou  de  pluHetir»  orteils,  palTe,  dan»  un  cf-J 
pace  do  lems  plus  ou  moins  long,  au  piei  Bi^ 
à  la  cheville  ,  Â  quelq^uefois  plus  haut  \  &  mal-^ 
gré  tous  les  fetours,  le  termine  foiivtnt  par  U;, 
mort.  Dans  quelques  cas,  elle  fc  manifclli;  fatw>j 
aucune  douleur ,  ou  avec  imc  rlouleur  ires  légcrc  Ù 
mais  le  plus  (ouvert,  le  malade  éprouve  un^iiandl 
malaifej  dans  toute  l'étendue  du  pied,  &  dea 
l'aniculaiion  de  la  cheville,  liir-tout  la  nuit  ,| 
même  avanr  que  ces  (parties  manifcllcQ!  aucunq 
apparence  de  maladie.  Pour  l'ordinaire,  le  pre- 
mier fjmprôme  exiéri(.ur  ell  une  petite  tache 
noire  ou  bleuâtre,  qui  paroit  à  la  partie  inter-*J 
ne,  ou  ji  l'cxtrctnilé  d'nn  ries  pctiii  ort'.ils.  AJ 
l'endroit  de  cette  tache,  on  trotive  toujours  l'é^j 
pîdcrme  un  peu  détachée  ,  iV  la  peau  qui  eff 
au-delTpuî,  a  une  couleur  roi)ge  foncé<:. 

Son  progrès  eft  dilfdrent  'dans  les  différcni 
fujet),  &  dans  lescif confiances  diti'iVcr.res.  Cbi.z 
quelques-uns  ,  il  eH  trés-lcnt  &  peu  douloureux  \ 
chez  d'autres,  il  cfl  tiès-rapide ,  accompagné  de 
douleurs  cruelles.  Elle  commence  ordinairement 
â  la  furfâce  interne  de  chaque  petit  orteil^  a\anK 
d'être  vifible  à  fa  face  fupétieure  ou  inférieure; 
&  lorfqu'elle. attaque  le  pted,  c'eft  (it  partie  fu- 
péiieure  qui  efl  ta  première  affeclé:  par  la  lit- 
niéfrtélion  ,  &  le  changement  de  couleur  à  la 
peau.  Elle  fe  rencontre  thez  les  hommes  «  plus 
l'uiivent  que  chez  les  f.mmes;chLZ  les  riches 
voluptueux  &  intLmpéians,  plutôt  que  ch(z  les 
pauvres  &  ch.z  ceux  qui  irèntnt  une  vie  la- 
boiieiifej  elle  attaque  fouvent  les  perfunnes 
axar.cées  en  â«e;  mais  elle  n'cfl  point  p.irîicu- 
■  liére  i  la  TieilUÛc-,  elle  paroit  fur*iotit  avoir  Ika 
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\  qui  oot  eu  des  dtftetiri  x'Sgties  anx 
j  ,    iU  3ppclt«>iciil  goiittcufes ,  &  plus  ra- 

rc.Ticni  tUz  ceux  qui  om  eu  la  goutte  décidée 
&  :igulKT\:. 

M-  Pou.  tpr^  ïvoir^  iàns  fuccès ,  attaqua 
ceiic  m^Uiiie,  tuivant  la  tHïibodc  ordinaire  ,  par 
«M  fvnKiiiaitona  rpirilucufts  ,  des  caiaplafmcs 
titu^'  .  &  potLtilicUcmcDi  ibaiids^  dcidi- 
ftfi.  I    arec    des  huiles  &  d^-S  baumes 

'0  initiiïcur  du  qtiinquinr, 
!..  .'.ncnii  la  cotnbatire  par 

le  ni.i>».ri  lie  l'opiimi.  Il  vovoit  nn  homme  qui 
m  tlioii  afxinr>  &  qui  foufTroif  des  douleurs  » 
telle»  qu'elles  le  pri\oicnt  abfolumi.ni  du  fom- 
Ditil.  il  lui  donna  >  le  foir ,  deux  grains  d'cpmm , 
qu^ ,  n'<iyani  pas  produit  l'cfTct  defiré,  furent 
tipii'és  le  Icnocnuin  maûn.  Comme  il  parut  en 
rtliilrcr  quelque  bien,  on  répéta  la  t\ime  dofc 
foir  &  nuiin,  pendant  trois  jours ,  au  boutdcf 
quels,  te  tnalaue  qi  i  ne  prcnoit  pas  d'auirei  re- 
mèdes ,  fe  irouva  fen(îl>kment  mieux.  Encou- 
f»gé  pir  ce  l'uccce,  M.  Poti  augmenta  la  dofc 
fin  rcTTK^itej  c^cft-à-dîre,  qu'il  en  doona  un  grain 
toutes  11)  troll  ou  quatre  heures,  en  vtilJant 
cependant  rurfcscttccs  narcotiques,  &  en  ajant 
foin  de  pri^vtoir  la  conHipaiion.  Au  bout  de  neuf 
jours ,  Â  «ompier  dtpuî^  la  première  dofe 
d'opium  j  toute  l'enflure  du  pied  &  de  la  che- 
ville  difparutv  la  peau  recouvra  (a  ronlcur  na- 
lureltCy  &  Us. parties  moiiiHiïes  comnicocirent 
à  fe  fifpjter-,  an  bout  d'une  actrc  fcmjînc ,  elles 
lombcrcnr  tourcs;  l'Hlcdrc  prit  la  meillture  ap- 
parence, &  le  cicarrifa  parîairenieni.  L'ulapc  de 
jVjiîtim  fur  coDiinué  jufqu'au  muincni  oit  tomes 
lei  punies  purK^fiûes  furcni  répaiécs,  apiêi  quoi, 
on  1  abanddnrj  par  d^:::ét. 

M.  Poif  a  di:pnîi  cfiipluyé  l'opînm  dans  diffï- 
rens  l3s  de  ta  mÔme  ruture,  &  s^cft  convaincu 
de  pins  en  p!iii  que  ce  rrmèdc  poiTède  des  vtr- 
lui  &  des  av;ini.igcs  confiddriblci ,  relativcnicnc 
à  la  maladie  dont  il  cfl  qucOion  ,  fans  aiHrmcr 
ccpemiani  qu'il  Iniait  touiourségnlcmeni  rcufli^ 
jmrce  q'uil  y  ad«  cas  qui  foni  abfotunicn»  hors 
•lu  poiisoir  de  \'Art.  D'aiirrcs  Fraiici.ns  ont 
coniiiirc»  par  leur  «périehcc ,  l'clBcaciié  de 
ce  reoiédc  ,  dJnsles  cis  où  le  mal  cH  accom- 
pagna de  bcsucoiip  d'irriiarion*,  quoiqu'il  n'^ii 
pas  co  le  même  fuccès  entre  leurs  main* ,  dans 
t<iiï  où  le  f  tfaut  dVncr^ic  du  principe  viral,  & 
IVpiifrT'nr  r!»;*  forc'-î  pjroil&nt  ûtrc  la  princi- 
rc-nc.M.  Kirkland  obfirv'; 
t,  n-cr  les  du'.es,  fur»iotit  danç 

ies  commcDcemcns,  fit  qu  il  fait  pIui<ïidomal 
que  da  bien,  lorfqoe  fes  effets  foporlfiques^oni 
va  point  d'oct:)lionner  du  délire ,  d'Ctcr  l'appé- 
ijt>  ou  dt  caufcrdes  maux  de  ccrur. 

(Quelques  A-ttcuts  ont  aaflî  rctommandi*  Tu- 

f  -     ■':'~-->htc^  qui,  en  vcrm  du- fa   qtialiïi 

pn  qiicI^ucKm  produire  de  bo-s 

i-  ruufciu  loi  uciibuc  une  ^.rudc  c^ 
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.icacitd.laf^uïcontre  l'éréfypéle  gangféneat  dci 
ptaic*  i  il  veut  qu'en  pareil  cas  on  le  don&e  k 
la  dofe  de  cinq  graim ,  avec  une  double  pornon 
de    nirrc,    louics    les    quaue     beuro.    Voyti 

CAMPUS.C, 

HoYSXs   Locaox* 

^.  I.  SupprcJJjon  dt»  caujt*  irritanui^^ 

Quant  au  traitement  extérieur  on  local  de  II 
Gangrène  1  la  première  indication  contîne  1  écv* 
1er,  b'ilefl  poUiblc,  les  caufcs  txtemcs  qiiîçto- 
veni  ravoir  occafîonnée ,  ou  l'enircrcnir.  TsUb 
font  toutes  les  caufes  de  comprcflioa.,  conuK 
des  ligatures,  des  tumeurs,  &c.  Telles  |ooi  A« 
core  toutes  les  fubOances  acres  ou  v^hnciifis, 
qui,  parleur  préfence ,  iriitent  les  parties  dme 
mani£rc  plus  ou  moins  vive  ,  fuivaoi  leur  u- 
inre  particulière.  V^y'l  à  ce  fujct  le*  ankb 
AKnuAiï&i£,  Ub&nix  »  TuMSLA,  MoUC* 
KC  ,   fitc 

S.  II.  ApplUaùoni  ,  proprts  à  nûtHcairtlM  CV!> 
tulation  Ubrt  tr  faeiU, 

La  féconde  indication  cfl  d'enrretemrnne  dr^ 
culaiion  libre  &  égale  dans  la  paiiic  atfccte» 
co  pri^vcnAni  les  dangereux  effets  de  la  ditlA* 
lion,  par  des  applications  douces  &  ^moUicnta 
fréquemment  rCp^its ,  ou  eo  combatiaot  h 
ïcndancc  à  la  ptundîit^,  par  ^r-  — ''ifîpfo- 
pfcs  â  maintenir  le  lun  des  ^. 

Les  cataplasmes  étvoUiens  ,  Ot  lo  iorr>:rt2- 
lions ,  font  de  la  plus  grande  utilité  ,  iorffic 
les  parties  ma'adc>  fum  ires-enllâmmco^iuiducs, 
&  irritées.  Mais  il  ne  faut  pas  en  tonnuacr 
l'ufage,  lorfque  cet  éiai  ir'  ice 

an  n lâchement  &  à  la  puir  .^ 

ployer  dani  lei^  cas  où  la  Oangrèoe  paroit  Ab» 
pendre  de  l'atonie  des  parties,  'ion tes  lesappli* 
canons  de  cette  cfpéce,  lois  ir£me  qu'on  y  (ontt 
des  ingrédicns  aniikpiiques,  paiotffeoc  plaint 
favoiilcr  les  progrès  du  mal ,  i  moins  qu'cilet  et 
foieni  indiquée*  par  les  fyoïpt^me»  d  iritlnntia* 
lion.  En  n'appliquant  que  des  atiiifeptiquei  ddi^ 
caiifi  ,6ocinaavc  contioi, pendant  tii  n>ots,u>e 
Gangrène  an  pied,  ^ui  j  en  trois  jouis,  s'^ 
tendit  jufques  à  la  cuilîe  loifau'cn  voului  fi^ 
itiucr  h  ces  topiques  des  catapUfrnes  maitVÛ^» 
&  fit  périr  le  malade.  D^ns  U  Garg'éne  dd 
pieds  fit  dcioLtcils,  dont  nonsasons  farlèretf* 
à-l'henre,  M  Ktikiand  regarde  le»  fometuitioii 
ik  les  caiapla^'mçs  émolliens  comme  danyccft 
&  comme  capables  d'cmpfchcr  abfa)um£.n(  ifl 
bons  ciiuidci  autres  remèdes.  M.  Port  cepen- 
dant ficoauiunde  dans  le  même  cas  de  ota^ 
perde  (ems  en  icnis  Us  pieds  darudu  latrcbuté, 
&  it  préfère  csne  pratique  i  celle  qui  iircfcnt 
TtiTaïc  dc|  romeQiat40iu£ûi(»avec  des  uibCaB* 
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rpirlrtmifet  &  aromatiques.  Dant  le  cas  oii 
i  forces  vitales  font  lafSguiiranfd ,  âc  où  le  gOD- 
ent,  la  icnOon,  Se  les  auirri-CyniplâtAot  in- 
naioires  font  conftd^ables,  on  doit  fe  cun- 
d'cnirctcnir  la  chaleur  des  parties  alFcc- 
it  par  de)  linge»  chauds,  des  vclEes  pleines 
dVaucluude,  &  d'autres  moyens  CcinhUblcs , 
ptuiOi  que  par  ceui  qui  joignant  l'humidité  i  la 
chaleur  ,  pourroieni  avoir  nnconténicnt ,  de 
rop  rcU^:hcr  des  organes,  dont  il  imporie  de 
uDtcnir  le  ton. 

Les  caiaplafmcs  faits  avec  des  farines  ,  du  vi- 
Igre,  &  quelque  Tel  neutre,  funt  fouveni  pré- 
able  lauxcaiaplirmcifuTipletncnr  étnollieo^.  M 
il  «cnconliJcfdnf  la  choie  rou>  le  même  point 
vite,  confcilie  des  cnibrocaiions  faites  a\ec  un 
nge  de  fcl  ammom.jC  &  de  tînaigre  dans  de 
lu-,  un  gros  de  ce  lel ,  fur  deux  on;cs  de  vi- 
[igre,  &  dix  onces  d'eau,  forment  fuivant  lui, 
mélange  fulSlaiTimcnt 'aclif ,  pour  remplir 
routes  le^  indications  de  ce  genre.  On  peut  aug- 
■Renier  ou  diminuer  le  de|.rc  de  flimulus ,  fui- 
mi  Jes  drconllanceï ,  en  ajoutant  une  p]us  ou 
oins  grande  qnaniitt.^  de  fel.  Le  caiaplalnic 
fait  du  mattùrcs  en  t'crmcniation,  que  nous  avons 
décrit  à  l'article  Air.  riXL,  cH  peut-être  le  plus 
uiiJc  de  tous  les  topiques  de  cette  clafTe. 

tLorfque  la  Gangrène  a  été  occanonnét*  pnr  le 
crtd,  il  faut  éviter  toute  elpèce  d'applicaiions 
lau-lcs  &  émollicntes  ,  St  leur  fubOitucr  celle 
eau  (roide ,  iSt  même  dcncigc  ou  de  glace.  Fôyq 
N6ELURE5. 
Quant  juk  applicatîoni  chaudes  &  fpiritticufes 
lies  que  l'cau-dc-ric,  l'cfprit-dc-vin,  les  bau- 
mci ,  les  réliius  ,  les  fubihnccs  aromatiques  , 
qui  ont  été  reL-ommandiles  par  un  grand  nombre 
d'Auteurs, elles Cont  aujourd'hui  prefquc  emière- 
meni  abandonnées  par  les  Ptaticiens.  En  elf^t, 
quoique  cei  médicamens  foicA  etfeolivement 
très  -  uiiUrs  pour  prél'ervcr  de  U  corruption 
les  fubllances  animales  mortes ,  il  ne  faut  pas 
a%oir  une  grande  connoilVincc  de  l'économie 
animale,  pour  tomprcndie  qu'ils  ne  fauroicm 
agir  de  la  mûmc  manière  fur  le  cofps  dans  Ton 
iiti  de  vie ,  &  qu'au  contraire,  en  ration  de  Tir- 
riution  vioteoc  qu'ils  occafionnent  toujours, 
lorlqu'on  les  applique  fur  la  fihre  vivante,  ifs 
doivent  produire  un  mauvais  cHet  dans  des 
cas  tels  qxie  la  nuladie  qvii  nous  occupe,  où  il 
con\iem  de  foutenir  le  ton  des  parties,  &  non 
de  les  irriter  ,  ni  de  les  enflammer.  Quelquefois 
cependant,  lorique  le*  parties  atfe<lé<;s  de  Gan- 
grène aevicnftni  livide*  &  lUfqucs ,  &  qu'elles 
^f dent  ifur  fenùbihié  »  on  peut  tirer  quelque 
a»antdge  des  applications'  de  ce  genre,  &  Cur- 
tout  des  fomenijtions  Cpiritueufes  >  pourvu  qu'on 
^iic  de  les  mettre  en  contaél  avec  les  parties, 
qui  oot  conferré  toute  leur  irritabilité. 
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{.  ]II>   Scaiification   Cf    nftcion  d(S  paruet 
Cangrintufts, 

La  troifièmc  indication  cfl  de  »1onner  itTua 
aux  maiii^rcs  puirjitcs  cpanL'hJe>  d^nç  le  titra 
cellulaire, en  faifam  de  profondes  fcirificationi 
au  itavcrs  des  tégumens^  U  pU  part  des  Auicuts 
qui  ont  écrit  fur  U  Gangrène  ,  *ont  fo:t  inûAé 
fur  ce  moyen  qu'ils  recommandent  d.ins  louics 
fortes  de  casj  ils  veulent  m^e  qu'on,  fatfc  tou- 
jours pénétrer  ks  îocilioDs  jufqu'aux  pattiei  fai- 
nes, ann  de  favorifcr  l'applicai'on  des  topiquts 
irritans  &  fuppofés  anrifcpiiq'jCsrur  ici,  derrières. 
Mais  ,ïL'cx.cpiion  des  cas  où  l'inllammaiion  Gan- 
g'éneufe  alftcte  quelque  membrane  aponiuro- 
iique,  &  de  ceut  nu  les  tégumcns  déji  dans  un 
étdt  de  puiiéfaélion,  font  cxitcmiment  gonfles 
par  des  fluides  corrompus  &  amallbs  dans  le 
tîlfu  ccllulain:,  foit  en  conféqucncc  de  PinSanf 
maiion  qui  a  précédé,  foi i  par  quelqu'antreciufe 
comme  lorfjue  l'urine  a  palTé  dans  Icfcroium, 
les  fcari6cation$  qui  pénètrent  jufqu'au  vif  , 
bien  loin  d'être  avantag^ufei ,  font  fouvenr  beau- 
coup de  mali  elles  ne  peuvent  fe  fjirc  fans  ex- 
citer de  fa  douleur,  À  fans  oi:calïonncr  de  fin* 
flammaiion  ,  qui  clte-mëme  ,  contribue  piiitîam- 
mcni  à  propager  la  Gangrené.  Mats,  Comme  le< 
parties  qui  luoi  dans  un  état  de  nioitifica'îun 
complctte,font  par-là  devenues  abfolument  étran- 
gères à  celles  où  la  vie  fub(ï(\e ,  elles  ne  re- 
quièrent plus  aucun  ménagement ,  &  loifqiic  leur 
uiafTc  cil  conlidérable ,  il  convient  non-fculemcnc 
de  les  fcariâer  ,  mais  même  d'en  enlever  une 
portion,  pircc  qu'en  ditninuant  le  volume  de 
celle  matière  inttde,  on  diminue  la  féiiditi 
qui,  dans  ce  cas,  ell  toujours  con(Jdérable,on 
ouvre  une  ifTuc  i  la  féfofué  putride  qut  lend 
à  s'inÊltrcr  dans  les  parties  faines,  &  â  les  cor- 
rompre, &  l'on  donne  À  celles-ci  plus  de  facilita 
pour  fe  débarraifcr  de  ce  qui  rdie  deGangré.ie. 

Il  importe  donc  extrêmement  de  n'ofer  do 
fcarihcations  qu'avec  beaucoup  de  prudence , 
de  peur  d'augmenter  par  leur  ufagc  le  nul  même 
que  l'on  cherche  à  guérir.  Naos  en  dirons  au- 
tant de  la  pratique  beaucoup  trop  générale- 
ment admife,  de  hàrcr  avec  l'infliumint  tran- 
chant la  fépararion  des  parties  mortes  ,  que  la 
n.iiuretcnd  à  aclievcr.  li  cU  toujours  dangereua 
d'irriter  celles  qui  uni  été  atfeeVcs  par  TmlUni" 
mation  Gangréntul'c,  avant  qu'elles  folcni  reve- 
nues entièrement  à  leur  état  naturel  ,  &  il 
ell  impcffible  de  ne  pas  y  caufcr  plus  ou 
moins  d'iriiiaiîon  ,  lotfque  I  on  procède  i  l'o- 
ptltation  dont  nous  parlons,  t.mdît  qu'il  rcfîc 
encore  une  adhérence  mîrquée  entre  l'cfcarrc  & 
les  parties  faînes.  Ainû.  dans  la  Gangrène  qui 
affcde  les  orteils ,  quelque  lichc  que  puiffe 
paiollrc  leur  articulation  avec   les  os  du  méia- 
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tarfcjii  ne  faiir  point  fc  prcfflr  de  couper 
Ic5  Ugamcns  par  Iefq;itl5  ils  y  rcflcnt  encore 
aitacliéi  »  car  cela  ne  petit  fe  fiirc  fans  un  degré 
conli  Wrablc  de  douleur,  qu'il  convierï  d'iviicr. 
M.  Poit  a  vu  la  réfcélion  dccei  parties  rcnou- 
vcllcr  le  mal ,  &  propager  U  Gangrène  qui  au- 
paravant paroiTo:t  arré:ee  Ce  q*ic  nous  difom 
dei  orrcils,  doit  î'eoicndrc  i  plus  forte  raiton 
de«  joinniret  plus  confidérablirs.  Si  la  maladie  fe 
termine  favorabVmcni  ,  «s  padics  tumbcfonr 
ccftaiDcmcni  d'cllci  niôtnei,  fi  «Ile  neparoh  pa» 
lendrc  â  la  guitifon ,  on  ne  peui  produiic  au- 
cun bien  en  ks  cxiirpani. 

Il  n'en  ifl  pa?  de  même  des  cas  on  la  Gan 
{T^ne,  après  avoir  ^ffcéXé  le»  parties  myllcs  dartj 
une  ccmirK  èteniluc ,  s'anètc  dan*  nn  cndroii 
l'û  leur  f^jparaiion  laincra  nétcirairemcnt  des  m 
à  d^onvcri  ,  l'cxfoliiiion  de  ctun-ci  ne  pou- 
vant fe  faire  que  difficîlemrm,  &  au  bout  d'un 
ti6s*long-tems,on  cH  oblige  de  recourir  i  t'am- 
puiation.  Mais  lorfquc  cda  peut  fe  faire  fam 
trop  d'inconvénicns ,  le  micui  eft,  api^^  que 
Icschaiis  Gangténées  fc  font  ftparécs  dei  pat- 
rie* faines ,  de  Une  la  feélion  de  l'os,  entre  les 
uoci  &  les  auircs,  en  rcurant  celle-ci  vert  le 
liapr ,  &  en  les  diiiachani  de  l'os ,  afin  de  pou- 
voir appliquer  la  icic  plus  haut  que  leur  citré- 
inii^,  fuitant  Is  procédé  que  nous  avons  décrit  Â 
l'ariiL'Ic  Ampl'tatiow.  M.  Kiikland  .qui  recom- 
mande avec  raifon  cette  pratique  comme  la  plus 
fropre  it  épsrgncr  des  douleurs  au  malade ,  St 
la  préfcrvcr  des  accidcnj  auxquels  on  I  cxpofc 
quelquefois  en  fuîvant  nne  autre  méthode,  nous 
ppprend  qu'il  s'en  efl  tenu  &  celle-ci  dans  tons 
les  cas,  ou  il  a  pu  le  faire  convenablement.  Nous 
tipport^frons  un  exemple  qu'il  en  donne,  afin 
de  mieux  la  faire  connoitre. 

L'ne  femme  eut  la  main  &  le  poignet  gangré* 
nfo,  en  conf^qjcncc  d'une  violente  inïhnuna- 
lioD,  Si  le  mal  s'étendit  lapidcmcni  jnfqirà  trois 
ou  quatre  travers  de  doigt  au  dc>Vou>  Ju  coude, 
Iteurcufement  il  n'alla  pas  au*dc-lA.  Les  parcns 
de  la  malade,  d'après  l'avis  du  Chirurgien  ordi- 
naire ,  de'iroicnt  qu'on  ampuiît  le  bras  au-dcf- 
fus  du  coirde  ;  mai>  M.  Kiikland  s'y  oppoù  en 
peignant  le  danger  qu'on  avoit  k  tcdoutt-r  de  la 
f.eiion  f.u(c  au  rravets  des  parties  qui<avoient 
i\  récemment  6é  affee^ées  d'infl^mmaiion.  Ht  en 
Tcprtftni^ini  qu'on  po'ivoît  fj  llattcr  de  procurer 
à  la  malade  une  {•uéntun  aulfi  complcic  &  aulli 
bcuieurc,  en  fciam  l'os  dans  la  p.<rtie  morte, 
qu'en  recouraut  â  une  opér.i(tun  do-ilotircnfc  fit 
*  dangercufe,  &  que  rien  nu  rtndoii  nécviTaire,  En 
*  cuoiéqucnce  on  aifcndit  que  U  fépataiion  natu- 
relle fies  chairs  i>erintt  d'appliquer  la  Icie;  alors 
on  amputa  l'os  fans  caufcr  de  douleur ,  ni  au- 
cune autre  incommodiré  il  la  tnalade.  Une  partie 
des  chairs  fit  des  t^gnmcns  dt  la  partie  |Ki(l<irieurc 
du  bras  que  la  maladie  avoir  épargnée,  &  qui 
dcfccndoii  au-dciTous  de  1  cndrou  ou  l'os  avoit 
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éfé  fcii,  fervît  comne  oebm^  cîbb  pour 
la  ^    ''C,  &  la  miiade  obtint   itt  gaétU» 
favouBle. 

Mats  il  n'tO  pss  touivurs  ponîble  de  l'euiew 
à  cette  fimple  opération;  on  cfl  fourcni  obli^i 
d'amput<.r  au-dcmis  des  pantcs  alf celées,  ft  lien 
on  doit  chuîfir  pour  clU  l'endroit  le  plus  o» 
vcnab'e,  d'après  les  tèglci  que  nous  avons  et* 
polécs  aillturs.  Mai*  on  doii  regarder  comiDeme 
maxime  connante ,  de  ne  jamais  amputer  uo  laeBh 
bfc  pour  catife  de  Gangn^ne.  jufqu'à  ce  qit 
la  maladie  foir  cni'èrcmcm  arrêtée,  &  qu'il  fc 
fcit  fuit  une  fèparation  complrtre  des  pinies 
mortirtécs  de  celtes  qui  font  faines  ,  car  law 
que  l'état  inHarnuutoire  n'cfl  pas  cntïcrcment  cal- 
mi  ,(  &  il  ne  l'efl  jamjns ,  a'ifli  lon^-ien» 
que  l'tfcarrc  n'cft  pas  dérachée  des  parties  Ui- 
nés.  )  On  peut  être  fur  que  la  fcelioo  qm 
doit  néceila  remeni  l'augmenter,  ne  minqucn 
pas  d'éteniJre  les  progrès  de  la  moriiâcation. 

Lorfqu'aprè;  h  chute  d'une  efcarre  gangrâscih 
fe,  la  fuppmaiioneO  bien  établie  ,i!  faut  t.on£<M- 
rer  la  plaie  comme  un  6mpte  ulcère  pumlem,& 
la  traiter  en  canféquence ,  (  Kov^j  Ulcj^be,) 
c'ef^-â-dire  ,  par  des  pinfemcns  irèi-:implei  & 
très-légers  ;  l'on  s'occui-iera  en  même-tciai  tic 
foutenic  les  forces  par  un  régime  fuffifammcnt 
nourtiflani  St  fonifiiînt  ,  &  par  IN/age  du  liiï- 
kitu  ,  que  i  on  donnera  en  aulU  grande  qaaniut, 
que  l'é'at  &  les  forces  du  malide  paroliroC 
le  lequétir. 

%.    IV.    Application  de  fuhftaneet    cat^ua^ 
tf  du   Ceutèrt  aâud* 

Apr&s  avoir  expofé  les  principales  iodiciiioAi 
qui  fc  prércntcni  dans  le  traiicnient  de  la  GiD- 
grène  ,  nous  ferons  mention  de  quelques  moytu 
particuliers  que  des  Praticiens  de  rcputaiioo 
ont  recomnuntfs  comme  étant  d'une  gritidec^ 
ficaciié  dans  certains  cas ,  quoique  l'on  ne  poii^ 
pas  rapporter  tous  leuts  ctTcii  à  aucuns  da 
clafTcs  de  remèdes  dont  nou»  venons  de  noot 
occuper.  Nous  voulons  |>arlcr  de  TapplicatÏ!» 
de  ccname3  fubflmccs  caufliques  ,  8i  menu  ^ 
celle  du  cautère  aéluel ,  dont  on  a  mielquc- 
foi»  fait  ufage  avec  fiiccès  dans  cette  maladte. 

L'un  de  ces  médicamens  eti  l'efpnt  de  ié 
marin  étendu  dans  une  quantité  d'eau  plui  oi 
moins  grande.  C'efl  Van-S»iéicn  qui  a  parricr 
Itèremtni  recommandé  ce  remède  v  il  le  toèloii 
avec  fix  foi>  autant  d'eau  commune,  &  es  tai> 
foit  des  fjmcntarions  fur  les  parties  ginjrtnén, 
après  les  asotr  furifiécs  ptofondcifient.  Ciûptf 
ce  nioyeo  qu'il  arrêta  ,  ou  patat  aiiéi;r  UM 
Gan^rérie  furvenucà  la  fuite  d'une  violcnit  ô; 
flanuiuiion  du  fcrotum  &  de  la  verge,  &  f* 
s'étendait  fur  tontes  ces  patites.  Le  tctxoc  A> 
[eur  recommande  beancotip  ce  mèiue  lopî^tt 
coDiic  la  C^Dgtène  fcorbuiiquc  dts  geodtOi  ' 


rareil  cas,  l'cfprii  de  fel  avtc  du 
miel,  en  plus  ou  moins  grande  proporiion  , 
,  quelquefois  même  il  rcmployoîi  tout  pur  pour  en 
iiotichcr  Ici  pariics  qui  icnJoient  à  ta  morriti- 
icaiion.  Voyci  Gencives.  On  comprend  que 
ll'efprit  de  ici,  alnfi  que  les  autres  ncides  mi* 
;»d>'auz  afToibiis  dans  une  quaoïiré  d'eau  l'uiTi- 
ifsnie,  &  sialÂ  que  le  vinaigre ,  peut  agir  â  Iv 
foU  comme  aniiphloginique  &  anti-fipiiquc  ; 
'mais  lorsqu'il  cM  concentré  ,  fa  maniëru  d'asir 
•  kH  bien  diiTcrente,  il  cfl  alors  un  vcrïtable  caul- 
tiaue,  &  fcs  eifcis  faluiaifcs  ne  peuvent  s'ex- 
pliquer que  par  le  changement  qu'il  opère  dans  la 
nature  de  l'inllammaiion  ,  qui  prend  alors  le  ca- 
nâére  favorable  à  la  formation  d'un  bon  pus 
Voyei  Intlammation. 

Ce  n'tlt  que  de  la  môme  manière  ,  qu'on 
peut  rendre  rail'on  des  Irans  cfftis  atiribiiis  à  un 
aiirtc  cauUique  bien  plus  aélif  que  l'erprii  de 
icJ,favoir  une  foluiiun  de  mercure  dans  Tcrprii 
de  nilfc  >  dont  on  a  confeilié  d'hnmeâer  les  bords 
de  U  partie  gangrenée,  &qui  arrête,  dii-on,  le 
progrèi  de  la  t<.ingrène  ^  mais  nous  ne  connoif- 
K>ns  pas  un  alTcz  grand  nombre  de  faits ,  qui 
icndcnt  k  appuyer  ceite  pratique.  Nous  croyons 
cependant  devoir  en  rappnrrer  un  exemple  d'après 
on  Auteur  irès-judiciciii ,  M.  KiikUnd  qLe  nous 
avons  dcj^  elle  quelquefois. 

Un  homme  eut  unefra^ure  des  os  de  l'avam- 
Iras,  doni  les  exirémitiîs  fortoicnl  au  travers  des 
légum;nf.  La  fraclure  fut  réduite  irès-prompte- 
ment,  main  .au  bout  de  cinq  àftx  jours,  tout  le 
Vas  parut  cpmplcnement  G.ingcené  iufqu'à  l'é- 
ipauîc.  On  en  lit  l'ampuiaiion  auifi  près  de  la 
jointure  qu'il  fut  poOibie  ,  &  Ton  caurérifa  le 
moignon  quiéiott  mortifié  jufqu'i  l'acromiun.  Le 
jour  fiiitant,  la  monilicaiion  avoit  gagn<ï  l'e^t - 
,lrtmii6  intérieure  de  l'ornoplaie.  L'on  mit  alors 
■TOC  l'cxirémiié  d'in  nitct,  un  peu  de  foliuiun 
de  mercure  dan«  l'eau  forte,  le  long  des  burd« 
des  parties  a/fcclées,  &  déi  ce  moment  le  n>al 
ne  lu  plus  de  progtès.  On  répéta  tous  les  jours 
icelieciuiërifation,  pendant  dix-fcpt  on  dix-huit 
lîoars  :  les  parties  gangrenée?  >  &  notamment  l'o- 
noplaie,  le  détachétent,  &  le  malade  fe  guérie. 

Quant  au  cautère  aÂucI  ,  Ccife  a  rtcom- 
nandé  de  l'appliquer  fur  la  ligne  qui  fépire  les 
parties  morics  de  celles  qui  font  encore  vives, 
toutes  Ici  fois  que  les  médiLamens  &  les  topiques 
toïolUemen  particulier,  n'en  arrêtent  pas  les  pro- 
grès M-  Potiteau  a  ofti  rcfTufciter  cette  pratique  , 
^ae  ta  Chirurgie  moderne  avoit  cniièrcmcm 
proftrite,  &  il  a  cru  qu'elle  pouvoir  avoir  Ici 
plus  heureux  effets  dans  les  cas  d'éiéfypèle  gan* 

fcocux  qu'on  voit  C\  foutent  dans  les  hôpitaux  , 
U  fuite  des  plaiei.  Il  «eut  ,  pour  cet  etict,  que 
l'oa  Lautérife  principalement  les  bords  des  par- 
ties dont  la  couleur  efl  d'un  rouge  foncé,  & 
dont  la  vie  ell  prête  à  s'éteindre;  il  confcille  de 
k  ftiic,  avec  le  fer  ,  ou  «vec  l'huile  bouillante. 


&  de  réBon^-cller  à  chaque  panfcraenl ,  la  cau^ 
lérifaiion  des  partie»  mortes,  jufgu'à  ce  que  lo 
fcntimcDt  de  la  chaleur  fe  fine  appcicevoir 
même  avec  nne  certaine  force  ,  dans  les  parnei 
faints.  On  doit  enfuiie  recouvrir  toute  la  panit 
afficdcc  d'un  grand  cataplaimc  t^mollienr. 

Le  même  Auteur  raconte  un  cas  très-întéreflaot 
d'un  anth-ait  furvcnn  i  la  joue  d'une  femme , 
qu'il  guérit  pir  le  n^ime  mov  n.  La  tumeur  qui, 
au  iroiliènie  jour,  êioii  toui-l-fatt  noîte,  &  avoit 
acquis  le  volume  d'une  noix  ,  étoii  accom-* 
pagnée  d'un  œdème  éréfypi^laïeux  qui  occiipoii 
toute  la  joue  »  les  paupières  &  le  devant  du  cou* 
M.  Poutcau ,  aptes  avoir  fait  ouvrir  la  tuinaur 
en  diti'ércns  fcns,  avec  une  lancerte ,  y  plongea 
le  cautère  qui  étoii  d'un  rouge  vif,  &  le  reporta 
pluûeurs  fois ,  jufqu'à  ce  que  la  chaleur  fe  fia 
fcntir  dans  les  chairs  fainci^uffi-tôt  après  l'ap]»!!* 
cation  de  ce  remède,  la  malade  fc  fentit  forr 
foulagée^  un  embarras  de  lêic  Si  un  femmicnt 
trèi-pénible  de  firangulaiion  qu'elle  éprouvoit 
auparavant ,  fe  dilfipèrent ,  &  dii  jours  aprèi , 
l'ckarre  f^  déiacha  par  la  fupptiraiion,  > 

Nos  Le^eurs  pourront  être  fuptin  de  ce 
qu'après  as*oir  blâmé  l'appplicaiion  des  fubilancer 
fpirirueufes  St  réiineufes  fnr  les  parties  atfcflées 
de  Gangrène ,  ainfi  que  toute  cfpcce  d'incilion  & 
de  fcaiiticaiion  ,  ailleurs  que  fur  les  ch^iis  qui 
font  déjà  moriitiées ,  nous  paroitlosï  doaner  un 
affcmiment  à  l'ufage  du  cautère.  Nous  croyons^ 
eifeclivemeni  que  la  manière  d'agir  de  ce  dernier, 
moyen ,  dilfére  cfîcnticllerocnt  de  celte  des  pie-i 
iniers,  &  que  tandis  que  ceux' lit ,  en  irritant 
les  organes  afTcèlés  par  la  maladie  ,  tendent  i< 
augmenter  &  à  propager  l'inflammation  gangrc-' 
ncufe,  la  viie  a^ion  du  cautère  en  cban|!e  la 
nature ,  &  rétablit  cet  état  des  vaifTcaux  qui  zi\ 
propre  à  favoriler  une  bonne  fuppuration.  Quel- 
que théorie  que  l'on  admette  à  cet  égard  ,  c'eft 
un  fait  incomdlabte  que  le  feu  donne  du  ton 
aux  vairteaux  ,  dans  le  voifinage  des  partie»^ 
auxquelles  on  l'applique  î  fcs  cfi'et;  fur  divers 
ulcères  de  mauvaifc  nature  ,  &  particulièrement 
fur  les  os  cariOs ,  ne  larlfcnr  aucun  doute  àcec 
égard.  U  cil  âcheuz  que  l'idée  effrayante  qu'oa- 
s'cfl  faite  de  toute  méthode  curative  qui  a  pour 
bafe  l'opération  du  cautère,  ailTé^olté  auffi  géné- 
ralement les  Chirurgiens  contre  toute  ptariqueda' 
ce  genre,  dont  probablement  iUauroiePt  liréde^ 
grandi  avantages,  fi ,  i  l'exemple  des  Ancieni  ,- 
ils  en  culfent  étendu  l'cfag*;. 

GANTELET.  Erpcce  de  bandage  qui  cnve-' 
loppc  la  main  &  les  doigts  comme  un  gant,  d'où 
vient  Ton  ntm  ;  il  eO  de  deux  foncs,  le  Gameleci 
entier  Â  le  demi-Gantelet. 

Le  Gantelet  entier  fe  fdit  avec  une  bande  largv^ 
d'un  ponc-  ,    longue  de   quatre  À  cinq  aunes  ,> 
roulée  i  un  chef.   On  artêtc    d'abord   la  bandt 
par    deux  circulaires   autour  du  poignet,  on  la 
pa^c  obliqueiDcat  fur  le  roétacarpe ,  Sl  l'on  cnvc- 
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loppe  les  doigs  focccflivcmetit  Tun  aprè^  l'autre  ^ 
par  dc«  doloirei ,  depuis  le  haut  jiifqu'aQ  haut, 
en  faifam  des  cro>Û'CS  fur  les  aniuilaiions  des 
premières  plialanges  avec  le  irdtacarpc,  &  des 
rcnrcrfes  où  il  tl\  néccirairc  pour  ù\iicT  ies 
godets  -,  enUiHC  on  arrête  Ja  bande  auiour  du 
poignet. 

Ce  bandage  a  été  en  ufjige  daof  Us  luxations  « 
8t  les  Iraclures  des  doigts ,  pour  les  maintenir 
réduits;  &  dans  les  brûlures,  pour  les  ctnpëcher 
de  s'unir  &  de  le  cicatilcr  cnfcinble. 

Le  demi-Ganielci  ne  dîirérc  du  précédenr , 
qaen  ce  qu'il  n'tn\eloppc  qtie  les  premières 
pbalang.s  des  doigts. 

Ces  ban^iges  font  un  afTez  IkI  vffet  fut  une 
mainfainc  ,  par  Ijs  circonvoloiions  rymrnéiTiques 
de  U  baode  ;  mais  iU  fonr  fort  cmbanalTaos  a 
fdiie  fur  une  tnain  ni^^ide  fi  dou!ourculc.  CcH 
prioci paiement  i  roixation  du  Grfn(t:lei,  qu'on 
peut  rapporter  le  précepte  gd-néral  qu'Hippocrare 
nous  a  donnjî  dans  (on  Traiid  tU  Officinâ  Media. , 

((  Le  bandage  le  plus  propre  &  lu  plus  cudvc- 
nablc,cll  celui  qui  doTuie  beaucoup  deloul  gemeni 
au  malude,  &  qui  aide  beaucoup  le  Chirur^iun  \ 
toute  fa  foeoce  conlllle  priacipalenicot  ifaroir 
(errer  ou  il  faut,  &  Lâcher  où  il  faut;  mais  on 
doit  fur-tout  avoir  égard  à  la  faifon,  pour  voir 
s'il  faut  couvrir  ou  non,  c'eft-à-dire,  mtrtre  des 
linges  &  da  coinprcfTcs  fous  les  bandes,  &  faire 
UD  bandage  ferre  ou  lâche,  atia  qu'on  ne  pêche 
point  en  couvrant  &  en  ferrant  une  partie  fuibtu 
trop  ou  trop  peu.  Il  faut  méprifcr  les  bandages 
ajul)és,  &  qui  nt  font  faits  que  pour  l'oilt-ntaiion 
&  pour  la  pompe  -,  car  ils  font  ridicules  &  fcnicni 
le  charlatan  ,  fouvent  même  ils  foiu  beaucoup  de 
ton  aux  malades,  &  il  faut  fe  fouvenif  que  les 
malades  chcichcnt  du  fecours  ,  &  nnn  p.^s  de 
l'orncmem.»5  Ariicle  de  \'ancienne  Encyclope'Jte. 

GARENGEOT(JaLqucs-Rcn<iCtoi(ranO.  né  à 
Vitré,  en  Bretagne,  en  i68S,  m  powpcrtjrr,  dit 
JHaller ,  ^ut  pojUrionbut  i-n*  Jutr  •  a/tnis  nomen 
fuum  reftrwivit  ut  tjftt  Dz  Garcnoi-.ot.  Il  vint 
étudier  k  Pans«&  après  avoir  éiéfucceAivcnient 
Vtlive  de  Winflov  iî  dcMeri,  Arnaud  Thibaut, 
Petit,  &c.  il  fui  fLçu  Matire  en  Chirurgie  ,à  Paris, 
en  1715,  &  nommé  Dâmonllrateur  Royal  en  1718, 
il  mourut  à  Paris,  en  I7S9»  *  ^^è-  de  71  arii, 
Garengcot  a  donné  plulicurs  Ouvrages  qui  ont 
été  beaucoup  cniiguéi,  &,àdiievr3i,  ils  ne  mé- 
riioient  pas  cet  honneur:  celui  qui  lui  a  aiiiié 
Je  pins  d'ennemis ,  ell  fon  l'raité  d'opérations  de 
Cliirurgie,  qui  parut  à  Pari^  en  1720  ,  &  qui  a 
tu  f.nfuite  plit/ieuri  édition-.  C'cfl  un  précis  de% 
ttavauv  dci  Chirurgiens  cl  cbres  avec  lefqueU 
Garengcot  étoir  lié  :  ce  qu'il  y  dit  fur  l'ufage  des 
lentes ,  cA  pris  de  Bellolfe.  Il  n'a  aucun  procédé 
Hxé  fur  l'inciiign  ou  la  dilatation  de  l'anneau,  en 
Pfciuni  le  mot  dîlaiaiion  dans  Ton  acception  U 
pius  naturelle.  Il  y  a  néanmoins  bi^aucoop  de 
j^fçs  iniérçfi^nics  danj  ce  Trijiié ,  tiotamment  fur 
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'  ramptitation  du  brasi  l'afliglede  l'épsule ',  sds? 
no  duif  pas  compier  fur  les  Obrer\aiions  qui  y 
font  rapportées,  la  bonne -foi  de  cet  kams 
n'éi^ni  point  hors  de  toi:ic  arieiote  du  c0:é  de  II 
vérité  î  &  ,  pour  prouver  ce  que  nou«  a«arçons, 
nous  citerons  le  bout  de  ce  nc£  ^ueTAuicut  4ii 
avoir  repris  apris  avoir  éié  arraché  avec  les  do» 
&  jette  dans  la  boui.*.  Gafcngcoi  a  dccoié  foo 
Ouvrage  de  pluficurs  Planches  qui  n'ont  pa»  pco 
fervi' Â  le  faire  vatuir  dans  un  tem»  où  les  El6ta 
avoieni  le  Teul  ouvrage  de  Dioni*  entre  les  (onn^ 
A  ccr  Ouvrage  fuccéda  Ton  Traité  dus  Inflrumeni 
deChi'urgiie,  qui  cil  <ail'c7- bon  ,  &  celui  iotirulé: 
MiototTU£  humaine  &  ca/iine.  A  Ui  létc  de  CLloi-à, 
cil  fon  portrait  avec  les  quatre  vers  (uivans,  ^i 
fort  trop  j  fa  louange  &  pas  afTcs  à  celle  dclb 
Confrères. 

Cofpo'ts  humant  trèfles  repargrt  ruinas  ^ 
Chlruf^os  éo€in  imbtlîtjqut  fitta^ribus  Mfmh 
Ltijt'ttrf.  H)c  viJtant  ut  toios  infafa  prr  «Au 
Aleuv  ag:t^t  corpus  €u!troque  inquircre  JtjcdV* 
Garcng-.oî  efl  encore  Aiiicui  dç  pluhc!!i»  Mé- 
moires A  Obfeiiat.'ons  qu'on  trouve  parmi  cnt 
de  l'Académie  de  Chiruigic. 

GARGARISER.  C'cfl  l'avion  de  fc  lavait 
bouche  &  leniréc  du  golïeravec  quelque  liaowr. 
On  fc  gargatilc  onlinaircmaDi  avec  de  l'eau  bonifie 
p.ir  ptoureré -,  ceiic  ablution  enlevé  la  naiitti 
iituoncufcsqui,  pcudant  la  nuit,  s'att.-ichcni iU 
hngtic,  au  voile  du  palais,  &  dans  le  fo^'A  éi 
l'arrière-bouche.Lotfqu'on  fait  uf^ge  degargiiilnci 
dans  des  maladies  du  fond  de  la  bouoir,  n 
a  coutume  de  porter  la  t£tc  en  arrtiére,M 
rcti<rnt  la  liqueur,  Pi  on  l'agite,  en  lui  ùxùM 
faire  un  sargoui'lcmem  par  l'cxpiraiion  de  l'iir. 
Quclqucfoiiaulfion  injctHrimpUravnrla  liçicsf 
au  moyen  d'une  petite  feringuci  on  pancbcjlon 
la  tête  en  avant,  de  peur  qu  il  ne  s'en  inirtMltùfc 
quelque  parcelle  dans  la  glotte  >,  accident  qui  n'câ 
pas  «1  redouter  pcndjnr  que  l'air  fort  dv  poaa»a 
dans  la  manicte  otdinAÎra  de  fe  gargarilçr. 

GARGARISME,  raédicament  topique dc^ 
X  iavcr  la  bouche  dans  les  ditTcrentci  iSeÔiOA 
de  cette  partie. 

On  compofe  diirérentment  lei  Gargarifioat 
fuivant  les  dircrlcs  intentions  qu'on  ai  toxif^' 
La  décoélioades  racines,  feuilUs,  fleurs,  tiuiOi 
ou  femences,  fe  fait  dans  de  l'eau,  dans  du  *iA 
blanc  ou  rouge,  dans  du  lait  ,  &.c.  On  aïooiei 
la  liqueur  des  fyrops,  des  mucilages ,  de-  cUitts. 
Engén'Iral ,  la  compoûtion  d'un  GarganJroe  'lott 
être  telle  qu'elle  n'Ote  pas  à  la  lic^r.eur  Li  âÀ- 
rliié  qu'elle  doit  avoir.  On  a  raitemîan  d«  « 
peint  faire  entrer  dans  les  Gargariimc^  àt 
drogue  qu'il  leroit  dangereux  d'avaler.  Lr  cu\'.\rz 
de  LaniraDc,  par  exemple  ,  c^  un  c:tcci 
tcrâf  dans  ie*  ulcères  putrides  de  la  ti--^  -> 
mais  quand  on  s'en  fcrt ,  ainif  que  de  dilTtfat 
cfpriis  acides  &  ç«u(li<jaes  dan$  un  état  dcwar 
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mon  ;  tels  qac  i'efpnt  àc  fet  qui  arrête 
kn:nieni  le  progrès  des  tfcarres  gangrène  ui'cs, 
Duchc  avec  précaution  les  pariiis  avec  un 
BU  chargé  du  inédicamcnt  irriianr  \  &  l'on 
Ènfuitc  laver  \i  bouche  &  gargarîicr  avec 
|(iide  convenable ,  avant  de  peimcttre  au  au- 
d'avalcr  fa  falivc.  On  fera  bien  .  par  la 
B  nîfon,  de  ne  mcUr  k  ces  in<fdicamen5 
Be préparation  de  plomb,  ni  de  cuivre,  ni 
iblitné  corrofîf,  ni  damres  fuMlanccs  ^cmi- 
9,  i  moins  d'une  nêccfTiré  évidence;  !k  fi 
fef)  obligé  (le  le  faire ,  on  prendra  routes  ks 
puions  polfibles  pour  s'afi'urer  qu'il  n'en  paf- 
boini  dans  iVfophagc  j  on  préférera ,  pour 
ncr ,  l'injcdion  de  la  liqueur  avec  une  Icrin- 
Voyri  Gahoauiser.  Les  drogues  fort 
(s,  relies  que  l'agaric  blanc  &  la  c(^oqnint« 
Communémeni  profcrires  de  la  formule  àcs 
Lrifme«^ comme éiiini  trop  défagréabl<:s -,  Ion 
Kceprc  cependant  quelques-unes ,  telle  que 
«nibe  dont  on  fâir  de  irèi-bons  Gargarilmcs 
k-i  aphtes  putrides.  La  décoâion  de  quinqui- 
dcfomniitéïderapinavccdcrcfpriidc  vitriol 
'à  une  agréable  acidité,  donne  une  liqueur 
rpiiqut  fort  convenable  dans  les  cfquinaDcics 
tencurof. 

I  Gargarifmcs  émolliens  &  anodins  fc  font 
les  racines  d'alihila,  les  feuilles  de  mauve, 
mcnces  de  lin  &  de  ftnitgrec  cuites  dans  de 
pu  d;in^  du  laîr.  La  décodion  de  fif;ue<  grafTci 
loucitrante  Sk  niafurativc.  La  décoction  des 
rs  vulnéraires  avec  du  miel  rofac  efl  un  Car- 
pe déicrfif  ponr  les  ulcères  de  la  bouche, 
'ont  aucune  malignité.  Lorfqu'il  efl  queftion 
iflcner  &  de  fortifier ,  on  fait  bouillir  ces 
ts  daiH  du  vin.  L'o.n  fait  des  Gargarifmes 
aflringens  avec  l'écorce  de  gtenades,  les 
|f1c$,  la  lormcntille,  l'alun.  Les  Gargarirmes 
Scbîffans  fe  font  avec  la  décoélion  d'orge  & 
N>p  de  nùrcs,  en  j  ajoutant  quelques  gouttes 
rit  de  vitriol.  ArucU  txtrau  de  rendenne 
tloptdu* 

Formules  db  Gakoasismo 

UJL   L&S     l'KlKCirALSl    INDICATIONS. 

l-   -       Gargarifme   cammuru 

hezd'èfpéccs  réfolutives,  utic  once.. 
k  cuite  avec, 

eau  de  fontaine,  une  lirrc 
t«  ajouiiz  j  la  CûUture, 

de  niire   purifié  un  gros, 
I         Nfiel  rofai,  une  once.  Mékz* 
bft  utile  pour  réfoudre  l'cfquinancîe  iofiam- 

|,  Caftan/me  aa'uux. 

inci:  de  vioaigrc  rofat  dcui  gros  ', 
'       Eau  de  toàtùae.  iicc.  ii>  i«  ; 
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Miel  rofat,  une  once. 

Il  efl  antipMogiftiqiie ,  &  s'emploie  dans  lu 
méiuei  cas  a-pcu-pr^s  que  le  ptécédent. 

Cargarifme  imoltitnU 

Prenez  de  Racine  di  guimauve. 

Figues  graiTet  >  de  chacune  une  once^ 
Lait  de  vacbes  ^  deux  livrc<^. 

Rédui'ez,  pir  la  codion  à  unelivic  &  demtc» 

C'cA  un  bon  Gargarifme  pour  les  cas  d'abci) 
dans  la  gorge. 

Cargttrifnu  volatil. 

Pcmex  de  Gargarifme  éfrollicnt,  deux  livres^ 
Efprit  de  fel  ammoniiic ,  une  demî-oncc. 

On  a  rcconiniarïiîé  ce  Gargarifme  comme 
préférable  aux  G.ir^arifmes  acides,  dans  certains 
maux  cTc  çoige  intlammaroires;  il  difîbiK  &  dô- 
taLhe  1=  tuLiciis,  dont  l'accumulation  ull  quctqite- 
fois  incommode.  11  faut  l'injcéta  fiéqucmmcnt 
dans  la  gorge  avec  une  jjctinguc. 

GargAT'.fmt  adoucissant, 

Prenex  ^rcan  de  flenrs  de  furean,  une  livrer 
Gelée  d'âmtdon,  ttne  once; 
Syropde  diacode,  une  onccÀ  dcmtei 

Mêlez. 

C'en  un  bon  topique  pour  Tardeur  é^  la  gorge^. 
caufée  par  des  aphtes ,  ou  dans  les  cas  de  faiiv|« 
ILOO  aboadainie  &  auiinonicufc. 

Cargirifme  vulnc'rairt, 

Prenei  defpcccs  vulnéraires  ntïe  once; 
£au  de  fontaine  ,  une  livre. 

Faite»  cuire,  pffcz  &  ajoute?  h  la  co'.aturei 
de  teinture  de  myrtlw,  un  grosî 
Eau  vulnéraire, 
Miel  rofat,  de  cbacuT)  nne  once.  Mêlez»* 

On  s'tn  fcri  pour  cica[rif«i  les  ulcircs  de  la 
gorge  &  de  la  Luaché. 

Gaifjfifmû  antiftpti^e. 

Prêtiez  de  quinquina ,  deux  onces  -, 

de  feuilles  dcrhuc,  deux  pincées; 
d'eau  de  funiaine ,  deux  livres. 

Faîtes  ctjire,  9t  aiouter  à  la  colarure, 

de  camphre  difTous  dans  le  mncilag» 
de  gomme  arabique,  deux  gro*.  Mêlez. 
On  l'cmpîoiedani  t'cfqi  ii-^ncic  maligne  ,  &  où 
la  gangrioc  commence  à  le  maaifcftcr. 
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Cargarifme  afiringenti 


Prenez  «le  racine  de  tormemille-, 

d'écorcti  de  grenade ,  de  chacune  demi- 

cxice  i 
d'eau  de  fontaine»  une  livre. 

Faites  cuire,  &  ajoutez  A  la  colaiurej 
d'alun  crud  ,  un  groiv 
de  miel  rol'at ,  une  once.  Mêlez. 
On  le  tccominande   pour   le  relâchement  de 
la  gorge  &.  de  la  luciie ,  &  pour  le  gonflcnxnt 
dc^  amygdales  avec  peu  d'infbmmation. 

Gargttrijme  mercuriel. 

Prenea  de  mercnrc  purifié,  un    derri*gros; 
Gomme  ambique,  trois  grosi 
.  Syrop  diacodc,  uncAjncc^ 
Mercure  dmix  ,  <ix   grains. 
Broyez ,  riîduifcz  en  mâiie  aiiiqueufe  ,  &  ajoutez , 
de  diîcodion  d'orge,  dcm  livres; 
cflcnccde  myrrhe  ^  un  gros>  Mêlez. 
On  bien', 

Pfcntz  de  fublimécorrofif,  deux  grains  i 

de décoelion  dcfeuilles  de  ciguèune liv. 
dcTyrop  diitcodc,  une  once.  Mêlez. 
On  s'en  fcrt  dans  tes  cas  d'ulcères  vén<î;iens 
de  la  gorge  &  du  palais,  qui  n'ont  p^s  cédé  au 
traittment  mercurict ,  &  miime  contre  les  ulcères 
de  cts  patiics  qui  fubfJllcnt  quelquefois  après  la 
guiirirun  de  la  vérole.  Nous  avons  vu  le  ac:nier 
téulfir  parfaiicmeni  dans  dc>  cas  de  cette  nature. 

GARGOUILLEMENT.  On  fe  fert  de  ce 
terme  pour  exprimer  le  bruit  qu'on  entend  quand 
l'intenin  rentre  d'utte  tumeur  herniaire  dans  fa 
place  naturelle.  Ce  biuit  efl  formé  par  l'air  que 
contient  ta  portion  du  canal  inicllinal  d<^p!acée> 
On  doit  être  fort  aitcniif  à  ce  bruir ,  car  il  c(l 
un  li^ne  paihogr.omoni;^iiedc  la  hernie  intcflinale. 
L'^piploon  ne  rentre  qu'avec  lenteur  &  fans  bruit. 
On  connoît  que  la  hernie  tfl  compofiie,  c'eft-i- 
dire,  qu'elle  cil  formée  parl'initnin  &  par  l'épi- 
ploon,  quand,  après  b  réduClion  de  l'inielîin 
annonC(k:  par  le  Gargouillcmeni ,  la  tumeur  n'eA 
que  diminuée,  3c  ne  difparoit  pas  entiércmenr. 
Voyei  Hb&NIE.  Article  iU  tandenne  ency- 
clopédie. 

CARIO  PONTUS,  né  en  Afrique-,  i!  florilToit 
vers  te  milieu  du  onzième  fiècle ,-  il  étoit  dti 
nombre  de  ceux  qui  compofèrent  l'Ecole  de 
Sal-^rne.  Gario  Pomus  n'a  dorme  que  l'Ouvrage 
fuivam  :  Dt  moriorum  cautla  ,  acàdifuibus  &  eu- 
rjtiotùbut.  Lib.oSa.  BjjUett  ^  JS)i  >  r/^>4".  Il  a 
fraiié  des  maladies  des  corps  urinaires;  il  s'eA 
filé  aux  remèdes  généraux ,  aux  délnyans ,  aux 
relâcïian» ,  aux  bains,  &  autres  moyens  auxquels 
on  a  encore  recours  dans  le  cas  où  le  calcul  ne 
pouvant  être  liié  par  les  méthodes  connue*,  il  faut 
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s'en  Tenir  i  la  méthode  palliative.  Gario  ^mft 
que  le  premier  rudiment  du  calcul  efl  iua)(Hn 
dani  le  rein,  il  cH  entraîné  par  Ic4  urines  dam  U 
velfic,à  quelquefois  par  l'urètre  :  quand  il  s'srrétt 
dans  la  veUie,  il  y  prend  dencniveanx  accroire- 
mens,  &  alors  on  dit  fauffemcnr  on'il  y'y  cfl  toic^. 
Il  parle  d'une  dèfquanTaiian  de  l:t  membrane  i»> 
terne  de  ta  vclfie ,  qui  a  beaucoup  de  rappon  un 
atrcclions  pforiques ,  &  q"e ,  par  cetfc  raifos, 
il  appelleyctfWtf  vejîn:  M.  Lteuraudj  qui  a  cru^fii 
le  premier  Auieur  qui  en  air  fait  mcniioo  .  l'i 
défii^né  fous  le  nom  de  Ciakmrr&  vejîn.  Gtrio 
dillingtie  encore  la  gangrène  du  fphacèlc  ,  &  il 
donne  des  lignes  qui  caraclérîfent  chacun  de  ces 
deux  état'.  H  regarde  l'amputation  comme  le  feol 
remède  dans  le  cas  de  fpbatèle»  quand  il  y  a  encore 
de  la  fenfibilité,  il  recommande  les  fcanlînntaf 
profondes,  &  l'application  d'an  catapiaftnc  i[«l 
letnbleroic  être  prefcrit  d'après  les  nouons  deU 
Chimie  actuelle.  Il  eil  compofé  de  la  fcoKiKe 
d'orobc ,  de  vinaigre  &  de  miel  ,  auquel  ot 
ajoute  quelçiucs  grains  de  fel.  Si  l'on  cfl  crcû 
Pierre  Damien ,  Gario  Portus  mourur  en  IC71, 
ce  qui  recule  beaucoup  fa  naifan<.c.  (P»nr» 

liÀDEL  ), 

GAROU.  Daphni  Me^creon  de  Linn^iM.  On 
n'cmpluic  comme  inédicamenr,  que  l'iîcotn:  M 
la  racine  de  cet  arbijlfeau  ,  qui  contienr  nn  prin- 
cipe extrêmement  acre  &  irritant.  Cviie  (xaxt 
appliquée  fur  la  peau ,  y  produit  de*  ampoules 
&  un  écoiiletncni  aflTez  abondant  de  féroâié-,  & 
comme .  en  continuant  cette  application  ,  M 
entrciient  le  mèaie  etfet  ,  fani  caufer  d'^rofan 
à  la  peau  ,  on  s'en  fen  fréquemment  pour  tt^'u 
un  exuroire  qui  tient  la  place  d'uB  vélîcKoàt 
ou  d'un  cautère. 

Dans  celte  intention  ,  on  choint,  dit Biumé, 
des  racines  de  la  grotfetir  d'une  plume  i  écrire, 
&  qui  ont  t'écurce  bien  llife^  on  en  coope  M 
morceau  d'environ  fix  lignes  delongîoaictt 
tremper  dans  de  l'eau  liède  ou  dans  du  visaiçrt 
pendant    une   demi -heure,  afin    de   ramodir 
l'écorcev  on  I3  fend  avec  un  canif;  on  Cép» 
le  bois  qui  ct^  dans  l'intérieur,    &  on  le  |ini 
comme  inutile',  on  applique  l'écorce  aîni  Glfm^ 
fur  la  partie  où  l'on   veut  produire  l'effel  4'h 
vélicaioiie,  après  l'avoir  frottée  avec  uA  pa  di 
vinaigre  ;  au  boni  de  virgt-quatrc  heiirci ,  tWe» 
fait  Ion  effet  \  nn  levé  l'appareil  ,  on  app^«s 
fur  les  ampoules  un  peu  de  beurre  fnm;  onpfr 
tère  le  véficatoire  for  les  mêmes  endroits,  salW 
qu'on  le  croit  néccffaire,  &  Ji  mesure  qoc  kl 
ampoules  fe  guériflVnr. 

Mais  quelques  éloges  qu'on  ait  donné  i  crt 
efî«:t  du  Garoii  >  &  quelque  avania^ccti  qaVk 
puilfenr  être  p04ir  les  pcrfonnes  chez  qui  1^^^' 
cation  des  caniarides  atfeâc  facilertKm  U  «citt 
il  nu  peut  point,  dans  la  plupart  de-  caf,r«» 
placer  CCS  dbroières  dont  Kaâton  cft  htmom 
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ime    &  plus 
bonruTiT  fréquemment  une  inflammation  irës-in- 
coniBiodc,  ik  rottae  des  ércfypèles  trés-gravc», 
lans  produire  aucun  écoulement  de  férofité. 

On  emploie  aullî  le  Garuu  intérieurement  & 
avec  fuccés  en  difféieos  cas.  On  fait  bouillir, 
[lOur  cetefTt^t,  deux  gros  de  la  racine  dans  troii 
chopincs  d'eau ,  qu'on  réduit  k  une  pinte  •  &  l'on 
faïi  prendre  toute  cette  quiniité ,  dans  l'cfpacc  de 
\ingt-quairc  heures»  tn  plun(;urs  dofes.  Dans 
cette  proportion,  ce  rcm<i<lc  occafionnc  un  peu 
de  chaleur  dans  t'cflomac ,  &  ,  en  doCe  plus  forte , 
il  ciLÏtc,  avec  cette  chaleur  ,  un  fcniimcnt  de 
douleur,  dts  ruufôes,  &  môme  du  vomitrement ; 

auclqucfoi»  il  augmente  la  fréquence  du  pouls , 
[  proLtuit  une  chaleur  giinéralc  par  tout  le  corps. 
Il  a  11  tépuu;ion  de  gucïrir  tes  nœuds  &  tes 
ciutlolei  véntîrienaei  qui  ont  téMé  au  mercure. 
Vvy  {  .  il  ce  fujet  i  Ut  Objervaiions  dt  Médecine 

»dc  Londres  ,  vol.  5,  an.  21. 
On  s'en  efl  fervi  avec  autant  de  fuccès  pour 
^tiérir  d'dutrei  accidens  produits  par  le  virus 
Irénérlcn  ,  &  contre  Icfquels  on  avoir  inuiilcment 
employé  le  mercure.  Le  D.  Cullen  l'a  vu  réulfir 
après  un  ufage  de  deui  ou  irois  remaincs ,  dans 
on  cas  d'ulcérations  en  difFéremes  parties  du 
corpf .  qui  fnbfiftoient  après  un  long  &  abondant 

karage  de  mercure  :  il  le  recommande  aulfi  oomme 
ayant  réulfi  dan*  quelque?  cas  d'értiptions  cutanéci. 
.  P'auirei  vantent  Ces  effets  contre  Icî  tumeurs 
fqtiirrc<ircç  qui  lubfifleni  après  les  maladies  véné- 
riennes ,  &  même  contre  celles  qui  leconnoiffent 
«De   autre  origine. 

GASTRORaPHIE.  Snture  qu'on  fxit  pour 
réantr  les  plaies  dit  b:îs  -  ventre  qui  pénétrent 
é*n%  fa  capacité.  Ce  mot  eft  grec^  il  cflcumpofé 
de  fscif^  le  ventre,   &.  de  fkfi.  couture. 

La  rédudion  des   plaies  pénétrantes  du  bas- 
•irentrc   n'eft    praticable  qu'aprè*  qu'on  a  fut  la 
rédudion  des  parties  contenues  j  Ji  elles  étoicni 
ibriici.  Voyei  Plains  do  bas-ventjle. 

On  fait  autant  de  points  qu'on  le  juge  né- 
celTaire  ,  fuivant  l'étendue  de  la  plaie.  Il  i^ut 
préparer ,  pour  chaque  point  ,  deux  aiguilles 
courbes,  cntiléesd'un  même  cordonnet,  ccmpoTé 
d«  plulîeufs  brins  de  fil  cirés,  unis  &  applaiis , 
cfl  lorie  qu'ils  forment  un  ruban  d'im  pied  & 
dc«ri  ou  de  deuK  pieds  de  long.  Une  aiguille 
fera  placée  au  milieu  de  ce  âl ,  Se  les  deux  bouts 
litfOM  paffés  à  travers  l'œil  de  l'autre  ai'uille  *, 
c'kÂ  celle-ci  ou'il  faut  tenir  dan»  la  main  ,  &  c'eit 
avec  elle  qu'il  faut  commencer  chaque  poinr. 

Pour  pratiquer  la  Gaftroraphie ,  l'opérateur 
met  le  doigt  index  de  la  main  gauche  dani  la 
plaie .  tout  la  terre  la  plus  éloignée  de  Ton  corp«. 
Ce  duigt  eil  contre  le  péritoine  ,  pour  pincer  & 
ibulcvcr  loutei  les  parties  contenantes  ,conjoii- 
icmcfii  avec  le  pouce  qui  appuie  extérieurement 
tyr  la  peau.  De  l'aurre  main,  on  içiroduit  une 
ries  &i|iiillcs  daos  li  vestre  ,  en  cooduifaoc  Ca 
ÇbiruT^t.   7om«  îy.  Partie  //. 
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p  inrter,  pour  entier  de  piquer 
l'épiploon  ou  les  intellin>.  On  perce  rie  dcdan» 
en  fiehors ,  la  lèvre  de  la  pbîc,  environ  ^un 
pouce  de  diflance  de  Ton  botd ,  pus  ou  moins» 
lelon  TépatScur  des  parties,  en  pouffint  le  talod 
de  l'aiguille  avec  les  doigts  de  la  main  droite  , 
pendant  que  le  pouce  de  la  main  gauche  qui 
appuie  cxtériourement,  facitlie  le  palTa^e  delà 
pointe.  Dés  qu'elle  efl  fu^famm^ni  fonic»  oa 
achève  de  ta  lircr  avec  la  main  droite  qui,  i  cet 
effet  ,  abandonne  le  talon  de  l'aigniite  ,  pour 
en  aller  prendre  la  pointe.  Sans  6ter  du  ventre  le 
doigt  index  de  la  main  gaucbe  ,  on  le  retourne 
vers  l'autre  lèvre  de  la  plaie  i  on  prend  de  la  maîa 
dioire ,  l'aiguille  qui  confient  l'anfe  du  fîl  \  on 
conduit  cette  aiguille  le  long  du  doigt  index;  . 
on  perce  du  dedans  au-dthors  comme  on  a  fait 
i  l'autre  lèvre  ,  &À  pareille  rlilUnce,i  la  faveur 
du  pouce  qui  apfi-ie  entérieuiemtnt  la  pcati 
contre  la  pointe  de  rsigiiilie.  Lorfguc  le  fil  e(l 

fiafTé i  rravcrs  le^  deux  lèvres  de  la  pliic ,  on  àto 
es  aiguilles  \  il  faut  couper  l'anfe  pour  retirer 
celle  qui  a  fcrvi  la  dernière. 

On  fait  alors  rapprocher  les  lèvres  de  ta  plaie 
par  un  Aide,  &  l'on  fc  difpofe  à  nouer  les  fili. 
On  ce  doit  point  les  arrêter  à  un  des  cdtét  de 
la  plaie  par  un  nœud  Simple  romenu  d'ano 
rofette,  ce  qui  formeroit  nn  point  de  future  en* 
trecoupée,  parce  que  l'aOion  continuelle  dei 
miifclcs  du  bas-ventre,  pourroit caufer  le  déchi- 
rement des  parties  comprifes  dans  le  trajet  du  fil , 
&  fur-tout  dans  la  lèvre  oppofée  au  c6té  ot^  f« 
feroît  fait  le  nœud  ,  en  réunilTant  les  deux  eitré* 
mités  du  cordonnet.  On  piifère  de  divifer  en  dctuc 
chaque  bout  du  lien  ,  pour  mettre,  dans  cet 
écartcment ,  un  petit  rouleau  de  taffetas  ciré  ou 
de  loile  gommée  ,  qu'on  affujetiii  par  un  double 
nœud  de  chaque  cdté  de  la  plaie.  On  ne  xnjint 
point  que  cette  future  manque  ^  parce  que  l'aélion 
des  mufcles  ne  peut  pas  la  fatiguer,  l'ctfort  du  fil 
portant  enrîèremeni  for  les  rouleaux.  Cette  futura 
fe  nomme  ciwhevilléc,  i  caufc  des  chevilles  da 
bois  qu'employoiem  les  Ancxns  pour  la  faire, 
auxquelles  on  a  fubHitué  des  tuyaux  de  plumes, 
&  enfuite  des  rouleaux  faits  de  matières  plus 
ff^uples ,  de  peur  des  comutîons  &  de»  aortes 
accident  qu'elles  pourroieni  occafionner  par  tcuf 
dureté  &  leur  défatit  de  foupicife. 

Le  panfement  conCfle  iians  l'application  de 
l'appareil  *,  on  met  fur  ta  plaie  un  pluma- 
ccau  enduit  de  auetquo  onguent  émollienr,  ^ 
l'on  fait  une  embrocation  avec  de  l'huile  rofai 
fiède  fur  tout  le  ventre.  On  â  trois  petites  cotn- 
prcfTcâ  de  la  longueur  de  la  plafe ,  aulli  largcc 
tiue  la  diflancc  qu'il  y  a  entre  l«  d.;ux  cheville*-, 
deux  doivent  être  un  peu  plus  épaiife*  que  les 
chevilles  pour  fc  mettre  citérieuremcnt  i  chaque 
cûté,  &  latroifième  un  peu  moins  épaiffc,  poia 
mcftrc  entre  deux.  On  applique  onc-ou  dr 
comprdTcs  d'un  pied  «n  quarré  fur  la  ptaiv  | 
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une  pUi5  longue  &  auHÎ  large  qa'on  nomme  vcn- 
ffrièie,  te  tout  foutcmi  <1ii  bandage  de  corps  & 
£u  fcjpu!aire^^Dy«{  Banuaoe. 

-  La  citrc  dminde  des  ailenitom  dîffiirente?  , 
ftiÎTani  tes  âivctCçs   complttaiians  dé  la  plsie. 

ypyei  Plaies  du  bas  ventre. 

S'il  eO  permis  au  malade  de  fe  tenir  dam  la 
fiîuMion  qui  lui  patoirra  la  plus  commode  ,  & 
'  qu'il  ait  à  fe  retourner  dans  le  lit ,  il  efl  bon  qu'il 
De  l'aide  en   aacnnc  manière  «  &  qu'il  (c  fatfe 
remuer  par  des gent  alTcz  loris  &  alroiis.  Lorfque 
la  réunion  ell  faîte  ,  on  ôie  tes  points  de  future 
'  en  coupani  avec  des  cifcaux,  les   fils  qui   cm- 
bralTent  une   des  chevilles ,   &  on   rciiic   l'anfe 
,lbtucnue   par  la  chcrille   opDofiîe.   Il  fe  forme 
quelquefois  une  hernie  ventrale  à  la  fuite  de  ces 
plaie»  pénétrantes  ,  parce  que  le<  partie^  conte- 
nantes ne  font   pas  capables  d'une  auffi  grande 
réCOance  en  cet  cndroii  qu'ailleurs.  Voye{  ce  que 
cous  arons  dit  \  ce  fnicr,  à  l'article  Abdomen, 
On  fait  ordinairement  la  G.iflrurapbieà  la  fuite 
I  dcTopération  Céfaricnne.  VvyeiCLiAiLitKSE. 

On  convient,  en  géntirat,  que  les  futures  font 
\ -^ci  moyens  violens  auxquels  on  ne  doit  avoir 
lecours    que   dans   Us   cas    où   il   ne  fcroît  pas 
.'  polTible  de  maintenir  les  lévies  de  la  pbJe  rappro- 
l-chcfcs  par  la  âtuaiion ,  &  Â  l'aide  d'un  baoaage 
\in^hodi:jue.  M.  Pibrac   croit  cc>  cîrconflances 
^  cxtfimemcni   rares  -,  il  eA  eoicti  dans  un  grand 
«détail  fur  cette  matière,  dans  un  Mémoire  fur 
l'abus  des  futures,  inféré  dans  le  iroifiémc  vo- 
lume des   Mtïmoites   de  l'Académie  Royale  de 
fÇhifurgie.  Nous  L-rt  parlerons  plus  amplement 
j.âu  luoi  SuTLJLE.  Article  dt  î'amiennt  Erxy- 
X^toptdtf. 

I      Nous  ajouterons  ici  une  Obfervation  ctirîeufe, 
P<ommuniqn<^c  par  M.  Bordïer,  Médecin  à  Pon- 
àichery  ,  M  )• 

'  Un  Soldat  Indien  cnt  quelque  fnjct  demécon- 
l  jcniemctît  de  fa  femme  j  dans  facoUre ,  il  la  lua  , 
k«&  voulut  fe  détruire  lui-m£mc-,  il  fe  donna  un 
i  coupdecataricdanïlobas-ventrc.  Cette  arme,  qui 
Lcfl  ûnccrpècedc  large  poïgnaid  produifit  la  foriic 
Jdes  iniei^ins.  Un  Miidicin  du  pays  les  (it  rentrer, 
i,&  ,  pour  les  contenir ,  il  fc  fcrvit  d'un  flratagéme 
[«frez  ingènieui.  11  dilTét^ua  entre  les  tégumcns  & 
lies  mufcles,  &  y  inttuduifii  une  plaque  de  plemb, 
[enfuit*  fit  des  points  de  future  aux  lèvres  de  la 

Î)laie  ,  ce  qui  coniini  fu^Tirammcni  les  inrcnint^ 
es  bandages  ne  furent  d'aucun  ufage.  La  plaie 
fut  guihie  en  peu  de  rcms^  la  plaque  de  plomb 
l'éioit  poinr  incommode,  ^ueîquc  icms  apiùs, 
a  Jullicu  Ampara  de  l'homicide  qui  Ait  pendu. 
\ji  fouvettute  du  cadavre ,  M.  Bourdicr  s'afTura 
•du  fait  plus  patriajliircmeni ,  il  trouva  la  pi  a* 

ÏQC  de  plomb  comme  fccllée  entre  les  niuides 
;  les  ii^timens. 


(  I  IJounuI  ic  Mc4e(iae,  vot.  22VI,  n>. 
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Des  Obfer^•aIÎo^s  trèi-muUipîito  ont  foittoîr 
que  le  plomb  pouvoir  féjnurTicr  dans  le  corpf 
virant ,  fans  occalîonnsr  le«  acLÎdcns  qui  font  li 
fuire  ordinaire  de  l'iniroiluélioo  de  prefquc  lom 
ature  cfpèce  de  corps  étangcr*.  Noui  blâbns  au 
Chirurgiens  Prarici«ns  ,  le  foin  de  déiennftïît 
jufqu'â  quel  point  on  pourroit  lircr  pani  étiîù 
ci-defTu» ,  qu'on  a  publié  dtpni?  loni;-teotS,m>if 
qui  prob.iblcmLnt  cfl  lout-Â-faii  oublié. 

GASmOTOMIE.  Ouverture  qu'w  faii  » 
venire  par  une  incifion  qni  pcn^trc  daiks  fa  o- 
pacifc,  foit  pour  y  fjirc  rentrer  quelque  partie 
qui  en  efl  fortie,  foit  pour  eo  extraire  quelques 
corps.  Ce  mot  t\\  grec  ,  r«<-^«i. ,  compofé  ii 
7«r/àf.  le  ventre,  &  dc»^«,  itxjljun  i  do  vabc 
Tiur»,  je  coupe. 

On  a  pratiqué  avec  fuccis  la  Gafirotonie, 
pour  donner  ilHie  au  fang  épanché  dans  le  ba>- 
ventre,  a  la  fuite  des  pUîes  pénétraDtcs  dccttre 
panie.  On  en  ptiii  lire  plufirurs  Obfervadoot 
Crè^dctaillées  dans  un  Mémoire  de  M.  Pttii  le 
fils,  fur  les  épanchcmcns,  infèTé  dans  lepnmlcr 
votunie  de  ceux  de  TAcadénûe  Royale  de  Chi- 
rurgie, 

L'opération  céfaricnnc  &  la  lîihoiaink  par  k 
haut  appareil,  font  des  cfpèccs  de  Gaâroteise. 
Dans  le  premier  ca« ,  en  fair  ouveriarc  au  bas* 
ventre ,  pour  pouvoir  incil'er  la  matrice,  «fia  ■ 
d'en  tirer  un  fœtus  oui  n'a  pu  paiFcr  p»r  le*  rain 
naiiirelles.  Voyt\  Cesarilnnk.  Dans  lefccM^ 
cas ,  on  pénètre  dans  la  vefCe  aii-delFat  de  lu 
pubis  pour  en  ti'ct  la  piètre.   Veyti^  Litboto- 

MIC. 

La  Gaflroromiea  été  mile  en  uGM^e  potir  tiicr, 
au  moyen  d'une  jncifioD  &  l'eilomâc,  de*  corw 
étrangers  arrêtes  dam  ce  viTcére.  L'Hii1?iîc£ 
Prufïe  ,  &  plufietirs  Auteurs  rapportent  qu'oa 
Payfan  Prulîien ,  qui  fentoit  quelques  dottl«nn 
dans  l'cflomac,  s'enfonça  fortavanr  daiH  lepoficr 
un  manche  de  couteau ,  pour  ^'exciter  i  lumif, 

30$ ce  couteau  lui  échappa  des  do>  ffi 

ans  rrflomac.  Tous  les  Médecins  &  ai 

de  KanigOier^,  jugcrcrt  que,  pour  ptcvcaitks 
accMcn'  fâcheux  auxquels  cti  hoirire  éich  e»- 
poIé,  il  falloit  faire  une  itxiËon  aux  parrîes  te» 
terunics  du  bas-vcnirc  ,  &  à  l'cflonuc ,  pour  reti» 
rcr  le  corps  érranger.  Cette  opôraiîon  fut  làt 
par  Daniel  Sch«  abcn.  Chirurgien  LithoioniAr, 
A  le  malade  fut  eu^ri  en  peu  de  ictps.  Obi*»- 
fcrvr  le  couteau  dans  U  B  blioth^que  ESedonk 
de  Kœnigsbcrg,  où  l'on  voir  aufli  leponrn^ 
Payfan  à  qui  l'accideni  cfl  arriv-é.  Voyri  PLirt» 
DB  i-'rsTOMAC.   Extrait  de   Parte.  É'-.rYtiapfSf. 

Il  y  a  d'autres  exemples  de  ca;  r 
Gadroiomic  a  été  praiiqiiée  avec  fuctt 
oui  en  raconte  plufteurs  dati;  fon  Cavaiu  MeoNut 
fur  les  corps  étrangers  arrêtée  dans  î^mlophmh 
(  Voy^i^  Tomt prcmUr  tUt  Mmoimde  té» 
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iimc  RayaU  de  Chirurgie)  aprèi  avoir  érabli 
fa  poilibtli(c  4  la  nécc'fné  de  «lie  oiucrrtirc 
lur  p  <tiiciii<  fjif<  ,  donne  des  règles  fon<lèesfiir 
}«  m ':ani  me  de  r^nomac  ,  pour  atfurer  le  fuccés 
de  l'tipérarion ,  lequel  i  ilù  Hépcndrc,  tn  gr^nJe 

Sariic.  d-ins  le»  cas  où  elle  a  rtiulTi,  du  h  r^ion 
e  IVftomjc  où  un  \\i  prartqtit^e-  Cjr  il  nVfl  pas 
B^Soutrui  qu'il  (croit  furt  dangereux  d'ouvrir  t'eilu- 
Vei.ic  i  (a  parrie  ftipéjeure,  ou  A  Ton  tond,  à 
Catife  dci  vdifTejui  qui  régnent  le  long  do  U 
grande  Ht  de  la  pciire  coucbtifede  ce  vifcére.  IL 
uui  encore  faire  atiention  aux  différentes  Acua- 
tion»  que  prennent  ce»  coutbiirci,  loffque  1  c(lo- 
IMC  en  plein  ou  vuidc.  Dans  le  premier  cai  ,(i 
grande  courbure  fc  piéfvnic  en  devant  ,  &  U 
pcfite  fc  porte  en  arrière;  djns  ic  fécond,  ce 
^ffcère  fc  ramaffe,  &  les  vailTeaux  des  deux  cour- 
bures fc  irou^  ent  peu  éloigné*,  les  uns  dc>  autres  ', 
ceft  pourquoi  il  vaut  mieux  ne  tenter  celte  opé- 
^laiion  que  lorfque  l'cilomac  cft  médiocrerat^nt 
■Rempli  ;  ce  qui  elt  il  11  difpolition  dn  Chirurgien, 
^V|ui  pourra  donner  au  mabde  une  utiamiié  de 
Doifronruflifanic  pour  cet  effet  ^  lorfquil  aura  lieu 
de  pr<^fumer  que  l'cnomac  ne  coniient  point  d'ali- 
mcns.  Aprèi  avoir  découvert  ce  fifièrc  par  l'in- 
cî/ion  dtij  légumcns,  faite  h  la  partie  aniéiicure 
&  polWrîeure  de  l'hypochondre gauche, on  poiir- 
roil  commencera  le  percer  avec  uo  iiocarcannclé) 
pour  donner  ilfuc  à  la  liqueur  -,  &  à  la  faveur 
de  la  cannelure  du  trocar,  on  diUieroît  U  plaie 
dun  côté  ou  de  l'aurre  •■,  c'cft-i-dirc,  qu'on  évi- 
feroii  de   porrer  l'inllruinent  vers  \%  partie  (»\>i- 

I^cure  de  l'ellomac  >  ou  vers  fon  fond ,  dans  la 
^r»ioie  de  toucher  aux  vai(feaux. 
L'attention  du  Cbinirgien  dans  la  cure  de  ces 
bpfîrationB,  &  des  plaies  de  l'cnomac  ,  doir  pref- 
qu'enu'èrcmcnt  fe  (ourner  du  côté  de  la  diète  j 
parce  que  l'écoulement  des  alimers  "par  la  p'aie, 
&  le  travail  de  U  digcfflnn  font  de  grands  obOa- 
cles  à  la  réunion  de  cui  phtes.  M.  Hévin  cbn- 
feillc  mime  ,  en  pareil  cas,  de'rctrancbcr  eniiè* 
rcm.:nt  tout  alimcni  pendant  un  ou  deux  jourî; 
ce  ^ui  cft  i-jeu-prés  le  lems  flne  la  Nature  em- 
ploie à  U  ctcatrifarion  des  plaies  qui  (e  fermeni 
par  La  fimple  réunion  d::  Inir^  bordi  ,  &  de  fc  con* 
tenter  de  fouicnir  le  milade  pur  dm  Tavemens 
étn'jllicns  &  humcélans,  St  propi'cs ,  par-U  même, 
i  s'oppofer  k  rinflnnimation  ,  qui  cfl  l'accideni  le 
ploi  h  craindre,  &  que  l'on  doit  prévenir  & 
nbarire  piincipalctncni  par  la  laignée. 

h'incifion  du  ba^-ventre  peut  aunî  être  praii- 
née  pour  tirer  des  corps  étrangers  arré(é>  dans 
inttlhn^ ,  lors  fur-iout  qu'une  tumeur  for- 
née  à  l'extérieur,  rcndanre  à  fuppnraiion  ,  donne 
lien  de  ruppofcr  que  le  cor^>s   avalé  en   ell    la 
caufe  ,  &  doicrmine  prtjcifémeni  l'endroit  où  l'on 
dcit  uirc  ronvcnurc. 
PJfféreD8.A\iieufs  oat.cDcorc  parlé  de  GalUa- 
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(«Ttq'e,  coRitn^  d'un  moyen  auquel  on  fio.ivoit 
avoir  recours  dans  les  cas  de  pallïon  i.ii.^uc  a 
occafionncc  par  un  volvulus^  ou  iotuirufe(.iMion 
derinicllio.  Ils  ont  confcillé,en  pireille  circonf- 
tançc,  d'incifcr  tes  parois  de  l'abclomen,  de  cher- 
cher la  portion  d'inteiliD  affcdée,  de  retirer  celle 
qui  fe  trouve  engagée  dans  la  partie  fupérieure 
ou  JnfùrieuEc  de  ce  même  canal,  &  du  réunir 
Ie«  bord«  de  la  plsie^  après  noir  replacé  lef 
imelliDsdaiii  la  caviié  du  bas-ventre.  M.  Hévio 
qui  examine  dan!  un  antre  Mémuire  (  Koy.  tom.4, 
de  ceux  de  l'Acadimie  deChirdrgiti)  les  raifons 
qu'on  a  données ,  &  les  faits  qu'on  a  cités  en  fa- 
veur de  cette  opérariotr,  dCmootre  la  futilité  det 
premières,  &  le  peu  de  crédit  quo  méritrni  les 
derniers  «  dont  Us  tiiieux  cotiHaié;!  paroin<int^ 
poiir  la  plupari,  n'avoir  rien  été  déplut  que  des 
rcdiiélions  de  bcrnie»  étran£;-lées ,  mal  décrites 
par  des  pcrfonnes  qui,  n'étant  pas  de  l'Arr,  en 
avijcm  conçu  etlcs-mèmes  une  très-fauflc  idée. 
Cclt  k  quoi  il  téduii  une  Obfcrvation  rapportée 
par  Bunoct,  d'aptes  U(|uelle  nombre  d'Écrivains , 
mèoie  du  plus  grand  nom,  ont  conclu  que  l'o- 
pération ncfoii  pas  impraticable,  &  que,  dans 
certains  ca»,il  pouvoii  convtaù  del'eotreprea-, 
die.  Il  Qc  rejette  pourtant  pas  abfôtum^t  tous 
les  faits  de  cette  nature  i  &  nous  croyons  faire 
plaïlir  à  nos  Lcdcors,  en  en.  rapportant  un  qui 
parolt  être  lefeiil  qu'il  regarde  comme. aitihen- 
li^e.  t(  Une  femme  de  cmqiianre  ani ,  épuifée 
parlesaccidenj  crueUdcla  pilnon  îliique,n'jyanc 
reçu  aucun  foulagemcnt  des  rtméde»,  qu'on  lut 
avoir  admioiflrés ,  tels  que  lavemcn»,  fomemationr, 
catapUrmes ,  applicaciom  réitérées  de  grande»  ven- 
loules  fur  le  ba. -ventre  par  le«  confeils  de  Nuck, 
ce  Fraiieien  des  plus  heureux  foupçonna  enÊn 
que  la  maladie  venoit  d'une  intufTuteep'iond'in' 
tcilin.  H  engagea  un  Chirurgien  tré?-habilc  1 
faire  une  ouverture  nu  cô^é  gauche  du  ventre, 
â  quatre  travers  do-doigt  de  ïombilic  ,  en  def- 
ccndaot  obliquement  vers  la  partie  pcflérleurc  fie 
inféiieure ,  pour  tirer  les  intcflins  qu'on  auroil 
grand  fuin  de  fomenter  avec  du  lait  i.èdc,  atîn 
de  chetchît  le  liège  du  voKuhn,  qu'on  dégxge- 
roit  douccmtnt  i'intctlïn,  &  quaprii  lav  îr  re- 
placé, ou  fcroit  la  future  de  la  plaie.  On  fuivji 
le  confeil  de  iV'uck  •  &  il  <^iit  tour  te  Xiiccés  qu'on 
s'en  éiuit  promis.  Car  k  |Kinc  le  Chirurgien  eut-il 
tirèlcsintcflin^  ^que,par  le  plus  heureux  hafard. 
il  rcticontra  la  partie  ou  étolt  la  caufe  de  tous 
les  fjmptûme^  que  loutfroit  la  malade  j  il  n'y 
avoii  encore  ni  infLtmmation ,  ni  adhé'ence  \  il 
dégagea  les  panies ,  après  les  avoir  grailTées  de 
beaucoup  d'huile  -,  &  endn ,  apré*  avoir  fjtit  con- 
venablement la  réduéttcn ,  il  pratiqua  la  giflro- 
ruph  c  ,  OiiTani  le  plan  qui  avoit  été  arrête*.  Oti 
donna  d'abotd  à  la  ma'aae  des  lavemen:  ^moU 
liens,  qui  téiablireni  les  évacuations  du  ventre; 
la  reflanraiion  des  forces  to  cntreiini  hitnU 
DaiurellcnieDt  la   iibcité.  X.a  malade,  tjiée  1 
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tttn  opéritiofi  des  hras  de  la  mort ,  jotiîr ,  pra 
de  itms  apr*3  »  d'une  faniii  paifaiie  ,  &  a  fur  vécu 
pltK  de  vingt  ans.  (  i  ) 

C^t  exemple  fcroit-U  fufBraot ,  pour  ftire 
adopter  une  opéranon  nouvelle,  aoin  cxirior- 
dinajrc  quclïe  paroii  dangereufe,  lam  dam  fpn 
:  «écoiion  qoc  dans  f«  fuiïcï?  Non,  &ni  douic. 
l>ei  Auteor»  frfme  qui  ont  le  moins  douiéde 
lu  vérité  dei  faus  allégués  en  preuve  de  fa  TiHif- 
ife  &  qni  font  le  pins  peifuadé*  d«  avants  F,es 
qu'elle  poiirroif  avoir,  nom  pn  fe  difiimulcr  Ici 

frand!  inconvénicni  qtii  en  réfulicroieni.  Vnn- 
wictcfl  ,  qui  éioii  du  nombre  de  ces  pjarititns, 
infifle  cep'ndant  for  le  dïin^er  auqiwl  on  l'^i- 
pofe,  en  ftiiram  cette  opération,  d'avoir  ï  jar- 
coiKtr  &  il  dércloppcr  touicj  le»  circonviUi- 
liom  d«j  înteMins,  pour  découvrir  It  faycr  de 
la  maladie  dan!«  un  fiijci  vivant;  d'autant  plus, 
ajoute-i  il ,  qu'il  feroii  nés-difficile  de  dft:idcr, 
en  pareil  car,  s'il  y  a  un  volvulus  ou  aon\  & 
en  fuppofant  même  fun  exiflcnce»  de  détctminef 
le  Heu  qu'il  occupe  dans  la  capacité  du  ventre  ^ 
car,  loriqnc  ta  maladie  tonrne  mal,  route  II 
circonférence  de  Tabdomeo  efl  ordinaîrcmeni 
tendue,  &  par-tout  également  doulourcufe. 

L'inflammarion  des  inienios  efl  une  maladie 
aflez  f-équrnie>  qui  pcui  Être  occafiunnée  par 
diffcrentes  caoCes  ;  mais  qui  fe  nunircnc,  dans 
tout  les  cat,  pardet  fympt6mes  A-peu-pré*  fem- 
blcs.  Le  volvului  e(\  une  de  ces  caufes;  miis  il 
£iut  avouer,  ou  qu'elle  efl  une  dei  moint  fté- 
quenio^,  &  ,  par  ronféquent ,  que  la  probabilité 
d'obtenir  une  euérifon  par  la  Cjfiroiomic,  ^uî 
ne  pctii  t'appiiquer  qui  ce  feu  1  Vas ,  ti\  bien 
pctiie ,  ou  que  ce  irnvcn  de  guérifon  ne  f^iu- 
loir  jamaif  ttie  indiqué,  puilquc  ta  mcihode 
antiphloginiqu*  convenablement  adminîllrée  , 
chez  de«  lujcii  d'ailleurs  bien  connî[):é>,  a  gé- 
Dàalemeni  un  pltin  fuccèt.  Vtryt^  Antipulo- 
fii&riQL't.  il  en  niAaie  probable  que,  dans  la  plu- 
fart  des  cai  où  il  y  a  iniufTiiIcepiion  de  l'io- 
IrO'n,  elle  doiï  Ton  origine  «i  quejqu'afiedian 
ff].-:fmodiqne  de  ce  canal  »  que ,  pour  l'ordinaire, 
c'eH  le  fpafme  qui  donne  li::u  à  linllammaiioti 
fttbftSfuenre,  &  quc>  lurfqu'on  aura  employé 
aiTejL  prumgtetncnt  les  moyens  les  plut  propres 
i   combattre  ce  (\mptômc  ,   ainfi  que  le  Tpalnit 

3ui  l'a  occalionné.  la  Nature  même  fera  la  ré- 
uâ.'on  du  voUiiIqs,  auin-nU  que  te  reikbe* 
mcni  fera  complet;  mais»  lurfque  l'in/lamma- 
noQ  tû  parlée  a  un  ccriaia  poim ,  la  lédutiion 
dcvtani  iinpoifiblc  >  &  i-àufc  des  adhdrcrKCs  que 
Dc  manqurru  pas  de  tunrraé>cr  entr'cUei,  les 
vpnc»  rnllamméei,  mife»  en  contai  par  l'inuif- 
Lufctpiian  ,  &  qui  pnurruieni  mime  rendre  la 
CaMroiomicinuiilc>   Quelquefois,  «n  parcii  ca.*, 


(  I  )  DilfntaiiQBCi  AutoEÛ»  fclcAa  BalVti  Ton.  VU, 
9H    »«• 
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fa  Tîwnfe  opère  la  ffu^ifoa  iTime  wire  m* 
niéfci  c'efl  en  déiathani  toute  la  portion  d'tft» 
iciMn  invaginée  &  corrompue  par  la  gangtéoe, 
&  en  cicaiiifani  cnfemblc  lei  àetn  cirrémiiékdi 
ce  canal ,  an-deffus  &  au-dc^ous  de  U  partie 
aiFcélée,  qui  furt  par  le*  fclles.  On  a  desexetzh 
pies  de  guérifons  fcmblabtes,  qui  om  eu  lien  , 
après  que  les  malades  avoicnt  rendu  de  ccoi 
m;inière,  des  portions  d'inteflin  dc  plus  deiinft 
pouces  de  lung. 

Le  volvnliis  peur  par  Ini-tnAme,  &  fsos  toc 
accompagné  d'aucune  irflimmation ,  occafiooarr 
tes  douleurs  de  la  pafTion  iliaque;  le  cas  qve 
nous  avons  rapporté  ci-dcflui,  en  efl  ut»e  pff*»t. 
Mais  letcas  de  cette  nature  font  rates;  car,  to<(' 
qu'on  ouvre  les  cadavres  de  perfonties  rrwfW 
de  lolsulttï,  on  trouve  toujours  une  inAv* 
niarinn  confidérable  dans  la  partie  alTeétée*  M. 
Simfon  (  i  )  a  trouvé  dan»  un  de  ces  cai!a»rti 
plus  d'un  pied  dc  l'iléon  >  d'un  rouge  vif,  & 
poufî'é  dans  te  caecum  &  le  colon  ;  looir»  c«s 
partie»  étoient  collées  cnfemble,  &  formiiirai 
ont  tumtnr  dnre  qui  *gatoit  la  gruffcur  da 
poin^;  de  forte  qu'il  fut  obligé  d'utcr  de  ibrca 
pour  \c\  dégager* 

Dam  un  autre  fujet,  il  tronva  !e  ctrCDBf 
&  une  grande  partie  du  colon  cneiuïéi  t'uo 
dans  l'autre',  mais  la  grolfeur  qu'ils  formutenl 
n'étoif  pas   autli  Hure  que  la  ptéccdcnie. 

Dans  un  troifiéme^  il  trouva  l'iléon  rtnrti 
dans  lui-même,  en  quatre  endroits  d  fffretn  { 
celui  oii  il  étoit  le  plitf  replié,  p'etcédoii  F'^ 
quatre  pouces ,  &  l'ivflatiimition  éioit  trèKgtaode 
par- tout. 

D'un  autre  côté  ,  le  volvtilui  peut  ctiflïl 
fans  caufcr  d'inflatrmtation  ,  ni  autun  des  acct* 
dcns  qui  caraé^Lrrifrni  la  pafTion  ïliaqae.  M. 
Louis  a  rappuiié  qu'a  l'iiôpiral  de  la  S^pdiiért, 
il  a  vu  dans  fon  école  atuiomiqiic  ,  ao  noîtH 
trois  cents  cnfaos  inprts ,  ou  d'aâcûims  >er- 
mincufcs,  ou  dam  le  iratail  de  la  àtnnnoBf 
qui  avoicnt  la  plupart  deux  «  trois  ,  quatre,  & 
même  un  plus  grand  nombre  dc  «oUttlas  ùmi 
inllammatitm.  Si  que  ces  cnfAm  ^'cii  avoit^fl 
foufTcri  on  aucune  fjçon.  Nous  avons  ru  tlara 
un  enfant  de  deux  ans,  mon  de  marafme 
fuite  d'une  diarrhée  qui  duroît  dcpuît  plu 
mois,  plus  dc  douze  invaginations  du  cai 
tttihiul  ,  dont  quelques- utic»  avoicnt  de 
trois  pouces  d'érendue,  &  c^ns  n'oi&oîesi 
cune  marque  d'inflammation. 

On  ne  peut  que  conclut^  de  ce  qvc 
tenons  dédire,  i.*  que  le voisniusn'a  aucunO' 
raéîére  diflinclîf  par  lequel  on  t>^ii'îr  ïp  fïcoe» 
ooitre  tiani  le  coips  vivinr;  i  f«ft 

néccfljiremcm  la  canfe  de  la   y.  ,i* 

que  riDlhmmation   qui    l'accompagne  ee  tmt 
'•    ••    •  •  I       ■  ^ 

(  i  )  SJCti»  dc  Mcdtfiiac  d'U  abourg   Tom.  U 
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Eéirfraîement  loudè  danger,  &  qnsc'cfl  ï  cwn» 
atire  ce  tjaîp'ônic  par  les  moyens  appropritiJ, 
que  <^oit  s'auaclicf  le  Pralkien ,  pimùi  que  de 
recourir  à  b  Gadroiomic,  opération  tout  au 
moins  incertaine ,  fk  qui ,  dans  b  plupart  dci  cas , 
ne  peut  avoir  que  les  confctjucnce»  tes  plui 
funeflc<. 

GATEAU,  petit  maielai  fait  avec  de  ia  char- 
pie, doni  on  \c  fervoit  ci-devan(  aptè>  l'ampu- 
ration  d'un  membre,  ou aprci  l'éxiirpaiion  d'une 
fnammelle,  pour  couvnr  la  plaie  dans  les  panfe- 
mens.  On  étoit  dans  l'ufage  d'éicndrc  fur  leGà- 
feau  lei  is.dicamens  drgtflifs,  mondifians,  âc. 
^e  l'on  rcgardoii  comme  indiquai  par  t'^tat  des 
^airs    &   la   nature   de   la   fuppuracion.    Voyt\ 

KhPUTATIOKj    MaMMPLLE. 

GENCIVES.  Subflance  charnue  ,  ronge,  qui 
couvre  les  aUéules  &  les  racinei  des  dents,   & 

S  ni  contiibut:  A  Ëki-r  celleï-ci  dam  leur;  placei. 
>an»  j'éiat  de  fan  té  ,  elles  adhèrent  fortement  à 
leur  col  &  à  la  partie  fupiîrieiue  de  leurs  racines , 
^ur  fubllance  ell  fi^inie,  élaflique  &  trè^cafcu- 
Mife,  quoique  douée  de  peu  de  fentlbilité. 

Les  Gencive*  font  fujetie^  à  diverfcs  maladies 
occasionnées  la  plupart  par  celles  des  dents  \  les 
pins  communes  font  des  inflammations  fuivies 
d'abiès  q:ii  fouvent  d^gèn^eni  en  ulciïies  ftHu- 
leuï.  il  s'y  forme  des  tumeurs  plus  ou  moitis 
dures ,  qui  ne  peuvent  fe  guérir  que  par  les 
fccours  de  laChirurgie  j  onles  voit  auiTi  quelque- 

tis  aâeClées  dans  toute  leur  fubflance  d'un  gon- 
imeni  accompagné  de  plus  ou  moins  de  put ridité , 
quclqutfi>iî  derendauceà  la  g.mgiènc.  Nous 
Confidârerons  fifparétmnt  ces  diffciemes  fortes 
d'aHcclions. 

Noiii  aïons  obfervé,i  l'article  D£Kts>  que 
quoique  la  Hruéture  de  ces  organes  ne  petmît 
pa*-  que  rindjmmation  de  luir  taviié,  dans  les 
cas  où  elle  eft  mîfe  à  découvert  p^r  la  carie,  y  dé- 
trminât  aucune  fuppuraiiun,  ilarrîvoit  tréqucm-r 
ncM  néanmoins  que  cette  inflammation  s  éten- 
dit at)>  parties  qui  lef  environnoient ,  «Se  qu'elle 
□ir  au  point  de  cauftr  un  abcès  dan^  l'alvéole 

la  dent  cariée. 
LiOrfqii'unc  dent  a  fait  fouOrir  pendant  quelque 
'e  malade  commence  à  fe  plaindre  d'une 
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»uleur  d'une  nature  un  peu  diffOrcnte,  &  qu'il 
Tappnitc  à  la  Gencive  oii  l'on  apperçxit  du 
^or.flcmccl  Cu  Gonflement  aa^men(t'  p:ir  rft:gré', 
«infî  q«if  la  duiilt;ur  -,  en  génèral.tous  les  fytppi6inis 

Knnmmaioires    dc^itnncm    i*;i    beaucouf»    plus 
inlidérables  que   dans    les  cas  d'innamrR;iiion 
cale  qui  attaque  d'autres  parités-,  legonlLmeni 
sVcend  au  loîn&aff'cde  quelquefois  tout  le  vtl'age. 

tXx  pus  ,  ainfî  que  dans  toute  siurc  efpéce 
ibcës,  tend  i  fc  frayer  une  route  at>dehors;  «c 
mme  il  ne  peut  fe  faire  jour  au  travers  de  U 
m,  il  -^ 'ouvre  un  palfagc  au  travers  des  parois 
1  alviiolc  ,  A  prime  à  la  furface  extérieure  de 
4a  Guiuve,  dirstlfmcni  riii-i-vhdc  la  racioc  de 


la  lîeni  rlTcflée;  ou  bien  il  fiife  U  long  de  Ii 
dent  qu'il  féparc  delà  Gencive,  &  s'évâcnc  par 
rrne  ou  lauire  de  ces  deux  voies-,  auclquefol», 
mais  iré>>rarcnigm,  Tabcéi  s 'ou«te  eu  ucb'aoj  de  U 
boiithe  par  la  face  intcrrve  de  la  Gerciic. 

Ces  abcès,  qui  font  itèi  fréqucns.  proviçnntnr 
rarement  d'une  autre  caufe  que  celle  que  nous 
venons  d'indiquer-,  cependant  on  l-s  voit  qii<-t- 
quifois  fc  former  en  confOquencc  de  quelque 
afîtclion  panicnlière  tt  la  màLhoifc,  ou  à  i'avéole 
qi-.i  n'a  rien  de  commiui  avec  la  di.ni ,  ou  qui  ne 
lafTcéle  que  fecondairemcm  ;  car  fi  l'un  arrache 
cette  dent  ,  on  U  trouve  foulent  parfjiiemt;ni 
faine,  lî  ce  n'efl  que  rextfémité  de  fa  r.icine  parole 
rude  &  irréguliére,  comnie  ayant  été  auaquéc 
exiéfieurenieni  par  le  pus. 

Quelle  qu'ait  été  la  C'-ufc  de  ces  al^céti  ils 
endommagent  toujours  plu<  ou  moins  le*  al*Lolci 
du  cùté  où  ils  s'ouueni,  cnnimc  on  peut  le  \oir 
dans  un  ^and  nombre  de  f^ueletics  ,  &  il  en 
réfulie  un  ébranlement  pUij  ou  mt-ins  confidé- 
rab!e  des  dents  logées  djns  ces  aUér>:cs,  lequel 
devicDi  fouvent  très-maaifene  loifqu'un  chetcba 
à  les  faire  mouvoir. 

Quelquefois  ces  abcès  fe  referment  après  que 
le  pus  a  percé  la  Gencive;  ccui  où  il  s'eO  glilTii 
entre  les  Gencives  &  les  dents  ne  peuvent  jamais 
fc  cicairifer ,  parce  que  la  Gencive  ne  fauroii  plus 
fe  réunir  à  la  dent  \  ccpcnd^t  l'écoutemcKt  du 
pus  diminue  de  tems  à  autre.  Maiï  un  coup  da 
froid,  ou  quclqu'auire  caufe  accycnielle  tenant 
A  occafionner  une  rouvclle  inflammation,  il  fo 
réfutte  un  renotivdl'.mcni  de  fappuraiioni  qui 
r'ouvie  l'otificeformé  prétédemment  à  la  Gencive, 
ou  augmente  récoulemi.ot  de  pus  le  long  de  ta 
dcni.  On  voit  ainfi  tm  alxès  i  b  Gencive  s'ouvrji 
&  fe  fermcf  Uliernativcmem  pendant  des  ^innées , 
jufqu'à  ce  que  l'aliéole,  étant  ptcfqn'entiâ-ement 
détruite,  fit  la  dent  louiÀ-fiiir  ébranltîe , ctlltci 
tombe  enfin,  ii  elle  n'a  pas  été  arrachée  aupa-* 
lavani. 

U  efl  probable  que,  di^ns  ces  différens  cas; 
toute  communication  cft  déiruite  emre  la  mi- 
choite  âf  la  cawté  de  la  dtnt  ;,  (  Voyti  Dckt.  ) 
ces  organes  cependant  conlcrvcnt  Kur  connexion 
latérale,  dans  les  cas  lur-tout  où  la  Gencivecon* 
ttnue  à  cmbrafl<.T  U  dcnii  maiï  .ian$  c-.tiic  nij  le 
pus  sV^happc  entre  la  dent  &  U  Geniiic,  cette 
union  eO  moindre,  Ht  n'.i  plus  lieu  que  du  côté 
oppofé  i  eelui  oi'i  pafTe  le  pu^ 

Les  abcès  aiiK  G'-ntives  font  faciles  i  diDin- 
puer.  Ceux  qui  le  loni  (dit  jour  au  travers  de 
la  Gencive,  fe  rfConnoilTeni  â  une  petite  tumeur 
ou  émmctïce  entre  le  bord  de  la  Gtrcive  &  l'en- 
droit où  Celle-ci  «'uoii  k  la  lèvre.  Si  l'on  coin* 
prime  la  Gi-nciveà  c6cé  de  ce  point  ^  on  voit  or- 
dinairem^ni  uti  peu  de  pus  foriir  du  fe^mm^t  d« 
la  pitite  tumeur.  Il  efl  rare  que  cette  itimetir 
s'tUke  ennèremcnt  •,  car,  lors  mdme  qu'il  ne 
1«<I  point  de  ptis,  &  ^u<  l'ouvciiure  ^^  cicii^ 
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trifâe,  on  won  toujours  une  pcfite  élévation  qui 

Bionr're  que  cet  endroic  a  été  le  lîége  d'un  abcé$. 

Les  abcès  qui  s'évacuent  le  long  de  la  dent, 

fieuvem  toujours  fc  rcconnoiirt;  par  le  pus  qui  fort 
orfque  l'on  coinprinic  la  Gencive,  &  qui  fc  mon- 
tre dans  l'angle  forma  par  la  dcoi  &  le  burd  de 
la  Gencive. 

Cci  abcëi  fonr  beaucoup  plus  fréquens  à  la 
mâchoire  fupétteure  qu'i  l'inférreufe  ,  &  retrou- 
vent beaucoup  plut  fouvcnc  auprès  des  denrs  de 
devant  &  det  petites  molaires ,  qu'aupië»  de^  groC* 
(ti  molaires  ^  on  les  obfcrve  feulement  fur  les 
cents  incifives    de  la  niàchoira  intérieure. 

Comme  ces  affilions  des  Gencives  font  géné- 
ralement occafionnces  parla  prd'ence  de  quelques 
dents  cariées  ,  on  les  rencontre  plus  fouvent  chez 
les  jeunes  gens  &  chez  les  perfonncs  d'un  moyen 
&ge,  quech::z  des  perfonncs  âgées  ^  les  dents  de 
laii  y  donnent  lieu  plus  fréquemment  que  tes 
dénis  permanentes  ,  C0mtne  étant  plus  (ujcttes  k 
fe  carier. 

On  voit  quelquefois  fe  former  i  l'orifice  de 
ces   fortes    d'abcès  ,    des    tumeurs    fongiicufcs , 

f;ro(luitt;$  par  une  dirpofiiiun  trop  adiîve  k 
a  gtanulaiiun  des  chairs  dans  l'intérieur  de  la 
cavttë ,  tandis  que  la  peau  n'a  pas  la  ttbcrié 
de  fe  cicatrifer;  on  obferve  fouvent  le  même 
phénomène  dans  les  cautères,  dont  le  fond  eïl 
dil'poléà  fe  remplir^  mais  qui  ne  peuvent  fe  fer- 
mer àciuic  du  corps  étranger  quon  lailTe  dans 
leur  cavité.  Dfpi  le  cas  qui  nous  occupe  ,  la 
dent  agit  comme  un  corps  étranger  i  &  la  for- 
mation continuefte  du  pus,  que  fa  préfence  dé- 
termine ,  empêche  la  cicairifation  de  l'ulcérc. 

Qujni  au  traitement  de  cciic  maladio,  il  doit 
être  le  méms ,  foit  qu'elle  ait  été  occasionnée  par 
une  dent  cariée ,  ou  par  une  alFcdion  de  l'alvéole. 
Les  dents,  comme  nous  l'avons  dit  ailleurs, 
font,  par  leur  tlruéïurc  particulière,  dam  dus 
circonflances  qui  ne  leur  pcrmeiicat  point  de 
participer  aux  avantages  d'une  guérifon,  de  la 
mémo  manière  que  tout  autre  orgine.  Ainfi , 
iorftiu'il  fe  forme  quel  jne  abcès  amour  des  raci- 
nes d'une  dent ,  il  en  réfulie  nécefTairement  qu'elle 
celfed'èire  unie  aux  parties  qui  l'environnoieni; 
6t  comme  fa  fubftancc  n'eft  pas  fulceprible  de 
gr^nubiion,  il  tfi  impolfihle  qu'elle  contraclc  avec 
ces  parties  de  nouvelles  adhérences  ;  elle  devient 
par-là  un  corps  étranger,  ou  du  moins  elle  agit 
comme  tel  ;  elle  eft  mime  un  corps  étranger  de 
la  plus  ftchcufeefpèce,  puifque  aucune  opération 
naturelle  de  l'économie  animale  n«  faUroii  s'en 
débarraffer,  6  ce  n'cft  d'une  maoiètc  extrême- 
ment Unie.  Or ,  l'on  ne  voit  rien  de  femblable 
dans  aucune  autre  partie  du  corps  v  car,  dès  que 
quelqu'une  fc  trouve  privée  de  vie,  la  mnchinc 
a  le  pouvoir  de  la  fépatcr  du  rcftc,  Ik  d'opérer 
ainfi  une  guéiifoni  mais, dans  le  cas  qui  nous 
occupe,  la  panie  morte  ne  fe  fépare  point,  &. 
Von  aç  peut  eue  fùi  de  procurer  au  maUde  une 
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^fu^rifon  compleite  qu'en  arracbaiH  Ta  dent.  Ce 
doit  ^tre  là  néanmoins  la  dernière  rcfFource,  & 
l'on  doit  renvoyer  l'opération  aulFi  long-iem^quc 
le  malade  n'eM  pas  trop  incommodé  par  ce  délai, 
en  tifant  d'ailleurs  de»  moyens  les  plus  propra 
a  le  lui  rendre  fupportable. 

Lorfque  l'abiè*  a  percé  la  Gencive,  ceqo'îl 
y  a  de  mieux  a  f^ite  pour  prévenir  une  nou- 
velle accumulation  de  pus,c'eO  d'empêcher  que 
fon  ouverture  extérieure  ne  s  ientte  à  fe  frriner. 
Pour  cet  effet ,  il  faut  dilater  cette  otucnurcj 
&  la  maintenir  dans  cet  état  juTqu'à  ce  qucroun 
la  furtace  interne  Àc  la  cavité  tifuileufe  foirdw 
un  état  de  cicatrifation,  ou  du  moins  jufqu'à  ce 
que  l'ouverture  extérieure  ail  loui-ï-faii  perdu 
la  faculté  de  le  refermer  *,  car,  de  celte  maoi^; 
ou  l'on  diminuera  de  beaucoup  la  difpofiriondet 
parties  à  former  du  pus,  ou  s'il  s''en  forme, il 
trouvera  toujours  un  palfa^c  libre  pour  s'écoa- 
Icr  an-dehors.  La  racine  d«  la  dcni  duneuren, 
il  ed  vrai ,  expofée  à  l'air-,  mais  il  ne  fauroiteo 
réfulter  plus  d'inconvéniens  que  de  la  laifir 
connammeni  baignée  dans  le  pus. 

Pour  cet  effiet ,  on  fera  fur  la  Gencive  tiiie 
incifion  cruciale,  affcz  grande  pour  mettre  Jr  dé- 
couvert toute  la  cavité  de  l'nbcès  ;  on  retnpliti 
cette  cavité  de  charpie  trempée  dans  àe  l'e»  ic 
chauK ,  ou  dans  une  foible  foluiion  de  pienv 
infernale,  &   l'on    renouvellera  trés-f*iu*enc  te 

fianftmtnf»  h  caufe  de  la  dèfficulté  de  coMenr 
a  charpie  dans  la  plaie.  On  pourra  loocber 
celle-ci  avec  U  pierre  infernale,  fj  cela  isroît 
néccffaire,   pour  rcmpèchcr  de  fe  fermer. 

Cette  opération  qui  réunit  fore  bteo  poorles 
dents  molaires,  n'ell  pas  itop  praticable,  lorf- 
que le  njal  alTcéle  les  gencives  aniéricures,  k 
caufe  de  la  difoimité  qui  en  réfulrc.  Dam  ce 
dernier  cas,  on  peut  fc  cantt-nier  de  toot-bcrl» 
furf^ce  de  l'abcèi  arec  la  piètre  Infernale,  pen- 
dani  une  minute,  tn  ayant  foin  d'en  tcrir  fi 
lèvre  bien  écartée  pendant  tout  ce  lemi,  quifof- 
6rj  pour  que  le  cauftiquc  pénètre  au  fond  dc 
la  cavité.  On  aura  foin,  avant  de  l'appUqDer , 
d'clfuyer  la  Gencive,  dc  manière  i  en  ftltf, 
aniani  qu'il  ferri  po^ble ,  toute  rbumidité/afia 
qu'il    ne  s'étende    pas  plus  qu'il  ne  £uic* 

On  a   recommande,    dans  le    cas  dont  MM 

f tarions,  d'arracher  la  dm,  d'en    Oier  aicck 
ime ,  ce   qui    étoit    carié,   &    de   U  reph 
l'inllant  ;  quelquefois  cette  pratique  a  réuu-, 
le  plus  Ibuvent  elle  a  manqué  cle  fucc^,  i 
du   mauvais  état  de  l'alvéole. 

Nuus  arons  Tuppofé  jufqii'i  préfcirt  qte 
ces  a  fon  liège  dans  les  Gencives,  ou  ^ai 
alvéutcs;  mais  on  en  \oii  fo\ivcm  qui  ^CM 
fiiuéa beaucoup  plus  ptofundt'mcni ,  &  qui, bob* 
fcnUment  cauCcot  dc  irès-vivei  douleurs  ,  wîf 
cxpofent  cDCOte  par  la  fuite  le  malade  i  dc*  «■ 
çidcns  déf^réablcs  &  fàcheia.  Ces  abi.es ,  9^ 
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ceux  dont  nous  aTons  parlé ,  (ont  occafion- 

le  plui  Toiivcnt   par  des  Ocms    ciriées  «  & 

r-ioui   par  la    larïe  des   ilcnts   caninet,  parce 

celles-ci  pénétrent  plus  avant  dans  l'oi  de 

mâchoire  que   les   autres*    Par  cctrc  mCnio 

ifon,  s'il  Cf.  forme  un  abcès  près  de  la  puîme 

:   leur»  racines ,  il  arrive   fouvcnt  qu'il  le  t'ait 

ur     au   travers  de   la  peau ,  plurûi   qu'entre 

Gencive  &  lalèire;  ce  qui  caufe  une  d:flor- 

&   laifTe  des    marques   qui  peuvent   èire 

pour  des  traces    d'ulcircs   fcrophtileux  , 

'elles  fc  trouvent  à  la  mâchoire  inférieure. 

_ue  le  nul   efl  à  la  màJiaire  Tupérieure  , 

en  réTulteune  cicatrice  fort  défagrCihle  à  une 

:tire  diflance  du  nez.  Quelquefois  l'abcès   cO 

[uè  plus  profond<imtnt  ni6me  que  la  racine  de 

I    dmt,   &  cela    fe  voir  dans  l'une  &    l'autre 

làchoÎTc,-  niais  plus  fouvcni  à  la  mlwhoire  in< 

TÎeure. 

Pouf  prévenir  les  accldens  dont  nous  venons 
c  parler ,  il  faut  bien  fe  garder  de  folUciter  la 
ppuration  par  des  applitations  extérieures  ^  il 
lut  mieux  fc  conientcr  de  fomenter  l'intérieur 
e  la  bouche  arec  des  liqueurs  chaudirs,  on  d'y 
nir  quelque  fubftance  propre  k  favorifcr  de  ce 
i6lé  la  formation  de  Ijbcci,  telles  que  des 
Igties  grafTes ,  cuites  dans  du  lait,  des  oignons 
uit5  fous  I9  cendre  ^c.  Des  qu'on  apperçott  le 
s  i  I  intérieur  >  il  fiiit  fe  hâter  de  lui  donner 
Tue  pir  une  profonde  incilîon  ;  cela  c(ï  fur-tout 
técefTaire}  lorfque  l'ab-èi  affefU  la  mâ.'hoire 
nférieure»  à  caufe  de  la  tendance  qu'a  toujours 
i  pus  i  s'ouvrir  im  pallage  dans  les  par(i<:i  les 
\as  déclives.  Cette  praiiaue  efl  d'autant  plus 
ODvenable,  que»  non-fcuiemcnt  on  é>ifc  ainfi 
difformité  qui  réfiilteroit  de  l'ouverture  qui 
iinoit  fc  faire  naturcllcmcm  au-dehors ,  nuis 
ncore  parce  que  l'on  n'a  point  de  pinfcmms  à 
aire,  &  que  l'ukérc  fe  cicairifc  bien  plus  pro.Tip- 
lent,  mime  dans  les  cas  où  il  y  a  beaucoup 
e  chairs  i  couper ,  &  on  la  matière  cil  prèle 
fe  faire  jour  au  iraven  des  fégumcns. 
Pour  prévenir  un  rerour  de  la  maladie,  il  fera 
•uvtm  néccffaire  d'arracher  la  deni  qt^a  été 
premiers  caufe  du  mal,  ou  qui  a  pu  fouf- 
irir  en  cunféquencc  de  l'abcès ,  &  qui ,  dans 
'un  &  l'autre  cas,  p(ut  en  occafionner  le  renou- 
yellen>enr. 

Après  l'ouverture  de  l'abcès ,  le  t-aitemeni 
Soif  être foif  fimplc,  &  confifler  fur-tour  à  tenir 
il  bouche  lutft  propre  qu'il  fera  polfiblc ,  à 
'aide  de  frcquens  gargarifmes,  le  malade  ayant 
bîn ,  en  mème-tems  qu'il  en  fait  nfagei  de 
comprimer  exiérteurcmcnt  la  paitie  aneélée, 
|K>ur  en  faire  forttr  le  pus.  Si  l'os  fe  trouve 
«ifaqué ,  la  portion  cariéa  s'exfoliera ,  &  jiro- 
bablcfiient  entraînera  avec  dto  une  ou  pli4licurs 
ifSents.  Voyei  MACfloiaB. 

Le*  Gencives  font  fujcttes  i  des  cxcroifTancei 
de  ditTérenic  uiurc ,  &  qui  ont  différens  degrés 
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de  confin^nce.  Ces  cxcroilTanccs  font  toutes  à- 
pcu-prés  de  11  même  couleur  que  les  Gencives , 
mais  quciqucs-tmcs  font  molles  &  fongueufes  » 
tandis  que  d'antres  font  plus  fermes  ^  on  en  \oi( 

?[ui  ont  ia  dureté  des  verrues.  Quelaitclbis  ellei 
ont  accompagnées  de  douleur;  le  plus  fourent     ^^ 
cependant  elles  n'ont   d'autre   inconvéniem  tins     ^M 
de  gèncr  la  parole  Ik  h  maOi.aiion.  On  en  voit 

2 ni  ne  font  fiite»  à  la  Gencive  que  par  un  pé- 
iculc  étroit  1  mais  ordinairement  elles  y  ad- 
hèrent par  une  large  bafe ,  &  mètne  dans  tout» 
leur  étendue. 

Ces  cxcroifTances  font  fouvent  occafionoées 
par  des  dents  cariées,  ou  par  la  carie  des  aU 
véoles,  ou  par  celle  de  l'os  même  de  la  mA- 
choirc;  Si  lorfqu'elles  font  contidérables  ,  elles 
deviennent  fouvent  elles-mêmes  la  cnufe  de  )a 
carie  de  cet  os.  C*cft  pourquoi  il  f.iut  les  cr- 
lirpcr,  avant  qu'elles  aient  acquis  un  grand 
volume ,  ce  qui ,  en  général,  cft  ancopératio*  fa- 
cile à  exécuter.  |,offqu'elles  neiicnnom  qucpnr 
un  pédicule  en  oit,  on  les  fépare  aifémeni  an 
moyen  dune  ligature  ferrée  au  point  d'y  ar- 
rêter tonte  circulation;  mais  lorfqu'elles  font 
adhérentes  par  «ne  grande  bafc,  ^1  fiut  Ici  ai - 
taqiier  avec  l'inflrunient  tranchant. 

Pour  procéder  à  cette  opération,  après  avoir 
triis  le  malade  f.ir  un  liège  en  face  du  jonr,  fie 
Axé  U  tète  par  les  mains  d'un  aiic  placé  der- 
rière lui,  on  faifît  la  tumeur  avec  des  pincet- 
tes, ou  avec  un  érigne  à  deux  branches,  &  on 
la  lépare  avec  un  bil^ouri,  ou  avec  des  cifeau» 
de  ditft^remes  formes,  fuivani  l'cndroir  de  U 
bouche  fur  lequel  on  opère.  On  ijkdi^rra,  au- 
tant qu'il  fera  polfible,  d'emporter  toure  la  ru- 
meur, en  ménageant  cependant  les  parties  fur 
Icfquellcs  elJo  repofe  >  de  peur  de  nuire  aux 
dents,  en  mettant  leurs  rjcinss  à  découvert. 
Néanmoins  on  ci)  quelqutfois  obligé  de  péné- 
trer jufqu'à  l'os,  pour  enlever  toutes  les  par- 
ties dénaturées  par  la  maladie. 

Aptes  l'opiïration  ,  il  v  a  toujours  plut  oa 
moins  d'hémorth;)gie>  qu'on  doit  là. hor  J'arré- 
ter  lortqti'cUc  ell  trop  forte,  comme  il  arrive 
Quelquefois ,  en  raifon  de  ce  que  les  artères  qui 
le  rendent  i  des  parties  gonflées  contre  nature, 
fonr  elles-mêmes  dilatées  au-delà  de  leur  étai 
naturel  ,  &  privées  en  mème-rems  par  ta  mala- 
die, d'une  grande  partie  de  leur  fjrce  contrac- 
tile. Si  les  afinngem  ordinaires,  tels  que  l'ef-  ^ 
prit  -  de-\itriol,  l'efprit-de-vin  >  l'alun  ne  fulH-  H 
lent  pas  pour  arrêter  le  fang,  on  eft  quelque- 
fois  obligé  d'avoir  recours  A  l'application  du 
cau:èrc  acîucl. 

il  n'cd  pas  rare  de  voir  ces  excroifTanoei  r«- 
pullnler  très -rapidement  après  l'opération,  & 
patultre  au  bout  de  deux  ou  rroi«  jours  aufli 
voluniinciifci qu'auparavant j  mais,engénéral,  [oif- 
que  l'os  fubjaccnf  cil  fain,  cette  nouvelle  fub(- 
tance  s'atfdilTe  btcoidt  d'ellc-tnême,  &  U  malîu 
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die  fe  termine  favorablctncnr.  Souvmt  on  Tctif 
voir  prendic  iinflappatcncL-canterculcqui  effraie 
le  Chiiurgien,  &  le  dcroutne  de  les  attaquer 
par  aucune  opcrarion  \  mais,  pour  l'ordinaire, 
ces'craimes  font  mat  fondicj ,  Curiout  lorf- 
qiie  le  mal  n'affcdc  que  la  Gencive.  Lorfquil 
tient  à  une  afïVélion  de  l'os ,  on  voit  frt^ucin- 
oient  renaître  la  tumeur  ,  t]\i'im  ne  peut  dé- 
truire (ffiCHCement  qu'en,  l'aiiarjuant  arec  Iccaii- 
rèrc  acluel.  On  trouve,  dans  les  Auteurs,  beau- 
coup d'exemples  dc5  bons  effets  de  cette  prati- 
que', nou*  nous  cooicnierons  d'en  rapporter  un  ; 
c'cfl  une  ObCerTaiion  de  M.  Brooillard ,  Mem- 
bre  de    l'Académie   de  Chirurgie.  (  i) 

c(  Pendant  que  ce  Praticien  exerçoit  h  Avi- 
gnon,  on  lui  amena  d'Api,  en  Provence,  en 
175), troc  jeune  dcmoilêllc  de  dix-fcpt^  dix  huit 
>ns ,  d'un  tempérament  délicat ,  anciennement 
fachifiqtic,  qui  avait  une  cxcroïffancc  charnue, 
]&q<Klle,  delafice  interne  de  la  [Partie  gauche 
du  corps  de  la  n^ftchoirc  inf6ieua>,où  elle  pre- 
nnit  racine ,  au-dtffous  de  la  première  &  de 
la  féconde  dent  niûlaire,  s'étendoit  iiirques  vers 
la  Uce  interne  de  la  partie  droite.  Crfie  lu- 
tneur,  en  occupant  prelquc  tout  PiniervaHe  du 
ceinttc  intérieur  de  la  mâchoire,  en  avoir  dc- 

f)hcé  la  langue.  Ht  h  lenoii  appUqnéa  contre 
c  pilaif  i  de  ftçon  q-ie  la  malade  ne  parloit  , 
ne  mangcoif ,  &  n'av.tloit  qu'avec  beaucoup  de 
difficulté.  La  furfice  fupériture  de  cette  fongo- 
iîré,  affer.  rcffemblame  à  un  gros  marron  d'Inde 
applaii  ,étnii  cntr'ouverie  par  une  ci:éfalTe  irré- 
guliërc  &  profonde  ,  d'où  forioit  une  fanîe  fan- 
giiinoUnte.  Le  pédicule  de  cette  tumeur  n'avoit 
pa^  pUii  d'étendue  qu'une  pièce  de  vingt-quatre 
foU',  mais  il  t;ioit  moins  rond,  &  un  peu 
alongé  en  ovale.  Sa  maffc  éroiï  libre  fit  flor- 
mnte  dans  la  bouche  \  de<  donlcuru  lancinantes 
prcfquc  continuelles,  fe  faifrieni  feniir ,  &  elles 
«ugmi.nloient  fonvent  pcndavt  la  nuit;  l'inté- 
ricitr  de  l'osfcmblolt  alors  en  être  le'ficgc  prin- 
cipal, M.  Brouillard  jugea  oue  ta  tumeur  étoic 
canccrcufe  ,  &  qu'il  tatloîi  abfolument  l'extirper. 
Son  pronoÂic  fat  avantageux  ;  ta  forme  de  la 
tumeur  étoit  des  pins  farorable ,  &  fa  caufe 
ne  pouvoit  rien  taire  préltimer  de  fâcheux  ^  on 
en  rapportoit  l'origine  au  déchirement  que  les 
GetKives  avoient  fouffert  par  un  fragment  de 
coquille  de  poix,  ^icraCe  entre  le*  (lents,  trois 
ans  au[>aravant.  Il  étoit  furvenu  un  fongus  dont 
les  progrès  fucccifi^s  formoient  la  lumcnr  qu'il 
coDvenoii  d'cin]jorier.  M.  Broutklard  auroit  pu 
facflenneni  en  faire  la  liganire  ,*  mais ,  après  avoir 
préparé  b  mnlade  par  les  remèdes  généraux ,  & 
arraché  les  drux  prcmiètas  dcm«  molaires  fort 
vaci.lanics,  il  cnit  devoir  préférer  le  biflouri. 
Un  morccaa  de  bois  en  forme    de  coin,    mis 
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entre  le»  dcnti,  empêcha  la  malade  de  fetmlr 
la  buui-lif.  La  rumeur  lailie  far  le  pouce  i 
doigt  index  de  la  mjin  ^uche  ,  foi  empt 
avec  l'inllrument  traDt.haDt  ,  condtiii  par  U  i 
droite;  cette  feelion  eut  l'avantage  de  pouioii 
laitier  couler  une  certrine  quantité  de  (aos  , 
que  les  aOiin^cns  ordinaires,  aidés  de  la  coai> 
preliion,  attërèiem  fans  peine.  >» 

u  La  malade  donnit  peu  pendant  la 
qui  fuivir  l'opétaiion;  il  y  eut  crKorc  que* 
douleurs  lanctmmies  i  la  plaie.  Le  Utiifen  _ 
(a  furfice  panit  dure  >  inégale,  &  un  pcupn^ 
ttibénnre.  M.  Brouillard  y  appliqua  li  pient 
infernale  très^foriertient,  après  a*oir  garni  \p 
environs  avec  de  la  charpie,  pour  le:-  ganmir 
de  l'imprefTîon  de  ce  caufliqtie.  Immédiaremes 
après  l'application  de  la  pierre,  on  ga-niffnh  la 
furfacc  de  la  pUic  avec  de  la  charpie  fèchc  , 
mi'on  chaneeoit,  des  quMIe  c  oit  iti<b  bée  àe 
falive.  Six  ncnres  après  l'applicztion  du  cau^ 
que,  on  touchoit  l'efcjrre  de  tems  à  aurrearec 
de  l'huile  de  myrrhe,  mêlée  de  miel  rofai.  Oi 
répéta j  pendant  huit  jours,  l'application  de  ce 
cauflique,  &  ks  deux  dernier;»  jours,  il  Ait 
appliqué  mitin  &  foir;  l'état  de  la  plaie  crpe» 
dant  n'éprouvoit  anctin  changctncni  faronbîe; 
il  fe  fi'iloii  une  repultulatiun  ti  fubire  ,  qu'on  ne 
s'appcrccvoir  pas  au  foir  qnc  le  caurliqi»  apfli" 
que  le  matin  eût  en  rien  dirrintié  réléranea 
des  chairsi  elle;  étoient  toujours  durct,  doo- 
loiireufes,  inégale»  &  faigninres  au  moindre  jf* 
touchement.  M.  Brouillard  ne  vit  plus  de  rcT* 
fource  contre  un  mal  li  rébelle,  que  itns  le 
cautère  actuel  >  i)  en  fit  en  confluence  cenflrvirc 
un  d'argent ,  dont  la  plaque  étoit  de  la  finie 
&  de  la  grandeur  de  la  plaie,  avec  tine  ut- 
face  légèrement  convexe.  >i 

<(  On  préferva  la  langue,  en  l'etnéopmxÂ 
d'un  lin|e  double  irrmpë  dans  de  IV^u  froide  i 
ik  en  la  tenant  éloi^rKH:  avec  une  ciullcr  i  cA 
On  mit  de  p.ircils  dérenfifï  fur  le«  paxficf  ta** 
lines,  &  M.  Brouillard  attendit  ,  pour  af^ 
quer  (a  cautère  ,  qu'il  ni  (ùt  (ijits  rouse.  B 
Tappuinl  affcz  fott  pendant  deux  ou  trois  icooiK 
des^on  ne  put  pas  le  laiffcr  p!us  lon«**teiB^ 
parce  que  la  malade  itKommodée  pas  Ij  Ut 
méc,  fit  le  figne  dont  «Ile  cioii  (.onvcDur  atcc 
l'opérateur,  pour  l'avenir  de  fe  retirer.  LflSfr» 
lange  d'eau  froide  &  de  lait,  icna  fréquca:adi 
dans  la  bouche,  calma  les  accidcns  de  U  C»> 
térifation;  ils  conlinuiem  en  quelques  dmlnn 
qui  fe  faifoient  fcniir  juCque*  dans  l'oretllctà 
affex  vi\;ement.  Un  peu  de  tenAon  &  dinte* 
mation  déterininèrcnt  à  faidtter  la  maille  le  fer. 
On  continua  tc«  ablutions  éraollieivtB  jvifv'éla 
cbûtc  de  l'efcarre ,  qui  cm  lieu  te  hfikitiw 
jour.  Elle  fit  voir  une  furtice  cretife,  latv  >^ 
géiation  rcBaifîknle)  comme  •auparavant  ;  c^»^ 
dant  l'afp«dl  de  la  pl4ic  n'étoii  pu  tscdre  ih 
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tTsfiîranf ,  !e  fond  étoii  dur  &  faignanr  ;  Se  pelîïs 
élanccmcok  s'y  fiifoicnt  reflcmir ,  &  la  repulla* 
Viiion  fongueufc  paroifToif  prête  ^  Te  former. 
Lit  m^Me  ne  refufa  point  une  féconde  appli- 
cation du  cambre,  qui  lui  fui  pro\m(ée\  cite 
dcvcnoii  d'auiani  plus  néccKaire,  qu'il  étuit  vi- 
able que  le>  racinci  du  mal  «îioïcnt  implarn^es 
^nn  l'os,  &  qu'il  falloîi  lu  cauic^rifcr  &  aiiendrc 
l'ofultation  de  fa  furfacc ,  pour  Eue  afîuié  de 
£l  guérifuD.  t» 

«  CcKcfcconde  application  faire  avec  lesmA- 
mci  précautions  qu«  la  première,  eut  Us  mêmes 
crfch)On  UUm  la  maUdc  pour  lis  gonUcmcns 
fctidentel]^  rcfcatrc  neiomba  que  le  douzième 
jouri  mais  le  vice  local  Te  trouva  totalemLnt 
Jéiruif;  la  plaie  fournit  des  chairs  louabits  , 
rexfoliaiion  du  Toi  fe  &t  prelqu'inlenfiblinient , 
&  la  guéiifon  fiit  parfaite  deux  mois  après  la 
féconde  application  du  feu.  n  On  peut  voir , 
far  l'énergie  de  ce  moyen,    les   Mémoires  que 

r.cadtmic    de  Chirurgie  couronna,  en    ly^S* 
11  nuii5  refie  à  parler  d'un*  maladie  des  Gen- 
cives, qu'on  rencontre  affcz  fréquemment ,  à  la- 
qucllç,  pour  l'ordinaire ,  Ici  mabdc$  n'atiâchent 
Hms  beaucoup  d'importance  ;  quoique,  lorfqu'cUe 
Va    trop  ntgligée,  elle  puiue  avoir   les  confé- 

qucnces  les  plui  funeftes. 

^K  £llc  fe  manifcflc  par  un  gcnflement  des  Gcn- 

H|vcs,  qui  deviennent  moIUs  &   faignanies  au 

^bojodre  attouchement.  Comme  ces  fympiômcs 

rcifcmblcnt  à  ce  que  Ton  obfcrv'e  dans  ces  ar- 

ganci,  chez  lei  malades  attaqués  du  fcorbui  de 

OKf  ,  on    a  nommé  cciic  aifcdlion,  fcorbut  des 

Gencives ,  quoique,  dans  fon  principe,  «Ile  foit 

iui<  maladie  purement   locales  tandis  que  dans 

le    vrai    fcorbut,    le   gonflement    des  Gencive» 

liVH  qu'un  fympiûmc  de  la  maladie  générale  du 

Les  premiers  fytnpt6mes  de  cette  maladie  fe 

msnifctlent  fur  te  bord  des  Gencives,  qui  «  en 
ouelques  endroits ,  s'épailHi  Ol  devient  rude.  La 
Cencivè  le  goplle  fur  lc$  in'ervalles  des  dents, 
A  l'élève  en  formant  des  fnngofiiés  conddéra- 
blec,  dont  la  furCace  cA  eiirèmemeni  facile  i 
dcorjcr.  L'inflammation  ,  qui  furvicnt  alors,  va 
fouvcnt  au  point  d'occaiionoer  une  ulcération 
telle,  que  tes  racines  des  dents  font  mîfcs  à  dé- 
couvert. Souvcni  le  nul  n'affcéle  qu'une  pciire 
portion  des  Gencives^  d'autres  fois  »  il  s'étend 
fur  toutes  la  Genuvcs  de  l'une  ou  de  l'autre 
nlchoire ,  &  quelquefois  de  toutes  deux.  Dans 
ce  Jornicr  cas,  pour  l'ordinaire f  les  alvéoles 
parricipent  1  la  niabdic,  &  fc  détrtiifeni  peu- 
d-pcu  \  il  le  forme  alors  une  fuppuration  en- 
0*eux  &  les  Gencives  ,  5c  il  fc  tait  un  écon- 
(cmeni  considérable  d'un  pus  fétide  le  long  des 
dcnis. 
A   mefure  que  Us  Gencives    s'ulcèrent  dans 

iiielqu'cndroit  y  on   les   voit  fouveni   s'enfler    & 
cremr  fpongiciites  dans  un  autre  ,  où  juf^ucs- 
Oitmfpt»  Tvng  l,"  il.'  P^Ûit 
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U ,  ellas  Violent  demeurées  faines;  on  roii  auffi 
cette  enflure  gagner  peu-i-pcn  dUFiiitoics  por- 
tions des  Gt:nci\t$  ,  quoiqu'il  n'y  ait  encore  diil- 
céraiion  nulle   pan. 

Le  tiairemcnt  ordinaire  pour  laguérifon  de  ce* 
fortes  dc£onfltmctu>  conlifle  i  retfan<.hcr  avec 
le  biflçun,  ou  avec  les  cilcaux,  toutes  les  por- 
tions des  Gencives  qui  fe  trouvent  an-dcfl"u*  do 
leur  niveau  tiaturct.  Cette  priitique  réuffif,  mais 
on  obijcndroit  en  gilnéral  les  mCmes  effets  do 
fcanficjiiions  nonibruifci  &  protondes;  car  le 
but  eifcnricl  qu'on  doit  fe  ptopoicr,  De  peut 
être  que  de  d^orget  les  vaifîuux  des  paniei 
affectées,  dont  le  i»onnemcm  oe  tient  qu'i  un»* 
accumulaiion  ekccluvc  de  fang,  fan>  aucuns 
ezcroiflancc  conrrp    nature  des  parties  folides. 

Quoique  cette  nialadic  fc  rencontre  fouveni 
chez  des  perfonncs,  d'aillctin  pirfaiicmcnt  faî- 
nes, fonveni  auifi  l'on  a  lieu  de  foupçonntr 
quelque  vice  particulier  dans  b  conftirution  de 
celles  qui  en  font  aiieintes  -,  il  faut  ,  en  p.ireil 
cas ,  aider  le  traitement  local  ,  par  les  moycni 
propres  à  combattre  l'affeélion  atînéralc.  Ainfi» 
lorlqu'on  a  lieu  de  préfumer  T'eiiflencc  d'un 
principe  de  fcorbut.  il  faut  avoir  recours  au« 
aoiifcorbmiuges-,  s'il  y  a  des  marques  d'une  diC- 
poJiiion  fcrophuleufc ,  il  faut  employer  les  anti- 
(crophuleux,  qui  ne  font  pas  contre  ind^uéi 
par  les  circonflarvces  particulières  da  cas  ,  &c. 

Cette  maladie ,  lorftju'ellc  cil  portée  i  fon  pfui 
haut  degré  de  malignité,  eu  fouveni  accomua- 
enée  de  gingrénc  ,  dont  tel  progrès  rapides  af- 
reélent  toutes  tes  parties  voifines,  &.  qui  ne  tar- 
dent pas  à  faire  pétlr  les  malades ,  s'ils  ne  foni 
pas  à  ponée  de  recevoir  piomptcmcnt  les  fe- 
cours  les  plus  efficaces.  Cefl  particulièremen* 
chez  les  enfans  des  pauvres  gens ,  négligés  & 
tenus  dans  un  mauvais  air ,  qu'on  obfervc  crite 
affcclion  qu'on  a  nommée  gangrène  feorbuiiquo 
des  Gencives-,  &  c'eA  dans  les  Hôpitaux  on  un 
piaod  nombre  d'cnfan*  fe  irouveni  raffcmblés  , 
qu'elle  excrvc  le  plus  fcs  ravages.  Nom  join- 
drons ici  la  dcfcripiion  d'une  autre  cfpèce  de 
gangrène  fcorhuiiquc  des  Gencives,  que  donne 
M.  Van-Swicien,  qui  paroit  la  conlondre  ave» 
celle  dont  nous  venons  de  parler  ;  nous  expo» 
ferons  aufii   la  méthode  qu'il   prefcrii  pour   1« 

iraiteiîunr.  , 

M  H  naît  d'abord,  du  ce  célèbre  Praiir 
cien,  (z)  datis  la  partie  iniérieute  de  la  bou- 
che, aux  Gencives,  aux  lèvres,  à  la  langue  , 
aux  amygdales,  &c. ,  une  légère  rougeur,  peu 
douloutouf»  ,  &  une  cliaieur  allez  coiifidéiablc. 
Peu  après,    l'on  \oii    au   milieu   de   la  paiiic 


{  1  1  Vovce,  djni  le  cinquième  »oIume  des  Mémai  *i 
de  l'AcaJc'aitc  de  Chirurgie  .  un<  Obfcivâlion  de  M.  B«^ 
ibc  fur  un  cai    1«  cate  n^tiitc- 

U)  Couimcauiia    io   tt.    Bocibi»-»    Aphopfmon 

*"'•  Cc.ï 
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affe^éc  one  tache  bUoche  qui  femble  attooncer 
une  fupptuaiioD.  Cependant  la  douleur  augmente , 
fur-iom  i  l'cndroir  où  tft  la  lacfae ,  &  A  fts 
bordit  qui  font  alors  fort  rouges^  enfin  la  par- 
ti* eA  rongée  pins  profondénieni ,  &  toute  U 
(acbe  bUnche,  qui  n'cft  autre  thofe  qu'une  vé- 
ritable cfcarre  gan^réncufe ,  tonibe  ,  fi  Je  tnal 
n'eft  pas  bien  conûiiérable  ,  &  qu'il  alFeé>c  dw 
xKiliei  i  tuais,  »'il  a  une  grande  malignité,  & 
s'il  aii.ique  des  jeunes  jEcns  dam  toutes  les  par< 
liei  font  (dus  mullcs,  le  irnl  fait  des  progrès , 
&  cette  tache  blanche  «'^tcod  &  Ce  communique 
4t  foiif  Ic5  tàtéi,  dans  lont  fon  conroufj  il 
fort  en  inémc-icms  de  la  bouche  une  eihalai- 
ion  trèj-infcde,  fit  une  falivc  d'une  puanteur 
icfuppomble  en  découle  continuellement  -,  8i 
£  l'on  n'emploie  des  teiridc^  prompts  &  effi- 
caces ,  le  mal  ^'étend  très  proniptcmcm  &  ronge 
I0urc5  lc9   parties  voifices.  » 

«  J'iî  Mi  des  cas  femblahl»,  &  doat  )e  ne 
peux  me  rcHouvcnir  ùm  faotrcur,  chec  des  en- 
un)  de  pauvres  gens,  dont  le  mal  a\oit  été 
négligé  dans  le  commencement,  ou  traité  par  de 
mauTaifcs  mtîihodcsj  la  gangrène  des  Gencives 
ayant  fait  des  progrès,  avoir  diîtrnir,  noo-feule- 
nient  Icf  deno  qui  éioïrnt  Aé\\  venues,  mail 
encore  les  riidlmms  de  celles  qi.i  dévoient  pouf- 
ScT  par  la  fuite.  Aptt;s  la  corruption  des  Genci- 
tes ,  j'ai  vu  luinbcr  prtfquc  toute  la  partie  offiufe 
<Tf  la  mâchoire  inférieure ^  la  langue,  les  lèvres, 
la  joues,  ïe  menton  enrièrcment  rongés  .  jiif- 

Îii'J  ce  que  la  mott  mit  fin  i  tant  de  tnaun. 
.orfquc  le  mal  eft  parvenu  i  fon  plus  haut  point 
«fe  malignité,  il  cfl  (ouvcm  accompagné  d'une 
£  gianda  puanteur  *  qu'il  cH  iuifoliible  de  la 
fupporrcr.  J'ai  été  appelé  une  fois  pour  un  bommc 
{ra$  fit  replet,  attaqué  d'un  fcorbnt  pnitid  , 
lr£s-ilan|creul  ,  dont  la  michoire  inftïricure 
éfotr  prefqne  loote  rongée  par  ce  mal  i  tomme 
j'ignoroii  quelle  ^(oit  fa  mabdici  je  m'affi,^ 
fort  près  de  lui ,  &  je  fus  infcélé  d'une  odeur 
£  horrible  ,  loifqu'il  voulut  me  pnricr ,  que  je 
peofai  tomber  en  défaillance  L'efprit  de  cochléa* 
lia,  l'cfptit  thériacal,  dont  les  mahdes  ont 
coutume  de  fe  laver  la  bouche  en  parril  ca«  , 
font  picfquc  toujours  nuifibicr.  Si  le  mal  efl 
léger,  &  ne  fait  que  commencer,  ce  que  l'on 
cotjnolt  s'il  y  a  routeur,  ihakur  &  douleur, 
fans  aucune  puanteur ,  le  fel  ammoniac ,  ou  le 
nitre,  déla}é$  dans  une  grande  quantité  d'eau, 
en  y  ajoutant  un  pcn  de  vinaigre,  ou  de  fuc 
deciiron,  feront  ités-coi:ien^blc£.  Il  on  en  lave 
là  bouche,  ou  ti  l'on  a.-^plîque  l(!j^âreirieni  fui 
les  partie}  alfL^éts  des  lingcç  qu'on  y  aura 
ereu'péï.  Si  le  mal  commence  è  >*éicnare,  fit 
s'il  eH  ÂCcompRgné  de  puanteur.  le  remède 
dont  on  vient  de  parler,  ne  rt>ffi''ant  pas,  il 
faut  dompter  cette  ponniturepar  le  rr.o)en  de 
Icfprir  de  fel  irarin.  On mète  vingt  gouttes  de 
cet  cfprit  avec  demi-oocc  de  miel  rofai>  co- 
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foîte  on  touche  fouvcnt  dans  le  jour  la  partie 
atfeélée,  avec  un  pinceau  de  charpie  trempé  dira 
ce  mélange.  On  augmente  la  quantité  d'cfprtt 
de  fel  marin  ,  Ci  la  pourriture  en  plus  cotinde- 
rable-,  j'ai  même  appliqné,  fit  loujouis  aitc 
un  très-heureux  fuccès,  l'cforit  de  fel  marin, 
fans  aucun  mélange,  dam  les  cas  les  plus  da»- 
^ereux  -,  le  progrès  de  cetre  gangrène  s'ar^ètoit 
a  l'indaDt  même,  fit  Idcarrc  gangréncufe  fe 
réparoit  des  parties  vives  peu  oe  lems  aptèt. 
Ma  confiance  en  ce  feul  fecours  n'a  jamais  éii 
tromnée;  il  m'a  toujours  réuffi ,  H  ce  n'cH  quand 
les  Gencives,  étant  tout'i-fait  corrompues,  foi 
de  la  mâchoire  s'cll  trouvé  atfcélé  ^  pour  lotf 
je  n'ai   pu  empfcber  la  carie.  >3 

11  parolt  cependant,  malgré  la  confiaiKe  qot 
M.  Van-Swiéien  parolt  avoir  en  fa  méthode  , 
qu'elle  n'cft  pas  toujours  fuïfifante  pour  guérir 
cette  affeéhon  putride  des  Gencives.  M.  Cbo- 
part  étant  Elève  en  Chirurgie,  k  l'hôpital  de 
la  Pitié  >  a  communiqué  à  l'Acadéaiic.  eut 
depuis  le  mots  de  Novembre  i?^)»  iuCqudi 
Mnrj  1766, il  éroit  mort»  fous  fcs  yeux,  tù- 
viron  douze  cnfam,  de  la  maladie  décriiepv 
Van-Swirten.  On  touchoit  les  olcCrei  de»  Gen- 
cives avec  le  miel  rofar.  &  l'efptil  de  vinioL 
Loifque  la  fiuxion  affcéloit  1rs  joncs  ,  on  Ht- 
foit  eJttéricurcmenr  t.fagc  de  cataplaftws  é«iol- 
liens  fit  léfulutifsj  le  mal  cependant  fiiroirdtt 
progrès ,  les  paupières  dcvcnoient  «dcpiaiciï* 
fest  il  parolfioir  dans  la  boiiLbc  coc  cicant 
noire  fit  féche  i  on  faifoit  pi  en  Ire  intoîcurcoKm 
une  décoâion  de  quinquina;  maiï  ,  tralgrétota 
tes  fccoiiri,  la  gangicnc  gagnoit  1' jt i ière-feoo- 
che,  ik  les  enfiins  pénfToi'.nt  mifécablement  ca 
peu  de  jours.  On  comprend  aiféxncnt  que  l'air 
mfe^  d'un  hôpital  n'til  iicn  moins  tpe  propre 
a  r^vorifer  la  guèrifon  d'une  ai^ladie  qui  tend 
autli  pniflbmtncni  que  celle-ci  A  la  putrtditè. 
Les  adultes,  fiirtoui  lorfqu'ils  font  mjl»des  » 
font  toujours  dir>.c)éi  plus  ou  moîn^  par  llni" 
prtffion  fi.lieufe  dune  atmofphérc  imporev^l 
crt'tiDS  le  font  d'une  manière  encore  plus  mir- 
qiiée;  ils  ont  befoin  d'un  air  libre  ficpnffMiar 
vivre,  fit  pour  fe  dé\eloppvr;  anfiî,  dam  roii  ■ 
I?i  endroits  où  ill  font  eniaffés  en  grand  nom- 
bre ,  Itrs  voii-on  en  proie  k  b  plus  aânidê 
mortalité. 

GENTIANE, Centiana hua.  Lin.  La fadoedi 
cette  pljncc  ell  lics-arrérc  &  employée  en  coo- 
ftqiicncc  par  les  Médecins  comme  tîn  cicdlrt' 
tonique.  On  en  fait  ufage  aulTi  quelquefois  CQ 
Chirurgie  corrme  d'un  bon  antifepnque  ,  inrùito- 
remrni  fit  ext^'ilcuretrcnt,  dans  les  tnémcs  en 
où  l'on  emploie  le  quinquina,  auquel  cepcti^ 
cHe  eO  bi<:n  inférieure.  La  r^ature  fponcteu&ée 
cette  racine  la  rend  propre  1  former  des  Ktoa 
pour  dilater  les  plaies  fii  les  ulcères  fiAaIaai 
Car  elle  fe  gonfle  en  abforbani  lliiiRicar  qsioi 
découic. 


GCTÇCRE  On  cnicnd  par  Cerçnrcî,  d«  fen- 
tes ou  cicvafTci  qui  arrivent  qut:[i(utfois  aux 
léhTc-  »  i  t'ai:U5  6i  A  d'iuircs  punies  au  corp<.  Le 
6oid  Oi.calionne  Touvcnt  dcbGrrçurci  aux  !ùvfcs 
aînfî  qu'à  U  peau  il c<  mains.  En  parui  Las,un  (e 
£tn  avec  avantaÇj  rie  rnbfl4rv.e>  onducufev  puur 
rcadrcà  l'épidcime  fa  fouplenc.  Lc^  inanimcloni 
des  nnutrit.es  loni  fujcts  auili  aux  Gcr^'urcs  qtii 
deviennent  fonvcnt  ttés- inrommudc^.  Voyc^ 
AIammllo.v.  Qium.  aux  Gwiçiirc»  de  t'anus  dt 
des  paniLS  naturdl-.s,  elles  ncnnctit  foulent  k 
une  cauft:  v^Qi^rîennc  &  doivent  ûtre  traittS::»  cd 
CAnftqticncc.   yoyn    Rii^uades. 

GESTATION  ,  Gejiatio .    de  gefiare^  porter. 
Dt^nominaiion  qui   itfpond  à    rt-îlc   dr*  gri>irLne. 
Voyei  lari.  GaossEiin.  (A/.  Pirtr-HAoeL  ) 
GlfiBOSlTÉ,  Gttba,  fiolTe ,  InÛcKiunionirc 
natute   de  l'épine    du   dui,    dans    UqucUe  lei 
diffétens  os  qui  coDipofcni  ccite  panie ,  fuai  une 
plus  oti  moins  grande  faillie  en-dchois,  en-de- 
dans»   ou  fur  les  cdics.  Les    Aurcuri  nomment 
Enfoncement   l'inflexion  qui  a  lieu   ea-dcdant, 
AiUdcligBcni  fous  le  nom  de  TorruoliiOf  celle 
||(à    Tépine    fe    pone    cn-dcdans    &    m-dchors 
fout  enfenible.    L'épine  alors  ne  reprclcntc  pu 
mal  une  5.   Ils  dillingucnt  encore    la  Gibbouié 
en   accideorelte.  Se  en  celle  qui   t(i  de    naif- 
fance;    celle-ci   cQ    iiès-rarc;    plufieun   mime 
ne  l'adincticnt  poïm.  La  Gibbolité  accidcmcUe 
arrive  >  le  plus  communimetil ,  vers  la  troiûè- 
me  ou   quatiiime  année.   Elle  paioU  Atrc  dite 
Ma  défeloppemenid'ua  virus  dont  la  nature  ti'cfl 
|pM  encore  bien   connue,   &  qu'on  admet  plu- 
tôt pour  l'explication  des  faits»  qac  d'après  une 
certitude  réelle  de  fun  cxitlcnce,  je  veux  dire, 
:  viru«  rschiii  juc.   Il  cïl  certain  que  les  os  ont 
ne  fîngulière    tendance    i   i'e    ramollir  i   cet 
gc,  iinun  dans  toute  leur  fubflance ,  du  moins 
jvcni    dans    tme   certaine    étendue    de  leurs 
lies.  Quelle  qu'en  foii  la  caufc,  fur  laquelle 
m  reviendrons  i  l'artiilc  Bacritis,  qu^nd 
t^iol<in:mcm   a  lieu  dans  une  ou   plulî<.uri 
tii^bict,  le  poids  de  la  i£te  &   des  txiréiniiés 
apéiicures  celui  même  du  tronc  »dt>tnl  fomenu 
rcc    peine  par  tcuti  coip«,   qui  fon:  dans  un 
^Dunencem- ni  de  rainoltiircment,  cellcs-cii  ce- 
nt inrcnlibUmt.iir ,  &  l'épine  fe  déjciic  p^u-à- 
eu    du   t-^ié    oppofé    au  raraoUiArmcnt.    Les 
LifcUs  peuvent  entrer  pour  beaucoup  dans  ceiie 
fbrrrité,  en  fe  contraCljnt  S^  lirani  à  eux  Cé- 
dant  leur    fens  ,   iU  la  courbent    du  c6té 
.  leur  aélion  eH  moindre.  En  gént-ral  ,  la  cntu* 
d«  l'épine  a   plus   fréquemment   lieu   vers 
région  du  dos»  JSt  en  dehors ,  qu'en  tout  autre 
i;  l'on  en  rcmiia  la  laifon,    û  l'on  décoin- 
ce  l'aelion    des  forces   qui  font    rJfus  fur    la 
axucHct  ou  le  (.entre  de  gravité  -Je  tlucune 
es  vertèbres,  &    le   peu  de  télitlanve    quelles 
Trcnt    i  £frt  déprimées    à    leur    partie  aotc- 
cure. 


T3  eft  UB  genre  de  Gibbofîié  qu'il  ne  faut 
point  confondrt  avec  celles  d<int  nous  venons 
de  parler;  c'ift  c  lie  des  vjii'JauU  &  celle  qui 
tfl  le  produit  d'une  ijrïc  at:x  v.rtèbreî.  La  pre- 
miéic  provient  du  dclT^-  hrment  ,  &  même  de 
luiure  de  la  piopte  luhflancc  dc\  fpondy'es , 
l'autre  cfl  lou^tni  dût  k  une  caule  vénérien- 
ne, ou  fuc(.éde  i  une  pente  vé'nic  mal  jngée, 
ainfi  eue  le-  Obfcrva'enrs  en  fi  .mifrcnt  bcau- 
cou,>  d  exemples  ;  cJIc  ci  cft  jé  ér^'em  m  tnpC; 
ttllc.  Eiitïn,  il  ctl  one  Gibhoùié  qu'on  pktur- 
toit  nommer  Scapnlairc  ,  i  raifon  de  ce  qu'elle 
pro\iert[  de  U  mauvaifc  diliKii.iion  de  l'une 
des  omoplaites,  quî  s'é'èvc  fit  faille  plus  que 
l'autre  ^  cclle-ci  w  ordinaire  aux  portefaix ,  & 
àloutcHcsperfonnes  qui  fouiÏLnQcntfiéqutromenc 
de  loutdi  fardeaux  fur  leuis  épaule».  Elle  a 
quclqucfiùs  liq  chez  les  adoUfcenj;  c'cA  une 
rcnurque  qu'il  fait ,  dans  le  fcptiéme  chapitre 
de  l'on  litre  de  c.:u/ts  morhofum,  où,  après 
avoir  dit  quelque  chufe  fur  les  procédés  des 
nuurricc^  qui  cognent ,  fans  précaution  &  con- 
noiitancc,  Tes  teins  &  la  poitrine  de  leurs  nour* 
ridons ,  tl  continue  j  en  difani:  acciMt  awtm  no^ 
mtnquttm  velui)  prafratlum  in  ob'r'ouun  f<  Ju^ 
cit  t^orj'um  f  Uà  ut  aUe/a  fcaputa  &  noaacuta^^ 
Sf  paiyaj  b  val  Je  comprtjfat  aîtera  ven»  prp- 
mintnê  t  tumtdny  ^  omnium  maji>r  apporta^»  Lc| 
cOtis  qui  peuvent  réfutter  des  dikerles  Coar^ 
bures  de  I  épine,  fe  manifcflent  fcnribUtnenta 
ceux  qui  ont  bien  piéfcmc  À  l'crprit  la  flruc- 
lure  naturelle,  &  contre  nature  d«s  partie^ 
affccléc5 ,  &  Us  vifcéret  qui  peuvent  ê(<iuijicr 
une  prelTion  pa:  la  faillie  des  tcnébicî  déjec- 
lécs.  En  général,  on  conçoit  que  In  dirc^lioâ 
du  canal  vcriébial  ne  peut  étrt:  i.h4  gcc^  ^pn* 
me  il  arrive  dans  la  GiLbolué,  {jr.}  q^c  I4 
moelle  épinièrc  ne  fouffrc  une  prcttion  ieUriveat> 
déjeficment,  &  de-làl'éiar  d'arropbii;  dit  exir^- 
miiés  inférieures,  qui  c(l  (1  oïdin^tire  Uitzles 
bolTus.  On  conçoit  parriilcmenr  que  le  dcpla- 
cen-.ent  ,  qui  a  lieu  dans  la  poitrine,  n«:  peutpai 
exillcr  ,  lans  que  les  ot^anst  vitaux,  I;  loeur 
&  les  pounuHu,  tiVprouvtm  d::  la  gène  qui 
ne  peut  que  nuire  Jt  t'execcicc  de  Icuts  fonc- 
tions. Li  plupart  d<'  bclTus  chez  quî  un  pa- 
reil d  pLicetn^m  arri>c,  pciîlTLnt  de  pbtbitie 
pulmonaire  ^  ou  d'une  bydtoptfie  de  poitrine. 
h  en  en  cependant  qutlques-unt  qui  échappent 
i  cci  mdui  ,  niais  alorSj  par  une  heureuie  dil* 
pofirion,  Ce  que  la  poiinne  perd  dun  cdté^ 
elle  le  gagre  de  l'aufe»  &  ainfi  ta  vie  fublifte 
par  cette  compenfaiion. 

LaGibbollié,  qui  occafionne  tous  ces  acd- 
den« ,  n'cA  pas  toujours  connue  à  Ton  principe, 
foulent  ellecH  fort  avancée,  lors  même  qu'on 
efl  loin  de  s'en  douter.  En  général,  elle  efl 
ordi^aircmcm  accompagnée  d'une  f^hiclft-  & 
d  un  engourdi/rincnt  des  extrémités  inférieurei, 
qui  chez  les  enf^ns,  les  cmpé<.hLn[  de  rcpofer 
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dcffiiï.  LMnfernhiliié  aogmcnte  de  ploi  cTt  pîtlS^ 
ils  iremblcni  quand    iU  veulent  nurcher,  &  ne 
peuvciH  fe    tenir  long- tcms  debout^  enfin  IcnrS 
jambes  perdent  lotalctnent  ta  facul'é  de  fe  maii- 
«oir ,  &  alors  le  mal  efl  roffif^mment  avanc<î , 
pour  psrotlre   rcnfibl<:nii.n[  à  la    vue  \  mais  ,  en 
pareil  cas,  les  aflVd  ions  des  \ifcères  de  la  poi- 
trine &  du  bis-»enire  qui  le  compliquent  ^  le 
rendi:ni   aMulumcnt  intuiable.    Quelquefois   il 
Ljb'y    a  d'abord    rju'une   vcrrtbre    de  dérangée  \ 
'»i"n'ô  ■"'l'i'   fomct:<  thtora  il  y  en  a  deiu  ,  on 
que   les   accidcns  fom   com- 
^r3\ts,    9l    fe  fuccèdcnt   pluî 
ir.tar  ,  dàn^    le   premier    cas    que  dans 
i^vii..,    ce  qui    vient  probablemeui  de  l'angle 
plu&  aigu  que  furme  le  déplacement  de  la  ver- 
I  Tibre,  (S  qui  comporte  avec    lui  une  prtlHon 
Lpla»  granfie  de  la   moelle  épiniaire.    ElV-ce  4 
-tinc  pauille  c'aufc  qu'il  faut  rapporter  les  fymp- 
lâmcs  de    paralvlics ,   plus  appartns  à\i  com- 
tncncemcnr  de   fa   d^iaiion,   &.  infenfiblcintm 
pluï   modérés,  Ji  une  époque  plm  avancée?  En 
clfet,  quoiau'il    n'y    ait  qu'une  feule    vcnibre 
qui  fe   déplace  d'abord ,    l'une   ou   l'autre    des 
Ténèbres   voiHnes  ciàe   toujours   par  la  fuite  , 
6i  conféfjuimmcnt  donne  lieu   ï  nn  angle  plus 
otiveti.  Si  par- là  moins  propre  à  favorifer   la 
comprdlïon.  Les  effets,  qui  fuivent  de  cette  dif- 
£fence,  font  têts  que   les    malades    traînent  & 
meurent  ordinairement  dans   l'année,  même  en 
mo'va^  de  lenis ,  quand  il  n'y  a  gu'unc  vertèbre  de 
idémngét' ,  au  litu  qu'ils  vivent louveni  lonp-tems, 
&  quelquefois  rrêmt  aufH  long-tems  que  les  autres 
fujcts ,  dans  l^s    cas  où  pluncurs  font  déplacéei, 
La    Gibbofiié  ouï  a  eu  lieu  dans   l'enfaïKe, 
feft  1,1  feule  il  laquelle  on  puifle  porter  rtmctie  avec 
erpéraBce    de   i'uccc*.  Comme  fonvent  elle  dé- 
"pend  d'une    imu^aife    poOure  cbe2    te*   enfat» 
fotbies .  il  convient  en  pareils  cas ,  de  porter  une 
atrcntîon   pariiculièrc  aux  premières  apparences 
de  la  maladie.  Si  on  l'a  trop  abandonné  i  une 
mauraifc  poftiion»  il  faut  lai  en  faire  obferver 
nue  coniiaire.  On  le  fera  coucher  la  nuit  fur 
tm  mai«:Ias  de  crin,  &   Jtrcmenr»  au  lieu  de 
lits   tnoUcts,   qui  ne  feroienr  qu'augmenter   /e 
■taaL  En  faifam  attention  i  tous  ces  points,  en 
Infiflani  fur    te  régime  corroborant,   les  bains 
-fi-oîd:  j  I*    kinlcina    &  autres   toniquep^    on   a 
«quelquefois  empêché  la  malsitie  de  faire    des 

irogtèi,  que  probablement  elle  eAi  fiit  fanseni. 
lais  quand  te  déplacement  efl  bien  confirmé , 
il  cIV  in6nimem  tare  de  réiiffir  comptenemcar, 
]»{.  Poft,  à  qiii  l'on  dote  beau  coi  ip  ,  pour  les 
«bfcrvatiom  importantes  qu'il  a  laiffées  fur  celte 
tnaladie  ,  parte  nvtc  beaucoup  de  confiance  de 
ïelfci  des  cautères,  placés  le  plus  près  qu'il  cft 

folfibb  de  ta   Gibbofiré.   Il    recommande   que 
ouverture  en  foit  fuffi'amm.fir  grande  pour  re- 
cevoir   niïc  févc  d'haricot ,    &    que  de    tcms  k  • 
^irc^  on  làupoL4»  W  ioatU  de  i'.uiciit  ^^  1 
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^c  la  pondre  de  eamhî'ide!.  M.  B^ll  dî'  rtîr 
mis  ceconleil  à  txiîcunon,  &  qu'il  s'en  efi  fi^rij 
qu«lquefois  d'heureux  futcè-;  mais,  dani  et 
cas ,  obfervc-i'-il ,  fans  doute  le  tîèçe  dr  h  no- 
ladie  n'éioit  que  dans  ItS  ligamcns,  &  non 
point  dans  la  fubUance  même  des  vertèbre; 
&  fi,  dans  quelques  ca<,  coniinne-t-il ,  les  na- 
ïades ont  éprouvé  do  foulaecmcni»  lorfqne  In 
os  même  éroient  alTcélés ,  I  on  ne  doit  poiw  m 
chercher  d'autres  caufes,  finon  l'augmemafioo 
de  l'aogle  formé  par  le  déplaccmcm  foccdFf 
de  plufisurs  vertèbres ,  qui  amène  toujours  a\cc 
elle  une  moindre  compredion  de  la  mr^'le 
épiniaire,  ainlî  que  nous  l'avons  dit  plus  hw. 

Les  Auteurs  qui  ont  écrit  vers  le  milin 
de  ce  Hècle,  mèmcavani,  ont  peut  èirc  doiné 
une  attention  trop  fcnipuleufc  au  mal  loçit, 
fans  fe  fotrcier  de  chercher  à  éloigner  lescw- 
fes  qui  pouvoient  rcnirainer.  Ils  ont  penfè  ï 
comprimer  de  toutes  lei  manières  la  procoi^ 
nence  j  &  n'ont  point  vu  qae  provenant  d'tfl 
excès  de  pcfantcur  des  pantcf  fupéncurn(il 
falloii  diriger  les  efforts  eniièrenieot  fur  ceHe- 
ci,  &  non  fur  la  faillie  qui  nVroit  qu'ccn- 
fioDoelle.  On  peut  voir  dans  Rivière,  une  9^- 
fcTiafion  de  Rsncbio,  qui  proutc  jofqu'à  (^ 
point  on  peut  errer  dans  le  choix  des  mot» 
relatifs  à  un  cas  de  ce  |enre  où  l'on  l'évii 
ainfi  mépris  fur  la  caiife.  Les  procédé*  propres 
aux  luxations  des  vertèbres  lui  ayanr  msRqK, 
ce  Praticien  eur  recours  à  une  prtffc  k  Ij>^, 
dont  une  jumelle  porruit  fur  la  Gibbomé.î 
l'autre  fur  le  devant  de  la  poitrine-,  la  preffiot 
faite  alors ,  au  moyen  d'une  vis ,  i>e  poutui 
pas  mieux  réuflir,  on  eut  recours  à  ira  crk, 
dont  OD  garnit  le  fonvnct  qui  devojt  apptiTtr 
fur  Ils  vcriébrci ,  tandis  qu'on  nuinicnoct  k 
poitrine  appuytle  fur  une  muraille.  On  fe  àom 
tfue  ce  moyen  n*eur  pas  plus  de  fuccès  quel» 
premiers.  En  coolidérani  artentivcmeri  les  tf> 
fet»  d'une  oareille  prtlïion,  l'on  voit  qnt  Irf- 
âcacifé  quon  a  droit  d'ea  aireidrei  ne  pcat 
s'étendre  qu'aux  cas  où  l'épine  efl  cou»b<t"^ 
dcvsni  en  arrière  j  mais  l'on  appcr^oii  cnl 
me-rems  combien  doit  eue  Rênantc, 
rcufe,  ^  fouvem  même  fA«henfe  fon 
tion.  Les  apopbyfes  épineufcs  font  û  fajll 

dans  laGibboftié  dont  lli'sglt ,  qne  ponrpeai, 

tes  compriuie,  mèmcen  garnïfhnrbien  IcipotiiJ» 
l'on   occalionne   des    douleurs    infuppombUs» 

Gfiffbn,  Médecin  du  Collège  de  Loodrc» , 
cA  te  premier  qui  aif  découvert  de»  movcw- 
vraiment  indiqués  par  la  Nainiv ,  <lam  ùm 
Traité  Dt  ÏUthiûdt  ^ /'tu  mû  bo  putriîi  ^  icapn* 
mé  à  Londres,  co  ]66o.  Il  parle  de  rcHcoMM 
de  l'épJnc>  au  moyen  de  rcfcarpolctie- 
isoyes  confiAc  i  fufpendre  le  nialaùe  ati 
laqs  ,  de  manière  eue  fon  cor^^i  foii  ' 
par  la  rèic  &  ks  nras*,  quelquefois  il 
ajouter  un  poids    eux    pieds,   pour 
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rttXtnHon.  Ot\  b.iUnce  \  enfant  de  rmrt  en 
f tmî ,  ttt  pendant  ce  iuith,  on  chtTctl^;  à  Ka- 
miitcr ,  jJinir  le  diiliaire  dti  douleiifi  que  ce 
genre  de  moyen  pourToît  lui  occaliunncr;  nmis 
fcl  (inipl<  que  toit  ce  moyen,  ici  imtnédisic- 
nicr4i  qu'il  parulite  agir  fur  lourc  IVienduc  des 
vcf  libres  j  comme  fon  spplicaiion  no  puii  Ctrc 
concinutîc  long-iems,  les  parties  fjn^ui^c»  par 
cette  alicrnaiivti  de  icnfion  &  de  rulâchîmeni 
qui  fe  fiiccëdent,  s'affaitfcnt  encore  davanu^e  , 
&  la  Gibboficé  augmente  ,  ati  ïUn  de  dim:nucr. 

Tfcnic-trois  ans  cnviroD  aprè*  la  pubtica- 
fion  du  Traité  de  GlifTon ,  parût  la  Chirur- 
gie de  Nuck»  dans  laquelle  on  trouve  ta  dcf- 
cripiiun  d'une  machine  recommandée  par  cet 
Au:eur ,  pour  rcdrciïer  le  col  tors  par  la  rù' 
tra^ion  des  mufclcï.  C'ell  une  efpèce  de  col- 
Kcr  attaché  des  deux  côtfJs,  à  un  demi-cercle 
de  fct ,  an  milieu  duquel  cA  itn  anneau ,  où 
Ton  ai#ache  une  corde.  Le  collier  appliqné,  & 
le  demi-tercle  t\t\à  par-deffus  la  tôtc,  on  pafle 
une  corde  dans  une  poulie  Lîxée  au  plancher, 
&  l'on  liie  jufqu'À  ce  que  k  malade  Toit  fuf- 
pendu.  On  lèirèrc  ccne  manœuvre  trois  ou 
quatre  fois  le  jour^  &  toutes  les  fois  on  laifTe 
le  malade  ful'pcndu  pendant  un  quart  d'heure. 
Çuibus  tûmdtù ,  2]omQ  noire  Auteur  y  continua n^ 
dum  y  dame  ejus  caput  prijhno  lUium  flatui  fuc 
rit  rejiiiusutn.  On  peut  dire  de  ces  moyens  de 
Nuck,  Ce  que  nou»  avons  déjà  dit  du  ceux  de 
Gliffbn ,  que  i'extcnfton  n'iiiant  iji  graduée ,  ni 
conflame,  oi  ni<^mc  fufcepiiblo  de  l'être  i  elle 
ne  peut  éire  que  irèi-périilcutc.  En  cflcti  l'ef- 
fort (e  paHâni  toujours  i^ur  le  col,  &  ne  pou- 
vant fe  perdre  dans  les  bras,  comme  dans  le 
procédé  de  GiilTon ,  il  y  a  tout  à  craindre  que 
Ja  pefantcur  du  corps  n'agiiïam  que  fur  les  pre- 
mières veiithrci  ccrricales,  &  les  ligsmens  qui 
les  uoiÛém  tnlcmble,  ne  donne  lieu  à  une 
luxation  conrécutive  de  la  leconde  vertèbre  d'avec 

tprcn.i*rc,&  par-là  n'occafionnc  une  mort  fnhire. 
W.  Roux  ,  dans  une  Théfe  fontcnoc  aux  Éco- 
I  de  Médecine  de  Pa/b,  fur  le  Rachîiis  , 
donne  également  la  defcripiion  d'une  machine 
de  fon  invcmion  ,  au  moyen  de  laquelle  il  fe 
flaitoit  d'étendre  à  fon  gré  la  colonne  épiniai* 
re»  &  la  maintenir  don»  cet  état,  autant  qTi'il 
le  faudroii,  pour  la  redreffer.  Cette  machine 
(  wy'l  'es  Planches  rclativci  à  cet  article,  )  eft 
compoféc  de  troh  pièces;  favoir,  d'une  cein- 
ture AA,  d'une  colonne  6,  &  d'une  fourche 
1.  La  ceinture  efi  formée  car  une  lame  de  fer , 
doai  les  deux  extrémités  s  avanccni  jufqn'à  l'é- 
pine fuperieure  de  chacun  des  os  des  lie?,  & 
font  cuurbés  y  de  ni.miérc  À  embraflcr  la  créie 
de  CCS  os  &  appuyer  deflbs^  des  courroies 
compleiieni  cenc  ceinture  fur  le  devant.  £n 
arriére,  à  l'endroit  qui  répond  au  fjcruut,  ell 
«ne  autre  lame  Ib  un  peu  plu»  bfge,  à  laquelle 
1^  coLooui:  BeA  um^i  mvjenoani  une  vi^  ▲ 


cnaqiie  eôté  do  la  colonne  tfl  un  refibrï  ec , 
dont  l'aélion  tend  -a  rappeler  la  colonne  à  une 
diredion   perpendiculaire. 

La  colonne  B,ou  la  féconde  pièce  éflalc  en  lon- 
gueur U  colonne  épiniaire,  on  y  diflinguctiois  por* 
lions, une  lombaire C, une  doil'alu  D >  linneiroî- 
fiéme ,  qui  cH  la  cc^^  icalc  E.  La  portion  lumbaîre  % 
forme tm canal  large dedcnxdoizM,  &  fjii  dedeui 
lames  de  fâr;  de  canal  cache  une  :iuirclam-.d'.it:ier, 
&  efl  fendue  dan.s  loure  fa  longueur.  Le  boni  d*' 
ctKe  fente  ei)  dentée ,  l'auirc  botd  fati  coinm*^ 
une  ctétnaiilére,  do:u  les  crans  l'ont  diit^ns  t'un 
de  rauire.dcd;:ux  lignes.  Lne  petite  toue  dentés, 
p,  ou  pignon  lOpond  »u  bord  denté  j  &  un  cli- 
quet A,  à  rclTort ,  s'ajuflc  aux  crans  de  la  crémnil- 
icre.  en  forte  qu'au  moyen  de  ce  cliquet,  la  lam« 
peut  s'élever  &fcfoutcnir à dificrtntos  hauteurs.  La 
ponton  dorfale  D  ^  ell  tm;  petite  verge  de  fer  une 
peu  courbée  ,  pour  fe  mouler  k  la  courbure  natu- 
relle de  l'épine.  Sa  poiiion  fupéricure,  c  s'éiar|}ii 
un  peu,  &  fait  le  commence Qieni  de  la  portion 
cervicale  E. 

Celle-ci  efl  formée  par  tjuafre  lames  d'acier, i 
///>  placées  l'une  au-dclTiis  d'^  l'autre,  unies  entr» 
elles  par  leurs  axes  m  m  m.  Chacune  a  deux  pe- 
tite refrutl)  y  n  rt  qui  comptimsnt  leur  bord 
intérieur.  Ces  refîbits  fervent  à  maintenir 
chaque  lame  dani  la  fiiiinrion  petpendiculaire, 
&  à  l'y  rappeller,  au  cas  qu'elle  tend^i  à  pencher 
de  l'un  ou  l'autre  côté.  La  deriiiéreo,  poite  ui> 
gond ,  fur  lequel  fe  mcur  la  foarche  F ,  qui  fait 
fa  (roilième  pièce  de  la  machine.  Cette  fourcht 
efl  conipoféc  de  manière  qu'elle  peut  embraHer 
la  partie  inférietire  &  pollérieiire  de  roccipiral, 
vers  les  racines  dei  apaphyfcs  malloïdcs ,  &  psr  là 
fouicnir,  ou  plui6t  fufprndre  la  téie.  Il  fuit  d* 
cette  defcripfioo,  que  cette  tnach'ne  élèvera  U 
téie,  (outei  fois  qu'un  fera  monter  la  lame  dentée, 
par  lemoytn  du  pijnon,  &  que  la  lame  demeu- 
rera dans  celte  pulition,  tant  que  le  cliqnet  rcf> 
tera  engrenée  dans  les  crans  oe  la  crémaillèrg» 
Elle  produira  cet  ctfet  fam  caufcr  aucune  vio- 
lence, car  elleétend  l'épine  par  degrés  prcfqu'm» 
feniibles  ,  &  au  moyen  des  diifércns  relToiis, 
elle  permet  à  la  tû^e  l'exercice  de  fei  mouveme^is. 
Cependant  ,  cbferve  M.  Le  Vacher  ,  dans  lot» 
Traité  du  Rachiiîs ,  cette  machine  a  un  incon- 
vénicnt  eflentiel,  qui  s'enfuit  ncccfTairement  d« 
fon  application  à  la  tôre;  c'ef)  de  la  poulfer  en  de 
vani.  En  effet  ,  continue  cet  Auteur,  l'axe  d« 
l'articulation  de  la  lére,  avec  la  première  ver* 
tébre  cenicate  ,  répondant  au  bord  antérieuv 
des  apophrfes  mafloïdcsr  ^  la  marbine  ne  pou* 
vant  la  tainr  que  par-derrière,  ou  tout  an  ptusven 
le  milieu  de  apophyfes,  fon  aélion  fe  psnc  nécef- 
fairement  à  l'exirémité  d'un  levier  qui ,  quoique 
fort  court ,  Tufiit  cependant  pour  la  faire  bailfei  d» 
façon  qu'il  eii  impoidble  d'cieudre  l'épine  par  c« 
moyen  ,fans-  procurer  la  Qexi<.jTtda  U  tére. 

P«  tout  ce  que  nom  ftvoo»  dit  ^  ij  cgoll*  fu'4 


17* 


G  ÎB 


n'y  a  qu'une  ettcnlîon  g'-adute  &  conflantc  de  ra- 
pine, qui  puiflTc  tn  prévenir  ou  guérir  lu  cour- 
bure. MaU  quelque  variai  que  foicnt  lei  moyens 
^uc  l'An  a  orfcrt  jurqu'ici,  aucun  n*a  pu  encore 
produire  complcueuTcni  fon   cfici  ,  iînon  celui 
donné  pat  M-  Le  Vacher.  Comme  le*  déraiU  foni 
enliés  dan*  nos  vue* ,  en  compufant  le  plus  graml 
rombre  des  airicle*  de  cci  Ouvrage  ,  nous  ex- 
iravcrons  des  Mémoires  de   l'Académie  Royale 
de  Chirurgie,  ce  qui  compictie  celui-ci,  rclari- 
Tcrocnr  i  la  maiière  préfcntc.  Les  moyens  de  M. 
Le  Vacher  confiftent  ctTcnticlIcmcnicn  un  corfet 
baleiné,  &  en  une  machine  afi'ez  compliquée, 
quoique  fon  effcr  foit  trés-limple.  Le  corfci  ba- 
leiné ne  diffère  des  corfas  ordinaire»,  que  parce 
qu'il  doit  éitc  lacé  pardevanr ,  &  s'ajulter  fur  les 
deux  hmcbcs,  par  deux  pciiu  Tacs  bien  moulé» 
jt  la    âgurc  des  pariie<  ,  alin  qu'it  puifTc  ap- 
puyer (£ns  cet  endroit  fans  gfincr.  La  machine 
doni  il  fil  ici  qucflion,  (  Voyei  UPlanchercIanve 
&  ccr  anicic,  )  peutttrc  divifce  en  trois  patries  j 
la  prenùèri;,  cfl  une  plaque  de  cuivre,  lont;ue  de 
trois  pouces  5i  demi  , large  de  vingt  lignes,  épailTe 
d'une  ligne  &  démit:.  Elle  a  la  figure  d'un  rectan- 
gle, dom  on  auroit  émoulTé  les  anf;!e«  ;à  chacun 
de  CCS  angles  ct^  un  trou  taraudtSd'une  ligne  de  dia- 
mètre, pour  recevoir  chacun  une\isÂ  léieplare, 
aprèi  qu'elle  a  patfé  par  un  irou  correfpondant, 
pratiqué  à  rra^er)  i'épailTcur  du  corfei  baleiné.  Il 
y  a  fur   cerre  plaque ,  deui  douilles  quarréei , 
doni  l'une  ell  rivée  ptèi    du  cûié  fup^rieur;  & 
l'antre  i  deux  doigr^  du  bord  intérieur.  Ces  dcuT 
douilles    font  dciftinées    à  loger  6  i  retenir  te 
pied  de  la  dtuxiéme  pièce»  qu'on  peut  appeller 
Arbre   fufpcnfoir ,   lequel    peut    fa    gliffer  dans 
ces  douilles,  de  haut  ou  ba^ ,  Cf  vice  versa.  \u- 
defToui   de  la  douille  du  côé  gauche cfl  fixé  un 
cliquet  oui  tourne  autour  de  la  vis  même,  &  qui 
l'unli  à  ta  plaque  :  on  borne  les  mouvemfîntde 
ce  cliquet,  i  l'étendue  n^ce^aire  pou:  le  dégager 
des  cran^  de  L'arbre  fufpenfoir  quil  fouiient ,  & 
pour  pnulTer  le  cliquet  dans  les  crans  qu'il  doit 
remplir  -.  il  y  a  un  rcfTort  d'acier,  long  d'un  pouce 
&dcnii,  dont  U  queue  poulTc  continucllcuicni  le 
cliquet ,  âi  le  prcflc  contre  le  câté  gauche  du  pied 
de  l'arbre. 

La  Icconde  pièce  ,  ou  l'atbre  furpcnroir,cft 
une  rigc  d'acier  bien  bnituc  i  froid  ,  dont  )c  pied  & 
le  cor{)5  l'ont  d'égale  épai^cur,  la  largeur  cft  par- 
«oui  de  dcui  lignes  &  demie.  Le  pied  &  le  corps 
de  l'arbre  l'oni  droits  ik  continus  ,  Ik  doivent  s'e- 
tendrc  depuis  la  première  vertèbre  lombaire,  juf- 
qu'au  mditu  du  col.  A  cet  endroit  ,  la  largeur 
êi  l'épatlTcur  (r  tcouvent  en  fcns  inverfc  avec 
celle  du  corps.  Cette  partie  fe  courbe  fur  ta  lè'e , 
en  fc  moulant  i  la  convexité  de  cette  partie,  & 
•iciît  finir  vers  le  bord  fupérieur  du  coronal.  «A 
cet  endroit,  on  a  crenfé  fur  le  bord  fupérieur, 
cioa  à  fîx  hoches,  i  une  ligne  de  difl^nce  l'une 
de  l'autr»,  pour  engager  un  peiii  anneau  dont  il 


fera  parlé  ci-apTès.  Au  pied  de  l'arbre,  6a  cité 
gauche,  on  a  piatiqné  vingt-quatre  crans  >  feir<- 
blablcs  à  ceux  d'une  créir.aillèrc.  Lc^  crans  éloi- 
gnés l'un  de  l'autre  d'une  ligne,  foDC  dcflinéa  i 
recevoir  le  cliquet  qniduit  foutesir  l'arbrCtiBBe 
hauteur  convenable. 

La  cocflTure  efl  la  partie  la  plus  compliquée  de 
la  machine.   La  première  pièce  ,  cil   un   bonnet 
fait  d'une  étoffe  inolcrrc  ,  il  doit  Êrrc  aiTca  profoW 
pour  que  le^  bords  puinent  être  relevées ,  et  foroKr 
un  repli  de  quatre  travers  de  duigt  \  il  doii  y  avoir 
deux  fjoutonniér es loDgnes  d'un  pouce  placées  daits 
le  corps  du  bonnei  ,  auk  endroits  qui  répoodent 
un  peu  au-dciTus  des  boflcs  ftontate».  La  fccoo^ 
pièce    cO  une  bande  (aiu    d'une    double  toile 
oueitée  avec  du  coton,  fa  largeur  c(1  de  trois  fra- 
fers  de  doigts  ;  la  lirconférencc  de  la  lètc  dé- 
termine la  loniucur.  Ch3cune  de  Ces  citréiiùi6, 
cfî  terminée  cumtne  la  patte  d'un  col  ordnuirtt 
On  place  cette  bande  de  façon  qnc  fon  sn'ieu  ré- 
pond ji  l'occipital,  fc^  deux  branches  ccignenJ  la  iè(t 
en  palTani  par-dcmère  le>  oreilles  ,  &  le*  deac 
ciirémi lés  viennent  paflir  par  le-  bouionniè*esda 
bonncr.  i-atroilîè'^nepièccertuncbouLle  a  d  utift- 
fes.chacunedetleseugarnied'un  double  ardjiluo: 
lalongueur  de  cette  bojclecA  d'un  pence  &drmi, 
falongueHrauxexirérnitéïcfl  de  quinze  ligne*.  Soo 
corps  d)  plus  érroit,&  n'a  que  huit  lignes.  A  umilinii 
efl  un  irou  d'une  ligne  de  diamètre ,  dans  lequel  t'co» 
gage  la  pièce  fuivante.  I.e4  deux  anfcs  de  celle  bof 
cte  reçoivent  les  deux  chefs  de  la  bande  cî-dt^âw 
décrite ,  &  ces  deux  chefs  font  ferrés  auijtu  qu'il 
convient,  pour  ne  pas  échap^r  »  &  les  axera 
moyen  dci  ardillons,     a  quatrième  pièce  cA  UK 
bande  de  aiivre  comme    la  boucle ,  toogne  de 
huit  pouces,  large  d'un  dans  fâ  partie  antérieure» 
&    d  un  demi  dans  fa   partie   poHérieure.  $«■ 
épaiffeur  va  en  diminuant  depuis  la  panie  anf 
rietire  julqu'i  fon   extrémité  oppofée  ,   fa  pJ* 
grande  épaiffeur  cft  d'une  ligne,  &  là  plus  pèin 
tû  d'un  quart  de  ligne,  cette  bande  cfl  courba 
fur  (on  plai^  &  la  nature  de  cette    courbure  el 
déterminée  par  la  convexité  du  foirmct  de  bite 
A  fon  extrémité  antérieure    trt  un  pttii  pi'Ot, 
qui  doit  entrer  dans  le  trou  de  la  b^nele.  Ali 
ratine  de  ce  pivot   commence    une   fente,  Umc 
d'une  ligne  &  demie,  laquelle  feconiinuc  daDie 
milieu  de  cette  bande,  iclotiU  longueur  .jcfi^ii'^ 
deux  pouces  &  demi   de  la  racine  du  pi«oi-Lc 
long  de  chaque  bord  extérieur  ,  paraliéia  1  1> 
fcDte  ,  font  huit  hochent  qui  doivent  corrcfpoftto 
exaélement  cnir'illes.  Enfin  l'cxtr^miié  de  cef* 
bande,  qui  répond  à  l'occipital,  cA  p.rccc^ 
plulieurs  petits  trous ,  pour  y  6xer  par  le  ov^fS 
d'une  aiguille  &  du  fiioidinairc,  unLouidcfiibii 
de  fil  d'un  diûgt  de  large,  &   de  dîxpovca^ 
Ion;.     La   cinquième   pièce     tfî   one  pciite  ir»* 
verfe  de  cuivre,  longue  de  quatoi2e  ligr^o,  brp 
de  trois,  &  épailfe  d'uoe  feulemeoi.  Sa  àef 
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estrémiri!«  font  arrondies  ^  flt  ellej  porrent  cha>^ 
cane  une  pciiic  épine  ,  qui  fairau-defius  de  leur 
fnrface ,  une  h^ne  &  demie  de  faillie.  Au  mi- 
lieu de  cette  pièce ,  eft  un  irou  d'une  l^ne  & 
demie  de  diamètre,  par  ce  trou  font  paflïei  les 
ceux  branches  d'un  bout  de  fil  de  laiton,  replié 
de  manière  qu'il  forme  un  vineau  alTez  grand, 

rour  lairter  pafrcrl'eiirémîtfî'  fupèrieurc  de  l'ar- 
re  furpenfoir.  Lei  deux  extrémités  du  fil  de 
laiton  font  renvtrfées  fur  la  (ace  iofèricurc  ,  de 
^çon  qu'elles  donucm  un  fouiien  à  cette  traverfe  j 
l'Anneau  doit  tourner  Ubremciit  dans  fon  irou. 

Poor  poTcr  toutes  ces  pièces  en  place,  on 
commence  par  mettre  le  corfct  baleiné*,  on  oc 
doit  le  ferrer,  ea  le  laçant,  qu'autant  qu'il  efl 
pofnble  de  le  fdire,  fans  caufer  dcg^c.  Dc-là, 
OD  paffe  à  la  cocfTute  ;  on  met  le  bonnet  bien 
droit,  on  l'enfonce  fur  la  lèto ,  &  on  laifle  fei 
bords  rabattus  fur  les  yeux  &  autour  de  ta 
Ifrre-,  en  place  cnfuite  le  bandeau  de  toile,  ât 
on  l'arrange  au-dcffus  des  oreilles ,  de  fa^on 
qu'il  ne  puilTe  pas  blelTer-,  on  le  tîie  par  te 
moyen  de  la  boucle.  La  bande  de  cuivre,  & 
la  petite  traverfe  doivent  être  joinres  enfemble , 
jtvant  de  les  unir  au  refte  de  la  cccifurc.  Four 
CCI  effet,  on  pafle  l'anfc  de  la  petite  traverfe 
dans  la  fcnre  de  la  bande  \  on  engage  les  deux 
pérîtes  épines  dans  deux  hoches  corrcfpondan- 
fW,  enfuitc  l'on  pafTe  l'exirémiré  antérieure  de 
la  bande  de  cuivre  par-dcffbuf  la  boucle,  juf- 
Ou'Jl  ce  (pie  le  pivot  de  la  bande  entre  dans 
le  trou  4ç^  la  doucIc.  On  entoure  cnfuite  la 
lèic  par-dcflus  le  bonnet,  d'un  ruban  de  pa- 
doue  de  foie  mollet ,  lequ-^ïl  doit  hxtc  deux  fois 
le  four  de  la  tète,  en  l'étendant  borizoniale- 
ment  depuis  les  fourciÏ!;  jufqn'à  l'occipital  ï  Ht. 
revenant  (ur  fe$  pas  par  le  même  chemin,  on 
fi JC  ce  ruban  pai'  le  moyen  d'une  épingle.  On 
'doit  avoir  loin,  pendant  qn'on  entoure  la  tète 
de  ce  ruban,  d'crgaetr  par-defTotis  le  bord  de 
l'autre  ruban  qui  en  attaché  i  rextrémiié  de 
la  bande  de  cuivre-,  on  relève  cnfuite  ce  bout 
de  ruban ,  &  on  le  fixe  au  bonnet  par  le  moyen 
d'une  épingle.  On  rctroufie  cnfuite  les  b<^rds 
du  bonnet,  en  pienant  garde  de  ne  point  trop 
d^ouvrif  le  front,  on  fixe  ces  bords  par  de» 
^pineles ,  puii  l'on  place  l'arbre  fufpenfoir  dans 
Ie5  douilles  de  b  plaqxic,  on  le  laiffe  defccn- 
^e  dans  cvs  douilles,  un  écartant  le  cliquet  , 
iBitpi'à  ce  qti'il  touche  le  fommet  de  la  lètc. 
^^wrèf,on  poufTc  rextréraité  fupérieure  de  l'a:- 
|k  dan>  l'annc-nti  de  la  traverfe  i  on  choifit 
pour  le  lUer,  li  hoche  qui  met  ta  tète  d.ins 
ime  meilleure  ttiuaiion.  On  lève  enfiiïtc  l'arbre 
fulpenfoir,  &  p:ir  conféquent  la  lèrc,  jufmri 
te  qu'on  juge  que  l'cxtenflun  de  l'épine  cft  lut- 
fifantc.  Le  vliqti.f ,  qui  s'applique  fucceffivimcnl 
dans  plufiLUTS  crans,  fiiit  un  petit  bruit quian- 
ftont.c  de  combicq  de  dcgtéà  on  a  iievé  U  tHe. 
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$1  Ton  vent  diminuer  l'ettenlîon,  il  fufHt  d'ap- 
piiver  latéralement  fur  la  queue  du  clii^uct  , 
aultî-tôt  l'aibre  fufpenfoir  retombe  de  lui-mê-; 
me ,  &  la    tète  delcend  en   proportion. 

Les  avantages  de  cette  machine  font  manifefles , 
par  lUe  oo  étend  l'épine  autant  &  auffi  long- 
tboai  qu'on  lèvent,  le  malade  peut  marcher,  il 
peut  même  l'occuper  aux  divers  exercices  relatifs 
à  l'éducation  \  il  y  a  plus,  beaucoup  d'enfantobtl^és 
par  leur  mau\ais  état  déporter  cette  machine 
pendant  la  nuir^  n'en  ont  pas  eu  leur  fommeil  trou* 
blé.  On  peut  eipérer  la  guèrifun  de  tous  les  enfani 
dont  l'épine  fera  courbée,  pourvu  que  leur  Sge  04 

f^affe  pas  douze  i  treize  ani^  mais  alors  il  faut  qu'on 
eur  faffe  porter  conflatroieni  la  machine  dont  nom 
venons  de  dotiner  la  defcripiion.  Quand  l'ige  trop 
avancé  ne  permet  plus  d'cfpé-rer  la  guériCon,  parca 
qae  l'épjne  n'a  plus  affez  de  fouplciïe  pour  obéir 
à  l'adion   de  U  maLliinc,  alors    ce  moyen  ne 

S  eut  fcrvir  qu'à  empêcher  les  progrès  nlrérieurs, 
Ll'on  doit  encore  en  faire  ufagc  jufqu'à  ce  que 
râ£c  ait  icllcmcnt  affctmi  l'épine  qu  il  n'y  ait  plui 
rien  à  craindte.  {M.  Pïrxr-Iï^j'£X.) 

GLACE.  On  ftii  dcsapplic4iion>  deGlacefur 
les  parties  où  ft  importe  deoimînuer  U  trop  grand* 
Rélion  vitale  j&  particulièrement  celte  du  f}nèmo 
fanguin.  Oo  s'en  fett ,  par  exemple,  avec  fuccès 
dans  les  cas  de  violeitcs  hémorrha^îes  ;  on  a  arrêté, 
par  l'application  delà  Glace  fur  le  front, dcsfaignc- 
mens  de  nez ,  qui  avoicm  réfillé  à  tout  autre  moytn. 
Appliqué*  fur  le  lommct  de  la  tôle,  elle  elt  un 
excellent  remède  dans  les  ca«  de  commotion  dn 
cerveau ,  en  conféquence  de  chities ,  &  dans  ceux 
d'inflammation  de  ce  vifcère  par  d'autres  caiifci. 
On  a  recommandé  le  même  topique  fur  les  her- 
nies incarctVéei ,  pour  en  favotilcr  U  lédcclion  j 
mai<  les  Praticiens  l«s  plus  expérimenta  con- 
damnent aujourd'hui  cette  héihode. 

Pour  faire  ces  fones  d'appUuaiions ,  on  pUela 
Glace  &  on  l'enferme  dans  une  vcllic ,  qir'on 
remplit  aînti  au  tiers ,  ou  À  U  moitit^  On  s'en  ferc 
aullt  pour  rafraîchir  l'eau  dont  un  veut  faire  dc« 
fomentations  froides.  Voye^  Eac  commuvu. 
GLANDORP  (  Matthias  Llmùs)  néà  Cologne 
en  i6*JS  •  i^<^t  pour  pèreunChirnrçien  diïlingoé 
de  cette  Ville  ,  qui  étoit  originaire  de  Brème  en 
Italie.  Aprèi  fes Humanités,  qu'il  fit  avec  diflinc- 
lion ,  il  étudia  la  Médecine  dam  rUnivcrfiré  do 
cette  ville  >  fons  Holrzemui  -,  de-là  il  pafTa  it 
Padouc  ou  il  étudia  fous  f  abrice  d'Aqnspcndenie, 
Spigelius  &  Sanclorius,  I!  icçut  fcs  dtgrés  dani 
celle  mètnc  t'nivcrfîlé  ,  à  enfuitc  il  parcourut 
toute  l'IuJic  pour  meure  le  coiopUmenr  à  fet 
études.  Il  \int  s'établir  ii  Brêtne,  patrie  de  fcs 
ancêtres ,  'm\  ,  feloo  la  méthode  reçue  dans  c« 
tems.lcs  M*.^dt:-insnedédai^noicni  point  la  pratique 
de  U  Chirurgie:  fa  réputation  &  fei  fuccè'  lui 
atrirèrcnt  la  confiance  de  l'Archevêque  de  lavil't, 
qui  le  choifit  ppiii  (on  Médecin.  U  fut  fait  Phyli- 
cien  de  la  JUpublic^uc ,  huoneat  ijtt'on  ii'accordoû 
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«u'atix  plû<  gmntîs  Hommci.  On  Ignore  Tannfe 
DU  il  mourot.  Gl^tndorp  nous  a  Uiff,;  pluliturs 
Ouvrai»  de  Médecine  ,  qu'il  a  futcelïivcmeni  faii 
pirolirc:  le  premier  efl  le  Spéculum  Ckintrgtcum. 
Cet  Ouvi.igc  iraiic  parii(.uUe(cmcni  do  plaies: 
on  y  trouve  de»  Obfcr^atioos  cri^nitrcnanteï-, 
il  «échappe  daoj  la  piét'acc,  comie  lo  Chirur- 
guo«  de  l'un  tcms ,  qu'il  laie  d'igno»an:c  *  d'im- 
B^riiic  »  iniïnic  fur  la  partie  qu  iU  de»oicni  ta  pliii 
cîilii'tr ,  l'AniiMnc  II  rrouve  ton  mauvai»  que 
h  plupart»  qui  ne  Civent  feiilemcnî  pas  liie, 
oient  CfitiqutT  Itî  Maine*  les  plu*  célèbres: /mi 
vij  Intram  à  hntrd  ,  ntque  Ugert  nrqut  f.nbcTe 
vaUsHt ,  6'  temtn  Dcdnrum  mtt.od'caM  curas, 
iihrat ,  jiript*  ac  monumrnta  popt'ititi  rciiâû  , 
conumnant  ,  vhupera/it ,  inerepant.  Le  malheur 
Tcot  que  par  tour  le  repiotlic  <»e  Glandorp  fciit 
fondé-,  mat'  pourquoi  le  tranlmetirc  i  la  pollé-  - 
titi  »  fi  on  ne  ptui  y  remtMicr  i  Noire  Auteur  a 
tncorc  donni  un  traité  (m  le  polype,  uoe  roé- 
ihode  particulière  de  guérir  le  panan»,  &  quelque 
cbofc  lur  le  ftion  &  le*  cauiérci.  Tous  ces  objets 
t  ttouïcm  dans  une  Edition  uui  parui  m^'  k 
Londfcï.rn  i7i')-(.M,  PstitRadh), 

GLAUCOME,  rx.w»^-.  r»«vâ»»«.  Gi^iucoma, 
afl'idion  de*  veux  fur  laquelle  les  Anciens  ne 
»*accordtni  point  ;  les  uns  pcnfent  qu'elle  occupe 
IccriHalUni  &  d'autres  l'humeur  vitrée.  Galicn, 
dans  fon  Livre  Dt  uju  parttum  »  l'aiiribuc  i  une 
trop  grande  fiKherclfe  du  erinallin ,  en  quoi 
jl  aéii  fuivi  d'jCtius  &  de  M«l(rc*  Jan  ,  au  coni- 
Bicnctment  de  ce  (lèclc.  Depuii  que  cette  detnièrc 
arïctnion  a  *ié  re»onnue  produire  la  cataracle. 
l'on  a  rcfcrté  la  dénominaiion  de  Glaucome  1 
Capacité  de  l'humeur  vitrée  ,  ainli  qu'on  le  pcui 
Toirdans  lïcillcr,  Platncr»  &  tous  les  Oculiftci 
qui  ont  é^rit  vers  le  milieu  de  ce  fuicle.  Cette 
maladie  efl  irés-tir^,  mais  elle  n'en  etl  pas  moins 
prouvée  par  l'expérience.  Lancil]  <lri  avoir  trouvé 
pne  fois  le  corps  vitté  cartilagineux,  M.  Morand  l'a 
m  pitrreui;  CCS  exemples»  quelqu'autres  prou- 
vent en  faveur  de  l'opacité  de  l'humeur  v  tirée 
comme  caufc  du  Glaucome.  II  ncft  pas  toujours 
aifé  de  diOinguer  le  Qlaucomc,  même  celui  qui 
cfl  confirmé,  delà  cziaraéle,  notamment  quand 
«clle-ci  commente  :  on  peut  cependant  le  fou p- 
çonner,  dit -on  ,  en  te  que  U  conicur  contre 
riature  qui  le  carailérifc.  efl  réiléchie  d'une  fur- 
face  profonde,  dcrriifc  la  pupille,  au  iicu  que 
celles  qui  annoncent  une  caratiicle,  font  fupcrli- 
ciellcs  &  ïoïfines  des  bords  de  l'uvéc. 

Les  moyens  chirurgicaux  relatifs  au  traitement 

du  Glaucome  »  fe  réduifcnt  aux  véficanï&  autres 

lop;  '-ivaiifi»  qu'on  emploie  dans  le  plus 

of.i  :  dc^  maladi'^s  des  yeux.  L'on  prdcric 

ifr  wrair  de  cjjzuC,  le  favon,  les  mer- 

mmcnr  l'.ujitita  alba ,   dont  l'ufage 

fi  ifTiCjcc  dan:<  le  iraitemcnr  de  la 

il  f.iul   l'avourr ,  fuu^i.ni  ces  re- 

(U  leur  (iTci  t  comme  daos  ks  cas 


do  e^raAe ,  fnr-tour  chez  les  rleillardi ,  ci  nQ 
tend  à  l'cxlîccaiioa.  Voyt^  ,  pour  de  plus  pxc^ 
déiaiU  ,  l'A'licte  Catakactc  relaiivcnxoi  a 
traitement  inicricur,  &  le  Ciiapitrc  de  lOutri*c 
de  M<iîirr-Jjn,  du  il  eil  qucllion  du  GUucoacï 
{,M  PtriT  Radml.^ 

GLOSSOCOME  ,  de  r^.m  &  a.^*  ram 
e*ro.  Eycs  Anciens  défi^roient  par  ccidoco]» 
polé  ,  un  pem  coffVe  ,  dan*  lc<|U<l  ils  nKitaiâ> 
les  hanch<;s  des  hautbois,  potir  les  contcner. 
C'eil  un  iiiflrumeni  dont  on  fe  fervoit  autrefois 
pour  réduire  IcsfraéUires  &  les  lux:itiuDi  da 
cuifTc*  &  de*  jambes ,  &  pour  faire  en  m<^e  kdi 
l'carcnfion  &  la  conirVxicndon.  Il  confitle  a 
un  coffre  où  l'on  éicnd  la  jaaibe  «a  !a  cuO, 
au  bas  duquel  il  y  a  un  iour>  &  k  cAiJ.i 
le  haui,  deux  parties,  une  de  chaque  <.ini,  Qa 
attache  des  courroies  à  pluficurs  chef^.  au  éct 
fus  &  au-dcffous  de  l'endroit  où  Hl  la  ûx- 
ture;  lei  courroies  d'en  bas  font  an»clito  i 
l'clfieu  dont  elle^  fooi  prés ,  «ellci  d'en  haut; 
après  avoir  palfé  par  les  poulies ,  rc^îcnDM 
Jl  l'clfieu  auquel  eltcs  font  aulTi  atucbécs,  do 
forte  que  par  le  même  mouvtmcm,  en  faifasi 
agir  le  tour,  oa  liroil  en  hant  la  partie  de  U 
jambe  avec  lacuifTequi  eft  au-dcfius  deUfric* 
lure,  &  en  bas  la  partie  qui  efl  au  deffpa. 
Voycx  la  tigure  de  cet  inâmmcm  dans  ?9ft^ 
Ancitnne  Eneyclopcjie.    ( Af .  Pstit^RjUjU.) 

GLOSSOC  ATOCHE.  Tw«.-rT,tH.  mt 
cntnpufé  qui  lignifie  lirtfuet  J^tentor  Ctti  uo  Seen 
àejptcu'um  de  la  bouche,  laii    en  manière (k 

fiincc  dont  on  fe  fcit  |>uur  abailTcr  la  lafl|;DeJC 
a  coller,  pour  atnfi  dire,  conirc  la  partie  infé- 
rieure de  la  bou<.hc  &  du  golîer ,  afin  de  décoonir 
jufqne  dans  fon  fond  ,  le*  maladies  qui  peuxcst 
y  furvonir,  y  appliquer  les  remèdes,  &  pourai 
y  opérer.  Des  deu«  branches  antérieures  de  uc 
inArumcoi  ,  celle  qui  fe  met  dam  la  bouche, dl 
une  efpéte  de  palette  alougéc  ,  mince  ,polie, 
arrondie  par  fon  cxirémiié,  inclinée  pour  s'accan 
modcr  k  ta  pente  de  la  langue  ,  d^environ  ifsm 
pouces  fur  dix  lignes  de  large  ;  Pauire  farttcfc« 
qui  s'applique  fous  le  menton,  ell  faîte  en fbv 
chette  plaitc  ou  en  forme  de  fer-i-ches^  Lrt 
fourchctoos  font  éloignés  l'un  ds  Pauirc  d'entin» 
quinze  lignes,  ils  ont  une  ponce  &  demi  deloa|| 
&  fe  terminent  par  un  bouiun  aulTt  apptni  c9 
furmc  de  m<tmclon.  Le  corps  de  cet  iDllruMMi 
eti  l'endroit  de  l'union  dci  deux  braodha, 
qui  fe  lâit  par  jonclion  palTée  :  ^inli  l'une  i€  ai 
braochesefl  mMe,&  l'autre  eft  femelle.  Les c«w*- 
inités  poiléricures  de  ces  braocbet ,  doirem  W 
un  peu  applatics ,  légéreaicni  coniexcs  dacûà 
du  dehors,  &  planes  en  dedans;  letir  \onsaect 
etl  d'environ  cinq  poucei  &  demi.  Vofe^^  potf 
une  uoiion  pins  cxaclc,  l'une  des  Flsnchcs  fclt' 
tives  aux  inllrumcns  néccflaires  aui  rnihAidi* 
Il  bouche.  AncEncyclop..  {êd^pMTtr-RÂDit) 
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GLUTTNATIF.  Epiibètc  qn'on  <1oNbe  »mr 
remAdÊS  qui  procurent  la  réunion  âc%  parties 
di\ifLVs.  Koyq  CoN^OLiDAXs.  On  emploie  aulfi 
ce  icrnic-  dins  le  même  fcns  tju'ADntsirs. 
GOITRE.  Voyez  Bronchuccle. 
GOMME.  On  donne  ce  nom  à  des  fiibftan- 
e»  dt  nature  bien  difFéremc.  Les  une»,  iclles 
li  Gomme  arabiqiic  &  la  Gumnie  adra^ant 
ftt6.s avec  l'eau,  tout nitrcnf  un  rrélangc  irèj- 
■oux  ,  quun  inlîmic  dans  Pitrètre,  le  vagin, 
la  nus ,  Icf  pJiipiérc^  ,  6tc.^  pour  défendit;  ces 
inûc$  contre  l'aciimonie  des  humeurs  ,  lorfquc 
llrt  ci  en  ont  conrnïdé,  on  p<*jr  émouffer 
bile  de  certaini  m^Ji.âmens.  L'n  gdrjari'mc  de 
îomnu.  aiabiqiic  tempère  rardeur  de  la  goige 
ufée  par  la  falivaiion.  Ccire  môtnc  fubti-uiLC 
iuite  en  pondre ,  &  mtiéc  avec  du  fucre  > 
lit  un  exceUeni  topique  dont  on  faupoudre 
■ummeloai  des  nourrices,  lorfqu'ils  font 
excorié*.  W 

D'autres  fukffances  qui  portent   le  nom    de 
kommes»  &  dont  la  nature  le  rapproche  de  celle 
B»  baumes  ou  Gomme  rifmes,  font  employée! 
Chirurgie,  pour  réfoudre  les  fumcufs,  accé- 
èrer  la  fiippiiration  de  certains  .ibcèt ,  déterrer 
tf  plaies  et  tes  ulcères  ,  &  foriilicr  les   parues 
Dibtcs  <&  rcbchétsv  telles  font  particulièrement 
Gomme  ammoniac  ,   le  galbanum,  le  gayac, 
I   ftyrax,   la   myrrhe,   le  tnaflîc ,   l'aloès ,    la 
DtZi  la   colophone,  &c.  On  forme  en  confé- 
ice  avec  ces  diverfes  drogues ,  des  emplâtres , 
onguent,  des    teintures;    on  les  emploie 
■in  en  fumigations.  Voyii  Baumss  ,  Empla- 
hïes,  Onouens. 
GONORKMÉE,   Ecoulement  continu   d'une 
eur  tnuqucufc  par  les  parties  fciuctles,  qui 
ftÛ  accompagné  d'aucun  fcniimem    de    pUi^r. 
mot   efï    dérivé  de  ^.t«,  femence ,    &    de 
» ,   je  coule  ,    d'après    l'opinion   des  Anciens 
"'  aitribuoient  cetre  maladie  i  un  écoulement 
femence   plus  ou   moins  altérée.  On    >efra 
la  fuite  de  cet    article,  le  peu  de  fonde- 
it  de  cette  opinion. 

On  dîflin|ue  deux  fortes   de  Gonorrhée,  la 
julenfe ,   &  la  bénigne  ou  ta  fioiple. 
La    Gononhée    virulente    dont    nous   allwis 

Einci  pale  ment  nous  occuper ,  eft  une  inflam- 
ation  locale  de  l'urèrre.  Si  de  quelques-unes 
ti  parties  voifincs^accompagnéc  d'un  écoulement 
une  matière  purîforme  ,  produite  il  la  l'urt'acc 
întcmc  de  ce  canal,  fur-tout  chez  les  hommes. 
Lorlqu'une  maiicre  irritaïue  quelconque  eH 
^pUquée  i  une  furface  fécrétoire>  (  l  )  elle  ea 

{ I  )  On  mtend  p>r  ùitHcc  féct«tottç  I«  fut-ce  ivctne 
:  COB»  \<i  conAixtu  dcAinci  i  donoec  pifTagc  à  dci  ma- 
rei  étîJngVro,  ou  i  celle*  qui  font  le  projiijt  d« 
rï<)UC  fccctico-  Ainf)  ,  lintciicur  de  la  bouche,  du 
L,  éti  ycuc .  dcrânits,  dt  l'utcire  font  dei  furficei 
toiici,  OD  U  prépirc  un  6uiil<  auiiiueus,  <l«iLiiiç 
lubrcficf. 
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aupnénttf  la  Ckréùon ,  A  fait  paiTcr  la  liqueur 
quelle  prépare,  de  fon  état  naturel  à  un  au- 
tre, qui,  dans  la  maladie  dont  nous  traitons  » 
eft  du  pui.Or^comm;  ce  changement  provient 
de  ce  que  U  matière  morbiHque  eft  appliquée 
à  une  furface  qui  nainrellement  fépare  quelque 
fluide ,  il  importe  peu  diins  quelle  partie  du 
corps  fe  trouve  cette  fiirtàce  j  car  û  c'cft  à  l'a- 
nns  ,  jk  l'intérieur  dï  la  boucln^  du  nez,  des 
veui ,  ou  des  patries  raiurciles ,  l'effet  de  cette 
irriiaiion  fcia   tou^irs  ù  peu-prét  le  tnètne* 

Du  Juge  dt  la  Ctmorrhee. 

On  a  crn  ,  pendant  bien  long-tems ,  qae  la 
matière  qui  coule  de  lurèire  dans  une  Gonor- 
rh^le  ,  venoit  d'un  uu  d^plufieurs  ultèrcî  for- 
més dans  ce  canal  ^  mai§  l'obl'ervation  a  enfin 
démontré  la  faufleié  de  cenc  opinion.  C'cft  M* 
William  Hi'titer  qui,  en  J/so»  enf^igna  le  pre- 
mier dans  tes  leçons ,  qu'il  n'y  a  point  d'ulcère 
dans  la  Gonorrhée.  Il  avoir  été  cenduii  i  cette 
opinion ,  par  quelques  obfervaiions  qui  lui 
aroient  fait  voir  du  pus  formé  en  grande  abon- 
dance,  i  la  furf^cc  des  vifcères,  fans  aucune 
érofion  de  ces  organes.  En  I7S5  »  fon  frère, 
M.  Jean  Himicr ,  eut  occalion  de  difféquer  les 
coros  de  deux  hommes  exécutés  tandis  qu'ils 
étoient  affcélés  de  Gonorrhées  très-graves,  & 
les  ayant  eximinés  avec  la  plus  grande  atten- 
tion, il  ne  trouva  point  d'ulcération;  les  deuc 
urètres  feulement  étoicnt  un  peu  rouges ,  fur-ioui 
près  du  filand.  Depuis  cette  époque  ,  il  a  ouvert 
rurèfte  de  beaucoup  de  fnjcts,  morts  pareille- 
ment^vcc  la  Gonorrhée,  &  n'a  jamais  trouva 
d'ulcère-,  mais  il  a  conftamment  ubfervé  que  li 
furfâce  interne  du  canal  ,  près  du  gland ,  étoti 
pins  rouge  qu'à  l'ordinaire,  &  que  les  lacunes 
étoient  fouveni  remplies  de  pus.  Le  mhne  faii 
a  été  obfervè  par  Morgagni.  (  i  )  Quelquefois . 
il  eft  vrai ,  on  trouve  un  ulcère  occafionnè  par 
un  abcès  formé  dans  quelqu'une  des  glandes  àm 
caïul,  &  qui  s'ouvre  dans  fa  caviiéj  mais  cette 
ulcération  n'a  rien  de  commun  avec  ccllu  qu'on 
fuppofc  être  ta  canfc  de  laGonorrhéei  nous  y 
reviendrons  ci-après. 

Dt  PiJiiUit^  dit   vins»  i*  U  Gononhée  ,  Cf  â* 

ttlui  de  la  venle. 

Cette  affeflion  des  furfaces  fécrètoircs*  qnî 
eft  la  caufc  prochaine  de  la  Gonorrhée,  eft 
autlî  ce  qui  conâitue  la  différence  effeniiellc  entre 
cette  maladie  fit  la  térole.  Bien  des  Praticiens 
frappés  de  la  diffemblance  de  ces  deux  mala- 
dies, &  de  celle  du   traitement    que  l'une    Se 


(i  )    De;fcdibas  U  cuiÛm  Morboium.   Epijt.  XLTF^ 
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Vamre  exigent,  ont  cm  qu'elle»  éroicnt  l'effet 
de  daix  vjius  ditTérc-ni  j  maU  il  n*ci\  pa»  dif- 
ficile: de  faire  voir  le  peu  de  fondement  de  cette 

opinion. 

Cciii  qui  ont  cherché  à  la  maintenir,  en  dé- 
duifcni  les  preuve»,  i.*  de  l*hiltoire  de  ces  ma- 
ladies ,  &  Je  leurs  pfogris  en  ditiérens  pays.  2." 
Dci  ph.inomiDcs  pariiculitr*  de  l'une  fit  de  l'au- 
Uc.  $."  Des  rcmcdcâ  néccH'aîres  à  )eur  guérilun. 

Il  paroh  que  la  vérole  Si  h  Gonorrh^c  ne  fe 
font  pas^unifcliOcs  en  EuHpe  dans  le  mtmc 
tenis  y  tnais  que  la  première  ivi\  montrée  bitn 
des  années  avant  qu'on  ubrer\iii  la  féconde.  Il 
en  a  été  de  ni^ruc  dant  les  autres  partie»  du 
rnoodc ,  ou  les  Européens  ont  porté  le  virus 
vénîricn,  A  la  Chioc^par  exemple ,  on  connut 
la  vîrulc  aff«ï-i6t  après  qu'elle  le  fut  répandue 
en  Europe î  mai»  Ailitic  nous  aflure  que,  dans 
Je  tcms  où  il  écrivoit,  la  Gonorrhéc  é(oit  ime 
loïladic  It4^s-réccnte  dans  ce  p^ys-lâ  ^  St  dans 
Jes  îles  nouvellement  décntncrrcs  de  la  mt;r  du 
Sud,  où  CCS  maux  éioient  inconnus  j  avant 
qu'elles  eulTent  été  vilîtées  par  nos  Navigateurs , 
mais  ou  iU  ne  tardèrent  pa^dcfe  répandre  api  es 
cette  époque  j  la  Gonorihée  a  été  inconnue 
pendant  pluftcurs  années-,  elfe  l'étoit  encore,  lor? 
du  fécond  voyage  de  Couk,  fuivant  le  rappori 
d'un  homme  trés-<Ugne  de  toi ,  qui  éioit  de  ce 
voyage i  (l)  d*où  ilréfultc,  dii-on  ,  que  le  vi> 
rus  qui  produit  la  vérole  ,  n'cfl  pas  te  m£aie 
que  celui  qui  produit  la  Conorrbée. 

Mais  fî  l'on  fait  atteoiion  aux  circooAances 
qui  doivent  avoir  accompagné  la  naiffance  des 
atrcclions  Ténérienncs,  dans  ces  régionf^éloi- 
gnées,  on  en  tirera  une  concluAon  diamétrale- 
tncnt  oppofée  à  cellc-lili  car  il   cH  prefqu'im- 

Iioffible  de  porter  un  chancre  pendant  un  ù 
un);  voyage,  fans  qu'il  en  réfulie  la  deflruâion 
de  la  verge-,  au  lieu  que  nous  favons  ,  par  ci- 
péficncc,  qu'une  Gonorihée  peut  durer  un  trés- 
'  long  icms,  fansctlTer  d'Cire  virulenic.  On  lit, 
<)an5  le  vovage  de  Cook,  que  les  habiuns  d'O- 
îahiry ,  qui  furent  infcélts  de  cette  maladie  , 
allèrent  à  la  campagne  &  s'en  guérirent,  mais 
qu'elle  devint  incurable ,  lorfqu'clle  fe  changea 
eo  vérole  i  ce  qui  démontte  que  la  maladie  dont 
ils  éioicnt  attaqués,  étoit  une  Gonorrhée , puif- 
^u'il  n'y  a  que  la  Gonorrhée  qui  puilTeëtre  guérie 
par  des  moyens  auffi  fimpks.  De  plus,  fi  c«'cùi 
été  des  chancres,  &  ft  les  Naturels  du  pays 
avoient  connu  les  moyens  de  guérir  ces  fortes 
d'ulcères  ,  ils  auroicnt  pu  également  guérir  les 
autres  fympjûmes  de  la  vérole.  On  voit  d'ail- 
leurs ,  dans  le  dernier  voyage  du  Capitaine  Cook , 
que  la  maladie  févîf  maintcoani  à  Oiahiiy,  fous 
toutes  fes  formes  *>  &  comme  aucune  autre  le- 

■  ir  ■  ■  -  ■     —  ,, 

(l)  Dubcia's  Mc&ical  cafés  juiil  Obfcivaùou, 


laiion  ne  nous  a  appris  que  la  Gonorih^cy  câi 
été  iniroduiie  depuis  le  fcc^m  i  voy?ge ,  nooi 
devons  croire  que  chaque  forme  de  la  ttuladit 
vénérienne  s'y  cil  développée  d'ipiès  ut^c  feule 
racine ,  qui  étoit  vraifcmblablemeot  une  Go- 
norrhée. 

Quant  à  ce  qu'on  dit,  que  Ici  Henx  imlarfies 
fc  iont  tnontrées ,  à  de*  époques  diir;rcnic*,rt 
Europe  &  ailleurs  •,  c'cft  un  fait  «iTcz  généra, 
lem^nt  reconnu  ,  que  toute  cfpOicc  de  ttuladîc 
contagieufe  fe  manilii'fle  avc^cplus  dt:  vîoleCKc, 
dans  tes  pays  où  elle  commence  t  fe  répandre  j 
qucdansceux  où  ellecfl  depuis  long^cms  eiulé- 
mique^  &  peut-être  fcra-t-il  permii  d'cxpli^ïnir 
de  cette  manit:rc  pourquoi ,  en  général  «  la  Oo- 
nonhée  ne  s'iH  manitcHée  que  long-tctns  ivH 

3ue  la  maladie  vénérienne  s'étuit  montrée  um 
es  formel  beaucoup  plus  fâchcufci  ;  mais  il  efl 
bon  Ji  rtmarqu<:r  que,  malgré  lef  éclairtitTerocM 
queWs  Sa»an>  ont  ieilé  fur  cette  siaiiète,  il 
tft  encore  bien  dilTicile  de  déterminer  l'épo^oe 
précife  où  CCI  maladies  ont  commencé  à  fe  moB- 
ircr  ,  & ,  par  conléqucnt ,  de  i*affurer  tî  l'une  d« 
d'elles  a  rcclleoieni  cxif\élong>iemi  avant  l'autre. 

].'  On  argumente  contre  ndcnticé  du  vînn  , 
de  la  dill'érence  qu'on  obferve  cnrre  la  marche 
ât  les  fymptômes  de  ces  deux  maladies.  La  vé- 
role négligée  tend  loujouts  i  devenir  pim  fj> 
cheiife ,  &  Hnit  tût  ou  tard  par  tuer  le  malade. 
La  Gonorrhéc  au  contraire  tend  naturclleiDcai 
i  fe  guérir  i  fit,  quoi  qu'abandon  née  à  elle-oé- 
me,  elle  fe  ternùne  favorablemeni,  pour  Votât- 
mire,  fans  aucun fecour«.  Mais»  pour  expliquer 
ce  fait ,  qui  ncO  pat  abfolumcnc  fans  eicepnoii, 
il  n'cft  point  nécc^Tairc  de  Tuppcfcr  un  virai 
différent  i  il  fulBi  de  fe  rappcller  ce  aue  nom 
avons  dit  ci-dclfui  :quela  Gonorihée  dépendait 
de  l'inflammation  fuperticitite  du  canal  de  l'a» 
létrcy  &  non  d'aucune  ukération.  Or  il  parafa 
que  l'abforption  du  virus  vénérien  fe  £ui  M 
général  beaucoup  plus  facilement  par  les  ht» 
faces  ulcéiées^  que  par  celles  qui  (ont  fiapi»- 
ment  dans  un  état  d'inSammaiion -,  c'eA  oe^i 
explique  pourquoi  >  dans  la  pltipari  des  tas, Il 
Gonorrhéc  dtineurc  une  maladie  [oat-i*fM  li> 
cale,  £t  fe  gnerti  fans  aucun  remède»  tttifék 
que  la  vérole  tend  louiours  ii  s'étendre»  k  k 
fe  porter  d'uHc  pat  tic  du  corps  à  i'auue. 

Un  autre  argument  qu'on  déduii  écf  pb6MK 
mènes  des  mafacMes  vénériennes,  cfl  que  (e  vi- 
rus de  la  vérole  ne  communique  antre  ctafe 
que  la  vérole ,  &  que  celui  de  fa  Gooonlilr 
n'occaflonne  jamais  que  la  Goaonhéc  II  n'rf 
pas  douttux  que  les  chofes  ne  fe  f^m  fot- 
vent  de  cette  manière  ;  mais  il  bc  l'cf  IV 
moins  que  l'on  obferve  fréqaenuDent  le  cooBwC* 
On  s'en  convaincra  aifcmcnr,  par  ce  faK,ffb* 
fimple,  &  rrésconnu  des  Praiicicns,  que  ,LoHqM 
les  petfonnes  aiieinies  de  CoBorrhce  ae  iott 
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pa«  Irèf-altcntives  a  nuinrenir  la  propreté  ia 
prép-.KL  &  du  gUnd ,  1' <>  font  fort  fiiituc;  k 
«voir  c\c\  ihani.re>  dm»  ce^  parric»,  mèmi;  lorf- 
qiic  l'iïcoultnicnt  ;<  dcjîl  bca'jcotip  diminué.  Or 
il  tuffii  qu'il  L-  fit' me  un  ftul  ulcère  de  ccctc 
Caïut:^    pour  infccUr  toui   le  frrtème. 

Inrlépend^rrrncm  de  la  formation  d'aucnn  chan- 
cre .  il  y  a  dei  obfervaiions  qui  prouvent  que 
la  vérole  pcuc  avoir  H  u  CD  conféquence  d'une 
Gonorrhée ,  &  iou5  les  Chirurgiens  qui  ont 
une  pratique  un  peu  étendue  ,  à  cet  égard,  en 
pourroient  fournir  des  exemples.  Nous  nous  con- 
tenterons d'en  citer  wn,  d'après  M.  Hunter^on 
en  trouvera  pIuHcurs  auiro  chez  les  Auteurs. 

Un  homme  fut  deux  fais  anaqué  de  Gonor- 
rhée virulente ,  8c  en  fut  guéri ,  chaque  fois ,  fans 
mercure.  Miii,  après  lune  &  l'autre  mala- 
die, il  eut  de*  fympiômci  de  vérole,  environ 
deux  mois  après  a>oir  reçu  l'infeflion.  La  pre- 
iiilère  fois,  il  etif  des  ulcères  i  la  gorge,  doni 
Il  fc  guérit,  par  l'application  exrérieure  dti  mer* 
cure;  ï  la  fc-conde  ,  il  eut  des  raches  fur  la  peau , 
pour  Icfqueljes  il  fut  encore  obligé  de  recourir 
aux-ffiâions,  mcrcuricile*. 

Mais,  li  le  rirus  eft  le  même,  dan»  les  deux 
cas ,  pourquoi  ces  deux  effets  ne  fe  rencontrent- 
ils  pas  loufours  enftmblechez  la  même  petfonneî 
Car  on  derroïi  naturellement  fuppofer  que  la 
Gonorrhée  une  fois  déclarée  oc  peut  pas  man- 
quer de  devenir  la  caufe  d'un  chancre ,  &  que 
icciui-ci,  i  Ton  tour,  s'il  paroit  le  premier,  peut 
Ijvoduire  une  Gonorrhée.  Quoique  cela  fc  pafTe 
^rarement  ainli  ,  on  l'obferve  cependant  (juel- 
qoefoii.  On  peut  foupçonner,  avec  M.  Humer, 
^'tn  général,  l'irritarion  de  l'une  des  parries 
^i  font  le  fiège  de  ces  diverfes  affeèlions ,  dé- 
tient le  préfervatif  de  Taurrej  que  lorfque  l'uréirc 
j'cndamme  fit  fournit  un  écoulement  de  matière 
purulente,  les  parties  extérieures  voifioes  font 
paf-IJ)  même  exemples  de  la  maladie  qu'elles 
n'atiroicni  pas  manqué  de  conttadler,  en  vertu 
_,de  l'aclion  du  mémo  tirus  qui  a  excité  la  Go- 
"^■orrhée-,  &  de  même,  que  lorfqu'un  chancre 
^  manîfcftc  fur  cci  paitici  >  l'urèrrc  ccfTcd'énre 
iifcepiible  de  l'irritation  qui ,  fans  cette  iiicc- 
ton  extérieure,  n'auroit  pa»  manqué  d'avoir 
peu.  L'idcniité  ds  la  matière  morbitique,  St  la 

altitude  de   phénomènes   fympaihiques  qu'on 

*ferve  dans  tant  d'autres  maladies,  autorifcm 
luffif^immeni  i  adtncrtrc  cette  explication. 

j."  Enfin,  dit-on  ,  le  traitement  néceffaire  à  la 
guérifon  de  ces  deux  maladies  n'cft  pas  le  même, 
0r  l'on  guérit  la  Gonorrhée  fans  mercure,  tandis 
qu'il  cft  le  fpécifiqtie  de  la  vérole.  Mail,  pour 
expliquer  ce  fait,  il  fuffir  de  farcir,  comme 
nous  l'avons  dît  ci-dcflTus,  que  les  deux  mala- 
die5  afledcnt  d'une  manière  trèt-dilfércnie  les 
piriie<  qui  en  font  le  litgcv  &  jufqu'à  ce  qu'on 
ail  rendu  raifon,  dnoc  manière  Claire  &  pré- 
cir«j  de  rcfpècc  d'itétton  que  le  mercure  exetcc 
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PJ^Bks  oifanes  affeélés  par  le  \irai  vénérien  » 
^iWe  fauToit  tirer  aucune  conclusion  légînroe 
de  l'cffi;!  qu'il  produit  dans  un  cas,  à  celui 
qu'il  doit  produire  d^ns  un  aurfc.  Mais  il  y  a 
plus  ,  Sl  quoique  le  mercure  n'ait  aucun  tffet 
dans  la  Gonorrhée,  lorfqu'on  l'emploie  de  la 
mèmr  manière  que  j^ar  les  autres  affcélions 
vénériennes,  il  rt^uffit  manifcllemeni,  dans  la 
plupart  des  cas,  à  adoucir  Ic5  fymptômes ,  &. 
à  abréger  la  maladie  ,  lorfqu'on  l'applique  di- 
redcmcnt  fur  la  patiic  affctiéc,  comme  nous 
le  verrons  ci-aprcf. 

De   Vintervaltt  entre   Papplicatiom  du  venia,  tt 
/on  tffet. 

Dans  la  plnparr  des  maladies,  il  fe  paffe  tou- 
jours un  certain  tenis  entte  l'appltcaiion  de  ta 
caufe  >  &  le  nioiueni  où  elle  produit  fon  cifet. 
On  obfervequc  ,  dans  les  maladies  vénériennes, 
ce  tems  varie  con^dérablcment  i  ce  qui  tll  dû, 
probahlemenr  i  l'état  du  corps ,  au  momtnt  uu 
l'infection  a  été  communiquée.  Chaque  forme 
de  CCS  maladits  varie  aufli  à  cet  égard  \  U  Go- 
norrhée 5t  le  chatKre  fc  manifeilam  plutôt  que 
la  vérole  après  t'infeéliott  ,  &  la  Gonorrhée  plutâi 
que  le  ch.:ncre,  ce  qui  n'cA  cepimdant  pas  fans 
quelques  exception*.  Les  époques  où  la  Gonor- 
rhée paroir,  varient;  dans  quelques  cas ,  le  poi- 
fon  fait  fon  effet  en  peu  d'heures ,  ainfi  que  M. 
Hanter  l'a  obfervé  deux  ou  iroiï  fois ,  tandtt 
que  dans  d'autres ,  la  maladie  ne  fe  manifelle 
qu'an  bout  de  cinq  ou  tîx  femaînesi  on  voit 
(l'atlienrs  des  exemples  de  fon  développement 
dans  tous  les  périodes  intermédiaires.  H  parotr 
q«c  les  périodes  les  plus  ordinaires  font  entra 
le  tixième  St  le  douzième  jour. 'M.  Hunter  ra- 
conte que  dam  un  cas  oii  la  Gonorrhée  ne  fe 
manifcAa  qu'an  bout  de  tix  fcnuinei ,  elle  fut 
précédée  par  divers  fyniptôrncs  d'irritation ,  tel» 
enrr*aurr«s  qu'une  fenfarion  exrraordinairc  dan» 
les  parties  *,  d'où  il  conulut  que  le  virus  relie  ra* 
rcment,  ou  même  jamais  auHi-long-tcms  en  re- 
pos, &.  que  l'éiaf  inflammatoire  peut  avoir  heu 
long'tems  avant  que  la  fuppuniti:jn  commence. 
Mais  nous  fummci  portés  à  croire  que  les  f)mp- 
lûmes  dont  nous  veaons  de  parler  lenoient  &  la 
conlliiuiion  de  l'individu  ch<.z  qui  il  les  avoft 
obfervés-,  paifqn'ils  fc  manifcilèrcW  chez  le  mê- 
me fojet,  dans  une  autre  occalion,  où  ta  Go- 
norrhée ne  parur  qu'un  mois  après  l'iofcdion. 
Nou*  aTon»  vu  un  cas  où  l'écnulcmcni  qui  ns 
farviot  qu'au  bout  de  cinq  fcmainesi  ne  fuiccf 
laincmcni  précédé  d'aitcun  fymptdtne  quelconque. 

Difficulté  de  dijlinguer  U  Conarrhe'e  vimUnàc  de 
la  fimple. 

Indépendamment  du  virus  vénérien,  il  cft  une 
infinité  d'autres  caufes  qai  rcflticnt  la  fpifacc  de 
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TurÂire  fu^ttc  k  l'inflammaiion  &  1  la  TuppuO^ 
lion,'  plufieurs  ècouîernens  Çponunés  puii^riilt 
furvcnir ,  fans  qu'on  en  puiffc  dticrminer  la. 
caare  immédiate.  On  donne  i  ces  écotilcmens 
le  nom  de  Gonorrhée  (impie  ou  bénigne  ;  ils  ne 
lienneni  rien  de  l'infcdion  vénérienne  ;  ccpcn- 
dani  on  obftrve  que  Ctux  qwi  ont  eu  iic5  Go- 
aorih».^cs  virulentes,  y  font  pluî  fujcis  t]nc  d'au- 
ires.  On  a  cru  trouver  une  marque  diilinélive 
entre  la  Gonorrhtie  virulente  &  la  bénigne ,  en 
ce  que  cclle-cî  paroit  immédiatcmem  après  le 
coll  ,  &  qu'elle  cft  d'abord  violenta  ;  landi» 
que  la  premier*  ne  fe  déclare  que  quelque»  jours 
après ,  &  augmente  graduellement.  Mais  la  Go- 
notrhée  fimple  n  cfl  pas  loujaurs  uneconféqucnce 
da  commerce  avec  les  femmes-,  elle  ne  vient 
pas  loujours  tout-i-conp,  &  o'eû  pa»  loujoun 
exempte  de  douleur. 

D'un  autre  côté ,  on  voit  dei  GotK>rrhécs  eau- 
fées  par  inf<.âion ,  qui  commencent  fans  aucune 
inflammation,  &  doni  on  efl  trés-eroharrafTé  â 
ditermincr  la  nature.  Il  y  a  une  certaine  clafTe 
de  fympiûmes  communs  à   prefquc    foutes   les 
maladies   de  INiréire,  entre  IcfqucU  il  eft  diffi- 
cile de  dirtinguer  le  petit  nombre  de  cçux  qui 
ëérivcDi  nDÎqucment  de  laffcélion  fpéciique. M. 
Hunier  a  tu  l'urètre  lympatifer  avec   les  gcn- 
circt  dans  le  lemi  de  la  «emiiion  ,  &  tous  les 
'  fynipfômes  de   la  Gonorrhée   revenir   ptalicurs 
fois   par  la  mCme  caufe  chez  le  même  enfant. 
{  Voytx  Dentition.)  Nous  avons  vu  auQi  deux 
petites  tilles  fujettes  ,    pendant   le   tcms  de  la 
dentiiion  ,  4  un  écoulement  accompagné  de  plus 
ou  moiiis  de  douleur  en  urinant,  &  d'inflamma- 
tion da^i  jcs  parties  naturelles.  Mais ,  en  gér\^ 
lal,  chez    les  perfonncs   qui    ont  eu  pliilieurs 
fois  des  maladies  vénériennes ,  luréire   eft    plus 
difpofé  i  manifefter  des  fympidmcs  fcmhlablts 
à   ceux  de    la    Gonorrhée,  au'il  ne  r«ll  chez 
ceux  qui  n'ont  jamais  eu  d'ancéfîon  Ac  ce  gen- 
re, cefl  par<.c  que  ces  parties  otir  foutTerr  par 
VaÂion  du  virus ,  que   la  Gonorrhée  fimple  Te 
déclare   avec    tant    de  facilité  ^  &  c'ei1-li  peut- 
être  a«Ë  une  raifon  pour  laquelle  ces  affedions 
fe  reffciubletit  i  pluticuis  égards.  Dans  celle-ci, 
Turétre  cd  aicaquû  d'un  écoulcmeni  accompagr>é 
de  douleur ,  &  l'on  y  fcnt  de  tcms  à  auire  des 
lknra:ions  extraordinaires^  fymprèmes  qui  peu- 
vent être  lout-i-rait  fjjomanés ,  ou  la  cooléqucnce 
d'anciennes  Gi-nurrhée* ,  ou  l'effet  dcquelqu'au- 
trc  maladie.  Lorfqii'ils  dépendent  de  l'altération 
produite  dans  l'uréirc    par  d'anciennes  Gonor- 
rhées ,  ils  font  pour  l'ordinaire  trés-palTagcrs  , 
paroiffant  &  dit^oiffant,  alternativement  i  ils 
lent  rarccicni  accompagnés  d'aucun  gonÛcmcnr, 
ni  de    rougeur  conlîdcrable    du    gland.  On  elt 
Andé  à  Us  regarder   comtre  fponianés ,  lorfqne 
la  pcrïonre  qni  en  eft  aircinie  n'a  jamaÎ!  eu  de 
ma  adies  vénériennes  ,  &  ne  s'cft  point  expofée 
Cb  4pfûcr   IJBU    au    danger    ^'ca    cooir&^cr. 
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Quoi  qu'il  cnfoit,  il  cft  fouvent  difficile  Je  M- 
linguer  cetic  atflélion  d'une  Gonorrhée  vin»- 
lente  »  aufh  arrive- lil  fouvent  qu'on  prend  ponr 
telle  un  icoulcmcni  qui  n'ell  poim  produit  par 
infcclion,  ou  qu'on  regarda  comme  Gonorrhée 
nmp!e  Celle  qui  cri  réclkmtnr  virultmc-  m» 
ime  pareille  tireur  n'a  peur- être  pas  rouie ,iini. 
poriancK  qu'on  pourfoii  imj^intr.  On  peut  cod- 
lidé  in-  ces  écoulemcns  non  tiiulcn»  comme' itoe 
inc  mmodité  à  laquelle  font  afTtijctrit  ceux  qui 
ont  tu  des  Gonturhées  vénériennes;  on  n'a  p« 
tncore  de  mtrhi  d*j  certaine  pour  Ie<  guérir j  ilj 
ont  de  l'analogie  avev  les  pertes  blanches  da 
femmes. 

D€  Cfffet  de  U  matihrt  dt  Pe'couirment  fut  tti 
parties  ^ui  la  f^urjàjfetu. 

On  a  cru  généralement  que  l'écouVineot  d'oui 
Gonorrhée  éioit  un  moyen  employé  par  la  Nj- 
furc  pour  entraîner  le  virus  qui  avoit  ocLaliunaé 
la  maladie,  &  en  prcKurer  ainfi  la  gnétifoo, 
comme  on  voit  dam  beaucoup  d'autres  ocq* 
Aors,  que  l'augmentation  de  la  fécréiion  rtfni- 
reilc  de  quelque  furface,  ou  la  fuppuratioP  sui 
s'établit  dans  une  plaie,  tend  &  entraîner  tes 
corps  étrangers  qui  font  la  caufe  de  ilriit> 
tiun;  mais,  dans  les  cas  où  l'inflatnmation  if- 
pend  de  quelque  poifon  particulier,  on  rif  peut 
attendre  un  femblable  effet  de  la  fuppurinoa 
qui  en  réfulte  ;  car  quoique  celle-ci  enuaineld 
partitules  du  virus  qui  ont  eauCé  la  prcmicn 
irritation,  comme  tout  le  pus  qui  coule  ctifiiiM 
efl  également  virulent ,  on  pourfoii  croire  a 
contraire  qn  il  perpi^iiera  l'iiritaiion,  &  par  cofr 
féquent  Técoulement. 

Cette  dernière  opinion  Béantnotns  n'eH  pat 
■liriii  fondée  que  la  première  ;  lafftéhon  ds 
l'urèrrc  dans  la  Gonorrhée  n'cO  pas  entrcrcam 
par  le  pus,  mais  par  la  q'-alité  fpécifi-j(«  Je 
l'inflamniatioD  méme^  inflammarioD  qui  ptoba- 
blemtni  ne  peut  jamais  fe  prolonger  que  peo» 
danr  un  période  de  icms  limité,  pu  i  que  la 
fympfônlcs  {]ui  en  annoncent  la  piéf.nce,  fc 
oiflipeni  enfin  fpoDianémem  ^  d'où  il  fi»it  qi;eU 
nuriére  virulenu.-  qui  fc  forme  ,  pend;int  U  ma- 
ladie, n'a  pas  le  pouvoir  d'erurcrmir  lirriii> 
lien  primitive  V  car  auircmem  la  maladie  >'»• 
roit  point  de  An. 

Dans  U  Gonorrhée,  ain6  qoe  dam  iNi 
d'autres  maladies,  l'avion  roorbtiique  des  ptf» 
tics  afi'ïélées  ne  peut  le  maintenir  long-tc«»  ta 
niûme',  après  avoir  augmenté  tn  \i\iK.bé  jst 
qu'à  un  certain  point,  clic  tend  naturdlnKir 
à  saffoibliri  &  fcs  effets  ,  c'tfl-i-dic  les  fjo^ 
tomes  do  la  maladie  qui  en  réfultc,  ctJcncc»- 
lin  d'avoir  lieu.  Le  moment  de  cette  (t£wfl 
variera  fuivant  diverfes  tirconOances;  car  i  kt 
panus  iriiiées  font  Iiés-ruftcpiîblcs  de  Cci»  rf- 
pète  paitkulièrc  d'iiiiiaUun,  Uur  Miioa  oT 
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Ififique  en  fera  d'aiitani  plus  violente  ,  &  d'aii- 
tampluï  durable;  fiiais, dans  ton*  les  ca*  ,  ccite 
diffiîtence  proviendra  loujoors  de  ctUe  qui  txide 
dans  la  cuntliiuiion,  &  non  d'aucune  qualiré 
|iarriculiâre  du  xinis. 
^  La  maladie,  aimi  que  nou»  avons  déjà  ea 
occation  de  l'obrcrver  ,  ne  cclTe  naiiircllcmcnt 
que  lorCqu'clle  occupe  une  furface  ftkréioire  , 
&  qu'il  s'y  (orme  de  la  matière  j  car  ioifqu'elle 
ie  fixe  fnr  uns  furfacc  non  ftciéioirc.  &  juclîc 
y  produit  un  ukère ,  les  pinie*  ainli  artclccs 
font  capables  de  perpétuer  pour  loiijuutï  la  ma- 
ladie. Au  rcrte,  ccitc  difRrence  cnrrc  une  ginî- 
rifon  (poniam'e  &  celle  qui  ne  l'cft  pas ,  pareil 
€»nli(J<r  pluiôl  dans  la  diffcrcncc  des  dtux 
TnodcJ  d'aélioo ,  que  dans  celle  de*  fnrfacci 
aifccléesv  car  lorfque  le  virxw  vénérien  proJuir 
nn  ulcère  fur  une  (lufice  fccritoire,  comme  il 
^rivc  quelquefois  fur  les  amygdales,  ou  môme 
dans  l'iiréirc ,  ces  ulcères  n'ont  pas  plut  de  d»f- 
poliiion  à  fc  guérir  que  s'ils  avoieni  leur  ïiègc 
en  toute  nuiie  partie  du  corps. 
1  On  obfcrve  Quelquefois  que  Ici  parties  qui 
'  o«  6é  le*  premiète*  irriiées  fc  réubliffcnt,  tan- 
dis  que  l'iiriiaiion  fc  propage  à  une  autre  par- 
lie  de  la  m*me  fntface»  comme  il  arrive,  lorf- 
qu'elte  pafTe  du  gland  aux  parties  fupérieures 
de   l'urètre. 

En  admettant  que  toutes  les  Gonofrh^s  fe 
gnérificni  fans  le  fccours  de  la  Médecine,  on 
peut  fc  permettre  de   douter    qu'une    pcrfonne 

Piffc  gagner  une  Gonorrhée  tant  que  la  pre- 
èrc  n'ert  pas  guérie,  ou  qiic  la  mime  mafadie 
pnitre  s'augmcnru  par  l'addition  d'une  nouvelle 
marièrc  de  la  m6me  efpèce  ;  &  cette  obfervation 
s'applique  à  toutes  les  autres  formes  de  la  ma- 
ladie ^  lar  il  a    été   prouvé  que  le   pus  d'une 
Gonorrhée,   ou   celui  d'un   chsncrc  j  appliqué 
fur  un  bubon  ulcéré ,  n'en    retarde  co  aucune 
manière  la  guèrifon  ,  quoique ,  fi  l'on  applique 
^u  pus  véntltien  fur  un  ulcère  ordinaire,  îl    y 
BKÎtc  foQvent   l'iriiiaiion  ^éncricnne.  Tous    ces 
^Tct*  nous  dëierntinem  i  pcnfer  que  le  pus  d'une 
€onorfhée  ne  fauroit  contribuer  i  rcnireteoir  ; 
marcc  n'ell  qu'une  application  de  matière  dont 
1^  viru«  &  les  tlfeis  font  ei£è1cmi.ni  Semblables, 
ttox  ctfcis  dé;à  produits  fur  IcsfoUdes.  O'   tien 
De  peut  auf^mcnKr    on  continuer  ces  ellcis ,  fi 
ce   n'cft  une   l'nbilance  .capable   d'augmcnicr    la 
difpofnion    des   parties    à  une    pireillc    inflam- 
marton ,  au  de  les   en  réduire  plus  fulceptibUs. 
On  obCirve    d'ailleurs    qu'un   peut  guiïrtr   une 
Gonorrhc^e,  pendant  qu'il  eiiflc  un  chancre  ■  & 
T^iproqucn\crf.  D'après  ces  faits,  on  tiî  fon  lé 
i  fuppofcr  qu'une  pareille  fiulàce  du  corps  n'cfl 
pas    (ufccptibic     d'èire    irritée    par    la     maiièrc 
qu'elle  féparc,  ni    de   l'être    au-delà  d'un  cer- 
tain trms.  C'cfl  pourquoi.  Il  un  con  iniuiitd'ap- 
p'iqucr  une  nouvelle  maiicrc   vénérienne  a  l'u- 
gèiic  d'un  boainK  qui  a  uaeGuaorrbée,  elle 
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fc  dîfliperoît  anffi  vîie  que  fi  l'on  n'y  avoit  point 
hu  cette  application. 

On  peut  même,  en  donnant  une  plus  grandt 
ezienfien  t  cette  idée,  conLlnre  de  ce  que  nous 
vennn}  de  dire,  qu'un  bommt  ne  fauroit  ga- 
grur  une  nouvelle  Gonorihée  ou  un  chancre  , 
s  il  donne  lieu  i  un  nouveau  contai  de  matière 
vénérienne  fur  les  parties  déjA  malades^  quand 
la  guérifon  cH  pr^  de  fa  fin.  On  cop^oii  en 
effet  que  les  parties  peuvent  avet.  le  icdh,  telle- 
nietïï  s'habituer  k  l'imprelfion  dn  poifon  qu'elles 
y  détiennent  infenfiblc)^  ainfi  dune,  l'applica- 
tion d'une  nouvelle  quamiié  de  matière  viru- 
lente ne  pourra  pas  tes  affeéler  au  poini  d« 
renouvcllcr  la  maladie,  jufqu'i  ce  qu'cll»  aiinc 
repris  leur  éai  naturel   Se   primitif. 

Cette  opinion  n'eti  pas  fundée  feuU-mcnt  fur 
la  théorie,  elle  ï'cii  encore  fur  r«jTérience  Se 
fur  l'obfervation.  On  voit  en  ettct  des  hommes  > 
immédiatement  après  avoir  eu  une  Gonorrhée, 
s'eipofer  fréquemment  k  être  inf^Clés  de  nou- 
veau, fans  contraèler  une  nouvelle  maladie  , 
tandis  qu'une  pcrfonne  faine  la  contrad'.ra  im- 
médiatement, en  frêqucniant  les  menus  f  mmes, 
Lorfque  la  difpofîtion  du  corps  n'cll  pis  alTez 
puiflanie  pour  empêcher  tout-à-fait  les  particp 
d'être  infeè^cts,  elle  y  poitcra  tcpcnd.int  ohOa- 
cie  en  partie.  Dc-U  vient  qu'une  première  Go- 
norrhée  erï  en  général  plus  violente  que  les 
autres,  &  que,  pour  l'ordinaire,  ceux  qui  en 
ont  pUiHeurs ,  les  ont  de  plus  en  plus  légères  j 
fur-tout  loifqu'cUcs  font  très- rai'prochées. 

M.  Hunier  de  qui  nous  empruntons  cette  doc* 
trine  ,  l'appuie  de  pluficnrs  obfcrvaiions.  Nour 
nous  contenterons  d«n  lapporicc  une  dts  plus 
remarquables. 

Uo  homme  marié,  qui,  pendant  plufie«trs 
années  n'avoir  vu  d'autre  tcmmc  que  la  fienne  , 
retrouva  une  de  Tes  anciennes  connuilTances  qui 
lui  donna  ave  violente  Gonnrrhéc,  tout  en  lui 
déclarant  qu'elle  n'avoii  aucune  railnn  de  fe 
croire  malade.  Tous  les  deuxfehrcnr  iraifcr,  âc 
conrinuèrent  pendant  le  traitcmcni  ji  hahiicren* 
fcmbft.  L'homme  guérit,  *t  ion  a\uit  lieu  da 
préfumer  que  la  fciniTK  croit  aklli  guérie;  ils 
contiDuèrcot  à  vivre  enfemble  pendant  ptultcurs 
mois,  (ans  que  le  prmicf  rclTmiii  le  moindt^ 
mal ,  8l  fans  qu'il  y  ct'it  lieu  du  fouptfonnct  la 

fiUis  petit  re<)c  de  maladie  chez  ij  dcrniètc.  A 
a  fm  ,  iU  fe  fêparèrtnt,  &  la  f.mmi-  forma  "O 
nouvel  aita-  hemcnt  ;  elle  n'c-.4i  pa^  plurûr  v  n- 
traelé cette  li.iilon,  qj'dledoi^na  une  Gunorth^o 
i  Ion  nouvel  aman.  Elle  eut  recoure  utic  lu- 
conlc  foi-  a  M.  Hunier  pour  fc  faire  guérir  , 
en  II  i  '^fliirant  qu'elle  n'avoir  cucnmiTi>rfCcq'»*avec 
c*s  deux  pctfunno^  que  pa'  conféqueni,  ic  m 
maladie  n-  pou^oii  être  que  la  même  pour  la- 
quelle il  l'avoii  déjà  iraiiét.  Elle  nigiiE.a  lj- 
pendam  de  f.iire  aucun  remède  ,&  l'.mini  coa- 
linua  luo  conuncrco  avec  clU-,  pendant  piiUicurs 
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mois  encore  apris  fa  guérifon,  fani  reccTOir  in< 
cune  nomclle  infcèlion.  Mais  le  premier  étant 
revenu  après  un  m  d'abfcncc ,  &  ne  croyant  pas 
courir  aucun  danger,  puifqu'clle  vivoit  iranquil- 
lement  avec  le  fécond ,  ne  laiTa  pas  de  prendre 
d'elle  une  nouvelle  Gonorrhée. 

Des  symptômes  de  la  Gonorilhèc. 

%,  1.  Du  fUge  de  la  maladie. 

Le  fiège  ordinaire  de  la  Gonorrhée ,  chez  les 
deux  Ccxes,  cA  dan»  les  pariïcs  de  la  génération  ,• 
ihcz  les  hommes,  c'eft  l'urèrre  qui  en  cil  le  plus 
fréquemmeni  air^clé  -,  chez  les  femmes ,  ce  font 
le  vagin,  l'urètre,  les  grandes  lèvres  >  te  dito- 
ris,  les  nymphes. 

La  manière  dont  fc  propage  cette  maladie  , 
indique  alfez  pourquoi  ce  font  ces  parties  qui 
en  font  le  (îège-,  mais  fi  nous  ne  confidérions 
dans  l'homme  que  la  ftirface  des  partiei  cxpofées 
an  contaél,  nous  devrions  namTeliemcmfiippo*'er 

Suc  le  gland  j  l'intérieur  du  prépuce,  ou  i'ori- 
cède  l'urètre,  fcroicnt  les  premières,  ou  les 
feules  parties  affedées  ;  c'cft  cependant  ce  qui 
ii*arrivc  que  rarement;  peut-être  m-ime  que  la 
maladie  n'attaque  jamais  l'orifice  de  l'urètre  , 
fans  pafTer  plus  avant  dans  le  canal.  L'on  voit 
juelqutfois  un  écoulement  qui  vient  de  la  (ur- 
ace  du  gland  ;  quant  au  prépuce  »  on  voit  aul£ 
dsns  quelques  cas ,  foit  qu'il  y  ait  écoultmcni 
par  l'utètre  otf  non,  fa  lurface  interne  ati'eélée 
d*ut»e  inflammarion  éréfypélaieufc,  d'où  téfulie 
une  forte  de  pliymofis.  Lorfque  l'inflammation 
vi^éricnne  atraque  le  gland  ou  le  prépuce ,  ou 
ces  deux  parties  i-la-fois,  elle  s'y  fixe  fou- 
verM,  &  ne  t'éfend  pas  plus  loin  ,  n'étant  accom- 

f}agnée  ni  d'écoulement  par  l'urètre»  ni  de  dou- 
eur  dans  cette  partie. 

L'inflammatiun  qui  accompagne  la  Gonorrhée 
préfenie  plufieurs  des  phénomènes  de  t'inflam- 
maiion  ordinaire  ;  on  peut  voir  cependant  qu'elle 
diffère  de  celle-ci  i  bien  des  égards  i  elle  n'eft 
point  accompagnée  de  fenfation  pulfaiivc  ,  elle 
occafîonne  peu  de  douleur,  excepté  celle  qui 
provient  de  rirfit.iiion  de  l'urine,  &  de  ta  dif- 
tenfion  des  parties*,  &  l'irtiration  inflammatoire 
pénètre  rarement  au-delà  des  furfaccis  affedce^, 
La  fécrétion  abondante  de  put,  qui  eïl  la  con- 
féqucncc  d'une  inflammation  aum  légère,  pro- 
vient peut-être  de  ce  que  les  parties  afrcé>écs 
font  naturellement  dam  un  état  de  fécréiion,  ce 
qui  f.iîi  qu'elles  palTent  ficilemenf  de  cette  fé- 
créfion  naturelle  à  une  fécrétion  morbiiiquc. 

Mais,  quelque  légère  que  foir  cetre  inflam- 
mation ,  dans  la  plupart  des  cas,  il  arrive  quel- 
quefois qu'elle  eH  beaucoup  plus  grave,  & 
qu'elle  pénètre  bien  avant  dans  la  membrane 
cellulaire,  ou  plutôt  réticulaire  du  corps  fjwn' 
|ieux  de  l'urètre ,  fur-tout  près  du  gland.  Quel- 
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quefois  elle  sVtend  plus  avant  le  long  du 
fpongicux  de  l'urètie,  en  pfoduifani  uoe  iimIH 
faélion  ,  c'efl-à-dire  une  eiir^vafarion  de  lytnpiv 
coagulable ,  qui  eu  la  caufe  ordinaire  de  la 
cordée.  Quelquefois  elle  donne  lieu  à  des  fap- 
puratioDs,  fur-tout  lorfquVlle  fc  porte  au  péri- 
née ;  il  parott  que  le  fiège  de  ces  fuppuraitotB 
efl  dans  les  glaiides,  comme  nuus  le  \ctrotn 
ciaprèi. 

^.  1.  Dit  fymptômes  les  plus  ordinûirttt    Cr  ic 
l'ordre  dans  lequel  tU/e  mani/efiera. 

"Lk  premier  fymprôme  de  la  Gonorrhée  C» 
fe  f.iiTe  appercevoir,  efl  eénétalcment  une  «- 
mangesifon  à  l'orifice  de  rurétie  ,  accotap^née 
d'une  légère  luméfaélion  de  fes  bords,  &  qai 
s'étend  auetqiiefnis  fur  tout  le  ^iand.  Bieiudt 
après  ,  1  éct^ulemeni  paroit  ;  la  demangcaifon  fe 
change  en  douleur,  fur-tout  lorfqii'on  urine  i 
mais  quelquefois  on  ne  font  aucune  douleur, 
qu'affez  long-tcins  après  que  l'écoulemeni  filles 
autres  fympidmes  fe  font  manifcflé:».  Il  y  a  des 
Gonorrhées  qui  ne  font  jamais  accompagnées 
d'aucune  douleur;  il  y  en  a  d'antres  où  les  tn^ 
ladcs  en  éprouvent  beaucoup,  métne  bien  ivW 
que  l'écoulement  p.iroiffe. 

Lorfque  les  fympi^mes  inflammatoires  ftiM 
déclarés,  la  verge  paroit  plus  grolfe,  &  cotisne 
dans  un  état  de  demi  -  éreélioti  ,  le  glatid  cft 
gonflé  ,  lilTe  &  rouge,  avec  une  Inrte  de  frai^ 
parencc;  queli^ucfois  il  s'y  maniftOe  onc  Uf^ 
cxcoiiation  qui  le  rend  iris-fcnfihlc ,  &  d'oQ  il 
fuinte  un  peu  de  matière.  Le  canal  de  riirè> 
ire  devient  plus  étroit  qu'à  l'ordinaire ,  anfi 
qu'on  peut  en  juger  par  le  jcr  de  l'urine  qà 
cO  plus  petit  que  de  coutume,  &  qui  foatetic 
s'épaipille  en  fortani ,  ce  qui  provient  d'one  b- 
régulatrice  dans  l'intérieur  du  canal  :  cet  accident 
s'obferve,  non-feulement  dans  la  ^ooocrbéc  i 
mafj  encore  dans  toutes  les  autres  affeâioB 
de  l'urètre ,  qui  en  altèrent  ta  figure.  Vàjei 
IscHuaic. 

On  obfervc  fouveni  le  long  de  la  fnrface  in* 
fërieure  de  la  verge,  dans  le  itajet  del'nrint, 
des  petir»  lumetits  qu'on  regarde  connrae  kt 
glandes  mêmes  de  ce  canal  luniétiécs  &  caÉH^ 
mées;  on  en  voit  quelquefois  qni  ac<{u»crcBt  >■ 
\olnme  afTcz  confidérable,  &qui  viennent  c><£> 
i  fuppuration ,  en  formant  des  abi.é'  imi  sW 
vrent,  tamùt  i  l'extérieur,  lantdi  i  l'iuincar 
du  canal.  Dans  ce  dernier  cas,  la  lonscor  «"^ 
faitfe  iou(-à-coup  ,  après  b  fortic  d'un  flM  és 
matière  purulente^  quelquefois  on  U  voit  rejo* 
roltre  au  bout  d'un  certain  tema,  lorfque  l'en* 
il  ce  par  lequel  elle  s'et)  vuidée,  fc  ci<:atr«l'eti«f 
lAf.  On  obfervc  fouvent  de  pareils  abcè«  ém 
l'endroit  oit  fe  trouvent  les  gtandes  de  Osrta» 
ces  tumeurs  s'ouvrent  en  dedans  ou  tn-âAot*t 
&  quelquefois  des  deux  ^tnaDièrcs^  elles  fœiwf^ 
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fctii  aloTî  ji  l'urine  im  nouveau  partage  ,  anqud 
tn  a  donc é  le  nom  de  âllule  au  pèrindc.  Voyn 

L'on  éprouve  roiivent  le  long  de  la  partie  ia- 
féricurc  de  la  verge,  une  (cnfation  doulonreufe 

»ciiii  i'éfend  gufqii'ji  l'anns,  &  qai  provient  de 
\Cui  infkminaioiie  dt  l'uréirc.  L*;s  ércflions 
qui,  dans  la  plupart  des  Gonorrliées,  toni  nèi- 
fré<iuenEei ,  deviennent  txtrttmmcm  pinihles  , 
lorCque  cette  fenfaiion  dont  nous  venons  de 
parler  cxiflcj  ou  lorfque  la  Gonorrhée  efl 
cotdéc. 

™^  5-  ?•  ^'  l'ÉcouUm<nt, 

Le  ftiiidc  vifqueux  &  tranfparent,  quî  coule 
■taturelk-tncnt  des  glandes  de  l'urètre,  Rechange 
en  une  liqut:u[  blanchâtre  &  aqueal'e-,  celui  qui 
s'exhale   de  la  rarra-:e  de   l'urètre  qu'il  efl  def- 

Ktiné  i  iuhrétier,  devient  auiTi  moins  iranfpareni, 
ft  ces  d<.uk  fécrétions,  en  s'épaiditTant  pcu-à- 
pcu,  prcDDcni  de  plus  en  plus  les  qualités  dti 
pus.  Cette  matière  change  louveni  de  couleur 
&  de  confîflaDce ,  fuivanr  la  difpuûtion  des 
panies  qui  la  forment;  elle  eA  laniôi  bhnche, 
fantdf  jaune,  &  tantôt  d'un  verd  plus  ou  moins 
tafoncé,  comme  cela  s'obfcrve  pricKÎpalcmcnt  fur 
|les  linges.  Ces  chaageniens  dépcodeot  de  la  dj- 
Drinutioo  ou  de  l'accroilTcmcni  de  l'inâamma' 
(ion ,  &   Don  des  qualiitji  vénéncufes  de  la  ma- 

Pièrcî  car  toutes  les  fois  que  ces    parties   font 
rrit^s  à  un  cctiain  point,  par  nne  caufe  quel- 
onque,   il    en    n^fulre  les    mêmes  apparences. 
C'eft  ce  qui  fe  trouve  contirmé  ,  fur-ioui  par 
une  expérience  de  M.  Swediauer,  faite  fur  fui- 

tmimeice  Praticien  s'étant  inje^i  dans  l'urètre 
ton  peu  d'alkali-volaiil  canlliquc,  étendu  dans 
de  l'eau  ,  eut  tous  les  fympr6mes  ordinaires  de 
la  Gonorrhée,  &  un  écoulcai'^nt  qui  av«ir  les 
mêmes  apparences  &  les  tnèmes  variations  de 
couleur  qu'on  oblerve  dans  celui  ^i  efl  vini- 
lenr.  (  i  )  L'etTei  dts  houpics  efl  aifli  accom- 
^«agné,  le  plus  fouvcnt,  des  mômes  phéoomè- 

^f  II  paroii  que,  dans  les  cas  les  plus  ordinai- 
Hres  de  Ganorrhée,  l'écoulement  ne  vient  gue- 
rre* de  plus  loin  que  l'endroit  où  l'on  lent  la 
douleur  ^  quoique  l'on  croie  commutiémcni  qu'il 
vient  de  tout  le  canal,  &  infime  des  glandes 
de  Cowper  ,  de  la  proflaie,  &  des  v.iÊcul« 
fémioalesi  mais  cette  opinion  devient  tout- 
à-fcit  improbable,  fi  l'on  examine  avec  foin  le» 

Il^xnpiômes. 
i     Si ,  par  exemple, toutes  les  parties  de  1  urètre 
pn-dc)à  du  bulbe ,  ou    dans  le  bulbe    môme  i 
étoicnt  affeélécs  au  point  de  fournir  du  pus,  ce 
pus  fetoit  poulTé  hurs  de  l'ui^tte,  de  ta  ïntmt 

(i)  Fnaicïl  Obf«»aiJoiii  on   vcnereal  coiopUinti. 
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manière  que  la  fcrncDce,  &  en  foriiroit  comme 
elle,  par  jcfs  intcriompus ;  car  on  fait  qu'il  ne 
peut  rien  y  avoir  dans  cette  partie  de  l'urètre  , 
qu'elle  ne  (oti  à  l'iuflant  mile  en  a^ion,  fur- 
tout  lorfqu't:IIe  efl  dans  un  état  dîtritaiion  & 
d'inflammation.  On  obfervc  ,  en  pareil  cas^  que 
même  une  feule  goutte  d'utinu  ne  peut  y  fâ- 
jaurner,  Sl  qu'une  tîmple  injcclion  d'enn  tiède, 
fi  elle  cil  poulfée  jufques-là,  efl  bientôt  aptes 
rejïtiéc  par  l'acliou  des  mulck-s  accélérateurs. 
De-lfi,  on  peut  naturellement  conjeéturer  que, 
li  les  parties  tncmbrancufc  &  bulbeufc  de 
l'urètre,  les  véficulcî  féminales,  les  glanJes  de 
Cowper  &  la  profiaic  concoiicoient  à  former  le 
pus  •  toutes  les  fuis  qu'il  fcroii  ranuflc  vers  lo 
bulbe,  les  mulcles  accélérateurs  le  pouffcroient 
auiJj-tôl  au-dehors.  Mais  on  voit  rarement  un 
pareil  fjmptôme  ;  quelquefois  cependant  ces 
inufcics  funi  affeélés  d'une  cootradion  fpafcnot 
dique,  qui  ne  peut  prolxtblemeni  provenir  de 
cette  caufe  «quoique ces  moifvcmens  fe  manifef- 
tent  fur-tour  immédiaietiicnt  après  qu'on  a  uriné 
&   ne  paroilfcnt  pas  influer  lur  l'écoulement. 

Lorfque  l'inflammation  efi  violent» >  il  arrive 
fonvent  que  quelques  vaîficaux  de  riirèire  fe 
rompent,  d'où  réfultenn  écoulemcni  de  fang, 
qui  augmente  au  moment  où  l'on  achève  d'a- 
riner,  mais  qui  a  lieu  aulfi  en  d'autres  mo- 
mens.  Quelquefois  ce  fang  eft  en  perirc  quan- 
tiré,  &  ne  fait  que  colorer  le  pu<.  Les  érections 
fréqiieniei  occafionnenr  une  eirravafarion  de 
fang,  qui  ai^gmemc  toujours  la  douleur  caufée 
p.ir  le  pafTigc  de  l'urine  *,  mais  la  foriîe  de  ce 
fang  diminue  l'inAammation  ,  &  fourenc  foubge 
le  malade. 

^.  4.  De  la  Cordet. 

La  cordée  efl,  pour  l'ordinaire,  uh  effet  de 
Vinflammaiion,  dansquelqties  cas  cependant  elle 
paroh  éirc  tout-^  fait  fpaimodique. 

Lorfque  rinflammation  ne  fe  home  pas  4  af- 
feèler  ta  furfàce  de  l'urètre  &  des  glandes,  mai» 
que  pénétrant  plus  avant,  elle  attaque  la  mem- 
btanc  réiiculaire,  elle  produJr  une  exii^vafâiion 
de  Ijmphe  coagulablequi ,  en  unifTant  les  cel- 
lules enfemble,  6(e  à  l'urèire  la  faculté  de  fe 
diDcndre,  &  lui  fait  perdre  fcs  rapports  avec 
les  corps  caverneux -,  c'cfî  pourquoi,  au  momcni 
de  l'éredion,  U  verge  reile  courbée  de  ce  côté 
li ,  &  l'on  dit  alors  que  la  Gonorrhée  eA  cor- 
dée. L'adhi^fion  des  parois  des  cellules  de  l'u- 
retre  qui  donne  lieu  i  cette  courbure ,  vient  , 
pour  l'ordinaire,  fpooianément ,  &  en  confé- 
quencc  d'une  fimpk  inllammation  du  canal  \ 
quelquefois  cependant  elle  eill'eâct  de  l'inâaro- 
maiion  quî  accompagne  certains  chancres  d'un 
mauvais  cara<ftèic.  Ce  fyropiûme  fubfillf  fouveni 
apiè9  que  tous  les  4^ues  font  «bfolunicm  dil- 
fipé». 
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Li  cord^ ,  comme  nous  Tarons  dît ,  eft  qnet- 
qncfoh  lour-ll-fait  fpafmodiquc  i  on  U  voit  alors 
|Mro({re  ii  clirp.iroltre  ahernativement,  maii  à 
des  ^poqucv  qtii  ne  font  point  déierminée»  v  qnel- 
^icfui*  i'éTL-clion  aura  iicu  fani  ôire  accompa- 
Ênéc  dauciirc  apparence  de  ce  genres  d'atitrei 
fois  la  cordiïe  aura  lieu  d'une  manière  ires-vio- 
lente, &  CCS  varistiont  ne  IcroDr  lépart.^  que 
par  de  iiéi-coun^  intervalles  de  icins. 

^.  5.  De  la    ma-iiè^e  dora  finfiaimnation  atta^ 
fae  l'urctrf. 

L'on  n'a  point  encore  dâicimimi  de  quelle 
onaniérc  la  maUdic  (c  propage  le  long  de  l'u- 
rètre ;  it  y  a  lieu  de  (oiipçonner  cependani  que 
rinfUmmaiion  ga^e  pcti-^-peit  d'M  bords  de 
l'otilîcc  du  méai  nrinjirc,  iufque^i  A  fa  furface 
imérieiire.  Il  eO  inip.^llible  en  Llfct  de  conce- 
voir,  malgré  que  ce  foit  l'opinion  commune, 
qu'aucune  partie  de  la  mariera  virulente  puilTe 
pénétrer  dans  le  canal  ,  lor»  du  coït;  du  moins 
elle  ne  pttit  aller  aulfi  loin  que  le  fîège  ordi* 
paire  de  la  maUclii.-,  encore  moins  dans  \n 
parties  plus  éloignées,  ou  la  maladie  fe  fixe 
quelqucfoi<i.  11  y  a  des  faits  qui  feinbtent  prou- 
ver que  le  fîmple  conuél  du  pus  vénérien  fur 
l'exirémifé  de  ta  verge  a  quelquefois  occaflonné 
tine  Gononhéc,  on  en  lit  un  djos  l'ouvnge  de 
M.  Hunier  qui  parolt  mtitie  la  cbofe  hors  de 
doiiic. 

La  maladie  s'étend  rarement  plus  loin  d'un 
pouce  &  demi,  ou  deux  pouces  aâ-dclà  de  l'o- 
rifice de  l'urécre ,  ceifs  partie  du  canal  étant 
apparemment  la  plus  rufcepiible  de  i'efpècc  par- 
ticulière d'inHammation  qn'occafionne  le  virus 
vénérien,  &  limitant  ce  qu'on  peut  appel  1er  fa 
diflançe  spécifique.  Cependant,  ni  les  lenfations 
dont  fe  plaint  le  malade ,  ni  l'irriiation  même 
des  parties,  ne  font  limitées  au  fiége  réel  de  la 
malidiejles  parties  voilinesTont  fouvent  afleâées 
d'une  variété  de  fymptômes  plus  ou  moins  pé- 
nibles, tels  que  tiu  mal-aife ,  &  même  de  la 
douleur  par-tout  aux  environs  du  pubis ,  dans 
le  fcrotnm  ,  le  périné«.  l'anus,  les  hanches ^ 
fouvcnt  même  il  faut  fufptndrc  les  tcfticulesqui 
deviennent  tellement  irrîrables  que  le  moindre 
«ccidcnr,  ou  un  exercice  qui,  dans  d'autres 
circonAanccs ,  ne  fauroicm  avoir  de  mauvaifcs 
fuites»  détetniinent  leur  gonflement.  Souvent  les 
glandes  des  aines  font  affcétéo  fympaihiqucmenti 
elles  fe  tuméfient  même  un  peu,  mats  rarement 
au  point  de  venir  i  fuppuration.  On  voit  des 
cas  où  l'irritaiion  s'étrna  jufques  aui  (tffcs^aux 
«mlfes  8t  aux  mufctes  abdominaux  ,  occaftonnanr 
de;  d'iulcurs  aiçu^  ,  de  l'enflure  &  une  extrême 
fcnAhitiié  Att  patries  au  toucher,  au  point  que 
Its  malades  funi  obligé^  de  demeurer  dans  une 
poiîtion  tout-i-fair  horizontale.  Ces  fvmprdmcs 
(ependani  ne  font  pas  propremcDi  inilammaioires» 
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le  fang  qn'on  tire  au  tna'ade  en  pareilles  cifi 
confiances  nVfl  pas  couënneux,  b  conftûnrioB 
n'cfl  que  peu  ou  point  atre^éc. 

l^rfquc  la  Gonorrhée  (abflraélion  f me  des 
s^cdions  qui  proviennent  de  la  fymp.iihic )  n'iâ 
[ns  plus  vinlcnfe  que  celle  que  cioii»  \cnoiM  ik 
déciir*,  on  peut  l'a^rpellcr  Cfinorrkét  vnunoBi 
commutu\  ipai^  plus  le  malade  fera  (ufceptiltle 
de  CCS  lympi^mcs  d'ixitation  qui  peuvtntzcoDO- 
pagncT  rintl.\mmai](m  xéncncnnc:,  plus  Icsfynfr 
ternes  cdcniiels  de  la  maladie  feruoi  violens.  Amb 
voit-on  fouvcnt,  tn  pareil  cas,  qrr  r:Hl:iwa- 
lion    ne    garde   point  fa   dilUnce   :  ,4 

qu'i-'lle  s'ërend  tout  le  long  de  t'i^'  'ttit 

aiirïi  l'on  éprouve  des  douleurs  confidérablcsdatl 
le  périnée,  fît  quelquefois  la  contraction  fp^fiMy 
dique  des  mufcles  accélérateurs  dont  noma>0M 
déjà  parlé  -,  coniraf^ion  qui  fc  manifcfte  pariko- 
Jièremeni  lorfqu'on  finit  d'uriner  ,  par  la  mainèrt 
dont  font  expulf<:cs  le^  dernières  gouttes  d'uritK; 
elle  eH  généralement  accompagnée  deraclioodei 
mufclcs  érrél.'urs,  L^otlioimation  va  au  poini 
quelquefois  d'occa^onner  une  tuniéfi^on  duni 
la  membrane  cellulaire ,  Si  même  des  fuppura* 
tionSf  dont  le  fiège,  comme  nous  l'avons  dit 
ci-dc(Ius ,  paroU  être  le  plus  foavem  dant  k) 
glandes  de  Covper.  Les  petites  glandes  de  It 
partie  bulbeufede  l'urèrrc  peuvent  lufD  être  al&v 
tées  de  la  mémo  manière  ,  &  dans  quelques  es 
l'iriitalion  palTe  niême  jufqu'à  U  vewe. 

Ce  dernier  organe  une  fois  affcété  devient  ploi 
fufceptible  de  toute  fotie  d'irtîtaiion  ,  au  poim 

Îu'il  en  réfulie  fouvcnt  de  fâcheux  fymptdise^ 
I  n'«fl  plus  fufcepiible  du  miïme  degré  d'cxtcs* 
fion  qu'auparavant,  ce  qui  fait  que  le  maladeiB 
peut  plus  retenir  fon  urine  comme  k  l'ordînaùv, 
&  qu  au  m  >ment  uù  le  befoîn  d'uriner  le  prefi4, 
il  eti  auHi  tôt  obligé  d'y  faiisfaire,  malgré  les  dou- 
leurs qui  ,  ^  moment  de  l'évacuation  ,  fe  foOl 
fenrir  dans  ctt  organe,  &  fur- tout  dans  le  fland, 
&  qui  reffemblent  beaucoup  à  celles  qui  rél'ulDeiK 
de  la  préfence  d'une  pierre  dans  la  Teltc;  cet 
douleurs  fubfiAent  encore  jufqn'à  uncertato  poiiKi 
quelque  tems  après  U  fortic  de  l'uriDc, 

Les  wrciércs  >  &  quelquefois  même  les  rtâni; 
fympathifent  lorfqnc  la  vcffîe  cO  uès-crflanioWei 
ou  conlidérablement  irritée  ;  cela  n'arrive  ctpet* 
dast  que  très-rarement.  Nous  avon^  pourtant  ta 
une  violente  inflammation  des  reios^À  M  Hutaer 
une  inflammation  du  péritoine  ,  produites  hnK 
&  l'autre  pat:  ceiie  caufc. 

$.   6.  Dtt  gçi^ement  des  TeJhcuUt, 

Le  gonflement  des  teftîcules  eft  un  fymptAM 
fréquent  de  la  Gonorrhée.  On  le  voit  pafottrei 
toutes  1k  époques  de  la  itiailadie-,  mais  plnsfouvesl 
peut-être  lorfqu  elle  efl  fur  foa  déclui.  On  pcat 


^ 


1«  regarder  commis  rvmpailiique  pIiKÀt  qae  comme 
un  accident  rtîellenijut  vcDcVit^n.  £n  ctfet  »  on  le 
voit  £Ct:otn;.'agiia  lome  efp^cc  d'irriuiion  de 
l'aréiru  ,  lui(  qu'elle  dit  éfé  occationtK^  par  des 
injcéljons,  par  des  huugîes,  ou  par  d'autres 
caufe^;  dar»  bjcn  des  cas,  ocrtc  inflammation 
patoii  &  dirpd'ott  loui-i-coup,  ou  pafTc  en  peu 
de  miniiiet  d'un  ictiiciilcà  l'aune. 

Le  gontlcmcnt  du  mAi  uk  fc  manifclte  en 
général  par  une  tunWfjdion  in(>Ile  &  comme 
pulpcufc  defcncorpi,  mii  devient  un  peu  dou- 
loureux quand  on  le  touche;  ta  tumeur  augmente 
cnfuiic  en  volume  &  en  conllUance ,  &  fait  épruu* 
ver  au  malade  des  douleurs  conlidérable;.  lU-H 
rare  que  cette  inilammariun  le  termine  par  fuppii- 
mion  ion  en  voit  pourrant  de*  txcmpks.  Lcpi- 
did)mc  eH  en  gcQ<:ral  la  partie  h  plus  dure,  & 
fur-ioutfun  ext[émi[ù  inférieure;  cepcndani  la 
durctiî  Se  le  gunllurcnt  s'étendent  fouvent  dans 
toute  la  longueur  de  ce  corps ,  &  formeni  une 
ùillic  à  Ca  partie  fupiîricure.  Le  cordon  fperma- 
tiquc  fc  trouve  aiitn  fiiuvcnt  affeéliî ,  &  plus  par- 
ticulièrement te  conduit  défcreni,  quîenépailfi 
&.  fcnfiblc  au  toucher.  Quelquefois  les  veines 
du  tefticutc  dcwennent  variqueufeï, 

L'inCammaiion  du  lefliculc  ,  aiufi  qiw  celle  de 
l'ureire,  cil  fouvent  accompagnée  de  r>mplùmes 
i)mpafhiqucs  d'irriiaiion  dans  les  organes  voi- 
tiDSj  (cis  font  une  douleur  à  la  partie  inft^- 
rieure  de  l'épine  du  dof ,  un  fentimtnl  de  foi- 
hUitù  dans  les  lombes,  des  douleurs  de  colique, 
dc}nau(ecs,des  llaïuoUti^s,  des  déraDgemcnsdans 
lc.«  pouvoirs  de  la  digeftion. 

On  voit  fouvent  oue  c'erï  au  moment  06  la 
douleur  de  I'ur6trc  sappaifc,  &  où  l'e^coulemcnt 
Tient  à  fe  fupp'imcr ,  que  le  gonllcmeni  du  lefli- 
cutc  fc  inanit'et^e,  ou  bien  que  cet  organe  Te- 
nant i  s'aiTcelcr,  il  en  réfulie  la  ccflaiicn  des 
fj'inprômes  d'irritation  de  l'urètre;  car  il  cH 
difficile  de  dricrminei  eu  qui  eft  ici  caufc  ou 
tii'ct.  Mais  il  n'ell  pas  rare  aofTi  de  voir  le 
tdlicule  fe  gonfler  au  moment  où  l'inÛammation 
da  cirai  &  l'écoulement  deviennent  plus  violenâ. 
Quclumfois  l'épididyme  feul  ci\  atFeCléi  d'autres 
fois  ctiî  le  conduit  défèrent  ,&  fouvent  ce  n'cft 
que  le  cordon  fpermaiiquc;  on  ne  peut  afligner 
aucune  raifon  pourquoi  l'une  de  ces  parties  eft 
affcdée  plutôt  que  l'juin;.  l*infl«nmation  de 
tfes  organes  e(l  fréaucnunent  accompagnée  de 
flrangurie,  fur-ioui  Inr'quc  l'écoulement  j'arrôfci 
&,  en  général,  la  luppreffioii  de  l'écoulement 
établit  une  difpolîtion  a  ce  rymplôoiv. 

Vu  gor^itnent  Sa  ghnJes  tf  dit  vdî^àu'x 

wt  fymyhatiqa.s. 

Un  autre  accident,  qui  parolt  £tre  de  ta  mtoïc 

mtoreque  celmdunt  non>  venons  de  parler  ^  mais 

beaucoup  plus  fréquent  ic'èfl  le  gonlUment  des 

jÉlaDdes  Ivmphaiiquc^  delaincOn  eit  porté  àcioîre. 

Chirurgie.  Tamt  /."'  il*  Partit. 


epgénéral.qtic  ccfvmpiôme  dépewd?PaT>(or,-  ' 
tion  du  virus  par'ies  vaiifeiiux  lynlf.llatIquc^  i 
tnaii  (i  l'on  le  rappelle  ce  que  nous  avnns  dit  * 
li-dcifus,  qu'il  fc  fait  bien  ranment  aucana  • 
ablorpiion  de  virus  dans  la  Gonorihée,  puif- 
qu'il  eft  très-rare  que  cette  maladie  donne  lieu 
à  la  vérole  \  fi  l'on  obfcrvc  en  outre  que  ta  limplo 
irritation  mécanique  d«  or^anev  irritables  ocea- 
fioane  fr*îquemmeni  une  inllafnroaiiun  des  %aif- 
feaux  lymphatiquciqui  s'y  trouvent,  &  des  glan- 
des auxqueirts  ces  vaillcaux  vont  aiwmir,  Ht  qu£ 
cette  inilummaiion  qui,  pour  l'ordinaire,  fc  ma- 
niftrte  avant  tju'il  y  au  de  fuppuraiion  dans  t« 
partie  origin::jrcmcnt  alFedéc,  ^'appaifc  m  gé- 
néral, &  fc  diflipc  auifi-iôt  que  le  pm  com- 
meriee  à  s'y  former,  ou  ne  fauroii  fc  icfiifcr  à 
régarder  l'ingorgemcm  des  gUndes  dans  la  Go- 
tiotihéc  comme  un  fimplc  iffu  de  l'iniiation  de 
1  urêire.  Daillcurs  ces  engorgemcns  fc  djHipcnt 
prefquc  toujours  par  fiaiplc  réfoluiion  ,  landi» 
que  ceux  qui  fcraanifcfieni  à  la  fuite  de  chancres, 
(ife  VoD  ne  fauroii  douter  qu'ils  ne  dépendent 
dune  abfofpiion  de  vî(u*>  tendent  conliaminem 
à  focnier  des  ulcères  vénériens.  Non*  avons  vu 
cependant ,  à  la  fuite  d'une  Gononhéc  qui  n'titoif 
actouipajnéc  d'aucune  rfpèce  d'ulcères,  deux, 
bubons  ,  qui ,  étanr  venus  l'un  &  l'autre  àfuppu- 
raiion,  nulgré  lufagc  de  quelque»  f  idions  mcr- 
cuïiellcsfur  le*  jambe.  &  IcscuilTcî,  &  après  a\oir 
demeuré  très-long  tcnii  à  fc  fjruïcr.fc  cirairisè- 
rcnt  enfin  partàiiement  ^  fans  que  le  malade  fie 
aucun  ufage  de  mcicute,  dès  le  moment  où  l'oti 
commença  à  s'appcrcevoir  qu  il  fe  formoit  du 
pus  dans  l'une  des  tumeurs;  mais  ce  i-i(  même 
prouve  que  Ces  bubons  n'étoient  p$  vénériLus, 
puirqu'ils  vinrent  a  fuppuraiinn,  malgré  les  f'ic- 
lions  mercuriclles,  &  puilqu  lU  ne  furent  liiivis 
d'aucun  f>mptômede  vérole,  quoiqu'on  ne  fît  ; 
rien  pour  les  prévenir. 

Nous  regardons  auiri  comme  une  affeéïion 
frmpaihiquc  le  gonncniem  dei  vaiffeaux  abfor- 
bjn^  eux-urômes,  qui.  dans  qudq-.ies  cas,  ac- 
toini.agnc  Celui  des  glandes,  &  qui  fc  imnilelle 
par  une  corde  dure  &  douloureufc  ,  laquelle  par- 
tant do  prépuce,  s'étend  le  long  du  dos  de  la 
verge ,  St  fc  prolonge  quelquclbis  jufqu'aux  ai" 
nés.  Cet  acuidcnt  n'cft  point  l'ctFei  d'une  ab- 
forption  de  virus;  on. le  voit  furvenir  également 
dans  d'autres  ca»  d'irritation  de  l'uiètrc ,  lout- 
à'fdit  iniépeii'aiis  du  virus  vénérien.  Il  cflqutfU 
iquefùiâ  vccnilnr.nc  par  laclion  des  bougies  qu'oit 
|emyloie^puur  di|3tt;r  le  canal,  dan^  Us  casdé- 
icraiigict^ieat.  Vo^'l  BoiKies. 

De  la  Conorrhek  çhei  Inftnjnu. 

La  Gonorrhée  efl  une   maUdic  moins  gra  », 
chez  Ici  femmes'  que  chez  les    hommes,  par  e 
qu'en  général ,  .çl^csiiaâiic  des  partie?    plus  fui- 
pk-s  &  taoini^  it^pî^aani».  Mais  il  ell  plus  dif>  . 

'    '  '       '  E  c  e  c 
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♦cil«  d€  U  fe«onr»îrre  chc7  c!Im,  parce  qneTw 
pirfin  qtii  en  fcnr  coiimuinimcni  le  fiegc,  font 
^'H-Tuicirtç  à  nn  écoultmcm  qui  reiTemble  pins 
ou  inoin«  à  la  Gonorrh^,  &  qn'on  conncîi  foiii 
Ifr  nom  de  perte»  l>lar>die«,  L'cfpicc  de  maiiire , 
ffui  furt  du)>   Im  deux  cas,  ne  poire  a» ce  t lie 
aucun  (ar^elère  diflin^lif  qtiî  piiiiTe  nous  faite 
juger   A  elle  tfl    \Ynvricnrc  o»  non;  car  fnu- 
vcnt  rccou'cnunt  d'une  pcric  bl^mlic  anra  rou- 
tes les   apparences  du  pns   vrn*Mcn;   &  l'aog- 
nK-m^iion  de  la  pmc  ne  devient  paç  un  mojtn 
p^rti   ftir  de    l«   riftmpuer,   pnrfqii'im»;    femnw 
«•flltlrfc  de  rC''C  blaoche   peut  coniraeler  une 
dorumUc  ,  fans   qti«  tVconlnneni  auquel    elle 
iny'it  rtijciie  en  dtvKnnc  f<lus  con(idé<abie.  L'cxa- 
fnen  mCirc  d^s  pi' tics  qui  font  le  fi^ge  du  mal  , 
laiffe  fou  cm  des  douies  fur  f4  naiurc  ■,  car  une 
Coron  We  petu  cxifler,  mime  ai  ce   dts  dou- 
leurs que  les  malades  rciTcmcnt  en  mattluni  , 
en  urinant,  &c.,  fans  qu'i  l'œil   on  appcçoivc 
aucune  difl'ércncc  inir*.  Ic!  pirric*  atlulic-,  & 
celtes  qui  ne  le    font   [as-,   &   îl   nVfl    pas  fans 
cflempte  qu'iin  écoulement,  qtii   n'efl  po  ni   àc 
ratDic     Ttînéiirnnc  ,    foit     accompagné    d'in- 
ilarrmation  ft  dVxioriarion  de%  o'ganes  qui  les 
rf^iiiintffcnt.  Il  n'}'  a  donc  licn  dans  l'apparente 
de*   fytnprômcs   far  quoi  l'on   puiffe ,  dans   un 
f;r3nd  nombic  de  cas  «  établir  d'une  manjcieti-n 
polline  re«]fl<.nce  d'une   Gonorrtiée  ihex  une 
icrrme  ;  la  ftute  iliofe  for    laquelle  on    pmfle 
compter,  c'efl  le  tt-moignagc  des  pcrloonc*  dont 
la  \cfacité  crt   ai-dcflus  de  tous  ]c%  loupçons  ■, 
qnscd  cllr»  afliucni  asoirété  inîeé)écs  pat  telle 
•f\o  ttlle  fttnmc,   &  qu'elles  n'ont  eu  de  com- 
«ncrcc  dcptiii;  quelqiirs  moi^  avec  aucune  autre. 
Jl  n'y  aura  plus  de  doute  fur  cela,  Il   la  ir-ésnc 
lirrme  donne  i  d'autres  hommes  la  nietnc  ma- 

r.n  confldiïrant  la  nuDiére  dont  les  femmes 
rortrnMcm  la  Gonorrhée  ,  il  paiolt  qu'elle  doit 
fitr-ront  arraquer  le  va^n ,  qui  efl  une  panic 
|)en  fufcepiiblc  de  fcni'ation  ou  d'irritaiton.  Dans 
ptiifictrrs  cas  cependant  ,  elle  pénètre  beaucoup 

Îiln»  loin.  Ht  taufe  des  fenfations   trè^-défagrcl-a- 
tksy  en  occafior.nant  de   vives  douleurs  dans 
lotires   lc<  parrit.s  voillncs,  auxquelles  la  Nature 
SI  donn.  beaucn:ipde  fenfibiliré  ,  telles  que   l'in- 
f^icnr    des   gr<indes     li^Tes,  les    n\mphc>,    le 
(liiofis,   les  (aronculej  myriiformes,  t'otirttc    du 
irt^ai  nrinaiTc,   Si  même    en   slfcelani    ce  canal 
dans   toute  fa  longueur.  Cc^  partie*,  dans  quel- 
ïjiits  cas,  font  li  rlo-.iloureufcs ,  quelle*  ne  peu- 
vrnifoufrrir  lemcindrc  atiouihemcDi  v  la  malade 
■  de  la  pcînr  i  marcher  ;    l'urine  cau'c    beau- 
douleur ,  en  p.ifrant    par  l'urètre ,    & 
-  lOMch::  les  partits  ci-dcfTus  niemion- 
'  fjmpri'tnies   n<:  funi  pas    pires    d,ins 
{ne  dans   l'autre,  ciccptt!  dans  le  rno- 
a  foriicdcs  urines  ,  4   pnncipalcrornï 
Icmoid   4ui  ODI  l'urirïc  atTvcUj  car 
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rei"  parties  ^tam  moins  tx^ioO^  >  tmcltaf»? 
d'tfrai  que  telles    qui    frni    le    fiè<e    <!e  l» 
laHic  ciier  I  s  homme* ,    raccr^HTetneBt 
talion  qi:î  piosicni  d'un  pareil  (h»ngt*ivi 
réceffairemcni  une  moin»  conlidérablc  dam 
fcxe. 

Quelquefois  la  veflie  cfl  20^é\ée  fympathiqi» 
mcni ,  &  donne  licti  aux  tnêtn«  f^mpiÀinc^  < 
ificz  les  lioniinc<i  &  il  tfl  ptxthablc  qtif  l'i 
taiitïn  peut  fc  ct-mniuniquer ,  ir^mc  jufqai 
ftim.  On  a  prétendu  que  les  ovaire*  é»»  _ 
fnii»eri  afTtéltS  de  la  m^me  manière  qw  te 
fcfliiulrs  cbc7  les  hommrs  ;  mats  ce  fentitocaf 
ne  t-aiolf  point  tire  fondit  ftir  l'obftnTatioti. 

Linflammnîon  pénètre  fiéqucinmei»t    awd^i 
de  1*  fuffKc  des   partiel;  fouvcni  elle  i'Ar-^ 
le  long  des   conduits   Ac*  glandes  ,   &    aC; 
I:s  t lardes  tpémcs,  au  poinr  de  caufef  des 
nieur*  dure*,  fur  la  lurface  iotérîeurc  drt  **'^- 
des   lèvre»;  tumeurs  qui   viennent    qnek-    i 
à   fuppurjiion  ,   &  r<irniem  de    petits    abcé*  qu 
s'ouvicfM  prés  de  Tor-ficc  do  v3pin.  Ces  laswiirt 
ne  différent  poinr  des  inflammations  5i   desf  ~ 
puraiior»de«  glandes  de   l'urètre  cht/  les  h 
mes.  S'juvcft    la   maiiéte    *<^n^icnne   paft 
>agin  au  pcrir<ée  j    &    va  jufqu'A  l'anus  ,  ott 
produit     rani6r   un    ét^oukmenl    de    la  ~ 
nature,  &ia<n6i   des  rhancrc'. 

Il  ne  p;èroli  pas  doutettx  que  la  guétifon  fptfi- 
ran-re  de  la  Gonorihéc  n'jît  lieu  chez  les  fentr-* 
comtiKchfz  le*  hommes;  tt^is  e'eft  ut»e  cno' 
r:incc  qui  méfi'e  bien  d'éiie  ubfcr\ée  ,  que 
maladie  peut  le  pcrpitucr  dans  le  vagîn  p 
dam  très-lonji-tim*,  même  pendant  dis  am.' 
le  tas  que  nous  a* on*  eue  ci-dcflii*.  d'*>i_, 
ftmm''  qui  donna  la  malaftie  à  Hcitx  liornKf 
a'icrnaiiicmenr,  j)  un  ^•n  d'intervalle  entre  cha- 
que intcélixn,  (ce  qui  fuppo^c  qu'elle  Vi"* 
gardée  au  moins  deux  ans,)  pton^e  me 
commun  cMlion  du  vims  eO  pttlqiie  U  fctslcv 
que  pofiti^e  de  fa  pr:(encc.  On  peut  tiwr 
m^mv  coinlufion  d'un  autre  file ,  rapporté 
M.  Humer;  il  parle  d'une  femme  p 
après  a\r>ir  p^lTé  deux  ant  dans  nn  . 
corrcélioû,  en  foritr  ï  cette  épc^que ,  ia^^ 
l'uf jje ,  &  donna  utk;  Gi">notihée  au  prt^ 
homme  qui  cul  coninicrcc  avec  elle,  A 
l'aioii  ancndue  au  nNimcni  où  elle  fo( 
celle  maiton ,  pour  J'cmmctier. 

Du    irartrmtnf  Je  ta  Cononi^'i* 

De  iMitcs  les  formes  fous  Icfqtiellc»  fe  i 
fcfltnt  Its  maladies  \i'néricnnc>  ,  la  Goimirl! 
cil  celle  qui  «arie  le  pln«  c'an^  le  fitr^'i/dirr. 
&  qui  fo  (Trt  le  lins  rtirrï-cuiariré ,  tfti*TW  w 
tem«  néccfl'airc  piui  fa  guciirin.  1^  tnitcit*(tf. 
auffienen  ré»  intetU'"  ;  dîven^  Praiicim*  ht» 
fonde  fur  différente*  tnéihodcs,  qni  ir«(ue>  rtl 
paru  a\  oii  Uu  fuc^èt*  Le  fait  cfl  que  oouf  p.- 1 
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aiotlfons  aucun  ffKV'fique  pour  celte  fna1aiK',<ia« 
coumie  nous  i'a^on*  déj,^  obCcrvc,  elle  ne  peut 
Ce  perpétuer  iu-iIlU  d'4in  certain  ums ,  dans 
aticMce  lOf^fliiufion,  &  que,  dans  les  las  où 
elle  cii  tr^s-violenc .  ou  dure  iri»-longiem»  , 
cela  provient  de  c^  que  les  pnnicft  font  piii>  tfii*i 
rordinjircfufi.epiiblci  de  cette  efpècc  d'irriiation. 

ft  Quoique  la  Nstitrt:  feule  en  opère  la  gutîri. 
fon,  il  importe  c«rpind.mr  de  conlidèrcr  i'ii  peut 
y  avoir  queUju'iuilii-.-  à  I  attaquer  par  des  médi- 
canunf.  L.i  r<îpoRfc  i  cire  qiidlion  ne  fAuroit 
dtrncurcr  lon^  ttms  Joutcufc  ,  pour  tout  Pa- 
dcicn  leili  d^ns  cette  partie  de  l'jrt  dcgui.rir; 
car  ilell  ûviileniqiie  ,  par  une  méthode  curaiiie 
,  bien  cnteodite ,  on  abrège  plui  ou  moins  dans 
la  pliiparr  deï  cas,  la  durée  de  la  inalaiiC}  on 
en  adoucit  lei  Tymptùtnes»  &  ce  qu'il  y  a  de 
plu^  rmpoTijnt ,  on  pr(!vitrnr  fré^ictnmcnr  la  for- 
mation dci  (ymptdincs  inflamn:utoires  :?cciiUn- 
icU,  qui  pfuveni  (nrvenîr ,  A  dont  les  confô- 
qiienics  font  (ouvent  tris-fâcheues. 

La  ftule  chofc  qui   foit  ici   indiquée,  c'eft   de 

Éd^ruire  la  dirpotiiion  &  le  mode  fpt^clfiquc  d'ac- 
tion ,  dans  Ici  parties  foUdei;  car,  dès  le  moment 
Ifue  ce  changement  fera  établi  ,  la  qualité  vénë- 
nciife  de  la   nuiière  fe^a  déiiuire.  Les  moyens 

»que  beaucnup  de  Piaticieni  emploïeni ,  dans  la 
vite  de  favonfcr  l'écoulem  m,  &  d'entraîner  le 
.    ^irus    au-dthors>    ne    piurcnt  avoir  diitiliié, 
qu'«utunr  qu'ils  ro'&chent  les  panit-s  enlljmméet, 
k&  qu'iU  tendent  i  calmer  l'irritation. 

J}tt  renùJet  g/ntfrOux  i   ffant  le  traîttmera 
de  la  Coiionhte. 

Les  méthodes  curativés  qui  o^f  été  rccomman- 

[dées  jufqu'à  pr^fini ,  font   de  ticux  foires,  & 

lontilicnt ,   nu    dans   l'appl'caiion  des  remèdes 

;énérai)X  deftinés  i  agir  fur  tout  te  f}lUmi. ,  ou 

[ans  l'ufafçe  de  ceux  dont  Wffti  doit  être  bornfï 

x   pinici  aff  dt'cï. 

Les  rem^dei  généiaux,  quoique  partiiittlère- 
..j-îni  recommandes  par  laplupait  des  Praïuii-n*, 
ne  foBi  pas  rrès-ufile^  ,  quant  au  iraittm  ntdi- 
rcd  de  la  Gonorrbée  ;  mais  iU  toni  qudqu  fois 
d'une  grande  importance,  pour  modt ter  certains 
fymptômes,  &  piincipalcment  Usfympiûuies  in- 
:fiammjtuires,  dont  la  violence  ne  manque  i  - 
in»s  de  tendre  la  maladie  plus  longue  hi  plus 
f;kchcufe. 
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Il  ^.  I.   De   lafaigifi*  ,  tf  Ju  régime 

^^^m  antiphlogzjti^ue, 

^V^/inflarotnaiion  mérite  donc  lotitc  l'attention 

KiSu  Praticien  ;  il  doit  en  nbicrvcr  les  carae}èrcs> 

"^6t   s'alTirer  tî    elle  crt  vive  ou  modérée,  li  elle 

e*t  phlegoKïiciifc,  ou  d'une  auire  nature.  (Koy. 

LvrLAMHATiON.)  Ch(.2  de^  fujcrs  fotis  St  plé- 

ikoiiqucs,  ou  les  pouvoirs  viuux  &  les  a^on» 


organiques  qui  en  dépendent  ont  beaucoup  da 
ligueur,  les  r)mp[i}(nes  de  la  Gonoitfi^-c  fe 
manifcnent  quelquefois  avec  beaucoup  de  vio- 
lence,  &  font  m£me  aco^mpagnés  de  fièvre, 
quoique  l'inllammaiion  du  canal  ne  s'&ende  point 
au-dcla  de  ce  que  nous  avons  oonimt.^  U  diJiance 
fpécilique.  Ditfcrcns  remèdes  qu'on  «.mploic  avec 
fuccès  dans  d'autres  i«ui|x^ramen4 ,  pour  a^oukir 
ics  fynipt6iues  ,  icU  que  la.  baU'amiquei,  ou 
mèrnc  l'optinn ,  ne  font  fouvont  ici  que  Icsjrn 
rittr. 

Le  traitement  qui  .convient  en  pareil  cas ,  doit 
èlru  fonde  fur  U  mcihudc  aoiiphtofiilliquc ,, 
(Voyeicc  nwi)  &  piniculièrtmmt  lui  la  fair 
gnéc  ,   les  la.iaiifs  doux,  les  biiin->  ti^Ld.>,'Sc. 

Le  niala  :c  duir  ï'allicii  die  à  un  ri^inicdoua 
&  rafiakhin'^ini  ;  il  dar ,  fur  (ouïes  cliQfei>è«i- 
icr  toute  tfpécc  ii'c)ie;iicc,  &  tKn.'tnmcnt  l'ejei- 
cîce  à  pied,  dont  nn  n'a  pp.t  alT-z  rciiMiqué  Us 
incoa^éni>.nïd.  n-  loiitcclp^cc  tte  ca5.  L'ne  nuur- 
riture  trop  abondante  &  irnp  fubtlanticlle,  un 
ufage  trop  libre  de  vîn  &  de  liquciirs,  tnènie 
celui  qui  poutruîi  palfer  pour  moilété,  dam 
d'autres  circonflances ,  manquent  rarement  d'ag- 
graver les  ijmpiùincs;  C4.ruincs  fubfhnces ,  telliï 
3ue  les  aromâics  ^  lis  liqucuts  rpiiiiucufe^  în- 
ucnr  pjrii<.ul.éremtnt  fur  les  parties  qui  (ont 
le  fiègu  de  la  iiuiidi^-,  &  rendent  les  fymprtl-» 
me»  beaucoup  plus  f;kheux.  Les  m:njgen)rns  , 
ii  c<  '  divers  égards,  ne  icnJtni  pas  directimcci 
k  diminMcr  (Vri'aaun  \écéticnnc-,  muis  iU  erc- 
pètheni  t'inflamm<iii»n  du  s'élever  au  m^me  point 
où  une  conduite  différcotc  pourroii  r<imcner  , 
it  luffenr  aux  pariiei  U  facilité  de  fc  rétablie 
d'cllcs-D.émei. 

5.  1,  De  Pufagt  destont^ttfi. 

Cher  les  in^lividus  d'nn  tempérament  foibfa 
&  îrritabie,  les  fynipiômes  font  fouttni  irèi- 
violen'.;  on  Us  voit  fiéqutinnvnt  s'étendre  au- 
delà  de  la  diHance  fpécit'qic,  l'inflamnutioo  fti 
prop  gcani  loui  e  long  de  rurétrc ,  A  même 
alfcclant  quelquefois  I.1  vilfu.  Au  licii  de  re- 
courir aux  évacuations  q»  i  aegraveroicnt  les 
fymptômes,  plu  ôt  que  de  le*  alléger,  on  ttn:cra 
de  fuittâer  U  conrtiiution,  pour  la  rendre  moinj 
fufctprble  d'irriiBii>'n.  L-  quinquim,tn  parcil- 
l.s  circonfl.mce* ,  a  quelquifoii  les  meilleurs  ef- 
fets, en  riimim'ant  l'irriubilite  j,énéralc ,  en 
limu.inf  l'inllammaiion  vénérieune  à  fa  dillance 
f,'tciû|"e,  &  en  la  rétabùlfam  dans  l'éiar  où 
elle  doit  être  chez  un  fujer  bien  coalïiiué,  tn 
forte  que  les  parties-  fe  trouvent  dilpofees  à  f« 
guérir  d'cUes-mOmcs, 

^.  4.  Dt  fttfage  Jm  furgtÊtift. 

Les  Praticiens  ont  fouveni  abulé  des  reinV 
desévacujn>,  dans  le  l'aiicrocni  iîc  la  G-inor- 
rhiCj  quoiqu'ils   liant  beaucoup  va'io    dan»  U 

^cc«   ij 
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La  cordée ,  comme  nous  ra^oni  dît ,  efl  quel- 
quefois tont-à-fait  rparmodique ',  on  la  voit  alors 
parolcre  &  dirp^roTtre  aliernaiivemeni,  mais  à 
des  époqrC'  qui  ne  foni  point  déterminées^  qiiet- 
qucfui*  l'crcclion  aura  lieu  fan*  être  accompa- 
gnée daucn  ne  apparence  di:  ce  genre;  d'atiiret 
fois  la  cords^e  aura  lieu  d'une  manière  irès-vio- 
]en(e ,  &  ces  vari^^tion;  ne  Icroni  féparées  que 
par  de  trtrs-couits  imeivaUes  de  lenis. 

%.  5.  De   la    maùè't  dont  finfiammation  aua- 
que  l'urètre. 

L'on  n'a  point  encore  déterminé  de  quelle 
manière  U  maUdic  (c  oropa^c  le  long  de  t'n- 
réfrc;  il  y  a  lieu  de  laupçonner  cependant  que 
l'intlammaiion  gagne  peu-à-peu  des  bords  de 
l'oiiticcdn  méat  nrin^ire,  jufque^  à  fa  fiirfàce 
inférieure.  Il  eil  impolfible  en  cHet  de  conce- 
voir,  ma-^(é  que  ce  (oit  l'opinion  commune, 
qu'aucune  partie  de  la  matière  virulente  puinc 
pénétrer  dans  le  canal  ,  lor >  du  coir;  du  moins 
elle  ne  peut  aller  auiF  loin  que  le  fîège  ordi- 
naire de  la  maladie,  encore  moins  dans  In 
parties  plus  éloignées,  ou  la  mnlaciie  fe  fixe 
quelquefois.  Il  y  a  des  faits  qui  fcmblent  prou- 
ver que  le  {Impie  comaiîl  du  pus  vénérien  fur 
l'extrénûté  de  la  verge  a  quelquefois  occallonné 
«ne  Gonorihée',  on  en  lii  un  dans  l'ouvnge  de 
M.  Hunier  qui  parolt  meitie  U  chofe  hors  de 
doute. 

La  maladie  s'étend  rarement  plus  loin  d'un 
pouce  Ht  demi ,  ou  deux  pouces  afl-dclâ  de  Po- 
rifuc  de  l'urètre  ,  celte  partie  du  canal  étant 
apparemment  la  plus  rufceptible  de  l'eTpèce  par- 
ticulière d'inflammation  qu'occafionne  le  virus 
vénérien,  &  limitant  ce  qu'on  peut  appcUer  fa 
dinance  rpéci6que.  Cependant,  ni  les  fenfations 
dont  fe  plaint  le  malade,  ni  l'irritation  même 
de»  pattics,  ne  font  limitées  au  fiège  réel  de  la 
tnaladie*,  les  parties  voiftncsCont  foulent  affeélécs 
d'une  variété  de  fympi6mes  plus  on  moins  pé- 
nibles, tels  que  du  mal-aife ,  &  m6me  de  la 
douleur  par-tout  aux  environs  du  pubis ,  dans 
le  fcrotum  ,  le  périné«,  l'anus,  les  hanches  1 
fouvent  même  il  faut  fufpcindrc  les  leAiculesqui 
deviennent  tellement  irritables  que  le  moindre 
accident,  ou  un  exercice  qui,  dans  d'autres 
circcnfiances ,  ne  fauroient  avoir  de  mauvaifes 
fuiicst  déterminent  leur  gonflement.  Souvent  les 
glandes  des  aines  font  aff<.éVcf  fympathiquement; 
elles  fe  niméfient  môme  un  peu,  mais  rarement 
au  point  du  venir  à  fuppurarion.  On  voit  des 
cas  ou  l'irritation  s'étrnd  jufques  aux  feffcs  ,  aux 
cuiiTes  &  aux  mufclés  abdominaux  ,  occafionnant 
de»  d'iiileurs  ai|uè5  ,  de  l'enflure  de  une  extiëmc 
fcntihilité  deç  pairies  au  toucher,  au  point  qte 
Its  malades  font  obligés  de  demeurer  dar«  une 
portion  fout-À-fjit  horizontale.  Ces  fvmptômes 
(ependani  ne  font  pas  pcopremeu  inllaninutoifes, 
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le  faflg  qu'on  tire  au  ma'ade  en  pareittn  ar- 
conlUnccs  n'cfl  pas  couèntMux,  la  cuafliiuiiol 
n'cft  que  peu  ou  point  alfeèlée. 

Lorfque  la  Gonorrhéc  (abflraèlion  f  nie  ilel 
affcdions  qui  provî^nneiK  de  la  (ytPp-iihic)  n'tll 
pas  plus  violente  que  celle  que: 4ioi;s  ve''-*^''^ ''^ 
tlécrir  ' ,  on  peut  l'appeller  Co:iorr^é<  vcniriaen 
commvne;  inais  plut  le  malade  fera  tul'cepiible 
de  ces  iytnpi6mes  d'iuitaiion  qui  peuviniaccos* 
pagncr  l'inflammation  vénérienne,  pins  les  rytop* 
r»>mc5  effeniiels  de  la  maladie  feront  vjolens.XuQ  ' 
voit-on  (ouvcnt,  tn  pareil  ca<  »  qi;e  l'inliamm* 
lion  ne  garde  point  fa  dilUnce  fp^cifiquc,  & 
qu'elle  s'étend  tout  le  long  de  I*iiréirc.  SuuiCBt 
auilt  l'on  éprouve  des  douleurs  contîdérablLv  dm 
le  périnée,  &  quclqttefois  Ja  coniradion  fp*ftnc-  J 
diqiie  des  mnfclei  accélérateuri  dont  nonïatoK  ■ 
déjà  parlé  \  contrat^ion  qui  fe  manifeile  pariîni-  ^ 
liéremeni  lorfqu'on  6nit  d'uritier  ,  par  la  maniiri 
dont  font  expulfc'cs  le^  dernières  gouttes  d'uiiix; 
ellecft  généralement  accompagnée  de  l'acltonda 
mufcles  éreél;urs.  L'imhmmation  *a  au  pw!» 
quelquefois  d'occafionner  une  tuméfaction  djsi 
la  membrane  celtu!air«  ,  &  même  des  fuppon* 
tiom,  dont  le  fiège ,  comrr>e  nous  l'avons  dit 
ci-dc(Ius ,  parolt  éire  le  plus  fouvent  dini  la 
glandes  de  Covper.  Les  pciircs  glandes  de  U 
partie  bulbeufede  l'urètre  peuvent  aullî  être  afic^ 
lées  de  la  même  manière  ,  &  dam  quelques  ca 
l'irtitation  pafle  même  jafqu'i  la  veifie. 

Ce  dernier  organe  une  fois  aiTcél*  devient  |Jfll 
fufccpiîblc  de  toute  forte  d'irritation ,  au  pôitl 
qu'il  en  réfulte  fouvent  de  fâcheux  TympiMMS. 
Il  n  «fl  plus  fufceptible  du  même  degré  d'cxteS' 
fion  qu'auparavant,  ce  qui  fait  que  le  malade  k 
peut  plus  retenir  fon  urine  comme  à  l'ordioatrc, 
&  qu  au  m  >ment  uù  te  befoin  d'uiiner  le  prcs^. 
il  efl  aufli-tâi  obligé  d'y  fatisfaire,  maUré  les  do»- 
leurs  qui ,  ^  moment  de  l'évacuarion  ,  fe  foa 
fentir  dans  cet  organe,  &  fur-tout  dan!  le  gland, 
Sl  qui  refTcmbleni  beaucoup  à  celles  qui  tcluIldK 
de  la  préfence  d'une  pierre  dans  la  vcfliei  cd 
douleurs  fubAHcm  encore  jufqn'À  uncenain  potDi] 
quelque  tems  après  la  fortie  de  l'uriDi. 

Les  uretères  ,  &  quelquefois  même  les  rtioii 
fympaihifem  lorfque  la  veffîeeft  trèi-enâantm^i 
ou  confidérablcmem  irritée  i  cela  n'arri%c  cepe«- 
daai  que  irès-raremeni.  Nous  avoiK  pourtant  ta 
une  violente  inflammation  des  reios,  &  M-  Hoa»rt 
une  inflammation  du  périioùtc ,  produite»  l^BOl 
Sl  l'autre  par-  cette  caufe. 

$.   6-  Du  gonflement  dts  TtpumUu 

Le  gonflement  des  rel^cnles  eft  an  (mflàm 
fréquent  de  la  Gonorrhée.  On  le  voit  ptfo^^ 
toutes  les  époques  de  la  maladie^  mais  plasCoatal 
pcul-èire  iorlquelle  dt  fur  foa  d6:ljn.  On  p^ 
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..i^frtRfftjf ,  r.n  |joim  rie  tt  TurefcBiir  !t  l'tx- 
tâti.ur  ,  on  applique  un  caupialine  tfoiDiiieni  fnr 
1«Miic  la  luffjic  H^  c:;t  piifiei.  Ou  pi  m  •nlfi  Ici 
mdfiiîc  d'onguent  incicuiicli  mrjs  ce  rtinide 
agira  plus  fûictr.cnc ,  loirque  TirlUmniation  fera 

J?r  futilité  Jti  mercure,  pajr  preveivr  h  formû' 
^È      tion  d(  nouveaux  Jym  Urnes  vénériens. 

■Quelle;  que  foi^nt  1»  m^ihotles  employées  i 
p©ur  la  fTiicnfon^  foii  cpi'on  air  infirté  hir  le  imi- 
lerticnt  général,  ou  qu'on  fe  loir  boiné  au  iiai- 
irni'.nr  local ,  ou  qu'on  le*  air  combinés  l'un  avec 
iViitc,  il  ne  fdui  pas  pcrdie  de  vue  ta  poflîbi- 
liiA  de  l'abrurption  du  virus,  &  du  danger  au- 
quel «Ile  (KUf  cxpofcr  le  m^lnde.  Prclque  tous 
le»  Praii'jenSjCfni  m£in:squi  font  bien  pt:rfiiadés 
qit«  le  frercurc  n  tfl  d'aucun  avania^e  pour  le 
trriremcnide  l:i  Ui^norrhée,  rn  conl'cilltnr  n^an- 
lAotm  l'iifa^e  iniérîctir  ou  cxréiienr,  pour  pré- 
venir le*  conrtqnences  de  cciie  abforpiion.  Ce- 
pendant, il  1  on  1-onfidérc  le  petii  nombre  de 
ca<  i.i\  la  Gunorrhée  devient  par  elle  même  le 
principe  d'une  vérole  ,  &  le  grand  nc^nibre  de 
ceui  où  celle  m.itadit:  fc  guéru  fani  mt-.rcure , 
fi  l'on  ptnfe  aiiK  inconvénient  ri<U  que  ce  re* 
m^He  a  pour  bien  de»  perfonncf  qui  ne  r^uroicnt 
tn  faut.  iXagc  pendanr  quelque  tcmt,  fani  que 
leur  fané  en  foie  pini  ou  moins  atiérée,  &  A 
ttan  qti'tl  peut  avoir  relativement  i  Ii  Gonor- 
fhée  mime,  dont  il  augmente  ou  ranime,  & 
prolonge  foovent  le*  (vmptAmc*-,  enfin  fi  l'on 
nir  aïK.mion  :im  peu  de  dsngcr  que  ion  fiii 
coniir  au  malade,  en  (Vn  abtîi^nani  louià-faii, 
jnfqu'ri  ce  qu'il  (e  maniftrfîc  quelque  fymp'ô'iie 
de  vérole,  que  l'un  guérira  preCque  atlli  t'scilc* 
WHcvit  qu'on  anroir  pu  le  prévenir,  {xxirvu  qu'on 
ah  foin  de  l'dttaquer  de*  qu'il  commercera  à  fe 
f«ic  appcrcevoir,  on  trouvera  pcur-ïtre  qu'il 
T«ut  mieux,  en  {^i^néral ,  ne  pomi  rtcourir  ï 
cène  méthode  prëfcrvatirp,  à  moins  de  circonf- 
Imccs  parrinilière<  «  qui  rendent  cette  précau- 
tion convenable  à  Tindividu.  Peut  £ire  aulli  Icra- 
f^tle  iu||éi:  plu*  néceflai/e,  lorfrinc  récoulemeni 
a  dure  lorf-T  ms,  lorfque  ta  nolcnce  de  l'iD- 
Ihmmaiion  A  des  auircs  fvmp'ômes  a  été  ton- 
tfTdérable,  lorfque  Itiiége  du  mal  i'tft  porté  pbri 
hiuï  dans  rurctre  qu'i  loi-dinaire,  ou  lorfque  'ja 
maladie  a  éié  tiaitii-e  par  la  m4ihode  des  é'.a- 
ruan«  >  dom  l'cftci ,  comlu-nou^  l'avon*  vu  ,  tfl 
^'augmenter  laclion  des  vaîffeaux  abfofbanj  , 
dani  loures  \t%  parties  du  corpi. 

Du  Traitement  de  la  Conrrhù  che^  les  fiStmeê. 
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tâtn:S  reconduiras  font  moin>  ninUîpli(5-)  ce  qui 
uentdftCc:  que  Ui  farii,.:>  afl'cclee%  font  moins 
n(>mbteufc^ ,  lUitini  éundua  >  &  oioir»  fnjcftc» 
A  riuilamnMtioo. 

Lorlquc  celte  inaUIien'tfl  (juc  dans  leva^in, 
il  lO  aiié  de  la  ^uetir.  Les  iajedi>.'us  font  l« 
meilleur  moyen  qu'on  puific  cmplo)cr  d'aJ/ord  ; 
il  peut  être  unie  inUiitc  doitjdtc  )ct  patiici 
d'ongucni  metcuricl,  aulfi  prolunlénicni  qu'il 
cd  poU'liW,  £■  tic  lavei  touvint  le»  prfriic- ex- 
terne' avec  la  mùm:  inJL'clioti.  On  fi;ra  ccjinj^c- 
lioDi  pluj  fjrfc»  que  puut  II:!  Itomnio,  i 
caufc  de  la  ntQiB>  gundc  irritabilité  des  pariiet. 

Si  rinljammaiiun  aiiaqiii:  ruré(rt,on  ne  peut 
pas  trop  employer  les  in;cé1ioris  dan»  ce  Cûnjj  , 
ii  caulu  de  la  difficnlié.  ou  piiiïtt  de  l'impuïU- 
l'ilité  qu'il  y  a  pour  Icï  iVnimes  ,  de  k^  fdirc 
clIes-mÊmes. 

Lorfque  l'inflan  maiion  s'étend  le  lon^  drs  con- 
duit) des  iJandcs,  fuit  de  l'cn'téc  du  ^afîn,fui( 
rK]  can^l  de  l'uitlirc»  ou  qiiVHc  alLclc  Ictglaa- 
<t  s  moines,  ond>4t  fui^re  le  ménic  liait. nuoc, 
&.  fur'iout  fe  CcfUf  haidim'tK  dt  l'onguLni  mcr- 
cuncl  pour  ces  panîes.  Si  Tnlt^mn).**!  on  aux 
orifices  des  conduits  cO  aiTc/  p,indi  four  Ici 
fermer ,  lei  conduits  &  Ui  gliDlcS  f'.ipp-.ircrcmri 
dans  cas  cas,  il  fiuJia  ouvrir  lc>  ab^é* ,  &  Ici 
panier  comme  dtr^  bubom  ;  tl  ct^nuendia  cnfuiie 
de  faire  un  cours  de  mcrcu:e,  puur  prévenir 
de  nouveaux  acLidcni  vcnérictH. 

Du  Traitement  des  fymptâmet  accidenuU 
de    la  iionorrhie. 

Les  fympiômcï  accidentels  de  la  Gonnrrhéa 
provenant  de  ï'irriiantm  de  Tutèrre,  qui  na  au- 
cun rapport  avccraffi:c>icm  vénérienne,  on  doit 
les  traiter  de  \\  m-îme  mmi^iK  que  l'ili  protc* 
noient  de  toaie  autre  c^ufc. 


%.  1.  Des  Héfnonfutgies  dt  ^rétrt, 

NouS')lvom'dé|à  dtf  q«f  le>rfqaé  HnAamma- 
rnaiion  cft  violenie,  ou  qu'elfe  s'étend  le  lotip  dA 
Turetre ,  les  VAifTeau»  de  ceite  partie  tendent  itéi-, 
foulent  dufangvN  rious  av^n-'o^fervé  tiuc  cctio 
hémorrhagie  étoii  plnior  u'ilc  que  niiifihle,  en 
ce  qu'elle  tend  ji  ditmnutr  rinfl.imm.tlion  ;  auifi  c« 
fymp(6mc  ne  deinande-i-il  pa^dt  t'^aîr-.mcnt  par- 
tii'uhcr,  d'.iutani  pluï  qu'il  le  d.fTipc  loujnuf  s  wi 
tenu  oïdiQaire  île  la  gucnJbn  de  U  Gjnuftbée. 

^.  z<  Des  KreBiom  dotitoureuftâ^ 


L'opium  donné  ïntéricurerncni  paiolt ,  ifani 
quel^tics  cas  ,  avoir  de  gwnds  cff.i»  pour  pré- 
Lefrvtcmem  de  la  Gonfinhée  cher  If  f.m-  j  venir  lçsércéïi>ns  tUiulounuics  »  doiiîe  >  \ingt 
ts,  cfla-rcu-pfc»  lemémc  quccht?  ht  mptç-i  •  gpuli«s  de  laudanum  dnnn^îe»  le  foir ,  rufrifeni, 
l|t  il  cl)  pbis  Impie  dan-i  les  premii  e»,  ^rçe  i  en  j^^oé^^L  j^ur  provsucc  un  Cjjmc  parlait  p«tt- 
bu  maladie  cH  plus  bénigne i  &  que  U  jfytnp-  I  djoi  hi  nuu. 


\ 
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^choix  des  irériicainens  qu'ils  ont  rccommandifs 

,^luiis  ce  point   de    vue.   Quelques  tms    lont  tm 

Tgrand  ufagc  dis  purgatifs  iclîncux  &  dralliques^ 

•d'autres  infiilcnt  patticulièrcircmfur  Us    rcin^- 

dss    mcrcurtclsj    eirpIoyCs  cumnij    évaciUDi   'y 

d'jtjfrcf  rciomm^inlcnt  1rs    fth    nctiircï ,    àitti 

L'rid^  qu'ils  loni  rjfr>k:l)iirjD>.  Qiiclqu<s*uni  l'c 

l'fom  luï's  printipaUm  nt  aux  oiutt^D^uci ,  toits 

Pcoriiidéfani  uti  cumtnc  de»  évacuât»  qui,  par  leur 

'lélion  mé<.hr.niqnc  fur  Itrs  soio  urthaites  «    cni' 

poitcni    la  iiuiiictc    vénérienne,  ou  Lunime   des 

f*rcnic((cs  qui  tcmicni  a  l'cmratncr  par  u tic  vertu 

f-fpédiiquc.  L=  niirc  a  été  donné,  tiun-li.uicment 

[■"dans    cctic  vue,    nuis    encore  parce    ouVn   a 

liippo(é  qu'il  dtRiînuoii  rmllantm^iion.  Les  ma- 

l'Tadc)  l^uoiitfcni  liiujour^, quoique  p  n*  ou  moins 

])ronip:itnt.nt  ,  en   luivani   t^c-»    diirCr«ntc«    mi- 

ihode-,  &  clu:iuc   Pri±liLici>>  t:n    conléqucrcc  > 

|*A    pu   vanier  les    fuctàs    de    cctle  qa'il   avoii 

'  adopiée. 

Il  nVrt  pa«  douictii  qu'il  ne  comi*nne,  dans 
•bien  (tes  ca>,  d'entieunir  la  liberié  du  %cni'i',- 
'tnais  il  ne  pAti'tt  pas  raifonnablc   d'irriinr  lotu 
'le  lanitl  ifiiciiin.*!,  pour  entjrjr  une  irllJtnmniion 
Hpéctfiiiirc' de   rutéirc.  Knus  regardons  au  cun- 
■frairc  cctic  môhudt  iunimc  tic*  ijerrictailt:;  car 
'pour  peu   qtiv  \  \m   conmiilTe    U    di(|)ul)iiijn    & 
l'ulage  do   vitiu-<iu\    ^ibloibani,   on  comprend 
Kqu'il  cA  rûu\ciaineiium  ahl'uf'c  de  vouloir  cn- 
P  iraîncr  le    sirus  de  la  Gununhvc  p^ir  Us  fellis  , 
■"pmfquil  fjuv^toit   aup<r<arjnt  (^dc  le  pus  fût  ab- 
hrottedans  l'urine,  pai  K^vadlcaux   lyrophaii- 
|*qu>Js^.K  porré  H,iit>  U  ntculaiion.  Autl:*  coitioiei 
''e'eft  cnc  chod-  bien  rctonnuc,  qu<  le»   fnttga- 
tifs  très  foii^  &  long-ums  coniinués,  onr  Iclfcr! 
d augmenter  l'acUoD  dis  vaifT.aux  ^blorbans,  on 
a  vu  plus  d'uDt'  t'ois    la   \éiolc    èire  la    confé-) 
l^icncc  dd  cette  loric    de  iiaucmcnr,-  ou  i\  le, 
^jâularfc  éehnppoii  à  ce  danger,  ta  laniri  le  rrou- 
.,voii  delabiéii  il  devcnoit  riijtt  à   l'hypochon- 
,  dri:  ^  ou  cmCci^oit   dautrci    nflei    non    nioint 
^dér.i£iùai>ic*s  du  iruitcnieni   ii,)r    lequel    on  arou 
,Gontbat(U  une    inaLdic  qui;  fc  ItU  guérie  plus 
pfoui^icmcni  ricllv  nuïmc. 
i.    U  cA  vfrfi  ccpen  ani  qu'on  a   vu  Ac*  cas  m'i 
,un  pu<^iif  a  it6  trt%  utile,  lit  a  même  op^ré 
,1a  £uc  ifon^.  Iiijùs  on,  pau  foup^onncr  uu«  la 
;tnaUjc  dloifr  néiyn  èntrcieout.  qiic  par  I  itithi- 
^tndc,,^  qu'en  CL'nfi-qucfîcc^^  la  niâme  pratique 
n'a.troic  pii  eu  iir^  p4ri.il  l'uc  è»  dan-  le  com- 
LiL'£.mcrH.   \}>-    hvniuic    avbii    imd  Gon"rrhée 
dont  tout  les  TympiûnKs  duiu.cni'  deptiîl    diui 
ïis;  il  prit  tgtn-it  U  fois  d  x^rains  de  C3lu-> 
[^nicl,   qui    te   pvj'^értiu   Molmir.en!j    &   il   fut 
j^kfque  imini^  iai^mcoi  gkivti.  On  n^;  pi.nt  pas; 
l^ppoler  qui.  i  11  cJoj~j<.1  jit  ^^k  fp^citiqucmen  ,: 
pn  duii  plui6i  iiiir'bJer  fun  atUon  a  hnL  cL^'ècc 
Se  tfé  ivaiion,  c'en*à  dire,  c{ue'iagu<.rl!on  âu'tl 
Jt  opéicc  dans  une  partie,  a  dépendu  de  l'irri- 
Haàtm  i^lt  a  produite  dant  uoc  auuc  Mai*  d«s 
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exemptes  de  celte  nSiurc  ne  fom  pas  {réqcem  ; 

&  c!.in>  le  ptu«  grand  nombre  de  ca^,fuiw(M 
lorftiue  la  iiuladie  cil  cni.otc  lécenic  j  us  [i^ 
rcil  traiicmcnr  feroit  beaucoup  de-  mal» 

§.  4.  De  l'utilité  du  mtrcure. 

D'après  les  effei»  bien  ddtnonirés  du  meroir» 
fur  rouie»  les  aunes  foinit^s  des  maladies  ^éod- 
rîctincs  ,  iléfolt  naturel  de  fiipfofer  que  Icoitee 
rcinèdc  poQv'oii  réuflir  èg^lein' ni  dan»  laGomr- 
rhtici  tnaiï  il  ifl  aujourd'hui  (iiAlammcmcooAaii 
par  t'obUrvaiion,  non-reiilemcni  que  les  pcr- 
îonncs  atTcél^es  de  cciie  maladie  ne  guérilTccr  pu 
pluiôt  en  prenant  du  nicfCnrc  qu'en  s'tn  ablL-canf, 
mjis  qnc  fodTcni  le  mal  fe  piolo-  ■  ;itt- 

qui  en  font  ufagc  au  delà  du  lems  ^i>- 

meni  il  anroit  ceffé,  d  l'on  fe  tui  bt^ioc  aie 
con^bartre  par  la  méihode  rafraitliîtTaDte.  La 
rcmédeMucrcuiicU  qu'imploient  fi  i^Tu-.rairefBCM 
lani  de  charlatan»,  occarionnmt  rréquirnfliearb 
accide'os  U?  plus  fâcheux  M.  DcïauU  a  vo  le 
prépuce  8t  le  gland  camp  Ici  leinetu  gangrène  lU 
fuite  de  leur  ufagc  dans  un  cas  f:niple  de  Go- 
noirhée  vénérienne.  Le  n:cfcurc  d'^illcars  a  fi 
peu  de  pril'e  fur  la  Gororrhé^,  qn'on  lofidn  gem 
lonrr.tclcr  Cctic  m^la^tic:  dans  le  t\.aii  rr^i  qulli 
font  dans  un  cours  de  fcrré.irs  pour  diwci 
lymptômcs  vén^ritn*,  f:ins  qu'elle  foii  piu*  fe* 
cilc  a  guérir  en  patclLcaf  que  dans  les  cm  oïd»- 
nices.. 

J.  ^.Dt  l'ufagr4<s  dîatiùçita. 

On  pioi  fiire  les  niémes  obferraiions  péiié- 
Tates  ï  l'égiid  de)  remèdes  djiiréiiquc».  II  «ff 
pu^blc  qiu  c^^itsins  rcir-édci  »  pri^  imûinsc- 
mcni,  &  palFsni  par  le*  urines,  agîTcni  for  IV 
i6iTc>  tn'forinnt  par  ce  cmat.  Lei  bacmtf 
&  les  lérébcnrhinfs,  par  exemple,  exerccni  fo» 
vent  un  etf  (  ir^-faUii.aire  dans  certaines  :£t<' 
fions  dt«  vciie>  tiiinjucc,  mais  de  ce  qu'ils  osc 
alor<  cet  tlKct ,  on  ne  peut  pas  conclure  qjlb 
le  prodni'om  également  dans  d'auirei  afTcaieM 
de  ces  mô  lit  j  organe» ,  fuc-toiu  lo''^""  r  Jf^-ci 
feioni  occafKMinécs  par  une  Kriiatii>  'Sj 

fie  l'cxpéiivftce  rw- prouic  pas  ou'iJ,  f,.iruj  dtaa 
grand  a\7.ni:tge  *'ans  lé;af  irfltnurwnire  défi 
Ganmrhcc.  Il  tl)  néimiHiin>.tr::  is%vt  fc 

pK'ttircr  ai  m^iladr  dt;-  mines  ..  .s^oon 

au  Ji^M.  d'employer  prur  cet  tiiti  les  dinré» 
lilii.s  pro^Temcfti  dî'?>  on  remplira  b  n»<iBe 
in.(.n[i'^n  d'nremarjèfc  plus  «ijlc  paruneitvff 
d«rHds1c  bitilTcn»  ilciavinics,  telles  qua  dtl'o 
gcax,  des  (yrops  rafraîchi  H'ans  mtïléi  a\t:  àt 
l'cjtt,  du.ihe,  dc-J'ua»  d'orbe,  &i..  Lo  baiw 
liédwS  géniaux  &  locaux,  joints^  ftifage  detfs 
hoinb't».  font  fouveni  d'un  grand  ftcours  pJW 
CAloiwr  les  fyiDpi^^a  i:i[litnmaioâfcs« 
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$.  6.  De  Vufage  tUs  ajirîngens*  ,  '  * 

Bien  des  gens  ont  recommandé  ,  Ains  c<Uc  ma- 
laHic  ,  rufage  d»  nvîlk'amcni  adrlngcns;  mail 
quni()ii'on  y  aîi  eu  fiwvenr  recours  .  ils  onr  k-ii- 
joiir?  été  condamrni'  par  ceux  qu'on  a  reijardts 

«ï"int    des   Praticiens   fjgcs    &   nK*iho'Hqtit'î , 
rce  que»  rdon  eux,  il  y  a  quelque  chofc  qui 
it   èire   évacué,   &   que    fl    ccrrc  évacuaiion 
.   n'a    pas  lieu,  il  î'cnfuivja  la  vi*rolc.  Cu  raifon- 

Krmcnt  n'ell  cc;>cnilanr  pa»  jufle ,-  il  i'a^i    di. 
voir   li  «.es  tnédicamcns  peuvent  être  uiiîcs  ou 
jn  dani  le  rraircnunt  de  la  Conorrhée  ,  il  ne 
iroit  pa^ ,  qtie  dan-  aucun  os  ,  jh  rin.ltni  à  di- 
'miniief  l'inflanimation  vénérienne';  à  coup  Tùr, 
fepcndant,  ils  din)inucnt  foi.vcnt  l'i^LOuUaient; 
mis  ccmme  cet  tffet  ne  IlAîi  pa;  pour  établir 
l  gnéiîfoa,  on    ne  doir    point   chcixher   à    le 
rotîuire,  à  moin <  que  rinfl-imiiisiion pétant  déjà 
'aime,  ou  confidéubltmmt  diminuée,  l'écou- 
tmcnt    n'ait  pas  diminué  dans    la    vtttnc    pro- 
ortion.  En   pareil  tas ,  on    peur    avoir  rccouf'» 
cix    artringîn»   balfamiquet ,   parmi  lerqucl»   le 
9ume  de  cop;ihu  parcit    avoir   acquit  une  juAc 
"M^brité.   On    le   donne  h    la   dnfe   de  douze  à, 
bngt  ou  tnme  gouttes  trois  ou  qurtreCois  par 
Dm- ,  en  le  niôbnt  avec  de  Tcau  &  quelque  iVrop 
moyen  d'un  mucilage. 

Des  rtmidt$  locaux. 

t€<  Tcmèdes  locaux  les  plus  ofiié*  cohfiHtfir 
iHncipalcnimt en  diverfcs  fortes  d'injeélions.  On 
ronnect:  riom  aux  topiques  fluide*  qo'on  introduit 
tis  rurèrtc;  elles  font,  ai  n  fi  que  le^  remèdï* 
wcrnc*  ,  en  tiésprand  nombre,  chtcutie  ayant  les 
brôncurs»qol  chcrt.hcnr  à  pcrfundcr  an  Public 
jiiVHe  Lrt  préférable  a  toute  autre-,  &  comme  tous 
|nt  d«  fiiccésà  al'cgtiLrenfireur  de  cdksquiU, 
commandcnr ,  ilcn  réfulic  tmenou'vellc  pieuvc 
ifu*ai:cune  n'tfl  vraimvni  on  fpéiifiqnc,  &  que 
^^  maladie  pourrait  Tt  guérir  ians  leur  ftfconfs. 
^Kcpen'lanr, 'Comme  «'n  ne  peut  p»  nier  que 
^^ivrîlji  inji:cli"ns  n'^icrt  fo»<emitn  cflefpref-. 
^"'e  îmméiitat  litr  Ic'*  fympiônK?,  il  fitïi  dc-U 
^■nVl  s  onr  té-lUmenrqnelîfic  **■' '  '  qn'on 

^fctf  Co-noit".pl¥J^  t+Vture  ■ï'i.'fpèce  -n   qui 

'*Wo*'TToif  en  a«ofT  le  pli*,  fleaucunp  d     Hidnci-if)»' 
_^li>ni  dan'   ii'-e'(tt)e  tr<    iHj;;^fiom  ^  lorfqir^ilUs 
rtttTît  1  !  ni   A  Tchfter  dans  le. 

ne.    :.  i-ni  la  vérole  ;^tnai3 

clic  opinion  n'cïl.  point  jnflitiéc  par  l'obrervaiion.. 
»fiuj  n'efl  contenu  qnc  dan4  (h  matière  pu-* 
tlçDtç.j  il  ne  s'en  ^orme  pomt  larfqu'il  n'y  2.\ 
>-d'5cDt!'cn>t:m;  il  lîif  fa(*Foil  atot* ,  parrfon- 
nt  ôiteaftforM  jt  piiné  At^m  la  circulation. 
l«ïr,'  fi  rinicélim  Ae  calihe  p«  l^intlimmatîon 
en  inémc-fenis  qu'elle  fnpprime  l'écoulcm^rni ,  elle 
itit.tl  J'aucuae  uiiLi:tî;  aa  coDuairc  ooToit  foavent 
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qOb'tia  ccfîniion  de  celui-ci  donne  lien  i  laug 
mentation  de  l;i  |Mcm:ère,  qui  fc  porte  fur  ItS 
lt(liLulc5,  oi\a(ionnc  dei  ahcci^au  pi^nne.quct* 
qutfjii  donn-:  lien  n  une  violente  ilthurie  ,  Stc. 
Kvus  diufcTcn*  le»  injections  icl^-n  kuis 
ifTcti  pa(tiin)iL7}  for  lufcifc,  tn  iniiaous,  lîfi^ 
daiiusy  éuiu.ljtntes  &  ammg;;ni». 

î.'     r     .    ^       - 

$.1,  Dtt  iafc^aatirma^tt. 

Les  înjc(?îonî  irriianccs  de  quelque  mrurt 
qu'elles  loi. m ,  agil^cnt  louics  d'ap^è^  le  tr.énic 
principe  dans  ctt;c  nuiadic^  «.Vft-i-âjrf ,  en  pio- 
duiùni  un»,  itrii^tion  d'une  «rpècc  diltcrcnic  <ft 
celle  qui  cit  uccaiionn^V  par  la  pféfcD.e  du  liruï», 
d'où  lélulic  11  d.-lifiiclun  de  ccllc-ti.  Ainil, 
quoique  h.  dou'eui  a  rccouletncDi  puiffeat  en- 
core éirc  cniictcnus  par  liniediuii,  tes  ericp 
cependant  fc  di:ii(>eroni  btentyt ,  dèj  qu'on  ccf- 
Itra  deo  faiic  uiagc.  On  peut  fuppoler  que  les 
i}uug.ics  que  queiqae»  periunnes  ont  employées 
poui  le  iraitcii.^iit  de  la  Gonorrliie  uralentr., 
a^iircoi  i\t  cette  ntanièie  lurl'qu'elles  abrégeai 
U  mjUdJe;  &  quoiqu'elles  augnxntent  Ici  fymf»- 
lônics  pour  UD  ims,  dlcs  ne  pcuicni  jjmiw 
augmenter  i'adcciiun  vfinéricnne  proprement  dite; 
m>n  plus  que  le  nvimc  topique,  qui  pruduiroic 
de  ftnibijblti  (\  mpit'.nics  fut  l'utèdc  d'un  hcmme 
fa.n,  rc  jwutictt  lui  communiquer  la  maLidic. 

Mais,  quclq.i*awnia..eufis  que  puiflcnt  ttn 
IH  inji'fliohs  irrilanïçs,  dans  ctriaini  cai  de 
Gortorrhctf  TÙotthie-,  il  s'en  faur  de  beaucoup 
qu'on  puiircft;  peimcrtre  de  les  employer  in  lit- 
féfc<nmeni  dsds  ton*.  On  ne  doit  j<<mïis  s'tia 
fcrvir  dan»  les  c^s  où  il  y  a  6i\\  beaucoup 
d'irlUmmitîon,  panijuliiirerocm  chez  Ici  fuicw 
tfé«-iiiir.,Lltf5.  On  doit  égalçment  les  éviter  dan» 
le<  cas  où  l'irritaiion  i'ctï  portée  ao-deli  de  la 
ilirtince  rpLtitiqne  ,  &  lorfqite  les  teflicuks  font 
finfible^^  lort'que  le  périnée  cft  irè<-fn!ccp!ih(e 
d'tnrtammaiion,  lorf  enfin  qu'il  y  a  dan*  la  TelUc 
'  une  roilancc  A  lifriiarion  ,  laqtitlle  fc  fera  mi- 
nifefléc  par  de  f'C'quentcs  cmies  d'mincr.  Mai*- 
ilarK  les  cas  k't;cr<  ,  A  datH  le*  confliintions  peu 
iriii.tbte< ,  les  inje^ions  irritanKS  ont  iwi\ea( 
du  fi*ccéf5,  St  ■■■-■:.:.':,.  ■  ■:  i^rm^Jiatement 
la  iwUdie.  C  ,;,'e  (ur-toai  lorl- 

qii'on  en  fait  uloge  dans  les  prcnliers  moment 
de  fon  apparition.  Noih  svnîïî ,  de  cet»  mi- 
nière, frdnuemmtni  cmpli>>é  avec  le  fuccès  le 
plui  complet,  une  légère  fwhwion'de  pierre  i- 
cautère  dans  de  l'eau  ,&  nom  pouvons  dire 
ïTuc  certe  injeélion  n'a  preftfiK;  jxtnai*  manqué 
•Ion  cOet,  loïfci'i'ûn  s'en  cfl  fcfvi  dans  les  pre- 
mières Virtgf-cpiatre  b-rure»  de  IVcoulemcni. 

La    manière    d'emplojcr  ccïte  injeflion    cft 
ccllc-cf.  Otr  fiii  diflbu.lre  deux  grains  depifffc 
à  cautère  bien  préparée,  d*m  iroi?  onces  d';aiii 
difliUée.  Ofi  rtmp.l»  d;  cnic  C^fiuicn  une  e^* 
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Ichojx  des  ibéflicaiticRs  qu'ils  ont  rccommandifs 

?(oiis    C'j   point    de    *uc.    Quelques  uns    lonc   un 

Kgrand  uCagL-  dc5  purgatifs  Tclîncux  6t  drafli({uef^ 

-d'autrci  infillcnl  patiiculièremcni- fur  Its  icoiè- 

Pda»    mercuricU,    employas  commj   évacnaos  ; 

l'id'auirei  rciomman'ieni  1rs    fels    nemrcs ,    dans 

K^l'idéc  qii'iU   l'uni  raftakhiir4n>.  Qnclqucs-uni  le 

rfom  lixt^  principalmuaf  anx  aiuitiiiquci ,  en  les 

pcorïlidérani  ou  comme  de*,  tvatiians  qui,  par  Itur 

fiflion  mét.hr.niquc  fnr  les  >  oies  urRiaues ,    em- 

poiteni  la  imtîcrc   vénéti^nnc,  ou  k.onime    des 

prcmédcs  qui  ctindcnc  à  l'cnirainer  par  une  veag 

kfpécifiqne.  Le  nitre  a  tftédunnc,  nun-lciiiement' 

l*dans    cttïcvue,    maii    encore  parce    qu'on   a 

Wuppolé  qu'il  diminiioit  l'inflaniroaion.  Les  nia- 

Plades  gutïtiffent  ioit|0iir5,qiioijue  p  u^  ou  miuni 

rpronipitimtni  ,  en  liiivani   ces    diiTtrcnics    nri- 

■f liode> ,  &  clia^ue  fraiitten,  en  conlèqucr.ce  , 

'a    pu  vanter  ks    fuccùs    de    celle   qu'il   atoii 

^"a■dDpt^^e. 

'     Jl  nVlï  pa<  douteux  qu'il  ne  coDvi<  nne,  dans 
■bien  des  ca>,  d'enrtei(.nir  ia  liberii^  du  venit-; 
l'irais  it  ne  pa  i>ii  pas  raifomiablc   d'irriter  tout 
'le  canal  irlfcHih;,!,  pour  <gucrir  une  irtUmmaiion 
^fpécifiqwe   de   l'uiéirc.  Nou>  regarnons  an  coO- 
'irairc  cette  moihodi-  comme  très  petnictculcf,  car 
ppOi^f  peu  que  I  un    Cunnuilîe    la    di(pu))tion    fk 
I* ratage  dci   vjiiilmux    abloibjm,   on  ci-mprcnd 
rqu'il  cfl  rou\eiattu:nKni  abfuri'c  de  \ouloir  eo- 
Wraînçr  le   >iriis  dt  la  Gonoith»:c  pai  les  fcllts  » 
■pmfî^ail  fiiidioiï  aup<<'avâm  qu?  le  pus  fût  ab- 
sorbe dans  l'urétu.'.  pai  ks-vailfcaux   lyniphaû- 
kqiië$,.&  poné  dan^  la  circulaiion.  A«ll:,  comme; 
rc'efi  fine  chttfe  bien  reconnue^  que   les    ptuga- 
I  tifs  très  furiï  &  lung-uim  conticuiés,  cm  lurcr 
d'augmcr^icr  t'adion  dts  vaifl'vaux  ^brorbaiis,  on 
fA  vu  pUis  d'unu  r'ois    la  véiole    tnc  la    confé- 
t)5*»cntc  do  ccitc  foric    de   iraûtmcnt;  ou    fi  le 
^yaU'adc  (-^iMppuit  à  ce  danger,  ta  lanie  le  rrou- 
^fVoii  dtUbtécj  il  dcvcnoii  (niit  à' l'hypochnn- 
L'ctii:,  ou  coRler^oii  d'âutri.9    rcHes   nun   moin^ 
j.déHigiàiblej  du  traircnicni    n^r    lequel    on  avoir 
^combaim  une    nfïaUdic  qiii,  fe.  tui  gnéric  plus 
^ro[r4ptcjrj:ni  d'ellb-ni^tnc* 
5",    U  cil  vrxi  cepcn  ant  qu'on  a  vu  dc5  cas  où 
1  put  cal  if  a  ^lé  irèk  mile,  fk  a  n\6mc  op^ré 
ia  gu>^:U'on|,  (uaîï  on,  pt.ui  foupçonncr   qae  la. 
aalaûiç  aiuis  n'éioii  ùiiirLtenui.  qiu  par  1  hubi- 
tiidc^^âi  qu'en  cunfLqiicnce  ,  ta  même  pratique. 
%.A*a^u'uit.  pas  eu  nn  part-il  luccè^  dan-  le  conv- 
^niLTC^merH.   \}.-i    hvnuiK-    avo'i    une  Gon'rthtie 
dont  tous  les  lympiOme»  diuu  eni'  dcpuit   dtiu 
mois;  il  pni  loui-^  b  fois  dx. grains  de  cslo- 
J»cl  »   qui    le   pa'^èrtni    liolmmcn',    &   il  fut 
(trLfquc  innné  iaum^m  gu.i!.  On  n^-  peut- pas 
(upiioler  qti('i.i,lu  e^pjit.1,  jit  4gi|{p^Liiiqiii.»)iert , 
pn  duii  pluiôi  attribuer  Ton  action  à  bnt  clj.'écc 
"tic  dé  îvaijoo,  t'efl-à  dire ,  que"  (a  gucrtiun  qu'il 
»  opértie  dana  une  partie-,  a  dépendu  de  l'irri- 
tùiwa  ^'îl  a  produite  daru  ucu:  aucrc.  Maia  d» 
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«cniptes  de  ccits  nSturc  ne  fom  pas  frAauew  ; 
&  (Jans  le  plus  çrand  nombre  de  ca^,  tui-:tiut 
lorfqiie  la  iraladie  cil  emoie  récente  >  ui  pp 
rcil  traiicmeor  fcroii  beaucoup  de  mal. 


g.  4.  De  l'utilité  du  mercure. 
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D'après  Its  effets  bien  d6nontré$  du  mcrenr» 
fur  tomes  lés  auttes  formes  des  maladie»  léné- 
riennci ,  iUioït  naturel  dç  fnpf  oCer  que  le  mtae 
remède  ponvoit  réuflir  égMein'ni  dans  la  Guoor- 
rhtc;  mais  il  cfl  aujourd'hui  fu(Iitan\inentconl1aié 
par    l'obrirvation,  non-fetilemcnt  qtie  le*  pcr- 
fonuL-s  a^ecl^es  de  cette  maladie  ns  gutTifref)T|iif 
plutôt  en  prenant  du  mcrciire  qu'en  s'en  abftdnv} 
mjîs  cpic  foiivcni   le  mal  fe  prolonge  tlic 
qui  en  font  ufage  au  delà  dn  lemç  oii  pro 
nient  H  auroit   celTé ,  li  l'on    fe  lût  borne 
combattre    par  la  méthode  rafiaicltiiranrc.  Lrt 
rcnî6flc«  mcrcuiicls  qïûmploicnt  fi  icm..-rairca)eB 
innt  de  charlatan::,  nccalionnem  trtfqucn)ineatlt* 
accider^s  lc$   plus    f&cheux    M,  Dclau'i  a  va  le 
prépuce  St  le  gland  compicttunent  gangiénéiiti 
lutte  de  leur   ùfa^c  dans   ttn   cas  1  mple  de  09* 
norihée  vénitienne.  Le  mercure    d'«illcmi  a  fi 
peu  de  priie  fur  la  Gonorrhc?»  qu'on  \ois  dcsgOl 
Luntr^clcr  cette  in/iladie dans  le  ttms  iriaK  quIPi 
font  dans  un  cours  de  rcmÀd.e5    pour  dauttei 
[ympiôniei   ^é^é^iem,  fans  qu'elle  ft-it  pU;>  b- 
die  à  guérit  en  paieîlca?  que  d^nâ  Icscu  ori»- 
nitcs.. 

5*  5'^D<  V ufage  des  diurittijua. 

On  peut  fiire  le»  ui&mes  obferrarinnï  çéff?* 
raies  Â  iVg.iid  des  remèdes  diL*rétiqne<.  Il  ift 
poflibic  que  ccrL^inf  rttv.Ordcî  ,  pris  ini:lticuTT- 
ment,  &  paifant  par  les  urines,  agifllnt  fuf  io- 
rèire >  tn  fort^int  par  ce  c;inal.  L<-ï  barad 
8t  les  léi^benthin-ïs,  jwr  exemple,  c^  * 

vent  un  clï'.t  rri^-ra'uizîre  dam  ccn  :• 

rions  des  Voie^  urinjtxcs  \  mais  de  ce  q^i  ib  rfi4 
alors  cet  clKct ,  on  ne  peut  pas  conclure  0^*111 
le  produiront  éealemcru  dans  d'autres  aiTzeuoM 
de  ces  mdiues  organes  ,  fur-tout  tcf---  "IVv-d 
refont  occafîonn^es  par  une  hma<u>  c) 

5c  l'expérUncc  nc>  prouve  pa«  Qu'il*  -.Lirin  «iin 
grand  av-,!nr,'.ge  «(ans  livrât.  îftOinunitaiic  de  It 
Gonorrbèc-  W  tfl  nèinmoins^K..'  t  4e 

proctiter  aj  m^tladc  de-  mines  ;  a» 

an  lien  d'employer  peur  cet  <.iJti  U-i  àiio^ 
ti]U.-i  po/remcnr  di's,  on  remplira  ta  ntec 
ini(.nri'in  d'nnemarièce  plus  uiiU;  par  une  aHv 
d^ntode  biiilîorij  délayantes,  lellci  qns  dcl'o^ 
gcar,  de^  lyrops  ralraîtbin'ans  mêlés  ^cc  de 
Icjt»,  duilkr,  de  Jean  d'orbe,  &c.  Lo  U.W 
tiéd.s  gen.  aux  Vlocatix»  jointe  à  l'ufa^e  dccfS 
boinbii».  loni  foiivcPt  d'un  grand  fccour^  poB* 
CiXvaJ  les  fyropiOt^ics  iaHinunaioircs. 
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IbfM  ttifn/fiéoi ,  ru  point  r'c  le  f^i.-c  ftstt'if  i  Tcx- 
fâci.ur ,  nn;p[iliqucim  caiâplaliitcéaijilicni  fnr 
toaie  \i  turf4:c  de  cti  paicics.  On  ptiti  snfTi  Ict 
mdnrc  d'onguent  mercuiielj  inrut  ce  ttinéde 
a^îra  plii)  fVitemem ,  loilque  l'icliimmationCtira 
«tiininute. 
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'*  Cudlaé  damtrcun^  pair  prévttvr  h  fonitû- 
tion  dt  nouviatLx  fymtCma  vene'riens. 


Qjen«  cpic  foîrnt  Icj  méihoHei  employa» 
pour  la  giicnfoD,  foii  an'on  air  infifté  lur  le  ir:ii 
lefVicni  gtHiéral ,  ou  qu  on  le  l'oii  boiné  nu  ttai- 
tcvntnr  loul  ,ou  qu'on  I»  ait  combinés  Itmavec 
l'fti  ifc  ,  it  ne  faut  pai  perdre  de  vue  la  poffibi- 
lii^  de  rab'orpiiun  du  virus,  &  rin  danger  au- 
quel tlle  pcui  txpofcr  le  malade.  Prclque  tous 
lesPrait'Jens^ceuii  niém.squi  font  bien  pcrfiiadés 
qtrc  le  ttiercure  ntfl  d'aucun  avantage  ponr  le 
irsiremenide  b  Conorrhée,  m  confcillent  niïan- 
rooîni  l'iirajce  intérieur  ou  exiéi  ienr ,  pour  pré- 
venir le*  Lonl^qticnccï  de  ccrcc  abrorptiûti.  Ce- 
pendant, fi  Ion  cotïfidèrc  le  ptlit  nombtc  de 
ca«  CM  la  Gonorrhée  dtxicnt  par  elle  même  le 
principe  d  une  vérole  ,  &  le  grand  nouibre  de 
ceux  où  cerie  m.iladît:  (c  guérit  fans  mercure, 
fi  l'on  ptnfc  aux  itKoriVénicns  rà  h  que  ce  re» 
mèHe  3  pour  bien  det  perfoimcs  qui  ne-  fiuroicnt 
en  faire  nfage  ptrmlani  quoique  tcms,  f;tni  que 
leur  famé  en  foîi  pluï  ou  moins  alit^réc,  St  à 
cenu  qu'il  pem  avoir  relativeincni  à  li  Gonor- 
thée  irlmc,  dont  il  atigmenic  ou  ratiime,  & 
prolonge  fouvent  le*  (ympiftnie*  i  cnlin  11  Ton 
fait  atft.mion  an  peu  de  danger  que  l'on  fjit 
coutir  au  mjbdi.*,  en  s'en  aïiClenani  toutà-tait , 
fafqii'ik  ce  qu'il  le  manifcft-:  quelque  f\mp'ûmc 
de  v<ïrole,  que  l'on  guérira  prefque  aulti  l'acilt- 
inent  qu'on  auroir  pu  le  prétenir,  pourvu  qu'on 
aie  loin  de  l'atraqticr  dés  qtûi  commencera  1  fe 
fatc  apptrccxoif^  on  trouvera  peuv^trc  qu'il 
%aut  micui,  en  ^t^néral ,  ne  point  ncourir  i 
CTf:c  méibudc  pr^lLivaiive,  à  tnoins  de  circonf- 
lancec  parriciilière5 ,  qui  ren<li.'nt  cette  précau- 
tion convenable  à  i^n'lividii.  Peut  être  aulfi  lera- 
f^elle  jugée  plus  néceffairc,  lurfque  l'écoulement 
a  dure  lorg-rms,  lorfque  la  noience  de  l'io-  ' 
Ihtnmation  8t  des  auire*  fymp'ômeî  a  été  (on- 
ffdérable,  lorfque  le  tîége  du  nul  «'td  porté  pUis 
haut  dan^  l'urctrc  qu'i  lo'dinaire,  mt  lorrquc  'la 
maladie  a  été  irairi-e  par  la  tn-fthode  des  é'.i- 
cruani  j  don»  l'effet,  comtn.nou''  Tavon-  ru  ,  tft 
jl  augmenter  l'aclion  des  vâifTeaui  abforbini  , 
^bcu  lotîtes  let  parties  du  corpi. 

Du  TraUtment  delà  Cotwrrhù  chei  /«x/tffiniM. 

JP  Lé  try f emtm  de  la  Gonr^rthéc  cFutz  I*«  f.m- 
fnè*.  cftà-pen-pté»  le  même  q«ç  ch» ?  lie  inflK-i 
cpat«  il  efl  plus  l'mple  da^^  les  premiè  es,  if;)it;e 
'"  t  la  maUdie  cft  pdis  bénigne,  &  que  U  î  ïymp- 


tdin:i  fccondairw  fom  rnoin»  niuttjplici  cc  qiti 
tienidACc  que  Us  paiiii.!»  afI'crlec^  (ont  iiioiiM 
nonibrcofc^i  inuinï  éunduct  j  &  moi»  riijcttci 
à  riultammation. 

Lorlquv  ceuc  tiiata'ie  n'cft  <]ue  dant  le  vijiin  , 
il  lII  aité  de  la  ^uciir.  Lc&  inicéiiuus  font  la 
nicillcur  moyen  qu'on  puific  emplojrr  d'abord  f 
il  peut  être  mile  inluiic  duindiu  )c«  paniec- 
d'ongucni  meicunol}  aulfi  prolunJifiDcni  qu'il 
(Il  pollblc,  &  <ie  lavei  touvmi  lu»  p^riicex- 
i-j-fivavec  la  m6m^  inj^tlion.On  feia  cciini^:c- 
lion»  plus  fjrtes  que  pour  les  bomni»,  4. 
caufc  de  U  niuios  giand,;  itiirabitïié  dci  pariiet. 

Si  rmflaininatiun  attaque  rurèf(i.,on  tk  peut 
pas  trop  employer  Ie5  iijc^ior.*  dans  ce  c^njl  , 
r<  caufc  de  (a  dilfieiilie,  ou  p'ut6i  de  rim,ju/rt- 
liiliié  qu'il  y  a  pour  le»  l'.nimci  ,  de  Icï  faire 
cllcs-roémef, 

LorCquc  l'inflan  maiio^  ('étcni  le  long  des  con- 
duits des  friandes,  loii  de  l'enriéc  du  ta^in^foil 
du  cam'  de  l'iii^ire.  ou  qu'elle  a/T^clc  tek(>laa- 
d  »  in^roei,  on  d»ii  luivre  le  mÀnif  iiaii;.m;ott 
^  fur-tout  fc  Icttir  liai diniLiit  de  l'onguent  mcr- 
cuncl  pour  ces  panics.  Si  rinllpTrni;>i:on  sur 
orifices  des  conduits  efl  alTç/  (ijnde  |  our  les 
fjrmcr ,  le*  conduits  &  Its  gl^nles  f'.ippir^:ront ; 
dans  ces  cat>  il  f'rfnJia  Oit\rir  les  ab>.éi  ,  &  Ici 
^anfer  comme  dr-^  bubons  ;  il  C(»nviendia  cnluite 
de  faira  itD  cours  de  merëu:Ct  pour  prévenir 
de  nouvcaui  aceidcuiî  vcnéficiK. 

Du  Tnùttnuni  Jet  fymptâmrt  accidentels 
de  Lt  ironorrhee. 

Le»  rympiôincs  accidentels  de  la  Gonorrhée 
provenant  de  l'irriiaiion  de  l'uréfrc,  qui  na  «lU- 
cnn  rapport  a*tc  l'afTcclion  xcnérienne,  on  doit 
les  traiter  de  h  mCme  unni-^re  que  s'ils  ptovc- 
noient  de  toute  auir*.  ciufi.. 

^.  1.  Des  He'mùrfhûpes  df  furttn. 

Nous  avons'  déjà  dît  qii*  lorfque  l'inRamma- 
rnaiiun  eft  violcmc,  ou  qu'elfe  f'étcnd  Itr  \o\\f  do 
l'urètre,  les  v^ilTeauii  de  ceitt:  partie  tcnd(;pi  irÀs- 
fim^ent  du  fang-,  9»  nons  avrtn'  oHfer*é  que  ccri« 
hémiwrhagtc  <i<iii  plutôt  urilc  que  nnirthlc.  en 
cc  qu'elle  fe-nd  ï  diimnuer  l'infl.immiiion  ;atiUi  ce 
fymptômc  ne  demande-i-il  pasd-.  fait. ment  par- 
ficMlier.  d'.iutam  pitts  qu'il  le  dlfine  louiours  au 
iciiu  ordinaire  tic  Ugu(:til'on  de  la  Gjaoïihàe. 

V  i.  Des  MreSiont  doulaurenfu. 

L'opium  donné  iiuériciirerncnt  patolt,  dani 
quelques  cas  .avoir  de  glands  rff-ts  pour  pré- 
vcnit  les  v*rc^i'>ns  diiutouuiues  ;  doiiic  >  \ingi 
ftp.itioî  de  laudanum  d«mm'cs  le  loir,  fuirifeni, 
eti  ^éuÉ^^lj  pour  provui«un<;jUinc  pwlait  pgn- 
dam  h  nuit. 
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t;  Dti  traiumtmt  Jt  U  corJef. 

"fç,    on  ffHilage 

c  rfu  bras  •,  irtHÙ 

■  çiln*  TrtiméHhr , 

.   ;     -m:    m^iic   f.ar  \c 

l.r^  ciCfp'irmc*  &  lc<  fv 

.      .»--.   3,.|(i  l>cauL'otip  de 

;»-rit   cft  un    tu- 

;  I  couUf  tft  irif 

m  fiK   l'inflim- 

ir ,  '&  peui-t*re 

,-ir  itnlU   fur  ce 

il  ('nr*i.w<  frtniînn»,  aprè<  qne  tom 

lîiinptfs     Ici  i^vaciia* 

v.v.i-ancni  initrilc».  Le*  fric- 

l'uT  U  patiic  mnUde  fortr'àloM 

r   'T'  facl'iîcr  te  rcpompc* 

îble  CTtracafïic.  On  a 

;^uciuii,  dans  la  rr£nit  înrcn- 

leleCVicné  arec  avunlagc.  Le 

Uuifit  fort  bicn^  lorfquc  la  corddc  efl 

c«  Cymptômc  tarde  plus  lbn^-ictn«  i 

'mcni  ou  Utl-v  '  mis 

.  fuJiesi  (i  tii.  rfl 

il  .irrùc  ù^q*  (4  i>lt)- 

M   1  i.  .    .  ...mon- 

.4.  0«  TftittmtfU  Jt  U /ufpiiratioft 
des  gÏAndiê  ée  Vurtsre. 

iip^p{i'a(ton<  des  gUndcf  de  l'utètre  dot- 

t-it-^ei  de  la   miitie   nuni^rc  qut  les 

.tVà-dire,  en  iloiimni  du  merciirr. 

une  fuppiiraiion  dan«  Icï  glandes 

•n  dojl  y  faire  beaucoup  d'atic  niions 

■  l'abcéi  de  bonne  heure,  de    peur 

■r  fc  fiH'c  |<>iir  H^ni  le  fcrniovt   ou 

.  n:  pfodmrcdcï  «cti'icn»  (jcheiix. 

^.    u      ..  ^r/uiicconamc  dam  le   ca»  d'un 

siumcm  Jt  i'affiéùM  de  /«  vrj^. 

^^rfquc   l'if riiai ion  fi-  potrc  iufi|g'i  I»  TelTic, 

I    \    Aci   fwnr.!.":ii.  *    rxirctlKincot 

n  géncfai  iffcni  d'eux- 

pa*  de  (  .      .w    .eufu. 

Il  cnl^c ''iijiuTTi ,  lotfifiic  rien 

c^protU'cTu  I  pour  lenv>mcn(, 

plut  mit-jr*.  Lcï  bâioi  ricdcs 

■  iiito»-  Icasigntc»  ^^néralci  & 

u  hf  auconp  de  fcico  ;  il  y  a  de» 

fotir  pit»  mâébbi  .qa'u- 

■îcridciK   âont   noui    par- 

infljîrTrarnires,  On  a 

:  un  stnplïue  d'opiom 
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fur  le  r.icninl.  00  d'un  vaicatoire  f-r  '-  -i^— '*; 
MaU,nialçrii  louftco  movcn»  .  l'a: 
vcliie  contiaue  queltjt!    '  ,  ^ant  ^r.  i  :r.;  coo- 

lidérablc ,   &    p'oHoi»  ciFri*   r%tn;ïulti« 

quci  dam. Ici  patiL^  aie  ^ 

pcn.l  d'un  obUacts  djr  .io  amil, 

<;ui  ne  pcitt  éirc  détruit  que  psr  itc<  tno^tlk 
m^lunique».    Voyei  Bouoic  &.   LrCtak. 

^.  6.  Vu  garnement  Je$  tr^atles, 

Lor((juc  ïc»  uf'icuïc»  fom  cnfîm-m/*,  \ftt* 
pos  dn  cofpt  efl  te  picmter  rrn  ^tqud  h 

Praucicn  doit  inriHcr  ;  la  poliucii  •>  j.  .«onrale  lâ 
k  meilleure  ^mais  fl  le  rralade  dc  vtur  pa>  1'; 
futtmttre  ,  il  ûui  liii  rcu^ouiunder  dc  Icfltflict 
itHiuilcs  bien  furpccdu». 

Oo  doli  irriter  cciic  maladie  coarme  nm 
autre  înilammaiioo,  par  Ictraign^»,  Ics  Unnà 
doijx  ,  tci  baios .  Ici  cataplal'izic'.  Lc^  falfOéx  I  - 
caJcî,  loDt  fouveni  ir^ï-aTanc^^ufes.  t.c«i. 
rinihitiinaiion  cft  difli^ïoe,  l'on  emploie  le  roo- 
cuic  .  pgur  tondre  U  dareté,  s'il  en  reik  dan 
lu  rcÂicule. 

11  iVcoulc»  ponr  l'ordioairc,  bcaocoop  ^ 
rems  avaor  que  le  (^oolho^cm  du  lenicule  dàd- 
lipe  cnnèren)cni,  quoi^juM  comcncnce  i  iioti- 
riuçr^  plutôt  qnc  dan»  le«  cai  «tù  il  dilpcnd  lia 
qtielt^u'amre  caiifc  qu'une  intution  \l 
Ce  gontlemcnt ,  inai  de  diuiinucr  , 
en  gOnéral  pliu  mou,  communenuni  a  u  li^'- 
(dtc  anifririTp,  c?  tji;i  coniinin:  d'avoir  lieu  î«if» 
qu'il  ce  ,   pour  la    plut  ffViàc 

partie  ,  :  juv  itoni  l'Ctai  lutveL 

Jt  le  patii:  encore  on  plus  lon^-ictnt  avant  que 
r^pididymc  icprcme  Ton  ciai  ruiiucl  \  Ivitcsl 
ce  n'cd  qu'au  bout  de  pluAeur  1  aondc^ ,  qiiciquttoii 
niJmc  li  n'y  rctkju  îamais.  Ces  inLomâoîcu 
néanRioîoi  n'efl  pa$  de  fl^aodc  cnnft^qucnu:  potf 
l 'ofdinaîrc,  qDCkpi'il  )  ait  de;  cas  où  le  condtà 
d^fircTU  étant  ohînjT^,  lercHicuU-.aind  Jtfrâèd^ 
licm  tcKit-^faîl  ïaaale;  irais  il  et)  î 
qMcccla  fercnCoonca-Ia-fois  da.c>  . 
dc  ce*  orpAct. 

P^ns  ce  période  de  la  maladie  Ict  fticHon 
mer  cur  ici  les  9xtc  W  camphre  font  qvciqvclotf 
irtilcï  pocn  M  au'an  en  continue  lonp-u  r.,4  l'iiGii 
On  pcf.'  a»tc  fuccis  tl 

frf.'ic^aw.  .-:  ç-  -;-:-- *rrmatiqu«  ,  qu.  . 
l'acVion  des  «aificwis  ablorbans  tendron 
l'cP- '  -----i.;  ..-  jçj,  ^(J^j^j  (jusi'^Mti 

J)£  U  cefëxim  da  fym^tômfs  Jt  tm  Cm^rrià, 

Or  conaok  ^dc  U  Conorrhée  dîmiooe  p«  1 
ccifMioii  de  ^lai^MU-uns,  o»  ar.iin\c  dc  coul 
fTinptAniei  dawttMU&Tons  fait  n.tPtioo.  Çi\ 
Icui  dcti(-niiDaî&ire  ,  cite  fe  Ui^ngc  en 
geaifoD ,  ^  U  A^pc  enlin  toqt-i  ^aii  ^  U  coà 


^^ 


riKille  &  tranfparcrte  du  gUnd  dîrpiroîl  peu- 

Jl-petii  l'iîcoultmcnt  diminue,  fa  couleur  devient 

lu»  bUnt.be,  &  Ci  coofiftance   phi«  épïtCCz  & 

Ml  Tîn^ucnre,  jufqu'icc  qu'enfin  il  ccffc  cnuùrc- 

mt. 

Il  arrtre  Cmivcnt  que,  totfque  tovn  ces  fympiâ- 
|es  foDf  difûpés,  on  1«  roii  reparoitre  coiil  à- 
bup  f  qiickucfois  avec  autani  &  même  p1n$  de 
mleoce  qu  auparavant  i  le  plus  fuuTent  pourtant 
fcc  moiisdc  vi>aciiéi  Aipoitrlurdinairci  iline 
IbGfleoi  pas  iong-ienu.  Il  acd  pat  démontré 
l'en  pareil  cas  l'ccoulcmcot  ne  foii  pâ<:  v^nérisn , 
rioutJarfqu'il  ne  s'crt  paï  écoulé  un  long  inrffr- 
blle  de  terni  cnire  ta  guérifon  appateme  yk  te 
_ptoiir  des  rvmpiôBics.  Cei  accidcns  l'onr  prcfaue 
fou  jour»  l'circt  de  quelque  erreur  de  régime, d  un 
exercice  »ioIcnr,    &c. 

Les  rechûiei  de  ceirc  cfpèce  font  plus  friîq-jcn- 
tes  chez  lc<  femmes  que  chez  le«  hommes  v  o\ah 
chci:  elles  l'écoulemcni  fe  confond  fouvem  avec 
les  pertes  blanches ,  quoiqu'il  oc  fuit  pas  exempt 
de  virus. 

De  ta  Cononhee  haî'ttuelU. 

I  Quelle  qtie  foii  la  méthode  employée  pour  le 
ktcmcnt  de  l'inflammaiion  ïéncricnne,  foit 
[l'on  ait  tait  iifage  d2>  renicdcs  inrancs  ou  des 
kpiques.  Aa  évacuans  ou  des  alUingcns,  &c. 
[•frive  iouvcnt  que  la  matière  pu r\ilcnnr continue 
J  fe  former,  &  que  l'écoulcmeut  dcTitm  plus 
|^iniitfe&  plus  diflkilc  à  ctiérir  que  la  maladie 
première,  quoiqu'il  ait  ceflé  d'éirc  virulcm.  En 
général  cependant  on  obferve  pUitôi cette  déçéné- 
,iaftnn  de  la  maladie  lorfqtie  la  Gonorrhéc  a  été 
fftgJijée.  &■  que  le  maUdeafuivi  un  régime  pro- 
^ci  l'échai  ifcr  \  lorCqu'il  a  employé  de*  remèdes 
riians,  des  oicrturiet' ,  de»  purgatifs  draflique?. 
ii<difp<.fnion  fcro^hulcufc  di.  fujet  y  contribue 
'|Kuf  être  uulfi  dan-  bien  des  cas. 

On  cO  dan^  l'ulase  H  attribuer  la  Conorrhée 
kabitirelle  k  une  foiblefl'c  des  organes  ou  de  la 
DBâitutton;  ma's  une  pareille  explication  ne 
I  point  une  idée  fatisfairantc  de  la  nature  de 
maladie  &  paroîi  ablolumtrnt  contraire  aux 
iitf.Cat  réconlcmenipiiruleri  ruppol'e'ineatîion 
es  parties  artec>ée*,  cntttienue  par  l'hibiiudci 
Ifecalmrfonvtnt  par  le  repos  &  parTufagedes 
Itiph'o^iniqiiffs  3f  cette  maladie  ne  fcrcnccnire 
moins  fouvcol  chez  Ici  pcrfnnnes  rohufles 
rcbcz  celle-  qui  font  foibleî  fit  délicates. 
'  La  Gononhée  habituelle  l'cll  pa^  toujours  la 
>nféquence4'une  Gonorrhée  virulcnrc.  Elle  fnr- 
ient  quelquefois  fans  avoir  été  préce(l>:c  par  celle 
«i,  tk  dans  tous  ces  ca4>  cotnmc  peui-i?tre  dans 
la  plupart  des  auircSf  elle  et)  accompagnée  de 
qacIqueretrécitTcmcnt  de  l'urètre,  ou  d'un  gonfle - 
mcaf  c'e  la  glande  pratlaie.  On  connaît  qi'clle 
dépend  d'une  cafifc  de  celle  nature,  lorfquc  Its 
urines  foneot  a^cc  difficulté,  lorlqite  le  jet  en 
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eW  plus  petit  qu'à  l'ordinaire,  lôrfqu'ïl  nt  for' 
pas  en  îigne  droite»  mai*  paroli  former  quelque 
angle  a\cc  le  can:it ,  St  lorfqnc  lenialafle  a  de  fré- 
quentes envies  d'uriner.  Voye{  pour  le  trattcmcnc 
de«  cas  de  cette  efpécc,  lus  articles   Bouciii& 

Quant  aux  autres  ca> ,  il  y  a  deux  miihodcs  de 
les  irairer,  l'une cO  g^néra'e,  &  l'autre  eft  locale- 
La  méthode  générale  ell  fondée  fur  l'uOge  de 
rcn'cdi's  fpécifiques,  corroborans    &  afliingeus. 

Les  rcmiitcs ,  qui  agiffcnl  comme  fpécift^Mes, 
font  les  baumL-s,  les  lérébentjiincs,  les  cantharide*. 
Ces  médicamcns  font  fou\enr  miles  dans  les 
cas  ordinaires-,  mai^atorslcurcflîcaciiéle  maniftfl# 
trés-promptcmenii  aiirti  ne  doit-on  pas  inlîlkr 
ïong-tcms  fur  leur  ufage,fi  l'on  oVn  obferve  pas 
bicn-tAt  leselTeis.  Si, au  contraire  ,  ils  réuififfent, 
il  faut  L-1  continuer  pendant  qui  Ique  tem-  encore 
après  que  la  fymptûnies  ont  difparu  ,  car  ils  Ion» 
trc:i-fu]'cis  &  revenir  lurfquon  abandonne  le 
remède. 

Les  ioniques  gén:!rauxj  tels  que  les  bains  froids, 
les  b.iins  de  mer  «  te  quinquina.  Ici  prépar  liions 
martiale)  riiullilî^m  quelquefeis^Iorfque  Ir.tf-iVoa 
l'jcale  parolt  avoir  quelque  eonnexion  avec  une 
difnoftfion  frénérale  pour  laquelle  ces  retnidet 
fcioicnt    d'ailleurs    indiques. 

Les  aflringens ,  pris  intérieurrtnent ,  font  rare» 
ment  utiles;  ils  le  font  d'autant  mo'm,  qu'on 
nj  puiirruii  les  employer  de  manière  i  avnîr 
quelque  probabilité  de  ùicci».  fans  danger  pour 
d'a-'ires  fondions  de   l'économie  animile. 

Quant  aux  rcmè'ies  locaux,  on  peut  aulTt  lei 
diflingucr  en  fpécifiques^  allrirgcnSi  iniian»  *% 
dérivatifs. 

Les  fpéciSqucs  font  de  la  même  rature  qne 
ceux  qu'on  cmt)lo>c  iniérieurement  i  il«  ont 
fouveni  de  bon«i  eflet; ,  appliqués  en  injcélto^Si 
mais  ilsdcmandeni  À  éff<-  maniés  avec  f>nh*cnce. 

Les  aflringens  quVn  emploie  con^inuncrntni 
font  la  déccM^ion  de  quinq-iina  ,  les  Icluiions  de 
vitrtiol  blanc ,  d'alun ,  de  fucre   de  fai:ime. 

Les  irriians,  tels  quela  folution  d'à  ka  i  caufïi- 
que  jouctliedefublimécorrofif  df>nt  nau^  nvoni 
parlé  ci-deffu»,  foM  pcui-ctrc  les  lopiqiics  les 
plii%  ulilts  dans  la  maladie  qui  nous  occupe. 
Mais  tous  ces  reaièdes  doivent  être  tmolorés 
avec  précaution;* en  général, s'ils  foni  efficaces^ 
ils  manifeflcni  alTez  prompt-mcni  IcnrscflWs; 
finon  on  peut  toujonrt  fe  deticr  de  quelqu^r  afT:- 
tion  orgatijqiic  du  canal.  Le»  bougies  func  tm 
iiè5-bon  (ttpiqiie  irritant,  Sl  font  q>tcl:;'icfuii 
ciiBplovéeitotïimeiellcsaiccfuctès.  Voy.  Bijvoii* 

Les  Topiques  que  nou^  avons  nonimé<  iJtirîv  .nk 
font  ceux  qui  a^Jlfcnt  en  produjfani  une  irtit^' 
ijon  dans  ti'ie  autre  partie  du  corps.  Ainll ,  l'oif 
a  vu  des  cbiQcrci  fur  le  gland  inctirc  fin  i  i,na 
Goîiorthée  habituelle.  Un  véftcntnire  placé  ai- 
deifous  de  l'uièirc,  ou  an  péiinée*  a  eu  q»  f- 
qucfois  lc0.^n;c  cfTcc.  U-  Hunier  a  tu  rélca.i- 
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'  %.  5.  Du  truitemeat  Jt  ta  Cotdti* 

Loiltiiie  In  cnrHéc  cft  vr.il;nte»  on  fwiUgc 
Ifou^cnt  le  milailo  pnr  t.i  ûiente  du  bras;  nww 
fon  Ini  prL'cr.rc  un  fo'i'sgfm^nt  pim  'imtiéHiif , 
l'IorrqiMm  lir-*  le  fsn*  (!>.■  U  patrie  inénic  par  li: 
Plioyen  dc^  ran?:-fuc*.  I^m  c«i;»p':\f'n«  &  Ip<  (•>• 
|llKnni<i^ns  fnr  l.i  vcrj^c,  t'ont  anifi  [>caiJcoiip  de 
Hficn.  L'o'P'ï'm  doniiii  ini^ieiir«i«>fnr  cft  un  ru- 
Isnédc  préd.'tix ,  dans  Us  C3i  où  la  cord^  cfl  irij- 
ffjfte  »  il  ninfl  lî  pa?  dircclcmcfti  fnr  l'ioflim- 
ItHHrioa,  imiv  il  calme  la  douleur,  v&  peui-£{re 
a'cn   pnrvemnt  l'ircclion  >  il  a^ît  anili    fur   ce 

Loifiiic  1^  cordée  contimi-?,  aprè^  que  (ont 
[Im  autres  fympiômcs  fom  iliffipfï  le*  éracua- 
[|TOn«  de  rouf  «cnrt  dçvienncnr  inurtk«.  Les  fric* 
[lions  mercmitUes  fur  I3  panicmnlade  fûm'âlorç 
IdViB  prand  fecoiiri  ,  ponr  facî'ircr  te'rcpompc- 
Jitîçni  de  U  l>inphe  coapilable  «travafcc.  On  a 
L  afrlFi  crnpiovc  qiiclqiicfuii ,  dans  In  n'élue  ïntcn- 
I  lion ,  h  ti.îii^  81  IVledricité  arec  avantage.  Le 

Î[innqi)ina  r^nlTit  fort  bicn^  lorfquc  la  cordée  d1 
jiafriiodiqiïf. 

.      Souvcm  co  Cvmptâmc  tarde  plut  Ibng-fcnif  i 

[fc   diiftper  que  l'cioulemcnt  ou  I  (   '      '    ir;  mais 

il  q'a  pji  dvrrau^ai^e»  fuiieii  1  ion  crï 

IcQie  &  iiniforiiic,  conoïc  il  nnucii^n*  \A  ^it- 

pirt  des  riiiici  de  l'intlammition. 

^.4.   D»  Tfûitrmtnt  Jr  U /ufpuration 
des  jitnMt  éc  Curttre, 

JjC?  ftippiirations  des  g'andcs  de  Ttu^rp  doi- 
Tcpt  erre  iraiu'ci  de  la  iniïtnc  imntiïrc  qiM  les 
chmcies,  ^cft-A-dirc,  ç.n  doiupni  du  incrcure. 
S^tl  fe  foi|nc  une  Tuppiir-ition  dao&  les  ^Undcs 
dc'CoH'per  »  on  doit  y  faire  beaucoup  d'aiiemion^ 
il  faui  ovi'iir  l'abtès  de  bonne  heure,  de  peur 
qnc  le  pii^  ne  fc  fjffê  jour  dans  le  -fcrptuin  ou 
dans  l'urctre,  &l  ne  produifc  des  rxcident  fâcheux. 
Oq  fe.c^r^^uira  coiuiie comme  dans  le   cas  d'un 

^.  %'^pJ  Tiaîumtat  4*  taJiéioA  .dt  U  ^tJJU^ 

Lorfquc  iMrriiaiîpn  fi  porte  jufqu'ii  11  vcffie, 
*lle  dontic  lieu  à  d«  fympiAmcs  extri-oicmcot 
pénibles  j  quoiqu'cn  général  ili  fe  guériffcni  d'eux- 
tùtvati.  Hl  n'ont  pat  de  fuiic;  Ucheufu. 

"Les  lavcmcns  ou  cnirc  •'opium  ,  lorfqne  rien 
«'tncmpécheluraoe  .procnrtiy  ,  pour  lcnv>nienr, 
le  foulafrmcnl  le  pfu<  marqii*.  le?  bâim  ticdes 
fonr  quclqucfuif  uiile>;  le>  laignies  générales  ,& 
Ucalcifonr  fouvent  heaucmip  de  bien  1  il  y  a  des 
cai  cependant  où  cliis  fonr  plus  nuîtibUs  qu'u- 
tiles •,  c'trt  lotfque  les  accidcns  dont  nous  par- 
f»(is  fom  plus  nerveux  qn'inflamfraPoiref,  On  a 
rcfie<pniui46r)ipplicafion  d'un  «tnpCltrc  d'opJQQi 
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far  le  fscmm ,  ou  d'an  vtHîcaioire  fur  le  pérWfi 
Mai«,nuilçrc  fous  ces  moyens  •  l'afictlion  d<W 
vtifie  continue  qii  '  '■  '  .  '  ■  un  nnH  c» 
fidéfalilc ,   iSf   p'(<  '.i   fvwpaihi- 

i^ue!<  dans  tes  pkanu:^  iu;i:rcA.  ^uj^cm  elle  de- 
pcn:1  d'un  obllaclc  dan>qui.lquc  piriîe  du  catii, 
qiti  ne  l'cut  éirc  dirniu  que  pir  des  mojtu 
méibjpiquds.    Voyc^  fiouoic  6l   liRcraiu 

S-  6.  Hu  gonfkmeitt  àtM  ufheuta. 

Lorfque  les  ic^iculcs  font   enflamma,  !<to< 

pr>5  du  torp*  cil  le  prtmïer  rcïuidc  fur  Icqod  11 
FraïKico  âoit  infiDur  ;  La  poûrion  horizomale  d 
\\  tneiilcurc  ^maii  li  te  malade  ne  veuf  pu  >'/ 
foum-ttre,  il  fani  lut  recomMundex  de  mirCtS 
unif^ilcs  bien  fufpcr.dus. 

On  doit  iraii%:r  ccite  maUdi  ne  roore 

autre  inÛatnmaiioa ,  par  les  foi.  .         laudâ 

dovx  ,  ks  bains .  Us  catapîafcnc-.  L^>  lo^gntetb- 
C4lc^  ioni  fouveni  iré--avani3^eufes.  Lorlque 
rinfl.imoiatîun  tft  cfi/Tipt^,  l'on  emploie  te  roer- 
cuie  ,  pour  tondre  la  dureté,  s'il  <□  relïc  tfam 
le  tclticule. 

II  s'écoute ,  pour  l'ordinaire,  beaucoup  de 
fctns  avant  que  te  gondrmcm  du  tefltcule  iédif- 
tîpc  cnticrci'ocni,  quoiqu'il  commerce  i  diiw- 
ntiur  plutôt  que  clant  les  cas  ou  il  dépend  dft 
quclqu'autre  caufe  qu'une  irritaûun  \éiétics>K* 
Ce  gontltimrnt ,  avant  de  diminuer  «  deviciv 
en  gLnOta!  plus  mou,  communOmcrt  Àli(ur- 
latc  antérieure ,  ce  qui  continue  d'avoir  ti<a  }tjf« 
qu'à  ce  qu'il  foii  de\cnu,  pour  la  'lie 

partie,  p'uî  mou  mCme  que  dans  -'ci, 

|t  le  pafl'c  encore  un  plus  long-icmsav-au  ■{« 
r^ptclidjrnc  reprenne  fon  ciat  naturel;  ftwioil 
ce  n'cfl  qu'au  bout  depluficutsatin^»,  qiKlqu<tO''S 
niânic  il  n'y  revient  jamais.  Ccx  incomcoieu 
ndanmoins  n'eH  pas  de  grande  conCéqucncc  pos 
1 '01  drnairc,  quoiqu'il  )  ail  des  cas  ou  le  conduit 
d^fcfcni  éianr  obliiiiré,  le  tcAicute,  ainft  atfrclétlo 
\icni  iouf-i-(aii  inutile  v  mais  il  %([  inhmmcDtratf 
auc  cela  fe  rcncanitc  à-U-fols  d^ns  l'un  h  t'altrf 
(Jc  CCI  Organe; . 

Dans  ce  période  de  Ta  maladie  le»  frî^toiM 
mcrcnrifcllei  7vcc  le  catnphrc  font  quelquefois 
irrite»  poursn  qu'on  en  continue  long-tcrns  l'fi£t|$* 
On  peut  anfli  lefervir  avec  fucc^sdes  funu^îciRl 
fjiiesa^  te  les  plantes  aromatiques  ,q»'"  m^i  *  ' 
t'aclton  des  vadTeaux  ablotbans  icnti 
l'elîgorgemcnl.  L'élctlrtLiîc  a  eu  ,  daco  <^u^.i  j-*ti 
le  luccis  le  plus  inarquJ. 

j    J)t  !a  ctffktion  d(t  fymptômtt  de  U  Ccvinià. 

On  oonnoit  que  la  Gonorrh^  tiiitifnuep*rl«< 
cc/fitioti  de  quelques-uns  r  rowlfl 

fymptijnie»  dont  nous  avon-  n-  La* 

leut  devient  moindre  >  cHc  (c  clun^c  en  ' 
gcaifoD,  C<  fc  dilTtpc  enfin  tout^&^iu,^) 
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«Ile  &  irjnfparcnii;  du  gland  (îirpiroîf  pctf^ 
ft-pcu;  l'ticoultment  diminua,  fa  couleur  dcvi-nr 

^ni  Tilqucure,  j'ifqu'icc  qu'cnliti  il  ccfie  cmièrc- 
menr. 

^Il  aniTe  fourent  que,  lerfque  ïonç  et!  fympiA- 
r»  font  dilïïpés,  on   l«  voir  rcparoitre  toiii  4- 
^  up  ,  qnclcucfuis  avec  antani  &  même  plus  de 
riolcDCe  qu  auparavant;  le  plus  fouvent  pourrani 

Ifec  moiis  de  vivacité;  &,pourrurdinairCi  iUne 
IbGneoi  pas  long-tem;.  Il  a'eft  pu  démontré 
b'en  paroil  cas  récoulemeot  ne  fnit  pas  vénérien , 
pr-iout  lorfqu'il  nes'e/l  pas  écoulé  un  long  ini(r' 
aile  d£  icnii  enire  la  guérifon  apparente  &  le 
rcioiir  de»  fvmptùmes.  Ces  accidcn*  l'ont  ptcfouc 
loujoiirs  l'circi  de  quelque  erreur  de  régime, d  un 
exercice   violent,    &c. 

ha  rcchûiei  de  ceac  efpèce  font  plus  fréqucn- 

3  chez  le»  femmes  que  chtz  les  hommes;  mai» 

|ie£  elles  réioulcmeni  fe  confond  fouvcni  avec 

perte»  blanches,  quoiqu'il  ne  foit  pas  exempt 

virus. 

De  [a  Conorrhtc  habîtutUe. 

Quelle  que  foie  la  méthode  employée  pour  le 

ihcmem    de   l'intlammïtion    v^uciiit-nne ,    foit 

b'on  ait  fait  ufagedei  rctncdes  intancs   ou  dci 

Épiques,   de;  évacuans  ou  des  alUingcns,  Ac. 

[arrive  fouvent  que  la  matière  purulente  continue 

\  fe  former,  &  que  l'écoultimcnt  devient    plus 

binîâtre&  plirs  djfîicilcl  1."^'^^'^  que  la  maladie 

remiére,  quoiqu'il  ait  ccffé  d'éire  virulent.  En 

Biiénil  cepcBdanr  on  obferve  plutôt  cette  déjéné' 

piiondeta  maladie  lorfque  la  Gonorrhéc  a  été 

hjlifée,  &  q^iie  lemalideafuivi  un  régime  pro- 

"ei  l'ccliaiHcr  ;  lorf^u'il  a  employé  dc^  remèdes 

riians,  des  BicrairicU  ,de*  pnTgaiifs  drailiques. 

nedifpt.lition  fcrothuleule  di.  fi.jet  )  contribue 

*|ieur  eue  auffi  dan    bien  des  cai. 

Od  cfl   dam  rolaçe  d  attribuer  la  Conorrhée 
bttuelle  i  une  foibic6c  des  organe»  ou  de  la 
ft&fiiiution;  mais   une   pareille   explication  ne 
;  point  une  idée  faiisfaifanie  de  la  nature  de 
maladie  &  patott  ablolumem   contraire   aux 
iill«Cat  l'écoulementpuruient  fupporcfincatlion 
»  parries  aifcdées  ennttcmic  par  Ihihitudc; 
[fe  calme  fouvcnt  parle  repos  &  parTufage  des 
Itîphio^iAiqucs-  à  cette  maladie  ne  fcrentonire 
moins  fotiiCDt  che7   les    pcrfonnes  robuflcs 
que  chez  celle-  qui  font  fotbics  &  délicates. 

LaGononhéc  habituelle  leH  pa^  touîours  la 
•onféquencc  d'une  Gonorrliéc  virulente.  Eilc  fnr- 
|icnt  quelquefois  L'aiis  avoir  été  précédée  p^r  celle 
T,A  dans  toui  ces  cas,  comme  pcui-Ctrc  dans 
plupart  des  autres  i  elle  cil    accompagnée  de 
icique  retrécilTcaicDf  de  l'urètre ,  ou  d'un  gonfle  - 
tar  de  la  glande  pn^Hatc.  On  connaît  qu'elle 
kpend  d'une  cafile  de  cette  nature,  lorfque  Icj 
tirincs  fmtcnt  as  ce  difTiculié,  lorfque  le  jet  en 
a*rv9^.  Tau  L"  iU  rsni^ 
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o*  pêne  qu'à  l'ordinaire,  lôrfqu'il  ne  for' 
pas  en  ligne  druitc»  mai>  parole  former  quelque 
ang!cavcclecan:(l,  &  lorfqne  icmalartc  a  de  fré- 
nuentei  cn\  ies  d'uriner.  Voye^  pour  le  fr<titcmcni 
des  cas  de  cette  cfpécc,  les  ariiclvs   Bouois& 

Qu.ini  aux  autres  ca« ,  il  y  a  deux  méihodc»  de 
les  traiter,  l'une cO  g-fnéra'c,  &  l'antre  cfl  locale. 

La  méthode  générale  efl  fondée  fur  Tiifage  de 
rcncdïs  fpécifiqucs,  corroborans    &   afliingenj. 

Les  remettes ,  qui  agifTcnt  comme  f^étifi^ues, 
font  lc$  baumes,  les  térébenthines  «  ks  caniharide*. 
Ces  médicamcns  font  fouvcnt  niilus  d^ns  les 
cas  ordinaires;  maisalorslcurefficacitétc  manift-fl* 
ffès-promptcinent;  auHi  ne  doit-on  pa*  infilter 
long-icmi  fur  leur  ufagc^ti  l'on  n'en  oblcrve  pat 
bien-tôt  les  effets.  Si, au  contraire  ,  iU  réuirifTcnt, 
il  fdui  Us  continuer  pendant  qurique  rem>  encore 
ap'és  que  les  fymptômes  ont  difparu  ,  car  i|i  (ont 
tfc>-fujcts  à  revenir  lurfquon  abandonne  le 
remède. 

Les  ioniques  gén>aux>  tels  que  les  bains  froidi, 
les  bains  de  mer,  le  quinquina,  lc«  prépantions 
martiales  réulfilT^ni  quelquefois,  lorfque  I  ..ffcVoa 
|i>c.ile  paroit  avoir  quelque  connexion  avec  une 
difpofition  («énérale  pour  laquelle  ces  remédci 
fcroicnt    d'ailleurs   indiques. 

Les  aflringens  ,pris  întérieuffment ,  font  rare- 
ment utiles;  ils  le  font  d'autant  mo'm,  qu'on 
ne   ponrroit   les  employer  de    manière  i  avoir 

3t]clque  probabilité  de  fuccèi  fans  danger  pour 
a-itres  fondions  de   léconomie  animale. 

Quant  aux  rcmële^  locaux,  on  peut  aulfi  Ici 
diOingucr  en  fpécifiquesj  aflringens  j  iiiiian^  •% 
dcrivaiits. 

Les  fpéciâqufs  font  de  la  même  nature  que 
ceux  qu'on  emploie  intérieurement  ;  \U  ont 
foineni  de  bons  edets  »  appliqués  en  injcéliois; 
mais  ils  demandent  i  firre  maniés  avec  prudence. 

Les  adrin^cns  qu'un  emploie  cotruninémcnc 
font  la  décoction  de  quioqiina^  les  lulutfons  de 
sitrtiol  blanc ,  d'alun ,  de  fucrc  de  fa  tu  me. 

Les  irritans,  tel*  que  la  folufioti  d'a'k;!  i  ciiil?i- 
que,  ou  celle  de  fublimécorrcûf  dont  nou^  nvons 
parlé  ci-dcJus,  font  pcui-èirc  les  topiques  les 
plu«  utiles  dans  la  maladie  qui  nous  occupe. 
Mais  tous  CCS  remèdes  doisent  éire  tm-jluTés 
avec  prt^cjution;  S:  en  général .  s'ils  fon;  efficaces^ 
ils  manifcflcnt  aflez  prompt  incni  Unrs  effets; 
fînonon  peut  toujoufs  fcdeûerdc  quelquu  afft-:-* 
tion  organique  du  canal.  Les  bougiez  font  iiri 
très- bon  lupique  îrricam,  &.  font  qotlrj'K-foij 
CŒplyyév.ïCofntueiel|esa\ccfuccès.  Vey.  Eovoil» 

Les  topiquci  que  nous  a^ons  nommer  d^riv^nt 
font  ceux  qui  a^illcri  en  pruduifatit  uneinîtat- 
tion  dans  ut:e  autre  pattie  du  crtrp>.  Aiufi  «  IW 
a  vu  des  cliincrc»  fur  le  gland  mettre  fin  i  i.ns 
Gononhee  habituelle.  Un  vificiioitc  placé  a-i- 
dclfiius  de  l'urcirc ,  ou  au  pétinée»  a  eu  q>  f* 
qucfois  le  Û.hcc  ciTcC.  M<  Hunier  a  vu  l'élcct  i' 
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cité  guérir  plufieiirs  Gonorrhées  habitnellei  qai 
duroienc  depuis  long-iein$,  malgré  tous  les  re- 
ts M  es. 

Quelle  que  foit  la  méthode  à  laquelle  on  s'eft 
aflreini^lc  repos,  dans  la  plupMtrdes  cas^  tfl  de 
'  la  plus  gran'.it:  imporiance.  Ceci  pouri;int  n'tft 
pas  giînérklcmcnt  vrai;  car  on  a  vu  dc^  perfunnes 
qui,  après  avoir  i:é  ir.iitdcÂ  lans  fuccè?,^*  fo"* 
giié.its  tn  moniam  à  cheval ,  ou  en  prenant  qucl- 
qu'auire  violent  excrLÎce. 

11  faut  partie  ilièrv.mnt  faire  atteniion  à  Être 
réglé  •&  modcré  dans  le  hùre  &  le  manger-,  car 
les  irrégalariféï  de  ceitecfpèce,  ou  empÊchcnt  la 
guérifon,  ou  caufem  1^  retour  de  la  maUdie. 

Nos  Lcfleurs  trouveront  peut-être  que  nous 
nous  femmes  beaucoup  étendus  dans  nos  confidé* 
rations  fur  un^  maladie  qui  fe  réduit  fonvem  à 
une  fimplj  incoiv.modité  dont  on  peut  aban- 
donner le  tr..itrm<:nt  à  la  nature.  Nous  convenons 
quL%dansla  plupart  dcsrasJaGonorrhéen'efl  point 
cctnparable  pour  la  gravité  Â  beaucoup  de  maladies 
fur  lefqiielles  nout  nous  ferons  peui-Êire  moins 
arréié«)mait  fiJ'oncoDficlûre  l'extrême  fréquence 
de  cclU-Li,  le  danger  (Je>  fymptômcs  accidentels 

?uMte  détermine,  &  qu'elle  irainc  fouvent  à  fa 
.ire,  &  !c  {langer  plus  crand  vncoredes  mauvai- 
fe>  méthodes  par  Uf^uellei  tant  de  Chirurgiens  en 
cntfeprcnneni  U  iraitcmeni,  on  ne  peut  difcon- 
Ttnirqu'ellc  Démérite  tomcl'atteniion  du  Praticien. 
Une  miiltiiude  dj  Chailarans  vivent,  pour  atnfi 
dirt: ,  d:  cette  maladie  -,  &  fans  vouloir  inculper 
le>irs  intentions,  il  cH  de  toute  évidence  que  la 
plupart  la  traitent  de  la  manière  la  plus  propre  i 
augmenter  la  gravité  des  fymf  tômci  &  à  les  pro* 
Junper. 

I^ous  avons  extrait  la  plus  grande  partie  de 
cet  article  de  l'excellent  Traité  de  M.J.  Humera 
fur  les  iiiala  its  vénériennes^  ouvrage  qui  mani- 
fi'^c  par-tout  l'homme  de  génie  en  mâme-tems 
<juL*lePraticienconfouimé,&  auquel  nous  ne  poih 
^onsqu'tnjager  les  Ltclcurs  à  recuurir,  foit  pour 
les  vues  de  ihcéirie,  Itûi  pour  les  diîtails  auxquels 
pouj  n'avons  pu  donner  place  i.i.  (  i) 

GORGERET.  DuSor  c&arJicuîatus.  Inftru- 
firent  delïiné  i  introduire  ,  dans  l'opération  de 
la  taille,  les  terttics  ,  pour  (.hargcr  la  pierre, 
&  éviter  toutes  les  f^ullb  routes  qu'on  pour* 
roh  faire  fans  ce  n)c')cn.  Son  crps  tft  un  ca- 
nal en  forme  de  gutiîiiLre ,  longue  de  cinq 
pouces^  fon  tcmm  ncimcnt ,  ou  Ta  partie  la 
plus  large  a  environ  h-.*ii  Mgnci  ("c  th^mùire  , 
&  troi%  lignt;5  &  d..mh;  J-  profondeur;  il  va 
enfuite  en   dinii-'uant  infcn/lbkmcnt  de  targ.ur 

(l)_No  \  fommcf  obUgci  d'avcifr  que  Ij  Tiaduclicn 
fcatiçoifk- 1]  'on  J  doiinéJ  de  ic  I  nie  eft  lelkmeitt  defi'^ 
fv.t^^  P  "  c»  fautes  jru(l;i'T--s  &  lîj  cantrtï'Hns  dont  ei!* 
fui^rmi  ' .  <}ii*i.n  ne  peut  k'ctoniicc  t]i:e  bien  dci  pciann» 
lyji  *><  -c  cjniii)iir«nt  que  par  ceiie  traduAion^  aicBt 
;  ugé  duiDc  rite  de  l'Ouviage  auticmeat  que  noue* 
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&  de  profondeur ,  fe  terminer  par  ntie  conpl 
ronde.  La  cavité  de  cette  gouttière  efl  exaéb- 
ment  ceinirée  &  polie,  &  les  ailes  on  partù- 
le  font  aulfi  ,  a6n  de  ne  caufer  aucune  irri- 
tation aux  parties.  L'entrée  du  canal  cft  conpét 
en  talus ,  de  l'éiendut  d'un  travers  de  doigt. 
A  l'extrémité  antérieure,  efl  une  petite  crtte 
qui  s'élève  doucement  du  fonds  &  du  milin 
de  la  terminaifon  de  la  gouttière  dont  nom 
tenons  de  parler.  Elle  a  environ  feize  lignes 
de  longueur  fur  deux  lignes  &  detnie  deJv- 
l^eur,  recourbée  de  dehors  en  dedans;  plane 
lu*  les  côtés,  arrondie  par  fon  ezirétnité.  Va- 
ir^miié  poAèrieure  de  cet  inOroment  ell  arbt- 
irairej  elle  tf)  commimément  en  croix,  comm 
le  manche  des  conduéleurs.  M.  Le  Dran  en  a 
inventé  un  fort  étroit ,  &  dont  le  manche  et 
(n  forme  de  cœur;  il  préfère  ce  petit  Gor- 
geret ,  parce  ^'il  le  tourne  aifément  dans  la 
vtfTie  )  comme  il  le  juge  ji  propos,  pour  dif* 
lioguer ,  autant  qu'il  efl  poflible ,  les  rui^ces& 
le  volume  de  la  pierre;  il  tourne  cnfnite  II 
cannelure  du  côté  de  la  tubèrofité  de  l'ifchion, 
&  y  fait  couler  fon  petit  couteau ,  pour  incïfcr 
la  proflaie  &  le  col  de  la  veffie.  M.  Foabett 
a  imaginé  pour  fa  méthode  de  cailler,  unGor- 
geret  fonné  de  deux  pièces  ou  brandies  qni 
peuvent  s'écarter  &  fervir  de  dilaiatoires  j  on 
en  peut  faire  ufage  pour  le  grand  appardL 
Extrait  dt    Pane,    Encyclop.    {M.  PsTiT^Rd*- 

GOUTTE-ROSE.  On  donne  ce  Bomiime 
maladie  de  la  peau  qui  fe  manifefle  au  vifage  on 
des  boutons  ,  ou  petits  furoncles  pins  en  mom 
chroniques ,  &  rarement  folitairesj  &  quonobTerrc 
fréquemment  chez  les  jeunes  gens  pléthoriques  |. 
à  Iftge  de  puberté  ou  un  peu  plus  latdj  dk 
demande  rarement  aucun  rtinède. 

On  donne  aulfî  ce  nom  A  des  taches  roogci,, 
raflcmblécs  par  plaques, élevées ,  qui  fe  miniftâoK 
fur-tout  au  \ifage,  &  atTeéleni  principalencDr 
le  nez  chez  les  ivrognes.  Cette  afTeélion  cède  nre- 
ment  aux  remèdes  généraux  ou  locaux  qu'tmpeoL 
employer.  V^oyei  Dart&bs. 

GOUTTE- SEREINE.  Cutta  fertruu  Diw 
inaiion   donnée   par    Aéluarius  k  ramnirofei. 
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Voy^Ki  po"!*   les  détails,  rartide  Amaurosi* 

{M.¥MTtT'RADXL,) 

GRAISSE.  Voyei  AxoNOX; 

GRATELLE.  Efpècedegale  dont  le^poAiiIiël 
font  très-ferrées  &  reflèmbtent  â  une  ënipiia 
miliaircj  elles  font  recouvertes  de  petites  écaiHcf/ 
dures ,  &  accompagnées  de  thagades.  Voj^ 
Gale. 

GRAVELLE,  Jfc&uria  ralcufarh:  CeA  m 
a^Lèlion  dont  font  quelquefois  loiirmeniés  la 
calculeux,  &  dans  laquelle  ils  rendent  avec  letirs 
urines,  de  petits  gravïeri,  qui  les  font  plus  eo 
moiosfbai&ir,  à  raken  de  leur  TolumCf  &de kaf 
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-îrr^nîarîtt*.  La  Gravclle  cft  une  maladie  dn  Tcf- 
foii  de  la  Médecine  ,  &  dont  IMiiftoirc  fcroir  con- 
^équciT>m<:ni  dcplac^^e  ici ,  nous  rcnvoyous  ï  l'ar- 
jklc  Pierre, ce  que  notx  pourrons  en  ilire* 
«viùgce   fous  l'afpeél  C'iîrurgical    qu'elle  pri- 

bDie.(M.    PsTlT-RAUtL.) 

GRhLE,  Crando.  Pciîrc  tumeur  ronde>  mo- 
itié,  dure,  blanche,  air*./ fcmblablc  i  un  gtain 
le  Gt£Ic  ,  d'où  lui  vient  fon  nom.  La  maiièie  qui 
forme  cesTorief  de  tumcur^^cflticpiufTe,  qu'on  ne 
doii  rien  efpéfLr  des  remèdes  qu'on  propoferoit 
pour  la  ramollir.  Celle  perite  tumeur  cH  peu 
dargcrcurc  ,  mai*  elle  t(ï  iri>-incommodc ,  quand 
elle  c(l  fou*  la  membrane  inrerne  des  paupières. 
I.'opérat)on  eH  l'unique  rtlTource,  elle  doit  fe 
pratiquer  différemment,  fnivant  le  lîége  de  la 

timcur.  Quard  elle  cft  à  la  fuperficie  exiérjeure 
e  l'une  ou  l'autre  paupière ,  on  ^ieod,avec  les 
oigis,  la  peau  de  la  paupière  d'un  angle  i  l'au- 
tre,  a^n  d  a/I'.rmir  la  Grdc  fur  laquelle  on  fait 
une  incifion  firfTifante  félon  la  longueur  de  ta  pau- 
pière.On  fiit  fauter  le  grain  avec  une  aiguille  , 
ou  tmc  pciite  curette.  Si  l'on  trouve  quelque  dif- 
ficulté on  l'enlève  en  totalité  arec  le*  pointes 
bien  cfiil^s  d'urc  paire  de  cileaux.  Le  panfe- 
nent  doit  Ôire  tîmplc  ,c'ertune  playe  qui  Ce  rtu- 
lira  rl'ellemëme ,  &  qui  fcroit  indincirente  au 
Dn  ou  au  mauvais  rraiiemcnr.  Lorfque  la  Grùlc 
1  en-dedans,  après  avoir  fitué  commodOment 
malade,  on  rcnvcrfc  la  paupière,  ponr  de- 
Duvrir  le  mal.  On  incirejufqu'.iu  grain  ,  mais  à 
paupière  inférieure,  U  direclion  de  l'incifion 
doirèire  d'un  argicà  l'autre,  comme  pour  Texte- 
Hcur:au  contraire, à  la  paupière  fuptîneure,  l'in- 
^fion  doit  être  longitudinale.  Ce  font  les  con- 
tioiffanccï  anatomiques  qui  prcfcrivcni  ces  dilfé- 
nnccs.  Par  une  inciAon  trarifverfale,on  pourroit 
xoapcr  Ici  fibres  du  rclevcur  de  la  paupière  fu- 
p<lrii:ure,  en  opérant  înconfidèr^'mcnt  lur  cette 
partie.  Le  panfement  conlifle  i  défendre  l'œil  de 
tinnammation ,  ce  qu'on  obtient  aifément  par  le 
**|iinc,  &  par  l'application  de  collyres  conve- 
bles.   Extrait  de  l'anàtiine  Encychpidit.  (  M- 

fxTtT-RATtSl.  ) 

CRE^OL•|LLI:TTE.  ■^v.x.t.  R^icu/a.  Déno- 
.«ninaiion  barbare  ,  par  laquelle  on  dèfigne  une 

femeu^  formée  fous  la  langue,  par  l'amas  de  la 
lire  dans  fe*  propres  réfervoîrs.  Ceux  qui  ont 
Bartède  cette  maladie,  avant  qu'on  ait  (çu  que 
es  organes   qu'elle  affc^e  ètotent  deflioés  à  ta 
Ikrèiion  delà  falîvc^ n'ont  eu  aucune  idéepré- 
ftfe  for  fon  véritable  caradère.  On  a  penfé  que 
Cçlfe  l'avoii  eu  en  vue  dans  la  cinquième  itc* 
■ÉÎon  de  fon  fcptiume  livre,    où,  après  avoir  parlé 
IHcs  divcrfrs  alfcclions  de  la  langue,  il  continue 
■^r  le  paffage  fuivant,  Juh  lingud  ^uoijut  inter- 

Ém  aîiquiit  ahcedit  t  ijuod  ferè  ionjîfiit  in  tuni- 
,     Jolotefque    nugnot   movet.    Cette  dernière 
confiance  fcmbleroii  néanmoins  indiquer  une 
«uie  suuc  afictUon  ^uc  la  Grcnouiltcuc  qui 
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efl  pTutâr  accompagnée  d'un  fentimcni  de  gftne 
que  de  d«ulcur.  En  parcourant  tes  Auteurs  qoi 
ont  t^rit  depuis  Celle,  on  trouve  une  diveriiiÂ 
d'opinions  qui  éionnc.  Paré  dit  que  la  Gre- 
nouilktie  efl  formt^  de  matière  piiuiteufc,  froi- 
de »  humide  1  grafTe  !k  \ifqucufc,  qui  tombe 
peu-À-peu  du  cerveau  foui  la  langue.  Pabrice 
d'Aquapendcnle  met  cette  lumeur  au  nombre 
des  cnkvfléesj  &  ajoute  qu'elle  e(1  de  la  nature 
du  mclitèris.  Dionis  tll  auffi  de  ce  fentimcot, 
&  il  avuuoit  que  la  Grenouilleite  tient  un  peu 
de  la  nature  de»  loupe<.  Munick,  inflruit  par 
les  découvertes  de  l'Anatomic  moderne,  ncscfl 
point  inL'pris  fur  la  nature  de  cette  nuUdie;  il 
dit  pofitivenicm  qu'elle  provient  d'une  falive 
trop  acre  &  trop  épailfe,  laquelle  ne  pouvant 
foriir  par  les  canaux  falivairc»,  s'amafTe  (eus 
la  tangue,  &  y  produit  une  rumeur.  Hoiller  , 
loin  de  fuîvre  l'opinion  de  Munikk,  eO  re- 
tombé dans  celle  de  Fabrice,  en  foitc  que  tout 
ce  qu'il  dit  efl  entièicmeoi  emprtmic  de  cet 
Auteur.  Enfin  de  La  Favc,  dans  les  Notes  fur 
Dionis,  a  cmbrafTé  le  fentiment  de  Munick; 
u  on  leconnoit,  dii-il,  deux  cfpècci  de  Gre- 
nouiUcttes,  les  utKS  rondes,  placées  fous  la 
langue ,  fembicni  n'être  produites  que  par  la 
dilatation  du  canal  excrétoire  de  la  glande  fub- 
linguale-,  les  autres  font  plus  longues  que  ron- 
des ,  placées  k  ta  partie  latérale  de  la  tangue , 
&  formées  par  la  dilatation  du  canal  excrétoire 
delà  glande miixillaire inférieure.  La  liqueur, qui 
remplit  ces  rumeurs,  efl  ta  fjlive  qui  féjoarne 
&  sy  amalTc  peu- à-peu,  à  caufc  de  fon  épaif- 
fiffemcm  &  de  l'atonie  du  canal,  n 

La  Grenouilleite  cf)  une  maUdie  affez  com- 
mune chez  ceux  qui  font  un  grand  exercice  de 
la  langire-,  je  t'ai  vu  pluficurs  ioii  ibeï  les  chan- 
teurs j  elle  cH  ordinairemLni  du  volume  d'une 
noifeiie^  la  liqueur  qu'elle  contient  tcffemble 
exa^emenr,  tant  par  (a  coulcm  quj  par  fa  con- 
fiflaoce ,  k  du  bUnc  d'esuf  dan4  l'état  rie  liqni^ 
ditéi  elle  ci)  plus  épaiffe  ,  quand  clloa  ft^journé 
long  -  tems  ,  elle  t'eit  au  point  de  paroltre 
comme  plâtreuse,  on  Ta  vue  même  avoir  ta 
dureté  de  la  pierre,  Tuui  porte  <1  croire  que  U 
caufe  de  ce  genre  de  tumeur  provient  moins  de 
rép3ifîJ(ri.m(:nt  de  l'humeur  falivaire,  qui  efl 
toujours  un  cfTcr  fecond^ite,  que  de  I  oblité- 
ration du  canal  excriteur  ou  de  l'on  orifice.  Li 
falive  qui  s'amalTe  ainfi,  forme  fouvcm  une  tu- 
meur crès-volumineufe  ^  mais,  en  général,  cette 
tumeur  fc  rotnpt,  quand  elle  a  aijqui^  le  voln- 
me  d'une  grofle  nuîx ,  &  laiffe  enfuite  un  ui- 
cèrc  qui  ne  peut  être  amené  à  cicatrice,  tant 
qu'on  ignore  la  vraie  csufe  de  la  maladie,  si  J'ai 
vu,  dit  M-  Bell,  un  u'cèrc  de  ce  genre  iraiié 
avec  la  plus  grande  attention  pendant  pliifieurt 
moîsj  on  avoit  ctnpioyé  différcns  détert)f^,  & 
même  des  corrofifs^  on  a  mime  été  dam  un 
cas ,  iufqu'à  fJrc  fubir  an  traitement  mcrcançt, 
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9i   le  tcmt  fans  aucun  fuccè^  Cnfia,  ijaot  dé- 
co uveri  ta  vérJuble  caufc  de  la  mnladie,  on  \i 
guérif  dans  l'cfpace  de  peu  île  jours',  en  enle- 
vani  fine  portion  de  ni^ttière  calcaire  ,  qui,    en 
obflriiani  les  couloir*,  avort  d'abord  occafionoé 
la  tnmrtir  ^  puis  l'iilcèTe  qui  $*cn  étoi(  fuivi.  *> 
AfTiz  fonvcni  ccpendjni  le)  \c\rci  de  la  divî- 
fion  fe  roiiniHtor,  ce  uui  arrive  c»mnntD<iinenr, 
qnand ,  fans  aiicndrc   la  ropfure  Tpcnianée  de 
la  tumeur,  on  l'a  onvcrie  avzc  le  biHouri ,  fnr.s 
donnLT  i  l'incifion   une  aTc?   grande  éicndiie , 
alois  la  tumeni  (c  reprudiiir  qu-lque  trrms  aprèj. 
Les  Arcicn< ,  obferTe  M.  LouU,  ont  fi'it  h  mfr- 
me  unurque  •  c'cft  la  raifun  pour  laquelle  Paré 
prdtere  le  canière  atfliicl  i  la  Uacertc,  dans  ces 
forres  de  caç.  Dioni^  dir  au/fi,  cortiinuc  le  tn^e 
Auteur   dan«  un  Mémoire   ïnQrt  dan*    le   Iroi- 
tiéme  lome  de  ceux  de  TAcadilmiei  qu'il  a  vu 
des  Grcnontlleties  qt.J   rcvenolent,  parce  qu'on 
s'étoit  contcnré  d'une  fîmple  ouverture  avec  la 
lancette.  Pour  prévenir  cet  inconvcnicnt,  il  prêt- 
er ii  de  tremper  ddn>  uir  mélange  de  nil«L  rofai 
•&  d'cfprir  de  \itriol,  un  pt.rit  linge  aitaché  3U 
bout  d  un  brin  ilc  baljî,  avec  lequel  on  frottera, 
dj(-ilj  rudcmcni  le    dedans  du    kide,    pour  le 
faire  cifol.ci  ou  confumcr.  Il  n'y  a  point  d' Au- 
teur ,  potirfuft  toujours  M-  Louif ,  de  qui  nous 
empruntons   prcfqne  tout  cet  article,    qui    ne 
fcinble  rcgreitcT  que  la  fituanon  de  ta  lumcur, 
ne  permeiie  da<.    la  difftclion  totale  du  kiiie.  Le 
faccè^   que   Vabike    d'Aquapcndenie  a   eu,  en 
incifani  feulement  la  tumrurdans  toute  fon  éten- 
due, ne    lui  ont   point  dié  cette  prévention,  8l 
Keiflcr  confcillctoit  l'extirpation,   fi    la  nature 
«les  parties  voifines  qu'on  pourroii  btcfitr,  n'y 
apporioii,  dit  il ,   le  plus  çrand  ol>(lacle.  Mais 
il  ce  prétendu    ItOe,  fi  cette  poche   nVl)  autre 
chofe  que  la  glande  m^tre,  ou  Ton  canal  ex- 
créteur, dilïté  par  la  rétention  de  l'humeur  fa- 
livaire,   on  conviendra    qu'tl    feroH    dangereux 
«l'irriter  le  fond    de  la  tumeur  ,  pour  en    dé- 
truire les  paroi!  r  au  défaut  de  l'cxtirpariun  qu'on 
juec  nécefTaire.  Tinites  les  fois  qu'on  a  fait  une 
alhz  grande  iniifîon  ,  pour  permettre  ratfaifTe* 
ment  des  tévies  Hc  la  plaie,  il  n'y  a  point  en 
de  técidivc.  Mvinick   recommande  exprefrement 
cette  incition  ,  &   Roflius   met    la    pciiie  ouver- 
lare  qii'oD  fait  dans  ce  cas ,  au  nombre  des  fju- 
les  qu'on   peut  conimcitre  dans  la   méthode  de 
traiter  cette  maladie,  &  d'où  dépend  le  rcnou- 
TcHcmcnt   de  U  tumeur.  U  ne  Um   pas   dilfi- 
muler  qu'il  rccomnrmde  auifî  la  dclIruéHon  du 
lifle*,  niais,  pour  parvcnirà   ce    bur,  il  ne  pre* 
pofe   qi:e  des  rcmedct  antintitm  fit  delGcatifs  , 
dont  TeHer  crt  borné  à  donner  du  relfurt  aux 
parties  qui  ont  foufi'crt  une  irop  ^lande  exten- 
h-'O,  fil  i  les  réduire,  autant  quM  cfl  poâible, 
i  l>.ur  état  naturel.  C'efl  donc  par  une  pure  pré- 
«cnaon  que  cet  Auteur  croyoii  didbudre  et  con- 
J^UBCr  ioUnlililoiiieot  it  iUilej  avec  des  renédss 
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'.  efpèce.  11  n>  a  point  de  Uflc  im\ 
illctte,  ou  du  moins  ta  poche  qu'vo  ci- 
rac^étire  fous  ce  nom  >  n'elt  point  de  celles  tpi'ifli 
doit  détruire  ou  extirper.  Il  fi;fHi  de  rouitifi 
de  retrancher  Ifs  lèvres  de  l'incilion ,  dans  Icn 
oii  les  bordi  feroient  ninictiés  durs  oti  imn- 
blcs  de  fe  rétablir  dans  Térat  n^xurel  »  i  tzfm 
de  la  gra"dc  cxicrfion  que  ces  parii«  aceetat 
foutfeitcs  par  le  voliime  confiJth-aWc  d;  U  tu- 
meur. J'aiohretTéj  dit  toujours  M.  Loaisft* 
la  guétifon  radicale  dépen^ott  d'im  rrou  âm- 
leax,qui  refloit  pour  l'eicréiion  de   la  faH^ci 

3ne,lorfqu*ilfe  trouve ir:fiïrintrem-cnidetiiijelcs 
cnis  ima0vcs>  il  y  a  dans  ccruins  «;otiicaiep| 
de  la  langue,  one  éjacuUtion  de  falïve  ir^HO- 
commode,  &  qu'on  peut  prévenir,  pour  fV 
la  guérifon  foir  parfaite.  Il  luflU  pour  cela,  Je 
procurer  i  l'hutneurfativaire  retenue,  me  îAe 
qui  ne  puiiTe  fe  conlolidcr.  Il  femble  'qne  b 
pctfotation  de  la  tumeur  avec  le  cautère  aâme) , 
comme  Paré  l'avoir  pro^fié,  feroit  m  woyai 
aulfi  efficace,  mai«  moins  dontoureux,  &^ 
férable  tn  ce  que  l'on  feioit  afftiré  de  farOKt  ï 
la  ttmteur  une  ouverture  durabU  ^our  l'excr^ 
tion  de  ta  falive,  dan»  la  parrie  la  plai  éloi- 
gnée du  devant  de  la  bouche,  &  de  rature  kj 
malades  k  Kabri  de  l'incommodiré  de  bawcofr 
tinuellement,  ou  d'éjaculer  U  (alive  furleipcr- 
fonncs  i  qui  ils  parlent. 

La  tumeur,  àn>  forme  la  GrenouiUctte,  dl 
quelquefois  fi  volnmirïcufc  ^  qu'elle  emp.'wheat 
folumcni  Tufagc  de  la  parole  ,  ainiS  qu'il  a  UeB 
riani  tes  cas  où  ta  maladie  d^te  ée  fort  loia 
Dans  une  Ohrervation  rappariée  par  M.  le  Clerc, 
Chirurgien- ,>Ujor  de  Berg-Sjmt  Vinox,  laracwt 
de  la  tumeur  ét«ii  fou»  fa  langue-,  elle  remptif- 
foit  toute  la  bo«che  par  Ton  volume',  fa  ùfllil 
extérieure  étoit  de  ta  groAcur  if un  criifde  caF 
ne,  &  dnns  fcs  progrès,  elle  avoir  pooffé  lo 
dentj  de  l'une  &  l'autre  mSchoirc  en-dcbors; 
on  fcntoft  quelques  poînis  de  Huchuiion  k  th 
furfjce  i  d'autres  endroits  ofFroiert  une  grande 
dureté.  Le  malaHc  ,  qutpouvoît  k  peine  tefpirtr, 
dcmin-Jott  du  luulagement  ;  on  lui  tit  la  ponc* 
rton,  à  l'cndtott  de  la  tumeur  qui  paroilidrile 
plus  molle! ,  du  côté  cxitîricur.  Il  foi  rit ,  par  la 
canule,  une  liqueur  jaundire  &  épaiirc.  Ob< 
grandit  l'ouvernire  avec  le  bifluuri,  &  l'oo  tin 
•u  fnycr  de  la  tumeur,  environ  une  livre  J« 
matière  fablonnewfc»  de  couleur  cendrée,  4 
fans  mauvaife  odeur.  L'incilion  ne  dotiaa  poioi 
de  fang  ,  fit  à  peine  les  corps  étranger»  turatt- 
ils  été  tiré»,  que  le  Butadc  conuncnça  i  ttû» 
'—      ce  qu'elle  n'avoii   fait  depuis  l      "^ 
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Unef  grande  extenfiondcs  parotide 

devant  s'oppofcr  à  la  reflttuiion  des  paniei 
Je  Clttc  crut  devoir  en  corroder  t*tniérieor_ 
une  tauffc  tente  de  linge,  trempa*  daiwunedif- 
folution  de  mercure.    La  {uérifon  fut  parfûB 
(0  00  voii ,  &  U  Untttc   re ^rii  p«r4-pca  in 
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tîmeniîons  qu'elle  avoif  perdue,  &  revînt  i  hn 

fcwicr  \olume. 
Mail,  quel^n'hcurenx  qu'ait  éiile  fuccèi  ob* 
nu  Air  le  malade  qni  fait  le  fujet  de  cène  ob' 
fer\anon,  on  ne  doit  pa* ,  remarqni:  M.  Loui-., 
donner  inHiilînclcm-.ni  pour  prtccpic  ,  de  cor- 
Ibmcf  le  kitk,  ni  même  de  fnire  une  inciliun 
à  la  lumcni;  on  peut  quelquefois  r<îutrir  par  im 
procéda  plus  ftmple.  Dans  un  cas  particulier 
dont  parle  ce  Praticien  >  une  llnuolité  qui  p^r- 
tageoii  la  rumeur  en  partie  droite  À  gftuihe  , 
lui  fit  foiipçonncr  qu'elle  étoit  formée  par  deux 
tiCî  adofT^.  Il  y  avott  h  la  partie  antérieure  de 
chaque  c6ié,  &  fur  la  mime  ligne,  une  elpccc 
d'aphtCi  c'éioit  l'orifice falivain:  un  peu  dilaté, 
&  bouché  par  une  matière  virqueufe;  car  ayant 
fntruduit  fans  peine,  dans  cei^  points  un  petit 
flilci  boutonné,  il  pénétra  dans  le  double  foyer 
la  tumeur  ,  &.  if  en  fortii  une  matière  fall- 
kirc ,  épaidie  en  torm«  de  gl.iire  d'œuf.  Il  mit 
I  petit  Hiki  de  plomb  dans  chaque  orilîce,  & 
I  bout  de  deux  jours  >  celui  qui  étoii  affcélé 
r  cette  incommodité,  l'éiam  revenu  voir,  il 
Mda  de  nouveau  les  fâcs  tuméfies ,  &  replaça 
tias  chaque  orifice,  un  fil  de  plomb,  plus 
rcM  que  le  premier.  11  recommanda  à  cet 
Dmrae  de  vuider  les  tumeurs  tous  les  maHn$ , 
après  avoir  ôié  le  plomb  ,  âc  de  le  remettre 
enfuite.  Au  bout  de  quinze  jours,  les  oiificcs 
/ijrenr ,  par  leur  dilatation  continuée,  à  l'abri  du 

ffiêrrementi  la  falivc  n'a  plus  été  retenue,  & 
I  GrcnouiHcncs  n'ont  plu^  reparu. 
Il  eH  des  cas  où  les  moyens  quenotK  renons 
'ie  rapporter,  font  cniicrtmcnt  inruffifans,  &  oti 
en  faut  venir  à  l'exiîrparion  comptettc  de  la 
tiair.  Chez  une  malade  dont  M<  Boinet  a 
oné  robfcrvation  à  l'Académie,  la  tumeur  dont 
volume  rcmplifioit,  non-feulement  la  bon- 
le,  mail  miïmc  fortoit  i  moitié  au-dchot^  , 
oifroit  que  ce  moyen  ceirain  de  guérifon.  Lc^ 
Icux  dtnts  înulives  Tupéiicures  du  côté  gauche, 
ëioicni  logée!  dans  une  dépiclfion  qu'on  y  re- 
iDarquoit,  tk  la  canine  dn  même  c<3té  déjetrée 
par  le  rolume  de  Cette  mafTc,  avoif,  par  fa 
pointe,  percé  la  léviCj  pré»  de  la  commilTure. 
'3ti  voyoit  découler  une  humeur  muqucufe,  de 
I  partie  la  plus  déclive  de  la  tumeur  ,  par  une 
Bvcnare  circonfcrite.  La  langue  ne  s'apperce- 
point,  elle  éioit  repoutfée  en  arrière  j  & 
._uis  quelque  tems,  la  malade  ne  fubOlloit 
bê  par  des  alîmcns  liquides,  qu'elle  étoit  obli- 
ge de  porter  vers  le  fond  du  gofier,  Â  la  fa- 
jr  d'un  biberon.  Les  quatre  dents  inciUves  , 
deuK  canines ,  &  les  preotiéres  molaires  de 

(nâchoir«  inférieure,  fo-ent  chalTécs  d«  leurs 

Wféolcs,  par  la  comprcifion  que  la  tumeur  exer- 
s>îr  coniT elles.  L'alpcél  de  la  malade  étoit  ef- 
Ayant  y  &  fon  état  menaçoii  d'uae  fulfucarion. 
Teilirpation  feule,  jugée  néceffaire,  fut  faite 
\fL  circonfpc^on  ^uf  ^andoîl  |9  Uctt 
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qn'occMpoît  U  tumeur;  elle  laifla  un  grand  vuidt 
qui  fut  rempli  de  charpie  fèchc.  La  nrichoité 
inférieure  Jvant  paru  altérée,  M.  Botnct  la  ru- 
gina  cN  diifcrcnf  points,  &  couvrit  ces  endroit? 
avec  de  la  charpie,  ou  fèchc  ou   imbib«':c  d'ef- 

f>ritdc  vin.  Il  fe  fit  quciqura  exf^liarions  ;  en 
es  aitcndam  ,  les  chairs ,  qui  avoicnr  de  In  dif- 
pofiiion  h  'Icic-nir  fon^ueutcs,  furent  réprimée» 
par  les  confom^iifs,  Enfin, au  bout  de  trois  mois, 
il  y  eut  une  dcariice  ferme.  Se  fi  régulière,  qua 
la  langue  exécuta  tous  fci  mouvcmens  avec  fa- 
cilité, &  il  n'y  eut  d  autre  changement  dans  l'ar- 
riculation  de  la  voiï  ,  que  celui  qui  résulte  de 
la  perte  des  dents.  Cette  obfervation  ert  trés- 
curieuf»,  &  fait  voir  combien  l'on  doit  cf- 
pérer,  dans  les  cas  diCîcilcs,  du  )(igement  & 
de  la  prudence  de  ceint  qui  réiléchiflcnt  mflrc- 
ment ,  &  d'après  une  faine  théorie ,  appuyée  fur 
Icxpéricnce.  .(JM.P*rxT^-fl^t>II.) 

GROSSESSF.  Grdxiditas^  état  d'nne  fernm* 
qui  a  conçu  ,  &  pendant  lequel  la  matrice  fc  dé- 
veloppe en  palTant  par  des  accroilTcmcns  infcnd*- 
blés ,  jufqu'i  ce  que  parvenue  à  l'épigailra,  veri' 
le  neuvième  mois  de  l'imprégnation ,  elle  re^ 
vienne  fur  elle  même ,  &  fe  débarralTe  du  far- 
deau qui  l'opprimoit.  V&yti  à  ratiictc  Accon- 
CHCMENT,lcs  phénomènes  qui  accntrTpagnentcr 
développement ,  ifc  la  raifon  pourquoi  il  ne  peur 
avoir  lieu  qu  i  une  certaine  époque  de  la  Grof" 
fcffc.  La  GrolTcfic  dans  laquelle  le  produit  de 
la  conception  fe  développe  dans  l'intérieur  de- 
là Butricc,  e(1  nommée  Utérine  pour  la  diflin- 
guer  de  celle  où  te  même  produit  prend  fes^ 
at-croiflVmens  dans  la  trompe, les  ovaire*  &  métnc 
dans  l'inrériciir  du  bas-ventre;  on  défigne  cet 
dernières  fous  le  nom  de  Groflciles  £xtra-uie^ 
rincs. 

Les  notions  acquifes  depuis  un  dcmi-fiècle 
ont  enfin  dillipé  tous  les  doutes  tiu'on  pourroit 
avoir  fur  les  GrofTefles  extra- utérines ,  que  nous- 
■ous  propofons  d'eiamtncr  fpécialement  dam 
cet  article.  Elles  indiquent  comment  elles  peuvenr 
arriver  ,  comment  l'enf.int  &  fon  placenta  peu- 
vent croître  entés  fur  une  tige  qui  leur  cfl  étran- 
gère ,  &  qu'elles  fuites  ficbtufes  ont  à  redouter 
les  mères  malheureufes ,  chez  qni  ces  flngelarité» 
arrivent.  En  comparant  entre  elles  toutes  le» 
obfervations  qui  nou»  «m  été  tranfmifis  fur  le» 
Groflcffcs  exita-uierines,  il  confie  qae  celle  der 
trompes  de  Fallope  f»nt  les  plus  fréquentes,  qoo 
celles  des  ovaires  font  beaucoup  plus  rares,  mal» 
que  les  plus  rares  de  toutei,  font  les  ventrales. 
Dans  celles-ci,  le  placenta  adhèr»  ordinairemenr 
au  mcfentèrc,  an  bas  de  la  colonne  épiniaire^ 
à  l'une  des  trompes,  cmi  fur  la  matrice.  Ce  ca*  ne 
doit  point  être  confondu  avec  celui  où  l'enfant 
■utoit  pillé  dans  la  cavité  du  bas^venire,  après 
une  ruptirre  de  matrice.  Voye^  l'article  Matricb- 
(  rupture  de  )  Dionis ,  Simon  &  Galli ,  rapportcnf 
^es  obfcrvjuioDs  xclaiivfs  àfic  fujei ,  qui  ioérits«^ 
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d'fttrc  connue*  i  on  en  trouve  ploficiir?  (îam  îéi 
Mcinuirc»  de  1  ALarlémic  Royale  des  Sdcnci»  , 
dan?  Ic9  A^ti  de>  Curieux  de  la  Natarc,  &  dans 
les  Tranfadionj  Philo(ophiqaes  *,  nous  y  rcn- 
voyon». 

Si  Ici  (îgnes  de  Grofïefle  extra -merine  font 
incertains  dani  U  coinnicncctncni  ,  &  même  vers 
le  milieu  de  la  pitlation  ,  on  ne  peut  pas  en  dire 
autan(  vers  la  lin.  On  a  ,  il  efi  vrai,  quelques  foup- 
çons  aux  premières  époques;  la  fcmmtî  cil  loii- 
jours  rcgl:c,  mcnic  qti  inrl  Jc  ventre  a  d<ï|l  acquis 
un  ctrtain  %olumci  e'it*  ne  vomit  point  comme 
dans  les  autres  GrolTclîui ,  Ici  insmellcs  font  te- 
chc» ,  puint  pontitc»  ,  I'otHicc  de  la  matrice  refle 
foujours  i.  peu-près  jtla  nii^me  hauteur,  le  ventre 
fcicblc  ne  prendre  du  vgliime  que  d'un  Tcul 
<àté^  les.  monvcmcns  de  l'cnf^m  .  au  lieu  de  (c 
iâirc  feniir  tuntùi  d'un  côté,  &  tam6t  d'un  autre  , 
font  fîxe«  â  un  cerfait)  endroit.  U  rcmblcroît  d'a- 
près fVUi  ces  indices,  que  rien  n'cll  plu»  fa- 
cile que  de  carafl.'rifcf  une  GroflelTe  exirauie- 
fine.  Un  Accoucheur  en  réputation  dan«  cette  ca- 
|>it;ile ,  *'étoii  derniùrcment  décidé  fans  équi- 
voque fur  une  pareille  GroIfctTe  i  il  parloii  dà)k 
d  appareil  &  de  proctidés  i  fuivre,  pour  aC-, 
turcr  U  vie,  &  l'enfant  &  à  Ta  mère.  Les  Con- 
fulun»  furcJl  appelles  ;  l'un  d'eux ,  avant  de  licn 
iUtucr,  louche  la  f;:innK  .trouve  l'orifice  de  la 
matrice  qui  fe  dilaioii,  ol  la  tcic  de  l'cnlant, 
mobile  ,  &appuvant  delTus;  ainfi ,  laprc^tendue 
<}rofl*elTc  cxtra-uierine  fc  tciinina  quelquti  jours 
après ,  par  un  at:(.ouchcm:ai  dont  ici  Cuites  furent 
tr£i-licurcu'.eï. 

N'y  auroii-il  aucun  iigne  cet  tain,  quiindiquAt 
une  GrolTctre  cxrr^-uicrmc,  ou  ceux  quon  a  don- 
nés commciclï  «r^roicnr^habfoluincm  infuiHûm? 
Il  laut  l'avouer,  te^app.ircncei  font  louvent  irom- 

Feufc*;  mais  ïclieî  incertaines  qu'elles  pniffenttfre, 
on  peut  néanmoins,  au  moyen  du  loucher,  parve- 
nir à  des  à-pcu-prcs  qu'on  peut  regarder  comme 
la  Yérifé.  lia  première  chofe  à  faire,  quand  on 
cl)  appelle  dans  des  GroHetTcs  de  ce  genre,  c'efl 
de  s'adurcr  en  loMchani  les  ditrércniei  régions 
du  YCDiie^fi  l'cnOm  eH  loujuurs  Axe  dan»  un 
même  endroit.  L'on  inirodutt  cnfuite  un  doigt 
^lans  te  vagin,  pour  reconnolttc  léui  du  col  <k 
.de  l'onti^e  de  Ij  matrice.  Si  »in  les  trotivc  comme 
dan'  une  Gro<T«.(rc  ordinaire  ,  on  doit  annoncer 
celle-ci,  Mai&fi» au  contraire ,  il*  paroiHcnt  comme 
ils  le  font,  d«ns  l'état  de  vaiuiAi  de  la  matrice  ; 
que  «néme  celle-ci  foit  beaucoup  plus  petite 
qu'elle  ne  l'cft  ordinairement  à  parctl  terme  d'une 
bonne  GroHine ,  on  doit  alors  foupçunner  une 
Cfolfclfc  ixKa  uttrincLn  etftl ,  il  cil  reconnu 
<IiM  le  col  de  U  tiiatficc  ,  aioû  que  fon  oriticc, 
ne  fubilTrnt  aucun  chingcnicnt  dans  le  dévelop- 
^cmeni  dun  fucius  qiti  cil  hors  de  la  nutrice  ^ 
s'ils  tn  éprouvent  quelques  uns  »  ce  n'eft  guères 
^»'»  l'époque  où  le  fcrius  parvenu  au  volume 
W4I  dMU  iivoir  au  Hips  4.c  fa  naillincc,  il  fe  Uxt 
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Bn*  réeoluiion  cTicz  la  femme,  pour  endi 
la  foriie.  M.  G.il!i  dit,  dans  Ici  Mémoires  4c 
rAcad*lniiede  Bol'igDc  ,  avoir  obfcrvé  ,  cnpïrril 
cas,  que  l'orifice,  &  le  col  de  U  marricc  dc1^ 
noient  un  peu  plus  gros,  &  mOme  s*cnir'ou(rDieB^ 
ce  qui  peut  plui  particulièrement  3f  river  iluffqac 
le  placenta  efl  implanté  fur  le  corp«  de  II  nii* 
trice.  Si  l'on  peut  reconnohrc  les  ca>  où  l'enfàig 
cil  renictmé  dans  les  trompes  ,  dans  t'o«>ire, 
ou  djns  l'abdomen,  ce  q.ii  cil  soânimetu  rare, 
ce  n'cfi  çuèrc  qu'en  rtlkchilfani  fut  l«  ptkSio- 
ménes  d  une  buonc  GruflcfTc  ,  &  en  leur  con*- 
parant  ceux  de  celle  qui  parofr  doutenle.  La 
grand  ftmd  de  connoifTjncc  ,  beaucoup  de  lo- 
gique, &  point  de  prévention,  donncnr  des  ta- 
dicci ,  fur  lelqucis  on  peut  aflex  compter.  Quzo4 
donc  rien  n'annonce  un  développement  JucccT- 
fif  delà  matrice,  quaoi  les  mouvcmcns  dcTc»* 
fant  ne  fe  font  puini  fcntir  dans  une  grudc 
étendue,  qite  le  toucher  indique  une  «acuité d* 
la  mifrice.quc  l'ioiunK  V  ■  du  vcture  a  cas* 
mencé  d'un  cAié,  &  a  mem   pilfci  fa»* 

ire,  que  les  mouvcmuns  de  Icnl^nt  (oni  oUnrt 
i  un  ttrt»  où  iU  dcvroicnt  Cire  tT^<lccf3)la, 
que  la  teœmc  d'.iillenu  jouit  d'une  très-botue 
lanté,  oa  peut  annoncer  une  GrotTcSc  eou* 
utérine,  mai*  (ans  co  caraélctifer  rerpèce,ai 
fur  ce  dernier  point  les  (tgncs  qu'on  a  doàaéri 
ne  font  encore  rien  moins  que   ccrciÎDS. 

II  eti  infiniincnt  tare  que  l'enlanc  panrkoM 
à  un  dctcloppcnient  complet  dans  les  GtoffcÂi 
ciira-ukrincf ,  celles  fur-iotit  de  la  trompe, od 
de  l'oiaire.  L'enfant,  vers  le  iroifîcme  ou  qna- 
triérnc  mois  de  fa  conception  ,  tic  lirani  point  m» 
fufnfante  quaniiié  de  fucs,  fur  un  fol  qui  imdl 
étranger,  fe  d.déche  &  périt  d'inaniiion.  ijucl- 
qucfoi^  même  il  péril  )}icn  as  ans ,  &  alors  it  n'é 
pas  rare  que  quelques  -  unci  de  fcs  piràt» 
(urvivcnt  11  d'autres,  fe  nourrilfcnt  par  leurs  wo- 
près  forces ,  &  parvicnncM  aioû  ,  k  un  dévctp- 
pctnciu  plus  que  complet.  C'cfl  ainfi  iiue  um 
conçoit  comment  un  a  pu  trouver  dans  Y> 
vaire  de  ccitaifK<  fcmatcs ,  des  os  de  U  éts^ 
dont  le  volume  é^tloit  celui  des  os  d'un  adoUc 
Mais  plus  fouvent  encore  l'cnf^m  i'e  poum 
djns  toutes  fes  parties ,  &  les  fcnvres  mcureai 
à  la  fuite  de  IJcvres  Icn'cv  ,  &  colliqiatÎTei, 
que  cette  putrciaclion  occafionoc.  Cette  rcrai- 
naifou  elt  plus  fiéquente  dam  les  Groâdfes  4V 
vaircs ,  que  djnt  ceiL-s  de  la  tron^^r  nj  Ig 
femmes  pèrilTeiu  ordinairement  pa-  ru* 

gie  qui  luccéde  alors  k  fa  rriphirc.  i,f  w>>  in 
leuimes  cA  bi«:a  moins  inqui^ant  locfque  le  dé* 
veinppemeni  de  l'enfant  fe  paHTc  dans  la  profit 
cavité  du  bas-vcnire,  en  fuppofani  qu'on  pnifc 
bien  rcconnoitre  cette  drconftonce,  car  du  dV- 
ment  où  les  accidcns  qui  annoncent  la  f^àm 
mjiuiité  de  l'cofant  pioifTtnt ,  on  peu!  cnoo» 
vrant  Ici  par»i$  du  bjs-rcdtrc,  extraire  fcnf»» 
&  fauvcr  ain  j  deux  ÎAdividus  diâcrem.  le  pt^ 
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•W#  cfl  abrolumeflt  le  môme  que  cctuî  qu«  nou« 
tons  donné  à  l'article  Césarienne,  COpc- 
^on.)  Avec  cctitf  différente  feulement,  qu on 
t  Vinci^on  fur  le  lieu  qui  domine  le  plu»}  & 
I  cft  celui  de  nt'ctirité ,  &  qu'on  n'incilc  peint 
'matrict.  H  fe  fiiime  ordinairement  vert  la  fin 
des  Croncflcs  de  ce  derniur  genre»  des  congt:f- 
lîoni  inllamirjroirei  entre  les  parois  de  Tcnve- 
loppe  qui  conticni  le  fœtus  &  cclLs  du  bas-ventre 
on  du  rc^lum,  lerquellci  fe  lermînani  p.ir  fup- 

fation^  ouvrent  une  ilTiic  £U  fœius,  ou  à  ce 
en  relie.  Litrre  lira  aînfî  par  le  fondement 
os  d'un  fœtut,qui  en  fe  pourrilTani  dans  le 
ventre,  avoii  occafionnt-  un  dépôt,  dont  l'ou- 
verture îVroit  faite  au  retlum,  à  peu  de  dif- 
tance  de  l'anus ,  &   il   dit  que   la  f«mme  fur- 

tti(  à  ce  fmgulier  accouchcircnt ,  uù  la  faga* 
,  &  la  p:iti«oce  de  Topiîraicur  ,  furent  por- 
au  plus  hnut  point.  Voyei  les  Mémoires  dç 
l'Académie  Royale  des  Sciences ,  année  1701. 
lis  les  événcmens  ne  font  pas  toujours  aulTi 
niques  que  ceux  que  nous  VLUons  de  xappor- 
têr.  Il  efl  des  faits,  dit  M.  S^bbafier,  qui  prou- 
lU  que  les  enfant  funi  Tt:(ié,>  trè^-Iong-iems 
Is  le  ventre  de  leur  mère,  fans  leur  occafionner 
ittfcs  incommodités ,  que  celle  qui  r-ffulte  de 
r  volume  ,  &  de  leur  pefanicur.  Le  pîus  lé- 
Bt  ci}  idiii  qui  a  éié  rapporté  par  M.  Mo* 
làDâ  t  &  qu'on  trouve  infi^rù  dans  la  Mémoires 
^^rAcadétnie  Royale  dci  Sciences,  en  174S. 
^|k  femme  éfani  morte  à  Joign}*  »  h  pr6<i  de 
ibîianie-&-un  an,  ttente-ttois  ans  après  une  Gruf- 
^e  qui  avoii  parcouru  le  tcms  ordinaire  ,  & 
l-ne  »*éioit  point  terminée, quoiqu'il  y  efti  des 
«5  qui  annonçaiTtnt  que  l'ace otichement  al- 
fe  faire  ,  on  fit  l'ouverture  du  cadavre.  On 
ava  ,  dans  le  ventre ,  une  mafte  ovale  ,  ^rolfe 
nme  la  tâtc  d'un  homme,  attachée  i  diverfci 
ties ,  &  cjui  fctnbloit  naître  de  la  trompe  droite. 
jtic  mafTc  pcfûit  près  de  huit  livres,  elle  cun- 
oit  un  entant  màît ,  ^ui  s'y  étoii  parfaitement 
ifervé,  fans  Cire  environna  d'aucune  liqueur, 
peau  tîc  CCI  enfant  étoît  très-cpailTc,  il  avoit 
Tchcvctix,  Ik  dcui  dent*  incitîies  prête  à  pouf* 
[à  chjqtx  nUchoirc.  Son  enveloppe  étoit  en 
lie  ofKurc,  À  en  partie  cartibçineufe ,  elle 
\it  prcfque  par-tout  deux  ligne»  dc^pailTcur  & 
IX'«  d^ni  la  partie  coniigût  h.  l'art jijre-fatx» 
uct  étuii  d**  la  nifime  conliO^ncc.  On  voyoit 
|r  U  furfacc  externe  de  petites  6uiricnccs  gra- 
'ctifcs.  &  l'imernc  6oit  comme  moulée  fqt  les 
ikt  dclenfani  qui  en  <ïioicnt  cmhrafTccs.  l-'nc 
tenure  dan<  le  milieu  de  rarriérc-fkix  fcinbloit 
Pgncr  linfcrtion  du  cordon  ombilical  qui  s'é- 
I  détaché  à  un  ir^vcrs  de  doi(t  du  numbril. 
Toutes  lt>  parties  de  la  m6rc  éioieni  d'ailkurs 
en  bon  état.  L'cmeloppe  dans  laquelle  le  fatus 
éfoiiconit^nu,  lenoir  li  fort  à  la  plante  du  pied 
droit,  par  une  portion  d^jj  ulTifi.c  qu'on  n'avoii 
ics  diSuiihcr   »   De  Thju,  flij-lc,  &  p^kÎ- 
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3nc$  âufres,  font  mention  de  pareils  faits  avec 
es  circonnanccs  qui  méritent  d'éire  connucf* 
Voyei  le  fccond  volume  de  l'Anatomic  de  M.  ' 
S^bbatier,  pour  de  plus  grands  détails  ,  dans 
fcfqucls  nous  ne  faurtons  entrer ,  fans  couper 
court  ftv  ce  qui  nous  rcfle  i  dire,  louchaiii  les 
Giofrt.n~cs  uiérincî. 

Celle>-ci  peuvent  6irc  diningiiée;  en  fiinjilci 
&  en  compilées ,  en  vraies  &  en  f:)unc«.  Les 
Gfofli-ff^E;s  iiniplcs  font  celles  où  il  n'y  a  qu'un  feul 
fcetus ,  &  ics  lompofecs ,   celles  où  il  y  en  a 
plulîmrs.  On  donne  communément  le  nom  de 
Jumeaux  aux  produits  de  cette  dernière  ,  quoique 
cent  dénomituiioD  fok  loin  d'être  cxaclc.  Il  cil 
rare  que  la  GrufTetTo  foii  produite  par  deux  cnfaoi 
i-ia-fois ,  encore  plus  rare  par  trois,  ik  auand 
Cela  arrive  ,  les  cnlans  font  fépatéi  l'un  de  i  autre 
par  (iitfért-nies  cluifuns  qui  rélultcni.,  de  part  6c 
d'autre,  de  ratiolTcmeni  de  leurs  mctïibrancsj. 
l'amnios  efl  toujours  celle  qui  forme  ces  cloifons  , 
tandis  que  le  chorion  s'citnd  indiiïcrcmmcnt  fur 
toutes,  tk  les  rafTcmblcen  commun.  Lescnfans, 
dans  le  cas  de  pluralité,  font  divcrfvmcm  fiiuét 
dans  la  matrice,  non-fcu'cmcnt  rehtivcmcni  i 
eux ,  mais  encore  reb.iivcmcQt  i  î'orifice  de  cet 
organe,  circonflance  à  laquelle  il  faut  faire  la  plus 
grande  aueniion  par  rapport  à  raccouchcment. 
Il  paroîi  ôtre  entré  dans  les  vues  de  la  Njture, 
aue,  les  enfant  multiples  foient  fcpjrés  Ic^  uns  des 
attires ,  renfermé)  dans  leurs  propres  membranes , 
y  nageant  dans  leurs  propres  eaux  ,  &  recevant 
leur  nourriture  par  leurs  propres  placentas.  Si  U' 
chofe  arrive,  ou  paroir  an j ter  autrement  à  l'^po- 
que  de  raccouchcmeni ,  c'cO  que  l'un  des  fœtus 
a  déjà  rompu  fa  ctoifon  ,  &  s'eft  rois  en  com<> 
rounauié  avec   les  autre;.  Ce  feroit  k  tort  quC|i. 
pour  infirmer  cette  opinion,  onre<ourreroit aul- 
monflruolités ,  elles  ne  protiveroicm  rien,  finon  - 
cne  la  coalition  s'eft  faire,  non  pendant  la  Grof- 
fcffc  ,  tnats  à  une  époque  non  éloignée  de  1»- 
conception.  La  Namrc ,    en  difpofaot  ainlî  les 
chofes ,  a  évité  bien  dcj  accidens  qui  euITrnt  fait 
périr  l'cnfjnt  au  commcncctncnt  de  (»  oaiflance, 
ât  même  avant  ;  car, en  lesfnppufanr  aitircment, 
que  de  motifs  de  crainte  l  Leurs  cordons  peu- 
vent s'entrelacer,  fe  nouer  fortemcm,  &  rar-14 
fermer  la  vote  qui  leur  porte  l'aliment.  L  un  fie 
l'autre,   au  commenccmeoi  de  l'accouche.Tient  1 
peuvent  prércotcr  des  parties  fcubtabtcs ,   qui 
falTcnt  Croire  qu'cllcf  nppartienounr  à  un  fcul  &' 
même  cnfjni ,  &  déterrtiincr  ainti  l'Accoucheur  4* 
un  parti  qui  feroit  funcftc  à  l'un  comme  i  l'autre^', 
ils  peuvent  s'coeagcr  en  mémc*temp< ,  &  par-tti 
s'oppofer  niuiuellçment  à  leur  foriie.  Rien  de  toul 
ceci  n'efl  à  craindre,  au  moyen  de  la  cloifon  qui 
maintient  chacun  dans  fon  propre  domaine  'y  \'ti0* 
peut  être  alTcélé  de  maladie,  périr  mètnefanrqifS^* 
les  'autres  partagent  fon  inforturw  •  chactift  avant' 
fbii  placenta  >  ia  délivrance  en  devient  ptir-  fjcil'.*y. 
&  nMpofe  point   la  n.ùrc  <&   1:»   aujjcs  cniAsm* 


^Â 


G  RO 


&  aucun  aiicident.  C'efl  dans  des  circânAancet 
pareilles ,  que  des  Accoucheurs ,  perfuadés  (jmc 
la  femme  n'avoit  qu'on  cnfint ,  n'ont  f^ît  aii«iine 
lemarive  pour  retirer  l'autre  qui ,  jk  leur  gr^nd 
Àonnetncui ,  s'cfl  fjîi  jour  de  lui-mime,  un  ou 
pludeuri  jours  aprci  le  premier  accouchement. 

Les  GrofTeffc*  compoftc»  ou  mnliiples  ne  fonr 

fns  toujours  irès-facitw  ft  reconnoître;  on  les 
bupçonnc  au  volume  extraordinaire  d«  tcnire, 
dant  une  époque  cnoriparéc  ï  une  pareil)':  d'une 
GrofTeCe  ordinaire;  à  une  divilîon  en  ptufîeurs 
ïiimcurs ,   pins  ou  moins  apparcmcs  ,  datis  les 
derniers  tcms  de  la  g-ilaiionià  l'infilcraiîon  des 
extrémités  inférieures,  dès  le  troifièmc  o*i  qua- 
trième mois»  &  aux  raouveraens  que  la  femme  dit 
îcircniirenplnficurs  endroits  en  méme-iem^.JVais 
lous  ces  intlices  ne  fnnt  que  dei  foupç^ms  qiii  r»e 
peuvent  guères  avoir  de  réalité  que  par  le  toucher. 
Quand  doncIcTenrreeftaflezgroi  pour  faire  foup* 
çùnneruneGfêficffccompofée,  on  ^'eoalTnre  en 
portant  te  doigt  danç  1^  vagin  pendant  que  la  paume 
de  la  main  eO  appliquée  fur  le  ventre.  On  donne 
di(réremesfecouircs,debase«  haut, à  la  matrice, 
ainfi  qu'on  le  verra  à  l'Article  Toucïbr..  Si  l'on 
fcnt  un  corps  mobile  dan*  le  ventre,  &  que  ce 
qui  femem,  paroifTe  être  nu  même  corps,  on  peut 
être  a  (Tu  ré  dune  GrofTclTc  fimplcî  mais  lorfquc 
ce  mouvement  eîl  infiniment  ohfcur ,  &  même 
ne  paroh  point ,  il  faut  fiiucr  la  femme  de  tni- 
Tiière  qu«  les  mufcles  (oient  d.ins  le  plus  grand 
relâchement  ,  la  touchant  enfuitc ,  en  appuyant 
fuccclHvcment  l'autre  main  fur  le  bas  ventre,  on 
reconnoii  quelquefois  iréi-dirtinéïcmcnt  les  dilfd- 
rens  enfiin?,  on  fem  leur*  genoux ,  leurs  pieds,  &c. 
mais  quelquefois  les  Tignes  ne  parient  point  li 
favorablemenr  ,  il   tant   alors  attendre    jufqu'Â 
i'époquc  de  l'ace oucheBicnt. 

Vci  vraies  Groffeffcs  font  cilles  qui  rcfulicnf 
^une  conception  régulière  ,  &  dont  le  produit 
pafle  par  les  accroillcmens  qui  lui  font  naturels, 
•vanr  tic  parvenir  au  volume  néccffaire  pour  dé- 
terminer fa  fortic.  Les  ftulTcs  GroflclTes ,  au  co»- 
l'aire,  font  cclleî  où  le  produit  n'cft  point  «uré 
dans  les  vues  delà  Nature,  quoiqu'il  puîlTe  par- 
venir à  nu  volume  fuffifaDi  pour  fimuler  une 
\eritiblt  GfofTcffe.  On  en  peut  diflingucr  deux 
«fpèces  générales ,  l'une  qui  eft  la  fin«  d'nne 
conception  qui  a  mal  tourné  ,  &  dont  le  produit 
a  dégénéré  dis  l£commencemcnt,&  l'autre  qui  lui 
eft  abfolumem  étrangère.  Celte  derrière  peut  Otre 
formée  p^r.de  l'eau .  de  l'air, du  fang,  des  matières 
glaircuCcs,.inHqucurcs,  ou  par  des  excroiflances 
poJypeufes.  Toutes  ces  circonfl^nccs  conlliiuem 
lutânt  d'affe^ionsqniont  rapporta  U Médecine, 
<c  fur  lefqualles  nous  ne  fauriotis  entrer  ici  dans 
dcs*détai!s,  fans  loriir  de  notre  fujct.  Quant  à 
U  préfère ^  nous  renvoyons  aux  articles  Mole 
4(  AvoETEMEKT  ,  pour  favoiT  la coiuliûre qu'on 
0»'n  tcDîr  qiiani  clic  a  lïcg. 


Lesrralef  Groneffcs  préfcntent  det  ..g^  -. 
font  relatifs  ï  leurs  differens  tcmi ,  &.  qui  fe  d6* 
dutfent  toujours  de  l  otat  de  la  matrice.  Son  corpi 
s  arrondit  dans  les  deux  premiers  mois ,  &  femblt 
s  enfoncer  un  p^u  vers  le  baffin  ;  for»  orifice  fc 
porre  alors  en  avant  &  en  ba> ,  quelquefois  auffi 
en  airièrc  &  vers  le  coccix  ,  d'où  s'enfuit  M 
appiânlrtctneni  du  ventre,  qui  a  donné  lieu  tt 
proverbe,  <n  vtnîre  plat ,  tn/ara  il  y  j.  Le  fond 
de  U  matrice,  vers  le  troiliéme  mois,  rcîoale 
les  inteflins  vers  la  venirc ,  &  s'clèvc  dam  U 
région  hypogaftiiquc.  On  peur,  avec   U  main 
appuyée  au-deffus  du  pubis  .  comm.nccr  i  It 
icniirjorlquon  palpe  un  peu  forr.  L»  toucher, 
par  le  vagin  ,  ne  peut  rien  annotidr  de  ccriiin, 
quoique  la  matrice  fcuiblc  alors  être  plus  dure, 
&  peler  plus  quà  l'ordinuire  vers  le  fond  du  petit 
ballin  ;  elle  otfre  fouvcnt  de?   phéoomèoci  daof 
d  autres  a(fcè>ions,  qui  n'ont  aucun  lappon  avec 
la  GroffclTe.  Tout  ce  qu'on  pem  dire  ki,  c'«l 
que  ce  corps  arrondi  que  l'on  touche  dans  le 
vagin  ,  &  qui  eft  formé  par  le  dévcloppemeni  de 
la  matrice,  paroli  affcs  fou  pie,  bcauvoap  plus 
régulier  &  égal ,  qac  celui  qu'on  trouve  dans  le 
cas  d'engorgement  ou  d'autre»   maladies  chro- 
niques de  la  matrice.  Lts  fignsa  font  bcaucoop 
fllus  évidens,  du  quatrième  au  cinquième  mofl; 
e  rond  de  la  matrice ,  au  premier  de  ces  termes, 
dépalftle détroit  fupéricur , de pluficurs  rr3ver>4e 
doigt!.  Il  monte  jufqu'à  un  pouce  ou  deux  de 
l'ombilic,  ëans  le  cours  du  cinquième,  &  Ii 
col  ,  en  s'éloigoant  de  plus  en  plui  de  la  ^uJ»t, 
fe  porte  en  arrière  à.  en  haut ,  Vhj^ouRtt  cft 
alors  faillant,  arrondi,  &  affcz  tendu.  La  m- 
irice ,  au  ifoitième  mois,  efl  parvenue  au*dci« 
de  l'ombilic,  fon  col  commcn-c  i  f<\vpr  m 
fa  bife,  &  elle  femble  être  devenue  an  pen  pl« 
f»uplc  qu'avant;  le  col  paroîi  plus  court  di»lo 
fcpttémc,  il  «ft  plus  hors  de  U  portée  du  doigt. 
par  la  railbn  qu'il  cft  plus  haut  ,  le  nombril  xfi 
plus  faillant,  &  le  fond  de  U  matrice  o:aip« 
une  partie  de  l'épigadre.  On  cioit  coaimuoéaioM 
que  l'enfant  le  retourne  à  cette  époque.  Kc^qA 
que  nous  avons  dit  fur  ce  fujct  à  1  anicU  Cal- 
BUTTE.  U  niatiice,  à  la  fin  du  HniHême  cDoà 
de  la  GrofTetle,  fc  rapproche  icllcniem  da  crotf 
de  l'cllomaCj  cher  la  plupart  des  Hsntnes,  quil 
cft  diflicile  de  dire  c^clemcnt  jufqu'a  qi>cl  poèal 
elle  s'étend ,  fon  col  cit  prefque  toujoiirs  cftt<; 
Sl  fon  orifice  ù  loin,  qu'on    peut  à  p*^  b 
toucher ,  encore ,  pour  y  réuïrir  ,  cl^-on  le  pl&l 
fouvent  obligé   de  porter  le  doigt  prtfqg'a  U 
hauteur  it  la  fymphyfc  facro  -  iliaque  droi«  « 
gauche,  u  Pour  ptnéircrauflt  loin  .  t^'r  xt   R-v 
deloque  ,on  ptocéslcra  de  la  manière 
femme  éiani  de  bout,  h  corpi  un  ^n  icm^ué 
&  le  dos  appuyé  contre  quelque  cïiofc  de  foWe, 
on  placera  la  main  de  champ  entre  Ici  cnfe, 
&  Ion hitroduiTa  l'index  dans  le  vagin  ,  de (ar« 
gue  le  boid  »dul  du  doi^t  du  uiiUcu  foii  coaâé 
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le  Ton^'dû  périnée  &  du  cofcix  ,  le  pottcc  conrre  ] 
le  piibjt  ,  ft  que  ces  iroiî  rfoigrs  foîtm  i  ta  fin 
ttèi-^cznéi.  En  fe  condui'ani  ainfi  ,<ontinuecet 
Aiiiciir  j  on  renconrrcra  des  avantages  qn'on  ne 
poiirroii  obtenir  d'ailleurs ,  parce  que  le  doigt 
du  milieu  éMni  appuyé  fur  ['extérieur  du  périnée 
êc  du  coccix  ,  ks  déprime  du  cAté  du  baiïin  » 
&  diminue  d'aui^int  la  profondeur  de  ce  dernier, 
ce  qui  perm:t  à  l't;ttr^mité  de  l'index  de  s'appro- 
cher heauconp  plus  prè»  du  détroit  fupérieur, 
que  fi  l'on  eût  placé  la  main  de  tome  autre  rna- 
niére.  )ï  Eniin  ,  dans  ïc  dernier  icms  de  U 
GrofTcffe,  le  col  de  la  matrice  achùre  de  fe  dé- 
velopper. &  le  bord  de  l'otificc,  cbcz  quelque» 
Tcmmes  i  ne  confcrve  que  peu  d'épailTcur ,  tandis 
qu'il  paroit  en  acqucrir  chtr  d'aiitrci  :  l'éiendue 
de  CCI  oriftcc  où  l'cxcct  de  fon  dtaméKe  fcmble 
■loins  ifi  jtqiicr  un  ;iccouc bernent  prochain   que 

EmiociJTcment  de  fis  parois.  Ccft  une  vciité  qui 
été  confîrmée  par  le  plus  grand   nombre  tics 
:coiicbcurs ,  &  contre  laquelle  nous  n'avons 
*cune  tcpliqueà faire.  (  Ai,  pBTiT'RADst.) 
GL'ATTAÎNJ.    (Cliar!e>)    Il  naquit  aux  cn- 
vtroni  de  Novara,  en    1709.    Il    vint  jeune  k 
Rome  t  St   %'y  Ht    drilînguer,  de  bonne  heure, 
téun  les  Hôpitaux.  En    i-'4^,    il  publia   deux 

Elîâeriaiion»*  întiitiléL-ç,  Hi\hna  iiutr  antvnf- 
tttum  j  quoTwn  aUrnim  in  hrachioy  per  ehinir* 
gieam  operationrm  J'anatum  ;  infcmofc  aUerufn  , 
paucos  ininï /iei  t  lethale  fuit\  cum  animadver- 
fionibuM  Cr  figuris  iltuihyta  II  fit  un  voyage  à 
l»tU  ,  &  ptîodaDf  un  an  qu'il  y  féjounn,  il  fe 
d'amitié  avec  les  hommes  les  plus  célèbres 
ns  fon  art.  Il  fe  iranfporia  de*lâien  Flandre  » 
kéaire  alors  de  la  f;iicrre,  &  il  y  recueillit  un 
nd  nombre  d'Oblcrvations.  De  retour  à  Ro- 
_  il  exerça  h   Clururgie  avec  autant  de  fuc- 

eès  que  de  ctléhrûO.  Ea  IT72  ,  il  publia  uuOu- 
_yrA^  de  trente  ans  d'ubfervations  &d^cxpérieocu, 
le  titre  fuivani  :  De  fxtemis  ituturij'rndtilms , 
chihtrgicd  metftodid  ^enradtmdis^  c'umnort- 
Uit  ctrcà  cnrurifmaUt  inuma ,  ac  tribus  </tû 
ioritus  f  ob/avaàombut ^  atqae  trfophagotom'ta 
ptratione  ^  onwia  chm  tahulis  archttypit  ^  ffc. 
foui  ce  q»ie  Guaiuni  avance  fur  cette  opt.Va- 
eft  le  fruit  de  fe^  méditations  fur  la  Drue* 
are  &  la  pofiiton  de  l'œfopbagc  ,  relativement 
^uz  autres  patties  qu'il  c^  de  ta  plus  grande  îm- 
poiiaoce  de  conftrver,  é.  de  (es  expériences, 
Bon-feuIcmcnt  fur  les  cadavres,  mais  encore  fur 
Ifcs  animaux  vivant  On  peut  confultcr ,  fur  le 
mérite  de  cet  ouvrage,  le  Rccncil  que  M.  Eauih, 
ProfetTcur  en  Médecine,  a  publié  à  Strasbourg  , 
en  178^  ,  fous  le  tirrc  :  Scriptorum  Ljtino- 
rum  dt  sneunfmatibus  CoUedïo,  Guaitanî  mi.tu- 
rur  k  Rome,  en  1775»  ^-^  de  64  ans,  &  çé- 
Dirralemcnt  reprerié.  {M.  PsTtr-RADf.L.) 

GUILLE>MEAIJ ,  (  Jacques  )  naiiJ  d  Orléanf. 
Jt  vivoii  ver^  l'an  t^^r.  Il  iioii  difcipledc  Cour- 
ti«jde  Riotan,  Se  d'Ai.ibroifePjré.  Dans  ces 
PùrurgU.   Tome  Jy  IL*  Partie. 
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lems ,  les  Médctim  étoient  les  feuis  qui  fiiïcnr 
de?  Cours  d'Au^iomic  &  de  Chirurgii: avec  dif- 
tindion  :  vu  l'état  d'aviliffement  ôiï  éioit  ator» 
le  Corps  de  la  Chirurgie,  A  l'état  d'infoucianco 
qui  abruiifToîrccux  <\m  eiifTeni  pu  lui  donner  plu» 
de  fplendcur,  Guil'cmean»  qui  fembloitné  pour 
lui  donner  nnc  nouvelle  énergie,  ne  (îétiaîjoi 
point  d'aMer  puifcr  dam  des  fources  dont  les 
eaux  dcvpîcnr  f^îrc  éclore  les  germes  qu'il  le- 
noii  cachéî.  ]l  le  livra  i  l'étude  avec  une  ar- 
deur la  plus  vive ,  8t  lia  initmiié  avec  Riolan 
&  Couriio,  qui  legiiid^hcnt  dans  les  dOiours  épi- 
neux de  fcs  rechercha.'*.  Il  luivii  Paré  à  r,irmée  , 
&  y  cm  de  fr-iqucmes  occafions  tic  m,'Ufc  en 
pratique  les  prcccpies  qu'il  avoir  reçu  de  feg 
maître;,  zinfi  que  dans  les  Hôpitaux  où  il  pafTa 
fci  premières  aniiée<.  Ce  ne  lui  qu'aptes  avoir 
acquis  un  fond  ftiffîfant  de  connoitfances  dani 
tous  ces  exercices  que  Gnittûoicau  Ce  livra  en* 
tièreuieoi  au  p-.'.blic,  bien  digèrent  en    cela  du 

f»lus  grand  nombre  qui  ont  1  appas  du  caîn  dès 
es  premiers  pas  qu'ils  font  dans  le  grand  an  de 
guérir,  St  qui  perdent  un  tcms  pri^c'c-ux  à  in- 
triguer, pour  capter  la  confiance  fni'on  ne  de- 
vroir  jamais  leur  accorder;  incapaoles,  ils  pa- 
roilTcDt,  &  font  place  à  d'autrci  qui  ont  lamé* 
me  incapacité  quêteurs  devanciers*,  ainlî  fe  pro- 
page rigrorance  &  toutes  fci  ftchcure?  fuites. 
Les  commencemens  delà  pratique' de  Gnillcmcau 
furent  fi  heureux  ,  que  Charles  IX  lui  donna  tonte 
fa  confiance,  &  que  Henri  IV  l'honora  de  l« 
même  faveur.  Au  milieu  des  occupations  variées 
où  elle  reotralnoit,  Guillcmcau  fçui  trouver  du 
tcms  pour  rédiger  le  fruit  de  fes  Obfervations. 
Il  les  a  raftemblé  dans  un  grand  Ouvrage  in- 
folio  ,  dunt  la  meilleure  édition  efl  celte  de  Pa- 
ris ,  antièc  IS98  ,  avec  ce  titre  :£.»  (Euvrcsdt 
Chirurgie  de  Jacques  GuHîtmeau  ^  Ckirurgienordt' 
ntirt  dit  Roi,  ùc.  On  y  trouve  plufieurs  exccU 
lens  Traités,  tant  d'Ar>aiomic  que  de  Chirur- 
gie, qui  oat  rapport  à  diiTércntcs  matières,  no- 
tanuneot  le  Traité  des  Plaies  de  tfiie,  recueilli 
des  Leçons  de  M.  Courtin ,  QoCteur-Hégem 
de  la  Faculté  de  Médecinede  Pari^,  &  un  Traité 
d*s  maladies  des  yeux,  qui  a  paru  à  part,  Sl 
qui  a  été  anfTi  eftimé.  Celui-ci  a  été  iaipriiné  à 
part»  du  vivant  de  l'Auteur,  &  depuis  traduit 
en  Flamand.  Ce  grand  Chirurgien  mourut,  en 
léop.iPari^,  an  milieu  de  fes  travaux,  qui  lui 
avoieni  acquit  une  réputation  fi  juAcmeni  méri- 
tée. U  fut  inhumé  en  lEglife  de  S.  Jean-Grè- 
ve. On    Ht  fur  fon  tombeau,  le  Sonnet  futrant. 

Pa^mnt ,  tu  vois  ici  ,  fous  cette  froide  tortue , 
Sa^spoultJ'oKs  mouvement  t  le  corpa  de  GuiUcmeau, 
Sçn  nom  ffjes  vertus  ,  de  même  que  fon  ame  , 
Par  Vimmartaliti  f  l' exemptent  du  tombeau, 

* 
Son  corps  qui  g,ît  ici  t  reluifiit  par  ta  fammt 
Dtjun  effrit  divin  qui  lui  fert  it  flambeau. 
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it  ne  !<««•  f>as  tUv$  U$  f'*  i<fx  vsmt 
àA  \\i  tf  Jt4  Vfftus  iaaa  U  aimu  fuftea. 

jtprh  v«'  CuUltnuau ,  parfu/areti  admrahlit  > 
£utgiàfi  ual  À€  MMx  ^uQi  ernyoit  àmemf^lHf 
Sjifm  it    ipvttra  tiatUmtnct  da  fofU  , 

,         ♦ 
Npn  plut  ^utjis  Ecrits  fue^cUe  mcmo'tre  , 
Aon  «««y*  ntftmt  pas  fous  crtte  trmbetwtrty 
^  TAit  *£t  fw  trt>av€T  Ju  rtmiJ*  à  ta  mon. 

(  M.  PfTtr-RAûtr.^ 

G  U I  AI  A  U  V  E.  /4khjt  o^cinaUs,  Lin.  U 
raciae  Hr  ccin;  plamt  m  muci'.^e  né-- 

doux^on  en   fjjr  un.  n  qu'on  cmploi<: 

djni  It5  fomi.nia'iori  cnio<iu:nct»  poojr  les  cai 
d'ophulmte  lét^c  &  de  roi-^ctir  dc«  firitcs,  & 
lotlu'i'il  V  a  [xaticoup  d  rrttiiionà  b  peau. 

GLNZ,  (Jiifte  Godtftii  )  P;ofdlc«r  pu- 
blic &  cktrsotdînaiic  irAiiaiomie  &  de  CNi- 
ntrgic»  ilaai  rUunivcifiié  deL^ipfick.fli  Cor- 
rtfpor.dïnt  de  divcrfe*  AcadËmits.  U  étudia 
Iong-rtii)i  (ou%  MM.  Hunauld,  Ferrein  &  ficr- 
tin.  II  itv'it  nr  acn  ingetvi  ,  dit  Halltr,  &  joi- 
gnoii  ai)  rare  lalcni  dVbferTcr,  wix  profonde  érn- 
diiion.  Tout  ce  que  dit  cet  Auteur,  dam  Ici 
Diflcriaiioni  &  Rt.mjrqiici  qu'il  a  donnée»,  efl 
marqué  au  coin  de  ta  plu)  exaflc  vCrilé  ,  & 
poinruil  le  faire  pafTer ,  nivmc  achielicmcnf  , 
comme  un  grand  .înatomiOc.  Il  a  donna,  en 
1748,  l'hilloire  des  m<îihodei  trouvées  par  les 
Chiinrgkn^  Frzn^ui^ ,  pour  ciirairc  la  pierre.  Il 
iccufc  le  pauvre  Garcngcot  de  plagiat,  &  Lom- 
parc  fa  méihodc  n  celle  de  Rau-  de  Méri  & 
dcChcfclHcn ',  il  dii  qu'il  a  prii  les  inflrumcns 
de  l'itn,  ifi  le  irmincl  de  l'aiiire. 

Guna  cil  celui  an)  ait  le  mirux  appcrçu  U  Hrita- 
(ion  (jii'on  doit  donner  «i  la  Icmmc  , '(trfquVlle 
accouche^  elle  doit  être,  dii-il,  rcta'iveà  h  p<v 
f\  ion  de  ta  ma'rice  ^  de  l'enfant,  rapportée  à  la 
conformation  du  bilfin.  U  a  fait  de  fei  Retnar- 
quc),  l'objet  d'une  difleriaiion,  intinUéc  :  X>« 
tommr-o  pan^^rienvum  (ku^  qui  parut  à  L^iprick, 
en  i'4i*  Daman*  apiè- «  pAru:eni  fci  Oblcrvi- 
fioni  Aratumicii-cliirur^jquc»  fur  les  hernies.  Jl 
cil  cniÂtcmcm  contre  lainérhodede  dilaiet  l'^n- 
ptau,  au  lieu  de  l'inciferi  n)6hodc  que  Nuck 
a* oit  dt^i>  propordc,  Hi  qui  a  eu  aprèi  Jni  heau- 
Cnt:p  de  fvi^arms ,  &  nutnmmint  M.  le  Blanc. 
Il  (if  paroide,  m  1-^48,  iinr  Ditrcriation  tur  le 
flaphylomi  que  0  tic  ri'rntrcidjmfïi 

Collce''ontniriti..  (rtnfuiKv'  pi'blia 

une  Olifcrvaiion  iur  l'Liiicroipipititclc,  u»  il  f.iit 
une  defcription  ininuiiLiifL  de  1  épip'oon,  A.  ma- 
*rifc(-cdc  gtandjcs  tynnt'îirincc*  en  Anatoiiiie. 
S.!  Renurmi»  lur  IWnc  niaiiiLirc,  fit  la  carte 
drt  dents,  font  itcs-judcs ,  &  cm  beaucoup  fervi 
ï  mm  ceux  qui  om  /crlr  fur  les  maladiei:  <U  ce« 
pniie*.  On  en  peur  dire  wiant  dectilcs  qu'on 
Uou\c  dans  Ici  OhJ'<nûtioaei  dt  uutu  ù  njiata- 


tittiy..  .  mi  pa»irrcf»T  e«  i"?^;.  TÎTtfi 

trt!-ac  ...   ...  de  la  niai'ice,  qui   »  ■•    i" 

lju\tTa  lieu  vcii  le  c^é  droit .    a  1'^: 
du  coloo  ,  où  Us  nuti^cA  fécales  w^^uli.:.  u 
canMDOT^incm  ;  cet  imcHin  grofTiTant,  pouSe 
la   matrice  ver»  ce  côté.  Ces  réftcaion- 
paroiffcnt  mi.Itnient   jnflcs;    car    la  n 

rrtéei  fc  déiitr,  dèi  qu'elle  fon  du  tUiia , 
cotiTégnctwntJU   «lant  d'arriver  ttr*  rj\- da 
C0IOO.  Gutu  etl  morl  i^uoe  «  en  i/)^*  C^*  ''' 

H. 

HaBICOT,  (Nicol»)  naqiifr  à  Bonnrtlmlf 
CâiinoB,  &  vint  éinditr  h  Paris  ou  il  pa^u  Miltir 
en  Cliirartis.llftJtC)ti:urgien  de  1  Hù(i:l-Diea4i 
Pjriï  pcndaai  les  guerres  civiles,  ou  il  f«  e» 

flo\é  en  diffétrstM  rcprifci  daos  le«  Arrntei. 
I  cnfcî^na  î'Anatomie  dans  cette  Ville  arec  b 
p]u>  grande  répuiaiïon,  &  re  s'enorgueillit  point 
de  fc)  fuccéï.  11  tnoinm  en  J624,  icpxkikét 
tous  ceui  qni  ra^oient  coimu.  Habicot  a  fà 
paroi tre  nn  Ouvrage  en  1610,  intitulé :5£«aùi 
(W  Fr</iftfr  (injforaiçne,  tn-8**  On  TtraiivElyj» 
coup  de  chofe»  iniért(TaDic»far  diifercnri  posai 
de  Pratique.  lia  encore  donr»é  ur 
intitulé:  Quefiion  Chirurgicale  ^ par 
t/fTHOttre  qut  le  C^irurj^tn  Jott  ptau^uer  It 

ckotomu.  On  y  irt>uvc  des  obfcitaiion^  curki 
&   des  points    de  ptaiîquc    très -bien    dàfcvid. 
Ctt  Ousrage  mérite  d'éirc  lu  ;   notis   m  j»iiri 
M\ï  parléa  l'aificle  Skonchotomid.  I 
été  en    quelque  façon   un   obfet  de  ti 
avoir  voulu  prendre  en  défenfc  Tiffof  &  .' 
qui  fontennicDl  rL-iiOcnce  pafTét;  des  G 
a  fait  à  ce  fuiet  un  Ouvrage  iniitMlé:C  . 
logifyf\vtt\  dédia  ï  J^uit  XIII.  DansceitL  U:tc- 
talion  ,  Hjbicot affureque  des  o*  dune  ^^^ni'tm 
inorme,   ironvéi  en    Danphiné  ,   apf;- 
réelltmem  au  gcant  Tcutobochus.  L'Iii. 
tutelle,  plu!  étudiée  a()uctlenicm  qu'elle  rtei'i 
du  temsd'Habicot  ,  a  prouvé  que  tci  0*  nVrt 
que  ceux  dequclcjuc4Ccf3Ct5,ninfi  qt/imenanm*^ 
en  fouillant  profondc^ment   dans  djÛérciis  p<^ 

{M.   PirST-RADEl.) 

HAUT  -  APPAREIL.  Alnts  apparatuf  JtB 
Frdtconiaot.  Opération  par  laquelle  on  nrç  |i 
pierre  hou  de  la  vcfîic  par  tire  01  nû- 

3 née  i  fon  fond  ,  en  intifam  la  pu  :ire 

n  bas-vcnirc,  au-dcffus  de  la  irmphvie  ocf  0» 
pubis.  On  cfl  redevable  dcn-téede  certe  «aéf»- 
fionà  Franco.  Chtnrr^icn  Provençal, aînfi  qucclf 
verra  i  l'arïic'e  Tah.i.k,  où  nous  rcnto^W 
pour  ton*  Im  dfffaik  (Af.  Pktit  RADtu) 

KFiSTfR  (  Laurent  ),  né-  jt  Francfcn-te- 
le-M<.in,en  16S5.  Il  ht  fcs  études  de  Mi^ecK 
à  Giéfcn  ,  d'où  il  paffj  â  Aniftcrd^m   p  ' 
les  levons  de  Rnîliili  (k  Raw,  qui  y  er. 
l'AnatofQi^  11  pn^Ta  de-1i  k  J-cyde,  pom  uiu 


^^ 
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Boirrhaave.  Les  progrès  de  t'Elive  furenc  rrèi- 
rapides  tout  ce«  grande  Maîiies.  PerrnaiU  cooi- 
bicn  IcT  conaoinancei  de  lAnjio>^ie  &.  de  U 
Chirurgie  inlUieni  fur  la  pr.i{icrnc  do  la  Médecine  > 
il  i'adunna  à  l'érndt:  nariicuHere  de  cesStience», 
&  alla  faire  mûrir  à  I  armée  le  fruir  de  (es  veilles. 
Hcirtcr  y  pratiqua  les  opératinn^  les  pliisrarct^ 
aptèi  la  guerre  «  il  U  retira  i  vMtorf,  où  it  fur 
l«cni.^[  connu.  11  paira  delà  à  Helmllad  ,  ou  il 
protelTa  l'Anarumie  à  la  Chirurgie  avec  la  plus 
grande    cilébriié.    Les  diverfes  Académies  s'em- 

IiretTètcnt  de  recevoir  ce  Savant  dans  leur  feïn; 
c  Duc  de  Brunfwick  fel'ariacha  comme  premier 
Afédcwin.  Heiflcr  lit  honneur  à  cou»  ces  liitt^s  par 
les  Dirciples  qu'il  forma,  {jar  les  cures  brillâmes 
qu'il  &j ,  &  parler  Ouvrages  qu'il  compofa.  Il  mou- 

«Fl  à  Helmliadcn  en  1-5H.  Heiflcr  eft  un  ât  et 
«détins  i  qui  la  Chiturgie  èioii  aulfi  familiîire 
ieUMédt:<.me.  Il  avoir  11  ne (riï<;-grande  érudition, 
qu'il  avoir  puifceàforce  de  teilles  dan^  lesOmra- 
^  §fii  de  ceux  qui  l'av  oient  devancé.  Différent  de 
ceux  (fui,  la  plupart  du  lems,  n'enftii^neni  que  ce 
que  leur»  Miîtrc>  leur  ont  iranfmis,  ^  qui  font  de 
Itïducatiun  de  la  jcunelTe  une  efpècc  de  commerce 
^Dt  ili  eilimcni  la  valeur ,  non  d'aptes  le*  progrès 
que  font  leurs  pupilles,  mai&  d'aprds  leur  revenu 
annuel;  il  prépatoir  roujours  la  leçons  &  s'y 
«li'poloir ,  dans  Us  derniers  ivtm  ,  cooune  s'il  eût 
eu  à  paroiire  pour  la  première  foi'.  Il  a  publié 
HD  iré^-Rrand  nnmbre  de  UifTertaiions  &  d'Obfer- 
vartontdc  Chînugi*-,  qu'on  trouve  dans  le  fccond 
voluoie  de  la  Bi)>lioihéquc  Chirurgicale  de  Hatler , 
&  qn'il  3  ictonducï,  pour  la  plupart,  dans  fes 
I  '  "^  de  Chirurgie,  qui   om  été  traduite* 

t.  :  _  ï,en  Erpiignol  &  dans  d'autres  langues 
dcrE^utupf,  Le»  progiè^que  U Chirurgie moilerne 
avoir  f-tit)  depuis  plu-i  de quiirante  an<,étoiencépars 
dani  diifértniOuvrage' ,  écrits  la  plupart  dans  des 
'vP8*<cs  étrangéTef,  Hcill^r  rcfolut  de  les  réunir 
'"^«i'cn  former  un  Corps  de  dodrincavec  et  qu'il 
avoir  encore  leur  atontcr.  Il  n'y  avoii  qu'un 
nme  de  Ion  érudition  ,  qui  put  entrèpten  Ire 
lBtrj\ail  j  il  y  téulfit  plus  qu'il  ne  s'y  étoii  atundu. 
/Ouvrage  païui  dans  la  langue  narionale^il  fut 
'entât  épuil'é.  L'Auteur  en  donna  une  éditiun 
"iH€  CD  17^9,  qui  eut  un  égal  lucié*.  Ellca  été 
[luire  en  Frarçois  i&  eft  adncllemcni  encore  le 
al  Livre  cljlfiqiie  que  les  Etudians  puiHeni 
■tfoniultcr.  {M.  PmtitRjIdmi.) 

HELOS.  âMc.  Clavua   cors,    Voye^  cet  artiile. 
^tius  d  aligne  encote  fous  ce  nom  U  lUphylome, 
M  cA   devenu   atfcz  vutumincux  pour  dcpalfer 
S  paupiérci ,  quand  elles  l'ont  en  contact  :  le 
■phylome  ,  en  pareil  cas ,  eA  toujours  accom- 
Igné  d'une   dureté  approchante  de    la   corne» 
(ToÙ  lui   dl  venu  ce  nom.   On  a  encore  pri-<  ce 
B0(  loos  ri  autres  fcn»,  Voyei  Gprftic  à  ce  lujet. 
M.  PtTi  t-Radh.  ) 
.  HEMATOCELE;  dV«   &  de  ^,>i.]lamex 
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formée  dui!  le  fcroium  ou  i  l'anneiu ,  par  un 
fang  é(>anché  ou  evtravaCé  dans  les  cellulolit'^*  du 
ditios,  ou  du  cordon  des  vailleauz  tpermaiique*. 
On  range  communément  cette  tumeur  dans  la 
clalfe  dts  hernies  faulTcs,  ou  fc  trouvent  Iccir- 
co^èle  fil  l'hydrocéle.  Le  fan»,  dans  l'Hémato- 
cèle*  eft  quelquefois  raiTeinblé  4jns  la  cavité 
piéme  du  périiettés,  Sl  alors  la  tumeur  otTre  fou- 
vtnttoui  les  figncs  d*un  véri:able  hydroccle,  & 
à  un  tel  point,  que  dc^  Opéraretirs  foit  expé- 
rimentés ont  éié  CTcrêmeincnt  furprts  de  voir 
Icfang  fortir ,  nprés  une  pondion  qu'ils  croyoient 
fairâ  A  un  véritable  hydrocéle  ,  &  c'eH  ce  (]tii 
arriva  i  Rav  ,  en  préfcnce  d'Htiftcr,  ainfi  que 
le  r^ppDite  ce  dcrnii^r  Auteur.  Quand  on  con- 
fidère  le  lilTu  lâche  du  fcrotum,  le  grand  nom- 
bre de  veines  qui  lampcnr  dans  fcs  fcuillcrs  , 
cellefq^iifo'mrnicc  qucIcsAnatomifles  appel leni 
le  Corp>  Pampiniform:  ,  Si  celtes  qui  fe  prolon- 
gent jtifquts  Tous  le  périicilcs,  &  qui,  comme 
le  tefticule,  font  cxpoOes  aiit 'coups  &  autre» 
violences  extérieures,  on  conçoit  comm.n:,  à 
la  fuite  de  celleî-ci ,  il  (c  ptiir  faire  de*  extra- 
vaTaiioni  ou  dc^  épanchi-mcns  de  fang,  en  aflTez 
grande  quantité  pour  conOrtucr  te  que  nou«  ap* 
pcMonn  une  véritable  Hrniatotclc,  Ctiie  polfihilité 
n'a  point  échapoé  à  Paul;  en  parlant  de  la  her- 
nie aqucufe  .  (ians  fon  fi.ttéme  livtc  ,  Dt  Ane 
mfJrndi ,  il  Continue,  Jt  tr  ptrcujjîone ,  crutntA 
tel  ftculenta  maUria  contincturi,  fit  en  rappnr- 
uat  plus  bas  l<s  fiz'^cs  qui  annoncent  t.i  tnala- 
die  j  il  pourfuii  :  fffculcnta  eut  crutnta  ,  ruber 
aut  liviJas  j  per  lunicmn  apparet.  L'HcmatULele 
cH  quelquefois  con^cculi^e  3  une  ponction  qu'on 
a  faire  pour  une  hydriXLle.  On  fjii  que  dani  ce 
dernier  genre  de  maladies,  Wi  vcims  lie  la  tu- 
nique laginaie  (c  dilatent  &  augm.ntent  lingu- 
liéremenr  en  io!iimâ,&  que  les  réicaux  qu'elles 
fortiicm,font(riî-dévcloi'pé>.Or,  pour  peu  qu'on 
en  ail  iniérelTé  quclque-unes  avec  la  poinrcda 
trois-cartj  cet  inOnmern  ôté,  le  fang  bi:rnidi 
s'échappe  dan-,  t'j'uéiieut  dii  (ac,  Cb  même  fe 
fourvnyaiu  de  cellules  cr.  cellules,  il  toniinue 
i  coulée  ,  jufqu'Â  ce  que  l'cxicnGuo  étant  |-orté« 
au  plu>  haut  [>'>iat,  il  trouve  une  réliUancelof- 
iifante  de  la  part  de  celui  qui  ctl  déjà  épmché» 
Ainli  «l'on  a  ^11  le  lendemain  de  la  pondion  d'une 
hydrocéle ,  la  tumeur  ic[afolirc  aulTi  lolumi- 
neute  ,  ik  plu»  que  le  jmir  même  dcl'opéEatiuo 
OLi  l'un  a\utt  complL^fcinent  évacué  lus  eaux. 
Les  Auieiit-  parlent  d'une  Hcnutccè  e  qui  eft 
occafionnéc par  une  hydra. éle,,roit  que  b  1)^1- 
phe  épanchée ,  ail  rongé  les  vaiOi-aiiX  fanguin», 
ou  que  ccu>-ii  irès-rel&chés  aient  permis  une 
fulBUnte  cxfuJaiiun  du  f^ng ,  pour  colorer  le 
fluide  primiiiv' ment  épinelw,  Jai  vu  une  foit 
cette  dpéct  a  I',ll6pilal  de  la  Chaiiré  de  Paris* 
Pov  l'ait  metuiun  d'une  autre,  fotmée  p;>r  U 
rupture  d'une  branche  de  la  veine  fpermatique, 
à  foD  p%irage  de  TanDcau  au  lellicule,  À  ^lu 

Cggs  ii 


,  ft  Ton 
(à  trotlîim* 


dooi  l'Hé- 

KK»  qu'elle 

"Hvdroccîc  ,    fur- 

^r  cpiiiKhcmcnt. 

^Mc,   (Uns  Us  ca» 

i»  «LTCOun  parott  noî- 

tKhymùCé\  U  dif^inc- 

^il«  A  fiirc ,  dans  le 

.  Ucaviiiî  du  pé- 

ni  une  flucliufion 

L.le;  elle  n'a  point 

.1 ,  ijuand  on  la  confî- 

-<it  ï  l'uppolùe  >  au 

s.  .  &  lire  nir  le  noir, 

.^i.-t»  de  la   intneur  cA 

.  hvdrpLcIe  ,  à  volume 

quand  on  cfl  habiru^ 

ir<o  conùilancc  plus  grande 

_.c  hvdrovtlc. 

•oeil  de  rHématocéle  fe  rap* 
.ni  qi)ï  cfl  vtut  dan5  l'hy* 
.Ai  I    Ijng  furoU  extravaré  , 
c«u4n  uu  dan^  II*  ecllulo  dncor- 
«a'kin  coup  uu  d'tinethârc.  Apr6) 
^Dfc'f«ux,  ttUquc  lii  laJgnec,  qu'on 
ft«  k   ïi^*:    du  ru)Vr ,  &  i   U  \'ia- 
^oaiiilion,  on  ft:ni  dei  fL>n]emarion) 
j   évei:    l'i;.iu-dc-vie   camphrée,   oii 
__»  d'alun,  doni  on  imbibera  d«*  tom- 
(liiNfH  appliquera  fur  la  lumcur ,  &  qu'on 
ih<k  ««k-c  une  longnetre  dunf  lc«  chiri  rc- 
ik(  fiititcr  en  a\ani  Tur  une  bandir  circu- 
it «fiinurcrj  l'htpijgailrr,   &  y  feront  ar* 
.,.1    dct  épinBlc»,  ou  encore  imcnxavcc 
-    {•.\]*tnU>ir.  Si  la  tuntftir    ip' naçoii    de 
- 1  J'^i'-r  .  q"«  Ici  ftcouTs  que  nous  vcron«  d'in- 
T  .  .  >  i\t'  [iiiiireni   la  pnWinir,  il  fatidruii  fans 
l.iirc  plufîeiirf    fcarïticaiions ,    pour  d^- 
.  ,  ,  .1  . 1  Ij  partie  du  fang  éjwncli*,  qui  y  fuffor- 
I  i.i  lie.  On  appliquera  ent'uire,  dans  tes  pan- 
i-t' mt  ,  de<    remMcf  aniipuirîdcf,  icis 
itifs  n  imO!  avec  le  iXynx  &  rcfprir- 
)iii  «.uiipfir^i  Sl  car-dcfliis,    un  cataplafmc 
l«  nttc  de  pain  &  le  vin  rouge  ,  ou  la  f;i- 
mali.  Berirandi  rapporte,  dans  un   Mé* 
ur  I  lijdrDC^Ic,  infit*  parmi  ceux  de  l*A- 
téliiiMt    Bi>)ile    de   Chirurgie,    l'hifloire    d'un 
M^tUiin  de  fis  aniii ,  à  qui  il   Tnrvint  unegan- 
|fM«  au  Cuotuin.  On  lui  (caiiJia  ccito  {laxiic, 
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en  ©n  (BupouJra  les  înc'fions  a«^cc  la  pou^f*  ée 
kinkinj,  &  on  lui  mn-loppa  les  bonrfc»  a«(t 
des  comprcfici  ircmp^ei  aans  1%  (MccAoo  4t 
cette  fiibflancc.  La  gaorrine  ainfi  r'»iié«,  ^'J^ 
fc^ta,  les  effhane*  fc  d<tachèicni,  &  il  leur  (br- 
cédj  un  ukèe  louable  ,  mii  lui  facîIoiTîïir  atncirf 
i  ciiarricc.  Mni*,  r!ans  le  c«  on  TK^aiocde 
ferait  par  éi'ancIiriUïerf ,  fi  1rs  remède  quenov 
vtnons  dirdiquer  p'ns  hawî  i'-rtt  W':fB<iCf<^  3 
faut  l'ouvrir  ,  Ht  vtîj'  '-  ; 

on  lampone  enfuie  n  ;<  fi 

quelque  gros  vaifTciu  tnnrnilfcir  affcz  ,  de  os- 
nièfc  que  la  conipreiïînn  n'r  puîffc  ricnj  il  6o- 
droit  en  venir  S  la  ligature.  On  fe  comporiciotl 
de  U  mfrmc  rranriifc  ,  û  le  ky/ïe  dtoîl  data  le 
cordon  de^  vaifTeanx  fp^rtifKïfJ'jnw,  ce  qui  cfl 
rrcs-rare.  Il  arrisc  quclqucfors ,  dam  cet  rftia 
cfpèccs  d'H:maioccles.  oWcrvc  AI.  Bell,  qm 
tes  vai^eaui  d'où  provient  le  (ang^  ne  poa\xiil 
être  dâ.ouverrf,  le  Uni;  touie  coniinucHeauni  » 
fit  en  afTcz  grande  qt'aniité,  au  détritnent  des 
malades.  &  m.il^ré  l'iifagc  du  iinkina»  de  fa- 
citlc  vlifioliuiiCi  &  de  tous  les  autres  vujvm 
qu'on  em('lote  cnnimuntîmem  en  pareil  ai*  Si 
alors,  con<iniic-t*il,  après  les  icmativcs  oMtl 
dans  le  cas  d'h^morrbasie,  on  ne  pcw  fe  rai' 
dre  m.ilrrc  du  fang ,  il  rrc  refW  plas  qu'4  e»- 
purrcr  le  leflicule  ,  pour  cooTcrvcr  crKore  Id 
jours  du  malade.  M:Âi  cette  «iMniaii  de  M.  Bdl 
c(\  combattue  par  Poir,  qui  dû,  que  di»  Il 
difToliiiion  Hes  humeur*,  qui  accompagne  tw- 
jours  Cette  cîrconftmce  ,  il  pourtoil  encore  i'ï» 
fiiivre  utK  hdnorrhaEtc  par  iraDfndaifOn,  qu'jo- 
cun  remé-le  ne  poturoii  axtè%ct\  les  laifomfoBt 
fon'l^  fur  rcip^iicncc. 

M.  Potr  fait  nuntion  d'utse  auirc  efpècc  d'Hé* 
tnaiOi.cle,  dans  lequel  le  fang  tfl  contenu  du* 
la  tunique  alhuginée  du  rcOicule.  H  profîor  » 
dir.îl,fi  UQ  rc'àcbcment  oudilToluiion  d'utK  por- 
tion de»  vailfcMix  diitellÏLulr,  A  quand  UquJO- 
tiré  du  fang  aiuafTé  ef\  contitkrable,  clic  àome 
lieu  „  ain/i  ou  il  le  remarqtte  ,  ft  une  nutloadov 
oui  imite  aÎTez  celle  quVrfTriroJt  une  hydrocde 
de  la  luniqtic  vagrnjlc.  Quand  on  prend  uot 
mal^diL  pour  une  bydrucéle  ,  ainti  qu'il  ctiquel' 
qiiefoii  arrivé  j  À  qu'en  confcqucnce  ,  oo  fedé* 
termine  à  une  porélion,  îl  sVn  6:ouIc  titic  ma- 
rière  éf>*ii^c,  brunâtre  ou  approchant  du  noir  , 
&  d'une  confiltancc  i-pcu-pt^  femblabU  i  ia 
chotolii'  trè*-cbir.  Mais  ,  quoiqu'on  obiicoflCi 
par  ce  procédé,  une  grande  dûmntirioo  dans  II 
ttmicur ,  iViai  de  ta  maladie  n'en  de«itM  ptf 
pour  cfli  meilleur  ,•  le  tet1it.«lc  cfl  fouvent  ca 
I)  mauvais  diar ,  que  nepou\ant  ptc»  doréiuvia 
àut  d'aucune  utilité  i  la  caftiaiiun  dcrienr  U 
fciil  remède  dont  on  poific  atorsefpérer-  u  Xà 
rencontrée  diffVtcnics  fois  ,  dit  M.  BcU,  atN 
maladie  fcmblable  i  celle  que  décitt  M-  Po(i* 
Comme  le  fang,  en  pareil  cas,  ne  (>aroiAùif  f^ 
cxuavafé^nuis  htecncoit  conuoudaDs  dtaoK* 
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féaux  rariqueux  du  ienjcu[e,je  ne  faiiroU  rap- 
ppricr  celte  maladie  à  aucitoc  tfçèce  d'H^ma' 
tocéle,  mats  bien  plutOt  à  tmc  efpËce  de  varice. 
J'ai  lu  celte  maladie  ëirc  prilu  putir  une  hydto- 
cètc ,  &  traiiée  comme  lellc  par  une  pondion  qui 
C1II  Ici  mCnics  fiuics  que  celle   dont    pufic  M. 
Poir.  Quand  la  (uiiieur  if[oi[  irc«-vo!uniincurc  , 
je  n'ai  jatnais  vu  qu'on  ait  évacué  de  tcitc  ma- 
•itère  plus  d'une  ou  deux  cuillerées  de  fang-,  ik 
^iioi'^u'zlor^  le   tang  pan'iiévidcuimi^nt  p'>ust;i:ais 
qu'il   ne    doir  ôtrcf   il    ne    l'étoii  cependant  pas 
alTcz  pour  qu'il  ne  puilTe  s'écouler  par  la  canule 
du  iroi^cari,  s'il    eût  éié   réellcmLnt  épanché. 
Dans  qucl<]ue9  cas  qi.i  le  font  pra'cntci  âmoi, 
~:)niinue  toujours  M.  Bell ,  quand  ,  au  litu  d'ou- 
rîr  la  tumetir ,  on  fc  conicntoii  de  la  luntcnir 
rec  un   furpcnfolr,  elle   a   été   q unique t'ji s   un 
b-ès-long  (t.m«   fini  produire  aucun    mal  ,    elle 
riloii  dan>  un  étai  Itationnaire  ,    fani  acqu.tir 
^us  dcvorume>  ce  qui   n'airive  point  dan>  l'iiy- 
roccle  ou  le  \rai  Hématocélc-,  mai^    du   mo- 
DCtll    qu«    le    méprenant    fur  le    ca  ai^lèrc  de 
fumeur,  on  i'avoit    aiiaquce  Toit    avec  le  bif- 
Ltii  ou  le  iroi)  -eau  >  cite  dé^.-néroit  bitumât 
mal   en  pisi   Ictiuladc  ,  qui  auparavant    n'y 
prouvoit  aucune  douleur ,  en  rcifcmoii  bieiuOi 
td  le  lourmcnioicnt  cruellement.  Legonflemeni, 
pareille  circonflancc  ,  commence  dèi-lurs  à 
emcntcr ,  le  Tang  coule  continuellement,  &  la 
traiion  devient  abfoliiment    Ticceffaire.    Qucl- 
fois  môme  Ci-tie  lâ,:hcuie  refTource  n  ett     pas 
Youïouii    ccii.iine^    car,   quoique   lo   vailTcaus 
_aicnt  iié  cDiivenablemcm  faifts  par    la  li^arurc  , 
iix  oui  Ce  prolongent ,  le  long  du  cordon  écfini 
î^r'iâLht.s>  le  faog  Ici  rompt  de  nouveau,  & 
'écoule  de  toutes  parts    A  la   levée  de   i'appa- 
Kil*  M.  Bell  du  avoir  une  fois  remontré  un  pâ- 
tit cas.  Apréi  l'opération  ordinaire  de  la  caf- 
nion  qu'on  jugea  nécelTairc,  les  hémorrhagies 
renouvelloic-nt  à  chaque   panfcmenii  cn^ain 
I  multiplia  les  Ufiaiures  pour  fe  rendre  maître 
kti  Oing,  celui-ci  couluit  toujours,  fit  entin  le 
balade  éptiifé  ,  fuccomba  i  Thémorrliagie.  [  AL 
?jTJr-iL*i)£i.) 

HÉMÉRALOPiE.  dV.>,&  ù'^,vijus  diur- 
M  de  B>.crthavc.  CVft  un  genre  d'amblyopie  , 
lOS  lequel  on  ne  voit  bien  qu'en  plein  midi  » 
»  objets  devenant  difficiles  à  appcrcevoir  en 
m  autre  lems,  ce  qui  encontre  ce  qui  doit  avoir 
t) ,  n>énie  dans  la  nuit  la  plus  obfcurc ,  où  l'on 
»ii  tuujouis  alTiz  pour  fe  conduire.  Ce  vice 
oppuCé  Jt  l'amblyopie  méridienne  dont  foni 
taqLci  Ici  oiiVauz  de  la  ctalTc  du  hibou,  qui 
voient  que  la  nuit,  &  font  entièrement  aveu- 
{Itii  le  jorr.  L'Héméralopie  a  un  grand  rapport 
avec  l'amaurolc  imparfaite,  peut-être  rotme  ell- 
clle  un  ('ympi6me  de  certe  maladie',  comme  je 

[chc  fort  Jt  le  croire.  Elle  rccortnoit  vraifem- 
»Utnenc  comme  elle  udc  moindic  fenlibiiîié 
^ 
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de  la  réiine,  comme  ellcj  elle  «A  aceompagnéft 
d'une  pUi3»TaAilcdibiation  de  la  pupille^fic  d^uitC 
moindre  aéllon,  loilquc  lc«  rayons  de  lumière 
lu.-nbeni  fur  cciic  membrane.  X^si  \ut  i>ere\ieni 
point  flans  !*t)hfviiri:e',  tant  à  rai  fer  dt:  ce  que. 
ia  ptipiili*  ne  C:  diiaic  point  ,  qu'à  laulc  à'uns 
aiûinJre  luifacc  que  la  réiine  oltVe  ûlors  aui 
r.iyors  opiiques  qui  3cu>tnr  faire  im^ittfion  (iir 
clic.  iiccrrha\c  p.ulc  duo  jeune  AnçloJs  qui 
\-oyoit  itcv-b'cn,  t-nt  que  le  I*»Itiï  ^oit  fur  l'ho- 
rizon ;  quand  il  étoit  au-dcffooS]  il  ne  ditlinguuic 
p'us  rien  ,  paï  tiKmc  danj  une  ch^^mbrc  éclai- 
rée par  h[;aucoup  de  lumières,  ni  î\  la  clarté  d< 
la  lune  la  plu^lnillamc,  ce  qui  vctioiri  dit  SaiH 
vagc«  ,  de  l'iiiimenfc  différence  de  fpicndeiir  ^ 
d'aéHvKé  de  la  luiniire  dn  folcif,  «emparée  i 
celle  des  bou-'ics  ou  de  la  lune.  La  force  de  la 
clarté  folairc  c(1  à  celle  d'une  bougie  éloii^nétf 
de  ftize  pieds,  obfertc  M.  Bongiu.r ,  comme 
J  iâ64  ell  à  I  ;  À  ik  ce'lu  de  la  pleine  tune ,  com' 
me  ^74;.fio  â  i ,  félon  Euler. 

L'Héméra'opic  cO  nn  fYmpiâme  ou  un  acci* 
dent  de  quelque  maLdi:,  ou  le  piincipc  ric^  nerfs 
cflatfe«léton  l'a  iiifuir^nir  après  de  violcnies 
douLuis  de  léie  ,  à  des  accc«  d'^pilcpfie,  d'apo* 
pKxie  6l  d'autrc«  maïadiri  ou  les  vaiffcaux  de  la 
pie- mère  font  dan-,  im  e'tat  d'cn2orgim;;nt.  Quand 
elle  paroli  a^tî  con<mc  fSii^ptùnie  ,  elle  le  dif- 
i\\.<  ofdmairiiv.cnt  d'eMe-iiiôme,  a\cc  la  maladie 
prcmièr^qui  l'avoii  occafmnncc.  Mai:,  quand  elle 
efl  pro(op^ihi>]uc.  il  faut  rccoutir  aux  rcmèdn 
fortifian>  &  loniaiit  ;  don  on  fera  iifage ,  (a/it 
imérieurcmeni  quexiéricurcmcnr,  &  notamir^iit 
à  l'émciique  qui,  par  les  fccoudcs  mod/réis  qu'if 
exiite,  augmente  le  ton,  &  accélère  l'aéVion 
d^n»  la  réiine,  &  autres  paiiicsfcnfible*  de  l'œil. 
Voyti^^  pour  de  plus  grands  dciaiU,  Varficle 
AMAUbOsc,  notamment  ce  qui  coGCcmc  celle 
que  nous  avon;  dClignéc  fous  le  r.«m  dcFroidc. 
(  M,  Pbtit-B.adm.1.  ) 

HÉMORRHAGICdeSîy^.  fanç,  &  de  ,j., 
je  Cors  avec  violence.  Écoulement  ou cxtravafarton 
de  fane,  qui  fott  du  iTlléme  des  vaitfraii^  on 
il  circnle,  par  un  endroit  quelccmque  du  ct>rp»' 
humain.  * 

L'extrême  importance  de  cr  fluide  pour  main- 
tenir tes  fonâitins  de  récoaomic  anmiale,  a  de 
tout  lein*  (lié  t'aftentron  dts  Praiicknf  ftir  le» 
caufes  qui  pouvoient  en  déterminer  la  forrie  ,  & 
lue  les  moyens  de  l'arrêter  lorf<;|u'cIie  avoir  lieu. 
Ils  ont  diflingué  les  Hiinorrhigies  en  Miopaihi- 
ques  &  en  rymptomaiique^.  \m  prcmitrcs  font 
déterminées  pour  rordipaife  par  la  rupture  fpon* 
•aoée  des  vaifTeaux ,  &  tiennent  à  un  t-fai  de  plé- 
nitude ou  de  rcnfion  extraordinaire  du  fvflcuic 
fanguin.  Elles  font  générulcment  accompjgo^cf 
d'un  peu  de  tiévre^  elles  paroiflem  toujours  dé* 
pendre  plus  ou  n>oins  d'un  (nrcroii  d'aélion  dzn» 
le»  vaucaux  qui  fourniffent  le  fang,  occafiwiaé 


< 
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p:ir  ii'.icli^nc  caufc  inivriic.  On  lâf  appellfattilî 
H--murih. :|j,:ci   aClUc*. 

Lei  Hciiiurrhjgie<lymp{oniaiiqiie«)Ua  p;iffives, 
fbnc  celles  qui  ne  funi  pa  Ué-S  ncccfîjiicnicnt 
à  un  éiai  de  pléthore;  naît  qui  en  g^n^sl  (oni 
occafionnén  par  qitelqtjc  csiifc  loiatc  tk  eitériciirc- 

lli  dorïrinc  des  Heni':rhagicf  iHi^paibiciues 
cfl  une  àc%  p\m  impoiiJTti»dc  la  Mi^dikinc  \  mai» 
el!c  ncfl  pai  dcnnr  c  rcrtbri  ,&  clic  doit  trou- 
ver fa  p'act:  aillcu".  La  confidcraiionde*  Hiîmor- 
th.gic)  pjlli^»  appiriicDi  k  U  Ctiiriitpe,  â(  lc$ 
«lé^ouvctic»  des  Mo'ÎLTn.  s  fur  le  moyens  de  les 
naiRr  loni  une  dc^  plus  belles  acquiliiinns  que 
CCI  Art  ^i)  fjii  dans  noue  {)ix\c.  Ce  n'cfl  pas 
que  les  Ancit-H)  n'ftitnt  eu  auulqties  notions  des 
piini;i|)dux  de  ces  nioyens  ;  mais  l'ignorance  uù 
lit  étuicDi  de  U  circulation  du  fang  ,  l'impcrfcc- 
liofi   de    leurs  connoilTijncrs   en    Anaiomie ,  & 

C-£ire  d'autres  caufis  joinrcs  à  ccllci-là,  ne 
ontpaipciniû  dcti  tirer  parti. 

^ti  moyeat  empioyf'»  par  Us  Ancien»  pour 
êrtiite  Ut  lîtmonhagitt. 

Ccire  ,  pour  empKhcr  que  l'Htlmorrhagie  ne 
M9  yiiit  iinhlcfTé,  confcilic  de  remplir  la  plaie 
(le  ciurpîc  fèchc ,  d  appliquer  par-d<.fîus  une 
r....r», ,.  rnn'p^  dans  Icju  froide,  &  de  U  ic- 
jirimi^c  avec  h  msin.  Si,  malgré  cela, 
1  h  .[i>  •nhiq;ie  continue,  il  propoCc  d*  rcnou- 
«ullkt  l'ouvcni  la  chapie  &  oc  rhumciter  arec 
Ail  \  .  mail  il  proscrit  les  rongeant  &  les 

cti .  .  qiioiq>ic  recotnmand<.^j  p;tr  d'autres 

dân*  U  ii.iiuc  intention,  h  cjnfe  de  i'infljinnia- 
lion  t)u*it<  (ourroieni  occaHonner,*  ou  du  iroins 
il  si^iii  qu'on  t'en  licnnc  aux  plus  doux.  Si  l'Hc- 
iuijfili.k{^(  léfitle  i  cts  remèdes,  il  confcille  de 
liiiro  dcur  li<:aiiius  au  ^aiflcau,  i  l'endroit  de 
la  blcfTuifi  «^  'te  couper  ce  qui  refle  enir'ellL-s, 
|lui  que  Jc^  V  ji'lcaux  Te  dcatrtfcni  cn-dcdans,  i!Ic 
que  leur»  otijiccsdtmcurcnt  fermés.  Si  la  li^arurc 
eli  jmpialii:)bte  «  il  ('ropûfc  le  cautère  acluel  ^ 
poiM\u  que  Ij  pûic  èU  rendu  9\(ci  de  Tan^^jk 
^u'il  n'y  ail  ni  ucrfs ,  ni  (uiifclLt ,  conunc  au  frori 
ou  au  lonuiici  dd  la  t^tc  ,  parties  qu'il  en  cruyoit 

Ci*ii&n  pifle  auiTi  de  la  llgsrue  de*  vnîfTtaux 

ffÊHàt  vUnt  rHcmoiih.'iJii:  darulLScasdc  plaies  j 

tfn  ut    Mvu^'c   cncom  de*  iiacci  àitr>\    d'ùUKcs 

>iiÉi  m»   anréiiiuis   à   lui,    icU    qu'Atitii^^nv 

,  m^is  il  eft  pitjs  que  protwble  que  de 

•  •-  en  (aifoit  peu  d'uljge;  il  ne  fauJ, 

I   Ltitc  u,  inivn  ,  que  faire  aitcnrinn 

'    f   :  wtlrin^cns,  caulUqvics 

:   .vnd6  d,>ns  le  inÊrric 

:cn(  donrni  bien  moîtis  de 

-  t    .  I  ,uc  de  )j  li^auirc  luir  cùl 

■  iJ   n\ii   pas  donteux   in^joe  que, 

Oi,iï%  nt  fufTeoc  rcnu>  bicni6t  i 

U  i  JNPputitioo  des  muiibrcs)  mais  ib 
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en ^rokm  fi  loin ,  que  lone-rcn  -  AftmJI^ 

rcfufj  de   fjirc  l'ampitution  <i  -net^dM 

U  criinte  de  voir  pt.tir  Iv  ni  •U'ïc  d  ti  :moiiha£i& 

Fait3  palTc  pour  le  picxnicr  qui  en  a'>(  lot 
ufâgr:  fous  ce  point  de  vuc^  fa  méihods  anm 
été  attaquée,  il  la  défend  modcHcnsuni  daoi  b 
partie  de  fes  Omiagts,  imU^l^éc■.  Apotogir.Dt 
grand  foin  dVn  rap^niitcr  l'otiginc  aux  Anct'Di, 
ât  cite  un  giand  nombre  de  ceux  rpii  co  un 
fait  mention  \  ccpïn-lant  il  en  croit  l^p^lrLiiiiA 
aux  ampuiAiions  li  hcuicufe  ^  U  utile,  qu'il  k 
re^aidc  comme  infpiré  de  Dieu  de  Ta^oir  pa- 
tiquéc  le  premier. 

Le  moyen  auquel  Us  Anciens  Honnoiem  pla 
de  confiance  pour  atrfricr  le  C^tn^  ai>i.-    l'^mpt- 
taiiondun  tutirbrc,  Cfoit  la    iwi  >  du 

vailTeau  coupé,  &  d'une  partie  de»  v......^  .:i*i» 

ronnanics.  Les  pardcf  foiiaiifo  ainû  k  l'adnm 
du  feu  ,  fotmoient  une  etorre  ,  ou  cioùrt  plu» 
ou  moins  épailfe,  qui  bouchoii  I  ouvcrititc  4b 
vaiiïtau  &  crnpèLhoii  le  l'anode  c('<  nU 

chùce  de  Telcarre ,  l'oitvenr  trop  |  .D* 

ûonnoit  le  retour  de  l'Hemurthigic,  ^  U  ta^ 
coït  d'auiani  p)u«  ditigcrtnie,  que  fa  fiippTctfcs 
devenoti  plus  ditScilc  quelL  n  éiv^ii  a«.uii  l'a^ 
plication  du  cautère  i  îl  arrihoii  même  qvctqw» 
fois  que  celui-i:i,  fe  trouvant  irop  chau-J,  cnnt 
noit  furle-chjmpavcc  lui  l'cfcarre  qu'il  Tcasi 
de  former.  Aujourd'hui  l'on  n'emploie  lisw 
ce  mo>cn  pour  arifiicr  une  Hcmoriluçie,rt{» 
n'cll  pcut-6)rc  dans  quelques  cas,  heurcul'oznc 
très- races ,  où  l'on  ne  peut  employer  ni  lacta^ 
prelUpn,  ni  la  ligature.  Une  pratique  non  troiai 
cruclle,quniquc  peur  éiie  plus  clB^acc  qucTappii- 
Lafion  d'un  ter  ardent,  a  iU^  p^nHant  un  tenu, 
mifc  en  u'.age,  c'éinit  de  cauti-tifcr  les  oribcts 
des  vaitTtauz,en  lei  loucKinr  avec  des  pluma- 
ccaux  trempée  dans  l'huile  de  lérébcnihioe  bool* 
lantc  \  inau  ainii  que  la  piècédenie  »  clk  cil  looliÉC 
en  dtU'u^iudc 

X)n  moyens  empîaytt  pAt  U  NiXurr. 

PcrConne  n'ignore  que  les  paroit  des  arièm 
ont  une  force  coniraélile  trés-giande  ,  i  qt» 
louTcnt,cn  fe  rairam  dans  Ie«  cluirs,  h  m 
rcfleirani  leurs  propres  orifices  ,  les  taiffoui 
coupiis  ne  C':(rent  biint^t  de  donner  du  (au ;flD 
a  miïme  vu  dcv  Iliimorrbigi.s  caufM  par'loo- 
vcrtuie  des  vaitTeaux  d'undtamàuc  affca  cocé- 
dérahte  ,  s'arrtrer  rpooianémenr  de  cenemaMirb 
Mais  il  eft  luAfammcni  prouvé  par  rpbfcr*i*<ot 
jonmalicre ,  que  Ce  n'ùl  pas  li  ce  qui  aimi 
ordifiaircmeni  dans  ces  derniers  cas  Au  concrtfti, 
uo  voif   fr^ucitwncni    les    extrcmités    de  çras 

dan»  les  smpntjiions.  Si  '  m 

jcff  itifqu'i  Lc  qu'on  en  ait  Ur 

quclq>jci  fuien, la  membrane  c>. 

le»  mulcics  y  Te  eoftflcot  à  Tcuiunucé  lu  vwiHfl 
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itfnrt  nn  ïi  rtl  de  ^<!partr  vm  membre,  en  con''é- 

3iicncc  d'une  accnnu-,l,-)tiun  de  i>mphc,ai)  point 
e  comprimer    les  vailûatii  afîuz   pour  arrêter 
rHcmorrhigic.  Quelques  pctfontiei  ont  cm  qu'il 
fe  formoii  un  caillot  dan*  le  vaiffenu  coupéqui 
IgB  bouchuif  l'ouverture;  (rentres  ont  rié  la  for- 
^Haiion  de  ce  caillot  dans  la   plupart   des  cas  ^ 
^Êk  fonrlint  fur    des  eipéricncts  où,    après  avoir 
B^"P^  irinrYcrfaiement  des  arière»  chez  de&  çiiri' 
<fiiioèdt5 ,  on  en  a  fait  certVr  l'i-tTitlion  on  (ang 
ett  ai'p'iipiant  de   l'erprii-dc-tin  fur  la  pLijc^  ^ 
on  ccpcndaci,  en  examinant enfuirc  l'ariiVe  cnu- 
on  ne   irouvoii  point   de  caiiloi   qui  tn 
^iKhit  l'extrémité. 

Ouoi  qu'il  en  foit,%'c(1  un  ftit  que  la  Nature 

I  lutiit  1  L'lle*niéme  pour  arrêter  le  fans  dans  la 

Itupartdcs  casd'HcmorthaKic  même  coniulcrabic, 

tirfqn'elle  n'cfl  pas  fournie  pat  dci  anètcs  d'un 

knain  calinf.*.  Le»  vailTe.iux  ouverts  Ik  expoféi 

toni  tl  de  l'air,  fe  Ttiï"crrcni  peu-â-peu  ,  & 

Tenr  t  n  '.ifTcz  peu  de  icm*  de  donner  du  fan^  \ 

t  miî  n'atrii'â  pas  égalctrenr,  ou  du  moins  pas 

iffî   pu  mpicmt:nt ,   fi  ta    plaie  cil   garantie  de 

npreirtun  de  l'air  \  i  moins  qu'en  la  rcconviant 

c'ait   cniployé    quelqu'auire   moyen,  tel   cti 

ticulicr  que  la  compreffion  ,  pour  fa\  orit'er  le 

Tcrrcmcni  d;)  v^ill'eaux.  Quelquefuis  la  grande 

Brte  de  fang  nicat)onnc  une  défaillance,  pen- 

ac  laquelle  iViat  d'aclion  du  fyflême  fan^uin 

narc  à  cclTcr,  les  exirémitéf  des  vaiH'eaux  ou- 

Bris  ne  font  pluî  dïlai^ci  par  du  fang  nouveau, 

oITé  par  lc!>  altères fupéiiâures  ;  elles  ont  atois 

rcBii  de  Te  rcffcrrer  en  vertu   de   leur   force 

mfTiflilc ,  furtout  fi  elles  demeurent  cxpofdcs 

yùf ,  fil  l'Hi'morrhagie  fe  irouvc  jinh  fui'primce. 

[d«tt-on  bit-n  pttndtt.- garde,  tn  pareil  tas, 

pas  trop  fc  hàref  de  tirer  le  malade  àc  l'tiai 

fcfyncope  par  des  fecours  impnidetrmenr  appli- 

li£«.  Mais  lorfqiie  lc«  vailTL-anx  ouverte  font  d'un 

néircconfidcrable,  lanaruie,  pour  l'ordinaire, 

împiii'Tanre  par  ellc-mtme  pour  irctttc  fini 

fi^orihagici  &  dans  aucune  oceafion  TAri  ne 

cnt  plus  utilement  à  fon  fL-cuurf. 

De  Pu/age  lîa  Afirir.gerj, 

Le  Dran,  dan«  fon  Tra'té  de)  Opdr.vînrsde 
Chirurgie ,  dit  qu'un  b^titon  de  vitriol  on  il'r.- 
lon  appliqué  &  bien  afîiijriii  fur  Tex'fémué  dn 
KÏEl'cau  ,  fiiffît  pour  arrèirr  l'H-îmoriha^ie  cKins 
amputations.  Danfis  ont  confeilM  de  larder 
chrrir*  autour  de  l'artère  coupée,  de  pliirieii<$ 
rvillci  d'alun.  Iltiflcr  rrcommande  l';tppUcjtiijn 
vitriol  prét'êrsh'cmeni  à  la  ligature  da'i-  l'im- 
biaiion  de  l'avanr-bra*.  On  a  prod:^U'>  de*  <ilo- 
■»  i  Tawric  de  chêne,  Voyri  ChamPîgno.v, 
à  l'cp'-^nge,  yoyti  EfONOE,  pour  leur  »eriii 
^pTique;on  a  donné  au  Public  deî  folurions 
s  fer,  &  tous  l:s  acides  mim.^raMX  fou)  diffë- 
fCDies  forme»,  comme  des  remèdes  de  la  mêiixo 
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nntnre,  doués  d*ime  grande  cl^c^cifé.  Lts  An- 
ciens avoieni  i\i']i  pulqne  épuirc  cate  claifc  de 
remèdes  ,  au  point  que  1rs  prcrenducs  découi  erres 
des  Modernes  en  ce  genre  fe  itouveni  i-pcu-pt^ 
toutes  dans  leurs  Ouvrages-,  Ht  le  peu  de  fiiccîs 
de  leur  pratique ,  lar^  fur-tout  qu'il  s'apiffpti  de 
répritT.er  riliimorrliagte  de  quelque  anèrc  lon- 
ndérable,  montre  affcz  combien  l'on  doit  peu  fs 
fîtr  aux  fecours  de  cette  nature. 

De  la  C(mpff£ton. 

M.  Fciir  fait  obferver,  dam  une  DîlTcrrntion 
fur  la  manitlre  d'arrêter  le  (ing  dans  loi  Htl^mor. 
rhagies,  imprimée  dans  tes  AKmoifCS  de  l'Aca- 
démie des  Science* ,  année  17^1 ,  que  ces -nièrent 
moyens  qu'on  a  vantés  comme  dts  fpécifi^uci  îiV 
fjiiliblcs,  n'nittoicnt  que  ties-mtcmcnt ,  ou  ja» 
mais  été  fuivis  de  fucct's ,  fan<  la  cimprcilion  ; 
il  a  loniouti  fallu,  m^ie  en  fAilant  ulape  des 
caiifliques ,  appliq-icr  lUi  cnm|>f«ffcs  qui  fiiflcni 
iifl'ujcuics  &  founnuts  par  pluii.-urs  tour-  de 
bamle,  fuiTitammint  ftrrés  pour  n'filifrà  Tîm- 
puUion  du  fang  de  l'aifcre,  &  pour  >'o(pporcr  1 
la  chute  trop  prompte  de  l'efcairc  qtie  iuni  les 
caufliqucs  ou  le  feu.  Sun*  cette  ptécaunon.  on 
auroir  prd'que  toujour<;  à  craindre  rHémorrha,'ic, 
qui  n'arrive  que  trop  fnuveni  à  la  chute  del'ef- 
carrc,  maigri  les  foms  qu'on  prend  pourléviler 
par  une  comptclficn  convenable. 

M.  Petit,  aprtis  avoir  remarqué  que  la  com» 
prellion  a  dû,  fdon  lourts  Ics  apparences,  être 
conforme  aux  premièrei  idOe*  que  le*  hommes 
ont  eues  de»  moyens  propres  i  ar.êttT  le  fang, 
lui  donne,  en -le  qui  concerne  Its  ampu!iuiot:s, 
tous  les  avaniai;e$  de  la  rouveauté,  foii  pour  ce 
Qni  regarde  la  manière  de  cnmptimtr  lt<  taifTevux, 
loii  rr'lativcmcnt  h  l'iifiijïccxttulif  qn'îl  'ni  rforw»©, 
tn  rfictlam  la  ligature  autant  qui'  tfl  f-offiMc. 
11  ftit  obfctvcr  t^tic  îc  boi.t  du  doigt  I:-;  Orenent 
appuyé  fur  l'nrrhcc  d'un  i^irTeau  tft  «ri  moyen 
f' nil.tni  pour  en  arrêter  le  l'«ng,  &  qu'il  nclau« 
droit  pi*  ai.fc  thufc*,  fï  l'eu»  pouvoii  lonjot'f» 
rcnir  le  doir.t  djn*  cefi-r  anltude,  N  t)lerrioi?r..a 
don  m.'ladr  .i:iire  pouioit  gariUi  i« 

la  même  lîtitaMon.  M.  Perit  a  rvin  i- 

cutré!  par  l'i-ivcrion  d'une  mavhiot  qui  t^^ir 
ffrem<.nt  &  inv;iriabi:mcTM  l'rffite  du  doigt,-  ît 
en  donre  ta  dtfcripfi<;n  &  U figure  dim  fou  M^ 
moite;  cVll  ira  dctible  toufr.!qii"r  qui  s'anpli- 
que  de  mmiiTci  comprmer  J-la-ffli*  retirému* 
de  iViérc  coupée ,  8t  fon  tror^c  au  iîcfîu»  de  l.i 
pluie.  La  compre^finn  for  ï'ciiriiniré  doii  erre 
ppmanrnre;  ccllt  ri't\  fe  «aiiTjt  It  ifonc  ne  doit 
avoir  Iteu  que  dar»  tes  panfemetis.  !k  lorfquoiï 
efï  oMizé  de  r:îkhcr  la  première.  Voici  locca- 
(ion   q';i  lui  en   fit  naître  i'r'léc. 

On  avoii  coupé  la  cui^Te  fott  '■ 
fonne  de  grande  condition  i  la  '  a 

au  bout  de  quelques  Jutlrij  le»  liyptiqucïj  le» 
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cl'L3ro(iqit9t  &  ta  comprelTion  ordinaire  avoïeiM 
éié  fans  effet:  le  malade  périlToii ,  et  V6w  du 
moignon  ne  ^ermeitoii  pas  qu'on  fit  de  nouvelles 
lenutivci  de  ligaiorc  La  conjotiflurc  ^loit  dé- 
licate ,  il  n'y  avoit  qu'un  inlhai  pour  reconnoltre 
r^lat  d«  chofei ,  &  trouver  Its  moyens  d'y  rcmé- 
djcr.  M.  Peiit  fit  faire  une  compreifion  lur  t'ar- 
rt-ic  dan;  l'aine,  &  plaça  à  càù  du  malade  un 
Chirurgien  qui  cotiprtir.oit  avec  l'ciirtmité  du 
doigt  l'ouvcnorc  de  l'antre.  Il  pafla  la  nuir  à  faire 
conflruirc  1c  bandage  qui  dcvuît  remplir  tes 
mcmcs  vupç  ;  &  l'appliqua  \c  l^ndemaîa  avec  le 
iiiccès  qu'il  avoit  prcïvu.  L'on  ne  tarda  pas  À 
imiter  cette  mcihi>le  qui,  pour  ce  oui  regarde 
la  compreldon  du  tronc  de  rartère^ccvini  bien- 
M>:g*înèral4.  Nouiallon)  cxpofcr  la  manière  la  plus 
S>^niïialemcni  adoptée  aujourd'hui  par  Ici  grandi 
Fraiicitnsj  punr  arrêter  le  fang  d'une  plaie. 

J)u  traiumtHt  da  Hc'morrhspn  cau^étê  par 
Vouvtrture  des  gfvs  vaijftaux. 

Lorfqu'uD  Chirurgien  efl  appelle  auprès  d'une 
pciionne  qui  perd  beaucoup  de  fang  i  ruccalîon 
d'une  blefTure  de  t{uclquc  pru«  vai  Jean  ,  ta  pre- 
mitïre  chofe  dont  il  doit  «occuper,  c'eft  de  fuf- 
pcndre  l'icoulcuicni  au  moyen  d'une  forte  cotn- 
preffion  ,  jufqu'i  ce  qu'il  ptiiffe  i'artftfer  d'une 
manière  plus  durable  par  des   ligatures.  Si    la 

f>laïe  trt  à  la  tête  ou  en  quclrjiie  partie  du  irooc, 
a  manière  la  pîus  facile  de  laiic  cette  compref- 
(ion,  c'cft  de  mettre  d«  comprcfles  de  charpie 
ou  de  linge  fur  les  ouvertures  des  V3ifîcaux«& 
de  les  y  appliquer  fortement  avec  les  maini .  ou 
au  nsoyea  d'un  bandage  \  ou  ,  s'il  y  a  moyen  de 
comprimer  l'artère  au  dcITus  de  fon  Ouverture, 
cela  vaut  encore  mieux  ;  mr  de  cette  manière  on 
arrête  ègalcmcni  l'Hémorrhasie,  &  l'on  fc  donne 
bien  plus  de  ^ciliid  pour  nire  la  ligature  oi' 
«.eflaire. 

Du  Tourniquet  &  Je  fon  ufa^» 

Lorfque  de  pareils  accîdens  arrivent  dans 
jtfuelqu'une  des  cxtr6iiifcs  où  la  Cumpreffion  du 
vaiflcau  peut  aifOmcnr  (c  faire  au-dclTus  de  fon 
ouverture  ,  le  tourniquei ,  employé  avec  intelli- 
gence ,  ne  manque  jimaii  d'arrêter  immédiate- 
uieni  la  pêne  du  fang. 

Jufques  1  l'invcTuion  de  cet  inflrumcnt ,  mii 
ti'étoit  pas  connu  avanr  le  dernier  fiéclc,  la  Chi- 
rurgie cioii  un  Art  vrairscnt  drfccintui.  On  ne 
fouvoit  entreprendre  aucune  opération  iiupor- 
'lan.'e  fur  les  eiirémitéi ,  fatis  cxpofcr  beaucoup 
le  malade;  &  la  privation  de  ce  fecours  a  dû 
iwdrc  mortelles  un  grand  nombre  Je  plaies , 
m(n\  autrement  n'auroieni  pas  ét^  accompagnées 
du  moindre  danger. 

Comme  la  première  invention  du  imirniqucl  a 
iS^  rgclaipéc  par  difiikcns  C/iirurgico},&  manie 
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per  différentes  Nations  »  notu  n*  prendrsm  fn 
fur  nous  de  décider  d'où  rct  inflmmcitt  tiretoa 
orieinc  ■,  maii  quel  qu'en  ait  été  rinTcntïcr ,  ili 
d'aSord  ér6  préfcnté  an    Public  foui  une  for» 
eitrémement  fimple,  <ï  fimple  même ,  eu 'on  »* 
regarder  comme  rrès-éioonant  q«ie  la  céiQ«*cne 
n'en  ait  pai  été  faite  beaucoup  pltttà:.  Unptri 
coiiirm   érant  placé  fur  l'artÂre  principale  du« 
mtrnlve^  on  paflbii  par-dclTus  uoc  blnik»  m 
Amplement  une  corde  à  laquelle  on  û     ' 
deux  fois  le  tour  du  mcmbic.  Eofuiie 
entre  les  deux  doublet  de  la  bande  on 
de  boif ,  i!oDi  on  fc  fcnoir  pour  iord:< 
ce  moyen  le  coulfinct  coniprimoit  a\cc  aiîtidE 
^irceponrarréter  tout  à  fxlt  le  cours  dnfac^dui 
la  pattie  inférieure  du  vaifTeau. 

Quoique  l'on  trouve  dan^I'arfenal  de  Chtna^ 
de  Scuftet  la  figure  d'une  machine  nna|riéf  pC: 
cet  Auictir  pour  comptitncr  l'ariirc  r^dute  u 
moyen  d'une  vis  ,on  s'accorde  cepcn Janr  ilTa Q^ 
ndralet»ei:t  à.rcgardcr  M-  Pcii»  comme  U  pranit 
qui  ail  propol'é  de  perfedicnntr  le  toutTii.jij'.i,rt 
corrbinam  le  bandagecircitlaîre  urtc  une  «  m  piatte 
de  manière  que  la  plus  forte  compTCirroi^'erniT 
ûir  les  principales  artère»,  fam  aUi. 
luent  le  rcflc  du  membrt.  Ce  tourn 
le  premier  cet  avantage^quc  le  Chin.rgtcn  pourait 
le  placer  éranc  feul ,  &  lâns  avoir  bcroin  de  le  fiÏN 
aider;  mais  il  avoit  un  grand  incoctéfii^t^r  i^ 
provctioit  de  la  circonAance  tnéine  h  laquelle  \m 
liavcntcur  attachoit  le  plus  de  prix.  Comme  (mge 
fa  prerïion  s'eicrcc  far  les  prifKipalc<  anèr», 
leurs  pciirs  rameaux  qui  ne  (onr  pas  comprima 
fourniffeor  du  faog  en  abondance,  ce  quidooK 
beaucoup  d'tmbarra^  dans  le  eu  tirs  d'une  opéralÎM. 
On  a  fait  différens  changctncns  à  cei  inlIrniMBl 
pourletierfeclioi^ner.  On  verra  dans  nos  PlancJic 
un  réfuliarde  ce  qui  aérdpropofé  de  micusica 
égard.  Voye^  TouaNiouiT. 

Au  mojcn  de  cet  irUrumeot»  lel  qu'on  !'«• 
ploie  aujourd'hui ,  on  fc  rend  facilcmctu  malmb 
lang  lorfqu'un  gro»  vaifTean  de  qiietqa'oK  dtf 
exirémiléf  a  été  blcffé*,  &  comme  il  ferre  égik- 
oicm  tout  le  membre»  il  ct^mprime  les  ranxfls 
des  anères  auOi  bien  que  leurs  pr  indpaut  tî«oc& 
Il  a  de  plus  cet  avante^c  efTctiiiel  fur  rœt  aaR 
inflaimeni  de  cette  cfpècc ,  que  s'il  eO  bien  plid, 
un  feul  tourj  ou  ntème  un  demi  rour  de  ni 
fuflii  pour  faire  couler  le  fangÂ  plein  jet,  oo  pirir 
l'arrêter  entièrement. Voici  la  manière  de  l'tf 
fervir. 

Prenez  une  peintre^  ou  un  rouleau  de  linçe.^ 
trois  pouces  de  long,  &  d'un  ponce  &  6vtàk 
di.imârc,  qui  foir  palTahlemcni  ferme,  f*nf  é(u 
ftlTez  dur  pour  caufcr  beaucoup  de  douleur  ptû 

ftrclfion.  Cette  pelote  Ciam  placée  IcngtiiidiB- 
enitnl  fur  le  court  de  la  principale  anirr  di. 
mt.mbie  blefTé  t  on  la  fixera  tolidemcni  datvocfl 
fituaiion  par  un  ou  deux  lourt  d'une  band^de  II 
niCane  largeur. 

L'on  ^heai 
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L'<m  placera  cnfuitc  l'ipArumcnt  &  fa  cnnrrole 
^^  KoY^t  les  planche*)  fur  le  membre  blefTc,  de 
cn»ni£rc  gnc  le  tourniotict  fe  trouve  i  l'cn'iroit 
«ùTon  jiniéla  pelote-,  U  courroie  ^aflera  suiour 
eu  m-mbre  priciftmetit  fur  U  pelote,  où  on  U 
£ierj  ail  moyen  d'une  l»oiiclc:  Il  fjui  avoir  foin 
^  mettre  ceiïc  boucle  de  maniàre  qu'elle  tienne 
"  lidcmem  U  courroie,  potir  ou  enftiite  I^  vis 
[ilTc  ivcc  font  ï 'avantage  poiriblc  C«r  (1  l'on  a 
en  fjît  at'cmion  à  cette  circonftancc,  un  feul  (onr 
!  *is  fnffii  po»ir  arrêter  tour-*-  faii  la  circo- 
ion  du  fang  dans  un  manfarei  an  lieu  que  fi 
m  V  a  manqué,  on  pourra  iirc  dan$  le  a  rie 
i  faire  faire  pUificurs  wurs ,  avant  que  de  pro- 
lirc  le  même  ciTci ,  ce  qui  peut  éire  tore  enitwr- 
JJUM  lorfqu  on  fait  une  opération. 
Quelle  que  foiil'utilii* du  tourniquet,  l«Chi- 
rgiens  ont  appris  i  s'en  paffer,&  dspuis  quciqut* 
inées ,  des  Fiaiicicns  du  picmier  rang  l'ont  laifTé 
cirqu'cniièremcm  decùté  jfuppléani  i  fon  effet 
ir  les  main*  d'un  aide  qui  appuie  la  pelote  fur 
vaiffcau  dont  on  Tcnl  arrêtrr  le  ûng  ,  &  par 
moyen  le  comprime  fiiffifammcnt  dans  pref- 
_5  tous  les  cas.  Notiî  avons  déji  vui  l'anicle 
■.M  putation  ,  qne  lorfoa'on  veut  ampmcr  le  bras 
à  ï'antculation  de  l'épaule,  on  arrCie  (acilcmcnf  le 
~  «rs  du  fang  vers  le  bras ,  en  comptimant  avec 
ic  pelorç,  on  fimplcment  avec  les  doigts ,  l'artère 
nclatiirc  dans  fon  paftage  par-deffis  la  première 
K,  &  queccla  fe  fait  de  ctitc manière  plus  corn- 
tdcmcnt.  mdtne  qu*avec  le  lourniquci.  Par-tout 
l'on  peut  arrCicr  le  cours  du  fanç  au  moyen 
lourniquet,  un  Aide  inicllfgenï  &  accontum^à 
41C  pratique,  l'arrêtera  ^alcmcnravcc  la  main; 
ce  n'ell  pcut-titc  dan»  quelques  cas  où  le  vaif- 
m  s'enionce  profondétncut  dans  les  chairs , 
mme  lorfqu'il  s'agir  de  l'artère  f«iirorale,ou  de  la 
jplitôc,  che7  des  pcrfonncî  qui  ont  beaucoup 
'conbonpoim.  On  lit  néanmoins,  dam  le  rrtiziè- 
le  Volume  des  Commentaires  de  Médecine 
■Edimbourg  ,  un  cas  d'amputation  de  la  coiffe, 
'  l*os  futfcié  immédiatement  au-dciTousdu  wtii 
chanter,  &  où  laccmprefiion  de  l'artère  le  fit 
îquemcnt  avec  le»  doigts* 
Celte  méthode  enfeigoéc  dé'ii  depuis  bien  des 
inées  à  Edimbourg  par  M.  Monro  ,a  été  adoptée 
nme  nons  venons  de  le  dire,  par  dirers  Prati- 
ns,&en  particulict  par  M.  Dcfault  qui  n cm- 
ric  prefque  jamais  Icfourniqucr -,  cilea  l'avan- 
e  dirrc  plus  commode  pour  l'Opérateur .  & 
JÎDS  fatiguante  pour  le  malade,  pour  qui  d'aî!- 
iirs  c'cfl  toujours  un  foulagcmcrt  qiic  de  diminuer 
Ippareil  des  inflrumcns,  lorfqu'ils  ne  font  pal 
ttoliiment  néccffaires  i  l'opération. 
Lorfque  l'on  amis  un  blnfé  A  l'abri  du  daoçer 
itnéAut  dont  le  mcnaçoit  IHémorrhagie,  Ion 
m  s'occuper  i  trouter  les  moyens  les  plus  faciles 
l«  plus  efficaces ,  pour  cmpécbcr  «in'il  ne  fur- 
:ntic  une  nouvelle  perte  dcûing ,  quand  on  ôiexa 
(oorniquet- 

CikTurpt.  T»m£  ly,  Panii  II, 
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Les  Ancien*,  comme  non*  l'avons  déjà  fak 
obfcrvcr,  n'avoicm  aucune  tonnoifîancc  de  t'u- 
fige  dit  nnrniqtiei  ;  &  quoique  qucIq-K-s-uns  de 
|piiri  Ecri^ ain*  axni  fait  incrtion  d*  la  ligature, 
ils  ne  paroilfent  pas  en  c^iotr  fit  f;>ire  tin  ufage 
convenable,"  ni  avoir  en  connoi/TjrKe  d'aucun 
,iturc  moyen  de  prévL*nir  fù'emert  le  rcfouT  d'une 
Hémorrbapie,  dans  Icî  cas  de  bieffurc.  On  corn- 
pend  aiffl-ment  aniourd'hui  qu'avec  une  Chirur- 
pie  aijfli  imprrfai'c,  lo-ftju'on  entreprcnoit  un» 
p.ranrle  opémrion  ,  on  couroit  plus  de  danget 
de  Ciirc  ou  mal ,  qiûm  ne  pouvoir  avoir  d'cf- 
pérance  d'être  mile  au  malade.  Aulïi  ne  doit  on 
pas  être  étonné  devoir  que,  parmi  eux,  les  Pra- 
ticiens fe  foient  donnés  beaucoup  de  peine  pour 
imaginer  un  grand  nombre  de  topiques  artringenj. 
Mais  aujourd'hui  que  l'on  connoit  un  moyen  aufli 
fur,  aufli  facile  &  anfli  peu  douloureux  que  Is 
ligamrc  des  artères,  pour  arrêter  récooicmcni 
du  ùng  »  on  pîut  fe  difpeT>fer  de  chercher  des 
remèdes  de  cette  cfpéce,  comme  bcauconp  de 
gens  le  forn  encore. 

L'on  peut,  par  dcf  bardaiiei,  qni  font  une 
prdfion  confantc  fur  les  extrénurés  desTsiffeauz 
coupés,  tel  que  celui  de  M.  Petit,  dont  nous 
avons  lait  mention  ci-defius ,  porter  efficacement 
remède  i  une  Hémorrhagie.  D  autres  ChirurgicM 
ont  fuivi  la  même  route  tjuc  ce  praticien  célèbre, 
&  ont  varié  les  moyens  d'exercer  une  pareille 
compreffion.  M.  Pouicau  cntr'aurrcs  a  recom- 
mandé pour  cet  ufagc  un  bandage ,  dont  on  voîl 
la  defcnpiion  dans  fcs  Œuvres  poflhumc»;  maii 
tous  CCS  moyens  font  d'un  ufage  incommode ,  tli 
fatiguent  ie  malade,  ils  nuifent  à  la  guérifon  de 
la  plaie,  00  tout  au  moles  ils  la  rerardem,  & 
ils  ne  font  point  admiiriblcs  dans  la  m-^thodc  que 
nous  avons  recommandée  pour  l'amputation  det 
membres.  Voyti  Amputation. 
Nou'croyom  doncquc  l'on  peut  regarder  comme 
une  règle  établie  en  Chirurgie  celte  propofition, 
qucjdansles  cas  d'Héinorrhagie  des  groffcs  artère», 
on  ne  doit  fe  fier  à  aucune  application  flyptique 
quelconque-,  mais  qu'il  faot  immédiatement  avoir 


lui  t 


À  (juoi    tiennent    les    inconvemcni  qu  on 
reprochés ,  &  comment  on  peut  les  éviter. 

On  a  imaginé  différentes  manière!  de  faire  11 
ligature  des  artères.  La  méthode  la  plus  ordinaire 
cft  de  paffer  ,  au  ino>cn  d'utw  aiguille  courbée, 
un  fit  d'une  force  fufbfartc  tout  autour  du  vaif- 
feau  ,  i  crois  lignes  i-pcu-près  de  dtflancc  de  (t 
furfKC  I  &  d'en  nouer  cnftmblc  folidimcnt  le» 
deux  bouts ,  de  manière  que  le  vaiffcau  foit  fuf- 
fifamnwnt  comprimé  avec  les  autres  patties  com* 
prifei  dasu  le  nseud.  Mais  c'dl  nn  grand  iog 


^1^ 


*^r6      >  H  É  M 

convénient  de  cette  méthode,  qcte  les  nerfs  ^ 
sccompagncnilcï  Tiiffeauxlanguins  &  one  porrion 
confi'i^tjhlt:  de  la  fiibilaik:i:  do  mufcle?  par  où 
îls  pafltni,  doirem  nicçiliiremeTH  fe  irouTer 
comprit  dins  U  ligaiurc ,  parce  qu'il  eo  réfiiUe 
beaucoup  de  douleur  inutile,  &  que  cela  donne 
lieu  qiiciqnefois  à  des  aff-.ttioni  fpafmo'îiqiiçî  de 
la  parric  aOctléc,  ou  mCtne  k  des  coDvulfions 
gicéralei. 

On  voit  fouvcm  ,  après  des  amputations ,  les 
malades  lonrmLntcs  dc(pafn:es  extrCmcmcot  dou- 
loureux. Dans  quelques  os ,  faos  doute,  cei  acci- 
deos  doiveni  é(re  confidérés  coaiine  tenant  à 
d'autres  canfes  \  tnais  fourent  on  a  tu  la  preuve 
inanifcnc  qu'ils  dépcndoicnt  de  ce  que  les  lii(;a- 
lurcs  de«  artères  aboient  éti  mal  placées  j  car  fou- 
vent ,  en  pareil  oit,  on  a  foulage  rrè^'C/Bu^e- 
mcm  le  maUde  en  Arant  toui-à-tait  les  ligatures  j 
&  en  faifani  ainfi  cciî'cr  lacampreiTion  de-  nerfs, 
tandis  qne  de  nouvelle}  ligatures,  qui  n'embraireni 
CJiaclcment  que  les  artères  ne  raxnèacot  point  du 
tout  les  mimes  accidens. 

Ce  n'crï  donc  pas  à  la  lifcaturc  des  vailTcaux 
que  l'on  doit  atuibuer  d'Aulfi  fâcheux  f)-ni plûmes, 
mais  plutdci  une  manière  vicicufede  faire  celte 
opéraiion ,  par  laquelle  ou  comprime  les  nerfs 
â  d'autres  parties  irritables ,  au  lieu  de  lier  uoi- 
quement  leâ  artères. 

Ce  qui  a  fait  craindre  aux  Praticiens  de  Hcr 
les  ancres  feules,  &  fans  enfermer  dans  la  liga* 
turc  quelque  portion  des  parties  qui  les  envi- 
Tonnenr*  c'cA  qu'ils  fupporoiem  que  les  mem- 
branes de  ces  vaiOeaux  n'éioicnt  pas  aflez  fortes 
pour  fupporier  te  degré  de  comprenion  nécc/faire, 
lorfqu'on  veut  arrCter  une  Hémorrha^e.  Cette 
fuppofitioD  éioit  fondée  far  une  faullc  opinion 

?iu  ils  iToicnt  de  ces  rocmbraoes,  &  de  celle  qu'il 
alioit  employer  pour  appliquer  cxaélemear  les 
uns  contre  les  autres  »  les  cAtés  de  ces  vaiffcaux. 
Mais  aujourd'hui  nous  favonsque  les  artères, 
m&me  les  plus  petites,  ont  beaucoup  de  force  ;  c'eft 
aiiflî  une cnofc  bien  reconnue,  que  ,lorfqu'il  s'agit 
Hc  lier  les  plus grofTes  artères  du  bras,  vu  mfrme 
de  la  cuiff'e,  il  fuffii  de  fcrter  rrès-tnodérémeot 
le  nœud,  non -feulement  pour  arrêter  l'Hénior- 
rhagie ,  miU  encore  pour  s  afTurer  que  la  ligaitite 
ne  fe  d<^plactjra  point.  L'on  ferre  ordinairemcRt 
îes  vaifTeaux,  &.  fur-tout  les  petits ,  plus  forte- 
meni  qu'ils  n'ont  bcfoin  de  1  être  ;  &  c'efl  à  une 
iauie  de  ce  gt:nre  qu'on  doit  attribuer  la  plupart 
des  retours  d' Hémorrhigie  qui  ont  eu  lieu  après 
^u'on  avoii  nais  en  ufage  la  métbodc  dont  nous 
f»a  rions* 

On  objcèle  encore  que ,  fi  la  ligature  ne  coupe 
pas  les  membranes  des  vaifTeaux  ,  die  doit  cepen- 
dant çlilfer  plus  facilement  qu'elle  ne  feroit ,  H  , 
«veclmiêre,  elle  rcnfcrnioit  quelque  portion  des 
-parties  voifmes.  On  dit  atilfi  que  quelquefois  les 
«rtères  fe  retirent  tellement,  qu'il  etiimpolfibtc 
4c  Us  faiiîr ,  4  de  lu  lice  auircmieni  qu'avec 
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rajguille  courbée, ûiivam  la  iiiriliniV  niilWii. 
Mai>  ces  objeélioo&  pareiflcttl  food6ct.platAris 
la  (béorie  que  fur  les  fans ,-  &  ^irtn  Pi4titMa 

înflruirs  par  une  longue  expérience  &  de  aon- 
breufcs  ubfervalions,  ooi  proorà  pcl^'à  té*^ 
dcDce  que  l'avantage  tA  coiîèreoinn  mtcàiiét 
la  ligature  de  l'arierc  fculci  &  qqe  l'tl  armt 
des  Hèmorihagies  aprè<  de  eraxuks  opénàoH, 
in£me  entre  les  mair^  d'habités  Praûcicm.  cdt 
fe  foii  plus  ftèqutn:mcn(  lorfqu'on  a  lîèlesanfr* 
resavcc  d'autres  portin,  que  iorfqu'clles  owéié 
liées  à  nud.  On  comprendra  facilement  fa  raîSba 
de  cette  différence;  car  les  chairs  qu'oo  rtofcr^ 
dans  la  ligature,  ne  urdcront  pas  i  s*iffvff<x^h 
cifculaiioD  y  étant  interrompue  ;  le  \aifl^u  pat-ik 
Blême  fe  trouvera  moins  comprimé,  &  le  ûna 
pourra  en  jaillir  de  nouveau ,  fur-<oQc  6  riofla». 
maiion  de  la  plaie  OLcatîonae  quelques fjDpiA« 
tnes  fébrites  qui  donnent  plus  d'iitVivicéiUc^ 
culation.Monto,  quoiqu'il  emploie  l'aiguille  "^ 
faire  les  ligaiares ,  recommande  de  p'j^» 
que  peu  de  chairs  a\ec  le  vaillcao  ;  &  Qulcldea 
avoii  déji  furiemcni  inûtlè  lur  la  rnâme  pr^ 
caution. 

Quelquefois  le  vaifl'eau  qui  fbQnu'l  le  lâi^, 
fe  trouve  fttué  an  fond  d'une  plaie  «  de  oa» 
nièrc  qu'il  eA  &-peu-près  impofîible  d'en  6in 
la  ligature  auttcment  qu'avec  l'aiguille*,  maiia 
cas  o'eH  rien  moins  que  fréquent  .  &  le  Pn 
doit  alors  fe  conduire  fuivani  Tes  lumièrci  _ 
expéiicnoe.  C'eft  en  pareilles  circonHaoccs  tm 
l'application  de  l'éponge  aidée  d'une comprcfioi 
convenable,  otfVe  un  lècours  qui  n'efl  pu  id4> 
daigner. 

Jl  faut  épargner  aux  malades  les  douleort  ■» 
tilesj  c'en  une  maxime  qu'on  ne  doir  jamais  perdra 
de  vue  en  failant  une  opération,-  Sl  quotqu*eO| 
procédant  on  doive  pariiculièrcmciii  s'occucff 
de  l'objet  qu'on  a  en  vue,  il  n'eo  cfl  patsnwn 
viai  qu'on  doit  toujours  préférer   la  mér"    "   " 
moins  douloureufe,  Urfqu'cUc  cfl  auUi 
que  toute  autre  à  remplit  le  but  qu'on  fe  f--™™ 
Et  relativement  au  fujet  qui    nous  occupe,  â. 
comme  nous  l'avons  fait  voir ,  on  fe  mei  aril  j 
parfaitement  à   l'abri  des  accidens  qui  pcuTcei 
iCfulter   delà   blclTurc  d'une  artère    en  u  liaol 
feule ,  qu'en  renfermant  danUa  ligature  qndqaes- 
unes  des  parties  qui  l'entourent  ,  la  première  «Vr 
thode  étant  beaucoup  moins  doulouteiife ,  os  w 
doit  pas  héfiicr  i  lui  donner  la  préféxcACc.  Or, 
lorfqu'on  lie  avec  nnc  artère  quelqu'une  dn  pv- 
tics  toougucj,  &  particuliértmcni  les  ncrl'4  qd  , 
l'accompagnent  pour  l'ordinaire  ;  il  n'y  a  passi  j 
Praticiin  qui  ne  fâche  qu'au  momtmoù  l'oaiitrif  I 
le  nwud  ,  les  malades  fc  plaignent   ^ivenett  ik 
la   douleur  qu'on  leur   caufc  j  au  lieu  qœ  kj 
douleur  occafionnéc  par  l'autre  méthode  c"' 
néralemcnt  fi  peu  de  thofe.que  lorfqu'çlUC— 
comme  il  fHut,  les  malades  i<hnoi2ncm  à  niH 
qu'ils  y  foicni  fcnfiblcs. 
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On  a  fî  fouvcnt  faii  rcxpéricnce  de  lier  chez 
tm  mtmc  fiijei ,  &  rtans  le  cours  d'une  même  opé- 
rarion,  quclffucs  arrêtes  feules,  &  d'aurrcs  avec 
'et  panJcieDvironnaniQSy  pour  déterminer  laquctlc 
'a  deux  maniÈrcicxciieroir  le  plus  de  douleur, 
non  ne  fauroii  pluî  la  répéter  fans  cruaufc^ 
Cette  diiTi^rence  ne  pareil  éire   mille  pan  aulîî 
panifclW  que  dam  l'opéraijon  de  la  callration. 
'  arfqu*on  lie  féparémeni  les  artères  du  cordoti, 
malat'c  ne  paroît  point  y  6irc  fenlible-,  mais 
Drfque  l'on  renfctuic  le  cordon  roiit  coi ier  dans 
la  ligature,  cela  ne  fe  fiit  jamais  fans  luicaufer 
[plusviYesfouâraDces.  M.Bromfeil  raconte (  t) 
cas  d'ua  homme  à  qui  l'on  tir  l'amputation 
lu  teflicule,  qui  fupporra  cetre  opération  avec 
beaucoup  décourage-,  mais  lorfqtt'on  lia  le  cor- 
don rpcimatimie,  lien  rcflcriit  une  douleui  fi 
violente,  qu'il  ne  put  s'cmpâcher  de  poufftr  des 
yis ,  &   de  manifcfier  tous   Ici  fympiômes  des 
'outiVanccs  les  plus  cruelle*.  L'citrémo  tourment 
il  étoit  détourna  l'Opérateur  de  paffcr  une 
DC  féconde  ligature,  fuivani  l'ufage-,  on  fe  Mta 
ïe  le  mettre  au  lit,  on  lui  donna  un  anodin, 
ne  diminua  point  la  violence   de  fon  ^tat. 
am  fon  agitation  ,  la  ligature  échappa  de  defTus 
t  cordon  ,  &  le  fouiagcmem  qu'il  éprouva  ticn- 
|6c    l'cniptcha  d'en  infoimer  le  Chirurgien  qui 
^oi(  auprèi  de  lui  -,  mais  lei  foibletres  dam  lef- 
nielles  il  tomba  peu  a^iès,  firent   apppercevoir 
ei  accident.  Telle  étoit  la  violence  do  douleurs 
des  rpafines  qu'il  avoir  éprouvés,  que  le  cor- 
lion  qu'on  avoii  laifTé  fort  long  dans  l'opération, 
*e  trouva   prcfqu 'entière ment  dans  l'anocau  du 
Dufclc  oblique. 

La  méthode  nouvelle  a  encore  fur  l'antre  un 

Rvariage  irés-grand,  dont  iufqu'i(.i  nous  n'avons 
|)o)m  parlé.  Il  arrive  fouvent ,  aptes  des  amputa- 
Hjn!,&  d'aNtres  opérationsoù  Von  a  lié  de  gros 
BroDCs  d'artères ,  que  les  ligatures ,  pour  avoir  été 
placées  iiès-profondcmeot  dans  les  chairs  ,  ne  fe 
■étachent  que  bien  difticilement  de  la  plaie ,  & 
qu'elles  donnent  beaucoup  d'embarras  au  Chi- 
tirgien.  On  en  a  tu  qui  demeuroieot  immobiles 
codant  pluftetirs  fcmaines  ,&  quelquefois  cn6n 
fon  cil  obligé  de  faire  encore  fouffrir  le  malade 
»uren  couper  Icfîl  avec  un  fcalpil  \  ou  bien, 
l'on  y  manquer  on  s'expofc  i  des  fuppura- 
liom  qui  occafionncrontdcnouvelleifoutfrances. 
"lais  on  évite  tout  inconvénient  de  cette  cfpétc, 
icn  ne  liant  que  l'atiére  feule;  car,  pour  l'crdi- 
Baire ,  les  ligatures  tombent  d'ellcs-ni6mcs  au 
roilicme  ou  au  quatrième  panfemcnt. 

Pour  faire  ces  ligature) ,  on  a  inventé  dîffé- 
ttwci  foites  de  pincettes,  avec  lefquelles  on 
faifii  Us  artères  dans  une  plaie,  &  on  les  tire 
un  peu,  a6n  de  pouvoir  facilement  pafler  la  li- 
|ature  au-defTiu  de  leurs  orifices  j  quelques  Pra- 
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ticiens  rrourent  plus  commode  l'ufage  d'un  cro- 
chet pointu  avec  lequel  ils  lixent  les  extrémités 
dci  vailVeaui.  Voyti  les  Planches.  On  lâche  un 
peu  le  lourniquct  pour  découvrir  les  ariéics  qu'il 
convient  de  lier-,  &  au  moiiKnt  où  la  princi- 
pale artère  de  la  plaie  fe  maniftflc,  le  Chirur- 
ficn,  la  fixant  attcnrivemeni  des  yenx,  re/Terrc 
c  tourniquet.  Ln  Ajdc  forme  nn  nœud  coûtant 
au  til  préparé  pour  la  liguiure;  &  ce  noeud  étant 
placé  lur  rcxirémitè  du  vailfenu,  de  miinière  i 
l'environner,  lOpérafcur  la  lailit  avec  la  pince, 
&  la  lire  hors  de  la  furface  de  la  plaie  autam 
t^u'jl  le  juge  nécelliire,  pour  qu'il  y  ait  une  por- 
tion fullifanic  du  v.!ideautenfcrméé  dans  te  nœud 
que  l'Aide  doit  anili-tôt  ferrer.  On  doit  préfé- 
tcr  à  tout  autre  nœud  celui  qu'on  appelle  le 
[Vûeud  du  Chiturgiun,commeéiantIepluïfoIide; 
il  diiliire  du  naud  ordinaire  en  ce  qu'on  fait 
pafltr  deui  fois  l'extiémiié  du  fil  dans  l'aofe.Et 
comme  on  cO  encore  plus  fur  qu'il  ne  peut  pas 
fert;ia^hi;r,lorft^u'cn  en  fait  un  fécond  par  dclTu', 
il  ne  faut  pas  négliger  cette  précaution  cjui  eft 
ties-facilc,  A  de  laquelle  peut  dépendre  la  vie 
même  du  malade. 

La  foicc  du  fil  qu'on  emploie  doit  être  pro» 
potiioijncc  à  la  groffeur  des  vaiflcaux  qu'on  veut 
lier*,  c'cfl  i  1  OjK'raicur  à  juger  de  ce  qui  con- 
vient i  cet  égard,  comme  à  légard  du  degré  de 
force  avec  ïequ«l  il  doit  ferrer  les  nœud*.  Nous 
ajouterons  feulement  i  ce  que  nous  avons  dil 
à  te  fujct,  qu'il  ne  ftut  y  mettre  que  très-peu 
de  force,  même  pour  fermer  Icî  plus  greffes  anè- 
rci ,  &  que  d^  que  l'on  voit  le  lang  arritô,  ta 
plus  légiie  compreilion  de  plus  crt  tout-i-fait 
iuriilanie. 

Loriqu'on  aura  lié  le  principal  vaiffcau,  on 
liera  de  la  même  manière  l'un  après  l'autre  tous 
cmx  qui  foumiffeni  une  certaine  quantité  de 
lang  ,  en  iâ^h.im  d'abord  le  roiimiquct ,  afin  de 
lei  bien  reconnoiire.  Ou,  fi  l'on  ftit  une  opé- 
ration dani  une  partie  où  la  comprelfion  des 
vaifltaui  au  moyen  du  journiquit  ne  foit  pas 
praticable,  on  liera  ceux  qui  donneront  du 
lang  à  melure  qn'ils  paroliToni,^  moins  qu'on 
ne  pt^f^re  de  les  comprimer  par  les  doigts  d'un 
AiJe,]ufqui  ce  que  I  cpcration  foit  achevée, 
pour  les  lier  cnfuite. 

Lorfqu'onsell  slFuré  dts  principales  anérei, 
il  Uut  lâcher  toui-J-fau  le  tourniquet,  afin  de 
faire  ccffer  toute  efpicc  de  compreffion  fur  /es 
vailTeaux  ;  autrement  les  atiéres  du  plus  grand 
calibre  parmi  celles  qu'on  n'a  pas  liées,  ne  man- 
queront pas  de  le  dilater  ,  &  de  donrtr  du  fang. 
L'operateur  fe  croira  obligé  de  les  hcr-,  &  i 
mcfure  qu'il  y  procédera  ,  il  en  verra  de  nou- 
velles, s'il  continue  à  ne  là<.her  te  lourniquci 
qu'autant  qu'il  fera  nécelTaire  pour  découvrir  les 
vailTcaux  principaux  \  au  liru  que  li  l'on  écart» 
tout-à-faii  la  coaipreifion ,  le  fang  fe  dtflributra 
d'uae  manière  uoifotme  dans  tout  te  fytlémc 
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vafculaire  du  moignon ,  &  aucune  branche  ariif- 
licltc  ne  fe  dilatera  au  point  de  lairc  craindre 
Hoe  Hiimorrhagie,  &  d'en  rendre  la  li^acure  né- 
cefr;iire.  En  Luivant  celte  m(:tbodcs  >l  c(l  rare 
qu'on  foit  obligé  de  lier  ptus  de  quatre  on  cinq 
vaiiTcaux  après  une  ampuiation  »  même  fur  un 
très -gros  moignon,  au  lieu  qu'en  proté-lant 
auireinenti  on  peut  facilement  tcouver  trois  fois 
autant  de  ligatures  à  faire,  &  m£uK  au-delà^ 
Dans  certaines  opérations  »  lePes  que  l  cxiirpaiion 
du  cancer  au  fcin,  où  l'on  ne  coupe  que  des 
parties  peu  fournies  d'anères  conlidérablc!) ,  on 
peut,  pour  l'ordinaire  >  fe  paffer  lout-à-taii  de 
ligaluic ,  le  fang  s'arrfirant  de  lul-m&me,  lorf- 
qu'on  lai/Te  la  plaie  expofée  i  l'air  pendant  queU 
qties  minute*,   roj-e^  Cakces. 

Lorfqu'fi  caufc  de  la  profondeur  dune  arièrc, 
ou  par  qrtelqu'auire  raifon  ^  l'on  n«  peut  la  tier 
avec  la  pince,  il  &u[  le  ^ire  avec  l'aiguille,  â 
la  cfioTc  cA  praticable. 

Pour  cet  cfict,le  Chlrirgtcn  doit  £tre  pourvu 
d'aiguilles  de  diJFértnres  formes  &  grandeurs. 
Voyci  pour   leur  forme  âc  dcfciipiion,  l'arûcle 

AlOUlLL£. 

L'akuiite  étant  garnie  d'un  tU  proporiionnii  i 
ragro(rcur,&  icclledti  laiire^u  qu'on  veut  lier  > 
on  l'introduit  i  la  diUance  d'une  ligne  &  demie  , 
ou  deux  lignes  de  l'anére;  &  on  la  poufTe  î 
une  prc<fontlcur  fi  ffifante  poi  r  qiie  la  iigaïuie 
se  piiifTe  pas  échapper  »  en  mÂoic-tems  qu'on  lui 
£iit  fdirc  un  dcmi-wnr  complet  autour  du  vaif- 
iéau.  On  la  reiiie  alors  ,  puis  on  la  k\x  palTer  de 
l'autre  côté,  de  manière  qu'elle  achève  de  faire 
}e  rour  du  v^inéaii.  On  la  fépare  cnfuite  du  lit , 
dont  on  noue  folidcmcnienrcrnble  les  deux  bouu, 
ainli  que  nous  l'avons  iodiquiî  cidcCui. 

Su  trchcmeni  dis  Htmonhxtgiet  oii  Us  artire» 
Jont  trop  petUes  â*  trop  nombrcu/cs  pour  €!»• 
pUyier  la.  ligature^ 

Au  moyen  de  ces  ligatures  faites  par  l'nne 
on  par  I  autre  des  deux  méihodcs  que  nous 
avons  d^irice* ,  un  fe  rend  &cîli  aient  maître  d'une 
Méaioribagiecaiifée  par  l'ouverture  d'une  ,  ou  rfe 
pluticurs  artères,  d'une  certaine  gro^eur.  Mais  il 
arrive  quel  qm  fuis  que  le  fang  coule  d'une  plaie 
en  ;fU.-x  grande  abon lance,  non  d'aucun  v^if- 
fia»  paiiiculicr  mie  l'on  puifT^  ditlingiier,  mais 
de  tous  les  orinccs  des  ptitircs  ariàrcs  qui  fe 
trouvent  à  la  furface  de  la  pizie.  De  par<.iiles 
H^morihagte»  donneni  beaucoup  d'embarras  an 
Chirurgien,  lorfqu'elles  fe  manifeilent  fur  des 
plaies  d'une  grande  étendue ,  &  l'on  éprouvu 
^uilqucfoif  la  plu!  grande  difficulté  Aies  artiier. 

Les  tiémorrh.igies  de  cette  cTp-^ce  peuvent  dt5- 
pcndre  de  deux  caufes  bien  différentes ,  qu'on 
■e  doit  pas  perdre  de  vue  dani   le  traitement. 

Qik  Ici  voit  queliiiiefbu  cbcA  det  pccfoonca 
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forref  &  robuiles  -,  &  alors  U  n  cfl  p»  donfrrfl 
qu'on  ne  doive  lei  attiibuer  i^  une  trop  pvtdB 
picnirudc  des  vaulèaux ,  ou  il  un  excès  de  m 
dan«  leurs  fibres  moiriccs,  ou  peut-Êireau  coa* 
cours  de  l'un  &  de  l'autre.  MJis  etlcs  ont  " 
plus  fréquemment  dans  des  conftituiîom  foi 

&  rclAdiécs,  foiten  confcquence  d'une  dîlloli 

putride  du  fane,  foit  i  caulîs  de    raionic  d^ 
vadleaux  fanguins. 

Chiz  des  perfonnei  rrès-faines  »  dont  Ict  lu^ 
des  n'ont  aucune  dii'pofiiion  i  la  putridîié,  & 
dont  le  ton  natirrtl  des  folidc*  n'cft  poioi  attiré» 
on  arrête  facilement  une  Ht'moTihaRïc  caufe« 
par  une  hkMhre,  de  qnelqu'étendue  que  foit  U 
plaie.  Car  d^s  qu'on  a  lié  les  plus  groflct  anères» 
rouies  les  autres,  en  vertti  de  leur  force  coct- 
traârle,  &  de  l'irritation  que  produit  fur  d'el 
rimprcHion  de  l'air  extérieur,  fe  rdTerrent  &  l« 
raccourcinVnt)  &  leurs  onverttires  te  iroa«aDt 
erfoncées  aii-detrous  du  niveau  de  U  fur^xdcft 
parties  qui  1rs  einironneni ,  elles  cefTciu  bieiif<6c 
de  donner  dit  fang. 

Celte  cai'/e  fculc  fnâircif  probablemeoi ,  au» 
le  plus  grand  nombre  des  cas ,  pour  arrêter  l'é» 
coulcmentdufang  fourni  par  It  s  petits  raillcatit^ 
mais  daos  un  corps  fain  ,  la  Nature  tè  foi  d'un 
autre  moyen  encore  pour  y  réulTir.  C^  iobsc» 
oriliccs  des  vaifTjaux  qui  d'abord  fourrui&îeW 
du  fang  ,  IsiOeni  é>.happeT  dans  letir  état  de  con- 
traé)i0n  iib  thûdc  moins  épais ,  ouoiqtie  Ti£|Qcv«* 
qui  coniicnt  une  certaine  pfopontofi  de  Imube 
coagiilable;  &  ce  (luide  réi^nchi  fnr  ta  larnce 
de  Ta  pUie  ,  contribue  fans  doute  bcaucmp  i 
la  mettre  i  l'abri  d'Hémorrhagir.  LorsdvncçM 
le  contraire  arrive ,  &  que  le  fang  contttroe  à 
fuinrer  fur  toute  la  plaie,  il  importe  de  dcrnncr 
une  airenrion  particulière  i  l'état  général  t'e  l> 
fânté  ,  dont  celle  Hémorrhagic  peut  dépendre. 

Lorf{|Ke  le  malade  cil  jeune  &  vigoureux  »& 
que  les  hbrcs  ont  évideinraeni  beaucimp  dje  force^ 
le  moyen  le  plus  ilHcace  pour  ariétcr  me  Hémor* 
rhaeic  de  cette  nature,  cfl  de  rellLhcr  le  (\At- 
mcfanguin  ^en  ouvrant  une  vcîne  dans  quclqôa»' 
ire  partie  i  ou  ,  ce  qui  produit  un  etTcc  plu»  pco 
encore,  en  Aiani  U  ligature  de  qi)etqu^t«nc 
principale;  arrér^  concernées  dnrs  la  piaie.a^ 
i^xit  le  far;  puitic  en  couler  libremcnk  Ce  okft- 
mc  moyen  ell  encore  b:  plus  efficace  que  fro 
puiffe  employer  pour  faire  cefTcr  ces  moIcM 
ff  afmes  qui  ont  au(.lquefi-iç  lt«u  après  leta»pe* 
tntionç  ^  lorlqu'ils  rie  dépendent  pa«  dclaceob* 
prellion  des  ncrS  pir  la  ligature. 

Par  ceire  m.riiode»  Von  donne  du  ca'fre  st 
maludt:  ferobatras  de  la  (été,  la  chaltur  tlnk, 
le  baicemcni  du  ccrur  &  det  grutTe^i  arrcrcst'aipt^ 
fcni,  fk  le  îang  nVurtulos  pontT»;  a^  rc  ai.rjw  « 
force  dans  les  petits  vaifTciux,  ii»  peuvcoi  ancut 
fe  rcffcrrer.  Panremisi  nn  cerrara  degré  dfc^ntf*" 
élion  >  cts   geii«  vailTuux  oc  UÎÂiECK  Usn-tM 


Jjlai  échapper  U  partie  rougo  dti(ang&  leurs  cwï- 
6cc!  ne  tardcni  pas  en  conl^qucncc  â  le  recouvrir 
de  ce  Ûuidti  «Uquctix  dont   nom  avons   parlé  « 
comme  d'tm  des  principaux  moycn$  que  lansiuru 
VfDploie  pour  prévenir  lo  foi  tes  d'Hémorftugicï. 
£n    m^me-ii-mi   qu'on   ciuîmic  la  renlion   des 
vaiiïeatix ,  on  doit  tenir  le  malade  le  plus  ftaicfae- 
tâtm  potlible-,  lu  vin   &  tott>  tei  autrts  cordiaux 
doi^an  (treabloluincm  profcriit',  on  ne  permci- 
ira  d'aiiiri:  boilTon  que  de  l'eau  froide  inolangée  de 
quelque  acide  vwgéial  on  mitti^ali  on  évitera  toute 
apècc  di:    r^iouvcmcnt,   (iir  tout    dans   la  partie 
■uladc;  &  ta  plaie  étant  recouverte  de  charpie, 
<»•   mettra  pardcll'uj  un   bandage   placé  de  ma- 
nière X  produire  une  légère  comprcifion  lur  les 
remîtes   des    vailleaux  ouverts. 
Un  autre  remidc  (ju'on  ne  doit  pas  négliger  dans 
caid'Hémorrhagicde  ceifc  luture,  À  particu- 
ment  lorfqu'i'S  foni  ac.ompagnés  de  violcns 
iuei  dans  les  mufcles,  t'cft  lopium  -,  car  quel- 
le mauvais  effet  qu'on  ait  cm  avoir  a  reHouier 
c<.tic  drogut,  dans  certaines  maladies  inllammi- 
res ,  il  n'y  a  pas  un  Praticien  qui ,  en  ajam  lati 
ige  en  pjri.iUe>  citconllanccs  ,  ne  doive  recon- 
ihrc  qu'elle    cH  d'une    très-grande    tffii.aciié, 
ir   modérer    léréihilmc    du   fjliéme  l'onjuin. 
Lorl'que  le  mjljde  aura  perdu  allez  de  fang, 
^'onaura  rccuuv(,rt  U  place  d'un  appareil  conve- 
nable, &  qu'on  l'aura  mis  au  lit,  on  lui  donnc^ra 
une    clolc  d'opium   proportionnée  i  la  violence 
4c)  l'/nip^nci,  «in^t-cinq  ou  trente  gouttes  da 
lAudanum  liquiJc  feront  pour  un  adulte  une  quan- 
licé    coav«nabl  .  Il   cil   non   de  remarquct    que 
dans    des  circoolUnces  ccMiiioe   celles-ci,  il  f^nt 
donner    l'opu.m  en  dofes   beaucoup  plu»  fortes 
qu«  danï  les  cas  ordinaires  où  l'on  en  fait  ufajjc  ^ 
car  >''e  pt.iiies  dufc; ,  au  lieu  de  faire  du  bien, 
^oitiuni  p'uitVi  aggraver  Us  lympiOme». 

Quoique  l'on  obTerve  des  Hémorrltagies  fcm- 
les  i  celles  dont  il  lA  quillion  chez  des  pcr- 
nes  forfet  ât  vigoutcuie^,  elles  ont  lieu  b'ua 
1»  Tonvent  <[ant  des  «onfliiuiions  fuibles,  ou  les 
idcslont  ref^bét.&ou  les  fluides  ont  acquit 
tcndjnce  a  U  puirtdiié.  En  pareil  cas,  le  ton 
VdilTcaux  ell  au-delluus  de  ce  qu'il  doit  étre^ 
l'on  doit    p  uidf  chercher  à  l'augmenter  que 
de  rien  ti^ire  qui  puiifc  le  dimitiiicr.  Nou>  cio>Ofli 
cc^ndant  que  l'ufige  des  coriliaux  Sl  panî^tih^- 
renient  celui  du    vir>,    que    q-iclqucs  Praticienv 
Ivcommandem  ,  ne  doit  àrc  admis  qu'avec  U.;iu- 
•iNjpdc  circonlpcclon  ,  &  que  l'on  doit  iou|otiri 
te  défier  de  l'irriia<ioii  qnil  peut  occa (tonner  (tu 
Urylléme  vafcuUife  »  laquelle  ne  manqucioît  ^as 
d^igmcntcr  le  mal.  On  dot  tenir  le  onladt:  trac- 
cfacmL-m ,  fit  lui  adminidrer  des  actdc>  mirKt;^ui , 
Krytj  AciDt   Le  repos  du  corp<  eKauliï  n^al- 
ùite,  &  il  ne  faut  pas  négliger  ('ufa^e  de  t'opiurn 
lorfcptU  efl   tixiiqué   par  li   p^éitOïc  d«   quel- 
que  douleur  «ou  d'une   alfet^on  fpafiua<U({ue, 
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Tn  mème-tcmj  qu'on  fait  u&g:  Hc  ceîfecour* 
génér^iux,  on  peut  fc  fcrvir  ai.:c  avantage  de 
certaims  applications  adaptées  i  l'état  des  panîe5. 
Nous  avons  rt  marqué  pi  as  haut  qtte,  chca   t^ct 

f^ertonnei  faines  &  vigonrtufcs,  auTi-  t^t  que  l'écoii- 
t:m:ni  de  Un°  qui  a  lieu  naiurellcmenc  dans  une 
pLïic  a  cefl'é,  la  fur  face  de  cclle-eire  recouvre  bien- 
tôt d'un  fluide  vifqueux  »  confillani  en  grande 
partie  de  lymphe  coaguUfolc,  &  foumi  par  les 
otifices  renerriîtdes  an^ics-,  nui»  que  chez  des 
fuicts  foibics  &  mallaÎTi,  dont  le  fangfe  trouve 
dans  un  ^rat  Hl-  difToluttua,  il  ne  fe  fait  pis  tlo 
fécrétiun  femblable. 

On  a  cherché  k  fnpplécr  à  ce  batime  naturel 
par  différentes   applications.    Quelquc/oii,    par 
exemple,  on  s'en  fort  hicorrouvédcOupoudrerlci 
parties  avec  de  la  fine  farine,  avec  de  l'amidon, ou 
avec  de  la  gomme  arabique.  Il  tfl  vrai  qu'on  sVfl 
fcrw  (Je  moyens  He  cette  nature  dans  totucs  forte* 
d  Hémorrbapic<,qu(lleque  fût  la  conllituiion  du 
malade  ;  mais  ils  font  particulièrtmeot  uti  les  cher 
des  fujets  tels  que  ceux  dont  nous  axons  parlé  en 
dernier  lieu ,  dont  U  fibre  eft  lichc ,  le  f)  flémc  mut- 
cutaire  afroibli,  &  le  fang  appauvri  &  dilfotis.  Of» 
peut  encore,  pour  ces  derniers,  employer  iiés- 
utilemcnt  un  remède  qui  ne  dcvroîi  jamais  l'érre 
pour  ceux  d'une  conflitution  oppoft'#.  Ce  rtmi^f» 
ert  l'efprit-dc-vin  rcilibé,  ou  iMit  autre  tfprfr 
ardent  imprt^gné  de  myrrhe,  ou  de quelqu'antr» 
matière  de  ce  genre,  en  au  Ai  gr;mdrqttantité  qu'il 
peut  en  dilTouilri^.  Le  ba'  me  du  Commandeur  de» 
Pharmacies  ,  lA  un  rtmédu  de  cette  nature, qui  4 
Icmg-tcms  étéc.-Iébrev  mais    l'iifagc   inconfidértf 
qu'on  a  tàii  de  ce  h-4ume,&  d'autres  compotîtioni 
lemhlabiet,a  fàrem^nt  fiit  beaiKotipdc  ra:diCar 
comme  tous  ces  méJic::incns  font  iris-irrttans,  i(i 
tendent  par-IA  mime  i  aggraver  tous  (es  fymp- 
t^mcs  d'une  plaie,  qui  tiennent  à  une  trop  grandie 
rcntion  d.s  âbrcf,  &  parnculièrmcni  les  affec- 
tions rpsfmodiquet  <lcs  muftlus.  Mais  lorfque  le 
fVOème  artériLl  paroir  ^vidimmem  avoir  befoinda 
llimulamy  tous  les  nmëdcs  de  ce  pnre  employé» 
comme  topiques    pcuvenr  éira  urilcs  ;  lellcmcni 
que  rien  aior>   ne  rcull'h   mieim  pour  mettre  £n 
aux  Hémorihagie*  de  cette  nariire,qu'unecpmprcflc 
de  charpie  trempée  dans  quelqu'une  de  cet  ieio> 
titres  balfamiquesJli  fpiiitucufts  dont  Doua  venons 
de  parler. 

Si  apiès  avoir  pourfurvi, arec  la  pnfïvéranrff 
nécctTaireftiucIqn'uns  des  m^'rbodesque  nous  vc— 
n<-ni  d'indiquer ,  on  ne  rctilTiirt'it  pas  àarrftrerur?* 
Hémorrhapie,  il  faudroir  ajouter  aux  ft  cours  fjue 
rwus  avons  prtfcriti  >  ctlui  d'une  ciMnprirtiou 
égateSc  modé'éefur  lourc  la  fmfacede  la  plaie,  & 
la  continuer  aut&  lung-tcms  que  le  cas  parottiotl  Ï0 
requérir. 

Lors  (fotic  qu'on  aura  aiit  i'appartil  réccSaîr» 
de  charfi4:  &  de  comprcnes ,  on  comkndra  t< 
(OUI  par  un  bonJagc    placé  de  ouniètt^i 
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primer  aiiflî  ^■•alcment  qn'il  fera  poflîble  tonte  la 
luifacôde  la  plaie.  Ei  fî,  comme  il  arrive  quelque- 
fois j  il  étoit  impoffibie  de  placer  nn  bandage  de 
fnanîcreà  produire  cet  cffct^  le  feu l  moyen  qui 
rcfleroii  pour  y  fiippléer  feroit  de  faire  faire  la 
comprcllion  par  un  Aide,  donr  la  main  feroii  pofée 
fur  l'appareil,  &  s'y  appliqucroii  avec  allez  de 
force  pour  comprimer  tous  les  oriBccs  des  vail- 
feaux  qui  fourniffcni  U  fang.  Ce  moyen  ,  continué 
«fcc  pcr'évérance,  poïirta  réiidir  lorfque tous  les 
autres  paruiiront  avoir  manqué  de  fuccèi.  Voyti  k 
l'ariiclo  Broncitocelb  ,  un  cas  où  il  a  évidem- 
nvim  Ciuvi  la  vie  à  un  malade  *,  mai;  nous  nt: 
Taiirions  trop  le  répéter,  la  ligature  des  vaiffcaux, 
lorfao'cllc  peut  fe  faire,  ell  loujouts  le  moyen 
fnr  lequel  on  doit  le  [.laf  compter  dans  toute 
crpècedHc'morrhagic^&  quoique  la  Ëmplecom- 
preffion  pullfo  rthintr  dans  bien  des  ca>j  on  nu 
doit  jamais  s'y  conter  que  lorfquc  la  première 
n'cll  pas  praiii:ablc;l.i  piatîquc  fournit  beaucoup 
d'exemples  d'accidcns  anivtH  pour  avoir  voulu 
s'en  tenir  i  ce  movcn  fccondatri;,  comme  on  ne 
l'a  tait  nite  trop  fréquemment  dans  l'opération  de 
la  coilration. 

Ves  moyens  qu'on  peut  employer  Jant  qutlque» 
cas  particuliers  J'Hemon/ia^ie. 

Il  fe  préfenre  quelqurfoiî  de^  cas  fm^uliers  & 
imprévu*,  oïl  la  préfcnce  d'efprii  du  Chirurgien 
devient  une  relîource  cnpiraie.  On  arr^re  alfjz 
facilement  l'Hiniorrhigic  qui  fuit  l'exiradinn 
d'une  dent  en  rcmpliilant  l'alvdolc  de  charpie 
brute,  &  en  fa  (am  avec  des  cfimprefTcs  graduées 
un  point  d'appui  fuJBrant,quc  l'a^lion des  dents 
oppofées  conticm  avec  force.  Ce  moycns'eft  trouvé 
infidèle  dans  un  cas  particulier,  où  une  portion  de 
i'os  maxii  laïre  t*étoif  éclarée.  M.  Bel  loy  eut  recours 
à  un  morceau  de  cire^èirie  entre  les  doigs,  dont  il 
remplit  eiaclemcm  la  cavité  qui  sVtoit  formée ,  & 
il  parvint  parce  moieni  arrêter  une  hémorrhagic 
menaçante  qui  n'avoii  cédé  à  aucune  tentative, 
faite  avec  les  remèdes  les  plus  approuvés.  Koyq 
Dents.  Al.  Foucou  a  depuis  imaginé  une  ma- 
chine fort  ingénicufement  compofée  pour  cmbraf- 
fer  l'arcade  alvéolaire ,  dans  le  cas  d'Hémorrhagie, 
après  l'eitraèlion  d'une  deni.  Cet  inftrumciïi  eft 
eravé  dans  le  iroifumc  lomc  des  Mémoires  de 
1  Académie  de  Chirurgie. 

•  Lorfqu'onc  plaie  étroite  fe  trouva  intércrter 
un  vai/Teau  d'une  certaine  groffcur  ,&.  qu'on  ne 
vieni  pas  à  bom  d'arrêter  le  fang  par  la  comprcf' 
flon,  ce  qu'on  a  dernicux  i  faire  ell  de  dilater  la 
plaie  y  afin  de  pouvoii  failir  ce  vailTcau ,  &  en  faire 
la  ligature.  Il  y  a  d£i  cas  cepcndam  où  l'on  ne 
derroit  recourir  ù  ce  moyen  qu'autant  que  le 
danger  paroitroii  urgent  -,  tel  td  celui  d'un« 
Hémorrhagie  occafiomiée  par  l'upération  de  la 
uviiCcoi^k.  U.  Belloy  a  obfetvé   une  pafeiliç 
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K^morrhagic.  Eu  retltant  la  catiutte  6a  mxar; 
i!  vit  ie  fan|  jaillir  par  la  p^aic  ,  conace 
d'une  giofTe  vemc  ouvctieavcc  la  lancette  ;  lapp»- 
rcil  fut  bienidi  itnbibè  de  fang  ,  &  aucune  co»- 
prtïTion  cxtéricuri;  ne  put  parvenir  ji  l'arrÉicr. 
On  introduisît  d.in«  U  plaie  un  petit  fuifTci  de 
cire  qui  eut  qntlqucs  inconvénient  en;  «atoiil 
pai  une  bougie,  au  mojcn  de  lari'  ■- 

vint  à  fdirc   cerfTcr  l'accident.  Quoi. 
morrha^ie  foii  rare,  il  ed   bon   d'èitc 
de  fa  poinbiliié,  &  des  moyens    d'y   r. 

Dans  l'opération  latérale  do  taille ,  5  l'on  évite , 
conimc  on  doit  le  faire,  de  porter  l'inUraineRI 
tr.inchjnf  fur  la  partie  bulbcufc  de  l'urètre,  il 
kH  rare  qu'on  ait  aucun  danger  ^  craindre  d'vDC 
Hémorrhagic,  Quclqutfoiiiepcndant  teibraacbn 
de  l'aitè'e  iliaque  interne,  qui  fe  diniiboeot;  : 
partie*,  voi^nes  de  la  proOate>fûnt  ancZ-cont.;',' 
rnblcs  pour  fournir  b.^rtucoup  de  farig  lorfau'iD 
les  a  divifées  i  on  fera  bien  ,  en  pareil  cas,  deW 
li^r  à  mcfurc  qu'elles  paroliront ,  à  moins  qu'a 
n'aime  mieux  laifTer  perdre  une  certaine  qui», 
lité  de  fang  au  inatade,  comme  it  peut  convecic 
de  le  fiirc  brfqii'il  tft  robnfte  &  pléthoriqne, 
dan»  le  bbi  de  prévenir  l'inllammationioti  rco- 
vuic  alors  ces  li-gaiures  à  la  lin  de  l'opération* 
Si  par  hafard  il  fe  irouvoit  quelque  vsiffért  <m'« 
ne  put  Vicr ,  on  fcroii  une  compi'  : 

otiiice,  au  moyen  d'une  cjnule  «     .. 
verte  de  linge   très-foiiplc,    qu'on    jnrro4i . 
dans   la  plaie.    Voyei    C  a  x  u  L  e-    QikI^-  .>..> 
le  fang,    au    lien   de     s'écouler    an-dcbors, 
s'accumule    danï    la    veffîe  j    &     cet    acôdeKj 
peut    devenir    cxnfmfmcnt    dangercai.    Xo 
entrcronf  encore  djns  quelques  détails  fur  lef» 
jet    des  Hémorrhtgici  .'i  l'.uticle  Hlair-    Nfl 
renverrons  à  l'article  Pertes  ce  quirc^arrirl 
Ht'inorrhjoics  de  matrice  ;  &  celles  dn  vii^Tf^rf^ 
hémoriboidaux  a  l'article  HtMoan 
ajouterons  ft;i»lcmtnt  i  celui-rci   t^-'  ;- 

dérations  fur  les  Hémorrhagics  du  dcz. 

Ves  Htmorrhagie»  du  nt^, 

La  membrane  interne  des  nirinei  rtçoîr  im 
rameaux  de  l'artère  m.iTÎIIaîrc  îmcme  <{ujft  4* 
t'ifent  &  fe  ramifientà  (a  lurface  prcfqu'4  I  ufiii 
Ces  ramifications  font  fott  fujctic»  à  (e  toofp 
&  à  donner  du  fang;  mais  comme;  elles  OMiotiU 
im  diimètrc  extrêmement  petit,  cts  fupTt>ret« 
font  i»as  d'une  grande  imporrari'  c  ,  &  Ion  i»'^ 
fait  en  général  que  tiès-pcii  .  .n.  Qfld* 

qucfois  cependant  cti  Hcmc    .  .^    .  (am  *  ' 
graves  pour  mériter  l'attention  dn  Pratic 
pour  exercer  fon  induflrie,  &  l'on  en  a  ' 
réfiltoient  à  tous  Us  rcmèdus  tju  ou  pouvoii 
ployer. 

Dans  la  plupart  des  cas»  la  fimple  apf^icaiiH 
du  frojd  fuffii  pour  arrÇccr  le  (ang ,  ek  l«il|  ~ 
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ïïaparoU  nèceffairc,on  pent  prefque  (onjoars 
prévenir  lc5  reiour»  de  i'Hémorrhjgic  ,  par  le 
régrnie,  par  la  faignée,  par  tes  laxaiiff  >  &c. 

La  manière  la  ptm  commode  d'appliquer  le 
froid  irt  au  moyen  de  IVau ,  qui  don  Ûireaufli 
fraîche  qu'on  peut  (t  \i  procurer  i  on  en  lave  fré- 
quemment \c  \  ifage  du  rnalailc ,  on  lot  en  ba0ine 
la  nuque  -,  on  y  tait  plonger  fes  main*  ^  &  on  la 
rrnouvclle  à  mtfure  qu*clle  fc  récIiAuffc.  On  a 
foin  deitnir  l'air  de  Ion  apparïcmcmaufl»  trais 

Il  cil  polTiblc. 

Si ,  matiçré ccne  conduite,  l'Hémonhagic  con- 
ffntic,  il  ù'M   avoir  recouri  à  la   comprilFuîn. 
Qi)e'4utfoiî  l'introdudlion  d'un  bourdonner   de 
charpi-  dani  la  narine   d'oà  fort  le  fang,  fufiir 
pour  ranûlcr-,  mai*  il  cft  rare  qu'on  dim île  de 
Ceiie  manière  former  nne  compretfion  fiiftifanie. 
||C  ciufc  de  l'inâgalité  du  palTage  dans  lequel  on 
Bsiroduit  le  bourdonntt.  On  apropolé  un  moyen 
pîiu  propre  à  compriiTicr  uniformément  louic  la 
jrft-e  inieme  delà  natine.  On  prend  uncpor- 
Dn  d'inuP.in  de  cochon  ,  (celui  qui  a  été  (écUc 
hnmeeU  cnfuitc  e*  prdtérable  Alinruftin  frai*) 
,  et»  lie  une  cxtrémitc  de  manière  à  la  rcn.irc 
n-à-èiit  impctmt'able;  on  introduit  cette  ct- 
miié  dan«  la  narine  affcÉlée ,  &  on  la  pouïTe 
I  moyen  d'un  flilcr  jnfqu'à  la  patiio  fuptiriture 
pharynx.  On  injeÂe  enfuite  de  I'c^ih  froide  , 
movcn  d'une  ferïngue  ,  djns  l'autre  cxrrèmiié 
îi  cft  demeurée  ouverte  Se  fendante  hors  delà 
.fine;  &  ,  aptèî    en  a^oir    injcclé  amani  que 
înic^inen   peut  admettre,  on   la  comprime  Çor- 
Dent  vers  la  pariie  fupériturc,  à  «n  l'y  retient 
une  bonne  ligature.  On  eïcrcc  parcemoycn 
Bc  prclFion  affcz  grande  fur  les  Taiffeaux  qui 
îuTOiffînt  le  fang,  &  qui  peut  fuffirc  pour  ar- 
Jtr  iHémorrhagie. 

Si  cependant  on  ne  réufliffuit pas  de  cette  maniè- 
s,  on  peut  en  mettre  une  autre  en  ufage>  dont 
eèet  fera  plus  certain.  Oniniroduitdansrunedcs 
ttinei ,  une  petite  corde  de  boyau ,  ou  un  ti  1  fot  t 
t  bien  ciré,  an  moyen  d*unc  canule  conrb'^  qui 
j  porte  t'cxirémiié  [nlqu'à  la  gorge  ,  on  faifit  celte 
iircmiié  a\cc  une  pinte,Ûton  la  tire  hoc  5  delà 
0uche  î  on  rttire  alors  la  cannule  que  l'on  p^'Û'i 
ans  l'autre  narine  avec  une  ligature  rrmbUbieà 
niire.  On  prend  un  bonrdonntrt  de  nharpie 

«XgT05  pour  remplir  &.  boucher  coinpIellemcM 

I  Dvinci  puflérieures  ^  on  le  lie  aux  deux  extré- 

imés  des  liU  qui  foiienr  par  la  bouche  j  on    tire 

\  lr(  deux  autrei   bouts    hors  des    narirn;!, 

^j'àcoquelc  bourdonRctfoiifermîmem  appli- 

[|é&  bxé  à  la  partie  tuperieure  du  pharvnt,& 
jfon  ferme  les  orifices  txtcricuts  des  raiii;CS  au 

Qyen  de  d;:ux  bonnes  compreffis^ou  bourdonn:ti 
de  tharpic^que  l'on  tïxc  en  nonani  les  fit*  par- 

effiis.  Si  l'opétation  eft  bien   faite  ,  le  fary  ne 

oufam  Cottir>  ni  par  les  narines  goU-wiieiircs  ^ 
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amcrieurcs,  celui  qui  fe  fera  encore 
épanché  fc  co3gulcra,&  mccra  ainfi  fin  i  l'Hémor- 
rnagic.  On  comprend  aifémcnt  que,  pour  aflurer 
le  fiiccès  de  ct.ttc  compreflïon ,  il  ne  faut  pas  trop 
fe  hâter  d'ôier  les  boirrdnnnet* ,  maii  qu'on  doit 
tes  tai^er  en  place  jufqti'ji  ce  que  les  vaifTtaux 
rompus  aient  eu  le  lenis  de  fe  cicairifcr. 

Oneflaffez  djns  Tufaîc  de  ne  pallier  de  ligarun 
(jtic  par  la  naiincd'où  fort  le  fang.  uns  chercher 
à  boucher  l'iruire.-  cependant  la  comprcffion  fe 
fait  d'une  manière  |lus  fitrc  &  plus  égale  en 
bouchint  l'une  &  l'autre  narinei  aiolî  que  notM 
l'avons  indiqué. 

HEMORRHOIDES.  K\,*lf^Su,  H<imomnJtt, 
Quoique  les  Anciens  aient  détignô  ainA  tout  écou*i 
lemeni  de  fauj^,  provcuint  des  vsifTeaux  qui  fe 
dillrtbuent  à  l'anus,  ce  nom  n.-  caraelkïrife   pa» 
mûins  encore  aujourd'hui  le  gonilcmcni  plus  ou 
moins  apparent    des  veines  qui  le  fournilTcni, 
gonflement  qu'amrcfuis  on  appelloii  communé- 
ment Mdri/la.  L'écoulement  qui  fuccèJe  an  gnn- 
fltmem  dont  il  s'agit  ici ,  paroit  être  une  vola 
de  décharge  que  la  Npture  iti\  ménagée  dans, 
Vftgc  fait ,  pour  donner  ilTue  au  fang  >  qui  iro(> 
abondant  h  cette  époque  de  la  vie  ,  furchargcroit 
le  fyflèmc    de»  va.ircanx ,  &  donncroit    lieu  i 
divers  acciders.  Le  fi;ix   hémorroidal  tfl  ordi- 
naire à  ceux  chez  qui  la  circtihiionfe  fait  dif- 
ficitement  au    travers  du   fyHéme  de  la   vcinc- 
portc,  tcUqncUsmOlancoliqucf ,  les  atrabilaires , 
les  pcrfonnes  fédcntxircs ,  relief  qui ,  en  général , 
ont  le  fang  fcc ,  foit  k  raifon  dti  climat  où  elles 
vivent,  comme  les  Italienî,   les  Efpagnols,  & 
génL-ralement  tons  les  habiians  des  pays  chauds, 
ou,  à   raifon    de    leur  tempérament   &    de  la 
chalcHr  cuntinnelle  qui  régne  dans  les  vifcèrcs 
de  la  première  digcHion.  Il  cl)  i  remarquer  que» 
quand  les  vaifTcaux  font   trop  pleine ,  quelques* 
uns  de  ceut  qui  font  tes  plus  foihies,  fe  rom- 
pent &  laiiTent  échapper  l'excès  du  (ing  qu'il* 
contienncrt;  ainfi   paroîireni  les  Hémorrhagic» 
du  nez,  les  crachcmcns  de  fang  chez  les  jcuoei 
penï,  enfin  les  Hcmonhoïdeî  che?  l'homme  fàir, 
Ik  dont  les  vaifTcaux  font  dans  un  étAt  plétho- 
rique. Hippocrare  a  moins  regardé  cet  écoulement 
comme  une  mala^^ïe,  que  comme  nne  purgation 
cécelTairechez  lefujei  oueUcarrÎTe:  k  paffagc 
fuivant  de  Celfc  donne  i  croire  que  cet  Auteur 
avoiï  la  même  opinion  j  il  dit  j  atçuir  in  quibufS^m 
perùm  tuto  fupprimjtur ^  qui  fangtiinii  frJfiuvia 
imbeciliorti  r.en  Jiuzt ,   hâtent  enim  furgattorum 
hsnc ,  non  morhim.  îdeùqui  cutpÛ  quiiiim  ,  quù/n 
fangttis  esituni  non  habtaty  inclinatâ  in  pracvrdis 
ac  vifcera  mattnâ  ^  j'ubitis  (/  gravijjhnls  morbit 
corrtpii  funt.  D'après  ce  paï^igc  ,  lotiloir  tarir  cef 
écoultmcnr,  c*eft  donc  chercher  à  fture  naftxe 
nombre  de  maladies  plus  ou  moins  compliquées^ 
mm  ,  pour  mettre  cette  vtrité  dans  tour  fon 
-  jourj  é!eodon^Dous  un  peu  fur  cciic  nutière. 
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X^ts  vaijftaux  qui  foumiffrnt  te  fiux  Kt'morrhoiJal , 
&  de  la  manikre  dont  ft  formtnt  Ut  faci  hc' 
morrhoiJjux, 

QDoiqtie  l'analogie  dife  qtie  lei  dernièrei 
■nircspuiTcntici  comme  ailIcur*s*ouvTir&v<ifer 
le  fang  qii'tllc*  coniitnnent  ,  ccpendjni  l'infprc- 
tion  na  que  trop  fouveni  fait  ^oir  que  Ici  prin- 
Lipales  foiiiix-ii  du  flux  hémonhoïdat  étoicnr  les 
vcmus  qui  l'on!  répandues  i  l'tniour  de  laniis. 
Touici  ce«  vtincî  communiquent  avec  celle*  du 
baflin,  qui  foni  autant  de  branches  des  hypo- 
gaflriqticii  tl'cs  vicnnem  fotmcr  un  ironc.aui 
gacne  le  méfentère  ,  &  cnmniumquc  avec  les 
principales  reines  nées  de  la  nte  i  de  l'eflomac 
&  du  colon,  pour  compofer  la  principale,  qui 
va  Ce  dégorirer  dam  le  foye  fou»  !■;  nom  de  Porte- 
ventrale,  if  fuir  de  cette  communication  iiaîille, 
que  la  facilirc  dans  la  urculniion  du  fan^  à  tr^- 
vcr»  les  laUr.auf  du  foye  chsz  Ici  melancholi- 
qucj ,  tfl  relative  au^légorgctuen;  qui  fc  fait  pjr 
les  vaifTeaui  ïiétnorroîdauï  ,  &  qu'elle  fcrad'au- 
ranr  plus  libre ,  que  l'évacuation  par  le  fonde- 
ment fera  plus  grande. 

Les  hommes  font  plus  eipofôs  aux   Hcnwr- 
rhoidcs  que  les   fcmtnes ,    parce  que  chez  cm 
il  n'cft  aucun  organe  qui  puiffe  pieodre  pour 
lui   te   làng  qui  eO   en    <.xcès.  CneiE   les  tem- 
mes  ,   au   conirjîre  ,   la   matrice  qui   cH     roi- 
<îne    du   gros   imcflîn  ,    recevant    le   faag    que 
les  vcinei  hétimrihotdales   ne   pcuvcni  ïdmci- 
iret  &  le  verfant  tous  les  moh,    l'anus  non- 
feulemeni  fe  trouve  débarraiïd»  mais  encore  tout 
le  fy^Êtnc  vénal  du  méfentère.  Pour  bien  con- 
cevoir tous  ces  détails,  il  fuffit  de  jeiier  les  yeux 
fur  les  Pianchcâ  de  Naller  ii  d'Euflachc  ,  &  l'on 
concevra    comment    la  fiircbarge   d'une   partie 
eniraÎDC  néccÛairemcnt  celle  de  l'autre  ,  &  alccr- 
narivement.  Hicn  ,  qui  a  écrit  fur  cette  maiicrc, 
penfe  que    le  fvflén»c  de»   veines   mîfcntériqucj 
lîprouvc  plus  de  dt^pléiion  par  l'écoulemeni  des 
HémorrhoiJcs  que  le  fyfléme  des  veines  hypo- 
gaOriqucs  t  &  qu'en  confcquence  cet  écoulement 
peur  être  plut  avantageux  dans  les  maladies  da 
foye,  de  I  eflomac  ,  de  la  rate  &  d«  intcfliné  , 
que  dans  celles  des  vi(cèrfs   renfermés  dans  le 
balfin.  Cela  pttit  être,  mais  la  raifon  oo'il  en 
donne,  la  eraviié  dircéle  du  fang  dans  la  voitK 
bémorrhoidalc  interne,  qui  doit  Pemporler  fur 
la  latét aie  dans  tes  veines  hypogaflriquei  «  me 
pirolt  trop  peu  prouvée.  Lct  femmes,  qui  font 
fi  rarement fujcttcs  aui  Héniorroi;tes ,  tant  qi  t'cl  les 
ont  leurs   règles,  y    font   cxpofée^  quand  elles 
arrivent  &  l'époque  de  leur    ctltiiion-,   l'on  en 
font  trop  racilcmi:ni  la  raifon,  pour  que   nous 
enirioni  ici  dans  de»  détails  il  ccfujct.  En  gé- 
néral, le  fang  a  une    grande  propcnfion  i  sé- 
chappcr  pai  l'anus  chez  les  pcrfonnc*  fortes  & 
Vifourculcsj  les  Auteurs  co  cifeni  quelques-unes 


^^,,  fMiar  itelr  pris  qoelqne^  gnim  éel_^ 
née  ,  ont  rendu  julqu'l  As  &  fept  livres  de  (mi%i_ 
ils  font  incntlon  de  migraiocs  anôoiRi fd  MK 
étépiériei  fpontnnémeei  par  J'eflfufiaa  dequrn 
à  cinq  livres  de  fang. 

Le  fj^K  qui  coule  des  Hésnorrfmïdet  «kfiS 
des  dernièrcç  fommîtés  de»  artércf  .*  en  »irti-i 
des  veines?  Qudque«  Auteurs  Ce  Crmx  fait  oan 
queflion^  Itaèn  lui-méaie  n'cft   point  âoigaéée 
croire  qu'il   puiffe  être  fourni,  par  les  anè^; 
mais  fes  preuves ,  tirées  rie  ce  cpii  anite  dini 
let  antres  parties  cachées  dn corps,  ne  foeirit» 
moins   que  concliuntes.  Car   ici  >  dû  loti  v«t 
i  découven  ce    qui  fe  pan*e    i!an;    le   titTci  dct 
parties,  il  cfl  ailé  6c  remarquer  à  la  fisipleme 
que  le  fjng  fort  d'une  crevaHc  qui  fe  faittcnifom 
i  celle  de5    veines  qui   font  le«   plus  gorséa, 
tantAt  au-duhurs  deTanus»  &.  car^fâcau^^cdzai* 
félon  que  ces  vaifTcraux  font  plus  dilacés  &  knri 
runiqucs   moiiu  réilfhntes.  Le  gotiileioem  a  Ea 
non-feulement  dans  les  grolTes  veinet,  nmici^ 
cote  dans  les  plus    peii'cs ,   qui  commuoigocM 
avtc  elles; en  forte  qu'en  conlidéram  laitanevr^ 
il    lemble  ,  à   raifon  de   fa   moNctTe  ft  de  ■ 
couleur  ,    qu'elle    foît     formée   par    bb   iai% 
unifjrmémenr  épanché.  Ce  gonfletneiu  coonnoc 
le  plus  fouvcnt  i  fc  fottncr  iniérîctiremcai  at* 
dcuui  du  rctTécinVmtntqtiihordcraotiSi&qtaû 
la  tumeur  cH  panctiue  i  un  certain  rottanc, «Ile 
fort  fpontaDémcm  au  tnoindrc  cffoa  qu'on  fait 
pour  rendre  fes  excrémei».  Tant  que  rengor^ 
ment  c(\  botné,  il  n'inquiète  guère  ,  9t  ipeitt 
i'en  apperçoiton,  fi  ce  n'eïl  par  quelques tfen 
de  fang  qu'on  rend  en  allant  à  U  felle,  &  ^ 
rougifteni  les  portions  de  matières  qui  forrcnl 
les  premières,  ift  les  dernier  es,  fur- tosi  fini 
on  a  été  long-iems  fan^  tes    tendre.   Mais  pour 
peu  que  l'enporpcment   sVtenJe,  les  ternes  s'^ 
lèvent  dans  l'intérieur  de  raans,&  forment  de* 
poches  ou  Cics  dans  lefqutls  le  faftg  féfOonK, 
&  peut   cotitraéler  un  commenccmcni  de  dif> 
lution,  qui  caire  pour  beaucoup   dans  le  canc- 
lérc  de  divers  fymptûmes  morbiiîqucs.  Qucl^ 
fuis  Tiniérieur  de  tanui  en  tellement  bordé  4« 
ces  excfoiiTances*  qu'il  eÛ  difficile  d'y  fairecn* 
trer  la  canulle  j'uiic   feringtie.  Èa   pareil  ca^i 
les  Hémorrhoidaircs  ne  vont  à  U  Telle  qu'avec 
la  plus  gtandcdtOicuhét  &  les  matières  fevieU 
trés-duies,  pouffent  en  aïoot  les  facs hânonlioi- 
daux ,  &  font  paroîire  Tamis    cotuz>c  |sarai  àt 
différentes  crêtes  ronges  oa  violeucs,  feloo  li 
quantité  de  fang  épanché.  Mu«  le   ptoi  fonvot 
les  Hémorrhoidcs  font  i  l'exiéricur ,  &  ora  \tan 
racines  implantées  fur  la  membrane  înicrDC  M 
l'inteAin  qui  avoifme  les  légutnens. 

Delà  Jivijîon    dit   Hcmorrheide»   en  fètiit  4m 
fluenlcB  ,  en  internet  fir  tn  esternet. 

Un  caraélère  qui  établît  la  préfencc  des  0^ 
otorrhoîdo ,  cfl  l'éçotikiziem  Uu  f^g,  quacrf  A 
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Tort  rcrmeîl  &  en  plus  grande  qnaniiié,  lorfqn'on 
f*ir  quciqu'dforr.  Ce  fimplc  fione  dtîccrmincordi- 
natrcoifnt  à  porter  \c  ilotgi  dans  l'anus  ^  fi  alors 
Ion  y  fcni  des  tiitx;rculc&  noueux,  monx  &  peu 
douloureux  ,  le  douie  fc  chjnge  en  convirtion; 
fi  l'on  ne  découvre  rjen  ,  rjppsriiîon  du  fang 
denent  pour  Ion  un  fign;  incercain  qui  annonce 
-A'illi  bien  un  mxlena  ,  ou  Iht^paihirrt-c ,  que  des 
fK^miïrrhoïJcs.  Les  ilimorrhoîde?  llutnici  ne  ver- 
icni  leur  fang   que  périodiquLinent ,  fcljn  IViai 
de  r^pliiiion  où  font  les  vaîfleaiix  engorgés.  L'iitou- 
Icoieof  qui  a  lieu  dans  les  premiers  icms  de  la 
naladie,  cH  peu  confîd^rable  >  le  fan^  fuinte  feu- 
cnieot  des  parois  des  vcinci  par  nombre  depe- 
|ifrs  ouvertures  inrcnfibics»  à  la  quantittï  d'une 
voce  t  de  deux  ou  de  (rois ,  raremoni  de  quatre, 
chaque  fois  qu'on  va  à  la  fcllc.  Quelquefois  ce- 
pendant l'f'coulemcnt  efl  plus  conlîdcrable ,  on 
■  a  vu  aller  à  une  livre  oc  m£me  à  C\x  en  deux 
laurs;  Liemaud  parle  d'une  ftmmc  qui  en  vcr- 
lojl  encore  une   bien  plui  grande  quantité.  Le 
fing  fort  fouvent,  chez   le$   héniorrhoi<l>iircs,  à 
Jc5  périodes  fort  éloigné*,  &  d*aucre*i  (m   iiès- 
napprodiés  \  fjn  apparjcton  tÙ  qtic'quefois  (î  ré- 
gulîcTc,  qu'on  pourtoit  regarder  lethommci  qui 
^}' font  fiijeis,  comme  fournis  aux   tiiËmeî   paro- 
B^fmei  de  déptction  que  \vs  femmes,  &  auK  mi- 
^nocs  accidem  ,  quand  il  manque. 
^m     Les  Héniorrhoïdcs  fèchcs,  qu'on  appelle  encore 
affe/  iniproprcnjcnt  Aveugles,  font  celle*  qui  ne 
rendent  rien  «  &  qui  font  furinées  par  lefimple 
^Cpngorgcmcnt  des  \ailTeaux.  Les  Hémnrrhuidcs, 
^KQUclqacfois  iré  •volumincufcf,  vontcommunémeni 
au  \ulumc  d'un  pois  à  celui  d'un  œuf  de  poule  i 
elles  p-'ndem  fouvcni  hors  de  l'anus  en  manière 
de  cr£ie  ,  &  y  excitent  un  fcmîmeni  de  cfaarouil- 
Jcnieni ,  qui ,  par  la   fuite ,  fe  change  en  une 
douleur  difîicile  à  fupponer ,  fur-rout  quand  elles 
J^Ujcndcnt  i  s'eDthmnier.  On  les  diUingueaifémcni 
^Bles  tubercules  de  l'anus  par  la  couleur  &.  par  le  ta^l^ 
çllcî  ont  une  couleur  livide  &  noirâtre  que  n'ont 
point  ceui-ci  j  en  les  prefTani  avec  le  doigt,  on 
y  fcnt  une  fluéhiation  qu'on  ne  découvre  point 
dans  tes  fongus,  les  condyli'jmcs  &  autres  tuber- 
cules de  l'anut.Les  IKtnorrhoïdes  font  plni  dures, 
N^oJus  rougci,  plus  lujâtces  à  l'intUmmaiion  dans 
|B^  \igui£ur   de  y^Z^y  que  vers  le  déclin.  A  cette 
^^poque ,  elles  s'ailaitTent  &  fe  fléirilTcni  lellemcni , 
qu'il  ne  rctie  plus  que  les  facs  ou  portions  de 
tégumens  qui  les  rccouvroitnt,  lefqueU  peuvent  en 
icrpofcr  pour  des  condytomcs.  Les  Hémorrhoidcs 
(e  féchcnt  ordinairement  chez  les  hommes  à  la 
/nènic  époque  ou  les  règles  celTent  chez  les  fcn.- 
Htncs.  Quelquefois  cependant  à  l'écoulement  rou^c 
ïpn  futcéde  un  autre  hbnc  ,  qui  ne  laiffc  pas  que 
fa'^irc  quelquefois  affcz  abondant.  Ces   Hémor- 
rlioîrles  qui,  fiiiélement    parlant,   mériicroient 
jn  roui  auiTe  nom,  puifqu'clle*  ne  font   point 
•ccomp^gnécs  de  récoulcment  qu'implique  leur 
^  itucninarion,  peuvent   frtrc   einporrôes  &  âé~ 
Çiùar^gie,  Tume  iJ^  IL*  Partie^ 
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rruîfC!  faiK  qu'it  en  réfuire  aiican  inconvénient 
pour  le  Tci\c  de  la  machine  ;  ce  qui  ne  peut 
avoir  Heu  dans  U  plupart  des  cas  d'flêtnorrhoï  ies 
fltfcntcs  Les  H^morrhoïdes  internes  font  celles 
dont  on  ne  dicouvrc  aucune  apparence  à  l'cxté- 
titur,  mais  qu'on  foiipçonnc  cependant  au-de- 
dan*.  Elles  lortcnt  quelquefois  aans  les  cfforn 
que  Ici  nial.idc?  font  pour  aller  i  la  fcltc,  &  le 
fphinclcr  de  l'anus  fe  contra^ant  fur  c!Ics,  elles 
ni.'  rentrent  qu'avec  la  plui  grande  dilïculié,  & 
c;;i;lqucfois  pas.  Les  externes  font  celle:  qui  pa- 
rollîcnt  à  la  vue,  &  qui  ont  leurs  lacinei  im- 
p'antées  à  la  marge  de  l'anus.  Cilles  ci  font  plus 
ou  moins  nombrcuf:5,  plus  lukerculeufcî,  & 
oRVcnt  les  apparence*  dont  nous  vtnons  dépar- 
ier plus  haut  celles  gfiiKnt  lingutièretnent, quand 
on  va  â  la  fclte,  &  au  poÏDl  doccafionaer  quel- 
quefois des  fyn:opcs. 

Des  caufes  Ut  ylu»  ordinairtt  det  Wmon^o'idtt. 

L^catife  prochaine  ou  immédiate  de*  H-'nnr- 
rfayiJ»  cft  fonlée  fui  nne  théorie  fjcilc  à  failïr 
à  qtiiconqua  connoît  bien  les  vailfeanx  qui  en- 
tourent la  mirge  de  l'anus ,  &  l<rur  cotn^num- 
caiion  avec  cenx  qui  furmjnt  le  principsl  tronc 
de  veine  dcfliné  à  fjurnir  à  la  fécrétlon  qui 
s'opcre  dans  le  foye.  Toutes  les  fois  q  ic  le  cours 
du  fang  ctt  ralenti  dans  ce  tronc  ,  ce  lUiide  trou- 
lanr  de  la  dil^^ulté  i  paHVr  dans  Jet  veines 
hépatiques ,  qui  fe  dégorgent  d.ms  la  veine-rave, 
s'accumnlc  dini  le  bai-ventre;  &  cornu -il  n'en 
ell  point  oii  fa  marche  fott  plus  contrariée  qne 
dans  le  tronc  hémotrhoidal  interne,  foit  â  caufv 
du  manque  de  valvule,  ou  de  la  pofition  per- 
pendiculaire du  tronc,  pofition  où  le  fang  efl 
forcé  de  remonter  contre  fon  propre  poids  ^  il 
t'accumule  nécefTiiremcnt  d^ns  le  fonc  ,  &  de*U 
dans  les  ramilications.  L-»  perlonfHschezqulla 
circulation  fe  fut  difficilement  dans  le  foye,foit 
à  caufe  d'une  inertie  dafls  te  fyftftme  des  vaif- 
feaux ,  ou  d'un  engorgement  dant  qu.lque<  piints 
dccevifcèrc,  fo^ïi  fujei>  aux  Iléniorrhoideipar 
la  raifon  que  nous  venons  d'indiquer.  Les  fem- 
mes chez  qui  la  matrice  fe  développe  fit  com- 
mence à  foriir  du  bj^ïn,  vers  la  fin  du  tioifiéuK 
moiv  de  la  gefla'iun,  f;.>ni  fujctt^s  aux  Hémor- 
rhoïdcs,  tant  que  ce  vifcérc  prefTe  fur  le  reelum 
de  nuniérc  i  gêner  le  retour  du  fang  par  ta  veine 
hémorrhoïdale  interne  ^  mais  ces  Hémorrhoidei 
diminuent  &mfiraedifparoi(T.;nt,lorfquc  h  marrice, 
parvenue  dans  le  ventre,  peut  s'y  dévcioppcr 
fansocc^tfionner  aucune  preiuon  fj^'heufc  fur  Ici 
gros  vaiffeatix  voïiins. 

Mais  CCS  caufe?,  purement  mécaniques  &  fon- 
dées (ur  la  rïriie'lure  dcspa:ii'.s,  font  aidées  par 
d'autres ,  qui  n'agilfant  pas  d'ime  minière  11  im- 
midiaic,  font,  par  cette  raifon,  déh£néc>  fou< 
le  nom  d'éloignées.  Ce  font  celles  qui  s'oppolcat, 
par  uneprei&pn  quelcoaqtte,an  retour  du  lanz 
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F>ar  les  veine*  ^e  l'icuf  ;  1^  camçrtAaa  qa'excrce 
a  inatrke,  (oit  auï::e  coorienae  mi  rxras  oa 
tout  antre  pr  :j^t  iz.  .a  ;;:-C'ie:icn.  Is  ftjoar 
des  maiiLre-tx-'-rr.^rr:  :•--■  i .5ji.hit« , ta  régime 
lec  ou  l'iiî-ise  c;-  -!_::?■;■  rV-  -:..  ij.  cTTîrrt  1« 
poniinc*  0=  t.'":  ..  .;7  ,.".1  i  ir-:'  -  à  r.â^'-£î:c  ha- 
rir-rit;  de  r'::'-r  :-  z  '-=-:  t«  :  r  .=*  Ôe&e* 
('.'ai  ancc  ,  A  c  ;  ::;■:  d-  '"*..•:?  vifzn»,  Âc.  A  Cài 
caui  .s  on  peut  i;.  ::r  '.z  --:p  rri^jes' extr..i;e 
du  '-h'-val,  t;  :i  .î:iru  •-.":::  ;;^i  iar,:;3c  i-riuiicc 
\cr- r.!r  :*,  Lîu  ;ur.T..  i?r:.-r-  tour*  ihamiiite 
«les  csfi-:::e-*,  L-S  ctjTiC.e.  4.  do-:-e  liîa  a  iicr 
iVjiH!  -i  ;n;  '.-^  r^clîiT?,  X  rir:  j:-i  .:cr  eipuîron 
la'o  util,  L  :.i  iuu:ï-*:.s.r  ,'u  :  :r:at:*:<n  i«  rescs 
lÏKz  !is  t'.irnts  ou  Ce  :::r  iuvi  tui  lanî-in, 
loiï  î-ji  tci  ou  »:onrrie  rcr-re;  e  lVcut  de  q-jcl- 
q'c;icti.ii(.»nitf  'ur  .;  :*jr:-:^o*cr:t .  ^c  "L-p  frtqaait 
i;:'.;;:*:  \1:<  alc^n^'.ics  ,  q'j:  «Rï  .a  Êrsu'icre  pro- 
1 1  ittc  s.tuz  .;■.■.■.  ;-::-î  ;-  .■•  ir.i^r  ..:  ;c-d!  de 
iLiriLii  ,  t.cl:ii  ^.-  r  i:c  -.*  :'::t3'î*»  ic  Mai* 
un:  vji  .\.  i.i'.;^  ^^./.,-  J[  :  .'i-~r.:i  ^'mz  la  rr.^- 
\j,n>.o\i.\.:c^ .  .  "t  ..■«  .re  .  :;;,"■" .--  .-;*  _..îroiï  du 
■\a5;;n.  du  Cv''  ..-  .i  •.-.t'-.-  ,  ^  .■..■!  ".*  ;.:  ^2:^:ri^ 
dan»  t'c*  '.'j:!  i» .  i'-  r  .■..~-'^*.  ^  -:  7i*  -î  :.';:*.<;•". 
on  1  i::U..ïiv'n  ^-    i  •  T,  r:  :.iL:t .  ■-'  r-i.~:  ,:-.ii  i   i 

que  lUn»  l'.îpï  r.:;,  ^-..  .  >  H.:c:.  ..jc»  et 
paioiiTtrit  -  t..--  C"' i  *.-:•-•  .--*;.-  ,  con  dan; 
IViirio^»;  ,  i^ivi,;i:'t"  -■îv.   -jr  ,  .-.r    .  i-_:o.-i:;    ces 

t{i.'  :'  iv-  ^  *-»'.r*itr-  ^  V.'  ji-'.  '.:'■'  D-r:t. 
dan»re'  l\'"-"  ;  -f"  ■  ^'  '  --^:  '  -  .—  ■  '.  .-n  ex 
poiriï  '..;;,  A  ..;..:>  ;♦■,-  -■;.■•;  .m  .  :.ï.~i-.;r 
qu'il  r;\  a  t.îî..'  *.  -x   '-•^■.  "*.■  .j^».'^.-^"*  l  :"-'j.r- 
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U*  dtiîi  wj'.iùï  -.;  il    ;o;!Oi.n;   ..>    Ij-  ,    hj:,:,.. 

Le»  H^îP^-rr..  '  ■ .-  ■;.;!.fr'^.  v\:  «;:rT7- :j- 

r.j:;-i;'::"jc-:irri  "ir  :;.  .-..-^-vd.-     .:'.-  S.  ce 

laM'fi.   -j    i      .j  .t".!,  ■:•■■• î*  :jr^  ,^ui 

K-   :.-  h. -2:,    ■:■:..   ..-  .■■_     -Il    c   ^  '  vtn:-,, 
a  r..r.-.    :■;    .i        ?- V.    -   .j       n    ,-':\.  r;   ..,  \ei'.4 

c.r^'....  .  V,-.'-     ..    :    -::  :    .-:    r-;  h:::  .-■■:. 

i    <  "  '    ■  -.      -         ..  -  .:.-:::  ...     ci,;  ti'j- 

»t-  '  '        ,    -  ..  i,   ,■  ^^  _:  ■     i    .:   ..  ;-  ..  pi: 

fir.  ■,-..  '-,-.•  ■_-;(.  jf-j  r.v  ..■.-■  •.;  :; -.  ■i.-t, 
t*;  'j  I  .')'.  ;,(,.!  ïN  jir  !ii"  :  ■  .  i  .■  ..  :;..  pe  de» 
■a' lu-  '.-.i.il.n^  ^  fjxv:  :i;.".  j  ''  •'•.-i  !,i  c:- 
diexit  \  .4  Li,coiM'.i;r.-:i,  -.  i  J.:-:  ;-:- 
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abondant.  Aaffi  SaniorÎDi ,  en  confidémn  cette 
foale  de  maux  qui  menace  les  hémorh(ûdaiiei, 
s'écrîe-t-il  avec  raifon  :  ««  Oh  !  combien  efl  grand 
\t  danger,  du  roomcni  où  l'excréiion  qui  avant 
utoic  laiuiaire,  furpaiïera  les  borctsl  quotmeri^ 
r^m  funèbres  apparalus  ,  cruciaCuum  armamna^ 


nu  n  : 


Mais  à  ces  maladies  générales  s'en  joia^neot 
tHv'jre  d'autres  ii>cales,  qui  oni  lieu,  foii  q« 
1-Ji  Hônorrhoïdes  flucnr  ou  non  \  tels  ibm  la 
chute  du  boyau  les  rhagades  ,  le  tcnefm:  &  la 
llran^urie  ,  ou  difficuiié  d'uriner.  Celle-ci  dl 
quelquefois  telle  que  les  urines  ne  penvent  ei 
aucune  manière  (orrir  de  la  %-efîie«  où  H  clla 
forienc>  ce  n'eft  que  goutte  à  goutte,  4  avec 
les  douleurs  les  plus  grandes  ,  Uir-iouc  quand 
les  Hémorrhoïdes  fonr  internes  &  placéft  ^  Il 
partie  antérieure  de  l'anus ,  atienani  le  col  d: 
la  vcffie.  L'acrimonie  du  fang  en  flagnaiion  donoe 
auin  fouvert  tien  À  l'inflammation^  à  la  Cnppo- 
raiioT,  d'où  s'enfuivent  des  firtules  irès-rcbdla 
a  ç  islrir.  La  plupart  des  fiftules  datent  d'onc 
Hémorrhoïde  ,  dont  l'inflammation  négligée  i 
tojrr.é  à  la  Tuppurarion. 

Il  en  ,  outre  ces  maladies  dont  noas  ne  dtom 
q-.-ele;  principales  plufieurs  autres  qui  profien- 
nînt  de  la  riipprcllion  ftibite  du  flux  hémorrhci- 
d»i.C;lie:-ci  non-fcu!ement  opèrert  indillinde- 
rr.tnr  lur  lou!  les  vifcére»  d'une  manière  lente, 
quaiqu:  varit^e,  mais  encore  elles  p.iroî0ai 
q:tlqutfui*,  pour  ainfi  dire,  inopinc^mcnr.  En 
{<  récurant  Ic«  ObIcrvateur5,on  y  trouve  pluânin 
hil'irires  d'apoplexie,  deparalyfies ,  d'bémiplé- 
i'c^decarus,  de  convulfioni  &  de  fuffocarionî, 
qui,  bien  ciammées,  nont  àî\  leur  ojiçiucqa'i 
îaïuppicfLon  di(  llux  dont  il  s'agit.  Siahiparoii, 
pîjs  qu'ai'cun  Auieur,  avoir  éiuiié  rcncbaîne- 
ir.^m  dt  ph;:nomènes  auxquels  donne  lien  cette 
•bpprcirioni  l'eiplicaiion  qu'il  en  donne  daosia 
L"  :!r;rt4iion  De  Venâ  Po^cî, porta  malorum  kjpiy 
c::~J'Uco-JpîenicQ  ,  St.  ert  iiop  conforme  ici 
phëooméne»,  pour  qu'on  puîfl:  douter  qn'elîe 
ne  ;e  rapporte  point  avec  la  N&ture.  Entr'autre* 
m^ux  qui!  indi::ue  comnie  prov  enani  du  retard 
01  de  la  fopprertion  du  (Un  hémorrhoidal ,  rft 
Ln  ^rnre  de  colique  qui  efl  affea  ordinaire,  4 
ç:;e  roiis  appelions  avec  lui  Colique  hémorrhoi- 
d.'!.-.  Ccite  toîiaue  a  heaucoop  de  rapport  a»ec 
v.-.le  d'jni  font  aiiaqnées  quelques  femmes  aux 
j;;'roJ:es  de  leur  période  menflrucl;  cotwne 
dL'-LÏ  elle  dirparoii  du  moment  où  le  ia% 
.:  coTT-:ncé  à  s  échapper  au-deliors ,  &  elleeil 
<.».i:;mcni  lujerrc  à  retour,  pour  p<:\.\  que  l'éra- 
..;a:i^n  ne  le  fafle  point  convcnriMciieBi.  Les 
îTK*.-r:*  qui  tappellem  les  régies  i.h;zIc>feniBi«, 
:i>rr  ^ï;alcraent  convenables  en  pareil?  cas,  & 
l'-^i  eut  dire,  qu'i  la  difTcrence  près  de  l'organe 
exiir^toire  j  les  phénomènes  avant  -  coureurs  de 
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excrCiion  ,  onr    la  plus  gi.nide   reHcnihiancc. 
£fl'Ce&ccft'4Coliqttc(}(i'on  cloiirnpporier  l'Jltus 
A<rmdQiîid'Hipp»rr::ii:ï  En  conftiliant  lopsITi^c 
de  ce  Pdre*lc  h   Miîdtxinc,  tel  ([u'il  fe  rroitve 
«latK  le  |i»re  Ve  inttrnis    ajrtiibus,  cdiiioD  de 
Focnos,  on  voiî  qu'il  n'y  a  a.Kun  r^ppon.  La 
dcfcripiion  de  U  maladie  efl   abfolunieiK  diffé- 
rcnre  ;  aucuns  f\mpiOmcs  dccoliqne  ne  s'y  o!jf*r- 
Breni  \  les  remèdes  qui  Tonr  citéî  «  n'cni  aucun  rap- 
^j)ori  avec  cctix  qu'on  s'atiendrcir  i  TtrouTcry& 
mii  devrcicnrCrre  de  ranire  à  rapptl  iit  les  Htmor- 
fnoidcf.  M)is  toutes  les  maladies  ne  tuonlf-^lcnt 
leur  c;iufe  auHÎ  clairemert   que  crilc-d  >  il 
n  cfl  defon  compliquL^ei ,  &  dont  les  fympfômcs 
fom  fi  muliiptics ,  qu'on  auroh  fu  aoire  q-i'ellcs 
dérivent  d:  tout  antre  pritiLipe,  6  la  Nau're,  qui 
fouvrm  fait  des  cfforti  faîmaires ,  ne  l'eût  |  lt- 
iti^Ai.  L'ne  femnir  d'un?  ireniaine  d'aniK-c^ ,  mur- 
mentce  aticrnativemcnt  de  tcnis  i  autre,  d'.itia- 
qucs  d'aniini;.   d'htipaiiii- ,   de  doulciits  nc^hré- 
tiqueï,  decolique'i  in'dlit^alei  &  hyflériqucs,  arott 
déiÀétéf.iign<ie  pIuHoun  fois  du  pied  &  du  bras, 
mai;  fans  ti-proutcr  aucun  (ouia^emeai  à  tes  maux. 
■>Uo  jour  qu'elle  fouir,  ou  plus  qu'à  l'ordinaire  d'une 
Vaiiaque  rt'althme ,  (on  Mtîdccin  lui  ftouvam  le 
Bt  ventre  plut  douloureux,  &  le  pnuls  très-petit, 
"  t*appcrçai  que  le*   veine»  du  fiinclemcnt  itoicit 
fort  goigéei*.  Il    fiiilît  cciic  irtdicaiîon  pour  Inî 
faire   appliquer  Us  TaDgrnes.  A   peine  quelques 
cuillcrces   d'un  fa ng  noir  furent-elles  étuuleis, 
que  le  pouU  repiit  de  la  fiir<:e,let  douleurs  du 
Tcnire  furent  mcindrcr^lcsuriaes,  qui  couloienidif- 
ficîlcmem,  ri.-parurcnt,&. ce  bien  momcnuné  devint 
plus  conAant  par  ce  mo^^cn  qu'on  rciiéra  aux  épo- 
ques delà  tncnllttuiion,  âtaicdidirparufent fous  les 
lympiûmes    qui  annonçoient  Qtie   maladie  fort 
graie.  Une  auirc  fcmmj   afcite  avoit  été  forcée 
de  fubir  la  posdion  pluiirurs  fois,  U  traladic 
^oii  réputile  incurable  ,   lorfqu'à   J'étOFineiiieDi 
de  ccui   qui    la   foignoi^nt  ,    parut    rpontané- 
mentun  tlux  hémorrtMÎdal  qui  lafauva  des  portes 
du  tombeau.  Iln2  autre  d'une  trentaine  d'années, 
routfroit  beaucoup  toutes  les  fois  que  fes  règlcf 
voulount  paroitrtf-,  elle  ëprouvoti  depuis  viDgt- 
quatre  heure;  des  douleurs  invoncevables  dans 
foute  l'éiendiie  du  bas-ventre,  qnc  fous  les  émoi- 
liens  Si  atic^Iins  n'avoicnt  pu  diroinucr.  J^s  vo- 
mificmrns  étnicni  ftirvcnus  ;  le  poiilj  éioii  aflez 
ford  l'appatcnccbicn  fleurie.  Elle  fut  faignéCf  elle 
prit  les  bains  ;  on  lui  tii  des  einbrocations  chaudes 
avec  I  huile  de  lys  &  le  banme  tranquille  ;  en- 
^n  on  alloii  lui  appliquer  les  fangfucs  a  la  vnUr, 
lerfnoc  la  malade  dit  qu'elle  rcfTentoii  quelque 
chofe  qui  ne  lui  éioil  pas  ordinaire  versicfon- 
d.iinL-ni  ; c'^toir  unemanc  d'HémorrhoTdes  fotic- 
wcni  ferrée  par  le;  bords  .^c  l'anus.  On  y  appW- 
qn.i  ptulicurs  fangfnes  ,  qui  tirèrent  une  grande 
^iianiité  de  fang;  ainft,  à  mefure  que  la  dtjplé- 
lion  s'ojKroit ,  à  mefure  aiilTi  iou$   les  accideos 
diC^roilToient. 


Vti  md'.To'rrf  ^r  eec'dmt   ^ui  peuvent  fe  guérir 
^  CT  l*appantu.i  &•  ^  ci'^uUmtnt  d<i  Hémor;  kviiUs. 

Les  Hêmorrhoidcsnc  fopf  pjs  feiilenicni  milct 
dans  les  alfcélions  des  tifcères   du  bas-ventre, 
elles  le  font  encore  dans  les  embarras  de  ceoï 
de  la  poitrine  6(  de  la  léte,  dans  l'aflhme,  lei 
palpitation)  &  \c\  fpaftdes  de  poîitinc  «  ainli  qu'il 
confie  d'après  la  Kclire  de-  Obfervai^ur-  St  Tci- 
piricnce  iourn.ili<rc  des  P;arii.icns.  Lns  Anciens 
avoicDC  déi.\  r:ma:ciué  et  n'.!)ien  elles  funi  avan- 
tagctifes  dans  les  mab^ics  chroniques  de  la  tfiie  , 
la  folie,  lammic,  &  génèraLiwcnt  dsni  routes 
Hcs  aflêéiions  lentes  du  cerveau ,  t|u'on  préfiimc 
provenir   du  ralcntiflement    de   la  circulaiion. 
Hippocratc  avoir  fait  cette  remarque  ,  mCmc  à 
l'égard  de  l'apoplexie  &  de  la  nnnie-,  &  ce  n'cil 
qtie  d'après  fnn  cxpcrience  qu'il  dit:  metancho- 
licit ,  inf-fÀiniibui  y  fi  varicct  aut  Hemorrho'iéts 
Jhpfrveaerint^  tnfania  folvtoir.   Les  Hi^orrhnîdes 
diminuent  li  violence  de  Ivaucoup  de  maladie* 
occaf)onn<^es  par  la  pléihot e  St  la  ':acochimic.  On  a 
regardé  le  fane  des  Héinorrhoîl' s  tomme  étant 
d'une  nature  différtnic  de  celui  qui  cnulc  dant 
1rs  veines  ;  on  l'a  comparé  à  I.'' fccuUoce  qui  rtfte 
au  fond  de  l'hui'e  qni  a  In^^Mcnii  repnK.  Il  cft 
certain  que  ce  Qutde   eli  dans  im  état  de  plus 
gtandc  lY;i^naiion  djm  les  veines  hémorrhoïlales , 
que  dansles  autres  valftêanx  ;  Sl  ù  l'on  fe  rappelle 
Cfl  (|iïi  arrive  an  fang  abandonné  à  lui-même  tn 
pareilles  circon<bn<:cs,  pcui-étre  que  ecrte  opinion 
des  Anciens  ne  fcroit-cUe  pas  tout-à-Caii  invrai- 
fcmblahtc.   Mais    li    la   chofe  cil  ,  comme   tout 
ft-mble  l'annoncer  ,  potjrquoi  Galicn  ne  pourtoit- 
il  PHS  dire  que   Ici  Héni -rrluii-ict   gt'éi'ITcm  la 
mélancolie  9i  le  néphriiii .  i  raîfon  .b  rév:icii3lion 
du  fang  impur,  qui  a  lieu  par  ccire  voir.  L'ob- 
fcrvation  a  prouvé  '\uc  r^ppaiiiii'O  de,  Hctr'or» 
thoïdes  re's  le  milieu  ou  le  commLtvojmcmdcs 
maladies  aiguéi>éroîr  toujours  «i'unh-urcut  pré- 
face. Toutes    les  fni«  donc   qu'on  découvre   le< 
moindic*  ctiorffi  de  la  Nawre  vers  cette  voie  dans 
1.1  pleiirélie ,  la  périprïeumonie,  la  phréncïic .  Thé- 
pat  iris  ,  rcnt(:riti»  &  la  tiè-rcs  ardentes,  on  doit 
les  folliciter   far  les  moyens  que  reip£fico<c  a 
dt*montrè  être  les  plus  cfficacTi, 

Il  n'efl  pninr  atifTi  facile  de  coaccvoîr  ci>m- 
mcnt  Ici  llimorrhcide»  ptu»«m  avoir  upe  a'^ffi 
grande  milité  dini  I. s  maladies  chroniq'ie;.  Quul 
rapport  oeut-il  y  avoir,  par  csempic,  entre  la 
pin  part  de  celles  qui  affeélcni  le  cerviau  ou  la 
pomine  ,  A  l'évacuation  qui  (c  fait  par  1rs  rci- 
Bts  du  fond:ment,  &  dont  1j  qu:tniil'*  cil  fou- 
Tenc  itès-raédiOLrt-*.  Mais,  Lominc  l'obferve  tiip- 
pocrate  ,  il  ne  faut  pas  iuger  des  cifurts  nirt- 
qucs ,  d'après  la  q^uanriiè  dr  l'etcution-,  mais 
bien  d'après  fa  qiuliré.  Or  celle-ci  cfl  quclqu»> 
fois  irès-acrimonicufe.  C'eA  en  dunoam  ilf'ie  k 
i'actiaiDoie,  que  les  Hémorrboides  font  alors 
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(jloHires ,  &  l'obfervation  prouve  que  nombre  de 
maladies  de  la  peau  font  ainfî  guéries  par  ce 
fimple  cffori  de  la  Nature.  De  ceci  confie  la  vé- 
rite  du  palîage  fuivant  d'Hippocrate.  Qui  fan- 
guintm  per  ora  venarum  quct  in  anofunty  prof  un- 
dere  foîent ,  ii  r.equt  latent  dolore  ,  aeque  pul- 
moais  injlammatione  ,  neque  ulcère  exeàente ,  ne- 
^ue  furunculit  corripiuntur ,  neque  tuherculis^  ne- 
*^'  viiil'gin.bus. 

Des  moyens  de  gue'rifon  relatifs 
aux  Hcmorikoides, 

Les  Ilémorrhoïdes  flnent  ou  ne  flaeni  poÎN^ 
elles  font  indolcnies ,  &  par  conféquent  méri- 
tent peu  d'attention,  ou  elles  font  douloureufes, 
&  portent  à  chercher  du  fecour<.  Conûdérons 
chacune  de  cts  circonflarccs,  &  voyons  les  re- 
mèdes qu'elles   indiquent. 

Ltià  Hémorr|:oïdcs  qui  fluent,  ï  l'époque  de 
la  \ie  où  tout  annonce  une  furabondance  de  fang, 
doivent  être  abandonnées  &  elks-mémes,  quand 
récoulement  eft  modéré,  qu'il  appaife  les  acci- 
dtns  UTgcn5,&  qu'il  cft,  en  quelque  façon,  la 
crife  d'une  maladie  i  laquelle  il  furvient  comme 
dans  le  cis  Je  f.iliv*,  (J'inflammai  on  particulière, 
de  maladies  de  foii  ,  de  fuppri.iîion  de  règles  , 
ainfi  qu'il  arructhez  les  ftnimes  grotfes.  Il  eft 
rares  que  rLCouliin..rji  foii  alfez  abondant,  pour 
qu'il  faille  l'artéier;  crpendani  quand  il  l'eO,  & 
qu'on  a  leur  icraindiede  fcs  furcs ,  il  convient 
alors  de  eherthcr  à  le  tiiminuer.  Les  eaux-mi- 
nérales rti.Julées,  l'eau  de  riz  qu'on  a  aiguifé 
d'acide  viirioiqtic,  ou    la  décodiun    de   racine 


plus  comnuin'.mini.  Quand  ils  font  inftiflîiim, 
il  faut  avoir  letoins  a  une  déco^ion  Irtiie  avec 
deux  onces  de  ratine  de  biftorte,  une  poignée 
de  fommiié  de  ronces,  &  d'étorcc  de  cliilre,  & 
deux  gros  d'icorces  de  gr-nad-î,  de  (leurs  de 
furfau,  qu'on  fait  bouillir  dans  une  pinrc  d'iau 
ferrée  ;  on  palfe  la  décoilion ,  en  exprimant  le 
marc,  &  l'on  ynjoufc  un  tiers  dt  gros  *in,&dcux 
gros  d'alun j  on  trtmpe  une  éponge,  &  on  la 
tient  fur  le  lieu  d'où  le  fsrg  forr.  Quand  ces 
remèdes  rc  rilulfifiLni  point,  il  fjut  en  venir  i 
des  moyens  plus  \iulers,  m.is  qui  fort  certains 
telles  font  diitr'es  optiraiions  dont  nous  ferons 
mention  dan>  lii  tiiru  raJicalc,  âiauxquellts  on 
nedoitfediiturnuncr  qut  le  plus  tard  qu'un  pourrai 
encore  re  lonvitrt-il  d'attaquer ainli  que  les  Hé- 
moriiioîdei  les  plu-  ancicnrt?.  Ilippocrare  donne 
ice  fujci  un  ausbitn  important  i  c'eflde  toujours 
en  Lider  su  nn;insi;ne;  il  proure  l'uiilité  de  ce 
précepte  pr.r  i%xpérierce.  «  Altippe,  dit-il  , 
dans  le»  Epiilémits^avoit  des  Ht'monhoidcs  qu'on 
lui  avoii  tODftiiié  de  garder  i  néanmoins  il  le  les 
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guérît,  mais  bîeRtât  il  devÎDC  foa.  Henreti(eneB| 
quune  fièvre  aigùe  farvint ,  qui  le  guérit  de  d 
manie.  »  Galion,  en  commentant  ce  paflage , 
obferve  que  c^eO  agir  bien  imprudemment  que 
de  ne  point  conferver  une  H^morrhoide,  on  de 
ce  point  faigner  de  tems  à  autre ,  ou  déroamer 
les  humeurs  par  les  purg^irifs.  Hippocrare,  dan 
un  paCfage  de  Ton  livre  fur  les  Hémorrhoîdes , 
femble  néanmoins  fe  contredire,  en  parlant  de 
TnAion.  <t  H  faut,  dit-il  formelleincnt,  telie- 
tneni  les  bri!iler,  qu'il  n'en  relie  aucune,  Stqoe 
routes  foient  cmporiécF.  >»  Mais  cène  coatn- 
didion  eft-elle  réelle  .^  En  lifant  l'aphorifme 
dont  il  s'agit,  on  voit  qu'il  n'a  rappùn  qa'aai 
Hémorrhoîdes  anciennes  «,u:.*^ei/<c  xf"'*  ^  ^'^ 
féquemment,  que  le  confeit  efl  très-prudeot. 

La  cure  radicale  des  Hémorrhoîdes  dont  ré- 
coulement devient  inquiétant ,  par  fon  abondaB- 
ce,  ne  s'obtient  que  par  la  fouHratlion  des  lâa 
hémorrhoïdaux.  Cette  opération  peut  fe  pratîqncr 
par  le  cautère  aéluel,  l'excilïon   ou   la  ligature. 
Le  feu  éioit  beaucoup   plus  employé   autrefoii 
qu'il  préfeni,  dans  le  traitement  des  Hémorrhoî- 
des-, il  paroît ,  d'après  ce  que  dit  Hippocrate, 
que  cette  méthode  étoit  très-reçue  deiontcmi, 
cependant  cet  Auteur  femble  donner   la   préfi^ 
rcrce  ï  l'excilïon,  fi  l'on  s'en  rapporte  ifa  n;»- 
niéic  de  s'étendre  fur  ce  genre  de  moyen.  L'<k 
péraiion  j  félon  lui ,  eO  très-6i':ile ,  quand  la  id- 
mciT  efl  fort  faillane,  &  s'élève  de  fa  bafe  ea 
forme  de  mûre*,    ce  Si  la  tumeur,  dit-il,  efl  ta* 
berculeufe  &  moile,  on  peur  l'enîever  avec  les 
doigts,  ce  qui  fe  fait  auln  ticitement  que  fi  l'on 
enlevoit  la  peau  aune  brebis,  jj   Cette  compa- 
raifnn  paroît  bien  peu  cxaéle  ji  ceux  qtn  fe  rap- 
pellent la  très-grande  quantité  de  vaiâéaux  qîd 
E.n\ironnent  la  b^fe  de  1  Hémorthoïde,   &  qui 
viennent  s'y  perdre.  L'excifion  cft  une  opéraiico 
dculourcnfc,  &  qui  nu  doit   point   erre  ccnii-a 
À  toutes  fortes  de  pcrfonncs.  On   y    prépare  te 
mahide  de  la  même  manière  que  pour  celle  de 
la  tiilrle  à  l'anus ',  on  le  place  également  dans  la 
irôine  poliiion,  ou  bien  on   le    fait   mettre  de- 
boiir ,  le  ventre  a;  poyc  fur  le  bord  de  fon  lit, 
&    Ls  aides  fervent  aux  rrèmcs   fonélion«.  On 
fâifit  la  poche  variqucnfc  avec  une  éri^jne;  Ta» 
en  cerne  la   lufe  avec  un    biHouri^  &    l'on  en 
conn'ni:c  la  fcélion  circulaircmerr,  &  en  moins 
de  tem-  qu'on  peut ,  en  ménagear.r  le  plus  de 
pûau  qu'il  trt  polllbic  à  l'cntour,  pour  évirerle 
ircp  grand  ictiiiciin  ment  de  l'anus  ,   qui  po:irniit 
furvLnir  à  ta  cicaitice.  Si  les  Hénîonhrini.s  font 
récentes,  &  que  la  frnié  foit  bonne  d'ai'Unr!:,  en 
les  cmporie  toute?.  Quand  elles   font  ancierw:*, 
on  en  ecnferve  i.ne,  A  ce  ài.n  toi: jours  ètrecflte 
qui  tfl  la  p[u5  extérieure,  &  qui  fotiirii  leplss 
ce  fang.  On  laiflc  bien  dégorger   la   pla^e,  on 
la  naioic  avec  une  éponge  ,  &  on  y  .ippr^e 
cnfuite   de  la  charpie  fèthe,  qu'en  foutieniaiec 
des  c&mprclTcSj  &  un  bandage  convenable,  Mi 
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^le  celdï  en  T  delà  filltilei  l'anq^,  Lorfqne  la 
piafc  lend  i  la  ciczinfation,  su  lieu  f*e  bour- 
dona,  on  fc  fcri  d'ane  tcnr-  «le  clnrpic  iffilcc 
par  x\n  bout,  pour  rrainicnir  le  rcftuin  ouverr. 
Ccifc  opération  telle  Hmplc  q^VItcfoir ,  ne  cor.- 
vicni  guûrcs  que  quand  Ie<  Hi'motihotde»  foni 
fi  nombrcufrs  qu'elles  femunilVi  veriurc  dcTa* 
niiSi  vu  qtmnd  elKs  t'ont  fi  gorgï'  i  ^^  Il  noires 
l'il  y  .1  i  cf^iîndrc  h  gangténc  Le<  panfemens 
'bréqucr-!  fc  fcfunt  d'après  les  piincipcf  dd'arr , 
tf^vctfippéî  dam  rou*  l.s  livres  qui  en  traitent. 
Hippotiatc  confoilcit  la  dt^coflion  de  noix  de 
gallet  d.ins  te  gros  tin,  &  d'autres  afliic^gens 
ârcî  dci  vÎTtidUi  m?h  ces  moyens,  en  rclTcr- 
rant  les  vaiir«3iix  ,  cinféLhcnt  leur  dc^orgemenr. 
I_a  Hgircirc  ne  peur  guèrcs  convenir  qu'aux  Hi*- 
morrhoiJc^à  piiiiiculcs ,  Sf  qui  (nnt  pluî  rom- 
brcnfrs  «  cite  efl  (Icntourcufe,  fufrtic  à  occafion* 
Dcr  de  I  inllammaiion  &  antres  accidcn*. 

Les  Hfimonhoides  qui  ne  fluenr  point,  pe;:- 
vcnt  être  traift*ei  radkalenicnt ,  par   les  niêoies 
moyens  que  cetlcs  qui  flncnt  ;  niFi*  on  ne  f-'y  dé- 
tcrniirc  ancre  que  lotlqu'ellcs  font  ti  notnSTcu- 
fes ,  Qu'elles   boncbcni  en  quelque  forte  lanui^ 
A  qucllci  rendent  difficiles  la  foriie  de*  excrt<. 
mens.  Elle*  font  alTcz  fou»cm  fitnées  aii-ric(rtiç  du 
rcrcle  de  l'anus,  &  ne  paroiffent  que  quand  en 
fiiit  des  tlF'Tts   pour  aller  à  la  fcllej  aines  elles 
ferlent  au-rich^rs,  en  forme  de  tubercules  rot:- 
gtàlTCîOu  roiiArrcs,  filon  la  quactitti  delargdnnt 
clfei  font  gorgées»   ik.  rentrent  en-dcdjni,U'.. mil 
Its  excrt'mmi  foni  fortis.  On  ne  doit  pnînr  ptn- 
fer  à  çu6ir  ccHe<-ci  mdicilcmtrt,  qu.ind  cl'cs 
fort  fiiiKÎcr*  fi  haut  qit'on  ne  pet  faciltmi^ri    v 
porter  \ts  irdnimerïs.  Mais  quand  les  racims  font 
■u  boid  ■:'«  l'anus,  nu  plact!ef  d:  niir.iërcf,u*a\cc 
linc  p.'-ire  rie  pince<,  on  peut  fulfifammcni  d.la- 
icr  cc:iQ  ouvcriiuc  pour  les  appercevoir,  alors 
on  peut  lucouTir  ai^x  moyens  dont  non*  Bvcn'< 
déji  faJi  nicnilon.  Quand  elles  ne  fon  point  fi 
|ioirbrL'ufe< ,  que  révacnaiion  des  excrâniers  peut 
€c  faire,  qnoiqu'avcc  dilfKultéi  que  Ui  aciittcns 
qn'cltcs  occafionneni   funt    iir(*g"i!i' r»  ,  alojs   on 
U    cor.tcnre  d'un  traiierncrt  palliatif,  ccft-Jl-dîrr, 
derctridc*  qui  dilOpcnt  pour  un  tciuin  rems, 
la  douleur   &  autres  actidcns  \  mais  qri   n'en 
d^truifcrt  point  la  caule. On  fait,  en  paicil  cas  ■ 
de  pciici  incitons  fur  les  tul-crciilci  Itrs   pins 
fondées,  p/>ur  donner  lieu  au  lié^otgcmcnt.  tlip- 
coCTSte  cnrledloil  d'emporier  la  tonimiié  de  i*J{<'>* 
manhuîde.  Foras  tdudd,  dir-ii ,  ja-l-m  rrux/nrè, 
frdis  calUâ  perfumùiur  f  thm  vtnarum  joi^guimm 
fundin:i.:m  ex'rema pr^JiinJuntur  Sam  ilontequs 
ccft  à  ce    i;j->;^-:  qaon   doit  iapfjlitarion   tîes 
fin4fiiLs,aDtquLHe»  HipcocrEte  n'avuiï  jja*  ptni'é, 
&  lïoni  fcs  fucctlîtnrs  ont  autant  d'octifiors  de 
Ce  loutr.  Le*  fangfut'  font  Hc^  vers  aquatiques, 
oui, par  l'avidiié  qu'ils  on  de  fe  gorgcrde  nng, 
(cm     (i.-ptdiéïcmtni    propres  à    rtrer   celui  qui 
(laoi  ^9  Ucs  bénionhcid.iux.  On  Icï  appli< 
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fîr'e,  apris  les  svoir  biuô  tong-tcmï  jtAncr,  ponr 
qu'ils  foient  plus  atide<.  Le  nombre  varie  leton 
le  volume  &  la  quantité  d'H^morthuî'^es ,  quand 
en  les  applique  très- près  det'anu$,  il  faut  les 
fun  ciller  Atnaque  inflant ,  crainte  qu'ils  n'en- 
trent dans  le  fondcmctit.  Zaïutus  lîfc  un  eîcm- 
pie  d'un  pareil  accid.ni,  ^  il  dit,  qur  pour  y 
•  '■triddier ,  il  ^i  ini«.clrr  du  {us  d'oignon  dans 
I  anu=,  &  que  la  finç-lue  fut  bientôt  rmdne mor- 
te. Une  d^coclion  de  tabac  (erott  prélCriblc  en 
pareil  ca'.  Le  di'orgom'm  opdré  par  les  fing- 
fues  efl  fouvent  trévprompi',  quand  cites  font 
tombées,  le  fan»  coûte  encore,  &  quelqncfoîa 
cti  afTcz  grande  ab:;nd3nce.  Pour  fjctitter  Ton 
écoulement ,  on  fait  placer  la  pcrfonnc  fur  une 
cbaifc  perlée  ,  ou  tft  un  vafe  rempli  d'eau  chaude, 
>.'%  dont  tes  vapeurs  portiics  fur  le*  H^orrhaï- 
dcs,  ^vorifeni  ercnrc  le  dégorecmenr.  On  rd- 
lérc  plus  ou  moins  l'application  des  fanfjfites  , 
fuirant  les  circonOances-,  mais  ce  moyen,  qucl- 
qu'cfficace  qu'il  fuir,  n'opétani  que  pour  le  mo- 
nncnt,  doit  n'être  confidîié  ouc  comme  un  pal- 
liatif i  &  comme  tel ,  il  a  encore  fon  applica- 
lion. 

L-s  Hémorrhoidct   indolentes  ne  demandent, 
aucun  rerride,  elles    font   Ofdinairfî  aux  viti'- 
latds ,  aux  femmes  qui  font  fur  le  retour  del'iijCj 
A  ftnivcnt  elles  ne  lont  que  les  reflet  des  l]6iior- 
rhoïdes  anciennes  dunt  les  vaifrcjot  funt  atfaif- 
fés  et  ptu  fuurnis  de  fang.  Ce  font  celles-ci  qui 
en  impnicrr  fouvcni  pour  des  crêtes  ou  rondy- 
l-^mes  viintriens,  &  que    par  igrtorarcj  ou  par 
mauvitife  fi'i,  on  triiie  quctqucîcis  ccinine  i«ts. 
Les  IJ^morrhoïdesdouloureure&  font  te  ptuffou- 
Vint  accomj?:'gri."es  d'inflamniaiîon ,   qi-i,   non* 
fculcmvnt  occupe  toute  l  H(imonhi.tde  ;  miîs  en- 
core même  les  environs;  ccllc^-iî  font  nartircU 
Icment  plui  fitchtiifts,  à  rai^'on  de  la  flafc  m- 
(limmatoirc  qt- ï  /étend  fouveni  prcfond^'mcnt  le 
long  riu  rcâi:ni ,  &  des  abt.és  qui  s'enliûvtnr. 
Les  remèdes  qui  leur  convi«nncni ,  doivent  être 
pnfcrits  ti'aprc*  les  circonlhnccs  :  aux  rcméd-s 
pénéraiix,  tels  qnc  \z  repos,  la  isîjînce,   le   ré- 
gime hiimrebni  3t  rafralvhifTant ,    la  diète  fé- 
»ére,  Ic5  hoitfons  icmp^irjnrcs  ik  la^iiivcs  ,  \tK 
ta\cirens  émol'icn*  &  anodin; ,  doîvcrt  fncLédtr 
les  inpîçjucs  rclichan*  &  t*mnilicn*.   C'a-iio  ici 
vante   ion    remède,  \    le    plus   fivart  comme 
l'ignotant  l'emploient  avec   cette  conliime  =c» 
cordée  trop  fouvtntà  lempyrifme.  LoifqucllJé* 
morrhcîdccrt  dou'oureulic,  â  raifon  (*e   la   trop 
grande  réplétion  des  v;iiircauY*  l'rpplicaiion  dti 
(anofiies  efl  le  moyen  U  plrs  fimptc  »  le  plvs  fx- 
pé<!iiifi  &  dont   le  fucièi   foii   le  plus  certain. 
Cependant,   comme  il  n'tfl  pasionîmtrs  poifu 
ble  <ï'y  avoir  recours,   on  le  remfl|ce  par  les 
pomades  &  les  ongncn»  anodirs.  fomme  le  prt- 
puléuro,  l'ongnini  lie  ltn::ïïv,  l'hui'e  n'œuf,  on 
le  biurrc  ftais  bien   baitu  dans   un  nvinier  de 
plomb.  5i  linûamaution  dt  plus  étendue ,  on 
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fera  ufjge  des  bain5  de  fauteuil ,  ou  de  vapeurj 
qu'on  dirigera  an  moyen  d'un  entonnoir  ,   dans 
rinit^ricur  de  l'anm,  quand  on  foupçonnera  que 
VH:morrhoïde  cft  imérieure.  On  appliquera  dans 
les  inrervalles  un  cptaplafme  de  pulpe  de  pommes 
ou  d  herbes  émnllienres,  doni  la  décoélion  aura 
fervi  pour  le  bain.  Ces  planes  font  la  mauve , 
îa  pr.rii:tairc,  le  violier,   le  bouillon  b'anc,  doni 
on   prendra  de  chaqur  L-ne  poignée.  Quand    les 
KL-morriioiJts  font  (.xfelïivcment  douloureufei, 
l'on  a  recours  aux  narcotiques ,  tels  que  la  tein- 
ture   deSvdenJum,  dont  on  a)0utc  «ne  peiiie 
cuillerée  à  café,    dans  un    cataplarme  de  farine 
de  graine  de  lin  ou  de  mie  de   pain,  ou  &  la 
décoClion  de  morelle ,  de  jurquiamc  ^  dont  on  aide 
l'aclion  avec  l'opium  donnô  intérieurement.  On 
verra  fouvem  quels  font  les  progrès    du  mal  , 
crainte  de  la  gangrène  -,  mais ,  en  pareil  ca^,  je 
n  héfiierois  point  à  faire  appliquer  à  la  hafe  de 
rHémurrhoïde  ,ou  de  chacune  s'il  y  en  a  plu- 
fieurs,  deux  ou  trois  fangfties  pour  les  vuidcr. 
Leur  opération   ne  peut  ajouter  aux  accidcns  ; 
mais,  en   gtinéral,   il    ne  convient  d'y  avoir  re- 
cours que  qtiand  îes  antre*  moyens  ont  été  inef- 
ficace*. Si  le  fang  crt  rtop  épai< ,  pour  qu'il  piiiffe 
foriir  par  i'cTiivcfiurc  que  fait  la  fanç;lue ,  il  faut 
ftarifier  chaque  tum-iur  avec  la  pointe  <l'un  bif- 
touri,  afin   d'op;;rer    un   plu;  prampt   dégorge- 
ment. Quand  on  tll   appelle  trop  tatd  ,   &    que 
la  fuppnraiioji  tll  dcji  faire,  il  faut  ouvrir  l'ah- 
cèi  promptement  ,  pour  empêcher  le  pus  de  tu» 
fer,  &  de  former  des  clapiers  ou  une  fillule. 

Des  moyens  de  fc  garantir  des   Hc'morrhoides. 

Si  l'on  fe  rappelle  tout  ceqtie  nous  avons  dit 
relativement  aux  caufes  éloignées  des  Hcmor- 
rhoïdcs,  l'on  verra  quec'efl  principalemeni  vers 
elles  qu'il  faut  fe  tourner  pour  les  prévenir. 
Comme  elle«i  font  fouvent  dues  k  un  régime  fec  , 
&  i  un  trop  grand  exercice ,  qui  prive  le  fang 
de  fa  partie  aqueufe  &  le  rende  adulte,  il  s'en- 
fuit que  les  alimcns  humedans,  &  le  repos  ne 
peuvent  que  cortribuer  k  les  éloigner.  Les  hé- 
morrhoïdaires  feront  bien  de  vivre,  autant  qu'ils 
pourront,  d'herbe;:,  &  généralement  de  toutes 
les  fubflances  qui  lailfent  après  leur  dig»:flion  , 
peu  de  matines  excr(!-menteules.  Le  pain  de  fci- 
gle  efl  préférable  à  celui  de  froment,  en  ce 
qu'il  eft  pîus  rafraîchilTam  &  plus  laxatif.  Ils 
efoivent  éviter  tontes  les  racines  ik  tous  les  fruits 
farineux  quelconques;  Us  narci!.  le»  pommes  de 
terre  &  Us  cMtcignes,-  leur  fuhfliiucr  ceux  dont 
la  pulpe  cfl  molle,  peu  abondante  en  principes 
grollîers,  comme  le  ccrcifix ,  les  carottes  >  les 
melons  ,  jes  j)éches  ,  les  ceriks,  &c.,   dont  on 

Îicut  faire  dîhérentes  compotes.  L'eau  efl  la  meil- 
cnre  boiiîon  doi.t  ils  pnifTent  frire  ufrtge,mais 
il  faut  qu'il,  en  boivent  abondamment,  &  fi 
r^iloniac  ne  peut  s'y  faire,  ils  y  ajouteront  uu 
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peu  do  vin,  on   bien   ils    prendront  une  pente 
cuillerée  de  teinnire  de  rlmljarbc  dans  un  {letit 
verre  d'eiu-de-rie.  Ils  fe  feront  faigntr  de  Kirn 
à  autre  j  pour  éviiei'  la  tendance  à  la  pliiho'e. 
Une  attention  à  laquell*:  doit  s'aflrelndre  tcd 
hémorihoîdaire,  eft  de  céder  au  bcfoin  Ai  rendre 
fes  cxcrémeos,  dès  qu'il  fe  fjit  T  niir.  Lesgem 
de  cabinet  qui  pèchent  fouvent  par  ce  dtfaiit , 
font  aulfi  ceux  qui  font   lu    plus    cainmiir£:ii%ii 
tourmentés  d'Hémdrrhoï  les.  Il  faut  artâ  [ttr.dre 
garde  de  reflet  trop  long-t  ms  On  le-  fi.ge-  d'ai- 
fance,  notamment   fur  ceox    qui   font  (:on-.iT.fnî 
Â  un  grand  nombre  de  perfonn^s.  Oc  d.  il  avoir 
cette  précaution  particulièrement  dans  les  chm- 
gemens  de  tems ,  où  il  s'exhale  des  larrines  uac 
odeur  volatile  extrêmement  irritante.  Onnein- 
rnit  donc  trop  condamner  la   coutume  de  cet- 
taines  perfonncs  de  paflcr  des   heures  entières  i 
lire  daps  une   pareille   poiîtion  ^    couiiiinc^i  li< 
quelle  ne  font  déjà  que  trop  adonnés  ceux  qai 
font  déjà  difpofés  aux  Hémorrhoïdts.  11  fam  a- 
core  éviter  d'être   trop   long-tcms  alTi»  fur  des 
fièges  inoux  &  propres  k  conciaeler  &  confcna 
un  grand  degré  de  chaleur  ;  prefque  loiites  Is 
perlonnes  fédentaires  ont  ce    défaut ,  Si  roisr 
ment  ctlles  de  cabinet;  auifi  fcront-cUcs  bieode 
changer  fouvent  de  ffège,  ou  de  rvHer  debmi 
autant  qu'elles  pnurroni;  les  bureaux  qu'on  dif 
pofe    pour     relier     dans    cette    poflure ,    k 
peuvent  qu'être  fnvotablcs  ,  ainlî    que  les  fiÈçet 
ou  couffîns  percé<i,   pour    ceux    que  leur  goit 
d'occupation  force  k  être  afCs.  On  doit  coofdl- 
ler  k  ceux  qui  font  fujers  aux  H^morrhoidci  t 
de  n'aller  à  cheval  qut:  le    plus   rarement  qi'3 
leur  eil  pofiible,  d'y  refler  le  moins  qu'ils  pov 
ront,  &  de  n'aller  qne  les  allures  les  pins  don- 
ces  ,  pour     éviter  les    fecouffes    violenies  qui 
tendent  toujours  i  ralentir  le  fang   dans  lesia' 
mifîcations  des  veines  du  fondement. 

Les  perlonnes  qui  vont  tïifHciltment  âlafellc, 
&  qui  ne  rendent  leurs  excrément  qn'avec  Ici 
plus  grands  efforts,  prendront  un  lavcoiCDttoB 
le>  jciir>,  aux  heures  où  elles  éprouvent  ordi- 
niii-emcnt  le  befoin  d'aller  à  la  felle*,  b  d&oC' 
tion  de  fon  ou  de  graines  de  lin  cfl  ta  foive 
qui  leur  convient  le  mieux  ^  elles  pourront  n- 
core  faire  ufige  r!e  la  rhubarbe  «i  petit*  dofe . 
0!î  prendre  r!c  tems  à  autre  quelques  verresd't» 
de  (edlitz.  i>îais  rien  ne  furpatTe  Icfficaciiéfo 
-bains  lic  les ,  pris  de  quinze  jours  en  quinte 
jour*.  Il  efl  des  peifonnes  qui,  aux  moiixlra 
douleurs,  ont  recouri  à  l'aloëï ,  qu'elle!  pto- 
rcnt  intérieurtmcnt,  ou  qu'elle^  mêlent  à ilrs&f 
pofitoire>.  Ceire  coutume  lil  trè'-hlâtnablcï  fl* 
ne  doit  avoir  recours  à  ccï  remèdes,  (p«  i» 
le  cas  d'HétnorthcïJes  réeVe^  dont  il  cf  kc^ 
faire  de  rappclier  le  tinx.  On  recomnooJe  o 
pareil  ca< ,  l'application  des  feuilles  de  âfmer, 
qu'on  renouvelle  i  inclure  qu'elles  fe  ÎKbeBi 
ou  l'eppUcaiion  des  Tentoufcs  fcches,  Ici  ^' 
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"Stei  ivcc  des  linges  rudes  i  l'cndroU   oii 
Ua   Himorihoiclvi  doivent  parolire.  (Af.  Pin  r- 

HEKMONDAVILLK(Hcnfi),  un  des  Praû- 

cicnf  les  plus  tciicmn;«ï)  du  irti/iCnie  fîècle.  On 

ne  fait  puinf   s'il  L^(oii  Miidecin  ou  Chjrnrgicn. 

Chacun  te  le  ictcndîquc  i  les  Méddins  affurtni 

qu'il  a  étà  le  piemicr  Médecin  de  Philippe>lc-B€l§ 

Ie9   Chiriitfjicn'',  qn'il    a  6ié   ton   pr-micr  Clii- 

trizifn.   Ce  qu'il   y  a  de   tK>ntit\  c'cft  qu'il  a  tiré 

<'i'iiplc  rfc  l'ita  H  ,  &   qu  il  a  enftigni  i  Moni- 

l>cliicr.    A>.'int   ckï    difciplf    de    Piiard  ,  il  pa- 

roûtoir    qu'il    n   cté    Chirurgien.    rrorrlT.'ur   à 

Monipcllier,  il    femble  quil  ne    pou\oii  litre 

que  comme  Doeleur  de  la  l'acuitii  d«  Médecine, 

qiii   y   avoii    à*\k   des    <icolc5  ,   landi»   que  les 

Chirorgit^nt  n'en  avoit^nr  poinr  encore.  (  t  )  Riolan 

alTurc  qu'il  tîtoit  Riédccin  à  Pari*  i  on  le  trouve 

«Uni  la  Ijtle  de»  p:ctnier&  Médecins  dc<  KoJt  de 

Xrance.  HermDnaaviilc  ;i   doniâ  un    Cours    de 

ÉBbirurgie  divilc  en  cinq  Traicéi,  il  y  en  a  dcut 

H^nnl'critf  i  la  fiibliothéque  du  Roi,  &  l'auire 

^uni   celle   de  Sorboane.   Ce    Livre  n'a  jamais 

ét<i    imprimé;  il  d'cA  pal   éiounant  que  Ilaller 

douic  II  noire    Auieur   a   réttlemcnt  écrit.    Le 

ufcrit  cil   en  Latin,  £t  très>dJ(Ëcile  à  lire^ 

\i  l'un  ,  il  l'fl  peint  en  robe  rouge  &  en  boiuiei  \ 

!te  ûrconflance  feroit  croire  qu'il  éioit  Médecin, 

aâîs  derani  un  pupitre,  cliargé  de  livres ^  & 

voit    devant    lui    une  foule    d'Ecoliers   qoi 

tiennent  nlufieurs.  Ses  Ouvrages  forment  un 

lume  in-folio.  Suivant  la  coutume  du  titm, 

aieur  a  tnU  i  prcfquc   toutes   les    pages    d» 

ocations  i  Dieu ,  à  la  SjJnte  \'icrgc,  i  faint 

'ait'  âc  à  faint   Damicn.  On  fait  que  la  Clii- 

furgie  cO  fous  les  aufpicet  de  ces    deux  Saints; 

il  ocfl  donc  pas  furprcnani  que  Hermondaville 

1^  invoque  dans  un    Tratti  de  Chirurgie.  Gui 

4e  Cbauliac  fait  grand  cas   de  lui*,  il  dit,  dans 

ia  Piefacc  ,  qu'il   démoniroii   t'Anatomie  Cur  des 

planches.  ILfio're  Je  l'Anatomie  ^  de  h  Chirm^ie, 

{M'PiTtT-RAOMt.) 

HERME,  Iirrnia\  «n  Grec,  «.x*-  DefcenlCj 
n'.priire.  C'c!l  une  tuwciu  formée  par  le  dép  i- 
ccnn.nt  ou  la  cluVc  de  quelque  partie  molle, 
nature) 'cm tut  rcrouvcne  pnr  d'antres  parties. 
Ce  terme  ctl  pitijculièremcnf  emplové  pour  dé 
fi^cf  les  lunscur  produites  par  ta  chute  de  quel- 
cju'tine  de*  parties  que  la  Nature  a  pla;écsdani 
la  lavifé  du  bis-vcnrtc,  mtit  qui  fortaut  de  cette 
piiii-in  ,  foimcnt  des  enflures  au  nombril  ,  à 
ijific,  au  \cnire,ati  (croium  ,  ou  i»  la  cuîlTe, 

I.  s  Chirurgiens  nm  dïvïfé  les  Hernies  endcux 
.  IIï  um  nngé  dans  la  première,  fous  le 
3c  Hernie  vraie,   toutes  celles  dom  nous 
•.t-ijrii  de  [aller.  Dsnsia  féconde,  îh  ont  placé, 
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u^ijlï  ï«  HiftoHyit.font   *çînw.«  l'orlgific  ii«  ceite 
llMvCfliié  jufqu'ca  iit^. 


fous  re^oînae  Hernies  faufftj,  fouieî  le»  ma- 
ladies des  leOiciilc».  de  leurs  tuniques  &  de  leurs 
vaiflçaui,qiii  piocéd-.nt  ou  qui  fur.r  accompajinécs 
de  l'indaraiion,  de  la  tuméfaction  ou  de  qucl- 
qu'auire  aircclion  analogie  des  parrics.  Nous  ne 
tiaitcrons  ici  que  des  Hcini:^  Maiu,  renvov*ni 
pour  les  autres  aux  article*  ll\oROcÈr.n,  Hi- 

MATOCLI.r,    VaRICOCÉLE,    SaKCOCÉLE,    &C 

qui  défigncnt  autant  de  maladie»  diUétcnic;. 

L'on  a  donné  diircrcns  noms  aux  ditlircntes 
.cfpèccî  de  Hernies  *  raies,  ih  font  touî  rrlaiifs 
au  fiègc  de  la  tumeur ,  fit  à  la  n  aurc  dt  la  pirtic 
qui  la  forme.  Ainfi ,  par  exemple,  on  a;>pelle 
Heriiie  inguinale,  ou  crural.-,  on  (crotale,  on 
otnbilicalc,  ou  vcntmie,  telle  qui  a  fon  liège 
à  l'aine,  ou  à  la  cuifTc  ,  ou  au  fcrotum,  ou  i 
l'ombilic  ,  ou  au  ventre.  Si  U  Ikrnit  n'ai)  fozjnU 
que  Dar  une  portion  d'inieflio,«n  l'appclls  Hernie 
in'eilin.^lt,ouDt(ct:n:c  li'iiKtftin.ou  EmaïKélcj 
fi  cl'e  nVfl  formée  que  p.ir  une  portion  de  l'épi- 
ploon,oD  l'appelle  Defi.enic  d'épiploonjou  Hctme 
omjntalc  ,  ou  Epiploccle;  enfin,  fi  l'inicilinfc 
l'épipluon  contribuent  cnfcmbic  à  la  fornution 
de  1j  tumeur,  on  I  appelle  Eotcro-épiplucclc  . 
ou  Hernie  compofce. 

Si  laponitm  d  inicflin  ou  d'épiplooniied^fccfid 
pas  au-deià  de  laine  ,  on  dit  que  U  Hernie  eïl 
incompletre,  &  on  rappelle  Bubsnoccfc.  Si  le 
fcrotum  bfl  occupé  par  l'un  vi  par  I  autre  de  ces 
\ifcércs,  on  du  que  la  dcftenie  cft  compictte,, 
Ht  on  lui  donne  le  nom  dOithéo^ele.  Les  An- 
cien* avoitm  couiumc  d'aiirihjcr  la  dernière  au 
déchirement  du  piiitoiDe,&  la  première  i  fa  di- 
latation. 

Ct-mine  tous  les  vifcèrcs  abdominaux  font  con- 
tinus tn  apparerce  dam  U  cavité  du  péritoine, 
&  tujruncil  paruiiloii  impofTihie  que  ctiic  mem- 
brane te  dilatai  jamais  au  point  d  envelopper  le» 
tumeur* ,  qutlqucU'i»  trcs-confidérablei ,  toiniées 
parles  poîtiuns  d'entrailles  déplacées  ,  on  imagi- 
noit  que  dans  la  plupart  des  cas  de  hernie  ,"le 
fH^iiomcdcvoit  tiredcxhirè;  dc-là  vîeni  le  non» 
de  rupture  qu'on  donnoit  à  cette  maladie.  Ccrte 
idée  fcitouvoii  confirmée,  patcc  que,  dans  quel* 
ques  c-is  de  hernie  fctoialc,  on  a^oit  vu  les 
lifcërcs  déptacè^en  coiitac)  inv-nédiai  ivtc  le  tcf- 
tinilc  i  lirtnnrtïnce  qui  paroifToît  fiip{-(.»fer  né- 
ceflairemcnt  le  dé^hireiuciu  du  péil-uitic.  Mais 
depuis  que  l'ana'omie  de  ces  parties  a  é  •;  miciix 
conmir,  on  a  pu  expliquer  le  fait  dont  il  tft 
ici  qucilion  d'une  miiuêrc  plus  fâti-faîî'intc  ,  que 
par  une  foluiion  de  continuité  dans  icite  mem- 
brane. 

Po'ir  faire  connottre  la  nature  des  maladie* 
dont  il  s'agit  ici ,  norts  croyons  qu'il  cîl  indifpen- 
fabîc  dt  commencer  par  lapptllc'  an  Icdcur  la 
flru(nnre  de»  organes  qui  \  font  piincipalemcrtt 
intéîcliés,  &  qui  font  une  partie  des  niuîclcs  nb- 
dominaut  ,  le  péritoin:,  les  tcHiculci  &  les  \aif" 
fcaux  fpermaiiquct. 
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Vtfcripiion  anatétniqae  des  parties  intérejfées 
àurj  les  Hernies  ,,6r  dans  les  Hernies  de  naif- 
Jance  en  particulier. 

Les  parois  charnues  de  l'abdomen  foni  for- 
miez par  cit:tj  paires  demufcles,  favoir  les  muf- 
cli*';  droits,  I-s  pyramidaux,  les  iranfvcrfcs  ,  les 
oîïliqucs  inrencs ,  &  les  obliques  cxicrnef.  Dans 
qut!(;ues  fujcr-.,  les  pyramidaux  ne  fe  Trouvent 
pas,  ik  cminj  ce  font  les  obliqucïextcrrcs  qiri 
font  particulier cnieni  eoncemiis  dans  la  formation 
dei  Ilvinies,  nous  ne  parierons  que  de  ccux>ci. 

Le<i(  i'iiqpeseitcrne^  font  deux  mufcles  larges 
&  nûn:;;!,  ciumu-  à  leurs  parties  pofttlTicnre  & 
fupLi  .;ife,  A  tendineux  à  leurs  parties antéiit:iirc 
&  i*  iieiirc.  lis  prennent  leur  origine  des  ciires 
hu'  :ar.e  6i  neuvième,  &  de  celles  qui  font  au- 
d(.l!bus ,  par  autant  de  portions  charnues  qui 
s'entrelacent  avec  les  purrjuns  correfpondantes 
du  grand  dentelé  &  du  grand  dorlàl  ,  &.  qui 
devenant  lendincufcs  forment  li  plus  grande  partie 
de  la  parois  antérieure  de  l'abdomen ,  &  s'ini  • 

flantcnt  dans  la  li|>rie  bl;inche,dans  la  cr£ie  do 
o>  des  illcs  &  d^ns  t'o»  pubis.  A  la  partie  in- 
férieuic  du  t entre,  de  chaeue  côié,  immédiate- 
ment au-deH'us  du  pubis ,  les  libres  lendineufes 
du  mufcle  oblique  Liternc  fe  féparent  les  unes 
des  autres,  &  forment  par-là  deux  ouvcrturcsà 
travers  lefquelles  patTeni  les  cordons  fperrr.aiiques 
chez  les  hommes,  &  les  ligamens  de  la  matrice 
chez  les  femmes,  ouvertures  qui  n'appartiennent 
qu'aux  tendons  de  ces  mufcles ,  fans  que  d'autres 
y  participent  \  quoique  l'on  ait  cru  que  le  mufcle 
oblique  interne,  &  le  tranfverfal  pouvoient  y 
être  intéreiïes ,  &  par  t'écaricment  de  leurs  libres , 
donner  patfage  à  une  Hernie.  Ces  mûmes  mufcles 
obliques  externes  font  aulf>  percés  dans  la  partie 
antérieure  de  l'abdomen  par  le  nombril ,  afin  de 
laifTer  pafTer  tes  vailTeaux  qui  forment  la  com- 
munication entre  la  mère  ik  le  fœtus-,  &  cette 
ouverture  ne  fe  ferme  jamais  après  la  naiflance, 
que  par  une  condenfation  du  tiuu  cellulaire. 

Du  bord  înféticur  de  ce  tendon  pan  un  faifceau 
de  libres,  qui,  après  s'ùire  étendu  par-deffus  les 
glandts  inguinales ,  fe  perd  dans  le  fafcia  hta  de 
Ia  cuifTe  *,  &  ce  niûme  bord  ,  replié  en-dcdans, 
prend  l'apparence  d'un  ligament  qui  s'étend  de 
la  punie  anréri'.urc  de  l'os  des  illes  iufqu'au 
puhi^ ,  Hl  auquel  on  a  donné  le  nom  de  Ligatccnt 
de  Pûuparti  par-defîbusce  ligament  pafîent  les 
f,ro5  vaifîeaux  qui  fe  diflribuent  à  toute  l'extré- 
mité inférieure.  Chez  les  femmes ,  où  le  baflin 
tti  plus  fpacieuxque  chez  les  hommes,  l'arcade 
•fieufe  fermée  par  le  li^nn.nt  de  Poupart ,  eft 
aulli  plus  étendue  ;  c'cll  par  ceitz  raifon  que  la 
lïernie  crurale ,  t'ert-à-dîrc ,  la  chû:e  des  vilcèrcs 
par  ce  pafùge,efl  beaucoup  flus  fréquente  chez 
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La  fur^ce  interne  des  mufcles  abdominuaS! 
de  toutes  les  parties  qui  foi  ment  la  cavité  da 
bas-ventre ,  eu  tapi/Téc  par  une  membrane  liffe, 
ferme,  &  un  peu  élalUque,  qu'on  appelle  le  Péri- 
toine. Cette  membrane  fournit  en  outre  une  en- 
veloppe paniculière  à  chaque  organe  logé  daat 
l'abdom^ni ,  mais  d'une  m  miérc  fi  fingulièré,q«, 
quoique  tous  les  vifcèrcs  paroiflent  être  renfermés 
dans  ia  cavité  générale,  on  voîi^  en  les  examina 
plus  aitentivciuni ,  qu'ils  font  réeUentem  placé) 
cn-:lc!nrs. 

Le  péritoine,  après  avoir  tapifTé  complettenieitf 
lac2vitédu  bas-ventre  ,fe  replie  par-deuas chaque 
^ifcére  de  manière  à  lui  fournir  une  enveloppe 
extérieure-,  il  fe  prolonge  de  l'un  à  ccluiquietia 
le  plus  voilin ,  lormant  dans  fon  cours  le  ligameni 
membraneux  du  foie  &  ceux  qui  foutiennem  la 
aiutes  Wrcèresjilfournirauifi  dans  fes  duplieanirei 
i\n  foutien  aux  vaiffcaux  fanguins  dans  leur  conn 
virs  les  ditférens  organes  auxquels  ils  fe  diUri' 
bu<:nf. 

Derrière  le  péritoine,  il  y  a  nne  membraie 
lâche  &  cellulaire,  que  quelq^ues-uns  appdlent 
fon  appendice ,  &  qui  fe  trouve  en  diff'f  rente  qua- 
lité dans  difTcrens  cndroîts.  Dans  quelqnes-tn», 
ellefc  trouve  abondamment  poDrvne  de  graift; 
dins d'autres,  fes  cellules  font  ruidesj  &  dentn- 
nenr  fcnfibles  à  la  vue  aiifli-tôi  qu'on  y  foufiede 
l'air. 

Dans  le  fœfiU ,  jufqucs  i  quelque  peu  de  teiiii 
avant  la  naiffance  ,  tes  tellicules  font  logés  du» 
la  cavité  de  l'abdomen  j  de  la  même  manière  i 
peu -près  que  les  antres  vifcère^.  lîs  font  fin* 
immédiatement  au-delTou*  des  reins ,  fur  la  pviic 
antérieure  du  pfoas  &  i  côté  du  reélum,  àl'eDdroii 
où  cet  inteOin  cominence  ji  entrer  dans  la  avàé 
du  balf;n.  Us  font  attachés  aux  mufcles  pfoas, toai 
le  long  de  leur  bord  pollerienr ,  excepté  i  lev 
extrémité  fupérieure.  Cette  connexion  eft  kmk 
par  la  portion  dn  péritoine  qui  couvre  chaque 
leAicuie^  &  rend  fa  furface  unie,  de  la  intat 
manière  qu'il  enveloppe  &  renit  liffes  &  polifld* 
antres  vifcères  dégagés  &  flortans  de  rabdomo. 

Dans  cette  pofuion  le  leflicule  ne  laiâiï  I»' 
d'avoir  une  connexion  particnlicre  avec  le  faonan. 
Cette  connexion  a  lieu  au  moyen  d'une  fubfiipc: 
qui  de-fcend  de  l'extrémité  inférieure  du  tcflicok 
jufqu'au  fcrotum,fub(laRce<Tue  M.  f] noter  no» 
me  Ligament  ou  gouvernail  du  leilicule, (ij 
parce  qu  il  unit  enfemble  cet  organe  &  le  faoïcn, 
&  «fu'il  dirige  la  marche  du  premier  dans  le 
dernier.  Cette  efpèce  de  gouvernail  a  une  fwne 
pyratnidaleren^erféc:  fa  partie  la  plus  largeregsrde 
en  hatit  &  td  attaché  à  l'extrémité  tnférîeircdit 
leflicule  &  de  t'épididyme-,  ta  partie  infétieorei 
qui  cfï  très'Piincc  ,  s'itnpiante  Sl  fe  perd  iun  U 
membrane  cellulaire  du  tcrotum.  La  partie  fopê- 
rieure  de  ce  ligament  eH  Htuée  dans  l'abdomenwf 

(i  )  Médical  Comnjpiuzics^  by  V.  W.  Hauttr. 
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1«  pfojs;  &ell«s*drcn(l  depuis  le  icftkuïc  iufqu'â 
VùtKy  i  l'endroit  où  1=  cordon  fpcrmatiqiic  com- 
mence à  pafTer  au  navets  des  mufclei.  De-là  le 
ligament  del'^cnd  dans  le  fcrotum,  de  la  cnème 
manière  que  le  cordon  fpcrmanqiie  cher  les  adul- 
tes; il  feperd  enfuite  dans  le  lifTii  cellulaire.  Ce 
ligament  cil  manifcncmenc  ï-afcitlairc  àtibreux ,  & 
parolt  être  en  panie  Compofé  da  mufcle  creniartsr, 
loutné  en  dedans,*  n-omant  pour  joindre  la  pariîc 
inférieure  du  icltiailc. 

Toure  ccnc  pariic  do  ligament,  qni  eft  con- 
Htenuedam  l'abdomen,  paAedcirièrc.  le  péritoine 
H^  en  rtçoiiune  enveloppe  delà  rn£me  manière 
Hiiie  les  tcflictiles  &  les  autres  vifciret.  Le  péiiroine 
^^onne  aulfi  une  enveloppe  i  une  petiie  poriion 
du  ligament  qui  eft  hors  du  Tontre ,  s'enf'onçant 
d'abord  ,  puis  rcmoniant  bien-tôr  après. 

En  CCI  endroit ,  c'efl-à-dirc,  auprès  des  anneau» 
lies  niufcics  obliques  externes,  le  péritoine  «fi  fréi- 
i3iince&  fort  lithc  ;nuis  lour  au  rour  du  partage 
'  dalipmentjilcll  beaucoup  plusépais,  pluifoiiJe 
'  plus  tenflui  lorfqu'on  <tend  csite  numbtanc 
«1  tirant  en  ba>  le  ligamcm  &  leftroium.on  voit 
de  l'intérieur  de  la  cavité  une  ouvature  tout  aM 
our  de  la  partie  antérieure  du  ligament,  Uqticllc 
volt  préic  i  recevoir  le  tcOiculc.  Cette  ouverture 
.xvient  plits  grande  à  mtfurc  que  le  teflicule 
icfcend  plus  bas  par- derrière  le  péritoine,  en  s'a- 
hcminant  vcts  le  fcrotum.  Le  tcniciilc  ne  defccnd 
ts  loui-à-coup  dans  le  fcrotum ,  entre  le  péritoine 
^  les  vifcérts  abdominaux ,  comme  on  le  croyoit 
pi-devant i  mais  le  ligament  ou  gouvernail  que 
-DUS  avons  décrit,  fitué  derrière  le  [«riioine  & 
iiaché  i  la  partie  inférieure  St  pullérieurc  du 
îrticule  ,  diiigc  &  tire  ici  organe  en  bas  4  en 
arriére,  le  long  du  mufcle  pfoas;  &ceite  partie  d« 
péritoine,  à  laquelle  nous  avons  fiit  voir  que  le 
fcrïicule  éioii  adhérent^  f«  trouvant  ndctlfa-rcment 
entraînée  avec  lui,  il  en  réCulfc  une  prolongation 
rie  cette  membrane  en  forme  de  poche  ou  de  fac, 
reiTcmblani  en  quelque  fone  inn  doigt  de  gant, 
Tloni  l'cxirémiié  ioféricuie,  ou  le  fond ,  contiaoe  à 
cnv-ironmr  le  tellicule  i  mcfuri:  qu'il  defccod. 
L'entrée  de  ce  lac,  depuis  i'iniéritur  de  l'abdomen, 
;  trouve  eiadcmcnt  a  rcndtoir  où étoit  otiginair^ 
-.Jem  firuéle  leflicule  ,carc*cfl-U  qu'il  aconi^icncé 
àfe  former. La facilitéqu'a  le  pérïtoinci  s'etcndrc, 
fur-tout  en  cet  endroit  où  il  eft  ^4t;ètmmcnt 
bcfac ,  tk  fa  légère  connexion  par  for.  tiiTu  tcllulairs 
■vec  le  pfoas  Si  avec  le&  autres  yarties  qui  font 
jltiKMir  du  teilicule,  efl  an  mécar,'ifnie  qui  favotife 
■  Vatongement  de  cette  mcmb' an^  &  (on  achemi- 
Dcnvent  avec  le  tcflicule  verj  le  fcrotum.  Mais  ces 
parties.^  meLurc  qu'elle,,  defcendcn  ccminuer.t 
aâdbércravcc  celles  r,n  iioieni  de:;ière,  c'efl-à- 
dire  avec  l'épidi'lym',-  /le*;  vaifTeai  x  f.  Lrnwriq.iesA 
le  canal  dilfércoi.^ii  les  accom(>j^:i;;nt  dans  leur 
ifa)ct. 

tL'on  ne  ^^eui  déterminer  bien  eucliiQicDtl'épo- 
UC  préc»^t  i  laqnvllc  le  lefticnlr  qu'ito  l'etidroitôù 
^_ . 
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ïi  it6it  orîgioaticmcnt  fuué  dam  l'ahdomcni  il 
paroit  qu'en  général  ce  changement  l'opérc  aux 
eovironsdu  huitième  moî^.  A  cette  époque  le  lefli- 
culcdefcend  environné  du  prolongement  du  péri- 
toine ,  jurqu'à  ce  quefon  cxtrémiré  itifirricurc  foit 
en  contac)  a  vcc  la  par  tic  la  p\m  balîe  de  l'abdomen  ; 
&  alors  le  paffagc  au  travers  du  tendon  du  mufcle 
obliaue,cxtcrnefeirouveco[ïfidérabJcment  agrandi 
par  leiigamant  duteniculc,qui  cnscnfon^ant  de 
plo>  en  plus, a  beauconp  dilaté  l'annc^iu  -,  aprét 
qu'il  a  franclii  ce  mlTage  >  il  demeure  pour  l'ordi- 
nnire  pendiM  quelque  tirnis  à  côié  de  la  v^rgc,  8c 
defccnd  cntuitcfortgFâducllment  vers  Icfimj  du 
fcrotum,  fon  ligament  continuant  touinurt  k 
demeurer  attaché  a  fa  partie  iuféricurc ,  nuii  fort 
accourci  &  comprimé. 

La  prolongation  du  péritoine  qui  defccnd  avec 
le  teflicutc,  continue  à  le  couvrir  api  ùv  qu'il  cft 
prvenu  au  fond  du  fcrotum-,  c'eft  cette  enveloppe 
ou  ccfac  qui  dcvienicnûiîie  ceaueLcs  Anaioniillcs 
ont  appelle  la  tunique  vaginale  du  teHicule,  dont  li 
cavité  ,  d'aptes  là  dcfctiprion  que  nous  avoni 
donnée  de  fa  fjrmaiiûn  ,  doit ,  au  moins  dans  les 
prcniiers  rcm«,  communiquer  avec  celledc*  l'abdo- 
men. Aulfi  découvrc-t-on  Cctic  communication 
m  moyen  d'un  f.ii«  qu'on  introduit  facilement 
dans  ce  Uc  jiifqu'au  fond  du  fcrotutn,  par  l'iritc- 
ricur  du  bai-ventre.  Si  l'on  ourre,  fuivant(3  lon- 
gueur, toute  la  panie  améiieme  de  et  Tac,  on 
verra  aifément  qu'il  n'cft  co  effet  qu'-.inc  continua- 
tion du  péritoine;  te  icfiicuïe  &.  l'épididymc  fe 
trouveront  dans  fa  partie  îr.ffeicure  ,  fani  én-c 
revêtus  de  leur  membran-:  iàche  ,  la  tunique  vagi- 
nale-, tandis  que  lecosdon  fpermatique  &  le  canal 
délérem  feront  courerri  par  cette  partie  du  (àc 
dans  tout  leur  tra/etdepuis  l'aine  jufqu'au  tefliculc. 

Tel  cli  l'état  'Je  ces  parties ,  lorfqa'il  n'y  a  pas 
long-tcms  que  le  tcfticule  efl  defcendu;  mais  la 
communicPMon  entre  le  Cic  &  la  cavité  du  bai 
ventre  n*:,  fuhfirte  pas  long-tetns  ;  la  partis  fupé- 
ricure  du  premier  fe  contraéte  &  fc  ferme  (t 
pror.tpienient  qu'il  (.0  rare  qu'on  la  trouve  ou- 
*■ -ftc  djns  un  lœim  â  terme.  Mais  la  partie  infé- 
Ttturc  du  fac  relie  vuiJc  ,  même  pcndanr  toute 
la  vie,  &  forme  la  tunique  vagirale  propre  du 
teniciilc ,  qui  cil  le  tlège  ordinaire  de  l'iiydrocèle. 

Si  l'on  fait  attention  i  la  dcfcription  que  nous 
venons  de  donner  de  ces  parties,  il  ne  fera  p»s 
difficile  de  concevoir  que  ft ,  à  l'époque  ou  le 
reniculeforidcrabdomen,£t avant  quels  portion 
fupérieuredu  fac  fe  foit  fulFifair.mcnt  tonirjicléc , 
quelque  partie  de>  inieflins .  ou  de  l'omentiim 
vient  à  s'y  introduire',  ces  partie*  fe  trouveront 
logécsdans  la  mémi;  cîtitéquclciellii.ulc.  qu'auffi 
lono-tcm*  qu'elles  y  rt:ltcroni ,  elles  empèuiemni 
l'oblitération  du  paHâge,  &  au'clb  la  rtiiflrom 
plusdillicilc,  &  mé'nc  impolJîble,  torfqu'ellcç  y 
auront  féjourné  lonp-tems. 

C'ctlcci(cinuoduf>ion  d'une  portion  de  quel 
<jt:*nn  dei  vifiè.c»  abd'wuoaux  dan;  la  tuniqu' 
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»3^nalc  dii  tefticule  qai  donne  origine  il'cfpèce 
de  H;rnicqu"on  anommL*s  cong^nialc,ou  dcnaif- 
ïinrt.  Pcnt  tircccpenJant  cenc  foric  de  l^crnîo 
,  Te  ïorrrkj-ï-tlle  auïTi  quelquefois  après  réj,'oqt!e 
cïoor  nnm  parloni'^  cai  lorfque  le  lac  a  ité  ré- 
cemment fermé,  il  n'ell  pas  iniprobabic  qu'il 
Î^iilTe  Te  rouvrir  p.ir  quelque  etforr.  Lorfqu'il 
c  niaDÎt'jle  une  H^-inîe  dam  l'enfance  la  plus 
icrtdrCj  ît  ctl  roujourç  probable  qu'elle  eO  con^é- 
niate;  mzts  chez  un  idnlre,  il  n'y  a  aucun  lieu 
tic  fuppofu-  que  fa  Hernie  foii  de  cette  erpècc, 
A  moins  qu'elle  ne  date  de  fa  première  en- 
fance. 

Vit    taufti  octsftonnrUtt  S*  prtdijpofantu 
Je»    Hernies, 

Aprii  avoir  fufHrammcnt  dclairci  la  manière 
dont  fc  forme  une  Hernie  de  naifTance  ,  nous 
allons  examiner  tes  caufcs  qui  donnent  lieu  aux 
lli-rnîc;  ordinaires. 

1."  L'H  panie«  qui  forment  enir*cllet  la  ca- 
vité du  bas-vcnrcc,  font  pour  la  plupart  éh(- 
liqucs  I  &  furi:cptibK^  de  contrarions  i  c'cft 
pmirqtioi  tout  ce  qui  tend  à  les  rc^Tcrrer ,  &  .\ 
diminuer  leur  capacité,  fend  aulli  paT-I;^  mfmc 
à  comprimer  les  entrailles»  &  à  les  forcer  de 
forifr>ti  cites  peuvent  trouver  une  iffue.  Une 
fone  rouT  ,  àa  cru  »  des  rites  inimodért^s,  dus 
muuvcmtns  du  corps,  brufques  &  ^iolens,  font 
loujours  accompagnais  d'une  contraction  plus  ou 
moins  confidirabîe  dts  mufclei  abdominaux,  & 
particuhàrciiicni  du  tïjaphragme  ^  fit  comme  cerie 
conrra^lion  ne  fauroit  avoir  lieu  fans  dimmncr 
ta  cipâLii*^  du  ba>-venire,  il  arrive  aulli  qu'an 
vnit  bciu^oup  de  Hernies  ocOk'Joaniti  par  ces 
ëiiiiircmcs  cauCei. 

X.*  Les  chùie» ,  en  confiîqucnce  du  dérange- 

-HH'nr  qu'elles  occafionncnt  dan«  les  viT^érr^  ab.1o- 

minaux  par  la  fccouffc  violente  &  fondaîne,  qui 

fouvtnr  Ir*  ;iccnnipagnei  font  afiei  fr^ucoimefu 

la  uulc  immédiate  des  Hernie». 

_  «|.*  Les  prtfonnes  qui  ont  la  fibre  particu? 
ri^rtment  molle  &bcbe,  font  irès-fujeiics  A  ces 
BCcIdetlS-  Les  p;iriie5  confliumnies  des  paroif  de 
Tabdomen,  dcponr^uei  du  dtgré  de  ton  &  de 
tigidjié  ntC'^/T'ire,  ne  peuvtnt  rtUncr  chez  elles 
juifh  néncr.iltm";m  qucchci  d'aurrcs,  1  l'impul- 
6i>n  des  vifcèrcs ,  &  font  par-l\  plus  fujtiies  à 
cumr^îâcr  dc5  m.Iadi  s  de  cctre  n<iiure  ,  toutes 
le*^  fois  qu'elles  font  expofccs  à  l'action  de  quel- 
qu'une des  c;.iifet  dont  il  vient  d'être  fait  mcn- 

WOD. 

4.**  Les  foulure»  tendent  i  aAbiblir  les  parties 
ipi'cUei  ûfle^lent;*  celles  de!  mufclcs  abdomi- 
naux inlUuni,  ainfi  que  le  relâchement  général 
4u  fyflême  *  Tur    la  furmaiion  dct   Hetnie*. 

f,*  On  a  «blcrvi^  %^  lu  tubiiam  de»  payi 
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où  l'on  fait  un  lré*-grand  uf>ge  (Thuîte  coD«e 
aiment  ,  font  piriculiércmcci  fujtt»  aux  dcE* 
ccntcf. 

Ces  dilTi^cntef  caiifet  agiront  principalettca 

fur  les  pariietder*ibdoinen  quifoni  lururvIkaKnt 
ic5  plus  foiblcs,-  Si  ix)us  voyons  aulii  quecdt 
fur-toui  dant  ces  parties,  )}ae^  les  Hernies  feas- 
nifellem.  Les  onveriurc^  ou  anneaux  des  mufcLi 
obliques  externes,  qui  donnent  palTagc  aux  car- 
dons fpermaiiijuei ,  l'arcade  crurale  formée  par  te 
ligament  de  Poiipati  ,  pour  eelui  des  ^ro$  »»/- 
(eaux  fanouin*  dt  la  cuiffe ,  &  le  nombril  qoi  ne 
fu  terme  jamais  coin  pi  ci  (cm  cm  après  lanaiiCKc 

?|uc  par  une  portion  du  lidii  cellulaire  condct^é, 
om  les  endroits  qui  cèdent  le  plus  f«i!cincntaoi 
impulflons  des  vilccrc-.  Quelquefois  cependant» 
on  voit  des  Hernies  formées  en  coaL^cnce  de 
récariemcnt  des  hbres  des  diffth^cos  niul'des  it 
rahilonicn  ,  maii  les  cas  de  cette  nature  bmt 
trcs  rares. 

Da  fiic  Henûairt, 

Soir  que  ta  Hernie  foit  injjuinale  ,  oa  cruitlf; 
&  foit  quelle  réfulre  du  dilran^ement  de  fîfiftflia 
oudcl'épiploon,oadcr«nû:rieraaifc.  lapinic 
déplacée  doit  coïiioms  poufTcr  Hevanr  elle  vm 
poriion  de  la  mttiibraoe  qui  rapiffe  loaicUfâr- 
faceinremcdcimufJcs  abdi minaux,  ou  plwd 
^  toute  la  cavitL*  de  l'abdnmcn  ,  &  q„*oo  nooaK 
le  péritoine.  Cetie  portion  du  péxiroinc  oui  ro> 
ferme  les  viat^res  déplaces,  fe  nomme  le  ûc 
herruaire-,  clic  tfï  plu.  prandc  ,  ou  ptmpciitr, 
fuivant  le  volume  des  partie»  qu'elle  conrii.  U 
Uc  herniaire  «rt  dabord  petit  &  mintei  Se  ihm 
les  Hem.ci  qui  ne  font  pas  de  l'efp^cc  iwmtnéc 
coneénialc,  il  dcfccnd  dabord  rarement  a«-ihh 
de  I  aine;  mais  par  Icsdefccntcs  réitéras  itsV 
lend  de  plu*  bas  en  plus  bas,  jufqu'i  c,roti'*Ifmr 
cmiéremcnt  tombé  dans  le  ferortinr,  & 
s'étende  amiî  en  longueur,  il  rlcvictït  * 
plus  épais  A  plus  folidc .  au  point  qu  on  lui  ir^u,* 
une  très-grande  épiiircur  cJu7  I«  pcrfcMiJ 
âgées,  ou  d.:ns  les  vittllcs  dcrc.nre^.  Çovm 
toutes  les  parues  du  pcTÎrofne  font  d'une  wurt 
fort  exierliMe  &  fort  tfilatsble  ,  &  comme  lebe 

licrn?aifcaceiic  propriéit*  en   cotnn .fc. 

fi-urt  ature»  pafiie«  du  corps,  de  *  ae* 

fure  qu'il  h  lend  .  il  acqui  rt  in  «icf  .-.,.  nzé- 
que! cas,  un  >uluinc  fré'.coniidir.ihle.  à  il  «m 
nem  une  quanuré  d'ititeftio   A  dV  fie 

€|u'on  auroii  eu  de  U  ptinc  4  5  en  f.  f\t 

idée.  Cette  drcoiuHnL-e  de   "  Tcmcm  daU 

nctmatte  eft  peut-être  Ja  r.:.  -  f.,^,|i,  j^ 

Chirurgiens  &  des   Af^omifl«    .      "* jh 

cruqoe  le  hc  d'un*- Hirnie  n'éioit  .  lo». 
pemeni  du  p<îruomc.  mais  tj^'il  ^ô^  formé  Wf 
la  membrane  cellulaire ,  comprimée  &  éini£; 
opinion  qui  cil  manitcftcment  fao«i  Ce"Scw« 
fou  fonué,  igts  du  poitu  ^q'U  »  ^^  m 
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ccnaîne  ^rendus I  ne  rcire  pItHdam  faMotiiffi 
avec  k»  viicirc^  qti'i'  ooni.noit,  i  i-inCc  He^ 
nombrea  »  &  forte»  alh'rcnu-Cî,  qu'il  ne  lanlt 
pu  à  cuniract-.r  a^  ec  Ui  yzriic*  qui  l'environnent. 

Vf*   earii3'<T(t  qui   JiHin'Ttfnt  h   He^ie 
inguhutU  t  &  Us  partit  s  qut  lafo^m-:nt. 
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CoTinti  la  H. rni.- inguinale, ou  fcr<MaIc,eflccïIc 
Auî  Te  piiïicnrc  le  plil>  fréqminmtni ,  noti^allon- 
furtuMt  nom  L*n  otcupL-r.   Nous  revlend  -'n-  en 
ftilic  aux  dctaili  n'*.cfldirc>  pour  faiieconnoi'rc 

tla  natitc  &  \c  craiicmenc  des  autres  clpccci  <1^' 
Ccffc  malaHtç, 
*  Pj-mi  'es  fijnM.  ou  le»  marques  d'une  Hernie 
firotalc  o.i  i'iguinile  ordinaire,  il  fiut  meirrc 
Mu  prcoiier  rang  une  enflure  à  U  panii-  fH(>érit;ure 
riufcioium,  ou  dans  l'aine,  qui  prend  fon  orî- 
fine  à  lerd  ou  de  l'ouveriurc  di:»  mulclcî  abJo- 
R'inaux  par  laquelle  le?  vailTeaux  fpcrniant|ut:4 
fo:i>.ni  dd  la  cavité  du  ventre,  qui  tft  pluf  ou 
moins  élitlliquei  &  (ans  cl\angv-incDt  de  couleur 
A  b  peau. 

C-iie  lankruroffc  un  afue^  différeni,  &  im- 
prime une   rcnfaiion  ditrcrcme  au  doigi  qui  la 
^tniubc,  ruî-.ani  la  n;<nircdes  parties  quvKccon 
Btierr ,  &  fuivani  l'tifat  &   ia  quantité  de  ces 

Si  clic  efl  f  irinie  par  une  petite  portion  d'in- 

teflin,  la   tum<.ur  cil  pciite  i.  propotilon.  Mais 

quelque  petite  qu'elle  loii ,  (î  t'întclUn  erï  dinendn 

par  Tair  ,  ou  s'il  i^prouvc  quelque  d'.gré  de  conf- 

iriélion  ou  H'inflamn-.ation,  elle  c\\  (t:ndup,  elle 

félillc  i  I  im|:rc4lion  du  doigt,  &  elle  caule  de 

la  douleur  lorlqu  on  y  loucht:.  Mais ,  s'il  n'y  a  tii 

Conflii^ion   ri    întlanimaiiun,   il   n'y  a  piu5   ni 

|cniîi>n  ni  douleur ,  lorlqu'on  la  comprime,  quelle 

que  foit  \a  longueur  de  la  por  ion  d'itiuflin  dé- 

ptacécv  ^^  gâiéial,  on  la  tait  rentrer  aifemcnt. 

Si  la  Hernie  cft  produite  par  le  déplacement 

43e  lV(ii>lo(in,  ta  inmeiir  cfl    pins  molle,    plus 

în^galc  &  plu*  comprelfible.  Etk  d"nneau  fcro- 

tum  une  tornic  mo  ns  ronde  &   plus  oblungue  , 

^«luc  diîn-.  la  Htrniv  int- dinde.  Entin,  (i  la  poi- 

Biion  d'cpiploun  déplacée  tfl  tonlidérabjc ,  &  fi 

^Be  malade  ed  adulte,  on  peut  en  quelque  façon 

^Ha  diHinguer   par  Ton  plus  grand  poidï. 

Si  la  Hernie  cfl  occationn'.'e  par  le  déplace- 
ment de  TinKlIin  Jd  dcrépiploonjestigncscarac- 
Céirlli  ;ucsloni  moins  claîrs  que  dan*  l'un  ou  Isutre 
d«  ca*  (impies.  On  trouve  chez  les  Auteurs  l'énu- 
Htnératiun  de  diver»  lyin^t<>nKS  proptcf  ï  foire 
■f ecooni'itrc  la  nature  des  parties  conrinucs  dins 
1«  Tac  herniaire^  mais  quuiqu'ih  foi' m  lufivam 
dans  la  plupart  des  cat<  pour  quelcPraiicitOcxpérj- 
m«.mâ  ne  pui;]i;  fe  méprendre  fut  U  nature  de  la 
mala^'ie ,  il  n'elt  pas  rare  de  voir  des  Hernies  dont 
cmiK  peut  diliinguer  clairement  les  parties  cooHi- 
E|KMmei(  qu'aptéi  avoir  £ùi  l'ouyeiiure  du  Cac 


Voîcî  ponmni  quelques  fi^nes  auxquels  on  peu» 
rcconnoltre  que  1  imclttn  &  l'omcntiim  font  ÎDié* 
rclîé»  l'un  &  l'auttc  dans  la  Hernie. 

Quand  on  xSM  de  &ire  la  réduélion  d'une 
H«rnit:  cauféc  pat  une  portion  d'intellin,  ello 
rrnire  toui  à-ta  foi^.  Lorfqu'clle  rentre,  on  en- 
tend uric  cTpcce^  bruit  ou  de  gargouillement; 
Voytl  Qù  mot;  &  loErqu'elU  cft  reniric,  on  ne 
itoiivc  plus  niaufcrotum  ,  ni  au  trajet  du  «.ordoa 
ipcrmatique,  aucun  gonflement  contre  tu rure. 

Si  la  Hernie  efl  produite  par  une  portion  da 
Tépiploon,  elle  rtntrc  plus  praducllcmcni;  elle 
ne  fait  pas  entendre  le  même  bfuit  que  d.in*  'cf* 
péce  précédente,  &  il  faut  qu'elle  loilTuivie  di| 
doigt  iulqu'l  la  6n. 

Si  t'int>.llin  &  l'épipliion  cnnitîbuenl  enfcmble 
à  former  la  Hcinit;,  t'intLlIin  rentre  ordinaire- 
ment le  premier,  £f  UifTeRprè-  lui  unetfpeLcda 
corps  i'régitlier  &  mol'sire,  qij  ditparolt  enlîn 
par  le  mo%cn  d'une  comprvllîon  plus  longue  âi 
plus  fouitnuc. 

Lti  leu 'es  maladies  avec  Itfqueileson  ponrroit 
confondre  nne  véritable  Hernie  l'ont  le  bubon 
vénérien ,  l'hydrocélc  ,  &  ce  gonflcm  ni  du  tc(U* 
cule  auquel  on  donne  mai-à-prnpns  le  nom  de 
Hernie  humorale,  ^'oyrt  Gonorrh^I!,  Cepf:n- 
dani  la  véritable  Hernie  cH  t ré  -tact le  à  diiU»- 
guer  de  chactmc  de  cc^  maladies. 

La  dureté  incomprtflible  9^  circonfcrirc,  &  la 
fttuanun  delà  tumeur,  ainli  que  fun  déraur  de 
conticxian  avec  le  cordon Tpeimaiique,  font  de« 
figncs  fudifans  pour  diningucr  le  bubon  sénérien» 
au  moins  tandis  qu'il  cl)  dans  un  étar  récent  ; 
lo/fqu'il  efl  en  Tuppuration  ,  la  couleur  de  la  peau 
&  la  fluctuation  de  la  matière  ne  peuNcni  laiifcr 
aucun  doute  lur  fa  nature.  L'égalité  parfaite  de 
toute  la  tumeur ,  Ion  indolence  loîfqu'oa  la  tou- 
che, la  liberté  A  la  pctirefTe  des  vaifTeanx  fper- 
mitique*  au-t^effus  dç  cette  tumeur ,  la  facilité 
de  feniir  ces  vaifTcaui  &  le  canal  dbfcrcnr ,  U 
duéluaiion  de  l'eau ,  la  formation  graduelle  de  ^ 
l'enflure,  la  manière  dort  elle  a  piis  fonatcroif^ 
ment ,  en  commençant  par  en- bas,  &  ejgnanc 
par  degrés  la  parrie  fupéiieure,  fon  unifurnuté 
dans  lotitis  les  p<<niii>n)  &  les  mouvemens  du 
malade,  f.ront  aifemcnt  connoiire  qu^  la  mata* 
die  cfl  une  hydfocélc  de  la  tunique  vaginale  di| 
tcflicnle. 

Quant  ii  la  Hernie  hum.^rale,  la  douleur  d« 
icOictile,  l'augm-maiion  de  fon  volume,  la  du- 
reté de  répididvmc,  &  l'état  du  cordon  fper- 
matique,qui  tftcumptde  toute  enllure,  foui 
des  Agnes  lelt  qu'on  ne  peut  pas  aif^mcni  sj 
méprendre-,  fans  parler  de  la  gonorrhée  qur, 
pour  l'ordinaire  ,  a  piécédé  ce  gouflcrncnt. 

â'il  relie  encore  quclqt;cs  donics  lur  la  vérirable 
nature  du  mal ,  les  progrés  de  la  tumeur  du  haut 
vers  le  ba< ,  fon  étit  &  Ion  volume  difR-rens  djn« 
Ifi  ditfdremes  poûtign»  du  malade,  fur-tout  lorfî 
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qu'il  ert  coïKbé  ou  tkbom,  S:  ]j  faciiité  avec 
laquelle  elle  dcfccnd&.remonie,  prouveront  ma- 
r.itclljm  nriceux  qui  y  feront  l'aiicniion conve- 
nable ,  que  cette  maladie  cft  une  véritable  Hcrnit. 
On  lit  dans  le  Jotimal  de  Chirurgie  de  M. 
De^aiitr,  Ko/.  7,p-3f.  151,  une  obfervation  irès- 
intiTc(r<Jatc  d'une  nimînr  lymjhatiquc  cnkyfliîe, 

f\\zc^ç  h  i*aîn=  immédiatcmcfr  sti  -  dcffous  de 
'anneau  abdominal ,  qui  aToît  commencé  à  pa- 
rf-Urc  depuii  pitilieurs  années,  &  que  dtnx  ou 
trois  Chirprgicnsavoiait  prife  ponr  onc  Hernie. 
Son  apparence,  ainfi  que  fa  poôiion  ,  iufliâoicni 
cette  opinion  -,  elle  avoît  un  autre  caraflère  qui 
ï'cmbloir  mcitrc  la  chofe  hors  de  doute,  c*eft 
fpic  fon  volume  paroitToii  augmenter  quand  la 
tnalaîe  étoit  debon  9i  h\(o'n  qucIqu'eHbrt  j  & 
qu'elle  diminuoif  en  confOquence  d'une  autre 
position  ,  &  dans  les  nianiens  de  repos.  Cepen- 
dan:  cette  lamctit  devenoitiran(parentadanMOute 
ton  étendue,  lorfqu'on  plaçoit  une  lumière  par- 
dcrriérc,  la  lluAusticn  y  étoit  manifeftei  6l  f\ 
eu  la  tiéprimoii  avtc  la  main,  elle  s'éloignoit 
d«  l'aimeau ,  &  laiïToit  enit'clle  &  cette  partie 
un  vide,  où  l'on  pouvoir  reconnottre qu'elle  n'érott 
fonnéc  par  aucun  prolongement  des  partîcf  conte- 
nues dans  la  cavité  du  bas -ventre.  D'ailleurs 
la  manière  trèi-leme  &  très-graduelle  dont  elle 
véioit  formée  j  venoii  i  l'appui  de  ces  fympiômes 
pour  exclure  toute  idée  de  Hernie.  En  confé- 
qucnce  on  fc  détermina  À  ouvrir  la  tumeur  dont 
la  rature  ne  fui  p  us  équivoque,  dés  qu'on  eui 
mis  le  kyfte  à  dccouveif,  il  en  fonir  un  verre 
de  Térofiié  claire  &  trè<-l\uide.  An  fond  du  IcyHe, 
à  l'endroit  qui  répondoit  à  l'anneau  inguinal, 
on  apperçui  alors  une  petite  tumeur  qui  fc  mon- 
troit  pendant  que   la  malade  criait,  &  qui  dif- 

Iiaroiftoit  ou  rcntroiipar  une  légère  comprclHoo, 
orlqu'ellc  étoit  tranquille.  On  ne  douiapas  qu'elle 
ne  fut  formée  par  le  péritoine ,  poulfé  avec  les 
ini>-11ins  à  travers  l'anneau  dans  les  tnouvcmcns 
&  ks  cdoiià  de  cet  enfant,  &  l'on  comprit  alors 
comment  le  tolunrtc  de  ta  première  tumeur  avoit 

fiu  paroiire  plus  on  n>oins  confid^rabtc  fuivant 
es  différentes  pofiiions  qu'on  lui  fail'oir  prendre. 
La  plaie  fut  panfée  méthodiquement ,  &  la  cjca* 
trice  fut  terminée  vingt-cinq  jour»  apr^s  l'opé- 
ration. 

Cn  cas  de  la  nature  de  celui-ci  dc  fe  rencon- 
trera fans  doute  que  bien  rarement  dans  la  pra- 
lique^maisil  feit  toujours  à  faire  voir  combien 
irl  importe  an  Chirurgien  d'être  réfervé  dans  fon 
opinion  fur  les  maladies  dont  les  caraâéres  ne 
fpni  pat  trés-didinéb,  &  comment  avec  beau- 
coup de  foin  &  d'atieniioD  on  peut  parvenir  i 
»'en  former  une  jufte  idée. 

Oiffcrens  étais    des  Hernies  ^   8r  Jes  caufts 
qui  les    nujJifitnt. 

Nousavons  indiqué  les  principalcscIrconOances 
pat  lefquelUs  on  peut  difliagiier  les  Hcroics  de 
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(OMte  autre  maladie.  Mais  il  faut  encore  obtora 
que  la  mime  efpèce  dc  H'^tnic  chez  ^lifijreme* 
pcifonncs  &  dsnî  des  ci'cor.ihrccs  diiTércnici» 
cfl  fujcire  A  dc  prantîes  »itiéié«.  L'l;c  &  la 
conr.ituiiondufujft  Ja  dniL*  dc  la  nulaïUc.lapté* 
Icnccoul'abrqpccdïï  la  con!irie>ion  ou  de  l'inÛMV 
m3tion,le  plus  ou  moins  dcdifiîculrés  que  préfeuc 
la  réduclion  de  la  Hernie,  produifcnt  néceflàirc 
mcni  beaucoup  dc  diffcrcnccs:  &  quant  au  dej^ 
de  danger  qui  a  lieu  dans  cette  maladie ,  îl  cil  aufi 
plus  ou  moins  grand  fuivant  ces  diverfe*  circon^ 
tances. 

Si  le  malade  cft  unenfaw,  le  cjç  n'cfl  pas  foo* 

vent  accompagné  de  beaucoup^  de  difîîtulié  onde 

danger-,  car  fi  UmolIcITc  dc  fes  fibres  favofifeU 

naiffance  de  la  H*:rric ,  elle  en  rend  aulfi  la  lédoc- 

rion  plus  facile-,  &  qiïoJqi'cUc  puifTc  reveiur.o» 

la  fait  rentrer  néanmoins  loui  aulfi  airémcni,& 

clic  produit  rarement  quelque  accident  fî^hcui. 

Si  le  malade  cfl  dans   la   force  de  Tige,  lu 

conl'équcnccs  de  la  négligence,  ou  d'un  mauvaij 

traitcmentj  font  plus   i  craindre  que  dans  tout 

antre  tem«.  Le»  pins  grands  accidcns  qu'on  aiii 

rcdouierdans  une  Hernie  inttflinalefom  l'inflain. 

mariondc  rinidlin  , &  lobAruclion^qui  s'oppofctt 

au  pafiagcdes  alimens  &  des  excrément  itraicrj 

fon  canal  i  inflammation   &  obflniélion  ï^ui  Cm 

ordinairement  dûesà  l'éiranglement    dc  l'inttfiio 

par  lesbordiderouvenuredu  tendon  des  maCcIes 

abdominaux.  On  comprend  aifétncnt  mic  ccsatci- 

dens  font  d'autant  plus  probables,  &  a  autant  plos 

à  craindre,  que  le  fujct  fera  plus  fon  &  plus  dif- 

poléàrinftammaiion.  Chez  les  pcrfonncîl^ccî,lcJ 

ïymptôrocsne  font  pas  ordinairement  dci  nrogréi 

fi  rapides,  tant  parce  que  le  tonde  leurs  fibre*  d 

moins  grand,   que  parce  que  la    cir*.oIation  cil 

chez  eux  plus  ftfiblc  &  plus  languifTanici  aoffilears 

Hwnies  (ont  irès-fouventd'ut^  date  ancienne  &  le 

pa^Tage  en  cfï  fort  dilaté.  H  oc  faut  pas  oaWicr 

cependant  qu'ils  ne  font  point  txeinpts  des  (jmp' 

rômcs  imlammatoires,  &  que  lorlquc  ce»  frtB^ 

lûmes  ont  lien,  lafoibl-.fie  de  leur  âge  cil  0e 

circonflance    extréuicmene  défavorablt. 

Si  la  maladie  cfi  récente  &  le  malade  icnne ,  a 
réduélion  immédiate  ,  &  les  foins  continaeU  pnff 
empocher  que  ta  partie  ne  fc  déplace  de  tMOTOa» 
font  Its  fculs  moyens  par  IcfqueU  il  fok  pofr 
ble  d'obtenir  une  guérilon  patfiite. 

Si  la  Hernie  cft  ancienne ,  ti  elle  a  été  lougKBC 
négligée,  &  fi  elle  ne  caufe  que  peu  ou  poim  OOr 
commodiré ,  on  peut  piéfamcr  que  l'ouvcniifcfc 
mufcle  oblique  eircme ,  &  le  cou  du  fac  hcffBgt 
font  larges  ;  circonftanccs  qui,  en  général ,  *!^^ 
la  réduclioD  moins  néceflaire  &  cnoirn  <l**^^ 
mais  qui  6tenï  toute  elpérancc  d'utsc  gaériw 
parfaite.  Au  contraire  ,  n  U  Hernie  efl  rfaaWi 
ou  fi,  qnoiqu'anciennc,  elle  s'cU  généyalcM* 
maintenue  haute  ,  fa  féduélion  immédiate  enf"* 
abfolHmeot  néccffairc,  parce  que  le  daoftf  « 
rétraDglemcni  cd  plus  grand.  Si  U  H«w*  • 
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tris-confidëfable   &  ancicnrc,  <î  le  malade  eft 
LAViDcé  en  âge»  fi  l'inîcflin  r.V-pronve  aiican  de- 
HVïnngtcmcni ,   s'il  rcirplit    fcs  fontltons 
jiîlièrcmtnf ,  quoique  dans  le  fcroium ,  &  fi 
Ion  voit  qw'ii  rc  réfultc  ce    fon  diîplaccmcni 
Tfl'autre  incommodittï  que  celle  de  fon  poids ,  il 
'^fcra  mieux  en  ^inéral  de  ne  point  cfîayfr  la  té- 
dué)ion  ,  parce  qu'il  cfl  très-probable  que  ta  ten- 
tative en  fcroit  inutile  dan;  ces  circonllance) , 
9t  qu'on  rirqucroii  parle  maniement  des  partie^* 
nécciTairc   pour  égayer   cette    rtl:du<nion ,  de  les 
ineiiririr  &  de  Ici  ouicnfer  de  tnanière  à  produire 
quelque  mal  funeftc.  Mais  s'il  y  a  quelque  fymp- 
rdme  d'étranglement  ou  d  obflrotlion  dans  l'in- 
^■leflin,  la  rédudion  di  indirpenfable  dans  tous 
Bits  cai. 
1^      Quant  aux  parties  contenues  dan!  une  Htrnie, 

ka  tell  llmpltiitcnt  une  portion  de  Rpiploon^âc 
fi  la  Hcroïc  s'efl  formée  par  degrés,  elle  octa- 
lïonne  rarement  dcsfympiômcs  fâcheux  »  quoique 
Ton  poids  la  rende  quelquefois  fort  incommode. 
Haù  fi  elle  efl  produite  tubiicmem  par  un  effort, 
elle  occalionnera  quelquefois  de  la  douleur  & 
d'aorres  fymptômes  déïagréablesj  la  connexion 
CQirc  l'épiploon  ,  l'eftomac,  le  duodénum ,  &c. 

Iénnt  telle  que  la  dcfccnie  fubiie  d'une  portion 
confidérable  du  premier  produit  géntfralement  dts 
Daufées,  des  vomifTemem,  des  douleurs  de  coli- 
que. Loifque  la  portion  d'épiploon  éprouve  un 
tel  degré    d'étranglement,  que  le  fang   ne  peut 
plus  circuler  ,  il  en  réCulrc  quelquefois^  la  gan- 
grène, &  même  la  mon.  Mais,  quoiqu'elle  de- 
^  meure  dans  le  fcroium   fans  louffrir  dans  fon 
Hjorganifation,  elle  expofe  néanmoins  le  malade  i 
^Btin  danger  d'une  autrt  efpéce-,  car  il  efl  poffible 
^Bi  chaque  inOani  qu'une  poiiion  d'intctlin  tombe 
^■dans  le  même  fac,  &  ajoute  à  la  maladie  déjà 
^■riîilante  tout  le  danger  qu'entraine  une  Hernie 
"imcninale,- il  n'eft  point  rare  de  voir  cet  accident 
forvcnif  à  une  Hernie,  qui,  pendant  des  anniîei, 
n'aura  contenu  qu'une  portion  d'omentum.  Ces 
H      fortes    de  Hernies    font  fouvcnt    îrréduélibics  , 
^^nioins  par  la  quantité  de  ce  rifcère  renfermée 
PV^ni  le  fac    herniaire,  ou  par  les    adhérences 
qu'il  peut  avoir  contractées  avec  le  fac  ,  que  par 
noe  altération  dans  fon  organil'aiion ,  la  portion 
qiû  fe  trouve  renfermée  À  comprimée  dans  le 
col  du  fnc,  prenant  la  forme  d'un  corps  lilTe, 
4lnr  &  iocompreHible,  tandis  que  celle  oui  a  fon 
fiigc  au-deflous  dans  te  fcrotum,  efl  râché  & 
déreloppée,conrervant  fa  contcxture  naturelle. 

Ce  n'efl  pas  une  chofe  très-rare  de  rctKontrer 
nne  quantité  de  Huide  aire2  conâdérable,  amaffée 
dans  le  fac  des  Hernies  d'épiploon  anciennes  > 
qui  ont  été  feulement  fufpendues  par  un  bandage. 
Pour  l'ordinaire  il  n'eft  pas  en  affcz  grande  quan- 
tité pour  mériter  l'aitcnUon  particulière  du  Pra- 
ticien*, mais  quelquefois  foi  volume  eft  tel ,  qu'il 
lécf  ient  une  féconde  maladie  ajoutée  à  la  pr'^niière, 


&  qu'on  eft  obligé  H«  lui  pr^titrertinciiruc,  d« 
peur  des  actjjcns  que  (m  poirt-i  pci  toccafion* 
rer,  A  rrttJirmrrf  d=  la  gingicnc,  dort  il  dé- 
iL-rmint  h  forriiaiion  par  la  difltiîfion  exiréttie 
du  fcroium. 

Si  la  Hcinie  cft  imeflinale  ,  &  que  Fa  portion 
d'iotertin  foir  pciiîc  ,  le  rifque  eft  plus  grand, 
parce  qu'il  cft  plus  probable  que  rëtranglcmcnt 
aura  lieu  dans  ce  cas  ,&  qu'il  occafionneraplns 
de  darigcr  quand  il  fera  formé.  Lorfquc  la  por- 
tion d  inidftin  foriie  eft  conljdérable,  le  danger 
cfl  moins  prciTanijpnrce  que  cette  ponion  d'm- 
teflin  entraîne  néccUairement  avec  elle  une  quan- 
"'^  proporrionnée  du  méfentère,  mtmbranc 
épaiiTc  fit  foae,  qui ,  repliée  ici  fur  elle-même, 
fupporie  en  grande  partie  l'effet  de  la  confîric- 
ïion  exercée  par  les  bords  de  l'anneau  du  tendon 
du  mufclc  oiiliquc  externe.  Or,  quoique  cette 
circonflanctf  nVmpéchc  pas  l'étranglcmtnt ,  il 
eft  certain  qu'elle  retarde  les  progrès  du  mal , 
&  qu'elle  donne  plus  de  icms  pour  appliquer  les 
fecoirs  néccifaires  s  au  lieu  que  lorfqu'ancune 
portion  du  méfcnièrc  ne  pafîe  par  l'anneau,  & 
que  rinieftin  fuppoite  toute  la  force  delaconf- 
iriéUon,  le  danger  eft  immédiat  &  meruce  ta 
vie,  n  l'on  n'adaiiniflre  pas  les  fecours  les  plus 
prompts. 

C^cft  l'intcftin  ileum  que  l'on  dit  fe  trouver 
ordinaiiemcni  dani  une  Hernie  inguinale;  mais 
il  n'eft  pas  rare  d'y  trouver  le  cacum  St.  (on 
appendice,  &  une  partie  du  colon.  Si  ta  Hernie 
n'eft  formée  que  par  l  iléum,  elle  tft  en  général 
plus  facile  à  réduire ,  que  lorfqu'clle  coDtieni 
quelque  portion  de  ces  Ocroiers.  Celle  d'une  (im- 
pie Hernie  intcUinale  fera  encore,  toutes  chofes 
d'ailleurs  égales ,  roujour*  plus  praticable  que  celle 
d'une  fimpTe  Hernie  d'épiploon,  lorfqu'ctlea  ac 
quis  uii  certain  volume,  parce  que  la  furme  de 
la  panie  contenue  dans  la  première  cft  moins 
fujeite  à  s'altérer  que  ta  forme  de  telle  qui  eft 
contenue  dans  la  féconde,  quoique  ir  niéientére 
ne  laiÛe  pafi  de  comraéler  quctqucfoi<  une  alté- 
ration de  la  môme  nature  que  celle  de  l'épiploon  , 
dont  BOUS  avons  parlé. 

Pour  réfumer  tti  article,  on  peut  pofer  en 
maximes  que  la  Hcinie  inteflinaU  eftfnjcttcà  dei, 
fymptômes  plus  graves  &  plus  dangereux  qu'une* 
Hernie  d'épiploon,  auoique  celle-ci  n'en  foit 
point  exempte-,  que  les  fympi6met  ficheui  ac- 
compagnent plus  généralement  une  Hernie  récente 
que  Celle  qui  eft  de  vieille  date-,  que  la  Hernie 
produire  pat  une  petite  portion  d'inicftin,  c(l 
plus  dangereufe  que  celle  qui  cft  foraiée  par  unçi 
portion  plus  conlidérable',  que  la  Hernie  qui 
n'eft  formée  que  par  la  chure  de  l'iuieflin  cft  en 
général  accompagnée  de  cîrconftanccs  plus  graves 
que  celle  qui  réiulic  de  h  chute  de  l'inieilinik 
de  l'épiploon^  enfin,  qu'on  ne  pitut  jamais  éta- 
blir un  jugcmcDi  f«lide  fur  aucune  Hcinie, faa» 
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avoir  bien  confidir^i  chacune  dci  circonflancei 
^oi  y  ont  rapport, 

Ccai'ralitci  fur  îe  traitemtnt  itt  Htmit$. 

La  cure  d'une  Hernie  efl  radicale  ou  paMîa- 
iH'e,  c'edà-dite  parfaire  ou  imparfaite*,  diflinc- 
lion  qui  tient  ï  la  nature  de  la  maladie,  &  non 
i  la  im.ihi.ide  (.nipK-vec  pour  la  trairer.  Car, 
{uciquc 'lîtfvtt.ncc  qn  il  3^  au  dans  l'événement  « 

KJi  moyen?  «htriTrgicaux  Ct>ni  on  fait  ufâge  Han» 
]'un  tk  laitiu  c;is  f  (ont  ex -élément  >e>  ni<lmts; 
ÎU  toniilKm  i  n^duire  les  p^tircs  dépLcf^t  t ,  Jtr 
ft  les  tcienir  en  plact  apiès  queho  om  cfC  ré- 
duTics  (.af  le  moyen  d  un  ban-^agc  Lonvirnable. 
Ces  BiL>>cn$  produ.lent  quelquefois  une  ^nrilon 
n 'icale.  DdUire  tt.ij  i<s  n't'peuni  qu  une  Lurc 
paliaiivc  y  â(  celle  inccnnudc  de  fuckés  que  le 
Cbirii.'gicn  nr  peut  prcvnir  ni  diriger,  cluîc  te 
rcmifc  xié--ti\tt\i  lur  les  pronicflcs  qu'il  fiil  à 
fon  milailc. 

Lorlciuc  Its  parties,  qui  formoicm  la  tiinieiir , 
uni  eic  convcnabknitm  rc['lsc6,'S  dan»  U  \:aut^ 
du  ventre,  &  que  pnr-là  on  a  donnéa  l'ouiemire 
du  icndun  du  muklc  oblique  cxfcrnu  ta  tacitiié 
de  fc  fLlTcrrcr,  en  même  rcini  qu'on  ramène 
aiecun  bandage  convenable  les  bonis  de  l'tnrrte 
du  lac  herniaire  aulfi  pics  l'un  de  l'Autre  qu'il 
«il  pt-fTiblc,  le  Chinirgun  a  létlltmcnt  ftit  tout 
ce  qui  ctoit  de  fon  niiniflèrc  -,  ce  qui  riHc  à  faire 
appariicriàla  nature  iJiit  il  cil  it è«- incertain  ii  elle 
fua  capable  de  rcfferrer  !a  partie  au  point  d'em- 
pêcher lerciour  delà  Hernie,  l'Andailleursafort 
i>eude  relVouri'es  pour  t.îvtiiiicrcef  effet,  &  toutes 
Ic)  leniaiivcs  qu'on  a  faites,  en  ditTil-îens  lems, 
avec  des  tcmâdcs  auxquels  un  aiiribuoii  le  pou- 
Toir  de  confolider  les  parties  que  Ion  fuppofoir 
éirc  rompues  ou  dôthirîcs,  ou  de  reflerrcr  celles 
qui  Croient  dilatées ,  ont  été  ini.fficaces  &  illufufrcs 
pour  n'en  tien  dire  de  plus  d;''favantat<eux.  Les 
patries  iniércfTécs    dans  la  maladie  dont  il  eft 

ucllion  ,   font    âhroiument    hors   de  la  portée 

e  tous  1er  topiques  qu  on  peut  cmploycT,  &  fi 
quelques  petfonnes  onrcru  épronvtr  du  loulage- 
mem  lorrqu'ellescmployoifnt  ces  remèdes  fi  van- 
tée, on  ne  prui  t'aiinbuer  qu'au  long  repos  qu'elles 
Soient  obligées  de  garder  pendant  leur  ulage,  tk. 
au  bandage  krré  qu'on  leur  &i(oif  porter.  On  e(t 
bien  revenu  aujourd'hui  fur  le  compte  de  ces  pré- 
tendus remédeï  \  ccpenJant  on  rencontre  encore 
beaucoup  dcCharUtam  hcrriairesqui  fKrrfuailenr 
au  peuple  qu'iU  ont  des  topiques  &  des  uiédit.a- 
mens  întetres  fpécifiqucs  pnur  la  guérifon  det 
dekcntcs,  dont  eux  feuU  font  en  poflcllion ,  fk 
qui  iiom^entainiî  bcaucciup  de  malades  dam  l'uni- 
que but  de  ïnsner  de  l'aig.ni, 

La  do^Vine  généi aie  parmi  le^  Praticiens,  St 
lui  tit  vraie  avec  quelques  riflridions  ,cft  que 
••  deCcenies  des  nouveaux-nés  ôr  des  cn&ns  en 
kasàge  fe  guériflent  fouvent  radicalement j  que 
^çllci  det  adultes  le  guétiOcui  inûin&  (gi^venij  h 
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cfne  ce1te<  des  perfonnes  âgées  ne  ie 
jamais. 

La  principale  difTércnce  qn'il  y  a  ernic  <tft| 
Hcinics  dcsdiifé-en*  âgc^  corfifledanç  l'a^i  6% 
fa».  herniaitCf  dit  d^nsieiui  de  l'omermic  duî-o» 
don  du  mutcle  oblique  exieme  par  laquelle  â 
piiTc. 

LiHfqtje  h  Hemieeft  récMtre,  le  (âc  heristùtti 
Kinli  qticnou-  ^a^ons  exp  iqui*-  cJ-dcHuscfl 
&  (uuplc^ci  mmele  refte  de  la  membrane  t*oai  i 
cfl  une  poicun,  il  i'éJ;irgir  aîKincni  fui.iTr  U 
nature  Ûlc  (oluniedc^atiie^  qliivy  imroJuiûitf} 
bÎLT.iâr  il  augmente  en  ép<)ilfcur  &  en  duieté,  >c* 
qu^raniunebgurcpyri/oim.;  dont  la  paitic  teR 
efl  djns  te  ruoium,&.  lapaicicétri^ife  ou  Lcàl 
dans  l'aine. 

Chez  les  en^ns ,  on  Ici  jeunet  ger»  ■  &  du»  ks 
cas  léeen^,  il  tO  polfible.LC  ùc  ë  .tni  aiorsoMalt 
mince,  de  comprimer  fï  pa'tic  ftipuitrurc  o«Il)« 
côl  pAr  le  moyen  d  un  biin*  âge,  au  pt'ini  de  pr»- 
curer  la  réuniurt  de  fts  bord*  ,ou  junijim  -e dirai- 
nu^raiïezrondiamè:re pour  cmp^chei  qucqoc^itt 
partie  ne  forte  du  ventre,  CeU  pioduitcc  quoo 
appelle  communéniem  une  cora  paaÉMti;oai}di'* 
cae. 

Chez  les  porfoonel  d'un  Age  mûr.  A  àtM 
les  defccntcs  font  un  peu  ancicnrii^f,  l'cntrécdi 
Tac  efl  ordin^iirtment  lirge ,  âc  la  mcnùrmcdl 
aulii  p'u;  épaitfe  &  plus  folide  Que  d^n»  i~  tu 
pré-Lédcnt.  t-ar  confOquent,  il  clt  plu»  diA^ 
ch(.2  elles  de  lerirtM' ,  ou  de  comprimer  lecol^ 
fac,afrcz  po'.ir empêcher  qu'il  n'y  deiccacfc quel- 
qu'une de«  parties  contenues  dans  U  t.av««ida 
ventre,  &  le  ftucéi  de  cette  cotrprctlion  <JA  avim 
vraiftmblable.  Par  Us  mftmes  tairons,  ce  IoodàcI 
encore  moins  probable  chez  les  vieil  laids,  4c 
dans  tes  cas  de  Hanics  très-ancienr»en 

Ainfile  bandage ,  quoiqu'il  fou  Tunique  reité^ 
des  HcTie<  qu'on  veut  tenir  réduites  ûam  i-c; 
lesA?e;  &  dan<  tuuïlcs  ctits,  aeii  néanmofted  .-: 
manière  difft-Wcnie ,  *  tfl  capable  de  pro  ■ 
effet*  très-differ<:n5 ,  fuiv^ni  le^  cas  dari, 
on  1  emploie.  Ch-Z  les  jeunes  fnjeis, 
louvent  une  gutfrilon  radicale.  Chei  les  p.- 
d'un  mc^çn-âge  ^il  procure  leilcmcmau  *e=- 
&  à  l'entrée  du  lie ,  la  racilitédc  fe  rdlcfro  .ç. 
produit  prefqtto  le  mÊmc  etict.  Mats  coouDe  4 
n'agit  uniquement  qu'en  comprimant  les  patiât>t 
&  en  les  mainicnani  dans  leur  place  namrdlc, 
le»  perfonnes  irè-.  -  igéei  ne  pcuvcm  prcfqi«  f* 
le  quiticr  fans  (ifqucr  d'avoir ,  icnipédaicsfctf 
après,  une  nouvelle  defcente,  qu'dics  F"^^"*" 
dront  au  contraire ,  lorlqu  clUi  Iç  porwtfl 
exaf-Vm^nt. 

Comme  le  difFérenr  traïicmcni  qoc  Ici  Hertia 
peuvent  exiger  dépend  des  ciiconlUixo  dift- 
renies  qui  accompagnent  la  maladie  ,  ocni>al'<*> 
pour  éclaircir  davaniago  cc  fujet»  lesdiAiapa 
co  quatre  claHies. 

Pads  u  première ,  nous  rui|Cio&>  I0  BoM 
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,  {bni  furcepiibles   d'«ne  réduflion  ficîle  fit  i 

mMiare,  tk  cjiîi  rc  foni  actoiiipagntitt  d'aucun 
iniptOnw  in-jouiinode  ou  fâLheux. 

Danv  U  féconde  *  nous  placerons  celles  qui  oni 
jô  I)  long-itins  DCgiigce».  que  les  pairies  con- 
Jînaci  ont  ptrdu  Uur  toimc,  ou  on»  coniiad^ 
les  connexions  &  (l«s  uclhi^tcnLC}  itUes  qu'iUll 
^folumcnt    impûlFible  de  les   têduiic 

Dans  la  troilicme,  nous  comprendrons  celks 
^ans  iertjnelles  les  parties  tliiplacécs  t^prouvcn» 
lin  li  gfdnd  ètranglcnicni,  quil  donne  lien  à  U 
àovhut ,  &  produiï  une  xelli;  obllrudion  du  ca- 
nal iptcfiinaf  qu'elle  rend  nétcflairc,  mais  en 
ntmc  rems  difficile,  la  r^Jcdion  imm^diare. 

La  quatrième  rccfcrmera  clUls  dans  icT^uclles 

^  réducUon  avec  le  feul  fccours  de  la  injin  cil 

abfoluoicnt    impraiicablc ,  &   ou  Ton   ne  peut 

puver  la  vie  au  nulade  ^ue  par  une  optiraiion 

liirurgicale. 

Des  Htmies  qui  font  fmfccptlhUs  d'mt  riduSioA 
facile  fr   immt'iiicue- 

Les  Hernies  de  la  prcmiète  efpècc  (e  rcncon- 
trcni  frtlt|nenimeni  chez  les  er.lans,  &  qucJquc- 
foischeï  le*  wluiccfi  &  elles  ^om  trop  foiucnt 
^^égli§(:«s  chez  k-s  uns  &  les  auirc-.  Comme  il  ne  le 
^H>nnc  ordinairement  de  Hernie  chez  tes  premiers, 
^Kur  lorlqu'ils  toni  dcseiforis  enciiani  ;  tk  tomme 
^Himeltin  len-re  aifémeni  de  lui-miime  ,  lorlqu  ils 
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iiin  leti're  aiiemcoi  uc  lui-ini-mc  ,  tvn^ttm 
iranqmlle5,il  arrive  foiiveni  qu'on  o'y  i'ik 

I /it  atieinion,ou  qu'on  n'emploie  pour  uiain- 

7rrir  les  pariics,  qu'un  bandage  de  loile  ou  de 
fcalin,  qui,  éianr  inruirtrarr  pour  bit n  produire 
«CI  tlTcc.  irt  U  caule  dc^  incoraniodiiûs  &  des 
maux  qtij  arrivcnj  par  la  (uiie. 

Cell  iirc  erreur  itopgtn.raltJnLnt  r^lpandne, 

ii'un  brayer  ou   bandage  dacicr   ne  coiuJLm 

oint  â  un  infant:  il  n'en  eli  pcîni  au  cuDliiire 

qui  on  doive  craiodie  de  J'iipp  i^ucr.  hoiUiu'H 

I  bien  CaIï  Jb  bien  plate,  il  "-il  non-fcultmcm 
.rfaiicmcnr  fiU  &  auHi  comii.oJe  qu'il  d\  pof- 
ble-,  iii^is  encore  il  tfl  la  ftule  cipccc  tic  braver 

II  lac;utllc  on  piiilTt:  ccmpicr^  6t  comme  un--* 
i«c  radicale  dcpcnd  bcêucou?  de  la  umiiï^^du 
,c  hcniaire,  ainli  que  de  la  ci*iiip:eHu)n  qu'il 

iap;)blc  d'éprouver,  en  con^|»{cnd  aiiLîiicrii 
le  cette  cure  doit  iire  d'amant  plus  probable, 
e  les  pariicî  font  dcfctnduts  moiiiB  fou\enr , 
que  l'alungement  du  périioine  a  moins  con- 
.  Ma  d'dtemiue  &  dVpsiffeur.  On  ne  Iwircit 
donc  trop  fe  hâttr  t\c  faite  itnirtr  les  parties 
déplacée*,  ni  apponer  trop  de  foi«  pour  Ici 
tmpfichcr  de  reiomber,  parce  que  chaque  r^ou- 
clic  dcfctnic  rend  Ja  guérircn  pJDS  êleignée  & 
^hw  im;cr<apne^  &  ccnc  méihode  tfl  la  mtil- 
cure  qu'on  puilTc  fuivrt  pour  les  nuiladcs  de 
foui  Âge. 

Il  faut  placer  le  bandage  aufîi  lôr  que  !«  par- 
iooi  ;wmct»,  de  le  Imc  poucr  i^  itUdie, 
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prenanï  bien  foin,  lur-tout  (1  le  mala<ïe  eO  nn 
cnfont,  de  laver  tic  de  rétovtr  frtqiiemmeni  lei 
p3r[ic*  qu'il  comprime  pour  prévenir  IVtorthurc.  . 
il  faut  \tiller  àce  que  k  bardagc  foir  bien  ajufté,. 
car  fon  fcccis  dtpcnJ  de  cciiccxacliiiKte.  Il  sauf 
mieux  ne  poiri  porter  de  ban^iage ,  que  d'en 
poricr  un  qui  n'eni-rtcfas  une  compreUion  fi,f- 
tiianie;  car,  outre  quun  pareil  bandage  Oit 
fait  perdre  du  n.ms  &  rend  la  guCrifon  rarfiv.ilt 
toujouri  plu>  dilTicilc,!!  pciiiëtrcldcaure  o'ac- 
cidcns  irCî-gra*C5 ,  en  Ci^inpiimani  uncporiiua 
d  ioicflin  à  laquelle  il  a  donr.é  piili-gc.  D'un  auri« 
cô(d,uQ  bandage  qui  extrce  urie  comprcttîon 
trop  forte,  ou  qui  compiimc  de5  parties  fur 
lefquellet  il  ne  doit  point  a^ir  ,  caufc  de  la  doil^ 
leur,  &  peui  octafionner  1  inflammation  &  I  en- 
flure du  cordun  fptrmatiquc  ,  quelquefois  mùnm 
celle  du  lelliciile.  Vayr^  Bram;». 

Chez  les  adultes,  dont  les  defcenie?  font  d« 
vieille  da.e,  ïc  fiC  herniaire  cil  ordinairement 
ferme  &  épais ,  Si  louvetuite  de  J  anneau  abdo- 
ininJ  (.n  large.  Lu  facilité  avec  laquelle  les  par- 
ties rentrent  dan^  le  centre,  lorfque  le  ui.ii^« 
ef)  fur  le  dos,  Ht  le  peu  de  douleur  quiaicom* 
paciie  une  Uetnie  de  ti.-!icefpei.e,  font  fuuvcnt 
taule  que  ks  perfonncs  qui  tn  font  aiiactiécs  y 
font  peu  d'aiicRdon  d  vjveni  dans  U  l<!curû^; 
uiaii  elles  doivent  faioir  qu'il  peut  furvcnirï 
chaque  inftant  tUns  leur  maladie  unchargtnwnr 
aflcz  conlidirablc  pour  les  CJipoftr  à  un  grand 
danger,  &  peut-iiTe  pour  rciniiner  leuis  juiire. 
Car ,  en  pareil  cas  ^  la  quantité  d'inttOin  qui  efl 
dans  le  fac  hctniaire,  ttl  loninurs  fuje:i«  iiùire 
augmentée ,  &  loriqu'cîiw-  tlî  ^ekendue,  A  éprou- 
ver un  «^trangluucnr,  une  iollammaiion  &  tout 
ks  f>mptûincs  funcHcs  qui  pcuvini  en  iclulteri 
Par  Lonté^iictii,  4]j:^ique  cttre  clpicc  de  ïicrnia 
puilie  avoir  cxifîiiO'îg-tonïfjnî  accideos,  iln'eâ 
Jamais  prudent  de  la  nti^liger. 

La  Hernie  inànc  d'epipioon,  quoique  moîni 
dangereuic  far  fa  n:4ure  qui;  la  Hernie  inf<.fli- 
oalc,  pein  être  fecoitdasrcmcnt  la  caufe  des  ni-ime» 
m:.ux,  en  dOrLtminant  la  thme  d'une  portion 
diniettin  da:u  le  fac  Mciniaire,  dont  elle  ea- 
trciieni  l'ouvciturc. 

C'-ux  donc  qui  icnrafiîigiîi  rl'uneHerni-accom« 
pagnéc  de  kuibi^bicj  tirtondanccs,  c'.(t  à-dirc, 
qui  itfiirc  (Aïkascr.f  quand  ils  font  couches  fur 
le  dok,  Ht,  qui  iefiur<dés  quils  (nra  d^n»  une 
pnrittonvcrti.ale,  doivcjii  patritulièrcntcmatoir 
fon  dj  pof  ter  un  bandage  btcn  fait  &  hien  ajuné; 
car  ,  li  la  pelottc  n'en  dl  pas  Lonvcaiblc- 
mcm  placée,  &.  (i  le  rcir:>ri  n'apa. le  dOare  de 
forte  néoe/Tatre  ,  une  prïrtion  dinienio  ï;iiÙCTt 
derritïie  dans  tcrraincs  (^ofiiions  du  corfs,  A  de 
ccMe  manière,  le  b.indagc  lera  la  caufc  du  mal 
qu'il  dvroit  prévenir.  — 

Quoi<|fi'il  foii  fuitvcnt  impraticable  de  oomprî- 

mcr  l'oriiîjc  du  fac    herniaue   au   poioi    de  le 

I  ivttoit    «onif UtUtncEU  ^    oo   fcqu   titanDiÀM» 
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le  diminuer  paf  Tufagc  aûîdu  d'un  bandage  bien 
lait,  3u  poini  de  icndrcla  defcenic  d'unepor- 
lion  <fini£âia  dans  ce  Tac  beaucoup  plus  dimcile. 
D'où  l'on  peut  concevoir  combien  il  importe  de 
réduire  complcticment  H  Hernie  avant  d'appli- 
quer le  bandage^  &  qu*:!  danger  Ton  court  en 
qujnant  ce  bandage,  aprùs  l'aroir  porté  quelque 
rems»  puifquc  ie munie  changemetuqtii  rcoî  moins 
facile  la  defccmc  de  l'inicflJn  ,  en  rendra  aalfi 
la  réduélion  plus  difficile,  !*il  lui  arrive  de  tomber 
de  nouveau.  On  voit  auJii  la  ncctlliïj  de  faire 
poricr  long  lem».  Si  ûm  iuierrupiion  lo  bandage 
iur-iout  à  ceux  dont  l'âKC  permet  defpérer  pour 
eux  une  guérifun  complelic  ;la  plupati  dei  Hifr* 
nies  des  adultes,  ayant  eu  leur  origin;  dans  l'en- 
tince ,  &  ne  devant  leur  csiftencc  ielucllc  qu'à 
la  négligence  a\ec  laquelle  elles  ont  éiù  traitées 
à  celte  époque. 

Des  Hernies  qiion  ne  peut  pas  réduire,  mais  qui 
ne  font  pas  dans  un  état  d'inflammation. 

L'impoflibilité  de  la  réduflion  peut  être  due 
à  ditfércntcs  caiifes i  mais  elle  dépend  trci-fré- 
qutmmcDt  de  la  grande  quantité  des  pariies  coi:- 
Tcnucs,  â'un  changement  qui  **c(l  fau  dan&  leur 
lormc  &.  leur  contexture,  ainfi  que  dans  celles 
du  fac  herniaire,  ou  des  adhérences  qu'elles  ont 
contraéUcs  enfemble ,  ou  avec  le  ûc  qui  les  ren- 
ferme. ^ 

Lx)rfque  l'înicftin  cœcum,  ou  le  commcncc- 
ment  du  côl«n  ,  fe  iroute  contenu  dans  le  fac 
herniaire  ,  !a  Hernie «0,  en  général,  plus  difficile 
âtéduire  que  lotfçiu'Llk  ne  comiem  qu'une  por- 
tion d'ilvutn.  difficulté  qui  vïeni  prohablemeni 
du  volume ,  ae  la  difpotiiion  &  de  la  forme  irré- 
gulière de  cette  ponion  du  canal  inieilînal. 

Lorfqu'unc  Hernie  de  -eue  cfpèce  a  été  long- 
rems  négligée,  le  fac  herniaire,  ^i  eft  entre- 
tenu dans  nn  état  de  diÛtnfion ,  devient  épais 
&  dur,  ce  qui  diminue  le  diamètre  de  fon  col , 
&  lui  ôte  en  mômc-icms  la  fouplclfe  néceflaire 
ponr  donner  paflage  à  l'inicflin  qu'on  veut  ré- 
duire, fur>ioui  lotfquc  le  volume  3l  la  forme  de 
celui-ci  rendent  déjà  fa  rédnflion  difficile. 

Dans  les  Hernies  de  l'épiploon ,  qui  font  de- 
meurées long-tcms  fans  être  réduites,  il  arrive 
fouvcni  que  la  partie  de  ce  vifcètc  qui  occupe 
le  fond  du  fac  hcrniaiie ,  conferxantfa  confif- 
lancc  trolli. ,  aliptulê&  expanfible,  celle  qui 
paiTe  k  travers  le  col  du  facdc\ieni  femblablc, 
par  l'erici  de  la  prcHion  toniinuellc  ,  à  onc  efpèce 
de  corpî  foIitU-,  charnu  <1  incompicffiblc,  qui 
remplit  exaélenunt  le  palTjge  où  il  e(l  artéts, 
&  oppofe  un  cbilacle  infurniomable  aux  efforts 
qu'on  voudtoil  icn;cr  pour  faire  rentrer  d^ns 
l'abdomen  la  partie  molic  &  lîtchc  qui  lemplil 
Je  fcfotum.  La  ndudii  n  de^  hemiei  inieilinales 
devient  quelmicf'-ii>  tgaKmvnr  diin^J'c  pjr  l'aité-  ; 
ration  iaodui{cd,.nilapQrciond«mckn:,r:qu'on  ' 
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a  UilTé  toog-tems  dans  le  col  d'an  (âc  hemûe 
ancien. 

Le  dernier  obfïacle  dont  noos  avom  parlé, 
comme  s'oppofani  à  la  réduflion  de*  ricallci 
Hernies ,  confîfte  dans  l'adhérence  des  paitb 
l'une  avec  l'antre  »  ou  avec  le  fac  herniaire.  Cetit 
cifconftance  eft  commune  aux  Hcmief  d'mfdbt 
&  d'épipIooD,  &  elle  efl  prodnire  par  Icsl^ 
res  inflammations  des  parties  mi'oa  *  fitMo 
long-iems  dans  un  comad  réciproque.  Ces  attf- 
ronces  peuvent  être  plus  ou  rrioins  fonrti  mt 
les  pin»  légères  apporteront  louj onn  un  uÙtkk 
invincible  i  U  réJuClion  de  U  Hernie  irec  k 
feul  fecours  de  la  main. 

Lorfqu'une  Hernie  efl  dani  qoelqu'ao  dtCB 
cas  qui  ia  rendent  îrrédMéïiblc,  la  Chimrgie  m 
peut  plui  leur  procurer  de  fouiagemem  qae  pr 
rapplication  d'un  fufpenfoir  pour  diminurr  fc- 
commodité  qui  reluire  du  poids  du  ftrotuni.  Il 
ell  vrai  que  quelques  perfonnes  onc  propofî  & 
même  exécuté  Topéraiion  du  bubonocète(opér>> 
lion  que  nous  décrirons  ci-apr  es)  pour  pTotijrcrtite 
guériiun  dans  des  cas  de  cette  nature  ;  nuit  anoa 
Praticien  fage  &  pmdeut  n'aura  recours  k  a 
moyen  fans  y  être  engagé  par  quelque  fyir.priitc 
domia  gravité  &  le  danger  jufliti-nt  cette  ea«* 
prife. 

Les  perfonnes,  qui  font  dans  cette  fimsijtft» 
doivent  avoir paniculiéremei  foin  de  ncricoto 
au-deli  de  leurs  forces,  d'éviter  tonte  efpèce  tle 
fecouflc,  de  tenir  toujours  le  fciotum  bien  (rf* 
pendu ,  &  de  garantir  avec  foin  cerrt.*  partie  de 
routes  les  caufcs  de  prelTion  ,  de  contufion,  4t. 
Il  faut  fouveni  laver  &  nétoyer  le  feroium  poa 
ie  préferver  de  l'cxioriaiion  qui  s'y  forme  fkile- 
mcnr,&  qui  peut  avoir  dcfàchcufcsconféqueacn. 
U  faut  de  plus  veiller  aitenrivemenr  ît  maifiteair 
les  fonélions  du  canal  inrcAioal ,  &  évirer  foi{nci> 
fcmcnr  la  conflipaiion.  Les  malades  doitcni  tm 
d'autant  plus  foigneux  éprendre  toutes  ce»  préc»- 
lions,  que  les  accidens  dont  noui  avons  ta 
m«niioncomme  pouvant  dt'icrminer  remnglecncBl 
&  rmflamuuiion  oc  pourront  fe  terminer  que  su 
l'opération Chirurgicale,dûnt  (e fuc<ès,eo  Mrdfc 
circonlîancejjfera  plus  incertain,  que  lorfoo'ot^ 
aura  recours  pour  une  Hcrnia  Hooc  la  rédo^^H 
ne  s'étoit  pas  préfeotéc  auparavant  comoclV 
polTible. 

Les  Hernies  d'épiploon  qui  ont  été  affu  loBf  MB 
dans  U  fcrotum  pour  n'être  plus  fukcpobks  * 
réduélion  ,  font  rarement  accompagn.  -s- 

tome*  fichcujf ,  fi  te  o'cft  lorlqu  élu  ^ 

la    dcfcenre  d'une   portion    (rinicfiin.    , 
quelquefois  néanmoins  que  l'épiplooti  aV:. 
lalormeÂ  dansfa  confiffarce,  ou  teUcmcmaal»- 
rcnt   qu'il   nVrt  plus   fufteprible   de  ré;br.w. 
s'entlammc  par  quelque  acudcnt  &  fup[ 
tombe  en  monibcailon,  ce  q»i  pcm  ^ 
i  des  accidens  funefies.  On  a  ir.ttne  vo  d 
la  portion  d'épiploon  renfermée  daoj  IcUi  w.»*- 
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Bott  dora,  noueufti,  douloureafe,  &  fc  troaroît 
tnfin  afTeciio  d'un  véiiiihle  cancer. 

Parmi  les  dcfcenics  qu'on  a  JQgéci  incapables 
d'être  réduurs,  &  que  l'on  a  traita  comme  lellci, 
îi  y  CD  a  eu  cepcnd^ni  quelqiiei-uncs  qui  ont 
"  \é  ifouvéci  ful'cepiihUt  de  rcdtiflion  par  des 
itarives  mieux  conduiics,  &  en  y  menaoc  plus 
éf  patience. 

Lorlqu'oo  Coupçonne  que  ce  cas  a  eu  lien,  1' 
méthode  qu'il  cH  alors  à  propos  de  meirre  en  ufagc 
Oonfifie  3  taire  garder  an  malade  no  repos  abfolii, 
«D  le  tenant  pendani  long-tems  couché  (ur  Icdo^^ 
tui  faire  oofervcr  une  grande  abflincDce  »  &  il 
nployer  les  évacuans  alin  de  diminuer  alTez  le 
Volume  des  paities  contenues  dans  le  fac  her- 
■iaire,  pour  qn  elles  puiileni  remonter  ât  lenircr 
4ant  la  cavné  du  ventre. 

Celte  méthode  a  quelquefois  véuŒ.  On  lit  dans 
Hilden  le  cas  duo  homme  radicalement  guéri 
4'aoe  Hernie  qu'il  avoir  depuis  \ingt  ans,  par  fiz 
mots  d'un  repos  non  imerr«iiipa,  &  paâes  dans 
le  lit;  &  M.  Poti  a  vu  un  malade  qui,  ay^nt  une 
Hernie  d'épiploon  qu'on  avuii  fuuvcat  lemd  de 
ridutre  fans  aucun  fuccàs ,  fut  dans  le  c4s  de  garder 
le  lit  pendant  un  certain  rems ,  à  la  fuite  du  i'opd- 
'  m  pour  la  cure  radicale  de  l'hydroccle,  &  fe 
va  débarrafl'é  do  fa  Ilcinie  qui  rctnoma  delle- 
ai^me,  âiqucTon  contint  cnfuite  avec  un  bandage. 
Il  .  Mat!;,  quoiqu'il  y  ait  des  exemples  du  fuccos 
^fti'an  iraiieincni  pareil,  on  ne  doit  jamais  l'entic- 
^BTcndic  fini  avoir  de  bonues  raifons  pour  croire 
^Kœ  la  conAiiaiion  &  \'i%c  du  malade  lupporicront 
IPmen  le  repos,  le  régime  &  les  évacuation»  nécef- 
&tres;  car  aurremsni,  tnime  en  le  délivrant  de  fa 
dcTcente,  ce  qui  n'eft  rien  moins  que  cettain,  il 
pourroii  le  trouver  plus  ma)  des  moyens  qu'on 
•ttroii  rmp  oyés  pour  le  guérir. 

il  aitiie  quelqncfuii  dans  les  Hernies comporées 
la  pQ'iion  d  inicOin  cli  rufccpiible  de  réduc- 
,  lanrlîs  que  celle  de  tVpijiioon  ne  l'elt  pas. 
On  a  dit  que,  dans  ce  ca^,  il  falloit  contenir  la 
portion  d'intt-llÎD  par  un  bandage  dont  la  peioitc 
fiu  latti:  de  manière  qu'elle  ne  prclTàr  pas  fur  l'épi- 
pidon.iandÎÂ  qu'elle  reticndroii  linii-ltin.  Mai», 
quoique  Cette  méthode  puific  fttie  quclquefoi» 
âdmiifible,  elle  nel'efl  pas  foutent;  &,  i  ou  veut 
U  fuivre,  il  faut  donner  un  foin  tout  pamculi«r  À 
la  connrucHon  fit  k  l'ipplicailon  de  fa  pclode,  de 
peur  qu'une  peiite  portion  de  Tmiellin,  venant  à 
l'échappera  fe  irouvani  comprimé  par  le  bandage, 
PC  donr>e  lieu  à  des  acddcns  tuotAes. 

J>«  Herrntt  qui  ptuvtra  éut  nduites ,  maitqui 
/ont  aecompagntes  de  dwltur  fr  Jt  4angtr, 

La  difficulté  de  la  réduâion  dam  It^  Hernies 
de  cette  clalfe  peut  erre  due  k  différentes  caufes-, 
Uvoic,  le  votunofl  de  la  portion  d'épiploon,  celui 
de  l'imellin  St  du  méfentèrc*,  l'inflammation  de 
fim  organes;  la  difletiAon  de  l'intcftin  par  1  au  &. 
Chirurgie,  Tome  I.*'  JL'  Partie, 
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IncraAnms;  la  pctitefledc  rouvcrfore  du  ten- 
don par  ou  palîc  la  Hernie.  Mai»,  quelle  que  fo^^ 
la  caufc  qui  occ-fionne  U  dilfieulié,  fi  le  corp' 
defccndn  ne  peut  être  aufii-tôt  lepUcé,  &  Ii  I* 
malade  éprouve  de  la  douleur,  ou  ne  peut  aller 
i  la  fellc,  U  Hernie  ^'appelle  Hcinie  avec  étran- 
glement, ou  Hernie  étranglée. 

Le  principal  fympi^mc  cfl  une  enflure  ï  Tain© 
ou  au  kioium,  qui  réûftcà  1  imprclfion  des  doigts. 
Si  la  Hernie  ttt  de  l'cfpèïe  inieftinale,  cette  enflure 
eft  ordinairemeoi  doulourcufc  au  toucher,  fk  la 
douleur  s'augmente  par  la  roui,  réicrnuemtm.  os 
lorfquc  le  malade  le  rient  dcbotrt.  Tel  efl  le  fymp- 
tômc  qui  fe  manifcflc  de*  le  commcnccmcni  ;  &  tt 
Ion  ne  fe  htffc  d'y  remédier,  il  efl  bientôt  fniri 
d'auirc^  phénomènes,  tels  que  l'annèt»;*  U  région 
dcl'cftoinic,  Icsnaufées,  les  ftéqutntc»  ennct 
de  vomir,  la  fupprelfion  de  tourc  évacuation  par 
le  fondement,  &  an  icnnmew  de  fièvre»  tnic- 
quée  par  un  pouls  dur  &  frétpicnt. 

Celui  qui  éprouve  CCS  fympu^m.s  doiièticcon- 
ftdérè  comme  un  malade  en  danger,  &  qniahcfoiri 
d'un  prompt  fecoirr».  La  cdufc  immédiate  du  mal 
eftdan*  la  conlbidion  eicrcéefur  tes  parties  qui 
forment  la  Hernie  par  les  bords  de  r«uveitiirc  du 
tendon  du  mufcle  obliqnc  eiterne.  Lattimeor, 
la  douleur ,  la  icnlion  du  vcmre,  les  naufécsi  1» 
vomifl'emcnt  &  la  fuppfetrion  des  fcHes  font  autant 
d'ttfets  de  cette  conlltidion,  &  l'on  ne  peut  les 
faire  ceflér  qu'en  la  dcCiiiif^nt.  Or  il  n  y  a  que  dc»« 
moyens  de  prodaire  cet  effet ,  l'un  conflilc  i  (ont- 
traire  les  parties  déplacées  à  lataufc  gui  les  com- 
prioie  en  les  fjifant  rentrer  dans  l'abdomen  pir 
la  ftmple  réduéïion-,  l'autre  eft  de  dilater  louvcr. 
ture  en  divifant  le  tendon  auquel  elle  appartient 
Nous  ne  parlerons  ici  que  du  premict.  • 

Lorfqu'on  veut  tenter  cette  réduClion,  il  fiwt 
que  le  malade  foit  coyehé  fur  le  dos.  de  tna- 
n.èrequcfod  corps  foii  auffi  bas,  o°  n»^"»«  P»"* 
bas  que  fe»  cuiflTe..  U  cuifTe,  du  côté  affeâé, 
doit  être  affcï  élevée  pour  cooinbutr.  autam 
qu'il  cft  port'ible.  au  relKlicmeni  de  1  Jnr^ca^  abdo- 
minal; enfuiic  le  Cbitureicn,  faififfaoi  doucemeai 
avec  la  main  la  partie  intéiicurc  de  la  tumeur , 
de  tnamè'C  à  empêcher  le  teflicule  de  monter, 
&  l'intertin  de  dcfcendrc,  doit  s  efforcer  dt  pro-  ■ 
curer  la  rentrée  de  ce  dernier  par  l anneau,  cD 
eierçant  une  preflion  douce  8t  conimuclle  «ra- 
cette  oavcrtute,  en  touroam  la  tumeur  «n  dif- 
fcrens  fens ,  en  la  tirant  un  peu  i  lui,  comme 
pour  alonger  l'anfe  de  l  inttfl.n  ,  &  procu.ef 
plus  de<pa?e  »ii«  matières-,  fi  elle  oaroît  en  con- 
Tenir,  4  en  la  comprimant  latétilem.nt  .  pour 
dilpofcr  ccllc<-ci  i  fuivre  U  route  du  canal.  S»  Il 
tutSenr  n'tîft  qu'un  buhopocèe,  ccft-a-dire,  a 
elle  n'occupe  que  l'aine,  il  ne  fera  pa.  dans  le  ra» 
de  f.irtr  U  tumeur,  il  n'aa.a  qaa  i.fforcer  d« 
faire  rentrer  l'imeflin ,  en  le  preffani  modérémcol 
a  d'une  manière  toniinuc, 
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faire  «ttc  opéraiion.  Maïs  la  manière  eta^  de 
Tcxicurer  cfl  une  de  ces  mance"*re»  qu'on  ne  pcui 
apprendre  que  par  l'expérience,  &  dont  il  n'elt 
pas  polïible  de  donner  une  iufle  idée  par  une 
«Wcripiion  verbale.  La  connoiffance  de  la  ftiuc- 
lurc  &  de  la  fiiuation  des  partit?,  apprendra  au 
jeune  Chirurgien  comoieni  il  doir  roanccuvrer, 
4k  tin  pu  de  pratique  le  rendra  bien-t6i  adroir. 

La  litoaiion  du  corps  peut  êirc  d'un  trèî-g'and 
Ctcours  dans  celle  opération,  lorfque  la  difficulté 
efl  conridérable.  Plus  elle  approche  de  celle  où 
la  léïc  &  le  tronc  font  rcnverfés,  les  cuiffcs  liiant 
ircs-fïlevécs,  &  plus  elle  donne  de  facilité,  par 
des  raifonsaifées  à  comprendre.  L'opéraiion  faite 
de  cette  manière  fera  louvcnt  fuivle  du  fuccèi, 
^oiqu'avrc  un  peu  de  tems  &  de  douleur*,  il  eO 
■néme  rare  qu'elle  ne  r^tififTe,  lorfque  l'étrangle- 
meni  dépend  for-tour  de  l'anus  de  matières.  Mali 
ti  la  rèdaclion  ne  i'op6re  pasi  &  fi  la  prellion 
exercée  psr  la  main  du  Chirurgien  ,  quoique 
douce  &  modérée,  dcvii^nt  irèî-douloureufe  &, 
iatiguanie  pour  le  malade,  il  faur  la  ceffcr  pen- 
dant quelques  heurcî,  &  tffavcr  d'autres  moyens. 

Ces  moyens,  recommandés-  par  les  Praticiens  ^ 
font  la  faignéc,  Us  lavemens.  Us  pitrgaiif>,  les 
l)r<ins,  le^cataplafmeSj  les  fomcoiations,  les  cm- 
brocaiions,  &c. 

Li  faignée  efl  un  des  remèdes  les  plus  aélifs 
dans  le  cas  don  r  nous  parlons,  &  fouvcni  clic 
cfl  fuivie  de  l'effet  le  plui  marqué  &  le  plus  prompr. 
On  ne  doit  donc  jamais  romstire,  loifque  rien 
li'aiileurs,  dans  l'état  du  malade ,  ne  s'oppofe  i 
fçn  uface,  il  faut  au  contraire  la  réitérer  hardi- 
ment, Forfque  cela  paroit  néceffaire,  en  mèmc- 
tcms  qu'en  fair  les  tentatives  convenables  pour 
opérer  la  rédu^lion.  Les  entins  fupport&nt  moîni 
ccite  évacuation  que  les  aduliez  ,  &  font  irès- 
fujeis  i  s'évanouir,  lorfque  la  quantité  de  fang 
évacuéefï  conlidérable.  Mais,  s'il  en  réCirlic  cet 
accident,  le  Chirurgien  doit  proâter  aulTi-idt  du 
rclichcniLni  gi^néral  qu'il  occafionne  pour  réduire 
la  Hemic^  cette  circonftance  étant  la  plus  favora- 
ble p>olIible  pour  a0'urer  le  fuccès  de  cette  icn 
laiire. 

(Jn  bain  tiède  efl  fonvent  ntile,  par  le  reli- 
chcmenl  qu'jl  rend  à  produire.    Voye^  Bain. 

On   confeille  aufli    l'ufage   de»  fomentation' 
chaudes,  des  cataplafmes  émolliens,  des  embro* 
cations  huilcufcs,  dans  la  vue  de  rtlàchcr  le  ten 
don  du  mufcle  oblique  externe,  &  de  f^cilirti 
la  rcdtéïioo.   Ces  moyens,  qoi    pcu>eni  avoii 
quelque  tiïci  analogue  i  celui  du  oain,  peuvenr 
eue  employés  dans  les  imcrAalles  de  ce  dernier. 
mais  ils  font  beaucoup  plus  limités  dans  leur  ac 
tlon,  &  l'on  ne  doit  pas  leur  donner  trop   à- 
confiance,  de  peur  de  faire  plus  de  mal  que  d 
bien,  en  perdant  un  tems  précieux  qu'on  pout 
joit  employer  plus  niilemem  a  &  de  lufage  duquel 
dépendra  la  ue  du  malade. 

Ooaéié  iutt  pvtagé  paiiû  ks  fxaucicw  (ur 
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Tufage  de*  pnrgaiif?.  Quelqucs-uiu  1«  «c© 
dtnf,&  d'autres  n'y  ont  aucune  confiance.  P—_ 
les  premiers,  les  uns  prefcrivent  les  laxarift  dotn. 
&  les  autres  veulent  qu'on  emploie  Ita  puigaufi 
acres  &  drafliqiies.  Mais  fi  Ion  emploie  ceux 'ée 
la  première  clafl"c,  il  efl  bien  rare  que  1  eflotnac 
du  malade  puilTe  les  garder,  &  s'ils  ne  font  pu 
rei<rttéi  par  le  vomiffVment,  ils  n'ont  jjas  la  torca 
nccefl'aire  pour  répondre  aux  vues  quon  le  pro- 
pofc.  Si  l'on  a  recours  à  ceux  qui  lent  plu»  tb- 
mulans,  leur  aelion  pourra  quelouefuu  laahref 
la  rédoélion  de  l'imeflin*,  mais  s'iU  oc  réuUiUdil 
pas  ils  augmenteront  cenainetnent  1  imtatioo, 
la  lenfion  &  ïcs  fymptômes  fébriles.  On  fc^^  dMC 
toujours  plus  prudemment  de  ne  P"  *'  rcp"* 
fur  ce  genre  de  remèdes,  dont  l'eftici  eft  lojii 
douteux,  &  qui  peuvent  avoir  U»  p'"' d«a 
reufes  Lonfcquenccs.  Mais  en  blSmani  l  ulage 
purgatifs,  on  ne  peur  que  reconnoltre  l  avaRtagl 
qu'on  a  retiré,  dam  quelques  cas,  de  celui  « 
lavemcns  acres  &  flimulans,  &  en  ^"1  " 
de  ceux  de  fumée  de  tabac,  qui  *>nt  le  doa 
avantage  d'exciter  le  mouvement  P<"*™'"^ 
des  intciîins,  &  d'agir  comme  anodms,  eoal- 
mani  la  douleur.  Voyei  Insufflation.  Uni 
auffi  confeille  l'application  fiéqucmmtm  rûttrtB 
de  fuppofitoires  faits  avec-un  mélange  de  Id^ 
miel  &  d'aloës.  On  peut  tenter  ceî  laoycns.  ■« 
on  ne  doit  jamais  infiflct  longtems  fu^™'^"!??!: 
fi  1  on  n'en  obtient  pas  bien-tût  l'elfri  dcfiré.  Cm 
méthode  pourra  étreadmife  pariicuhèrttneoi  toi 
le  cas  des  Hernies  anciennes ,  ou  les  ^^'■^ 
paroiflcnt  dépendre  fur-roui  d'un  amas  de  im* 
îiéres.  On  peut  reconnoitrc  qoclqocfois  qoW 
tiennent  à  cette  caufe,  parce  qu'ils  ont  été  pré- 
cédés par  une  conftiparion  de  quelque  jo««^ 
que  la  tumeur  ,  pendant  ce  tcms-là ,  *  =«>  "^^ 
técpcu-i-peu,  en  acquérant -plus  de  durctéçii 

l'ordinaire.  , .     ,     ^^^^ 

On  a  propofé  encore  d'autres  tniihode*  po» 
procurer  la  rentrée  des  parneî  qui  foroicci  U»^ 
nie  Les  uns  ont  recommandé  des  catapWtBO 
compofés  de  ditféicntes  fubrtinces  aflnngcBMn 
d'autres  prefciîvent  de  faire  fur  la  tumoK  ^m 
applications  froides  avec  de  la  neige  ou  de  U  M» 
piléc.  pour  en  a^oir  vu  de  bon»  effet»  a|»«» 
qu'on  avoir  inuiilenKmt  tcnié  les  fccours  pïw  «* 
dinaires.  Mais  quelque  fuccèî  qu'ait  pu  afwr, 
dans  quelques  cas  pariiculicts  ,  ToOge  6c  cet 
divers  remèdes,  ils  ne  font  rien  moim  qtx  c^ 
nins  dans  leur  manière  d'agir;  on  les  afnincfl^ 
^u  faire  du  mal  &  accélérer  U  formaiioo  de  U 

gangrené. 

Un  autre  moven  dont  nous  devons  fitre»* 
ion ,  parce  qu'il  a  été  propofé  &  inimcoma 
pratique,  quoiqu'avrc  l'effet  le  plus  fui>efle,  C<V 
de  faire  avec  une  aiguille  ronde  plufieurs  pir*""* 
i  l'inttflin  lutiKÉé,  à  travers  le  fcrotum; 
dit-on,  de  faire  foriir  l'air  de  l'imeflin,  &  i — 

i>4Û«r9u'U  D^micDOCj  Ccuc  fiaii^uccivv 
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ibrorde ,  pour  ^'it  viillq  U  peine  d'en  d^mon- 
rrcr  le  danger.  M.  Poti  »  tu  deux  malades  fur 
leTouels  on  l'a  cfTayée,  &  qu'elle  a  fait  périr. 
Rien  n'eil  plus  incataia  ni  plus  variable  que 
-|Dque  où  I  on  peut  encore  (c  flatter  de  guérir 
i:  Hernie  étranglée,  par  la  (impte  réduClîon. 
Quclquc^-iine^  ont  été  heurcuft-incnt  replacées 
au  bout  de  huit  ou  ait  jours-,  d'autres,  dans 
refpacc  d'un  feul  ,  ©ot  iti  morielici,  Ccrrc  dif- 
férence  peut  tenir  à  ta  conflitution  du  malade , 
voyei  l'article  GANaaÊNE  ,  ou  à  quelques  cir- 
conHances  pariiculiertS  de  la  maladie  tnême.  Mais 
qaelle  qu'en  foii  U  caufc,  on  ne  peut  jamais  la 
prévoir  abfolumcni^  &,  par  canlëquent ,  il  ne 
ftut  jjimais  confer^er  trop  de  confiance.  Plus  tôt 
une  Hernie  efl  réduite,  &  plus  tôt  le  malade  cil 
délivré  des  fympidmes  occiifionnés  par  l'étran- 
glemeot. 

Les  Hemies  récentes ,  comme  nous  l'avons  déjà 
obfetTé  ,  font  en  général  plus  fujettes  à  t'étrangle- 
xnent  que  tes  anciennes.  Mais,  lorfqu'it  vient  & 
affetler  ces  dernièrei ,  les  fymptûmes  en  font  tei 
tném»,  quoique  peut  -  Être  ils  foient  ici  moins 
urgcns,  &  quils  donnent  communément  plus  de 
teros  pour  dlaycr  la  rédudlion.  La  douleur,  pour 
l'ordinaire ,  cft  d'autant  plui  grande,  &  les  fymp- 
fûmes  font  un  prog'éi  d'autant  plus  rapide,  que 
la  portion  d'intcflin  engagée  cft  plus  petite.  On 
a  vu  une  porii»n  d'imcftin  qui  n'avoit  jamais  été 
déplacée  auparavant  ,  caufer  la  mort  en  moins 

m  d'un  jour,  quoiqu'elle  fût  fi  petite,  que  tout  fon 

■  canal  éloit  à  peine  engagé. 

F      Les  Hernies  d'épiploon  ne  Cont  pat  fujettes ,  en 

'^général,  aux  mauvais  fympiiïmes  qui  naifTcnt  de 
i'étrangtcment  »  quoique  cela  ne  foii  pas  fans 
exempte.  Mais  elles  font  fouvent  incommodes ,  & 
même  doulourcnfcs ,  à  caufe  de  la  connexion  de 
l'épiploon  avec  les  vlfcires;  c'efl  pourquoi  il  ne 
£aut  jamais  les  laiffer  fans  en  faire  U  réduction, 
lorfqu'cllc  cft  poflibic  ,  d'autant  plus  qu'elles 
cxpofent  toujours  les  malades  à  lachûte  dcqnelque 
portion  d'intcflin.  Lorfqucparl'adhércDcede  l'épi- 
ploon au  fac  herniaire,  ou  i  caufe  de  quelque  alté- 
ranon  dans  fa  texture  &  dans  fa  forme,  la  Hernie 
de  ce  genre  fe  trouve  impolTiblc  à  réduire  «mat- 
gré  tous  tes  efforts  les  mieux  dirigés,  il  ne  rcfte  plus 
cju'i  en  foutenir  le  poids  parunfufpenfoir,  pour 
la  rendre  par»  là  le  moins  incommode  qu'il  efl 
j)oi?iblc.  Mais,  lorfqu'on  peut  ta  réduire,  il  ne  faut 
pas  fe  bornc:r  i  la  (outcnir  ,  comme  on  en  trouve 
le  précepte  chez  différens  Auteurs,  qu»  ne  veulent 
pas  qu'on  faffc  rentrer  l'épiploon  dans  ta  cavité  du 
ventre ,  de  craiote  qn'il  n'y  foii  en  malfc ,  &  qu'il 
ne  devienne  par-là  encore  piu6  dangereux  pour 
le  malade.  Cette  maxime  peut  £trc  bonne,  pour 
^ueloues  cas  particuliers,  mais  ils  ne  font  pas  en 
^ano  nombre;  peut-être  même  vaudra-i-il  tou- 
]Our  mieux  eflayer  ce  que  deviendra  répiploon, 
lorfqii'il  fera  réduit ,  que  de  fo  contenter  d'une 
■^t^ode  que  l'oD  peut  à  peine  regaider  conupc 
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patliatire,  &  qnî  peut  i  chaque  inAm  cipofer 
le  malade  à  de  nouveaux  acciderts. 

Lorfque  les  parties  font  réduites,  il  s'agit  de 
les  contenir  par  un  bandage  bien  dU  Si  bien 
appliqué  ,  fuivjnt  les  règle»  que  nou&  avons  déji 
données  ci-dclfus* 

Si  les  f)mptômcs  de  douleur,  d'infl-immaiion, 
fiic  avoicni  fait  beaucoup  de  progrés  avamque  fes 
parties  fuiï'cnt  réduites,  il;  ncccflci ont pa«  toujours 
auHi-rôt  après  leur  téduClionj&  comme  ils  provieo- 
neni ,  fdoo  toute  appjremce,  de  linfiammaiionque 
l'étranglement  y  aoccafionnOc,  il  laut  faire  ufag« 
des  rcoiëdes  qui  font  convenables  en  pareil  cai. 
On  doit  donc  alors  recourir  à  la  faignéc ,  tenir  le 
vcnrrc  libre,  &  faire  obfcrver  la  diète  &  un  régime 
exacl,  tant  qu'il  rcflc  le  moindre  degré  de  lenfmn  & 
rie  douleur-,  &  jufqu'àceque  les  inicllms  rempiif- 
fent  facilement  &  librement  toutes  leurs  fonclione. 

D»  HettUt  dont  ta  re'duSion  tfi  impoJfîHt  ,  &  olc 
l'Opération  CHrurgicalt  e^nèceJpAirc  pour  fauvtr 
la  vif  du  mdUde. 

L'inicnin  peut  être  tellement  engagé  &  fcrr6 
entre  les  bords  de  l'ouverture  du  tendon  da 
mufcle  oblique  ex tci ne, qu'il  réfifl e  à  tous  le?  ctFo:  ti 
qu'on  tente  potir  le  l^ire  rentrer  d«)n>  la  cavité  du 
bas-vcntie  ai  ce  le  feul  fccours  de  la  main;  £c 
qu'il  fouffre  en  conléquence  d'un  tel  étrangle- 
ment ,  de  manière  à  produire  une  foule  de  fymp- 
tômcs  fâcheux  ,  &  i  caufer  enfin  la  mort  du 
tnaladc,  û  la  Chirurgie  ne  vîem  proiuptcmem  i 
fon  fecours. 

Nous  avons  déjà  énoméré  les  premier!  fymp- 
tômcs  que  produit  l'étrangltrnKnt  ;  favolr  ,  la  tn- 
mctir  dans  Vaine ,  ou  dam  le  fcrocum  ;  la  doo- 
leur  de  ta  partie  atfectée,  qui  ^éicnd  culuite  fur 
tout  le  ventre ,  &  qui  donne  naiffance  à  l'anxiété, 
aux  natïïées,  i  la  conlHpaiion  &  à  la  litivre.  Si  les 
efforts  qu'on  fait  pour  réduire  l'intcrïin  ne  réullif- 
fent  pas,  tous  ces  fjmpiomcs  ne  tardent  pas  k 
devenir  plus  graves,  l'anxiété  devient  plus  £ati- 
guanie,  la  douleur  plus  vive,  la  icnHon  du  ventre 

fdus  confidèrable,  le  vomilTtmcat  pins  fréquent, 
c  6è\rc  plus  forte  ,  &   le   malade  éprouve  un 


trouble  général  &  infupportable  ^  lorfqu'il  ef)  dans 
cet  état ,  il  n'y  a  plusaetemsà  pcrdrc^lcplus  petit 
délai  cH  alors  de  la  plus  grande  cotiféquencc,  &  Il 
l'on  n'a  pas  incefTamment  recours  au  feul  remède 
dont  le  malfoit  alor^fufceptibte.  on  peut  s'af tendre 
aux  conféquenccs  les  plus  fnneltes.  Ce  remèda 
efl  l'opération  Chirurgicale,  par  laquelle  on  dilaio 
les  bords  de  l'uuverture  qui  a  donné  palfage  aux 
particidéptacécs.Si  on  nel  exécute pag  dans  ces  cir- 
conHanccs  urgcnm  >  le  vomilTcment  amène  bien- 
lAt  un  hoquet  continuel;  il  fe  fait  une  déjeélioo 
fréquente  par  la  bouche  de  matière  bileufe  ;  U 
fcntion  du  ventre  t  l'agication  Ck  la  fièvre  aug- 
nienicni  confidérablem«nt  pendant  quelques  heu* 
rcs ,  Sl  enfuitc  le  malade  pareil  être  tonr-À-coup 
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dan«  un  érat  de  paifjifc  iranquiliité^  Ton  venrre 
[rSaiTai'Te;  Con  poiiU  ,  de  dur,  plein  &  fc^uent 
LiOu'il  Éfoir  auparavant ,  devieot  peiii,  languînam, 
[,&  pour  l'ordinaire  inicrmiucnt  ;  fa  peau ,  Tumoui 
I  ctlle  des  mcmbrct ,  devicnr  froide  &  humide,  f» 
Lyeux  ont  un  air  de  foiblelTc  &  de  langueur  qu'il 
[iP'eil  poinc  .lifi  de  décrite,  la  mineur  de  la  partie 
IfSiTe^Urî  dirparuti^  &  la  peau  qui  U  couvre,  per- 
[•dam  fa  conteur  natufcllc,  devient  cni^hyfématuufc 
It  fdit  eaicndre ,  lorfqu'an  ta  touche ,  un  peiïi 
.brait,  (  crr^iMUo  )  qui  cft  un  (ïgnc  trop  certain 
^de  la  «an^iène  qui  cxîHc  déjà  dans  la  patiie. 
iâ<  Voyti  GANGRr.Nc.  )  En  cet  état»  l'iniunin 
remonte  fpontan(.^tncni  ,  ou  bien  on  te  fjit  ri:n(rer 
parle  plus  peut  degré  de  preflion^  il  fe  fait  une 
|vacu:iiion  par  le  fondetncni  ,  &  te  trulade  Te 
[^licite  beaucoup  du  foulag^mcnt  qu'il  éprouve. 
[Mais  (on  plaifir  n'efi  pa«  de  longue  dutéc ,  car 
âl  expire  bien-i6t  au  tnilieu  des  lioquets  &  dci 
Tueurs  froiJcs  qui  continuent  &  au^memeot,  Sl 
auxquelles  Ce  joignent  les  rpaTroei  &  les  foubrc- 
faut4  des  tendons. 

i  ^'oili  les  fytnptiimei  d'ur»e  Hcmic  étranglée, 
ilcur  progrès  ordinaiTe&  lainantâicirop  fi^^u^nte 
dont  iU  (c  terminent.  Ceux  de  la  première  clalTe 
Ibni  accompagnés  de  quelque  degré  de  dangci  ; 
mtisoQ  peut  looveni  y  apporter  du  foulagrrmtnt 
fans  le  fccours  de  l'inmumcat.  Lo  derniers  exi- 
gent ordinairt'inenr  qu'on  y  ait  recours ,  St  de- 
viennent trop  louvcnt  murtets  par  botlj^ligcoce  ou 
lies  délais  qu'on  y  apporte. 

Il  n'cfl  peut-être  pas  dans  h  pratique  de  cir- 
conHancei  qui  exigent ,  de  la  part  des  Chirur- 
gien», plus  de  jugement ,  de  fermeté  &  de  déJi- 
caicfVe,  qu£  celle  où  ils  ont  à  déterminer  le  tcm* 
précis  au  fie  U    diiquc-l    cette   opéraiÎJQ   ne   doit 
pas  6ire   dill'crée  ,  &  i  engager  les  malades  à 
»'v  foumcttrc  artez  promptcmcnt  pour  conferver 
leur  sic.  Le  tems  où  une  pofiion  d'imetlin  de- 
viendra gangrenée  par  l'^tanglcment ,  ou   loro* 
l>era  dans  uo  £tat  approchant  de  celui  de  la  gan- 
•frirK,  eA  fort  inccitain  ,  &  dépend  de  cirLonf- 
.nnccs  que  prrfonnc  ne  peut  prévoir.  On  a  bien 
rde«  exemples  de  Hcmicsatcompagnécs  de»  Tymp- 
lûmes  les  plus  urgent  de  l'éiranglcmcnt ,  qui  ont 
été  bien  réduite*  avec  te  feul  (ecoursdela  nuin, 
i  au  buTii  de  phtficurs  jours,  ou  dam  IcrqucIIci 
i  CD  a  trouvé  lc>  pjrtic)  faines,  &  nulltment  otTen- 
fée»  >  apfèi  une  opéialtnn  tardive  ;  mais  on  en 
.  1    beaucoup  aufli    de    liernics  dans  lefqiiclles 
»  l'jntcllin  a  été  réduit  avec  beaucoup  de  peine  , 
•u  d)  rentré  Cpontanétnent ,  étant  gangrené  ,  ou 
a  été  trouvé  dans  c«t  état  par  te  Chirurgien  dan» 
lopéiaiion  ,  peu  de  tcms ,  &   même  moins  de 
vingt-quatre  heures  apr^  Il  premiiïrc  apparition 
du  mal.  Les  lignes  qu'ont  donnés  les  Auteurs, 
comme  montrant  que  le  [cms  convenable  pour 
faire  l'opéiaiion  efl  atrivé ,  font  très  -  Couvent  des 
prcuvcsque  ce  lems  cH  ilêjà  pafTé,  &  qu'on  auroit 
H^  MCOUfir  i  ce  moyen  Uni  les  aiiendrc.  D'ua 
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autre  cftté  ,  le  Chirorgien  ne  pcof  ^  ' 
de  prop'ifcr  une  opération  de  ccirc  tmf 
avant  qu'elle  fbii  jugée  abfoluniem  néf 
il  peut  redouter  le  danger  au^tKl  cïlcexp  ^^ 
malade  par  elle-même,  indépeadamipcoi  <^' Vf 
où  il  trouvera  U  Hernie;  peoi-êtrclui  anivc-w! 
aulFi  quelquefois  de  ne  pas  la  fitire,  de  peof<i« 
ta  fjire  trop  tard  ,  ne  occiJiffe  ,  nifi  firv^ 
viJertiur ,  &  qu'on  ne  lui  attribue  la  mort  dtt^ 
lade  ,  landi*  qu'elle  ne  fera  que  l'ciTet  dcU  "'" 
la>lie,qui  auroit  eu  égalemcru  lieu,  quand 
ne  l'auroii  pa}  tentée.  La  première  craioK 
beaucoup  plus  grande  ,  en  général ,  qu'elle  ne 
doit  éirc,  &  elle  eft  ttés-fcavent  caufe  de  h 
dernière  ;  en  forte  que  ,  fi  l'on  peut  diminoet 
l'une,  &  la  rédtircà  fes  jurtes  borne:,  Toiifin 
beaucoup  moins  porté  à  fc  livrer  à  l'autre^ 

Tous  ceux  qui  foai  un  peu  au  fait  de  la  bmV 
des  plaies  dans  les  parties  mcmbraneofes  5  W- 
dlocufcf,  favent  que  l'opiïtaiion  ,  coofidérée  «« 
elle-même  ,  n'efl  pai  «bfolumeni  exempte ded»- 
ger.  Ces  plaies  font  Couvent  accompagnées  de 
tiévre  &  d'inflammation  \  la  fuppuration  t  "*" 
lente  dt  difficile,  &  dam  quelques  tempén 
particuliers,  elles  font  fnjetio  ft  fe  gangi 
niai»  qu'elles  Toient  néceffairemcoi  ,  ou  nènc 
fréquemment dangcreufesjt'cft  ce  qui  efl  déoieMl 
par  l'expérience  joutuilière. 

La  crainte  que  l'on  i  de  courir  le  àtaé  et 
danger  que  l'on  croit  inséparable  de  l'op^ota 
conlîdétéefîmplemem,  fait  que  la  plupaudcsQ)^ 
rnrgicnt  ne  taiiifTent  pas  le  icms  le  pins  o  ^^ 
nabïe  pour  la  prjtiuuer  avec  fùreié  ,  oucclai  __ 
lequel  fon  daogc;  doit  être  nCcefTjirrment  nék 
grand,  parce  qu'il  eH  moins  combine^  avec  lo 
danger  qui  peut  téfulter  de  l'état  des  parties  qM 
conitiiQe  la  Hernie-,  état  qui  ,  même  dans  le 
principe,  n'eli  tien  moins  que  fur  ,  mais  doK 
tout  détaî  poné  au-dcU  d'un  certain  tcms  doit 
augmenter  le  dao«cr  k  chaque  moment. 

L«  plus  grands  Maîtres  de  l'Art  >*»ccordctil»B- 
jourd'hnt  à  dire  que  ropératîon  doit  tocijotai 
être  faite  aoin-tôt  qu'il  cH  poffîble,  lorfq^M 
voit  que  tous  les  moytos  gu  indiquent  la i^^ 
&  l'expérience,  favoir  les  laigoéei  copieul 
réitérées,  les  bains,  les  lavcmens  ,  &cfaa(  _ 
ployés  inutilement-,  que,  malgré  leur  ufigc,  fc» 
fynipiômes  augmenientau  lieu  de  dunintJtr ,  A 
que  la  prclfion  qu'il  faut  oèceflairenient  ciertv 
avec  la  main,  pour  icntcr  la  réduâion  «  dcvMflC 
rtc  plus  en  pUn  douloarcufc;  car  fi  l'on  dHRft 
jufqu'i  ce  que  l'inflammation  ail  acqui<  un  <v 
tain  degré,  quoique  lei  parties  mifc^i  décooirri 
ne  foient  pas  abfolumem  gangrenées  ,  ce  p'rf 
point  une  preuve  que  le  défaut  de  foccés  doift 
être  mis  fimpicmcni  fitr  le  compte  de  ropérango. 
Cet  état  d'indammation  de  l  inie/lin ,  ou  4i 
fac  herniaire,  qui  n'tfl  point  encore  ganÂréacaJ 
ne  doit  pas  éite  regardé  comme  fan»  danfcr:  ft 
1  on  a  cil  pv  fur,  CD  mmi  ccffcf  l'éain^cmet», 
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iroiflîe  lrè»-cnnaipmiî ,  A\ème  loHqal'olt  Ta  làïi  ' 
pour  réduire  des  Hernies  qui  nétoicni  a'icompa-  • 
gnéesd  aucun  accidom.  11  a  vufouvcntquedc!  ani* 
XOdux  dunt  il  a  fait  foriir  par  une  onvcrcure  de  l'ab-  • 
domcn  une  portion  dcrinieilin  à-peu-ptcs  du  vo- 
lume de  celle  qui  ibrme  une  Hernie  ordinaire, 
font  péris,  quoiqu'il  eftt  replacé  cet  intellin  après 
Vavotr  manié,  fit  l'avoir  laifTé  quelques  momtns 
cxpofé  à  l'air.  Il  a  troavé  à  l'ouvenure  des  cada- 
*rcs  de  perfonncs  mortes  i  la  fuite  de  cette  opé- 
raiion,  que  les  ÎDicÛini  &  le  péiiioine  étoient 
enflammes i  une  grande  djflance  du  fac  herniaire, 
^oiquavani  d'èire  opéréi  ,  ces  maiadeî  ne  fe 
iuircni  plaints  d'aucune  douleur  ailleurs  que  dans 
la  Hernie.  Dun  autre  cAié  il  prouve,  par  des 
faiii  qui  font  aujourd'hui  gén^iakmeni  admis, 

Eue  le  danger  ne  dépend  ici  en  aucune  façon  de 
I  plaie  des  parties  rendineufcs  &  membraneufes 
qu'on  efl  obligé  d'ourrir. 
.  M.  Monro  trouve  que  les  arejumens  qu'on  a  don- 
ftéi  pour  démontrer  la  Ré>.emté  d'incifcr  le  fac, 
prouvent  pluï  qu'on  a  intention  de  prouver; 
car  l'on  pourroit  é-palement  en  conclure  qu'il 
efl  dnngereui  ;  dans  bien  des  cas,  de  réduire  une 
ïleniie.  Or  il  n'trH  aucun  cas  de  Hernie  dont  le 
Chirurgien  ne  falle  la  réduelion,  s'il  peut  en 
venir  à  bout.  Pourquoi  donc,  fi  les  efforts  pour 
,  y  réuflir  font  infrmflucux,  fe  croit-il  toujours 
[  obligé  d'ouvrir  le  &c,  l'orfqu'il  entreprend  l'opé- 
raiion  j  même  peu  d'inflans  après  avoir  tenté  de 
I  réduire  l'inicllin }  Le  danger  de  faire  rentrer  dans 
^■i'abdom:n  des  intcÛins  gangrenés,  ou  ud  fluide 
^|fcorrompu,  efl-il  pins  grand  qu'il  n'éioii quelques 
f      lDomen&  auparavant? 

1  Le  cas  où  TmieOin  fe  trouve  noné,  ou  fcné 

i  par  quelque  portion  dVpiploon,  de  manière  i 
^^Ittre  menacé  d'ttrangkmcni ,  font  fi  rares,  qu'à 
^^■eine  en  trouve-t-on  un  petit  nombre  d'excm- 
^^lei  dans  les  annales  de  la  Chirurgie.  Et  quand 
I       riar<ilin  fe  rrouveroii  cxpofti  i  un  pareil  danger 

Éarfapofiiion  dam  le  fac  btrniaire,  (i  l'inflam- 
lation  n'a  pas  déjÀ  déterminé  des  adhéreiKes 
mre  les  parties  ainfi  difpofées,  il  ejl  probable 
p'il  fe  dégagera  en  rentrant  dans  l'abdomen,  & 
que  le  danger  qui  réfulroii  de  la  compreifion 
celfera  d'avoir  heu.  Quant  au  liquide  qu'on  craint 
,  de  répandre  dans  la  cavité  de  l'abdomen,  il  n'en 
[  exirtc  jamais  dans  un  éiai  de  véritable  putréfâc- 
^  fîoo  que  lorfquc  l*inrcflin  efl  déji  gangrené.  S'il 
y  «'efl  pas  corrotnpu,  il  n'y  a  aucun  danger  à  le  faire 
I  rentrer  dans  le  ventre,  d'où  il  fera  bicn-iôt  re- 
,      pompé  par  les  vaiffcaux  abforbani. 

S'il  cil  évident  que  le«  entrailles  foiem  dans  un 
ëtat  de  mortificaiinn,  il  faur  certainement  ouvrir 
le  fac  pour  laiffer  au  malade  l'unique  chance  qui 
I,  lui  rcfle  d'une  gitérifon,  quclqn'imparfaiie  qu'elle 
puifTe  être.  Mais,  s'il  y  a  la  plu»  léférc  probabilité 
gu'il  puiflc  fe  guérir  autrement,  on  ne  peut  tien 
/aire  de  pire,  fuivant  notre  Auteur,  que  d'ouviir 
le  fac ,  ft  d'eipofcr  le)  înicâioi  i  l'ur. 
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Suppofdns,  dit'îl ,  deuy  cents  nfialades  dans 
le  cas  de  fubir  l'opération  de  la  Hernie,  &  ou» 
fur  ce  nombre,  il  y  en  a  le  quart  dont  Tmidliii 
crt  ic'Umcni  étranglé  &  enllammé,  qu'on  nefau- 
roit  empêcher  la  gangrène  de  s'y  manifcfttr;  mais 
qu'il  y  a  un  certain  degré  de  proliabitité  que 
l'on  pourra  venir  à  bout  de  diiTiper  les  fyfnpt6mes 
inllammatoires  chez  les  cent  cinquante  autres. 
Si  l'on  opère  tous  ces  malades  en  fail'ant  l'onver* 
ture  du  tac,  peut-être  fauvcra-(-on  un  ou  deux 
individus  des  cinquante  premiers,  on  n'en  fanvera 
pas  plus  de  trente  ou  quarante  fur  le  relie.  Mais, 
fi  tous  font  opérés  fans  ouvrir  le  fac,  tous  ceux 
de  la  première  daffc  périront  fan*  doute,  mais 
on  n'en  perdra  pas  vingt  fur  ceux  de  la  féconde. 
Si  ce  calcul  cd  Julie,  la  méthode  qu'on  doit  pré- 
férer n'eft  pas  douieufe. 

M.  Monro  cependant  dit  qu'on  doit  ouvrir  le 
col  du  fac  herniaire,  lorfquc  fon  épallTcur  &  foo 
refîcrrement  ne  permetieni  pas  la  libre  réduèlion 
des  parties,  &  il  raconte  quelques  obfervatïons 
qui  conHaieni  l'efficaciic  de  fa  méthode. 

Jln'y  a  que  l'expérience  ulrérieure>  &  dcnom- 
breufes  obfervaiions  qui  nous  mettront  en  étaC 
de  bien  apprécier  l'obligation  que  doit  avoir  le 
Public  à  M.  Monro ,  pour  avoir  de  nouveau  tourné 
les  yeux  des  Chirurgiens  fur  les  avantages  qu'oa 
peut  attendre  de  cette  pratique*,  nom  fommes  fore 
portés  à  croire  que  ces  derniers  n'ont  pas  été  afTeK 
attentifs  i  la  caufe  inotbifique  comte  laquelle  il 
cherche  à  les  tenir  en  garde.  D'an  attire  côté, 
le  calcul  fur  Uquel  il  fe  fonde,  &  qu'il  déduit 
fans  doure  de  fon  obfervation,  nous  parole  fort 
exagéré;  la  proportion  de  ceux  qui,  dans  notre 
pays,  fuccombèni  après  avoir  fubi  l'opcration, 
quoique  l'on  ouvre  toujours  le  fac  herniaire, 
e&  beaucoup  moindre  que  celle  qu'il  indique; 
&  le  nombre  de  ceux  qu'il  a  opérés  fans  faire  cette 
ouverture  cil  trop  petit  pour  que  nous  puilfions 
en  conclure  que  la  différence  feroit,  rouies  chofet 
d^illcurs  égales,  aulfi  confidérable  qu'il  le  fup- 
pofe.  Mais  il  nous  parolt  réfultcr  de  cette  mat' 
rallié,  qu'il  regarde  comme  devant  avoir  lieu 
lorfqu'on  fuit  la  méthode  ordinaire,  que  les  opé- 
rations dont  il  a  été  témoin  ,  ont  généralement 
été  faites  trop  tard,  piiifque  che7  nous  clic  eii  dans 
une  proportion  exirémenieni  différente. 

On  a  en  divers  tems  propoCé  dîffércns  inflru'- 
mcns ,  invcnnb  dans  l'intention  de  faire  avec 
plus  de  fureté  l'incifion  du  fac  herniaire.  Ces 
inOrumcns  font  le  hiAouri  caché,  le  condu^car 
allé,  les  cifcaux  mouffes,  &c.  Voyei  les  Plan* 
ches.  Ils  ont  tous  été  imaginés  pour  préfcrvcr 
l'inielUn  de  tout  dommage  dans  l'inciïicn  du  fac 
8l  du  tendon.  Mais  ils  n'ont  aucun  avantage  réel 
fur  les  deux  biilouris  dont  nous  avons  parlé, 
qui  fiiffirnnt  dam  tous  les  cas  pour  exécuter  l'o- 
pération avec  facilité,  &  avec  le  moins  de  dan- 
ger pofUblc  pour  le  malade. 

M  fjic  étant  ouverc,  l'iateiiin ,  pour  l'ordinaire 
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en  fort  auBViôr,  à  moins  qu'il  re  foïf  refcnti  St 
cm-etoppé  par  t'épiploon,  &  il  psrolr  pim  vo- 
lumineux que  lotiqu'il  étoit  renfcmië  dans  le 
icroium, 

C'eti-li  le  moment  pour  le  Chirnrgicn  d'cfltycr 
l'il  ne  poiirroii  pas«  en  riratK  donccm-nr  en- 
dehors  tifi  peu  plui  de  )  imetiin,  réduire  fa  maffc 
de  manière  k  li  faire  renrrrr  dini  la  a%ué  Hti 
venrrc,  fat»  divHcr  le  tendon.  Cria  s'eft  trouvé 
quelquefois  prmtcable ,  loirqu'il  n'v  a*oir  qtûine 
forr  peritL-  ponion  d'înrctlin  déplaciV;  mai?  fi 
cure  réduclion  ne  l'opire  pa«  irès-faiilcmcor  , 
il  vaut  mitiix  dc  pa«  infîltcr  pour  en  venir  à 
bout,  parce  (jtie  d^nt  IVrai  où  cette  panie  doit 
fttre  pMir  avoir  eiigé  l'op^'atiun  )nfqu'â  ce  ponir, 
«a  certain  degré  de  fiarce  employé  pour  la  ré- 
dmre«  fera  trés-probablcmcni  préjiidiLiabte  8l 
pins  dangernir  que  le  reOr  de  l'opération  ^  (1  on 
l'eiécute  bien  avec  un  biflotirl. 

Pour  l'aire  la  ditifion  de  l'anneau  de  la  mani6'e 
la  piL-ïcor.veftable,  il  fbut  être  attentif  a  iaftruc- 
Carc  &  i  la  dirc^ion  namrcHc  des  panic*. 

Le  tendon  du  mnfcle  oblique  a  une  niri^ion 
-«bliqtK  d«  haut  tn  b*i,  l'ouverture  ra'nr<.lle  qui 
l'y  xrufivc,  &  par  laquelle  palfe  la  Htrnje,  tH 
fiire  par  une  tepara>ion  de  fts  6hres.  La  difLC- 
tioo  de  cène  ouirerture  dl  la  m£fnc  que  Ccile 
vin  tendon^  &,  pour  l'agrajtdir,  le  hiflonri  duh 
être  diti^  dc  manière  à  prolonger  cette  léparj> 
rinn,  plutCt  qu'a  faire  aucune  (eclion  tranfveruJe, 
^on  tranchant  doit  élrc  appliqué  a  la  p;irite  lu- 
Tpérieure  &  polléricure  de  l'ovale.  Ht  tonduii 
c»  haut  &  ubliqiitmtnt  tn  arriére,  jurqn  a  ce 
nu'on  ait  ouvettiin  pailâf;e  afltz  lar|2c  aux  par* 
lies  qu'on  dcji  réduire.  De  cène  raanicre,.M 
£bre«  dn  tendon  feront  plutôt  léparécs  les  une* 
.rte«  auircf,  qu'tlles  ne  feront  coupées,  &  ftlon 
tmire  prohabilité,  le  d^n^er  rélultant  de  l'iiici- 
fion  fera  moins  contidér^le. 

Ou  conferllc  ordinairemeni  dc  faire one  g^nde 
ouverture  au  tcmlont  tari  po<ir  lavorifcr  la  t^ 
duélioo  de«  partief,  que  pour  pr^enir  les  acci- 
daMqve  l'on  fuppole  devoir  accompagner  plural 
VHtpètirepla;eoan«im<-  partie  terulincnfe,  qu'une 

{)Uief>Ui«  étend  ut\  11  faux  fani  douieqiiei  incifion 
uit  tffcz  grande  pour  peimtittre  la  léi^iiélit'n, 
&  pour  donner  la  fat.-î'ifé  de  paflcr  l'extrémité 
du  doigr  autour  du  bord  iméri  nr  dc  l'anneau 
dant  le  cac  où  il  y  aorort  quelque  adlié  ence.  Mai* 
UCirop  ^nde  ouvcrtare  peut  avoir  de<' luîtes 
Iheheam,  tk  il  ne  f«ar  j?m:ii«  lui  donner  pltts 
d'éieôdtie  qu'il  n'dl  néceflairc;  une  pcrire  inci- 
fian  lera  ftiffilanie  dans  b  plupart  de)  cns  ^  &  elle 
DC  lera  pai  Injeite  i  occalionncr  pins  d'actidens 
ni  de  doultitr  qu'une  grandtr,  lorfque  tes  panies 
p'auror.i  [ta  contradé  d'adhérences  au'dcdans  de 
l'anneau. 
.  Quclrpocf  prrfonnec  ont  propofé  de  ne  \a%  irr- 
crfcr  rpnneau  t>.îp»  l'opération  de  U  Hernie  .mai» 
de  1«  dilater  ^  t'imaodatlioa  du  doigt;  o»lî , 
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cela  n'étoir  pu  potfîble,  d'employer  on  îtîïtn* 
ment  diJaiareur  tel  eue  celoi  dont  on  s'cfl  foti 
dam  l'opérarion  de  la  laille  pour  dilater  le  cd 
de  la  vefiîe.  Mais  on  i»e  lâoroii  compater  \'mt 
de  ccfi  opérations  a*cc  1  autre  Quand  oo  dihie 
le  col  de  la  velTic  potir  préparer  la  voie  à  la  pietn 
qu'on  venr  tiiraire,  ce  col  ne  coftficot  ivnmt 
piÉitie  qu'il  foii  important  de  ménager^  (bm  U 
Hernie,  au  contraire,  le  padagc  qu  on  fcprcfeft 
de  dtlaier  eO  occupé  par  rimcllin  enflavunt  w 
quel  on  ne  peur  faite  fjutfrir  la  moindte  pT«ftos 
lani  danf^er.  Cette  dilaiaiion  d'ailliiifs  «Wcè 
aucun  amnragefur  l'inufion  dc  l'anneau,  tcome 
l'a  tré»-bien  hit  voir  M.  Louh  dans  fou  Màpom 
ftir  l'opcraiion  de  la  Hcnià&  (  idem,  é$  tJtaL 
fit  Chirurgie ^  Ti>m.  iK) 

Le  lac  &  le  tendon  qui  cwfem  t'dcfSBglcsflli 
éraci  ouverts  &  divilés,  lef  parties  comcMcift 
prdtntentli  ta  vue,  &  fuiraoi  tes  differmac^ 
cunHances  relatiwes  à  la  Hernie  St  vt  Bbtidc, 
on  les  trouve  en  ditfércns  états»  &  ellocugcm 
uit  traitement  différent. 

Ces  divers  éian  peuvent  être  de  trais  farta. Ot 
trouve  les  parties  coatenuei,  ou  faines,  exesifrei 
de  tome  apparence  d'inAanuziarion, molles,  n'ajav 
coniraélé  aucune  adhérerroe,  &  icllcs  quonp», 
lans  héfiter,  fo  pcrmetirc  de  In  rLduirc  uiui^ 
diaiement ,  ou  dans  un  état  iatn,  nuis  aocoa^ 
gné  de  quelques  circonflirues  pAi  tÂ.niiè3es  qol 
empéchrnt  qu'on  en  cmreprcrnc  lut-lc<àMM 
la  (Cdue)ion;  ou  enfin  dans  un  et»  d'alrciBiai 
6t.  dc  maladie,  &  exigeant  un  tfatteoMBOt  caco» 
fiqueoce. 

Si  la  Hcmie  o'tfl  fufmé  que  d'une  poiiea 
d'inrefbn ,  tt  â  ceiie  pon^oD  o^cA  ni  moioâ^, 
DÎ  adhérente,  on  fc conduit  d'anr^tai  taàettsqAl 
la  rcduit  plus  prompicment^  Ji  l'on  jgw  «MM 
d  une  manière  o'auiaitr  plus  cooTciBbie,  n'ai 
la  manie  avec  pins  de  ctrconrpcâioo  A  deaiO» 
grmtni  pour  en  opérer  la  lAdiaAttoO. 

Si  rinrcllincA  i»C(.ompagné  d*imc  porrîoit  fr> 
piplt'oo,  ce  dtfDitr,  %  il  e4)  d»n«  un  i\M  coi^ 
veoablc,  doit  éife  réduit  le  premier. 

F.n  replaçant  l'initOin,  il  faut  apporttf  |n« 
les  (oins  pollibles  poui  taiic  rt:mrer  \à  prroiià* 
la  parue  qui  efl  fonie  U  dumére,  «lUcaMt 
rintcHin  fcroit  replié  fur  lui  même,  cconà  a>|» 
mcntcroit  la  pdne  &  la  di&ctilcé. 

£n  opérant  la  téduelion,  Us  dajpci  de  O»- 
rurgien  doivenr  s'spp'iqi:»  fur  1»  partie  de  iV* 
leHin  qui  eft  unie  au  mr(ctiière,  pluidc  qoe  !iir 
fa  partrc  conveae,  pane  que,  par  ce  inovra.il 
parncndra  mieux  Âlba  but,  &  fera  moÛHâpië 
à  faire  du  mal. 

Tandis  qu'on  fraviille  k  la  réda^ÎA^.  >■  îiabe 
&  la  cuilTe  du  côté  ou  la  Hcrmc  a  i  i^Hf 

vent  être  tenues  élevées,  parce  que  v^mc  (...«a» 
des  membres  faciliteni  brâucuup  le  repttcoDcM 
des  parties. 
Les  vifcires  qiâ  oui  Hfanokt  km^ifrm  daa 

le  (aooim 


mm 


^^^  HE 

._  fcrôtom,  fe  iroavcnt  thcz  qtictqWM  perfonne? 
tt\xùii  pAT  des  adhérences  plui  ou  moins  furtes*, 
pour  1  oïdinjire  ces  adhiircnccs  ne  fotii  formiics 
i|uc  pjr  de  légers  tiUmens,  &  l'on  vient  faLÎlc- 
ment  À  bouï  de  lei  d*i(rHirc  avec  le  doigt,  le 
biHoutij  ou  les  ctfeaux,  foii  qu'elles  fc  iiouvent 
enifc  les  piriies  de  l'intcfUn,  ou  entre  l'inieftin 
&  le  l'ac  herniaire ,  ou  l'^piplooni  fi  les  adhé- 
rences fofïl  entre  Icî  parties  de  l'imcHin  &  diiîi- 
cifcs  à  diiruirc,  il  fera  imeiix  de  tVite  rentrer  la 
porrion  d'inicflio  dan>  l'abdomen  icllc  qu'c'Uc 
ert,quedû  sexjjoftr  au  rilque  de  taufcr  une  iq- 
ûimmaiion,  eu  ufani  de  violence.  Si  elles  oc  fc 
Ifouvcni  qu'entre  la  portion  dmtelUn  &  le  fac  , 
Si  ne  pcui  y  avoir  aucun  danger  i  cndomm?gcr 
cctui-ci,&  en  conféijucncc  on  peut  harJiaiunt 
î«  détruire.  Si  l  inreftm  efl  adhérent  à  l'épiploon  , 
on  ne  doit  pas  craindre  non  p!us  de  blwlïer  la 
portion  de  ce  vifcérc  k  laquelle  il  ei\  attaché. 

On  aTuppcfé  que  l'intcflin  pouvoit  être  adhé- 
rent an  point  d'en  rendre  la  réduction  impolfiblc, 
A  dans  ce  cas  prâteodu»  on  a  confeille  de  dé- 
Ifuirc  l'étranglement  en  divifant  le  fac  &  le  ten- 
don, Acnfuiie  dclailTerlcs  patti'js  libres.  Mai*, 
outre  qnc  ces  cas ,  où  il  ell  impolfible  de  d^iruifc 
kiddliércnccs,  dt  probabicment  tout-à-fjii  imagi- 
lUirc;  on  ne  voit  pas,  lors  môme  qu'il  exifitroii, 
pourquoi  l'on  ne  pourroit  tâi/c  rentrer  fintelltn 
^ins  l'abdomen  avec  fcs  adhérence»,  ni  pourquoi 
Ion  dcvroii  préfircr  de  le  laitTcr  ju-dchûr».  Il 
cft  abfurde  de  pcnfcr  À  Uilfcr  une  portion  d  in- 
(cflin  flotter  librement  dans  Je  fcroium,  après 

3uonauri  diwfi  celui-ci,  6{  élargi  l'ouvcrinic 
u  tendon,  puifquc  chaque  mouvement  du  corps 
pourra  l  augmenter,  4  qu'elle  dcmeiucra  eipolcc 
à  IOU5  Ic^accidcns  que  Taclion  de  l'air  doit  né- 
Cefldiremcnt  produire  fur  des  parties  aulfi  dilli- 
catcii  fans  parler  tic  la  grande  dilTicuUé  de  traiter 
ruictrrc  dans  cet  itat,  delà  douleur  à  des  autres 
qwnva-s  fympiû:nss  qui  djircm  téCuIicr  de  la 
né^ciiué  de  découvrir  iourntilcmcnt  riateHin. 

Une  obfcrvaiion  de  M.  Paii  tih  voir  tcpcn- 
dant  qu'il  y  a  des  cas  oit  l'on  peut  être  furci 
delailUf  hors  de  l'abd-imen ,  mûmc  apiè*  l'ope- 
r*tion.  lc>  parties  qui  forment  une  He:it':.  Ce 
Praticien  cdtibre  ayant  été  appelle  aupics  d'un 
bomme  fort  replet,  aliligé d'une  Hernie  ancienne 
^•|l  avoit  long-icms  négligée,  Ai  laquelle  fc 
joignoient  alois  des  fvmpiûmcs  d'ciran^lcniim, 
il  crut  devoir  procéder  i-l'opi^iatian.  L'inieflin 
étant  misa  détovivcrt,  toutes  les  tentatives  qu'il 
fil  pour  le  réduire  furent  inutiles  :  Ion  volume 
«Vtvit  angmcnii  ni  par  des  vcm»,  ni  par  at- 
cun*;  matiûfc  retenue;  l'anntau  bien  débridé  ne 
faifoit  aucun  oblUcle  à  h  ré  liselinn  ;  il  n'y  avoit 

rs  lieu  de  foupçonner  d'adhérence  iniûneurei 
n'y  avoii  aucun  étranglement  de  la  pari  du 
Cic  herniaire,  &  l'on  porioit  facilement  le  duigt 
ibnt  touic  U  circonttitcnic  de  l'anneau  dilaté 
pfallut  de  totït»;  nrcellité  lahfer  l  intcftinau-àchor». 
Chirurgie,   Tant  Jht  11»  Parup, 


On  le  couvrit  de  ccmprcffcs  w^B 
l'eau  de  guimauve  dont  on  formoit  une  cfpéce 
de  poche  f  ou  defufpcnfoir,  qui  fcrvoit  i  rappcc 
cher  l'inicflin  de  lanntau,  on  répctoit  ces  pan 
lemens  cinq  i  fix  fois  jïât  jour,  &  on  le  cont^ 
nua  pL-ndani  deux  muii.  pLnJani  tout  ce  tcins| 
le  malade  ^txe*etiu  i  une  dîéic  févcre,  &  il  fq 
f<ii^né  pluljc^fs  foiî.  Cl  régime  ik  cci  évacuation 
pruduiiirent  imc  grande  diminution  de  remboni 
point  général ,  &  p^r  cor  fcqucnt  de  celui  de  l'épU 
plooi)  À  dit  méfcnt^rcj  rinicHin  alors  entra  in<|l 
feniibicmcni  d^ns  l'abdumcn,  en  foire  qu'cnfiq 
il  n'y  eut  plus  qiiï  U  cnvexiiv'  de  i'-nfc  inrcni4 
nale  qui  rcfla  au  burd  de  rann:.aii,  arec  lequel 
cllefcclc.iirifa;  le  tniludc  fc  guérit  pifaitcmcncp 
i  cela  pris  qu'il  dimetira  oblige  tic  porter  UB 
bandjge  d  peloitc  crciTe,  pout  loger  la  petii 
potiiun  d'intcrïin  qui  n'avoit  pu  rentrer. 

La  crtiinte  d'un  mil  conduit  fouvcnt  dans  u 
pire ,  &  l'on  a  bien  des  fois  propofé  des  pra 
ci-^i  opéraraires  rrèf-dangcreux,  comme  devan 
en  remplacer  d'aurrcs,  qui,  par  eux-mimes.  Té 
toi(.nt  bcjti.oup  moins.  C'd\  ainiî  que  quelque 
Chinirgii.*r.s  ont  cru  perfcéllonncr  le  trairenien 
de  la  maladie  qiiï  nous  occupe;  en  prcfcrit'an 
de  ne  point  toucher  ex 'érieu renient  k  la  tiimeu 
herniaire,  mais  do  faite  une  tncifion  pénérrant4 
dans  le  ba>-rentre,  au:moyen  de  laquelle  od 
tctircroir  de  bas  en  haut  les  partici  forties  dd 
fa  capacité,  &  qui  fornwnt  la  Hernie.  On  ftH 
aifémem  tous  les  inconvénirn«  dune  pareille  cpt 
ration  >  qui  devieodroit  parfaiivment  inuiilej 
lorfquc  les  panics  aurotcnt  contrarié  des  »éhi 
rencef  avec  te  fac  herniaire;  &  l'on  comprcr» 
combien  elle  pourroir  àtte  dangereufc  dans  le 
ca<  ou  l'iniefltn  feroit  altéré.  Airtfî,  quoique  l'a 
trouve  djns  les  annales  de  la  Chirurgie  des  eien 
pies  de  Ion  fiiccés ,  nous  ce  croyons  pas  qu'e 
aucun  cas  on  doive  fublUtuer  une  méthode  aufl 
pétillcufe  k  celle  que  nous  avons  décrite. 

ConSufte  qu'on  doit  tenir  lorfque  1rs  partit» 
guiformerc  une  fierat<J'orU  très'oiUfUS. 

Jufqu  ici  noMS  avons  confidéré  les  patries  qn 
forment   une    Hcmic,    comme    enflammées    01 
comme  ayant  contracié  dei    adhértncci   n>ntrll 
njtoie,   CD  mfcme-icms  qu'elles  confcrvcnt  lei» 
conrcxtnre  naturelle,  que  la  circutaiion  s'y  foil 
lîbremcnr,  &  qu'elles  îoni  encore  dans   un  éta 
qui  pi-Tmci  ds  les  icplacci  dans  rahdunicn« 
laiffiitit  rcfp^.ance d'un  (uccèi  favorable. 

Mais  n  l'inflammirlon,  6ani  moniéc  ^  un  tré 
haut  degré,  a  é\ù  né^rigéc,  ou,  fi  elle  n'a  poia, 
céf'é  au  ttait  nv:nt  eonvenahic»  &  fi  l'on  a  rrof 
difieré  ropéraii:)n,  les   oartics,    qnoiqu*  oirQ» 
tn  libené.  peavent  ût^e  altérées  au  point  de  n*c 
plus  pcrmelite  ta  rèiuélion. 

L'altération,  ou  la  maladie  dont  on  reu»  ic 
parler,  cl*  U  çanpCnc,  qui  provient  générale J 
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)  (nent  de  rinflsmmifînn  occalionnée  dam  ta  partie 
L  «l^pla«{*e  pat  l'élraiislcmânt  &  |j  g^ne  de  U  cir- 
colaûon  qni  en  cA  li  conféquence.  Voyei  Gan- 
CiRBNB. Le  malien  pareiMcs  circonOiDcet ,  peiii 
élre  pln>  ou  moins  confid^rablc ,  fuivant  la 
portion  plus  ou  molni  grande  de  vifcires  con- 
tenue dant  le  Tac',  quefle  que  foir  néanoi'iins 
leuréftodiie,  on  ne  peut  que  rcgatder  le  tn.ilade 
comme  Haui  dans  le  pUxi  grand   danger. 

L'on  doîr  cependant  k  la  Chimreic  moderne 

Snelquei  Tcnratite^  hcnreufes  pour  lativer  la  tic 
Cl  malaJei  q<ii  (c  iiouvent  dan^  ce  Iftcfacux  tftat. 
La  pratique  des  Anctem  éioif  irii-bornée  fur  ce 
points  il  parait  qoe  l'An  h  6^  en  défaut  à  cet  égard 
)urqn'ati  commencement  de  ce  (îècle,  Jnrqitet-tà, 
onarrendoii  louidelit  Namreqtiiavoii  quelquefois 
6pété  des  gu^ifnni  (or ^)Tf.nzntei  ;  mais,  d-ïptiû 
cette  épo'jue  ,  les  Praricûn^  plus  hardie.  &  l.^icux 
atiflntir^  d;  ta  marche  qu'elle  fui^oit  dan^  cm 
cjff  extraordinaires  ont  appris  i  ftcondcr  (c» 
efforts  &  l'ont  aidée  à  faite  des  curci  qu'elle 
ti'niiroir  p3»  opcVées,  fans  leur  fccours. 

"Ui  mal.  avons  nous  dit»  pcm  *tre  ptai  ou 
moins  confid^rable ,  fuirant  qu'il  eft  puis  ou 
inoins  étetidii.  tl  importe  de  dirtii>îîiier  cet  dïf- 
féicns  ca«,  p4icc  qu'iU  ont  thacjn  leurs  inJica- 
IJODS  diffcrtntcî.  Le  <  premier  ,  l'cO  lorfnue 
JintcHin  o'cft  pinciî  qrie  dani  «ne  petite  fin f-jc. 
On  le  trouve  a'ors  fréi|ucmmcnt  atr.dé  de  Ran- 
gréne;  il  n'cft  pas  rare  m6me  que  les  msladet» 
ayant  n^gii^é  de  d^injn-k-r  les  fctour*  oétcflâircs, 
rinilimmaiion &  ta gang'inc paâ'emfui:i.ctr)vcmcni 
de  l'imeflin  au  fac  beraiaite  &  aux  tégument , 
&  que  les  tnaiicrcs  flcrcontles  fc  faâent  jour  à 
travers  la  peau  qui  eft  gjngrénéc  dans  une 
étendue  circonfcrirs  plus  ou  m'jins  grande.  Les 
fecours  de  l'Att  fe  réJuifent  alors  a  cmportrrlci 
latnbeani  des  par:tes  atteinies  de  pourriture, 
fans  toucher  aux  partûs  faines  circorvoirtncs-, 
on  procure  entuîie  pir  l'applicûiion  d  un  appareil 
coivcnablc,  la  fnppur.^tion  qui  doit  détiihiîr  le 
rcftc  des  parties  putreliées;  fit  l'on  peoi  cfpéicr 
«ne  parf.iiic  confolidation  i  l'ulcéi^. 

La  liberté  du  cours  des  matières  par  le  canat 
îiiicOioal,  qui  a  lieu  quelquefois  pcnJani  quc 
riutcdin  cft  étranglé,  &  qui  a  plus  d'une  fois 
iaduir  tn  erreur  fur  cette  tf^»èc«  de  Hernie,  et* 
un  ligtîc  manifcftc  qu'il  ne  l'crt  que  dam  une 
portion  du  fon  uî^rnétrc^  on  en  juge  par  la  faci* 
lîii  arec  laquelle  i)  va  i  la  CtIIc.  Co  déjcclions 
an  rcfle  p&urroicni  être  Tuppiimécs,  comme  elles 
Je  font  Couvent^  fans  qu  un  pî^i  en  conc'ure  que 
tout  le  Jianiètre  de  I  intcOîn  efl  érrangl^. 

Dint  celte  opération,  par  laq  hHc  on  ne  fait 
qu'emportei  lc<  lambeaux  (ranjféneux  ,  il  ne  ^aut 
pa»  diiatpr  l'anti-î^.n.  Ce  fcrnù  un  obïlacle  aux  hcii- 
nufe%  dilpoliiiont  d«:  U  .\jturc,  U  1  un  ne  fi;rçi( 
que  Hti  mal  par  une  diUtaiion,  lorfqiae  l'inicf- 
%i^£tc:^a  contr&élé  de»  atlhéreiKcs,  coBUne 
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cela  a  prêfqne  touioun  lieu  dant  te  cas 
^'•igif.  La  dilatation  de  l'anneau  n'cO  rccocnaiaiAét 
dans  l'oprraiion  de  la  Hernie,  que  pour  bcrsirr 
la  ré'luidion  des  parties  étranglées.  ZH»  li 
Hernie  a»tc  gangrène  &  adhérence,  il  o'*  t 
point  de  réduHion  i  hirc,  &  il  n'y  a  plusflé- 
tranglement.  La  crevaffe  de  l'imeflia  &  la  liiee 
excrétion  des  roatièrct  fécatci  qiii  en  efl  laco»- 
féquence.  ont  iâir  ccficr  tons  >crs  accitJcitt  ^^i 
()épcndoient  de  l'etranglrment.  La  dilaïaMon  de 
l'anneau  n'cfl  plus  indiquée,  &  eUt  pcsii  dcvewi 
nuilible;  l'incifion  peut  détniifc  un  point  d'ad- 
bércnce  cfTcniicI ,  &  donner  lim  il  repaochtïwnt 
des  maiictes  féc3lct  dans  la  cavité  du  xmire^il 
peut  au  tnoini  en  réfulter  «ne  moindre  réUMbnn 
a  la  fonte  des  maticrcs  par  la  plaie,  par  ««^ 
quent  une  plus  erandt;  difficulté  ao  téoKift- 
mcnt  de  leur  pallagc  par  la  voie  natordir,  a 
qui  n'efi  pai  favor.ible  i  la  guérifon  radicale 

L'on  recommande,  pour  faiorifer  ceiri  g;Bé- 
rifon  ,  l'ufaok-  atfidu  dc^  la^cuicns ,  &  n^imc  T"*^ 
qiiifou  ccli'i  des  laxatifs  doux,  pour  débarraCtf 
k  canat  intcflinal.  11  faut ,  pu*  d^  nsoycni  de  att 
nature,  procurer  de  bonne  heure  le  départe- 
ment de  ce  canal  I  aân  d'éviter  les  déchircmeas 
qu'il  produiroir  plus  tard  fur  la  piaic 
confnlidation  fcrcit  cnmntcncér,  ou  aoroiit 
fjïi  quelques  propre'.  Koy.àccfujef .  uqMi 
de  M.  Louis,  yùr  tes  Htrnîts  artt  ^jigrint 
lelroiliime  Volume  d;s  Mctooitc^  de  CUrvrpe. 

Le  feconil  cas  des  Herniei  avec  fiMBpèat  d 
celui  ou  rinrcllin  cfl  fincé  dans  tout  foo  db> 
mèrre.  La  difpoflâon  dcrintel^in  restera latoo- 
rlaîte  que  le  Cbinirgicn  doit  tenir  dam  ce  cas 
épinnix  ;  i^  l'iBicllio  étoii  libre  &  Cun^  adbih'CPC* 
ce  qui  doit  6trc  irés-raredans  le  c*s  foppoié, 
fandroit  fc  Compotier  comme  oi  le  ferop  &  C<M] 
3«oit  été  obligé  de  retranchoT  une  potiioa)  ^ 
on  moivs  longue  de  riiii<.fljn  ^argiéné,  fcwirjnt 
rnc  anfc  libre  dins  le  fac  hcrnùirr_-;  c'câcet^ 
nous  alloDï  bicn'(6t  expliquer.  '  ^a  »fté- 

rentes d':rinicilinmcufni  le  Cl  ■    .  _    .^daDiTi» 
poirilûliré  d'en  rapprocher  les  oriliie^  d'nre  fa^ot 
qui  puifTe  faire  clpérer  une  réunion  excaipc  éc 
louirifque,  il  faudra  Dé>.enaircrrieni,  ti  l'on  «oïl 
mettre  la  «te  du  nuladc  en  fiircté,  procnrer  tft ( 
nouvel  anu<  par  la  portion  de  liniithnqoi  té-\ 
pondi  refiumac.  VoyAsui  coNTRr.-NATCit.' 

Dans  le  troificme  cas ,  rinrcfliti  forme 
anle  lib^e  dans  l'anneau.  S'il  cfl  aitsK^ij  de  j 
grènc,  fan*  apra'cocc  qu'il  ptiiflV  fc  rétabliri 
ia  réduéîion  dans  le  vcmrc  ,  il  fccAÏt 
de  l'y  rcplKcr.  Le  malade  ',:■■ 
ment  par  l'épanchcmcni  de*  n- 
dam  la  cavité  de  l'abdomen;  il  t.iut  donc  CfWf 
la  portion  gangrenée  de  rinrcftn.  Voki  ^b 
éioir  ci-dc'ant  la  pr  uiqnc  autori'è.-  -itm  irfi  ut 
patciU;  on  lioit  la  ponion  iarcfhnjJe  qui  t^M 
^  latiU! ,  &  CD  afaiftiflânt   daa»  la  pUc  ant 
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U  plat  grand  foin  le  bout  de  l'inteflin  qui  répond 
à  reflomac  »  on  formoît  un  anui  comre-naniw  ou 
artificiel.  Des  obrervaiiom  phu  récentes,  doDt 
U  pfcmière  a  été  fourme  par  M.  de  la  PeyroDic, 
en  171^,  ooDï  oni  appiis  qu'en  retenant  les 
detn  bouts  de  linieflin  dans  la  ptaie,  'on  pou- 
toit  obtenir  leur  réunion,  &  guérir  le  lailadc 
par  le  r^iabliUl'Tient  de  la  route  naiiirclledcinia- 
liéres  fécales.  Milhcureufenicni  le»  guérifun*  qui 
fe  font  faite*  ainfi,  n'oor  pnint  été  durablçi*  Les 
nial:ideS(ourmt;ntét  par  dei  coliques  (^u'excitoicni 
In  matièrei  retenues  par  le  rctrécifremcnt  du 
_cantl,à  l'endroit  de  la  ci  airicc,  font  morts  par 
Ba  rupture  de  rintcllin,  qui  a  p^rmiv  l'épanche- 
^em  des  maiiércs  dans  la  capacité  du  bas-\emre 
en  r»rie  que  la  cure  par  l'aous  ariiticiel  au;oit 
été  beaucoup  plus  sûre. 

L' At»  peui  cependant  venir  ui  iîtiment  an  fecout  s 
de  la  NiiuTe  dans  ce  cas.  Il  y  aune  orithodede 
téûnir  fur-lc-champ  les  deua  bnuis  de  l'imcilin 
libte  dont  on  a  iciranché  ta  ponion  gangrenée, 
(ans  qu'il  rcfle  eipofé  au  danger  de  le  rcnécir. 
Nous  devons  celte  méihodc  à  lirtduflrie  de  M. 
Ramdor,  Chirurgien  du  Duc  de  Brunfwick. 
Après  avoir  ampuii  la  lunguîur  de  prèi  de  deux 
jiicd»  du  canal  inicflinal,  avec  unt:  ponion  du 
wé^eniérc ,  dans  un  cas  de  Hernie  gangrenée,  il 
tnpi^ca  U  porron  fupéricurc  de  limt-flin  dan^ 
l*inré.ieurc,  &  il  les  mainiim  aiffi  par  un  point 
d'ai^ui  U  auprès  de  l'anneau.  Lts  cxciéncn^  ttf- 
5itcm  dè>.|ors  de  pnlVcr  par  la  p'aic,  &  prirent 
leur  cours  ordinaire  par  l'aotisj  &  le  malade 
fuérit  eiï  peu  de  teins. 

Il  cft  de  la   dernière  importance,   lorfqu'on 

«ft  appelle  i   répéter  cette  océratinn  ,  de   bien 

L^  diflJngiicr  la   portion   fupéricure   de  linieltin  , 

^■de   la    pottinn  inft'i-iire,  afin   d'introduire  la 

^  premié-e  dan-  li  fccondt*,  car  de  ceiic  aitcoijon 

peut  d^rHre  tout  le  (uccè*  de  la  cure.  Pour 

cet  effit,   il    «.ft  à    propos  de  retenir   Ie>  deux 

bouts  dei'inifftindan*la  p'aie,*  de  ne  procéder 

à  leur  réunion  qu'apte*  a^oir  latlTé  pa'tcr  qucl- 

auei  hcuri»   Pcndatïi  ce  tems,  on  fsn  prendre 

^^.ic  l*hmle  d'aTsanrles  dourcs  au  m.Hade,  &  I'otî 

^fomentera  l'inrcft  n  tv.C  du  vin  chaud.  Ce  délai 

ftaroU    abfolumcni    réceffaire ,    non  -  leolemeiit 

i       poor  connojTK  quelle   cfl   préciftlment  la  partie 

Kfopériciire  de    l'tntcOin,   nuis    encore   pour    la 

"fà.-cté  de    la    réunion,    parce   aci'il    procure  le 

digorîOTTrt!»  des  maiières  que  l'éfarglcmcm  a 

^£otcnnei  dam  U  c?*^!  »  depuis  reHontac  jufqu'i 

Bp*oi3vciiure  de  l'io'cflm.  H  cl  bien  plus  avanta- 

Bgats  que  ce  dégorgement  fe  ^Hc  par  la  plaie 

^Eue  d  :xporer  la   partie   réunie   par  l'infL-riion 

^^ci  deux  bouts  de   l'inr^flin,  ù  dornrr    paflagc 

à  wcs  roaciérci,  &  ^  Iëdc  U'ffer    parCoutir  tout 

le  canal  inti-llinal  jufqu'i  l'anus. 

tLorfqne  les  deux  exirérp'tés  de  rirtcftio  ont 
^é  th^fi'.^dkucs,  aioû  que  ooui  veiwos  de l'ejtpli. 
. _: 
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cmeri  en  les  retient  enf^mblc  par  un  point  de 
future,  il  faut  enluire  Ic^  tiaer  dans  l'intérieur  du 
tentre  à  la  partie  fupéru-uredelaplaie^au  moyen 
d'une  aiguille  fit  dune  forte  li^jaiure.  L'aiguille 
doit  tue  paHée  à  travers  le  luëfeniére ,  à  uns 
petite  diil-iocc  de  l'inicOin^  &  une  portion  de 
ce  corps  doit  être  cotnprifo  dans  le  point  d'aijjtiille 
de  maniite  à  le  tenir  tixé  aifez  long-tcms  pour 
rendre  ta  connexion  probable. 

Si  l'éiendue  du  mnl  tto'n  û  conftd'frablr,  qu'il 
nefiK  pas  pollible  de  rOunir  les  deux  citréaiitès  , 
le  traiiement  doit  erre  difTcrenr.  Comme  il  tk 
alors  impoflibte  de  confcrvcr  la  coniinniré  du 
canal  intcHinal,  le  but  du  Chrrurf;ien,  ainli  que 
nous  l'avons  dé\h  indiqué  ci-ddTus,  doit  ctre 
d'ctnpécbet  les  matières  ft!ca>es  de  s'épancher 
d£ns  le  ventre,  &  de  faire  prendre  leurs  cours 
par  la  plaie  de  l'aine  i  toutes  celles  qui  paireroieni 
dans  l'eut  de  famé  par  l'anus. 

Pour  parvenir  à  ce  but,  après  avoir  retranché 
arec  le  biHouri  touie  portion  d'intetlin  gangiénée  » 
il  doit  faire  en  lorie  que  ni  l'une  ni  l'autjc  des 
cxtréinités  de  l'inteAin  divifé  ne  t'écbappe  de  fet 
doigts  ;  il  faut  enfuite  qu'il  les  uniUe  par  le 
moyen  d'une  aiguille  convenable,  &  d^lne  fone 
ligaiare,au  bord  fupiîticur  de  la  ptaie.  La  fuiare 
par  laquelle  il  les  fixera  dans  cette  partie,  doit 
é;re  ailcz  ferrée,  de  peur  qu'elle  ne  tombe  avant 
que  l'adhérence  ait  pu  le  former  au  degré  nécefljïrci 
il  f^ut  eneorc  qu'elle  foir  pia(iqu-.^c  de  manière  a 
confervei  l'oriticc  deriniettin  auffi  libre,  &  aufli 
ouvert  qu'il  efl  poiliblc.  La  m^iliodc  de  M.  de  U 
Peyronie  qui  conlWle  à  coudre  le  mc^entérc  au 
lieu  derioie(lio,en  botuie  &  judicicuié. 

Il  t:uus  fL^e  Â  parler  d'un  quatrième  cas  de 
Hernie  avec  ganzrèoe ,  où  1  inkilin  forme  une 
aofe  qui  eH  tombée  en  pourriture,  &  qui   efl 
adhércnrc  à  la  circonférence  inierne  de  l'anneau. 
Ces  adhérences  rcndcnr  impnlfible  l'infinuation 
de  ta  partie  fup.Vieur;  de  I  intelhn  dan»  1  infé- 
rieure; &  ce  cas  paroii   d'abord  ne  prcfemer 
d'autre  rctTaurce  que  l'Étabnl^mcnt  ri  un  aaui 
nouveau  dans  le  pli  de  l'atoe',  qucluues  ohfcrva* 
tions  cepiniiani  ont  montré  \k'  rellources  de  la 
IVaiurc  iS:  de  r.A.r(  dans  des  ca^  aiifti  flkheux.  Un 
des  pics  reniaxquabics  a  iiù  commuriiquc  à  l'Aca* 
demie  Rojvlc  de  Cliirnrgie  par  M.  Fiptîti  l'aîné. 
Il  fir,  en  1740,  l'opéîBtion  de  la  Hernie  cru-> 
laleÂ  une  femme  jï  qui  il  trouva  l'ititdbn,  l'épi- 
ptoon  &  le  Uc  herniaire  gangrenés,  ou  dans  une 
difpofirioD  gangrcncuft;,  U  fc  com:nia  de  débii- 
der  l'ai cade  crurale  pour  mettre  les  panier  à  l'aife, 
&  faite  cefTcr  Vvtraaglemcnt-,  &  de  foufenir  les 
forces  de  la  malade  par  d^i  cordiaux.  Le  onzième 
jour  ,  la  portion  d'iiueOin  fe  f<>p3(a-,  elle  avoir 
cinq  pouces  de   longecur.   Dcpui«   ce  momcni 
Ici  m.'itères  flercoralcs  ,    qui  a\0Teni   jurqnes* 
là  coulé  en  parue    cnr  l'anus,  prirent  abfola- 
DicDt  leur  route  par  la  pUic,  doot,  au  bout  do 
M  m  m  m  ij 


*44 


H  E  R  ■ 


quatre  moh,  les  paroii  furent  rapprocTié<J  au 
point  de  ne  laiScr  qu'une  ou\'erii)T-j  Urgi:  com- 
me reairémiiédu  [rettt  doigt.  Oti  n'avoil  pas  lieu 
d'attendre  uneguérilon  plus  complctte^  tk  Cette 
frmme  paroiTcu  detiinëc  à  n'avoir  toute  fa  vîe 
qu'un  anus  contre  nature,  lorfque  loui-à-coup, 
«prés  qu'elle  eut  pris  un  léger  laxatif  de  catTe 
^  de  manne  1  à  l'occaiîon  de  quelques  douleuis 
de  culicjuc  caulfrcs  par  dei  alicncns  indigetlcs , 
I»  nuiiérts  ficaics  rcpTÎrcni  leur  route  \crs  le 
redum,  ài  oe  ruttirent  plus  que  par  les  voies 
naturelles. 

Celle  guéri'oB  inefpér^e  éioii  due  ,  fans 
doure,  i  la  difpoAiion  favxabic  qw  les  par- 
tie* famt:»  de  lintcHin  avoicnt  conuaelées 
cntr'clies  vis-ii-vis  de  l'arcade  crurale.  Et  Ion 
conçoit  aif-frncm  cun'.nicni  un  cas  aullî  gra%c 
que  t'cA  communément  la  gangrène  d'une  gr«ntic 
pjftion  d'iricllin,  étran^^léc  d-ins  une  IJcrnie, 
peut  dcveoir  aulli  fioiple  que  lî  l'inielUn  n'atoit 
éiê  pincé  que  dans  une  petite  portion  de  la 
circonf'ircncc.  Si  les  deux  portions  faines  de 
l'inienin  cuniiaClem  dans  leur  adolTcmcnt  au- 
dcffus  de  1  anneau  une  adhérence  mutuelle,  il 
efl  clair  qu'après  la  fiîparation  de  Tanfc  pcndame 
a u- dehors  ,  ces  portion,  rcunics  foimcjom  un 
cin<tl  continu,  qui  ne  fera  ouvert  que  dans  la 
partie  anttï'icurc,  &  fi  les  bords  de  cette  cuver* 
lurc  font  adli^rens  de  chaque  câtè  à  la  circon- 
fctcnce  de  l'anneau,  cciui-ki>  en  fc  rciTertaxit  , 
co  fera  la  parfaite  réunion. 

Le  panfemcm ,  dans  tous  fcscasdecettettamre, 
doit  ttie  aulfi  doux,&  auiii  léger  qu'il  elt  pofliLU; 
rien  de  lourd,  run  qui  furcharge  les  parricï , 
rien  qui  puilte  jrtîfcr  ou  cautcr  de  la  douttur. 
he  ma!atte  doit  oWtrver  la  dicic  la  plus  U^ére, 
8c  êirc  cmicicnu  dans  la  plus  grande  iranquiiliré, 
foit  du  corps.  Toit  de  l'dpiit.  A  l'égard  des 
médicament,  tous  ceui  qu'on  emploie  doivent 
CireauminiOnSdani  la  vue  de  procurer  le  calme 
&  le  repos,  d'appa^fcr  la  chaleur  fcbiile,  d'en- 
iretenir  le  Tcnttc  libres  4  j'il  tft  néccfTaiic 
comme  ce'a  atiive  irés-touvcni,  de  rciKler  à 
la  puiréfit^ion,tout  le  rcHe  doit  fctre  abandonr>é 
&  la  conduite  de  la  Nature. 

Voilà  qutlle  eA  la  meilleure  pratique»  &  la 
doÀliine  ta  plus  approuvée  dîns  Its  cas  de  licrnie 
gangrenée.  C«.iï:  pratique  a  quelquefois  été  foivic 
d'un  fiiccèf  bciircnxi  idâîs  le  Prsilcien  qui  n'a 
eue  rarement  occalion  de  voir  IcS  cas  dont  nous 
Tetionide  parler,  doit  favou  combien  en  génial 
il  a  peu  i  clpércr,  &  combien  la  réfine  &  la 
icteo'je  lui  l'ont  néccfT-iircs  pour  ce  point  porter 
un  prononic  trop  avaniaga>x.  Celui  qui  ne  juge 
que  d'aptes  ce  qu  il  a  lu  djns  les  livres,  s'attend, 
pour  l'ordinaire,  fort  peu  aux  pcinci  tk  aux 
contre-ttini  qu'il  rcnconuua  ir^s- ceftaincmint 
dans  la  piatique. 

J.CS  Auiturs ,  en  génial  >  fooiirop  cncUnsioe 
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nou!  parltr  que  de  letiri  foccès.  ÏU  rousTappûr» 
tLntavecunecl'pèCed'enthoufïafmcdcscai  étp/b 
grénc  fit  de  mortificaiion,  d»n*  IcTqucU  05  i 
rcirandié  des  portions  considérables  d'uudtin, 
eu  l'on  a  fait  les  op6ations  convenables  »iee 
une  grande  deïitétiié,  &  dont  la  rermsr^oD  « 
i^ié  la  ploï  heuicufe.  II  cO  certain  que  ces  tucvb 
tïtraordinairei  arrivent  de  icms  cn-rtnis,&  :;■! 
Ij  pratique  inodeine  a  pu  quelquefois  s'en  glwi- 
ticri  il  eft  du  devoir  de  ïcui  ht  irnsc  de  cher- 
cher A  li-s  piod'-iire  par  tous  les  moyens  poiBblei. 
Mai«  en  mûmc-tems,  il  r.c  faoi  pas  laiOcr  igoe» 
icr  au  Prariiicn  fans  expérience,  coirfaicn  1 
périt  de  malades  pour  un  que  Ton  parviux  t 
lauscr,  &  que  de  circonftances  ftvorablr»  dot- 
vent  concourir  pour  obtenir  une  tetudnadoa 
heureufe  dans  dts  cas  aciîi  oicnaçam.  • 

I.'Cpi|>loonprut,3inlî  que  l'iorcrtio,  fc  iroQfff 
dans  un  etai  te!  que  l'en  oe  puiïTe  le  irpl-xer 
dans  l'abdonicn  fans  cxpofcr  le  malade  au  p»Bi 
grand  danpcr.  Heureufemcnt  le»  Iciiors  de  cet 
organts  foni  par  ellcs-inémcs  moins  in>porUBKS 
que  cclUs  des  inrelUm,  &  l'on  peut  en  reirafr* 
cher  la  partie  alrérée  fans  en  redoiMcr  i  beatauisf 
près  les  mêuics  inconvénietts. 

Les  Anciens  avoienr  dé)^  reconoa  qœ  tifk* 
ploon  expofé  à  l'air  dans  une  plaie  do  bas-vcett, 
on  étrangla  dam  une  Hernie,  |>ouvoîr  deioàr 
froid,  livide,  &  tomber  en  aK>tt>fi.3fioni&  qae» 
dans  cet  ciat,  il  n'étoii  pas  convenable  d'en  tire 
la  redu^ion  fans  atoir  retranché  tout  ce  qnl 
éw'it  altéré  &  corrompu.  Ce  ptemter  ptictfK 
amcnuii  naiurclletn:;ni  celui  de  f'  ** 

t'épiploon,  dont  les  raiiï'^.aux  d:  

notnotc,  pjurroicnt,  fanscciii:  pfct.âuiiwn,d0«iXf 
bcancoup  de  fang,  ce  qui  mcrircnt  \e%  oiabôa 
en  danger.  D^*puis  Galtcn,  qui  1  (ail  ula^c  de 
celle  ligature  avec  fucièi  ,  loas  les  ^KVti 
jufqu'ànos  iours  l'ont  rccommaDdée.  Uspcfcn- 
*eni  qnc,  fi  Ion  trouve  l'ij^ij?  oon  djos  uaéis 
mal  fain,  il  faut  y  (afre  une  ligaiare  ,  pidcilî* 
nient  au-d^ll'us  de  la  partie  alictte,  couper  v 
fMJie  aU'dcRbus,9[  laiArr  prendre  ceiie  ii^arc 
hors  de  la  plaie  aân  qu'on  puUS:  plciailcnca 
l'âicr  loifqu'cllc  fe  dàiache. 

Lorfque  l'épiploon  cil  dans  un  éttt  fais,  M 
ne  duir  jamais  négliger  de  le  fûrc  tctmer  dan 
l'abdonitn;  fa  fotiptcffe,  fa  douceur  oaSatdk, 
la  manière  dont  il  s'éund  fnr  la  fmf^c  a«^ 
ncurc  dei  iDienin5,  quifoDi  dans  va  mourcraed 
coniinMel,  prouvent  fo&  tt'>iïiré  ,  &  indiqndHa 
m:elquc  f.;çon  quels  inconvt'>nit:nf  doïvtnc  néof* 
rairemen  u\oir  lieu  ap  è\  qu'on  Va  r<.trsaclitt- 
Mais  on  la  trouve  qiKlquet'ois  dan»  un  id  AS 
qu'il  n'efl  plus  polfiUle  de  la  rtfdritej  aloci  ^ 
tant  de  di.tix  tnaitx  chûifïr  le  moindre  ,&  icfl^ 
cher  la  portion  qu'un  ne  doii  pat  faire  tisttl 
ihns  la  raviié  du  ventre.  On  efl  ECoaaliAM 
d'jicCk-id  iur  ce  poiotj  oa  dc  l'cfi  fm  de  o^ 
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fut  iVtai  (îe  b  panio  qui  rend  l'opéraiion  tid- 
ceflaire,  ni  fur  la  manière  doD(  on  doit  exécu- 
ter ceiic  opération. 

On  dit  généralement  qu'il  faut  retrancher 
Vépiploon  lorfqu'on  ïe  trouve  en  erande  tjuatitiié 
&  confidfîrabîement  durci,  &  lorlqu'il  cfl  attaqué 
de  Rangréne.  Ces  deux  états  font  fotts  difftîrcnï 
l'un  de  l'autre.  Dans  le  dernier,  la  nécelBié  du 
retranchement  crtévidcnic,  maïs  dans  le  premier, 
on  le  prefcrit,  potir  l'ordinaire  très-iriuilenieni. 
Il  eft  poffible  qu'on  rencontre  quelquefois  un  cas 
dans  lequel  il  le  fera  fait  une  telle  altération  dans 
la  furm  •  Se  dan?  la  contiflance  de  la  portion 
déplacée,  par  induration  ,  citcnlion  >  &c.  qu'elle 
mette  dans  la  nécelBié  d'en  retrancher  une  putie  ■, 
mais  ,  quoique  cela  puilfe  arriver  quelquefois  , 
il  n'en  faut  pas  déduire  de  règle  générale.  La 
crainte  que  l'épiploon  réduit  dans  le  ventre,  lorf- 
qu'il  cfl  fous  la  forme  d'une  maffc  dure,  ne  nuifc 
au  malade  ,  eÔ  le  plus  fouvent  (ans  fondement , 
ainfi  que  l'espériencc  le  démontre  i  &  l'on  peut, 
pour  l'ordinaire,  lorfqu'ilcft  dans  cet  étal,  Tetlif- 
penfer  d'en  faite  l'amputation. 

]l  n'en  cil  pas  de  Biûmc,  lorfqu'it  efl  dans  un 
iui  gangrené-,  mai<  de  quelle  manière  doit -on 
faire  cette  amputation  i  La  plupart  des  Auteurs 
ont  prefcrit  de  lier  l'épiploon  au-delTus  de  la 
paille  altérée,  &  du  couper  au-dcflou&  de  la 
ligature  -,  &  la  raifon  qu'ils  donnent  pour  agir 
!      de  cette  Bianitre,  clique  l'on  pourra  faire  la  réfec- 

Éiion  fani  cr.ilnte  d  hi^morrhape.  Or  cette  crainte 
eft  (ou(à-taii  chimérique  ,  &  le  moyen  par  Icquti 
oa  cherche  h  l'écarter  cfl  fouvcni  accompigoé  de 
conféqucnte»  funefles  qui ,  n'étant  point  fup- 
pofées  dJiivcr  de  ctite  cauCe  ,  ne  lui  font  pas 
[  aiiri  buées.  L'épauchomcm  d'unnnidc  d'une  au- 
I  rrc  rature,  provenant  des  bordî  de  la  membrane 
^Kdiviféc  I  n'cH  il'.iucune  importance:;  s'il  en  éioii 
^Vautremcnt ,  la  ligature  ne  mtttroit  point  à  l'abri 
^      de  ce  danger. 

,  La  ligature,  difons^nous  j  efl  non- feulement 

inutile  ,  mai;  dangercufe ,  &  peut  quelquefois 

Icaufer  la  mort  tlu  malade.  On  a  vu  l'épiploon 
«'altérer  Sl  fe  gangrener  dans  toute  fon  étendue 
au-dciïus  de  h  ligature,  entr'elle  &  t'eflomac  ; 
tandi!  qu'il  n'étoii  point  dans  cet  état  avant  d'é:re 
lié,  &  qu*i>n  n'avoii  appliqué  la  lîguure  que 
dans  la  vue  de  l'amput-ir  avec  plus  de  (ûrcié. 
M.  Poot  a  vu  une  fuiiâ  de  mauvais  fympiômcs 
ici  s  que  les  naufée* ,  le  vonrffcmcnt,  le  hoqu<;t , 
»  la  fièvre,  \ei  anxiété<i,  l'agitation,  l'inromnie  , 
I'  des  douleurs  aiguèi  dans  le  ventre  ^  une  impsf- 
fibiiiié  de  fc  tenir  debout,  ou  même  de  fe  mou- 
t  voir  dans  une  douleur  cscctlive ,  précéder  la  mort 
r  d'un  homme  fi  qui  l'on  avoit  fait  une  ligature 
.  à  l'épiploon ,  &  chez  qui  l'on  ne  trouva  après 
r  la  mott  que  ce  feul  organe  affcélé.  M.  Pouteau  , 
E_  après  avoir  fait  la  réduélion  de  l^nte^i^  dani 
t  l'opération  d'une  Hernie,  crut  pouvoir  hitt  la 
BT      ligature  de  l'épiploon,  parce  que  U  pattie  dé*. 
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placée  étant  d'un  volume  irop  confidéiable ,  il 
auroit  fallu  faire  une  trop  grande  incilioD  i  l'an» 
neau  pour  la  réduire.  Le  malade  fut  foulage  ûir- 
ie-chaiiip  des  accidens  qui  étoient  l'effet  de  réiran- 
glenicni  de  l'inicnin^  mais ,  peu  de  tems  après,  il 
fe  plaignit  d'tm«  douleur  dans  le  venirc,  Ht  mal» 
gré  les  recours  qu'on  lui  doana ,  il  mourut  irentc- 
(ix  heures  apréâ  l'opération ,  de  la  gangrène  de 
l'épiploon  ,  comme  l'ouverture  do  cadavre  le  dé- 
montra. On  lit ,  dans  le  irotfiémc  volume  des 
Mémoires  de  l'Académie  de  Chirurgie,  beaucoup 
d'cïcmples  des  mauvais  effets  de  cetie  ligature, 

?ui  font  rapportés  dans  le  Mémoire  de  M.  Fipelel 
ur  la  ligature  de  l'épiploon. 

Les  inUruélions  données  par  plufîeurs  Auteun 
pour  mettre  le  corps  du  malade  en  mouvement, 
ou  pour  lui  donner  une  cfpéce  de  fecouflc ,  dani 
la  vue  de  diminuer  le  dérangement  produit  par  la 
ligature  de  l'épiploon ,  font  li  abfurdc! ,  qu'elles  no 
méritcroient  pas  qu'on  en  fit  mention,  Ci  ce  n'éioii 
pour  fervir  à  prouver  que  les  pcrfonnes  qui  otu 
petliUé  dans  l'ufage  de  cette  pratique  pemicieufc, 
ont  elles  mêmes  connu  quelques-uns  de  fes  mau- 
vais effets ,  quoiqu'elles  n'aient  pas  clTayé  d'y  por- 
ter remède.  Elles  ont  penfé  que  ceux  qui  pour- 
roicni  r^fulier  de  l'hémorrhagic ,  ou  de  l'épan- 
chcment  de  maiières  fanieufes,  étoient  encore 
plus  confidirsbtesi  mais  elles  n'ont  fait  aucune 
expérience  dans  le  deflein  de  l'aflurer  s'ils  l'é- 
toîent  réellement  ou  non. 

Lorfqu'on  eft  déterminé  à  retrancher  une  por- 
tion de  lépiploon,  voîd  quelle  efl  la  meilleure 
&  la  plus  (ùre  méthode  de  pratiquer  cette  opé- 
ration. L'an  commence  par  éiendie  avec  foin  la 
ponioo  de  cct:e  mcmbtanc  qui  cil  altérée,  (ani 
atin  de  ta  dïvifcr  plus  facilcmcni,  que  pmir  ne 
pas  courir  le  rifque  découper  une  pmtion  d'in- 
(cftin  qui  pourroit  s'y  trouver  enveloppée.  S'il 
refloit  cnco''e quelque  crainte  d'hémorr  agie,OD 
pourruit  faire  l  incilion  dans  la  partie  gangrenée  ^ 
dont  on  ne  laiflcra  que  ce  qui  eft  cx^clcmcni 
nécefCtire  potir  fe  mettre  i  l'abri  de  cette  crainte. 
On  fc  fervira  ,  pour  faire  cette  réreflion,  d^me 
hotinc  paire  de  cifeaux  droits ,  qui  font  ici  pré- 
fcirablcs  aubinonri,à  caufe  de  l'extrême  lâcheté 
de  ccrte  membrane ,  dont  on  fera  rentrer  cnluiie 
le  botd  dans  l'abdonito. 

Appareil  fi*  harulige  après  Pope'ration. 

L'appareil  (pul  faut  appliquer  apès  Topera- 
tioo  de  la  Henie,  doit  être  eiirémemcnt  fimple. 
L'.s  Anciens,  &  mÔmc  tous  les  Chirurgiens  prcf- 
que  jufqii'à  nos  jours,  en  avoicm  une  idée  bien 
différente.  Savîjrd  ,  l'un  des  meilleurs  Piaii- 
cieas  du  cominetKcmeni  de  <.c  fîècle ,  s'expli- 
que arec  précision  fur  ce  fujct.  La  téduélion 
laite,  il  msitoii  dans  la  plaie  une  affcz  greffe 
tente,  dont  l'extrémité  étoii  il-moufféc ,  &  qui  <!iok 
aiiaclyb  avec  un  fil,  qu'il  plaçoii  vers  l'angle 
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rupérieur;  il  rcmpliflbit  U  plaie  de  bourdanne» 
&  de  plomaceaux  i  il  fiiroiiiprè»  ccii  «Icsoncliont 
inodyncj  2ux  cnvîroni  &  fur  le  ba^*venire,  pui» 
il  Bp^iiquoii  des  comprcfl*cîitiine'iU!rcs  fur  lame, 
&  utM  plui  giinJefir  l'hypoganre,  &  il  affujel- 
lifToir  te  rout  par  le  bandage  nommé  Spica.  Dïoni* 
rccommjnduif  que  ce  ban-iaee  lut  irti-fciré. 

Tout  c<(  appareil  éw\i  dcOincà  prévenir  une 
nouvelle  chùic  de  la  Hernie  j  nuU  il  étoii  loui 
au  moins  iouiilc.  Car4  apch  lar^du^ion  »  le  ma- 
lad;  érant  coucha  fur  le  doi ,  l'appareil  &  II* 
batid;ige'  le  plui  fimple  font  plut  que  fuffifans 
pour  cmp^hcr  l'inteflin  de  reirortir.  Sa  place 
naturelle  efl  dans  le  vcnire,  &  l'on  voit  djni 
les  cas  d'éiraaKlcmcni  ,  aii'à  peine  les  obnaulc} 
fotit  le^éi,  qu'il  renirc  (ouvt-nt  de  lui-mftme. 
La  plaie  don  fttrc  regardée  comme  une  fimple 
foluiion  de  contimiiiii en  panie  faine;  ce  qu'il  y 
a  de  mieux  A  faire,  c'cfl  de  la  remplir  de  char- 
pic  mollette,  &  d'anodre  que  cellcci  fe  dou- 
che par  la  fuppuraiion. 

Le  bandage,  appelle  ^P}^'t  *^  ^»^*  embar- 
raflant  qu'il  cil  peu  utile-,  il  tn  difficile  à  appli- 
quer &  fatiguant  pour  le  maUdc  ;  ce  qui  fait 
Î|u'on  ne  peut  pas  le  changer  auTi  fo-jvent  que 
a  propieté  rcxigcroit.  D'aillcuri  il  eft  parfaiie- 
meni  inutile;  car  l'on  ne  peut,  par  Ton  moyen , 
£iiie  de  comprefTioa  fur  la  plaie,  comme  c'en 
le  but  qu'on  fa  propufe  en  rappîquani.  Le  ban- 
dage de  corps  avec  U  iriinguUire  de  l'aine,  ca 
le  Danrlagc  en  7* ,  fulfifeni  d^m  ta  plupart  des 
cas  pour  conrenir  les  comptu/Tus. 

Apréi  la  gaétilon  de  la  plaie  ,  qu'on  obtient 
aflez  facilcmL.nr  ,  Dionii  rccomtrtnde  de  faire 
porter  un  bandage  penJant  deui  ou  trois  mois , 
pour  prévenir  le  retour  de  ta  Hernie  -,  il  croit 
qu'cnfuite  on  peut  s'en  difpenfer^  parce  que  la 
cicatrice  retient  dans  leur  place  Us  parties  au- 
paravant déplacées.  Mail  ^  pour  l'ordinaire,  il  e/l 
prudent  de  le  porter  plus  long-tcmii  il  ja  mtme 
dcl  pccfuiutu  qui  ne  peutcui  laiiiais  le  Ruiner 
toui-V£àii. 

I^i  r^trangtement  de  Vlmt^in ,  esuftpar  ît  toi 
Ju  fac  kentiairt  apris  U  rtduÔton, 

Nous  ne  pouvons  omeiire  de  faire  mcniion 
de  l'opinion  de  quelques  X  uteurs ,  qui  ont  avance 
que  r^lranglcmwni  d'une  Hernie  fubdiloii  quel- 
quefois apris  fa  réduclioD,  en  conUquince  de 
la  cotnprclfiun  exercée  par  le  col  du  fac ,  celui* 
ci  étant  riHité  d^ns  l'atHlinKn  avec  les  parties 
qu'il  comenoii.  L'on  a  fur- tout  fonde  cette  opi- 
nion fur  une  obfarvaiion  de  M.  Dran  ,  qui 
raconte  que ,  dini  un  cas  de  Hu  ni:  qu'il  avott 
réduite  a^  ce  quelque  difficulté ,  Ici  fytnptùmes  d'é- 
iringlenicDt  LoniinuCTem  ,  &  qnt  le  niaUJc  niuu- 
mr,  «  En  ouvrant  Iccorpt,  K'T%  trouva,  dit-il  , 
dwDi  le  vmtrc,  te  fac  hciniaire  qui  avoii  iruis 
pou^Cï  de  prufuadeur  fm  liwi  de  ciicoof^coccj 
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&  dans  ce  fac  écoii  encore  fnferp^ée  nne  6cm 
aune  de  l'inicflin  jcjunutn.  Tcoani  le  Îk  iplei' 
net  maint,  on  voulut  en  &ire  fortir  l'inteftin, 
en  le  tiiant  par  l'un  dei  boui^  \  «uis  U  cbofc 
fut  impoinblc,  lani  l'entrée  du  fac  éioli  le^cnfe, 
pour  en  venir  à  bout,  il  fillui  ouvris  celle  o^ 
irée  avec  des  cifcaui. 

Onpeui  encore  voir,  dans  les  Nocei  de  M.  la 
Faye  fur  Dionis,  un  exemple  d«  cette  cfpéceéc 
cas,  au  moins  de  ce  qui  fut  pris  pour  tel. 

IVous  avons  d^ji  tu  ce  que  l'on  devoit  pesEer 
de  la  polTibiliié  de  fai'O  rentier  dans  l'abdorneB  k 
fac  herniaire,  loif;]u'ilen  a  été  long^tcms dehors. 
Dam  le  cas  dont  il  efl  ici  queflion,  il  s'agi£«è 
d'une  vieille  Hernie  ,  dont  oa  fupporott  qvck 
col  du  (ac  qui  la  renfermoit  ,  avoii  ^é  recrti 
par  la  longue  prcHion  de  la  peloitc  d'un  biiid>j^ 
Cette  fuppolition  eÛ  probable  j  mais  il  faotcuch 
tidérer  autli  que  la  même  prclUon  doit  cécefaî- 
remem  occafionner  des  adhérences  de  l'eii^rietjr 
du  (iCÏ  U  membrane  cellgiairc  qui  IVoviroinie; 
&  quand  vatmc  on  fuppoferoit  le  lac  Uchcft  noa 
adht^tcnt  en  i»u(  autre  endroit ,  ce  qiit  ne  f« 
rencontre  jamais  dans  les  llt-rmc*  andeonei', 
cela  feul  empécheroii  loujouzs  qu'il  ne  rcaok 
dans  le  ventre. 

On  dit  qu'en  faifant  bien  attention  ji  la  no»^ 
dont  une  Hernie  remonte  ,  on  peut  diAnna 
fi  te  fac  rentre  ou  non  *,  que ,  t'il  rentre ,  on ïaih 
tiia  pafTer  fous  le  doigt  un  corps  dur  ,  teafcrnaii 
l'inicOio  en  bloc ,  &  que  l'on  n'entendra  paialort 
le  gargouillcnieni  qui  a  lieu  ordinairemeai  oudI 
le  fac  ne  rentie  pas.  Mais  ce  Hgne  .que  L'oa  doona 
comme  pathognomuniquc  de  te  cas,  qu'oQ  ivaoa 
éire  fort  tare,  &  qu'il  cil  en  fr.^nc-Hcins  fi  in- 
porrant  de  rcconovlire  ,  fe  rmi.oT  ire  prc^qtM 
loujoan  torfqu'iiDC  porrioo  de  l'é^iploM,  fil 
a  été  long-iems  comprimée  ,  icsKHitc  co  mèac* 
irms  qui  l'intedin  j 

En  fdppofani  qu'«n  lAt  qucl<|ues  figtscs  clain 
&  indubitables  par  lefqaclo  on  p<it  loujoon  tf 
connolire  II  ce  cas  a  I  icu ,  ils  ne  fcroûm  pas  iTuB 
giand  avantage.  Il  faut  que  I  in  te  fl  in  foit  ré&it 
avant  qu'on  puiffe  en  avoir  la  certitude  ,  &qi0d 
on  au  roi  I  les  indices  les  plus  manifcllcs  de  et 
qui  De  peut  éire  jatnaiï  que  fcHipçonoé ,  OQ  ■ 
pourroit  y  appliquer  aucun  remède  >  à  nioimqa'oo 
no  voulût  tenter  ime  opéraiion  ttès-Iotifut,  vtr- 
faii^aanie  &  tiét-t^ouloureufc  ,  dont  i)  leroif  bico 
dfDcile  d'obtenir  a*iaio  fucc^s.  L'inllaoïotJrioo 
de  i'iniiflin,  luliiiftanie  apièt  la  rédoclioo  ,  fou 
rcflcrrcinent  i  un  pnîci  tel  qu'il  nVj)  p'ot  diîi- 
lab'C,  comme  M.  Rirl'ch  l'a  obfo  vé  ;  (  r  )  oM 
bride  ligamcnteufe  derrière  t'armrau  >  ou  sitlearf 
dans  l'intcrieur  du  ventre,  ai.cidco(  dont  001 
vu  quelquefois  des  cictnplcs  \  UDc  po>lion  de 
l'éii^iljon  qui  enveloppe  alTei  foiivcre  l'iBreiii 
dans  ta  Hernie,  &  dont   la  rédoâion  peut  Hn 

II)  iicagûcs  4crA(«lciiM<  4«  Cbi(iugie«T90c V* 
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KScanée,  fo»t  des  ca«fcs  iffci  fcnfiblcs  de  la 
Bcfféïirancc  de  l'étranglcrrcni  ,  pour  dijjpenfer 
ravoir  iccoui»auoe  taufc  fimplcmcni  prcfunule, 
qu'on  ne  poii  admctirc  fans  renoncer  aux  pic- 
viéfCi  notions  de  lAnaïamic-paihologiquc. 

On  ne  voit  pas  coramcm,  dans  la  rcdu^on 
d'une  Hernie  avec  la  main  ,  l'on  pourroit  liicr 
aucun  avjocagc  de  cctie  découveric  fappoftci  & 
lorfquc    l'opèiaiion  devient  oéccflaitc  ,  elle  ot 

Scu(  Être  non  plu»  d'aucune  conléqucucc.  Car , 
l'opération  eS  faiic  luivaoi  la  intihodc  (.tnera- 
Icmcni  approuvée,  le  fac  herniaire  icra  divifii 
diRï  loulc  fa  longueur-,  ou,  li  l'on  prélèreccllc 
que  nou>  avons  dccrite  d*apr4t  M.  Monro ,  Ion 
ouvrira  le  col  du  fac  dam  lOus  les  cas  où  il 
pourroit  mciirc  un  obltacle  i  la  rCduélion  *,  & 
par  conféquent  I  inteflin  m;  peut  jamais  être  ré- 
jiuii  lani  qu'il  tH  (bamis  i  quelque  éirangtcuicni 
la  pan  du  fac. 
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Les  Hernies  par  ï«  couverture*  des  tendons 
des  mttr>.tes  obIif]'u*s  chez  les  femmes ,  foni  fu- 
icttes  aux  mime*  lympiAmc- ,  &  exigent  prcfque 
le  m*nic  traitemenr  général  que  les  Hernies  in- 
foinales  chez  les  hommes  ^  &  ,  de  même  que  ces 
dernières,  ellesfc  giiériffenrfouvtntridii-alcment , 
lorfqu'eitet  ne  font  pa*  mal  conduïtei,  ou  né^li- 
l^s  dans  le  commencemenr.  La  même  efpèce 
or  bandage  &  les  mSmes  précautions ^  quanta  la 
manière  de  le  porter ,  *ont  anffi   néccffaïres. 

Le  tilTu  lâche  du  Ccrotum  &  de  la  membrane 
cellulaire,  qui  environne  les  vaifTcaui  ff^rmaii- 
qties ,  rend  la  tumeur  herniaire  beaucoup  plus 
conlî  lérable  che?.  les  homme*  que  chr /  les  fem- 
mes,  6l  elle  ne  de''cenH  pas  anlFi  ba«  chez  ceftet- 
ci,  que  chez  les  premiers,  pour  des  raifons  afîcz 
raanitelles. 

La  Hernie  irgninalc  ,  chtz  les  femmes,  Icf- 
'qi/cl!e  e(l  réci.nie,  préfeme  le  même  a'pefl  que 
Je  bubonocèle  chez  les  homm-?"!  ■,  &  lorfon'il  fc 
déplace  un^  pins  grande  quantité  d'inrcnin  ou 
d'épiploon,  qu'il  n'en  peui  tenir  dans  l'ara*,  elle 
l'avitnce  jufniics  Hans  une  des  grandes  I6vrt«,  & 
i^rme  quelquefois  une  tnmeur  d'un  volume  con- 
«dérable. 

Lorfqu'elle  eft  fscîte  &  produire,  comme  forf- 
qii'elle  ert   étranglée  par  l'nuvernire   du   lendop 

Iahlominal,  elle  canfe  aulTi  peu  rie  doulefr,o<i 
elle  e11  accom-i^'^éc  des  mêmes  fympi<^me5,  & 
exige  le  même  iniremeni  que  chez  les  homme». 
Il  faut  'e  rappcMcr  feulement  que  le  fat  hcrriaire 
chez  les  femmes  fe  trouve  plus  pr^s  de  la  peau 
que  chez  les  hommes,  &  que,  lorfqu'il  s'asit  de 
BÎre  l'opération,  il  faut  procéder  avec  plus  r^e 
prudence  encore  que  chez  ceux-ci  ,  de  peur  de 
sexpofcr  X  bielTcr  les  parties  coiucnLC^  dan> 
le  (ac. 

La  pOMÎon  d'inteftin,  qui   fe  trouve  étranglée 
babonocdc  (lc&  fcauuci,  câ  guUquctuis 
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fi  petîie;  qu'elle  ne  produit  qu'ui»  iitmeur  fort 
légère ,  c'eft   pourquoi ,   lorfqiiclle  tll    léccntc 
elle  rtftc  fouvcnt  i jnoréc  chez  ccilcs  que  îa  pudeur 
retient.  Si,  par  hayard  ,  elic  rcntic  avant  que  fa 
contcxture  loti  altérée,  la  maLidie  cil  confidérée 
comme  une   llmple  colique.    Si   la  gangrène   s'y 
met,  &  dcMt.ni  irortclle,  on  la  prend  poiir  une 
coLiqueJnfamiKttoîicou  paiËon  iti^ique ,  plulieun 
femmes  ont   ainfi  perdu  la  \ie,  patcc  quun  n'a 
}  oint  connu  la  caufc  de  leur  mal.  C'eA  pourouoi 
il    cfi  du  devoir  de   tout  Médeeïn,    lorlqu'ïl  çiï 
a,>pellé  auprès  d'une  femme  qui  paroii  iirt.iiiiié« 
d'une  colique,  dont  les  lymptùmc^   reilimblcnt 
i  ceux  de  la  paAion  iliaque  ,  d'v  apporter  ronte 
(on  a  rention ,  &  de  ne  pas  négliger  d'ctamioer 
lit   y  a  quelque  tumeur  djns  J'aîrc ,  au  ventfe, 
ou   aux   glandes    lèvres-,  &    lorfqu  ij   en  tiouve 
une,  d'en  bien  constater  la  nature,  avant  que 
d'aller  pius  loin. 

Di  la  Hernie  cruraU. 

La  Hernie  crurale  ott  fémorale  tire  fon  nom 
de  fa  tiruaiion,  la  tumeur  qu'elle  occationnc 
étant  placée  i  la  partie  fupéricurc  &  antéiicure 
de  la  ciiitfe. 

Pour  bien  comprendre  la  nanire  &  t.i  lituarinn 
de  la  Hernie  crurale,  il  faut  fe  rappcller  la  dif- 
polirjon  du  intifclc  oblique  defcendant,  on  externe 
de  l'abdomen ,  dont  la  partie  tendineufe,  qui  ta 
obliqucmert  en  bas  de  la  crêrc  de  l'os  ilion  vers 
la  fytrphyfe  du  pubis ,  cfl ,  en  quelque  fa^on,  re- 
fli^efur  elle-mime.  C'efl  ce  borH  ainf'  replié  que 
quelques-uns  appellent  le  Lipsment  d=  Potipari, 
&  d'autres  le  Ligament  de  Faloppe,  comnie  û 
c'étoii  un  corps  fe^  are  &  difïinc>.  Drni  icut  l'cf- 
pace  entre  les  deux  points  où  il  efl  fixé  ,  ce  lija- 
mcni  eO  lâche,  &  n'adhère  à  aucun  os,  ft  tout 
le  creux  qui  réfulfe  de  la  courbure  de  l'os  liion 
entre  ces  deux  points,  cft  rempli  par  la  mem- 
brane eellu'airc,  la  graine  &  Its  glacdci,  &  par 
les  vaiHeaux  crutaui.  Toutes  ces  parties  font 
couvertes  par  imc  xpanf^on  tcrdincufe  du  miif- 
tle  obiique  ente'ne,  qui  sa  fe  petdtc  dans  le 
fcfcia  lata  de  la  culfle. 

Les  parties,  qv>i  forment  nre  Hernie  crmale, 
paffïra  fous  ce  ligament,  3(  prodiifem  iir.c  tu- 
meur à  la  partie  lupétieure  &  antciiture  de  la 
ciiiffc.  On  dit  oïdinârrment  qne  le  fac  paficfuT 
l'anère  &  la  veine  cmr.le,  qui  for.t  ;^hieées 
irr.ttiédi^rimcnt  derrière  l»»i;  mais  d-U  n'cfl  pas 
t\?t\.  La  dcfccnïe  fe  fait  fur  un  <*ié  de  ii-t 
v::iif7^.anx  plus  près  de  l'os  pubis;  &  le  fac  her- 
niaire, lorfqr'il  n'cfl  pas  eonlldéisblcmepf  difco- 
dH,  cfl  placé  cmre  cet  os  &  les  vaiflc<i:xcri!r&ux. 
La  Hernie  cruialc  n'cfl  pas  aiiffr  fujc^tc  à 
l'éira*^ Ittrenr  que  la  Hernie  Jrguira'e ,  parre 
qnc  l'inieflir  y  trouve  nn  plus  grand  rfpacc.  Mais 
lorT'jî'e  cet  l'accident  arti  e,  les  iVm,  (êmei  font 
I  fi  oaflemerit  les  trémes  que  dans  une  Hernie 
inguinale  cuangléc,  qu'il  cA  abroluœcm  oécci^ 
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£iire  de  remettre  les  parcin  dans  leuf  place.  La 
mt^thode  pour  tenter  la  r^duiïlion>  &  le  traire- 
meoi  du  tnalade  dam  tes  cas  difficile;,  font 
encore  les  mûmes,  avec  cette  feule  ditfi^rcncc, 
que  dans  la  Hemie  inguinale ,  la  partie  qu'on  a 
i  réduire  doit  iire  prcnt^  obliquement  vers  t'os 
îlîon,  au  lieu  que,  dans  ta  Hernie  crurale,  la 
prefîiun  doit  fe  faire  dircâenieaico  luui,  ouud 
peu  vers  le  pubis. 

Lorfque  U  réduif^ion  ne  peut  fe  faire  avec 
le  fcul  fecours  de  la  main  dans  la  Hernie  cru- 
rale ,  elle  dcvienr,  ainfi  que  l'autre,  l'objet  d'une 
opiration  Chirurgicale,  par  laquelle  on  ouire  le 
fac,  on  détruit  l'eu  angle  ment  &  l'on  léduii  les 
parties  déplacée}. 

L'inciûon  doit  être  fait  à  travers  la  peau  & 
le  lîlTu  cellulaire  dans  toute  la  longneur   de   la 
tumeur.    Sous  ces  organes  on  apperçoii  l'cxpan- 
ficn  icndineufe,  &  immi'liatemcnt  au-d^IfAus  , 
te  fac  herniaire:   On  divifc  encore  ces  parties 
avec  précaution ,  &  la  portion  d'imertin  6snt  par- 
la mife  i  découvert ,  on  doit  tenter  de  li  réduire 
fans-divifcr  le  tendon,  parce  que  t'crpace  conH- 
dérable  qui   fe  irciive,    foir  entre  l'ilion  &  le 
pubis, foii  entre  ces  os  &  le  Ligament  de  Pouparr, 
permet  fouveni  d'y  rtiuifu,  It  que  la  divilîon  de 
ce  ligament  ne  fe  fait  toujours  aufli  heurcufe- 
tncni  que  I4  dilatation  de  l'anneau  abdominal  par 
rincitîon  de  fon  bord.  Car,  lorsqu'on  fait  ceire 
divition,  il  y  a  deux  parties  importantes  qu'il  faui 
érirer  avec  fojn  de  toucher^  favoir,  l'ariére  épi- 
gâÛrique  &  le  cordon  fpermatique.    Si  l'incifion 
du  ligament  fc  fait  dire^emeni  en  haut ,  le  cor- 
don fpcrmaiique  qui  fuit  le  bord  de  ce  ligament 
dans  prcfque  toute  fa  longueur  fera  certaine- 
fncni  divifée;  fi,  pour  éviter  cela,  l'on  porte  le 
bidonri  irès-obliquemcni  vers  l'osilion,  Vartére 
épieaflrique  fubira  le  même  fon  ■,  &  fi  Ion  donne 
à  l^ncifioo  du  ligament  une  certaine   étendue, 
ide   quelle  minière   qu'on  la  falTe,   on  courra 
^rand  rifque  d'cndonim.iger  une  des  parties  dont 
DOQS  venons  de  faire  mention. 

De  ces  deux  oatiies,  le  cordon  fpermatique  efl 
,  felle  dont  on  aoît  le  plus  s'occuper  >  parce  que 
(m  divifion  remltoit  le  leAlcule  du  même  côté 
inutile.  Si  l'artère  étoit  offenfée  il  faudroit  en 
fetrc  la  ligature,  mats  cela  n 'efl  pas  tfti-facilc  i 
jexécutcr ,  1  artère  épipaflriquc  eft  cqnfidérablc  chez 
la  plupart  des  hommes  ^  elle  fort  imni^dia.'emeni 
du  trou  de  l'ancre  crurale  *  Jk  fon  origine, elle 
eft,  pour  ainli  dire,  dans  «n  lit  de  graiffe ,  le 
Jet  du  fang  doii  en  être  rapide,  &  le  paflagc  de 
i'aig'.iille  autoor  de  cette  anire  ne  peut  être  que 
uès-difficile,  pour  ne  pas  dire  très-dangertus, 
A  caufe  du  voifinage  des  vailfe.îux  cruraux,  fur- 
lout  chez  les  pcrfonnes  qui  ont  beaucoup  d'em- 
bonpoi-it.  Ceft  pourquoi  il  faut,  auiant  qu'il  efl  | 
poliihle,  éviter  d'avoir  à  faire  cette  ligature,  & 
ne  pas  trop  tôt  f«  rebuter  dans  les  icntati^ei  *> 
que  loa  fût  pour  réduite  l'ipicflin-,  fi  IVo  ne 
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pent  éirîter  de  divifer  le  ligament,  il  fymmfi, 
quer  tréi-exaéïenicnt  l'cirréniiié  du  biAotwï^ 
tre  celle  du  doigt  index,  qu'on  tiendra  M 
derrière  le  bord  du  tendon,  &  l'on  Defcnl'ù- 
cifion  qu'auffi  grande  ptécifément  qu'il  dl  né- 
ceCiire. 

Quelques  Auteurs,  frappés  do  danger  ni 
accompagne  cette  panie  de  l'opératiofi.cwpr». 
pofé  de  ne  faire  que  dilater  le  paftjfe,  m  IÎcq 
dincifer  le  ligament;  &  M.  Arnaud  a  aropôe 
une  cfpèce  détigne,  ou  de  lerjer  courbé  po«r 
le  foulcver  iufqu'à  ce  que  l'on  ait  pu  réaifri 
réJuire  le»  parties  déplacées,  (i) 

M.  Bell  a  propofé  une  mahode  ptnkidiért; 

qu'il  regarde  comme  devant  remplir  cncwicrle 

but  qu'on  fc  propofe  par  l'incilion,  ûas  avoir 

l«  dangers  de  c.lle-ci.  Elle  confifte  i  tUtiterh 

ligament  dans  une  panie  feulement  de  fon  épa^ 

feur.    Pour  cet  effet,  le  Chirurgien  paScnnfci 

de  la  main  gauche  entre  ce  ligament,  &  Tioni- 

tin,  il  fait  cnfuilc  de  haut  en  bss  une  léïére 

incifion  d'ennron  un  pouce  de  lone  i  la  forâce 

du  premier,   &  jufqucs  ik  fon  bord  ;  Si  par  de 

nouveaux  coups  de  biftou  ri  bien  ménagés ,  tSi  fui!)- 

fammeni   répétés,  il  fait  pénétrer  cette  indiiea 

dans   prcfque  toute  répaiin.ur  du   tÎEament,  de 

manière  Ji  n'en  lailTer  qu'une  lame  fiàs-miact 

Alors  il  relire  fon  doigt,  &  le  ligament  qui  fe 

trouve  irès-a^ûibli  en  cette  psme ,  cédam  m 

peu  2  il   réduit   facilement    l'inicflin,    Oe   cent 

manière  on  ce  ridjue  point  de  blef&r ,  ni  le»  raif* 

féaux  fpermaiiiiucs,  ci  l'ariére  épigaflrique,  4 

-l'on  va  cependant  au  but,  qui  ei)  de  dilater (uf- 

fifamment  le  palTsge  de  la  Hctoic  pour  f^ietÂîa 

l'étranglement. 

La  Hernie  crurale  étant,  i  tout  autre 

fiarfaiiement  fcmb'abic  à  la  Hernie  inguît^ 
e  traiitrneni  de  l'une  étant  le  même  que 
de  l'autre,  nous  ne  ripéierons  pas  ce  «p*»  _ 
avons  dit  en  parlant  de  celle-ci  i  mais  imu*  fcrom 
rere:irquer  que  l'en  ne  peut  faire  ofageicid'a- 
cunecfpèce  de  bandage  potir  contenir  r»ppmi 
après  l'opiiraiion,  fans  incommoder  beaucoepk 
malade,  &  qu'il  faut  fe  contenter  delcfiicrfsr 
quelque;  bandelettes  d'emplâtre    agglutisarif. 

Nous  avons  ghferTé  ci^dcffus  qu'co  raîfon  M 
ta  conformation  partîailiérc  des  parties  îniércAid 
dans  cette  efpèce  de  Hernie,  on  la  rencmoc 
plus  fouvjcnt  chez  les  femmes  ^«c  chc«  les  hotn- 
mes.  Quoique  le  danger  de  l  opération  feaàic 
devoir  être  moindre  chez  elles,  celui  de  biciis 
l'artère  épigatUique  eft  le  même  que  chez  Wt  ho^ 
me;,  &  l'un  ne  doit  pas  par  coaféqocni  yn? 
céd^r  avec  moins  de  prudence. 

Hernie  congc'ntjlt» 

Si   l'on  fe  r.-ippellc  la  defcripiion    que  MV 
avons  donnée ci-dcifiis  des  parties  priccira*  — " 


(  1}  Mcfuoiici  <lc  CUiiiugic  ,  pi[   G.  AjnMd.  Tt^St 
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àam  les  ca)  de  Hernies,  on  doit  comprendre  qoeî 
(Uns  les  erpéces  dit  Hï^niie  que  nous  venons 
de  décrire ,  les  parties  déplacées  fe  trouvent  né- 
ceiTaircmcni  contenues  dans  un  fac  particulier, 
qui,  dans  la  Hernie  Terofale,  eil  parfaitement 
ditlinét  &  féparé  du  letliculc.  On  fe  rappellera 
au(!i  que  le  fac  d'une  Hernie  congi^ni^ilu  cil  for- 
mé par  la  tunique  vaginale  du  luilicule  m&iiie  j 
tunique  dont  I  ouvcrure  lupérîeute  U  terme  , 
ponr  l'ordinaire,  peu  après  la  nairïàncc»  des  que 
le  cHicule  elt  forii  de  l'abdooKH^  à  moins  que 
quelque  portion  d'intcîUn  ou  d'iipiplojn  ne  vienne 
«I  s'y  introduire ,  au.^uâl  cas  tllc  ne  fe  ferme 
point,  &  lc>  parties  déplacées  demeurenr  en  con- 
tact avec  le  tellicute.  Tel  ell  le  caraélère  de  la 
Hernie  congénialej  maladie  qui  n'eft  pas  rarej 
mais  qui  n'a  été  connue  que  iiès-iâi.eniincn(. 

Lorfqu'il  fe  manifcile  une  Hernie  dans  l'cn- 
fioce  la  plus  tendre,  il  crï  toujours  probable 
qu'elle  efl  cong;oiiialc.  Mai^,  chez  un  adulte,  il 
n'y  a  aucun  lieu  de  lïip|>ul'er  que  la  tlcrnîc  l'oït 
de  cette  clpicc,  à  moins  qu'il  n'en  ait  été  ailligé 
cks  l'enfance.  'Toute  Hernie  qui  s'ett  formée  par 
degréf,  c'tiï-i  dire,  qui  a  d'abord  été  inguinale, 
&  eofuite  fcrotalc,  ne  fauroit  éire  congéniale-, 
au  lieu  que  les  malades  alfligés  de  celie-ci,  ne 
fe  fouvicnncDt  jamais  de  l'avoir  eue  feulement 
dans  l'aine.  D'ailleurs  il  n'y  a  aucun  cnracK^re  par 
]ci]uel  on  puitfe  avec  certitude  diflinguer  cette 
efpéce  de  celle  qui  tif  contenue  dans  un  fac 
herniatre  ordinaire. 

Lorsqu'elle  eft  fiifceptiblc  de  réduflion ,  il 
faut  la  réduire  comme  toutes  les  autres  cfp^ces  de 
Hernies,  &  mamtenir  conflâmmcnt  les  parties 
rcjplacées  par  un  bandage  convenable.  Lorfqu'cllG 
erf  accompagnée  de  h-mptômcs  d'éiranglerotm , 
elle  exige  le  même  fecours  chirurgical  que  la 
Hernie  ordinaire. 

^  Chez  les  cnfars  fon  jeunes,  il  y  a  quelques 
cùconnanccs  relatives  k  cutc  Hernie  ,  auxquelles 
il  eO  très-i-propos  de  faire  artcmion ,  parce  qu'elles 
peuvent  être  d'une  conCéqucnce  fort  importanic 
pour  le  malade. 

Une  portion  d'înieilin  ou  d'épiptoon  peut  être 
dcfcendue  affcz  bas  dans  le  fjc,  tandis  que  le 
leOicule  cH  encore  dans  Tainc ,  ou  m£mc  dios 
le  rentre.  Alors  Tapplicalion  d'un  bandage  fcroit 
dange:eufejcâr,danslcprcmit:r  ca5,il  olicnluoit 
le  icHicule  ,  fans  pouvoir  être  d'aucun  ufage,  & 
duis  le  fécond,  il  l'cmpécheroil  de  defccndrc 
dans  le  fcrorum.  Il  ne  faut  jamais  appliquer  de 
bandage  à  un  enfant,  k  moins  qu'on  ne  fente 
bien  fe  teflicule  dans  le  fcrotuin,  après  avoir 
replacé  l'inieflin  ou  l'épiploon. 

Comme  cette  efpéce  de  Hernie  cd  fujaie  à 
l'éiranglcmeni  &  à  tontes  fe»  fuites,  aulÛ  bi<-n 
que  celle  qui  tfi  cotucnuc  dans  un  fac  herniaire 
commua,  &  comme  par  Loniequent  cKc  peut 
'  fe  dans  Le  cas  d'exiger  l'opération  cliirurgicaie, 
Chirurgiç.  Tom«  L"  il,*  Partie. 


il  ert  trés-i- propos  que  le  Chirurgien  fai-ho 
qu'une  vieille  Hernie  i  qui  éioii  originairement 
congéniale,  efl  CTpoféc  à  un  érrangl-iit-iu  cauft 
par  le  fac  lui-mime  ,  &  indépendant  du  tendon 
abdominal,  autû  bien  qu'à  celui  qui  eft  occa- 
sionné par  ce  tendon. 

On  trouve  dans  cette  Hernie,  plus  fouvcnt 
que  dans  refpècc  fcroiale,  des  adhcrencei,  de» 
parties  enir'cllcij  mais  le  Chirurgien  doit  fitrc 
liir-tout  irès-ait«n(if4  cdlc!  qui  peuvent  avoir 
lieu  entre  i'in:el'in  &  le  tt-rticulei  elles  deman- 
dent à  être  iraitées  avec  toute  la  dewétitfi  dont  il  t 
eA  capable. 

Lorfqu'un  fac  herniaire  ordinaire  a  étéouverr," 
&  que  l'inteflin  *  l  épiploon  ont  été  replacés  » 
il  ne  peut  plu»  rien  y  teflcr  q:ii  l'oit  dans  le 
cas  d'exiger  un  foin  parriculicr  de  la  part  du 
Chirurgien.  Mais,  par  la  di^fion  du  fac  d'une 
Hanie  congéniale,  le  tefticulc  cft  mis  i  décou- 
vert j  &  lorfquc  les  polies  déplacées  ont  été 
léduites,  îl  e»igc  beaucoup  de  foins  da^s  les 
panfemcnî  qui  fuivent,  prcf-qxic  c'tft  une  partis 
fort  irritable,  &  fort  fufccpriblc  de  douleur, 
d'inflammation ,  &c. 

S'il  s'étoit  anuffé  une  grande  quamîiâ  de  fluide 
dans  le  fac ,  d'une  Hernie  congéniale  ,  &  fî 
par  les  ad hàcn ces  des  parties  conicnucî,  l'eniriB 
de  ce  fac ,  qui  communique  i  l'abdomen  éioii 
totalement  fermée,  cas  qu'on  obfervcq'iclquçfois, 
les  qualité»  cxtérieuics  de  la  tumeur,  la  dilli- 
culié  de  diflinguer  le  leflicule  St  la  flutfliiaiion 
du  fiuid;:  pDiirroient  induire  en  erreur,  &  faire 
prendre  la  Hernie  pour  une  Hydrocèle  ordi- 
naire*, &  fj,  fans  faire  aÛ'ex  d'aitcntion  aux  cir-^ 
conn^inccs,  nuis  s'en  rapportant  fimpknient  au 
toucher  ,  &  à  l'afpeél  qu'ofTriroit  le  fcrotura,  on 
faifoit  précipiramment  la  ponélion,  il  en  téfuU 
tcToii  beaucoup  d'inconvéniens,  &  clic  pourfoil 
doDQçi  lieu  aux  fmtes  tes  plus  funcHes. 

Herme  om^tlUalt. 

L'exomphale,  ou  la  Hernie  ombilicale,  eft 
ainlî  appelk^e  à  canfe  de  la  place  qu'elle  ocaipe^ 
&  de  mtme  que  les  autres  ctpèces  de  Hernie, 
ce  qu'elle  contient  ordinairement  efl  une  portion 
d'intcflin  ou  d'épiploon,  ou  de  i'un  8t  de  l'auir^v 
Dans  les  vieilles  Hernits  ombilicaltfs  la  quantité 
d'»ipipIoon  efl  fouvcnt  aflez  confid'^rable.  On  z 
trouvé  quelquefois  une  portion  de  riflomac ,  en 
du  foie,  ou  même  de  la  rate  dans  le  fac  d'une 
Hernie  ombilicale. 

Quelles  que  foient  les  parties  contenues,  elica. 
font  originairem'^nt  renfermées  dans  un  fac  formé 
par  un  prolongement  du  péritoine. 

Dans  les  Hcrnici  petites  &  récentes,  ce  fac  eft 
trtî-évidcnt  ;  mais  dans  celles  qni  font  arcitnnci 
&  conûdérabtes ,  le  fac  fc  trouve  tellement  con- 
londu  avec  les  parties  voiûnes ,  qu'on  a  quel  ^UQ 
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faib    douté  fi  cette  oTpcce  de  Hernie  aroil  un 
fac  Hetniaire  ou  non. 

Les  cnfans  nouveaux  nés  font  fort  (iiieis  ï 
celte  maladie^  nuis,.en  général,  ils  s  en  debarraf 
ienr,  &  on  les  guérit  aîfémcnt  par  le  moyen  d'un 
tandagc  conicnablc-  Les  pcrfonnes  qui  ont  beau- 
coup d'embonpoint  y  font  auili  plus  expot'ées 
que  Us  perfonncs  maigres,  parce  que  cbcz  les  pre- 
mières.  les  rrufclcs  abdominauK  funi  ton  diltcn- 
dus,  &  que  l'ourerture  ombilicale  fe  trouve  par- 
là  plus  dilatée  qu'elle  ne  le  licroir  fans  cuic  cir- 
conliance.  C'ef^  par  la  même  raifon  que  les 
femmes  enteinrcs  comra^cnc  aufli  adczfri^quem- 
ment  cei«c  efpiLC  de  Hernie  \crf  la  6d  d'une 
grofTefTe,  plutôt  qui  toute  autre  époque.  Aulfi 
<toir-on  apporter  beaucoup  de  foin  à  la  guérir 
danf  renlance,  particutiéremeiK  chez  les  jeunes 
Dllcs»  afin  qu'elles  n'en  foîcnt  paà  incommodées 
orCqu'cUcs  feront  femmes,  &  cnccinrcs;  ce  qui 
Jrrivera  plus  ficikmcnt  chez  elles  en  conféquence 
ae  la  trop  grande  dillcnliun  du  vcnibc,  uu  de 
duelquc  mouvement  inconfidéré  lorfquc  les  par- 
ties feront  di.lcndues ,  que  chez  celles  qui  n'y 
liuroient  jamais  été  fujcirc^.  Quelque  incrmmudc 
qu'elle  foit  pendant  la  grolTclfe,  elle  l'cfl  muin» 
après  l'accouchcmcni,  les  parties  rcnirani  d'cilvs- 
mëmes,  pour  l'ordinaire,  lorfqu'ellcs  nom  poinr 
confraéié  d'adhérences,  &  l'on  peut  les  mnmie- 
Bîr  dam  leur  place  par  le  moyen  d'un  bandage 
convenable. 

Si  ce  bandage  éloit  toujours  appliqué  à  fcms, 
&  porté  condammcnt,  on  pourroii  en  général 
empêcher  la  maladie  de  faire  des  progrés,  & 
prévenir  quelques-unes  des  confécjuenccs  terribles 
qui  l'accompagnent  fouvcnr.  La  femme  qui  Ta  au 
ptuh  petit  degré,  &  qui  a  lieu  d'cfpérer  des 
cnCam,  doit  apporter  les  foins  les  plus  particuliers 
a  l'cmpécher  d'augmenter. 

Dans  quelques  casj  l'entrée  du  fac  efl  large, 
&  les  parties  font  ficiles  A  rÉdtiîre-,  dans  d'autres, 
la  rcdueUon  cl)  dilHcilc»  ou  touc-à-tait  impol- 
tible. 

On  a  fouvcrt  réufli  à  prévenir  pendant  bien  des 
années,  les  incommodités  qui  pouvoieot  réfultcr 
de  celles  de  la  dernière  efpëce,  en  les  tenant 
fufpenducs  par  un  bandage  convenable. 

Les  perfonoes  affligées  de  ceiic  lualadie,  qui 
font  avancées  en  âgCj  &  chez  lesquelles  la  Hernie 
cfl  contidétable, font  ordinairement  fujeties  ides 
coliques,  à  des  diarrhées,  &,  lorfquc  le  canal 
^teflinal  fc  trouve  bouché  par  des  matières,  À 
des  vomiffemens  très-fichcur,  qu'on  a  quelque- 
fois attribués  mal-i-prtipos  i  un  étranglement  de 
l'intLfltn.  Il  efl  donc  eltemiJ  (lu'tlilesaienf  foin 
d'cnireicnir  le  palTage  inieninal  aulfi  libre  qu'il 
crt  poifible ,  &  de  ne  rien  mander  ni  boire  qui 
foit  capable  de  caufer  quelque  ddordre  dans  cette 
partie. 

La  cure  propofée  pv  les  Auteurs  cH  rgdicalc 
ou  palliarïve. 
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Celfc,  Paul  d'Eginc,  Albucafis ,  Se*nin,  ft 
beaucoup  d'autres  font  mention  d'une  cure  radi- 
cale par  la  ligatuie. 

Midicamtntit  autfeno  omhiîicam  adamn^  \và\ 
ce  que  propofc  Fabrice  d'Aquapexidenie.Mauil  cil 
vrai  qu  après  avoir  décrit  les  deux  méihodci ,  il  les 
foumei  à  de  telles  rel^rKlions,  eu  égard  i  l'it<, 
au  tempérament,  au  volume  de  la  rumeur,  u 
icms  de  l'année»  &c.  qu'il  finir  prcfque  por 
Icndrc  de  les  mciire  en  ufagc*,  âr  si  efl  a  fouh 
que  perfonne  ne  tente  de  tes  ûire  revivra 

Le  iraiiemeni  par  la  ligature  Te  fait  de 
manières;  dans  l'uncjl'on  foiilève,  en  la  prcnat 
avec  les  doigif,  ou  avec  un  petit  crochcr,  lapcia 
qui  couvre  la  tumeur,  afin  de  la  féparcr  de  !*»• 
tenîu;on  pafl'c  cnfuite  tout  autour  de  la  ruxncar 
une  forte  ligature,  que  l'on  ferre  d«  nankfe 
cependant  qu'elle  n'embiafTe  que  lapeau,qtticft 
ainfi  ramenée  en  avant  &  qui  lotnte  cts&tie  en 
gangrène.  Dans  l'autre,  après  avoir  foulciéli 
peau  de  la  même  manière  ,  on  la  iravcrfe  p«r 
une  aiguille  armée  d'un  double  liea  qoc  l'os 
ieire  eofuiic  de  chaque  côté  pour  produire  k 
même  effet.  Ces  dcui  mcthoacs,  ouoiqoe  re- 
commandées par  de  graves  Ecrivains,  fooi  rufcocl 
à  des  objectons  &  à  des  diâiculiés  il  palp4h^t 
quenousnenousarrëteionspaïÀfaire  voirqo'dkes 
doivent  être  pour  toujours  abandoruèes- 

La  Hernie  omb)lii:a)e ,  de  raàme  que  la  ïkf* 
nie  inguinale,  devient  le  fujci  d'urw;  optaôoa 
de  Chirurgie,  lorfque  les  patties  ne  peuvent ^e 
rcduiics  avec  le  feul  fccours  de  la  main,  &  quelles 
font  rcflerrées  au  point  de  produire  de  tiJieiir 
fympulmes.  Mais,  en  général ,  l'on  ne  doit  piï  f« 
prcficr  de  recourir  au  biflouri  pour  cette  «pcce 
de  Hernie,  parce  que  le  ûtcfis  de  cette  oj*«- 
tion  eÛ  fort  rare;  parce  que  les  fymptûcnea  a!jr- 
mans,  qui  ont  lieu  dans  les  cas  dont  W  l'uD, 
font  fréquemment  diis  à  des  caufrs  qui  oa  w» 
fiègt  dans  te  canal  inleflinal,  &  beaucoup  cnoio* 
fouveni  qu'on  ne  l'imagine  pour  fordiiuirc  1 
un  étranglement  produit  par  les  bord^  de  fo»^ 
venure  ombilicale*)  étrangîemctw  oéacmtùmfi 
eiifle  quclqncloi*. 

Lotiquc  l'opérarion  devient  nèccffair»,  elk 
conlille  ."i  diviler  la  peau  &  le  fac  Hcmiaiff  .«le 
manière  à  délivrer  l'imeftin  de  rétrangïcmcw.ft 
A  procurer  au  Chirurgien  la  facilité  de  le  &n 
rentrer  dans  le  ventre,  s'il  tft  en  bon  ér». M» 
*'il  câ  gangrené,  il  faut  d'abord  rcifucfetf  la 
partie  altérée,  &  dériver  cnfuirc  par  la  pf »c  Ici 
matières  flcrcorales,  en  y  établi  (Tant  un  inoiin^ 
ficiel,  ainfi  que  nous  l'avons  expliqué  paur  ^ 
Heinie  inguinale. 

Benùe  ventrale^ 

Dans  cette  cfpèce  de  Hernie,  lo  parnodh 

placées  Cortent  entre  les    intcrlHccs  des  tmfàa 

abdominaux.  Tous  les  points  de  b  nvriciM^ 

rieurc  du  tenue  peuTcoi  tac  (iajea  a  ca  ff*»** 
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acciJens;  mal»  leur  fiègc  le  plus  frétpient  eft 
dam  les  muCcles  droit! ,  ou  enire  ces  mufcles.  Lorf- 
qae  l'ertomac  e(l  une  des  parties  qui  forment  ta 
Hernie,  on  apperçoii  la  tumeur  immédiatement 
au-dcïTouY  ou  à  côté  du  CAfiilage  xiphoidc. 

Le  traitement  de  la  Hernie  venfrai;  eft  le 
V^rne  que  celui  de  la  Hernie  ombili:d!e.  Lorf- 
qu'oQ  peut  réduire  les  pariiet  avec  la  main,  on 
obtient  alTez  fréquemment  une  guérifon  complciic 
par  l'ufage  conftant  d'un  bandage  bien  fait ,  &  con- 
venibkmem  appliqué,  fur-toui  chez  des  jeunes 
fujets.  L'on  ell  rarement  d.ms  le  cas  de  recourir 
à  l'opéraiioa  pour  toutes  fortes  de  Hernies;  ce- 
pendant ,  fi  elles  étoient  accompagnées  de  (ymp- 
Idmes  d'étranglement  manif^Jllc9  &  urgeas,  il  ne 
£iudroii  p3S  héâtcr  à  la  pratiquer. 

Les  Hernies  ventrales  contiennent  quelquefois 
d'autres  vifcères  que  les  înieflins  ou  l'épiploon^ 
on  en  a  vu  qui  contenoient  non-feulement  une 
portion  de  l'cftomac ,  mais  une  portion  du  foie  , 
ou  de  la  rate,  &  même  la  matrice  dans  l'état  de 
oâeiTc. 
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Hernie  du  trou  ovalaire* 


H     Dans  cette  efpèce  de  Hernie,  les  vifcérei  for- 
maient par  le  trou  ovalatre  du  baHin  entre  le  pubis 
^ft  rifchium.  Cette  maladie  eft  forr  rarcv  cepen- 
dant, comme  elle  fe  voit  quelquefois,  ïl  efl  bon 
de  ne  pas  la  paflcr  fous  filence. 

La  plupart  des  fymptômes  en  font  les  méxnci 
que  ceux  des  autres  Hernies  que  nous  avons  dé* 
crites.  Mais  on  ta  diftinguc  par  le  ilège  de  la  tu- 
meur, qui  >  chez  les  borames,  fc  trouve  à  la 
partie  fupéricure  Ht  intérieure  de  la  cuifte  ,  vers  tc 
liaut  du  périnét.-,  &  chez  les  femmes,  au-de/Tous 
de  l'ime  des  grandes  lèvres.  Dans  l'un  &  l'autre 
léxc,  elle  repofe  fur  le  mufde  obruraleurcxicrnc, 
entre  le  périnée  &  l.i  première  attache  du  muf- 
de  triceps  de  la  cuifle. 

Le  trou  ovalaire  étant  fjrmé  en  partie  par  une 
Cubftance  mtrrbtaneuli:  oti  ligamrnieufe,  Ht  en 
partie  par  les  mufties  obturaieurs,  on  fuppofoir, 
pour  l'ordinaire,  que  cette  Hernie  éioit  occalion- 
née  par  le  relâchement  de  quelqu'une  de  ces 
parties;  mais  un  cK'im.-n  ptu*  attentif  a  fait  re* 
connolire  que  les  viftércs  s'échappent  ici  par 
rouvcTiiirc  qui  fert  de  palfage  aux  vjiffeaux  (an- 
^ins  &  aux  nerfs, 
^p  Le  traitement  général  eft  le  m^rnc  que  pour 
^Ktouic  atiire  Hernie,  &  lorfqu'on  a  réduit  les  par- 
^^lies,  il  faut  les  miincenir  dans  l'abdomen  par  un 
bandage.  Mais,  dan;  le  cas  de  cette  nature,  la 
fumeur  eft,  pour  l'ordinaire,  fi  petite,  qu'on  ne 
peut  la  découvrir  que  par  un  examen  très-atten- 
tif-, il  tfl  rare  que  fon  volume  la  faffc  appcr* 
ccvoir ,  k  moins  que    la  douleur  locale  &  les 

Ifympiômes  ordinaires  d'une  Hernie  étranglée  ne 
la  faftent  fotipçonncr. 
Si  00  U  rcconnoli  à  teois ,  &  que  l'op^aiioa 
1 : 


parolfTe  néccffaire ,  après  avoir  mis  le*  partie* 
déplacées  à  découvert,  on  tâchera  encore  de  le* 
réduire.  Si  l'on  n'en  vient  pas  i  bour,  comme  li 
maladie  fe  rerminera  certainement  par  la  mort, 
à  moins  qu'on  ne  vienne  à  bout  de  détruire  l'é- 
tranglement, il  faut  tenter  de  dilater  le  paiïsge. 
Mais  comme  il  eft  à-peu  prés  impofTibte  de  le 
faire  avec  l'inArumeni  irarKbant,  (ans  otfenfer 
quelqu'un  des  vaifTcaut  fjn^uios  qui  pafleni  par 
le  rrou  ovalaire ,  ce  qui  feroit  également  caufe  de 
la  mort  du  malade,  vu  le  dîamèiie  confid^table 
de  ces  vaiffeaux,  dont  la  profondeur,  ainfi  que 
la  firuation  des  parties,  leodem  la  ligature  im- 
poftiblc,  il  faut  tâcher  d'y  fuppléer  au  nioven 
d'un  ciochet  ou  d'un  levier  courbé,  fembjabte 
i  celui  que  M.  Arnaud  a  ima(>iné  pour  la  Her- 
nie crutale.  Koyf{  les  Planches.  On  inflnuen 
rextrémité  de  cet  inflrument  entre  l'inttilin  & 
le  lii;ament  *,  on  étendra ,  par  ce  moytn ,  le  bord 
de  lotiverturc  jufqn'à  ce  que  l'gn  ait  fiiftlfam- 
mtnt  élargi  le  paffage,  &  l'on  fera  la  it^duéliony 
dàâ  qu'elle  ftia  praticable. 

Hernie  de  la  vejjie ,  ou  Hernie  cyfii^ae» 

La  veftte  eft  quelquefois  nne  des  parties  confti* 
tuantes  d'une  Hernie,  foil  que   les  parties  dé* 

f  lacées  forient  par  l'anneau  nbduminal,  ou  par 
arcade  crurale,  on  par  un  écartement  des  tibres 
mufculaires  au  périnée.  On  a  vu  aulli  des  cxcin- 
ples  de  Hernie  de  vciBe  dans  le  vagin,  formant 
dans  fa  cavité  une  lumcur  contîdérable. 

Comme  la  vcflîe  n'eft  couverte  qu'en  partie 
par  le  péritoine,  &  comme  elle  pe  peut  forrir 
par  l'annrau  abdominal ,  ou  par-delTons  le  liga- 
ment de  Poupart ,  qu'en  fe  gliïTint  entre  cette 
membrane  fit  les  mufcles  abdominaux,  il  eft  aifé 
de  voir  que  la  Hernie  cyftique  ne  fatiroir  être 
contenue  dans  un  lac,  comme  les  Hernies  iiv 
teflinales-,  &  lorfqu'clle  forme  une  dcfcenie  en 
quelqu'endroit  du  périnée,  le  portion  qui  fort 
n'a  aucune  connexion  avec  le  péritoine.  Quel- 
quefois la  vcllie  fe  trouve  feule  datis  une  Hernie 
inguinale  ou  cruralci  d'autre»  fois  elle  ycilac- 
compagnée  d'une  portion  d'inteflin,  ou  d'épir 
ploon ,  ou  de  l'un  &  de  l'autre.  Dan*  la  Hernie 
inguinale ,  la  portion  de  vdfie  déplacée  fc  pté- 
fente  toujours  entre  le  fac  herniaire  &  le  cotdois 
fpcrmaiiquc ,  c'cfl-à-dirc  ,  derrière  la  tumeur  io- 
l<.'flinale. 

La  marque  II  ptas  diftîndire  de  cette  efpèce 
de  Hernie  eft  une  tumeur  accompagnée  de  fluelua- 
tion  dans  quelqu'une  des  parties  qui  peuvirtit  en 
être  le  tiége,  liqiHrUc  ,  pour  l'ordinaire,  s*atraiâ*e 
quand  le  malade  rend  des  urines.  Lorfquc  cette 
fumeur  eft  (.onûdérable  >  le  malade,  pour  l'urdi- 
naire,  ne  peut  uriner  qu'après  l'avoir  comprimée, 
&  s'être  placé  de  manitHe  que  ia  tumeur  fe  trouve 
aufll  élevée  que  pofllbki  mais,  lorfqu'clle  eft 
petite ,  &  loffqu'elle  rentre  facilement,  leti]«Ud< 
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nrine  fans  diiTicuUi  &  fans  avoir  bcfoin  de  Ta 
coniprin-er, 

Loifque  la  veïTic  forme  une  Hernie,  feule, 
&  fans  com^licaiJon  d'aucun  amre  viftère,  cci 
accîfieni,potirrot(iinaire,furvitnienconfi!quency 
d'une  fiipprtnion  d-niîne.  C'cfl  pourquoi ,  dans  le 
traiïtnieni  de  cette  maladie,  il  faut  fe  lenir  en 
girde,  auiam  qu*ii  eii  poffibltr,  contre  tourej  I« 
caufes  qui  pfitvinioccarionncr  ccitcfupprtflion; 
&  lorfqtic  l'on  peut  rt.Muîre  ta  Hernie»  ce  qui  nVll 
pas  loujonrs  ptaticsbicj  à  cau(e  des  adhérences 

aue  la  vcifTC  penc  avoir  conir.iclfcs  depuis  Ion 
épiaccmtm,  on  doii  la  conrtrir  par  un  bandage 
convenable.  Mai* ,  lorfqu'cllecfl  onpcnancienne, 
ou  quV.lc  a  acquis  un  certain  volume,  la  lur- 
fttce  extérieure  de  la  veïfic  fe  irouvc  adlK^-rente 
au  (iffu  cellulaire,  Se  il  (a^u  qu;  le  nnbdc  le 
contente  d'un  fufpenfoin  Lorii^nc  la  veltre  lombe 
clans  le  vagin,  il  failt  pjnr  la  r^tlniir,  placer 
la  malade  fiir  le  do^,  le«  reini  un  ptru  (!;tcvéf, 
&.  prcfl'cr  la  tllm^u^av£l;  trs  doigts  pour  la  faire 
rentrer.  On  i'cnipêchc  de  lo«ir  de  ronvei»  à 
l'atdc  d'un  ptiLire  qui  a  h  f^rme  dimcylin-lre 
creuK»ouplui6t  d  un  gland  ,  Voye^  Its  P.anthji; 
moyen  dont  on  te  fctt  aiifFiaviC  (uc<.cï  dans  les 
f{ctni>.&  imeflinalcsqui  fe  fotincni  quciqucfuis 
(tan;   U  môtne  palli>.*. 

Dani  le  C3&  de  compticaiion  avec  bubono- 
cèle,  il  faur,  fi  l'opéraiion  devient  néccffjîre, 
apporter  la  plut  giandc  atttiniion  pour  ne  pa? 
outrir  la  ictfic  an  lieu  du  Uc,  d>.iriére  lequel 
on  la  iimncra  louinurs  ùtuic.  \ 

Il  ell  encore  potiîMe  quL-tqiiefoii  de  fe  trotr- 
ler ,  fMirc  d'attention,  en  prenant  la  Hernie  de 
a  vçiJic  pour  une  Hvdiocèle,  &  ft  on  la  tiaite 
comme  telle,  il  y.eut  en  r^ulicr  des  accidcm 
ftcheiîx ,  &  niÊme  morrels. 

On  a  vu  quelquefois  des  pierres  cnfîag^es  dans 
ce  ce  partie  de  la  Tclfie  qui  demeure iin-debors;  Oi 
dar$  ce  cas ,  (i  on  Inpcoir^écellaire  d'en  faire  l'ei- 
ira^lion,  il  fera  leujoufs  plus  convenable  de  ne 
poinr  tenter  de  réduire  la  Hernie  jufqu'à  ce  que 
la  plaie  de  la  vciCc  foit  cie.urif^e,  afin  de  pré- 
TerJr  l'extia*  afîon  d'urine  qui  pourioii  fc  dite 
cndedars ,  &  qui  probablement  nuîioil  au  ma- 
lade. On  doit  aiLÎr  U  niémc  piécauticn  lorlq-ie  , 
jpar  accident,  on  anioîi  bi^nii  cet  uroane,  en  fai- 
fant  l'opération  de  la  Hernie,  ou  lorfqu'on  en 
uouvetoit  une  potiioD  dans  un  étal  de  gangrène. 

Morftns  fu'on  a  tentes  pouf  opérer  une  cure 
railicale. 

Nous  avons  dir,  ci-devant,  que  les  moyens 
employés  pour  ubienir,  foit  une  ttire  palliative, 
foii  une  turc  r/dcji'.-,  ii»jicnt  exa^leii'em  les 
mC-mcs ,  &  que  l  eMincmjirdjpendoit  de  plufieurs 
circonflances  que  It  ChifurgtLn  ne  peut  ni  diriger 
ni  tharrjjcr  .ttllc>  q  i<5  l'jïgc  du  malade,  lanon- 
\um6  ou  i'aiiucnoi,[é  de  U  Heinie,  l'épiiiC'cur 
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rï"  f^c  herniaire,  l'étendue  dc$  onvernirc« 
minwles,  &c.  Cependant  on  a  fouvcni  par 
moyens    propres    i    guiîrir     radicalemcm    cc 
maladie,   &  les   ouvrages  des  Anciens  fotii  par- 
lout  mer.fion  des  méthodes  &- des  rtmiAt^ict* 
iin>s  à  remplir  cet  cbjer.    Mais,  dam  lot» 
tcms,  prelque  aucun  de  ccux  qui  ont  eo  rec 
à  Ces  moyens ,  n'ont  eié  guéris  i  pluf:cars 
loQt  demeurés  mutiié«,  apiés  avoir   loiifft. 
douleurs cxccllivcs.   Lcspnniip3i)icdc(C'<fr  _^^^ 
éfoient  te  cautîire  aduel,  tceaidliquc,  la  cJHH 
tiun,  le  point  doré,  le  point  royal  ,  ou  Ucrtf- 
icmenr  par  incifion. 

On  irouvc  dans  Aviccnne,  AlburaOs,  Fini 
d'Egine,  l'abrice  d'Aquapendentc,  Gut  deOiM» 
liac,  Sevcrin  ,  Roland,  Th^odoiic  ,  WifonaB^ 
&  d'autres ,  la  riefcripiion  du  traitement  par  le 
cautère  aclucl  qui  fe  faifoit  de  la  manière  fui- 
van  te. 

Après  avoir  préparé  le  malade  par  ta  diète  h 
les    putgaùons,   on  le  met  dans  une  fiiuatien 
^criieaUs  on  le  fait  tuuller,  ou   érerputr,  pour 
forcer  l'irienin  à  s'avancer  dan;  Taiiic,  le  plus 
qu'il   eH   polliblc,  &   l'on  marque  avec  de  I  en- 
cre Il  cireonfércnce  de  refpace  qu'occupe  l'ilUff- 
lin  faillant  dans  cette  partie.  JInfuitc  le  iràljéc 
étant  couché  fur  le  dos,  on  fait  rentier  dovu- 
incnr  1  intcOin  dans  la  cavité  du  ventre  >  àVië 
applique   un  fer   rouge  fnr  toute  r6ead«e  4t 
l'cfpace   renfermé  dans  la  ligne  qu'on  a  tncdc 
avec  de  l'encre.   Pour  cet  elfci  >  on  a  con^tillétla 
fers   de  dîHe-rtntes  formes  &    grandeurs,  Aufl^l 
Auteurs  ont  varié  beaucoup  cr.trVux,  nooïj^^^ 
leniet)!  fnr  ces   circorllances  ,    m.iis   ercoie  far      ' 
l'intenliié  qu'on  doit  donner  i  l'eirei  do  cauicte. 
Quelques-uns  veulent  qu'on  l'applique  plutievrs 
fois  jufqu'à  dépouiller  l'os  puhîs  ^  d'auirei conseil- 
lent de  ne  déituirc  que  la  peau  par  ce  inoycD ,  à. 
dcconfiimerIesparticsfuhjaccn(c3  pardtsâpf-liia' 
fions  cauriiquusi  mais  tous  s'accordent  k  dire  «e       i 
l'txfoliaiion  de  l'o^  cfl  une  partie  néccfTaù^^^ 
l'opération.   On  fait  cnfuite  ohfervcr  au  n^ati^^l 
!e  régime  le  plus  fédère, on  le  tient  couchi  fîn^^ 
dos  pendant  tout  le  Iraitcmcnr,  jufqu'a  cc  ijue 
Icfcarre  étant  tombie,  &  l'exfoliation  fuie,  U 
plaie  foit  entièrement  cicairiïéc.  On  lut  c&ioÏDt 
de   porter   un  bandage   pendant   qttclqt-«  RflB 
après    fa  guérifon  pour  prévenir   une  noorclk 
dcfcente,  à  laquelle  îl  efl  encore  fujii ,  ipalpé 
toutes  les  douleurs  qu'il  a  éprouvées,  St  tout  If 
danger  de  l'opiliaiionà  laquelle  il  s'clî  (oua:». 

Ilparoit  que  le  iraitctncot  par  Je  criiflt^i 
fuccédé  au  traitement  par  le  cautère.  Il  elid<ai( 
par  la  plupaii  des  mêmes  Auteurs  que  nou^  itMt 
cités,  commi  ayant  parlé  de  cc   dernier. 

Après  avoir  pris  les  n-èiives  '  cî  qi« 

ci-de/Tiis,  on  applique  fur  la  }  i  i-ntw 

le  pafîagc  de  la  Hcinie  ,  im  Ci  -fl 

&  ufTca  grand,  pour  produite  i  _     ■  ■* 

grandeur  d'un  éco^  oa  fç  feu  (ouc  eu  vb)u, 
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JeUpîerre  infcrmle,  d'huile  de  viirioI,dcpikrej 
durréci  d'atlenicj  ou  de  fublimé,  &c.  On  (k: 
pffDpofc ,  par  ce  moyen ,  de  dt^nuire  U  peau  &  la 
membrane  ceUuIaifi:  qui  couvre  la  mintur,  avec 
une' partie  du  fàc  HcinJairc,  ik  par- U  de  pro- 
curer une  telle  rég^nt^rarion  de  chairs,  qu'elles 
s'oppoleni,  (^ar  leur  tuliuiié  &  leur  connexion 
avec  l'os  &  k-s  panies  adjacentes .  à  une  nouvelle 
deTcenic  des  vjlc^res  qui  furmuicnt  U  Hernie. 
Ces  opérations ,  m2\pé  leur  cruauté,  ont  long- 
\fttni  joui  d'un  grand  crédit  -,  &  l'on  ne  lait  ce 
l^oe  l'on  doir  le  plus  admirer,  de  ta  hardiefTe 
^M  Chirurgiens  qui  les  praiiquoicni  ou  du 
rorage  de  ceux  qui  ne  craignoicni  pas  de  s'y 
foumeirre  pour  une  maladie  de  tous  les  ïncon- 
Ténicns  de  laquelle  il  cft  li  iiicile  de  fc  préfcrvcr 
au  moyen  d'un  bandage.  Car  chacune  de  ces 
cpcrafiuns  ne  fauruit  le  pratiquer  uns  danger 
pour  le  mabdt;,  U  leur  lucc^i  cU  on  ne  peui 
pat  plus  incertain. 

Le  danger  qui  IcsaccompTigne  ell  pariiculiére- 
menr  celui  d'otfcnfei  le  cordon  fpermaiique »  ou 
le  icn^fon  du  muklc  abdominal.  Si  les  \;ùircaux 
fptrmaiiqiies  font  endommagés ilinflamniation  ou 
la  ktion  du  icHicule  en  fera  la  conféquence;  s'ils 
font  détruits,  le  leHicule  deviendra  inutile.  Si  le 
vendon  du  mufcle  oblique  ell  aiu^ué ,  il  faut 
^'attendre  ji  une  Tuppuration  atfrcuie,  à  un  ulcère 
jàc  mâiivaile  n.iiUTe,  Sl  à  une  violente  liivrc 
|fTmptomaiiqnc.  l.cî  Auteurs,  qui  ont  dtcrii  ces 
méthodes ,  nous  apprennent  lux-crétncs  qu'elles 
pDl   5équeinment  ces  fàchcufcs  conl'éfjucncts. 

Les  autre*  méthoties  employées  par  les  Anciens 
pour  opérer  une  cure  radicale,  ctoicm:  le  point 
doré,  )e  point  rt^yal  &  la  iaftrr>tion. 

Le  point  doré  le  faifoit  de  la  manière  fui- 
Bnie.  Après  a>oir  vuidé  les  intcflins  par  des  pur- 
jacift ,  !k  avuir  rédcit  la  Hernie,  on  faifoit  une 
jniîfion  à  travers  la  peau  &  la  membrane  cellu- 
laire, jusqu'au  cordon  fpermaiique.  L'incifion 
cts^oir  ècre  aiTcz  lonjçtie  pour  permettre  à  celui 
qui  opcroit  de  fouIe^cr  avec  fon  doigt  eu  avec 
un  crochtt,  le  fufdit  cordon^  &  dcpafl'er  au- 
•dclTous  un  t\  dor  ;  &  il  falloit  qu'il  Pentrclaçit 
ne  manière  i  empêcher  l'intcflin  de  glifTcr  de 
niouvcDu  dans  le  fac  Herniaire,  mais  non  pas 
1^2  ctroiicmem  pour  intercepter  le  cours  du  (ang 
fcis  le  icfliculc.  Quclqucî-uns  préfcroicnt  au  fil 
l'or  un  til  de  plomb,  i^  d'autres  une  litïari:rcde 
Ebic.  Mais  de  quelque  nsture  que  fût  le  lien,  l'ïl 
fn'éi'iii  ps5  airez  Icrré,  il  ne  pouvoit  pas  empê- 
cher la  thûte  de  l'intcflin;  &  s'il  l'étoit,  il  gtnoir 
Ku  Lmpécboit  mètre  tct.ilcnuni  ta  circulation  dans 
S  vaiircauz  fpern)afit|iirs. 
Le  point  royal  fe  ptatiquoit  atrli.  Après  avoir 
uidé  les  inieliîm  >  6l  replacé  la  pcniun  qui  étuil 
defctndue,  on  Lifuit  une  incifiun  de  manière  à 
^découvrir  le  cordon  rpcimaiiquc,  de  la  loi'gutur 
iviron  de  d(ux  pouus,  laquelle  commçnçuit  k  J 
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l'anneau  alidominal^  c  nfuite  rn  rcimifToii  les  lèvre* 
de  la  plaie I  au  moyui  d'une  luturc  continue,  'I 
dans  laquelle  on  cumpicnoit  la  membrane  cellu« 
l:iire^en  ikLantpar-U  de  retrcdr  ce  qu'on appel> 
loir  le  palTage  du  ventre  dans  le  (crotum^  fans 
offenler  Us  vailTeaux  ipermaiiques. 

Cette  opération  doit  è:rc  plus  doulourenfe  que 
la  préeédunte  \  mais  Tune  l'auttc  font  dangc- 
reufcsjèt,  O^ns  la  plupart  des  c;is,  longues  & 
fatigiiamcsi  elles  font,  en  outre,  très-incertaines 
quant  it  leur  but,  qui  tl)  la  guérifon  de  la  Her- 
nie, de  laveu  même  des  Auteurs  qui  les  décri- 
venr,  &  qui  veulent  qu'on  porte  Iong-(cms  encore 
un  bandage  après  les  a\oir  fubies. 

Ces  deux  ir.oycns,  le  point  doré  &  le  point 
royal ,  ont  fouveni  été  la  canfe  de  la  deOrudion 
du  tcHicule  »  même  entre  les  n^aios  de  Praticiens 
éclairés.  Enire  celles  des  tgnorans,  ils  oiu  encore 
plus  fféqucnimcni  occalîonoè  ce  malheur ,  parce 
que  ces  derniers  ne  favoicni  pas  comment  icr- 
miner  ce  qu'ils  avoitni  entrepris,  &  qu'ils  rrna- 
voient  beaui^oup  plus  ficile,  après  avoir  fait  l'in- 
cilîon,  d'cmponcr  L*  ttUicule,  ou  de  fcircr  for- 
tement une  ligature  autour  du  cordon  fpL-rmnti- 
quc,  fans  s'inquiéter  de  la  perte  dn  icOiculc  qui 
devoit  en  être  U  conféquence,  ni  des  autes 
accidens  qui  pouvoitnt  en  téûi'ter,  tct«  qu'une 
inflamnation  qui,  en  s'éicndant  ^ers  rinteiieur 
de  l'abdomen ,  eft  fouvent  devenue  morteilc.  L'on 
a  même  donné  à  cette  prétendue  méthode  pour 
la  gué.'ifon  lalicaledes  Hetnics,  le  nom  d'opè- 
ration  on  de  traircmcm  par  la  callraiîon. 

Il  nVll  point  de  maladie  qui  air  donné  lien  i 
une  aujlî  grande  multiplicité,  ni  inné  fuite  aufli 
lonlbmc  de  Charlatans  que  les  llei  nie*.  Ceux  qui 
ont  eu  quelque  idée  d'Anaiomie  ou  de  Chirurgie, 
mais  dont  I  hntunniié  n'a  pas  été  la  qualité  dumî- 
nante»  ont  adopté  une  des  opérations  précédentes , 
ou  quclqii'auirc  û-mhiable*,  &  les  autres  qui  ont  eti 
moins  de  coor,oi(:anLe<i,  on  plus  de  timidité,  ont 
eu  recours  aux  topiques  prétendus  fpét.ifiques  ; 
Ik  tous  les  jours  entore  des  i^rorans,  ou  des 
mipolteuts  annoncent  au  Public  quoiq\ie  nouveau 
rcinidc  ce  ce  ccnre. 

Nous  nous  loii.mef  beaucoup  étenfîus  fur  cet 
article  des  Hcrniis,  parce  que  c'cft  un  fuict  fort 
iniértUam,  &  que  icus  les  ]uur«  les  Chirurgien! 
font  appelles  il  traiter  des  mahdies  de  ce  genre. 
Nous  no  l'avons  ponrtani  pas  épuifé;  &  h  l'on 
veut  l'approfondir  davantage,  on  peut  confulrer 
les  Ouvrageïde  Le  Dran  &  de  Hciflrr,  les  Mé- 
ttioircâ  de  l'Acadcnûc  floyaic  de  Chiru'gj--,  les 
E/Iais  de  Alédecîne  cI'lîdimLuurg^  les  Ouvrais 
de  MoniD»  te  Traité  de  Ilallcr  fur  la  Hctnie 
Longcnialc,  l'exaéleft  iniérefrïntc  Dcfcripijonde 
l'éiiit  des  (eOicules  dans  le  fœtus,  de  AI.  J.  Huo- 
tcr ,  qfii  fe  trouve  dans  Us  Commentaires  de  Mé- 
decine du  D.  W-  Huntcr,  &  Texcclkni  Tr.iiié 
de  M*  Poit  fur  Us  Hetnics,  duquel  nous  avoo» 
(iiè  i«i  plus  grande  paitie  de  iÇ|  vticlct 
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HniTHAlBE,  CB  ^  mjnkai  k  ta  H«niie; 

Od   appcflc  Sk  Heraiaire  le  orolofifcncM  da 

qni  feoK  la  pocfae  dtm  laqtieUe  fonc 

I  les  fmâa  du  b»-rcsHre ,  dom  \e  àé- 

cÉ  appeUé  Hernie  oa  Ddceme.  On 

B  le  aoai  de  tmatur  Herniaire  i  l'élë- 

^■i«a  cMBiv^Karc  •  feraiée  par  le  «MpLccaacoi 

KKQAiSE  dl  nffi  le  nom  qu'on  doooe  i 
ndm  fu  tA  reçn  E&acn  pour  U  coaAruêlioa& 
IjIfplicaRM  da  banoacM,  oa  bnjers  propfcs 
étmm^m  les  MenHcs.  Le  Heiniurcs  fooi  r^ns 
an  Ecoles  4c  Oiifv«,  apcis  w>  examen  au- 
aWHBK  4t  pcanoMu  <M  les  UMerroge  lar  U  dmc 
i  &l^M|t  des  ponica  ^  où  lei  Hctnics  ie 
t^  Car  la  fignes  qui  diftingoeai  les  Hernies 
Ici  oacs  des  anves  ^  (or  U  fiiuaiion  ou  il  fani 
acnrc  les  anlaiift  pour  U  réduAion  du  pariiei , 
&  fdT  U  cooAnaâioa  des  faoodagcs  Si  U  roéthodc 
de  les  a^plMTocr.  U  eA  cxprefliimeni  dtïfeiviu  lui 
Herniaim  oe  prendre  le  tiirc  de  Chirurgien  j  ils 
fonc  bornés  i  ccUù  d'Expcns  •  our  le»  Hcmin.  On 
ne  leur  donne  qoe  U  cure  palliative  ;  cir ,  l'il 
larraook  yKlqae  aocidcu  qui  caigcài  l'ufagc  de 
éitènm  iBédfcaociis ,  &  un  é(rangkmcn(  ijui 
«■péchât  b  réduclioD  ,  dès-ton  U  niaUdic  tclTc 
dftee  du  teffoft  de  t'£xp«ri ,  St  il  hixt  avoir  re- 
conn  i  un  Chirurgien  qui  conduife  le  iraiicmcni 
foiraot  !«  iodicaiioas.  Parmi  1»  Maiircs  en  Chi- 
■■^ie  de  Pari),  il  yen  a  qui  Ce  fooi  dévoués  vo- 
kanircaoïi  au  feui  traiiemcDC  de«  Hcinies ,  qui 
rtw'iinni  de  b  fabrication  des  bandages,  &  oui 
tant  tértiableaiciM  Chirurgiens  Herniaires.  La 
grande  espùieoce  que  robjci  unique  auquel  ils 
s'atucbem  ,  leur  donne  dans  cette  partie  de  l'An , 
&  Ici  lumières  qu'ils  liicni  du  fond  de  l'Art 
Même,  dont  ils  OBI  éfé  obtigéi  d'éfudicr  Ici  prin- 
cipes généraux  &  particuliers,  les  rendent  furt 
Inpèrienrs  i  ceui  qui  n  auroicni  que  des  conooir- 
iances  1^6res,  funcrticiclles  &  ilolécs  fur  la  par- 
lie  des  HcRiics.  ÀmcU  de  {ancicmt  Eneycîoptd^ 

HEVIN,  (  Prudent  )  Profcffeur  Royal  de 
Chirurgie,  Confcillcr,  premier  Chirurgien  de 
feû  M.  le  Dauphin  &  de  McTdames  les  Dau- 
phinet ,  premier  Chirurgien  de  Madame  >  Soeur 
du  Roi,  ancien  Infpcélkur  des  Hd^tauz  mili- 
taires &  des  Colonies ,  des  Acadëoiies  Rnjaict 
des  Sciences  de  Lyon  &  de  Suède  «  &c.  Ce  fut 
vo  homme  droite  intégre,  venucui,  quoiqu'il 
vécût  à  la  Cour.  Il  profefTa  aux  Ecoles  de  Chi* 
ntr^ie  avec  une  ciaclitudc  dont  rien  ne  put  le 
détourner.  Il  a  donné  diffcri;ns  Mémoires  & 
OblêrvAtions  qu'on  trouve  parmi  ceux  de  l'Aca* 
demie  Royale  de  Chirurgie,  lefqoeU  annoncent 
une  Icdure confomroée des  Auteur*,  notamment 
ceux  <)ui  rej^ardent  les  corps  érrangcrs,  avalés  « 
*  anfiiés  dans  rcefnphagc  Si  la  irachée-ariére, 
I  qee  Ces  Recherdies  hinoriqses  &  critiques 
U  .N£phxoT»niic>  ou  la  uillc  du  rein,   & 
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Car  Ta  GaArofomte.  Les  rccterdA  fOc  a  Pn^ 
ticéen  avoit  faites  pour  fc  fonncr  le  ofelan  des 
Uçons  qn'il  tiifoii  aux  Eiléves,  ne  fans  Màe 
perdues ,  ainfi  qu'il  arrrre  foaveac  pv  XmàmaOb 
oa  le  peu  de  capacité  da  pUis  gnnd  asahR 
des  Profeffenn.  11  les  a  raffieaaUées  fMlfB»' 
nées  aram  fa  mon ,  poor  c«  foîtc  «■  Cerpi  di 
dodrine ,  qu'il  a  tnrirnlé  :  Citn  dSc  fmitAipt  # 
dt  Tk&aptuùqae  ChinzrgicmU ,  ô-S,* ,  .ftm  , 
1785.  Le  Portrair  de  l'Aatenr  efl  an  ixmét(fo^ 
il  annonce  iellcm«m  La  candeur  A  la  diwi* 
qu'on  Laratcr  ne  fauroii  »*t  méprendre.  L'Oa- 
vragc  eO  partagé  en  chapitra,  cpit  coRdjposdcM 
ans  dififiw»  générales  des  aaladics  chiniipcaics 
reçues  par  ton  les  Anrears ,  &  f  nr^rooi  wm  Fs* 
bnce  d  Aquapendeme ,  Col-de-Vilars&  iafayq 
il  7  en  a[uate  cependant  un  fiuénK,  q«  ont 
des  maladies  dn  ta  fubliance  des  os.  On  7  transe 
plaiears  d<::fcripiions  inércfaQies»  ft  amqafa 
nous  ivom  mime  eu  recours,  pour  fetnerqad* 
quel  articles  de  ce  Lcxicoo.  Qiictqncs-«Bl 
font  bien  faites,  &  apparticnncni  k  I'Abkv; 
mais  le  plus  grand  nooîire  cA  pris  dei  fiptfca 
déji  connues  Sl  contéqocnrnwnc  ne 
aucune  conûdération.  On  doit  lui  faroîr 
n'éwe  partifan  d'aucun  fyflémc;  c'eft  ce 
publiquement  reconnu  ceux  qui  oni  fait  tes  VfS 
luivans,  qui  fom  an  bas  de  ton  PortrM* 

Des  fccren  de  ton  An  profondénoM  infraki 
11  fut  en  écaner  tout  fyflfime   imacilei 
El  joignant  an  favoir  les  charmer  de  1  eTpriti 
Il  en  rendit  l'étude  agréable  &  facile. 

(Al  TsTtT'B^vtu] 
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HIPPOCRATE.  Le  premier  dernasles  A 

qui  ail  écrit  fur  b  Médecine  &  la  Chîrnr^tc  d'an 
tnaniére  dogmatique.il  defccndoit  d'EfcvIapeéa 
cdté  dHéraclidc  fon  père,  &  d'Hercule  pat  Ck 
mère  Praxithée  ou  Phénaretc.  Il  ftaquii  dans  liât 
de  Coi,  il  première  année  de  la  S-o.*^*  Olpe* 
piadc,&rcyut  fa  première  éducation  de  fonçraad» 
père  &  de  fon  père,  qui  non'fculun.of  éfcaol 
de  tréï-grands  M£(Ic(.ins.nnai;  cr^orc  de  profaall 
Liiieraieun.  Quand  il  fut  fuinfamment  faftrna, 
il  fe  mit  ï  vo)-agcr  pour  au'gtncmcr  le  Ibnd  de 
fcs  connoifTanLcs.  La  Macédi^iric  ,  la  TVaoe,  Il 
ThdTalie  furent  les  pars  qti'il  paronuiut  d'aèord. 
Ce  fut-lil  où  il  recueillit  les  obrcrvattuu  pré- 
cieufcs  que  fes  Epidémies ,  Ton  Traite  Dt  icM 
loch  0  a^ut  conncnnent ,  &  qitt  manitcOen  n 
génie  vrauxum  obfcnaieur.  Rien  ne  fe  préfcomC 
i  loi  digne  de  fon  aiicniion ,  qui!  ne  le  iraaf- 
crÎTii  far  fes  tablettes  \  c'éiou-là  ou  éioiciu  ea  à^ 
pdt  les  germes  de  ces  hautes  cowMtfTanccs  qd, 
nn  jour,  dévoient  frucliticr  aa  profit  de  rhiàl*' 
nih^.  De  fon  lems,  dit  M.  Loui^,  la  ChinitpB 
éroit  fi  parfaitemtnt  unie  i  la  Médecine,  f» 
l'niK  n'aroii  pas  méote  un  nom  qui  la  ditfÎMrir 
de  l'autre.  AutTi  prendroit-on  le  livre  Dt  Ofiè^ 
Mtdtd  pour   un  Traité  de  Chirurgie.  Totf  O 
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,f"&Tii  Hippocraie  ,  dit  cet  Auteur ,  fur  l« 
laies,  les  ulcères,  Icj  humeurs,  les  fiftules,  les 
,.aiiur«,  tts  lunaiions  &  les  opérationj,  cft  admi- 
rable. Ctft  à  Hippotiate,  ajoute- 1  il,  que  je  Bc 
nomme  guéic  ïans  un  fencimeni   de  plaifir,  de 
giaiitudc  &  dt  vilneraium,  c'eft  i  ce  diMn  mortel 
que  nous  dcioni  tout  en  Mtdecinc  &  co  Chitur- 
gic,  en  un  moi,  pour  appliquer  ici  les  termes 
de  Moniignc  :  «  La  plus  ritiic  que  je  fiche  avoir 
tu  reçue  toire  les  i  ivans ,  &  étoffée  des  plus  riches 
panie,  &.dtfirables,  c'cft  celle  dHippocraïc;  &, 
d'un  autre  c6ié ,  je  ne  connois  aucuti  écrit  d'hom- 
me que  je  regarde  avec  autant  d  honneur  &  d'a- 
mour. »    Il  trt,  parmi  Ici  Livres  de  ce  Père  de 
l'An  de   guéiir  ,  plulieurs  qu'on    lui  contefte, 
noummcni  celui  qui  a  puur  titre,  Dt    Officinâ 
MtMai  Hallei  p-nfe  ccttndani  qu'il  efl  de  lui  : 
Mihi  verô,dii-it,  çud/fi  majimc gctiuinui  vtJttur, 
&  gravitatt  viri  d'gnut.  ï\  a  paru  en  français  en 
1^60,  avec  le  litre  luivani:  Le  MedtcinChirurgun 
J*Bippocrau  le  Grmnd.  Les  Traités  De  Atticuln , 
&  de   FraHurii   loni  attiibués  A  fon   père  (ans 
aacun  fondement.  Différent  Auteurs  lesonicom- 
insntés-,  mais  pcut-Circ  ont-ils  obfcurci  le  te» te 
tout  LO  voulant  l'icl;  irtir.  Hipfocrate  a  écrit  lur 
1»  plaies  de  tfiic-,  *   on  peut  dire  que  tout  ce 
qu'il  en  dit  cit  mar<nié  du  fccau  de   la  vérité. 
^On  iiouve  dans  ce  Traité  la  nomenclature  qui 
^ko  caraclériCe   ItS  Ltpéces ,    &  que  nous  avons 
Hbapportée  dans  les  ditférens  articles  de  cet  Ou- 
Bvragc.  Il  fait  larcmirque  que  les  futures  peuvem 
Vqaelquctois  tromper,  quand  il  s'agit  de  dt^cider 
sily  a  fraflure;  tl  dit,  &  avec  une  bien  grande 
^l^éfité,  que  les  petites  finies fone  fouveni  mor- 
Httcllts,-  aulfi  coDieilIc-i-il  de  pourfuivre  avec  ta 
^Kuginc  jufquà  ce  qu'elles  diIparoifTeni.  AiJJour- 
I  d'bui  elles  lont  uno  indicatron  de  la  ivécelliié  du 
trépan.  Il  recommande  bien  de  ne  négliger  au- 
cune plaie  de  i^ie.  Il  tft  !e  premier  qui  ait  coté 
la  parai)  lie  d'un  càté  comme  fuite  d'uD    coup 
reçu  au  «.oté  oppofé  de  la  létc.  Ce  Traité  eft  plein 
d*obrervaiions  À  de  rCgIcs  iméreflUntcs  de  prati- 
que, diifértns  Auteurs  font  traduit  en  ditférenies 
lingues.  On  trouve  d^ns  fcs  Aphoiifines  plulieurs 
qui  ont  rapport  aux  Maladies  chirurgicales,  &  qui 
001  été  cunimcDiés  par  Baiihel  Gcnga.  L'édition 
m  paru  à  Boulogne,  en  1695,  ^°  Italien.  Nous 
paÎTons  nombre  d'articles,  car  il  n'efl  pas  poDible 
de  tout  dire  fur  un  Auteur  qui  a  tant  fourci  ï 
l'art  de  guérir.    Hippocrate,  vécut  fore  âgé  avec 

P  toute  fa  préfcnce  Oelpiit.  11   mourut  à  Larifta, 
ipîllc  de  ThctTalJC,  i  l'â^c  de  90  ans,  quelques- 
uns  dtfcnt  à  104,   d'autres    109  i  il  fut  inht^mé 
entre  Cyrione,  &.  Lariffa*  où  l'on  montre  en- 
core aitjuurci'hui  fon  tombeau.  11  laiffa  deuxhU, 
^  ThclTatus  &  Drago,  tous  deux  Médecins,  mais 
^B  dont  le  ûvoir  Ûc  la  capacité  ont  été  bien  inférieurs 
^^icclle  deltur  piïre.  Hippocrate  obtint,  après  fa 

kmort,  comme  pendant  fa  vie,  les  honneurs  qu'il 
aroii  (am  cuCiiiés.  Lci  A^gicu  luiélevciuii  une 
- 
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flanie  d'or-,  les  Athéniens  laî  décfmèreru  des 
couronnes ,  &  le  mirent  lui  &  fes  defcendans 
dans  le  Printannée,  honnetiri  qu'on  n'accordoit 
j.imais  aux  étrangers,  &  qu'on  d:ifér3  à  lui  fcul 
dt  à  Hercule  avam  lut.  (  M-  TtTiT-RADZt.') 

HJPPOS.  !«•«.  On  appelle  ainfile    cilUmtnt 
contimtcl  &  eonvnlfif  des  paupières,  par  lequel 
elles   fe  ccn'raâent    &    fe    meuvent  à    chaque 
inflant  d'une  manière  involontaire.  Galien,  dam 
fei  Commentaires  fur  le  premier  livre  des  Pré- 
notions  d'Hippocratc,  compare  cet  ^tai  au  erin- 
cemcni  de  dents ,  familier  à  quelques  cnfaris  , 
dans  les  premiers  tems  de  leur  nailTance.  LHip- 
pos,   tel  que  nous  le  d^finîfibns,  ne  doit  potnt 
érrc  confondu  avec  le  fpafmc  des  yeux  qui  ac- 
compagtie  certaines  maladies,  rorammen  le  co- 
rnai quelques amphimettncs  ou  fièvres  malignes, 
fpafme  que  les  Ameurs   déAgtient  fous  le  nom 
à'oculi  ftifpffijij  ï«'Ta>uif  ji««fiL>yiiii.  L'Hippos  va- 
rie félon  la  maniètc  dont  il  prend,    &  dont  il 
perfiflci  fouvtnt  il  paroîi  rubîtrmeni  &  ne  dur^ 
qu'un  inflanr,  d'autre  fois  il  vient  plus  lentement 
&  dure  lotTg-rcmsi  il    peut  Être  léger  oo  coafi- 
dérable,  encnitcl  ou  f\mpromatiqne.  Ce  dernier 
par  lui-même  ne  demande  aucune  attention-,  mail 
DÎtn  la  maladie  première  d'on  il  dérive.  Quant 
ï  l'effcntiel,  il  faut  !e  combattre  par  les  Ipiri- 
ineui  &  les  douches  faites  avec  les  eaux  de  Ba- 
taruc,  de  Bnufbonne  &   autres   de  nature  fut* 
phureufe.(^.  Pbtit-Radil."^ 

HUNTER.  (William   )  Ce  célèbre  Aoaio- 
miAe  naquit  ix  Kilbride,  dans  le  Comté  de  La- 
nerk.  Son  PèrCj  qui  ledeflinoit  pour  t'Eglife,  ren- 
voya  d'abord  à    Glafcov,   ou    il    fit  la   coo- 
noifl*ance  du  D.  Cullen  ,   favant    ProfcReur    i 
Edimbourg.    Ce    Doclcur  découvrant    dans    ce 
jeune  homme  ce  qu'un  jour  il  dcvoitètre,  dans 
une  toute  autre  carrière  que  celle  qu'il  fe  pro- 
pufoit  de  parcourir,  dèteimina  fon   P^re  a  ne 
porter  aucun  obllacle  Â  fe»  çoùis,  &  dèc-lors  il 
entra  chez  lui,  où  il  rcHa  clcux  an^Ce  Profer- 
feur  qui,  dès  ce  tcras,  (avoit  inCpirer  à  fes  élc^ 
ves  rcnthoullafme  de  l'élude,  qui  leur  communi- 
quoit  encore  dans  un  Age  très-avancé,  excita  Hurv 
ter  À  une  application  pt  u  ordinaire ,  A  une  époque 
de  la  vie  oii  l'on  aime  tant  le  plaifir.  Miiis  l'ar* 
deur  avec  laquelle  le   jeune  élève  fc   livra  an< 
connoTHjPces  les  plus  minuiicufes    de  l'Anato- 
mie,  lui  firait  bien-tôt    trouver  celles  de   foo 
maître  pt:u  propres  à  le  fatlsfaire.  Il  vint  à  Lon- 
dres ,  muni  d'une  recommandation  auprès  du  D* 
Doublas,  alors  en  grande  réputation,  ccmrae 
Médecin    &  Accoucheur,  &   connu    par  diverf 
Ouvrages  d'Anaiomie  &  de  Chirurgie.  Ce  Mé- 
decin lui  conl'eilla  de  Tuivre  les   leçons  du  D* 
Nicholl ,  &  de  fréquenter  l'Hôpital  Saint-George. 
U  fe  di^pofoif  à  retourner  à  Hamiiron,  lorfque 
le  D.  Douglas  le  détermina  il  fuivre    fon  fiit  ik 
faiis  &  es  lioUande,  c«  qu'il  n'atxepia  qu'apr<| 


■voir  anafoUè  le  D.  Callcn.  Revenu  &  Lon- 
«Ite»,  Hunier  fe  mit  h  enfeigncr  l'Anatomiev  fa 
vamtttvfét  St  claire,  les  points  de  vue  lumi- 
-ncax  font  kr^inels  it  fui  préfemer  à  tes  sndirctirs 
Ici  conooifT^nce;  profondes  qu'il  aroîi  prifes  foDi 
Ta  Hslne^  é.  dans  le$  pays  qu'il  venoir  de  par- 
Couiir,  lui  atiiièrcnt  un  grand  nomhte  d'6lëFe«. 
|1  devint  bicn-tût  un  des  PtoiciXcixti  les  plus  dif- 
singtiés  de  Londres  ,  &  cuminença  déi-lors  i 
Iclkmcm  enrichir  la  fcicncc  qu'il  cnftignoit, 
.qu'il  eut  peu  de  rivaux  dans  fa  carriètc.  Il  fut 
rc^u,  en  17471  ^^^^  1^  Comi>agnie  d:»  Chi- 
rur^iin^  del.ondics^  (à  répiitaiiun  tn  Anaiomic 
■  niûtiiue  ifLvgunde  piaiit-tie  ,  no- 
1  .   la  (.anic  dei   accoudu-'ncnj;   ce 

Ju4  à  s.*.nc  i\to^\\e  que  1  Univetlité  de  Glifcnv 
ialoufe  dti  polwiUr  un  luiiiinie  lî  dillinguc  ,  lui 
^cftra  les  honnciu»  du  Doctorat.  Il  fut  reçu  ,  en 
171^6»  Membre  du  Collège  des  MMccins  i  Lon* 
idrci,  &  bicn-i^  admii  dans  la  Société  Rovalci 
BÛ  ii  fc  fcndir  recomtnandahie  par  dilftircns 
lUcinoirc^  qui  font  inféréi  djn$  les  TranUeliuns 
J'hilofoplùijues.  Le  D.  Humer  fut  fuc cet rivcmcot 
ttîomu  i  diffkremc«  places  honorables  &  Incra* 
jives.  II  fut  nmnmc  \Udeciii-Accouchcur  de  h 
Keinic ,  PiofclTcur  d'Anatomie  de  l'AtaHiimie 
Boyal'--  d:î  Att» ,  Mtmbre  de  celle  des  Sticn- 
ccs  de  Pari*.  A  ne  confidércr  Humer  que  cnmme 
yrwfclfcor,  on  peut  dire  de  lui  que  c'étoit  l'hom- 
me dl^otacr,  qui  favoit  miler  VuttU  au  liuLe. 
>vcc  une  cxprclfion  claire,  une  inodcAie  naru* 
relie,  &  un  detir  d'ôire  utile,  il  favoit  adoucrr 
]ennui  de«  dcfcripiion» fnovcm  trop  fcchcs  dans 
IcsdctaiU,  par  des  récits  facéritiix,  faits  à-pro> 
VM,  &  par-lA  cunvenables  pour  filer  l'arrcntiun 
fbu^ent  vaeabonde  des  dèves,  &  enrichir  leur 
c^pnt  de  L  on  no  i  lia  ace  s  utiles.  Empluvi^i  contnte 
l'a  tté  Hunier,  pendant  une  longue  fuite  d  an- 
nées,  prés  des  perfonncs  de  la  plus  haute  dif- 
finc>iui),  &  conrulié comme  AnatotniHe,  dotout 
la  luins  du  Royaume,  dans  les  cas  les  ptusépU 
Bctui  de  Chirurgie,  foo  revenu  dut  être  immcnfc. 
ilcnii  au-dcfTcus  de  lui  de  fc  l'approprier,  niait 

3u'il  detoit  en  faire  ufage  pour  l'avancement 
'une  fcicDcc  qui  le  lui  avoir  procvté.  N'a)ant 
jamais  tté  nutié*  &  fort  éloigné  de  l'cfprit 
d'uOcniaiion  St  des  plaifirs,  il  fut  conformer  fa 
iiei;cnfc  à  ce  que  dcmandoii  Ti  proftlCnn.  Ce 
~iiil  rcccvoif  patfoit  i  fon  MuiVum,  qui  confi- 
éré  Toiis  pluileuis  poinrs,  nutanirnctit  fous  ce 
qui  a  rappoit  à  l'Anatomte,  peut  titc  regardé 
^Irrnie  I  tmifpK:  dans  l'univers.  Notii^  ne  dîruns 
iicn  des  préparation*,  anatomiqucs  qu'il  comcnoit , 
parce  qu*OD  cooçoii  bien  qu'un  homme  tel 
qu'Hunter,  qui»  pendant  plé^  d'un  dcmi-fiècle, 
'i-ivi  CCI  objci,  devenu  pour  lui 
^anvc ,  a  dû  amafïcr  beaucoup 
ituérefTjrics  &  inappréciables.  Mai* 
î»inc  V.V  cBmparCL  rc  forme  qii'unç 
tModf  il  fe  frouvt  encore  eui- 
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chi  d'nnc  colleélion  de  tnédaillef  ^reopci  &n£ 
maioes,  qui  efl  bien  pim  précieule  que  cdk^ 
l'Emperair,  k  Vienne,  &  de  livres  rares,  qu'cfl 
ne  peut  trouver  que  darts  les  Bibliothèques  roir 
les.  Les  b&timens  &  Ici  déper.fcs  tiefon  Muf^ 
monrcnt ,  dit-on,  h  ccni  mille  lîvrn  fltrlfagy;. 
Se^  planches  fur  la  matrice  dans  Téxat  de  ^rof* 
fcffc,  ainfi  que  fes  autres  otî\r.  ••=-  ?niKincm 
foffilammcm  fes  profondes   co-  ..^  S.\m 

infatieabic  induflric,  cotmnc  u  ^  .  :'  ;mi  ^et 
médailles  grecques  înnîquc  fa  mtr  •_  j^k 
borne!.  Aiofi  travailla  Hiinier  ptmdjrn  -nu. 
gne  fuite  d'années  pour  le  bien  de  1  i  .-^-^.z 
cnricfe,&  l'on  peut  vraîrreni  dire  que  ce 
point  en\ain.  Set  talcns  infiru^tif*  &  a 
Ict  locérics.  Ton  éloquence,  fon  favoit,  £1 
dans  l'acquifirion  de  fe$  richcfics,  fon 
bien  les  cmplovcr,  font  aîTuréf  dam  |«ur  nlT- 
ttncc  par  des  monumens  durables-  Le  D.  HoB- 
ter  a  été  malade  pendant  quelc|ties  ten»,  nn 
fa  convatcrccnce  depuis  ne  Ini  pennil  p»  et 
nouveaux  travaux.  L'inquiétude  que  fcs  puaiUd 
n'en  fouifrlffcnt,  lui  fit  entreprendre  qu-lq«o 
leçons,  pour  fervir  d'imrod'ii^ipn  à  d'atjrr» fw 
les  opL-rjtions  de  Chirurgie;  mai)  Us  faifta 
qu'il  cptoitva  lui  occalionnércnc  iidc  rccbôicul 
le  termina  a  mal ,  en  Mars  1781,  nul^é  les  fon 
afTtduï  de  fes  Médecins. 

Le  D.  Humer  a  légué  fon  Mnfv^nro  à  l'I»- 
verfilé  de  Glafcovi  nnxis  il  en  a  latlTc  la  joaif* 
fancc  k  fon  neveu,  le  D.  Baillic  &  à  M.  Cnii- 
skshank»  qui  l'a  aidé  pcndani  fis  derniérei  ifl» 
née*  d-ins  l'enfeignemcnr  de  l'Anatomic.  Il  a  bifé 
aufTi  6  IX'nivcriiié  de  CIafi.ov  la  fommcde  hnt 
mille  Ii>rc5  fierlîngs,  dnni  la  moitié  cti  pour  l'c»^ 
trcticn  du  Mnféum,  pendaiic  toiit  le  icm*  qu'il  (ffl 
à  Londres;  &  l'autre,  a\cC  (ont  te  C3pttat,  i  U 
difpofiiiondc  l'Cnivcrliié  de  Gla'^tov,  p. ->ur  l'a- 
chat d'untcTTcin,  l'éiévition  d'un  édifice  propre 
à  recevoir  le  mufétim,  &  les  éiabliCrnKr^  oui 
peuvent  contribuer  à  Tavanccnicnr  de  la  M^^ 
cinc  fi  de  tlliffoiic  Naturelle.  L'ioiictic^  ai 
D.  Hunier,  en  faifani  de  pareils  Ir--  -  -■■  lîe 
perpétuer  ks    bienfaits  qu  il    a   rrv.  'iic 

pendant  (à  \ic,  en  trfcompcnfc  de  id  ^rinoca* 
pacité,  &  de  fon  ardeur  infaii£;able  à  la  roçl»- 
chc  de  tout  ce  qui  rt.      •    '  ..  On  ne 

peut  douter  que  ftt  di  Ar>?re- 

mie  MM.    Cri;î»ïi  hank  (.  ,  r;k)C 

l'IInivctfiié  de  Glalt-ow  ne  ■  -n- 

dre  aux  vues  dont  on  les  a  honoTix*  ,  âc  mvnJirc 
que  la  rnéniolrc  du  D.  Himtcr  n''en  brille  encore 
d'un  nouvel  éiUt.  (  Exiraîr  des  MtJieat  C«*r 
me/Uariet.  VJII  vol.  ) 

Le  D-  Huntcr  efl  le  premier  qui  bous  air 
des  noiioni  prétifcs  fur  la  licmic  de  naifiQ 

l()  (Jelj'-vi  a  donne,    ji  .  j  i  Jciq-i  .  .1  .:<■<■ 
fit  in  vïilTciujt  abl'. 
Pûjii.  en  i~'t-  CVi 
4u  O.  Heiucr,  6c  de  ce  u»JAt  Au:gauil,¥, 
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\  en  C3f  oii  rio(ci>in  cfï    renfermé   dans  U 

2qae  vaginale,  &  louchs  le   corps   du  icfiï- 

caîc  a  nud.  Il  a  donnt^  encore,  dans  le  premier 
8t  fcconil  volume  des  Medtcai  Ol'Jcrvaùont  and 
7  -  i-i  ,  de  fi>ri  bonn:s  Obrcrvaiionsfur  l'Aoé- 
luu..;  [)«  Anartonwfc ,  c'cfl  à-dire,  <lans  le- 
ouel  11  y  a  une  conimunicaiion  ciablie  entre 
I  artère  A  la  veine  :  H  tinicr ,  en  Praticien  lubilu  » 
cnrre  à^m  des  détails  fur  ce  genre  de  maladie, 
ît  en  dëvL-loppe  les  fymplOmcs,  &  termine  par 
le  iriiicm:nr  qu'elle  exige  II  appuie  Tes  atlcr- 
fiofu  Air  rlilIV^rcas  fiitî,  dont  quelques-uns  lui 
font  pariicuUrrs,  &  d'autres  qu'il  a  pris  des 
Aufe<tr>  les  plus  connus  Sl  les  plus  edim^s.  11  a 
donne,  dans  le  mime  ouvrage  que  nous  venons 
deuicr>  Ibifloire  d'un  cmph><ccne  Tingulier  , 
d'où  il  prend  occalîon  de  donner  une  explica- 
tion anaioiTiique  &  phyfiologiquc,  fur  l'origine 
&  \%  namtc  du    ùtiu  ct.liu(aife.  (AT.  Vtrtr- 

KYDARTHRfS,  ou  Tumeur  blanche.  Tu- 
r  d'une  artituLiion,  aHc<1.in[  ftir-iuui  celle 
ju  genou  j  IcDie  dans  fa  formation  &  dans  fes 
progrès,  acccmpagnie  d'une  doultur  Wgtrc,  qui 
atigmtnic  peu-à-|«:u ,  au  point  de  rendre  infup- 
porrabte  le  plus  l^ïger  mouvement,  formt^c  par 
no  degré  de  gonflemcni  des  os,  par  celui  des 
parties  mollci  qui  les  entourent  ,&  jiar  un  amas 
plus  ou  moins  abondant  de  (luide  fanieux  ou  pu* 
fuient.  La  peau,  pendant  long-rcms,  ne  change 
2)as  de  couleur;  elle  s'cntlamme  entin  &5'ulctfci 
veines  i  fa  finfacc,  deviennent  varîquettlei. 
itte  maladie  aitiquc  paniculiirtment  Us  fujcti 
phuleuï.  Koy^iAa.TicuLATioN&TfMtuiL 

KCIÏE. 

HY  DATIDK^  ri*tu,AquuU.  Cemot  a  d'abord 
é  entièrement  coniàcré  a  dciigncr  une  tumeur 
raiiieuîe  de  la  paupiilMc  l'upcrieure,  ainli  qu'oD 
ic  pîut   voir  dans   les  Dtf-.uioncs  MtJica  de 
Gorr<ie;   puis  Ctlfc  IjÎ  a   (ubfliiué  la  dénomi- 
nation de  ycjîca  pinguis\  endn  Ton  cil  revenu  à 
la  notnencbiure  première  >mai^  en  lui  donnant 
un  autre  fcns;  c'eliô-dire,  qu'on  a  entendu  par 
elle  les  véficules  pleines  d'eau  qui  paroificnt  en 
différentes  parties  du  corps,  norimment  dan<  les 
» jfcùrcs  pulpeux  :  teli  que  le  foie  ,  les  ovaires , 
le  placenta  St.  tes  différentes   gUndes  dcflinécs  à 
opcTcr  uncfécfciion  cvîdenic.  On  prérend  qu'Hip- 
ttocraie  a  eu  connollîance  des    Hjdatïdes  prîfcs 
■|lns   celte   dcinicre  acception*,   on  citt:  méine 
Bout  le  prouver»  raphorllme  faivam  :    ÇuituM 
^jtcur  û^uâ plénum  in  omentum  eruptrit ,  his  ve/uer 
a^uâ  impUtur^  &  monuntur.  Nous  ne  thcrclic- 
rons  poioi  ici  »  par  une  érudition  dcpbct^e  A  t^iire 
^uloir  de  pareillef  prétentions,  maïs  nous  dirons 
^Ke,  quelqu'aicnl  éié  les  noiions  de  cet  Auteur 
^m  les  Hydaiides ,  néannraim  il  ne  dit  rien  re- 
lativement à  la  manière  dont   elles  fe  forment. 
^ÛQelques  Auteurs  de  ce  lictle  ont  cru  devoir 
y*         C^rurgttt  Tom$  /.**  IL'  Partit* 
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l«  rapporter  i  l'citenfion  d'un  vaifTcan  Ivmpba- 
lique,  portée  au  plus  haut  point ,  entre  plufieurs 
de  fes    valvule).  On  conçoit  i  peine  commenc 
te  calibre  d'un  vaiHcau    de  ce  genre,  dont   tes 
membranes  font  û  délicate^  peut  parvenir  au  vo- 
Itiine  d'une  orange,  qui  efl  la  groflhir  où  l'on 
a  vu  ceriaÎDes  Hydatidcs  de  l'abdomen  £irc  por- 
tées ,  &  avoir  des  tuniques  épaiffes ,  proportionné* 
ment  à  ce  volume;  comment  il  ptut  y  en  avoir 
plutieurs  renfermées  les  unc-s  ditis  les  autres  , 
comme  il  en  ell  fait  mention  dans   le  Mémoire 
de    Pctersbonrg  ,   &   comment    il  en    cO   qui 
floitent  détachées  dans  la  cavaé  du  lias-ventre  , 
ninfi  qu'on  en  cire  dans  les  Tranfadionj  Philo- 
fophiques,  &  dans  le? Obier vatJons  Anaiomlquef 
Sl  Cbirurgiqucs  de  Kuifcb.  On  ne  conçoit  pasplnt 
comment  la  fornution  <jn  fcroii  due  aux  vailfeaus 
fanguins,  ainiî  que  le  vouloit  ce  dernier  Auteur^ 
(i)  ou  à  la  coodenfalion  des  parties  vifqueufcf 
qui  font  mélce^  aux  taux  dans  le  cas  d'afcite ,  com- 
me l'ont  foutcnu  ^Qclques-uns.Tout  porte  k  croire 
qu'on  doit  rapporter  les  H^'daHdes  à  une  nuit*; 
die  du  lilfu  cellulaire  ^  il  n  y  a.  que  cette  mcni- 
brane  qui  puiâ'e,  en  certaines  circonHances,  fe 
développer  &  former  de  femblables  dég^néref- 
cences,  dont  la  forme  &  la  texture  varient  félon 
l'organe  où  elles  fe  font  forméef.  Morgagoi  qui 
a  cnvifagé  la  formation  de^  Ilydaiiilci^,  focs  ce 
detnicr  point  de  vue,  leur  rapporte  les  divetfcs 
cicatrices  qu'on  obfcrve  quelquefois  fur  letoie, 
le  coEur  &  le  leflicute^  il  dit  même  avoir  prii 
1a  maladie  à  un  terme  moins   avancé,  Se  avoir 
trouvé  des  poriiuni    de  membrane,  qui  en  fe 
coDiradant  de  plus  en  plus,  eufTcnt  par  la  fuite 
formé  une  vctiiable  cicarricc.  Cependant  le  D.  Pal- 
las,  il  V  a  quelques  années.  Ici  a  regardC-es  d:ins 
uneDill'erfaiion  qu'il  a  donnée  icefu;ef ,  coni:ne 
le  prnduii  d'anjnialcutcs  panicntitrs,  &  dcrnicte- 
mcni  M.  Pcrcy  lut  à  l'Acadi^mic  un  Mémoire  en 
cunâtmaiion  de  cette  ihéuiic.  Nous    pouitons 
revenir  par  la  Cutic  fur  cette  maiiùrc. 

Le5  Hydatides  fc  forment  à  l'extérieur  de» 
viftéres  ,(ous  la  tunique  qui  les  recouvre,  où  ellef 
niilftint  dans  leur  iutéricur ,  &  fcmbknt  même 
en  forrocr  toute  la  fubftante.  Les  Auieurs,  &ro' 
tamment  Ruifch,  font  ainfi  mention  de  rates,  & 
de  placentas,  entièrement  convertis  en  une  triafTo 
d'H^daiidcsi  ("en  ai  vu  de  (en^blablcs  dan^  le 
cabinet  de  Windmill-flrcct  ii  Londres.  L'humeur 
quelles  cootienDent  cfl  de  la  nanuc  de  la  lym- 
phe albumineufe  ^  elle  cA  furccpiible  de  fe  coa- 
guler par  la  chaleur,  &  ne  peut  fe  porter >l'une 
vélîculc  dans  une  autre  j  quand  on  la  pottlfe  par 
une  pceffton  modérée.  Quand  ces  véfîcutcs  Conk 
réunies  cnTcmblej^^hacunc  par  leur  pédicule,  & 

(  I  )  Rydatidai  cfTc  exttcmlutc»  vafonnii  faoRalferoni  m  | 
qui  [itioreB  fhim  mutavcrini  nati:rini ,  atqiie  in  TitiulM^ 
dtgcncravcunt.  Fuinam  tdnrf.  Z>«.-;  i ,  '"?■  s, 
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'eM«s  foni  bien  gorgéo  de  leor  floije,  etlet      ira  accMent  da  tnwcmaii,  & 


'  ©ffretïi  afftz  bi^n  l'apparence  d'une  grappe  de 
raifini  &  de -là  l«  fable*  d'un  fenblablc  ac- 
<ouchKmrm,  i  la  fuite  de  faiiiïci  eroOcflcs,  où 
le  placenta  avoit  dv-^énéré  aînû  d^Dc  manière 
Traimem  menreillcufc.  Le*  Hydatidcs  daai  l'af- 
ciic,  en  Ce  préfenrant  k  Voj'iàct  de  la  enraie,  op- 
porcnl  fouvent  à  récouleracni  d»  eaux  une  r6> 
ttllance  que  le  flilet  pond  dan»  foo  oriâcc  pc« 
iml  vaincre. 

Ea  général  $  les  Hydatides  qui  occapent  l'inté- 
rîeor  aes  vircèrei^ou  qui  font  plac^  foui  la 
umique  qui  In  recouvre,  n'ofireni  guère  de5 
tenta  de  leur  cxiOcnce,  &  pas  plui  de  moyens 
curaiifi  ;  ce  n'efl  que  quand  elles  fout  extérieures 
qu'on  peut  leur  oppofer  un  traifemcni  dogtru- 
àque  ,  fondé  (at  leur  fituztion  ,  leur  apparence  , 
&  qui,  en  général,  fe  rapporte  i  celui  qui  con- 
vient aui  lumcuri  cnLittécs  Émptes ,  Ht  dont 
nous  avons  fJt  mention  dan^  les  dtfférens  arti- 
cles de  CCI  ouvrage  ,  auxquels  nous  renvoyons. 
4Af.  pETtr-RjtDii.) 

;  HYDRARGYROSE,  dVf«n*f".  argemun 
ifTVum.  Traiiemcm  d'une  maladie  quelconque  par 
rufagciniérieuron  extérieur  du  mercure,  porté  aa 
point  d'ixdicr  lafaliraiion.  Ce  terme  cA  plus  reçu 
cher  les  Auteurs  Latins,  que  chez  ceux  qui  om 
écrit  en  langue  vutgaite.  Les  Arabes  furent  les 
premiers  qui  empio\éreDi  le  merctire  cotnme 
remède  ;  mais  ils  n'y  eurent  recours  que  dans 
le  ftaitcmeni  des  tumeurs,  des  ulcères  &  des 
éruptions  cutanée; ,  perfuad^s  que  ,  pris  inté' 
ricmcmeni  ,  il  éioii,  par  fa  qualité  froide,  un 
poifon  auquel  aucun  alcxipharmaquc  ne  pomoit 
rcn>édicr.  Telle  a  été  lopinion  des  Médecins  juf- 
quau  quinzième  fiêcle  ,  que  la  découverte  d'un 
nouveau  monde  fut  pour  l'ancien  l'époque  d'une 
maladie,  jufquUlors  inconnue,  qu*y  amenèrent 
avec  eux  les  conipagnons  de  fortune-  du  Naïi- 
gaieur  Colomb.  Quoique  le  plus  prand  nombre 
traii^  dès-lors  ccrte  maUdic  par  les  illîniiions 
BiercurieHes ,  quelques  Cbimifles  nèanriKuns  van- 
tèrent l'ame  ou  rvfprii  du  mercure,  qui  ,  félon 
eux ,  éioif  la  panle  vraimenr  iirile  du  remède, 
&  privée  de  toutes  lc«  qualités  froide<  qu'on  étoic 
habitué  i  tant  redouter.  Mai;,  par  une  erreur 
dAc  à  l'ignorance  où  Ton  étoit  dans  ces  tcm<  » 
c'cfl  que  CCS  dernières  préparations ,  qu'on  pré- 
feioit  de  donner  intérîeurcmcni ,  devinrent  fou- 
vent  aufli  meurtrières  qtie  les  premières ,  qu'on 
croyoi<  tenir  le  mcrccre  dam  VéiQt  de  la  plus 

frande  crudité.  Infenltlilrment  l'obrervation  &, 
expérience  amencrent  Hautrcs  opinions.  L'on 
découvrit  qt:e  plus  le  meroirc  at)prc>cboit  r!e  l'érat 
falin  ,  plus  aurfi  il  opéroir  d'une  manicfC  cachée , 
&  fans  procurer  aucune  évacuation  ,  qu'il  n'éiuic 
point  r^éccffairc  de  porter  la  dofc  du  mercure 
•a  point  de  procurer  la  falivaiion  pour  afTurer 
uoc  parfaite  guéhfoaj  que  çciue  év^cuaiion  éioû 
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rancc  qui  lui  fia  cHaMidle; 
lié  i  une  feofibfliié  iloanée 
&  à  la  dilîfibilité 

mcrcnre   pomoït  acqufak,  tocfifif 
atec  les  humeors  dans  les  romet  loiwrfg  it 
la  circulation.  De  ceci  dérÏToic  bbi 
naturelle  qu'il  falloii  enploycr  le 
un  tel  état  de  çomhôiwfan  arec  U 
qu'il  ne  pût  s'en  fitprer  fpoiiLMififfif , 
il  arrive  dans  le  trattemcM  par  les  friâiaK,  cà 
l'on  a  vu  fouveni  ce  minéral  psAcrfoiu  &  (érae 
globulnife  avec  la  faltve,  &  nê^  fe  féfmaàit 
dans  les  ccUnloAiés  des  os  «  &  y  coirfenere» 
core  tes  appareiKes  tné«3lli<|ocs  \  ^pe  les  loiioa 
du  mercare  dam  le  rinai^e,  araM  ricleoClcr 
aux  graiffes ,  &  les  mèlairgcf  île  cjmylac  ««  d» 
très  huiles  eïTentielIcs ,  dans  l'iniennoB  d*enf^ 
cher  la  falivation  ,  étoient  autant  de  m  i'\ni  nJi 
inutiles,  puifqu'elies  ne  tendoietM  poux  i  oftrs 
cette  plus  grande  diiilion.  Mais  Latâ'omaesooB* 
fldérattons  ,  fur  Icfijncllcs  txras  Tcrxnànmiti^ 
ficlc  VÉaoLi ,  poar  noos   occuper  des  uam 
maladies  pour  Ici ooel les  on  a  otopoCi  TBjAt^ 
gyrofc.  La  rage  en  une  de  celles  oA  oq  TacnK 
de  la  plus  grande  efficacité  ;  on  doîi  les  pifàn 
eifais  qui  en   ont  éfé   faits  à  uo  frère  JdUc, 
Apothicaire  de  Pondichérj  »   rert  le  foîlîtadr 
ce  fiède.  Depuis   l'on  a  effâyé  cenc  ■fthndf . 
ranrôi   avec ,   tantôt  fans  fuccès  ;   auffi  IWoi 
abandonnée  pour  s'en  tenir  anx  amifp«fffiodi|M 
généraux,  au  mufc  ,  au  cinnabre  ,  qu'on  a  doaoi 
comtne  altérant  ,\c.On  l'a  cnruireiemécencBé- 
ihode  dans  le  traitement  de  rhydrootelMki»- 
lerne ,  &  avec  fiKcès.  On  trouve  Â  ce  (oict,dsni 
le  VI.'"^   vol.    des    MeJical   Obftrvaiio^    gU 
Jnquiriei ,  une  Ofafcr^afion  communiquée  an  CX 
Fofhcfetll  par  le  D.  Oobfon,  qui  loi  parottUta 
favorable.  L'enfant  dont  il  y  ciï  fait  laeauffi, 
offroir  tous  les  fynipidmes  de  cette  maladredooi 
rroi«  de  la   même  famille    avoicot   déil  été  Hi 
vicliœe,  il  s'étoit  plaint  fouvcnc  de  nul  de  tfw; 
il  ne  pouvoii  fe  fouicnir  fur  le?  jambes,  il  vtài 
vomi  pluhcurs  fois;  il  avoit  de  la  Aévre,  &  M 
pou\aii  foufTrir   la   lumière.  Les  fooci  éeeioi 
ruupcf .  les  pupilles  dilatées  ,  &  tes  yvtn  aieéUl 
de  ilrabirme.  Il  avoit  des  treBaillcmciu.  IHtai^ 
mcit  interrompu,  &  bieniAi  À  ces frrwpcAna  f»c* 
cédèrent   le  coma  &   des  crîs  entrecoopés;  le , 
pouls  étoif  devenu  plus  lent  qn'cn  ^até,  Afetl 
yeux  ne  paroiflbicnt  point  fcnfiblcsi  la  plus  fivti 
lumière.  L'éméiiqne,  le  caloirsl,  les  par|iâ6t| 
les  vèâcatotrc*  St  les  bains  de  pieds  avotewiJéjï] 
été  eniplnvc* ,  &  inutilement ,  lorfqnc  le  D.  Dob-  I 
fon  rcfoliit  de  renttr  l'nfage  du  Mercure  jofcjii'^j 
exciter  le  flux  de  bou(.hc.  Le  peu  de  têtu  ^  i 
la  maUitie  aiait  commciKé  »  les  fbfcei  du  {tn^l 
maiacic  fulîi  antes  en  apparence,  étotent  favoO'i 
bJesÀ  l'ctlia  decctie  Biéibode.  On  y  eut  tccoois 
avec  U  plus  grande  piécauiioa  ik  ptpaiptinilli 
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tellement  qu'en  quaranrc-huii   hearei  rhateïne 
commença  à  Te  faire  Ternir  v  les  gencives  éioient 
rouges  &  gonflées  ;   &  di\i  les    (yaipiôma  de 
la  maladie    paroiïToicnt    avoir    moins    de  sra* 
y'ué-j  deux  jour*  après,  la  falitarion   s'établit, 
&  la  maladie  diminudlt  infenribiemcnt;  l'on  con- 
tinua ainfi  huit  JQuts,  apr^  arioi  on  cella  tant 
lei  illininons  mercuricllcs,qiic:  It  calomcl ,  qu'on 
avott  préféré  il  tout   autre  remède.  Le  Ûtix  de 
bouche  conrinni  encore  cinq  ou  (ix  jours  ^  en- 
fuite  l'on  donna  le  quinquina  comme  tonique  & 
Cotnme   piéfervaiif -,  le  Orabitime   fur  le  dernier 
^fflpfâme  quidifparut.  John  Hunrer  rapporte, 
dans  le  même  ouvrage,  rhilloirc   d'une  m£me 
malaHie,  qui  eut  temÂmeCuccës,  maît  traitée  ^vec 
le  calomel ,  dont  la  dofe  fut  portée  au  point  de 
fiirefaliver.  On  trouve,  dans  les  ElTai^  de  Mé- 
decine d'Edimbourg ,  plufieurs  eiemplcs  de  té- 
tanos ,  accompagnes  de  trilmci  ,  qui  guérirent 
par  une  douce  ûlivation.  Ces  exemples  rapportés 
par  le  D.  Monro  »  font  confirmés  par   un  autre 
comniuniqré  au  D.  Folhcrgîll ,  &  qu'on  trouve 
dans  les  Me'Mcal  OhJ'errations  and  Jnquints.  Ces 
&its,  &  bien  d'autres  ouc  nous  pourrions  rap- 
porter, en  compulfant  les  Auteurs,  &  notam- 
R~^*nt  les  Midical  Commtnlariti  ,  font  voir  com- 
ien  rHyaraifei'^'^P^'^f*'**"  **ïcavantageufcdani 
s  maladies  du  genre  ncrvcul ,  rowmmeni  celles 
ti  lîègent  au  priticipe  des  nerf>,  telles  que  ia 
■uanie»  &  autres  cfpèccs  de  ce  genre  ,  «ù  il  faut 
rer  de  grands  mouvcmcns  dans  U  machine, 
produire  des  fontes  dans   les  fucs  blancs,  fi 
icepiiblcs  de  concrétion.  Nous  n'avons  encore 
cuDc  obfervation  fur  le  traitement   mercuriel 
Bans  la  manie.  On  fe  contente  des  purgatifs  & 
des  énéiiqucs ,  pris  i  forte  dofe,  &  réitérés  fou- 
ac  t  fans    s'embarranbr    de    l'affaiflcnicnt    des 
es  T  &  de  t'aronie  qui  dérivent  touveni  d'une 
reille  mcihodc.  Siun  fait  ifolé  pouvoit  établir 
:  prL-uve  pour  tous  les  cas,  ma  pratique  m'en 
^miroii  un-,  mais,  comme  il  demande  i  être 
snârmé ,  il  faut  encore  attendre  du  icms&des 
cârcunlLmces,  pour  que  j.  le  produife  avec  plus 
^^'affurance  de  ion  \x\\\ni,{M.PMxiT'KADSL,^ 

"  HYDROBELE.  TuméfaéKoti  de  la  peau  du 
fcrotum^caufécpar  un  amas  de  férotité,ou  œdème 
L^cs  bourfei ,  qui  rend  la  peau  lîfTe  &  luifaniei 
^Kiroprcffion  du  doigt  relie  fur  la  tumeur  poi\r  peu 
^Hpi'on  l'y  appuyé.  La  verge  devient  fouvcnr  oedé- 
^fos^tiSc  par  le  progrès  de  l'infiltraiion ,  &  alors 
rilc  rcpréfcnte  une  colonne  toife; 

Cette  maladie  efl  afTcz  familière  aux  enfans 

avcaux-nés,  &  elle  cède  ordinairement  à  lap- 

tication  des  remèdes  aflringcns,  ou  difculiits^ 

1  comprelTes  trempées  dans  le  vin  rouge  chaud  , 

bns  lequel  ont  a  fait  bouillir  des  rofes  Provins , 

au  de  chaux  fimple,  on  mêlée  avec  un  peu 

Teau-dc-vie  (uffifcnt ,  en  général ,  pour  réfoudre 

luoiciiT. D.mi  les  adultes,  où  l'hj'drobèk 
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cfl  nn  fymptôme  ou  un  accident  de  l'hydropifie 
générale  ou  afcitc,  ou  de  quelau'.iutre  nul^diÇi 
les  rcrr.édc;  que  nous  venons  d'indiquer  ne  fuïffi- 
feni  pas  ;  il  faut  de  légères  mouchemrci  &  la 
peau  pour  proairer  le  dégorgement  des  parties 
tuméfiées;  on  applique  en  fui  te  fur  la  parue  de» 
comprefles  trempées  d*ns  de  l'eau-de-vie  cam- 
phrée tiède.  Ces  mouchetures  doivent  être  faites 
avec  art  pour  prévenir  la  gangrène  qui  n'eft  que 
trop  fouvenc  la  fuite  des  rcarificaiions  feites  uni 
m'ihodc  fur  des  parties  Œdématcufes.  Voyet 
(Ed^m£  &  Moucheture. 

H  YDROCARDIE;  terme  employé  par  Fabrice 
de  Hildcn  pour  dcrtgncr  J'épanchemem  d'une  hu- 
meur féreufc,  fanicufc,  ou  purulente  dans  le 
péricarde.  Jl  fignifie  proprement  rHydropilic  il 
péricarde.  Maladie  dont  M.  Sénac  a  parlé  favam- 
mcnt  dans  fon  traire  du  cœur,&  quî,fuivamlui, 
tft  fréquente ,  difficile  à  connoîuc  &  plus  dilE- 
cile  etKore  i  guérir. 

Lc5  obftacle*,  que  trouve  l'eau  du  péricarde 
i  rentrer  dans  les  voies  delà  circulation,  feront 
les  caufes  de  l'hydropilie  du  péricarde;  les  ma- 
ladies du  n:>édianin,  du  poumon  &  du  ctrur  en 
peuvent  Être  les  caufes  occafionnelles.  L'ouver- 
ture du  cadavre  prouve  qu'il  y  avoir  fouvent  des 
fltiides^  exirayafés  dans  le  péricarde  contre  l'ordre 
nalurei  ',  msis  il  cH  difficile  de  bien  reconnoitra 
l'exiffence  de  cette  collcfHon  de  matière  dans  le 
corps  vivant.  Elle  efl  cependant  quelquefois  très- 
conlidérabte;  le  péricarde  eR  fufcejmblc  d'une 
grande  dilatation^  on  t'a  trouvé  tellement  rempli 
d'eau,  que  la  pothc  qu'il  formoit  s'cicndoit  juf- 
qu'â  la  racine  du  Oernum.  Le  premier  e/fet  de 
leau  épanchée  dans  le  péricarde,  doit  être  de 
gèncr  les  mouvcmcns  du  cœur^âc  de  produire  en 
conféquence  des  palpitations  fortes  &  fréquentes, 
&  des  défaillances.  Le  poumon  étant  nécelfaire- 
meni   comprimé  par  la  dilatation  du  péricarde  f 
la  refpiration  doit  être  difficile,  &  beaucoup  plus 
lorfque  les  malades  ferom  couchés  fur  le  dos.  La 
fituation  où  les  malades  refpireronr  plusaifément, 
c'cfl  lorfqu'ils  feront  alïi< ,  appuyés  un  peu  fur 
le  dos,  &  inclinés  vers  te  côté  oroit.  Cette  ma- 
ladie efl  ordinairement  accompagnée  d'une  toux 
fèchc  &  d'un  pouls  dur,  vif  àfréqucnt-  Lclymp- 
tôme  que  M.  Sénac  regarde  comme  le  plus  carac- 
térirtique  del'hydropiftc  dupéricardcc»  un  mou- 
vement ondulatoire  qu'on  obferve  diffinclemenc 
entre  U-^  iroifièine,  quatrième  &  cinquième  cOtes, 
lorfqu'il  futvient  des  palpitations;  on  apperçoît 
néanmoins  quclquci  mouvemcm  fcinblablcs  dans 
Ils  palpitations  qui   ne  font  pas  accompagnées 
d'Hydrocardie;  mais  alors  ce  mouvement  na  pai 
l'apparence  d'ondulations,  &  ne  s'étçnd  pas  loin. 
hxtratt  de  l'ancienne  Encyclupèdic, 


Q  Liant  au  traitement  chirurgical  de  cette  maUl^ 
ic,  Voye\  l'atticlc  pAiiACtNTÈsE. 
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HYDROCELE,av.r»?,  &  ««xil.  Ramex  aquét :, 
Herai.i  açuofa  des  Latins  i  inmair  formée  par  la 
pTt'ftnCf  '-c  lit  ft'iofitô  â  l'aineoii  dans  l'iniiîrieur 
du  fcrofuiiî.  Fa".  A'i'icn»  rangcoicnt  cetrc  maladie 
dans  la  lIk1Tl'(U<;  fliiiffci  hernies,  t'clî-à■^ircJ  des 
atKcelionç  qui  offrent,  pour  premier  phiincmènc , 
nnc  i  m  11  me  l  et  nue  qu'on  ritppo  teau  dJpla»tmcni 
de  qncljucs  uns  ''u- vifi  ùrv"  du  h:;f\tntrc  Voy^ 
l'arii'-îc  Hi:nMr;.  On  dîllirguc  l'cnx  foiiLS  d'Ih 
drotèlt-i,  rcKiii\Liii:Pi  an  li'ju  (ii:c  la  (lfi  lir- 
occ'ir-pe,  l'iim;  \  r  irfilitaîîon  ,  &  l'artr»  p«r  t-p.in- 
chcni.  ni  j  nous  al!on>  itjit<.r  de  tl;  ci  rc  d  •  n. 
manà'ie  affiz  tanduc  pour  qu'on  en  ait  um 
notion  rufiiranrc'. 

Dt  rUyd'occU  par  infiltration. 

L'hydrocèle  par  infiltration  cO  ce'le  où  la 
fërofuti  crt  t'g;r.nur.t  r(>p.induc  dans  tout  k' 
tiflu  celluîcux  du  :cr<tti:in,  fous  la  peur  qu'elle 
renH  alors  i:ès-luil:unic.  Ce  gcnii:  (l'Hy'rotùlc 
efî  un  fvmpiômt.  qui  accompj^re  fa'i\cni  la 
lencophlcgmaiic,  &  qui  ne  demande  aui. un  rtmèdu 
patti.ulier  que  ceux  q  .i  L'<)nvicnni.nr  à  C(.ttc  pre- 
mière maladie.  Né.ininoins,conim'.  on  l'a  quelque- 
fois vn  furvcnir  fpomantmcrt ,  &  qu'alors  le 
ttaiicmcnr  en  tH  purement  chirui^icdlj  nous 
ïonAcrom  fpi^LÎalcment  iei  fur  les  lignes  qui  le 
^Hin^uent  de  l'ature.  La  t:.meur,  d^nâ  cclle-ci, 
cfl*  éten:1ue  unifoimc^ment  lur  tout  le  fcroiumî 
elle  Te  proiongc  louvenf  fur  la  verge  dont  le 
volume  &  la  figure  font  finguliàrcment  changés» 
Ja  peau  qui  la  recouvre  tfl  tendue,  trcr-bril- 
lame  fit  fans  irO-mmaiion*,  elle  rtçoii  &  garde 
long'iems  l'imprtliîon  du  doigt  ,  comme  une 
pftie  mullc*,  le  cordon  fpermarique  parolt  avoir 
ion  volume  naturel  à  la  partie  (up^rieurc  de  la 
lufneur,  ainltquc  le  telliculc  qu'on  fuDtau  milieu 
^D  prelfant  un  peu  fortemeiit. 

La  caiife  la  plti«i  ordinaire  de  cette  maladie 
«fl  un  appauvrilTcment  des  luiincurs  ,  ou  un 
défaut  dans  leur  r^forption,  ca'.ife  qui  lui  cfi 
commutie  avec  celles  dont  ordinairement  elle  cA 
3c  iytamtmv.  ^  mais  une  qui  ne  doit  point  Ctre 
pafee  Tous  (llcm:e,  eft  la  rnpture  du  eol  de  la 
YcHic  à  la  fuite  de  réteition  d  urine.  La  tumeur , 
<n  pareil  cal ,  arrive  fpontanément,  après  un  eiFort 
fait  pour  uriner,  U  lenfion  qui  l'accompagne 
cfl  irès-grande,  la  peau  efl  rouge  &  tirant  fur 
1c  violet ,  lorfque  t'épanchcment  ell  conlidérable, 
A  les  urines  ne  coulent  que  goutte  à  goutte  par 
le  canal  de  lurèirc. 

Lie  traitement  de  ce  genre  d'Hydrocèlc  doit 
être  établi  fur  les  caufes  d'où  il  dérive  \  il  doit 
"être  purement  médical  dans  le  cas  de  leucophlcg- 
matie,  eonfiquemment  fondé  fur  les  évaeuans 
ou  tesaUéransfuivant  les  différentes  circonftances. 
Il  eft  cependant  des  cas  où  la  tumeur ,  étant 
portée  au  plus  baut  point ,  on  a  tout  à  craindre  de 
UfiaogrèDc-,  il  faut  alo»  recomir  aux  loouche-. 


H  Y  r> 

turcs ,  qui ,  en  ouvrant  fuperficielletn&nt  plufien 
cellules,  r;:ci!itcnt  l'écoulemcnr  do  l'humeur  avec 
plus  defûreré,que  les  incinons  qu'on  trouvera 
commandées  indiflînflemtnt  chez  la  plupartdeï 
Auteurs.  Ces  incilîons,  fsircs    inconudétctncBi; 
quoiqu'ayant   eu  quelquefois    d'heureux    fuccès, 
ont  trop  fouvem  donné  îien'à  de$  acei  'ai«  ^rava, 
pour  qu'on  les  recommande  comme  une  iré;bo- 
de  eéi étale.  Entr'aiitre*  prennes  qiic  les  Amciûs 
en  f  iiirniiftnt ,  nous  extrairons  !a  rm\antedePof& 
il.'n  ht»mm  '  d'i:n\iron  qua^'^nte  an;,  retenu! 
t'IIù;  itir  S;iim  Barthdcmî  pour  une  aurrernjli- 
di'-,me  monra,  dit  cet  Auteur,  un  sunËcmenia 
>.&'é  gauche  du  t'critrnm  t  qui  offVoii  toutes  les 
a.  partrccî  d'une   Hydro<:cîe    de  ïa  tunique  \> 
ginalt.  Je  crus  tellement  connoitre  la  mjUdiC| 
que,  funs  aucune  crainte ,  je   l'atiiquai  avecim 
rtoi>-c2rt,  il  fortit,parla  canule,  environ  deux 
(•n^-C'   d'tju    claire;  mais    je  n'en    pus  obicrit 
(!;i\ant.-|îc,  quelque*;  moyens  que  j'Lmployanê.Ji 
retirai  lacaniile,  tt  j'examinai  dcnouveaulaiumear 
que  ji:  trouyai  un  peu  diminuée ,  mais  linguûére- 
mcnt   chïnp'je    quant  à  fon  apparence.  Jâ  pus 
alors  bien  découvrir  le  tefliciile,  &   je  fus  con- 
vaincu que  toute  la  maladie  éioic  dans  les  celloles 
du  dartos.  Enfin,  c'étoîr  what  i  hai  neverfca 
iefore^dh  notre  Auteur,  une  anafarquc  dî  tcne 
mMubrane  d'un  fenl  côté  fçtU'-mcnc  •,  l 'eau  avant  été 
renfcimôç  dsnj  un  kyfte  ou  poche,   &  fc  refle 
répandu   dans  toutes  les  celmles ,  comme  dans 
les  infiltrations.  Satisfait  tur  la  nature  delamab* 
die,  je  fis  une   incifiun  d'environ  un  pouce  de 
long,  dans  l'i.ntcntion  de  donner  îfTue  à  l'eaa.ft 
d'exciter  une  fuppuration  qui  pût  la  guérir  com- 
plettement  ,  la  plaie    fut  pant'ée  i   (ec\  mais, 
ji    mon    grand     lîtonneraent  ,    le    fcro:utn  fiit 
gonflé  prcHligicufcmcnt  le  lendemain,  &  l'incifion 
était  déjà  livide.  En  trof<i  jours  tout  le  fcrofua 
&  la  peau  de  la  verge  étoicnt  rombcs  dans  utk 
mortification  compUte  ;  &.  déjà  il  y  avoit  ptc- 
fieurs  phli^aines  fur  la  peau  du  pubis  ^  lepoals 
éioii  prompt ,  petit;  le  malade  fe  plaipnoit  d'une 
chaleur  brûlante  au  ventre  A  à  la  veffie;  lalof 
étoit    violenîc  &  les   extrémités   déjà  froides } 
les  fomcnt:)tions  &  cataplafmes  chauds  &  réfth 
lurifs  furent  continués;  il    prit  le  quinquina  i 
fort-:  dofe  avct  quelques  fels  volatils  j  &  on  lui 
donna  du  porter  qu'il  defiroit  avideaitnr.  Tom  le 
fcrotnm  ,  les  tégnmens  de  la  verge  &  «ne  parâe 
de  ceux  du  pubis  tombcreDC  par"  la  fupputitîaii 
dans  l'efpacc  détruis  ftmaincs,  laiflânt  les  corw 
caverneux    &  la  tunique  vaginale  auiîr  di^w 
que  s'ils  avoient  éré  dlif^quéii  ;  ie  malade  échappa 
à  tous  ces  acci  !cn>.  ii  L'Hyilrotèlt  qui  lîem  d'utift 
crcvaffe  du  eol  de  la  vt-ffie  ou  du  commtncflnear 
de  l'urèife,  demande  qu'on  faite  prooipiciotntcae 
ouverture  profonde  pour  m(.itre  à.  découvert  II 
portion  deS;biréc,  &  donner  un  libre  coius  «* 
urines ,  &  r|u'on  tienne  une  fonde  dans  la  ve^ 
£011^   em^Ccher  leur  écoulemeiv  par  la  £li% 
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py^î tes  artîcl«  Bootonktert;  fopJratîonde 

i)   &    Urinairi.  (fiftule).  Dam  les  cas  oA 

"lYdrotile  pai   infiltialion  VÎCJ»  rponianémcnt 

corfune   cht«    les    perits  enfans  on  fc  contente 

«fy  ippliquer  dts  C'itii^.-'eMcs  ircmpécs  dam  le  vin 

rouge  1^  i-hni-d   <ians  fcqnclooa  t"ai(  bniiiliir  d« 

fofes  de  provin!.  LVai  de  ihiiix  fimpic  ou  aninK^e 

Bran  pc»  (l'eau  dcMic,  les  t-aopUmw  de  lûtt»  de 

^Bftrrcanx  «unîtes  dans  du  ♦in  bbnc  iainlî  ^«e-les 

^Emig^nons  de  benjoin,  *mi  auUTii  de  remèdes 

^VÔni  rtfficac:fé  «ft  tLCOuntie  en  parti!  cas. 

•  ij  ftrofii^,  cbca  les  femmes,  >*infiicre  égale- 
menï  dans   les    ^iiodw  U*rcs,  à  la   iuirc  des 
caufis  doni  nous  vcnonK"* foire  i»emU)D,&  apr<ès 
Je*  accomhtmens  laboiit^x,  ou  Iti  parties  ont 
;  \io'cnin  cnr  liraiUce?.  vtùut  fait  mctiiion  ic 
genre  d'I^drocèlc,  ^  Bciirandi  en  tapponc 
cxctPpli:,  A  la  fuite  dune  inclinaifon  ce  oia- 
|*cc.  Le?  putgiiif*    &    les  réColmift   que  nous 
nons  d  indiquer,  font  les  jt^ïnida  !c!  plus  iiû- 
tés  en  paicil  cas. 

,  11  cftun  K"^c  d'HydrocMc  où  1  lofiltration  o  a 
Bca  que  dans  les  cclluloliiiïs  du  cotdon  rpcnna- 
DPe;  ce  qui  arrive  A  la  fuiie  de*  engorprmcns  ou 
les  mmcuts  qui  exercent  une  coinprcffion  lur  le 
^tÂon,  dans  liotéricur  du  bas-ventre.  teOj^ti 
„ji  avoii  diiji  fait  mention,  en  difart  :  t<  J  aï 
feulent  ludeî  tum'jurî  aqùeufes  groffci  conotue 
dc5  grain»  de  ralftn,  placCs  dVIpaci:  et;  ifp^îce, 
Hè  loue  du  cardon  fpciNiaiitjuc ,  acçompa^pcr  une 
réritabic  Hvdrûcch  -,  lî  ma^  Bcnran6  en  a  plus 
pa((icali<ïremcnï  parli,  dans  un  M^inioirc  qu'on 
Jrouvc  parmi  ceux  de  l'Académie  Ro>alc  de  Chi- 
hirgic.CeticHvdrocclcfcdi.1ingucdcsautïei,par 
fî  forme  alongéc-,  elle  d'cA  puint  d'abord  ni-tn 
connue  \  on  la  prend  -fioiir  «ne  varice  du  cordon , 
o»  im  épiploccîc  avec'  adluîrencc-,  &,  en  conté- 
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aticnrion  plui  f<ificure.  Les  lignes  font  alors  af- 
fez  clairsi  il  tïe  pirolt  iride.Tinjcnt  aucun  chan* 
ïctreoi  au  fcroiur.i,cilcfcmbIe  feulcmcnisoniber 
d*im  cûié  que  de  l'autre;  or^^ 


un  peu  plus  ba^ 
ftnt  diflindcr4-nr 

■tt-dcÛous  du  gf 
léprouvii  auciin  <- 
Ile  cordon  qui  i'< 


ule  3l  (an  ûpididvme 
l'un  &  Vaurrc  n'ont 
j  rr»ïs,  en  Touchant 
dernier,  on  le  fcnt 


confidL^niblcmcnt  pUnfros  qu'il  ne  doit  être  \  il  i.n 
comme  pyramidal ,  plus  \  olutnincux  vers  fon  tbi- 
lieu  qua  fon  fommïf;cn  iccouii)rimant  gradiicl- 


OÙ  l'o'q 
t 


Ceiij   ia  i:i.!Ii-^U.  J  i/'l  ■-ne  I  ]rH\ir'n 

née  qu'au  ftul  n'Tu  rcltulaitc  «ju  tl' 
l  verturc  di:  l'anneau  cnnftrvc  la  ininii;  Li^ncli;.' ; 
'tuais  on  la  iroiivc   l'.ntiljlcmcnt    plus  granJc  , 

quand  la  gaiuc  eîrukii(l;  qui  i'aci;onip.!gnc  dans 

le  Ua>-vcmfe,  panagc  It  'ctordrc,  &  U  tuuvjur  ,  .  ^  ._^ ._ ._. 

tion  oiTxc  une  apparence  qui  peut  en  immoler  J  Mit  tUù^aïf  u^^fion*  v*^  m,  ?mc 


ponr  une  tîpîplocile -,  elle  efl  qiicîquefoîs  pna- 
géc  en  deux  ,pai  un  rctrc-iflement  dont  Albu- 
cafii  avoit  défà  fait  mention,  en'parla&t  du  va- 
ticoci:lc>  qn'il  confotidoit  avec  dette  ma^dic. 

L'Hydroccïcdu  cordoti  ^rmai^q'içefl  fouvent* 
fvmpiomauquc  »  comme  celle  <*  m  par 

infiUraiion,  ik   alon  cite  ne   de  le  lef 

moyeni  dL  juérifan  rcIaTifs  à  1  'jul  lo, 

piadnite.    ISHi?    il   faut  fun  rc  "  c   ùtrrc 

iTîLihode,  quand  elle  efl  idiopaihiquc  ;  ce  n'cff 
;  gncrc  que  dans  let   caj  où  la  tumeur  cû  d^jà 
;ti:!i-koIcrm!t)enfe,  qu'on  cherché  i  hti  porter  r^ 
mèdc.  Les  Autcnrt  eonCcil'tnt  alors  l'incifion  oU 
W  ftton  ;  ce  dernier  moyinr  me  paroi*  hhn  pré-, 
•  féfableon  premier,  dont  r<lîer  efl  toujours  trop' 
prompt,  (^t)  En  ouvrant  ainfi  ta  rumairfuivanr 
ù  lonsncur,  les  cellules  sVfiiiîffrrir  en  plus  grand 
nombre;  l'écoulement  fc  fut  plus  lentement  & 
pluà  lùrenwnt.  On  fc  fctt  |>our  cette  méthode  , 
d'une    aiguille  un  peu  coutbe*  plare  &  large  « 
p<mr;divircr  fur  une  plu3  grande  fur faCc  \  on  lui 
fait  pîtcourir  touîe  l'éi'-ndoc  de  la  tumeur,    & 
on  la  f.Ah  fortir  par  l'cxirêmité  oppofdeattcnani 
à  l'anneau;  on  lailfe  la  mâche  qui  la  fuit  dans  la 
tumeur  ,  fit  quand  il  ne  coule  plus  dcférofité,  ce 
qui  arrive  quciqnci  >ours  apiès  que  le  dégbree- 
meni  a  éiii  complet  ',  on  retire  le  (éton ,  À  Ton 
panfc  les  petites  plaies  avec  te  baume  de  fon- 
frc  ,  &  enfuiie  à  fec.  Dan?  les  cas  ou  la  maladie 
dare   de  rrès-loin ,    Bertrand  i  prière  la  fimple 
incifion  à  la  méthode  du  féton;  ci  car,  dir-il  , 
tes  légumen'i,  dans  ce  cas,  deviennent  fi  min- 
ces qu'il  vaut  mieux  les  rcimncher,  te  qui   ne 
peu  qu'abrégea  la  cure.  11  arrive  aufli   que  la 
niaiicre  pniulcnre  creufe  &  forme  def  finus  qui 
fc.  digorgeni   difficitemenr,  fi  on  ne  les    ou\t» 
pa%  par  dilJéremesincirions;  nous  croyons  donc  , 
cuniinue-c-il ,  qu'il    feroit   pins    avantageux  d« 
faire  l'upcration,  de  manière  que,  dans  Pinci" 
fion  des  légumcRi,  on  ^'attachât    à  ménager  les 
cellules  engorg«îe«,»ûn  de  les  confefvtr  ,  aumni 
qo'iî  feroit  poffible',  fîari*  leur  Lt;it  d'j  pTt^ninidc, 
(in  ccarferoii  cnfuife  l^-s  lévrci  de  la   plaie,   & 
li  h  ti'"pHlitA  do  Veau  pctmettoit  de  difcerncr 
Il  '  >  vaKrcaox  ,  on  ouvriroit  les  cePu- 

lc^  ^  iv;i(ionqui  lui  fcroii  parilkle,  depui 

la  partie  inttïricure  jufou'à  la  partie  fup^rieure^ 
en  prcnam  bien  garde  ilc  foucncr  aux  vailTeaux. 
Entin  on  foutevuroit  Us  cellules ,  &  on  let  dé* 
lachçrcit  pour  les  enlever.  »  Quelquefoi*  le» 
cellules  font  gnrgéei  d'une  humc.ir  gUnlnnifo  , 
é]iaiitc,  ik  qui  eache  cmîàremunt  le  cordon  ;  il 
faut  alpri  les  fcatiner  légèrement  avec  la  pointe 
'  '  'n  bitlôuii^  car  ainfi  elleî  s'utfaî:^  iifA- 

nt ,   tft    tombent  mieux    par    b  i.m, 

D'juire»  fois  dles  font  remplies  de  cuii<.rt.fions 
'graniftitmes ,  ftmbiables  î*  celle*  qiï'on    irnovc 
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«tuclqaefoU  dins  les  bydropifief  enkîfl^es  de  l'o- 
>titc',  en  pveil  cas,'il  faut  également  ouvrir 
lei  cellules,  fui  vaut  la  looguenr  du  cordon,  & 
fcarifier  en  loutfens,  enfuiiepanfer  ifec,&dans 
les  panfemens  fuivans,  toucher  les  parties  en- 
durcies, avec  ]■  pierre  infernale,  &  continuer 
ainfî,  autant  qu'on  le  jugera  nécelTairc.  Du  refte 
on  coniinuc  le  traiietncni  comme  dans  toute 
«lurc  efpèce  d'uUérc  qu'on  veut  faite  venir  i 
cicatrifatioD. 

De  Vi^ydroc'cU  par  epanchfttuat, 

La  férofité  dans  l'HydroccIe  dont  il  efl  aéluel- 
lemeni  qucflion  ,  cfl  contenue  entre  la  membrane 
péti:eflt5  &  l'albiiginée,  dans  ce  qu'on  appelle 
communément  la  cavité  de  la  tunique  vaginale, 
eu  bien  elle  cft  rafl'embUe  dans  une  poche  par- 
liculiire ,  formée  dans  une  ccnaine  étendue  du 
cordon.  Cette  dillinclion  a  déjà  été  anciennement 
ftiie  par  Fallope  ;  confidérons  d'abord  la  mala- 
die (fans  le  premier  cas. 

Quelquefois  l'épanchement  a  lien  dans  deux 
pocnes  diflin^ËS ,  comme  il  arrive  dans  les  Hy- 
drocètes  qu'on  a  tentées  de  guérir  radicalement  , 
fans  pouvoir  réulDr-,  mais  le  plus  communément 
il  efl  hortié  à  une.  Les  progrès  de  ta  maladie 
font  d'abord  fort  lents -,  à  mcfure  qu'elle  avance. 
Sa  lumtur  qui  étoit  irrégulière ,  s'alonge  ,  devient 
pyriforme ,  le  périiefles ,  en  augmcniani  en  ca- 
pacité, augmente  auffi  en  épaitfeur,  par  le  col- 
lement  du  tïiïu  cellulaire  d'aleotour  fur  fa  fur- 
face-,  ce  qui  donne  i  la  tumeur  une  dureté  & 
.  une  rdfilUncc,  telles  qu'on  l'a  quelquefoii  prife 
pour  une  induration  du  teniculc.  Le  icfUculc  ne 

Ïiaroii  pas  d'abord  fouffrir  beaucoup  \  mais  par 
a  fuite ,  coniinuellement  macéré  par  l'eau  dans 
laquelle  il  nage,  fc9  vaiflcaux»  &  particulière- 
ment les  veines  deviennent  variqueufes ,  fouveni 
même  s'ouvrent ,  &  alors  le  lang  fc  naélam  aux 
eaux  épanchées,  forme  un  fluide  mixre,  fur  la 
raïuie  duquel  un  rcfle  incertain,  lorfqu'on  n*a 
recours  qitaux  fignes  ordinaires.  Quelquefois  la 

Iiropre  lubflance  de  cet  organe  tombe  en  putrî- 
age  ,  ou  elle  s'cndurcii  &  devient  comme  larco- 
puieufc,  d'où  rélulte  une  afi'eclion  mixte  ^  qu'on 
nomme  Hydre- Sarcocéle  •,  mais  ces  dégéné- 
refcences  n'ont  guère  lieu  que  dans  Ie5  Hydro- 
cèles  anciennes,  qui  font  la  fuite  de  coups  re- 
çus au  icniculc. 

Les  Auieurs  font  peu  d'accord  fnr  la  cinfc 
première  de  l'Hydrocèlc  par  épanchcmenf,Ruifch, 
qui  avuit  remarqué  plus  d'une  lois  le  mauvais 
éiai  de  l'épididime,  l'ariribuoit  aux  varices  qui 
dénaturoicnt  plus  ou  moins  le  cordon^  mais  ,  à 
dire  vrai,  il  eft  encore  à  prouver  fi  cette  dégé- 
nércfcence  eft  vérîiablemcntcaule  ou  effet.  Mal- 
pigbi  &  Valfatvaj  qui  plufieurs  fois  avoieni  ez- 

frimé  de  ta  lurfàce  de  la  tunique  vaginale  âc  de 
aibu|ioéc,  des  gouiteleitci  d'u0c  f<foû(é ,  qui  pr4« 
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fcDtoît  toisles  cara^cresdu  floide  épanché,  (t> 
gardoient  celui-ci  comme  provenant  d'une  cxfiK 
daiicm  portée  à  l'excè».  Aujourd'hui  où  loof  et 
qui  a  rapport  À  la  circulation,  dam  le  fyAÈme 
des  vaifieaux  abforbans  eO  plus  connu  ,  on  ré- 
tribue à  l'inettie  d'abforption  des  fut  face*  :.ccda 
inertie  fuccèdc  fouveni  aux  coups  ,  znx  coofo* 
fions  du  lefticule,  à  ta  prtltion  imp  foncmcnt 
exercée  par  la  pctotte  d'un  bandage  fur  le  cor- 
don, ou  aucircocèle.ll  tftiohicrvcrqne  l'Hydro* 
cèle  artive  plus  communément  du  côié  gaudit 
que  du  droit  -,  fans  donie  que  la  prefTion  qu'cxcrtt 
l'S  du  colon  fur  le  cordon ,  chez  ceux  qui  v 
rarement  4  la  felle,  entre  pour  beaucoup 
l'explication  de  ce  pbinomène.  C'it«  fingu! 
n'a  point  échappé  i  Fabiicc  de  Nildeo.  Htmé 
aquofa  ,  dit-il,  7?  ^  caufâ  înterTiA  &  iaunte  cri» 
gincm  ducit ,  ut  plurimiim  Jwjlram  partem  ottjh 
patt  ferofuj'h^if  HU  humorin  membrane  t^fitm  «r 
volvente  ,  enthroideu^  fiiâam  ,  coltigitur  -,  &  CO<m 
tous  les  Auteurs  de  fon  rem.: ,  pui  uoovor 
une  grande  analogie  entre  le  Uuide  dpqu)^^ 
Turine  ^  il  en  npportoît  la  caufe  i  un  \icc  par< 
ticulier  du  rein.  Idque,  continue-t-îl ,  fixpr.txi' 
puè  rtnejinifiro  maté  affeâo  ,  çuapropurjen^os  ht* 
morts  non  abftrakens  ^  if  eJ  veficam  non  mitt'.ta  » 
per  vtnani  feminariêm  quce  in  ifio  laterc  ex  ciuf» 
gcnte  procedit  in  membranam  erythroidern  JelskttMT» 
Les  notions  que  nous  avons  aéluellcmcni  ùtt  It 
circulation  &  l'abforpiion  réfutent  trop  com 
tcmeni  cette  opinion ,  pour  que  nous  foyoas 
(raints  d'cnttcr  dans  quelques  détails  i  fon 
Il  eft  très-difficile  de  diflinguer  l'Hydi 
qui  commence ,  parce  qu'on  peui  la  confosd» 
avec  plufieurs  maladies  dutelticulc;  il  n'en  cA 
point  ainfi ,  i  une  époque  plus  avancée.  La  dib* 
tation  n'eft  ordinairement  apparente  que  d'un  fcnl 
côté,  &  quoiqu'elle  foit  portée  très-haut ^  l'os 
diftingue  toujours  les  rides  &  rttgofités  qnî  U 
font  propres  \  on  apperçoii  le  rapbé  qm  fépvt 
l'une  &  l'autre  bourfej  en  foulev^m  la  inificiir, 
on  fcnr  qu'elle  eft  légère,  comparatif emeai  À 
fon  volume.  En  appliqiiant  les  duigis  d'une  m- 
nière  oppofée,  &  prelTant  alternaiivciriciK,  oc 
découvre  une  fluéluation  qui  annonce  un  âsUe. 
Renidtur  Jîc  ,  dit  Cclfe,  ut  uter  rtpîetut  &  Mrdk 
Mdpiâus,  cedithumorjCircumjhienfqut  ûiquoim^ 
premitur,  attollit,  &  tanquam  in  vitra  tomn* 
pcrfcrotum  appuret.  Si  l'on  place  une  Inaûtn 
d'un  c6téj  &  qu'on  fe  mette  à  l'oppoAte,  oa 
décourre  une  certaine  tranfparence  qui  ne  ^al 
venir  que  de  l'eau  épanchée.  Mats  ce  dcnûar 
figne,  tel  bon  qu'il  puilTe  être,  ne  pcui  g«ifv 
valoir  que  dans  les  cas  où  répancbemcni  \tnk 
pur  ou  faos  mélange  de  fang  &  de  matière  p»- 
rulenrc,  La  peau  de  la  verge  n'efl  point  gonâilc, 
elle  eft  comme  toute  employée  î  la  fottnakm 
de  la  tumeur ,  en  forte  que  la  verfc  fcnbk  k 
retirer  au-dedans  du  ventre,  i  mefuic  «juccell» 
d  augtncDieî  &  elle  Tcâ  teUecaeQi»  và  ' 
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^iode  de  la  maladie ,  que  l'orifice  Â'pfïpûce 
reficmble  alTcz  à  un  nombril.  Si  Von  réunit  le 
plus  grand  nombre  de  as  fignes,  l'on  pourra 
caïa^éiifer  fùrcmcnt  la  maladie  ;  mais  avant  , 
H  faot  bien  les  pefcr  &  les  comparer  enirVui  ; 
car  ici ,  les  plus  «périmcniéi  fouvcni  fc  irom- 
pcnr,  Poti  lui-même  ï'«-ft  laiffé  entraîner  ji  Ter- 
rcur,  en  extirpant  cotntnc  un  farcocèle,  une 
tumeur  qtit  nV(oî(  qu'une  Hydrocéle  de  la  luni- 
lie  vaçinale. 

Le  pro^noflic  de  l'Hydrocèle  parépaiKhement» 
*ft  établi  ûir  les  notions  qncnous  avons  établies 
^e  feî  caufes;  nous  renvoyons  à  elles,  pour  in- 
filter  fur  le  procédé  curaiif  beaucoup  plus  bté- 
rcflani  à  connoEtrc. 

Quoique  Poit  offre  deux  exemples  d'Hydro- 
cète  par  épanchemcnt,  &  qu'on  puifTe  encore  ci- 
ter qntiqncscas  de  ce  genre ,  néanmoins  ils  font 
trop  rarts,  pour  éloigner  d'une  méthode  re- 
cotinue  plus  cenatite,  &  ^ue  la  pratique  feule 

fcui  fournir.  Il  e(l  deux  méthodes  de  guérir 
Hvdrocéte  par  épanchemem,  l'une  palliative  , 
&  l'autre  radicale  ;  la  palliative  ef)  celle  où  l'on 
'c  contente  d'évacuer  tes  eaux,  pour  obvier  aux 
[ymptôtnes  urgens,  fans  s'inquiéter  û  elles  re- 
iendront  ou  non  ;  la  radicale  cO  celle  où  non- 
"eulement  on  a  en  vue  l'évacuation  des  eaux  ; 
is  encore ,  où  l'on  cherche  à  prévenir  leur 
viour.  La  première  convient  plus  aux  fujets 
ivancés  enSge,  &  d'une  faible  conOituiion,  i 
ifon  des  moindres  accidens  qui  raccompagnent^ 
ùs  aufTi  le  fuccès  en  efl  moins  certain  ,  la 
laladie  revenant  plusoumoim  long-tems  après, 
tiel  que  foit  le  parti  qu'on  prenne,  il  con- 
ient,  même  dés  le  commencement,  de  faire 
rter  un  fufptnfuir  bien  ferré,  ron-feu- 
fement  pour  épargner  au  malade  la  gêne  que 
lurroii  lui  occaiionner  le  poids  de  la  tumeur  ; 
ais  encore  pour  qu'elle  prenne  k  moinidac- 
Croiffement  poffible. 

11  efl  deux  manières  d'évacuer  les  eaux,  dans 
la  méthode  palliative,  l'une  par  la  lancette,  & 
l'autre  par  le  iroisKiarT.  Les  Anciens  fe  fcrroient 
dn  premier  de  ces  inllrtimens;  ils  faffoiem  une 
petite  încilion  avec,  &  les  eaux  écoulées,  iU 
ppUquoi'nt  fur  la  plaie  une  emplâtre  de  céru- 
fe,  &  defféchoient  ainfi  la  plaie  ;  on  peut  voir, 
«ur  les  détails ,  le  Cours  d  Opérations  de  Dio- 
tiis.  On  s'cft  appcrçu  que  cette  pratique  n'éioit 
s  fans  inconvénient;  que  tes  eaux  ne  pou- 
oient  pas  fi  bien  s'écouler  que  par  la  ponelion 
"^eclc  trois-cart,  que  la  plaie  du  fac  ne  répon- 
int  pas  toujours  bien  avec  celle  de  la  peau  , 
l'eau  l'infiltroit,  &  compHquoît  la  maladie  par 
elle-même  alTcz  fimpic.  Ces  inconvéniens  firent 
«lonrer  la  pr^f^^cnce  an  irois-cart ,  dont  la  canule 
ffctle  dans  le  fac,  pendant  l'évacuation  des  eaux. 
Celui  dont  on  fc  fcri  clî  beaucoup  plus  petit 
qoe  celui  qu'on  emploie  dans  l'opération  cTe  la 
paracenièfe  ^  il  a  onc  forme  cytindriquc ,  &  fa 


pointe  efl  triangulaire;  fans  doute  qii'nn  qui  fe- 
roit  applati  comme  celui  dont  on  fait  ufageduns 
l'opération  de  la  bronchotomic,  mais  fans  être 
courbé  fur  fon  plat ,  feroit  meilleur  ;  il  entreroîi 
plus  facilement  &  donneroii  mieux  iffuc  au  fluide 
épanché ,  en  cas  qu'il  fût  «n  peu  coniiflanr.  On 
peut  voir  dans  la  Planches  relatires  i  cet  article, 
différcns  inflrumcnt  de  ce  genre»  &  ootammcDi 
Tapplati  que  nous  préferons. 

Le  choix  de  l'inArameni  une  fois  fait ,  il  s'aert 
d'opérer.  On  place  le  malade  fur  le  bord  de  fon 
lit, dans  nn  fauteuil, ou  fimplemcnt  debout,  le 
dos  appuyé  contre  une  muraille  ,  ou  quelque  chofe 
de  fulide;on  cherche  fur  le  cOié  malade  le  lieu 
où  fc  trouve  le  telticule;  c'eO  toujours  en  luul 
&  en  arrière;  dès  qu'on  le  fcnt  bien,  &  qu'on 
ï'cft  alTuré  de  fa  pomion ,  on  comprime  le  corps 
de  la  bonrfe  de  haut  en  bai ,  de  manière  à  porter 
le  tc()icule  en  haut,  &  i  faire  faillir  en  bas  les 
eaux  ;  cnfuiie  avec  l'index  de  la  main  libre, on 
maïqtie  de  l'ongle  l'endroit  où  l'on  fcni  le  plus 
la  fluéluaiion;  on  fait  d'abord  une  iodfion  à  la 
peau  Se  au  tifTu  cellulaire  d'environ  quatre  lignes 
rie  long,  avec  une  lanccitte  ou  un  biflonti  ordi- 
naire, pour  éviter  la  douleur  que  rintroduclioo 
du  irois-cari  ne  manqucroit  pas  d'occalîonner» 
Cfiite  première  ineifion  faite  ,  on  prend  le  trois- 
can  de  la  main  droite,  &  6xant  le  manche 
dans  la  paume  «  on  conduit  l'indicaiear  fur  fa 
tige,  en  ne  tainant  &  découvert  de  l'inUrumeni 
eue  précifément  ce  qu'il  en  faut  pour  pénétrer 
cans  la  tunique  vaginale.  Lorfqu'onyefl  parvctiu, 
on  retire  la  tige,  «  l'eau  ne  manque  pas  de  fonir 
auifî-tftf.  Quelques-uns  confcillent , quand  la  fé- 
rofité  efl  épanchée  en  grande  quantlré,  de  ne 
l'évacuer  que  peu-i-peu,pour  éviter  la  rupture 
des  veines  vanqueufes,  qui  aflcz  fouvent  com- 
pliquent la  maladie,  mais  ce  précepte  ne  mérite 
nul  égard.  Quand  toute  l'eau  eO  évacuée,  od 
rerire  doucement  la  canule  du  trois -cari ,  OQ 
met  fur  la  petite  plaie  un  cmpl&tre  agglutinatif , 
puis  une  comprelte  trempée  dans  un  mélange 
d  eau  de  chaux  &.  d'cau-de-vie  camphrée,  &  Ton 
foutient  le  tout  avec  un  ftifpenfoir.  La  petite 
plaie  qu'on  a  f<iiie  dans  cette  opération  fe  guérît 
communiîmeni  en  tièi-peu  de  tems;  néanmoins 
elle  s'tnflamme  quelquefois  &  fuppure;  mai*  le 
mal  étant  fuperficiel,  la  cicatrice  n'en  eft  guère 
retardée.  Chea  quelques-uns  cependant  il  cft  plus 
profond  ,  il  va  jufqu'i  affcéler  la  tunique  va- 
ginale ,  &  par-là  devient  foiivent  caufe  d'une 
|uérifon  radicale.  Quelquefois  auffi  le  cas  cil  plus 
inquiétant ,  &  même  mortel  ;  ce  qui  eft  confirmé 
par  deux  obfcrvations  dont  M-  Poit  fait  mentioa 
dans  fon  Traité  de  l'Hydrocèle.  Il  faut  toujours, 
dans  cette  opération  ,  porter  l'inArumcnt  là  où 
il  y  a  le  tnoinî  de  vailTeaux  variqueux^  car  leur 
piquiire  pourroit  donner  lieu  à  un  épancbemcot 
iCGondjUre  de  fang  daai  U  puhc  461  atm  }9* 
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^j  olic  ccçhymefe  fur  tooie  IVren(3ue  dcsbourfes, 
\  £i  m^nic  jufqLie  fur  le  corps  tic  la  verge. 
f'    Les  prociééi  r«;Uiif*  au  iraiiemcnr  radical  tîc 
!  3'HydrocèIe  font  alîcz  nombreux,-  on  pcui néan- 
moins les  réduire  .^  lis  principaux,  l'avoir,  l'in- 
jcifion,  l'exdlion  ,  U  ciunîrifariori,  le  fuion,  la 
lemè  &  le»  injccliuas.  Les  Ancien;;  en  om  lun- 
^  jploy^  quelquevuni  comme  palliaûfs;  niais.n  cfl 
l'ietTonnu   aujoufd'Iitii  que  lous  n'agitî'cni   qu'en 
faifaninalcrcuncirtiammaiion  enire  le  pcritcftcs 
fk  la  membrane  albiiginie,  au  moyen  de  laquelle 
l'Ics  furfaccs  entrent  ca  comaé),  s'agliitincnt  & 
le  foHcnr  tntr'ellcs  tic  maniiïre  qu'il  ne  relie  plui 
aucun  iniervallc  où  la  féroâtti  puilTc  s'tîpatîchcr. 
Avant  de  mettre  ce*  moyens  en  pratique,  il  fam 
j'aflVircr  de  IViat  du  tcfticuîc  &  du  cordon  fpcr- 
piatique;  &  li  la   quantité  des    eaux  épanchées 
eO  un  obfbclc  ,  il  fani  commencer  par  une  ponc- 
lion  préparatoire  j  qui  donne  des  indices  Décellaires 
fur  ce  poiot> 

L'incifionifl  lam^-ihode  la  plus  ancienne-,  clic 
date  de  Ctlfe,  qui  le  premier  l'a  irife  en  pra- 
lique -,  on  voit  mime,  d'aprèi  !e  pafîago  où  il 
en  patle,  qu'il  cmpioyoit  lexcifnn,  &  avec  des 
pr6:autlons  qui  inanifeflent  fa  fagactté  jufques 
dans  les  moindres  choft!.  Paui,  à  ceiégard^cmre 
dans  6c  plus  grands  déuîts  quo  lui:  l'incifion, 
dii-il ,  couunenccTa  au  milieu  dt:  la  tumeur  *  & 
fera  coniiniiéc  jufqu'i  la  partie  fupdrteuic,  hn 
fuivant  une  ligne  paralVlc  m  riphc.  On  n'en- 
jamcra  d'abnrJ  que  le  i»,  pais  h  pothe 

des  eaoi  j  doru  on  f-.  ->  borûs  pour  en 

extirper  une  partie;  ;.  i  on   pouCcra  la 

fonde  Juiqu'au  bas  iln  i.-..  :  _  t  .  jui\  le  fouievant, 
oQ  coupera  de  haut  en  bas  pour  faciliter  l'^coa- 
lement  du  pu;  ik  du  fang  :  ou  remplir^  le  vidQ 
avec  une  r;iéchej  &  l'on  fomentera  U  patiîc  & 
le  ventre  avec  des  niéGÎcifr.ens  convenables.  Lorf- 


crïvam  ta  i; 
vaiiuns  elTai^^ 


die  ciî  lujcKt  ù  revci>ir ,  pat  ia  id'd'oa  quon  r/a 
point  dïitiuiï  la  poche;  Ta  féconde,  c'ciî  oùc 
pendEol  le  iraitcmenïj  le  tefiiculc  qui  n'efl  fius 
retenu jïïthappam  par  i«  lièvres  rie  11  î'îïie,il 
faut  prendre  i\a  foin  partî-ylicr  de  U  reirjeifVe 


tique  avec  pivs  va  moin*  de  fuccii,  :>ÎDli qu'en 
le  peut  voir  en  lifaat  les  Oblcrvaiions  de  Fa- 
brice de  :  :  &dç>V'if.cm*n.  Dans  quelques 
V5j  le  1.  A  a  6c  fulvi  d'accidciii  çravcjj 
icisqijc  h  iiùtrc,  U  hoquet,  l'inflammition  ,  Î3 
fappuratior»  &  m^nic  la  ^an^rèr.e.  A'illi,  Chcfc!- 
den  diioit-il  <rae  la  guétuon  jie  pouvoît  coni»en' 
jfx  V^wà^t^dç  ^  kl  m2tt^  aiuqii<Is<pp.>iwrc 
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ceux  <  fur  ^i  on  Ja  pratique.  Mai»  qnctqoardv^ 
décs  que  puiHcnc  paroltreles  crainici  decet  Aiî- 
teur  ,  lincjtton  convenablemeni  faite  n'cacâpoi 
moins  plu»  caiaine  djns  le  fuccès»  que  les  an- 
tres niéthodc* ,  dont  nous  parlerons  bia?i&;|e 
l'ai  praiiqul:-'  fouvcni,  dit  M.  Poir,  &  jcneffe 
r;^PpcIU'  point  que  les  fuites  aient  ttc  f^chcoTciv 
eicc^MÛ^dcux  ou  ttoh  fuis  ^  en  uo  nuyt,  en  ntct- 
tant  certaines  refUiAioDs  relaiitei  à  l'Agie  &  i 
l'état  de  la  maladie,  c'cft  une  bonne  iz>étbode  , 
Si  qu'on  peut  niettte  ca  pratique  avec  toute  fâ- 
rete.  Elle  cH  toujours  accompa^niH:  d'uix  eifo- 
liation  plus  compleitc  du  fac ,  effet  qui  dost  né- 
cetTairvmciiisenfuivrejCOinnic  leretnarqucot  no- 
tre Auteur,  M,  Sabitticr.  6c  tous  ceui  qni  ose 
traité  de  la  cure  radicale  de  l'Hydrotilc.  Void 
la  mi'iUtijre  manière  de  la  faire;  maii  d'^Mjrd, 

?;u3nd  on  s'ell  décidé,  il  faudroit  contnsenar* 
ur-tout  quand  on  préfume  un  épaochemeal  catt- 
lidérablc,  par  évacuer  les  eaux  deux  ou  trot! 
à  des  inicrTalles  plus  ou  moins  courts,  aÉ 
diminuer  l'étendue  du  fac,  de  faire  rcnairre  dsid 
les  ruoiques  tiès^dilatécs  le  ton  duai  cUci 
plus  ou  moins  dépourvues.  Loti'que  U 
aura  été  rcduicc  k  Ja  moitié  de  foa  volume^ 


1 


Hi  la   partie  antcricure  «it    i         '  -         ib 

pre.TutL're  incilion  aiï«  et;.  t  k 

bout, de  l'index  ,  qu'il  y  poiotir/^  a^aju  que  ks 
Canx  fuient  loutet  écoulées,  ix  que   la  lo«t^ 
vaginale  foit  arïai.Tifc.  Au  moyen  de  ce  éctp, 
ît  cpiuinuera  la  û^lion  dat^s  toute  U  Ta.i'L-nrdt 
U  poche.  Le  tcfliculc,  alors  déc;  rt$ 

Couvent  hors  de  la  plaie;  il  cfl  qur.v......  -  u-e- 

volnmincui  &  parteork;  de  veines  %arii7irdêi, 
J'autrcs  fois^  mais  plus  rarenieat  ,  i*  cA  atn>> 
phié,  &fon  en«ctjpp::  parolt  comme  atîaîffîe  & 
-<id£;  cette  demie:  "       c  ite  doit  DuUeflBiM 

inrJÎ^ttfTï  cor,  i-  nreod  poo*i-fca 

fbn  urïic,  aiûii  qu'il  cd  coohui  p0 

les  ic  Doaçtafs  &  aiurc^.  Si  U  to- 

nique vaginale  cflecdurcte  &  conicne  «chirrcuTe; 
on  fera  de  côté  &.  d'autre  de  p:;iiic»  moodwo' 
rci  furja  ûiHace,  8l  m^ms  l'on  cmportsn  lo 
bords  de  U  pUie  r'"  ri-  —  :"-  rAi*  *^<*  î  M- c"-»v;èlB 
étoi(((foublc,  Si.  '  ?tf 

1 1^1  rempli  U  cloifon  qui  la  ii?tt 

j  .''.'.  nit     cotr.  ■''  *■* 

>.  .      .i   eaux    ■ 

aile,  ,5(  .  i.:io:c  (je  bas  v 
toute  Vt-f^p.îtit'  ci'i  l'on  fent  la  i: 
ftf^tion  ;    Ciiu  <l4C|^, 

oiSaïc  <j  ^  -.'â  ;  c:;r  oa  p^ 

dicr  A  cet  aclto  jui  par  h 

le    pJ.lli'l't:-     fij    1-     le    1.31    J*:    L  .       *,'0 

ai.-..  /dt 
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déjà 
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on  morceau  de  linge  très-fin  »  on  emploiera  le 
bout  inférieur  fur  le  tcniciile,  puis  on  mcrrra  un 
pciit  gàieau  de  charpie  douer  fur  le  (oui',  on  v 
appliquera  enfuitc  une  comprcfTe  Ample ,  puis 
une  longueiie  qui  foulcvcra  les  deux  bonif'js,  ât 
dont  tes  bouts  viendront  croifer  fur  le  pubis,  Â 
l'on  fouticndra  lom  cet  ;ipparcil  avec  un  bandage 
en  T,  ou  un  fufpenroir  Inflifanimem  gran<l.  On 
donnera  une  potivn  calmante  au  mabde  pour  lui 
procurer  un  peu  de  repos ,  lur-touj quand  l'opé- 
ration a  été  longue  &  douloureufe. 

Affez    fouveni  la  fiiiirc  furvicm   les  premiers 

^ours',  la  douleur  &  tous  les  Kcidens  intlamma- 

^BÎres  patotflent  fuccefrivcment.  S'ils  ne  l'ont  pas 

^rort   inquiétans ,  il   faut  Ic^  abandonner  à  eux* 

niÉnacs ,  finon  tt  faut  les  combaitrc  par  les  fai- 

gnées^les  doiiit  laxatifs,  la  diéie  la  plusatiOére, 

aidée  des  fomeniations  &  caiaplafines  émolticns 

&  réColuiifs.  Dans  les  premiers  panfemens ,  on  fe 

contente  d'ûier  les  prcmiùrcs  compreûies  &  autres 

ÎMéccs  d'appareil,  qui  Lèdtnt  ai!'iiment'}  &  quand 
a  fappur^iiion  commence  i  ïctablir,  on  enlève 
le  linge  qui  couvre  le  tcAicalc.  Les  bord»  de  la 
plaiej  les  quatre  ou  cinq  premiers  jours,  font 
ordinaircmeoi  durs,  épais  &  cntlamméi  -,  ils  ne 
fournilTent  qu'une  matière  non  colorée^  mais  Â 
flicfure  que  Tinllammation  tombe,  ils  sVmol- 
"(Tent  &  s'aiTaiireni -,  ce  qu'ils  font  d'autant  plus 
tftés  *i  faire,  qu'on  itaiie  la  plaie  avec  des  fo- 
entalion^  •&  des  Laiaplafmcs  émollicns,  au  lien 
chercher  i  en  détruire  les  cailofités  avec  le 
récipiié  rouge,  ou  autres  cathéiéiiques  j  comme 
I  routine  Sl  l'ignorance  ne  portent  que  trop  fou- 
venti  le  faire.  A  mcfurequc  lafuppuraiion  ^'(>pére, 
"es  fontes  s'éiablifTent,  les  membranes  tombent 
Br  lambeaux  \  &  dan$  l'cfpace  d'environ  lîx  fe- 
Daines  le  fcrotum  cA  i-pcu-ptès  réduit  À  foo 
;>hime  naturel  i  &  quand  la  plaie  cil  entière- 
KDt  feimée,  la  cicatrice  ne  forme  plus  qu'une 

fne  qui  correfpoad  i  l'incilion  quon  a  faite, 
cfl  un  phénomène  qui ,  dans  le  cours  du  trai- 
ccment,  ne  laiife  pas  que  d'inquiéter  les  jeunes 
FiaiicicDs  ,  c'dl  la  faillie  du  tcAicule  i  travers 
jdes  lèvres  de  !a  plaie  ,  faillie  qui  devient  d'autant 
~plus  grande  que  la  tumeur  s'affaiflc  de  plus  en 
|Iu5.  Ce  phénomène  eft  dû  à  i'affailTçment  des 
èvrei  de  U  plaie ,  &  non  à  aucune  force  pro- 
|re  au  teAicuie.  Les  Praticiens ,  qui  fe  laiflent  cen- 
puîre  par  la  routine,  appliquent  fur  le  tefficule 
ID  plumaceau  trempé  dans  l'efprit-de-vin ,  ou 
dans  rcfTcnce  de  térébenthine  ;  mais  j'ai  toujours 
obrervé  que  ces  liqueurs  nuifoieni  beaucoup  par 
l'induration  t^'ellcs  occafionnenti  la  tunique  al- 
buminée,- 8(  l'ai  vu  que  les  digeflifs  llmptes  n'avoieni 
point  cet  incont'énient ,  &  qu'en  les  employant , 
la  plaie  ne  leadoit  pas  moins  à  la  cicatrice.  Au 
■îoycn  de  ces  topiques,  te  gonfltmcnt  du  tefli- 
cule  diminue,  &  par  la  fuite  il  rentre,  pout  airO 

[c,  au  milieu  des  cbaits,  &.  la  cicatrice  fc  fait 
médiatement  fur  lui. 
f/tifurfit»  Tomç  L".  Il*  Fsmt 
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La  perftiafîon  tiuc,  pour  guérir  tadîcnleircni 
rilvdrocèle»  it  fjllojt  diminuer,  le  plus  qu'il  éfoic 
puirible,  l'étendut:  du  (ac  pour  latir  la  fource  de 
l'écoulement ,  porta  quelques  Praticiens  i  rcnon- 
scUcr  une  autre  méiliodc,  lexcifioodu  fac,  dont 
Celfe  avoit  le  premier  parlé.  Cet  Auteur  parole 
affe^cliir  fur  ce  point  :/fiui  meJrd^  dit-il,/nL;Ve 
tunicâ ,  tot^  ha  txirk  fcntum  collocanâa    txti^ 
iUndaque  funt.^  Mais  Albucalii  «ft   ici  pins  clair 
que  Cv\(c  :  l'iocilion  des  tégumcns  faite  dit-îl, 
inciJe  J'yphic ,  qitaliter  cùmque  eji  poJJîhUi  tibi  , 
inaJerc  ipfum ,  aut  (um  totalitatc  /«i  ,  aut/rufis' 
tîm  precipuc  ejus  Utij$  fubtiU  ;  nam  fi.  non  ejtquî^ 
Jiiè  perfiruteris    indfianc   tjus  ,  non  fit  fecuritAâ 
quin  agua  redeat  ;fiauunt  procedit  ovLm  txurias 
a  cute  fuà  ,   iiikorâ  optrativmis  tua  »  tune  caando 
compIevdifeSiantmJyphac,  rtiuc  ipfum.  Mal^é 
ce  précepte  d'Albocalii ,  fa  méthode    n'a  point 
été  mife  en  pratique  ,  fî    ce  n'efl  par   Saviard , 
dans  unccirconihnce  où  elleéioîi  afl'ezîndlijiiéet 
ta  dureté  fchirreufe  du  fac  Douglafi  cfl    celui 
dc«  Praticiens  qui  a  le  plus  apprécié  cette  mihhodc) 
il  alloit  mére)e  jufqu'ii  la  regarder  comme  la  feule 
qui    dût  £(re  employée,  lorfqu'on    (e  dccidoit 
pour  rinArument  tranchant.  Nous  extrairons  du 
Mémoire  de  M.  Sabaiier  la  méthode  perfeéHoQ- 
née  de  cet  Auteur,  telle  qu'il  ^a  praiiauoît  daos 
les  derniers  tcms  de  fa  vie.  ci  Le  raataue  préfiard 
finie  &  alTujctii  comme  il  convient,  îl  fiUf  in<* 
cifcr  la  peau   du  fcroium   de  manière  à  former 
un   lambeau  oval ,  dont  le  plus  grand  diamètre 
l'éiende  de  haut  en  bas.  Ce  lambeau  feradilTiqité 
&  retranché',  après  quoi  on  fera  au  hc  une  ou- 
verture qu'on  agrandira  avec  des  cifcaux  courbe* 
6i  bien    trancbansj  on  le  détachera  enfuire  de 
la  peau,  ce  qui  fe  fait  avec   d'autant  plus  de 
facilité,  que  le  (in*u  cellulaire  cfl  fort  lâche.  Lorf- 
que  les  lambeaux  du  fac  feront   ifolés,  on    let 
coupera  à   pluiieurs  rcprifcs  avec  des  cileaux  \  il 
faut  que  la  tunique  vaginale  foit  extirpée  en  fon 
entier  jufqu'au  lieu  où  elle  s'unit  avec  la  partie 
inférieure  du  cordon  des  vaiiTcaux  l'pcrmaiiquci. 
Pendant  tout  ce    ttnw ,  nn   Aide  fouticodra   le 
tcnicule',  l'opératiun  étant  achevée  ,  ce  corps  fera 
replacé  en  fon  lieu  ,  &  l'on  ramencTa  le»  bords  de 
la  peau  l'un  vers  l'aurrc.  Le  panfement  cunltfle  à 
remplir  la  cavité  avec  de  la  charpie  sèche,  &  à 
mettre  par-deffus  un  plumaceau  cinrgé  de  di* 
gellif.  'Toute  l'étendue  du  fcrotum  fera  nutcrto 
d'un  catapUfme  émoUieni ,   qu'on  aura  foin  de 
contenir  avec  un  bandage  convenable.    Le  mor- 
ceau de  piau  ovale  doit  £ire  dilTcqué  <St  emporta 
avant  l'ouverture  du  fac  i  car,  quand  les   eaux 
s'écoulcoi,  on  ne  volt  pa^aulTi  aifcoicnt  ce  q.i'il 
faut  faire.  Quoiqu'cn  général  le  biiluuii  doive 
être  préféré  aux  cifeaux ,  cependant  ces  derniers 
fort  beaucoup  plus  commodes>  parce  que  le  fac 
s'aAainTe  après  l évacuation  des  eaux,  &  qu'il  ne 
confervc  pas  la  moindre  confilUncc.  On  nefatv- 
toit  asir  ^vec  trop  de  lenteur  0i  dp  circopfpcc; 
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lion,  de  petit  de  bltffVr  le  lefllcnle  &  les  vaîf- 
ffauzCpemunaues.  1»  D'après  ces  ddiaiU  fur  Texci- 
fion.  Von  voir  qu'elle  peut  donner  lieu  i  une 
guériCoa  certaine,  &  c'efl  ce  qui  cil  confirmé  par 
kl  ohfervafions  de  Douglafs ,  de  MM.  Whiie  i 
Gooch  &  Louis.  On  ne  peut  objciler  conir'cllc 
qu'elle  et)  longue ,  fati^ntc  Sl  difBcite  à  exécuter  ; 
car  il  cH  au^i  aifé  de  dï^équcr  la  poche  en  pa- 
reil cas ,  qu'on  le  peut  faire  far  le  cadavre,  loit 
avec  le  biflouri,  &  tit£mc  mieux  avec  tes  doigt*. 
Les  panfcmens,  qui  fuccàdeni  i  j'op^raiion  ^  (ont 
fmple4  &  itU  que  le  demande  une  plaie  ordi- 
naire^ car  on  doii  regarder  comme  tcUc  celle 
qui  fucccde  i  lop|iration. 

On  doit  a  Paul  linir oduéHon  du  cautère  aélnel 
dans  le  traucmcni  de  l'Hydrocèle.  Il  parott  mê- 
me »  d'aprit  ce  qu'il  en  dit  ,  que  c'^toir  la  mé- 
thode  de  pluHeur)  de  fon  tcmt.  Cf  Aurcurpref- 
crit  de  faire  la  première  onvcrtuie  avec  un  cou- 
teau rouge,  &  de  pencr  coruite  les  membranes 
ftvcc  tin  aune  cautère  ,  dont  la  forme  imiioii 
afT-Z  celle  d'un  r.  Mate- Aurdc  Scvetiro  en  fit 
enruite  fa  miîihode  patiiculière-,  il  petficlionna 
les  iniiruracm  de  Paul ,  &  ranta  les  fuccè«  qu'il 
«ut  avec  l'enthoLifialmc  qu'on  lui  connoU  fur  la 
précellcnce  du  feu  ,  conndèré  comme  Mioyen  de 

Îuérifoo*  Au  cautère  aduel  fuccéda  le  poniemiel. 
abricc  de  Hildcn  dl  le  premier  qui  en  parle 
dani  une  de  fes  obfervaiions',  Saviaid  y  eut  aufii 
Tccoors .  &  Wifeman  ,  qui  prariquoii  1  Londres 
A-peu-pfè)  dans  le  même  lenis ,  s'en  fervii  pour 
ouvrir  une  Hydroc^lc  volumineuse,  d'où  loriii 
beaucoup  d'eau  &  de  mncièret  fjrguïnolentcs.  Le 
malade  éprouva  des  accidens  généraux,  &  réan- 
inuins  le  k)fic  fuppuia  cunipictrcment.  Une  au- 
tre Hydrccèlc  du  (.6té  opposé  fut  ouverte  avec 
le  bidouri',  les  miïmes  acudcn»  furvînreni  &  per- 
^ilèrent  jufqu'A  ce  que  la  pocbe  cùi  complet  re- 
fticDi  fuppuré-,  la  cure  ^t  néanmoins  beaucoup 
plus  prumpEc.  Quelques  PtaiiLiens  redoutant  les 
luîtes  des  caufliquis  dont  Tcilct  fe  portcroit 
trop  av^nt  ,  crurent  ne  dcroir  les  employer 
de  manière  à  n'agir  qut  fur  le*  légtmiens.  Guy 
de  Cluuliac  eO  le  premier  qui  en  ail  envifaeë 
l'ufïge  fous  ce  point,  u  Quclqnes-um,  di;-iî, 
comme  Fitrrc  a'Orlîac,  font  l'ouverture  fur  le 
pub. s  avec  le  camère  ou  le  caufllque,  &  pénè- 
trent jufqu*a<i  voide  du  dydime -,  après  quoi  ils 
tont  une  mcifion  pour  faire  écouler  les  eaux  ;  ils 
aiiendent  la  chl^e  de  l'cfcarre,  &  confolldent 
l'ukère.  Cette  métho:ie  a  eu  de  grands  fuccès 
entre  les  mains  de  M.  Elfe,  Chirurgien  en  chef 
à  l'Hâpiial  Saint-Tho.-nas  i  Londres  -,  &  voici 
comment  il  la  pratiquoit.  Il  meiioii  fur  la  par- 
lie  antérieure  &  inférieure  de  la  tumeur  un  caufti- 
que  fuHininr  pour  faire  une  efcarre  de  l'étendue 
d'une  piLCc  de  douze  fols,  de  manière  qu'il  bornlt 
fon  tffa  D  la  peaUj  fans  iniércffcr  beaucoup  ta 
luniqiic  vaginale.  Douze  heures  après,  il  Icvoit 
l'cmpUufl  qui  le  rcicnoit,  ^  couvroil  l'cfcariç 
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avec  mi  plumactau  enduit  d'en  dîfcfîtf ,  &  ptf. 
defTus  route  la  tumeur  un  cataplalmc  émollicK. 
Les  bourfes  alors  oe  tardent  pointi  devenir durci^ 
douloureufes  &  icuducS  j  accideos  qui  dériicH 
plus  de  raffeClion  de  la  tunique  vaginale  que  do 
tégumcns.  La  fièvre  &  autres  accidcns  fympaihi* 
ques  ne  perfillent  guère  que  deux  ou  nois  \wtii 
après  quoi,  le  malade,  plus  4  l'aife,  peu  [oriir 
de  fon  iit  &  fe  promener  dan<  fa  chambre.  Lef* 
carre  ne  tarde  point  Â  fe  détacher,  &  Uen'tA 
la  tunique  vzgînalc  parott  à  la  vue  ,  d'uisecoulnr 
différente  de  ce  qu'elle  eA  orrfinaireiDeBi ,  à 
comme  prête  i  fe  déracher  par  feuillets.  Oniiat 
ditTout  la  fluâuation  de  l'bumear  qu'elle  leci^- 
me\  peu-â  peu  elle  fort  au-dcbors  ,  &  leinilc 
vouloir  fe  crever  \  l'cfcarre  lombc  ctnfin.  Ici  ezei 
s'écoulent  f  le  fcrotum  t'affaiSc  ,  ft  1j  détend 
«'opérant ,  la  cicatrice  fe  forme  ,  elle  adhère  m 
lefticute  ,  &  efl  très  -  enfoncée  Les  f)nipiOnxi 
que  nous  venoni  d'éiwnccr  arinorr^ani  la  forma- 
tion d'tmc  inflammation  qui  «Vicnd  dam  toute 
l'étendue  du  fac ,  laquelle  fe  lertrine  par  h  fop- 

ruraiion.  Ce  procédé  cil  prtférablc  au  prcinjer; 
inûammaiianen modérée,  St  moins fujeiieâoco 
fionn  r  des  acLidcns  que  quarvd  le  caulbra  dt 
employé  de  manière  i  s'étendre  pltif  ptèknàt- 
mental  ^former  une  grande  efcarrc,  dontUdiAtc 
\ùffû  te  iefli(.ule  à  découveri  &  expol'e  aux  »• 
prenions  exiérieures.  A  tnefure  que  tes  dons 
fe  détachent j  U»  abhéreocet  fe  formrar.&h 
cure  efl  déjà  fon  avancée  ,  quand  elle  b'cA 
pai  à  moitié  dans  l'autre  méthode-,  on  n'arîea 
î  craindre  du  gonflement  du  icOiculc,  encan 
moins  de  la  fonte  putride  ,  les  accidcss  fcMRl^ 
gers  en  compatailon  de  ceux  qui  accoapatpoi 
les  autres  procédés. 

La  méthode  du  féton  date  de  rjfS) ,  oA 
de  Chauliac  en  fir  meniioo  dans  ion  Ouvi 
il  Les  caui  de  i'Uydrocèlc ,  dit  cet  Auienr ,  pn> 
vent  erre  vidés  avec  le  fétun,  qu'on  praiMjuedc 
cette  manière.  On  faifit  la  tumeur  avec  dts  te* 
nettes  plates  &  percées  au  boi  l  ;  on  p^âie  iMO 
l'ouverture  qu'elles  préftnitm  une  large aigulÛC/ 
&  on  laiOë  le  féisn  que  cette  aiguille  traîne  ifth 
elle,  jufqu'à  cequeleau  fuir  cntîcrcRKWvidteif 
Cette  mcihodc  dans  fon  origiDco'cut  p«s  oagrsrf 
nombre  de  partifans  :  Fallope  la  trouva  auctiet 
Fabrice  d'Aquapendcnte  incertaine  ,  Fianco  pi* 
rilleufej  &  néanmoins  il  lui  préfèie  U  calUaiio& 
Garengeoi  la  renvoie  aux  HydrocÀles  par  ii#^ 
trarion ,  précîfémeni  i  caufe  dci  acddeos  ai 
donnent  lieu  à  la  guérifoo  radicale.  Bentanoi,  ■ 
dans  fon  Mémoire  fur  l'Hydroi-èJe  ,  pcfife  4el 
même ,  fans  motiver  fon  opinion  ;  irai»  il  e^  plu*  " 
clair  dans  fon  Traité  d'Opérations.  <i  £lle  ne  pro- 
cure pas  toujouri  une  inflammation  fuffiCwMi 
dit-il  «pour  que  le  lâcfedéiruife,  &  elle  enocu- 
fionttc  quelquefois  une  trop  forte,  fgjvie de lap* 
puralion ,  de  finus ,  &  de  cbpicrs.  >»  Mail  crsiiCÎ* 
ocfls  lui  foDt  coBffiuDs  avcc  lc«  «uutt  adM» 
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La  méfhode  en  fîton ,  pcrfcéHonnée  d'après  îcj 
•bTervationf  de   Pott ,   &  telle  qu'on  pourroit 
l'employer  aiijoord'hni ,  fe  rtfdaif  i  pouffer  dt 
^is  en   haut  un  trois-car:  de  quatre  pouces  de 
plong  d,ins  U  poche  des  eaux  ,  comme  on  le  pra- 
tique dans  la   pension.  Après   avoir  vuidé  les 
«aux,  on  pone  dan^  la  cannule  un  Oilci  armé 
d'tin  féton  faic  de  dix  ou  douze  brins  de  coron 
à  mftchc  ;  on  le  poofTe  antfi  haut  qu'on  peut  i 
lia  panie  rup^tenre  du  fac  -,  &  fur  le  bout  du 
^ftlct  on  fait  une  inctdon  Tuffifantc  pour  laifTcr 
Ibnir  celui-ci  qu'on  ait  de  la  mâche  ;  on  noue 
les  deux  bouts  donc  manière  lâche,  &  l'on  met 
deux  perits  plumaceaux  fur  chaque  plaie.  Le  jour 
rfuivant.  en  faifant  agir  la  nvfchc  ,  on  fcnr  qu'elle 
|«  conna£\à  adbtîrencc  avec  la  luniquc  atbuginéc, 
le  lendemain  la  bourfc  &   le  lefticule  com- 
nce  k  fe  gonfler  &  i  s'enflammer  \  mais  ces 
•ccidens  cèdent  aux  remède»  généraux   &  aux 
caiaplafmcs.  L'adhtircncede  la  mèche  iTalbagi- 
née  continue  d'^re  la  mênrte  les  quinze  premiers 
fours  ,  palTé  lefquels  rinflammaiion  s'app^jfant , 
fa  mèche  devient  mobile-,  alors  on  la  retire^  & 
les  plaies  Te  panfent  à  (ec.  Quoique  Pott  paroifTe 
beaucoup  pencher  pour  admettre  cette  méthode, 
t  comme  excluûve,  je  fuis  loin  d'être  de  fonavis^ 
rje  l'ai  vu  employer  deux  fois,  &  dans  chacune 
il   a  fallu  6ttT  te    féton  >    &   même    inciter  in- 
fèneurcmcnt  pour  donner  ilTiie  au  pus  qui  s'étoii 
formé  en  affez  gr.indc  quantité.   Cet  accident , 

Ï'oim  à  la  difficulté  de  ^'aCTurer  par  foi-mème  de 
Vtat  du  teAicnle  &  de  la  nature  de  l'humeur 
ooDienue  dans  la  tamenr ,  a  fait  avec  raifon 
rejetter  c«ite  méthode  ,  &  c(l  &  fera  toujours 
ponr  l'incifion  &  rezcifion  un  rooiif  de  pr^fti- 
rencei  fi:r-tout  quand  te  caraèlère  de  la  mala- 
die  n\f\  pas  bien  évident ,  &  qt>c  tout  porte  à 
croire  que  l'épanchcmeni  eft  dans  différentes  loges 
ou  cfpaces. 

Le  premier  qui  ait  parlé  de  la  tente  ell  Franco 
dans  fou  Traité  fur  le  Haui-Apparcil.  ci  II  faut, 
dit  cet  Auteur,  faire  aux  bourfcs  une  ouviriurc 
de  trois  travers  de  doigt  de  longueur,  mais  dont 
retendue  réponde  cependant  i  r&ge  du  malade , 
ft  au  volnmt:  de  la  tumeur.  Cette  plaie  fera  tenue 
Auverie  avec  une  tente  de  charpie  ,  d'étoupcs 
de  linge  ou  d'éponse  plus  lar^e  qae  ronde,  & 
frempée  dans  de  l'huile  rofati  plui  la  plaie  efl 
éccndue  ,  &  plus  long-iems  elle  ell  i  fe  confo- 
lider ,  plui;  on  cfl  affuré  qu'elle  ne  reviendra  pas , 
parce  que  les  partiel  font  defféchèes.  i»  Franco 
ne  dit  point  fî  I  incilion  doir  être  k  la  partie  fupé- 
rieure  ou  inférieure  de  la  tumeur  >  vraifemblable- 
ment  la  grandeur  de  l'incifion  qu'il  pratiquoit 
fui  avoii  4(é  les  occalîons  d'obfi^rvcr  la  oéccirité 
de  faire  cette  remarque.  Ruifch,  qui  avoii  adopté 
cette  méthode  ,  diloit  pofitivcmcnt  (  Aâverjar» 
^nau  Dec.  IL  )  qu'elle  devoii  être  faite  i  la 
partie  fupérieurc  &  fur  le  côté  :  apcritrJofcrotum 
$a  pont  Juptriort  ad  tdtut  ;  viaireaiblai/lçpunt 
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dans  la  croj-ancc  oi'i  l'on  éroit  encore  de  fon  rems  % 
qtre  la  maladie  étant  formée  par  les  eaux  qui  dif- 
ttiloicnt  des  anneaux  dc<  mufclc;  du  b.ts-ventre« 
la^ cicatrice,  qui  fe  fjrmeroit  à  cet  endroit,  fer- 
mant toute  communication,  &  ^mpéchiroii  la  ma- 
ladie de  reparoirre.  La  méthode  de  la  tente» 
depuis  perdue  de  vue,  fcroii  vraifcmbbblemenc 
tombée  dans  l'oubli ,  lar.s  tes  éloge:  (pie  lui  donna 
Marini.  Monro  lui  fubflicua  Pufa^e  cTune  canule, 
fans  douie  d'après  ce  qu'il  favoit  de  cette  pra- 
tiqnc  déjà  mifc  en  ufage  du  tems  d*Hcnri  Moi- 
nicfaen ,  quoique  le  témoigrag«  de  ce  dernier  ne 
lui  fût  guère  tarorable.  it  Quelques-uns,  dit-il, 
au  lieu  de  bougies ,  iniroduifcni  un?  canule  da 
plomb',  mais  j'en  ai  vu  des  fuites  fithîufcs , 
parce  qu'elle  irrite  trop  .  &  qu'elle  occalîonno 
des  inflammations  confidérables  >»  La  tenft» 
&  la  bougie  n'ont  guère  eu  de  paififans  en  An- 
gleterre que  M.  Warner.  V'oyei  ce  qu'il  en  dit 
dans  une  Diffcrtation  qu'il  a  fait  parottre  fur  cet 
objer. 

Le  raifonnement  &  robfcr\ation  firent  nalrr» 
la  méthode  des  injeétions.  On  ne  fait  trop  A  qui 
on  la  doit  ;  cependant  il  y  a  tout  lieu  de  croire 
qu'elle  nous  vient  d'Angleterre;  caria  prcmiéro 
mention  aiii  en  air  été  faire ,  fe  trouve  dan«  les 
Auteurs  de  ce  pays,  Sharp  dit  qu'on  fe  fe^vir  de 
l'efpnt-He-vin  i  la  dofe  d'une  once,  mais  que 
les  accidens  furent  graves.  Cette  méthode  fut 
rcprife  en  France;  &  au  lieu  d'alkool  ,  on  em- 
ploya fimplemeni  le  vin  •,  on  le  pouSa  avec  une 
iiTJRgue  en  même  quantité  que  l'eau  qy'on  avoir 
retirée  par  la  poncHon  *,  on  le  laifTa  réjourner 
environunedemi-heured'abord,  puis  f  rois  &  cinq 
heures  parla  fuite.  Quelque  tems  après  les  accidens 
locaux  parurent ,  ils  tfioient  les  mêmes  que  dans  les 
méthodes  précédentes  \  mais  ils  furent  facilemtnc 
dirtipés ,  &  la  guérifon  ftit  conipleiic.  Une  niéthoda 
fi  ûmple, fi  facile ^àérayée  du  fuccès  ,futbicmùt 
regardée  comme  ta  meiltenre,  &  par  ceiic  raifon 
elle  tomba  bien-i^t  ellc-mcmc  dans  Icdifcrédir, 
car  un  remède,  tel  bon  qu'il  foie,  ne  vaut  réel- 
lement qu'autant  que  fon  ufage  cfl  motivé  fur  les 
circonllances  *,  fi  on  en  fait  un  remède  pour  tous 
les  cas ,  il  manque  fouvenr ,  &  tombe  de  lui-  même. 

De  tout  ce  que  nous  vcr.ons  d'arancer  fur  les 
moyens  curatifs  del'Hydrocète  par  épancbemenr, 
nous  en  concluons  que  la  fimpte  ouverture  dti 
fac,fdite  de  U  manière  que  noui  l'avons  annoncée, 
dX  la  méibodc  la  plus  fûre  daa*  la  plupart  des 
Hydrocéles ,  que  l'cxcifion  efi  plus  convenable 
dans  les  anciennes  ,  conipliquécs  de  cufcié  & 
d'épaiiniTcmcm  dupéritefles.Â  quelcs  caDHiqucf 
les  fêtons  &  les  injonéliont  ne  peuvent  guère 
convenir  que  dans  Ic^  cas  fimples  iSi  réccn«,  & 
chez  les  fu|eis  peu  fufceptibics  d'irtifation.  Peut- 
être  une  plus  longue  cipéiicncc  &  la  dilcnffioo 
de  nouveaux  faits  nous  donnerontcltes  lieu  par 
la  fuite  de  tirer  d'autres  corollaire. 

^oa  fait  menâoQ  d'un  Hydrocète  du  geiuc 
P  p  p  p  ij 


i 


96Î 


H  YD 


dont  nous  psrlons^  &  qui  occupe  l'iot^ienr  du 
cordon.  Il  le  déitgnc  fuus  le  nom  û'Entyjitd 
hydroctU  of  thc  umca  communis.  Si  un  genre 
d'Hvr!tocè>cir(.^riie  le  nom  d'EnkyOée^c^eH  celui- 
ci,  dit-ilv  l'cju  qui  le  forme  >  érant  fouie  con- 
tenue dans  uDc  poche  qui  Te  forme  par  U  cun- 
dcnfation  de  la  meinbranc  commune ,  comme  celle 
lîcs  lumcun  erltyflécs.  C'cft  une  maladie  aflcz 
fréquenrc  chez  les  enfans,  &  qui  a  tic  connue 
des  Anciens ,  &  que  quelque-  Modernes  cm  pnfe 
pour  un  puenmatoccle,  affc<lion  qui,  cuniinue-i-il, 
n'cxinc  que  dans  loir  imagination.  Elle  lîègc 
enire  U  tciliculc  &  l'aine,  &  a  une  forme  ohlen- 
gue,  &  affez  femblable  i  celle  d'un  cruf;  Ij  lu- 
pT-ur  cft  ïr*  -r^niienie,  &  il  cfl  difficile  de  (aitir 
d'abord  la  (lucluaiion  de  l'eau  qu'elle  coniieni  i 
elle  n'a  aucune  communicaiion  ni  mec  la  cavii^i 
du  fcnire»  ni  avec  celle  de  la  lunitme  vaginale; 
on  fent  dillin^crmcni  le  rcHi^u-e  &  fon  ^pidv- 
dimc  au-dcirou;  de  la  mmcur;  on  fcnt  parcilte- 
niem  te  (ordnn  daD^  l'aine;  le  gonflcmcrni  ne 
re^otl  jotni  l'inipiclFion  du  doig)  \  St.  quand  on 
fi.ippe  dcHtis  t  on  fcnt  comme  du  vent  ^  Id  tu- 
m  ur  n'cprnuve  aucun  changement ,  quelque 
ûv  arion  que  prenne  le  malade. 

Les  tbmenuticin»  ch?udcs  &  les  pnTgarifi  dîiîi- 
f  em  fouvent  ceiic  maladie  chc-z  le«  cnfans-,  quand 
elle  peifilTe  ,  Pott  confcille  d'dvacuer  l'hu- 
meur  par  une  porclion  qu'on  fait  avec  une  lan- 
l'iffie.  Maiichczles  aduliez,  pour  peu  que  Idfcrofiié 
foit  épaiffe,  &  qu'elle  trou\e  de  U  diHîcuIié  'd 
jTortir ,  il  ^u(  f«ire  uro  divîlion  dant  toute  fa 
longueur;  du  relie  on  fe  compoite  comme  dans 
]'f]yd:ocile  par  ^panchemeni,  qu'on  ciaice  par 
l'iovition. 

Vc  fifyJrociU  htmiaire, 

C'cft  celle  où  les  eaux  épanchées  occuppcnt  ta 

Sroduélion  du  péritoine  qui  forme  le  fac  d'une 
crnic.  Cette  Hydrocèle  cfl  plui  fréquente  qu'on 
fie  pcnfe}  fi  l'on  s'en  rapporte  au  ii!moignage 
des  Anicnrs,  &  fouveni  on  l'a  confondue  avec 
celle  dont  nous  VLnons  de  faire  mention.  Le» 
AncS^n^avoicDi  déj^  reconnu  que  les  parties  txhap- 
péci  de  l'abdorrcn  dans  les  hernies,  étoicnr  pré- 
fcivée^  ctadhércnces  par  la  férofité  qui  d^oule 
du  bai-vemre,par  les  pioduClions  du  péritoine, 
qu'il)  reg^trdoit-nt  cairmc  autant  de  continuations 
do  celte  membrane,  quoique  l'explicaiiun  qu'ils  en 
donnstfcot  fiii  foti  obfcure.  M^iis  Saviard  cft 
ie  t>reinier  qui  foii  particulièrement  entré  dans 
quclqltesdl!t^il:vrai^ou  vraifrmblable<Âcciégard  ; 
pnif  Heiflcr  en  a  touché  quelque  chofe  dam  fon 
chapitre  fwrl'Hvdro-cnicroctlc.  Enfin  l'on  doit  à 
Jtf.LeDrantouflcidéiaiUqmconnatcnicIaircment 
]c  caraClère  de  la  maladie;  il  lc>  a  développés,  tant 
dan-fonTiaifédOpétationi,  ouc  dans  les  Obfcr- 
TBtions  de  Chirnrtie,  aj^quils  nous  rrnïuvons. 
L'eau,  dans  cette  elpécc  d'Hydrocélc^  efl  miïlée  & 
confondue  ^vcc  U  irafïe  d'in:cttiai  foriis ,  elle  ae 


L 


:5. 


_„_         H  YD 

p3ro!t  fourent  quà  l'ouverture  du  fac;  nan  vin 
elle    cfl  qnclquifuis  épanchée    en  aulfi  grande 

auaniité,  qu'elle  fc  manifcOc  au-dchors  par  ooe 
ueliAiion  bien  dccidéc.  Cette  Hydrocile  pa< 
aufiiexiflcr  par  lui-même,  (ans  iÂue  de  ptriie. 
Le  Dran  offre  un  cas  pareil  dans  le  tccooi 
volume  de  fcs  Obfeivaiions.  »<  Ayant  fendu  une 
fcmbijble  tumeur  depuis  le  bas  jufqu'âranDoa, 
alors  je  trouvai,  condnoe  notre  Aiu^ur,  nài 
Hydrocèlcs  féparéei,  dam  lerquclles  U  y  xtok 
de  l'eau.  L'imc  ciuit  dans  le  f^c  herrûaireinteer 
qui,  ayant  étc^  rciïcrié  en  fa  partie  fupèrkore 
par  la  pclotre  d'un  brayer,  s'éioii  fermée  de  a»- 
oiète  que  U  cauié  n'avoît  plus  aucuoc  coa- 
munication  avec  celle  de  l'abdomen.  Le  tcc«ed 
éioii  entre  ce  premier  &  le  mafcle  ciixùi&a, 
dans  les  cellules  de  la  cuniquc  vaginale;  le  Itoi- 
fièmc  étoit  fous  U  tunique  albugincuCe.»»  ' 

L'Hydroccle  hcrniaiie  accompagne  quclqncfou 
la  hernie  de  nailfance;  on  en  trouve  uncoUcr* 
vation  curieufe  dans  le  Traité  de  l'Hvdrociledi 
Pou  ;  dans  ce  cas ,  les  eaux  font  épanchées  daai  U 
tunique  vaginale,  elles  font  en  contac)  avtc  b 
tunique  albuginLe,  &  peuvent  rentrer  dans  le  bif- 
ventretri^  aiiétnem.  L'HydtcKtle  herniaire  ptot 
6tfc  confondu  avec  ta  hernie  de  ^elTu:;  tua 
les  fi^Qc-s  de  ce  deimcr  genre  de  uuladiç, 
la  diJlingueront  toujours  d'elle.  V^oyci  i  ce  lojct 
l'atiiclc  Hernie  de  vdfie. 

Quelle  que  foit  la  hernie  qui  complique  Tcffkicc 
d'Hydrocélc  dont  il  »'agit  ici,  l'eau  quieflépaiK 
ch^c  n'cH  pat  entrèf-iErande  ipsantiié;  fi  b  fioipls 
prclfton  fuffît  pour  tafaiicrentrcr  dan»  Icba^ven- 
ire,  il  faut  la  lenier.  Miis  li  l'épanchcmca  eA 
curfidérable^  fi  l'on  prâume  que  l'uu  (oà 
aciimonieiifc,  comtDC  dans  les  hernies  ancicniKS 
&  volumini-uiès, telle quecellc dont  pade  Monro, 
il  fjiit  lévacMcr.  L'opération  cft  fimple,  on  i*« 
de  tout  cAté  la  ttimeur,  &  M  où  Ion  rrou\ell 
tlucluaiion  bien  éiidcnie,  on  y  ploi^  la  poistt: 
d'un  iroisiart  avec  précaution,  pour  ne  poiiK 
blcfTer  les  parties  foniei;  on  la'iffe  couler  Iciil. 
ik  l'on  comprime  les  environs  pour  dépixcr 
celle  qui  feroii  retenue  entre  quelque»  cirto««o- 
lutrons  dinieflins,  &  l'oort-tirc  enfuite 'acanile- 
Cciie  fimple  ponâion  fufRt  pout  évacuu  le»  caux, 
&  f.'ire  même  difpafoîire  ccitainj  fy tn^tânes  qui 
fenibloit  annoncer  un  étrangLemeni  comOMficéhi 
On  puurroii  néamni>ias  fc  dî  pi.n(er  d'atoîi  re- 
coutiicepTocédé,  ij  tout  indiquou  ta  nccctfiiéde, 
l'opération  de  la  hcinic.  Koye^.dans  Pott,  coniOMB( 
cet  Auteur  fc  condui'ûi  dans  un  ca^  ou  il  ya*«ic 
une  hernie  cong/^niialc  (  M,  FMTtr-  Rjtbrt.) 

IIVDROCF-PHaLE.  d-^.,&,^^.  Bj^ 
cûfùii,  Hydropitie  de  la  réic.  y£iius  a  Mtll 
de  celte  maladie  dans  un  irc<-grand  détail  U  CA' 
cft  de  pluticuri  cfp^ccs,  eu  ^gard  a  la  firavioa 
dcsesui ,  une  externe,  f^Uf  Icf  cc^umen»,  ^^  1 
proprement  parler,  l'sJ^^nc  du  cuir  cbctclu* 
maladie  qui  oc  pcui  £iie  compcifc  fout  le  as* 
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d'Hydrocéphale.  Dans   THydrocéphale  propre- 
ment dit,  oUrrinferne,  les  eaux  Ion»  épatKhécs 
enire  le  ctioc  &  la  durc-mèfc  ,  entre  la  dure- 
mère,  &  la  pic-mère,  ou  dans  les  ventricules  du 
cerveau;    celle-ci  cil   prnbabltnieni  U  feule   qui 
ail   jimais    cxiflc^    &     qui    loit    piomée    par 
dei   obfcrvaiiont  po^iivef  *,  elle  efl  duc  à  l'aug- 
mcmaiion  contre  nature  dt»  eaui  ,  qui  font  na- 
lurelleniL-nt  dans  le*  ventricules  du  cerveau.  Les 
en^ns  font  fuie»  à  rHydroc^phalc  dès   le  tcin 
le  leur  nièrc;  le  volume  excciTif  de  la  rète  par 
tic  caufe  a  fojvent    rendu    les  accouchcmfnj 
_ioricui  au  point  d'exiser  l'incilion  de  la  fon- 
.neilc.  pour  procurer   Uffaifftmcnt  de>  paroi* 
lu  crâne,  par  l'écoulement    de   l'humeur  épan- 
hée,   L'hydroc<iphalc  peut   venir  i    la  fuite  des 
;oaps  ou  chutes  qui  octaûonncm  une  commotion 
Jans  le  cerveau  ,  don  s'enfuii  un  tel  dérangement 
de  iiruélure ,  que  les  humidités  eihalccs  ne  lom 
piqs  rélorbécs.  L'Hdrucèphalc  fe  manifcflc  qucl- 
quefoi'  apièi  les  douleuiS  de  dents  &  les  atfcé>ions 
convtilfu'cs  Sl     vcrmincufes    des    cntans    Ccne 
naJadie  furvient  également  chez  ceux  où  la  Ijm- 
ihe    pèche ,   &    qui    ont   des  obflru^ions    aux 
J^ndts  conglobics.  La  réte  augmente  contidéra- 
blemcni  en  pareil  cat  chez  les  enfans,-  chez  les 
tdultes,  lei  fuiurcs  ferrées  ne  permettent  pasuDe 
pareille  extenfîon. 

Il  cri  dfs  figncs  qui  accompagnent  cette  mala- 
die depuis  fon  commencenK-ni  jufqu'i  fon  plus 
fiincfle  degré.  Ceux  qui  commencent  d'en  éire 
attaqués  ont  la  léie  lourde,  ranbupi^emcni  fe 
manifcftc  par  degrés,  &  devient  plus  foti  à 
nefure  qiie  l'épancbemenr  au|mcnic.  Les  cnfans 
font  foiblcs ,  languitlans  ,  tiiltus  &  pAles  »  ils  ont 
l'ceil  morne,  la  prunelle  dilatée j  les  futures 
écartées;  les  os  s'éminciffcnt ,  deviennent  moux, 
la  tètegroHit,  devient  monOrucufc,  &  d'un  poids 
conAdérable  j  les  convulfiuni  tourmentent  les 
snaUdes ,  &  â  la  tÔie  vient  à  crever  ,  ils  mcu- 
rert  peu  de  icm^  après 

On  pcm  pcnfer  d'aprcs  cette  tcrminaifon  quel 
jugement  l'on  doit  porter ,   fur  l'opération  que 

É^      quelques-uns  propoicnt   pour  évacuer   les  eaux 
qui     formeDl     l'Hydrccéphale  ;,    les     défordrcs 
pi^miii5  du  cerveau  dont  le  fchirre  eO  fouveni 
•^      tin    des    principaux ,    ou    la    deftruélion    ion- 
^      fécutive    des  organes    contenus    dans    le  crine, 
'       ne  lailTcnt  aucuns  rcfluurce.  On  pourroir ,  par 
des    remèdes  hydragogues   détourner    l'hun-^ur 
dans  (à  formation,  li  Von  pouvoit  connoîirc  à 
'        lems  l'Hydrocéphale  j  mais  lorfqu'clle  eft  confinée 
&  connue  par  des  figocs  itnlibxs,  le  dcfordrced 
porté  trop  loin,  pour  ofcr  rilqncr  une  ooération 
p       qui    ahrégeroit    lef    jours   du    malade.  Extr.  Ae 
h       Pane.  Encycîop.  Néanmoins,  en  pareil  cas,  quel- 

3UCS  Praticiens  vantent  encore  beaucoup  Tufagc 
u  mercure,  porté  jufqu'4  exciter  la  falivation. 
tVoyti  ce  que  nous  avuns  dit  fur  cette  méthode  à 
lVii('HYi>HjLB.CAOSB.  L'Hydroccpbak  i;2[cme 
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ne  demande  point  d'autres  remèdes  que  l'œdème  qui 
occupe  diH^crcntcs  auites  panici  du  corps.  Qitand 
ils  font  ïncfKcacct ,  on  tente  deux  ou  trnis  petites 
fcarifications ,  qu'on  fait  longiiudinalement  à  la 
partie  poftérieure  &  inférieure  de  la  t£(e,  pour 
procurer  un  fuintement  continuel  aMx  eaux.  Ces 
incifions,  qu'on  peut  renouveller,  fi  les  premièret 
fc ferment,  font  préférables  au  cauièrre  ,  au  féton, 
St   mâme  aux  caniharides  appliquées  à  la  nuque. 

{M.     PsTir      RADEt.) 

HYDRO-CIRCOCELE.  Epanchement  d'eau 
dans  la  tunique  vaginale,  compliqué  de  varices 
au  cordon.  Koyrj  ,  pour  de  plus  grands  détails , 
Its    articles     Kyurocelb  ,    &,    CiacescELli. 

(  M,   PET1T'R.ADEI.) 

H  YDRO-ENTÉROCELE ,  Hernicon  tumeur 
occafionnée  par  la  dcfccnte  de*  inicflini,  avec  des 
eaux  dans  le  fac  herniaire.  Voyei  Hbrnic.  Ce 
mot  efl  compofé  dt^^^f  «au  ,  m*t^t,  ioieflin  & 
■  ■>>,  tumeur, 

C'cfl  une  maladie  compliquée;  on  doit  commcn* 
cer  par  réduire  la  Hernie,  &  la  contenir enfuiie  par 
un  brayer;  l'hydrocèlc  doit  être  traitée  à  pJrt.  En  1 
pareil  cas,  s'il  s'agiiToit  de  faire  la  Ponélion  avec  '| 
letrocar,  le  Chirurgien  ne  fauroîi  apporter  trop  *l 
d'attention  ,  pour  éviter  la  piquuie  du  fac  her-  | 
niaire  &  celle  du  teflicule.    Voy.  Hydrocélb. 

HYDRO-ENTEROMPH.AL.   Hctnie  orobi- ^ 
licale  t  foimé  par  la  chiite   de  i'iotcllio,  avec 
de  l'eau  dans  le  fac  herniaire. 

HYpROMPHALE,de./.^enu,&de.<i««XK, 
nombiil.   Tumeur  formée  au   nombiil    par  ua  < 
amas  d'eau. 

On  diflingue  I  tlydrnmphale  dci  antres  tumeurt  | 
qui  viennent  au  nombril ,  en  ce  qii'<:llc  eO  molle,  i 
À  nuanmoins  peu  obéifTante  au  toucher,  ne dimi-i 
nuant  point  lorfqn'on  la  comprime;  en  ce  qn'oaj 
y  reconnoit  plus  ou  moiiu  de  fluctuation ,  &  cm 
ce  qu'elle  pnroit  tranfparente  t  lorf^u'on  la  placo  I 
devant  la  Ûamme  d'une  boujpe.  I 

On  diiTipe  quelquefois  l'Hydromphale  pardefl'] 
remèdes  réfolutifs ,  ou  bien  l'on  en  évacue  reaa<l 
par  la  ponélion  avec  un  trocar.  Voyei  Trocah*] 

HYDROPHTALMIE,  à^y  &  i^«x„.,  tfy-l 
{lr0ps  oeuH.  Hydrnpitie  de  l'œil.  Qn  déligne  ainfl' 
l'augmentation  de  volume  du  globe  de  l'ail ,  pro-*  | 
duitc  pat   une  collcélion  d'eau  fort  clair  dans  la  ' 
cavué  que  forment  fcs  membranes,  Nuck  cl)  lel 
premier  Auteur  qui  ait  employé  ce  terme  pouf 
exprimer  cette  maladie ,  &  Miuchart  celui  qui 
en  a  traité  le  plus  favamnicnt,  ainfi  qu'on  petit 
s'en  con>ainc[c  en  liûni  la  dill'crtîiion  Je  Hy" 
dophtalmid,  fontenue  i  Tukin^c,en  17^4  ,fotit 
Ca  préiidence.  Les  Anciens,  avant  ces  Auteuts, 
la  défignL>ii   fous    le    nom    d'Exophralmie ,  dé- 
nomination équivoque,  qui  fouvcni  faifoii  con- 
fondre la    maladie  avec   la  chute  de   rceit   hots 
de     l'orbite.      yoy<{    l'arricle    Exophtaluiit. 
L'Hydrophulmic  peut  piovcoir  de  U  fur^boor 
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dance  de  l'hitiiKnr  vitrée ,  oa  de  l'hutnenr  «jneufe , 
qui ,  rn  pareil  cas ,  t'i^pancheni  en  pins  grande 
quantité  qu'elles  font  rérorbt^s.  Qt»ftd  c'cft  A  ta 

fréfence  de  ccrte  deroiére  hmncur  qu'on  peut 
attribuer^  la  cornue  iranCparcmc  parih  fort  jettée 
en  avanr ,  Se  l'iris  fe  trouve  beaucoup  plus  pro- 
fonâétncat  firnée  qu'elle  ne  doit  ^ire.  L'trj*,  aq 
contraire  ,  c(l  convexe  &  fait  ane  faillir  dans 
la  chambre  anfL-ritrure  ,  la  pupille  cO  plu^  dilatée, 
ordinairement  immobile  ,  &  le  globe  paroit  au 
loiKhcr  beaucoup  moins  dur,  quand  le  volume 
dénéfuré  de  l'oeil  provient  de  t'amai  de  l'humeur 
vitrée,  U  douleur  d'ailleun  ctl  toujours  beancoup 
plut  profonde,  plus  violente^  fouvem  accom- 
pagnée de  6èvre  &  d'infomnle. 

L'IIydrophialmie  ,  dan«  l'un  comme  daoi 
l'autre  cas ,  conitntfnce  par  occafîonncr  un  fcnti- 
ment  dr  pl<!nitudc  de  l'œil ,  qui  a  lit:u  long-tems 
av;)ni  qu'on  puifTc  obferver  la  moindre  att^mi^n- 
talion  dan;  le  volume  de  cet  organe.  Infenlible- 
meni  le  globe  devieni  plus  grof ,  les  paupières  oni 

f»Ius  de  peine  i  fe  mouvoir  fur  lui ,  &  quoique 
a  vue  continue,  néanmoius  elle  deueoi  de  jour 
en  jour  plus  imparfaite  jufqo'au  dt-rnier  pé' 
riode  de  la  tnaladie.  Cet)  alors  qae  le  plas 
Couvent  la  cornée  iranfparenie  commence  i  fitîilir 
en  manière  de  flaphyldme,  fes  lames  s'amincifTcnt 
continuellement  ,  &  fe  rompent  enân  j  ce  qui 
amène  un  prompt  Coulagemenf. 

L'Hydrophtalmîe  cA  une  maladie  du  genre 
des  chroniques  *,  elle  peut  conléqucuimcni  rcfler 
lung-iems  daas  le  m£me  èiat  fans  éprouver  au- 
cun changement ,  avant  que  Vc^i  foit  parvenu 
aa  volunie  que  la  dillcnnoa  de  fes  membranes 
peuvent  lui  permettre  d'acquètir*  La  pupille 
alors  ne  jouit  d'aucun  tnouvetaent  ;  tes  humeurs 
accuBiukcs  ont  perdu  leur  denHié  fpécifiquo  ^  le 
pns  ou  k  fang  qui  fe  font  mèléi  avec  elles  , 
qnmd  il  y  a  un  commencement  de  fuppuraiion 
ou  de  difl'uliuion  p  les  privent  de  leur  (ranfparcDce, 
A  la  vifion  qui  avoit  encore  lieu  dans  le  com- 
incDcetncm ,  cft  emièrcment  perdue.  Quand  la 
maladie  cl)  parvenue  i  ce  pomt ,  on  la  recarde 
coflnine  incurable*)  il  ne  refie  plus  >  comme  Tob- 
fcrvc  Matrre-Jan  ,  qu'k  ouvrir  l'oeil  pour  donner 
lieu  au  rapprochement  de  Tes  membranes  ,  qui 
par  la  fuite  foriDcnt  qd  tubcfcnle  propre  i  rece- 
voir un  œil  de  verre  qu'on  applique  dtfTus.  En 
pareil  ca$,  on  fe  fert  fimpUmeni  de  la  pointe  d'un 
piflûuri,  qu'on  plonge  dans  la  partie  qui  faille  le 
plusj  &  l'on  dilate  uiffifdmmcnt  l'ouvvnure  pour 
faciliter  plus  compleitemeni  l'évacuation.  Heifler, 
en  pareil  cas,coQleiUoif  une  grande incifiontranf- 
Tcrfale  ,  ou  mfme  une  faite  en  croix  pour  vider 
cniiëreaicnt  le  globe  de  l'œil.  On  volt,  dit  M.  Louis, 
qu'il  ne  parle  que  d'après  Saint-Yves,  lorfqu'il 
prefcrit  de  retrancher  en  certain  cas  le»  membranes 
qu'on  croiroii  trop  étendues  f  au  point  de  pou- 
voir, par  cette  raifon,  cmpêclier  lœil  de  fc  té- 
4ifiiC  i  un  petit  globe ,  propre  Â  pgnçc  conuno- 
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défhent  dam  la  fuîre  un  si t  artificiel .  Mars ,  qoaid 
la  maladie  eO  nou\elte,  qu'elle  eA  d6c  a  l'im- 
prefTion  d'un  vent  froid ,  ou  A  une  catiTe  hatno- 
lalc,  les  hydragogues  ,  le?  révutflfs  &  les  refo- 
lutîfs  ont  alors  une  cfficnciié  trés-frande  emr« 
Ici  mains  des  Praticiens  qui  ratcoi  les  maïuer, 
Les  OcutiHes   s'en  tiennent  comncnénietit  am 
topiques.  Maître -Jan  en  rapporte  un  nèsgrmd 
nombre,  propre  A  remplir  1«  indications  diffiî* 
rentes  tpie  la  maladie  peut  pr^Jfenref ,  Toit  qu'elle 
tv-nde  i  la  réfolution  on  Â  la  fuppuration.  Dnit 
ce  dernier  cas ,  il  confeiîle  une  petite  ouvernjre 
fur  le  blanc  de  l'œil,  comme  celle  d'une  faigoée, 
i  la  partie  inférieure  dn  côté  du  pet^t  angle  pril 
de  l'iris,  A  qu'on  fafle  pénétrer  1  inflnmicmpar- 
delà  l'uvée.  L'ouveriine  dont  il  s'agir  cl^  toojotin 
promptcmeninéceffitredansIccasdefuppQr^oat 
ti  on  la  diffère,  les  accident  intljmmitoiresqai 
accompagnent  ta  formation  dn  pus ,  ne  font  qu'aug- 
menter, &  foQvtnt  le  délire  lurvîent,  qui  em- 
porte le  malade.  Bidioo  fait  mention  dun  erv 
Um  de  dix  ans,  à  oui  l'œil  éioii  devenu  ezoel6" 
vemcnt  gros  i  la  fuite  de  plufieurs  fluxîaaifon 
doulourcofes.  On  avoit  v^memeni  employé  les 
remèdes  les  reteox  indiqués  pour  détourner  l'hu- 
meur qu'on  préfumoît  en  èrrc  la  caufc.   Enfin 
l'application  d'un  caisplafme  maturatit  attira  ooe 
tumtf^£>ion  prodigieulc  de  rœilaTccfappuratioa: 
le  malade  ruutftott  les  douleurs  les  plus  aigaèt; 
on  n'obtint  le  calme  qu'en  vuidant  I  œil  paruoe 
incifion  que  ce  Praticien  fit   inférieuremcm  la 
bord  de  la  cornée  tranfparerte-   Le  globe  lé  ré- 
trécît Se  fe  confulida  parfaitcmeoi  en  peu  de  temv 
fans  aucune  incooimodité  que  la  perte  de  la  vuef 
Bidioo  donne  i  ce  fujet  un  avis  îméreflànt,  il 
ne  faut  pas,  dii'il ,  que  l'incifion  aille  parnlell 
le  bord  inférieur  delà  cortrée  rranfpareniet  pTC( 
qu'il    c(l   poifible   que  l'humeur    vitrée  ne    foit 
pas  tombée  en  difiblution,  &  qu'après  l'inciôaa 
elle  refîe  en  place  avec   le  ciiflallin  j  le  globe  de 
l'œil  conferveroit  alors  fon  volume  pr!nuûf,lt 
difformité  ne  fcroit  pas  fi  grande  ot  la  cornée 
tranfparcntc  ne  feroit  point  dc5guTée  par  une  ci* 
catricc  défagréable;  fi  au  contraire  les  huinetm 
font  entièrement  difTouies  ,  cette  incifioo  fera 
fuffifante   pour  en  permettre  l'évacuatioa  ;  elle 
ne  fera  pomt  trop  étendue ,  &  l'on  ne  seirandicri 
aucune  portion  des  membranes.  Quand  on  aura 
évacué  toute  l'homeur ,  on  rapprochera  les  pau- 
pières ,  Von  appliquera  un  d^fcniîf  fait  aiec  Irt 
catu  opihalminues  &  le  blaoc  d'cEufbiea  battus 
cnfcmbie;  &  fi  les  douleurs  coorinutnt ,  que  l'i»- 
fomnie  furviennc  ,  on  fera  une  faigriée  ,  &  t'w 
donnera  un  jultp  calmant  le  foîr.  L'œil  fe  leispnl 
quelquefois  de  manière  à  demander  one  nouteUt  « 
opération,  &  en  aficz  peu  de  iecn5.  Cet  accidev 
arriva  i  une  fille  qui  fait  le  fujet  d'une  des  Ofafcr* 
vittons  de  M.  Louis.  L'oeil  étoit  [ellemem  ttm- 
pli  le  neuvième  jour  ,  que  les  paupières  ix  pM- 
voitot  déji  plus  le  rccouvhr.  u  Ao  mofm ,  (Si 
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«t  AnteuT.  d*ane  petite  feuille  de  nmihe  rrêî- 
élroitc,  paiïée  entre  les  lèvres  de  la  plaie  aî;glu* 
linges,  miis  non  collées  folidement,  &  ji  t'aide 
d'une  légère  comprcffion,  je  vidai  cniiircrncnt 
le  giobc;  je  crois,  continue  f- il,  queraffaiflcrnent 
fubii  m'en  avoit  impofé  lors  de  l'opéraiion,  & 
^e  le  curps  viiré,  quî  poutroit  fort  bien  n'avoir 
été  diRbus  qu'en  partie  étoit  reflé  dans  le  fond 
de  l'sil.») 

Mais  quand  les  humeurs  font  encore  tranfpa- 
rentes,  qu'elles  n'ont  éprouvé  aucune  fonte,  au- 
cune dlfiblurion  puirîde,  qu'il  n'y  a  point  de 
complicaiion  d'inflammation  ou  de  ruppnraiion, 
la  paracenthèfc  de  l'œil  eH  fant  contredit  préfé- 
rable au  procédé  de  Mairre-Jan,  Cette  opération 
dont  l'origine  remonre  à  Nuck ,  qui  écrîvoit  il  y  a 
un  iîéclc  &  phiSjConfiflcàfâireunepontQionavec 
on  peiîirroij-quariatiboid  inférieur  delà  cornée 
tranCparcnie  j  on  taifl'c  évacuer  l'humeur  quî  Ce 

f>réfente,-  oa  prcfTc  même  le  globe  de  l'œil  vers 
tfin,pour  exprimer  celle  qui  Dc  pourroii  fortir, 
&  l'on  contient  le  petit  emplâtre  qu'on  met  fur 
la  piquure  avec  une  petite  plaque  de  plomb  qu'on 
applique  fur  le  glooe.  L'on  revient  diH'ércotcs 
fois  i  cette  opération»  s'il  cfl  nécefiaire,  &  dans 
les  intervalle!  «  l'on  continue  Tnfrige  des  fudori- 
fiques  &  des  purgatifs,  &  même  dès  vdîcatoires  , 
qui  peuvent  avoir  beaucoup  d'eificacité»  appli- 
quées au  col  en  pareil  cas.  On  lèvera  l'ttil,  & 
même  on  le  baignera  dans  une  eau  légèrement 
aflringcnie,  telle  que  l'eau  fioiile,  à  laquelle  on 
a  mêlé  une  cettaine  quantité  d'cau-de-vie ,  une 
eau  légêrtmeni  alumincufc,  ou  encotc  mieux, 
une  décodion  de  quinquina. 

fflauch^ft  prcfcrii  le  collyre  fuîvani,  dont  il 
vante  beaucoup  l'elficaciié  QZ.  Tuthie  prépar^^e 
3  li  fucrc  de  fatiime,  9  K,  eau  de  rofe&de 
Dlanrain^ana  ^.i  Isiefprii-de-vin  camphré,  3'^- 
mêlez.  On  met  un  tinge  fin ,  trempé  dans  ce 
collyre,  entre  le  globe  &  tes  paupières;  on  place 
fur  celle'-c)  un  lit  de  coton  ,  trempé  dans  un 
défenlif  fiit  avec  le  blanc  d'œtif& l'alun  crud,âc 
tcnfuite  une  comprefTe  qu'on  retient  avec  un 
bandeau  j  &  on  a  le  foin  tj'humeéler  l'appareil  de 
ffms  i  autre,  (^M.  Pftit-Raoei.) 

HYDRO  -  PHYSOCELE,  dV/».  ^çn  x-xi 
ramex  aquofus  &  atT<us,  C'cfl  proprement  une 
hydrocèlccompliquéed'airoudcvcnidaoslefquels 
les  bourfcs  olircnt  un  plus  gros  volume»  une 
tenfion  plus  grande^  &  une  moindre  pefanteur. 
Il  eO  rare  que  l'Hydrocéle  fimplcfoit  JCLOirpagné 
d*utK  ftmblable  compljcaiïon  ;  quand  elle  a  lieu  , 
Il  y  a  toujours  eu  précédemment  une  jrtâamma- 
tion.  i  la  fuite  de  laquelle  elle  furvieni  -,  &  alors 
les  Alites  de  la  maladie  font  toujours  fjt>.heufcs. 
Voy.\'irt.HynKOCKhr..{M.  Fxtit-KaoezA 
HYDROPISIE  DES  JOINTURES.  Amas  de 
férolîié  dans  le  ligament  capfulaire  d'une  joiiv 
rure ,  pariiculicremtni  dans  celui  du  genou , 
^ui  fe  mAufcHc  par  un  gonÛeœcni  plus  ou  moins 
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confîdérafale,  t^elquefois  accompagné  de  fluétua- 
lion  ,  &  n'occaftonnc  ,  en  généial  »  que  peu 
de  douleur.  Quelqtief  is  celle  maladie  a  fou 
fiégc  dans  les  bôurfc  muqucufcs.  Voytx  ce  mot. 
La  guérifon  de  l'Hydrocéle  des  jointures  dé- 
pend de  l'ablorption  du  fluide  épanvhé',  abfor- 
prion  qui  cO  quelquefois  lout-à  fait  Ipontanêc,  & 
que  l'on  peut  exciter  &  ùvonfer  parde^fiic^ionf , 
par  l'applicalron  répétée  des  fangfues,  âi  parti-^^ 
cnliérement  par  celle  de  vélicatnircs  long-iems 
entretenus,  ou  fréquemment  renouvelles  fur  la 
partie  aflVâée.  On  doit  éviter,  attiani  qu'il  cfl 
poffible  ,  de  faire  aucune  ouverture  pour  évacuer 
le  fluide  accumulé ,  ou ,  fi  l'on  fe  détermitte  1 
prendre  ce  parti,  il  faut  toujours  faire  l'ouverture 
de  manière  que  l'incïfion  du  fac  ne  demeure  paf 
Tis-4.vii  de  celle  des  tégiimens.  Une  autre  ma- 
nière de  diminuer  le  danger  de  cette  opération 
cfl  delà  faire  au  moyen  d'un  féton.  Voy.  Bour&es 
ucQUEt'SES  8t  Ligament  CAPsuLAiAE. 

HYDRO-RACHITIS,  Spma  a{uofa  bifiJa  , 
Hydropilîe  de  l'Opiné.  Atfcêbon  de  la  colonne  ^ 
vcritîbralc  ,  dans  laquelle  l'oUificaiion  des  épines 
de  l'arrière-train  manque  cntièrumeot ,  à  une 
époque  où  elle  devroit  avoir  lieu.  Cette  affcOion 
eîl  toujours  accompagnée  d'un  épanchcmcnt  d'eau 
dans  le  canal ,  &  d'une  tumeur  qui  prononce 
d'une  nuniètc  plus  ou  moins  fenlîblc.  Voyti  l'art. 
fpina  bifiJuj  nom  fous  lequel  la  maladie  eO  plui 
eonnuc.  (  Af.  PKrtT-RAoti.') 

HYDRO-SABCOCELE.  Hydro- Sarcoctlct. 
Tumeur  iormée,  comme  fon  nom  l'indiqiiej  par 
un  amas  d'eau  qui  joint  iunfarcocélc  plus  ou  moins 
ancien.  Quand  l'épanchcment  date  depuis  long- 
tems  ,  on  peut  prendre  la  maladie  pour  une  ftra- 
pie  Hydrocèle,  parce  qu'alors  le  teflicule  efl  en 
quelque  façon  caehé  fous  le  volume  des  eaui  qui 
diflendent  la  poche  énormément.  Cette  trreur  "^ 

n'en  point  une  de  celle  que  la  théorie  enfante 
d'après  des  données  imaginaires.  Schenkius  don- 
ne l'hifloirc  d'un  farcoccle  commençant ,  qui  fut 
atnfi  ptis  pour  un  hydrocèle,  dont  on  tenta  la 
cure  radicale  par  la  cafttation.  A  l'ouverture  du 
teflicule,  il  en  fortii  une  grande  quantité  d'un 
fluide  épais,  chofequi  n'efl  point  rare  ,  mais  qu'on 
prit  alors  pour  du  fperme.  Le  malade  mourut 
pen  de  (ems  après  que  la  plaie  fe  fut  cicatrifée. 
La  plupart  de  ceux  qui  ont  écrit  fur  i'Hydio- 
Sarcocèle  ont  eu  fur  cette  maladie  une  opinion  qui 
ne  cadre  nullemrm  avec  l'expreflion  de  la  nature, 
ils  ont  cru  que  l'épanchemcni,  uu'il»  regarduieqt 
comme  ai.cidcntel,  n'éioii  dû  qu  .)  des  (ongofltés 
ou  excroiffances  qui  nai^oi;.ni  fur  le  tt.Aicule; 
Vifyfi  l'art.  SARCOcitE,  &  qu'en  1rs  dcituifani 
ou  tes  Tongeani  au  moyen  des  cfearoiique»,  on 
larjflbit  la  cau(e  primitive  du  mal  -y  de>là  s'en 
efl  fuivie  ane  pratique  vraiment  meurtrière,  dani 
les  cafi  o\\  le  teflicule  malade  éioit  attaqué  par 
des  moyens  auflî  mal  réfléchis.  Une  attention  pJuf 
f^ieofe  aui  phéogmèiies  dç  la  léforpiioo   cte 
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^B^w  qnc  répanchement  cfl  dû  S  une  UtUé 
^contre  nature  des  otiBijts  uat  de  U  membrane 
périulles,  qt»c  de  lalbugin^c ,  St  aux  obftîclrt 
qui  s'oppolcnt  &  la  circulaiion  de  la  lymphe  dam 
tome  retendue  du  cordon,  &  que,  qnand  la  ma- 
ladie cÛ  porrée  à  un  c-  nain  point ,  il  n'y  a  d'au- 
tre cfpéfance  de  gii(.'iifon  que  celle  que  laill'c 
l'opération  de  la  calVation. 

Il  cfl  ttn  getîtc  d'Hydro-Sarcocèle.  où  l'épan- 
chcmeni,  au  lieu  de  (e  faiic  dans  Tintcricur  de 
la  (unique  \agtnitlc,  [e  foime  fous  la  itiniquc  al- 
bueinc^.  Job  à  Mocl:rcn  a  fjit  ceiie  remaïque 
juoJcictirc;  S  Fabncc  d'Aquapendenic  a  rangé 
cette  tralailie  dans  la  clrilTcdci  hydruièlcs  j  ce 
«n  qiioi  il  ne  (c  rapporte  point  avec  notre  Au- 
teur. La  ma;iire  cil  alors  quelquefois  dans  une 
civile  (pacicufc  8t  unique,  d'auirc5  Cois  clic  l'ifl 
dans  plnfieurs  f^irécs;  quelquefois  cncnre  eltc 
eO  de  rature  l'ércufc  ou  faniculc,  d'atirtcs  fuis  elle 
eft  p'JtulcDiç  ou  fanguinoicnte.  Ces  fortes  d'i- 
pan(.h<-mens  peuvent  en  itnpnrer  k  un  Praticien 
peu  rt:flâ:bl,  rur-iout  m)  y  a  un  pe^i  d'inflani- 
nution  à  la  peau,  &  faire  croire  qu'il  y  a  du 

Iius,  auquel  it  faut  donner  itTuc  par  un  coup  de 
anccttc.  Mais,  en  général  «  ca  fotics  d'épan- 
cheoien^  font  peu  cunfîdétsbles  relaritcmcni  au 
volume  de  la  rumeur,  la  fonic  du  floiLle  ne  pro- 
duit jamais  l'affaiflcment  qu'on  avoit  lieu  d'en 
attendre }  an  lieu  d'alléger  les  l^mpfâmes ,  elle 
ne  tait  que  les  a^^raver  ',  &  u  Touvenure  ciï 
uiïcz  grande,  il  sVn  élève  fouvent  une  fungofité 
qui  r<^nncà  tous  les  cathérériques  qu'on  emploie. 
l,a  caOïaiion  efl  alors  le  feul  remède  dont  on 
puifTe  efp(^rer-,  &  it  6ut  y  avoir  recours  avant 
que  le  mal  ne  parvienne  jusqu'au  cordon. 
CunSa  priiis  tcntaniix  >  fed  immeJicabilt  vulnus 
^lUtrffcindendum ,  ne  paTsJùxeia  trahatur.  Ovide. 
{M.  FiTir-RAori.) 

HYMF.N  IMPERFORE.  K.  ÎMPnRroRATiON. 

HYOÏDES,  Os ypfUoidci^kyoidti t  tingua.  Os 
de  la  langue.  L'Anatomie  cnfeigne  fa  figure  #  fa 
pofiiionj  fes  connexions  &  les  fondions  aux- 
quelles ]1  doit  fenirj  mjï^  ce  que  robfervation 
enfeigne  de  plus,  c'cfl  que  les  appendices  de  cet  O} 
qu'on  appelle  fes  pentes  cornes,  fc  lu«cni  qucl- 
quefoif ,  dort  il  s'enfuit  une  très-grande  gêne 
«ans  la  déghitiiîon.  On  doit  à  \'alfaha  I  hif- 
loire  d'un  fait  de  ce  genre  inf«*i»îdan^fon  Traité 
de  l'orci  le-,  en  décrivant  les  mufclcs  byo-pharyn- 
gîens,  il  dit  que  quand  une  grande  quantité  d'ali- 
mens  mal  broyis  cfl  portée  dans  ce  coniluit ,  il 
peut  furvcnir  une  etpèce  de  luxation  dans  lu 
appendice*  cartilagincufcs  de  l'os  hyoïde,  parla 
violente  diOenfion  qu'éprouvent  alors  les  hyo- 
phariopjenïv  c'cft  ce  que  j'ai  vu,  conrinuc-f-il , 
cbci  une  fcrrmc  à  Bologne,  qui  avoît  avalé 
un  morcean  de  viande  mal  mAché.  Cette  femme 
croyoit,  à  plnfieurs  aufTi,  que  fun  mal  venoit 
du  morceau  qui  lut  étoit  rcHé  dans  le  gofier  ,  tk 
déjà  pour  le  faire  ddceadre ,  on  avoit  cflay^ 
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différeni  moyens  \  mais  cnvain.  Il  y  avoit  î^i 
trois  jours  qu'elle  ne  pou\oit  prendre  ni  doiv- 
rirurc  oi  boiffoa.  Elle  me  confulia*,  4  ajaiu 
examiné  toutes  Ici  circondaflces,  &  foapçoonm 
une  luxaiion  des  appendices  i.anilaginttitcs  de  l'os 
hyoiJc,  je  touchai  la  partie  asec  une  aireanda 
lellequc  te  demandoit  les  notions  de  t'Anacomie. 
Le  loucher  me  l'uffit  pour  rctonnoiirc  la  CAulê  in 
mal,  &  tn  mémc-tcms  réduire  lapp-rndice,  id- 
Icmcnt  que  bicntûi  après  la  fcmne  pût  avaler,  J^fai 
ul!o  deglutienJi  incommoda  ,  un  bouïMon  &  nitee 
une  nnurriiurcplusfoUde.  (3/  PxrsT-RAtitL.) 
IIYPERSAUCOSE,  de.,.,,  fur,&  de  «^. 
chair.  Exciuiilance  de  chair  qui  fe  forme  im 
les  plaici  &  dans  les  ulcères.    Vo\ti  Utctu 

rONOUEUX. 

HVPÛH(EMA,  d'J*.  &  tf-iy*.  Bîauchan  _ 
ploie  ce  mot  pour  défigncr  un  épanchcmeta  dej 
fang  dans  le  globe  de  l  œil .  à  ta  liiiîc  d'un  cocp, 
d'une  cbiiie  yu  d'une  plate  où  cet  organe  a  éri 
intéjelTé.  Le  fang  j*épanchc  cororouncmcnt  dans 
l'une  &  l'autre  chambre  de  TceiI  ;   il  ell  înfisî- 
mcnt  rare  qu'il  le  répande  dans  Ja  propre  ftibftaM 
du  criflallin  ou  du  corps  vitié,   du  moins  je  se 
peux  en  citer  aucun  exemple.  L'épanchcmenc  d 
plus  ou  moins  confidcrable    fdon    Uk    vioîœee  J 
des  caufes  qui  l'ont  occalioiuié  \  quelqoefbi*  il  ■ 
n'y  en    a  qu'une   très- petite   quantité    amaffir,  " 
comme  dans  l'Hypoptum,  au  bas  de  U  chambre 
antérieure;   &  alors   la  partie    inférieure  d«  la 
cornée   tranfparente   parolt  d'un  rouge  plus  ou 
moins  foncé  i&  d'autres  fois  les  deux  chambres 
en  (ont  entièrement  remplies,  dt  alors  la  comée 
parolt  comme  toute  rouge   A    màmc    notrinï. 
Dans  ce  dernier  cas ,  l'on  voit  les  objets  colo- 
rés en  jaune,  en  rouge  on  en  brun.  La  Aniéhtre 
de  l'oigane  dit  affcx  à  ctux  qui  la  coonoiflbi, 
d'où  peut  provenir  une  auifi  grande  quintûé  de 
fang  épanché.   Elle  indique   les  vaja   vtmcafit  J 
&  les  houpes  &  franges  vafculaires  qoi  confit-  ■ 
tuent  les  procès  ciliaires  comme  tes  fonrcei  qui  I 
la  foorniflcnt^  mais  au  (C  elle  indique  les  vatf*  I 
fciux  vcineut  de   parties,  &   peut-être  ceux  de   t 
l'iris ,  comme  autant   de   puiflances  dcfiioce  i 
en  opérer  la  réforpiioni  aulfi    ïoii-qb  ,  quand 
répjnchcmeni  cft  peu  coniidérablc ,  le  fjnz  tt« 
repris  par  elles*  &   quelquefois  en  tr6-pcu  de 
îcms.  Quand  il  eft  en  plu»  grande  quamit*,  on 
en  nécïlfiié  à  recourir  aux  faignées,  aux  topiques 
aniiphlogiftiqucs  &  aux  dérivatif»  qni ,  eniralram 
l;s  hnmcurs  ailleurs ,  facilitent  par-là  l'abforctioa 
de  telles  qui  font  épaiichécs-,  mus  fouvcmcdK 
réforpiion  ne  peut  fc  faire,    l'on  eft  néccffité  ï 
pratiquer  une  indiion  à  ta  cornée  pour  donotf 
ilfue  au  fati^  épanché,  quand  cctro  luniquc  ej 
dans  toute  (on  intégrité-  On  peur  f&'iTc  cctic  io- 
ciHon  foii  avec  la  pique  de  Daviel,  ou  le  céo- 
totomc  du   D.  Wcnxel  ;  le    fang  fort   auÛi-iAl 
rouverture    lâiie  ,    conjointement    avec   ITw- 
I  meur  aqueufe,  quand  il  <ft  eiKorc  fluide;  irais 

quci^kfi^ 
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4{uelifi)cfuî$  il  eA  graoulâ  ft  m^e  coaguU; 
oa  fa  Tcri  alors  d'une  peiire  curctic  pour  cniral- 
Dcr  TOUS  Us  caillots  à  tntfuTc  qa'ilsfe  pri^fcmenij 
on  reponfTe  m-dcdans  l'iri;  en  cas  (jn'cl'e  ]>a- 
roiflc,  1  on  lave  l'a-il  avec  l'eau  de  plônitin  & 
d'capbraife  dam  laquelle  on  a  ftii  iiu'uier  un 
peu  d^rafran  -,  &  du  rcAe  l'on  feconipoiit:  comme 
Cl  circonlliRcei  le  dcmandcnr.  L'htmalopic  ïar- 
vient  quelquefois  i  l'opéran'on  de  la  caunutle. 
Ibii  quon  la  pratique  par  la  métboilc  de  l'^baif- 
fcment  ou  par  celle  de  reitiaâion.  Il  c(t  rare 

?ne,  dans  ce  dernier  cas  ,  elle  aii  de  niauvaif» 
unes-,  l'ouverture  qu'on  a  faiic  à  la  cornCe  pou- 
vant faciicmenr  permettre  l'iduedu  r^ing  ^pani[i<î. 
Il  n'en  efl.pas  ain6  quand  elle  eH  htuitc  d'une 
forte  connilinn  de  l'œil ,  t:ar  aluri  non-fcuicincm 
il  y  a  épantheirent,  mais  encore  pcrvcrfioadcs 
bumcurs,  déchirure  des  mctnbrancs,  &  uacicMc 
atome  dans  la  nhine  »  qu'il  y  a  toujours  aiCiu- 
rofevn  gouitc-fercine  j  aulfi  le  prognoflic  doii-il 
êJrciré^-Houreox  cil  pareil  cas. (^3f.Px  n  tRaoei.) 
'  HVPOPION,T'*i»vt.  Byfopiom.  On  défigiïc 
ainti  une  colUclioo  de  pus  dans  la  clutitbrc  au- 
rénetire  de  l'nil ,  à  la  fuite  d'une  ophihalmit 
vlulrnrc,  dan»  laqtiellc  la  ihoroîde  &  l'iiiîODt 
été  puis  ou  moins  t-'ogatgéd.  Il  ne  faut  poiot 
confondre  cette  nnladtcavi.cl'onii  ou  la  fuppu- 
ration  (te  la  conic^c  irantparcnie,  lioCi  que  l'om 
fait  quelques  Lexicographes  yen  vctf<*s  dans  le 
langage  des  anciens  Ameors.  Galico  ,  en  paMjnt 
dc«  )euz  de  ceux  où  l'intlammMiun&cll  tci  mince 
p.tr  un  foyer  in(6icur  de  putultn'.e,  le»  ddJigoe 
expre(r^nicni:louslemimjwâin«i^aA/4e<.Coinuic;rtt 
naît  le  pus  dans  cette  nuladte?  fe  forint;-i>il 
prctondcmcint  entre  la  choroïde  &  fa  létinc,  & 
vient  il  du  fond  de  l'ceil  vers  le  devant,  puur 
tombct  d.in<;  h  chambre  antérieure, ou  t:  forme- 1- il 
laoâ  ctite  même  ch?mb:e?  Ce  font  autjm  de 
udlionsa  lalottuiandclquctlcj  non;  ne  ncu*  a  ro- 
terons painr»  nous  dirons  fculciT^cot  qrcJ'fJ>[>'} 
pion  n'cft  pjs  toujours  la  fuite  d'une  înilin-.Ra- 
&OQ  préccceucc  bien  appucntc,  qu'on  l'a  ^tt 
Vîirvcnir  à  im  coup  rc^u  à  l'ttil ,  ou  après  un 
'épancli:m^nt  de  fang  dans  cet    urçane. 

L'Hypopion  occupe  fouirent  tout  te  Jifqucde 

la  Lurn<;t:  tranfpareme,  d'^uirui  fuis  il  oe  paroli 

[ue  dans  une  do  fcs  fc^Huns,    &  c'tfl  loujaurs 

tîTs  l'infcricure  ;  ce    qui  a  enjngé  \<^i  Anieur» 

le  diCingticr  en  complet  &  en  incoir.pîct.  Cn 

le  rcconnuit  à  i:nc  tache  blanche^  co.xni::  y'i' -'t 

'  }it  -ncmcDi  au-delà  de  la  curaé4;  j  ik 

ni  ,    f  celle-ci  de  ctlté,  un  voit  qj'cls 

biiî'au.c,  &  nulLment  alf-dÛi.  Cciîc  lacbe 

lannji  &  prend   p;.r  la  Cuire  du  tans  une  icjc 

endive,  riu'cllc  oc'^upe  luui  te  noir  de  t'u;.'l. 

Qiund  l'Ilyfopii.in  icconnoit  uu;:  ittllainiiutiun 

itâicuie  qui  a  p:<!cc<iiïj  t]  les  évacu^iii  ontàé 

nis  ,  il  6fH  y  revenir  félon  que  {a  cir^-oudanccs 

'Rentes  rjnrjï^uciit,  lir.on  ii  faut  appliquer  fur 

Wil  Ic'S  r£rDliitifsIe«  plus  cfIic.T.cs, pour  donner 

Chirurg.:.  Time  I,^   Ji/  ^anie. 
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lieQ  à  la  réTorption  de  la  matière  épanchée.  Lei 
Auteurs  prcfcrivem  des  fai-heii  avec  les  poudrct 
de  fleurs  de  camomille  i  de  mil i lot ,  lesfomtni- 
lés  de  fau^c,  d  euphraifs  ,  d'hyfapc  &  lafemccce 
de  fenouil  qu'on  fait  bouillir  t'.an^  le  vin  ,  & 
qu'on  applique  cnfuicc  cbaiidem^m.  Cci  lopiqucf 
|H:iivcni  procurer  la  résolution  du  pu»,  même 
telle  du  fang  ép^ocbiî  iuu»  la  cornée  \  la  fuite 
de  la  rt^ture  du  l'uiéc.  Mai>  il  cette  léfolurion 
tarde  &  fc  faire ,  qu'il  y  ait    tnÉnc  1  craindre 

airelle  ne  fc  fifTc  point,  il  faut,  fans  hénicr, 
onnc'rin'ur  1  la  nuiièrc.  en  fjlfant  une  ouver* 
turc  à  la  partie  inférieure  de  la  co:nOc  iranf- 
parante ,  ce  qu'on  pratique  aîfdmrnt  au  moyco 
d\inc  lancette  étroite  ^  fixée  fur  f.i  cbâffc,  ou  de 
1.1  lance  de  Diivicl.  Le  pas  foit  mt\t  à  la  ma* 
tiLre  des  larmes ,  St  la  trche  bUmbr  ,  qui  ofluf- 
qiioii  la  \ue  difparoii.  On  biffe  rctcmbcr  le 
bord  ioiianc  de  U  comce  qu'on  a  incifOe,  & 
l'on  panfc  comme  dans  l'opt^raiioa  de  la  cataraele* 
L)  cicatike  fc  fait  btcntdt ,  cotnmc  \  lafuirede 
cette  opéraiîon,  Scb  guétîfon  devient  autli  com* 
pictte.  Ce  procéda  cO  très-aocien  ,  il  remonte  ï 
Galien,qui  te  cin'cille  «qu^iod  les  réfolnifi  ont 
^ré  fanseliîcaciiti.  Jl  etl  plus  certain  qiicc^lui  de 
Jullus,  Oculiile,  dont  il  parle,  qui  guOtiJuic 
l'iJypoptoR  eo  fccouam  fortciticnt  l.i  léie  de  fu 
m^'.adcf.  Ce  moyen  pouvoii  dilfipcr  la  maladie 
pour  le  moment,  en  ponant  le  pus  aiJeursj 
rar.is  la  guiirifoii  n'éioit  cjiic  pafligëre  \  la  Dta« 
lièrc  rcvemrs  bîenit^t  ù  l'cT^dtoit  qu'elle  aïoil 
priiiitivitiuni  occupa. ( /f.  Fc2'ir-/{y{oix.) 

HVPOSIVADIAS.  r-rtf^v-.st,  diczurcuiiUaa 
nyn  reSèfcJ/uè  c  ami  perforât  a  ejf,  filonU  défr- 
niuon  de  Goriée.Ouand  on  dl  aioli  confoimi5« 
nMi-rve  M.  Louiv,  l  ouvcrrute  deTurètrc  efl  entra 
l'os  pubiî  &  le  fîcn  ,  djt^s  la  direction  naturelle 
delà  verge;  t'urine  itiitibc  peipendiLiilairctnLntà 
terre,  St  pour  piller  cn  avaor,  il  fr.nt  lelâvir  la 
icrge  cn  luni.  Qiioi:;ue  ce  PrauVitn  diTc  qu'iiou 
fembtablc  contorma'^iun  nuife  à  la  gt!r>t'-i.itioDy 
i  raifon  de  ce  que  l'ejacMlation  tie  peut  l'c  faire  cn 
ligne  direclc,  pi  cependant  vu  ccJlc>cj  trcs-hien 
fe  faire  chex  uti  liomtuc  qtii  éfoii  iifccli  d'un 
parei!  vice  au  gland  »  &  qui  n'en  étoît  pas  moine 

fitn  de  plulîturs  eofani.  Le  vice  peut  qucfquc- 
oii  cdttcr  aux  procédés  Ûmpl«  de  TAit ,  (uivant 
faBiiiurc.  que  Ion  ne  peut  «terminer  qui'd'^pris 
lic'ircorjiaacc.Gtiiîcn  appelle  encore  nvpofpadi^is 
ceux  en  (jui  Ij  fiein  ircp  court  fîiit  courber  la 
»er«c  dans  l'ôreiliox  On  rcnviJie  ûci'cincMl 
et:  pil  I  Inconvénitnc  p:ir  la  kdiun  du  filcc,  qoj 
n'exige  qu'en  panfemcct  trés-iiniplc,  avec  un 
psu  cTecnarpijqu'rm  laifTe  jufqu'A  ce  qu'elle  lOrr.- 
Le  dVl'c-tnîme.  II  fuffil  do  laver  la  pattie  atec 
110  peu  devin  khaiid  >  pour  conlohdv»-  tes  poiti'^^ 
du  ii'ctî  que  l'inllrumcoc   uancLonr  a  di%ifàci. 

{  M.P/TtT'RADtZ.)  ^' 

>IYPOiPATHIS.MES,d';»i  &  «.♦..  Hyprf. 
^atkijmus.  OpéiAUan  quua  pratiquo^  iutictuu 
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fur  le  front,  8t   ilar»  laquelle  on   faîfoîl   trois 
incifions  fur  rroiç  lignts  psrill^lcSadc  man'.ère  i 
rfaire  parvenir  rinnruimnt  iufquc  l'ur  le  ptir icrine , 
i&  A  couptr    !«   v^ilTe.'mi  qui  éioieni  cnrrc,  & 
Von  pa6l^oit  cnfulie  une  fpamic  entre  le  pâricrànc 
&  \t^  chairs  pour  féparei  ccllet-ci.    Voy<i  ccir-; 
mé  hotte  iîcriîe  dans  le  fixième  Livre  de  Paul» 
chap.  YJ  :  Sic  tnim  6r  vefa  ,  dit  GorïA! .  qua-  iliU 
hahemur  omnia ,  cicamam  callu-nquc  comr.iht.it , 
Ciiti/fque  per  ca  patcbit  via  kumori  in   uculos  & 
juhjei^-as  fratui  pcTU%  fiillanii.  Quelque!  Auteur» , 
obfeivc  M-  Lotiis,  propofcni   de  couper  i>u  de 
libraire  les  gros  va'.lTeaux   du  vifagc  contre  la 
TBiitadie  rommée   Gourtc-rofe,  dans  le  dcfP.in 
^'inierctptcr  le  coun  du  faog  vers  cccrc  par;îc. 
{lityrus  dit  qne  la  rongtur  du  vifagc  vicnr_  quel- 
quefois dé  ^abondance  du  fang  qui  re|>orté  p^ir 
Ja  grande  veine  du  front,  fc  r^^pand  Subitement 
fur  louïc  la  face.  Une  Comrcfle  l'ayant  conrulié 
A  celte  occafion,  il  appcrçut  que  forfqu'cllc  lui 
partoit»  le  fang  fe  répanduii  précipiramment  de 
ceuc  veine  fur  tout  le  vifagc  \i\  Ht  rafer  Icndroit 
dtt  I3  veine,  un  peu  au-dcifus  de  la  future  coro- 
Btle:  il  cantérifa  la  peau,  &  compriiiu  aiec  un 
îinndage  convenable  ,U  veine  doni  le  cautère  (ir 
rouvcTiurc,&  la  malade  ÂH  délivrée  pour ii»i jours 
et:  fes  rougeurs,  la  fcccfe  rromani  privée  par  la 
dcllruclionde  cette  vcine^dufan^  qu'cUe  tuircpor- 
icit.  JE'xf.  d£  Fc-rc.  Encycl.  {M.Pbtit-Rauki.') 
HY5TER0CELE ,  d':irU  &  de  «.^;.  Genre  de 
déplactment  dans  lequel  la  matrice  fort  Ji  travers 
auelque -unes  des  ouvertures  du  bas-centre  pour 
iorrocr  te  qu'on  appelle  contmunilmcnr  Hernie. 
Keyf^r^tticlc  Matricb,  où  lour  ce  quia  rapport 
à    celle    maladi*    cft    développé    fulfifammenc 

^M,   PbTlT'  Radmi.) 

HÏSTEROTOMIE,  d:irtpt&  ée  fM^ymJeâio 
uteri,  Tncifion  iju'on  fiît  pour  parvenirdnnirint6 
vieur  dcIamairicejSc  en  extraire  quelques  corps 
qui  ne  pL-uvent  fornr  par  lei  voies  ordinaire?.  Voy, 

four  de^Ui^çrands  deuils, l'article  Cesahlewnz. 
CpérauoD.j  {M»  PxTiTJBuj>xt*) 

JAMBE.  rctMti  Crus,  portion  de  l'oTtr^miié 
kiftirieure  int  erpofée  entre  la  cuitTe  &  le  pkd. 

Des  fraâurts  dt  la  Jambe. 
Cef  te  partie  cft  plusTocvcni  quela  cuilTeeipo. 
fée  à  icre  rompue  dan;  les  efforts  \iolcos  qu'elle 
éprouve, &  auiquals  cependant  tlic  rdîfle  avec 
un  certain  degré  de  furce.  Quand  cet  accidenta 
lieu  »  fi  Ui  deui  os  qui  la  foimeni  font  rompus , 
le  blefTé  ne  peut  fe  lotitenir  fur  cet re  extrémittîi 
nais,  v'il  n'y  a  que  le  piironné  qui  éprouve  foinrion 
de  contînoiié,  la  progrclfiuD  peutencore  fe  faire, 
quoique  diâcilemcnt.  Si  le  tibia  efl  rompu  l«ul, 
le  hlcIT-^  ne  peut  Ùirc  uface  de  fa  jambe ,  parce 
que  le  p^/onné,  rcdé  entier  >  fe  trouve  hors  dn 
ccjvrc  de  gravité  j.  &  trop  fniblc  pour  fou- 
jtfiJi  la.  gelantcoc  da  corp.  J^oiu  jcovoyons ,, 


ponr  te«  p^^'ntînfs ,  à  l'anidc  7:*.*,cfVl# 
La  méthode  ordinaire  de  traiter  Icf  ital-ire^ 
de  U  jinibc  conGHe  à  bien  employer  le  haadlfft'j 
roulé  &  les  di^c^rentes  pièces  d'apparcii  do«r  Doits- 
avoni  parié  dans  le  général  de*  faclitrc*.  MaH 
ente  mr^ihiïie  avant  des  ioconvéniens  qui 
\cni  de  la  g&nc  où  fe  irouvcm  les  mafctcf 
dam  U  longue  cxtenfion  oà  cfl  la  ptn^e 
d'suire;  fur  lefquels  nous  nous  fomases  étJTidtff 
précédcrnin«'nt  f  on  lui  a  préféré  li  rnéthode  de 
l'oit.  U  fani,  dans  celle-ci,  metire  d'abord  k& 
fntilclcs  de  la  partiedam  leptusgraod  relUictKnrk 
ce  qu'on  fait  en  ployant  le  gT.no.t  for  ta  coiict 
A  étendant  légéfcment  le  pied.  Qu:înd  la  ]iinhe 
eiï  dans  c«:tte  poliiion,  il  etl  rare  qu'on  iroate 
dv  la  df/Ri.uliâ  à  rcm'.itre  les  os  déplacés  du» 
leur  fituation  naturelle;  la  plus  légère cDOifiMi 
fuffir  pour  rtuITir.  Alors  le  malade  dtant  difpcA 
de  manière  que  Iti  ÎJtnbe  rompue  foie  a^tpttjét 
fur  fon  côré  eméiieur  ,  le  genoa  loujotir;  pJojé, 
on  paiera  dcHons  le  bandage  i  dix-huit  cbefit 
enfuiie  une  longiicfic  dont  l'un  des  chefs  (na 
placé  longirudinalcmem  felua  la  longucordcU 
jambe,  U  milieu  palTaai  fuus  la  pLinicdu  pted. 
Si  l'autre  chef  fe  terminant  à  Finiéricor  à  MH 
jambe.  On  difpofcra  obliquement  chaque  chef» 
pour  les  faire  croifer  de  la  nianiére  qu  on  \c  voie 
rcpri;feni(î  dans  la  Pbnchc  qui  a  rapport  »  ctt 
atiicle.  Ge  premier  bandage  fuïTit  dan*  les  ci% 
ordinaires;  mais  ponr  peu  que  le  malade  fi^e 
du  mouvement  ,  qu'il  ne  putflc  s'enijit!T..Scr  6a 
remuer  la  jambe  ,  il  fiiui  ajourer  à  ce  preicKt 
appareil  une  plaque  de  bois  mince,  forr  l^erÂ 
creufé  de  manière  à  recercir  toute  la  jinhe^ 
Ko>f|,pour  ladifpofition  de  cette  dernière  prccf» 
ainli  que  ponr  la  maaicrc  dont  cMc  cH  rcicOoCf 
la  Plamlie  que  nous  venons  de  citer.. 

Quand  tout  cet  appareil  eik  placé,  od  ftâ 
garder  au  membre  U  pofttion  qu'on  lui  aroA 
préc<^-dcmaiem  donnée;  il  faiu  ccpendim  aroir 
atieniion  à  ce  que  le  gcnoti  ne  foir  pas  trap 
ptuyé;  car  cette  pofition  feroii  aufH  gèmorr  ja 
malade ,  que  fi  La  Jambe  etoii  cnt  jérrincni  éfcndoc. 
Jl  cil  des  pcrfonnes  qui,  par  coutume  ou  par 
toute  antre  raifon ,  ne  pcuveiH  refler  ]ofw>(«n» 
couchés  fur  J'uo  ou  l'autre  cAcé.  En  p«reu  af« 
dit  M.  BcU,  le  roalide  peut  erre  placé  ^rfoa 
dos,  éi  néanmoins  le  mciiir>rcrcnef  dans  Ulexx* 
où  on  l'a  mir,  &  cçla  en  les  fupportam  ùtr  ta 
chaffis,  à  une  hauteur  conTcnabie,  au-ddCa^li 
niveau  du  corps.  Quand  on  emploie  ccmS^^^tf 
les  nutades  peuvent  fb  rcnuter  &.  fe  porter  1HH| 
ils  veulent  ,  fans  que  le  mernbie  et»  éprouve  IB"  j 
cun  mai.  Koj'i:^  cette  pnfiiion  dam  la  VisoAt 
qui  a  rapport  icei  article.  On  ne  la  chan/crs  çis3t 
les  dix  ou  douze  premiers  joiiri  de  fa  mal«^< 
mais,  àceiie  époque^  on pouna  difpofcr  Umbk 
autrement;  fit  relie  petite  qae  foii  b  diffiirtac* 
de  Celte  pofHian,clle  lui  fera  touionrc  ara«jj|nft 
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•(Hf!  Traain  de  rapporter,  dans  le  ct%  où  le  pé" 
ronné  feul  fwoit  hiOurà.  Ccixindanr,  dans  le  cas 
%)ix  l'on  employeroii  le  binJagc  roulé,  U  c«n- 
vicodroii  de  placer  dcui  longoerres  cmrcle  tibia 
&  le  péroDDé  ,  l'une  en-dehors,  l'autre  tn  devant, 
A  de  n'en  point  mettre  fur  la  continuité  de  l'of. 
Les  trois  premiers  rnnrs  de  batidc  dDÏvcnt  étte 
placés  un  peu  «u-deiïiis  des  cnall^Ies,  &  l'on 
«e  d\iii  appuyer  que  très  peu  fur  le  lieu  mfme 
de  la  fraitlttrc.  Le  picc'  alors  doit  ftirc  tourné  nn 
f>euen>dedin<  pendant  toute  U  durée  delà  cute. 
De  II  laxAtion  Je  fa  Jnmhe, 

Nous  renvoyons  A  i'infpedion  de  raniculatîon, 
pour  fc  convaincre  fur  l'impoflihilité  de  la  lu»a- 
<!on ,  ceux  qui  »ouHroicni  TidnieiTre  d'une  ma- 
lïiirc  corapWtic.  La  luxition  ici  ne  peut  danc 
•Toir  lieu  qu'incomplcKcmcnt  en  devant  on  en 
arrière ,  en-dedans  ou  en-dehors  -,  ces  dcrtiières 
font  beaucoup  plu»  rares.  En  ruppofanr  qu'une 
luxation  quelconque  de  ce  genre  ait  lieu,  apréi 
des  cxtenfionsfuffirantcs  en  ligne  droite,  on  fera 
laréduélion  en  embraffant  d'une  main  les  con- 
dyJc»  du  fémur ,  &  de  l'autre  la  partie  fupéricur» 
du  tibia,  &  en  les  pouvant  en  fens  contraire.  Si 
la  rédiifllon  n'a  point  été  faite  ptomptciricnt .  «u 
^u'on  ait  négligé  les  précautions  n0ctf6~nires,  l'an- 
«hylofe  fera  la  fuite  de  cet  accident.  L'articula- 
tion fouffre  beaucoup  dans  ce  genre  de  luxation  ; 
clic  eft  louvcnt  engorgée  par  la  flâfe  des  fucs  qui 
«nr  p?ine  i  circuler  dans  les  vaifTcanx  oui  ont 
été  iràs-iiraillés.  On  remédiera  aut  accitlens  lo- 
caux par  le  régime  &  les  faienécsloLaîcs,  félon 
J'organce  de?  fymptômcs  *,  &  l'on  tiendra  la  par- 
tie dans  le  plus  grand  repos.  Les  fanglucs  font  féi- 
néceffairsi  en  pareil  cas;  elles  dégorgent  beaucoup 
plus  cjmplcitemcntque  tout  a»fre  moyen,  maisil 
&ur  V  revenir  k  plnficur$fois.(^.PjiïT/T  /?/tB£i  ] 

JAMBE  i>E  BOIS.  Membre  artificiel  qu'on 
tïHi  À  la  place  de  celui  qu'on  a  perdu  par  ac- 
cident, ou  par  une  opération  de  Chirurgie.  Lacon"^ 
Druélion  oc  ces  forres  d'inflrumcns  doit  être  di- 
rigée parle  Chirurgien  intelligent,  afin  d'imiter 
la  nature,  amant  qu  on  le  p;ut,  &  fuppléer  aux 
ïbnéliont  dont  on  eft  privé ,  par  la  perte  dun 
tnembre.  La  nature  du  moignon  ,  plu*  on  moins 
long  dans  l'amputation  de  la  cnt{re,  ou  dans  celle 
<)e  la  iimbe,lcs  difformités  naturelles  ou  acci- 
.4eDtelles  de  U  parrie ,  les  complications  pcrma- 
nenteç  de  certains  accidcns  incurables ,  telles  que 
xït»  lu meurt  ,  des  circatrices  ,  &c. ,  toutes  ces 
fh-ïf';*  Diéfentcot  des  variations  qui  obligent  à 
chercher  rlivcrs  pottiî;  d'sppui  poi;r  l'ufagc  libre 
Jt  (.ommodc  d'une  Jambe  de  Bois. 

La  Jambe  de  Bois  dont  les  pauvres  fe  fcrvcnï 
ci)  affci  conmie;  mais  il  r  en  a  d'autres  qu'on 
«lodélc  fur  la  Jambe  faîne  ,  qu'on  chjtiffe 
Cfjmme  elle  ,  qui  par  des  charnières  Sl  relToni 
priiflement  placés  facilitent  la  marche. 

L'amputation  de  la  Jambe  fc  fait  au-dcffiis  du 
;enou ,  ouau-dcEfu4s ,  à  uofs  ou  ^atrc  pouces  de 
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la  loinruri  »  on  4  qtirlqucs  pouces  aiHle/Tus  dei 
m  ail  CD  le  i  i  dtDousavon)  vu  à  l'article  Ampota- 
Tioy  les  raL'bns  qui  dévoient  faire  donner  U 
préférence  à  l'un  ou  ï  l'autre  de  ces  en^ 
drui!S,pour  exécuter  cette  opéraûon.  Dans  lefe- 
cond  cas,  il  eO  fiicile  de  conftniîre  &  de  placée 
une  Jambe  de  Bei?  ,  parce  que  tout  le  poids  du 
corps  poiie  fur  la  partie  aniéri<:ure  du  genou», 
qui,  demeurant  garni  de  toutes  les  parties  qui  la 
retouvrent  nainrcHcm-nt  ,  ptui  f.icilcmcnt  fiip- 
porrcr  cette  comprclfion.  Maïs,  Iorff|u'il  s'agît 
d'a.laptcr  une  Jamlie  de  Boi-i  i  l'eittémiré  d'ua 
moignon  ,  au-dtlTu^  du  genou ,  ou  au-defTons  de» 
iralléolcs ,  cela  devient  besnconp  plus  difficile, 
Â  moins  que  iVxtréntiiéde  l'es  ne  fc  trouve  cou- 
verte par  une  certaine  quantité  de  chairs  &  da 
tégtimcn>  tiu'on  aura  eu  foin  de  ménager.  Voye^ 
dans  /«  Planche»  la  deCcripiion  de  Jambes  artifi* 
cielle*,  adaptées  \  l'un  &  ï  l'autre  de  ces  cas. 

JAUNE  D'ŒL'F.Subrtanceaui  tienrcn  quel- 
que forte  le  mi'ieu  entre  les  mucilages  &  les  corps 
gras.  Son  principal  ufagceft  pour  délaver  le^réfinc» 
&  les  huilcsic'efl  ainli  qu'on  fait  unlinimcnidigcf- 
tif ,  en  battant  la  térélreotine,  avec  le  Jaune  d'teirf". 
Ons'caferlaufripourmilcrauxcataplafmçs  mam- 
raiili  des  fuhftances  qui  autrement  auroicm  de  U 
peine  à  s'y  amalgamer. 

Les  Jaiinci  d'ocirfs  cuits ,  &  rôtis  for  le  feo^ 
foiirni/Tcnr  par  expreflion  une  huile  grafTe  , 
qu'on  emploie  en  manière  de  linimcnt  furlcsbrfi- 
lures,  les  hémorrlioidcs  douloureufcs ,  les  gerçure» 
des  mammellons ,  Se. 

JOUBARBE.  Sempervivum  teSonim.  Lîn.  L» 
Suc  (le  cette  plante  s'applique  fur  Us  hèmorrhoî- 
des,  les  ap.'ircs,  les  ulcères  douloureux  ,  qu'elle 
rafraîchit  A  détergc.  On  met  fur  Icî  cors  des  pied» 
leïfk'uilles  réccntci  ,  un  peu  contures  &  tniccféct  , 
dan^Icvinaicre.  Le  cor  p«u-i-psu  bhni.hir,  de-  ' 
vient  infenliblef  &  Ibuvent  tombe  par  dcsapplira-* 
tions  f'^îréréc*. 

JOLÎBERT    (Laurent),    né  ï    Va'encc    on 
Drtuphiné.ef^  irtzÇ-  IK'rudia  i  Montpellier,  fou» 
tes  yeux  de  Rcndelct  chez  qui  il  dcmctua,  avço 
une  telle  application  )&  il  ntontm  des  m'en  s  fi  pré- 
coces, indices  d'une  grande  réputation  ,  qu'il  lui 
ofltir  uDcde  fes  filleî  en  mariage ;m:iis  il  ne  l'ac- 
cepta point.  Un  an  apr,^  Ton  féjoiir  i  Montpellier, 
il  fut    grjidaé    Bucnclicr  fous    la    Préltdcncc  da 
Sapona,  Doyen  de  la  Faculté.  Il  alU  cnfuitc  | 
Padoue  enrcttire  les  leçons  du  célèbre  Fallopejf, 
&  revint  prendre  le  Dortorai.    Honoré  Caftela» 
ftu  étonné  du  fond  d;  connoifTances  qu'il  mani» 
feda  dans  cet  aele  ',   &  l'amitié  qu'il    lui  pons 
dès  ce  moment  fnt  telle  ,  qu'il  lui  donna  la  plaça 
de  Profo/Teur.  Le  jeune  Joiibcrt  fut  dcs-Iort  pofé 
dans  la  pafTe  la  plus  propre  à  augmenter  fa  r^pq- 
rarion;  car  il  ne  fufïit  pas  i  un   homme  XtwK 
inflruii  pour  parvenir  aux  place; ,  vcit  \«î^.'«ïw'<5X'^*î'^ 
favoir  leul  dcvroii  avoir  aués,  il  fivi*  **'*~^^^^^ 
kl  circonflBDcci  lai  foicm  ijtQv^'yts  -  Vi  ^^^«»»»^ 
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tel  bon  toilicr  quM  foii,  ne  pourra  jamais  lyan- 
ctT,fi  le  Trni  ne  lui  fouiîle  dans  une  dircdiontâvo- 
laWc.  Les  licoHcrsqiie  Jool-ert  fiiMra.  poiicfcnt 
fon  nom  par  nmt  leioyanmî.Sc  mdiredam  le»pav*  ! 
étraageM.  La  Fiance  éit-it  inquit^rc  fur  l.i  fltîiilité  ' 
delà  R'Jn»  MjTgueiite,  Ucnii  111 1-:  fit  venir  pour  | 
confulfir  conjointaneuraTC*:  Cabro!-»  r.uii  letir5 
foint  furent  inini'ics  &  Ijiirs  remcdfs  dm  fuctct. 
Joiilicrt  de  fcïour  k  Moniptliicr,  parviar  ?n  grade 
de  Cbancclicr;  il  fit  nn  voyage  i  Toiiliiufc  & 
dc-li  à  LombiK,  cù  il  oiouiutcn  l^^l)  fl^iï  de 
cinnu.inre-rroi«  an«,  Joiibtir  a  doncé  un  iraiii: 
J?f  û^'eâibjt piiorum  f  fi*  c^iïM  priTJ'cTi'im  capîih. 
Uypailcda  traitcintntdes  i)li'i:res  de  la  gorge  & 
de  U  luette.  Il  a  égalcmcnc  f';iit  paroiiicunpciit 
i»-<.*  JDiitulé:  Sentence  de  lîtux  ielUt  quejiions  far 
la  cjraûcn  des  ar^uehufadts  &  auttes  pîaitt.  Il  y 
nii!  que  lc»  plaies  foic-ni  véréniufc^  ;  niai*'  un 
Onir;!g^  qnî  mérite  le  plus  micniion  >  d1  la  Tta- 
dudion  (le  Ij  Cliirurgie  de  (juj  de  Chanliac ,  qui 
parut  à  Lyon ,  en  15S5 ,  in-^.^ ,  &  anqucl  il  ajouta 
beaucoup  de  notes  5t  de  idflcxions  uiileî  pour 
rintclligence  du  texte.  5:5  féflcxion!  fur  le  cnoiï 
des  remèdes  relativement  aux  difiortnres  appa- 
rences de*  u'cèfcs  dénotent  qu'il  n'jg.iffoir  point 
en  tinpyriqLic.  Ses  Kcoisrqucs  fur  laBrouLhoro- 
irie  font  irèî-judicieufcîj  noire  Autcor  y  parle 
encore  du  mauvais,  emploi  dc5  tenerics  daoi  le 
iraircment  des  tilcêies ,  pour  confirmur  ce  qu'en 
avoit  dOjàdhGay  de  Chauliac,  cette  Traduction 
attira  det  reproches  à,  Joubcilj  Con  £li,  apià^ 
U  mort,  prit  fa  dcfaïf'.-,  fur  ce  que  fon  père 
Vi^foil,  dii-on,  abailTé  ï  traduire  un  Ouvrage 
qui  devoit  icîlicr  ignoré.  M.-.i5  c'cll  k  toit,  dit- 
âl  i  «'tiurt  pas,  M.  Guy,  (îtnple  Cliirorgien, 
c^u  *il  bir)»ior  >  comme  quciquct-nnî  leprnl'ent, 
inaliofurm^idcfcs  titres  ^ttiualiiés*.  4  plùt-iDi«i 
qticccux  qni  IcnK-pnfcDi  rufTest  faiie  autsni.  ou 

bien  l'cntcadrc  fcolcro^nr car  il  cft  li  bien 

aecDi:i  ,  lié  fit  entretenu  >  que  par-toui  il  rcHem- 
iilc  i  une  corrcfpondance,  comme  une  maifon 
comparée,  bien  compotL^e  &  tellemcci  ir«ull'ée 
qu'elle  fcmblc  jctt^  ^u  moule  &  b^tic  tout  en  un 
jour  y  CDD  pa«  i  pi<>cc«  mat  rapportées,  ce  On  trouve 
i  U  ha  de  la  Traduction  d«t  cet  Ourragc  un  petit 
Diélionnaire  où  lum  cipliqucîs  les  termes  arabes 
don  Guy  de  Cbauliac  asoit  fait  ufagc-, fon  filt 
y  a  £ûi  reprëfcntcr  les  Inflrumcos  dont  on  fc  fcr- 
«oit  de  fcQ  temt ,  iU  font  la  plupart  pris  de  Paul. 
Son  OovngetPi  Vulgi  erfan'ius,  cooiicrt  quel- 
ques réflexions  Cbirar«icale;  p  rendues  d'une 
manière  fort  libre.  {M-  Pstit-Rapez.) 
■JlMEAUX  M">««.  CenieUi,  BiirJ.  OnappcHc 
■infi  des  eafans  qui  vienncni  i  la  fuire  d'un  œème 
accouchctncni.  Qnand .  en  jureil  cas  les  enfans  fe 
préfcmeni  fucceSivemeni  &  din<v  une  pofition 
convenable  ,  le  travail  n'cfl  pat  plus  laborieux 
que  dauî  l'jccoiichcaieni  ordinaire ,  quoique  néan- 
«loins  il  dure  plus  long-rcoi»  ,ce  qui  parolt  venir 
l^c  ccqueUiiuiiicc  n'cmbrafle  pas  aâ'cz  ciacU- 


ment Te  corps  de  l'enfant ,  h  qu'elle  !>*a  fa^ii» 
que  fur  un  de  fes  coitS.  Si  'c  :i^rri  r  ;*.-  j»- 
tneaux  fe  préfcntc  convct.  :  «a 

abindonn.cr  l'cxpillionaux  u  :„,,.-  .  ^m> 
rricL-.  lien  fcroii  de  ni^mî  du  lecood  fi  Uscir- 
conf^iincts  font  aulli  fjttirab!c$;a»aî«  comtneafîfX 
fauveni  il  fe  prctenre  ni.il  ^  il  ne  fzut  point  aliKS 
ditftrcr  de  l'aller  chetchci  par  lc«  j.ifds  ,  &  fc 
chercher  à  l'exiraire^que  qiand  la  matiioe  (tn 
des  ctfori)  pour  l'opulfcr  ,  au;'  -.r- 

foiï  éva.utr  trop  prompitmect  .  o- 

ncr  lieu  à  une  hùr.orrfaagïc  tr^« 
fuppofons  des  ciiconftaucei  ou  . 
plu«  grandes.  Chaque  Jumtau  *  par  exempte  ,  ptH 
liréfinicr  fa  lèic  àl'eniréc  d»  balfin  ,  rie  manicYt 
qitc  la  f.icc  de  l'un  fe  trouve  en  detfns  >  en  de- 
Ions  ou  de  cot^ ,  en  mémc-tems  qoc  ccl!e  de 
l'autre  çft  trouvé  en  fcns  ccmiraifc.  Qutlqucfuè 
les  Jumeaux  font  places  t^irallclcmeriliinàcoii 
de  l'autre  1  &  d'autres  fjîs  il&fe  ctoifeci  de  sa- 
nicre  que  ta  tèn  de  («lui  dont  le  ironc  occope 
lo  LÔt^  droit  de  la  maiTtce  cO  appuvé  furlcbaidfi 
la  fu/fe  ilijifue  {^ncbe  i:mdis  que  la  fofic  iltl 
drriic  fouiicct  la  ;ôrc  de  l'autre  dont  le 
o.xiipc  le  cété  g:.uchc  de  lam^iirice. »  Dss 
dernier  cal,  dît  M.  Bjud«loqiie  >  l'accoucha 
ne  lauroit  s'opèrcr  fans  le  ftcours  de  l'an  ,  para 
que  la  dircdion^fclan  laqccHc  la  i;}f'  r^sif-içuc 
jumeau  cfl  preflà:  en  tas  ,  eft  telle  c  'm 

l'c  peut  s'cnsag<:r  ,  Se  qae  ces  drnx  lùi.i  i..vj'itM 
l'ttne  de  l'autre,  en  fe  renvcrfani  fur  Ics<pa»lei 
ou  en  le  portiiui  divaniagc  fur  tes  cârés  du  bifin. 
Quand  ils  font  pl.ici»  parallLMcrnem  ,  ceUe  de 
dtt!X  târe^qui  cfl  h  plui  prèi  d«  miîîetide  l'c» 
trée  du  bufiio  peut  s'v  cngjgci  &  encarter  Twitci 
mais ,  p:iivL-nu  dans  t'excavaiioa,  c'  <^ 

incnr  s  yarTù!cr,&  y  demeurer  lon^  i  mt 

n'en  pouvoir  être  expuifée»  quoique  pmie  im- 
tivcnicoiacetic  cavné.  Lorfque  lei  Jntncani  ] 
Tentent  ta  ittc  en  fe  croifant ,  il  fiat  les  rcTcw 
avec  précaution  &  les  extraire  par  les  pied*, 
doir  alors  commco.cr  par  ce'.tû  dont  le*  ceq^  (I 
en  dcfîbns ,  parc;  qu'en  le  f.tifani  dcfi.endie,  l'rt- 
trc  s'éloignera,  cotrtae  de  Inî-niane  ,  «e  faiett 
du  batCn  &  ira  vers  le  fond  de  U  miirke  occa» 
per  le  vuidc  que  Iiiiffcra  le  premier  «o  U  4ép> 
^C9nt. Si  descjrconnancesétr.ingrresi  ccUcîT 
il  a  été  parlé  julqu'ici  exigcoicoi  qu'on  lenz 
l'accouchcmeni  fans  délai ,  lorfqiie  les  deati 
fants  font  placés  parBiléleoicnt  Vm  i  <*«_  _ 
laufrc  &  oHrent  la  t&ic  &  l'entra  du  bsftt  I 
.ii'.icnî  égal  ic  cwi^n-nifticr  pif  celui  qui  occspB 
lecùié  droit  de  la  mslrice,  ou  parc<tuj  qd  fli 
liiud  vers  le  côté  jaocbe  ,  la  ptéfércnce  aloTid»* 
dépendre  de  U  mr-in  qtte  l'opérateur  iniroiisBl 
dans  la  naatiicc.  Dans  ce  cas  ,  coirirre  d;:m 
ceux  qui  ontrappori  aux  Jumeaux  ,00  uUd 
foigncufcmcni  de  taîfit  lc«  pieds  qui  xpp^rntrflMT' 
au  m£-3ie  cnfint ,  a^  de  ne  pat  cn^'u  fvo  X 
l'autre  en  tuétne-tum  »  ^  l(>if4a  il»  fooiao-dcboa 
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bn  ^arttra  du  d<îïroit  fiipcîîcnr  non-rcnlcmrm 
ifi  fétti  du  prenncr  Jumtau ,  mais  encore  tvlle 
}ii  fccondjponf  cinpftth;t qu'elles  ne  ^'accroJitm 
ré<ioroqnenuni  f*irs  le  ritiroil ,  &  cn'ttnr  tl'clles 
s'y  ion  cnirainé  pir  iVutrc  H  Un  des  Jumeaux 
peut  prff:n(cr  la  iLie  &  I  antre  lei  pi^di',  l'indi- 
auTn  alors  U  plus  mnifcllc  fera  de  rcpoiiflcr 
':=  j'it?L'f ,  pour  qpe  «lU-ti  puifTc  p!">  titilc- 
..jiïiu  d^;i"cent1ie;  iMi*i»en  pareil  c^» ,  Ij  lenraiiie 
n'ciï  pns  toniours  hcnrctifc  ,  w  ftro.i  alors  le  uis 
de  lier  cchii-ii  par  lc^  P'*^'  *'"  prenant  1«  pré- 
camion»  ni-tlTaifci  pour  que  fa  poitiinc  ou  fa 
f*ic  n'cmraioe  pa>  la  ittc  du  fécond  ,  corome  il 
en  eft  dci  ciiiïipicï.  Kow^  le  Journal  de  Méâc- 
ttne  du  mois  de  NovcKUirc  1771  •  »»  Lw  deux 
Cnùms  ptuvent  prcfcnrcr  Ici  pied*  en  mém:-:em% 
i  ce  cas  cft  le  plus  fjvoiabic  aprài  celui  où  iU 
lienncrt  n^iurclUmerT.  Quel^ucrfU  aulfi  on  re 
îcncomrcà  l'orilicc  ilc  lamaaitc  r|u'un  fcul  pied 
icl'on  n^cc  ceux. de  l'auirc.  Si  Ton  doit  prendre 
prde,  i^anj  If  premier  cas ,  de  n;  pa*.  tirer  far  le 
pjed  de  l'un  de  ces  enfan»  &  fut  le  pied  de  i*aiitte , 
royanr  q.j'iisappartitntieni  au  mCirc  ^  tetfe  pré- 
aoilon  nVft  pas  moin)  rccomirand,  hie  dans  le 
Kond  c;i<.  On  s'aiî'urera  donc  d'abord  des  deux 
Jiieds  nui  appartiennent  à  ï'CBfant  ou'on  fe  pro- 
|>ore  d  extraire  ,&  on  le  fera  dcfccndrc  en  lirani 
<d'iiac  ir.ain,  pendant  quedel'^itiTuon  ccanera  les 
«xtr^miï^  du  fccond  en  Ic^  pnuîTpnt  le  pluî  baui 
pud.b'c,  vers  l'ime  à<:%  loflts  iliaqurt.  Le  cor- 
<lon  <ni  la  main  d'un  d^-i  jnmciuï  ptur  ttre  faifi 


I  M  F 


«77 


Hpen 
Pliei 


id.ifit  que  l'antre  piilcrrj  la  lêfe  on  une  par- 

■  n  de  Vur 


iie  dilTircnie.  Dins  le  cai  où  le  cordon  de  Von 

icroit  an  dehors,  li  la  lète  du  fcCond  eft  engagée 

jxiam  U  fond  du  baffin^il  fmi  /«traire  aiec  le 

'ortep*,fiir-icut  filon  préfumcquVledoitcncor* 

ftjootDcr  quelque  nmï,  &  cela  pour  retourner 

riutrc  &  If  faire  forliT.p'us  prompxnicoi.  Si  la 

^edoni  il  i'agit  (:ioit  encore  au-ded'u«  du  ballin , 

birn  fi  cet  cnf.tnt  prtWeDioiiune  autre  partie, 

faiidtoit  aller  clieclicr  <n   premier  les   pjcdj 

Icctlui  dont  le  cordon  eft  fom  pour  qu'il  éprou- 

lif    moins  d'accidens  de  la  comprciiîon  de  ce 

jrdon.  Lorfqttc  !a  main  de  l'un  prtl-cèdc  ou  ac- 

[>mpa»nc  la  tète  de  rau(rc,&  nuit  à  fa  fortic , 

faut   licher  de  la  repouAlT.  Si  la  t^tc  étoit 

trop  avancée, on  fi  la  f*mme  fe  trouvoii   dans 

•J*impui(rance  de  fc  dèlÏTrer  feule  de  c*r  premier 

«ofant,  il  laudroit  îcilraUc  avec  le  r)rcep*,mai- 

L^rc  la  p^cfence  de  la  oi.iin  ou  du  bra<i  de  l'-uiire 

^Bnfini.  M')!!,  en  donnant  kccfieeiiT^mitt:  les  foins 

^R)   *  "  'loWT  qu'elle  ne  Toit  pcini  nieuririe 

f^ Ht  H  il  fitndroii  cninmcnLcr   pat  re- 

'     to.irr.Lt  ct'.ui  dont  la  jnain  eft  fortie .  fi  aucune 
[raMiedc  l'autre  re  sVioii  engagée  ptofondi^m'-'nr 
le  condt-iran!  à  c«t  il^ard  comme  -'il  L'ioitfeul 
la  maincc,  iufqu'i  ce  qu=  le»   pied*  fuient 
fcn  dehors  ;  car  ,  dan»  ce  moment  ,  il  con»icm  de 
|'-oc<«;>er  du  feco^i  t!>f^ni,  A   rtempÔih-.r  qu'il 
if^ktituialn^parcdlui  *.i.{M.Psr'ir-B.^jist.^ 


ICHOREIX.  On  appelle ichoreufe .  l'hcmcar 
féreutc  &  iLrc  qui  d^^oule  de  certain»  ulcère». 
Lu  parties  d^poorvue^  de  vaaficani  languiiii^ 
telles  que  Ils  icndonî  ■  Ui  expJ;ntJonsapoD::uro- 
liqucï  des  niufculc*,  fitc,  ne  fouiniftcri  j::maîi 
lire  fuppu:ation  de  bonne  quilue;  ic>  ulcères, 
qui  «fLdcnt  cci  patries  donmnr  i.n  pus  icho- 
rcux,  fui-ioui  loriqu'ils  fom  n  zli^'s  ou  irrj«$ 
par  des  applicaiion<  pi^i  tcr.itnahk»  ;  &  «nfé- 
nérjl,  toute  cfj^tVc  d'ulcère  en  qut:l';i<e  parti::  du 
corps ,  qu'elle  le  trouve  &  quelle  qu'en  Uiitrori* 

f:ine  ,  peut  dtgént'nr  au  puini  de  i'uirnir ,  au 
iux  d'un  pus  do\uc  &  de  lioenc  quaiiA ,  une 
liqueur  ichurcnfe  ,  lurfque  lo  iraifcmcni  en  clt 
irai  diripii.  i'Vi'fr  Lixrac. 

IMPERFORAIlON.Maladiechîrurgicaleqni 
confuse  éim  h  cliNiure  d'crganes  qui  doiunt  na* 
turellcmcni  Ciic  oa\ert!.  L'antr, ,  le  vagin  3i  Tu- 
rt^rc  foai  les  parties  les  pliif  fujeiies  a  l'imper, 
(oratinn.  Le  dt!f.ïuf  d*ouvcriiir«  peut  Ctrc  acci- 
dentel A  ta  fiiite  de  plaies,  d'ulcères  ou  d*in- 
llammaiionï  qui  auront  ptocuriiradht^rcDCc  ries 
paroijde  CCS  r^rrîes  ou  ^cï  bords  de  leurs  ori- 
ticcs  -,  mais  ileftplus  fouvcnt  un  vice  de  première 
conformation. 

Nous  avons  âé\k  patlé  de  l'împctforaiîon  de 
J'anus  &  des  moyens  qu'on  doir  employer  pour 
y  porter  rtmède,  lotiiîue  la  choie  eft  poliiblc. 
Koyr?  l'article  ÀNVS.  ■ 

Les  cnfans  miles  naifTcnt  quclnuefois  avec  on 
utèite  incomplet ,  &  qui  fc  term'in,-  avant  d  ai- 
teindre  l'ciiit-miié  de  la  verge.  Quclqucfcii  i! 
n'a  aucune  ouverture  cxi^-riLure;  pour  l'ordi- 
naire ,  il  M«iiTe  à  une  difl«i>cc  plut  ou  moini 
grande  de  l'e^itC-Tiiié  du  gland. 

Lorfqu'ii  n'y  a  pis  d'o:Mcfti:rc,l'nrini  s'arré-e 
dans  le  canal  lV  IcdiflendilVnf:mt  ne  fc  mouilic 
point  &  manlf,!fti:  les  fympt.5mc!  de  la  douleur. 
Si ,  et!  exaniinjnf  la  vu^c ,  on  Vappcrcoit  eue 
l'urine  remplit  le  canal  jnlques  .'i  tioc  petite  dil- 
tafue  de  IVrdr.Mi  où  dcvroii  .itrc  fon  oritice,on 
mtroduira  unp.tii  irocar  par  l'extreiTritii  du  gUnd  j 
t-int^  la  di^elion  de  rutiire-,  ju[q.icf  à  l'cndroii 
ou  lurmc-it  «rr^rc'r.  On  aitrcricni  cnfoilc  la 
libcn^'  du  padj'e  au  tuoytn  d  une  petite  bon^ic. 

Lfïrfqnc  le  canal  eft  ouVert ,  fi  l'ouvcTurcfe 
tfor.e  an  périni.S:,«u  ^  I]  ^croç.àunt:  dillancc 
tloiJni«cd»  gland,il  eft  impotliblc  de  r^^srer 
cerfifl^iiir,  qui   cfl  «n  ohflittL-  A   h  ,n^ 

Si  ImMtrtnte  ûioif  pr*<  dn  i.Jn   u-  f 

cemine  àim  le  cai  p-  .  auc  un  intrrtii* 

■icui  4on»tnjb1e,  pcr..L  ,  ,„fq„*à  roitrc - 

frt  rneitre  um-  boufic  etjn^  tv:(c  ouvtrrurc;  on 
rourioM  t  nf.,»<r .  à  Tair-c  d'dnr  cannule,mi  d'ure 
lonHt  flciibU:,  cmpedâi.*r  les  urine»  de  pafîcr  par 
anciL:nnc  ouverture  ,  dom  il  r.iudroirconfumer 
ie5  bf>rds  avec  qutiq.ic  ctailiqtïe  afin  d'en  procti- 
rcr  h  reumon  jprtS  la  chù  e  de  l'tfcarrr.  M^rit 
comme ,  en  parti!  lAs ,  l«  mal  n'a  i  itn  dur  -^nt   il 
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vau!  mien*  attendre  pour  pratiquer  cette  opî- 
raiion  qne  le  mabde  ne  (oit  plus  un  cn£iat. 

Lei  fcinmcs  MifTcnffouveni  avec  l'impcrfora- 
lion  du  vagin  ^  quelquefois  on  s'appcr^gii  de  c« 
vice  d'orgaoif  iiion  au  monieni  de  leur  njijranc« 
p",r  l'abfcncc  des  urines  \  en  pareil  lu  ,  on  rc- 
iî»c:<ic  aifenictit  à  cette  fupprelfion  ,  en  faifanf 
«ne  ouTtiture  pour  leur  donner  pafTagc.  Pour 
roffliniifc  cctic  impcrt'iiration  ne  fc  nunirefle 
qu'l  IViHiqiic  où  doit  fc  faiic  IVtuption  des 
rV^I««.  tllc  occalinnnc  alun  de*  «ccidcn!.  qui  de* 
Tienncni  qntlqncfùiî  tréi-jjrarc»  &  pariiLuIiè- 
rcnicni  un  (ODOcmcni  pliif  ou  tnoin»  conftilOtAl>le 
au  baf-rcnire,  SLctmipagné  de  douleurs  dont  (  în- 
Icnfiié  va  en  augmcnunt  au  point  de  devenir 
•xirtmttnent  vioteni«,  A  qui  Te  font  lirr-tonr  nf- 
fcntir  i  de*  époque*  riglécî  ,  (oiucs  le»  troi»  ou 
miaire  fcinaine*.  A  ces  doulcutt  Te  juîni  un  poids 
?»f  la  vuUc  cmrûnKnïeni  pénible, avec  des  tf- 
forn  de  la  nature  de  Lcnx  de  l'accouchement  j 
&  lorfque  us  fympion^eioni  faiiguiîles  malade» 
pcniJani  un  cirriin  icms  ,  il  fiuvienr  un- fièvre 
lenie  qui  Ici  ji.nc  djm  le  marafme.  Toui  ce» 
niauf  font  tncore  augmcmé»  lorfque  ,  par  igno- 
jance  de  la  caufe  du  iftal ,  on  ihcrchc  i  exciicr 
iVruf'iion  des  règles  par  des  remèdes  enim^na- 
|iigucs,comn)^ccla  sV-tl  piaiiqué  dam  beaucoup 
àe  cat  de  celle  nature, 

Fabrice  d  Aquopcndcnie  rapporte  qu'une  jeune 
£!Ie  ,  qui  s'éioii  nicn  portée  jiifqu'a  irct/e  ani , 
C4>fnmeDçi  à  feniir  des  douleurs  auronr  des 
janibcs  A  »crt  le  bai  du  ventre,  qui  fccommu- 
ijuoieDtà  la  jointure  de  la  hanche  &  aux  cuifTei. 
Le  torp*  s'cïicnua,  il  furvint  une  petite  fiivrc, 
»vec  dt'uoûi  >  infomnic  &  délire.  Il  fc  forma  en» 
fin  une  îtuiKnr  dure  &  doulourenfe  ao  bas  du 
ventre ,  i  la  région  de  U  roatritc  \  on  obfcrra  que 
louices  accidcns  augmenioient  régulièrement  tous 
ïcsmol".  L'auteur  Uit  appelle*  la  dernière  «tré- 
mité,  &  ayanr  vifué  la  ma'ade  ,  il  fendit  d'une 
irnipic  ir-cirion  la  numbranc  hymcn^il  foriit  une 
grjndc  qu;iniité  de  fing  tapais ,  ghunt,  verdàtrc  & 
puant  »&  A  l'in'IaniU  malade  fut  dilivr<!e,  comme 
par   niincle  ,  de  toute»  fes  iicommoditiîs. 

Le  p.  Tumcf  rapporte  un  fût  i-  peu-près  fcm- 
bUhlc.  Une  femme  tnarii^  ,  d'environ  *in»r  ■»», 
^voii  le  bai-veturL-  diAcndu,  cosimc  fi  elle  avoit 
iié  crwirievi  l'examen  des  parties  on  trouva 
l'hytrun  f^r»  aucune  ouverture, &  d^ordam  les 
grande»  lèirc»  ,  comme  fi  c'eût  èiè  unecbùiede 
macitcwl  fcilit  ,  par  l'încifion  qu'on  y  fit, 
quatre  livres  de  fang  grumcU  qui  n'iioit  que 
CiUi  des  rifles  fup.jrimèe».  La  malade  guérit  par- 
t^in-meni  bi*n    Hl  cul  un  enfant ,  un  an  aprt». 

On  trouve  iKincoup  d'obiervaiions  du  mèmt 
genre  dani  difléicns  Auteurs  ;  il  v  en  a  pliiïienr» 
datu  lc«  Commeniairc»  de  Mcdecinc  d'Edim- 
bourg, dont  nous  allons  citrairc  le  ta»  fuivant , 
çcjtiiïjt:  ttani  è^altmtnt  curieux  &  infltufiif. 

T.  A,  Sjic  de  fcifeans  ^  ^prouvoit  quviqacj- 


qutlqaei     , 


ans  de*  rymptAmes  auxquels  les  jetiMl  periâotfll 
font  fujertes  i  iVpoque  de  rdruption  des  li^m 
Pendant  un  an, on  y  tir  peu  d'attnuîon,  mai 
enfuitc,  comme  ils  alloicni  toujours  en  empîtau, 
reparoilTjni  pariiculicrcmenc  rc»u5  les  mou  anc 
une  nouvelle  violence,  lc«  parcti«  de  U  tmbtft 
conlulièrcntt]nMt:decinquî,peodaiurefpaced*uit 
autre  anrKc  ,  lui  Ai  prendre  Icsrcmi^des  acœcnv 
gogties  les  plusaClitiitnuJi  cetrjiteinenr,au  liea 
de  foulagcr  ,  ne  ôi  qu'a|giavcr  l>caucoupfcsiiuui* 

Elle  Continua  à  éprouver  de  croel  les  loulTniKd^ 
jufqii'à  i'ige  de  fimïi-inji»  ant  ,  c^poqnc  i  ly 
quelle  elle  étoir  dans  Vèiai  do  monde  le  plus  dé* 
ptorable.  Ses  douleurs  oe  paroiiToicoc  dîîfdrereq 
rien  de  celles  d'une  icmtne  ai  rravAÎI ,  &sd» 
mcttoieni,  comme  cellei*o  ,  d' s  ioterTalIcs  d»i 
dix  ou  qiitnae  minutes  ;  cites  fc  répéroicnraii 
pendint  trois  ou  quatre  joarv,  aprè»  quoidi 
s'appaiToient  un  peu  ,  &,  pendant  deux  ou  troti 
fcmaine« ,  elles  permcitoicm  iU  auUdc  quelquei 
roomcns  de  repos. 

Elle  étoit  dans  cet  état ,  &  n'attcndoicpl 
la  ffloti  ,  que  frs  parem  &  Cn  &mis  del' 
m&me  pour  elle, comme  le  feul  remède, 
U  foulager,  lorKjue  un  nouveau  Pratikicn 
Cormiih  ,  fut  appelle  aiiptès  d'elle.  Celui-ci, qu/, 
dan»  fa  pririque  ,  avoit  ^é'jà  rent:onirC  detti  C3i 
011  rimpctfuiation  de  l'hjrmcn  «voit  ouxûomé 
des  fympi6roes  A-pca-près  de  la  tnème  oaivt, 
foupçonna  dans  celui-ci  rexiffcnce  dr  U  nàat 
caule.  En  «..r-iminant  les  parties  ,  it  trouva  que, 
non-lculcmcm  il  n'cxifloit  puim  d'onjttratt, 
niais  que  tout  le  va^in  paroi^oit  Ctre  abfoliunctH 
rempli  p»r  une  malTc  charnue  crès-folideiiiaa^ 
perçut  puint  de  Ilucliution  ,  qiiï  ^  poar  t'ofo» 
mirCffc  fait  fcoitr  en  partit  cas  ,  loiii|DC  dan 
main  l'on  comptim:  l'cxtrèmiré  inférieure  do  TWi^ 
&  de  l'autre  ta  partie  fupéricurc  de  U  cuoetr  nv 
l'abdomen.  Il  crut  cependant  devoir  leiucfqw^ 
que  cbofc  pour  la  ftxilagcr  ,  pluiût  ^ue  de  l'ah»* 
donner  i  une  mort  certaine  \  a»ii  comme  Fc^ 
pace  entre  l'aotis  At  le  méat  urinaire  èioît  iabcu* 
coup  moins  grand  que  de  couruate  ,  Il  éCoildil& 
cilc  d*  faire  une  incifionavec  U  Udcguc,  m  II 
biflouri  fans  rifquer  de  btcfltrr  qoelquet  p>ti«9 
qu'il  imporioit  de  ménager.  En  conléq>ieace , il 
préféra  di:  faire  une  ouverrute  arec  an  loo(  tr> 
car, qu'il  enfonça  i  trois  pouces  de  profoedm 
dans  ta  direélion  que  dwit  aruir  Le  vttinimii 
cette  première  tentative  fat  faos  eÂct.ll  t'iBBOf 
duifit  de  nouveau  &  le  porra  un  pouce  plu»  Iw^ 
Alors  on  vit  fouir  par  la  cjmnulc  quelque  pc» 
d'un  fan;;  gruncteui ,  noir  &  tttyépiii  ,  rcITco»* 
blanr  &  de  la  poix.  Comme  fon  épaiffcur  &  Û 
vifcatité  t'oppofoieni  i  ce  qu'il  fortll  iwa^tmiM 
par  une  cannnle  atilfi  «itroiie  que  celle  q^il  ntii 
employée,  il  fc  procura  un  tnilruiocct  du  nttev 
genre,  d'un  beaucoup  plusgrand  calibre,  an  otmo 
duquel  il  donna  ifîiic  à  huit  oa  dit  btru  ^ 
ouuiêfc  de  la  in£me  cçulcux  &  cooljfUoc?»  fit 
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tfiro?r  wcnne  odeur  nî  ancnne  appaffpce  ât 
puiriflité  -y  circonrtancc  qui  prouve  crmbkn  de 
icnw  du  f^ng  ciiravafé  pcuc  den'curer  dans  le 
corpî  fam  fc  corrompre,  (orfquc  l'air  cmHeur 
tJc  peut  en  approcher.  Lits  pariics  du  fang  Ifl» 
pli'5  liquide^ ,  ayant  M  repompitis  [ai  Iri.  vaif- 
icauïasrorluini ,  U  pBriic  comjiaéli  iioirdcmcu- 
rée  d-nsTéiar  (pic  non?  avon^s  rirftrit.  On  dilata 
le  pAfTaçe  qu'on  avoir  f;»if,  d'abo'd  a^cc  dc^KO- 
tes  d  éponge  ,  &  cnfuitc   avec  de»  fcourdontKts 

f;arni»  dedigeUif^,  fb  nu  bout  de  trois  fcmaines 
es  règles  commcncircnt  à  couler ,  le  Cang  pa- 
soiŒim  d'une  conteur  nanircllc.  Un  an  apte» 
cette  perfonne  fc  mariA.,  &  elle  a  depui»  accou- 
ché, pluficursfoii ,  iièï-Ueufeufemcur. 

L'hymen,  fans  Cire  abfolumcni  imperforé, 
forme  quelc^uctois  une  cloiCbn  qui  met  otiHadt; 
ft  la  copulation  ,  &  qu'il  efl  néceilaire  d'iodCcr. 
D'autre!  fois  Ui  parois  du  vagin,  ï  la  fuite  de 
^lelqu'infbmmaiion,  fe  réuniltcni  de  manière  i 
obflruer  endèremcnt  fa  cavité,  &  à  ot:carionnt-r 
les  même»  fympt6ine«  que  nouj  avons  décrits, 
comme  riîfulians.  de  l'imper foraiion  de  nai^arce. 
Le  CliiriiTsicn  T  en  pareil  cas  ^  doit  chtrchtr  i 
fétal'lir  la  fibcrté  de  cet  organe, par  deMncillons 
jprudcmrrem  ménagt'es,  &  entrtrtenircnfuile  l'ou- 
verture p^r  des  icnics  convcnablei  ,  jufqu'à  ce 
que  rtnfl:tn^n)aiion  ait  celTc  ,&  que  les  parties 
aient   pertlu  leur  tendance  à  fe  réunir. 

Le  iondnir  aridiiif  formé  tout  autour  par  une 
ftibftancc  oTculc  &  très-dure ,  &  tapilfé  d'une 
membrane  adhérente  par-tout  a  cetus,t.>n  moins 
fiijci  i  le  trouver  imptrforù  mie  d'autre*  pafl'agei 
formé  i  par  des  parrics  plus  flexibles  j  on  en  ren- 
contre cependant  des  cxcniplct. 

Quciquefoiî  ce  canal  fe  trouve  bouché  par 
«ne  fimple  picnibranc  qui  en  couvtc  l'orifice; 
d'auiTe«  foii  il  efl  en  g.ande  partie  retnpH  par 
«ne  fohftancc  charnue. 

Pour  paner  remède  à  ce  vice  d;  conforma- 
tion j  on  ir.irque  czaêlemcni  la  place  où  dcvroït 
fe  trouver  l'orifice  du  conduit,  &  l'on  y  fait  une 
incilion  a\cc  un  petit  biftouii  pointu.  S'il  nV  a 
qu'une  membrane  à  diùfcr  ,  l'opération  fera 
fcitm^t  terminée;  mais  H  l'obArudion  s'étend  à 
une  certaine  profondeur ,11  faai  continuer  lin- 
ciflon,  en  enfon^anr  louiours  un  peu  plus  le  bif- 
tonrï ,  juf^u'i  ce  qu'on  ait  atteint  la  cavi'é  natu- 
relle .ou  que  l'on  air  lieu  de  craindre  d'aittindre 
le  tympan,  fi  l'on  pt^nciioit  plus  avant.  On  in- 
troduira danï  l'ouverture,  qu'on  aura  praiiquée^ 
un  morceau  de  bougi:  bien  huilée  ,  &  on  le 
Vuinricndra  en  place  jufqu'^  ce  que  les  parties 
Soient  circatrifées  ;  tous  les  jours  cependant  on 
il  retirera  pour  le  nettoyer. 

L'époque  i  laquelle  il  convient  de  faire  cette 
•pération  chez  les  fuîcis  qui  ont  le  conduir  a<i- 
4iàf  impcrforc  ,  cft  CtUe  où  les    enfjns ,  ponr 

Irordinnirc  ,  commencent  à  parler.    Dans  un  âge 
|liu  icudre  ûi  U  fupporictoicot  plus  diÛcîlc- 
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mcnt,&  fi  on  atlLtiduit  plus  inrd  ,  on  nuîroîi 
à  11  piro!'-'  ;  car  c'cfl  une  chofe  bien  con- 
nue que  c'en  prcfque  toujours  la  futdité  qui  rend 
Ici  enfin-  miiri<, 

IMPOSTURE.  Falhcia.  R./e  on  artifice 
qu'un  pra'ique  pour  paroîtrcatr.i'jué  d'imc  m.ila- 
diequ'ctnn'a  pt-iit.  Le?  Médtcir*  &  !cï  Chïiur- 
giens^  dinsles  rapports  qn'IIi  l'ont  ubtig<j5  de  fait» 
en  ju^llce,  doîtent  erre  très  atti^nrîù  i  rc  (r  point 
laider  tromper.  Il  ya,  dansIciOtivia^^*  fIcGiItn, 
un  petit  iraué  fur  ce  fujcr,  Jean  r.i;(i(l-STlv.iritii» 
a  cutDpofc  une  Diflcrtaiion  dan    '  '   .' >n- 

nc;dc>rt^plcs  poir  découvrir  lu"  -  ru 

D«  iis  ^ui  morhwn  dtprcktaàcndi  •  ,  ir  j^ 

qui  ont  écrit  avec  quclqu'«rtcntt<.  inc 

légale,  n'ont  point  oiib'ié  le*  tromperies  pour 
parolire  ni.ibdt.  FonunaUM  Fiv-lalis,  qitt  pilft 
po4ir  le  premier  qui  ait  écrii  des  qucilion;  ra<:M* 
ca!es  relatives  à  la  Jurifprudcoce,  a  donné  fnr 
cette  matière  des  principes  ansqueU  Z^chias, 
Médecin  de  Rome,  a  ajouté  quelques  détails;  mail 
ils  ont  touï  été  devancés  dam  cette  carrièfc  par 
le  célèbre  Paré,  qui  a  fpéciilemcnt  éciit  fur  le» 
importure<;djs  gens  (lui  H-igncnt  d'être  fotird*  îfc 
muets. &  quicontrciont  les  b-ifro^fur  le»  artificel- 
des  tcmme-.  qui  paroilfcnt  avyir  dtï  cancer*  ^ 
la  mammcUe  ,  do  dcf.cntcs  de  mariitc,  ai:  jntre* 
maux,  ponr  exciter  la Ciimpalfion  du  pçiifilc  &  e» 
rcccvr>ir  déplu*  amplc^  aumônt;*.  H  cft  eriré  de 
l'art  &  de  I  induftrie  jufquc  danslc<  moycii  da- 
huftr  le  Public  par  les  voie»  les  pluç  honteufcf» 
En  général,  y  a  trois  motifs  auxquels  on  pnic 
rapporter  tous  les  faits»  dont  les  Auteurs  ont  f^it 
mention-,  la  crainte,  la  pudeur  &  l'itiiûéf.  C'eft 

rarlacr-inTcduru;ip|ice  qu'un  criminel  contfc/Jit 
infenfé-,  par  pudeur  une  fille  fe  plaint  dune 
hydropilic,  pour  cacher  une  -groircflc;  parinrér^ 
une  femme  fe  dit  enceinte  4  prend  les  précau- 
tions qui  peuvent  le  faire  croire,  afin  c!c  pou- 
voir fiippo^tT  lin  enfant,  &c.  Il  y  a  beaucouïv 
de  d»CJnlUnce>  délicites  0*1  il  f.'ur  nfcr  d'iioc 
grande  prudence,  &  être  capables  de  difcerncmcnt 
pour  aller  à  la  recherche  de  la  vérité  &  rcn'tre 
auk  Juges  un  témoign.igc  fidèle  &  éclairé.  Cemoiîf 
préfumé,  conduit  à  l'examen  des  diAerenres  ini- 
pofliires  qu'on  a  rangées  fou<i  tfoii  thlfe',  iC  q  li 
ont  chacune  leurs  règles  générales  St  parricotièies. 
Le  premier  genre  comprend  lc<  maladies,  dont 
Il  nature  ne  le  maniftftc  pas .  &  qui  n*onr  d'aures 
lignes  de  leur  exiftcnce  fuppufée,  que  le*  pl:iinrc» 
À  les  cris  de  ceux  qià  s  en  Hif^nt  auiqui*.  On- 
met  ,d»n%  IcfeconrI  {!«nre,de^  mala^^ici  ré-.'lle», 
mai;  f.icli;es  ;  Sk  fou»  le  iroifiéim: ,  le*  npp;ircncef 
pofiiive*  de  maladies  qui  n'cxificni  point,  comna- 
des  ecchvmufcs  artiti<.ictlei,  pour  s'être  frotté  de 
mine  de  ptomb;  des  cachtmens  dcfang  limuléi, 
&c.  ]l  faut  voir  ces  détail*  d^ns  les  livre*  qui  etr 
traitent,  ali»  d'être  en  garde  contre  de  paicil». 
fupercheric?  p-rlcrquellcsou  pmuroii  Éirc  l'occa- 
fîeo  de  toits  ton  ptéiudiciallcs-par  dci  jjigcnicoi. 
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po: léf  avec  légèrei-î ,  faute  de  connoi/Tmce  on  d*at- 
tencion  U\fCi'Ante^nc.Enryc'.{Af.PsTiT-RAD£i.') 

IMPUISSANCE.  Maladie  par  laquelle  les 
hr>mnjt.s ,  en  âgL  de  viriliré  ,  ne  font  pjs  propres 
à  U  cipnbiion  ,  ou  du  moins  ne  peuientpas 
l'accomplir  cxadcmcnr. 

Cette  iralaHiv;  peut  dépendre  do  quelque  af- 
feclion  accidentelle, ou  d'un  vice  de  confirma- 
tion (l'nrj^ancs  He  la  génération  ;  ainfi  .  lort;{ue  la 
verge  efl  trop  vohimineufe ,  lorfqi't-ll,;  le  courbe 
dans  léicdion  ,  lorfque  l'urètre  eit  obflri'.é  ,  lorf- 
que  Ic^  mufcL'S  ércclwirs  font  paralvfés ,  comme 
A  arrive  quelcfurfois  ,  par  des  chfifes  ou  des 
coiip<  vinlcns  fur  icfacrurn  &  pard'auircf  caufes, 
lorlqiie  les  orgine't  qui  préparent  la  ft-mif^ce 
font  dans  un  état  d'inHamm<iiion  ou  de  gonfle- 
ment fquirreux  ,  âtc.  il  arrive  ftiuvent  que  l'in- 
dividu en  qui  fe  trouve  quelqu'une  de  tes 
^ffeélions  cfl  incapable  de  l'aélc  vénérien ,  ou  du 
moin>  qu'il  ne  peut  l'achever  comme  il  con- 
vient pour  la  fécondacion.  hi  Praticien  app.llé 
en  pjreillti  cir-ionfiances  doit  chercher  i  rcLon- 
noltre  le  vi<;e  particulier,  qui  cfl  la  canfe  da cette 
încap;.cité,&  lorfqu'il  l'a  dLCouvt:rt  ,  il  doit  là- 
clïer  d'y  porttr  nmcdeji  U  cbofe  efl  poffible. 
Kojfô  à  ce  fil jcf,  leiflfiiclLi  oûnaus  pirlnnsdes 
ira'aiiicj  particulières  de  ces  organes  3t  eotr'au- 
tre*  Ks  mots  Ejaculatiov  ,  PiiYuosis  ,  Sar- 

COCLil.E  ,  TtJTlCUI.B  ,  U.IIJ  .tli. 

L'impuiinnce  dépend  allVz  fouv:  nt  d'autres 
cailles  (jUî  de  ces  vices  or?,.iniqirjs  dt-s  parties. 
On  peur  rang.r  ces  caufes  fous  deux  thlfct,  fa- 
voir,  i."  celles  qui  dépL-n  lent  d'une  .itKtClion  de 
ranc*,  1."  ctllcs  qui  liennuni  à  un  ûi'f:iii  di  cor- 
rcfpt  ndav.ce  eriie  les  mouvcniLni  d-'s  ©rganes 
duut  le  j^u  doit  concourir  au  complément  de 
l'acle  vêv.criïn. 

La  copnlrMion  efl  un  aclc  pnrcm.nt  phvfique, 
dont  U  cauî'e  déterminante  ap;>atiicnt  aux  ion-:- 
lions  du  principe  fcriam*,  cette  caufe  prend  le 
nom  d'appérit  ou  d'inftincl  i  c'ift  pioprcmefit  le 
befoin  de  i"-t.s'aire  un  delir.  Elle  n'Jl  pas  l'ctici 
de  la  volonîé ,  qui  i:e  peut  ,  ni  ezciter  (  du  moins 
en  roui  tcms  &  en  tou:e  circonfiancc  )  l'rflion 
nécelfairc  d.ins  les  organe*  qui  y  font  defiinés  , 
ni  la  gouverner  â  ion  gré.  Pour  Liuj  cet  acle 
s'achève  ,  fui^ant  \c  viru  de  la  nature  ,  il  fuui 
que  le  corps  loit  en  bon  état,  &  que  lame  foit 
piifaiicment  tranquille  fur  les  facuîtcs  du  corps, 
qui  y  fonin^CLfraires  -,  il  faut  quMle  nefoittiuu- 
bléc  f>ar  aucune  autre  idcj,  qu'elle  n'ait  ni  crainte 
ni  inq  à::u(îc,  pr\s  mû:n;;  c.-Hj  d'ciroîivcr  quel- 
que diîîicnité  ,  ou  q.:_k"U^  itjia-'^'.-.^r.t  djr.s  ce 
dont  c'Ie  va  ôîre  o.Ciip..;..  Il  n'^:^  '^tv.t'i::^  ;ui- 
cune  for.élioa  de  r-'ci-ncmie  :::iiii'.  ;1j  uui  i'o.t  d..ns 
un-z  dé^ïcnhnce  auili  ûr jrte  qui  ccile-t-i  Ce  l'ciat 
du  principe  in!*.-l!<.diuJ. 

La  raifoa  ik  la  \o'onié  n'ont  rîcn  à  déir.éîcr 
avec  l'acli  dont  il  i>'^pt  ;  ou  fi  txî  fa.iiliés  y 
cnircni  pour  ^uulc^uc  ô^v^Cj elles  uuirkm,puu; 
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l'ordioaire  ,  à  fa  confommation.  £n  ncîtini  les 
defirs  ,  en  allumant  Tiniagination  ,en  donnaatles 
arant-goAis  de  la  jouilfance,  e>le&  font  fomest 
naître  la  défiancs  &  rincertitude  ;  cUes  laiffeoi 
entrevoir  la  pofllbilité  d'uo  manque  de  fiucès  & 
font  ainfl  c^ner  cet  état  de  l'ame  le  plus  favo-' 
rable  Â  la  réulUre  ,  celui  de  la  confiance 
de  l'individu  dans  Tes  proares  forces.  Et  lors 
mânie  que  cette  confiance  n  efl  point  aliéfée,lc 
femimeni  de  l'immoralité, qu'il  peut  y  avoir, i 
s'abandonner  &  fon  penchant  ,  a  rendu  qHcl^î* 
fois  la  jouitTince  impofhble,  &  a  foureci  em.i- 
ché  qu'elle  ne  (M  eotiàrc  &  cooipletie.  On  iva 
un  homme  frappé  tout -à-coup  d'iinpuîflance  en 
9*appeiccvant, contre  fqn  ait::Rie,qa  une  femme, 
dont  il  étoir  piét  à  jouir,étoii  encore  vierge. 

S'il  efl  nécefTairCi  pour  que  lacopul^ion  fat 
entière  &  pa  faite,  que  l'état  de  l'ame  foit  calme 
&  tout  «"gard  ,  Se  qu'elle  foit  abfolumeni  déga- 
gée de  toute  idée  qui  pourvoit  l'inquiéter ,  oa 
comprend  aifémeai  eue  ,  le  contraire  devant  té- 
quemmcct  arriver  >  I  aélc  dont  il  cfl  queflion  doit, 
par-lÀ  iii2mt) ,  étrefouvcnt  dérangé,  St  qu'il  fuf- 
nt  que  cet  accident  foit  un«  fois  arrivé  i  na 
bommâ  ,  pour  que  la  crainte  de  te  voir  fe  ré- 
péter ,  fe  rcrouvelle  chea  lui  dans  l'occafion. 
La  crainte  d'un  maléfice  j  l'imagioanon  frapps 
de  menaces  des  noucurs  d^aiguiLtue  a  en  i:ês* 
fouvcnr  un  tffèt  pareil ,  &  ces  fuccàs  obi  long». 
tcin<i  accrédité ,  chez  le  peuple  ignorant  &  aédii'f, 
l'idée  du  pouvoir  des  prétendus  forci  r'auxai^-î 
on  les  ainibiioir.  Il  y  a  une  foule  d  ohferv^t'ïors 
trés-bicn  conlhiées  de  gens  qui,  la  première  nuit 
de  le-us  noces, quoique  très-bîcn  p^inans&  bi-.o 
conflitués ,  n'ont  jamais  pu  fe  trouver  eo  éni  de 
remplir  le^  devoirs  conjugaux  ,  malgré  quils  7 
filtrent  ftiiliramment  provoqués  ,  parce  i{\^\a 
étoicnt,  difoient-ils ,  cni.hantés  ,  enforcelcs.  Il  ifl 
à  remarquer  que  ceux  qui  veulent  s'amufei  de 
gens  fitnples  p-^r  cq  ptétendu  maléâcc,  ont  tou- 
jours foin  île  tes  en  avenir,  de  les  en  m^niccr; 
iU  praiiquent  mé:ne  en  leur  prc4\;nce  quelques- 
uns  des  lecrcrs  qui  pa^Tcnt  pour  avoir  cetifitf- 
tui  i's  frapptnt  ainn  leur  imagiDation  ,  &  l'idée 
qu'ils  lui  imprimant  fufiir  pour  détruire  n]oiD;:a* 
tan.^mcm  leur  viri'ité. 

L'ignorance  ou  l*on  cft  fouvcnt  lîc  la  vérî;;.ble 
cav.fe  qui  met  un  hoiMr.c  hors  d'ctar  de  coni'oin- 
mer  i'arle  \énéricn,  fait  qu'on  l'aitt.bueiquJ- 
que  maladie  du  co'ps.  AuOt  le  Francien, K>:(- 
cju'il  fc  préftare  quelque  ca<  de  cette  Jpêce, 
j'.ic-il  étie  itès-atfcntif  à  fa  rniure  ,afindi:ls 
bien  difiinguer  de  ceux  oîi  il  y  a  rcelîerottJi  u« 
inhabilité  phyfique  ,  fk  s'informer  cxiélcment  t'e 
féist  de  rr.nie  dans  le  moment  où  lesorçanc^uC 
la  pLn.'raîion  fe  retufcnt  à  rcrtipHr  Li^  fytitïicri 
aus:;uel$  la  nature  les  a  delliués.  Si  l'on  a  Im 
deju|ïcrque  le  m.tl  tient  à  quelque  cr^'cur  île 
rimsginatiûD  ,  ou  i  qutrlqa*aurre  aiPeclian  du  prin- 
cipe iotcUcdut-lj  c'tifl  à  combjEirc  cette  cauf^i 
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pif  5ej  fecoari  appropriés ,  qiic  l'on  doîf  s'afta- 
chcr  ,  fans  fatiguer  le  corps  par  des  remèdes 
phyfîquei ,  qui  oe  faortHeiM  aller  à  la  fource  du 
«nal  ,  ou  qui  ne  pevivem  avoir  d'uiilîié  qa'aaraDi 
qu'ils  déioumcnt  rcfprit  d'une  idée  pénible  &  y 
réfablitTaïf  ain(î  l'cfpoirSt  la  confiance;  effet  que 
l'on  peut  obtenir  également  A  plus  fùrement  par 
des  railonnem^ns  &  dcsconfcilspuremcni  moraux. 

Si  les  organes  »  qui  doivent  concourir  i 
J'aeJc  vénérien, n*cx'5cutcm  pas  ,danç  l'ordre con- 
vcfMble,  l'aélion  particulière  i  laqiïelie  la  nature 
a  defliné  chacun  d'eux  ;  s'il  n'y  a  pas  entre  leurs 
mouveiDeni  la  corrcfponHance  nécclfairc  ,  pour 
que  CCI  aéïe  s'achève  |t:iv.ini  le  vœu  de  la  na- 
ture, il  réfulrc  fomeWT^e  ce  défaut  d'accord 
une  forte  d'tmptiiifancc  plus  fàchcafc  que  celle 
dont  nous  venons  de  parler.  Toutes  les  fonc- 
tions dit  corps  font  exécutées  ,  non  par  dei  or- 
ganes fmiplcs  ,  mais  par  des  organes  compofts  de 
différentes  padics  i  qui  om  toutes  des  ofliccs  dif- 
£étens«  quoiqu'elles  tendent  toutes  Â  un  tnémc 
but  &  coopérera  à  un  effet  unique.  La  moindre 
irrégularité  dani  t'aclion  de  quelqu'une  de  ces 
partie  peut  caufer  une  maladie, ou  un  dérange< 
meni  dans  l'aclion  générale,  &  fouvent  l'inten- 
tion finale  de  celle-d  fe  uouve  par-tï  totaluocni 
finiHréc 

Les  parties  deftinécs  à  la  ginéraiion  chez  les 
honunes  peuvent  être  divifécs  en  dctix  claffcs  : 
les  effemiellcs  qui  font  les  tcfliculcs  &  les  vaif- 
ieaux  fpermatiques ,  &  le»  acccffoires  qui  font  la 
Tcrge  ,  &c.  Les  fonétions  âa  unes  &  des  autres  > 
qui,  dan^  l'état  de  lamé  ,  doivent  fc  fuivre  dans 
tin  certain  ordre,  font  (ufccptibles  de  deux  for- 
tes principales  de  dérangcmeni  -,  dans  lune ,  l'ac- 
tion des  parties  acceffoirei  a  lieu  fans  celle  des 
prticf  effemiellcs,  comme  dans  les  ércélions  de 
Il  vergi ,  ou  J'ame  n'eft  point  difpofée  à  concou- 
rir, &  où  les  tefticiilcs  ,  &c.  ne  font  point  (limii- 
Jés  i  agir.  Dans  la  féconde ,  les  vaiffeaux  féininaux 
vcrfent  la  femcncc  dans  l'urètre  trop  tût  pour  la 
ïci^e  qui  n  eft  pas  entrée  cnércdion.On  donne  k  la 

rremiére  de  cci  maladies  le  nom  dePriapifmci 
on dctîçnc,  pour  l'ordinaire,  Ja  fecoidc  par  le 
nomd'étouicmeni  féminal. 

Le  priapifme  vient  qneiquefoU  fpontanénient, 

&  d'autres  fois  il  cfl  excité  par  une  irritation  de 

la  vcrpc ,  celle  que  celle  qui  a  lieu  dan»  la  gonor- 

rhée.  Dans  l'un  &  l'autre  cas,  les  éredions  font 

^  plutôt  incommodes  qu'agréables  -,  &  quoiqu'elles 

■  ne  foietitpas  néccffairement  incompatibles  avec 

^  i'aâe  vénérien,  elles  nuifeot,  en  général , à  fa  con- 

femfnation. 

Le  ptiîpifmc  fymptomaiique ,  pour  l'ordinaire , 
eflde  peu  de  cotlféqucnce  ,  il  fe  diffipe  générate- 
■leni  avec  les   maladies  dont  il   dépend-  Celui 

1«tl  vient  fpomanémem  efl  une  maladie  plus 
lérieufe,  &  tout  au  moins  extrômcmcnt  incora- 
Diode,  que  l'on  combat  tantôt  par  du  médica- 
■wns  toniques  &  ner\-tni,  tels  qucle  quinquina^  la 
OirKiy*.  Tant  /."    JI.'  Vûtût, 
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valériane ,  le  trtifc  >  le  can)phrc&  les  bain!>  froids; 
tantôt  par  des  rrmèdf»  timplemcni  caltrani  & 
relàchansiids  que  les  hains  liédcs  8t  l'opium. 
Cutc  dernière  méthode  eft  celle  qui  a  le  plu< 
fouvent  de  bons  effets ,  quoique  dans  bien  des 
cas,  le  bain  froid  feul  ait  parfaitement  réuili. 

La  foibteffc  féminale ,  ou  la  fécrétion  &  i'émif- 
Hon  de  la  femcncc  fans  érc<lion  «cfl  l'oppofé  Ho 
priapirme,  &  c'eft  la  maladie  la  plii>  redoutable 
des  deux.  Elle  fc  montre  fous  une  ititJniié  d'a^- 

Feéls  &  de  gradations,  &  dans  tous  les  cas 
évacuation  rie  la  fcmeocc  fc  fait  d'une  manière 
Trop  prompic  Cette  maladie,  de  même  mie  le 
priapifme,  ne  provient  ni  de  l'ardeur  des  (feOrt, 
ni  de  la  vigueur  des  fac^t'ics  \  -&  quoiqa'clic 
puiffe  être  accompagnée  de  l'une  &  de  l'autre, 
elle  ne  TeH  jamais  dans  une  proportii>r  conve* 
nablej  le  mnindie  delir,  le  moindre  aiio'Tchr- 
mcnt  produifant  fouvent  un  effet  complet.  Les 
rives  les  plus  U^gers  occalinnneront  cette  éva- 
cuarion  chez  quelques  perfonne;  ,  plufi^uri 
fois  dans  une  ménic  nuit,*  d'autres  fois  le  (impie 
attouchement  rits  vèttm'ïnç ,  en  marchani  ou 
en  montant  à  cheval,  produira  le  même  effet. 
Un  jeune-homme ,  âgé  d'en\  iron  vingt  cinq  ans, 
moins  adonné  an  ptainr  que  ne  le  loni  la  plu- 
part des  jeunes  gens  ,  ctoit  nfiligé  de  la  mal-idie 
dont  nous  venons  de  parler.  Il  avoit  des  émiffions 
de  fcm^ncc  trois  ou  quatre  fois  pendant  ta  nuit , 
&  en  avoît  auffi  dé*  qu'il  tnardtoit  un  peu 
vite  >  on  qu*il  montoit  \  chcv.il.  A  peine  appro- 
choi»-il  d'une  femme  qu'il  éjsculoit  auffi  iôr,& 
l'éaiiffton  n'étoit  accompagnée  d'aucune  fenfatioa 
agréable.  Il  avoit  cffiyé  tous  les  médicamens  toni- 
ques ,  ainfi  que  les  baïni  tièdcs  &  les  bains  de 
mer,  mais  fans  aucun  effet.  M.  Hunter,  qu'il 
confiilia ,  lui  prcfcrivii  vingt  gouttes  de  laudanutn 
liquide  i  prendre  le  foir  en  fe  couchant,  &  par 
ce  moyen  il  prévient  les  pollutions  noclurncî;  il 
lui  en  fit  prendre  auffi  la  même  quantité  tous 
les  matins  ,  &  prévint  ainfi  les  émîflîons  qui 
ordinairement  avoitni  l'en  de  jour,  lorfqnc  le 
malade  marchoit  ni:  :ujnloit  a  cheval.  Fn  conti- 
nuant peP''?.r:  quelque  tem*  ce  remède  dont  on 
augmenta  môme  la  dofc ,  fc  cauic  de  la  dimmu» 
tion  de  Ion  effet  par  l'babitttdc ,  ce  jeune-homme 
fc  rétablit  paddiu.Mcnt.  (ij 

Quelquefois  l'étriffion  de  femcnce  fc  fai:  fans 
aucune  érection  quelconque  de  la  verge;  la  ma^ 
ladie  en  pareil  cai ,  efl  encore  plut  fiLhenfe, 
parce  qu'ici  l'excrétion  ne  litnt  î  aucune  catifc 
vifible  ou  ftofiblc  ,  &  ne  fe  manifcfte  par  au- 
cun effet  marqué  ;  feulement  la  liqueur  ftminale 
s'écoule  de  la  mÉTic  manière  que  les  excrémerw 
ouïes  urines ,  dam  les  évacuiiions  involontaire»  ; 
on  a  obfcné  que  cette  liqueur  étoii  alors  plus 
fluide  que  dans  l'état  naïutcl. 

{  t  )  Uuntcr  OD  vcoeiul  Difcafei,  r*S-  ^^*- 
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On  obfcf ve ffrfquetnmcni<Ie  grandes  irr^gulà- 
riiéi ,  dans  les  cas  de  ccrte  nature-,  on  a  vu  des 
«ens  qui,  ayant  un  étrangktncni  dans  l'uràire, 
tfprouvoienr,  tani  cjaculation  manifcne,  la  m^c 
Cenfaiion  que  Ti  la  fcmcncc  fût  foritc  parrurèire^ 
cette  liqueur  r^trogradani  alors  dans  la  veflïe, 
ou  p«ut-dtre  n*étant  point  du  tout  verfôe  dans 
le  canal,' la  t'enraiîon  alors  ticndroii  uniquement 
à  l'iriijiion  du  bulbe  deTtircfre  &  il  l'ddion  des 
iDurdei  accélérateurs  qui  auroient  litu  comme 
conféifrenccs  de  l'érefliOD  &  du  ftottcmeoi  de  U 
Tcr^e  ,  ou  de  Titrée  d'un  pareil  frottement. 

Dans  la  pltipati  des  cas  de  cette  nature,  il  y 
a  foiblclTc  uccaltonnée  par  l'épuifcm^nt ,  &  plus 
ctKore  peut  ôtre,  par  la  fougue  du  tyllëme 
aervcuY  qui  r^ulte  des  Cpa'me^  trop  repolies  de 
l'éjacttlafton  ;  il  va  aulli  pour  l'ordinaire  aug- 
OKHOtioM  d'irihaiïiifiî,  qui  aggrave  &  perpétue 
Iv  m<il.  l-c  (raiicmL:ni  par  contéqucut  doit  ten- 
dre fl'un  t^té  1  ruriificr  le  corps  ,  &  de  l'autre 
^  Hitpinuer  l'irrirAbiliié;  «n  doit  Cire  tiés- 
atfcmit'  en  môme  icms  i  écarter,  autant  qu'il 
trt  poifible,  louie*  les  caurcs  o.calioonelles  qui 
pebvont  avoir  ta  moindre  icnd<in.e  à  eii:iii.r  l'ae- 
lîondes  organes  de  la  g.nirjtion,  Lonafouvcnt 
cmployéavecfnccilislc  quinquina  &  les  martiaux 
comme  toniques  ,  l'opium  comme  fé-laiif  A  aniif. 
.   pafmodiqiit: ,  &  le  bain  t'toid  (bus  l'un  &  l'autre 

Îioiot  de  me.  L'application  fouvenl  rdpéiéc  do 
'latt  ftsÎLhe,  4  même  de  l'eau  à  la  glace, 
ïur  Je  fcrotum  &  le  périnée  a  étij,  dans  bien  dc>  cm, 
d'nue  tiét  grande  ifficadit. 

INCISION.  Terme  qui  exprime  générîqucment 
«ne  o;>é(aiiou  par  U'iue'lc  on  diviic  avec  un 
inflrumcni  iranthani  la  cominiiitédc»  partie!.  On 
ifiii  de5  Incilioos  pour  évacuer  le  pys  contenu 
dans  un  dipùi  purulent,  Voye^  Abcès-,  pour 
azgrandir  les  plaies,  extirper  les  caHoiités  dci 
ulcères  &  de*  tjfttiUs»  VoytiPuAit,  Ulcbhb, 
fitTOLe;  pour  extraire  les  corps  tiirangers,  ou 
tépuiés  tels,  Koj*;CtsARiwtNB,  LiTnjioMie, 
Haut<Appari.ii.  ;  pour  retrancher  quelque 
membre  ,  Kcy^i- Amputation  ^pour  féparercc 
qui  ifl  uni  contre  l'ordre  de  la  nature,  Voyei 
Jmpi  RfORATiON  ;  pour  réduire  des  parties  qui 
font  huis  de  Ui.r  place,  l^cye^  RédI;ction\ 
Les  Intifions  ditTcient  par  leur  g  .indcur,  par 
leur  lituation,  par  la  nature  des  parties  quon 
dÎYifc  &  par  la  'lifcdlun  des  Incilîon*  ^  Il  ce  der- 
nier égard  ks  unes  Tont  longitudinales,  les  autres 
iranrvirfaloiil  y  cnadccirculairc5>de cruciales, 
de  iriangiitaires,  &c. 

L'iairaéUon  des  corps  étranfçers,  &  l'ouverture 
desab'  es  prufond»  ■  dcmandcm  une  grande  con- 
Boifljncc  de  l'Anatomic  >  parce  que  les  cas  qui 
cxigrni  CCS  opérations,  étant  t'uit:t>  k  uoe  infinité 
de  vaiiations  j  il  ne  peut  y  avoir  aucune  mé- 
fbode  fixée  par  tes  préceptes  pour  chaque  cas 
'«IJéérent.  CiH  A  la  prudence  A  au  fctuir  i  gui- 
der de  coactri  la  nuûn  du  Chirurgien;   c«  l*n(  | 
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fw  ïtimières  qui  conduiront  rînftmfnent  a«c  ^ 
fcruieié  &  laprécilioo  néccffaircs  pour  ne  &re 
qne  ce  qu'il  f^iu,  &  indfcr  À  propos  &  a%ec 
connoillânce  de  caufe  les  parties  qu'il  eft  impoc 
tant  de  ne  pas  refpeélcr.  "^ 

U  y  a  peu  d'opération»  qui  n'exigeai  des  lis- 
cifions  pour  lefquelle»  U  y  a  des  règles  partica^ 
lierez. 

Les  intUmmations  &  les  gODaerHcns  cofifidé- 
rablcs  qui  raenacctH  un  membre  de  gangrèat. 
ne  virnocni  iouvcoi  que  de  l'éft^nglefnefti  caufé 
par  quelques  fibres  aponcuroiiques  dont  b  fec- 
iion  fcroii  ceffcr  tous  les  accidtns.  Vtru 
Ganoaune. 

La  Inalions  qu'on  iiffrriiperficitllemem  pour 
procdfcr  le  dégorgement  des  parties  «démaieofa. 
fc  nomment  Alouchelurcs  ;  ti  elles  pénétrent 
dans  le  corps  grailfeux,  elles s'appeUenr  ScâRi- 
EiCATiONs;  enfin  on  dotirse  le  nom  de  Tail- 
tAObs   aux   Ificilîons    profondes  ,     qu'on    fait 

Îénétrer  quelquefois  iufqu'à  l'os  dans  le  fphKéte. 
foyei  ces   moti.    ^rtUU  extraa   dt   rs^ierâ 
Encyclopédie. 

INCONTINENCE  D'URINE.  Incapacitéde 
retenir  ce  lUiid.  dans  la  vdRc;  en  forre  qu'jj 
ne  peut  s'y  accumuler,  A  qu'il-  l'échappe  cenf- 
tammcnt,  ou  du  moins  fréquemment,  par  l'iri- 
ifc,  malgré  la  volonté  du  malade. 

Ort  peut  réduire  à  trois  chefs  les  caufes  ordl> 
naircs  de  cette  maladie. 

1.''  L'irritation  produite  an  col  de  ta  reS» 
par  le  froitemem  de  quelques  pierres  cobkbik* 
dans  fa  cavité.  C'cfl  une  chofc  bien  coame  ^ 
litKapacilé  de  retenir  l'urine  pcndaor  oaccrrui 
ttmi,  efl  unf>mpt(imcdc  pierre  dans  la  Tctte; 


fit  dans  ce  cas  ,on  ne  peut  auribucr  ccfynttiôiiM 
à  aucune  autre  caufe  qu'à  rirriiarion  cooAnn 


de  la  pierre  fur  les  tuniqacs  de  cet  organe. Cu, 
sii  ilépcndcit  toujouri,  comme  on  la  fuppefé, 
dune  perte  totale  de  coafiadJlité.lans  \tt(x\U 
la  vcllie,  le  tnabde  fcroir,  dans  la  plupart  des 
cas.  incurable,  Mail  on  fiit  que  KlncaDdacnce 
d  urine  cauféc  par  une  pierre  fe  guérit  prtfquc 
loujours  cumplcittment  p^r  l'opération  de  II 
taille-,  on  fait  aulTi  que  trés-fouvenr,  mémeÛB 
ûicr  la  pieire,  on  roulage  beaucoup  cette  inl^ 
die  par  des  médicaincni  propres  à  diminwcrr^^ 
tabOité,  pafticulieremcni  au  moyen  des  boii 
huitcules  &  des  anodins.  Un  u(age  loog-teiH 
continué  de  ces  fccours  foulage  plus  cf&caceniaK 
cette  cfpèce  d'Incontinence  d'uri&a  que  touiaunc 
moyen  ,  excepté  l'opération ,  qu'on  ne  d«it  limais 
perdre  de  vue,  lotfqnc  ces  fortes  de  fevouriW 
rèulfifleni  pas ,  comme  étant  la  Tculc  refoa 
fur  laquelle  on  puilTe  compter. 

x,"  Une  afl^flion  paralyiiqtie  oA  fosTcn  bcaaft 
d'un  écoulcmc  oi  perpétud  ,  ou  d'une  incociiacncc 
d'urine,  il  fcmble  que  le  fphinéler  de  la  tÀ 
potdequciquifois  Ta  force  contractile ,  nadit^ 
k  vtOle  même  fcoafure  lûuie  la  ficanc  loTcj» 


i 
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n^treté  d«  la  paralyfie,  qni  tient  peiit-*:re  iune 
aKcilJon  générale  du  (yHtmc,  rcna  fréquemment 
inutiles  lous  noi  e^orts  pour  la  gnérit'on.  Mais 
les  remèdes  qui  promertent  U  plus  de  fuccés, 
ront,  en  générât,  les  lODiqucs,  parnatlièrcmcnt 
le  quinquina,  les  martiaui,  Sl  lur*iout  le  bain 
froid,  général  &  local.  Dans  rouie  efpèce  de  ma- 
ladie de  ceirc  rumrc  ,  l'application  d'eau  froide 
au  péiinée  réuiTii  tni;ux  que  tout  autre  moyen  \ 
on  le  fcrr ,  pour  cet  effet ,  de  linges  trempés  dans 
de  l'eau  fraîche,  môrac  i  la  glace,  ou  bien  au 
naoyen  d'un  tuyau  dirporé  pour  cet  effet  j  on  fait 
jullir  l'eau  dircélcnicsc  fur  le  périnée  &  furie 
fondement. 

Un  grand  vé£catoire  appliqué  fur  lefacrum, 
a  réuin  dam  bien  des  cas  d  în^oniineBCe  d'urine  , 
■nieui  que  lout  autre  rcmcdc,  lotfque  ceire  ma- 
ladie dépendoit  d'une  affeélion  paralytique.  On 
lit ,  dans  les  Recherches  &  Obfcrvanon>  de  Mé- 
decine de  Londres ,  pluficurs  cas  de  cène  naïuic, 
où  la  paralylic  dn  col  de  la  veffie ,  occafionnée 
par  de$  caufes  de  différens  genret ,  &  affecldnt 
même  les  extrémités  inférieure» ,  avoit  éié  promp- 
temeni  St  compleitemcnt  guérie  par  ce  remède. 
La  teinture  de  camharide>  donnée  intérieurement 
a  été  anffi  employée  avec  fuccès  en  pareilles 
circonffances. 

).*  L'Incontinence  d'urine  arrive  quelquefoii 
ca  conféquence  d'un  déchirement  ou  d  une  diden- 
fion  frop  forte  du  col  de  la  veflle ,  caufée,cht:z 
àci  hommes ,  par  l'opération  de  la  taille ,  &  chez 
des  femmes,  par  la  même  opîrarion ,  ou  par 
l'accouchemenf.  Il  faut  fe  fouvcnir  cepen  lant 
qiie>  s'il  fe  fait  un  grand  déchirement  dins  l'o- 
pération de  la  raille,  cela  vient  ordinairement  de 
ce  que  les  mufclcs  k  les  aurrei  narties  n'ont  paj 
été  luffifamment  divifées  par  l'inurumcnt.  Aulfî  , 
eitcepté  les  cas  où  la  pierre  fe  trouve  énc  d'un 
volume  extraordinaire,  on  voit  raremeni  l'in- 
cominence  d'urine  furvenir  Â  la  fuite  de  i'opé- 
raoon,  quand  elle  a  été  bien  faite.  Une  précaii- 
lion  effcniietle  pour  la  prévenir,  c'ert  oc  faire 
l'extraéllon  de  la  pierre  avec  beaucoup  de  ienteiir , 
afin  que  les  parties  qui  doivent  lai  donner  paffjgc 
pniffent  prêter  peu -à  pet».  Si  «malgré  cette  pré- 
camion ,  l'Incontinence  d'urine  a  lieu  à  la  luiie 
de  l'extraAion  d'untrès-gros  calcul,  elle  cède, 
pour  l'ordinaire ,  au  bout  de  quelques  mois  au 
plus  tard. 

Au  fcftf ,  comme,  dans  ce  cas ,  la  aialadic  dé- 
pend à- peu-prés  du  oiÊm;;  principe  que  dans 
le  cas  précédent,  favoir  ,  d'une  peiic  de  ion 
daiu  les  organes  dcnioés  à  retenir  Tuiinc,  les 
mêmes  remèdes  font  indiqués  î  &  en  pcrliflant 
long-tems  dam  leur  ufaf^e  ,  paniculjèrcmeni  dari- 
celui  du  bain  froid  ,  bien  des  gens  fe  Coni  guilris 
lorfqu'elle  tenait  à  cette  caufc.  Mai<  fouvcm  aulH 
il  arrive  que ,  quelle  que  foit  la  caufe  de  la  pa- 
ralyûe,  aucun  remède  ne  téuflit*,  il  importe 
alors  de  trouver  les  tnoyeas  d'empêcher  l'uriiK 
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d'inooromoder  le  malade,  ce  qu'elle  ne  manque 
pas  de  faire  d'une  n«nîérc  qui  dckieni  infiippor- 
iabl«,  î'il  ne  trouve  q'jelques  moyens  cfficacesde 
s'en  gjramir. 

Lorfque  la  maljdic  vî;nt  de  lune  des  dciic 
caufes  mentionnées  en  dernier  lieu  /avoir,  d'une 
paralylic  du  fphmcler  de  la  veiric  »  ou  d'un  dé- 
chirement, la  comprcflion  de  l'urêire  léuflii  pour 
mettre  le  malade  k  Cabri  de.  défagrémcr>s  qu'elle 
peut  lui  ot:*;aiionueri  il  fiut  la  faire  de  minier© 
qu'on  puilfe  l'employer  ou  la  faire  ctffer  à  volonté. 
Nuck  inventa  dans  cette  intcntioo  le  premier  inf- 
trunicnt  dont  nous  ayons  la  defcription  ;  c'ci 
une  cfpèce  de  moraiile  qu'on  a  ptafcilioiinée 
depuis,  à  qui  rtviiplit  bien  fon  objet ,  loifqucllo 
cfl  bien  erécuiéc  Koy*<  le»  Plan..heï.  On  li 
double  duoe  étoffe  de  foie  piauée  pour  ac  poirv 
blcffer  la  verge  ;  fit  i  l'aide  d'un  écrou ,  on  U 
ferre  au  point  que  l'on  veut.  Pour  l«  femmes, 
on  fait  la  comptclCon  par  le  vagin.  On  a  inventé, 
pour  cet  eifei,  des  peffaire»  d'cponge^  mai*  quand 
lus  panici  oe  foni  pas  trop  irritables ,  rien  ne 
remplit  mieui  l'intention  que  les  peffaires d'ivoire 
ou  de  quelque  buis  dur,  tci  quelcgayac.  Vor. 
les  Planches. 

Il  faui  faire  attention  à  ce  que  ces  pc(raira 
foiciit  parfaitement  bien  polis ,  &  Ic4  enduire 
d'hoilc  avant  que  de  les  introduire.  Il  faut  placer 
cet  inflrument  ptécifémcnt  en  iraver»  du  vagin, 
afin  d'en  obtenir  la  plus  forte  comprellion  poffi- 
ble  contre  le  canal  de  l'urétrc. 

Cette  m^ihodc  de  porter  remède  à  l'iDConti- 
nence  d'urine  ne  fauroii  s'appliquer  aux  cas  où 
la  maladie  dépend  de  quelque  irritation  fur  le 
col  de  la  vcllic  ;  car  alors  le  defir  continuel  d'à- 
riner  qui  lourmenic  le  malade  i  ttnd  inadmiffibic 
tome  efpè.e  de  tçniativc  pour  empêcher  l'urine 
de  s'échapper.  Jl  importe  donc  extrêmement  que 
les  Pratici<.n>  fatlcni  bien  attention  aux  dirrércnics 
caufes  de  cette  maladie,  pulfqu'un  remède  par- 
faitement adapté  à  une  de  fci  cfpèces  peut  faire 
beaucoup  de  mal  dans  une  autre. 

Dan-i  tous  ces  cas  où  l'on  ne  fauroit  avoir  re- 
cours à  la  comprclfun  du  caml  de  l'mcr'e.on 
pourra  fe  fervir  d'une  m.ichine  arrangée  de  ma- 
nière à  former  un  lé'i-rvoir  pour  i'urine.  Nous 
donieroni ,  dans  les  Flanchci,  la  ligure  â'ua 
intirum.nt  de  ce  genre  dont  on  s'cfi  fervi 
avec  avantage.  Il  doit  être  fdit  de  manière  à 
s'appliquer  aulli  exactement  une  potfible  fur  l'une 
ou  i'ijutte  LuinV'j  &  lorl'qu  il  ell  tlxé  converu- 
blcment  k  un  bandage  circulaire  »  pallé  autour 
du  torps,  il  peut  demeurer  fans  fc  déranger, 
quoique  l'on  change  de  puflure,  en  faifanr  les 
mouvcmens  oïdiniiies.  Miis  ces  foitct  d'inll-q. 
mens  ne  peuvent  fervir  qu'aux  hommes.  T^ut 
ce  qu'on  pîui  faire  pour  les  fcmiii;s ,  c'cft  de 
placer  une  éponge  &  du  linge  fin ,  ea  quan  l'ié 
lulSfante  pour  ablorber  toute  L'nriiM,  à  la^'ure 
qu'elle  fort  de  la  veffte. 
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On  --rr'^'*       •••■-■    lioU  chiz  \<i  femrr.ei 
une  '1  '^<;  diinnj  d'une  nanirc 

-  no  cclt.s  donc  oouï  A\cmi 
j  i'un^  comniiinicdrivn  ouverte 

i-.u-.f.  iui'-i;i.  uu  la  vcll'c  3c  le  v.tgin,«n  con- 
IfqtKOcc  4  bac  inflan.i»;uion    formée  djns   ce<i 
y-Aïiici  I  qui  El  |}fudui(  lent  a-lli^TicnÀ  Itur  ul 
ce  .ition.  Uo  acLoucbcmrni  laborictit ,  fnr-roui 
lotiqu'onaélâiUns  Je  cas  d'employer  Iclotccpi, 
&  que  U»  partiel  ont  été  muif tries  fSt  coniufc^, 
clt  la  caufe  h  plus  ordinaire  de  ces  Tortc*  dnc- 
cidcns.  On  ]it»dïn$  le  likicnic  volume  des  R':- 
thcjkhcï  &  ObrcrTafi..m  de  M-^dctinc,  ihiHoire 
d'un  cas  de  ce  genre,  qui  le  DitnitcUii  douze 
jours  après  raxouthemerr ,  à  ti  fuiie  de  ditF*;- 
Tcos  fymmùnxs  de  d^fiinc.  La  maUde  fc  rfou- 
voii  conflammcni  mô:iill«c  [.ar  l'iiriDc,  qoi  fc 
pcrdoit  par  le  vagin,  I4(](kIIc  itriioii  la  pcao,  & 
Vkcatioonoic  divcU  aurrci  dv'agrémcm.  Le  Chi- 
rurgien   qui    la  craituit ,   fir  des  injcClion'î  par 
furèrre,  tk  xU  la  lit|ucur  reiToiiir  à  l'itiftao!  par 
le  vagin  i  il  fil  cr-fuitc  paftrr  im  fliki  par  l'ou- 
verture quïl  reconnnr  iirc  dant  furitrc,  très- 
f»rès  du  col  de  la  veUK.v  II  infrodoifit  nlofï  dans 
a  vcffe  une  iondc   flexible,  &  enjoigtiK  4  la 
malade  de  la  garder  le  pItM  Jongicrr)  qu'eHc 
pourroii ,  en  lui  cnfctgnanr  à  la  replacer  cUc- 
mCmc,  lorfqu'eUc  auroir  jugv^i  propos  de  Yà  cr. 
Elle  la  gardii  iroiî  Icmaini*,  en  ta  retirant  ce- 
pendant quelquefois  pour  fc  loulager ,  &  poar  ob- 
fencr  s'il  couloii  de  l'urine  par   le  \agin.  Elle 
commença  au  bout  de  quetqiKS  jours  as'appçr- 
cevoir  que  la  quantité  qui  forrcit  par  cenc  vtMc 
diminuoit^  peu  ."j-ptu  loiiverture  fc  ferma  tout- 
à-fiiï,  ^  *"û"  ^*'^  'c  trouva  patfaitcminT. 

Cette  manier^  de  traiter  la  trtaladie  donc  nous 
partons,  cfl  la  iVnle  ^  laquelle  od  puifTc  avoir 
quciqiie  cot»hancc  ;mais  il  faut  y  recourir  de  iiC'i- 
bonne  liturc.alio  que  l'urine,  l'écoulant  par  la 
fonde  j  ^1  la  veflie  par-la  dtmeMrant  to^jjcrars 
dans  un  état  de  coniraflicn,  les  bord»  du  l'ou- 
verture (oitni  dar-s  la  pouion  la  plus  favorable 
À  leur  réunion,  &  qu'ils  n'aiint  pas  eu  le  icms 
de  couira^er  aucune  lallufiic^ 

Il  faut  obferver  néanfrjoins  que  tous  les  cas 
ne  font  pas  également  favorables  à  la  gtiérifnn, 
&  ou'il  y  a  une  bcautouj)  plus  grande  chance 
de  Vobtcnir ,  lorfquc  Je  lié^e  du  mal  cft  dans 
l'urérre,  on  tout  auprès  de  fon  cwrémité,  que 
lorfqu'il  cfl  dans  le  corps  de  la  vt(Dc.  Dam  ce 
dernier  cas,  il  dt  i»  craindre  que  la  Tclfie  ne 
priifTe  pasfupporrcr  l'iriitatinn  de  la  fonde,  loil- 
qu'on  aura  pouffé  cer  inllruacnt  aulfi  loin  qu'il 
irt  nétcirairc  pour  remplir  le  biit  qu'on  fe  pro- 
pol'e;  Lar  alorj  fon  cxrrcmiié  toucliani  Bécclfai- 
rcnKnt  les  parois  d^'  cet  organe  ,  qneU  prôfcncc 
de  l'urine  ne  peut  plus  didcnjrc,  il  en  réfuhcra 
nne  iriiiatinn  tonfi.lérable,  &  la  malade  fera  des 
«rfurr^  pcrpéiucls  ponr  expulfer  le  corps  irtitani, 
qut  rcndtoni  fa  guérifon  impoffibic. 
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Telles  font  les  canfes  aut-^ucltc?  on  a  rapponi 
les  difCfrtns  ca>  d'ItKutttineDcc  il  urirtc  pro^o- 
inenr  dîrevc^''  C  i  11  a  toic  quoa  a  rangé  te  'jL^iéte 
fnmccue  d<îni>iiui;,tK>n.  Le  diabète  dl  une  uii- 
Iddtc  des  nr^ancs  fecrétuif'rs  de»  urines,  A 

.*es  orgÉttci  cR:rèioi(ûi,  Si    par  cuxtfdoucni     

<.fi  du  rcITuri  Je  la  Mcdeiûie  &  non  de  U  Ctunt- 
gie. 

INCRASSaNS.  Nom  pwr  lequel  on  atflif;H la 
rcmiJc«q'-ii  ai.gmeni-nt  la  «if^joûié  des  humeurs, 
CcsrcmcdâS  font  la  plupart  ltré>  de  la  dalfedct 
niucilagi.ieux  ,  teUfcim  les  mucilages  de  gomtnt  ara* 
bique  &  an  fcmence  de  coings ,  l'anudon ,  Ac.  L'on 
emploie  aulh  le  hui  d'Aroitinie  dans  la  rnémeTpe^ 
il!  (ont  indiquas  dans  les  eu  où  une  férofiié,  M 
fafiL'  acre  irnie le? partie^  furleTqâcdescUcs'é 

A;  paraitfcnt  a|it  plui6t  fur  les  orgaocsqui  f      

fcni  cette  Viatiéte  3crimoni«:ufe  ,  qite  par  ose  b> 
lluLuce  ditide  fur  icitt;  dcimèrc. 

INDICATION,  InJiceùo.  Rapport  entre  tme 
maladie  &  les  moyens  qucile  dciiidode  pour  (à 

f;ui;rifon.  Ce  rjppurs  eft  fondé  fur  U  notioa  de 
a  maladie  &  la  nature  de»  fccours  qu'od  croie 
devoir  lui  uppofcr. Cette  nianiète  H'eiiviû^rriB- 
dicaiion  elt  conforme  a  la  dè^nitumque  Galiea 
en  donne. /n^tcar/tj ,  dit^il  ^  ejl  cnm^rtkrr^ it' 
tatitisunà  eum  comprdtcnfciu  KocttUis,  gtta  jlmA 
cum  re  injicaate  ad^tnit  »  fiae  ufld  exptrksuÀ 
aut  raùotinio  :  ou  d'une  mjnièrc  plut  cooric: 
vu««r«  t'«i  A««>.iiT«i«(.  L  ladicaiioa,  d'après ceuetU- 
tinition  efl  donc  loujaun  la  même,  fcit  qge  te 
Chifurgiin  la  faifi^e  on  aoD.  Elle  c)^  hotsilefcf 
taculus  incnratci,  (losquoï  elle  fcroit  fufcepù- 
bte  de  vari^iioj  »  ce  qui  n'eft  poitK  de  fa  irsare. 
On  voit,  d'aptes  ces  notion^  ,  que,  poorfsflr 
l'Indication,  il  (aut  avoir  le  ginic  de  l*A«,c« 
qui  n'iti  pas  donné «i  tous  ceux  qui  en  fontpr^ 
lelhon.  L'expérience  &  le  raifonnecnent  doîveMj 
en  pareil  Ci.s,  le  porter  un  mutuel  fccours,  car, 
comme  l'obfcrvc  Ba«cn,  konto  Naturtr  mtt^ 
&  interprète  toruiim  fétit  fi  inxtlUpi  .  fVAtfWi 
de  liatu^a  ûrjiiu,  re,  vil  mente  oiftnvrtm, 
nec  aTpLui  fcit  aut  potefi  jlj  opéra  rul  tHêi 
poiefi  quàm  ut  torpurm  nituralia  aJniovtét  6  jn»- 
vcjf;  rtitifiia   intia  Natura  tranjtfit,  NoT.  0^ 

L'Indication  fc  tlivifc  en  confflrrvarifc  &  ta 
curatoirc.  L'Indication  confcrvarne  n'a  nv9on 
qu'aux  forces  qu'il  faut  chercher  i  miinieiifrani 
leur  pïuigï-ande  inrégrité;  car  ce  n'eft  qu'nlW 
qu'elles  loni  dans  cet  état,  qu'elles  provcM 
concribncr  i  la  puérifon.  L'Indication  cuwcirc 
crt  proprement  celle  qiii  dtHigne  au  ChiraiçiiO 
tes  vrais  remèdes  propres  à  la  guérifoD .  clleflt 
fe  manifcrte  qu*ilui,au  lieu  qne  la  conferuB'e 
i'otfre  inlifT^remmem  à  tons.  L'Ir?-**-'*-  r  ^T" 
raioire  fc  divife  en  grtiét^ile  &  en  ' 
g  liera  le  ne  préfcnie  que  les  pQi^r^  i 
k'qmh  on  doit  intitler  le  plus  dan^ 
mcm  f  relie  ift  la  Corrtâioo  cin  faumcnrx  i 
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traîfcment  des  ftiulcs  compli'^ttées  Je  U  pré 
du  vînu  v^roliijtie-.  La  fpicitquc,    ou  parfku- 
lîire  offre  les  (t-flails  qu'il  f^ac  obfcrvcr   luo- 
kmcm  dins  un  ca«  piiticulicr»  tel  que  les  in- 
^ortit  l'emploi  dei  inlcctijnj ,  leféion,  U  li- 
garûrc,  dani  lo  nulalïci  uue  nou»  venons  de 
prend(o  pour  exempte.  C'elf  dàtii  U  percvpiion 
de  ccite  icric  d'objcfs ,  que  coolitlt;  le  fucc^^  de 
celui  qui  a^it  par  principe,    Lorfqu'il   la  la'u  , 
en  [Mflani  d^-s  lndjcaiion>  g^n^r,tlcs  aux  parii- 
'   culicics,  on  dit    qu'il  cO  mûtli  dijjc,  qualiik! 
li  rare  parmi  ceux  qui  iraiicnt ,  &  n  peQ  sppriî- 
cJtS:  par  cetix  qui  font  traités.  Galien  ,  daat  fon 
Livre  de  la  M  ihode ,  donne,  Cur  ceitc  matière  » 
tjBavisqiii  mérite  detroavcriwi  fa  place.  Quty^uii, 
dii-fl,  condtrt  methodum  parât  ,  Huicct  à  prinus 
InMcaùonibui  <jt  aufpicaiJum  ,  at^uk  kinc  ad  cas 
fUT  di inceps Junt  traif^undum  ,rurj'ufquc  ah  ais  aA 
fwximas  \  iiÀ  ^rgtnxi  nonpriùt  conJtfîenJum  ,  quâm 
ipfius  compos  fk  finiiy  finit   ûuum    tjl   inviaire 
tuiqtic  morbo  nmedia. 

On  appelle  Indicant.lv/tUnur,  couiesles  cir- 
confiance*  que  l'on  découvre  chez  un  malade,  & 
qui  mettent  l'indication  dan$  tout  Ton  jour»  & 
Indiqué  ,  «fïfti^v"»'  <  Auxilitan ,  les  moyens  ré- 
puiés  néceniaires  pour  parvenir  ï  remplir  l'Indi- 
cation. La  caufe  prochaine  on  conjointe  de  la 
nala'lie  tft  IMndicant ,  auquel  faut  toujours  faire 
attcniion  ,  lorCqu'il  s*a):ii  de  fe  décider  Uit  le  choix 
des  moyens  de  gii^nfon .  fatis  quoi  il  ne   fjut 
compter  en  ri^^n  fur  leur  ein.acité  ■■,  car  comme 
Ton  cravailleroii  envaîn  h  faire  périr  un  arbre, 
enlauV.)nt  fiiccDni\Ltn-jni  iti  épines  &  fesfcuillc«, 
do  mémï  l'on  chcrubcroii  inftuflueufcmcm  à  de- 
Ifuire  un^  maladie  quelconque,  ti  l'on  fc  confcn- 
loit  de  remt^-dhr  aux  rym;)i6mci,  à  mefure  qu'ils 
paroiircnt ,  fans  avoir  aucun  égard  àlcurcaufc  pre- 
mière. Qu'un  homme  ait  une  carie,  par  ciemple, 
Â  un  Os  qu'on  puilfe  attaquer  par  la  ru^it^e ,  U 
gouge  ou  le  (ti\\  &  que  tout  indique  ifuc  U  ma- 
ladie efl  fomentée  par  un  levain  véiolique,  l'on 
voit  ,dans  ce  cas ,  que  la  cautc  qu'il  faut  attaquer 
«ft  moins  le  défordre  local ,  que  le  vice  géniral 
des  humeurs  qui  le  fomente   n  Ton  fe  comporta; 
ta    d'une  toute  autre  manière       i  repoufle  une  tète 
H  à  l'hydre,  à  niefure  qu'on  lui  en  abat  une,  & 
le  mal  s'invétèrc  fouveni  de  manière  à  refufcr 
tout  remède. 

L'Indication  générale  cft  fouvenr  accompagniSc 
de  circonllances  qui  la  favorifcni  &  la  contirment 
de  plus  en  plus  dans  l'cfprit  ^u  Chirurgien  ,  on 
la  aéfigne  alors  fous  le  nom  de  co-lndication, 
fouvent  aulG  ces  circonflances  font  coniraircs  à 

»l*Indica;iun  ,  &  loin  de  lui  être  favorables,  elles 
ta  détruifcnt  ^  elle  prend  alors  le  nom  de  contre- 
Indicaiion,  î  raifon  de  c«  peu  de  rapport-,  mais 
que1qU'.foi?  encore  non  feulement  tout  e(l  défjvu- 
rablc!  Â  l'Indication,  mais  tes  circonliinces  cun- 

tcomiianrcs  Jui  répugnent  cmièrcincnt,  on  dit 
dors  qu'il  y  a  corrépugnance.  Ces  dénominations 
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prîftî  de  Galico  peuvent  être  confinnifcs  par  un 
ciemplc  ou  tous  ces  cas  fc  renconirem.  Un  hom- 
me a  la  pierre,  l'indication  confcivaioite  fii^èie 
t^e  U  lui  i^icr  j  )a  cur^toire  dtiûgnc  les  inédi^dmLiis 
lithomifitiques  ou  l'opériiiion  pour  y  parvenir* 
Cet  homme  cfl  ieunc,  vigaurcux  &  bien  pc-tt^nf, 
ces  circonllances  ibtii  atiram  do  Uiis  qui  pionftïii 
en  faveur  de  U  t^^ulution  qu'on  a  piifc  Ci  qui 
conftiiucnt  l'iodiquant.  La  lai  fon  eft  favoiablcà 
ropciaiion,  fictfl  le  moyen  qu'on  préftre,  nou- 
velle cittonltancc  qui  Lii  ce  qu'on  aprtilc  la 
co- Indication.  Maii  le  malade  cfl  Jjé,  infirme, 
fujet  a  la  goutte  ,  >oiIà  des  accident  auxqieli 
le  Chirurgien  ne  devoii  point  ^'attendre ,  &  qn» 
n'éiani  point  entré  dam  fon  plan,  conflîtuent 
la  coDiic-Indicjiion.  Noo-feulemeDi  les  chofei 
fotit  ainfi,  mjis  de  plus  il  >  a  nne  fièvre  Icme 
qui  mine  pcu-a-puo  le  nwlarîe,  ccirc  dernière 
circoniîance  e(l  n  qu'un  .ipîelleco-répugnance.j 
elle  déiouioi:  tnuétemini  «J  i  pjni  que  l'Indica* 
tion  fuggètc  A  qui  loutncn-it  au  détriment  âe& 
malades ,  li  on  le  m.noii  i  exécution. 

L'n  grand  principe  rt^u,  dans  l'Art  de  guérir, 
eftque  les  contruitcs  feguèriiïcnt  par  leur»  ton- 
traircs  Coitraria  cû/arariis  curanmr.  Ce  ptincipe 
ne  peut  eue  vrai  qu'autant  qu'on  prend  1  Inoi^ 
cation  deU  taufc  prochaine ,  mai*  comme  fuuvenf 
celle-ci  cft  hypothétique,  les  véfit»Hqni  lui  fer- 
vent de  ba'e  pourroicm  ne  pas  èricliicn  utiles, 
fi  on  le  mct:oit  indiflin^lemcnt  en  praiitinc.  Il 
n'entrt  pa?  demôme  du  fuivantiyuva'i/fr.vt/amrtur 
Jnàicaûoi  ce  principe  fait  !ii  bafe  de  la  Médecine 
cmpyrique,  niaii  rapporté  aux  notions  de  noire 
économie,  U  vaLur  n'en  devient  que  lécMe, 
Pour  rutnpiir  tout  ce  que  ce  principe  p-at  offrit 
d'clTemicl,  il  faut  èirc éclairé  par orw  eipériunce 
railonnée,  carfam  elle  on  tombe  dtns  un  emp\- 
riime  affieux  on  il  n'eft  plus  poiïibie  de  ncn 
découvrir.  (M.  PtTtT-RjtDiL.) 

INUL'RATiON  UI::raûo.Cc  dernier  terme, 
quoique  point  reçu  chez  les  Auteurs  de  bonre 
laiiniic  ,  efl  néanmoins  communément  adiTu<^  pour 
exprimer  la  converfion  d  un  apoft^mc  en  uua 
fumeur  dure,  réniienie,  indolente,  tfi  qui,  en 
tout ,  a  les  apparences  d'un  fchirrc.  Il  n'eft  encore 
ri;n  moins  atuiré  qu'un  vrai  phlegmon  ,oij  touto 
rumeur  de  nature  chaude,  pnifTe  ,dans  \t\  chairs, 
avuir  une  femblablc  terminaifon  \  mais  il  n'en 
elt  pas  de  même  des  lumairs  froides ,  &  mftme 
de  celles  qui  font  fomentées  par  un  principe 
d'inflammaiiondani  Ici  vifcères ,  ou  aurre*  organcl 
glanduleux  *,  lii  pratique  de  la  Médecine  prouve 
que  lachofe  a  itcsficqucmment  lieu  a  l'égard  du 
toyc ,  du  pancréas  ,  de  rcflomac ,  &  même  des 
vifcères  les  plus  celluleux  Ik  tei  plus  pulpeux  ^ 
comme  le  poumon  ,  la  raie  &  le  crrvcdu.  Si 
aiorscctte  teiminaifon  paroii  plus  avonrageulie  que 
la  ftippuraiJon  ,  elle  n'en  eft  pas  ,  pour  c.:la  ,  pitii 
i  délirer^  car  fouvcoi  il  s'enfuit  des  nudîcbo 
fccocdaircsdoDi  la  nature  cachée  déiuuieles  plu> 
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eitf>érimeniév  8t  em|:ûche  qu'on  oe  faifîflc  Tindi- 
CBiion  qui  pourron  mener  fùrcmcnt  à  la  gué- 
rifon.  La  cauic  prochaine  de  l'Induration  ,  d'iCtnt 
le?  livTCi  élémcniaircî ,  tft  lindolcnce  de  la  pariic, 
&  U  diipcfiiion  que  certaine»  humeurs  ont  i 
s'cndunrir.En  t-ff.r ,  on  remarque  qu'elle  arrive 
aux  apoilômcs  fitnéî  <lani  Ici  ctfrps  glanduleui 
&  dans  le  voiliiage  des  arilculaiions,  à  raîfon 
de  ce  que  ce«  parties  abondent  en  fucs  blancs  ^ 

rariiesdu  fang  miiertf.irtfufccatiblcde  coagula- 
atton.  Lcf  cautcf  éloignées  tbnr  l'application 
indue  des  répcrcullif*  ,&  réfoluiifi,dejfpiritueux. 
]1  V  a  des  figncs  qui  annoncent  que  l'Indurarion 
pourra  fe  taire,  d'autres  qui  font  connotire  quelle 
le  fait,  &  d'anttcf  enfin  ciui  annoncent  qu'elle 
cfl  faite  Si  la  tutneur  efl  dure  dès  le  commen- 
cement, fi  elle  s'cft  formée  lentement,  fi  clic  a 
commencé  Â  fe  circonfcrire,  li  la  douleur  n'cft 
point  vive ,  l'inflimmaiion  tk  la  putfaiion  font 
peu  confidérablci,  ce  font  autant  de  figncî  oui 
indiquent  que  rinduiation  pourra  fe  fiure.  La 
dimingiibn de  la  douleur,  du  gonAeraent ,  de  la 
putfaiion,  de  la  fièvre  &  l'an  tinentai  ion  de  du- 
jcié,  que  la  tumeur  prend  ,  font  connoltrc  que 
l'Induration  fe  forme,  la  celTaiion  de  la  douleur , 
delà  rougeur,  &  de  lapulfation,  &  lacirconfcrip- 
tion  de  la  tnmcur  ,  ainfî  que  la  réfiflance  au  ton- 
cher  marquent  qu'elle  ell  ictminée  par  Induration. 
Voyei  ,  petir  de  plus  grands  détails,  l'article 
ScHiRBi;.  {M.  Petit     Radti.) 

INFIBUtATION  ,  hfibuhiio.  Opération  par 
laquelle  les  Anciens  fc  propofoiem,  avec  une 
efpècc  de  boucle  oud'anncau,d'cmpêchcrlet  jeu- 
nes gcnsd'avoir  commerce  avec  les  femmes,  quand 
ce  commerce  éfoii  contraire  à  leur  famé.  Ccifc 
décrit  cette  opération  i  la  fin  de  la  feélion  fiiiémo 
du  troiliime  chapitre  de  (on  feptiéme  Livre.  Voici 
comment  il  s'énonce  i  cefujet.  «  On  boucle  quel- 

Jjucfois  les  jeune*  gens  pour  leur  cooferver  la 
anié  ;  ce  qui  fe  pratique  de  la  manière  qui  fuit: 
on  (ire  le  prépuce,  Ht  l'on  marque  à  droite  & 
i  gauche  avec  de  l'encre  l'endroit  qu  on  veut  percer, 
cnfuiie  on  lailTt:  ictombrr  le  prépuce.  Si  les  tnar- 
qucsfc  trouvent  vii-i-vis  le  gland  ,c'eOuneprcuv'c 
qu'on  a  trop  pris  du  prépuce  \  il  faut  faire  les 
marques  plusW.  Si  elles  fe  trouvent  au-detfous 
du  gland ,  c'tii  k  cet  endroit  qu'on  doit  placer 
la  boucle  ,  c'cO  14  qu'il  faut  percer  le  prépuce 
avec  une  aiguille  enfilée  d'un  ûl^  on  noue  eti- 
fuite  le»  deux  botus  de  ce  El ,  on  le  remue  rous 
le»  jours,  jufqu'À  ce  que  les  cîcarricei  des  trous 
foiftnt  affermies , pour  lors  on  A[elefil,&  l'on 
y  pafîe  une  boucle,  qui  fera  d'autant  meilleure 
quelle  fera  pins  légère.»  Olfc  ajoute  que  l'infi- 
bulation  ell  plus  du  nombre  des  opérations  fu- 
perflucf ,  que  des  néccflaire^:  7>t/  hot  quidem 
Jfizpihs  inurfupervacua  ,  f  utim  înnr  nectjfana  ejl. 
On  a  confervé  cette  opération  dans  l'Art  vété- 
rinaire ,  pour  empêcher  l'accouplement  du  cheval 
«vcc  la  jiuaem  \  miii  c'cfl  i  la  jument  qu'on  fait 
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porter  l'anneau.  Fabrice  d'Aquaptndente,  da«t 
les  leçons  de  Chirurgie,  monlroit  A  fcs  Auditeurs 
une  bonde  dont  les  Anciens  te  Cervotem  pour 
rinlibularion  des  jeunes  hotnmesj  H  l'avoit  en 
d'un  fivani  Anut^uaite.  Nous  ne  connoiffons  plus 
cet  inflrumenr.  ^Ttm/t  dt  l'ancienne  Encyclàpii- 
{M'  ?f.titRaù£l.) 

INFILTRATION  , racine, Ff7ra/-n  Ondéfigne 
ainfî  l'état  d'une  partie,  ou  de  tout  te  corps, 
quand  lefang  ou  les  liqtieurs  éminèes  duCia^, 
répandues  dans  les  cellules  du  TÎira  adipcnx,ca 
augmentent  le  volume  &  en  changent  plus  oa 
moins  la  forme.  Les  fluides  inûltréi,  en  pardli 
cas ,  abreuvent  tellement  les  lames  du  tifTucellu- 
leux  ,  qu'on  a  peine  i  diflinguer  celle-ci ,  tant  rilei 
font  confondues  avec  eux,  fur-tout  quand  te  mal 
date  depuis  long-tcnns;  c'efl  ce  qu'on  obferre 
dans  l'anafarque  ,  dam  les  anévrifines  taux.  Il  ite 
faut  point  confondre  l'Inâltraiion  avec  l'^u- 
chemcnt  où  les  liqueurs  ciiravafècs  font  raffenUéei 
dans  un  foyer  unique,  qui,  ouren.  Ici  liiflc 
écouler  toutes  ^  ce  qui  n'arrive  point  dans  l'iii' 
filtraiion.  Il  cft  des  Infiltrations,  qui,  pat  ailes- 
mêmes,  font  maladies,  telle  ell  celle  qui  a  liai 
dans  un  œdème  ,dans  unccomullon  ,  ou  aoérrilme 
faux  \  mais  aulîi  il  en  ell  qu'on  peut  regarda 
comme  accident, celles-ci  pourroieni  être  nommées 
épigénomaiiques,  pour  les  diflinguer  des  premiértt 
telle  efl  celle  qui  conflitne  I  cmpâtcmeai  qui  (ut' 
vient  aux  inflammations ,  lorfqu  elles  fe  tEnnineai 
par  fuppuration  ,  celles  qui  accompagnent  Ici 
abcès  profonds  &  cachés,  celles  qui  paroifldu 
dans  les  inflammations  des  parties  mc:nbran€ti(es 
&  fort  fcnlibles,  telles  que  le  périciàne  &  les 
aponévroTes. 

En  général ,  les  Infiltrations  offrent  des  appa- 
rences qu'on  peut  regarder  comme  autant  dcftinp. 
lomes  morbinqncs ,  l'on  voit  que  leurs  cacifci , 
leurs  figncs  &  1  événement  qui  les  termine  ,  doiiem 
Ctrecnvifagés  d'aptes  les  notion<:  qu=  la  Partiolofu 
fuggèrc.  Auifi  ne  nous  arrêterons-nous  poiar  n 
fur  tous  CCS  objets  ,  non  plus  que  fur  la 
moyens  uni  médicaux  que  chirurgicaux  qai  Ictt 
conviennent  \  l'on  frourcra ,  aux  ai  liclcs  CoKm- 
aioN  ,  (Edemb  ,  Abcès  âtc.  tous  les  déôib 
rclaiifi  àcette  matière.  {M.  Pmtit-Radkl.) 

INFLAMMATION.  InfiMmimstio,  En  G«, 
t*»>^«" .  ou  ♦'*)'•«« ,  de  f»*>» ,  i  e  brùïc.  ExprcfTio» 
figurée, qui  doit  probablcraeiu  foo  origioeJi  l'opi* 
mon  adoptée  par  les  Anciens,  qu'il  y  a  furaboo* 
dancc  de  particules  ignées  dans  les  parties  oà  tt 
manifeflc  la  maladie  qu'on  défîgoî  pa  ccnon. 
Nous  pouvons  la  conlîdércr  fimplcmcnt  coBflK 
un  terme  technique  qui  n'exprime,  ni  iitgik, 
ni  la  nainre  de  cette  afTstlion. 

L'Inflammation  fc  manifeflc  foaveni  comme  dk 
maladie  idiopathiquc-,  elle  etl  fréquiimtncot  irfl 
dansd'autrcs  maladies ,  flk  fur-tout  dans  les    ' 
les  contufions ,  &  les  ulcères,   le  fympi 
plui  eti4}arraflant  que  le  Chirurgien  ui  i 
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battre,  eu  inèaie-tems  cependani  qu'elle efl  pour 
l'ordinaire  ,  une  circonflancecfleniielleà  la  giiéri- 
fon  de  diff^rcns  traus.  Il  imporiedonc  de  con- 
ûohrc  les  caufes  c^pablcf  de  produir*  ce  fymptô- 
nie ,  les  circonflances  qui  l'accompagncnr,  &  ta  mé- 
thode la  plus  propreà  le  modérer,  ou  à  ledifiîper. 
Toute  panie  organique  du  corps  eft  c«mme 
Ion  fait,  fujclie  àirinflanimarion.  N^nmoinsnuui 
ne  nous  occuperons  pas  ici  des  Inflammations 
internes  ,  parce  que  Ie5r)'mprÔmes  qui  lesaccom- 
pJgnent  communément ,  font  plutôt  du  reflbrt 
<ie  la  Médecine  que  de  \.\  Chirurgie.  I^ous  nous 
bornerons  en  conféqucnce  à  contîdércr  les  phiî- 
Boin^Dci  que  préfcnie  le  plus  fréquemment  ceiie 
maladie,  lorfqu'elle  fe  nnnifcfte  exréricuremçnt-, 
&  Comme  ta  plupart  font  aif6  à  connoîire,  lorf- 
quel'onconnoit  bien  le  phlegmon,  ou  l'Inflam- 
nuiion  locale ,  c'cft  de  cctie  t-f^éce  que  nous  allons 
particulièrement  nous  occuper. 

Des  pkc'nomcnes  de  l'Inflammation 
&  de  fa  eau  fi  prochaine. 

'outes  les  fois  qu'une  partie  quelconque  du 
corps  en  afîe^ée  d'Inflammation  pMegmoncufej 
l'on  y  obfcrvc  une  tumeur  circonfcriici  la  fcn- 
fîbiliié  de  celle  partie  irO  plus  ou  rnoins  augmen- 
ta; l'adtion  des  artères  y  devient  plus  vive, 
comme    cela    fe    manifttle ,   foii   par  la    fré- 

Î[ucnce,  foir  par  l'intenlittî  de  leurs,  pulfaiions; 
e  malade  y  relTcnt  une  chaleur  plus  grande  que 
dans  IV4ai  naturel  ,  &  louveni  la  température  en 
efl réellement  au-deffus  de  celle  du  fang,  comme 
cela  fe  di^monirc  par  l'.ipplicatiun  d'un  thermo- 
mètre. A  CCS  fvmpiômes  fc  joignent  la  tcufion, 
la  rougeur  ^  &  une  douleur  accompaf>néc  de  bat- 
Icmcnt.  Les  fonflions  de  la  parrte  atfecléc  font 
cniiëremcnt  fnrpcndnes ,  ou  ne  s'exécutent  que 
d'une  maniâre  imparfaite. 

L'Inflammation     phlegmoneufe    efl    toujours 
accompagnée  d'un  état  de  pléthore  abfofue  ou 
relative.  X^  pléthore  générale  du  ryllëme  influe 
confîdérabtemeni  fur  la  violence  &  l'étendue  de 
cette  maladie,  aînfi  que  fur  la  manière  dont  elle 
Ce  termine  ;  mais  les  effets   d'une  pléthore  par- 
tielle font  moins  marqués.  L'on  a  généralement 
attribue  le  gonilL-inent  C^  lalenlïondt.-&  vailTeaux  de 
lapariiccnilamniéeàrobnru£)ion  de  ces  vatHeaux 
ou  de  leurs  cxitémiiés ,  &  la  fup  poli  lion  de  ceitc 
obilruéljon  peut  Être  &ndée.  La  prelfiLin  latérale 
des  ptrois  ncs  petites  artères  >  (oit  par  le  ûuidc 
qui  efl  poulTé  dans  leur  cavité  en  plus  grande 
quantité  qu'à  l'ordinaire ,  foii  par  celui  qui  %'épan- 
che  dam  leurs  interflices  en  confét^uence  de  l'aug- 
mentation de  leur  aérien,  peut  bien  ju'^qu'à  un 
certain  point  giner  le   mouvement   progiclfit  du 
fuie  ,  &  en  déterminer  l'accumulation  \  mais  on 
5*erf  trompé  quand  on  a  cru  pouvoir  atiribncr  cet 
AiTei  â  rép^iilfflemeri  du   fang,   qui  devient  an 
oomratTC  H  autant  plus   fluide,  que  l'otaiintlam- 
matoirc.  acquiert  pliu  <l'inieDfîié,.ain&  ^uc  l'ont    , 
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démontré    Ic$   ingénicofcs    eipérioice»    de   M- 
Hcu'fon. 

En  obfcrvant  les  différcns  phénomènes  que  pro- 
duit l'Inflimmaiion,  il  paroir  qu'il  v  j  évidemmem  > 
dans   tous    les  cas ,   un  accroiftcmcnt    d'aClion 
dans  les  TaifTeaui  de  la  partie  affeélée  ;  en  admet- 
tant oue  cei  accroiflcmtnt  a  lien  pHocip^Icment 
dans  les  atièrcs .  il  c(t  ailé  de    rendre  raifon  de 
wuics  les  circooftanccs  de  l'InfTammaiion  icllcr 
que  la  chaleur,  la  rougeur,  la  fcnfaiîon  de  batte- 
menr,  le  gonllcment.  la  doulcuri&  l'on  pçur, 
en  conféqiiencc ,  confidércr  cet  état  dts  vailîèaux 
comm^  caufe  prochaine  de  la  mjUdie.  W  eft 
bon  de  Taire  obfervcr  cependant  que  cet  accroif- 
femtnt  d'aclion,  dont  nous  pailons,  ne  confifle 
pa>  uni^jucmioi  dans  l'accéléraiion  des  mouve- 
tncns  artériels ,  car  divtrfes  caufes  peuvent  occa- 
tionner  une  pareilleaccéléraiion,fans  occafioaner 
une  Inflammation  réelle.  Ainri,ragiiatian  du  corps 
par  un  violent  exercice,  un  état  crè*-chaud  de 
latmofphère,  le  flimutusdesliqueursfpiritueufef 
&c.  peuvent  augmenter  boa*icoiip  l'aClivitéde  la 
ctrcularion  fans  déterminer  dans  aucune  partie  un 
Ltat  loflammatûiie.    Lorfquc    celui-ci  cxifte  ,  il 
paroît  qu'il  n'y  a  pas  fcukmem  accélération  dtt 
mouvement  naturel  dei  artère*  ,  par  lequel  le  fang 
ett  pouffé   dans  leurs  cavités,  mais  encore  une 
augmentation    dans  la  vivacité  de   chacune  de 
leurs  contrarions  ,  laquelle  cfl  analogue'*  ce 
qu'on   obfervc   dans    les  batiemens   du   pouls, 
quand  l'affeélion   Inflammaroire  s'étend  fur  tout 
le  fyfléme  fanguinj   pcui-èifc  y  a-t-il  ici   une 
modification   particulière   de    l^elinn  artérielle, 
dont  (a  nature  ne  nous  eft  pas  bi;n  connue,  8t 
qui  varie  probablement  dans  chaque  efpèce  d'in- 
flammation. La   perfeélion  des  organes,  la  vi> 
lïueur  avec  laquelle  ils  exécutent  leurs  fonélions 
dans  routes  les   pariits    du  corps,  fnni  éiroire- 
nient  liées  i  un  certain  degré  d'énergie  du  prin- 
cipe vital ,  mail  cette  énergie  même,  modifiée 
de  différentes  manières,  peut  devenir  (a  fource 
dedifférens  maux  ,qui  ,dans  bien  des  cas, auron& 
d'autant  plut  d'imenlîté ,  que   la  patrie  aftcélèe 
pofll'doit  A  un  pim  haut  degré  cette  force  vitale. 
C'cft  par  cette  raifon  que  les  divers  flimutans  quî,. 
par  leur  jclion  fur  les  vaifTeaux  fanguins,  peu- 
vent y   caufer  de    l'Joriamnution ,    opèrent  cet 
e^ct  d'une  manière  beaucoup  plus  marquée  chez 
des  pcrfonnes  naturellemeut  vigoureulcs,  dont 
les  vailfeaux  agilTcnt  avec  force  ,  &  fur  les  pariies- 
du  corps  très-fcntibles,  ou  très- irritables. 

Effet  de  tlcfUmmationfur  le  fy^imt  animûV, 

Quclqocfon  l'Inflammation  cfl  abfulllmcn^ 
limitée  à  la  panie  qu'elle  afFeélc  cfl'enticllementy 
&  n'a  aucune  influence  fur  le  rcile  du  f>flèmc- 
Izngnin;  d'antres  fois  elle  prodoit  une  afTecIioir 
cèncrale  ,  vulgairement  appelée  Fièvre  Inflamma* 
toirej  ou  des  fyoïptâiocs  g.<néraiu  d'irrinti«a& 
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Dam  les  tcmpérfoi^ns  Ikbei ,  H  rinfUmirutîon 
crt  légère,  &  la  rfouleiir  peu  conlîrf»iribIe,  ou 
il  Ic5  vailTtMux  dç  U  partie  aft'cdiîc  cédcm  facile- 
ment i  la  dirtcnfiDn  ,  la  niataJie  ne  s'étend  point 
furlereOe  du  fyflémc.  Chez  les  porfonntî  robuf- 
ici,  au  contraire,  &  lorCquc  tu  mal  occaHonoe 
de  vives  doaIet\rs ,  l'InAammaiion  devient  gêné- 
rje  &  fe  tnanifJle  par  un  pouls  dur,  plein  &. 
i^équetu  \  par  l'apparence  du  fang  tiré  âê  h  veJne , 
dont  la  pinie  lyrophiiique  fc  coagule  i  la  Cur- 
lice  ,  &  Juruie  une  croAte  iaun&irfl  ,  connue  fous 
ïc  nom  de  couenne;  par  lafré^iuencc  dclarefpira- 
lion'^par  la  blanthcur  &  U  fccnereffe de U langue; 
pji;  Ij  chïttriir  de  la  pean  ;  par  l'a^iidRoo  qui 
va  quclc^clois  jurqu'ï^i  d(.Sire;  p:tr  la  couleur 
fonti^edes  uiincs  qui  deviennent  iroublci  en  fe 
rct'ioidlffant  >  &  quclqutfoii  dCporciit  un  fédiment 
briqueié,  &:c. 

Souvent ,  au  lieu  des  rynip;ômc5  que  nous 
venons  de  dtctire,  le  r)nôrnc  en  liprouve  d'au- 
ircs  auxt{ueU  on  donne  le  nom  de  fymptâfflci 
d'irrttaiion;  ils  (e  manifeneni  principaleoiem , 
lorfque  les  douleurs  font  uè^-vivcs,  chcï  des 
pofunoes  fijibtes  &  dcticatcs,  ou  lorfque  le  mal 
atfcde  des  parties uèï-irrinbles;  le  pouls  alors  elt 
petit  >  tri^ucnt  &  ferré.  Le  nitlade  éprouve  des 
mvut  de  ccrur  ,  une  in;]uiL:tuJe  générale,  de 
rinfnmnie  ;  les  urines  deRKurcnr  claires  en  fc 
refrord  ifant-,  les  forces  fooi  tréb^abattues',  il  fur- 
\leni  dci  foiblcOTcs ,  &c.  Li  ficrre  inflamtniioire 
accompagne  fur  tout  l'InUaumution  phlegmo- 
neufe;  tes  fymptAmcs  d'irritation  fe  manififlcni 
dIus  (burent  dans  les  cas  d'éréfvp*il€  ,  on  d'autres 
ÎDflammation>fpécitiqar5.  Lofrqucrinn.)mTia(îon 
a  fon  fiège  dam  la  fublUncd  des  poumons,  ou 
dans  celle  du  cerveau^  le  pouls  n  beaucoup 
moins  de  dureté  qu«  lorfque  Ici  envclopes  mcm- 
baaeufei  de  ces  viûércs  font  allccLSTi.  Lorfque 
tes  intcAins  font  cnfljmmés^  on  ubfervc  pour 
f'ordinaircanetrés-graniie  prollration  de  forces;  il 
n'en  dl  pas  de  m^nie  quand  le  mal  fe  porte 
Car  qtrclquc  organe  exieitcur. 

Vûrtaliont  d*  ttaflûmm  uion  ,  ^J'es  drffe'rtHtti 

ejpicti. 

Le  degré  de  gonflemenr  &  de  dillennon.  qni 
accompagnent  on  phlegmon  fîiué  dan«  quelque 
partie  exicVicare,  v.-iric  fuîvant  U  ftruélure  de  la 
p.iftic  affcflée  ;  les  fvmpi(!im'.'s  &  la  tcrminaifon 
en  feront  rrévdirfcrcns,  lorfqu'il  aura  fon  fiége 
dans  qnelqu 'organe  abcndammenr  pourvu  de  tiiiu 
cclIut^irCf  de  ce  qu'ils  feront  Inrfque  le  mal  affec- 
tera quclq:ie  membrane.  Diffcrenic»  parties  font 
dilfèrcmmeni  fufceplîbtes  d'être  affeé)éfs  d'In- 
£ammaiiun«  &  cette  maladie  oc  manift:11e  pas 
dam  toutes  la  même  aeUviié;  cUe  c(l  d'ailleurs 
irndifiée  par  l'ige,  le  fcxe,  le  climat,  le  genre 
de  vie,  Its  maladies  aniécédcnics ,  &c. 

Lûrtque  les  f}mpi6mes  inilammaioircsfont  crés- 
•iolern,  St  que  te  mal  tend  rapidcmcm  à  la  ter-. 
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minaîfoBToBpetîtmi  donner  le  nom  d'I 

mation  aiguiî;  lors  au  contraire  que  les  fy  ^ 

mes  ont  pen  de  viijcité,  ^  que"  les  progrésii 
mal  font  tr^sleots ,  on  peut,  avec  divers  Ao- 
tciirs  y  ditlingucr  celte  Inflammation  par  le  own 
de  Chroiiique.  On  voit  des  loflamauiioftstni- 
ineni  phlegmoneufes  demeurer  ptuéeurs  fc£Baisc!| 
&  même  des  mois  entiers,  avant  que  dcprodoine 
une  fuppuration  ,  par  laquelle  ccpcodini  ellei  Cr 
[crmincDi.  Dans  les  cis  de  cfttc  naittrc,  1*^ 
inllimtnatoiredc  la  partie  affcdûc  n'influe,  poor 
l'ordinaire,  que  peu  ou  poîui  fur  le  rcÂe  At 
fyfléme. 

M.  Huntcr  donne  les  noms  d'inflaminaiiaB 
adhvlivc,  fuppurative&  ulcératire  â  trois  erpèeeir 
ou  plutôt  à  troiî  ctats  ou  périodes  de  cctie  ma- 
ladie, Dim  la  première,  les  cxrrémitéi  desariéres 
aifeclÂs  fourniHcni  une  certaine  quamité  de  Irm* 
phc  coagulablc  qui,  en  s'or^anifiini ,  dcvieol  le 
lien  par  lequel  ta  Na'urc  rétinîi  les  parties  qui 
(t  trouvent  réparées  par  accident  ou  «itremeoL 
Cette  Ivmphe  co^guiahle  ncH  pas  fîmplenKOl 
cttravaréc  hors  de»  vaiffcaox ,  mais  paroît  a»oir 
fubî ,  en  conféquerKe  de  leur  aeliun  ,  une  modi- 
fication pariculière  qut  la  ter d  propre  4  remplir 
le  biitauqucl  la  Nature  la  dcflinc.  Dans  la  focooéc, 
le  fluiJc  verfé  par  les  vallTcauîr  a  éprouve  on 
changement  plus  grand  encore  ,  par  lequel  il  lé 
trouve  converti  en  pu«.  Voyei  SuppunATroN. 
Dans  la  troiftéme,  les  vaitT(L-jiux  abforl>ani  font 
aalfi  mis  en  jeu  ,  &  letir  acbon  tend  i  enlever 
les  parties  folidc;  qui  font  affîeciées  d'InDamma- 
tlon,  &  par  conféqucot  les  arrèrcs  elles-ménm. 

Quoique  (e  phlegmon  foir  ta  forme  fou»  lai^uetle 
rir]l:iminj'ton  fe  manifcilc  le  pIiK  fi-équemtnefir, 
ccKeiîula'licc'na  d'autres  qui  fortt  anucaradTi> 
rifées  pour  qu'on  puifTe  les  reçarder  comme  ées 
elpèces  diffJrcotçf.  Telle  cfl  l'îitflaasmuon  éré- 
fvpélaieufe,qui  diffère  lellemcnc  do  phlcçmoa, 
qixc  auelqti'ji  Auteurs  ont  TOiila  loi  re^û^er  le 
nomJcmatidie  innammatoÎTc.  Voy .}L9.i-<.'i  tzi^x. 
Telle  ef)  peut-être  l'Inflammation  fcro'rjhul<«ft, 
Voyey  ÉcBooBi.tES.  Telle  efl  rinfUmnaiiae 
produite  par \c  virus  f\ phititiqae  \  F'c)ire{  Go*lot- 
hii£e  &  Vt.ROi.E.'Tclles  font  celles  ça'oeo- 
fiocnent  tes  diverfes  maladies  émptircs  cooa];ieih 
fes,  &  celles  qui  tiennent  ji  l'ad-lion  de  ccnUK 
poifons  animaux  oQ  TégéeaoT.  Dan^  chacnfle  it 
CCS  efpéces,  l'aélion  naturelle  des  rufrcaut  rteh 
panie  affeâée  fe  trouve  modifiée  donc  mariiez 
particulière  ,  qui  fouvem  demande  nn  traitrnicK 
adapté  &  ce  nouveau  mode  d'aélion.  Noos  ter- 
rons ,  dan*  d'autres  articles,  les  détnils  relirift 
aux  diverfes  Inflammations  fpéciftqncSf  du  motos 

frour  ce  qui  concerne  la  ChinirHic;  renvofaai 
es  autres  au  Diélionnairc  de  Médedae. 

C»ufc$  (xdiaatts  Je  VJt^tammathm. 

Lcscanrcidcterminanres  derinflarrmanon'tAi 
en  général  tomes  celles  qoi  rendent  à  cxcsrcf  I'it' 
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i!Ôn  des  TaîETeaux  ,  à  irriter  des  partes  fenfiblef  ^ 
&  i  c^ufcr  de  U  douleur.  On  peut  en  former 
deux  cljfîe»  principales,  Cavoir,  les  Itmulans 
«byniiqucs  A   \c<-  Himulani  mà:aniqucs. 

Ou»  la  première  >  on  rangera  IVlion  d'une 
fonechïlcur  narurelle,  celle  des  fubfl;inccs  caufii- 
ques  &  côrrofivcs,  telles  que  les  ditfàens  acide» 
couceniré»,  le«  cantharides ,  &  toutes  \ti  fubflancct 
appcll^cs  rubéfiantes  i  certains  poifons  iarroduits 
aicidcnfellcment ,  ou  engendrés  daiij  le  corps  *, 
«nCn  rapi)lication  fiibiie  du  froid  >  particulièrc- 
mcoi,  lorf^u'cn  cotiféqoencc  d'un  exercice  vio- 
Icfll,  ou  par  quclqii'auire  caufe  ,  le  corps  Ce 
trouve  phis  cchanîré  qu'à  l'ordinaire  ^  fur-tout 
lorf^ucctiteaptliiTaiionn'en  aâliîle  qu'un>:  pariic. 

La  féconde  claiTc  renfertne  tmit«i  les  caufcs 
de  Tiolence  exiérieiirc,  les  blelTurcs  de  toute 
cfpice,  foir  fi  m  pies ,  foit  aLCompaopécs  de  dé- 
chiruretj  les  contufions,  le>  dîncniions  vîolcn- 
teiy  l'iniiaiion  cauféc  par  des  CQfps  ^ran^crs, 
logé»  dam  quelque  organe,  foit  qu'ils  y  aient 
été  iniroduirs  de  dehors,  fait  qu'ils  s'y  foicrt 
formés  en  confc^tience  de  quelque  nraladie  ;  tels 

3ue  des  fragmcns  du  fer  ou  de  boï»,  des  halles 
«moufquct,  des  os  déplacé; ,  des  efquilles,  des 
pierres ,  comme  celUs  qui  fe  forment  datu  ta 
Teâlâ ,  &c. 

Caufcs  predifpofxntt»* 

B  L'Inflammation  n'cfl  pas  (ou|ourslaconréqueT)cc 
ti^ceflairc  de  l'aétion  de  cet  différentes  caufes, 
û  nous  en  exceptons  Certains  poifons  particuliers 
qui  ne  manquent  jamais  de  produire  leur  effet. 
I)iverfcscirconnanccs  pcuTcnr  Hioditier  l'intcnfîté 
de  cette  aelïon  .  la  rendre  inutile  »  ou  augmenter 
beaucoup  fon  efficacité  j  telles  font  particulière- 
ment  y 

i."  Le  tempér;tmem  da  malade.  Une  confli- 
lUlion  fanguinc  de  pléthorique,  de  la  tenfion  & 
d«  la  roideur  dans  les  lîmple<t  folides,  de  la  vi- 
gueur dans  le  fyflèxie  mufculairr ,  &  une  certaine 
irritabilité  dans  les  vailTcaux  faneuins ,  difpofent 
aux  maladies  inllamsoaioires.  Cette  difpolitïon 
peut  miaie  £tre  hér<k]iiaire,&  on  l'obfervefou- 
Tcnt  chez  tons  Ici  individus  d'une  même  famille. 

2.*  Les  jeunes  gens  &.  les  adultes,  dans  la 
force  de  l'Age ,  font  beaucoup  plus  fujers  aux 
maia'lies  inflammatoires  de  l'efpice  phlcpmoncnfc, 
que  les  cnfans  &  les  vieillards ,  pjr  ta  nitmc 
Vaifun  qui  Oit  que  la  vigueur  de  la  conflitution 
4f  fci  pléthore  artérielle  rendent  le  corps  plus 
lîifcepiibic  d  fttte  alfcclé  par  les  caufcs  occafioa- 
lietlcs  cî-dcrïus  mentionnées, 

;.*  Indépendamment  de  laconniration,  le  corps 
peut  être  difpoféàcontracler  destualadiesinllam- 
nwtoires ,  en  vertu  de  certaines  caufes  extérieures 
&  l'aâion  dcfqucllcs  il  a  ^lé  expqfé.  Le  froid  a 
•  partiailièrcmt-ni  cette  propriété  de  produire  la 
lUfpolîiioD  à  l'inilammation  ,  ou  la  iiathhfe  phlo* 
Chirurgie.   Tome  L''  IL*  PartU, 


$!jlique,  TuiTâm  !c  tanpce  de«  Auteurs.  AufTi 
vo)oni  nous  one  les  hommes  font  beaucoup  plut 
fujcts  aux  maladies  de  ce  genre  dans  les  pays 
Jroi;U,  que,  dans  les  oays  chauds,  &  que,  daai 
les  climats  tcmpérés.tlfcs  foni  bien  plus  fréquente» 
à  la  fin  de  Ihiïcr  qu'en  toute  nutre  faifon. 

4."  La  manière  de  vivre  a  aufTi  une  irès-grlode 
influcnLC  à  cet  égard.  L'abuî  des  alimens  nés- 
fubfïamieli,  &  particulièrement  celui  des  liqucurt 
fpiritueafcs,  produit  darw  le  fyflôme  fansuio  un 
état  deplédiorc,  &  fans  auemenier  préclfémcnt 
te  ton  des  vaiflcaux  anéricli,  il  les  rend  plus 
irritables  &  plus  fulccpiibles  du  fpafmc  inflam- 
matoire. Des  excès  dim  autre  genre,  tels,  par 
exemple,  qu'un  travail  de'corps  du  d'cfprlt  immo-î 
dcré  &.  long-teriii  fouteoa  tendent  fou» enta  éta- 
blir Ja  mimcdifpofition.  Koy^{  ce  oue  nom  avons 
dit  au  fujet  de  ces  caufes  prédifpoUntcs ,  à  l'arti- 
cle Oanurenc. 

L'habitude  peut  avoir  qne  grande  influence 
furrefîicaciiédeplufîeursdescaufciddierminaoïci 
de  i'InfUmmaiion.  Toutlemjnde  connoitle  dan- 
ger de  sexpofcr  à  un  froid  fuhir,  loffqu'on  a 
très-chaud,  &  les  exemples  de  pleuréTie,  de  co- 
lique inflammatoire,  &c,  furvcnues  pour  avoir 
feulement  bu  de  l'eau  fraîche  après  un  exercice 
\ioleni,  D«  font  que  trop  commun;  il  cil  certain 
cependant  tjue  ces  efict*  ii;;nnent  finguliérenient 
au  défaut  d  habitude,  &  qu'il  n'y  a  pas  un  in- 
dividu  qui  ne  puifTe  s'accoutumer  Jt   fupporter 
les  tranfiiions   les  plus  foudaines  du   chaud  9t. 
du  froid  fans  en  être  afTcdé.  Nous  lifon»  avec 
éionnemcnt  dans  l'hitloirc  que  les  jeunes  Romains, 
couverts  de  fueur  après  les  exercices  du  champ 
de  Marc,  alloient  fe  rafraîchit  dans  les  eaux  du 
Tib'c;  &  peu  de  gens  fanj   do^tc  parmi  nous 
feioitni  la  même cnofe  impunément.  L'ufageoù 
font  les  Rtufcs  de  prendre  dcî  bjins  de  vapeurs 
H'uoe chaleur cxccmre,â(  de  fc  jctter  immédiate* 
ment  après  dans  la  ne'gc,  cfl  bien  plus-furpre- 
natii  encore ,  fit  ccpcn.ant  if  parolt  être  pour 
eux  fans  inconvénient.  On  peut  s'iiabîtufr  de 
même  i  dircn  genres  'd'irriraiion ,  particulière^ 
ment  à  quclques-uncs.de  celtes  qui  produifenr  de» 
Inflammations  fpécilîqiies,  comme,  par  exemple, 
la  gonorrhée,  Vove^cc  mot.  D'un  autre  côté, 
l'application  de*  UibUances   Its  moins  irritantes 
fur  des  parties  qui    n*y  font  pas  accoutumées, 
aura,  dans  certaines  circonHinccsi  tout  t'clTei 
des  llimulans  les  plus  a-llifî.  L'imprcilion  de  l'air 
fur  de*  organe»  qui  ne  doivent  pas  y  être  fournis 
natutelltmtnt,  êit  principalement  fur  la  furface 
miernc  dcsdirfLrent'.s  cavités,  y  cO  fréqub-mmenc 
fiiivie  d'une  inflammation  violente  &  dangcrcufe. 
Voyti  Ain. 

Tcrmina//ons  de  l* inflammation, 

Lorfque  quelque  partie  du  corps  fc  trouve  art^ 
quée  d'une  vjoitnte  Irflstr.tnaiion,  5:  qucladtf- 
pofilion  générale  du  fvilême  Ul  favorable  au  dàt 
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veloppetnent  de  l'état  inflammatoire ,  on  cA  ton-^ 
jours  fondé  i  craindre  que  le  mil  ne  t'étendc, 
ou  même  qu'il  ne  devienne  uaiverûl  d^ns  coux 
la  machine. 

On  peut  diflinguer  trois  périodes  dans  toute 
InflammatioB  locale, favoir ,  fon  commencement, 
on  acmc,oA  fon  plus  haut  point ,  &  fa  lermi- 
miCon.  Les  circonnances  qui  tendent  à  accélérer 
ou  à  retarder  les  progrès  du  mal  dans  ces  époquei 
fiiccefTives,  &  qui  influent  fur  la  manière  dont 
il  doit  fc  terminer,  peuvent  toutes  fc  rapporter 
ou  À  Pétat  antci  ieur  au  fyfléme  ,  ou  h  la  nuoière 
d'agir  pariiculiùre  des  caufes  éloignées ,  ou  enfin 
&  la  naiure  de  la  parric  affetlée,  à  fon  organisa' 
lion ,  aux  fonctions  qu  elle  efl  appelléc  à  remplir, 
&c.  Les  progtéf  du  pMegmon  lont  marqués  par 
la  nurche  puis  ou  moins  rapide  de>  fympiômes 
caraclijiil^iqucs  dont  nous  avons  plus  haut  fait 
rtnumérEiion. 

Un  crat  inrt.'.mmatoire  quelconque  ne  demeure 
jamais  long-tcms  le  m(:m>^',  il  fait  dei  progrés 
ulus  ou  moins  lapiduzi  -,  &  lorfqu'il  eil  parvenu 
a  fon  plus  baut  point,  il  icnd  toujours ,  ou  à 
una  guérifon  naturelle  ,  on  à  opérer  la  deflruélion 
de  la  pallie,  ou  à  déterminer  la  formation  d'une 
autre  maladie. 

Terminai/on  par  refolutton* 

La  (uérifon  naturelle,  on  la  terminaKon  de 
l'Inflammation  par  ce  qu'on  appelle  fa  réfolution , 
peut  avoir  lieu  de  dittércntcs  manières^  la  plus 
ëmple  &  la  plus  i  detircr  efl  celle  ou  les  vaif- 
fcaux  affeâés ,  perdant  ce  furcroit  d'aélion  au- 
quel tenoit  la  maladie ,  reviennent  par  degrés  i 
leur  état  naturel ,  &  occaflonnent  ainH  la  cefla- 
tion  des  antres  fymptûmes.  Il  ne  fe  fait,  en  pa- 
reil cas ,  aucun  épanchement  de  fluides ,  &  ta 
priie  où  éioii  le  fiège  du  mal  ne  parott  avoir 
louffert  ni  dans  fon  organifatJon ,  ili  dans  fts 
fonélions.  Cette  icrminaifon  peut  être  appelles  une 
guérifon  patfaite. 

La  réfolution  peut  auffi  fe  faire  en  confiîquence 
de  l'épanchcment  d'un  fluide  fourni  par  les  titré- 
mités  exhalantes  des  artères,  dacs  quelque  cavité 
du  corps  j  ou  dans  le  lifTu  cellulaire. 

Quelquffois  il  fe  fait  rpontanémcnt  une  hémor- 
rhagie  dans  la  partie  afl^^ée  ou  dans  fon  voilî- 
nage  par  la  rupture  des  fanguins,  laquelle  met 
fin  à  rin&ammation,  quoique  dans  bj(;n  di^s  cas 
la  perte  de  fang  foii  trés-peu  abondante  j  &  ne 
paroifl'c  avoir  aucune  proportion  ai  ce  les  falutai- 
res  effets  qu'elle  produit. 

Dans  d'autres  occalions  la  réfolution  efl  déter- 
minée, tantôt  par  une  évacuation  abondante  de 
ÏÏuides  fournis,  des  organes  plus  ou  moins 
éloignés  du  fiège  de  la  maladie ,  iani6t  par  un 
accès  de  fièvre  ,  tantôt  par  ce  qu'on  nomme  une 
méiaflafe,  qui  n't:â  autre  chofe  qu'une  lnflam< 
4Bation  formée  dans  une  autre  partie. 

Le  fluide  fourni  pas  les  exicémiiéj  exhalantes 
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de<  artères  Contient  toujours  plus  on  moins  3s 
I>:nphe  coigubble  ,  qui  foiivent  oblitère  1» 
nuiltt-s  du  tiffu  cellulaire  ,  mémo  d^ns  une  affei 
gratde  cftndue*,  ce  qui  donne  au»  organes  une 
tamiic;  pluï  grande  que  dans  hur  état  naturel, 
&  leur  fiiit  pcrdie  beaucoup  de  Uu»  roobiliiéi 
de  leur  foupleife.  Lorfque  l'épanchement  fefw 
dans  quelque  cjviié,  qui  n*a  point  d'iffu  ea 
dehors ,  il  en  réfuîtc  une  autre  nuladie. 

Temûnûifoi  par  Juppuratîon. 

Lorfque  l'Inflamm-iiion  a  fubfiflé  quelques 
jours  dans  une  partie  ûnr^blti  &  vafci)laire,  og 
peut  s'aitendre  qu'elle  fe  terminera  par  fuppura- 
cion.  C'eH  ordinairement  au  bout  de  cin^  ou  èi 
jours  que  le  pus  commence  à  fe  former ,  cepetv 
dant  ce  période  n'efl  point  confl-nt,  &  méineit 
fouffre  beatflîoup  de  variai^ons,  car  la  formation 
du  pus  dépend  toujours  plus  ou  moins  de  l'état 
du  lîyflèmej  de  la  violence  de  ta  maladie,  delà 
f)rué>ure  de  la  partie  affeélée,  &c.  Les  affe^ions 
Inflammatoires  qui  ont  leur  iîège  le  çlus  piés  du 
centre  du  corps  font  aufli  celles  qui  tendent  le 
plts  rapidement  i  la  fuppuration,  lorfquelles  font 
abandonnées  à  elles-mêmes. 

Lafuppuration,en  général, cfl  précédée îmai) 
diatcment  d'une  exacerbation  des  f>mpiâinei 
Inflammatoires ,  elle  efl  accompagnée  d'ordinaire 
de  friflbns,  de  douleurs  qui  le  fooi  fentir  par 
élancemcns,  <Sc  d'un  fentîment  de  pulfation  dâos 
la  partie;  il  mefute  qu'elle  fait  des  progrès  la 
tenfion  diminue,  la  douleur  fe  calme  par  £:gréS| 
la  rougeur  de  la  partie  devient  moins  vire, 
enfin  la  fluéluaiion  fait  appcrcevoir  la  prâfcnce 
d'un  fluide  dans  la  tumeur ,  qui  prend  alonle 
nom  d'Abcès.  Voyei  ce  mot. 

L'abcès  efï  une  cavité  circonfcrite ,  foraiée 
par  la  maladie,  laquelle  renferme  du  pus  k 
dont  la  furface  interne  peut  être  coiudéite 
comme  ayant  beaucoup  ae  reATcmÂsUnce  arec 
celle  d'un  ulcère.  les  Chirurgiens  ont  difbi^aé 
les  abcès  en  funplesj  où  le  pus  efl  cootemidans 
une  feule  cavité ,  en  compofés  où  ce  fluide  oc:'jpe 
plufieurs  cavités  auxquelles  on  donne  ncm  de 
Sinus;  &  en  compliqués  tels  que  ceux  qui  fcot 
modifias  par  quelque  virus  pariiculier,  on  ptf 
la  carie  d'un  os  voifin.  Vi^ei^  pour  ce  qui 
regarde  ta  formarion  du  pus  &  les  différem  cmr 
élères  l'article  Suppuraiion. 

Lorfque  le  pus  efl  formé  dans  une  tnmenl 
Inflammatoire»  il  tend  i  fe  faire  jour  autraren 
des  parties  qui  lui  oflreni  le  moins  de  réfiflaoce 
&  il  s'épanche  enfin  hors  de  l'abcès  >  plutôt  oa 
plus  tard ,  fuivant  qu'il  fe  trouve  plus  ou  tnoios 
voifln  de  la  peau  ou  de  la  furface  de  quelgoe 
cavité. 

L'abcès  étant  vuidé,il  s'établit  une  oonvellfl 
Inflammation  à  fa  furface  interne  qui  donne  lien  ' 
à  nnp  oouvelle  fomuiion   de  pus  :  il  fe  Mv 
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6ci  luî>erculcs  oa  granulaiiom  chamaes  lùf  rom< 
ccue  fiirl^ccib  lavitti  fe  ;tmpli!  pcu-à-jeu, 
l'ouvcriurc  (c  cicatrilci  l'épîlctme  'a  rcco'ivrc, 
&  la  giérifon  (e  rrouve  «chevéf,  Voy^l  Cica- 
TrfrcB.  Qiielqiicfoticcpc'dant  le  f^nd  tle  labcè) 
ne  fe  remplii  poîm  ,  il  fc  crcufc  au  concraire  de 
|)!iM  en  plus ,  I  uUè  c  ^'tîtcnd  de  c6té  A  ri'autrci 
il  le  fiù  une  alifo-ption  d'ire  partie  de  la  mi- 
ricre  ptirtilcnte  (  qut  ntoiitii  une  lièvre  he<5liquCj 
&  linii  fotiTent  par  fjirc  pctir  le  maladï. 

Li  fupptir^iton  iflunc  lerœinaîronderjnn.irn- 
iraijn  beaucoup  moin«  favorable,  que  la  fini- 
pîe  réloluiion;  en  général  cependant  on  ne  la 
regarde  pas  comme  iàchcufe,  lorfque  le  piis  cft 
d'tinchonn:  qiulirï,  ^^^î  Surrun atiok,  fit 
lorfin'il   peut  avoir  une  libre  iffuc.   Il   cft  rare 

Îpx:  rinfljiniiisii^tn  devienne gm^rencute,  lorfque 
a  (.ippuration  a  comnienct:  a  t'cublir. 

Lorfque  l'inflammaiion  attaque    une   furface 
û*crl"luiic,  telle  que  celle  des  membranes  qui  la- 
pilTent     l'iniéritur    des    différens     conduits    & 
caviii»  du  corpc  que  la  nature  a  org^nil<ics  de 
minière  ,  i   ce  qi'clle*    féparcnt  une   liqucwr 
prnptc  i  les  lubréfier  ,  elle'  tend  ,  aintî  que  le 
plil-ginm  ,  i^    fc   icnnincr    par  la  fuppuraiion  ; 
TiAÎi  îlort  celle-ci   s'éiab'it  d'une  maniiiie    diifc- 
enro.  Les  glandes  de  ces  p^n tes, irritées  jiar  la 
cmladie  ,  verfcnt  par  leurs  conduits  cxcréioirci 
Une  quantité  conlidétable  de   mucofiié  ,  d'abord 
qucnfe  &  tranfpatcnie  ,  qui  s'épailHi  mfuitc  & 
'prend  une  eu n leur  blanche,  jaune  ou  vcrd&irc, 
tk  pareil  roDvcnt  mâlte  de  fi'cis    de  fang.  Tant 
oue  ccite  fccrâiiun  conferve  fa  confï fiance  aqueufc, 
I  intUmmation  augmente  dans  la  membtene  qui 
la  fournit  j  mais  ^  m^Ture  qu'elle  l'épailfn  & 
change  de  couleur ,  la  maladie  diminue  par  dtgrè'/ 
^^&,pour  l'ordirairCffe  guet  if  aînlicom^lciicmcni. 
^K  IVy/iCoNOURBÉ]!.  Quelquefois  cepm  *ani  on 
^K  voit  une  ulcération  (e  former  «  i  II  luiie  de   la 
V  fuppuraiion  ,  paiiicutié'emcni    lorfque  l'inflam- 
mation a  été  irès-vioUnie  ;  mais  cet  accident 
n'arrive  pas  féqucmment,  5t  il  tft  aiTcï  gèoéralc- 
ireni  la  fuiie  de  quelque  erreur  ditis   le  tuitc- 
0icnr. 

Xermingffon  par  Gangrène. 

Ijtlfoi6ème&  la  plus  fâcheufe  tcrcnlaairnimlc 
rinn.immjtiun  ,  c'eil  la  gangrène.  Ou  a  lieu  de 
lia  riduurct  lorfque  ladonl-ur  Ja  tenfion  de  la 
rpariic  alfiflée  âi  ta  rougeur  ,  parvenues  à  un 
Tceriain  pu  m  ,  continuent  àatijïm'.mcr ,  en  in£mc- 
PTemi  que  ta  f  ir«:e  6t  la  plénitude  du  poul?  -,  ou 
Tlorfqiir  le  m^itade  (éprouve  ce  que  nous  avons  ap- 
pel l-r  des  lyaipirm^s  d'i'iitaii.«n  ,  fans  que  ti^-n 
janfiont.t:  que  la  titppUTBiiun  doive  avoir  Jieu. 
I  Jjorl'-n'L'Ue  conim<  net  à  fe  dé;Iartr  ,  les  fvmpri* 
I  ftiei  inÛjmmaiiMrcs  diminncni,  la  pAràc  détient 
pU-gue  ,  pâle   ou  «l'ur.e   cotUmir  brune  &  cnfiD 

ire.  L'e^iàcnne  fe  dèti.be  de  h  ptau  ca  li- 
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IfctrëlT  p!^n«  de  tr.aiiire  icltorcufe,  )  dcuii- 
puinde;  io;itî  li  part  c  entin  luinibc  en  putréfac- 
tion ;  une  intlimniation  éréf^pé'atcufe  alteflc  let 
parties  voifines  &.  fa^priTe  la  propagation  de  la 
Gangrène,  qttî  ne  tarde  pas  A  tuer  le  malade  ,  i 
moins  qtt'unc  léaélion  du  l')llème  ,  inturelle  ou 
ak\én  de  l'art ,  ne  vienne  en  arrêter  les  progrii, 
Voyei  GANoadNË, 

Xcrmtnaijhn  pjr  inJuration. 

On  areprdé  l'induration  on  le  fquirre  comme 
«ne  quatrième  terminaifon  de  l'Jntlammaiion, 
mais  impr-^premenr.  L'infl-immiiion  peur  bien 
être  la  CJufe  déicrmînanie  d'un  fquirte  ,  lorf- 
qu'elle  attaque  certaines  partiel, fani  ycauferdc 
luppuratton,  &  fans  (e  Terminer  par  uncréfidu- 
lutiots  complerre  ,mais  elle  ne  peut  avoir  cet  ef- 
fet que  dam  les  f^landct ,  qui  (ont  dci  organes 
difpofés  naturellement  â  cette  affcélîcn  ;  au  Heu 
que  les  autres  terminaifon^  ,  dont  nous  avons 
iirlé,  peuvent  avoir  lieu  également  danj  toutes 
es  parties  du  corps.  Voye{  SQUtRKK. 

Prono^ie  Je  rînflarwution. 
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Dans  la  plupart  de»  Inn.immaiîons  eit:mes  ; 
excepté  pc'iit-6ire  celles  qui  font  rrës  éien«luest 
&  tics-profonJes  &  oii  la  violence  des  fymp- 
tômes  efl  portée  &  un  très-haut  point ,  Ic'pro- 
nonicefl,cn  général  »  favorable.  Car  fi  la  réfo^ 
luiion,qoi  clt  la  itrminiifoo  la  plus  facile  &  I3 
plus  à  dcfirer ,  ne  fc  fait  pis  la  ftippuratton  » 
pour  l'ordinaire ,  en  fera  la  fuite;  alors  le  dan- 

f;cr  n'efl  pas  cummtmémcnt  fort  grand  ,  fi  d'ajl-* 
eiirt  le  malade  cH  d'une  bonne  conftiruiion.  On 
peut  géaOrikmeni  comprer  fur  la  lermiraifofi 
par  laréfolurion  ,  lorfque  I:  malade,  joullfant,! 
d'autres  é^ard^  ^ d'une  bonne  faT:ié,n'3  ni  roidenr 
dans  les  libres ,  ni  trop  grande  plénirndc  des  vaif- 
feaux  \  &  lorfque  le  mat  a  fon  hé^e  dans  le*  tiSgu- 
menSfOU  dans  une  partie  inoMe  ou  peu  fcnfible. 
Mais  lorlq^te  la  partie  enflammée  occupe  une 
étendue  conlidérablc  ,  &  qu'en  mème-tems  lei 
fympiûmes  locaux  &  géoétaux  de  la  tièvrc  foni 
vrolens  y  il  y  a  toujours  beaucoup  &  craindte^ 
car  li  Ivs  fymptâm:s  comiiiient  Â  £lre  violctis 
pendant  qticiquc  iems,fans  que  l'on  apperç-<ivc 
aucune  tendance  à  la  réColtitinn  nia  la  luppura- 
liun  ,  on  a  tout  lieu  de  craindre  ,  indépendam- 
ment du  danger  des  fymptâmcs  ^én^ui ,  que 
1.1  gangrène  ne  futvïennc^  &  la  terminaifon  éc 
ccacdcroicre  cfl  toujours  iaccTtainc. 

Traiitmeni  Je  t'jnjtjmmatioiu 

Parmi  tes  maladies  $  qui  font  du  rcflnn  de  fa 
Chirurgie  ,  il  y  co  a  peu  eu  l'a't  fe  moc^t  avec 
plus  d'avantage  ,  &  où  une  pratique  é  I  irée  & 
ludicieufc  foii  plus  d&cacc<MC  dans  l'InfUtnisa* 
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lion.  Ccrte  maladie  cil  auiti  commuae  qti'elTt  eff 
mporiame  par  Tes  conréqtienceï  ;  &  c'eM  une 
chofefori  hcureiife  que  les  rcmèths  ai:nt  fur  elle 
beaucoup  de  prifc.  Car  ,  quoique  dnni  un  giand 
nombre  de  cas, la  nature  feule  piiilic  la  guC-rir, 
elle  iêroîr  fouveni  périr  les  malades .  pu  tncfai- 
Dcroii  d'autres  fiiiic-s  (àthcufci  »  fans  Ici  fccours 
de  l'an, qui  ,  pour  l'ordinaire»  les  ptéutnncm, 
nu  qui  ont ,  du  moîn»  ,  l'avanta^  d'accélérer 
bcjULOup  la  gnérifon. 

Le  but  principal  que  ton  doit  en  général  fe 
propofer  daiu  le  iraiicmeTii  de«  nimcurt  inflam- 
matoires  eft  d  obtenir  la  réfoUiiion  ,  qui  elt  le 
moyen  curaiir  le  plus  fiit  &  le  plus  ptooipr.  11 
y  a  cependant  quelques  etccpitun^  i  cette  ic^le, 
uivaoi  la  plupart  dts  PTatikicns  «  qui  veulent 
qu'on  s'en  écarte  ,  lorfquc  la  maUittc  aflucllc 
p.irott  dé.'crmincr  Ib  ituénfon  d'une  autre  maiadic 
plus  grave  &  plus  dan^ercufc.  lU  recommandent 
tn  conftiquerco  dechcrtbtr  loujour»  i  faire  fup- 
purcr  les  tum.urtinOammatoircSf  qui  furvJenncDt 
dans  de)  tièvrcsAc  dant  d'auircs  maladicsinicrncs» 
OJ  qui  leur  fuccèdent  *, car^dtfent-ils»  Ufuppura' 
lion  étant ,  dans  ce  cas ,  un  moyen  dont  Ce  fcrt 
la  nature  pour  fe  débarraffcr  des  fluidLS  viciés 
on  furabondans qui  fc  tMUvcnt  dans  le  fyOéme, 
21  fcroii  dangereux  d'interrompre  fci  cHxiriï.  Une 
lurre'ciccpiion  à  la  régie  pofée  cî-deffus^âc  qui 
paroli  avoir  pltM  d'impuriancc  que  la  première, 
c'ed  de  lalir^r  faiic  fon  court  naturel  à  l'intlam- 
aution,  lorsqu'il  y  a  lien  1  craindre,  que  le  ma- 
lade ne  foit  plus  éprouvé  par  les  remèdes  qui  fc- 
Toicnt  n^cc(rairc)  pour  la  dilTiper  ,  que  par  les 
'  progrès  &  la  fuppuraiioo  de  la  (umcur. 

/."  Vtloigr.emtm  ou  ta  de^rucHon  det  caufti 
irritamtt. 

La  première  indicaiîon  ,  qui  fe  préfcntc  ,  lorf- 
flu'U  s  agit  de  r^foudre  une  InlUmmation,  eH 
cécaricr  la  caufe  qui  l'a  occalionnée  ,  ou  qui 
l'enireticnr.  Ainli ,  lorfqu'ctledéDcnd  rie  quelque 
Corp»  étranger  ,  l'on  ne  doit  rien  négliger  poor 
«n  débarraRcr  la  partie  affcâéc  le  plutôt  pnlfible. 
llfaut  enliver  les  corps  étrangirs ,  qui  fc  trouvent 
dans  les  playcs.aiofi  que  les  efquiiks  des  frac- 
lurc!  ;  il  faut  n^duire  les  luxations  &  écarrer 
toute  autre  efpèce  de  caufe  mécanique.   Voyei 

PLAYK. 

Lorfque  l'Inâammaiion  fient  i  Taélion  d'un 
Éimulam  d'une  autre  nature,  il  fiiut  l'en  préTer- 
vcr  par  des  moyens  adaptés  i  chaque  cas  parti- 
culier. Ainii ,  l'on  combat  on  l'on  corrige  l'ir- 
ritation des  ftimutans  chymiqucs  engendrés  ou 
introduits  dan«  le  corps  : 

!.•  Eo  enduifani  les  parties  expofées  à  leur 
■âion^foii  de  corps  gras  &  huileux,  teh  que  les 
différent  ceratt  au  oo  prépare  dam  cette  inten- 
tion >  le  beurre»  l'huile,  le  fuif,&c.  foit  dcfub- 
Ikzifet  ujucttajincufci  f  telles  que  l'înfafioa  de 
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^aînai  de  lin  ou  de  fcmenc«  Ae  coingï  ,U  9^ 
OoClion  de  racine*  de  guimauve  ,  &c. 

1.*  En  délayant ,  avec  des  Umieur*  a-^neiifeî, 
les  l'ubllanccs  irritantes,  lorfque  \»  chofr  tft  pra- 
ticable ;  comme  lorfque  ces  fubftanccs  font  dîi 
corps  falin; ,  tels  particulièrement  qnt  de»  acides 
concentré*  ou  dci- diffolmions  mhxlUauef. 

$.'  Lotfqa'on  n'a  pas  de  ptifc  fur  Ijcaofcif^ 
rîranre,  il  faut  en  diminuer  IMTci ,  en  modénnl 
la  fmfibililé  des  pnnies  fur  lefqucUcs  elle  agir. 
C'ert  ce  qu'on  f^it  au  moyen  de  Tofiam  éontti 
inrérieurt:ment,  ou  appliqué  fur  la  p^ai^initJe. 
Oii  s'en  fer!  généralemenl  avec  avantage  fous  « 

fioini  de  vue,  &  l'on  doit  y  avoit  recours  louta 
es  fois  que  la  douleur  paroîi  agir  cotntBCi 
irritante  .  &  qu'elle  lenJ  i  augmenter  Tête 
&  l'intcnfué  de  l'Infiammation.  Son  ufage  t 
néraltmeni  fui^i  d'un  grand  foulaçcmcn  dan<la 
cas  de  player  conlid^rjblcs  ,  fur  tout  i  la  fmte 
des  amputations  &  des  autres  grandes  opcraiiDn!; 
de  même  que  dans  ceux  de  piquures  &  aittres 
accidcns  ,â  la  foire  dcfquets  on  voit  le  pUn  fré- 
quemment fe  manif.flcr  des  f)mprônics  d'irriia- 
tion.  AI;tij,  pour  obtenir  de  l'ophtm  les  a^antaçci 
que  l'on  en  attend ,  il  faut  l'a^miniârcren  gtîih 
fies  dofcs, autrement,  loin  d'être  unte,il  fntibl* 
produire  un  etfet  contraire.  Sc^n  effe»  psroîi  erre 
plus  douteux  dans  les  cas  d'Inflabinianom  pure- 
ment phlcgraonetife  ,  que  dans  ceux  où  le  ncul  a 
moins  de  tendance  à  la  fuppuratioti  qu'A  1a  gaft- 
grént. 

il  y  a  des  flimulans  d'un  autre  genre  doottn 
ne  doit  pas  moins  chercher  i  garantir  les  partiel 
enflammées ,  tels  (ontle  froi'I  ,  le  mouvement  4 
la  diftcnDon  de  la  parue  nfftroli^.  L'on  écanc  la 
première  de  cei  caules  en  tenant  le  miladedo» 
uncatmcfpbàred'uncbonnc  icmpîtaiurr,  cal'eA- 
gageant  à  fe  cou\Tir  convenablement  ,&c.  Oa  le 
met  à  l'abri  de  la  féconde ,  en  lut  cnjoîgnanr  le 
plus  paihii  repos ,  &  fur>iojc  celui  de  la  parfit 
où  l'inflammation  ■  fon  6égc.  Qt..ant  i  la  trop 
grande  dillcntion  ,  on  y  temédic  par  l'applicairM 
des  émollicot ,  tels  que  les  bains  licdes,  les  biâi 
de  va^Kurs,  les  cataplafine»  ,  les  fricUonsl^^ 
avee  l  huile  d'olive  ou  d'amande.  Les  appliotioai 
émollienrcs  ,  de  quelque  rarure  qu'elles  foicW] 
font  particulièrement  utile;  dans  le*  en  d'Irfli 
mtton  phlegmoneufe  >  elle)  font  fouvcsii  plotl 
tnal  que  de  Wo  dans  réréTvpèle  &  dans  ceraim 
cas    d'InfliuunatioD    gangtcneufe.    Voye^  Gkih 

OKÈKE. 

II*    VafoihljftmeKX    de   tmSim 

La  féconde  indication  a  potir  htir  de  cbttf 
ger  l'état  d'aflion  des  vaifTcaox  fanfuim  daMl»* 
quel  confifle  l'état  inllamrnatoirc,  &  denjltoifilîf 
le  ton.  Diâ*éreni  tnoyen»  concourcoi  i  9d^ 
ceue  ittdiçaùoo. 


ys 
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Le  premier  confiftc  à  diminuer  la  qnamitiî  da 
Ci>S  contenue  dzns  le  fyncmc  de  la  ciiculaiion, 
en  ouvrant  une  grdjfc  veine  ou  une  ancre,  l^oy^i 
Saioxêë  &  Ari  LEtOTOMii:,  ou  en  dégorgu^ni 
les  parties  voilines  de  celle  qui  efl  iffceUc  ;>nr 
*  application  des  vcntoolcs  fcarifién ,  ou  des  fang- 
Aies. 

La  qusnfîré  de  fan?,  qu'il  faut  lircr  ,  doïi 
toujours  ûrre  proponionncc  à  la  \ioIence  de  la 
DiaUdîCjà  l'âpc  ik  an  ftnijicnmem  du  ma'sdc , 
8t  au  degré  d'iniponantc  de  l'organe  iffttflt!. 
Lc'iat  du  pouls  ,&  U  permanence  ou  la  ccflaiion 
des  fjnipr<urc«,  indiq'ieroni  au  Piatiutn  cupL-ri- 
0)ent<;  jufqu'oû  il  peut  £irc  convenable  de  poul- 
ferlts  évacuations  de  ce  g^jnre.  Souvent,  en  pareil 
cas  ,  la  crainte  de  trop  ïtffoihJir  le  malaHc  l'em- 
p£che  de  porter  ce  remède  auifi  loin  qu'il  le  dc- 
vroît  pour  produire  la  t<îru)iiiîon  compldtc  de 
l'Inflammation^  &  pjui  d'une  fuis ,  le  pus  (^pin- 
ché  dans  qiKlqu'oiganCjCfleniiul  i  h  vie  ,  a  éié 
]j  conféquence  de  cette  con.luitc.  Pour  obtenir 
éc  la  faigntS;  tout  l'avantage  p  )lfiblc,  il  faut  y 
venir  de  bonne  heure  ,  ta  fiire  par  une  gr^n  le 
ouverture, &  tirer  tout  de  fuite  une  qnaniitti  de 
fang  dont  la  perte  foit  cjpabtc  d'afï'^^cr  fi-nfi- 
J[)lcmcnt  le  fyOàmefanguin.  Douze  oncis  de  fang 
tirées  tout-Â  la- fois  d'uiie  veine,  par  une  grande 
ouverture,  ahattrcnt  plus  rHicacement  l'jtlion 
iflammatnifc  ,  que  ne  f.ra  le  double  de  cette 
Uaniittî  tirti  en  iroii  icnis  ,  fur-tout  sils'iîcoiilc, 
entre  cluane  faignée  ,  un  intervalle  de  plnhctirs 
heures.  Cdl  ainfi  que  ,  dans  Une  h-monhagic, 
ïo;  perfonne  pourra  pjrdre  une  graude  quaniiiA 
de  fang,  fans  que  l'adiun  des  vai/ieauT,  dcfqucis 
'^  s'ikhappe  gnniic  h  gnutrc,  paroifTe  du  tout  s'af- 
iiihlir  s  tnais  li  Ion  en  lire  rapidimrnt  quelques 
Içinccs ,  par  une  autre  voie  ,  le  cbangemuit  fubit 
^lien  rélulte,  dans  la  icnfion  du  r)llâmerangtitn, 
'^t  fouvent  pour  r^foudre  le  fpafms  des  \aif- 
\i%  alTcclcs ,  &  P°"''  aïrtrcr  Técoulcment  qui 
en  eïl  l'effet.  11  cfl  bon  de  faire  obfertcr  cepen- 
Èlani  que  les  faîgnccs  topîquis  ont  fouvent  un 
tfet  plus  fur  que  les  autres  ,  dan«  le  cas  où  le 
lal  cit  purement  local ,  Se  iâns  aftcclion  g<!nârale 
iu  fvfièmc. 

L'n  autre  moyen  de  diminuer  l«  volume  des 
Buides  ,  &  par  conféquent  de  dctendrc  le  fyf- 
des  vaincavx,  c'eft  d'exciter  les  fecrétions  ik 
exercions  par  le  canal  alimentaire  »  au  moyen 
Ses  purgatif.  Cette  méthode  a  quelquefois  de 
bons  effets^  mais  on  fc  fait  peut-être  une  faufTe 
léc  de  fa  nianiére  d'agir  ,  en  fuppofani  que  le 
9alagemcni  qu'elle  procure,  doit  6tre  attribué 
la  diminution  du  volume  des  fluint-Siqui  en 
tû  la  confëquencc.  Ce  que  nous  \enons  de  dire 
Bf  prouver  que  l'effet  des  faignées  lient  fur- 
:à  ce  qu'elles  foicnt  abondantes ,  &  rapides, 
:  du  doute  fur  cette  opinion; fur-tout  fi  l'on 
ait  attention  que  l'évacuation  dépend  ici  d'une 
nitation   de  tout  le  unal  inteffioal  ,*  irriiaiioa 
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tjuî  fcmble  faîte  p!ui6i  pour  augni:n!ef  le  mal 

aue  pour  le  diminuer  ,  malgré  q^ue ,  dani  Ici  cas 
Intianimation,  les  Praticiens  foicnt  dans  l'tifjge 
de  n'employer  que  les  purgatifs  its  plus  dciux, 
tel)  que  la  manne  ,  U  tall'c,  Icj  fcU  ntutres,  U 
ciénic  de  la.tie.  Nous  foniraes  donc  portas  k 
croire  que  les  bons  t*Ui9, que  manitlftctii  quel- 
quefois les  purgatifs  dans  les  Innaminarions,  font 
pluiÛT  la  confétiucnce  d'une  déiivaiion  nerveufc, 
aue  d'une  diminution  opérée  dans  la  maff/,  dcj 
lluidci.  Ce  qui  confirme  cctf  opinion  ,  c'elî  qua 
ces  fortes  d  évaoïztions  réulfiffent  p^iriiculiére- 
mcnt  dans  les  c.ns  d'Infla-umaiions  purement  to- 
piquci  ,  an  li;u  que  datis  celles  qui  foni  accom- 
pagnées d'atfcdion  générale  du  fyrtêmc ,  ces  futie* 
de  remèdes  font  féniratcmcat  au  mal ,  qu'ils  en 
font  iréme  beaucoup  dans  certains  cas ,  &  que, 
jufqu'i  ce  que  la  mala  iic  foit  appaiféc  à  un  ccr- 
uin  point ,  il  cft  de  la  prudence  du  Praticien  de 
s'en  abdcrir  &  de  Ce  borner  Â  rufjge  de»  lavc- 
mcns ,  qui  font  néceifaircs  ponr  empêcher  l'irrl- 
tatioK,  qu'exLitetoir  la  ptéfence  dts  tmiiércs  .1 
fécales  dans  les  iniellin*.  T 

11  y  a  des  midieamens  (]ui*on(,  iufqu'i  un* 
ccriain  point  ,  le  pouvoir  de  modérer  l'acliori 
des  vniileaux  languins  ,  &  par  conféquent  cfeluî 
de  c;>lnKr  l'inflammation.  On  Ici  ai>[ikUe  féda- 
tifs  ou  aniiphlo^ifliques.  Tels  font  piriiculière- 
iiitnt  : 

J."  Les  Aoi'lc);  végétaux  &  minéraux  qui  ,  in* 
frodiiiis  d-inj  l'tftomac,  dans  nn  érat  convenable 
de  dilution  agilfcnt  comme  ii.mpirans  lur  tout 
le  fWitme  fanguio.  L'n  inilinél  naurcl  poiic  A 
les  dcfirer  lotlqu'on  fe  trouve  échaulli:  &  ahé^^é; 
la  nature  en  a  pourvu  le  plus  ahnndammenr  \ti 
climats  les  plus  chauds ,  &  l'on  fe  fcnr  rafraîchi 
par  leur  ufagc  mieux  qu'on  ne  fauioii  l'éire  par 
aucune  autre  forte  de  liquiilc;  ils  procurent  une  pa- 
reille fcnfaiton  de  bien-Ctrc  dans  Ic5  cas  d'inll-im- 
maiion  générale  ,  ils  diminuent  la  iinfion  dti 
pouU&  fdvorifcm  latranCpiraiion.   Voyt^  Acide. 

1.'  Lci  Sel*  neutre* ,  Â  le  nitrc  tn  pa/iiculiiïr, 
ont  un  elfct  à-peu-près  fcml  Uble  ,  quoîqu*ît« 
aient  plus  foini;nt  que  Us  aci^ic»  l'inconvénicni 
d'irriter  les  nerf),  par  leur  aélon  fur  rdloma*. 
Lorfqu'ils  ne  produifeni  pns  d  irritation,  ce  que 
Ton  évite  fouvent  ,  en  Ic^  délay.ini  dans  une 
quantité  d'eau  ftiAifante,  on  p  iu  les  duorcr  en 
grandes  dofes ,  &.  les  tmiplovcr  trés-utilemLDly 
pour  combaiirc  IVtat  infljmin^toirc* 

;".  L'Gpititn  agit  auQiquelaucfoi!  comme  ami-; 
phlogifliquci  cngétiéralccpcmfaut  il  paroii  tendre', 
piutdtà  diminuer  UfenfibililéStritrirabitiiédespar-^ 
lies^qu'amodérerlafurcc  toniquedes  vailTcaux  ,  jl 
laquelle  it  cfl  probable  que  tï^i  particulicrc- 
tnent  l'InHammaiiun.  phligmoncnfc  ,  ainlî  qiK 
nous  l'avons  dit  ci-deffu?. 

4.'  Le  Camphre  femble  agir  plus  dJrcéïçmcnï, 
comme  fédatif  fur  les  vailTeaux  fangains  ;  il  mo-- 
dère  eo  général  l'élévaiion  &  U  friqucacc  d« 


èt\  poal5,&  fi  on  l'emploie  en  ïïofc»  tiop  forte, 
il  affoftilti  icllctncrt  Ici  pou\oirs  de  la  circa!a- 
lion  qu'il  en  [éfuic  une  pât(.tir  cxtrfrmc,  &  un 
froîil  ufiivcrfel ,  <j'ii  nciii  U  tcrniircr  p.ir  la  mon. 
Moins  ilitnijant  que  l'npiunï ,  il  n'a  pas ,  comme 
ce  (fcrntcr  une  nualiîc  foporifin"c  »  "u  «lu  moim  il 
rc  la  manif.-flc  que  d.in»  un  petit  nombre  de  t;is, 
Sc5  ptincipaix  effeii  font  fut  le  lyîtéiiïc  \afci\- 
iisire,***:  il*  fc  monircnr.  en  premier  lien,  (fir  Us 
cxUâr.'UU  Ht5  anèrc»  &r  hir  les  Taitr.,iui(  ix- 
ctéfOÎrcs  qu'il  relâche  ,  il'unc  manière  tr6f.-mïr- 
onéc  ,  païiiculitinmcnt  lorfqu'ih  font  Jan>  ira 
état  de  fpat'mc,  C'cll  en  venu  de  cette  propri^ii 

Sue  le  C>ii»pîne  a  réulli  qnctqucfoi'i  gufiiir  U'Ir- 
immaiiiin  fupcrlitidle  des  membranes  du  cer- 
veau,  ou  (les  \irc6rcï,  &  pariiLUiiércmcnï  ctllc 
des  intUlin>S(  du  pàîloîne,  qui  ali::udàn»  Ij  1nà\rc 
puerpérale.  En  gainerai  ccpcmhini ,  le  Cimphrc  cO 
lin  retnèile  (rà>-prècaîrc,  à  donril  fà'ji  le  ilvùer, 
(buvcni  il  n'agii  point  qu'autant  qu'on  le  donne- 
en  fortes  dolcs,  fil  quird  on  Ccinplove  de  celte 
manière  ,  on  court  lilqiie  de  lui  voir  produite 
des  effets  dangereux.  Voye{  CAMPiiRn. 

5."  Nom  croyons  devoir  rapporter  ici  les  re- 
mèdes qui  iendt.nt  diredcmenr  à  calmer  une  In- 
fiainmaiion  fprcitiqu-:  Tel  cil  le  Mertiuc  relnii- 
vemcDi  à  I'lnfl;mtnarioM  octafiunnic  par  le  virus 
fyphilliiique.  Tel  peut  6tte  encore  l'Opium  dans 
cci  cas  de  gangtirc'Ies  pieds  &  des  ort-.ils  dé- 
crite par  M.  Putt ,  fil  qui  paroit  dépendre  d'une 
«l[^éce  pariicitlitrc  d'Inllamtnaiion.  yoyei  Gan- 

OftÛX». 

A  ttius  ces  rcmideî  noits  devons  joindre  l'ufage 
dei  boiflims  n'incufcs ,  un  peu  chaudes  .prifci  en 
abondance;  &  une  grande  l'évériré  de  rt'gimr, 
rclativtnr.tnr  i  louie  efpèce  de  nourriture  fubdan- 
liclle  8t  (le  liqueurs  rpirilueuCcs.  Koyf{  l'ariicle 
Antiphi-oqii!.tiqwe. 

Indcpendamnicnt  ries  effets  généraux  des  re- 
irédc>  dont  roos  venons  de  furlcr  »  on  peut ,  dans 
la  plupart  dis  cas,  diminuer  (ingiiliÈremcnt  i'éiat 
înllannr.aioirc  d'une  partie  p.ir  des  applications 
topiques  extérieures,  Ct-s  dcitùàres  loct  autli  de 
diirirens  genre;. 

t.*  Ona  quïlquefois  obtenu  an  fuccès  marqué 
des  applicaiiuns  froides  ,  telles  que  ccl'c  de  la 
mige  ou  de  la  glace  fur  une  parue  cnfliminée  \ 
ntais  ce  moyen  n'ed  pas  fans  d-ingcr  >  &  dans 
pliii  d'un  cas  l'on  a  vu  la  gargrc^ne  en  tire  la 
conféquencc. 

i.*  L'on  a  recommandé  Tappliration  de 
difi'i.^Tentes  fubtiaoïes  falines>  lelles  que  l'alun, 
le  fel  ammoniac,  &  rt'auircs  fcls  neutres,  le 
vinaigre,  le  (itriol  de  Mars  &  d'auires  pnpira- 
tions  de  fwf,  &  principiilemenT  le  plomb  did'uui 
dans  lacide  végctal.  L'opiijm  A  le  camphre  s  em- 
ploitniauilîquelquctoii  extéjieuremcr.c  dans  la 
iméme  intcnimn. 

Les  Chirurgien»  font  aujourd'hui  le  plus^and 
llfa|C  des  diiTuhitioos  de  plomb  d«n>  presque  tou> 


leïca!  d'Inflimaïai'nn  récente,  ou  il  7  a  Itenl 
cmplo)crt)ei  môHtarrens  topiques.  Li  prépar»- 
lion  de  ce  Ui6.il  la  pluî  en  *.la?c  ,  efl  c^-He  ql 
j>oric  dans  les  Fhtrniatici  le  nom  d'ExuainIcrï. 
ttirne-,  elle  fc  fuit  avec  de  !a  lichargc  que  In 
fjii  dilTottdre  dani  du  vinaigre  fut  le  feu  jcf^ui 
te  que  la  ligueur  en  (oit  Luiriîe  ,  A  qu'elle  »rï 
acquis  la  confiAancc  de  fytup.  Oa  imi  ont 
cudierée  i  café  de  cet  eattaii  dam  coe  pkac 
d'eau  cpmmjne  loifqu'on  »cui  s'tn  fcivir;oa 
peut  autfi  larirr  ceitc  propniiîuQ  fuirant  In 
cas.  On  tieni  Ici  paiiici  attcéUe»  ct.niîarome« 
humcclé^*  avec  cette  eau ,  au  movcn  de  cat>- 
phrines  demie  de  pain  Si  la  paniecVClÀintnéecA 
tetleinenr  (cn(ih:e  6l  deuloureufc  qu'elle  ncpatft 
fttppoiier  le  pofrls  des  lataplafmc-,  circjtiSjocc 
qui  n'eO  p.iîlo.i  rare,  on  pourra  les  remplacer 
aik/  bi'.n  par  de<  comprelfci  de  linge  Hiics  es 
p^tllieur^  doubles,  &  humcOées  de  ta  liilîiumi-. 
Ces  applications  leiort,  ftoidet  ou  du  m  ; 
leur  chilLur  ne  doit  pa»  éire  plui  con6dv-a>^ 
qu'il  n'cft  néccH'jire,  pour  que  It  maUdc  dc  Cs 
jjLi^fîe  ,  ni  de  douleur  ni  de  maUaifc.  Il  r  1 
ie^  lailfcr  conlîa:nmcnr  fur  la  partie,  &  u-  - 
fi^n  de  le-!  renouvellcr  avant  qu'elles  Cicbcei  «t 
le  d..iiiiri.nr. 

Le  lucre  de  faturne  peut  s'tmpîoyrt  JU  ti 
mônic  manière  que  la  liqueur  impropreoiLBi  appe- 
lée   exirait,    Voyei  Pi..,mb. 

On  emploie  auifi  le  plumb  fous  la  fornc  de 
cérai  ou  d'ongutnr  ,en  mèl  jut  les  ditféicnie*  àasx 
de  ce  métal  avec  des  fubflancc»  on  *  '  .  Oo 
profère  cette  foruic  dans  les  ca«  d  l  >cf 

lupcrfiticlles&  irès-éicnducs;  elle  r  *« 

pa*  la  pla>ginérjlc;m.nï  mil.,  le  p  jm 

beaucoup  de  Ton  aclivit<|  dans  ces  furiet  dct-i^a^ 
bir.aifons.  On  rencontre  d'aillcur»  beauciwp  de 
pcrfunncs  dont  la  pi.a  1  ne  fupporrc  pnim  l'jpplî- 
cariun  des  corrt  gra; ,  &  chi.2  qui  elle  produit  diel 
aiTûéliuDs  ériifyv  élareufcs.  1 

Les  effets  funeH-^'S  que  produir  le  plotnbpfvl 
intérieurement  ,  ont  détermina  quelques  Autruriâ 
s'élever  contre  l'ufage ,  m^hne    extérieur   de  fa  j 
préparations,  8t   l'on  a  cité  qirelquc^  fjiii  qsil 
paroiflbicni  venir  il'appui  ne  ctiie  opinioa  Mmi 
cis  faits  font  tout  au  moins  cxi  émim^rn  n'c*. 
fi  on  les  compare  au  nombre  inimLr  •.  1 

l'un  a  fait  ufa^e  dc^  tupi^ue'^  de  <.  r; . 

fans  qu'il  en  r^l'utiât  le  moindre  accident.  Dm 
des  cas  de  brûlures,  on  cii  a  fonvcni  cooHrt 
une  grande  panie  du  corp»  ,  &  cela  p^éM 
pIuHeurs  jours,  fins  qu'il  fc  maniftlài  anûtt 
dci  etfcis  que  le  plomb  ne  manqxie  V^'^ 
jamais  de  produire,  lurfqu'oa  l'inirodiiii  Ù» 
le  canal  intcflmal. 

L'on  a  été  b.aucoup  trop  loin  dam  ex  fK 

l'on  a  dû  fur  l'cfficaciid  des  préparations  de  ckoA 

contre  les  Infliinmation^  locatcs  ,  comme  il  tfrtft 

toujours  dans  les  éloEcs  que  Ton  doef>c,o4BC 

I  i  UD  |>on  retnidc  Mâ^  l'oti  %'m  fcn  atn  ioB' 
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__  np  de  fuccès  contre  divcifcv  forte*  d'Iftfliroma- 
jions  .&  patiiculiàrcmcni  contre  cull»  qui  lont 
'  •ccal't onn^es  i>ar  dc^  caiifcs  <:ïiéjiiiiEe4,Tdlcs  que 
d»  fratUirci,  dci  brûttires ,  dts  wontulion*  ,  des 
pUiej,  &c.  fit  dans  b.nn  ilc>  ca* ,  clUi  dijni-'.ueii 
coffimc  (>ac  cnLhantcdKnt  U  douleur  des  pelles 
irri(é«. 

Lorfqne  la  piriieaff:dce  d'Inflamm.ition  n'cft 

pas  foti  fcnriblc  ,  ou   qu'elle  tit  piclonilçmcni 

^^mcc, l'on  a  fo-.ncnirctojfï  avec  avantage  à  r.icidc 

Hto^éfal»  La  raanii^<c  ii  £>lus  cfiicace    d'en  fiire 

'vugt  païuît  tire  foiis  ta  totme  de  cïtaplaftiic  avec 

de    [rc>-fo(t   vinaigre    &  la   mie   de    pain.  M> 

Bell  croH  avoir  obicvé  eus  lufage  alternaùf  de 

ce  rcmcde ,  ik  de  la    dmululioD   de  plomb  ci- 

dcdu!   r(.cominan1^*j  aiuit  dans  des  cas  de  la 

,  i>Jtutc  dccsiti  dini  nous  parUjns ,  produit  dci 

plus  Ciluiaires  que  ceux  que  l'on  obiitnr 

nuDémcnt  un  coniinoant  looc-tems  l'un  da 

fitin   iin:^dcf. 

;.S  Les  topiques  émolliens   font   d'un   ufase 

lis-géniral  dan*  prciquc  lous  les  Cas  d'Inflam- 

Haiion   ciicricurc.   L'eau  iiùde  tft  le   mintipal 

ïe  lous  tc>  ttmèdes  de  ce  gcnrs^  on  remploi: 

]but   la   forme   de    bain  ,   de  fomentaiion  >  de 

rapcur  ,  rie  «raplafaie.  On  fc  fert  ao(U  fréquem- 

rieni   d'onction   avec  des  huiles    douces  cxpri- 

^aées,   djns  U  m£me    intention.  Lorlcju'on  a  en 

rue  d'ohicnir  ]a  réfoluiion  d'une  tutneur  Inflam- 

aïoire  «  il    ne    ^u(  pas   donner  beaucoup   de 

altur    aux    lubflanccs   quon    emploie  comme 

HtnoliicDics^  fi  on  leur  en  dtinne  davantage  «elles 

endeni  à  ictfikrer  U  foppuraâon,  Voyei  Emol- 

Ul£N5. 

4.0  On  diminue  &  même  l'on  calme  fouvem' 

mplcttcmcni  l'ctat  Inflammatoire  d'une  partie, 

exciianr  aiiiftcicllemcnt  une  Inflammation  fur 

lia  peau  djn<  une  pirdevoilînc.  Le  cautère  a^ucl, 

jCi  taui'iqucs,  it>  caniharidcs,  les  rubétian^  de 

loutc  ulj^ce  t'oni  lc<  moyens  qu'on  emploie  dans 

cette  imi.ii(iuD.  Voy-f^  ces  dilt^rcns  mots. 

^Tralkmênt  adapU  à  ta  fuppuration  dis  tumtun 
Jr.jUmmatcins. 

Si  l'on  ne  réullif  pas  au  bouc  de  quatre  on  cinq 

jours  i  procurer  U  r<!f«>li:tion  de  l  Inft.romaiion 

jarl'utagedL'^  moyens  sue  noui  avon*  indiqué», 

on  peut  s'aii<ndrc  i  voir   bientôt  U  ic^laHic  fe 

terminer  par  luppur^iion  jon  pcuc  mèT.ï.   ';!irnrer 

que  cette  t^nninaifon  aura  lien,  fi  l'un  voit  que 

la  tumeur  devient  plu'  large  &  plu    -  ulle,  en 

ni6me*tems  qtic  la  doidcu;    milfaiivr  '.  hii  fcnïir 

davantage  Lorfquc  Io«  Ivmp'ûmcs  l'ir.noncem  ,il 

il  fur-le-<  himp  abani'onnçr  Us   applications 

B  l'on  avoir  la^é^i  vuincnab!e%  ^joiir  tivoriier 

^  rél'oiutiun  ,  ^  làch-i    d'.iider    l;i  uiiuredans  U 

fonnsiioD  du  pus,  ou  dans  cl  <{u  un  appelle  la 

maturité  delà  tumeur.  On  rcnonL:era  de  m£me  h 

i4  f«jgn^c,i  oioins  qu'elle  oe  paiàc  glon  oà:ef- 
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faire  pour  modérer  les  fymptômc*  fiibrilcs  \  car 
lorlqu'on  a  trop  atfoibli  le  tytlCmc  ,  i'i  ta  t'uppu- 
raiiun  lurviem  ,  fes  progrès  fni^r  pliiv  lenrs  &  plus 
incertains  qu'ils  ne  l'euircnt  été,  ti  le  corpç  atoit 
confcivé  plus  de  ngueur.llcfl  bon  d'obfervcr  ce- 
pendant qu'il  }'  a  des  cas  où  l'on  peut  coninuer 
plus  long-tcms  la  méthode  réfoluiivc  que  dans 
d'autres ,  parce  que  la  tendance  i  la  Tuppuration 
n'sîfl  pas  la  mfi.rc  dan:>iouslesori;ant:!  fufccptiblcs 
d'Inflammation.  Ainfi,  dans  les  lnflamm,-:iion5des 
parties  membraneuCcs,  telle!  que  cc'tes  rie  l'cril 
&  de  la  tuniqne  vaginale  du  tellicule,  qui  fe 
cominucnt  quelquefois  plufieur<^  jours  »  &  tu>ïme 
plulicurs  femaines ,  fans  diminuer  de  violence  & 
fans  venir  à  fuppiiraiion,  on  ne  doirpas  craindre 
de  continuer  l'ufrigedcs  ti^foluiifs  plus  lone-tcms 
qu'i'ï  ne  conviennent  en  giln^ial  dans  t) autres 
circondanccs. 

Les  nioycnï  propres  i  favorifer  la  fuppuiatioa 
fonr. 

1.'  Ceux  oui  tendent  à  modérer  l'Inflammation 
lorlqu'clte  ult  rrop  forte. 

2.**  Ceux  qui  tendent  à  diminner  la  douleur 
dans  la  paiiica(rc<lée,&  particulièrement  Tufage 
de  l'opium. 

;.*  Ceux  qoi  tendent  à  fortifier  te  corp!  lorf- 

?u*il  a  été  trop  aHuibli,  tels  que  àe^  aWmens 
LibOaniicls  ,  Tufage  d'un  peu  de  vinj  du  quin- 
quina, &c. 

L'on  doit  appliquer  fur  la  partie  affcélée  de« 
to;jiqius  chauds,  &  émo'licns ,  tels  que  des 
fomentation:  >  des  bains  de  vapeurs ,  des  carapUl'- 
mcs  de  piin  &  d'eau  ou  de  lait,  &c.cei  applications 
relâchent  lc«  parties  trop  tendres  ,  elles  confer- 
vent  un  degré  convenable  de  chateur  dans  la 
t^atiie,  elles  diminuent  la  douleur. 

Lorfqu'il  s'agit  de  favorifer  la  fuppuration  da*» 
quelque  partie  profondément  ftiuée,  A  de  d^-tcr- 
miner  la  foriic  du  pus  au  dchort^  ou  lorfquVUe 
fe  forme  dans  des  tumeurs  indolcnie^  ^  ^Un- 
duleufeï,on  cmp'oie  avec  fuc«c<  des  rtih.ljnces 
plus  irritantes,  telles  que  les  réfincs  ,  les  gom- 
mes flimulantcs  ,  les  cantharides  ,  let  ruhélians  » 
l'élcclricité,  la  chaleur  actuelle  ,  l'app'.iciiion  fré- 
quemment répétée  des  vcnioufes  (ccfaes.    Ktj-<'{ 

ARC  ES. 

Lorfque  l'abcès  cH  completrerrcnt  formé  , 
l<s  tégum;n5  s'atfoibUlTcnt  peu-â-pca  i  la  partie 
U  i]Uis  faiiljnte  de  la  lumiur;  il  s'y  f^ir  une 
érolion  dans  un  ou  plulîcurs  points,  01  le  fluide 
couteau  s'évacue  ainll  Cpontanémenf-,  m^U  il  ne 
convient  pas  toujours  debitrer  l'ab:.!  i' uivr  r 
de  lui-m^mci  il  7  ics  cas  où  il  ronvir.nrde 
pcrmi:itrc,  &.  mûme  d'exciter  ctite  rerminaifon  ; 
il  y  en  a  d'autres  où  cela  ne  convient  en  ar.ctioc' 
manière  ,  rels  font  ceux  où  un  abcès  qui  fe 
trO'ive  iinié  profondément,  nc(l  féparé  que  par 
une  mince  cloifon  de  quclqae  cavité  importante; 
i(.K  font  encore  les  cas  où  le  pus  eil  rciïfermé 
fous   uoc  apoQcurofc ,  ou  fous  le  péxioAe,  ik<* 


Lorfq  j'on  a  lieu  do  redouter  rouverrare  fponta- 
udcdc  i'abcèi  ,i[  faut  en  procurer  une  anilkiclle 

Îar  l'inciiicn,  parle  caullique^on  parle  fiston, 
'oy.  Arcùh, 
Voy^i  Icj  articles  GAVCiiiNn  &■  Sqimrhr  , 
pour  ce  qui  regarde lecbangcnHnidcriiilUmma- 
cion  en  l'une  ou  Paiiire  de  cci  niaUdîct. 

INGUINAL,  qui  carcerrc  l'aine,  appcllée 
en  latin  Jn^ucn,  On  appelle  en  Cliirurgie  ingui- 
nal ,  un  handagt:  lait  uvec  uce  pièce  de  tuile 
couple  en  (lianglc  ,  ï  laquelle  font  aitacb«ii  trois 
bouts  de  bande,  favuir  deux  aux  angles  fu  p<îrieur» 

fiour  £ire  aitichéi  autour  du  corps,  &.  l'autre  à 
'angle  inférieur  qui  $'aii3Che  à  la  ceinture  apiés 
avoir  pa^tï  de  devant  en  arriére ,  foui  lu  cuifc 
du  càit  malade.  Ce  faand.ige  eâ  conientifî  un 
j'en  Ccrt  loifqu'on  applùjuc  qudqu'etnplJrte , 
caiaplafi'.ie  <k  comprifI't:s  fur  l'aine.  On  fait  un 
inguioriUluublc  lorfqne  Us  deux  aine^  Tont  dans 
le  tas  d'ctTc  panfce^.  On  appelles  hernie  ingui- 
nale la  dert:entG  qui  fe  borne  au  pli  de  i'^ine^ 
Voyti  Hliinië.  AtticUde  l'ancienne  Enclopcdic, 
iiNJECTIOiN,  K'fi'i.m.  IrrigatÎQ,  L'adlon  de 
poulVer  au  loiti  un  mûdicameni  liquide  au  tiioycn 
€Mnç  fcringue,  dans  une  caviiii  du  torps,  loil 
naturelle  on  f  jiie  par  nuladir.  L'on  entend  encore 
par  ce  nom  le  miîdicaiiiant  n-.cnie,  &  c'tll  fous 
cette  dernière  icctiptioo  ,  qu'il  crt  communément 
reçu  en  Chirurgie.  Flurteurs  MoJetncs  rcfonidii- 
cl;irés  Contre  lc  genre  de  mcycnî ,  à  taifon  des  io 
Coovénieasqg'iUy  trouvent-,  Us  injections  dtlaicnt 
JujcaviiCi  iprctTent  leurs  parois,  dcbilitcni  les  fo- 
lidcs, enlèvent  le  fuc  nourricier  ,  pi eparé  par  la 
nature  pour  la  confolidation  des  pliies;  ellei 
introduifeni  dans  l'intérieur  des  parties  une  cer- 
taine quantité  d'air  qui  ne  peut  qu'être  nuilîblej 
enfin  on  leur  rcpro.he  d'avoir  trop  peu  de  du- 
rée dans  leur  aalon.-  l'ufage  méthodique  dc=.  in- 
jedions  rc^duit  i  tien  toutes  ces  ub|cc1ions.  li 
«11  reconnu  qu'clks  funi  d'une  trè^rgrandc  elTi- 
cacité  pour  déicrgcr  tes  ulcères  caverneux  fit  tlllu- 
leux-,  qu'elles  ont  étità  aux  malades  des  incilions 
des  contre- ouvcriurcs  j  qui  font  des  moyeui  beau- 
coup plus  douloureux,  Les  Injeclionsont  foment 
entrûinc  des  manières  «étrangères  adli<îrentes  aux 
parois  des  cavités  où  leur  croupitremcnt  auroit 
eu  des  fuites  funefl^s,&  elles  ont  prépari!  il'ap- 
plicarion  Taluiaiie  d'un  bandago  expulfif  qui  au- 
roi|  été  fans  effet,  fans  l'ufagt:  primitif  des  In- 
jc^ions.  Argumenter  contre  les  ]nji.£liQns  ,  de 
ce  qu'elles  ne  font  pas  ce  à  quoi  elles  ne  doivent 
pas  ^irc  cmplovces ,  ou  les  mettre  en  parallèle 
arec  d'aunes  muycu;  qui  ne  les  admettent  que 
pi^paratoinmem  ou  concurreuuncnt  pour  les 
conJamner  par  un  jugeinenr  abfolu  j  c'cfl  moins 
déi:rJer  les  iojtelioni  que  IcsTailonspar  krquelles 
00  voiidroit  les  profcnre.  Mais ,  quoiqu'il  en  foil  9 
elles  auront  toujours  leur  utilité ,  par  cela  qu'elles 
peuvent  feuler  cranCmcttre  commodtîiDenr  &  con- 
jrt^ablf&icoi  d(;i  médiCfUncoii  là  ou  il  fetoit  im- 
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pofnble  d'en  introduire  fous  une  autre  forme.  On 
trouve  dans  \ci>  Obfenraicun  un  nombre  icâoî 
d'ercmpks  qui  conHatcnt  ttiirs  bon»  cÉfcu.  «U* 
La  Peytooie  s'en  cft  ferti  a«ec  le  plus  e»nd 
fuct-és  dons  les  fupputaiions  du  cerveau  ,  aie& 
qu'un  le  peut  voir  dans  le  premier  voltme  dt 
l'Académie  Royale  de  Chirurgie.  Dans  lei  i^Oh 
chcmcns  puruli.ns  de  la  puitrine  >  rourcrtuieel 
néceflaire  pour doner  îlTue auj  mai iëres épancbèai. 
On  donne  encore  pour  régie  de  mctire  dam  la 
panfoncni  les  malades  dans unv  ruuarion  c^i  fé- 
vorile  l'é<oitlemeni  du  pus,  de  lui  furc  faire  de 
fone;  infpifaiionSf  de  mettre  une  canule  ^ 
cn)péLhc  le  féjour  des  maiiires.  Mais  toutes  en 
précjuiions  ne  peuvent  dilpenfcr  d*a%oir  recoun 
aux  injcchons ,  lî  le  pus  eO  vifqueux,  ii  Ja  foU*- 
rancc  du  poumon  en  et)  abreuvée.  M.-  QirdittJ 
nous  apprend ,  dans  ton  Tiairé  ds  la  Suppura* 
lion  purulente ,  qvie  M.  La  Peyronie  ëianrrééuK 
au  feul  lecours  des  iiijcélioos ,  dans  le  iralreiBeBe 
d'un  abCeès  a  la  poiictna  ,  qui  &voit  formé  «nr 
cavité  fort  coniidérable,  où  les  cnaiïèrcs  qui  \y 
accumulaient ,  le  multiplioieni  proiiigiruî^nneit  j 
fut  obligé  de  réitérer  les  injcâiotis  iufqu'i  cin^ 
fois  ^  davantage  co  vingt-  quatre  heurs.  Far 
celle  méthode,  fuivie  a*ec  applicuion,  il  via 
â  bout  d'arrêter  la  formation  des  matières,  d'c« 
tarir  la  fource  &  de  tcnnïner  h«treiifcmefn  ta 
cure.  Ce  que  M.  La  Peyrunie  a  fiit  A  tuilctscK 
dans  lei  ablcésduccncau  &  du  poiimon , po«v 
roit'it  raifonnablcRieot  être  cxdu  du  traiicdiefli 
des  abicès  au  foyer  On  diia  envain  ^u'U  fats 
aroir  grande  atrcmion  À  ne  pas  caveiiserce  m'* 
cère,  dont  le  tiffu  lâche  &  tendre  peut  a^éipcai 
Ce  laitier  pénétrer  &  abreuver.  Le  ccrvetu  &k 
poumon  ibnt-ils  d'une  textnre  moins  délicaie. 
de  dcUiné  à  des  fjoâions  moins  importantal  I| 
n'y  a  aucune  réplique  i  cette   ohjeélicni. 

Dans    le  cas  d'épanchcmeni  fangum 
cavité  du  bas-ventre  uu  de  la  poitrine  ,  qniciife^ 
qu'on  f«lTc  une  ouverture,  celle-ci  ne  remptiroii  ' 
pa»  le  but  qu'on  fe  propofe ,  à  moins  qn'oo  il 
recours  en  tn6me-tems  aux     moyens   reooMn 

firoprcs  à  réfoudrc  U  fang  épanché  ;  or  ces  mojeos 
es  plus  ciruaccs  font  les  injecliom  incîAiei, 
telles  que  celles  qu'on  fait  avec  le  miel  &  le  fel, 
diflbus  dans  une  certaine  quantité  d'eao.  Du» 
les  épanchcmens  de  pus,  il  faut  faire  les  iofOC- 
lions  à  giand  lavage,  afin  d'entratnert  tbfe^ 
fois  qu'on  p;mfe  l'ahcèt ,  tout  le  pus  qui  fc  roa«t 
amatTé  dans  là  cavité;  on  leur  dont>er» ,  xo  aons 
des  pbntes  qu'on  y  fera  iofurcr  ou  bouillir, Al 
qualités  propres  à  i'ciat  des  chairt.  Si  oOls-d 
lont  endurcies, on  leur  procurent  une  rerni^ 
puraiivc  ,  émoltienie  ou  digeilivc,  elles  kiiM 
au  contraire  mondificatîves  dans  Iccai  de  rd^ 
chement  &  d'eogorgcmcni  des  parties  ;  elW  tc- 
roDt  vulnéraires}  balfamiqiu:»  &  uns  acfiswwrt 
ft  l'on  n'a  que  rimooiion  d'einp<h:hcr  la  depn- 
vaiion  des  aoiiires  put  ulcQies  )  cndn  on  lunaAi 
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^*Wneetir«  &  dei&cadvcs,  iï  î'on  Tetii  sVppèfer 
à  l'affliicnce  d«s  humcuri  À  à  U  mollefTc  deschiir!. 
On  Us  renouvelle  pltifiears  fins  le  jour,  fl  I3 
fnppuraiiun  cil  l'on  ibondanie,  ù.  l'an  s'alfurera 
que  t>  cx\ué  efl  ftiffirammeni  lavée  &  néroyée , 
lorfque  l'injeclinn  qui  fort ,  ne  parole  plus  chargL^^: 
dr  maiicrrt.  Le*  inicélions  ("oni  d'une  rrès-gran^lc 
Utiiir^  dans  le)  nula^lies  det  cavirâs  nacurdics  du 
corps  ;  on  les  fait  utiletnem  dan<t  la  vcAîe ,  & 
fiii>ani  la  verru  qu'on  leur  donne,  on  remédie 
par  leur  moyen  ,  k  deux  maladies  dircâemcni 
oppofécs  ;  i  raronic  de$  fibres  (nafcutetires»  par 
des  Inicdions  vulnéraires  &  coniques  *  fit  i  U 
corrupiion  par  des  loilons  émollienic^  &  relâ- 
chante*. Le»  InjcelioDs  font  d'ufage  pournftoyer 
ifll  mondificr  des  veHies  baveufes  ou  purulentes, 
décach-r  les  pierre*  enkyOécs ,  &  enrralncr  l-î 
fables  &  gravirsqui  réjournent  dini  leur  caviii^. 
On  éprouve  quelquefois  ,  dans  l'opiraûon  de  la 
faille  ,  de  la  ditliculié  à  charger  la  pierre ,  quand 
après  la  fortie  de  l'urine,  la  veffîcfc  contrailam 
fur  elle,  ['embrafTeétroifemcnt.  Dansce  cas,  une 
lnje«)ion  ^ollienie ,  en  écartant  les  parois  de 
la  vetfiCf  débarralle  la  pierre,  lui  lai/Te  la  liberté 
de  revenir  en  avanr,  &  permet  de  la  fàilir  ail'é- 
tnent  avec  des  leneitcs. 

Lct  Uvemens  ,  Arielement  parlant,  font  de 
véritables  Injcchoni  dans  riniellio  rectum.  Non- 
lentement  on  y  a  recours  pour  remplir  des  vues 
iniïdicales ,  msis  encore  aant  le*  cas  d'ulcères 
ont  cet  inicflin  peut  être  alfeclé.  On  en  porte 
alcmenidans  le  vagin,  &  d.ins  le  canal  de  Tu- 
rèire  cher  l'humme  ,  notamment  dans  le  cas  de 
l^nnorrhée  virulente.  Mars  ici  les  Injedions  font 
regardées  comme  rufpeclef  \  on  peut  néanmoins 
s'en  (ervir  utilement  fur  la  tin  de  la  maladie, 
uind  on  n'a  d'auue  intention  que  de  dclfécher 
de  telïerrer  les  oriticet  des  vailTcBUx  a^oiblis 
rell.hét-,  lufaee  des  bougies  tll  fort  appro- 
pria s  ces  C3>.  Voy.  ce  qui  en  a  été  dii  è  la  fin 
de  Hartulc  Bouors.  Tous  les  Auteurs  inii  ont 
t'airé  dct  nuladiesdela  matrice,  ont  également 
ccommandé  ('nfage  des  lnje£>ionsdanson  grand 
-"imbre  dtalfecïtoni  de  ce  ^'ifcôre.  Mais  M.  Re- 
Dîn,  dans  un  Mémoire  qu'on  irotive  parmi 
eux  de  l'Académie  Royale  de  Chirurgie,  dé- 
9 cintre  par  le  texte  de  plutieut!!,  de  par  des  ré- 
lexiom  judicieufes  fur  les  ca<  pour  lefqnels  ils 
es  ont  prefcritcs ,  qu'ils  n'entendoieni,  par  lo- 
~iondans  la  mairicr,(jue  des  ablutions  faites 
le  moven  d'un?  feringne  dans  la  cavité  du 
agin.  Celle  difcutTion  termine  fon  Mémoire  dont 
l'cnfcmble  offre  ntie  mariérL-  rrès-intérciranie.  On 
iroit  que  l'Auteur  s'eH  irouTé  ptuficurs  fois  dans 
cas  de  fccourir  des  femmes  menacées  de 
ir  .  &  qui  ont  été  fort  heureufcmenc  délivrées 
psr  ritije^ion  réitérée  d'eau  chaude  dans  la  ca- 
rrré  de  ta  matrice,  t  •  tableau  ctes  accidcns  anx- 
^uels  CCI  femmes  ^toient  pr6t«s  de  fuccomber , 
fari  afccki  6mpUciiédu  moyen  qt>e  M*  ROr 
ikirurgie.   Têrac    L'[   IL'  P^tjt. 
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CtAHn  a  employa  1  doniae  un  gnmd  prix  &  cetia 
découverte  (lu  laquelle  l'Auteur  néanmoins  t'ex- 
plique avec  la  pHis  grande  modcHie.  M.  Neuhoff 
dans  une  tbifc  foutenuc  à  Lciplîck  en  T751  ^ik 
qui  a  les  inje^ioi»  de  la  majrîce  pour  objci  :  D« 
entm.ue  uttrino  ,  traite  cette  matière  avec  la  plui 
gr;inde  (îriioÏMon-,  îl  y  rapporte  les  paffages  de» 
plus  anciens  Auteurs  fur  les  cai  où  ils  ont  cr« 
ces  Injeclions  convenables  \  mais  on  ne  voir  p*» 
bien  clairement  qu'elles  aient  été  faites  dans  l« 
cavité  de  la  matrice.  Harvey  efl  le  fcul  qui  ea 
parle  d'une  manière  non  équivoque;  il  a  fait  la 
mime  opération  que  M.  Recollin  1  fit  te  depuis. 
Il  fut  appelle  pour  voir  une  fi:mme  de  qualité 
qui  fouffroit  de  ta  rupprcffion  des  locbie* ,  & 
qui  avoit  des  accidcns  que  i'Auicur  avoit  vu 
(auvent  être  les  avani*coureurs  d'une  mort  pro- 
chaine. Après  avoir  tenté  inutilement  les  moyens 
ordinaires,  il  dilata  l'oriflce  de  la  matrice  avec 
une  fonde,  y  porta  un  Typhou  ,&lit  une  Jnje^ion 
par  liquciie  il  fonit  plulîcurs  livres  d'un  fang 
noir ,  grum'ïlenx  &  fétide.  La  malade  en  fut  fou- 
lagéc  fur-le-chimp.  Harvey  rapporte  qu'il  a  fait 
à  une  antre  perfonne  des  iDJedi'ins  dans  le  corps 
même  de  la  matrice  pottf  une  ulcération,  qu'il  4 
euéric  par  ce  fecours.  Les  injcélions  fe  font  avec 
fruit  dans  les  maladies  des  oreilles  pour  en  dérer- 
gcr  les  ulcérations,  &  amollir  Icsama^  deofuciércs 
cérumincufes  qui  s'y  font  fomiécs.  Voyti  k  ta 
fujci  ce  que  nous  avons  dit  i  l'article  Al'ditif 
(  conduit  ).  On  alTure  qu'on  ainjcdé  les  rrompcf 
d'Eullache,  &  qu'on  a  guéri  la  furdité  par  c» 
moyen  ;  cela  méntcconôrmatiocu  Perfonnc  n'igno- 
re l'uiilité  des  injections  dans  les  maladies  des 
voies  lacrymales.  Go  les  h\\  ou  avec  des  petit* 
fyphons  par  les  points  lacrymaux  ,  félon  )a  mé- 
thode d'AncI»  ou  par  le  nez,  fclon  celle  de 
M,  Laforéf  ,  en  portant  un  fiphon  courbe  par 
la  partie  inférieute  du  conduit  n^'-il.  Voyi  en 
que  ftous  avons  dit  fur  cette  marjèrc  i  lanicls 
Lacrymale  (  fillule  ).  Il  efl  encore  ccriâines 
maladies  du  Itnus  maxillaire,  qui  peuieoi  é<rc 
traitées  par  les  injcâions  ,  notamment  ks  Tuppu- 
rations  de  celie  cavité,  Voye^  l'article  Antrk 
MAXILLAIRE.  En6n  Ton  a  employé  les  Injec- 
tions avec  fuccès  pour  faire  dcfcerdrc  dans  l'cfto» 
mac  des  corps  étrangers  arrêtés  dans  I  «fouhage. 
Il  efl  certaines  règles  i  obfervcr  dam  l'utage 
des  Injections  fur  lefquelleB  nooi  infiflerwis  un 
peu  ici.  I."  Il  fjut  donner  à  la  liqueur  qu'on  in- 
jeéle  une  chaleur  qui  ne  fuit  que  de  qiie|:]ue« 
degrés  fupérieure  i  celle  dei  parties  où  on  ^ 
porte,  l.'ll  faut  fe  fervir,  pour  peu  que  la  cavité 
ibii  confidérabic,  d'une  grande  fqringgca  dont 
le  fiphoh  foornirtc  un  gros  jet ,  afm  que  l'In- 
ieûion  puifle  détrempe*  &  eniralncrfûrcmcnt  Ie« 
matièfes  qni  cronpiffcnt.  M.  la  Peyronie  rccom- 
mandoii ,  dans  les  oasdefopparationaucervcaïf^ 
un  fiphon  lai^c  &  terminé  en /orme  d'arrofoir^ 
a&o  mie  ta  liqucw  «*4endli  davanfage,  Qa'c44 


os 


I  N  J 


Uvjkt  mieux  &  taTe  tnoim  d'effort  Tur  Ta  fiibJtânce. 
i.**  De  ponfTer  doncemenf  qcand  l'injeélioa  doit 
fc  porier  fur  iinviftire  moux  &  pufpïux  ,  comm« 
le  cet  veau.  En  gtinéraI,on  proportionnera  la  quan- 
lirè  de  la  lit|utiit  !k  refpace  ou  elle  doit  âtr«  rc 
çuc;  on  mettra  de  la  promptitude  dsns  l'opéraiion; 
on  favorifcTa  la  fuiiic  de  la  liqueur  par  une  po* 
Aïion  avoniagcufe  1  011  bien  on  la  retirera  avec 
«oc  awtre  rringuc  L'Acadimic  Royale  de  Chi- 
rurgie a  propjlé,  en  I7S7>  po^  ï"kt  du  prix 
la  qiicflion  Itiivanic  :  Ùcurmincr  les  cas  ou  |« 
Injedions  (ont  tiéccfi'aircs  pour  la  cure  des  ma- 
ladies, &  établir  le  ri^le«  générales  &  particu- 
liirej  qu'on  doit  fuivre  dan>  leur  ufagc  LsMii- 
moirct  qui  a  été  couronné  ,  efl  imprimé  dan»  le 
troirtéme  dei  Rectieils  dei  Piix.  M.    B::rgniin  , 

5 ni  a  eu  connoinance  du  Programme  de  l'Aca' 
émie  ,  a  fait  une  Ditrerration  latine  fur  le  même 
fujei  ,  qn'il  a  foqttnue  pour  Ton  Dt^dorat  en 
Médecine  ,  i»  Leipruk ,  en  1757.  Extrait  de  Vanc. 
Hncyetop,  Nous  iijrmineron)  par  quelques  formu- 
la» applicables  aux  cli^rens  cas  <{nt  nous  avoos 
rapportas  danj  cet  arricle. 

Jnjcâioa   anodine. 

22.    Lait  par , .  tti  «• 

Syrop  de    pafot  blanc,  .    .    .   .  j   i. 

ItifcBion  Je'terjîve. 

"if..  Feuilles  de  noyer, imrrip.  i. 

Faites  botiillir  dans  une  chopine  d'eau  ,  paiTez  > 
&  ajoutez^ 

Sucre    blanc, \.i,^. 

JnjtSi  on  vuMrairt, 

S£.  Déco^ion  d'orge 

Eau  de  vulnéraire  fpiriiueure,  . 

Miel  rofat , * 

Zfyedion  afringente  dans  Us  cas  Je  Gonorrkee. 

^.  Eau  de  rore&  de  plantain,  .   .  aj   ^,4. 

Vin  blanc, f*    i- 

Trochirque  bUnc  de  Rhalls,    .      5.2. 
ICtlfZ  pour  une  Injc^ion. 

JnjeBion  utérine  afiringente. 

4.     ^.ftaci|icdcbiftorte&  de  tormeniille, 

.-.,-.    .  -t.  *  ;•!  «l-i  f aî-f.  1. 

»   '  Bafaufles  4  forces  de  grenade  >  3^.    5.  |Ç. 

Tailes  bciittlir  dam  eau  de  fontaine,  .    •  }£  1. 
Ajoutez  fur  la  an  , 

Sang  de  Dragon  , %  ^• 

Alim  de  rochî, 3^2. 

On  peut  ajouter  dans   les  cas  où  il  faui 
lae  très-gunde  a^ringcace , 

ETprii  de  viinol» 5.  f 
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balHn,  &  qui  (c  imminent  iripériïmcnuoi 
un  rebord  alfez  iri^gulicr  pour  former  le  iàitoîL 
inférieur  f  dont  les  diniLtifioni  font  fi  nécdùàm 
i  connolire  dan**  la  pratique  des    acconcheiDCBb 
Voyei  l'article  Ba^sik.  Les  €n  onr    une  forai 
fi  (ingulière,&  isnt  de  mulctei  les  recoinrcm  4t 
toute  paît,  que  leur  frachttc  foaveni  fc  fouftiail 
à  lonics  les  rcchf  rchcf .  6i  qu'on  nVa  penc  dé- 
couviir  le  moindre  reilige,  finon  à  U  partie  fop^ 
ricurc  de  l'itéum  *  &  à  la  pointe  clci'irjbhmr-  CcM 
fneliire  efl  irè;  rare  en  cnniparrairon  des  asno. 
Paul ,  en  parlant  des  os  qui  l'éprouvent  «  condoK 
en  ditani  '.Eafdtm  tamcn  qua*  fcéxpala  ffsAfwnm 
j'pe:itajubtunt.  Abntmpuntur  enim  jtrrtà  ^r9  fk 
frsngur.tur per  longituJinern  ,  ^  tn  mtdioexfnfiamm 
panuntar.  Seçui  hrc  folet  doîor  loci^  panSmÙ 
cwn  palfu  fenjus^  &  cturis  cum  erpreffie  fêBt^ 
^upiditas.  QuMià  l'iléumcfl  fiaâuré  iranfferfde^ 
ment,  Se  dans  tont  fon   dianèireT  00  peur  k 
reconooitrecn  déprigiam  l'arc  fiipérjeur  vcn  VA' 
domcn;  onfimi  uDecrépiiattoa  qui  qoclouefinift 
confond  aTcclebruiffemenide  rcinphy(a»e, qa 
fouvcni  accouïpagae  ce«  fortes  de  ca<.  1(  cA  nn 
qu'il  y  ait  un  grand  déptacetncni  daBslcffragiMM^ 
le>  mufcics  iliaques  &  feirieri  les  refcttam  dau  ksr 
fituation  naturelle.  Pour  s'aiTurer  de  ces  liaâims'i 
CD  fait  coucher  le  blefle  fur  lecôcé  fatn^laMitiiiB 
&  le  ventre  irK.}int:-serTavam,&  les  ciiii1^spltâÊi*Si 
l'on  préfume  que  le  pubis  foii  aflc^lé,  on  M  placera 
fur  ic  do3 ,  la  poitrine  &  le»  cuises  ceosme  o- 
dclTus.  On  totichcta  celle  de  l'ircbium  au  hoté 
inférieur  des  fciriers  aux  cdiés  de  Taniis:  &  l'oe 
^luera  le  malade  comme  dans   celle  de  l'il^tv» 
remphyféme  rend  fotiT»nf  le  toucher  (ori  éq»* 
voque^  auifi  n'a-t-on  comtaunéiacm   que  iki 
conjeciuret    prifes    des  acdcicDs  ,   tels  tfx  b 
difticulté  de   marcher,   apris   un  coup  ou  «et 
chilic  fur  ces  o«,  la  fupprellîon  d'uritM  &  dp 
cMrémtns,  puis  lenr  forrie  invoLontaire,  ladM- 
Icur  lenfîve  &  agtavativc  ,  fltipcor  de  la  cinlTt  fc 
des  ïambes,  leur  edémaiie,  la  pani  y  fie  ,  &  «rÉl 
UgotTgrénc. Souvent  U  commotion  s'éiau  ponte 
iulquc  fui  Us  vifcèrci,  il  furviem  des  iMqM», 
des  votnitrumcnsde  matières  de  couleurs didèrtne» 
lanrûf  vcrdiircs,  &.  tantôt  nôtres, &  foDrcaids 
exfravafauons  &  abcès  dans  l'abdocneB&ljpei- 
irine. 

Le  traîietnent  de  la  fraiHure  des  os  loMMaét 
«n  irès-lîmple  dans  le  plus  ^aod  non^  k 
^  cas.  Ces  forres  de  tradhires  pour  parler  le  bapi^ 
de  Paul.  Eumdtm  compopuonrt  t^Aft  tf  <■ 
fcapuits  n^uirunt ,  trcepio  quaj  in  abri^oiHiti»' 
fioncm  »  /ragrtifntarumque  extmpuonem  nala*  «^ 
pasttum  txtinorum  periculum  adnvuuat,  Srd  àm 
accidit  atruptio  f  c^aptart  dujfiriftrtqme  u  ép» 
nec<jjt  tfi.  Confentanetetiam  reii^ma  cantm/*^ 
dthtijitm  injperftonibus  ttdÀihitts^  tmrnilwnmOf^ 
mtibitâ  dupUttbMiifUaâ  repittto  fU9  fitnéf^/ttm 
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ftiicutantfrinjiciatur.  Dans  celle<qnt  font  fimpîel 
onfcconccntc  d'a|MilK|uer  tinc  comprcffe  ircm?6t 
clans  une  liqueur  Ipintueiife,  &  on  ta  maimtcni 
arec  une  ferviciie  plièe  en  pluficur;  doublet,  fur 
le  lieu  m&me  de  la  fra^ure.  Dans  les  cas  où  il 
y  3  un  dépUcemsni  évi-leni  en-deHmt,  onnppli- 
quefurla  réeion  du  ventre  qui  répond  i  UtofTc 
iliaqtie  ,  plniieun  comprelTef  épaiH'ts  pourTuute- 
nir  la  fragment  dans  la  poliiion  où  <mi  tes  a  mis, 
&  l'on  mjiniicDi  te  tout  par  pluficurs  tours  d^ 
bandes  \  l't;ntoiir  du  corp» .  &  l'on  tf\  iini  enfiiiie 
im  la  partie  (upérieure  de  la  ctrifTe  pour  faire  des 
lloloire*.  Il  elt  des  circonflancei  où  il  faut  fecorn- 

r>rter  différemment,-  c'cH  au  gOnie  du  Chirurgien 
lui  fuggérer  des  moyens  pour  que  les  fra^msas 
roieni  autant  bien  retenus  qu'il  et\  polGhle.  Il 
convient,  dans  ions  les  cas, de  remédier  aux  acci- 
dens  fclon  leur  nature;  &  comme  fotjvcnt  la 
%eSie  efl  dans  un  état  voilin  de  la  paralyllu ,  on  y 
tiendra  une  fonde  llcxihie,  pour  donner  iiïue 
aQT  urines  i  mefure  qu'cllei  tombent  dans  la 
Tcffie.  (M.  Pitit-Radel.) 

INOCULATION.  Inocuhtio,  du  verbe  latin 
inM(i/fl«,emer,greftVr.  Terme  que  l'uCagca  con- 
fjcré  à  l'opéraiioD  pu  laquelle  on  communi{ue 
au  corpf  fatn  la  petirc  vérole,  par  applicaiion^ 
ou  par  infcrtion. 

1)  7  a  lieu  de  prëfnmer  que  toutes  lesniabdi^s 
érupiives  contagieufes,  pcuveoi  fc  communiquer 
par  inoculation  y  mais  cette  pratiouc  ne  lauroit 
avoir  pour  objet  que  les  maladies  qu'on  n'a 
qu'une  fois  en  la  vie  ,  car  quel  pourroît  être 
laïamage  d'inoculer  celles  dont  on  ne  feroit  pas 
à  l'abri  pour  la  fuite/  On  a  inoculé  la  pcfte  & 
la  rougeole ,  mais  le  peu  d'utilité  de  ces  tenta- 
lives  n'a  pas  engagé  i  les  muhipller  \  &  la  petite 
léroleeft  aujourdliui  la  feule  maladie  ii  laquelle 
on  oppofe  cette  opération,  comme  un  piéfcrvatif 
A'peu-près  dur  &  umverfel  contre  fes  ravages. 

L'on  fe  fert,  pour  inoculer  la  petite  vérole,  du 
pus  que  renferment  les  boutons  chez  un  fnjct 
atteint  de  cette  maladie  -,  ctlui  qui  a  été  gardé 
pendant  quelque  tciiii  ,  &  mcme  delTéchéj  peut 
avoir  le  mime  cflci  qucle  pus  fiais  ^  au  bout  de 
qiielqnes  femaines  né^;imoins  il  devient  inaflif, 
quoiqu'on  l'ait  vu  conferver  la  virulence  pendant 

Ïilufîenrs  mois.  11  n'cfl  pas  néceifjiic  ,  pour  qu'il 
bit  contagieux  ,  qn'it   ait  acquis   ce  de^ré    de 
confillance,  &  celte  couleur  qui  caradcrilent   le 

fus  ;  la  liqueur  limpide  qui  f'épanchc  dans  les 
ODtons  j  au  moment  où  ils  commenceot  4  mûrir, 
ji'cfl  pas  moins  efficace  ,  à  cet  égard  ,  que  celle 
qu'on  y  trouve  lurfqu'ils  ont  acquis  toute  leur 
rnaiuriié  ;  quelques  înoculaieurs  ont  m£mc  ciu 
qu'elle  l'éioit  davantage.  On  a  tenté  d'inoculer 
avec  le  fang  des  pcrfoniKS  infec>ées  de  la  petite 
vérole,  mais  tes  expériences  qu'on  a  faites  dan>  ce 
objet  n'ont  point  réulll. 

Pendant  long- unis  la  méthode  qu'on  a  fuivie 
pour  inoculer  cooriflok  i  faire  bu  travers  de  U 


penu,  Sc'jcîrqiies  dans  le  liffu  cellulaire , une irt- 
cifion  d'un  dcmi-poucc de  longueur  ou  environ* 
On  introiuifoir  dans  celle  itKitîon  un  bout  de  AI 
enduit  de  matière  variolique,  &  on  l'y  (cnoii  ren- 
fermé pendant  deux  ou  troU  ionr«\  au  moyen 
d'une  bande  &  d'unî  comprcffe.  Mais,  par  cette 
manière  d'opérer  ,on  caufcit  in;:iilemcnt  beau- 
coup de  douleur  au  maTadc  ,  &  l'on  laifoit  une 
plaie  ,  qui  éiojt  fujette  à  dégénérer  en  un  ulcère 
dcfagréable  &  difficile  à  guérir.  D'un  autre  côté, 
les  méthodes  plut  douces  qu'on  cmployoit  autre- 
fois, dans  quelques  endroits,  &  quiconfinoieni Jt 
frotter  quelque  portion  de  la  peau  avec  du  pus 
\ario'ique  ,  ou  \y  appliquer  de  la  charpie  im- 
prégnée de  cette  même  matière  ,  étoient  fouvcnc 
fans  fuccësi  elles  étoieru  de  plus  accompagnées  du 
dan?cr  de  communiquer  la  maladie  par  lemoren 
de  l'air, que  le  pus  qu'on  employoit  de  ctiie  ina< 
nière  pouvoir  infecler,&  d'expofer  ainfî  la  petfonne 
qu'on  prétendoii  inoculer  à  tous  les  danger;  de  Ii 
contagion  naturelle.  Le  grand  avantage  de  l'Jno- 
culirton  paroît  tenir  À  ce  qu'elle  commence  par 
établir  U  mjUdio  dans  qtielque  partie  de  la  peau, 
d'où  elle  s'ttïnd  cnruitc  fur  tout  le  fyll^me-,  an 
lieu  que  la  petite  vérole  ,  prifc  naturel lemenr,  ne 
commetice  point  par  affecter  aucun  endroit  du 
corps  en  panicalic^  Nous  préfemonsceci  fimpte- 
nient  cumme  un  fait  ,  &  non  comme  une  ma- 
nière d'expliquer  )a  grande  différence  qu'on  ob^ 
firve  dans  rimenfitéde  la  maladie  .fuivant  qu'elle 
a  été  communiquée  de  l'une  ou  de  l'autre  tnaniére. 
L'infertion  fc  fait  encore  de  difTércnics  ma- 
nières. Ij  Motrayc  qui  vit  faire  cette  opération 
t;n  Circalfie,  dans  l'année  1711  ,  fur  une  jeune 
liilc  de  4i  ^  ans,rappoitc  que  l'opératrice,  qui 
éfoit  une  femnw  Agée ,  fe  fcrvit  de  trois  aiguilles 
liCes  cnfcmblc  avec  Icfqiicllcs  elle  piqua  l'enfant , 
au  cieux  de  Tetlomac  ,  à  la  mamelle  gauche ,  au 
nombril ,  au  poignet  droit,  &  à  lach^itleganciie. 
Deux  femmes  grecques ,  qui ,  for  la  fin  du  liccle 
dernier  ,  pratiquoicni  l'inoculation  à  Conffanii- 
nople,  &  qui  avoient  inoculé  pluficurs  millirrs 
de  fujcrSjfe  fervoicnt  d'une  aiguille  triangulaire 
tranchante, a^ec  laquelle  elles  faifoicntaa  patient 
de  petites  bic(rurcseo  dilfirens endroits  du  corp<, 
en  y  joignsnr  quelques  pratiques  fuperfliriculés  ; 
elles  mé'oient  eniuuc  avec  le  farg  des  piquurcs 
de  la  matière  liquiHe  ,  récemment  recueillie  des 
boutons  d'une  petite  vérole  ,  naturelle  &  bénigne. 
Au  Bengale ,  on  perce  la  peau  ,  entre  le  pouce  Se 
l'index  avec  une  ait;uillc  ,  &  nn  fil  imbn  de 
pus  variolique.  A  Ttipoli  en  Barbarie  ,  le  Chi- 
rurgien fait  utK  incition  ^  fur  le  dos  de  la  main, 
entre  le  pouce  Se  l'index,  &  y  introduit  un  peu 
de  matière  récemment  exprim<^e  des  boutoDv  d  une 
autre  petit:*  vérole-  Au  pays  de  Gallcf  ,  où  l'irr- 
cubiion  cioit  connue  avant  qu'on  l'appitrtât  d'AlîO 
en  Europe  ,  on  grarioii  jufqu'aufang  ledcTiis  de 
U  main  ,  on  la  frotioit  cnfuite  contre  celle  d'tm 
individu  aèluellcmeni  malade  de  ta  petite  véroli 
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Fonr  la  lui  cotwuuojqotr.  E(  Tionchht ,  tjtî  a 
^rtï,  %cif  le  mili»)  île  ce  fiéclc  ,  l'un  de  plit&  zé\ùi 
pntfari  d<  l'Inocalation  en  Holbndc  &  tn 
trance  ,  pot)f  écarter  de  l'efpiir  dei  cnfans  q»i'«n 
vouloir  foufTcttre  à  cette  pratique  jurqu'â  l'idée 
d'un  in(irun>«nt  de  Chirufgiequelcunquc.fc  con- 
temoit  H'cnirvcr  une  portion  d'épidcrm- ,  arec 
UD  irff'pcrit  emplAire  téficaioirc  ,  &  pU^uii  fur 
b  pU)c  lin  fil  , qu'il  avoit  Uit  pa^cr  du  iiaicrs 
d'iio  boition  nràr  de  pt-iire  véiolr. 

La  oiLMhode  aujourd'hui  généraicmciu  adopite* 
A  la  nv:i!lcur«  Tam  douic  i  (oui  egaifls  ,  coo- 
litîc  i  fendre  l'clpideimcavcc  la  pointe  d  une  lan- 
ceiie,  qu'on  a  couverte  auparavant  d'un  peu  de 
pus  varie  tique  bien  fluide.  C-.itc  incinon ,  A  la- 
ouellc  on  donne  enviroa  deux  lijîncï  de  loi^ueur, 
«loit  à  peine  entamer  la  »nie  peau  \  ï'tiUt  ce- 
fiandiAHi  paroîi  être  un  peti  plut  ftir  totfaiie  Tir»- 
ftfumeni  adtini  lé^irenKW  tcHe-ti  ,&  quon  voit 
fiatoiue  cnfuite  un  peu  de  l'ang»  ce  qui  peut  fc 
iaire  avec  une  lancenc  hicn  afBi-x , f*uj  que  len- 
Jant  rcircnte  la  moindre  doultur.  On  peut  fiire 
cette  opéraiion  en  qucl'juc  paiiic  du  LC»rps  que 
ce  fuit;  pour  l'ordjnuire  on  pretère  le  bras, À 
Ton  thoilit  fa  parric  externe  &  moyenne  ,  pour 
moins  gêner  la  liberté  du  mouveruem,  dan»  le  un 
oi'i  l'inlLimmaiion  dcwcndroir  confidérable.  La 
plupart  des  inoculatcurî  font  deui  ou  troii  in- 
cJlion5|i quelque  petite  diflance  lune  de  l'autre, 
il  y  en  a  même  lïcauioup  qui  Ict  font  égalenieiit 
aiii  deui  braf.  Cette  prtïcaution  de  faire  plu- 
ÂcMrs  tPcifioni  na  aucun  inconvénient,  Oc  lou- 
vcnt  elle  L'A  utile,  car  il  n'eA  pas  rare  d'en  voir 
ijueiqu'une  lur  It;  nombre  qui  ne  donne  eofuite 
aucune  tmiquc  d'infcélion;  il  ne  IcH  pasméme, 
lorfqii'on  s'en  tient  à  n'en  taire  qu  une  ou  dcui, 

Î|i>c  l'inoculation  fc  trouve  m^nquéc  ,  &  qu'il 
aille  rccoirracncer.  Quelques  pcrfonncs,  par  dei 
raiCons  de  théorie ,  ont  confcîllé  de  fairj  1rs  inci- 
lioi:s  aux  jimb»  pltiiût  qu'aux  btas  \  mai»  il  ne 
Mroit  pas  qu'il  y  ait  aucun  avanta<e  réel  ià  pré- 
férer le*  exirémifés  inférieureî,  Chi-z  le*  tnfaof 
«n  cré4<  tun  ft*e  ,  il  vaut  mieuv  innculcr  bu  brat , 
à  caafc  de  l'irritation  qu'occafionnc  l'urine  fur  lu 
pUîc*.  lorfqu'cUe»  font  aux  jjinbcs  ^  nuut  avoni 
%u  dcf  conléqucnces  irè»-défagréables  lélulicr  de 
cuic  caufe. 

Loifque  la  lancetre  eO  bien  enduite  de  pi» 
liquide  ,  avant  qu'on  faflc  l'ituilion,  elle  m  dé- 
pofe  f  i  t'ordioaire  ,  une  quamiié  fulTifantc  fui  la 
|»eau,  i  mefure  qu'elle  péndrrc  l'épiderme .  pour 
y  prujuire  rinfcction^  pour  plus  de  fiireté  cc- 
p-ndant  on  fera  bien  d'clTuyei  la  lancette  fur  les 
in<^ifions.  Oo  doit  toujours  préférer  le  pus  le 
plu*  trtiide,  à  celui  qui  a  bcMicoup  d'épaiUcur  & 
de  lonfitlancr.  Comme  on  ne  peut  pas  toujours 
ie  prLM,urLt  du  pus  fiais  ^  lurfqn'on  veut  inocu* 
ler,lc^  incLulaiciiri  loNt  dani  l'ufagc  d'en  con- 
certer dio»  des  Als  ,  ou  dans  des  petits  mor- 
ceau! de  iQilc  de  cotoD  ^  ou  d'éponfc  dne  ^  lorC^ 


qu'on  efl  dan*  le  cas  de  s'en  fcrvir  ,0B 

CL-»  fubibnces  avec  un  peu  d'eau  &  oo  Ofriai 

cette  eau  fur  l'extrémité  de  la  lancette. 

En  inoculant  de  la  nunîére  que  nom  vcaoas 
de  décrire,  on  n'a  pas  bel'o;n  de  mettre  aixoM 
tfpéce  d'appareil  fur  In  incilion»  ,  car  c'Ir»  font 
fi  lépére»  mieDcs  n'ont  befoin  ni  At  banJci  m 
de  coinprclic*.  On  doit  feutcosenl  £urc  attentKjQ 
a  ce  que  lc«  hjbtts  de  l'eafani  ne  vicnixm  pai 
fi.r-le-cliamp  cHuyer  les  peiitcs  pUiei  ,  il  vaut 
niittix  lei  lailfcr  fécher  a  l'air  quelques  inflan, 
avjai  de  rct-ouMir  le  bras.  Au  bout  de  dctix  ou 
trois  jours,  quciniicfoiiplus  lard,  on  peut  |u{Ecr, 
par  l';ipparcnce  des  incinons  ,  fi  l'inteclioo  a  lico 
o.i  t\on\  car  en  général ,  i  celle  époqiae,  fil'opc- 
laiioo  réullit ,  les  plaies  commeixicni  à  taMitùi- 
ter  qnciqucs  points  rouge»  &  élevé» ï'pet^-A-pct 
l'inflammation  y  devient  plus  confidérable  i  &  aa 
bout  de  quatre  ou  cinq  jourt  apréi  l'opérâion, 
it  commence  k  (c  torincr  au  fomrrxr  de  U  partie 
enflammée  une  petite  veÛie  qtii  renferme  un  pra 
de  ftfcfité.  Cette:  fL^oIlté ,  qui  cO  une  bouille 
matière  variolique  ,  augmente  pir  degré»  *  co 
tnétiiC'iems  que  le  çonnctncni  intl)mO)atoii'e,& 
prend  lout-i-faii.  la  fotcic   d'un  Uuidc  pornleat. 

Nous  ne  nous  étendrons  pas  davantage  fur  ce 
qui  concerne  les  pr  ogre  i  de  U  maladie,  nou»  oc 
nous  occuperons  pas  non  plus  de  fbn  ttaîicmtnr, 
ces  fujeis  apparrenans  pluiAi  k  la  Médecin.- qu'a 
la  Chirurgie.  Nous  taidbns  également  de  c^^, 
&  par  la  même  ntifon  ,  non-Iculeni::n(  la  qiicf- 
lion  de  l'uUlité  générale  &  particulière  de  ll^x»- 
cuiarion.qui  n'en  de«tnit  plu*  é-tre  Doecbctén 
peuples  éclairés  &  capables  de  pcn fer  ,  mais  en- 
core tout  ce  qui  rcjtarde  U  libc-ié  que  leGouicr- 
ncn^eni  doit  accorder  i  cette  opéraiion  ,  IccKoa 
des  fujcti  à  inoculer ,  &  jufqa'ou  il  doit  s'étendre» 
1.1  préparation  néccITaire  i  ces  derniers,  l'opoque 
de  la  vie  ,  la  faifon.  te  lieu  ois  Toa  duû  jaw»- 
Icr  ;  toutes  ces  quctiiom  vrsùmcni  iotércfioua 
n'étant  point  de  notre  rdTort. 

JRIS  1>E  FLORENCE.  On  fe  fcn  de  h  n- 
(ine  de  cette  plante  pour  donner  aui  pooèo 
crrhines  &  demifiiques, auxquelles  on  les  odr, 
une  odeur  de  violettes.  Elfe  cft  réputée  flimi- 
laote  &  dércrfirci&  en  cooféquct>c:c  l'on  en  fû 
des  globule»  potu  uureicnir  récoulctncoc  4ci 
cautères. 
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IRRITANS  ,  tni  ftimalans.  Oo  donne  le 
de  médicatnens  iniiam  à  ccav  qui  tendent  iaiif* 
tnenter  l'adion  des  parties  auxquelles  oo  Iciap' 
plique.  Ilsfum  en  tréi-grand  noaibr e  ,  &  ccvoa 
lis  ne  produifcnt  pas  tons  U  même  eff^eéic- 
tion,onlcs  a  claffésfoivanr  leurs  eticrs  fort»- 
licrs.  Ainfi  ,  les  uns  font  appelle»  RcB^ruas, 
parce  qu'ils  caufcnt  de  la  rungt.iu- 1  (a  pcucfar 
laquelle  on  les  applique.  Dan»  cette  dtût  km 
l'ait ,  l'euphoi  bc ,  la  renoncule  ,  le  poivre  »  U  'N^r, 
la  inouiuds,  U  pyréttuc^lc  kvaia  ,&u  Ual* 
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emploie  dam  le  cas  on  l'on  veui  (xre  un  ré- 
putfioo  d'une  pvite  à  une  autre. 
Les  SuppURATiFs  Aact  tels  qtic  lc«  canrha- 
^tidei  ,  l'arum  ,  l'euphorbe  ,  le^  gommer  rtifiiics» 
&c.  foiment  une  féconde  cUfTe  de  méiKcamcns 
irritant.  On  in^lecei  fubflan  cciaux  caLipUrmes  ou 
aux  oQgiier.ï  qu'on  applique  fur  les  tumeurs  où 
OQ  veut  déicnniner  ta  rorination  du  pus. 

Le&  VÉsKÀioiREs  funi  ceux  qui  ,  appli^uëi 
fur  la  peau  ,  font  Jcver  l'ùpidermc  en  forme  d'^m* 
poules  pleines  de  (éTodtù^.  I^ry.  CANTliARiDts. 
I  Les  Caustiques  font  ceux  quiionscni  la  par- 
'tie  à  laqnelis  on  tes  ac^ptiqu:?.  On  les  appelle 
aulfi  EscAROTiQC/Bs.  Voyci  Caustiques.  On 
t'en  fcii  ptincip.)k-mt.nt  dan»  les  cas  où  il  s'agit 
de  ((parer  du  corps  quelque  pariie  vi(t£e  ou 
d'en  défiuire  le  lilTu.  Mais  fi  l'on  n'en  fait  pas 
ufagc  avec  prudence  ,  leur  applioiion  peui  avoir 
de»  conféqucnccs  tr^ï-fàcbeuics ,  exciter  une  in- 
Ibfntnarion  dangereufe  fur  les  parties  voilincs  de 
celles  ou  un  les  applique  ,  fit  màme  îrriicr  loui 
le  TyOÊme  animal. 

Enfin  les  Excitanï  font  ceux  dont  l'effet 
pfîncipal  n'eft  pas  fur  la  partie  à  laquclle'on  les 
applique  ,mai«  fur  d'autres  organes  plus  elTcmiels, 
&  qu'on  emploie  en  confcqucnce  dans  les  cas 
d'afphyiie  &  de  fyncopc.  Tels  font  rciprtt  de 
fel  ammoniac,  le  vinaicre  concentré,  l'efprit  de 
mclifTc  ,  ral'per/ton  de  l'eau  froide,  rinfufllaiiun 
dans  les  poumons,  les  fridions  du  corps, l'^lcc- 
iricité,  &c. 
I  Les  niédicameos  propres  h  atigmcnrer  l'aflion 
'des  dilfércn*  oigancs  fécrétoïre^ ,  &  qui  poriem 
les  noms  des  purgatifs,  dinrétrquet ,  ex;>eclorMns, 
Ikc.  ag^iiTcni  tous  comme  irrttans  fur  les  divers 
organes  fur  Icfqitels  tis  produifcni  leurs  ctfctspar- 

tliculicrs. 
INSOLATION,  du   ïatin  //r/ytf'-e  ,  expofer 
au  folcil.  On  a  quelquefois  obrcrvé  de  bon»  effets 

^dc  rinfolarton  des  pariief  alfcfl^s  d'ulciics  de 
■lauxaifenaiure,  on  de  tumeurs  rcfulantesimpa'fai' 
icmem  à  la  (uppurattonv  &  pour  augmenter  l'in^ 
icnfité  de  ce  remède,  on  a  expofi^  ks  patiies  aux 
rayons  laffcmbUi  &  condenfcs  jurqii'à  un  certain 
point,  au  moyen  d'un   verre  ou   d'un  miroir. 

Voy.    CHAt.BUR. 

INSTRUMENT.  Moyen  auxiliaire  entre  les 
mains  du  Cbiiurcien  dont  il  fe  fert  pour  faire  les 
Opération*.  Les  InUrumcfis  font  compoféi  de  di* 
Terfes  matières  >  mais  l'acier  A  le  fer  en  four- 
piffenr  la  plus  grande  partie  \  l'or  ,  l'argent  ,  le 
plomb,  le  bois ,  la  gomme  élaflique  ,  &  plufteurs 
autres  matières  y  font  aulC  employées. 

Les  Inflrumens  oui  doivent  lèfiner  beaucoup, 
&  qui  doivent  inctitr  par  leur  tranchant  doivent 
abfolisirtni  ^ire  fabriqiKls  de  fer  uu  iracicTjOU 
des  deux  enltmbte  v  un  a  iufqucs  à  préicrt  pr<;- 
iOé  l'argent  pour  lef  Iniîriin'tns  p^i^ns,  tels  que 
les  Câooulss  &  les  algalit;}  ou  foadvçcreufetjau' 
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;onrd'hui  l'on  priera  ^t*  licaocon^i  I4  gonmvj  Cbf- 
lique  pour  la  conlltuctiun  de  es  d:rn:cfc5,ai 'tj. 

3  us  pour  Celle  de  divers  autres  Inllrum^ni  ,  qu|^ 
ciivijnt  réunir  la  fouptclTe  &  Ta  lc^c:cié.  L'uti 
fait  inJiffèrtmment,  d'jcict .  de  fer  ,  tru  d'ari^ent, 
p'ufieutianirci  Indrunirns.  Quelques-uns  dontiunl 
la  prcfCrence  à  l'acier  bien  poli  ,  i  cjufc  de  fa 
proprciii  ;  d'autres  aimcni  mieux  l'argent ,  parce 
ou'il  ii'eft  point  fuicià  la  touille, &  que  les  Jn- 
ftfiuncns  qui  en  font  conilruits  exigent  moin»  dd 
fuîn. 

On  a  coutume  de  divifer  les  Inflrumens  do 
Chirurgie  en  communs  &  patticnlijrs.  Les  Ii  Hni- 
meos  communs  fervent  k  pludeurs  opérations  « 
aux  panfen^ns  des  plain  ,  &.c.  Tels  font  les  ci-» 
féaux  I  tes  biOouris  ,  les  fonder  .  &c.  L'.-s  Infliu- 
mens  particuliers  font  ceux  dont  l'ufa^e  cH  fixé  k 
certaines  opérations,  comme  les  alg<ilies ,  peur 
la  veffie  \  les  fcies  ,  pour  les  amputations  d^) 
membres;  le  tfépan,pour  [c  crâne,  &c.  Les  In- 
flrumens  communs  font  aulfi  appelles  portatif*, 
parce  que  le  Chirurgien  cfl  obligé  de  les  avof^ 
toujours  arec  lui  \  les  autres  au  contraire  font 
nommés  non  portatifs  ,  parce  qu'il  fuf&t  qu'oa 
les  ait  chez  foi ,  en  bon  âtai  ,  pour  le  bcfoîn. 

it  Les  InltrumenSjdii  M  Louis,  footatix  op4* 
ratioQi ,  qui  formtnt  la  partie  ballante  de  laChï* 
Turgie»  ce  que  Icimédicàmens  font  au  traitement 
dt-s  maladies  tant  médicinal»  que  chitur^ic^lcs. 
Ce  font  des  mûyt:n«  ,  ou  ,  comme  le  dit  Oijnis, 
en  parlant  des  Inllrumcns en  général  «ce  font  des 
caufes  fécondes  dont  le  mt^rite  confrOe  etTirniicl- 
kmcnt  dans  l'inieliigtnce  de  celui  oui  t'en  fcrt 
atcc  précition  &  îivcc  méthode.  C'ell  une  vérité 
qri'on  ne  doit  jamais  perdre  du  vue.  Anrlbucr  k 
un  InOrumcnt  ,fufccptiblc  d'être  bien  ou  mal  con- 
duit, les  avaoiages,qui  ne  peuvent  venir  que  des 
lumières  &  de  la  dextérité  de  celui  qui  les  di- 
ligc,  cH  une  abfurdîté  inconcevable  >  contre  la- 

Îiuelie  les  perfonnes  Us  plus  fenfc^:>  d'ailleurs  na 
uni  pas  aUcz  en  garde.  ») 

<c  En  foum'-tiam  lachofe  1  la  faine  raifon,!! 
parolt  évident  qu'il  n'y  a  aucun  InOmmeni  qui 
ne  pût  foutnir  la  matière  d'une  dilfurtation  in* 
Uruélite  pour  les  t.lèves  en  Chirurgie  ,  &  mil* 
aiixprogrt^s  de  l'Art.  Elle  pourroii  Ctrc  éruditc, 
par  des  recherches  fur  roriginc  de  l'indrument*, 
ât  fur  les  changeinens  qu'on  y  a  faits  eadittcrcni 
teins  i  Gvanie,  en  appréciant  les  avamagcs  (it  les 
ioconvéniens  des  formes  fuccelfivcs  que  l'inrïru- 
inenf  a  reçue;  ;  ingéai'ufr,  par  l'invcmion  de  nou* 
veaux  InHiumcns  ,  &  par  la  profcription  de  ceux 
dont  on  prouveroit  i'înutiUt^  ou  l'impcifcdioii 
nos  corrigible,  u 

uNousnvoos  fur  cette  matière  le  travail  d'ua 
<!es  plus  giandk  Maîtres  j  qui  a  fait  i  foo  auteur 
une  t^pui;iiion  que  le  laps  de  cent  cinquante  ans 
n'a  pas  détruite ,  malgiéious  les  piogiès  quel'Arl 
a  fait  fur  un  grand  nombre  d'iuites  points.  SccU 
ict ,  Dé  i  Vlni,<n  1^(75  ,  avoit  eu  le  bgnhsur 
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d'éircjà  Padoue , ie  difciple  de  Fabrice  d'Aqaa- 
pendinic  ,  l'un  des  homnm  qui  aient  le  micw« 
mt'tii*  de  l'hnmaniié  >  par  l'cttn'lnc  de  fes  lu- 
mières, de  fon  expérience  &  de  Ton  habileté 
dans  la  pratique  de  la  Chirurgie.  Revenu  dans  fa 
patrie  ,  à  l'àgc  de  trente  ans  ,  Sculrei  y  exerça 
fon  art  avec  un  fuccès  brillant  &  mitiiê  ;  les 
obfcrvaiioni  infdrenârtes  qu'il  nom  a  lailTées, 
font  un  monumenl  de  la  folidité  de  fonefpiil  & 
de  la  certitude  de  fes  fonrtoifTanccs.  Son  traité 
d'InflrunTîns  i  Armamcntarium  Ckin/rgicum  ,  efl 
un  ouvrasse  pofthunic  ;  il  y  fit  connolire  ceux 
donr  les  fondateur*  de  I*Arl  fe  font  fervi ,  &  les 
corrections  ,  ou  inventions  que  le  génie  y  a  fuc- 
ceflivcmcnt  ajouiécï.  Les  faits  dt;  pratique  judi- 
ciriifcincni  «bf^rvtis  éclairent  fur  la  iranicre  d'em- 
ployer cci  movrns  d.ins  les  divcifcs  opérations  ty 

C(  Ambroifc  Paré  avoir  déjà  jcifé  beaucoup  de 
jour  fur  cette  fcicnce,  irès-culiivée  par  les  An- 
ciens ,  comme  on  le  voit  par  le  traité  d'Oribafc, 
fur  les  ïaqa  &  machines  propres  aux  fraelnrcs. 
Anibroife  Paré, dis-je,  n'a  négligé  aucune  octa- 
fion  de  fairo  connoîire  en  déf.iil  les  Inflromcns 
ou  macliines  dont  il  juge  qu'on  doit  fc  fervir, 
tant  pour  la  pratique  des  opérations  ,  que  pour 
l'adminiflration  de  divers  fet:onrs  miles  à  la  cure 
des  maladifs^  il  indique  ta  meilleure  manière  de 
s'en  fervir  ,  les  préûuiions  qiï'il  fttut  prendre , 
pour  en  aflurer  les  bot»  cfl'cts  &  en  prévenir  les 
inconvénienj.  Il  a  fjît  graver  ,  avec  foin  &  à 
grand»  frais,  dans  le  lems ,  les  différens  moyens 
auxiliaires  ,  fans  Icfquell'Ait  feroit  fouvcnt  en 
défaut.  » 

«1  Dionis  n'a  pas  négligé  la  matière  Inflnimm- 
fale.  Toures  les  pièces  qui  ont  rapport  i  chaque 
procédé  opératoire  I  &  celles  qui  doivent  compo- 
fer  les  appareils ,  font  décrites  &  gravées  dans  le 
Traité  de  Opérationsdc  cet  Auteur.  Hcifttr  a  mn- 
ché  fur  tes  mêmes  traces  daas  fes  lotUiurioiis  de 
Chirurgie.  i> 

et  Ceit'-  matière  a  toujours  éié  regardée  comme 
l'un  deî  principaux  objets  de  l'Art.  Je  le  répare, 
ief  Infinimcns  font  aux  opérations  ce  que  les 
inédicamens  font  aux  traliemens  des  maladies. 
M.  Garengcot  a  donné  un  ouvrage  ex  profeffb 
fur  les  Inftrumens  ,  qu'on  n'étudie  point  affcz. 
On  y  puiferoit  des  connoilances  utiles;  il  eO  fur- 
fout  recommandable  par  l'ordre  dant  lequel  les 
Inflmmeas  font  clafîés  ;  mais  jl  laifle  bien  des 
chofe*!  à  ricfirer,&  affex  d'erreurs  à  détruire.» 

«M.  Perret, MaîtreCouttlier  5  Faiii»a  publié, 
en  I77i .  fous  l'approbation  de  l'.Académic  Royale 
des  Sciences,  un  ouvrage,  dont  leritre  efl:  L'art 
du  coutelier,  («a  féconde  partie,  la  plus  étendue 
&  la  plus  favante  ,  efl  entièrement  relative  à  la 
Chirurgie  •,  l'Auteur  y  donne  une  cotteélton  de 
plus  de  790  Inflfumens^furabondance  très-grande 
fans  doute  ,  maïs  qui  peut  être  utile,  pour  mon-  " 
ircr  les  écaru  dans  lefqueU  on  a  doiuié  à  cet 
égard.» 
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«  On  doit  aux  foins  de  M.  BratnliilTa  ,  premier 
Chirurgien  de  TEmperenr  ,  un  ourragc  fur  la 
matière  Inflrumeniale  ,  fort  étendu,  «iiojqu'ua 
choix  juJiiieux  ait  préiHdé  i  la  ctfllc^ioci.  Ce 
livre, grand  fnfa'h,  a  d'abord  été  publié  en  lU 
Icmand  ^  on  l'a  rendti  d'une  utilité  plus  géoérsUc, 
par  une  édirion  latine  en  1780.  Le«  InOrutcens  de 
Chirurgie  y  font  gravéî  en  67  plarKhes  dans  leur 
vraies  dimenfioni  »  &  fous  différeriic»  faces ,  4 
en  parties  détachées ,  afin  de  les  mieux  fiiire  coo- 
noitre  toutes,  L"'s  Inflrumen»  exiftent  dam  nv 
des  cabinets  de  l'école  de  Chirurgie  k  Vieoae& 
ont  été  conflruifs  aux  frais  de  Sa  MajefTé  Im- 
périale, par  d'habiles  ouvriers  de  fa  capitale, eq 
achetés  en  Italie  ,  en  France  &  en  Argleierre. 
Parfaitement  inflruîf  de  l'Arr  depuis  fon  origîoe, 
M.  Brambilla  en  fait  obferver  les  progrès  fiiCoe&> 
fifs  dans  les  procédés  opératoires  ;  &  à  U  Inaàèn 
d'une  faine  &  utile  critique  ,  on  décourre  daM 
fon  ouvrxge  le  vice  de  plutîeurs  Inflruinens  ,  trop 
eflimés,  &  admis  fans  examen ,  fur  la  foi  de  lenn 
Auteurs. 

INSUFFLATION,  d7n/u^j«,  fouffler  dcf- 
fu!.  C'cfl  une  manière  d'exprimer  t'aélion  par  la* 
quelle  on  porte  un  médicament  fec  ,  ott  pulvért»* 
lent ,  ftir  une  partie  quelconque  au  moyen  du 
fouflle.  Ce  rrioyen  efl  fpifcialement  uAié  dan*  le 
traitement  des  ulcères  de  fa  cornée  ,  des  tacbd 
ou  albugos  de  cette  partie.  On  a  voulu  adoMfcre 
ce  mot  pour  caraélérifer  l'emploi  des  clyilèrci 
ou  lavement  de  fumée,-  le  plus  grand  nombrs 
des  Lexiques  l'ont  rcjciïé.  (  iW.  P/rrir-H^i»*i.) 

INTESTINS. Lesinteflins  font  fujeis  i  diiciCes 
alTcelîons  qui  font  du  rLlTori  de  la  Chtrvffgie, 
relies  font  ditrérenres  efpèces  de  foluiioci  de 
continuité,  occafionnées  fur-touc  sar  les  n^nxi 
caufcs  que  les  plaies  pénétrantes  du  bas-vcnirv, 
tes  hernies  avec  ,  ou  f::ns  étranglement,  &  la 
anus  contre-naiure.  Comme  nous  avons  6é\i 
trxité  de  ces  deux  derniers  genres  de  maladiesi 
nous  dellinons  pariîcnlièreraent  cet  article  i  II 
cor^fidcrarion  des  plaies  des  iniefl'rnsi  not»  y 
retiendrons  cependant  aulli  k  celle  des  aHS 
contre  nature,  pour  ôa  raifons  que  nous  apU* 
qucrons  ci-aprèî. 

Nous  avons  VIT,  M'ariic.  Ardomen,  tpcdcttt 
les  cas  de  plaies  pénéiranrcf  du  has-renire  1  00 
jiigeoît  que  les  tnieflins  étoient  LlcÂïs,  lorf- 
qu  on  voyoit  fottir  du  fan^  par  la  bouche  O 
par  le  fondement,  ou  torlqu  il  paroiâuit  quel- 
que portion  de  matières  fjcalei  Jt  ro<|TCtww  j, 
extérieure  de  la  plaie.  L'on  doit  porter  le  oa^lH^ 
jugement  lorfqu'il  s'échappe  de  l'air  f<ttde|^H| 
la  plaie;  &  la  profondeur  à  laquelle  l'înAnr* 
mcm  patolt avoir  pénétré,  ainO  oue  fa  dIreéhoSi 
peuvent  encore  aider  i  fixer  ropiirioa  1  fia 
égard. 

Si,  àlaconfidéraiion  de  ers  circonftancci,rn 
joirt  celle  des  fynpt^mes ,  qui  pour  l'ordinafrCi 
accompagneiu  les  plaies  dc$  laicfUm ,  icll«i  9M 


les  imut  ^ccoeiif ,  les  tranchéçs  oo  1c5  douleurs 
vivcî  d'cniriiUes,  Itsfueiiri  froides  dt  les  dcfjit- 
hnccit  on  fera,  pour  l'ordinaire,  à  portée  de 
dcicrmmcr  avec  ccrtiitidu  ù  ce*  organts  fom 
bltffés  ou  non.  Mïi«  ii  y  a  peu  davannge  pour  la 
pratique^  *'cn apurer  ,  Â  moin«  que  la  pjnît:  (|iii  a 
été  oircnfée  ne  paroitTc  au-deliurs ,  or  tandis 
qu'elle  rertedans  lahiiomcn  ,  U  traiiemcnt  doi( 
erre  à- peu- près  le  mCme  que  nous  aTons  rctom- 
nandé  pour  les  plaies  qui  [t^itrcnt  dans  la 
cavité  du  bas-ienire,  uni  toucher  aux  vi^oèrcj. 
Les  Auteurs ,  il  eft  vrai ,  prcfcriveni  de  cher- 
cher la  partiede  l'Imedin  qui  cft  ofFcnféc.  Mais 
comme  le  danficr ,  qui  réfulieroii  de  t'étctidue 
qu'on  fcroit  obligé  de  donner  à  l'ouvenure  exté- 
rieure pour  y  paivenir,  ainli  que  de  l'adion  de 
l'air  fur  les  Inicflinj  qu'on  auioii  ainlî  cxporés , 
Ceroii  probablement  plus  Rrand  que  celui  de  la 
slaic  in6'-ne,  lorrqu'on  liilieri»!  ks  parties  dans 
leur  place  naturelle,  il  vaut  mieux  ne  fiirc  au- 
cune lentaiive  (emblable  \  d'autant  plus  que  divcr- 
fcs  obretvaiions  ont  prouvé  que  des  plaies  des 
Inti^in*  peuvent  (c  gjéiir  »  quoique  l'on  n'ait 
point 'détuuvi ri  la  portion  de  ce  canal  qui  éioii 
oflenféc. 

Néanmoin»,  6  cette  portion  qui  a  fouffcrt  fe 
ftouve  dc^placée  ,  6t  parolr  au-dehors ,  il  faut  bien 
Îk  garder  de  la  faire  rcnrrtr,  julqu'à  ce  qu'on 
ait  pris  les  piécauiions  iiéccXiire*  pour  empêcher 

»  qu'aucune  paiiie  du  contenu  dei  Iniiflins  ne  s*é- 
j^panche    d»ns   la  cavité    de  l'abdomen  ;  accident 
■  qu'on  ne  peut  prévcDtr  qu'en  rùioîifaui  les  bords 
ce  la  plaie. 

L'on  a  propofé  ditTéremet  manières  de  Ëitre  cette 

Tétmion  ;  quelques- uns  ont    recommandé   peur 

cet  objet  la  fuiurc  enirc-coiipée;  d'autres  profèrent 

la  future  du   Ptllciicr.  Lorfqii'on    veut  fjire   U 

première,  on  donne  i  tenir  i  un  aide  une  estré- 

mité  de   la  plaie,  i;n(ii>  que  le  Chirurgien  (c 

fàilit  de  l'autre  >  il  doit  avoir  des  aiguilles  iouie> 

prftics   en   nombre  égal  h  celui  des    points  de 

future  qu'il  fc  propore  de  dire;  ces  aiguilles  qui 

^-  doivent  éire  ronde»  ,   droites  &    fines  i  feront 

1^  garnies  chacune  d'un  61  d'un  pied  de  long.  On 

.  pafTcra    ces    aiguilles   d'un  bord   i    l'attire    de 

fa  plaie,  i  la  diOance  de  trois  lignes  i-peu-pré> 

l'une  de  l'auirc  Les  &Is  étant  paiTé*  ,on  6te  les 

aiguilles,  on  raHembIc  tous  te>  fils  d'un  cAté  de 

jJa  plaie,  apréï  avoir  fait  un  noeud  àrcxiiémité  de 

chacune,  on  les  nune  lous  cnfcmMe  ,  on  noue 

.  égaletn^nt  Us  uns  avec  les  auir«s  c«ux  de  rature 

.  câté ,  mais  fans  faire  de  rœuds  à  leur  cjiirtimirtS 

On  raparuLhe  enfuiie  Us  Als  de  chaque  cdté»  on 

ttsiorcT  de  manière  .à  en  f^rrr.cr  une  cfpéce  de 

corde.  De  celte  Quoicre  la  poriiond'lnie^in  qui 

^^  a  ^lé  bkTée  fe    trouve  toute    ramaiféc  en  un 

^E  petit  efpacc  ,  &  tous  Us   points  de  future  qui 

éioitnt    h  trois    ligites  de  dilUoCe  Ui  nns  des 

auires  ,foni  tellement  rapprochés,  qu'ils  fe  rou- 

«hcDi.  la  fuiurc  étant  Uiu ,  on  donne  1»  fiU  & 


tenir  è  im  aide ,  tandis  que  te  Chinirgi<.n  fait 
Centrer  l'inteftin ,  en  ufani  d.s  ptécAiiiions  que 
nous  avons  recommandées ',  en  pail.tnt  des  pUics 
de  l'abdomen.  On  fixe  les  Dis  au  binlsge  q>i'on 
met  par-HctTus  les  cotnprclTe»  ;  &  aptes  fcs  avoir 
bilfils  amant  de  tctns  qu'il  crï  ncLclfairc  pour 
que  la  plaie  puilfc  ttrc  ciiatriféc,  on  lus  fépare 
les  uni  drs  autres,  on  coitpc  un  boi;i  dcclutcun 
au  niveau  des  légunkcns  ,  &  l'on  rctite  l'autre 
doucement  &  avec  précaution. 

La  principale  ubjeèliun  qu'on  air  faite  à  l'iifage 
de  tetre  méthode  pour  la  réunion  des  plaies  faitei 
aux  Imclitns ,  cVO  qu'il  doit  nèccfTaircmcm  en 
refulter  un  retrécilTcni.ni  de  leur  diamcire,qui 
peut  donner  lieu  par  la  fuite  à  de  dangcrcufes 
obnrudions  au  pallàge  dcf  matières  f^kates.  C'efl 
pourquoi  on  préfère  gènéraUmcni  ,  pour  cet 
ul'jet,  la  future  du  PeMetier.  Pour  la  faire, on 
prend  une  aiguille  ronde  &  6ne,  ^rrie  d'na 
fil  de  foie,  d'une  longueur  convvnohie.  Le  Cbi* 
rurgien,  après  avoir  réuni  les  deux  bord»  de  U 
piaic  exacUment  l'un  fur  l'autre  ,  Us  perce 
tous  deux  enfcmbte,  &  reportant  cnfuïte  l'aignilla 
du  mime  c6té  pa**  uti  il  a  commencé  ,  il  tait  un 
fécond  point  â  une  ligne,  ou  une  ligne  &  tUmii 
dcdii\ancedu  premier^  il  Loniinne  de  ta  mémo 
manicrc  i  en  faite  de  nou^caiiX  ,  jufqu'à  te  qu'il 
foit  parv<.nu  a  l'auire  citircnnce  de  la  plaie.  Il 
dio  cnfuiie  l'aiguille,  &  lailTe  pendre  le  61  hors 
de  U  plaie  extérieure,  afin  d^:  pouvoir  le  retirer 
lorfqiie  la  cicatrice  de  l'Inieflin  fera  faite. 

Celte  future  a  encore  l'incunvéniL'nt ,  quoique 
moins  que  U  précédente  de  diminuer  le  diamètre 
de  rimcHin ,-  èc  l'on  a  propafu  de  la  faire  d'une 
autre  manière.  Oo  palTe  l'aiguille  p.u  l'iniérieur 
de  PinielHn,  &  on  U  poulfe  cn-dehoEs  es  com- 
mcn^nt  par  un  des  bouts  de  la  pbic  ,  on  a  eu  foin 
préalahlement  de  faire  un  nœud  a  rcxtrémité  du 
fil  pour  le  retenir.  On  palîe  de  noiivtau  l'aiguillt 
par  dedans ,  &  l'on  perce  U  bord  de  rinieflia 
oppofé<i  celui  par  lequel  OD  a  commencé.  On  perco 
ainti  airernarivemenr  les  deux  bords  de  dedatn 
en  dehors ,  de  manière  que  le  fil  paffc  oblique- 
ment de  l'uD  à  J'autfe ,  ht  l'on  doit  laiff^r  au 
moins  deux  lignes  d  imcrvalU  entrt:  chaque  point. 
Par  cette  méthode,  tes  bords  de  la  plaie  (c  trou- 
vent exaclemcni  rapprochés  ,  fans  que  le  diamètre 
de  rinicHin  en  foit  rétréci.  On  fait  un  nœud  au 
fil  fur  le  dernier  point  ;,  4  on  Iccoiipe,ii  l'inten- 
ftoD  ett  de  replacer  l'Int^Hin  dans  l'abdomen  j  ou 
bien  on  le  laiiTe  pendre  ati--Ul)oiS:  fi  l'un  veut 
retenir  la  portion  de  i'inrertin  nli'enfée  en  contaél 
arec  la  plaie  des  panUs  cxrérienrei.  C'eO  ce 
dernier  panique  l'on  prend  ordinairemenr ,  aiin , 
dit-on,  de  pouvoir  retirer  le  fil  après  que  rinieHin 
fera  cicatrilé.  Mais  il  eft  itèi-dilficilc  de  retirer  ce 
tir,  <{tielque  efpècc  de  future  qu'on  ait  taite,  li 
on  l'a  palfè  plus  d'une  ou  deux  fais  i  &  pcut^iro 
vauï-il  mieux,  lorfque  ta  plaie  n'a  pas  beaucoup 
d'étendue,  taire  ieiufcr4'ioicfliQ  dans  l'abij^fliii 
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Um  (c  fiKtme  en  peine  du  til ,  dont  onc  grinde 
«eartic  (en  entraîner  avec  la  maiières  Mcalcs. 
rJranmoins  dm»  Ict  grandrs  pUie»  dci  IniuAins , 
eu  il  y  a  lieu  de  craindre  que  ta  Tuiure  ac  rem- 
plilTc  p3s  compUifcmcni  lun  objci  *  it  cuavicnc , 
pour  s'a/Turt-r  que  les  matii^res  faciles  ne  (ombe- 
Tonr  pa»  Hani  Vabdum^n  ,  de  retenir  U  poriion 
bteff'^e  nprtï'i  dcU  pUic  citàicure.  Nous  rt:vi«n- 
dfoni  bi»-nfôt  plus  parùeutithfcnicni  fur  ce  luici. 
'!'t:l  crt  le  irsiicnicm  qu'un  a  rLCOinm^rtilé  dam 
les  os  ou  rintctlin  cH  bUflï  ^  (ans  qu'il  y  ait 
fohiiiun  de  coniîniMté ,  dan»  iout<:  fa  circont>rencc. 
Il  itnp<7ite  d'tn'pK'hcr  qu'aaciino  partie  de  foa 
contenu  ne  s'étappc  dans  l'abdoinL-n,  Ht  queU 

aue  dangt:rctire  que  foii  la  future  par  elle-mènie, 
faut  la  faire  routn  les  lois  qu'on  pcm  atteindre 
tu  rii,<^e  du  inj). 

Cffre  niltelfiii  cft  encore  plu»  manif-fle  lorf(|ue 
rinicOin  t'c  iroitvecotipéfoui-à-faif  en  lia  ver  i.  Si, 
en  pareil  ca*  .  !«  d<iix  etnémitt-j  féparde»  par 
la  plaie  paroitTenii  rcirtiritur ,  robjci  duChirur- 

fjicn  doit  être  de  le*  nietire  en  contacl ,  &  de 
es  rôuoir  ,  f  n  ronfervatit  la  liberté  du  canal. C'efl 
ce  qu'on  a  fut  de  difftïrencei  manières.  La  plus 
liVe ,  St  celle  qui  patuif  en  mètnc-iemi  la  moins 
dangcrcufe,  conlilie  à  placer  les  deux  cxtrètnitéi 

^  exademcm  vis-i-vi»  l'une  de  l'autre  ,  &  1  les  fiicr 

*<parun  point  de  future  au  pi^riioine  Se  aux  tégu- 
ment. Quoique  ,  de  cette  manière  ,  les  matiiircs 
liSrsIes  forrcnr  pendant  quelque  tems  par  la 
plaie,  on  a  vu  divers  exemples  de  cures  que  cette 
cn4(hodâ  a  opitéti  en  affcz  peu  de  tems ,  &  ou 
ki  ctrrémiiiîs  de  l'Intcflin  fe  font  parfbitcmrnt 
réunies.  K^yf^  ce  que  nous  avons  dit  dans  l'article 
HcKKiE,  fur  les  cas  oii  une  poriion  d'InicHin 
Ù   trouvoir  fépar^  dn   rcftc  par    la  Rrangrinc. 

*  Apt^  que  les  deux  bouts  de  l'Inicflin  ont  été 
€%ài  de  cette  manière,  l'on  a  recommandé  de 
remplir  A  de  tamponner  l'onTcrturc  de  la  portion 
fupérieurc  du  canal ,  non-ftukmcnt  atin  d'empê- 
cher l'ikoultmeni  cominutl  des  msricres,  6l  de 
faiiver  au  mshdc  le  défagrement  de  U  malpro- 
prcitïqui  en  feroit  la  conféquence ,  maiientorc, 
di^on  y  afin  de  maintenir  cette  panic  dan?  fon 
^tat  naturel  de  ditaiaiion ,  en  l'empCcham  de  fe 
coniraeler.  Mais  ^biitn  loin  que  cette  précaution 
l'on  nécelTairc  ou  utile ,  elle  eO  au  contraire  dan- 
gereufc ,  par  Tirriration  &  l'iadammarion  qu'elle 
entrerient  d.ms  nne  pittïe  qui  en  ell  cxlrômemeni 
furcepiible;  c'cl)  pourquoi,  au  lieu  de  remplir 
la  plaie  Sl  la  catité  de  rinrcHin  de  tentes  &  de 
bourdonnets,  il  nefjui  y  appliqiKr  qu'urv  patï- 
lentcnt  très -loger ,  enrrcienit  la  propreiti  par  d'au- 
tre* moyens,  À  ahandanncr  le  rcfle  à  la  Nature. 
On  a  recommandé  nne  autre  méthode  pour  le 
rr^iteaieni  de  ces  fortes  de  plaies;  elle  confiOe 
à  itwroiluire  t'exirémiié  de  la  portion  rupértcarc 
de  rimeflin  d^ns  cdle  de  la  portion  tnfûrienre, 
&  il  les  coudre  enlemhk,   Voyei    HCKMiB  ; 

f'#iii  il  fiçroit  difficile  de  faire cetfv  Uitwoi  Ira- 
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reftin  demearanr  lâche  &  flottanf  ;  c *-*^ 
l'on  a  im.iginé  de  le  foutcnir  an  Von  iiibe 

de  papier  ou  de  carton,  qu'on  imtoir.m  d'^ord 
daii>  la  partie  fupéricure,  &  enfulte  daiu  Titié- 
neutc  avec  un  ponce  ou  coiîton  de  l'cxoÙDUé 
du  la  première.  D'autics  préfèrent  aa  rabe  de 
canon  un  cylindre  de  ûitf ,  qui  fe  fcmd  par  II 
chaleur  du  corps,  &  en  fort  raciUmcoi  avecla 
nuiicrcs  lécales^  Linicliin  étant  amti  foaUH| 
on  pratique  tàcilcToem  la  (uiutc  lutir  'atou^.Kai^ 
quoiqu  il  y  ait  dct  cictnplcs  au  fuccés  de  cem 
méthode,  il  ^  en  a  davannge  de  celui  dcU  pré- 
cédente, qui,  en  total,  paroïc  plus  titnpk  te 
plus  f^tle. 

Quelquefois  il  arrive  qu'on  it'apperçott  à  l'eni^ 
rérieur  qu'une  des  exirémiicS  àv  l'fnicflin  dinTé. 
Le<  Auteurs,  en  pareil  cas ,  confcillcnf  de  ladicr 
auprèttle  laplaiedcstégumens  &  du  péritoine,  Il 
dilcnt  que  li  li  fuite  montre  que  <.ctfe  ponioDcft 
ia  fupéiicare,  Ton  peni  cfp^er  que  le  mibée 
fe  tirera  d'affrtire  avec  un  anus  «rtiticiet-,  maiiiU 
oc  picfcrivent  rien  pour  le  cis  où  elle  fe  rroinr- 
ruii  être  l'inférieure.  En  pareille  cj'CMâJKC 
néjnaHfins,  la  mort  do  malade  étant  abfohsKnt 
inévitable,  s'il  eO  abandonné  à  lui-mémCi  n 
peur,  &  même  on  doit  tenter  une  oprfraÔMifai 
offre  encore  une  chance  de  le  fauvcr ,  quetfle 
légère  que  foit  la  probabilité  du  fuccé«.  Celé 
Ofiérationcontiilc  !\  c-Urgir  la  plate  etiértetireillez 
pour  que  le  Chirurgien  puille  facilemem  itïfro- 
duire  les  doigts  dans  la  calice  d«  l*abdoinea,ft 
chercher  Tcitirétnité  fupéricure  de  TinteAiiii  i"*! 
elt  Blfcz  heureux  pour  la  trouver,  ÎI  la  tixen*»' 
avis  de  l'autre,  aînO  qae  iKms  l'avomcapU^ 
ci-deffos, 

Quulqitefuîo,  i  la  faire  de«  plaie«  du  bat-fOi» 
ire,  un  trouve  les  lnteAios,non-riulcm<inMcÂl, 
mai»  encore  pngrer>és -,  d'aurrci  fois  its  Comté- 
frrtés  de  gangrène  fans  aucune  blcTiirc.  ùdi 
l'un  St  l'autre  cas ,  lé  trairemeni  doit  éircleafeaCt 

Lorfqu'un  appcT^oit  riinplcmenc  une  toéata 
A  la  gangfftne  en  conféquence  d'une  inflamttutfM 
des  Inteflins  déplacé»,  il  faut  fe  hlicrde  les  6ire  j 
rentrer  dans  le  bas-venire,  par  tes  raifomcip^*-  W 
^uéesél'anicle  Abdomen.  Mais ,  lorfque  la (>«r-   ■ 
ite  efl  entièrement  moriiliéc,  il  f^ut  la  Uidei  InT- 
qu'à  ce  qu'elle  fe  féparc,  ou  la  retrmchcr  i«6m 
arec  le  billuuri ,  &  iniiier  enfuitc  la  pbîecavBe 
li  l'Inieflin  avoil  été  dinfé  par  l'iaflnMlHBi  fi 
l'avoit  fjîrc. 

Les  Atttenrs;  pour  l'ordînaîre  ,  ont  tnitèU* 
parement  des  plaies  de»  gros  Inrcftins  &4coittei 
des  IntcHins  grêles;  mais  on  ne  voit  p«s  trop  le 
fondement  de  cerre  dillinélion  \  dlcs  fr*m  looles 
de  la  même  nature ,  &  demantlc-ni  la  métnefom 
de  iratremcnt;  car ,  quoique  l'on  ait  du  qoc  ta 
blclTurcs  des  tnicOîns  grêles  font  plus  dangcroïkt* 
d(  truelles  dérerminem,  en  général,  une  islaP- 
manon  ptai  violeme ,  l'on  i»c  doit  pas  éârttn/d 
foni  fur  ctttc  dUSércMC)  &  ^m$  1S«  &  ftm 
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I ,  le  ptonoflic  ne  peut  qn'écre  eitrimttneftt 
Da  PUies  de  VE{\omJ<. 

Les  pbies  de  l'cnomac  doivent  encore  èire 
tnircsau  mèaK  ranfc ,  quant  au  danger.  On  jugo 
que  ce  vifcm  a  été  bltiTi  par  l'enLlroii  où  c(l 
cnirt}  rinlfrument,  par  la  dircclion  qu'il  afuivic, 
&  par  b  profondeur  à  laquelle  il  a  pénétré  ,  ainfi 
que  par  les  r)[Dptômes  qui  accompagnent  cet 
accident,  icU  que  les  maux  de  cœur,  les  vomi  1- 
(emenï  de  Tâng ,  le  bocquct ,  la  prolUaiion  des 
forcei,  &  Va  (oriic  pai  la  plaie  extérieure  des 
liq^idcj  introduits  par  la  buuche. 

Toute»  les  bicffurcs  à  la  pnrtie  fupérietire  de 
l'hyponchondre  gauche,  ou  à  IVpigaftre,  qiit  piî- 
ncircftt  à  une  certaine  profondeur»  atteignent 
néceûitircmenr  reOumac-,  &  de  plus,  toutes  le) 
plaies  de  l'abdomen  peuvent  égaltmeni  y  pat  ve- 
nir. Lorfqu'il  tli  plein  ,  i!  peut  être  bleffé  par  un 
coup  qui  ne  l'auroit  pas  atteint  I  s'il  eût  été  vuids. 

Les  plaies  de  l'eflomac  font  toujouis  extrèrne- 
:nt  dangcrcufes,  &  le  Chirurgien  doit  former 
ion  pronoftic  tn  conféqucnce.  Car,  quoiqu'on 
trouve  chez  les  Auteurs  différent  exemples  d*ac- 
cidcns  de  ce  georc  j  q-à  fe  font  termines  favora- 
blement, il?  ncfontccpendini  p:]s  aCt-Z  fréqums, 
pour  qu'on  puitTe  raifonnabUm^ni ,  en  pareil  cas , 
Te  flâner  d'^rie  guérifun.  On  a  quelquefois  prati- 
qué la  funire  pour  léunir  les  burd>  de  ta  plaie  ; 
mais  f  en  général,  il  vaut  mieux  en  rent^ttre  le 
foin  i  la  Nature,  en  fe  bornant  à  employer  tous 
les  nioytns  propres  à  combattre  rinda^iiaiion, 
en  nwitani  un  pinf^nicni  kgcr  fur  la  plaie,  en 
lenam  le  malade  dans  une  pofiiiun  propre  ï  fa- 
vorifcr  l'écouUmenr  des  boiir^nit  par  le  pylore  , 
&  en  ayant  foin  de  ne  donner  au  malade  qu  une 
petite  quantité  de  liquide  àla  foiî. 
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Noos  aronj  vu  cî-deflus,  &  en  divers  antres 
cndioitf  de  cj^  Ouvrage,  que  les  anus  centre 
natiire  font  la  conféqiuncc  dei  plaies  dti  InttlUns 
on  de»  hcrries  gargrfinéti,  Voy.  piincip.iteir.cni 
l'ariicleANUstuNTkE  NATURB.uiinui  a^ons 
dit,  avec  les  Auteurs  le  plus  diiliDgu<:s  qui  ont 
éciît  fur  oc  fi!iet,quecc!tc  infirmité aulîî  tncom* 
mode  que  [!Ogvti<an(e  éioit,en  bien  des  ^a^,  une 
eondiiion  eHentielIe  à  la  ci'nf:.r\;<iîtii  de  la  ue 
dtT  malade,  flj  que  Ton  ne  pouiroit,  lorf'u'cUe 
exinuiiunefoisien  tr:nicr!a  gu.-riron  .fanj  rexf-o- 
fer  i  quelque  obHruélion ,  &  niéuic  à  une  ii^ilain- 
nutiun  moitclle  du  canal  intcllinal.  Mais  de  ncu- 
vcl'ci  oMcr\âtions  ont  prouvé  que  l'on  ne  dcvoit 
point  dclcfpércr  de  la  guétilon  des  perfrnncs 
aiicinus,  métne  depuis  long-i^trs,  de  cette  fi- 
cbcufe  incommodité^  &  AI    Dcfiult  a  la  gloire 

kjj'avoir  moDiié,  par  des  taiis  auih^niiqucs,  non- 
Ç^urgU,  To9f  /.*C  //.'  Partit^ 
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feulemetiT  <|ae  la  tnaludie  nVtoIt  pas  iricurabio 
dans  fon  ci.it  le  plui  llmpie,  mais  qu'elle  no 
refait  pas  même  dans  les  cas  qu'on  a  regardés 
comme  les  plus  làchcux  ,favoir,  ceux  qui  étaient 
accompagnes  de  la  chute  d'une  potiîon  confidé- 
rablc  de  I  intcftin  hors  de  la  plaie.  Nouscroyoot 
ne  pouvoir  mieux  faire  que  de  rapporter  ici  i'hif- 
toirc  delà  preiniéte  cura  de  ce  genre  qui  ait  Méi, 
faite,  &  qui  fe  ironie  dans  le  Journal  de  Chinirn 
gic.  Tome  I  »  pag.  i86. 

«François  Vialtet  ^naiifdc  Moulins,  fuiblefi<& 
par  un  éclat  de  bombe  ,  au  mois  de  Alai  178a , 
Â  bord  du  vailfeau  le  S.  Michel ,  fur  lequel  il 
fitroii  en  qualité  de  matclor.  Tl  pcrclir  connoifi 
fance ,  &  ne  revint  de  Ion  évanouifremcnt  que 
irnii  heures  après  le  comhar.  Sa  plaie  s'éicndoic 
depuis  deux  pouces  au-dcfitis  de  I  anneau  ingui- 
nal du  côté  droit ,  jufqu'au  bas  du  fcroiiim  .  oi^ 
le  (cUiculc  éioit  à  mid.  On  apperccvoit,  dans 
l'angle  fupérieur  une  cfpèce  d'appendice  très-? 
rou^e,  longue  d'un  pouce,  formée  par  llnteHin 
divité,  lequel  fe  retira  dans  le  ventre  pendani 
qu'on  lavoif  la  plaie.  L'appareil  appliqué  fur  U 
blftrute,laiiruirun  trou  A  cet  endroit ,  pour  l'écou-i 
Itmem  des  matière*.» 

<t(Jne  frégate,  qui  s'étoit  chargée  de  ce  ma-* 
iclot,  le  dépofa  un  mois  après  fon  accident,  li 
l'Hdpiral  de  la  Marine  de  Brefl ,  où  il  relia  juf- 
qu'i  fa  guéfifun;  fi  l'on  peut  appeler  guérifon 
un  état  de  cliofes  oui  con{ervoit  hors  du  ventre, 
une  poitton  d'intellin,  d'où  s'écbappoient  con« 
tinucllemcnt  les  alimcns  à  dcmi-digérés.» 

(«  Ce  malheureux,  réformé  alors  comme  hors 
d'érat  de  fervit ,  rcgîgna  à  pied  fun  pays  natal  \ 
&i  bientôt  voyant  que  fa  famille  ne  lui  préfen- 
toit  aucune  rcfTourcc  ,  &  que  la  fj  ligue  dti 
VDvage  avoit  conliJétablemcni  alon^é  Pin- 
teflin,  il  parcourut  les  ç:in-ipattt  hôp^njux  de 
rEuiope»tbervh«nt  cnvain  qiiclqu*;id-eci(rtircn| 
i  l'hotteurde  fa  ntuaiîcn.  Apré>  avoir  erréainll 
pendant  qu  fe  ans  ,  il  vint  ertin  à  l'bOtel'Dicui 
de  Paris,  le  19  Septembre  lyt^n. 11 

«  La  poition  d'imdlin  pendante  au  dehors 
depuis  li  fong-icms,  avoit  acquit  tin  volume  con- 
fulCiablc.  Sa  figure  étoit  k  pcu-prés  celle  d'ui| 
cAise  de  neuf  pouces  de  hauteur  ,  dont  la  partie 
moyenne  fsifuit  en  détint  beaucoup  de  laïUie. 
Sa  bafe,  un  peu  rcirécie,  fortuit  de  dtJfuus  ut) 
repli  de  la  peau  ^  un  p^u  au-dcffiis  de  l'anneau 
inguiual.  Sou  fcm'uct  s  tourna  en  airiire,  &  def* 
cen:'.ani  jufqu'au  milieu  des  cuiltes  ,fe  (etminoîi 
par  un  orifice  tréi-étroit,  par  où  <C>~     '  Ici 

maiictes  fccaUs.  Il  ne  rcndoit  tien  •'.  bis 

par  r.inut  depuis  l'inflam  de  h  bteir.ire.  Cepen- 
dant il  alloit  à  la  fellc,  tous  ks  tici»  ou  quaiis 
mois  ippur  rend/e  un  peu  de  matière  blanihÂiro 
&  conliltante,  qui  n'étoii  autre  thofe  que  la  fnu- 
cofué  fournie  par  la  portion  d'inicHïn  voiiî>icdc 
raauj.  Tome  la  fuiface  4ç  ccitç  luaieur  dtoirroueg 
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A  rid<5c,  comme  la  m-nibranc interne  dcî  înteflîn?; 
On  rcnijrquoir,  fnr-iouï  ï  la  partie  inféikurc, 
des  fogofiés,  qui  ftmbînitnr  Cire  de  ces  repli* 
«ahulaifcs  que  toime  l.i  membrane  inierne  des 
ir.icnins.  Au  côi  ï  cxicrne  de  ceiic  aiaffe ,  on  voyoit 
(oiûr  pai  la  mfme  ouvcrtuie  abdominale  nne 
auirc  lum.ur,  pcnic  ,  mai*  femblable  ^  la  pre- 
mière par  t'a  coiilsnr  &  fa  cjnûlljnc:.  Celle  tlcr- 
rvièieavuit  une  foi  me  ovalaitc,  &  Ton  extrémité, 
pli/hc  cammî  unt.  boutfc  à  jcionî,  ne  lâiûoic 
écbsppcr  qu'un  peu  de  ft-roliié.  Ces  uimetirs 
avoî^ni  un  mouvtiiKmcnt  pétillaUiquc,  fembla- 
fcle  k  celui  des  inicllins  >  &  quelques  goHiics  d'eau 
luffiroientpouilesfaireréiradcriurclle»  mêmeî.ii 
«»  Ce  malheureux  jeune-homme»  grand  ,  fori 
&  bien  confliiué,  quoique  H  une  maigreur  exirô- 
mcj  ùtow  torcé  par  l-.s  iJiai!lt;m.;DS  violcns  qu'il 
rfprouvoh  dans  Icbas-itncrc,  de  (c  rcnir  courbé, 
au  point  de  ne  pouvoir  marcher  qu'en  s'areboutanr , 
pour  ainfl  dire,  contre  deux  béquille!.  Un  pot 
de  terre  aiiaché  i  fa  ceinture  par  une  coide,  Hl 

fendant  entre  Ces  cuilTcs,  ret.evoi(  l'extrîmité  de 
inicllin,  &  le)  mattcres  y  prcnoieni  en  peu  de 
lerns  une  infupportablc  féiidité.  i> 

uOn  reconnut  que  la  tumeur  principale  éiair 
formée  par  la  poiâon  de  l'intcllin  coirefpon- 
t'anle  ft  l'cflomac  ,  invaf.inée  &  retournée  fur  elle- 
niùm^,  de  mai»i«irc  k  ne  préfcnier  à  l'cxtéiicur 
que  fa  lurfjce  interne.  On  reconnut  aulfi  que  la 
«utile  rumeur  éioii  la  partie  intérieure  de  I  inrtrtin 
invagi.iée  de  uiiiiiT ,  &  que  les  bordi  de  la  fcclion 
de  ce  canal  étoieni  cul  ci  il  l'ouverture  des  patois 
du  bas-ventTC,  &  confondus  &  congluiinéiavcc 
eux  par  une  furfjce  commune. 

ce  L'afflux  des  humeurs  attirées  dans  cette  par- 
ité ,  tant  par  fi  dirpofuJon  particulière,  que  par 
l'irriiation  continuelle,  que  l'accès  ds  l'air,  Ici 
frottcmens,  &  fur-tout  les  matières  févaWs  y 
produifoîcnt ,  en  avoit  tp^ilfi  &  durci  les  mem- 
branes ,  au  point  qu'il  eût  été  pîuj  que  téméraire 
de  tenter  la  réduclion  d'une  pareille  maïTe ,  fi 
l'expérience  n'a^oii  .'lppri^  ce  qiie  peur  [x  com- 
prpfljon  dans  des  circonihnces  femblables.  Pour 
ïafTurer  de  IVffiucîté  de  Ce  moyen  da/is  le  vas 
particuli'.r  qui  fe  préfcmo'r,  M.  Dcfault  compri- 
ma la  tumeur  pL-ndam  qiiel|ui.-s  mimttts  en  l'em- 
braH^nt  avec  les  deux  mains  ;  &  la  dimimuion 
de  volume  qu'il  obtint  lui  préfngea  ce  qu'il  pou- 
voii  aticndtc  d'un  moyen  plus  cxail,  i(t  foutcnu 
pendant  un  cfpate  de  teni    coavtonbîc,  »s 

u  li  employa,  pour  cet  cîTji,  une  flmple  bande, 
dont  il  couvrit  tic  bas  en  haut,  p;ir  des  dolotres^ 
on  peu  ferlées,  toute  l'éfcndue  de  la  tumeur, 
en  Uiffant  l'<.w!enjcni  à  Ton  fnmmti ,  l'ouverture 
Iiéce(faire  pf»ur  le  paffage  des  nTaiières.  L'elFct 
de  ce  moyen  fut  prompt  -,  car  ,iîè,  le  foir  de  la 
irémc  journée, on  fut  obligédc  refaire  Icbandagc^, 
ij.ii  ne  comprimoii  dé|.\  plu^.  On  !c  rcnouve-la 
demémele»  iomsfuivans,àm<;furcque  la  rumeur 
litu^tioic,  0L  dès  le  quatriétiK  jour/  i'intcllio 
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B'aroît  p!tn  que  fon  lolunie  nstorel.  M.  Defn 
iugcam  alors  la  réduélion  pofTiblc,  fit  foulevc' 
la  fiuneur  perptndicidairemcot  k  l'ouverturedd 
bas-\enireî  &  avec  un  doist  porté  dans  roriÂcc 
i.tndis  que  l'autre  main  picâToit  doucement  pour 
empêcher  les  parties  de  rb0uriir  ^  it  développa 
l'inieflin ,  en  le  faifani  rentrer  dan's  lui-mtme, 
&  pat  confcqucnt  dans  le  bas-vcnirc.  On  en  &i 
de  mime  pour  la  rédu^ion  de  h  pciire  fumesr, 
qui  ne  ptét'eiuuii  alors  aucune  dinïcuhé.  » 

(tCéioît  beaucoup,  fan-i  doute,  dans  un  ca 
aufli  grave ,  que  d'avoir  dclivré  le  malade  S'aoe 
lumeur  fi  cmbarralfanie  ,  &  de  l'avnir  rris  ï  \'Ae\ 
des  accidens  terribles  qui  potivoient  A  chat^ 
inHani  en  réfulrcr.  Maïs  il  rcfloir  une  încomrro- 
dité  bien  flchcufc,  c'éioii  l'irtiie  ccHitinuetledcs 
excrémens.  A  celte  iffue  on  oppofa  un  Ginplfl 
bouchon  j  formé  par  un  gros  tatnpon  de  Ud^, 
dj  trois  pouces  d<;  longueur,  inirodtiît  dans  lin* 
refiin,  &  fouienu  par  un  bandjgc  inguinal.  M* 
Defaulr  fe  propofoit  d'ôfer  cette  e'p*ce  d'obio- 
rateur  deux  fols  par  joiîr ,  pour  biHlr  fottïrlej 
matières;  mais ,  après  des  gargouillcmms accoo»- 
pagnés  d'un  fentimcnt  de  chalear  tiis-vif,  les»' 
lide  rendit  des  vents  par  r.inuf,  pr^(âge  de  ce 
qui  a'Ioil  fe  paiTer.  IlfutviniHjtirût  det  coliquei 
Â  des  cuiffoni  doulouri;urL*S'';!nî  le  reeljm,oid 
obUgircnt  le  malade  de  ic  prcfcr.rcr  h  la  prot^ 
robe;  ce  ne  fut  pas  envain -,  il  lendit  par  i'altai 
&  fans  eftbrt  une  demi  -livre  de  mjtïcrcs  très- 
lluidcs ,  fcnthlablcs  à  celles  qu'on  évacue  à  la  ftiiit 
d'une  indijfcflion.  Cet  homme  eut  encore,  tUD^  Il 
■  nuit  fuivantc,  huit  fclL's  Je  m^me  nntutequcli 
première^  t*5'ues  préc-idce*  de  l'-gircs  coltqatf , 
d'éprcinics ,  Si.  d<3  cuiffuns  dans  le  leéKim,  qui 
n'^ioit  plus  acco\uumé  à  la  préfci>co  dcî  eicré- 
men;.  Le  kndcmaïn  ,  le  nuljde  ^loJi  abaiiu, 
conme  on  l'clï  d'ordmaire  ajrrè»  «n  dévoicmefli. 
Les  felles  ftircni  aulG  fréquentes,  &  le<  cuiJ'<w 
moindres  le^  trois  jours  fuivanv,  Lcf  mati' 
prirent  de  la  confiflan^c  \  elle  augmenta  joun 
icmcnt ,  &  le  nombre  éci  fcllcs  diminua  dassb 
même  proportion.  i> 

<(Le  iam;jon  de  lîrge  ,  qu'oïl  T^tt-noit  dMI 
rinteHin  *  fut  fupptinié  le  hninénic  jour,  &  l'on 
forma  fculcmtnr  l'ouvtriure  extéri=tirc  avec  oB 
gâteau  de  charpie,  foutenu  par  de*  comp?tffei| 
lur  lesquelles  on  plaça  la  pi-lotic  large  &  pbte 
d'un  bandage  éUfliquc.  Ce  moyen  luffù  |Wtf 
fermer  le  palfjge  aux  mitièrcs  qiii  conrinuéfcol 
de  pafîcr  en  toi.ilïié  par  le  reclnm.  ï9 

it  Le  jeune-homme  fe  redrclTa  bteniût ,  'cprii 
des  forces,  &  mtme  un  cmbonpoïni  corfidi^ 
blc,  quoiqu'il  nu  mengeir  pn*  un  (ic*ide*ili* 
m^ns  qui!  prcn>it auparavant.  Pendant  d  utmwi 
tout  fnti..rî  qu'on  le  retint  dan-  ''M  ■  '"i  i«i 
de  conflaier  plus  folidemcni    w  fi 

estraordioaire,  il  rendit  loujom?  oc-  ct.  uik» 
femblables  à  ceux  d'un  homme  fain,  &  n'é.roo  1 
jamais  la  moiodrc  incommodité.  11  s'câ  Êuccae 
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mîner  pltifienrs  (oU  rîans  l'smphîï^atre  par  !c5 
Chirurgiens  qui  ruivciil  lc<  Uçoo!- dcM  D:t"aii!r , 
&  dont  la  pliipatt  ne  radient  pas  perdu  d:  tUiî 
dcpui*  frn  arii\ée;  &  Ton  n.i  jamaU  troïivi| 
aitiic  chofc  qu'un  U«er  ruintemtni  fircui  »  qui 
imbiboit,  fans  la  te-n^ie,  une  pcttic  portion  de 
h  chârpic  placée  fur  l'ouvcr turc  liftitlcufe  du  bai- 
ventrc.  Il  a  ai  examiné,  iroU  mois  api  es  fa  for. 
lie  de  l'Hôtel- Dieu  ,  par  le  Chirurgien  de  THd* 

Ïiical  de  Moulin* ,  qui  l'a  trouvé  dans  le  meil- 
cur  état,  quoiqu'il  n'cAt  fuivi  aucun  régtme,  & 
qu'il  cùi  mime  fait  plufieurs  ddbau^.hes.i> 

«c  Comme  cet  homme  n'avoir  pas  éprouvé  le 
pins  lé^cr  accident,  depuis  cinq  mois  ,  qu'il  ren* 
doicfcscïcrémcns  p.vle>  voies  naturelles  ,  il  avoir 
cm  n'avoir  plusrîcn  à  redouttr.  (  [)  Il  fe  livrolt 
À  des  cicrcices  vîolcns ,  &  h'Coh  môtnc  des 
tour:  de  force,  pour  faire  para^Je  de  fa  vigueur 
aux  yeux  de  ftrs  ccmpauioies,  quiTavoicnt  v», 
huit  mois  auparavant,  dans  un  état  déplorable. 
Ces  bravades  etir-ni  des  fuites  f^cbcufcs.  Oan<:te 
moment  cii  il  foulcvoit  un  tonneau  de  vin^  qu'il 
avoii  parié  de  mettre  fur  fcs  eenoiix,  fon  ban- 
dage rompit;  i  comme  il  ncprouvoit  nucnne 
douleur  ,  il  i'u  peu  d'attention  à  cet  accident ,  Se 
acheva  d«  gagner  Ton  pari.  Il  marcha  cnfuiie 
pendant  deux  heures»  après  s'être  fait  nne  cein- 
ture de  fon  mouchoir.  L'imefUn  s'en^apca  alors 
dans  l'ouverture  du  ba«-venirc  ,  qui  fubtifloii  en- 
core, &  foriit  d'erTiron  fix  pouces,  dans  l'cfpace 
d'une  heure  fjue  cet  homme  mît  i  regagner  i 
pied  Ton  logement.  Après  avoir  cffayé  fiiiméma 
de  le  fjîrc  rentrer  ,  il  appella  des  Chirurgien! , 
qui  firent  auffi  des  tentatives  inutiles;  (c'étoit 
le  4  Mars),  Il  pa: lit  alors  pour  Paris,  dans  une 
charctte ,  dont  il  ne  pulfoutcnir  le  mouvement, 
&  il  fut  obligé  de  maich^r  à  pied-,  un  vafc  de 
terre  entre  IcscuilTcs^^  ponr  recevoir  les  matière-. 
L'engirgcmcni  &  la  >îoulcur  le  forcèrent  4 s'ar- 
rêter dans  tons  les  iMpilaux  qu'il  rencontra  fur 
fa  route.  Enfin  il  arriva  à  l'HdtelDieude  Pari*, 
le  ^1  Mars,  Il  fut  faigné  le  lendemain,  parce 
ou'il  foiiffruit.  &  que  le  pouls  indiquoit  la  plc- 
tnore.  La  tumeur  éioii  auili  dure  ,  mais  un  peu 
moins  voluniincufc  que  torfqu'il  sVioit  préfcntô 
pour  ta  prtm  ère  f.iiî,  fix  mois  auparavant.  On 
émplcya  ,ccromcon  svoit  fjit  alon; ,  la  cotupref- 
fion  ,  oui  fut  continuée  pendant  fix  jours.  Il  cft 
prohtble  cependant  qu'on  aumit  pu  taire  ta  ré- 
duéïion  p!u:ôr;  nui*  on  ne  voulut  la  tenter  qu'a- 
près avoir  rendu  aux  parties  toute  leurfoiipItlTe 
naturelle.  On  les  lit  alors  r.jm.er  ians  effort,  & 
on  Ie<  contint  avec  un  gàieau  de  charpie  &  des 
compreflci  épairtes ,  Touienucs  par  un  bjndj^e 
^lafliqrie.  Un  mal-aife,  puis  dcï  oauféc^  &  des 
%omiiremens  hi  ieux  >  fuivirent  immédiatement 
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le  replacement  de  rinreflia.  Ces  accidens  n'alar. 
méreni  point,  &  ils  ccCércnt  au  bout  de  dent 
heures,  après  des  coliques,  des  gargouincment 
&  des  cmffons  dans  le  reélum ,  qui  précJJèrcnt 
uncfulIccopieufc&très-liquiJc.  Lunuit  d<  le  jour 
.fuivant,  il  y  eut  une  cfpécc  de  dévoicmi.:it  qui 
fe  calma -le  fécond  «jour.  L;s  matières  commen- 
cèrent alor»  À  prendre  de  la  conlilbncc  Jl  n'cft 
pins  lien  forti  pir  l'ourertutc  du  bas-vcnirc; St 
CCI  hi.>reme  quitta  l'HiNpital  peu  de  jouri  après, 
auUj  bien  ponant  qu;:  /il  navoic  pas  en  de  rc- 
cbùic-,  il  a  continu:  i  fe  bien  porter  depuis,  i» 

Ce  fait  n'clï  pai  le  fcul  de  fon  efpéccj  deput* 
qi^lqucs  mois,  M.  Dcfauli  a  traité  iroit  malades 
alTeclés  de  la  même  manière ,  dont  dctix  fonf 
compJeticmcni  gaéiisi  le  troilième  ,  qui  cd  une 
jeune  (îllc  de  douze  ans,  qui  porioit  un  auus 
contre  nature  au  nombril ,  crt  dans  le  chemin  d'une 
guérifon  irés-piochaine.  M.  Noël,  Chirurgicri 
Â  Rheims ,  vient  auïTi  d'opérer  une  guérifon  du 
niémcgenr;;  tuu:es  ces  obfervations  doivent  être 
pLjb'i:c>  ÏDCclTammcnt  dans  le  Journal  de  Chirur- 
gie, 

Nous  allons  lircr  encore  du  même  Ourra'e 
quelques  rcmarqurs  'ur  la  miUdie  qui  nous 
occupe,  auxquelles  t'hiftoitc  que  nom  venons  de 
rapporter,  a  dontié  lieu. 

((  Les  Ouvragis  des  Anciens  nous  préfentenc 
très  -  peu  dex-mplcs  d'anus  contre  nature.  Oo 
en  trouve  ftcqucmm^nt  des  exemples  dans  les 
Ecrits  des  Modernes;  mais  ceux-ci i*e  rapportent» 
en  général,  que  la  uufe  occanotiaclle,  ils  ne 
décrivent  que  l'apparence  extérieure,  A  l'on  y 
recfcertherait  vainement  l'état  de  J'InicHin.  Un 
des  acciden- les  plusfréquem,riirucde  llntcflin 
hors  du  bas-ventre ,  femblcroit  même  avoi* 
échappéji  tous  les  Obfcrvatcurs ,  depuis  fIippo<* 
crarc,  qui  l'avoii  dccrii,  jufqu'i  Fabrice  dm 
Hildcn,  qui,  au  commencement  du  fièclc  dernier, 
en  a  rapporté  un  exemple  comme  une  chofc  in- 
connue &  tout-ï-fdii  extraordinaire  ly 

««  Quoique  les  tumeurs  formées  aii-dehor!  par 
l'inteflin  aient  reparu  fréqucmmeni  dans  les  Ecr^ 
vains  qui  ibnt  venu»  après  Fabrice,  ce  n'cft  ce- 
pendant que  de  nos  jours  qu'on  eA  parvenu  à 
reconnoiirel'éiat  des  parties  qui  le^  confl  ruent. 
M-  Robin  avoit  trouvé  le  cœcun  &  une  panie 
du  colon  invaginés  dans  le  rcélum ,  dans  une  chflto 
de  cet  Inieflin  ,  qui  avoit  fait  périr  le  malade.  Son 
ohfer\ation,rappoitée,paf  M.  Hévin  dans  lequa- 
tiième  volume  des  Mémoires  de  l'Académie  de 
Chirureic,  Ht  une  autre  ft-mblablc  que  nous  de» 
vons  à  M.  le  Blanc ,  nous  auroicnt  mis  fur  la  voie, 
quand  même  ftl.  Le  Cat  n'aiiroit  pas  eu  l'occa- 
iifjn  de  difTéquer  le  cadavre  d'une  femme  qui 
avoit  un  anui  contre  namre,  &  d'y  démontrer 
le  rcnverfcntent  &  l'invagination  die  l'inictlin, 
qui   étoit  hors   du  ba;-venire  (i)-    Nous  avon« 

(i)Tcafi£iclioiu  nûlofct^hi^oeii  n.*  4<o»^ag.  jitfi 
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ir:iintcnar.r  ,  fur  cci  ob;ei ,  Acî  pol*on<;  afltT 
priîcift»  ,  p"Ur  ne  pa*  regretter  les  connoifîanccs 
(ju'auroii  pu  foiirair  l'cuanttn  rtii  corp*  de  deui 
pcifonnes  morrcî  avec  teiic  imladic,  en  1751, 
dans  t'H/xcl-Dicii  de  I.yon  Sl  dont  on  négligea 
de  faire  rnuvermre.  « 

ciL'cxirCmc  mal-  propftfi,  infcp?rable  de 
l'écoiilemcnf  perpiiucl  d«  matiiirt*  f.calts  par  les 
anus  contre  nature,  rcxCorî-iiion  rloti!«itcufc  Hes 
|>ariie«  environnâmes,  les  Cprcinics  connnifellci 
parl'éiioitcncdcrouvernire,Ufuiblencdiipiïla<ic 
luite  nticefi'i.irc  du  défaut  de  digtfl.-on  •  Si  qtitltjuc- 
ioii  un  épiiifcmcni  mortel  1  comme  MM,  Ile* in 
&  le  Blanc  en  lapportent  dcscicniple!  (  1  )  t  relies 
fonr  \<$  fuites  /àchcufcs  de  cctie  incommodité 
dans  le  ca^  mCmc  le  plus  (impie  » 

<i  Ces  inconv<!-nîeni  étoîcni  f.iits  ponr  attirer 
l'altcmion  des  Praticiens ,  &.  pUtfteurs  onr  imi- 
^iné  des  moycni  de  les  diminuer  jufqtri  un  ccr- 
nin  point.  Des  b  iltes  d'^rgeni  ,  de  fer  blanc, 
ou  tnicutencGfc,  de  gomme élantqtic,app)iqitées 
•I  l'ouvctiurs  du  bas-vcntic  par  un  b«n(bgc  i 
rcfTon ,  ont  épa'gtié  atix  malidcs  li  ira)  pioprcté 
&  la  m:iuvaifc  odeur,  enrcce\ani  Icï  matières. n 

i<  M.  Sâbaiier  a  propofé  de  conftr^cr  i  l'Intcf- 
tin  imc  onvctrufC  afTe?.  grande  pmir  le  paffjgc 
facile  des  excnl-mcns,  en  introHuilant  dans  ce 
canal  une  lenic  de  groHcur  médiocre. 

Cl  M.  Richier  confcillc  de  fufpcmlre  le  cours 
<ïc*maiiér«,  aflcz  long-icms  pour  qu'elles  puif- 
fcri  fc  diriger,  au  moyen  d*ur<î  éponge  appli- 
^ti(!e  fur  l'ouverture  extérieure,  &  louicmic  par 
ua  l>andasc  /laHique.  (i)Cc  moyeti,  tout  ingé- 
nieux qu'il  c(ï ,  déplaît  à  M.  Lœl1cr«  q^ui  te  re- 
jette abrolumcm,  paice  qu'il  l*a  vu  fuivi  de  coli- 
qiKï,  de  conflipanon,  d'inllammaiion  S^  d'cxco- 
riaiiun  h  ta  pcau.)> 

«I  Do  PraïiJem,CD  pciif  nombre  ,  ne  fefont 
fnscomentrsdeccs  palliatif^*,  ils  ont  tenté  la  cure 
yadicale,  que  la  nature  ellv-méms  (cmhloit  indi- 
quer.  DvS    obfervations    nombrrufc-    prouvent 
en  cITcl  que  tes  maiihcn   flcrco  alc«  ont  Couvent 
repris  la   route    naturelle,  après  avq^r  coulé, 
même  pendant  plulicurs  mon,  par  la  plaie  du  bas* 
ventre  I  à  h  fuite  des^  opération*  de  hernie.  M. 
Petit  n'a-t'il  pas  vu  les  H«.ux  )>ou(s  de   l'intcDin 
pendans  hors  de  l'anrc^u,  aprcs  ta  fcpara'i'/n 
des  parties  gangrenées,  Ce  couv-rir  de  bourgeons 
charnus,  fc  confondre  avec  la  lurficc  de  Is  p*aic 
par  une  cicaititc commune,  &  l«  maricrçs  féci- 
Jei  reprendre  leur  route  par  l'anus  fans  le  fecours 
de  l'Art,  f))  Un  anire  malade  guérit  de  n"fcmc 
entre  les  mains  de  M.  Acnll,  qui  avoit  féparé 
a^cc  des  cifeaux  les  pirtics  de  rinicflin  fi)nit>éi.s 
en  gnngrénc    Les   Ohretvaieiifi  uni   publié  une 


(  1 }  FfTiM  fur  Icdlefn'eij  r?*^»- 

tîj  Italie  ("eï  l'erniei ,   Ctii^-   XXVIII. 

is)  MnadMi  Cluroisiolci ,  Tom  11,  fag.  ^op. 


INT 

foule  de  faits fcmblabtcs;  le  Dran  »  Pott,  HUJ 
en  lournin'Lnt  des  cx<nipU'.  Le  Jo"Tni 
Médecine,  tes MémoifCi  de  la  f  '    HmIc»^ 

le*  t/Tdii  par  une  So-ieté  de  C    .  r.i  dt  G>.  ] 

penhagiy:  en  ont  aiilii   rccueïl.i  (iliitkui:.  >i 

«»  Lcf  tcffuorcct  de ,1a  Nature,  dans  nn  fi] 
grand  nnn-.brc  de  tas ,  dcvfoitni  txciier  lestf-ns] 
oc  I'At;-,  &  il  cfl  \TaîUmbUb*.c  cjiiu  le  rcf^.îj 
defuccé»  a  dépendu  principaîeottr.i  de  la  m^ihcdel 
viiitule  employée  par  des  Praticirn?  <?- ■  '^'-'owrtl 
point  alfe^  obUrvé  la  nature  de  la  n  '  tl. 

qucs-uni,in>'conncifrans  fans  doute  1  i^-^.*!!  ^.«liia  ^ 
ont  propofé  de  réunir  au-dchors  les  ponîonîde 
l'inii.fltn,  en    Ic!  allnjcttiflani  l'une  aint  t'îuiic 
par  la  méihodc  de  Ramdhor,  &   de  les  rèciàtt 
cnfuiiL,  loifqu'ellcs  (croient  réunies  Ik  a^gluit* 
n^vs.    p'auires  ont  cru    appetcevoir  ,  dans  une 
i!idte  rigoureufc  ,  le  rr.oycn  de  ciiatiïfer  l'omir- 
tuic  du  b.»i-,tnirc.jen  éropéchani  qu'il  n'y  palBt 
dts  tn;:iiérc<.  Heureufcmert    pour    tes  milàdes, 
il  ne  pjiuit  pjs  que  ces  méthodes    aient  jamaii 
été  nii'uï  en  pratique. 

ti  Un  trouve  djns  la  lettre  de  M.  Bruos  i  N. 
Hcnkcl ,  l'hitloire  d'un  anus  contre  nature  éonf 
les  bords ,  excoriés  auparavant  par  la  pi;rrc  in- 
fernale, furent  tenus  rapprochés  par  deux  points 
de  future  païTés  en  crott.  Ils  fe  réunirent  i  U 
vérité,  mais  la  plaie  fc  rouvrit  quelques  jout» 
après.  »> 

<i  M.  Te  Cal  avoit  aulfi  formé  le  projet  de 
gtjérir  une  femme  qui  a»oii  «n  anus  centre 
nature.  Il  fc  propofau  dawvcr  Je*  borrîs  d>  U 
plaie,  &  d'en  fauc  la  future,  après  atotrce|«it- 
dant  dilaté,  par  la  préfcnce  d'une  caiwle.  la 
portion  de  i  Inieflin  cor rcf pondante  i  lanv; 
ttuis  cette  poition  ptéfenioir  au-dchors  unvola- 
nie  confidérablc  ;  Ici  efforts  les  plus  vioI.Di  ne 
purent  la  réduire,  4  la  malade  enf  r  — .; 

voului  plus  fc  prêter  it  de  nouvelles  ( .  r 

((DesefTai)  auflt  infiiuélueux  d^r  t 

Chirugicns  d'en  faire  de  nouv»aT.  I  r 

confiant  que  la  guérifon  de  tcsmaladi*.-  ttotiia>. 
pp^libîe,  ou  au  moins,  qu'elle  mcieioii  la  \icdii 
fujct  dans  uo  pt^iil  imminent.  » 

et  Pluficurs  Praticiens  aligrcQt  jufqo'i  ri-^rr!;f 
la  rCdiiélionmémcdet'Intcftincomtncdan;- 
&  tous  la  jugèrent  impotîihle  ,  toutes  les  (vi:  ^  . 
la  tumeur  éioit  ancienne,  &  fon  volume  conûdé- 
rable.  On  lit  encore  dans  bien  des  Autcuts.i^iK 
la  patrian   d'Inicflin  la  plus  voifioe  du  icdiBO 
fe  ferme  fouvent ,  &  nue  fa  ç  ivité  s'obïirtri.  «V. 
Richtcr  lui  -  tnéme  n'cH  pas  exempt  de  ic  prt- 
jugé  i  mais  il  oublie  (an«  doute  que  l'ir.  :' 
lion  qu'il  fuppofc,  cd  la  preuve  la  pin*  r" 
de  l'cxitlencc  d'uni  cavité.  Cette  prdr.- 
tération  nVfl  d'ailleurs  3ppusé«  fur  .i. 
mus  Ceux  qtic  Ton  connoît  fcmblL.r>i  au  ko^ 
diinJontr«;r  qu'elle  ne  ptur  avoir  IÎlu.  M.  t 
ne  l'a  pas  trouvée  dan^  te  cada%rc  qu'il  aorncft. 
douze  aDi  aptéiquc  Icsm^iiétes  (Wrcoralc?  Vfn.at 
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•e(R  (Te  pafler  par  l'Infcflin.  Un  maWe  mort 
d'ipilircmenc  à  l'HAicl- DJi^u  au  iflaU  Hi  J^n- 
lier  (ierriicr.  avoir  aurti  conff-Tvé  la  porrion  inî'é- 
rîciuc  Hii  fube  tnteflinal  dans  fontfr  fon  intii^rifô, 
(jtioîqti'un  peu  rétréci  ^  il  n'y  pafft'ii  cepcndjni 
rjcn  clepuii>  plus  de  (ktix  am,  que  la  çangrcnc 
avoii  d>:iriiit  une  portion  confulérable  de  l'ilCon. 
Tou*  Icj  malxdcç ,  dVîHcurs ,  dnni  on  a  ckrs 
obrcrvations  eiade},<^endoient  de  tetnseti  (ctn^par 
l'anus  Icï  mticufîré^  de  rir.ieOin;  tt  ce  fait  (luI 
prouve  <!viicmn)cDi  que  la  cavité  n'^ïoir  pa:> 
oh\itétée.j7 

u  Quelque}  Atueurî ,  fiure  d'avoir  obferïi, 
fembicni  croire  qu«  l'Inicflin  fort  de  l'abJotnen 
éam  Ton  ét.ir  oïdinaîre,  &  que  ce  ncîl  pas  fort 
txir^niité  qui  adhère  avec  la  pltiii*  ;  &  dt-Ià  la 
Ctainrc  de  iYpnnchenieni  dans  la  cavité  de  la 
l'abdomen,  des  matiùrei  ft-calc<,  on  m&nic  dei 
roucoliK^  de  la  portion  de  rint«lUn  loifine  du 
teÔwn.u 

«  LVpaifrrfTemeni  des  iiïcmbranrt  de  l'Imcflin 
cnuneonj(.c1ion  plus  ^ricnfc.  On  l'aroii  toujours 
regardé  comme  un  obibcle  invincible  à  la  réduc- 
tion; m3i^  nnire  obfer\3tion,  'celle  dy  matelot 
xappoittic  ici)  ,  d^rronire,  dam  ce  ca5m£me,Ia 
potiibilité  de  faite  rentrer  l'Intrtlin  dans  [a 
capacité  de  l'abdomen  ,  &  ranalcgi.:  nous 
.  conduiroit  à  ccrtc  vérité ,  qnand  nous  n'au-  ' 
rions  pour  cou?  que  let  chiites  ancicnnt^s  du 
rrdum,  qui  paroifToÎLnt  irtéluclihlcî  àcaufede 
I  leur  volume,  &  qui  ont  cédéliicniùi  àlacomprcf- 
fiori  méthodique  que  nouî  avons  exercés  fur  ces 
îLincurf.  ti 

t(  Le  nombre  &  la  profondeur  dtï  adbércrceJ 
■  qui  inCpircnr  tant  de  craintes  à  quelques  Prari- 
[ficn«,  ne  duivcnt  paï  empécliei  la  riîdiiélionj  car , 
IXnppofé  qu'elles  exift^nt  ,  &  qu'elle^  foicnt  plus 
]dan^TCures  que  celles  quï  produifcnt  prefqnc 
jfoujourï  les  inflammations  du  brii-vcntre  ,  l'un 
Ipç  ^oi'  pa!  quel  av'ntng-  on  pourroir  efpérer,  en 
flaiiTani  hors  de  l'abdumcn  la  portion  inva^în^e 
Ifle  J'inicflin.  Cette  praii  |uc  peut  d'ailleurs  occa- 
Ifonncr  de*  accidcns  terribles.  M.  Puy  a  th  deu< 
|fots,  dans  ce  caf,  l'engorgement  porté  afltif  loin 

four  caufer  la  morr  en  inicrct^ptam  tout-à-fjir 
iffiie  des  madères  ('!)•  M.  Laiig>:  a  trouvé  l'in- 
^flin  tellement  gorp-i  de  fang,  qu'il  9  cru  ne 
E>ouvo(r  fauver  le  ni.->ladc  qu'en  tcrant  létr-nplc- 
ntnr  par  une  incifîon  au  bas -ventre.  MH. 
Jévin  &  le  fiianc  (.ituni  des  cxempfe^  d.in*  Icf- 
|[lieUja  eargrcne  &  la  morr  ont  été  la  fuite  de 
CCS  éiran^kmvni^  &  l'Invalide,  qui  fiir  le  fujci 
"onc  des  obftrvations  de  M.  S,ikitier,  a  failli  lui- 
éiïie  en  6irc  la  viélimc.  >> 

u  if  parofr  donc  démontré,  &  cVrt-Ià  le  point 
Ipiialj  qu-  la  laine  pratique  txigc  qu'on  rcpli^cc 
|ans  le   bas-vcnire  I  Inttllin  éch.ippc   par  t  anus 


?o>. 


'  (  i^Acidcfuie  de  Cliiruicle  ,  Tomi  V. 


conrre  natitre ,  &.  que  cette  opération  cft  toujours 
pciinblc  ,quct  que  foii  le  volume  &  l'Rnciennité 
de  la  lUTTcur.  n 

««Il  ne<3gîtpluf  mainrenant  que  de  trotivcr  on 
moyen  commode  Ôl  facile  à  le  procurtr,  quifoit 
propre  à  «Dnicnir  l'Iaiuflin  &  à  IcmpCcner  do 
le  rcrvcrftr  de  rot)\caH.  Le  baurrelcl  d  y\oire 
qu'on  ptopofcj  ne  remplit  nullement  cettj  indic» 
lion,  pnîrque  Tïnteflin  pqit  encore s'Oclwppcr  i 
travers  l'ouverture  qui  >  tll  piaiiqtiéc,  laqucllo 
dt-wcndroit  ain6  un  nouveau  morcn  d*ét/anglc* 
tncnt.  L'tdion  d'tin  corps  autlî  dur  cor.ti-ndta 
d'a'HeuT)  néccflaîrcmcni  U?  parties ,  Si  il  dnii  érr« 
ÉpipoiTibledc  le  fupporier  long-iems  »  au  moin»  fi 
Ton  veut  l'appuyer  arfci  foriciîi;nt  p^ur  qu'il 
remplinefa  dellinaiion,  quicft,  on  (îc  fiit  nop 
pourquoi^  de  foutenir  les  bords  de  f'ouvctiuitf 
du  bai-venire.  La  pcloite  mollette  de  M.  Sabaticr, 
&  l'éponge  de  Richtcr  n'ont  pas  ces  défavaniascs; 
mais  elles  ont  l'inconi énicntrcmarqi'.é par  LaÉiT, 
de  conferver  une  partie  de  ta  mÀtîéte  tenue  & 
Vrc  qui  les  iraverie  ^  Ik  dont  elles  k'imbibcnti 
îb  par-U  d'excorier  les  parties  fur  IkTqucUcf 
elles   rcporcm.  1» 

-"  Il  rcrtî  le  tampon  de  linge  ou  de  charpie 
employa  ccmn-.e  le  faw  M.  Dcûult,  &  louteru 
par  un  gâitau  de  di3rpic,des  crniprilTts  &  un 
baQddgc  on  peu  ferré.  Ceiiio>cn,  en  s'oppofani 
cfticacctiicnr  au  rcnvcrftmcnt  de  l'InicHin  ,  y  en- 
tretiendra conHammcnt  une  dilatation  IvÛVgnts  ^ 
fcraccfftr  les  /preinics,  rcricndra  les  nuriétcs 
dsm  les  intervaliTS  d-.'s  pan&mens|  &  Us  f:ta 
fcjourncr  afîez  long:t.ms ,  pour  que  !c  m:ibde 
puiffc  en  être  nourri.  S'il  s'échappe  cpcorc  un 
peu  de  fl.iide,  il  fera  ahfoihé  pir  la  charpie,  4 
ne  produira  point  d'iritation  à  la  peau.  Le  ma- 
lade s'pccoutumcra  bitniût  à  l'clpécû  de  pêne 
qu'occafionncd'abtiid  cet  appareil  ,&  de  léeèrc» 
ioHqncç  qui  fuivroni  Irs  prt-miére^  appiications , 
ccfTcront  en  peu  de  jours  déi  que  l'Imcflin  fct^ 
accoutumé  à  ta  nouvelle  manière  d'éire.  i> 

u  Tel  cfl  le  premier  avarifl^e  qu'on  doit  atfen» 
drc  de  cate  mdibodc  Cfa  le  îtul  fur  Itqutl  M. 
Dcfault  avoir  d'abord  compté.  Lcfuccéi  indpéié 
qu'en  a  obrcnu  le  matelot  qui  fait  le  fuj-it  l'ithlcr» 
vatiun  ci-dtifutja  ag;randi  Us  vues  du  Cbinir- 
fien  ,  en  Uii  montrant  U  pofTibilité  de  guétr ,  an 
nioio:'  quclqucfui!,une  maladie  rega-d6.- jnfqu'i 
prilfent,  comme  hors  de»  limiie^  de  l'Arr,  &  en 
lui  fairani  voir  le  peu  d'inconvéoicus,  r.ii3ri?gB 
mime  qu'il  y  auroir,  dans  tous  les  cas,  à  en 
rntrcprcrr^rc  la  aire,  par  dts  moyens  (impies, 
MTÏù^  r  i.a"t  le>  circonil.incci ,  mais  iou;ours 
incapables   d;  n;:irc.  n 

«I  Que  le-  anus  contre  ri^m'c  foit^nt  îa  fuit* 
de  pî.ief  pificrramcs  dans  l'ib-^cmu,  i>n  qu'ili 
fuctcdtnr  aux  bernici  avec  pang'étic,  ils  ne  («tu- 
vcnt  ri;în<fO"tci  Us  pofiti-ns  préfcmcr  que  deux 
ét<i.fs  cn'cmifllfnx'm  diffJ-iens;  ou  b'cn  l'inicf^in 
n'a  été  diiifé  que  dans  nnc  partie  de  d  circo»- 
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fércnce,  &  c'efl  le  plus  ordinaire,  oa  bien  11  l 
ê\é  coiipi  en  totalirc.  Or,  dans  I  un  &  l'autre 
ca«  ,  l'inll^immaiioa  qui  eiinoit  dé)l ,  ou  qui  efl 
furvcDuc  cnluiic,  acotlé  Xa  bords  de  la  fccliun 
de  ce  canal  aux  bords  de  la  plaie  des  ligumcas 
&  aux  autres  parties  cmiroonantcs ,  comme  le 
prouve  une  expérience  conftartc  >  qui  n'eiî  de- 
mi nric  psr  aucun  faii;  Si  dès-lors  les  parois  de 
labdt'n^icn,  lî  cllc>(^ft>ient  entières,  formcroicnt 
un  fuppl  nuni  à  la  portion  du  cinil  qui  a  àtè  dé- 
ïfuiîc»  d  U» 'maticrcs  conimueroicuc  de  paffcr 
par  l'anin  ,  à  moins  cependant  que  les  poniuns 
de  rintcHin  diviic  St  adliùreni  aux  parties  voifintt 
ne  fara>afT«ni  un  angle  alTcz  aigu  pour  Ic&  ar  réier' 
dans  leur  marche.  » 

«  La  pl.iic  du  bas-ventre,  qui  offre  aux  maiî*- 
res  une  illuc  plus  ficilc  &  moins  longue  que  (î 
elles  aboient  h  parcourir  toutes  les  i:ircon\u'u- 
tions  des  Inidlîns  ,  &  la  mauvaife  cliff-oliiion 
de  ce  canal  lont  donc  les  caufeï  cflîci<.'ntcs  de  l'anuj 
contre  uaïuie,  c'cfl-À  dire  du  pafTigc  des  matières 
par  i'ou«erturc  abdominale.  Mai^iccs  caufes  pri- 
miiivci,  il  s'en  joint  bien  i6t  une  autre,  qui, 
pour  6ire  {econd^ilre  ,  n'en  a  pas  oioins  d'rmca- 
ci(é*,  c'clt  lu  reirécifU:ment ,  ou,  pour  parler  plus 
julîc  ,  l'er]ièt.e  de  contrzflion  halituellc  qui 
arrive  i  la  portion  de  l'InieOin  qui  a  ctffé  d'£tre 
dilatée  par  le  pafTagc  des  nia.iiïrcs.  n 

«  Mais  ces  ciufcs  font-clUs  donc  H  pui/Tantes 
que  Tan  ne  puifTc  cnircptcndrcdc  les  combattre? 
La  première,  je  Veux  dire  l'ouvctturc  du  b  s- 
venire,  ne  peut  Être  un  obHacle  invincible', 
puifquc  l'on  >oii  fouvent,djns  les  hernies  avec 
gangrène,  les  marièrcs  reprendre  la  route  ordi- 
naire^ après  avoir  palTé  quelque  i-ms  par  la  plaie, 
&  que  cet  accident  cil  plus  rarement  fiiivi  d'arum 
contre  naiurc,  dipnti.  que  les  panfcmi^ns  font 
plus  cxacls  Â  plus  méthodiques.  i> 

LNTLSSfSCEPTION.  On  entend  par  ce  mot 
•rcttti*:?  L'nr.tt-e  nature  d'une  portion  d'intfdin 
dans  une  autre.  On  l'appelle  aulli  Volvulut. 
yoyc(  Castb.oto>iie. 

iSCHL'RlE  ,  Ifchu'U  ,  de  .^^m ,  i'arr&e.  je  re- 
liens,  &  de  t>^r,  nrinc.  Bi!icntton  d'urine  cau- 
Téc  par  tout  ce  qui  peut  obllrucr  le  col  de  'a 
vcflic,  on  le  canal  de  l'urètre.  Jo^f{  Hûr^n- 
TiON  d'uhine.  Communément  on  entend  par 
ce  ternie,  la  ftippre^fiun  des  urincv  qui  ptovicni 
d*uiK  caufs  qui  cmpCchc  leur  fàcétion,  A  il 
parolt  que  Gilien  Ta  entendu  ainlî  d^ns  la  de^t'i- 
niiion  qu'il  a  donnée  de  cette  maladie.  Le  D. 
Cutfon,qui  a  fjit  ki  efpéces  que  Sauvages  rap- 
potre  dan&  (a  Norologic,  l'a  étendue  à  celle 
qui  dérive  des  caufes  qui  agifleni  aillturs ,  noiam- 
ircnt  fur  la  tcITic  &  le  canal  de  l'uictrc.  Il  dif- 
lingue  IMfchnrie  en  Btinale  ,  en  trétéririque ,  en 
Véïuale ,  &  en  Urtibralc.  Les  deua  prcmIè^c^  conf- 
liluctudesnaladie^purcmenidutcfroridcUMcdc' 
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cine  ;  rar  aucun  fecours  de  la  inaîn  ae  peot  lefi 
convenir  ,  lî  ce  n'cll  dans  le  cas  où  il  y  at^roit  u.*» 
picu^re  dans  le  rein;  alors  la  néphrotomie  feroit 
indiquée  y  lî  toutefois  les  drconilances  piopcri 
àfavorifer  cette  opi^raiion  cxifloîeot.  (^o/r^  î'ar* 
ticlc  Nephxotomie.  Les  deux  dernières  appât* 
tiennent  i  l'Hiftoirc  des  iMatadies  Chirurgicales, 
aulfi  en  avons- notis  traité  fous  ce  rapport ,  ainlî 
qu'un  le  peut  voir  i  l'article  RtTENiiox  û'tr» 
Ri>'E.  L'Kchurfc,  dan ^  CCS  deux  cas,  offre  DOO; 
btc  de  variétés  ircs^intéreiramcs  &  conooitrc. 
&  qu'on  ne  faurnir  trop  avoir  préfcrîtci,  qaaiii 
il  sagit  de  fe  décider  mr  les  fno>ens  dcgtii:i' 
foni  ^  la  maladie  parcourt  très-rapidcm.Tii  Ici  pé* 
tiodes ,  &  lotfqu'on  recor.noit  qu'un  l'cit  trompa, 
il  n'y  a  qi^clouefois  plui  d'cfpéruice  pour  11 
malade.  (  M,  PiTxr^RAoïL*  ) 

K. 
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KUSTRE  ou  KUSME,  de  ;t..V  u 
Sorte  de  bandage  ufîté  ercore  pour  le*  fi; 
en  travers  de  la  rotule.  La  fitiiatîon  de  cci  0S|' 
la  maniète  dont  il  eft  artauhé  aui  m'ifcfe*^  n* 
lenfeurs  de  la  jambe,  le  ligament  fim  qui  le 
fixe  au  tibia  ,  fa  fubftance  fpongi'aiCc,  tou:cJ  ca 
chofcs  font  autant  de  dtfpufMiuns  qji  len»- 
dent  fufceprible  de  fc  ciiïcr  en  travers.  La  réuflion 
d'une  pareille  fraélure  ne  peut  >>'ubtenir  que  paih 
moyen  d'un  bandage  convenablement  apdiqné, 
fl  Icicms ,  le  repos  Sl  la  bonne  dirpolirion  deifua  1 
&c.  n'y  concourent;  on  a  queltjuefoif  le  défa-i 
grémeni  de  ne  pas  pouvoir  agir  l'clon  rinàicapoaj 
qui  s'éioit  ptéientée  d'abord. 

Quand  on  fe  \e-.u  fervir  de   ce  bandxicoS 
commente  par  l'aiiplication  d'une  comprdrc  6id- 
ple,  de  la  longueur  de  dix  i  douze  pouces ,  coupét 
en  fronde,  &  au  rnilicu  de  taquefle  on  praiiiot 
une  ov'.criurc  ,  d'en\iron  deux  travers  de  deigr, 
ptac>5e  félon  la  longueur  de  la  partie,  de  maniée 
ue  l'ouvermre  de  h  comprcMe  regarde  fi»-i-'if 
e  ta  fraéhire.  Apr^s  Ostoi  on  p?acc  pat-detrooi 
un  morceau  de  cuir  fuupte,   ou  vn  anoû  h 
ua  re  à  cinq  rravcrs  de  doigt   He  larse  >  &  it 
de  long,  coupé  en  ovale,  au   milieu  duquel  oa 
aura  prariqué  tmc  diverture  de  la  la'geur  des 
écu  de  trois  llircf.  On  met  enfuire  deux  coo 
prclTcfi  Iot»«uctic5  d'une  demi-anne  de  lonfi 

3n'un  met  l'une  audclfiis,  ik  l'aurre  m-è^M 
ela  rotule,  de  manière  que  ta  fopéncurc  def* 
cenJe  obliquement  pour  croïter  derriti'C  le  ji^ 
ret,  &  l'autre  rnonttra  en  allant  de  dciani  tt 
anicre   pour  croifer  fur  le    uifme   lien  qotb 

Sremiérc.  On  les  fait  tenir  par  un  Aide  on  &* 
anr  ,&  pendant  ce  temt,  on  place  u»  fiiuxâiea 
qui  confine  en  une  fervicitc  ployée  en  rrcàifl* 
quatre  doubles,  &  roulcc  par  les  dmi  boiio.* 
à  plat*,  enfutte  on  procède  à  rapplicjtioo  écb 
baade  qui  doit  avou  canion  fepi  i  buii  u* 
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et  loflg  ;  rwlét  i  deux  chefs  égauf ,  Ut  tenant 
UD  de  chaque  main. 

■  On  pone  le  niilicii  de  la  binde  fur  la  partie 
^MnUiietirc  &  poftéticute  de  la  cuilfc  pour  vciir 
croifcrendcvani,vis-à-VHltbordfupéfietir  delà 
rotu!t!,  i  de  la  rerotirner  fur  le  janei,  &  venir 
engager  les  chef»  d&la  bande  fur  la  panie  fiipé- 
fieurc  &  inférieure  de  la  jamlic,  pour  Kiourncr 
dctricrcUcoilTc  , après  a^oir  cfoif*fiir  le  larrer. 
Od  y  rccommt  ncc  les  même»  ïcnirsque  ci-de* ani, 
ce  qui  donnera  "un  doub'e  -X",   rant   an-dcflii5 

au'aii-dcfTotU  de  la  roiulc.  Alort  on  les  fiie  ton» 
eux  avec  une  épingle,  &  on  donne  4  rcnir  pour 
lin  momeni  les  globe»  de  la  band,'  i  un  Aide. 
^Peadanf   ce    icms  on  place  fur    la   roiule  une 
BcomprefTe  en  quatre  double-^  de  fix  travers  de 
^«loigi  de  long  (nr quatre  dclarge  ,fur  liqui-lle  on 
renverfcra  lei  bouts  de  U  prcmiiirc  comprcffc, 
ceft-à-dirc  ,  les  inférieurs fcont  renverféi  du  bai 
en  haut,  &  les  fupérieurs  de  haut  en  bai,  &  on 
J«s  arrête   le»  uns  aptét    les  autres,   au   moTcn 
d'une  épingle  ou  deux  ,  fur  la  com^irtlfe  quatre^. 
puis  on  prend  les  globes  de  la  bandt  de  chaque 
1      main  ,  &  on  fait  d  abord  un  ou  deui  lir^ui^iics 

»ïiir  larutuîCfCnfuiteon  donne  un  des  globj»  de 
la  bande  i  un  Aide,  avec  lequel  il  fera  des  daiuites 
en  montant  fur  la  cuilTe,  iulqu'a  ce  que  la  bande 
fotr  finie,  landii  qu'avcx  Tauirc  globe  on  dckcnj 
duc6fédc  la  iaml)e,enforman(auïfides  dolotfc>i 
kA  on  termine  ainfi  la  b^n  le  à  la  partie  fu,.  éicutc 
Ha  externe  de  la  jambe.  Pour  une  plus  grande 
Àreté  on  mttra  pir-dtU'us  des  fjnons  ,  «.omme 
pour  la  frachire  de  la  cuilîc  ou  de  la  jamOc. 
f lirait  du  Traue  des  BaaJjgf$,  par  M'  Sa*:. 
{Petit-  Rahil.) 

|[  KIOTOME,  deK.«,unecolonne,wnfouticn, 
A  de  Ti^T* ,  je  coupe.  înllrnmvni  im.iyiné  par  M. 
Defauli  pour  couper  lei  briiic'  du  i^^lum,  *!o  la 
Tefllc  ,  8ic.  &  qm  feit  aulfi  À  f  tire  la  réfedion 
delaluerie  &  des  amgïaU'  H  »:onllflc.cn  une 
lame  d'acier,  tranchanic  feulenicnf  à  fon  cxrré- 
miréi^ui  tfl  lailL^eobliqutmcn; .  fumani  unsngle 
d'environ  45  degrés  avec  l'a*.:  longi(^din^l  i& 
en  un«  gaine  d'arg  tu  èchar.ctéc  pré>  tîc  Ion 
citiémiié.  La  bme  fe  pUce  dms  U  gaine  de- 
manière  que  le  iratKliaoi  fc  dirige  comrc  le 
Invd  inté.ieiir  de  l'é^hancrure,  çn  loric  qu'elle 


P 


[jujirc  couper  c:  qiri  le  iiouve  placé  entre  l'un  «i 
'autre,  lorfqu'on  la 


ptiutCc  itii'qu'au  fjoJ  de  li 

gaine.  Ceiie  dernière  til  munie  de  dcu»  annuuji 

préî  de  fan  entrée  ,   li  Urac  .•  une  tige  courte 

latftie   d'un  anneau  À  to.i  cjcrùniié,  au  moyen 

Icrqncls  on  les  tm   mouvoir  1   volonté.    Kujf^ 

:5  Planches. 

Cet  intirumsnt  a  l'té  nommé  Kioiome,  coii- 
,-lucricoti  coupc-liride,  i^arce  q'i'ii  cil  trèî- 
iroprc  à  çe«>  nfage*.  On  n'j  rien  à  craindre  de 
j  poîntei  fa  lame  eli  «cht^T  -,  on  ne  -.oupequecc 
[irôo  VCHI3  û  l'on   Dc  dtvife  pas  aâez  la  pre* 
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m'ire  fols  »  on  retire  la  lame ,  on  place  pini  avant 
l'échancrurei  &  par  ce  moyen,  on  étend  Ici 
inciftoDîJutn  loin  qu'on  le  dcfite. 

Cet  inflrumcnt  n'aroii  éié  inv^iié  que  pour 
couper  des  brides  dans  rintoOin  rccluni  i  mais 
on  s'en  efl  fcivi  depuiiî  avec  le  plus  grand  fuccéi 
p'.nir  laréfeélion  de»  amygdales,  &  pour  empor* 
1er  des  fongus  ou  d'autres  cicroinanccs  fituétrf 
d:ins  l'intérieur  dei  cavitéç.  La  Lime  c(\  dilptft'ée 
dc  manié'c  que  lijrfqu'elle  iraveric  l'échantrure, 
cl!cy  pouffcS  fixe  folidement  b  partie  à  divifer, 
avama^c  que  n'ont  point  les  cifeaux  ,ni  le  billouri 
d;,va^(  lelqiidsccs  parties  fuieni  quand  elles  font 
mobiles, ce  qtii  en  rend  lafcélîon  difiî:ile. Si  c« 
que  l'on  veuj  couper  cd  trop  volumincui  pour 
être  contenu  en  entier  t'anf  l'écbsncrurc,  après 
en  avoir  divifé  une  ponion,  on  y  en  cng-ige 
une  autre,  &  l'on  téirèrtt  le  même  procédé 
jufqu'ik  ce  que  le  tout  (oit  coupé.  Si  l'on  vouluic 
cm^trer  une  tumeur  dont  le  pédicule  piV  &re 
iir^a'^ué  en  divers  Ivn^,  auiè^  avoir  coupé  d'un 
ciVé,  on  pourroi;  retourner  rinllriim'nr ,  le  re  i- 
rcr  même,  s'il  ûoit  nécelTiirc.  le  rcplicrr  d*im 
antre  cf^ié ,  &  terminer  ainft  la  fcélion.  JouniaîJc 
Chirurgie  t  Tome  /,  p.ife4*>. 

KJSNER.  de  l'Académie  des  Oirîrnt  de  h 
N.i-urc,&  Mé«lciiiiti>-itcmpo*aind'Ilci(tcf ,  qui, 
comm;  lui ,  pr^iiquoir  la  Médecine  J<i  la  Chirur- 
«ie  avec  la  plus  grande  diOin^iun  À  Francfort 
fur  le  Mcin.  Il  éinii  lié  intimement  avec  lui,  & 
liurgoùt  réciproque,  ainli  ouc  leur  commimica- 
lion,  les  nietioir  io'i9  les  dei.x  dans  le  cas  de 
s'éclairer  dans  les  circonft^ncei  les  pbu  épinetifct 
de  la  ChintrBis,  qn')l<  culiÎToieni  l'un  Ai  l'autre 
pour  le  bonbeurdcrHumaniié.KifuL'rapeuécri(; 
il  n'a  fait  paroltre  qu'une  Ditrcrtation  qui  fut 
iinp-iméj  fuut  ce  titre.  De  Lr/ioie  tfnJ-num, 
tugj.  Baîiv.  i^C<^,«-4.'  il  ap^Touve  beaucoup 
la  future  dr  cet  parties  ,dans  lei.asdc  Icurrupiure 
oudiviiî'in,  qucUequ'enloiilacaiif''.On  pctttvoir 
dans  la  Ch)Miit;ig  d'H'-ifter,  à  raritclc  dc  la  fu- 
ture du  l'.ndon  d'Achilk  ,  en  quoi  confifle  cette 
tréihode  ;  nous  remarquerons  (culenïcni  qu« 
Kifaer  commi:nce  par  percer  le  bout  infériiur  du 
icn-fon  coupé,  &  enfnîte  le  fupérlnir ,  aq  lica 
que  lapUipartdes  Auteurs  ^obfervc  lldllrr,  pref- 
cri\cnt.dc  commencci  h  fuinrc  pjr  le  dernier, 
tomniï  \c  pratiqua  Cowpct.  U  veut  de  plus  qu'on 
faffc  le  nocLii  i  l'extrémité fupérîcure  du  tendon, 
AU  lîeu  que  les  autres  rarr^ient  ï  l'infériearc, 
apré*.  avoir  fait  g'iiïcr  au-dcffons  wn  périr  mor- 
ceau de  cuir,  ou  une  petite  comp'effc.  fleifler 
dunne  la  péférccceà  lamérbode  de  Cowper  .  & 
qui  efl  celte  des  antres  Chirurgi-ns,  quoique* 
dit-il,  cl'e  ftuilTe  fouvcnt  fou  bi;;n  réuŒr.  Koyrç 
la  rcpréleniaiioa  de  cutc  future  d9D«  la  Pian.he 
56  de  cet  Auteur ,  figure  lO.  Kifncr  cfl  encore 
Auccur  de  plulteuri  obfervations  inférées  danUcs 
Kphéuiérides  d'Allemagne  ^  il  y  en  a  obc  fur  uot 
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LIfchurt«  rAnaic  qtii  du»  cinquante  Joun.  (3f, 

rkit,  CcH  an  |;cnrc  He  dil'pk^ion  locilo  »  d»n> 
laquelle  on  onnc  let  vi.i(ie«  vatiqueiifti,  lurfquû 
I»  dii'unlUncci  indiqncni  que  coicc  opération 
eft  n6cclLifr.  Cette  ôpcration  fc  praùque  quel» 
quifoît  dux  jjmbci ,  ruait  plu»  fouvcm  i  t'anus, 
tLxti\  II- casd'bcKionlioidn,  &  À  l'icii,  dans  le 
cawruphutmic.  Koy*  ^  a-uces  /  HLMOKhiini- 
V^-i  A  OniTAL«E.  (^.  l'£rir-/<^iâ*i.  ) 

KYSTOra>llE,dc   .^:.  A   dCT.yt.rr-   AAo 

MtfC'V.  A  »'cn  unir  à  U  «alcur  du  terme,  on 
dcvgU  GDicndfc  pK  ce  moi  U  divilion  qu'un  fait 


ft  h  TcfTïe  pftur  en  r crircr  la  r  ■ 
loii  la  mi!»ho[|c  qu'on  uhuirttTc  :  .  maH 

l'ufagcavoalu  qu'on  d4:ri;oat  Lcttcupcranoo  fiar 
le  tcriïw  de  Liihoiomic,  \  qu'on  rd'trvii  ctluL 
de  K/Haiouiie  il  U  pordlon  de  la  «c  Jic  urinairr^ 
oui  l'op^iaiion  de  la  B-'utD.nkre» qu'on  praùqtjtf* 
dan»  le  cas  de  (écvntion  d'urine.  V'^^yti  cctobjetf- 
i  lcur>  articles  rcTpeclifi.  (.U.  i*f  r/r-il^D«i.M 
KYSTE,  Tac  membraneux  conrenanc  du  p^ts^l 
de  l'eau t  ou  quclqu'autrc  duide  qui  s'y  rtoure 
accumuiiè  contre  nature.  Il  peut  £ire  formé  par  I9 
lifTu  t-cllulairc  conJciifc,  ou  par  quelque  portiotiJ 
de  taitrcjuou  de  quclqu'autrc  cavitc  caïUtcUci' 
corps.  Voy,  £N-£YiTÙ«  ^ 


Fin  de  lajicondc  Partie  du  Tome  L 


^ 


■vî 


\ 


^^\v   ' 


